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Comptes-Aides  &  Finances  de  Provence. 

M.  <r*Alliot  ,  ci-devant  Maréchal  de  la  Cour  du 
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M.  d'Amat-de-Volx  ,  Evêque  de  Scnès  ,  Procu- 
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pendans. 
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M.  d'Armand  ,  Avocat ,  à  Avignon. 
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M.  de  Bacquencourt- ,  Maitre  des  Requêtes ,  in- 
tendant de  Juilice  ,  Police  &  Finances  de  la  Gé- 
néralité de  la  Rochelle. 

M.  de  Bau&t ,  Minifke-Plénipotcntiaire  du  Roi 
près  de  l'Impératrice  de  Ruflte. 

M.  IcBaroftdeBcldcrbufch,  Préfidcntdela  Cham- 
bre ,  CoateiUec-lWime ,  Commandeur  de  l'Ordre 
Tcuionifrue ,  &c.  à  Cologne. 

M.  de  Benoît  fCoaful  d'Aix,  Procureur  du  Pays  de 
Provence. 

M.  l'Abbé  de  Revers  ,  Curé  de  rEglife-Pawuf- 
(îale  de  St.  k*Ari  ,  i  Baveux. 

M.  de  Bon  ,  Premier-Préfident  du  Confeu-aupe 
rieur ,  &  intendant  de  JutKce  »  Police  &  Finan- 
ces de  U  Province  de  Rouffillpn  &  paya  en  dé- 
pendant. 

M.  le  Baron  de  Breteuil  ,'  Ambafladcui  du  Roi 
de  Suéde- 

M.  de  CaftiHon  ,  Avocat  -  Général  au  Parlement 
de  Provence. 

M.  de  Catt ,  Secrétaire  des  Commandements  du 
Roi  de  Prufle. 

M.  le  Marquis  de  Chauvelin,  Ambafladcur  du  Roi 
près  du  Roi  de  Sardaigne. 

M.  l'Abbé  de  Cicé  ,  Agent-Général  du  Clergé  de 
France. 

M.  le  Comte  de  Creutz,MintAre-Plénipotentiairc 
du  Roi  de  Suéde  près  du  Roi. 
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Le  Duc-Rkgnamt  de  Deux-Pokts. 
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M.  M.  les  Vicomtc-Mayeur  6;  Echevins  de  la  vilîc 
de  Dijon. 
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M.  Durival ,  Lieutenant-Général  de  Police  de  la 
Ville  de  Nancy. 
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M.  le  Marquis  de  l'Eftang  -  de  -  Parade  ,  ConAil 
d'Aix ,  Procureur  du  Pays  de  Provence. 
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M.  le  Marquis  de  Fclino  ,  Premier  -  Miniftrc  de 
l'Infant-Duc  de  Parme  ,  &c. 

M.  de  Fevret  -  de  -  Fontette ,  Conseiller  au  Parle- 
ment de  Bourgogne. 

M.  le  Marquis  de  Frofini ,  Prcmier-Minifbre  du 
Duc  de  Modene. 
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M.  le  Marquis  de  la  Galaiiiere ,  Confeiller  d'Etat, 
Intendant  de  Juilice  ,  Police  fie  Finances  des 
Provinces  de  Lorraine  &  de  Bar. 

M.  le  Prince  de  Galhtzin  ,  MiniAre  -  Plénipoten- 
tiaire de  l'Impératrice  de  Rufllc  pris  du  Roi. 
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M.  de  Jannel ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  In- 
tcndant.Général  des  Polies  de  France. 

M.  Joly-de-Rofgrand  ,  Sénéchal  au  Siège -Royal 
de  Quimperlé  ,  en  Bretagne. 
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M.  M.  i>cj  Etats-Généraux  de  la  Province  de 
Langui  doc. 

Le  Comte-Regnant  de  Linance-Dachsbqurc. 

M.  de  LaiTclle  »  Négociant ,  à  Nantes  en  Bretagne. 

M.  dp  Laurans ,  Consul  d'Aix ,  Procureur  du  Pays 
de  Provence. 

M.  de  Lieutaud,  Conful  d'Aix,  Procureur  du  Pays 
de  Provence. 

M.  l'Abbé  de  Ligny ,  à  Marfeille. 

M.  M.  les  Rewart ,  Maycur  ,  Huit-Homme»  & 
Confeil  de  la  Ville  de  Lille  ,  en  Flandres. 

M.  M.  les  Confuls  de  la  Ville  de  Limoges. 

M.  le  Comte  de  Lœwenhielm,  Préfident  le  Chan- 
cellerie du  Royaume  de  Suéde. 

M.  le  Comte  de  Loyko  ,  Envoyé-Extraordinaire 
du  Roi  &  de  la  République  de  Pologne  près  du 
Roi. 

M 

M.  le  Marquis  de  Marignane ,  Procureur  du  Pays, 
joint  pour  la  Noblcûc  de  Provence. 

M.  M.  les  Echevins  de  la  Ville  de  Marfeille. 

M.  Martin,  Avocat  en  Parlement,  Subdélégué  de 
l'Intendance  de  Provence. 
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M.  de  Marville,  Concilier  d'I.'.tat.  * 

M.  de  Meriurct  .  Dofreur  en  Médecine  ,  Corref- 
ponchmt  de  rAcadémiedcs  Sciences. 

M.  Merlir.o  ,  Agent  du  Duc  de  Modcne  ,  à  Lyon. 

M.  de  Mcyronnct  ,  Conful  d'Aix  ,  Procureur  du 
Pays de  Provence. 

M.  de  Monclar,  Procureur-Général  du  Parlement 
de  Provence. 

M.  M.  les  Confnls  de  la  Ville  de  Montclimart. 

M.  le  Comte  du  Muy  ,  Chevalier  des  ordres  du 
Roi  ,  Licutenant-Genéral  de  fes  armées. 
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M.  M.  les  Maire  ,  Sous-Maire  ,  F.chcvins  *:  Con- 
fcil  de  la  Ville  de  Nantes. 

M.  M.  de  la  Société  de  I.cflure  de  la  Ville  de 
Nantes  ,  î,  h  Foire. 
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M.  d'Obier  ,  PréiîJent  -  Honoraire  au  Parlement 
de  Paris  ,  Ambadadcur  du  Roi  près  du  Roi  de 
Dannemarck. 

M.  le  Baron  d'Oppedc  ,  Conful  d'Aix,  Procureur 
du  Pays  de  Provence. 
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M.  de  Panin  ,  Confeillcr-Intime  de  l'Impératrice 
de  Rallie,  Ton  Premier  Secrétaire  d*F.tat  pour  les 
ArTaires-Ktrangcrcs,  &c. 

M.  le  Marquis  de  Pennes  ,  Ancien-Procureur  du 
Pays ,  )oint  pour  la  Noblclîc  de  Provence. 

M.  le  Cointi;      IVMmjTti»» .  à  Turin. 

M.  de  Peyiullo  ,  Aiu^t.  Général  au  Parlement 
de  Provence. 

M.  le  Marquis  de  Pierrcfeu,  Procureur  du  Pavs- 
Joint  pour  la  Noblefîe  de  Proven.-r 

M.  de  Pont ,  Maître  des  Requêtes ,  Intendant  de 
Juftice  ,  Police  &  Finances  de  la  Généralité  de 
Moulins. 
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L'Impératrice  et  Autocratie  be  toutes  les 
Russie*. 

i:r.  —     ■■<  ■■   ■  m       ■  • 
Le  Giunp-Duc  de  Rvisii. 
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M.  de  Kcgtna  ,  Grcilîer  des  Etats  4e  Provence. 
M.  de  Ricard  ,  Greffier  des  Etats  de  Provence. 

M.  de  la  Rola,Conful-Gcncral  d'Efpagne,  àMar- 

l'eulo. 
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M.  'e  Baron  de  SchnfTer  ,  Sénateur  du  Royau- 
me de  Suéde  ,  &c. 

M.  de  Sallenavc  ,  Subdélégué  -  Général  de  l'In- 
tendance d'Aufch  oc  de  Pau. 

M.  de  Serraire,  AiTclTcur  d'Aix,  Procureur  du  Pays 

de  Provence. 

M.  de  Serré  ,  Premier-Secrétaire  de  l'Intendance 

de  Provence. 

M.  de  Simcon,  Aïïcircur  d'Aix,  Procureur  du  Pays 

Je  Provence. 

M.  Stemcr  ,  Secrétaire  de  l'Intendance  de  Metz. 

M.  de  Saint  Simon -de- Sandricourt ,  Evêque  6t 

Comte  d'A-Je. 
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L'Ei-ecti-cr  -  Aiîcu-YKyiE  de  Trêve». 

M.  le  Marquis  de  Tanucci  ,  Premier-Minilrre  du 
Roi  des  l)cux-S:ciles ,  Préfident  du  Confeil  de 

Régence. 

M.  le  Marquis  dc-la.'i'our-du-Pin  ,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi ,  Commandant  en 

Bouryoj;ne  ,  &c. 

M.  de  Turgot  ,  Maître  des  Requêtes  ,  inten- 
dant de  Juilicc,  Police  &  Finances  de  la  Géné- 
ralité de  Limoges. 

V 

M.  le  Duc  de  Villars ,  Grand  d'Efpagne  de  la  Pre- 
micie-CIaîl'e  .  Gouverneur- Général  de  la  Pro- 
vince &  Pays  de  Provence,  &c. 

M.  de  V-»™»°- 

M.  le  Comte  de  Viry  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Annonciade  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat 
pour  les  Affaires  -  Etrangères  du  Roi  de  Sar- 
daigne ,  &c. 

M.  du  Vivier-Lorry  ,  Evêque  de  Vence  ,  Procu- 
reur du  Pays ,  joint  pour  le  Clergé  de  Provence. 

M.  de  Wargentin ,  Secrétaire-perpétuel  de  l'Aca- 
démie-Royale des  Sciences  de  Suéde. 


DICTIONNAIRE 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE, 

HISTORIQUE  ET  POLITIQUE 

DBS 

GAULES  ET  DE  LA  FRANCE. 


A  AS  &  Mondnn  ,  «h 
Béarn,  iii«>>=„,., ,  ,.  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  fénéchauf- 
féc  &  recette  d'Orthès.On 
y  compte  1 1.  feux.  Le  vil- 
lage de  Lan  s  eft  à  quelque 
diftance  S.  de  Mondran  ou 
Mondras  ,  à  une  lieue  & 
tiers  S.  S.  O.  d  Orthès  6c 
de  la  rive  gauche  du  Gave, 
Sauvcterre  .  &  <•  & 


ï.  oc  demie  Jv.  b.  de  sauvcterre  ,  oc  c.  oc  trois 
quarts  N.  O.  de  Pau.  Son  terroir  abonde  principa- 
lement en  vins. 

La  terre  &  feigneuric  de  Laas  cft  une  des  fix 
petites  baronnics  de  Béarn.  Elle  étoit  pofledée  en 
1760.  parN.  de  Lcugcr,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment de  Normandie ,  allie  à  N.  de  Jajfc  ,  de 
laquelle  il  n'avoit  point  d'enfants. 

LAAS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  d'Olcron,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulféc  &  re- 
cette de  Sauvcterre.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  cît  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Gave  d'Olcron,  entre  Navarreins  &  Sauvcterre. 

LAAS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élc&ion  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe,  colle  Qc  de  Vie.  On  n'y  compte  que 
40.  bcllugucs  6c  un  quart  de  bclliigucdc  feu.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Vie  ,  &  3.  & 
demie  O.  N.O.  d'Aufch. 
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LABABAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
Tome  W. 


de  Qnimper  5  -paiement  &  intendance  de  Rennes, 
on  y  compte  onze  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilîc  cft  fituée  à  une  bonne  lieue  de  l'O- 
céan ,  6c  4.  O.  de  Quimpcr.  Son  terroir  cft  alTcz 
fertile  ,  principalement  en  grains. 

LABAC  ,  bois  de  167.  arpents  6c  demi  ,  dans 
la  maîtrife  de  Pamicrs  en  Languedoc. 

LABARBANCHE  ou  la  Bourbanchc,cn  Bugey , 
diocefe  ,  élection  6c  recette  de  Belley,  parlement 
6c  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroilfc  cft  à  3. 1.  N.  O.  de  Bcllcy. 

LABARRE  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  Soldons.  V.  la  Barre. 

LABARTHE  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  6c  élection  de  Commingcs , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tellcnic  d'Aurignac.  On  n'y  compte  que  94.  bcl- 
lugucs de  feu.  Ce  village  cft  fitué  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne. 

LABARTHE  Juard ,  dans  le  comté  de  Commin- 
gcs ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  6c  éleâion  de  Com- 
mingcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  châtcllcnied'Afpc£t.  Opy  compte  3.  feux 
58.  bcllugucs  6c  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Cette 
communauté  cft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

LABASSfiE  ,  ville  de  la  Flandre  -  Françoife. 
Voyc\  la  Baflec. 

LABATUT  ,  bourg ,  au  pays  des  Landes  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch ,  élpâtion  des  Landes. 
On  y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  fur  la 
rive  droite  du  Gave  ,  entre  Pcyrchourade  6c  La- 
hontan  ,  à  4.  1.  6c  demie  S.  E.  de  Dax. 
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LABATUT  Higueres  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
fénéchauflee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  cft  à  $.  L  &  tiers  N.E.dc 
Morlas. 

LABATUT  Rivière  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte 
de  Rivicre-Bafle.  On  y  compte  3.  feux  &  73.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroille  eil  fituée  fur  la  rive 
droite  de  l'Adour  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  £.  de 
Caftclnau. 

LABEJAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  élection  d'Artarac.  On  y  compte  $.  feux 
64.  bcllugues  &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  l'Iflc- 
dc-Noé  ,  &  3.  S.  O.  d'Aufch.  Son  terroir  cil 
aflez  fertile. 

LABERGEMENT  ,  en  Franche-Comté  &  dan* 
cVaurres  provinces.  Vvyc\  Abergemcnt. 

LABESCAU  ,  dans  le  Razadois  ,  en  Guyenne  , 
flroccfc  de  Basas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  éleâion  de  Condom.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroifle  a  le  titre  de  juriîdiâien.  Ella 
eft  fituée  à  2.  I.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
&  2.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Bazas. 

LABETS  ,  dans  la  Balle-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
diftrict  de  Mixc ,  &  recette  de  Saint-Palais.  Cette 
paroille  eft  arïbuagée  à  raifon  de  29.  livres  cadaf- 
trales,&  elle  eft  à  une  lieue  &  tiers  N.  de  Saint- 
Palais.  II  y  a  d'aflez  bons  pâturages. 

LABEUV1LLE  ou  Bcuville,  dans  le  Vcrdunois, 
sju  Pays-Merlin,  diocefe  &  recette  de  Verdun ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  48. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

LABEUVILLE ,  dans  le  Pays-Meflïn  ,  diocefe, 
intendance ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  qu'un  fcul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  Am- 
ple cenfe  ,  à  2.  1.  fit  U«mio  Metz  ,  près  du  vil- 
lage de  Glaiigny  ,  «lans  I*  paroifle  de  Retonfey. 
Son  terroir  eft  montagneux. 

LABORDE  Bouchard  ,  en  Bourgogne ,  dioceie 
de  Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  &  recette  de  Saint-Jcan-dc-Lofne.  On 
n'y  compte  que  peu  d'habitants ,  &  ce  n'eft  qu'un 
iîmple  hameau ,  dépendant  de  la  paroiffe  de  Fran- 
xaux ,  i  une  lieue  S.  S.  E.  de  Saint-Jean-dc-Lofnc. 

LABORDE  au  Bureau  ,  hameau  dépendant  de 
la  paroifle  de  Montagny,cn  Bourgogne,  diocefe 
d'Aurun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  dcBcaunc.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  hameau  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Bcaune. 

LABORDE  Hentée  ,  hameau  dépendant  de  la 
paroille  de  Meuflange  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Aucun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  32.  feux. 
Ce  hameau  cft  à  1.  1.  S.  E.  de  Bcaune  ,  entre 
Marigny  &  Mureflange. 

Il  eft  à  remarquer  qu'il  y  a  pluficurs  autres  lieux 
du  nom  de  Laborde.  On  les  trouvera  fous  la  lettre 
B ,  aux  articles  de  la  Borde. 

LABOSSE,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orlcanois ,  diocefe  de  Blois ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Châ- 
tcaudun.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilîeeft 
lituée  en  pays  aflez  abondant ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  du  Loir  ,  à  $.  1.  S.  de  Châ- 
teaudun. 

LABOUISSE ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Perpignan,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
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10.  feux  Si  un  quart  de  feu  de  compoids  ,  &  73. 
feux  allumans.  Cette  paroifle  cft  lituée  dans  les 
montagnes ,  &  oh  il  y  a  d'aflez  bons  pâturages. 

LABOURD  Lapuderfis  Traélus  ,  pays  de  Gaf- 
cognc (  dont  Bayonne  eft  la  capitale  ),  finie  entre 
le  quinzième  degré  52.  minutes  &  le  feizieme 
degré  20.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qua- 
rantc-troilîemc  degré  15.  minutes  &  le  quarante- 
troifieme  degré  31.  minutes  de  latitude.  Il  com- 
prend toutes  les  communautés  fituées  entre  l'A- 
dour ,  la  frontière  d'Efpagne  ,  la  Bafle  -  Navarre 
&  la  mer.  Ces  communautés  font  au  nombre  de 
38.  dont  30.  forment  l'aflemblée  commune  ,  que 
les  gens  du  pays  nomment  le  Beliac. 

Le  Labourd  cft  borné  au  N.  par  le  pays  de 
Marcnne  ,  qui  fait  partie  des  grandes  Landes  de 
Bordeaux  ;  au  S.  parla  Haute-Navarre  ,  an  S.  O. 
par  la  Bifcayc-Efpagnolc,  à  l'E.  par  la  Baflc-Na- 
varre ,  &  à  I'  O.  par  l'Océan.  Il  a  fept  lieues  & 
demie  de  longueur  ,  fur  fix  &  demie  de  largeur  v 
ce  qui  peut  être  évalué  à  36.  L  quarrées.  Il  cft  ar- 
rofé  de  l'Adour  ,  de  la  Nive ,  de  la  Bidalfoa  ,  de 
la  Nivelette ,  &c.  Le  climat  y  cft  fort  tempéré  , 
excepté  en  été  que  les  chaleurs  y  font  très-fortes. 
C'cft  un  pays  mêlé  de  collines  &  de  montagnes. 
Les  terres  y  font  fablonncufes.  On  y  recueille  peu 
de  bled  &  peu  de  vin ,  mais  quantité  de  fruits  déli- 
cieux. II  y  ade  bons  pâturages.  Le  gibier  y  cft  abon- 
dant &  de  très-bonne  qualité.  On  trouve  dans  les 
montagnes  des  Amples  très-utiles  &  d'autres  raretés. 
La  ville  de  Bayonne  &  le  gros  bourg  de  Saint-Jean- 
dc-Luz  font  les  fculs  endroits  du  pays  on  il  fe  fafle 
quelque  commerce  digne  de  remarque.  Les  habi- 
tants ,  qui  font  dans  l'intérieur  des  terres ,  ne  font 
d'autre  commerce  que  celui  de  leurs  moutons. 
Voye\  Bayonne  &  Saint-Jean-dc-Luz. 

On  donne  aflez  communément  le  nom  de  Ban- 
ques aux, peuples  du  pays  de  Labourd.  Ce  nom  leur 
vient  de  l'ancienne  appellation  de  Bafcos  ,  dont 
on  a  tiré  ceux  de  Vafcos  ,  Vafcons  ,  &  enfin  Gnf- 
cotis;  de  forte  qu'on  peut  les  prendre  pour  les  reftes 
de  ces  anciens  peuples  qui  ,  fous  la  première  race 
de  nos  Rois  .  vinr«*«  >*t!iablir  dans  la  Novcmpo- 
r„t.nie.  Ils  ont  une  langue  particulière ,  qu'on 
croit  n'approcher  d'aucune  de  celles  qu'on  parle 
ailleurs  en  Europe.  Ils  font  la  plupart  bien  faits , 
vifs ,  fort  alertes  &  bons  foldats.  Ceux  d'entr'eux 
qui  habitent  près  de  la  mer,  font  aulîî  excellent 
navigateurs.  Le  pays  de  Soulle  &  la  Banc-Navarre 
font  peuples  de  la  même  nation.  Voye\  Bifcayc. 
Voye\  auffi  Lapurdum. 

(  Hijioire  ).  Du  temps  de  Céfar,  le  pays  de  La-, 
bourdétoit  habité  parles  Tarbelli  ,  &  en  particu- 
lier par  les  Vajfei.  Sous  Honorius,  ce  pays  fc  trou- 
voit  compris  dans  la  Novcmpopulanic. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Labourd 
pafla  fous  celle  des  Wilîgoths  ,  &  enfuite  fous 
celle  des  François.  Ce  fut  une  des  premières  con- 
trées ofc  les  Gafcons  s'établirent.  Les  Sarrafins  y 
firent  auffi  quelque  féjour.  Après  que  ceux-ci  cu- 
rent été  chartes  du  royaume  ,  le  Labourd  obéit 
aux  ducs  de  Gafcognc  :  il  fuivit  depuis  le  fort  de 
ce  duché.  Voyc\  Gafcognc  Mais  la  ville  de 
Bayonne  eut  des  vicomtes  particuliers  depuis  l'an 
1060.  jufqu'en  1 205.  que  Jean  Sans-Terre  ,  roi 
d'Angleterre  &  duc  de  Guyenne  ,  réunit  cette  vi- 
comté  au  duché  de  Guyenne.  En  1451.au  mois 
de  feptembre  ,  Charles  VII.  expulfa  les  Anglois  de 
Bayonne,  &  réunit  cette  ville  à  fon  domaine.  De- 
puis ce  temps,  tout  le  pays  de  Labourd  s'eft  fi- 
gnalé  par  une  fidélité  confiante  pour  la  France. 

LABOUREL ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
Monteliraart.  On  y  compte  un  demi  un  vingt-qua- 
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trieme  &  un  qitatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  &  un  feu  trois  quarts  &  un  fixie- 
me  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

LABOYE  &  Bauflicourt ,  en  Picardie  ,  diocefc 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Abbeville ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
92.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  entre  les 
rivières  de  Somme  &  d'Authie  ,  en  pays  de  grains 
&  d'ailleurs  allez  agréable. 

LABREDE ,  paroi/Te  de  jurifdiâion,  dans  le 
Bourde lou,  ea  Guyenne,  diocefe,  parlement,  in- 
tendance &  élcâiou  de  Bordeaux.  On  y  compte 
«83.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fîtuée  à  une  bonne 
lieue  delà  rive  gauche  de  la  Garonne ,  à  a.  1.  Se 
quart  S.  E.  de  Bordeaux ,  &  6.  N.  O.  de  Langon. 

LABREOE  ou  Saint- Morillon  de  Labrede  , 
dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefc ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Bordeaux.  On 
y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  un  tiers  de 
lieue  S.  S.  E.  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent. 

LABRIE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Mets  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine, baillage  de  recette  de  Briey.  On  y  compte 
1 7.  feux.  Ce  village  eft  finie  en  pays  de  pâturages. 

LABRTT  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
97.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  du 
Mont-dc-Marfan  à  Bordeaux,  à  4.  1.  &  demie  N. 
delà  première  de  ces  deux  villes. 

LABROQUE  ,  dans  la  principauté  de  Salmes  , 
au  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Strasbourg  , 
recette  de  Salm.  On  y  compte  zo.  feux.  Ce  villa- 
ge eit  fîtué  fur  les  confins  de  la  province  d' Al  face, 
à  6. 1.  O.  S.  O.  de  Strasbourg  ,  &  2.  E.  de  Salmes. 

LABRUERE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  51.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  de 
grains. 
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LAC  ,  Lacus.,  grand  amas  ou  grande  ei»o4ue 
d'eaux  dormantes  qui  ne  tariflent  jamais ,  &  qui  ne  le 
communiquent  à  la  mer  que  par  quelques  rivières  , 
ou  quelques  canaux  fouterreins.  Il  y  a  en  France 
quantité  de  lacs  de  cette  efpece.  On  les  appelle 
auffi  fort  fouvent  des  étangs. 

LAC  (le)  ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Pontarlier.  On  y  compte  19$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

LAC  (le)  &  la  Quecoulle  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Montluçon.  On  y 
compte  2$.  feux.  C'eft  une  colleâc  a  quatre 
lieues  de  Montluçon  ,  fituée  en  pays  de  côteaux  6c. 
de  rochers ,  de  contigue  à  la  forêt  de  haute-fûtaie  de 
Soulangy.il  y  a  de  bons  pâturages  de  quelques  bois. 

LAC  &  Villefalfe  ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  17.  feux.  La  pa- 
roi/le du  Lac  eft  fituée  à  l'embouchure  de  la  pe- 
tite rivière  de  Berre  dans  l'étang  de  Sigean  ,  à  3. 
l.S.  S.  O.  de  Narbonne.  L'air  y  eft  peufain,  fur- 
tout  pendant  les  grandes  chaleurs. 

LAC  des  Rouges ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
terre  &  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  compte  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  près 
d'un  lac  que  traverfe  la  rivière  d'Orbe  ,  à  3. 1.  de 
tiers  N.  E.  de  Saint-Claude. 
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LACACF.LLE  ,  en  Normandie  ,  intendance  de 
élection  d'Alcnçon.  Voye\  Lalacelle. 

LACAJUN TE ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefc  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Lous ,  à  3. 1.  & 
deux  tiers  S.  O.  d'Aire  ,  &  9.  &  demie  E.  S.  E, 
de  Dax. 

LACAM ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  &  4$.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  j.  1.  N.  de 
Rhodès. 

LACANAU  ,  paroifle  de  jurifdiâion  ,  dans  le 
Mcdoc  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance de  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
141.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'étang 
de  fonnom ,  à  7. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Bordeaux. 
Son  terroir ,  quoique  fahlonncux  ,  ne  laifle  pas- 
que  d'être  allez  fertile. 

LACANCHE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  (TAu- 
tun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  de  Beaune.  On  y  compte  ai.  feux. C'eft 
unfecours  de  la  paroifle  d'Antigny-la- Ville ,  à  2.  1. 
S.  E.  d'Arnay-le-Duc  ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Beaune. 
Le  village  de  Seyne  eft  un  (ief  qui  en  dépend. 

LACANEDA ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  6  j.  feux.  Cette  paroifle  eit  à  une  bon- 
ne demi-lieue  S.  E.  de  Sarlat. 

LACANORGUE  ou  la  Canorgue,  fief  avec  titre 
de  comté  ,  haute ,  moyenne  &  balle  juftice  ,  au 
Comté  -  Venailfin ,  diocefe  d'Apt ,  jurifdiâion  de 
l'Ifle ,  fitué  dans  une  contrée  également  agréable 
de  fertile  ,  principalement  en  grains  ,  en  huile* 
d'olives  ,  en  vins  &  en  fruits  ,  à  un  quart  ri»  "eue 
de  Bonicux ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  «TApt ,  4.  E.  de 
Cavaillon  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  l'Ifle.  On  y  voir 
de  belles  fourecs  dont  on  a  tire  des  jets-d'eau  qui 
produisent  un  effet  char""""-  Joignant  le  château  , 
eft  une  chapelle  dont  le  tableau  entièrement  de 
pierre  a  été  fait  par  le  célèbre  VAngt  mort  pen- 
ftonné  du  roi  \  Toulon.  Ce  tableau,  qui  représente 
la  fainte  famille ,  fait  l'admiration  des  connoifleurs. 
Derrière  le  château  èft  une  belle  fontaine ,  ornée 
d'une  ftatue  de  Neptune ,  de  figure  coloflale  de  de 
la  même  main. 

Le  fief  de  Lacanorgue  fut  érigé  en  comté  par 
bref  du  pape  BenohXlV.lc  24  avril  1747.  en  faveur 
de  Jofeph  it  Meri  III.  du  nom  ;  de  il  a  été  enrégif- 
tré  aux  archives  du  roi  en  Provence  le  17  novem- 
bre 1747.  (  regiftre  Fontenoy ,  fol.  76.  verjo.  ) 

Le  comte  de  Lacanorgue  avoit  pour  cinquième 
aycul  noble  Gabriel  Meri ,  originaire  d'Italie,  qui , 
vers  le  commencement  du  feizieme  fiecle  ,  quitta 
fa  famille  pour  quelques  mécontentements  domef- 
tiques  ,  de  vint  s'établir  à  Bonieux  dans  le  Comté- 
Vcnaiffin.  Ce  même  Gabriel  Meri  fervit  avec  dif- 
tinâion  fous  Antoine  Coloria,  de  fc  fignala  au  fiege 
de  Scgni,  oh  il  fut  employé  en  qualité  d'officier. 

Jofeph  III.  de  Meri ,  comte  de  Lacanorgue,épou- 
fa  en  1700.  Marie-Thérefc  de  Vaccon ,  foeur  d'An- 
toine, conseiller  à  la  cour  des  comptes  de  Provence, 
de  de  Jean-Baptifte  ,  évêque  d'Apt.  De  cette  allian- 
ce vint ,  entr'autres  enfants ,  Jofeph  IV.  fécond 
comte  de  Lacanorgue ,  conseiller  en  la  cour  des 
comptes  de  Provence  en  1730.  allié  en  173 1.  à  An- 
gélique de  Boyery  des  marquis  d'Argens ,  de  la- 
quelle i°.  Jofeph-Pierre,qui  fuit;  a°.  Jean-Baptifte 
de  Meri ,  aide-major  dans  le  régiment  royal-des- 
vaifleaux  •,  30.  Xavier  de  Meri,  enfejgne  de  vaif- 
feaux  au  département  de  Toulon  ;  de  40.  une  fille 
mariée  dans  la  maifon  de  Giraud-Monroc. 
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Jofcph-Picrre  de  Mcri  V.  du  nom  ,  a  été  reçu 
confeillcrau  parlement  de  Provence  le  i  î.oâobre 
j-57.  &  a  époufé  le  s-  mai  1764.  dcmoifellc  Ama- 
blc  de  Garcin. 

LACAVE ,  dans  le  Confcrans ,  en  Gafcognc  , 
diocefc  de  Saint-Lizicr,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d"Aufch  ,  éleâion  de  Commingcs  , 
chàtellenicdc  Salies. Ony  compte  i.fcuxoi.bcllu- 
gues&  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Ce  village  cft 
finie  fur  la  rivière  de  Salât,  à  2.  l.N.  O.  de  Saint- 
Lizicr. 

LACELLETTE,  en  Auvergne ,  diocefc  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  $  1.  feux. 
Cette  paroi lTe  eft  firuée  en  pays  de  menus  grains  Se 
de  pâturages. 

LACENAS ,  village  Se  paroiffe  ,  en  Beaujolois, 
diocefe  Se  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  105.  feux. 
Ce  village  cft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Villefranche. 
Il  en  dépend  les  fiefs  de  la  Bitie ,  du  Boftou  de  la 
Pcrtuifiere  ,  Se  de  Thoiry. 

LACHAL  ,  en  Auvergne,  diocefc  de  Clermont , 

Îarlcmentdc  Paris ,  intendance  de  Riom,  éleâion 
'Iflbirc.  Ony  compte  $<j.  feux. Cette  pareille  cft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dore  ,  à  7. 1.  E.  d'If- 
foire  ,  &  une  N.  d'Ambert.  Son  terroir  cft  allez  fer- 
tile Se  agréable. 

LACHAPELLOTTE,  en  Bourbonnois,  diocefc 
Se  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  , 
cleâiondeMontluçon.On  ycompte  6o.feux.Ccttc 
.  çaroiue  cft  à  $•    <*c  Montluçon,  en  pays  de  feiglc 
&  de  bruyères. 

LACHARMÉE  ,  en  Bourgogne ,  diocefc  ,  bail- 
liage &  recette  dcChâlon  ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Dijon.  Ony  compte  34.  feux.  Ce  village  cft 
litué  «„  payS  de  b0is  f  fur  kirivicrc  de  Corne ,  à  z. 
1.  S.O.  de  CMlon. 

LACHAUSSADE,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  deComl.r.nil]c$.OnycomptC40.feux. 
Ceuo  paroiilo  cil  fituée  entre  deux  petit»  bois,  en 
pays  de  feiglc  ,  de  bled-noir  «Je  d'avoine.  La  plu- 
part des  habitants  font  en  coutume  d'aller ,  tous 
les  ans ,  travailler  dans  les  provinces  voifincs ,  d'où 
ils  ne  reviennent  guercs  que  pour  faire  leur  récolte 
de  grains. 

LACHAUX,  en  Bourgogne,  diocefc  de  Bcfan- 
çon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette d'Auxonne.  On  ycompte  30.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  plaines  «Se  de  grains. 

LÂCHÉ,  en  Xivcrnois  ,  diocefc  Se  éleâion  de 
Ncvcrs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  65.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en 
pays  melé  de  plaines  &  de  collines  ,  <3c  d'ailleurs 
peu  fertile. 

LACHY  ù  le  hameau  des  Ept'es  ,  dans  la  Brie- 
Champcnoife ,  diocefc  de  Troycs  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Chûlons  ,  éleâion  de  Sezan- 
ne.  Ony  compte  jo.  feux.  Cette  communauté  cft 
fituée  dans  la  plaine. 

LACLAU,  en  Rouergue,  diocefe  de  Vabrcs , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  3.  feux 
&  /o.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroilTc  eft  firuée  dans 
les  montagnes ,  à  3.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Milhaud , 
Se  6.  Se  demie  E.  S.  E.  de  Rhodes. 

LACOLLONCELLF.,cnNivcrnois,  diocefe  Se 
éleâion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendan- 
ce de  Moulins.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroif- 
£3  eft  fituée  fur  un  mille  au  ,  qui  fe  va  perdre  dans 
la  rivière  d'Yonne  ,  en  pays  de  bled  &  de  bons  pâ- 
turages ,  &  où  il  y  a  des  bois  &  des  étangs  fort 
poilîor- 
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LACOME,  petite  rivière  qui  a  fa  fourcedans  li 
forât  d'Orléans ,  arrofe  une  partie  de  l'Orléanois 
&  du  Dunois  oh  clic  mêle  fes  eaux  avec  celles  du 
Loir.  On  allure  que  ni  les  neiges  ni  la  pluie  ne  la 
font  jamais  croître  ni  troubler  \  mais  qu'elle  croît 
feulement  dans  les  grandes  chaleurs  de  Tété  :  ce  ne 
pourrait  être  vraifcmblablcmcnt  que  parce  qu'alors 
le  folcil  plus  aâif ,  tirant  avec  plus  de  force  les 
exhalaifons  abondantes  de  la  forêt  d'Orléans  ,  il 
en  réfultcroit  une  cfpccc  de  pluie  ou  de  brouillard 
continu  qui  ferviroit  à  augmenter  le  volume  des 
eaux  de  cette  rivière.  Mais  cette  augmentation , 
au  refte  ,  ne  fçauroit  être  confidcrable  ;  &  ii  elle 
l'cft  cffeâivement  ,  elle  doit  être  produite  par 
quelque  autre  caufe.  On  ajoute  dans  le  pays, .que 
quand  Lacome  fe  déborde  ,  c'eft  un  préfage  de  ca- 
lamité, uniquement  fans-doute  pour  le  pays  voilin. 

LACOMME  d'Aragon,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne,  diocefe  &  éleâion  de  Com- 
mingcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance. 
d'Aufch ,  châtcllcnic  d'Aurignac.  On  y  compte  8. 
feux. 

LACORRE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefc  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gueret.  On  n'y  compte  que  10. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  fitué  en  pays 
de  montagnes. 

LACOUDRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon ,  parlement  Se  inten- 
dance de  Dijon.  Ony  compte  37.  feux. Ce  village 
eft  fitué  en  pays  de  bois ,  à  3.  l.S.  S.  O.  de  Chilon. 

LACOURBATIERE  ,  en  BreiTe  ,  diocefc  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleâion, 
bailliage  &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Co- 
ligny.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce  hameau  cft 
fitué  à  quelque  diftance  des  confins  de  (a  province 
de  Franche-Comté ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Bourg. 

LACOURT, dans  le  Couferans,cn  Gafcogne, 
diocefe  de  Saint-Lizicr  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  de  Commingcs ,  ch3- 
tcllenie  de  Saint-Girons.  On  y  compte  t.  feux  Ji. 
bcllugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  dans  une  vollcc ,  à  *.  I.  S.  S.  E.  de 
Saint-Licier. 

LÀCQ ,  en  Béarn,  diocefe  deLefcaT,parlcmcnt, 
fenéchauiTée  Se  rccettedePau,  intendance  d'Aufch, 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  cft  fitué  près  du 
Gave  ,  à  3.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Pau. 

LACQUY  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne , 
diocclcd'Airc  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendan- 
ce d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte  30. 
feux. Cette  paroi/Te  cft  a  5. 1.  N.  d'Aire. 

LACRES  ,  dans  le  Boulonnois,  diocefc  &  re- 
cette de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  Ony  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  fituée  en  pays  melé  de  plaines  &  de  col- 
hnes. 

LACRIQUE  ,  en  Normandie ,  diocefc  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  éleâion  d'Arqués, 
fergenteric  de  Bcllcncombre.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  41.  feux  taillables.  Ce  village  cft  à 
3.  1.  S.O.  de  Ncufchltel. 

LACTORA  ,  pofition  de  la  Gaulc-Tranfalpine 
Se  delà  Novempopulanie.  On  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foit  la  même  que  celle  de  la  ville  de  Leicloure 
en  Gafcognc. 

LACUS  Laufonius  ,  autre  pofition  de  la  Gaulo- 
Tranfalpinc  &  de  la  Grande-Sequanoifc.  On  croit 
la  retrouver  à  une  petite  diftance  de  la  ville  de 
Laufane  ,  au  pays  de  Vaud ,  en  SuilTc. 

LACY  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Baycux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élec- 
tion de  Vire,  fergenterie  de  St.  Jean-lc-Blanc.On 
y  compte  118.  feux.  Cette  paroille  cft  à  3.  lieues 
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N.  E.  de  Vire.  Son  terroir  abonde  en  grains  ,  & 
principalement  en  fruits  fie  en  pâturages. 

LACYDON  Ponus.  Ceft  de  ce  nom  que  Pom- 
ponius-Mela  6c  Euftathe  appellent  le  port  de  Mar- 
{eUle. 

LAD 

LAD  AUX ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  ,' 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiâion  du  comte  de  Benauges. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée 
fur  la  route  de  Caftelmoron  à  Bordeaux  ,  à  3.  1. 
de  la  Garonne  ,  &  5.  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LADERM,  en  Languedoc,  diocefe  fie  recette 
de  Carcaflbnne  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
louse ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
39.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mélédeplain- 
nes  fie  de  collines. 

LADIGNAC  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  fit  élection  d'Age  n ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Toumon.  On 
y  compte  z8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des 
confins  du  Quercy. 

LADIGNAC ,  en  Limofin  ,  diocefe  fie  élection 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  ».  lieues  S.  E.  de  Tulles ,  fie  4.  S.  O. 
de  Ventadour.  » 

LADIGNAT,  en  Limofîn,  diocefe,  intendance 
&  éleâion  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  310.  fieux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays 
de  menus  grains  &  de  pâturages ,  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Limoges. 

LADIGNE  d'Amont ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  Narbonne ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Li- 
moux. On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  O.  de  Limoux. 

LADIGNE  d'Aval  y  en  Languedoc ,  diocefe  de 
NaTbonne  ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  \âàa^uc<U%  , recette  de  Limoux.  On 
y  compte  j  8.  feux.  Cette  parviff»  «A  &  une  demi- 
lieue  O.  de  Limoux. 

LADON  ,  dans  le  Cannois-François  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  T<ui,  j^ç.. 
tion  de  Nemours.  On  y  compte  160.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  a  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Montargis. 

LADONCHAMP  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  8.  feux ,  fit  ce  n'eft  qu'un 
ftmple  hameau  fitué  en  pays  de  grains  fie  de  pâ- 
turages. 

LADOS  ,  paroifle  fie  jurifdiâion  ,  dans  le  Ba- 
sadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parle- 
ment oc  Intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 
Condom.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1.  lieues  N.  N.  E.  de  Bazas. 

LADOSSE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  éleâion 
de  Périgucux  ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  126.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  les  confins  de  l'Angoumois ,  à  7.  lieues 
2i.  O.  de  Périgueux. 

LADRE  ,  buiflbn  de  onze  arpents  ,  de  la  maî- 
trife  de  Comminges  ,  en  Gafcogne. 

LADROITSr.  Sauveur  ,  en  Foreft  ,  diocefe  de 
Vienne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon, 
éleâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  77.  feux* 
Ce  village  dépendant  de  la  paroifle  de  St.  Sau- 
veur, eft  à'  3.  lieues  fie  demie  S.  E.  de  St.  Etienne. 
Son  terroir  ,  quoique  montagneux  ,  eft  aflez 
fertile. 

LADVTEU  ,  village  ,  paroifle  fie  châtcllcnie  , 
en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  par- 
lement de  Paris  ,  éleâion  de  Montbrifon.  On  y 
Tome  IV, 
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compte  13.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  hau- 
teur, à  z.  lieues  S.  S.  O.  de  Montbrifon.  Ony 
voit  les  ruines  d'un  donjon  qui  appartenoit  aux 
comtes  de  Foreft.  C'étoit  anciennement  une  vi- 
comté ,  qui  fut  réunie  au  comté  de  Foreft  pour 
caufe  de  félonie.  Ceft  à  préfent  une  châtellcnie 
qui  comprend  pluficurs  paroifles  en  tout  ou  en  partie. 

LADY  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  Rozoy.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  a.  lieues  fie  quart  S.  S.  O.  de  Rozoy ,  fit 
a,.  E.  N.  E.  de  Melun. 

L  A  F 

LAFFAT  &  Lechiron  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges  ^parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte 
94.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de 
plaines  fie  de  collines  ,  aflez  abondant  en  grains 
fie  principalement  en  pâturages  ,  à  7.  lieues  N.  O. 
de  Gueret. 

LAFFAUX ,  dans  le  Soiflonnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France,  diocefe  ,  inten- 
dance fie  éleâion  de  Soldons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.L 
N.  N.  E.  de  Soiflbns. 

LAFFRENKHOUCKE  ,  dans  la  Flandre-Ma- 
ritime ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  fie  recette  do 
Bergues.  On  y  compte  zo.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  à  une  demi-lieue  de  l'Océan ,  â  une  lieue 
E.  de  Dunkerque  ,  fie  une  fie  demie  N.  de  Bergues. 

LAFFRENKHOUCKE,  dans  la  Flandre-Ma- 
ritime ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  fie  recette  de 
Dunkerque.  On  n'y  compte  que  9.  feux,  fie  ce 
n'eft  qu'une  partie  du  village  qui  a  donn»  Ucu  à 
l'article  précédent.  On  l'appelle  aulfi  Laffernaucke. 

LAFITOLLE  ,  en  Bcarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  .fit  recette  de  M«rk~  y  compte  que  a. 

feux  ,  fie  ce  n  eft  qu'un  fimple  hameau. 

LAFOSSE  ,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  fie  éleâion  de 
bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Bourg.  On  y  compte. 
81.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  lieues  fit  tiers  N. 
N.  E.  de  Bourg. 

LAFRANQUAIN  ou  la  Franquine.  On  appelle 
de  ce  nom  une  anfe  de  fable ,  qui  eft  du  coté  du 
Nord  de  la  pointe  du  cap  de  Leucate ,  fur  les  con- 
fins du  Languedoc  fie  du  Roufiîllon.  On  y  peut 
mouiller  avec  des  galères  à  une  petite  portée  de 
canon  de  terre  ,  où  il  y  a  cinq  ou  fîx  brafles  d'eau, 
fond  de  fable  fin.  On  y  eft  â  couvert  des  vents  de- 
puis le  fud-fud-eft  jufqu'au  nord-oueft-,  mais  le 
Vent  d'eft-nord-eft  y  donne  à  plein.  Il  ne  faut  pas 
s'y  laifler  Surprendre,  ce  mouillage  n'étant  gueres 
bon  que  pendant  la  belle  faifon  fie  en  cas  de  né-, 
ceffité. 

L.  L  A  G      ;    t\  ..: 

LAGE  au  Seigneur  ,  en.  Limofin  , -diocefe  ,  in- 
tendance fie  éleâion  de  Limoges,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  zo.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  peu  fertile.  Il  y  a  cependant  quelques 


LAGE  Bertrand  ,  terre  de  fept  à  huit  mille  li- 
vres de  rente,  fituée  en  Angoumois. 

LAGE  Ceffat ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  <  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  85.  feux. 
Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  des  confins  du 
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LAGE  Dumnt ,  dans  la  Marche  ,  diocefc  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleôion  de  Gueret.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  n'eft  qu'une  fimple  collecte. 

LAGE  Fougucreufe  ,  en  Poitou ,  diocefc  de  la 
Rochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  1 34. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  10.  lieues  S.  O.  de 
Thouars. 

LAGE  Pourct ,  dans  la  Marche  ,  diocefc  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleôion  de  Gueret.  On  y  compte  24.  feux* 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  collines. 

LAGERY  O  fes  dépendances ,  en  Champagne , 
diocefc  &  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  117.  feux. 
Cette  paroi  Je  eft  fttuée  for  la  route  de  Rheims  à 
h  Ferc-en-Tartenois  ,  1  f  lieues  O.  S.  O.  de 
Rheims.  Il  y  a  placeurs  métiers  de  draps. 

LAGNES  ,  dans  le  Comté  -  VenaifEn  ,  diocefc 
de  CavaiUon ,  judicarure  de  l'Ifle.  On  y  compte 
S41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi  tuée  dans  une  con- 
trée fertile  en  grains  ,  en  vins  &  en  huiles  d'oli- 
ves, à  une  lieue  S.  S.  0.  de  Vauclufo ,  autant  S.  E. 
de  l'Ifle  ,  &  a.  N.  E.  de  CavaiUon.  On  l'appelle 
en  latin  Laxanova.  Il  y  a  un  petit  fauxbourg.  L'é- 
glife  paroilualc  eft  deffervie  par  un  vicaire  perpé- 
tuel ,  &  par  un  autre  vicaire  amovible.  Ce  village, 
fermé  de  murailles  ,  eû  immédiatement  fournis  au 
•t.  Siège.  Il  y  a  cependant  quelques  cofeigneurs, 
mais  {ans  juridiction.  Le  Fourdt  la  Tour-Faroin» 
appartiennent  à  un  des  çofeigneurs. 

^  LAGNEY ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays-Meflïn  , 
diocefc  ,  jnrifdiâion ,  fubdélégation  &  recette  de 
Toui  ,  parlement  &  intendance  de  Meta.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroiffe  ,  dont  l'églife  eft 
dédiée  à  St.  Clément ,  eft  firuée  en  pays  de  vigno- 
bles ,  s.  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Toul.  D  y 
•  une  belle  forêt ,  Si  quantité  de  prairies  arrofée» 
des  eaux  de  plufieurs  fontaines.  La  feigneurie  ap- 
partient au  chapitre  de  Toul  ,  en  vertu  d'un 
échang.  de  1  an  io-<.  K*(u  avcc  |e  chnpitre  do 
Porlas.  t 
.  LAGNICOURT  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
eonfcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Ba- 
pauxae.  On  y  compte  48.  feux  «5c  s  3  6.  personnes. 
Cette  paroifte  eft  firuée  en  pays  de  plaines  & 
fart  abondant  en  grains,  a  a.  lieues  N.  E.  de 
Bapaume. 

LAGNIEU ,  en  Bugey  .  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement ck  intendance  de  Dijon ,  éleâion ,  bailliage 
<fc  recette  de  Belley.  On  y  compte  3 1 6.  feux.  Cette 
petite  ville  ,  comprife  dans  le  mandement  de  St. 
Sodin  ,  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
à  quelque  diftance  N.  O.  de  St.  Sorlin ,  à  6.  n'eues 
O.  N.  O.  de  Belley ,  Si  a.  S.  S.  O.  de  St.  Ger- 
main-d'Ambericu.  EÛe  députe  aux  affcmblées  du 
Bugey.  Il  y  a.  une  églife  collégiale  ,  avec  mairie, 
grenier-à-fel ,  Se  bureau  des  traites-foraines. 

LAGNY ,  Latiniacum  ,  ville  avec  une  célèbre 
abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  trois 
paroifte»  dont  la  principale-  porte  le  nom  de  St. 
Pierre  ,  une  commanderie  de  Malte  delà  langue 
Se  du  grand-prieuré  de  France  ,  &  dont  le  revenu 
eft  de  19674.  liv.  &c.  dans  la  Brie-Françoife ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  339.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  à  3.  lieues  S.  O.  de 
Meaux,  de  s-  E.  N.  E.  de  Paris.  On  croit  qu'elle 
a-  pris  fon  nom  du  commerce  de  bine  qui  s'y 
faifoit  autrefois.  On  voit  au  milieu  de  la  place  de 
cette  ville  une  belle  fontaine  ,  dont  l'eau  eft  éga- 
lement abondante  &  excellente  j  on  dit  que  Dieu 
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Paçcorda  aux  ferventes  prières  de  St.  Furcy.  Ans 
fauxbourgs  de  Lagny,  il  y  a  un  couvent  de  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Auguftio  ,  «3c  un  prieuré 
conventuel  de  rcligieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoit: 
celui-ci ,  connu  fous  le  nom  de  Laval ,  dépend  de 
l'abbaye  du  Paraclet. 

L'abbaye  de  St.  Pierre  de  Lagny  fut  fondée  dans  le 
feptieme  fiecle  par  St.  Furcy  ,  gentilhomme  écof- 
fois.  Thibaud  le  Jeune ,  comte  de  Champagne  , 
donna  à  cette  abbaye  le  comté  de  Lagny.  Elle 
eft  en  commende  ,  &  vaut  à  l'abbé  environ  douze 
mille  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  1300.  florins. 

'  L'an  835.  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  tint 
à  Lagny  un  parlement ,  où  il  ordonna  la  répara- 
tion des  églifes  qui  avoient  été  minces  pendant 
les  troubles.  Yves  ,  légat  du  St.  Siège ,  y  tint  un 
concile  en  1 142.  Il  y  fut  queftion  des  différends  qui 
s'étoient  élevés  entre  l'évêque  d'Arras  &  l'abbaye 
de  Marchienne.  V.  Labbe  tom.  10.  &  Hardouin 
tom.  6. 

L'an  143a.  les  Anglois  afiîégerent  Lagny  ;  mais 
le  fecours  que  le  roi  y  envoya  ,  fit  lever  le  fiege. 
Le  roi  Henri  le  Grand  ne  fut  pas  auffi  heureux  en 
1 590.  car  cette  ville  fut  affiégée  &  prife  par  le 
duc  de  Parme  ,  fans  que  le  maréchal  d'Aumont, 
qui  y  marchoit  avec  des  troupes  ,  y  pût  arriver  a 
temps  :  ce  qui  obligea  le  roi  à  s'éloigner  de  Paris  , 
qu'il  tenoit  bloqué  depuis  long-temps ,  &  qu'il 
avoit  même  réduit  à  la  dernière  extrémité. 

Pierre  d'Orge  mont ,  chancelier  de  France  ,  & 
Gtoffroi  ,  un  de  nos  anciens  poètes  françois  , 
étoient  de  Lagny.  Le  premier  fut  d'abord  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  fous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois ,  puis  fucceflivemenr  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel,  fécond préfident  au  même 
parlement  ,  chancelier  de  Dauphiné  ,  premier- 
prélîdent  ,  Ôc  enfin  chancelier  de  France,  le  ao* 
novembre  1373.  Il  eft  rapporté  dans  les  aâes  an- 
ciens de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  que- 
Pierre  «POrgemont  rut  élu  chancelier  de  France 
par  la  nli  «lu  A.rutin ,  (  en  préfence  du  roi  Char- 
les V.  qui  tenoit  fon  confeil  au  Louvre)  ,  tant  des 
princes  de  baron*  ,  i»e  «le*  feigneurs  du  parle- 
me")  <te*  comptes ,  &  autres  ,  au  nombre  de  cent 
trente.  Il  exerça  cette  charge  avec  une  grande 
réputation  jufqu'au  mois  d'octobre  1380.  que  fon 
grand  âge  l'obligea  de  remette  les  fecaux  au  roi. 
Il  mourut  à  Paris  le  3.  juin  1389. 

LAGNY ,  terre  avec  titre  de  marquifat ,  dans 
le  comté  de  St.  Pol,  en  Artois  ,  érigé  en  1694. 
en  faveur  dufieur  de  la  Bujficre. 

LAGNY,  dans  le  Noyonnois ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de- France  ,  diocefe  ck  éleôion 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  firaée  à  quelque  diftance  de  la  route  de  Noyon 
I  Roye  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Noyon. 

LAGNY  Gf  Bcaorcpaire ,  en  Picardie  ,  diocefe 
ôt  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y  compte  1  $7.  feux.  Lagny 
eft  a  deux  tiers  de  lieue  O.  N.  O.  de  Vervins. 

LAGNY  le  Sec ,  dans  la  Brie  -  Champenoifc  , 
diocefe  &  éleâion  de  Meaux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  firuée  fur  la  route  de  Sentis  à  Meaux, 
i  3.  lieues  N.  O.  de  Meaux ,  &  autant  S.  E.  de 
Sentis.  Son  terroir  eft  très-fertile  en  grains. 

LAGOA  ou  Lagoy ,  en  Provence.  Voye\  Goy 
an  tom.  3.  pag.  636. 

LAGOR  ,  en  Bcarn  ,  diocefc  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchaiûféc 
Sx.  recette  d'Orthès.  On  y  compte  86.  feux.  Cette 
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paroifle  eft  a  4.  lieues  N.  O.  de  Pau  ,  &  3.  &  de- 
mie O.  N.  O.  de  Lefcar.  Son  terroir  eft  aflez  fer» 
tile  en  grains  ,  mais  il  l'eft  encore  plus  en  vins. 

LAGORO  ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élcÔion  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  176.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  une  lieue  N.  N. 

0.  de  la  Rochelle. 

LAGOREE  ou  Lagorce  ,  dans  le  Bourdelois  , 
en  Guyenne  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  & 
éleâion  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Coutras.  On 
y  compte  300.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur 
la  rivière  de  Dronne  ,  à  une  bonne  lieue  N.  de 
fon  embouchure  dans  celle  d'Illc  ,  à  une  petite 
lieue  N.  de  Coutras.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
en  vins,  en  fruits  ce  en  pâturages. 

LAGOS,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par> 
lement ,  fenéchauffée  &  recette  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Nay,  &  3.  S.  E.  de  Pau. 

LAGOURGUE  ,  ville  de  la  FUndre-Françoife, 
&  fituée  fur  la  Lys.  Foye ç  Gorgue. 

LAGRASSE  ,  paroifle  avec  une  abbaye,  au  dio- 
cefe de  Carcaffonne,  en  Languedoc.  Voye\  Graffe. 

LAGR£,bois  de  438.  arpents  &  demi, 19.  per- 
ches, dans  la  mafrrife  particulière  des  eaux  &  fo- 
rêts de  Montpellier  ,  en  Languedoc. 

LAGRON ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois.  Voyc\  Logron. 

LAGUEVILLE  ,  commanderie  de  Tordre  de 
Malte ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de  France  , 
dans  le  Soiflbnnois  ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Soiflons.  Son  revenu  eft  de  1  {00.  liv. 

L AGUICHE  ,  en  Bourgogne ,  au  bailliage  Ae 
Semur-en-Brionnois.  Voyt\  Guiche. 

LAGUILLAT  &  Lauche,  en  Périgord,  diocefe 
&  éleâion  de  Périgueux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  13$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  a.  1.  O.  S.O.  de  Périgueux. 

k.  A  W 

LAHONCE  &  Lahontan ,  en  Gafcogne.  V.  la 
Honce  &  la  Hontan. 
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LAJAVI  &  Ste.  Colombe  ,  en  Provence,  dio- 
cefe ,  viguerie  &  recette  de  Digne ,  parlement  6c 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  demi 
de  cadaftre.  La  paroifle  de  Lajavy  eft  fituée  près 
de  la  rive  droite  de  la  Bleaune  ,  à  s.  1.  &  tiers 
N.  E.  de  Digne.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

LAJGLE  ou  St.  Jean  de  l'Aigle  ,  Aquila  ,  ville 
en  Normandie.  Voye\  Aigle. 

LAIGNE  (\z ) ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  diocefe , 
intendance  &  éleâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages ,  à  $. 

1.  &  demie  E.  N.  E.  de  la  Rochelle  ,  &  4.  S.  O.  de 
Niort.  On  l'appelle  aufli  la  Lègue. 

LAIGNÉ ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Château-Gontier.  On  y  compte  169.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  ChS- 
teau-Gontier. 

LAIGNÉ  en  Belin  ,  bourg ,  dans  le  Maine, dio- 
cefe &  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  182.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  a.  1.  &  tiers  S.  S.  E.  du  Mans. 

LAIGNES  ,  bourg  ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  211.  feux.  Ce 
honrg  eft  fitué  fur  la  route  de  Tonnerre  à  Châtil- 
lon,  à  4.  lieues  &  demie  E.de  Tonnerre  ,  &  3.  E. 
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S.  E.  de  ChâtUlon.  Son  terroir  eft  aflez;  fertile  & 
agréable. 

LAIGNEVILLE  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-de-France ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiflons  ,  éleâion  de  Clcrmont.  On  y  compte 
89.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  a  quelque  dif- 
tance de  la  rive  droite  de  la  Brefche  ,  à  2. 1.  S.  S. 
E.  de  Clcrmont. 

LAIGUGNON ,  en  Béarn ,  diocefe  ,  fénéchauf- 
fée  &  recette  d'Ole ron,  parlement  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  le  Gave ,  à  une  petite  diftance  d'Oleron. 

L  AIGUILLON ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lucon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  94.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  quatre  lieues  N.  N.  O.  des 
Sables-d'Olonne. 

L  AILLÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dit 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Vilaine,  à  4.  lieues 
S.  S.  O.  de  Rennes. 

LAILLERIE ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Gifors.  On  y  compte  deux  feux  privilégias 
&  78.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  1.  E. 
de  Gifors ,  &  une  N.  N.  E.  de  Chaumont.  Il  y  a 
une  communauté  de  filles  hofpitalieres. 

LAILLY,  en  Champagne  .  diocefe  &  éleâion 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  S.  O.  de  l'abbaye  de  Valluifent ,  près 
du  grand  chemin  qui  mené  de  Sens  à  Troyes  ,  i 
3. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Sens. 

LAILLY  cV  Mouzay ,  dans  l'Orléanois- Propre  j 
diocefe  &  intendance  d'Orléans ,  parlement  do 
Paris ,  éleâion  de  Beaugency.  On  y  compte  32  c- 
feux.  Ce  font  deux  villages  ,  peu  éloignés  l'un  de 
l'autre ,  fitués  à  une  bonne  demi-licuc  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  à  4.  lieue*  S-  J»-  ^Orléans. 

l.AIN  ,  en  Gatm«s«,  A^eic  d  Auxerre  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleâion  de 
Clsmecy.  On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroiffe 
»ft  à  3.  lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Clamecy. 
Quoique  nous  la  placions  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois ,  elle  n'en  eft  pas  moins  fituée  dans  le  pays 
de  Puifaye. 

LAINDRY,  bourg,  en  Champagne,  diocefe 
d' Auxerre ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  312.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  2. 1.  &  demie  O.  d' Auxerre. 

LAINES  aux  Bois  &fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Troyes,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
146.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S.  O. 
de  Troyes. 

LAINNE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  Ve- 
foul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  n'y  compte  qu'un; 
feoi  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  (impie  grange. 

LAINS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude,  parlement  ôt  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  27. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes. 

LAINV1LLE  ,  dans  le  Vexin-François,  diocefe 
de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bois  ,  à  2. 1.  N.  E. 
de  Mantes. 

LAIRAC ,  Leyracum  ,  prieuré  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  &  de  la  congrégation  de 
Cluny,  au  diocefe  dfc  Condom,  &  fitué  fur  la 
Garonne.  Il  eft  dédié  à  St.  Martin. 


Digitized  by  Google 


8  LAI 

L  AIRE  S,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  J 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  fie  recette  de  Lil- 
1ers.  On  y  compte  70.  feux  &  jjo.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  à  j.  1. 
O.  S.  O.  de  Lillers.  On  l'appelle  aufli  Lare. 

LAIRIERE  ou  Ste.  Catherine  de  Lairicrc  ,  en 
Poitou ,  diocefe  de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers,  élection  de  Fontcnay.  On 
y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Boulogne  ,  à  9. 1.  N.  O.  de  Fon- 
tenay,  fie  6.  N.  O.  de  Luçon. 

LAIROUX ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élcâion 
des  Sablcs-d'Olonne.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  pâturages. 

LAISE ,  petite  rivière  de  Normandie,  au  diocefe 
de  Bayeux.  Elle  a  fa  fourec  à  z.  I.  O.  N.  O.  de 
Falaife.  Après  un  cours  de  quatre  ou  cinq  lieues , 
elle  fe  jette  dans  l'Orne  ,  au-deflbus  de  Fontenay, 
à  deux  bonnes  lieues  S.  S.  O.  de  Caen.  Elle  ar- 
rofe  de  belles  prairies.  t 

LAISON,  petite  rivière  de  Normandie ,  qui  a  fa 
fource  au  diocefe  de  Séez,  à  une  lieue  E.  de  celle 
de  Laife.  Après  avoir  traverfé  pluficurs  paroiiTes 
fie  fait  moudre  beaucoup  de  Moulins ,  elle  fe  jette 
dans  la  Dives ,  à  1.  lieues  au-deflus  de  l'abbaye  de 
Troarn.  Son  cours  eft  de  fix  ou  fept  lieues.  Son 
embouchure  dans  la  Dives  n'eft  qu'i  une  1.  S.  O. 
de  Beuvron. 

LAISSAC,  en  Rouerguc,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y  compte  8.  feux 
36.  bellugues  ,  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau ,  à  4. 1.  fit 
demie  E.  de  Rhodes ,  &  7.  &  tiers  N.  O.  de 
Milhaud. 

LAISSAY,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  une  hauteur,  à  quelque  dif- 
tanu».  Je  la  rive  orw.j.  ■<„  Doux,  à  I.  &  quart 
S.  O.  de  Baume.  On  1  appelle  auffi  Laiffet. 
.  LAITE  ou  Ban  de  Sept ,  dans  le  duché  <}«■  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Ton),  confcil-fouverain  fie  in- 
tendance de  Lorraine ,  bailliage  de  St.  Dié.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  fie  tiers 
N.  de  St.  Dié.  Ceft  une  des  paroifles  de  la  dé- 
pendance de  l'abbaye  de  Moyenmoûticr. 

LAITRE,  Latria,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confcil-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Nancy.  On 
y  compte  41.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  pa- 
roifle d'Amancc,  eft  fitué  au  bas  d'une  colline,  à 
deux  lieues  N.  E.  de  Nancy.  Il  y  a  un  prieuré 
d'hommes. 

LAIVES,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  fie  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  deux 
feux,  fit  ce  n'eft  qu'une  (impie  grange. 

LAIX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Befançon  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
recette  d'Auxonne.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  abondant 
en  grains. 

LAIZ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon,  parlement 
fie  intendance  de  Dijon ,  élcâion ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Bourg,  mandement  de  Pont-dc - Vclle. 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Vclle  , 
à  x.  lieues  S.  S.  E.  de  Mâcon ,  fie  quatre  O.  N.O. 
de  Bourg. 

LAIZ,  hameau  de  la  paroifiiE  de  Bifley-la-Cofte , 
en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres ,  parlement  fie 
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intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  recette  de  Ch3- 
tillon.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué 
fur  un  rocher  ,  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  col- 
lines ,  à  1. 1.  fie  demie  N.  E.  de  Châtillon. 

LAIZE  ù  Blagny ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
élcâion,  bailliage  fie  recette  de  Mâcon  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  106. 
feux.  La  paroifle  de  Laize ,  dont  dépend  le  ha- 
meau de  Blagny,  eft  fituée  en  partie  fur  une  émi- 
nenec ,  en  pays  de  vignobles ,  à  deux  lieues  N.  O. 
de  Mâcon. 

LA1ZY  &  Chafeul ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  fie  recette  d'Autun ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  79.  feux.  La  paroifle 
de  Laizy  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Arroux , 
ou  il  y  a  en  cet  endroit  un  bacq,  à  une  bonne 
dcmi-lieuc  S.  O.  d'Autun. 
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LALACELLE,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  ,  élcâion 
fie  vicomté  d'Alençon.  On  y  compte  164.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  fie  demie  O.  N.  O. 
d'Alençon. 

LALAIGNE  ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe,  inten- 
dance fie  élcâion  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée en  pays  fort  abondant ,  principalement  en 
grains. 

LALANDE  En/on  ,  dans  le  Vexin-François 
diocefe  fie  intendance  de  Rouen ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Chaumont  fie  Magny.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fie  $3.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Eptc ,  à  deux  lieues  fie  tiers  N.  O. 
4e  Chaumont ,  fie  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E. 
de  Gifors.  On  l'appelle  aufli  la  Lande-cn-Son. 

LALANDE,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  France  fie  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine. Elle  vaut  s  100.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu. 

LALBAREDE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  re- 
cette de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
lo»& ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

LALBENC  &  Châteauncuf,  en  Dauphiné  , 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  fie  intendance  de 
Grenoble ,  éleâion  de  Romans.  On  y  compte  deux 
feux  on  tiers  fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  fie  cinq  feux  un  fixieme  fie. 
Un  vingt- quatrième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles ,  y  compris  un  tiers  fie  un  trente-deuxième  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis. 

LALBENQUE ,  ville  ,  en  Qucrcy,  au  diocefe 
de  Montauban.  Voye\  Albenquc. 
.  LALEU ,  bourg ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe  , 
intendance  fie  élcâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  1 64.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  de  l'Océan ,  à  trois  quarts  de  lieue  O.  N. 
O.  de  la  Rochelle. 

.  LALEU ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séer ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  fie  éleâion  d'Alen- 
çon ,  châtellenie  d'Eflay.  On  y  compte  327.  feux- 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Séez. 

LALEU ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  intendance  &. 
élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
d'Airaine.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  demi-licue  S.  d'Airaine ,  fie  à  trois  lieues  fie 
deux  tiers  O.  N.  O.  d'Amiens.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  froment ,  en  chanvre  fie  en  autres  grains. 

LALEU,  Oras ,  Peyrede,  fie  las  Bordes  d'Oras, 
en  Béarn ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Pau  , 

intendance 
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intendance  d'Aufch ,  fénéchaufTée  &  recette  de 
Sauvcterre ,  &  parfan  de  Navarrens.  On  y  compte 
ai.  feux  &  demi.  Cette  paroi  lie  cil  fîtuce  fur  le 
Gave ,  à  une  lieue  X.  O.  de  Sauvcterre. 

LALEYRIAS  ,  en  Brefîe ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élection , bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S. 
de  Bourg. 

LALEYRIAT,  en  Bugcy,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bail- 
liage &  recette  de  Bcllcy,  mandement  de  Nantua. 
On  y  compte  188.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes ,  à  2. 1.  E.  S.  E.  de  Nantua , 
&  8.  N.  de  BeUey. 

LALHEVE,  en  Bourgogne  >  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  ioo.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué au  pied  d'un  coteau  ,  à  quatre  lieues  S.  S.  O. 
de  Châlon. 

LALLAGONA,  en  Rouffillon,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil-fupcrieur  &  intendance  de  Rouf- 
iillon ,  vîgueric  de  Confient  &  Capfir.  On  y  compte 
ai.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quatre  lieues  S.  O. 
«le  Villefranche. 

LALL  AIN,  dans  la  Flandrc-Françoifc ,  diocefe 
d'Arras,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Lille, 
fubdélégation  &  recette  de  Bouchain.Ony  compte 
45-  feux.  Cette  paroillc  eft  fîtuce  près  de  la  rive 
droite  de  la  Scarpc  ,J  i.  lieue  E.  N.  E.  de  Douay, 
&  deux  &  demie  N.  O.  de  Bouchain. 

Maxïmilicn  -  Jofcph  de  Lallain  ou  Lalaing  , 
comte  de  Tildoncq ,  vicomte  d'Audenarde  ,  gé- 
néral-major au  fervice  de  S.  M.  I.  gouverneur  de 
Bruges,  député  de  l'état  noble  du  duché  de  Brabant, 
fut  créé  comte  par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI. 
du  7.  avril  1719.  avec  permiflïon  à  lui  &  à  fes 
defeendansde  porterie  titre  de  comtes  de Lalaing, 
appliquablc  fur  telle  terre  acquife  ou  à  acquérir 
dans  les  Pays-Bas  catholiques.  Il  a  pour  quatrième 
ayeul  Philippe  de  WVa'mjj,  feigneur  de  la  Mouil- 
leric  &  de  Ma/le ,  maître-d'htftcl  de  la  princejlc 
Marguerite  d'Autriche ,  duchefle  de  Savoie  ,  ré- 
gente des  Pays-Bas ,  &  ambalfadcur  de  l'empereur 
Charles  V.  vers  le  roi  de  France.  Philippe  avoit 
époufé  Florence  Rc'chem  ,  vicomtefle  d'Audenarde. 
Leur  fils ,  Jacques  de  Lalaing ,  vicomte  d'Aude- 
narde ,  feigneur  de  la  Mouilleric  ,  Marie  ,  &e.  fut 
allié  à  Marie  i'Engkicn  ,  dame  de  Santberghe  , 
Bouclair  &  Rénégelft ,  dont  il  eut  Charles  ,  vi- 
comte d'Audenarde.  Celui-ci  é  pou  fa  Catherine  de 
Fourneau ,  merc  de  Ferry,  feigneur  de  Santberghe, 
qui  de  fa  femme  ,  Marie  Vandcr-NoQt ,  eut  Jac- 
ques ,  vicomte  d'Audenarde  ,  allie  à  Marie-Thé- 
refe  Rym.  De  ce  mariage  eft  iflit  Maximilicn- 
Jofcph  ,  crée  comte  de  Lalaing,  &  comte  de  Til- 
doncq par  fa  femme  Marie-Catherine  de  VArchicr. 
Elle  mourut  le  25.  juin  1709.  laiffant  trois  en- 
fans,  i*.  Charles,  comte  de  LaJaing  j  i°.  Hélène- 
Jacqueline  \  J°.  Charlotte. 

LALLEMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance 

de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  On  y 

compte  $3.  feux. 

LALLEU,  en  Tourainc  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  elt  fitué  en  pays  éga- 
lement agréable  &  abondant. 

LALLEU  St.  Jouin,  en  Bretagne,  diocefe ,  par- 
lement,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  un  feu  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce 
Village  eft  fitué  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LALLIBAUD1ERE  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhcims,  Parlement  de  Paris ,  inten- 
Tqdk  IV* 
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dance  de  Châloas.  On  y  compte  51.  feux.  Ce  vil- 
lage e(l  fitué  en  pays  de  plaines  &  affez  abond.wt. 

LALONGUE  ù  Moncaubct ,  en  Béarn ,  diocc  c 
de  Le fcar,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufc!  ^ 
fénéchaulfée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
33.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  F.,  de  Morlas. 

LALONQUERE,cn  Béarn,  diocefe  de  Lcfcar» 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  ^  féné- 
chaufTée &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  9. feu:  ~. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  E.  N.  E.  de  Morlas. 

LALONQUETTE,  en  Béarn,  diocefe  de  Lef- 
car  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  (l- 
néchaufTée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  14. 
feux.  Cette  paroifie  eft  a  3.I.  N.  N.  O.  de  Morlas. 

LALOURET  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcognc ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tcllcnic  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  30.  bcî- 
lugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  à  2.  1.  N.  E.de  St.  Gaudens. 

LÀLOYERE  ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  bail* 
liage  &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  conijnc  18.  feux.  Ce  village 
eft  à  deux  lieues  N.  O.  de  Lhâlon  ,  &  auprès  d'tir.e 
Forêt. 
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LAMAIDE,  en  Bourbonnois,  diocefe  dé  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  16.  feus. 
Cette  paroiflie  eft  â  2. 1.  N.  N.O.  de  Montluçon. 

LAMAIRE  ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance  & 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  anon- 
dilTemcnt  de  Parthenay.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  6.  1.  N.  O.  de  Poitiers. 

LAMANARRE,  abbaye  de  filles,  au  diocefe  de 
Toulon ,  en  Provence.  Voyc\  Hiercs. 

LAMASTRE ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  de  Valence,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intcndimcc  de 
Languedoc,  recette  de  Poumon.  On  y  compte 
»oo.  feux.  Cette  païuifie  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Ladouz  ,  à  3. 1.  &  demie  O.  de  Tournon. 

LAM ATZ ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  dciLor- 
rainc  ,  bailliage  &  recette  de  Luncville.  On  n"y 
compte  que  6.  feux.  C'eftune  dépendance  de  Ger- 
bewillcr ,  à  deux  lieues  S.  E.  de  Lunéville.  Son 
terroir  eft  afTcz  abondant  en  pâturages. 

LAMBACH,  paroiffe  ,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom  ,  dans  la  Ba(Te-Alf;ice ,  diocefe  de 
Spire  ,  confeil-fiipcricur  &  intendance  d'Aï  face  , 
diftrict  de  h  baronnic  de  Fleckcnftcin.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroillc  eft  fituée  fir  ta 
rivière  de  Sur,  entre  Werd  &  Flcckcnrtein. 

LAMBALLE,  Lambalium  ,  ville  qu'on  regarde 
comme  le  chef-lieu  du  duché  de  Pcnthievre  ,  avec 
un  château  on  font  les  archives  de  ce  duché  &  oïi 
s'afTcmblent  les  principaux  officiers  qui  en  ont  la 
direction  -,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St. 
Bricux,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux,  cette  ville  n'etant  joint 
cadaftréc ,  mais  feulement  deux  mille  h?bi:ar.ts 
ou  environ.  On  la  divife  en  haute  de  baffe  ville. 
Dans  la  première  eft  une  grande  [h.cc  avec  ru 
marché  couvert  ;  &  dans  la  baffe  eft  une  {rnirde 
rue  habitée  par  des  tancurs  &  des  teintii'i,_i:..  (-li- 
tre cela  il  y  a  une  manufacture  de  toiles,  s"'  donne 
lieu  à  une  branche  de  commet  ce  allez  confident  - 
blc.  Il  s'y  fabrique  aufli  des  parchemins  ,  &  1]  s'y 
tient  des  foires  pour  la  vente  de*  beftiaux.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  contree  abondante  ci* 
grains  &  en  pâturages  ,  fur  um:  petite  rivière  .  à 
deux  bonnes  lieues  S.  L.  de  l'Océan  ,  ij^atrc  i».  Ek 
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de  St.  Bricux ,  fept  &  deux  tiers  S.  O.  de  Saint- 
Malo ,  fix  O.  de  Dinant ,  &  douze  &  demie  N.  O. 
de  Rennes.  Le  fameux  François  de  la  Noue  ,  fur- 
nommé  Bras-de-Fer  ,  fut  tué  au  fiege  de  Lam- 
balle,  l'an  i  $91.  Louis-Alcxandre-Jofcph-Staniflas 
de  Bourbon  ,  fils  unique  du  duc  de  Pcnthicvrc  , 
porte  le  titre  de  prince  de  Lamballc  :  il  cft  ne 
le  6.  feptembre  1747. 

St.  Jean  de  Lamballc  &  St.  Martin  de  Lamballe 
font  deux  paroillcs  &  deux  fauxbourgs  de  la  ville 
de  ce  nom  :  ils  font  cenfes  l'un  &  l'autre  faire  des 
communautés  diftinctes  ,  mais  qui ,  ainfi  que  la 
ville  ,  ne  fe-nt  point  aîTouagées. 

LAMBACfDIE ,  en  Périgord  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Périgucux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituée  en  pays  méle  de  plaines  &  de  collines , 
&  d'ailleurs  peu  fertile. 

LAMBERSART  ,  dans  la  Flandre-Françoife  , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance, 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftanec  O. 
de  Lille. 

LAMBERT  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie , 
&  recette  de  Digne,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  n'y  compte  qu'un  quart  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  elt  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Digne. 

LAMBERTIE  ,  feigneuric  ,  en  Pcrigord  ,  qui 
a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon  de  cette 
province.  Elle  fut  érigée  en  comté  par  lettres 
de  juin  1644.  en  faveur  de  Jean  de  Lambertie  , 
baron  de  Montbrun  ,  maréchal-dc-camp  ,  lieutc- 
nant-dc-roi  a  Nancy ,  &  gouverneur  de  Longwy  , 
fils  de  François,  feigneur  de  Lambertie  &  de  St.  Pol, 
baron  de  Montbrun  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en 
1 5  7 1 .  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  -  lé- 
gers ,  &  lieutenant-commandant  une  compagnie  des 
gendarmes  de  fa  majefté  ,  &  de  Jeanne  dViijac, 
&  petit- fils  de  Raymond ,  feigneur  de  Lambertie  , 
baron  de  Montbrun  ,  mari  de  Jeanne  -  Hélie  de 
Coulonges  ,  dont  le  pere  ,  François  ,  feigneur  de 
Lambertie  ,  tefta  en  1J08.  Celui-ci,  ijui  uvoit 
époufé  Marie  de  Maumont  t  avoit  pour  pere  Jean, 
feigneur  de  Lambertie ,  vivant  en  1481.  mari  de 
Jeanne  de  figuier,  dame  de  Noire  &  de  Chalart,  & 
pour  ayeul  Pierre,  feigneur  de  Lambertie  ,  mort 
en  1428.  &  allié  à  Catherine  de  FajrcTt 

Le  comte  de  Lambertie  avoit  époufé  le  3.  fé- 
vrier 160c.  Marie-lfabclle  de  Rochechouart  ,  dont 
naquirent  François  &  Jean.  Celui-ci  a  fait  la  bran- 
che des  marquis  de  Lambertie  ,  dont  il  cft  parlé 
à  un  autre  article  de  ce  dictionnaire.  L'aîné,  comte 
de  Lambertie  ,  baron  de  Montbrun  ,  fut  allié  en 
1633.  à  Aymcric  de  Nefmond,  mere  de  Jean-Fran- 
çois ,  comte  de  Lambertie,  marié  en  16J4.  à  Ma- 
rie d' '  Aydie-de-Riberac.  Leur  fille  unique  ,  marie 
de  Lambertie  ,  cpoufale  10.  mars  1691.  Hubert , 
marquis  de  Choifeul,  Comte  de  Chcvigny.f.  Cons- 
la-Grandville. 

LAMBERVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement oc  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
ques ,  fergentetie  de  Baquevillc.  On  y  compte  un 
feu  privilégie  &  67.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle 
cft  à  3. 1.  S.  O.  de  Dieppe.  Son  terroir  abonde  en 
grains  &  en  fruits. 

LAMBERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
rigny.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  en 
fruits  &  en  pâturages ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  St.  Lo. 

LAMBESC ,  Lambefca  ,  Cajlrum  de  Lambefco  , 
ville  avec  titre  de  principauté  ,  &  avec  une  mai- 
fon de  chanoines  réguliers  de  la  Ste.  Trinité ,  djts 
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Trinitaires  ou  Mathurins  ,  &  un  monaircre  de 
filles  urfulinei  ;  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On 
y  compte  ij.  feux  de  cadaftre  ,  &  environ  $666. 
perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexc  &  de  tout 
état.  Cette  ville  ,  00  fe  tiennent  tous  les  ans  les 
aflemblées  générales  des  communautés  de  la  pro- 
vince ,  eft  firuée  dans  une  contrée  très-agréable 
&  abondante  en  vins  &  en  huiles  d'olives ,  fur 
la  route  d'Avignon  à  Aix  &  à  Marfeille ,  à  1.  lieues 
de  la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  3.  O.  S.  O.  de 
Pertuis  ,  2.  &  trois  quarts  E.  de  Salon  ,  &  3.  N. 
O.  d'Aix.  Long.  2i.  56.  o.  lat.  43.  38.  34.  Ses 
armes  font  d'azur  a  la  croix  de  Lorraine  d'or. 
La  feigneurie  appartient  à  la  branche  de  Lorraine- 
Brionne  ,  &  la  iulliee  y  eft  en  pariage  entre  le  roi 
&  le  feigneur.  L'églifc  paroiffiale ,  bâtie  il  y  a  peu 
d'années ,  eft  d'une  architecture  de  bon  goût.  On 
voit  dans  cette  ville  plufieurs  belles  mailons  de 
particuliers ,  &  des  fontaines  abondantes  qui  four- 
nirent à  fes  habitants  de  très-bonne  eau.  Elle  cft 
la  patrie  d'Antoine  Pagi  (  d'autres  difent  qu'il  na- 
quit à  Rognes,  à  une  lieue  N.  E.  de  Lambcfc  )  , 
né  le  31.  mars  16x4.  Pagi  entra  de  bonne  heure 
dans  l'ordre  de  St.  François.  Après  avoir  achevé 
Ton  cours  de  philofophie  de  de  théologie,  il  prêcha 
quelque  temps  avec  fuecès ,  &  fut  dans  la  fuite 
quatre  fois  provincial  de  fon  ordre.  Il  mourut  à 
Aix  en  Provence  le  7.  juin  1699.  avec  la  réputa- 
tion d'avoir  été  un  des  plus  habiles  critiques  de 
fon  ficelé.  Son  principal  ouvrage  eft  une  critique 
des  annales  de  Baronius  ,  oh  en  fuivant  ce  fça- 
vant  cardinal  année  par  année  ,  il  rectifie  une 
infinité   d'endroits  dans  lefqucls   Baronius  s'é- 
toit  trompé  ,  foit  dans  la  chronologie  ,  foit  dans 
la  narration  des  faits.  Cet  excellent  ouvrage  du 
pere  Pagi ,  eft  en  4.  vol.  in-fil.  en  latin.  Fran- 
çois Pagi  ,  fon  neveu  ,  cft  auteur  d'un  Abrégé 
chronologique  de  l'hiftoirc  des  Papes ,  en  latin  ,  en 
4.  vol.  in-40.  Celui-ci  mourut  le  11.  janvier  1721. 
à  66.  ans.  Il  étoit  aufti  Cordelier.  Il  fe  tient  à 
I  nmb.fc  une  foire  le  9.  d'octobre,  jour  de  la  fête 
de  St.  Denis. 

LAMBEYE  ou  Lembcge ,  ville,  en  Béam,  diocefe 
de  Lefcar,  parlement  de  Pau,  intendance d'Aufch  , 
fenéchauflee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
92.  feux ,  y  compris  ceux  d'Arncau  &  de  Vauzé. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  agréablement  fur  une 
hauteur ,  à  3.  1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Morlas. 

LAMBEZELLEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Bricux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  17.  feux  un  demi  &  un 
tiers  de  feu.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  de  Breft  ,  &  c'étoit  autrefois  la  paroifle  de 
cette  ville.  Voye\  Breft. 

LAMBLORE  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  élection  de  Verneuil  ,  fergenterie  de  la 
Fcrté.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Mc- 
vetc  ,  à  une  demi-licue  N.  E.  de  la  Ferté  ,  &  1 
3.  1.  S.  de  Verneuil. 

LAMBRE  le\  Aire  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St. 
Orner  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  42.  feux  &  210.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  & 
très  -  abondant  en  grains  ,  à  une  demi-licuc  S. 
d'Aire. 

LAMBRES  ,  en  Artois,  diocefe  d'Arras,  con- 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lcns. 
On  y  compte  33.  feux&  163.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe  , 
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1  une  petite  demi  -  lieue  S.  O.  de  Douay. 

LAMBREY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul,  prévôté  de  Juiîcy.  On  y  compte 
a  S.  feux.  Cette  paroiJle  cft  à  une  lieue  de  tiers 
S.  S.  £.  de  JuiFey. 

LAMBRUISSE,en  Provence ,  diocefe  de  Senès, 

Îarlement  &  intendance  d'Aix  ,  diftriâ  du  Val  de 
>arr£me.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  paroifle  cft  a  »•  1.  de  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Barrême.  On  a  uni  a  fa  vicairerie  un  prieuré 
rural ,  qui  étoit  connu  dès  Tan  1 100. 

LAMBSTEIM  ,  dans  la  BalTe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  diftriâ  des  terres  du  Grand  -  Chapitre  , 
bailliage  de  Berche.  On  y  compte  82.  feux. 

LAMECOURT,  château  fortifié,  dans  le  Pays- 
MefEn ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdiâion,  fubdélégation  &  re- 
cette de  Sedan.  Ileft  fitué  fur  le  ruifleau  de  Rullc  , 
à  une  lieue  de  Sedan. 

LAMENAY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  éleâion 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft 
situé  en  pays  plain  ,  fertile  en  fcigle  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  à  2. 1.  de  tiers  S.  E.  de  De- 
cize  ,  de  7.  de  tiers  S.  E.  de  Nevers. 

LAMENAY ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tour»  ,  élec- 
tion de  Chateau-du-Loir.  On  y  compte  1  $9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

LAMERAC ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  128.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Barbezieux  ,  & 
8.  S.  E.  de  Saintes. 

LAMERIES,  en  Haynault,  diocefe  de Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
dt  i«c«ue  de  Maubeuge.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  eft  ûtufc  en  p*y&  de  bois  &  de  pâ- 
turages. 

LAMESCOURT ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  de 
Beau  vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoilTbns ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  50. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  paroides  de 
Cugnier  de  de  Rcmecourt  ,  à  une  lieue  N.  E.  de 
Clermont. 

LAMEYROND ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rio  m  , 
éleâion  d'Ivoire.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
paroiire  eft  à  2.  1.  S.  S.  O.  d'IAoire.  On  l'appelle 
aufli  Lambron. 

LAMIATTE,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Cadres,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $2.  feux. 
Cette  paroifle  eft  lituée  en  pays  de  montagnes ,  & 
abondant  en  pâturages. 

LAM1DON,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauirée 
&  recette  de  Sauveterrc ,  de  parfan  de  Navarrens. 
On  n'y  compte  que  8.  habitations.  Ce  village  eft 
fitué  près  de  la  rive  droite  du  Gave  ,  entre  Na- 
varrens fie  Olcron. 

LAMIS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe d'Aire ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  éleâion  d'Aufch  ,  colleâe  du  Bas-Armagnac. 
On  y  compte  j.  feux  24.  bellugues  de  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  entre  les 
rivières  de  Midour  &  d'Adour  ,  en  pays  aflez 
fertile. 

LAMMERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Ar- 
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ques  ,  fergenteri  î  de  Bacquevillc.  On  y  compte 
un  feu  privilégié.&  162.  feux  taillables.  Cette  pa- 
loi'fe  eft  à  2. 1.  &  2.  tiers  S.  O.  d'Arqués.  Son  ter- 
îoi  -  abonde  en  grains,  en  fruits  de  en  pâturages. 

LAMONCELLE  ,  village  dépendant  de  la  pa- 
roifle de  Bazeillcs  ,  dans  le  Pays-Merlin  ,  diocefe 
de  Rhcims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdiâion  ,  fubdélégation  de  recette  de  Sedan. 
On  y  compte  25.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quel» 
que  diilance  de  la  rive  droite  de  la  Mcufe  ,  fur 
le  ruifleau  de  Givonne  ,  qui  fait  tourner  plufieurs 
moulins  à  fouler  des  draps ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  ■ 
E.  de  Sedan. 

LAMONLUEDE  ,  dans  la  pricipauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement  de  intendance 
de  Dombcs,  chûtcllenie  de  Trévoux.  On  y  compte 
12.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  diftance  E. 
de  Trévoux. 

LAMONZIE  ,  en  Périgord ,  diocefe  de  éleâion 
de  Périgueux,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  240.  feux.  Cette  paroi  ne  cA 
à  $.  1.  de  tiers  S.  S.  O.  de  Périgueux  ,  de  une  & 
tiers  N.  de  Bergerac. 

LAMONZIE ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  Dordogne  ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  O.  S. 
O.  de  Bergerac. 

LAMOTHE,en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
de  Lavaur,  parlement  de  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  24.  feux. 
Cette  paroille  eik  à  5. 1.  S.  E.  de  Lavaur ,  de  1.  de 
tiers  N.  E.  de  Rcvel. 

LAMOUILLY  ,  dans  le  duché  de  Carignan  , 
diocefe  de  Trêves ,  jurifdiâion  de  Carignan  ,  fub- 
délégation de  Montmedy,  recette  de  Sedan  ,  par. 
Jement  de  intendance  de  Metz.  On  y  compte  34. 
feux.  Ce  village  cft  fitué  fur  la  rivière  de  Chiers , 
entre  Montmédy  ,  Carignan  ,  Mouzon  &  Stcnay. 

LAMPERSTLOCH  ,  dans  la  BaiTc  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'Allace  ,  bailliage  &  recette  de  Werth.  On 
y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
N.  E.  de  Werth. 

LAMPS  ou  St.  Martin-de-Lamps  ,  en  Berry  , 
diocefe  de  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  de  Châteauroux.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  quelque  diftance  S.  O. 
de  Leuroux  ,  de  à  4.  1.  N.  O.  de  Châteauroux. 
Son  terroir  eft  affez  abondant  en  grains  de  en 
pâturages. 

LAMPS  ou  St.  Pierre  de  Lamps  ,  en  Berry , 
diocefe  de  intendance  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Châteauroux.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  cft  à  quelque  diftance  S.  O.  de 
Saint-Martin-de-Lamps. 

LAN 

LAN  ù  Ruty,en  Bourgogne, diocefe, bailliage 
de  recette  de  Châlon ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  fertile. 

LANAGE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Montlucon.  On  y  compte  26.  feux. 
Cette  paroille  cft  fituée  â  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Cher  ,  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Mont- 
luçon ,  de  5.  de  demie  S.  S.  E.  de  St.  Amand.  Son 
terroir  eft  aflez  fertile  de  agréable. 

LANAGE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  dans  une  contrée  à-peu-pres  pareille  à 
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celle  de  la  paroilTe  qui  a  donné  lieu  à  Particle 
précédent.  5 

LANARVILLE  ,  dans  le  Chinois  -  Orlëanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans ,  éleclion  de  Montargis.  On  y  compte  3 6. 
feux.  Cette  paroi/Te  eft  (îtuée  en  pays  de  plaines  & 
fort  abondant  en  grains. 

LANAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimpcr  ,  parlement  &  intendance  <k  Rennes. 
On  y  compte  100.  mai  Tons  ou  habitations.  Ce  vil- 
lage cil  Crué  fur  la  rivière  d'Aon  ,  près  de  Châ- 
teaulin. 

LANÇAY  ,  dans  le  Vendômoîs  ,  au  gouverne- 
ment-général dXMéanois  >  diocefe  de  Blois  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  to^.  feux.  Cette  pa- 
Toiflc  cft  à  a.  I.  <Sc  dent  tiers  S.  S.  E.  de  Vendôme, 
&  3.  &  deux  tiers  N.  O-  de  Blois.  Son  terroir  cft 
arrofe  de  la  rivière  de  Braade. 

LANÇAY ,  en  Tottrainc ,  dîoccfc  ,  Intendance 
&  éleâion  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  f  aroifle  cft  Croie  en  payi 
de  plaines  &  fort  abondant  en  grains. 

LANCETTE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Uefançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
7.  feux.  Ce  village  cft  Jîtué  dans  les  montagnes  , 
en  pays  de  pammgcs. 

LANCHARRE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , bail- 
liage &  recette  de  Cnàlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  pa- 
roi/Te ell  limée  fur  la  petite  rivière  de  Grifbn  , 
entre  Brandon  &  St.Gcngoux-le-Royal ,  à  3.  l.O. 
de  Toumu  ,  &  «.  &  quart  S.  S.  O.  de  Chîlon. 
Lanchauc  ou  Notre  -  Dame  de  Lancharrc  ell  auffi 
le  nom  d'une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  lituée  dans  la  ville  de  Cbàlon  en  Bourgogne. 
Voyc\  Châlon. 

LANCHERE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  &  éleclion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  ti8.  feux. 
Cette  paroilTe  ell  Jltuccà  ti«H-I<rncdiftance  de  l'em- 
bouchnre  de  la  Somme  ,  à  une  Dette  S.  O.  de  St. 
Vallcry  ,  &  3.  &  quart  O.  N.  O.  d'Abbeville. 

LANCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiiTc  cft  à  1.  1.  &  quart  S.  O.  de  St.  Quentin  , 
&  ï.  N.  N.E.dcHam. 

LANCIÉ  ,  en  Bcaujolois  ,  diocefe  de  Maçon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
de  Villefranche.  On  y  compte  1  20.  feux. Cette  pa- 
roilTe cil  (îtuée  fur  les  confins  de  la  province  de 
Bourgogne  ,  fur  la  route  de  Paris  ,  à  une  grande 
lieue  au-dcla  de  Bcllcvillc.  La  plus  grande  partie 
de  la  paroiiTc  cil  en  Bourgogne  ,  &  par-confé- 
quent  de  la  généralité  &  intendance  de  Dijon  ;  & 
il  n'y  a  gueres  que  1  2.  habitants  dans  la  généralité 
de  Lyon. 

LANCISE  ou  St.  André  de  Lancife ,  dans  le  Gc- 
▼audan, en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  dcMen- 
de ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
48.  feux. 

LANÇON,  en  Provence,  diocefe,  parlement  , 
intendance,  viguerie  &  recette  d'Arx.  On  y  compte 
10.  feux  &  demi  de  cadaftre.  Cette  pareille  cft  li- 
tucc fur  une  hauteur,  à  4. 1.  O.  N.  O.  d'Aix  ,  &  2. 
S.  S.  O.  de  Lambcfc.  Son  terroir  cft  fertile  en  huile 
d'olives  qui  a  beaucoup  de  réputation. 

LANÇON  ù  fes  dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Chàlons  ,  élection  de  Stc.  Menchoult.  On  y 
compte  75. feux.  Cette  paroilTe  eft  iituée  fur larive 


droite  de  l'Aline  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S-  O.  de 
Grandpré ,  &  4.  &  demie  N.  de  Sainte-Menehoult. 

LANCOSME,dansle  Vendômois,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTe 
cft  à  3.I.  N.O.  de  Blois  ,  &  autant  S.  S.  E.de  Ven- 
dôme. Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

La  terre  &  feigneurie  de  Lancofmc  ,  pofledée 
depuis  plus  de  400.  ans  par  la  mai  Ion  de  Savary  , 
une  des  plus  anciennes  delà  prorince  de  Touraine, 
fut  érigée  en  baronnie  par  lettres  de  février  1631. 
confirmées  en  1705.  &  enfuite  unie  avec  la  châ- 
tcllenie  de  Bauchc  ,  le  fief  des  Roches,  les  fiefs 
ék  feigneuries  de  la  Morendicre  &  du  Gué-Roffi- 
gnol  ,  &  les  fiefs  &  dixmes  de  Montjouan,  Roua- 
blé  &  St.  Laâenfin,  &  les  juftices  qui  en  dépen- 
dent ,  &  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  juin 
1738.  regiftrées  au  parlement  &  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  les  18.  mars  &  18.  avril  1739.  oc 
no  bureau  des  finances  de  Tours  le  6.  mai  1740. 
en  faveur  de  Louis-François-Alexandre  Savary  9 
baron  de  Lancofmc  ,  chevalier  de  Tordre  royal  ëc 
militaire  de  St.  Louis ,  ci-devant  capitaine  au  ré- 
giment de  Richelieu ,  en  confédération  »  tant  de 
»»fon  ancienne  noblcûe  que  de  fes  ferviecs,  &  de 
"ccuxdcfcs  ancêtres  ,  envers  les  roisprédéccJfcurs 
»de  fa  majefté  ,  en  qualité  de  leurs  chambellans  , 
»de  gentilshommes  de  leur  chambre,  d'ambaùa- 
«deurs  ,  gouverneurs  de  places ,  &  liculenants-gé- 
«néraux  de  leurs  armées. 

Le  marquis  de  Lancofmc  mourut  le  12.  juin 
17$  «.Il  avoitépoufé  par  contrat  du  9.  janvier  1725. 
Marie-Anne,  fille  de  François  de  Vaillant,  feigneue 
d'Avignon  ,  &  de  Marguerite  de  la  Bouchariitrc. 
De  cette  alliance  font  venus  t°.  Louis  Jean -Bap- 
rifte  Savary  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Bour- 
gogne ,  ckc.  marié  à  Louifc-Renée  de  Roncay  % 
a".  Louis-Alexandre  ,  chevalier  de  Malte  5 
Louis-François  Savary  ,  ccclciialtique.  Ils  ont  pour 
oncle  N.  Savary  -  Lancofmc  ,  chevalier  -  profts  de 
l'ordre  de  Malte  ,  qui  a  eu  le  bras  droit  emporté  en 
1734.au  liège  de  Philipsbourg  ,  étant  fous-lieute- 
nant de  grenadiers  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoifes  ,  &  qui  s'eft  retiré  du  fervice  étant  lieu- 
tenant dans  le  même  régiment.  Voyt\  Bauché  t 
de  l'élection  de  Châtcauroux. 

LANCOU,  au  pays  des  Quatrc-Vallées ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Commingcs ,  parlement  de  Tou- 
Joufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Aurc.  On  y 
compte  93.  feux  ou  habitations. 

LANDAIS  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Cîtcaux ,  en  Bcrry ,  diocefe  &  intendance  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris,  élection  de  Châteauroux; 
lituée  en  pays  de  bois ,  de  grains  &  de  pâturages  , 
«ntredeux  petites  rivières ,  à  une  lieue  &  demie  O. 
S.  O.  de  Leuroux,  2.  &  demie  N.N.  E.  de  Bufan- 
çois ,  &  4.  &  demie  N.  O.  de  Châtcauroux  5 fondée 
vers  l'an  111$.  par  Archambaud  d'Argy  &  Etienne 
Mufcl ,  gentilshommes.  Elle  fut  d'abord  occupée 
pardes  filles  ,  auxquelles  fuccéderent  des  religieux 
vers  Tan  1 143.  Elle  cft  en  commende  ,  &  vaut  i 
l'abbé  environ  3500. liv.  de  rente. La  taxe  encout 
de  Rome  cft  de  200.  florins.  . 

LANDANGE  ,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de 
recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarrebourg.  On 
y  compte  16.  feux.  Ce  village  cft  fitné  fur  un  petit 
ruificau  ,  qui  fc  jette  dans  la  Saarc  ,  â  2. 1.&  demi» 
S.  O.  de  Sarrebourg. 

LANDAS  ,  dans  la  Flandrc-Françoifc  ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement ,  fubdélégation  &  recette  do 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  2(8. 

feu* 
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feux.  Cette  paroiilc  eft  fituéeenpays  fort  abondant 
en  grains. 

*LANDAU  ,  Landavia  ,  ville  ancienne  ,  belle 
&  tr-s-fortc  ,  avec  une  eglifa  collégiale  ,  un  cou- 
rent d'Auguftins  ,  &c.  dans  la  Baflc-Alface,  dio- 
cefe  de  Spire  ,  confeil  fupericur  Si  intendance 
d' Al  face.  Elle  ne  dépend  d'aucun  bailliage  par- 
ticulier, &  fe  gouverne  par  fes  propres  loix.  On 
y  compte  819.  feux,  y  compris  113.  feux  pour 
les  villages  de  Queicheim ,  Damheim  &  Nufdorff 
qui  en  dépendent.  C'étoit  autrefois  une  ville  impé- 
riale ,  mais  elle  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité 
de  Mander  de  1648.  Si  réunie  enfuite  plus  parti- 
culièrement à  la  couronne  «n  1680.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Queich  ,  qui  remplit  d'eau  fes  fof- 
fiés  ,  dans  une  contrée  des  pins  agréables  &  des 
plus  fertiles,  à  l'entrée  de  la  gorge d'Anwcil,  à  3.L 
O.  de  Germershcim  Si  de  la  rive  gauche  du  Rhin  , 
4.  O.  S.  O.  de  Philipsbourg,  7.  S.  O.  de  Manheim, 
4.  N.  N.  E.  de  WciiTcmbourg,  &  ti.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Strasbourg.  Long.  2  j.  47.  30.  lat.  49.  1 1. 
38.  L'empereur  Jafcph ,  n'étant  encore  que  roi  des 
Romains,  la  prit  en  1702.  Les  François  la  repri- 
rent en  1703.  &  les  Impériaux  en  1704.  Mais,  par 
le  traité  de  Bade  ,  la  poflèftïon  en  fut  aflurée  à  la 
France,  qui  l'avoit  reprife  en  171 3.  Il  s'y  tient , 
chaque  femainc  ,  deux  marchés  qui  font  tres-fré- 
quentés  par  les  peuples  des  environs.  La  plupart 
des  bourgcoA  de  Landau  font  luthériens ,  Si  la 
grande  eglife Tert  également  aux  exercices  des  ca- 
tholiques Si  des  luthériens.  Cette  églife  étoit  au- 
trefois une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  :  clic  • 
9  été  fcculariféc  il  y  a  environ  2  jo.  ans.  Son  chapi- 
tre, dont  le  revenu  n'eft  que  de  3000.  liv.  ou  en* 
viron  ,  eft  compofé  d'un  doyen  ,  de  deux  chanoi- 
nes ,  St  d'un  vicaire  qui  deflert  la  cure. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  étoit  autrefois  une  des 
dix  villes  impériales  de  la  préfecture  de  Haguenau. 
Elle  avoit  reçu  la  prérogative  de  ville  impériale  , 
de  Rodolphe  I.  dès  l'an  1191.  Depuis  elle  fut  en- 
gagée Yévferçue  de  Spire  pendant  100.  ans  ,  & 
jointe  enfuite  à  la  préfecture  4'Mfacc  par  l'empe- 
reur Charles-Quint. 

Cette  place  eft  tellement  commandée  du  côté 
des  montagnes  d'All'ace  ,  que ,  pour  la  fortifier 
•omme  il  convenoit ,  le  maréchal  de  Vauban  fut 
obligé  de  fc  fervir  du  fyftême  qu-'il  avoit  inventé 
pour  Bcdtfort  :  il  le  rectifia  en  cette  occafion ,  8c 
le  perfectionna  enfuite  au  Neuf-Brifach. 

La  figure  de  Landau  eft  un  octogone  allongé , 
compofé  de  fept  tours  baftionnées  ,  &  de  huit 
courtines  qui  les  joignent.  Au  lieu  d'une  huitième 
tour  baftionnée  ,  on  a  conftruit  un  grand  baftion 
retranché  par  la  gorge  :  cet  ouvrage  ,  qu'on  ap- 
pelle le  réduit ,  fert  de  citadelle  à  la  place  ,  parce 
que  fon  retranchement  commande  la  ville  #dcs  fept 
tours  baftionnées  font  couvertes  chacune  d'une 
grande  contre-garde  ou  baftion  détaché  ,  qui  avec 
Ut  tenaillons  placés  entre-deux, leur  fervent  com- 
mede courtine  ,&  forment  une  féconde  enceinte  , 
■'y  ayant  que  le  fofle  qui  la  féparc  de  la  première. 
Cette  féconde  enceinte  eft  encore  enveloppée  d'un 
grand  fo(Té,  dans  lequel  il  y  a  huit  demi-lunes  qui 
couvrent  le  front  de  la  place.  Le  réduit  eft  couvert 
par  une  grande  contre-garde  de  terre ,  &  il  en  eft 
de  même  d'une  demi-lune  qui  le  joint  ;  mais  celle- 
ci  eft  revêtue.  Le  tout  eft  accompagné  d'un  grand 
chemin-couvert  Si  d'un  grand  glacis,  au-delà  du- 
quel ,  du  côté  des  montagnes  ,  eft  un  avant-foflé 
tort  large  qui  règne  prefirue  tout-autour  de  la  pla- 
ce, &  dans  lequel  on  a  pratiqué  deux  redoutes. 
Une  de  ces  redoutes  fert  a  couvrir  uncéclufe , l'au- 
tre couvre  le  pont  qui  fert  de  communication  au 
fort  II  tué  fur  la  hauteur.  Du  c&té  de  la  ville  font  trois 
Tome  IV. 
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autres  petites  redoutes  de  terre  ,  entourées  cha* 
cunc  d'un  petit  folTé.  A  la  fortie  de  la  rivière  font 
deux  grandes  éclufes  qui  fervent  à  faire  des  inon- 
dations autour  de  la  ville.  La  fortie  de  la  rivière 
ell  défendue  par  plulîcurs  ouvrages  de  terre  irrégu- 
liers, élevés  les  uns  fur  les  autres  pour  couvrir  en- 
tièrement la  tête  du  canal  de  fortu. 

On  entre  dans  la  ville  par  deux  feules  portes  , 
qui  font  la  porte  de  France ,  &  la  porte  d'Allema- 
gne. Les  rues  font  la  plûpart  belles,  &  lesbâtiments 
prcfquc  tous  neufs  &  bien  conitruits.  La  place  qui 
eft  au  milieu  de  la  ville  ,  eft  grande  &  de  figuré 
quarrée. 

11  n'y  a  dans  Landau  que  quatre  églifes  ,  Se  feu- 
lement deux  magafins.  On  y  voit  plufieurs  beaux 
corps  de  cazernes.  Sur  le  rempart ,  du  côté  de  la 
porte  de  France,  font  trois  grands  cavaliers  de  terre. 

Le  fort  qui  eft  (ur  la  hauteur  ,  occupe  un 
commandement  :  c'eft  une  ci'pece  d'ouvrage  -  à- 
couronne  ,  compofé  de  trois  battions  entiers  ,  & 
de  deux  demi-bailions.  Ces  deux  derniers  font  du 
côté  de  la  ville  :  ils  forment  cnfcmblc  quatre  fronts 
de  fortifications.  Les  deux  fronts  fitués  fur  la  hau- 
teur font  couverts  chacun  d'une  demi-lune  :  le  tout 
de  terre.  Cet  ouvrage  a  plufieurs  traverfes  fur  les 
courtines  ,  &  dans  le  grand  baftion  du  milieu  il 
en  eft  une  fur-tout  bien  plus  grande  que  les  autres. 
Tous  ces  ouvrages  du  fort  font  entourés  d'un 
folTé  fec  &  d'un  chemin-couvert.  La  tête  du  pont 
de  communication  eft  au  centre  de  cet  ouvrage  : 
elle  eft  couverte  par  un  petit  ouvrage  de  terre  avec 
fon  petit  fofle  plein  d'eau.  La  gorge  du  fort  cil  for- 
mée par  un  fofle  plein  d'eau  ,  dans  lequel  eft  conf- 
truit cet  ouvrage.  Entre  l'avant-foflé  &  ce  fofle" 
eft  un  marais  impratiquable.  Ce  fort  a  une  porte 
de  fecours.  Sur  la  hauteur  voifinc  du  fort  eft  un 
commanderie  ruinée  ;  mais  il  y  a  trois  redoutes  de 
terre  ,  lequclles  enferment  chacune  une  redoute 
à  mâchicoulis  ;  elles  communiquent  Tune  à  l'autre 
parun  conduit  fouterrein ,  Si  ces  redoutes  commu- 
niquent auffi  au  fort. 

Le  canal  de  Landau  eft  formé  principalement 
des  eaux  de  la  Qii»ich.  Il  vient  d'Anwiller  ,  (  à  2. 
1.  O.  S.  O.  de  Landau  ),  de  a  été  conftruit  potlr  le 
tranfport  des  matériaux  des  carrières  d'Anwiller 
deftinés  à  la  conftruâion  de  Landau.  Deux  jettées 
de  charpente  foutiennent  les  terres  qui  forment  le 
lit  de  ce  canal,  oh  l'on  voit  d'efpace  en  cfpace  des 
éclufes  bien  revêtues. 

LANDAU ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface ,  dio- 
cefede  Bile ,  confcil-fupéricur&  intendance  d' Al- 
face, bailliage  &  recette  de  Landfer.  On  y  compte 
3 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
du  Rhin ,  à  2. 1.  N.  E.  de  Landfer ,  &  2.  Si  demie 
N.  N.  O.  d'Huningue. 

LANDAVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  Se  recette  de  Neufchâteau.  On 
y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  compofé  de  deux 
hameaux,  Landaville  le  haut  Se  Landavillc  le 
bas.  Son  églife  paroiffiale  eft  dans  le  haut  ,  a  cinq 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Neufchàteau.  Le  curé  jouit 
de  plufieurs  droits  feigneuriaux  Si  d'un  allez  bon 
revenu. 

LANDAUL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

LANDE  (la),  dans  le  Gâtinois-Orlcanois , 
diocefe  d'Auxcrre ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Gien.  On  y  compte 
73.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1>  E.  N.  E.  dq 
Saint-Fargeau. 
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LANDE,  paroillc  &  jurifdi£tion,dan»  fAgenois , 
en  Guyenne  ,  dioccfe  &  élection  d'Agcn  ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroille  cil  fituée  en  pays  de  vignoble» 
&  de  grains. 

LANDE  (  la  ),  en  Normandie  ,  dioccfe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  Se  fergen- 
terie  de  Lihons.  On  n'y  compte  point  de  feux  pri- 
vilégies ,  mais  feulement  6.  feux  taillablcs. 

LANDE  (la),  en  Normandie,  dioccfe  de  Lt- 
zjeux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Ponteau-dc-Mer  ,  fergenterie  du  Ménil. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  140,  feux:  tail- 
lablcs. Cette  paroiiTc  cft  à  2.  1.  S.  O.  de  Ponteau- 
dc-Mer,  Ôc  3.  N.E.  de  Lizicux.  Son  terroir  elt  fort 
abondant. 

LANDE  (la  )  ,  dans  le  Perche,  diocefc  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alen- 
çon,  élection  de  Vcmcuil ,  fergenteric  de  la  Fcrté. 
On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  I. 
E.  N.E.  de  Mortagnc, &  «  t .  ôc  demie  E.N.E.  d'A- 
lençon.  La  rivière  d'Eure  naît  dans  fon  territoire. 

LANDE  /TAirau  ,  bourg,  en  Normandie  ,  dio- 
ccfe &  électron  de  Coutanccs  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn ,  fergenterie  de  Co li- 
ra}, c.  On  ycompte  144. feux.  Ce  bourg  eft  fituéfur 
la  petite  rivière  d'Airou,à  3. 1.  N.  O.  d'Avranchcs, 
4.  E.  S.  E.  de  Crandville  ,  ôc  5.  ôc  demie  S.  S.  E. 
de  Coutanccs. 

LANDE  fur  Drome  ,  en  Normandie  ,  diocefé 
de  Buycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  dcSaint-Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
rigny.  On  y  compte  25.  feux. 

LANDE  en  Fronfadois  ,  dans  le  Bourdélois  , 
en  Guyenne  ,  dioccfe  ,  parlement ,  intendance  Ôc 
élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Fronfac. 
On  y  compte  192.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  fituée  à 
une  bonne  licite  de  la  rive  droite  de  la  Dordognc  , 
a  3.  I.  N.  O.  de  l.ibourne,  &  J.  N.  E.de  Bordeaux. 

LANDE  dé  Couh  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  de 
Sécz,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
élection  il'Argcnt.Tn .  fergenterie  du  Breton.  On  y 
compte  ico.  feux.  Cette  paroiiTc  *.ft  <îtua»  fur  la 
petite  rivière  de  laCacncc,prèsdc  !a  forêt  d'Ecou- 
ves  ,  1  4. 1.  N.  O.  d'Alençon. 

LANDE  de  Longy  ,  efi  Normandie,  dioccfe  de 
Sccz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Foret. 
Orf  y  compte  157.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Chandon  ,  à  3.  1.  S.  O. 
d'Argentan.  Son  terroir  cft  fertile  &  agréable. 

LANDE  de  Puyncrmand  ,  dans  le  Bourdélois , 
en  Guyenne  ,  dioccfe,  parlement,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux ,  jurifdiétion  de  Puynormand. 
Onycomptc  100.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  d'ille,  à  une  1.  Se  demie 
N.  N.  E.  de  Libourne  ,  &  7.  N.  E.  de  Bordeaux. 

LANDE  Patry ,  en  Normandie  ,  dioccfe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Domfront.Ony  compte  356. 
feux.  Cette  paroiiTc  cft  à  2. 1.  &  deux  tiers  N.  de 
Dromfront. 

LANDE  Pereufe ,  en  Normandie  ,  diocefc  tTE-  ' 
vreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Bcrnuy ,  fergenterie  d'Ouche. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilTccft  àz.l.S.E. 
de  rjernny. 

LANDE  en  Son  ,  dans  le  Vcxin-François  ,  dio- 
diocclc  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  54.  feux  taillablcs. 
Cette  paroiiTc  cft  fituée  à  quelque  diilance  de  la 
rive  gauche  de  l'Eptc  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N. 
N.  E.  de  Gifors. 
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LANDE  SaiiitSimton ,  en  Normandie  ,  diocele 

de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Ar- 
gentan ,  fergenterie  du  Breton.  On  y  compte  §0. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  près  de  l'Orne. 

LANDE  de  Verchi"  ,  en  Anjou  ,  dioccfe  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Montreuil-Bellay.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroilTe  elt  à  2.  1.  &  demie  O.S. 
O.  de  Montreuil-Bellay.  Il  y  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de  France  &  du 
grand-prieuré  d'Aquitaine.  Son  revenu  elt  de  trou 
Ou  quatre  mille  livres. 

LANDE  Vaulmont ,  en  Normandie  ,  dioccfe 
de  Coutanccs  .  parlement  de  Rouen -,  intendance 
de  Cacn  ,  élection  &  banlieue  de  Vire.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Vire  ,  à  une  bonne  lieue  S.  S.  E.  de 
la  ville  de  ce  nom.  Son  terroir  eft  allez  abondant 
en  pâturages. 

LANDE  (  la  )  ou  la  grande  ôc  la  petite  Lande  , 
bois  de  $3.  arpents  &  demi  dans  la  maftrife  parti- 
culière de»  eaux  &  forêts  du  duché  d'Angoulême. 

LANDEBASCON  ,  en  Bretagne ,  diocefe  6t 
recette  de  Tréguicr  ,  parlement  6e  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  to.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilTe  cft  fituée  en  pays  de  grains. 

LANDEBIA  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Saint-Brieux,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  cft  fi  tué  en  pays  mêlé  de  ptainel 
&  de  collines. 

1  LANDECOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
ccfe de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  dm 
Lorraine ,  bailliage  ôc  recette  de  Bourmont.  Oa 
y  compte  26.  feux.  C'eft  un  prieuré  d'hommes ,  dé 
Tordre  de  Saint-Benoît  ,  ôc  dont  le  revenu  cft  do 
1 500.  liv.  ou  environ. 

LANDEDA  £>  Brovennou  ,  en  Bretagne ,  dio- 
ccfe &  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  & 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  22.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroi/Te  cft  fituée  à 
quelque  diilance  de  l'Océan  ,  à  3. 1.&  demie  N.  de 
Broft  ,  &  8.  Ç>.  S.  O.  de  St.  Pol-de-Léon. 

LANDÉE  (la) ,  en  Bretagne,  dioccfe  St  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Oh  y 
compte  j.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilTe  cft  fituée  en  pays  de  grains  ck  de  pâturages. 

LANDEHAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 8.  feux  deux  tiers  Se  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  en  pays  également  fertile  60 
agréable. 

LANDEHEN,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3  j.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  pfroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez 
abondante. 

LANDELLE  (la),dansleBeauvoifis,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France ,  dioccfe  &  élec- 
tion de  Bcauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  dans 
une  contrée  montagneufe  Se  peu  fertile  ,  à  3.  1. 0. 
S.  O.  de  Bcauvais  ,  ôc  2.  oc  demie  N.  N.  E.  de 
Gifors. 

LANDELLE  ou  St.  Marc  de  Landclle ,  an  Pay» 
Chartrain,dans  le  gouvemement-général  d'Orléa- 
nois  ,  diocefc  &  élection  de  Chartres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  $6; 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  canal  de  Mainte- 
non  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Courville  ,  6c  4.  O.  N. 
O.  de  Chartres. 

LANDELLE  ,  bourg  ,  avec  titre  de  baronnie  , 
en  Normandie  ,  diocele  de  Coutances ,  parlement 
do  Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  élection  de  Vire  , 
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fcrgentevie  de  Pontfnrcy.  On  y  compte  429.  feux. 
Ce  bourg  cil  fïtué  fur  une  petite  rivière  ,  entre 
Pontfarcy  fie  Vire  ,  à  2.  1.  N.  O.  de  Vire  ,  &  6.  & 
demie  S.  E.dc  Coutances.  Il  t'y  tient  tout  les  jeudi* 
un  marché  qui  cft  aflez  fréquente. 

LANDE1.LEAU  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  fit  re- 
cette de  Quimpcr ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  14.  feux  un  tiers  6c  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilTe  «ft  à  8.  I.  N.  E.  de 
Quimpcr. 

LANDELLES  on  St.  Brix  de  Landellcs  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  &  élcâion  .  d'Avrancbei  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fer- 
genteric  de  St.  James.  On  y.compte  131.  feux. 
Cette  paroi  (Te  eft  fituée  pris  des  confins  de  là  pro- 
vince de  Bretagne  ,  à  4.  ligues  fie  quart  S.  E. 
d'Avranchcs. 

LANDELLES  ou  St.  Martin  dc'Landelles  , 
bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie  élection  d'A- 
vranchcs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fcrgcntcricde  St.  James.  On  y  compte  310. 
feux.  Ce  bourg  cO  limé  fur  la  route  de  Mortaia  à 
St.  James  ,  à  4.  1.  S.  O.  d'Avranchcs.  * 
LANDEMONT  ou  St.  Sauveur  de  Laadcmont , 
bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  fit  élection  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  1 9$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fut  les  con- 
fins de  la  province  de  Bretagne  ,  à  Une*  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire  ,  &  10. 0.  S.  O. d'Angers. 

LANQERFANG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Meta ,  feigseurle  de  LongueviUe.  On 
y  compte  $.  feux. 

LANDERNEAU  ,  Landernacum  ,  petite  ville  , 
chef-lieu  dé  l'ancienne  baroanie  de  Léon  ,  en 
Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-de-Léon  y 
parlement   &  intendance  de  Rennes.  On  n'y 
I  compte  point  de  feux,  mais  feulement  250.  mai- 

fons  ou  environ.  Cette  ville  eit  fituée  avantagea- 
fement,  fur  la  rivière  d'Elhorne,  qui  à  quelque  dif- 
tance  dc-là  fe  perd  dans  la  baye  de  fireft  ,  à  3.  1. 
S»  O.  L.andrviaiau  ,  fit  3.  fié  demie  E.  N.  E.  de 
Breft.  Il  y  a"  à  Landerneau  uun  ^aroifles ,  Saint» 
Julien  ,  St.  Oucrdon  ,  &  St.  Thomas.  Le  terroir 
des  environs  cil  fertile  &  agréable. 

LANDERROUET  ,  parole  fie  jurifdidion  , 
dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne,  diocefe  de  Boxas , 
parlement  fie  intendance  de  Bordeaux ,  éleâion 
de  Condotn.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilTe 
eu-  fituée  entre  la  Dordogne  &  la  Garonne ,  à 
une  L  N.  O.  de  Dura* ,  fit  3.  N.  E,  de  Caftclmoron.' 

LANDERROUET  ,  dans  le  Bazadois,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Baeas  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  ju- 
rifdietion  de  Caftclmoron.  On  y  compte  $8.  feux. 

LANDERSHEIM ,  dans  la  BafTc-Allàce  ,  dio- 
cefe  de  Strasbourg  ,  coniëil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  diftriâ  du  direâoire  de  la  no- 
bleflë.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

LANDES  ou  les  Lanncs  ,  Ager  Syrticus  ,  pays 
de  Gafcogne.  11  cft  d'une  étendue  aflez  confidé- 
rable  ,  puifqu'il  occupe  tout  le  terre  in  fitué  entre 
Bordeaux  fie  Bayonnc.  Il  cft  borné  à  PO.  par  l'O- 
céan ,  au  S.  par  le  Béarn  6c  la  terre  de  Labourd , 
à  PE.  par  l'Armagnac  ,  ficc.  de  forte  que  ce  pays 
en  comprend  pluficurs  autres ,  tels  que  la  Cha- 
louc  ,  le  Marfan  ,  ficc.  Le  nom  de  Landes  ligni- 
fie des  plaines  ftériles  fie  incultes  ,  couvertes  de 
bruyères.  Sous  cette  dénomination  les  Landes  fe 
divifent  èn  grandes  fie  petites.  Les  premières  font 
entre  Bordeaux  fit  Bayonne.  Les  petites  Landes 
occupent  le  pays  fitué  entre  Bazas  fie  le  Mont-de- 
Marfan.  Le  propre  pays  des  Landes  eft  divifé  en 
quatre  vicomtés ,  qui  font  Dax ,  Albret ,  Tartas 
&  Aon. 
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Les  Landes  forment  une  fenéebauflee .  dont  le 
fîége  eft  a  Dax.  Elles  forment  auffi  l'étendue  d'une 
élection  dont  la  ville  que  nous  venons  de  nom- 
mer cft  le  chef-lieu.  Vaye\  Dax. 

Le  pays  de  l'élection  des  Landes  eft  en  général 
très-mauvais.  La  terre  y  eft  extrêmement  ingrate 
fie  prcfque  par-tout  fablonneufe.il  n'y  croît  de  vin 
que  dans  quelques  cantons.  Les  eaux  y  font  mau- 
vaifes  fit  le  climat  peu  fain.  On  n'y  recueille  guè- 
re s  autre  chofe  que  du  petit  fciglc.  II  y  a  des  pâ- 
turages pour  les  rnoutom ,  fie  des  pins  dont  on  fait 
le  goudron ,  qui  cft  prefque  le  fcul  revenu  du 
pays.  Le  voifinage  de  la  mer  a  encore  la  malhcu- 
reufe  diûinction  d'être  appcllé  les  Landes  fauva- 
ges  ,  parce,  que  les  habitations  y  font  plus  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,  fie  qu'il  y  a  moins  de 
commerce.  La  partie  du  pays  des  Landes  fituée  à 
la  gauche  de  PAdour  fie  de  la  Midouze,  ne  doit  nul- 
lement être  comparée  à  la  partie  oppofee  dont 
nous  venons  de  parler  j  car  la  Chaloiïc  cft  un  très- 
bon  pays  ,  fie  elle  pourrait  être  mife  au  rang  des 
meilleures  contrées  de  Gafcogne  ,  fans  la  grêle 
qui  la  défolc  très-fouvent.  Il  croit  dans  la  Cha- 
loflie  quantité  4c  grains  fie  de  vins.  La  qualité  de 
ces  vins  cft  parfaite  pour  le  commerce  du  Nord. 
On  peut  dire  la  même  chofe  du  territoire  de  Dax, 
en  defeendant  PAdour  jufqu'à  Pcyrchourade  fie  le 
long  des  Gaves  :  ce  pays  eft  tout  rempli  d'excel- 
lens  vignobles. 

La  porte  ,  qui  va  de  Bordeaux  à  Bayonne  , 
traverfe  les  grandes  Landes  ,  fie  dans  cette  éten- 
due ,  où  l'on  compte  vingt-fépt  portes ,  on  ne 
rencontre  fur  la  route  qu'un  très-petit  nombre  de 
paroi  rte  s.  Mais  on  a  bâti  de  diltance  en  dirtance 
des  auberges  oh  font  établis  les  relais.  Dans  ces 
auberges  les  voyageurs  trouvent  aflez  ordinaire- 
ment tout  ce  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  pour 
vivre. 

Les  Landes  de  Bordeaux  font  fituées  à  PO.  S. 
0.  des  Graves  ou  du  Bourdcfois  propre  :  elles  ont 
neuf  lieues  de  longueur  fur  trois  ou  quatre  de 
largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué  à  16.  lieues  quar- 
rées.  On  y  remarque  ,  entr'autres  paroi  (Tes ,  celle 
à'Haflcm ,  A  5.  lieue*  oc  demie  S.  de  Bordeaux» 
Long.  17.  7.  lat.44.  33. 

Les  grandes  Landes  confinent  au  N.  avec  les 
Landes  de  Bordeaux  ;  au  S.  avec  le  pays  de  Ma- 
renne  5  à  l'E.  avec  le  Bazadois ,  le  Condomois  ,  le 
Marfan  ,  fie  enfuite  elles  font  bornées  du  même 
côté  par  les  rivières  de  Midouze  fie  d'Adour.  A 
PO.  elles  font  bornées  par  le  pays  de  Bufch  ,  fie 
par  ceux  de  Bom  fie  dé  Marenfin.  Elles  ont  18. 
lieues  de  longueur  fur  9.  ou  1  o.  de  largeur  ;  ce 
qui  peut  être  évalué  à  100.  lieues  quarrées.  On 
y.  remarque  le  bourg  de  Labrit  ou  Albret. 

Les  petites  Landes  font  fituées  au  N.  de  la  ri- 
vière de  Douze ,  fie  elles  occupent  une  partie  du 
Marfan  fie  du  Bazadois.  Elles  ont  fept  lieues  de 
longueur  fie  environ  cinq  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  22.  lieues  quarrées.  Nous  y  remar- 
quons la  paroifie  de  Brocas ,  à  3. 1.  N.  du  Mont- 
dc-Marfan. 

Le  pays  des  Landes  proprement  dit  s'étend  par- 
ticulièrement aux  environs  de  Dax  fie  de  Tartas. 
Il  feroit  fort  difficile  de  déterminer  les  bornes  fie 
l'étendue  de  ce  pays.  Il  comprend  une  partie  des 
grandes  Landes ,  ficc.  La  ville  de  Dax  en  eft  le 
chef- lieu. 

Anciennement  les  Landes  de  Bordeaux  étoient 
habitées  par  les  Belendi  fie  les  Succafes.  Du  temps 
d'Honorius  ,  ces  peuples  étoient  compris  dans  la 
féconde  Aquitaine.  Les  grandes  Landes  croient 
habitées  par  les  Tarbelli  ,  fie  les  petites  Landes 
parles  Vajates  fie  les  Elujates.  Ces  peuples  étoient 


Digitized  by  Google 


i6  LAN 

compris  dans  la  Novempopulanie  ■■,  &  après  avoir 
été  Ibumis  aux  Wifigoths  ,  &  fucceffivemcnt  aux 
François ,  aux  ducs  de  Gafcognc  ,  aux  ducs  de 
Guyenne ,  ils  fuivirent  le  Tort  des  autres  habitants 
du  duché  de  Guyenne.  Voyt\  Guyenne. 

LANDES  (  les  )  ,  abbaye  de  filles  ,  de  Tordre 
de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Chartres ,  &  dont 
le  revenu  eft  de  $000.  lir.  ou  environ. 

LANDES  ou  St.  Julien  des  Landes  ,  en  Poitou, 
diocefe  de  Luçon  ,  parlemente  Paris,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  éleâion  des  'Sables-d'Olonne. 
On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  3.  1. 
&  quart  N.  N.  E.  des  Sables-d'Olonne ,  &  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  la  Motte-Achard. 

LANDES,  dans  le  Bléfois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  éleâion  de  Blois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  141.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  2.  lieues  & 
demie  N.  O.  de  Blois. 

LANDES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  &  éleâion  de 
Cacn ,  fergenteric  d'Evrecy.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  lieues  de  deux  tiers 
S.  O.  de  Caen.  » 

LANDES ,  dans  le  Bléfois  ,  an  gouvernement- 

Sénéral  d'Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement 
c  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  éleâion  de  Ven- 
dôme. On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1. 
S.  E.  de  Vendôme. 

LANDES  ,  bourg ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bourdeaux  ,  intendance  de 
ln  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  Ony 
compte  1 16.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  lieues  N.  O. 
de  St.  Jean-d'Angely. 

LANDES  Genujfon  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Châtillon.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.  lieues  O.  de  Châtil- 
lon ,  &  4.  &  demie  E.  S.  E.  de  la  Roche-Serviere. 
Son  terroir  eft  affez  abondant ,  principalement  en 
grains  de  en  pâturages. 

LANDESVE,  en  Champagne,  diocefe  de 
Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Ch4- 
Jons ,  éleâion  de  Rethel.  Un  y  compte  25.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  dé  bois  de  de  pâtu- 
rages. 

LANDEVAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  A  recette 
de  Vannes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feo.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  également 
agréable  &  fertile. 

LAN  D EVE ,  Nojlree  Dominx  de  LanicvîuAb- 
batia  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
gustin ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Ch&lons ,  élec- 
tion de  Rethel.  Elle  eft  fituée  à  une  demi  -  lieue 
de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  2.  lieues  de  demie 
S.  E.  d'Attigny.  C'étoit  autrefois  un  prieuré  dé- 
pendant du  Val-des-Ecoliers.  Elle  .eft  «n  règle  de 
jouit  de  4000.  liv.  de  rente. 

LANDEVENEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper  ,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  5.  feux  un  tiers  de  \in  quart 
de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  au  fond  de  la  baye  de 
Breft ,  à  -quelque  diftance  de  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Aon  ,  à  4.  lieues  S.  E.  de  Breft  ,  de  6.  de 
demie  N.  N.  O.  de  Quimper.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benott  :  elle  eft  en 
commende  ,  &  vaut  6$oo.  liv.  de  rente  à  l'abbé 
comme ndataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome' eft  de. 
110.  florins.  La  fondation  de  cette  abbaye  eft  in- 
certaine :  quelques-uns  la  font  remonter  jufqu'au 
cinquième  fiecle  ,  de  l'attribuent  k  Wallon  ou 
Crollon  ,  comte  de  Cornouaillts.  Ce  qu'il  y  a  de 
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certain  ,  c'eft  qu'on  y  voit  encore  ,  entr  «urrel 

monuments  très-anciens  ,  un  tombeau  qu'on  juge 
à  divers  renfeignements ,  avoir  été  conftruit  dèt 
avant  le  temps  de  Charlemagne. 

LANDEVIELLE,  en  Poitou,  diocefe  de 
Luçon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  lieues  de  deux  tiers 
N.  des  Sables-d'Olonne. 

LANDEYRAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  de  en  pâturages. 

LANDIEFAY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiffons.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Guife,  4.  O.  S.  O.  de  Ver- 
vins  ,  ck  autant  N.  N.  O.  de  Laon. 

LAND1EU,  prieuré  de  filles  ,  de  Tordre  de  St. 
Benott ,  dans  l'éleâion  de  Figeac  ,  en  Quercy. 

LAND1GOU,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  de  Domfront.  On  y  compte  139. 
feux.  Cette  pareiffe  eft  à  3.  L  de  s.  tiers  N.  E.  de 
Domfront. 

LANDIN  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment de  indendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Pon- 
teau-de-Mcr ,  fergenteric  de  Roumois.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  de  38.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  f 
au-deffus  de  Jumieges  ,  à  4. 1.  de  quart  O.  S.  O.  de 
Rouen. 

LANDIRAS,  paroiffe  de  jurifdiâion  dans  le 
Bourdelois,  en  Guyenne ,  diocefe  ,  parlement,  in- 
tendance de  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
340.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  L  de  la  Garonne , 
de  6.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LANDJVIZLAU ,  trêve  de  Guyeourvet ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  de  recette  de  St.  Pol-de-Léon ,  par- 
lement de  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  200. -habitations. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  de  Breft  à  Mor- 
Uix  ,4  3.  L  de  trois  quarts  S.  S.  O.  de  St.  Pol-de- 
Léon. 

LANDJVY  ,  bourg  avec  titre  de  châtellenie , 
bureau  des  cinq  groffes  fermes  ,  foires  de  mar- 
chés ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion  de 
Mayenne.  On  y  compte  281.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  des  confins  des  provinces  de  Normandie 
de  '  de  Bretagne  ,  en  pays  de  bois  de  de  pâturages  , 
à  3. 1.  de  tiers  S.  S.  O.  de  Mortain ,  de  7.  N.  O.  de 
Mayenne. 

LANDIZAC ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Vire  ,  fergenteric  de  Vaffy.  On  y  compte 
1  jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i  3.  L  de  demie  S.  E. 
de  Vire. 

LANDOGNE ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  éleâion 
de  Riom.  On  y  compte  17$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  a  9. 1.  O.  N.  O.  de  Riom ,  de  4. 0.  N.  O.  de 
Pontgibaut. 

LAN'D  ONNE  AU ,  petite  rivière  de  Bretagne ,  qui 
fe  perd  dans  la  rade  de  Breft. 

LANDONVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au 
gouvernement  -  généra]  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  32.  feux.Cettepa* 
roiffe  eft  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Chartres. 

LANDONVILLER ,  village  de  la  paroiffe  de 
Courcelles-Chauffy , dans  le  Pays-Meftin,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdéléga- 
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&  recette  de  Metz.  On  y  compte  17.  feux. 
Ce  village  cft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Nicd  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Metz. 

LANDOVAN  (y  Lomelec  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe 6c  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  inten- 
tendance  de  Rennes.  On  y  compte  10.  feux  deux 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  communauté  eft  li- 
mée en  pays  afTcz  fertile. 

LANDOUZY  la  Cour  &  Belleperche,  en  Picar- 
die ,  diocefc  &  élection  de  Laon  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Soiffons.  On  y  compte  23. 
feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de 
Vervins. 

LANDOUZY  la  Fille  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  197.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Vervins ,6c  6. 
£.  de  Guifc. 

LANDOY  ,  dans  la  Brie-Fançoife  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Montereau.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  z.  1.  S.  O.  de  Provins  ,  &  4.  N.  E.  de 
Montereau. 

LANDRAY ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  la  Rochelle,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 
1.  6c  demie  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  6c  3.  N.  E.  de 
Rochcfort. 

LANDRECIES  ou  Landrccy,  Landericiacum , 
Landerici*  y  ville  forte  ,  chef-lieu  d'un  gouverne- 
ment 6c  d'une  recette  de  fon  nom,  avec  une  prévôté 
royale  qui  reflbrtit  au  bailliage  du  Qucfnoy ,  un 
couvent  de  Carmes  ,  &c.  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Maubeuge.  On  y  compte  462.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  Sambrc ,  dans  une  plaine  baffe  6c  tres- 
unie  .  à  3. 1.  O.  S.  O.  d'Avêne  ,  autant  S.  S.  E.  du 
Queuioy  ,  5.  S.  O.  de  Maubeuge,  &  6.E.S.  E.  de 
Cambray.On  n'y  entre  que  par  deux  portes  ,  &  il 
n'y  a  qu'une  feule  paroifle  -,  m*»  Wt  de  la  ville  & 
tout  proche  de  Landrecies  eft  une  antre  paroifle 
connue  fous  le  nom  de  la  Folie.  L'enceinte  de  la 
ville  dont  il  s'agit,  cft  compofee  decinqbaftions  de 
la  manière  du  Chevalier  de  Ville  ,  &  qui  ont  été 
répares  par  le  maréchal  de  Vauban.  Autour  de  la 
place  font  cinq  demi-lunes  &  deux  contre-gardes. 
Le  tout  eft  entouré  d'un  foflié  plein  d'eau,  accompa- 
gné de  fon  chemin-couvert  &  de  fon  glacis.  Au-dela, 
vers  1'  O.  N.O.  font  deux  ouvrages-à-corne ,  l'un 
fur  l'autre  ,  qui  couvrent  une  des  portes.  Lcurfoffc 
s**eft  formé  que  parles  eaux  des  ruiffeaux  ,  8c  par 
celle  d'une  petite  rivière  qui  y  pafle.  De  ce  même 
côté ,  il  y  a  une  très-grande  inondation  qui  couvre 
la  place  d'un  côté,&  de  l'autre  eft  un  marais  impra- 
tiquable.  François  1.  s'etant  rendu  maître  de  Lan- 
drecies ,  les  troupes  de  l'empereur  Charles-Quint 
forent  obligées  d'en  lever  le  liège  en  1  $43. Elle  fut 
cédée  a  l'empire  l'année  fuivante.  Les  François  la 
reprirent  en  1637.  les  impériaux  en  1647.  & 
Louis  XTV.  la  prit  en  1655.  Elle  fut  cédée  à  la 
France  parle  traité  des  Pyrénées  en  1659.  En  1712. 
le  prince  Eugène  fut  contraint  d'en  lever  le  lîege. 
Long.  11.  17.  5.  la  t.  jo.  3.  5  j. 

Le  gouvernement  ou  diftrict  de  Landrccics  eft 
prefque  entièrement  de  la  coutume  de  Haynault , 
&  il  n'y  a  que  quelques  villages  qui  foient  de  celle 
de  Vcrmandois.  La  Sambrc  traverfe  ce  gouverne- 
ment ,  &  y  cft  bordée  de  belles  prairies.  Le  com- 
merce des  fromages  cft  prefque  l'unique  qui  ait 
lieudans  ce  diftriâ ,  &  il  eft  d'ailleurs  aflez  médio- 
cre. Les  paroiffes  ou  communautés  affouagées  qui 
compofent  ce  diftriâ,  au  nombre, de  18.  font 
celles  qui  fuivent  : 
Tome  W. 
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Feux. 
t/vO 


Bardes.   17 

Dciurin   10 

Bon  ries   70 

Bulîgniti   ai 

Kavril   64 

Fayi  (  les  deux  )  146 

Fomaine-au-Bois  ....  75 

Foreft   56 

LANDRECIES,  vilU.  .  4fi> 
Muràclics  175 


»7 

Ftur. 


Fdtoijjet. 

Marbaii  .   . 

Noycllct  

Poix  

Prcfchcs  

Prcux-au-Bois  46 

Rcl'nicrci-en-Thierachc .  97 
Robcr&n  .... 
Venfgiej-au-Bols 


»»4 


'î 

4>> 


18.  Par 


Totr.t  1670 


LANDRECOURT,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe  de  Verdun  ,  confeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  a  2. 1.  &  tiers  N. 
O.  de  Briey. 

LANDRECOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Roficres.  On 
y  compte  17.  feux.  Ce  village  cft  à  2. 1.  &  tiers  S. 
S.  E.  de  Rofieres. 

LANDREMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz,  confeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  cft  litué  dans  une 
contrée  allez  abondante  en  pâturages. 

LANDREMONT  ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays- 
Mciïin,  diocefe  ,  jurifdi£tion&  recette  de  Verdun, 
fubdélégation  de  Toul ,  parlement  &  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  n'eft  qu'un 
(impie  village  ,  annexe  alternativement  de  Sainte- 
Genevieve-Loil'y ,  &  de.  Ville-aux- Vallès ,  a  j.  1. 
de  Toul  &  4.  de  Nancy. 

LANDRES  £f  la  cenfe  de  la  Dhuyc  ,  en  Cham- 
pagne, diocefe  de  Verdun  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chûlons,  cle&on  de  Ste.Menehoult- 
On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroili'e  eft  hmec  à 
2.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  autant  E.  do 
Grandpré  ,&<,.&  demie  N.  N.  E.  de  Ste.  Mené- 
hoult. 

LANDRES  fies  )  ,  en  Champagne ,  diocefe  ÔC 
intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Vhry-lc-François.  On  n'y  compte  que  7. 
feux,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  dépendance  de  la 
paroifle  d'Outine. 

LANDRESSE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroifle  cft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  2.  1.  6c 
deux  tiers  S.  E.  de  Baume. 

LANDRETHUN ,  paroifle  avec  titre  de  baron- 
nie ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  6c  recette  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  cft; 
fitucc  entre  Guînes  &  Ambleteufe,  à  3. 1.  N.  N.  E. 
de  Boulogne.  On  la  diftingue  par  le  furnom  de 
Nord ,  pour  ne  la  pas  confondre  avec  une  autre  pa- 
roifle de  même  nom  ,  fituée  dans  le  gouvernement 
d/ A  rdre  s 

LANDREVANGE 1  village  joint  avec  celui  de 
Bouffe  ,  dont  il  n'eft  féparc  que  par  une  rue  ,  dans 
le  Pays-McfHn,  diocefe ,  parlement  6c  intendance 
de  Metz ,  jurifdiÔion ,  fubdélégation  &  recette  de 
Thionville.  Ce  village  ne  forme  qu'une  feule  & 
même  communauté  avec  ceux  de  Blettange  &  de 
Bouffe.  L'églife  parroiffialc  eft  a  Bouffe  ,  à  2. 1.  de 
Thionville  ,  &  3.  de  Metz. 

LANDREVEARZEC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  & 
recette  de  Quimper ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  18.  feux  un  tiers  cV  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  cft  à  2. 1.  &  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Quimper. 

LANDRE VILLE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langre»  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Di- 
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|on ,  bailliage  ôr  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y 
compte  179.  feux. Cette  paroilTe  eft  à  z.  1.  E.S.  E. 
de  Bar-fur-Seinc.llyaune  mairie  royale.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile  en  bled  ;  il  y  croit  aufltdu  vin. 

LANDRICHAMP  ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  ôc  recette  de  Charlcmont. 
On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
la  forêt  des  Ardennes ,  à  une  bonne  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Meufc  ,  6c  autant  S.  de  Charlemont. 

LANDRICOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  Ôc 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroi  lie  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Blaife  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Vitry- 
le-François. 

LANDRICOURT  &  Courval  ,dans  le  Laonnois, 
au  gouvernement-général  de  Plfle-de-France,  dio- 
cefe ôc  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soiflbns.  On  y  compte  24.  feux.  Le 
village  de  Landricourt  eft  a  2. 1.  oc  demie  N.  N.  O. 
de  Soiflbns ,  Se  4.  ôt  tiers  S.  O.  de  Laon. 

LANDSER,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
fon  nom,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface,  diocefe  de 
Baie ,  confeil-fupérieur  de  intendance d' Alface.  On 
y  compte  66.  feux.  Ce  bourg,  liège  d'un  des  cinq 
bailliages  du  Sundtgaw,  eft  a  cinq  quarts  de  lieue  S. 
E.de  Mulhaufcn,  à  2.  l.ôc  trois  quarts  N.  O.  d'Hu- 
ningue,6.  S.  deColmar,  de  17.  S.  S.  O.  de  Straf- 
bourg.  Long.  2$.  2.  28.  lat.  47.  49.  j  j. 

Confédéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince 6c  intendance  d' Alface,  le  bailliage  de  Lan  el- 
fe r  eft  compofé  de  47.  paroifles  ou  communautés 
aftbuagées ,  y  compris  cependant  trois  feigneories 
particulières  qui  forment  chacune  des  communautés 
diftinâes.  Ces  47.  paroiiTes  ,  on  Ton  compte  en 
tout  2072.  feux,  font  celles  qui  fuivent.  Les  pa- 
roifles fuivies  de  cette  marque  *  font  les  feigneu- 
ries  particulières. 

Paniffit.  Feux. 

Attenfchwtiller   s  7 

Baltershcim  zo 

Bantzenheim   51 

Barttnheim  7) 

Battenheim  4*" 

Blodctbcim   8$ 

Brinckheim  *  

BruckJjack  *  , 

Chauflïe  d'Huningw  ♦  . 

Piettweitlcr  

EfchennwtiUer  »... 

GeUpitacn  

Habthcim  ,  bourg.  .  . 
HeaenJuiai  &  Bourktl. 
frldcn  *  


  61 

Heltrantzkirck.   }i 

Htfine 


Hirrzfeiden  .  . 


61 

.  ...  If 

Horabaurg  *   la 

Kappcllcn   a$ 

Kembj.  .........  j$ 

Kctzingen ........  ja 

Landau  *   }t 

LANDSER ,  bourg  ...  66 

MunckhjLiiïn   18 


ParoiJJci.  Feux. 
<<-v^J  IvO 

NiHermiiRHatt  ......  »4 

Nidcrmichclbach   a  8 

Nidcrranfpach   )) 

Niderftïinbrurui  *  .  .  .  .  47 

Niffer  •  .  .   10 

«9 

Ob*i 
Obéi 

Obcrfteinbnmn  * 
Ottmartheïm 
Rantzwciller. 
Reimersheim. 

Rixheim   1)) 

Rockenhaulcn   a  5 

Samheini   48 

Schlwrfoach   64 

Sitrtnla  *   65 

Srcttcn   a  7 

TeUenbcitn   44 

Village-Ntuf&St.Loui».  46 

Utifhcim  .........  {9 

Waltenhfim   16 

Zimenhtim*  ......  18 

47.  Par. 


LANDSKROON  ,  château-fort ,  dans  le  Sundt- 
gaw ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Bâie  ,  confeil-fupé- 
rieur 6c  intendance  d' Alface.  Il  eft  bâti  fur  une  hau- 
teur, fur  la  frontière  de  Suifle  ,  à  2.  bonnes  lieues 
S.  O.  de  Bâie,  2.  6c  demie  S.  O.  de  Huningue  ,  6c 
2. 6c  tiers  E.  de  Ferrette.  Il  y  a  un  commandant , 
6c  toujours  deux  ou  trois  compagnies  d'infanterie 
en  garnifon. 

LANDUDECK  &  Landubcc  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  ôc  recette  de  Quimpcr ,  parlement  6c 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  13.  feux 
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deux  tiers  6c  un  quart  de  feu.  Cette  paroii/e  eft 
à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Quimpcr. 

LAMDUJAN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  6c  recette 
de  Quimper  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  100. 
maifons.  Ce  village  eft  à  2. 1.  6c  demie  N.  N.  O.-  . 
de  Quimperlay. 

LANDUJAN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  6c  fecette 
de  St.  Malo  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  23.  feux  ck  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  6c  en  pâturages. 

LANDUNVEZ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recet- 
te de  St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  23.  feux  6c  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  la  trêve  de  Plonvin ,  6c  il  eft  fîtué  en 
pays  allez  fertile. 

LANDUREZY  t>  Cizeron,en  Foreft,  diocefe  6c 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Montbrifon.  On  n'y  compte  que  17.  feux,  6c  ce 
n'eft  qu'une  parcelle  de  la  paroilTe  de  St.  Geneft- 
Lerp,  fituée  au-deftbus  du  marquifat  de  St.  Prieft  , 
à  2.  I.  N.  O.  de  St.  Etienne.  On  l'appelle  encore 
mieux  Landu\ery.  La  Loire,  n'en  eft  éloignée  que 
d'une  bonne  lieue  vers  PO.  Son  terroir  eft  fort 
abondant. 

LANDURSE  (  la  )  ,  dans  PAgenois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  6c  éleâion  d'Agen  ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Cahuzac. 
On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
entre  la  Dordogne  &  la  Garonne. 

LAN  EAUX,  e  n  Bourgogne ,  diocefe  d' Autrui,  par» 
Iement  6c  intendance  de  Dijon,  bailliage  Ôc  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  n'y  compte  que  6.  feux  ,  6c  ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau,  à  2. 1.  N.  d'Arnay-le-Duc. 

LANECAUBE  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchaui- 
féeôc|recettedeMorlas.  Onycompte3$.  feux.  Ce 
village  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Morlas,6c  $.  N.  E.  de  Pau. 

LANEDERNE ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  deux  tiers  6c  un  quart  de 
feu.  Ce  village  eft  fi  tué  en  pays  de  menus  grains  6c 
de  bons  pâturages. 

LANEGRACE,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  6c  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6. 
feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  6c  demie  N.  E.  de  Mor- 
tes ,  6t  6.  N.  E.  de  Pau. 

LANEMEZAN  ,  paroifle  6c  juftice  royale ,  dans 
Je  Nebouzan ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Tarbes , 
parlement  deTouloufe,  intendance  d'Aufch,  re- 
cette de  Nebouzan.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  1. 
N.  N.  O.  de  la  Barthe,  6c  3.  6c  demie  N.  O.  de  Su 
Bcrtrand-de-Comminges. 

LANERIA ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude,  parlement  6c  intendance  de  Befancon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  7.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  bériflee  de 
montagnes. 

LANET,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  deTouloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Orbieu ,  à  3. 1.  6c  quart  E.  S.  E.  d'Aleth , 
5c  9.  ôc  demie  S.  O.  de  Narbonne.  Elle  dépend  de 
l'archiprétré  du  Termcnois. 

LANEUVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  éleâion  de  Pethiviers.  On  y  compte 
6  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  E.  N.  E.  de  Pe- 
thiviers ,  ôc  4.  6c  tiers  S.  O.  de  Nemours. 

LANFAJN  ou  Lanfrains ,  en  Bretagne,  diocefe 
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&  recette  de  St.  Bricux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  18.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  tout  proche 
de  la  forêt  de  Quintin  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  S. 
S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  4. 1.  &  demie  S. 
O.  de  St.  Bricux. 

LANFROCOURT ,  dans  le  duché"  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Nancy  .On  y  compte 
51.  feux.  Ce  village  eft  a  3. 1.  N.  E.  de  Nancy. 

LANGSCHLEJTAL  ,  dans  la  Baflc-AIfacc  , 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  d'Altenftadt.  Oh  y 
compte  140.  feux.  Cette  paroillc  eft  fituée  à  quel- 
que diftanec  de  la  Lautcrn. 

LANGADIAZ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fîtué  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  6x  en  pâturages. 

LANGADOIS,  l.cngiactnfisTraflus  ouPagus  , 
petit  pays  de  la  Baffe -Auvergne  ,ck  dont  la  ville  de 
Langeac  cille  chef-lieu.  Il  s'étend  le  long  de  l'Al- 
lier ,  depuis  la  Voûte  jufqu'aux  confins  du  Velay. 

LANGAN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Dol,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  10.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pareille 
eft  fituée  à  quelque  diftanec  de  l'Océan  ,  dans  une 
contrée  affez  abondante. 

LANGART,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Ct.te 
pàroiflë  eft  fituée  tout  proche  de  l'Océ3n  ,  ce  qui 
y  facilite  le  commerce  que  font  fes  habitants. 

LANGASSONS ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénechauf- 
iZe  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  &  de 
vignobles. 

LANGE  ,  TntvhdËment  de  la  province  de  Brcftc, 
&  oh  Voh  ne  compte  que  deux  paroilTes  ou  com- 
munautés a/Touagées  ,  içavoir  ,  ÈflrJ  &  Pra\.  Ce 
mandement  députe  aux  affeirtbiées  de  la  province. 
Il  a  auflî  le  titre  de  baronnie. 

LANGÉ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Châteaudun.  On  y  compte  122.  feux.  Cette  pa- 
rôùTe  eft  fituée  fur  la  route  de  Châteaudun  à  Mon- 
doubleau ,  à  1.  I.  O.  S.  O.  de  la  première  de  ces 
deux  villes ,  10.  N.  N.  O.  de  Blois. 

LANGE,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Château- 
roux.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroillc  eft 
fituée  entre  les  rivières  d'Indre  &  de  Cher ,  à  6. 1. 
N.  O.  de  Châteauroux. 

LANGEAC ,  Langiacum  ,  ville  avec  une  prévôté 
royale,  un  célèbre  couvent  de  filles  de  l'ordre  de 
St.  Dominique  ,  un  de  filles  de  la  Vilitation  ,  &c. 
en  Auvergne ,  diocefe  de  St.  Flour ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élection  de  Brioude. 
Ony  compte  412.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
Ja  rive  gauche  de  l'Allier ,  qu'on  y  palTbit  fur  un 
pont  de  pierre  qui  a  été  entraîné  par  les  déborde- 
ments ,  à  6.  lieues  E.  de  St.  Flour ,  &  4.  S.  de 
Brioude.  Elle  avoit  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
rnaifon,  qui  portoit  d'or  à  trois  pals  de  vair,  & 
dont  la  branche  ainéc  finit  en  la  perfonne  dcFran- 
çoife  de  Langeac,  qui ,  en  époulant  Jacques  de  la 
Kachefouciiu.lt  ,  feigneur  de  Chaumont ,  lui  porta 
la  feigneuric  &  le  nom  de  Langeac.  L'églife  pa- 
TOiffiale  de  la  ville  dont  il  s'agit,  eft  fous  le  titre  de 
St.  Gai  -y  &  l'on  dit  que  par  l'intcrccffion  de  ce 
iaint ,  Dieu  y  a  opéré  plufieun  miracles.  Le  cou- 
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vent  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Dominique  a  eu 
beaucoup  de  réputation  dans  le  dernier  ficelé  ,  à 
caufe  d'une  fainte  fille ,  connue  fous  le  nom  d'A- 
gnès de  Langeac ,  &  dont  le  véritable  nom  étoit 
Agnès  Galande.  Elle  étoit  fille  d'un  coutelier  du 
Puy-cn-Velay.  Elle  fut  reçue  dans  ce  couvent 
en  qualité  de  foeur-converfe  *,  mais  la  fupériorité 
de  fon  efprit  &  de  fes  vertus  l'clcva  à  la  première 
place  de  ce  monafterc.  Outre  la  prévôté ,  il  y  a  à 
Langeac  un  bailliage.  Dans  les  vies  de  St.  llpife 
&  de  St.  Arcans  ,  compagnons  &  martyrs,  il  eft 
dit  que  ces  deux  faints  demeurèrent  pendant  deux 
ans  fous  le  rocher  fur  lequel  eft  bâti  le  château  du 
marquis  de  Langeac.  St.  Pierre  de  Chavanon  ,  fon- 
dateur ou  reftauratcur  de  l'abbaye  de  Pcbrac,  étoit 
natif  &  Originaire  de  cette  ville.  V.  Lakcheac. 

LANGEAC  plat  Pays  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Rion,clc£tion  de  Brioude.  On  y  compte  106.  feux. 
Cette  paroillc  eft  peu  éloignée  de  la  ville  qui  a 
donné  lieu  a  l'article  précédent ,  n'en  étant  féparéc 
en  quelque  forte  que  par  l'Allier. 

LANGERON,  en  Nivernois ,  diocefe  Si  élection 
de  Nevcrs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroillc  eft 
fituée  a  une  demi-licue  de  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier ,  à  trois  lieues  S.  de  Nevcrs  ,  &  fix  N.  O.  de 
Moulins.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  pâtu- 
rages &  en  fruits. 

Dès  le  feizicme  fiecle ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Langeron  étoit  poffedée  par  Geolîroi  Andrault , 
écivycr,  qui  époufa  en  1532.  Gabrielle  Raquiet. 
Leur  fils  aîné,  Pierre,  gouverneur  de  la  Charité- 
fur-Loire  ,  eut  d'Aimée  de  Combler ,  Jacques  An- 
drault ,  feigneur  de  Langeron  ,  gouverneur  de  la 
Charité  ,  bailli  du  Mâconnois  ,  &  confeiller  d'é- 
tat ,  marié  en  1602.  4  Marguerite  de  la  Tournellc, 
mere  de  Philippe ,  gouverneur  de  la  Charité  &  du 
Nivernois,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
M.  le  Prince  ,  maréchal  de  camp  ,  &c.  le  même 
en  faveur  duquel  la  feigneuric  de  Langeron  fut 
érigée  en  comté,  par  lettres  de  février  16 $6.  re- 
gardes le  30.  juillet  1660.  Il  mourut  le  21.  mai 
1675.  ayant  époufé  en  1641.  Claude  de  Faye- 
d'Efpeiffes ,  dont  vint  Jofeph  Andrault  ,  comte 
de  Langeron,  lieutenant-général  des  armées  nava- 
les ,  lieutenant-de-roi  en  Bretagne ,  ôc  gouver- 
neur de  la  Charité ,  qui ,  de  Jeanne  du  Gouray-de- 
la-Cofte  ,  a  eu  i°.  Louis-Théodore  ,  comte  de 
Langeron  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi 
du  2.  mai  1744.  &c.  2°.  Sylvie-Angélique  ,  veuve 
depuis  1732.de  Claude  de  Thiard,  comte  de  Bijfy. 

Philippe  ,  fécond  fils  de  Geoffroi  Andrault ,  fei- 
gneur de  Langeron  ,  fut  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  ,  commandant  à  la  Charité  , 
&  époufa  en  1  $91.  Charlotte  de  Cr/meaux ,  mere 
d'Heâor  Andrault,feigncurdcMaulevrieren  Bour- 
gogne ,  allié  en  163  j.  a  Anne  du  Maine  ,  tante 
du  maréchal  du  Bourg.  lien  eut  François,  marquis 
de  Maulevrier-Langeron ,  qui,  de  Françoifc  de  la 
Veuhe  ,  a  eu  Jcan-Baptifte-Louis  Andrault  ,  mar- 
quis de  Maulevrier-Langeron  ,  comte  de  Baxin  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  maréchal  de  France 
du  3 1.  mars  174$.  mort  en  17.  ...  Il  étoit  né  le  3. 
vembre  1677.  &  avoit  époufé  le  27.  mai  1716. 
Elilàbeth  le  Camus  ,  dont  i°.  Charles-Claude  , 
dit  d'abord  le  comte  de  Langeron  ,  né  le  7.  fcp- 
tembre  1720.  colonel  du  régiment  de  Condé  in- 
fanterie jufqu'cn  1758.  &c.  20.  Alcxandrc-Ni- 
colas-Claude-HeÔor ,  chevalier  de  Langeron  ,  né 
le  2.  novembre  1732.  30.  Thérefe  -  Elifabeth  , 
née  le  27.  mars  17:7.  religieufe  à  Lyon  j  40. 
Henriette-Sylvie  ,  née  le  premier  juin  1730. 
Le  maréchal  de  Maulevrier-Langeron  avoit  pour 
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frcre ,  Chriftophc  Andrault ,  dit  le  comte  de  Mau- 
Icvricr-Langcron  ,  lieutenant-général  des  armées 
navales  en  1750. 

LANGES  Bc'nits,  que  les  Papes  envoient  aux 
premiers  nés  Si  aux  préfomptifs  héritiers  de  la  cou- 
ronne de  France  ,  pour  marquer  qu'ils  les  recon- 
noiilent  pour  fils  aines  de  l'églife.  V.  Dauphinc. 

LAN'GESSE  ,  dans  le  Gâtinois-Orlcanois ,  dio- 
cefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élcâion  de  Montargis.  On  y  compte 
42.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Mon- 
targis ,  &  2.  N.  O.  de  Gicn. 

LANGEST  ,  Langcfium  ,  ville  avec  un  fîegc 
royal ,  un  grenier  à  fel,  deux  églifes  paroiffialcs  , 
dans  l'une  defqucllcs  eft  un  chapitre  compofé  de 
quatre  chanoines  &  de  cinq  chapelains  à  la  préien- 
tation  du  feigneur ,  &c.  en  Touraine  ,  diocefe  , 
intendance  &  élcâion  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  Ony  compte  $42.  feux.  Cette  ville  cft  fituée 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  dans  une  con- 
trée également  fertile  &  agréable  ,  &  qui  produit , 
entr'autres  fruits ,  d'excellcns  melons  ,  à  2.  1.  & 
quart  E.N.  E.  d'ingrandc  ,  &  5.O.  S.  O.  de  Tours. 

11  y  a  un  château  ,  fondé  par  Foulques  de  Nera 
en  992.  ôt  rebâti  tel  qu'on  le  voit  par  Pierre  de 
Broflc,  devenu  miniftre  d'état  fous  Philippe  le 
Hardi.  C'cft  ce  même  de  BroiTe  qui  fît  conftruirc 
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Mont-Faucon  ,  &  oh  il  périt  lui-même  l'an  1 277. 

LANGHEAC,  Langhac  ou  Langeac ,  ancienne 
baronnie  ,  chef-lieu  du  Langadois  ou  Langeadois  , 
petit  pays  limitrophe  du  Gcvaudan  Si  de  l'Auver- 
gne ,  à  laquelle  il  a  été  annexe  par  fucceflion  de 
temps.  (Ce  pays  a  toujours  confervé  fes  coutumes 
particulières  ).  Elle  a  donné  fon  nom  à  une  maifon 
également  illuftre  par  fes  alliances  &  fon  origine  , 
dont  les  plus  anciens  cartulaircs  confervent  les  mo- 
numents. 

Pons  ,  comte  de  Gévaudan  &  de  Foreft  ,  étoit 
feigneur  de  Langhcac ,  l'an  1010.  qu'il  donna  à 
l'églife  de  Saint-Julien  de  Brioude  ,  l'églife  de 
Langhcac  avec  fes  dixmcs  &  appartenances  ,  com- 
me faifant  partie  de  fon  patrimoine  her«.'Un«ùc. 

Bernard  ,  feigneur  de  Langhcac  &  de  Braflac  , 
le  premier  dont  la  filiation  toit  certaine ,  eut  de 
Luce  ,  fa  femme  ,  morte  fuivantlc  martyrologe  de 
Brioude  en  1187.  Bernard  II.  du  nom  ,  chevalier, 
feigneur  de  Langhcac  Si  de  BralTac  ,  décédé  en 
1190.  lailfant  de  Tcutlinguc  de  Mercœur  ,  Guil- 
laume ,  qui  ,  de  Turgabize  dtAtlenc  ,  eut  Ber- 
nard III.  perc  de  Bonpart ,  marié  en  1280.  à  Agnès 
i'Alegre.  Leur  fils ,  Armand  ,  eut  de  Catherine  , 
fille  d'Aftorg  ,  vicomte  à'Aurillac  ,  &  de  Douce 
de  Themines  ,  Pons ,  feigneur  de  Langhcac  Si  de 
Braflac  ,  fénécbal  d'Auvergne  ;  charge  qui  fut 
long-temps  comme  héréditaire  dans  la  maifon  de 
Langhcac.  Celui-ci  époufa  en  1 338.  Ifabelle  de 
Polignac  ,  de  laquelle  naquit  Pons  U.  feigneur  de 
Langheac  &  de  BralTac  ,  après  fes  frères  aînés.  De 
fa  féconde  femme  Antoinette  de  Maubec ,  il  eut 
Jean  ,  feigneur  de  Langhcac  &  de  Braflac  ,  féné- 
cbal d'Auvergne  &  de  Beaucairc  ,  chambellan  du 
roi  Charles  VII.  marie  en  1421.  avec  Marguerite 
Gouge  ,  dite  de  Charpaignes  ,  nicce  de  Martin 
Gouge  ,  évëquc  de  Clcrmont  &  chancelier  de 
Francc.Elle  fut  merc  de  Jacques  &  de  Pons.  Celui- 
ci  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Dalet. 

L'Aine ,  feigneur  de  Langhcac  Si  de  Braflac,  vi- 
comte de  la  Motte  ,  époufa  Ifabelle, fille  de  Trif- 
tan  de  Clcrmont  ,  des  comtes  de  Cupcrtino  au 
royaume  de  Naplcs  ,  &  de  Sycillc  des  Baux-dcs- 
L'rlTns  ;  alliance  qui  le  rendit  bcau-frere  de  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  duc  de  Calabrc  ,  fils  du  roi  de 
Naplcs,&  des  ducs  de  Venofa&  d'Andria,  des  raai- 
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fons  des  Baux*  de  St.  Severin.  De  lui  vint  au  qua- 
trième degré  Françoifc  ,  héritière  de  la  terre  de 
Langhcac  ,  &c.  qu'elle  porta  en  dot  le  31.  août 
1  $86.  a  Jacques  de  la  Rocke/oucault ,  feigneur  de 
Chaumont.  Sa  pollérité  en  prit  le  nom,  &  s'eft  di- 
viféc  en  pluficurs  branches ,  dont  l'aînée,  dite  de- 
puis de  Lafcaris  d'Urfé  ,  en  a  encore  la  polîcf- 
fion.  Voye\  Brefle  Si  Baugé. 

Pons ,  dit  Ponchot  de  Langheac  ,  mentionné  ci- 
deftiis ,  fit  partage  des  biens  de  fes  pere&  mere  par 
tranfadion  du  16.  mars  i4$o.  Si  époufa  i°.  Ma-' 
rie ,  fille  d'Athonjoan  ,  Seigneur  de  Bellenave ,  & 
de  Blanche  Loup,  dite  de  Beauvoir  ;  20.  Alix,  hé- 
ritierc  de  Dalet ,  illuc  de  la  maifon  dont  étoit  St.  [ 
Allyre  ,  quatrième  évêque  de  Clermont  ,  vivant 
dans  le  quatrième  fiecle.  (  C'cft  en  vertu  de  cette  al- 
liance que  leurs  defeendants  jouiflbientdeplufieurs 
beaux  droits  dans  l'abbaye  de  St.  AUyre-lez-Cler-  . 
mont  ).  Leur  fils ,  Allyre  de  Langhcac  1.  du  nom  , 
chevalier ,  feigneur  de  Dalet ,  eut  de  Catherine  , 
fille  de  Jacques  de  Cha\eron  Si  d'Anne  d'Amboifc , 
Gilbert  -  Allyre  de  Langhcac  II.  du  nom  ,  allié  le 
26.  août  1 52  $.  avec  Anne  de  Rochcfort  (Thcobon).  ' 
Elle  fut  mere  de  Gilbert  -  Allyre  de  Langheac  III. 
du  nom  ,  allié  en  15  $0.  à  Jacqueline  de  Coligny-  ' 
Saligny  ,  dont  le  troifieme  fils  ,  Gilbert-Allyrc  IV. 
fut  leigncur  de  Dalet ,  Malintras,  Cifterncs,  Pey-  ' 
rignat ,  &  Merdogne  ,  Si  d'Efcolore  ,  par  don  de  , 
Gabriel  de  Langhcac ,  fon  grand-oncle ,  à  caufe  de 
fon  mariage  en  1 588.  avec  Antoinette  de  Cras-de- 
Paing ,  dite  de  la  Courtine  ,  veuve  de  François  de 
la  Rochcaymon  ,  fur  lequel  elle  reprit  les  baron- 
nies  du  Creft  Se  de  Juillac  ,  qu'elle  porta  à  fon  fé- 
cond mari.  Leur  fils  aîné ,  Gilbert- Allyre  de  Lan- 
gheac V.  du  nom,  comte  de  Dalet ,  époufa  le  1 1. 
feptembre  1607.  Anne  £oup, dite  de  Beauvoir,  fille 
unique  &  héritière  de  Gafpard ,  comte  de  Mont- 
fan  ,  feigneur  de  Prefchonnet,  &c.  Se  de  Charlotte 
de  Montboifiicr.  D'eux  naquit  Gilbert  -  Allyre  de 
Langheac  VI.  du  nom  ,  comte  de  Dalet  ,  allié 
i°.  en  1634.  à  Barbe  de  Coligny  de  Creffia  j  20.  en  . 
1645.  à  Gilbertc  oVEftaing.  De  fes  deux  mariages 
forment ,  entr'autres  ,  deux  fils  qui  laiflerent  pof- 
térité ,  fçavoir,  i°.  Gilbert-Allyre  de  Langheac  VII. 
du  nom  \  Si  20.  Claude-Gilbert-Allyrc. 

Gilbert-Allyre  de  Langheac  VII.  du  nom ,  comte 
de  Dalet,  marquis  de  Coligny  ,  &c.  mort  au  iiege 
de  Condé  en  1676.  laifla  de  fa  femme  Louifc  de 
Rabutin  ,  fille  aînée  du  comte  de  Bufly  ,  Marie- 
Roger  ,  dit  le  comte  de  Langhcac  ,  mort  à  Avi- 
gnon en  1746.  De  fon  mariage  avec  Janne-Marie- 
Palatine  de  Dio-de-Montpeyroux ,  il  n'eft  refté  que 
fix  filles,  i°.  Marie-Louiîe-Eléonor  de  Langheac  , 
chanoineffe  de  Remiremont,pui«  mariée  à  Claude- 
Elifabcth  ,  marquis  de  la  Guiche  ;  20.  Françoife- 
Charlottc  ,  mariée  le  17.  juillet  1732.  à  Jcan-Bap- 
tifte-François  de  Cugnac  ,  marquis  de  Dampierre  9 
30.  N.  abbefle  de  St.  Julien  h  Dijon  ;  Se  trois  autres 
filles  religieufes  à  l'abbaye  de  Praflon. 

Claude-Gilbert-Allyre  de  Langhcac,  né  du  fé- 
cond lit,  fut  feigneur  de  Prefchonnet.  Après  la  mort 
de  fa  femme  Magdclcine  de  Montanier  ,  dame  de 
Francfcjour,  &c.  Si  celle  de  Louis  de  Langheac  , 
chanoine-comte  de  Brioude ,  fon  frère ,  il  recueillit, 
en  fe  faifant  prêtre ,  la  fubftitution  de  la  terre  de 
Bonnebault ,  (  éteinte  fur  lui  )  ,  fubftituant  depuis 
1436.  en  faveur  des  cadets  de  la  maifon  de  Lan- 
ghcac ,  qui  s'engageroient  dans  les  ordres.  Il  eut  de 
fon  mariage  Gilbert-Allyre  VIII.  du  nom ,  dit  le 
marquis  de  Langhcac  ,  feigneur  de  Prefchonnet  , 
Bonnebault ,  Commcaux  ,  Se  Palbort ,  baron  du 
Creft  &  de  Juillac  ,  fénécbal  d'Auvergne  ,  qui  a 
époufe  i°.  Marguerite-Reine  de  Roche t te  ,  fille  de 
Joacbim  ,  feigneur  de  Fromcntal  j  2°.  le  j.  mai 

1742. 
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174t.  Lonife-EUfabeth  de  Meluu ,  princelTe  d'E- 
pinoy.  II  a  eu  du  premier  lit ,  1  °.  Gilbert-  Allyrc  IX. 
du  nom,  dit  le  comte  de  Langheac  meûre-dc-camp- 
lieutenant  du  régiment  de  Conti  cavalerie  depuis 
1744.  marié  en  1733.  à  Gilberte  ,  fille  de  Claude 
Ac  la  QueuilU ,  comte  de  Pramenou ,  &.  d'Anne  de 
Chabannes  ,  dont  (a)  Gilbert-Allyrc  ,  marquis  de 
Langheac,  officier  au  régiment  de  Conti,  (b)  A  no- 
rime  de  Langheac,  deftmé  à  l'état  eedéfiaftique , 
O)  Eléoaor -Gilbert -AUyre  ,  reçu  chevalier  de 
Malte  d*  minorité  ,  2°.  Catherine  de  Langheac  , 
abbeûe  deSte. Qaire-lez-Clermont;  3°.&4°.  deux 
filles  religieufe*  j  J°.  Louife-EUfebeth  de  Langhe  ac, 
née  du  fecond  lit  j  6°.  Annc-Loude  de  Langheac  j 
70.  Adélaïdc-Louife-Viaoire  de  Langheac. 

LANGLADE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nime»  ,  parlement  de  Touloule ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  40.  feux-  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.6c  de- 
mie 0-  S.  O-  de  Nîmes. 

LANGLAPE  frSt.  Paul,auPaysde  Foix,diocefe 
&  recette  de  Pamier* ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Rouflîllon.  On  y  compte  13 .  feux  &  un 
tiers  de  feu  de  compoids ,  &  168.  feux  allumant. 
Cette  communauté  eft  fi  tuée  a  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  l'Arriege ,  entre  le»  ville»  de  Foix 
&  de  Tarafcon. 

LANGLADURE ,  dan»  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoge»,  parlement  de  Pari»  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroiùe  «il  limée  dans  une  contrée  allez  abondante  , 
principalement  en  pâturage». 

LANGLE  ou  paye  de  l'Angle ,  diftria  &  juftice 
royale  de  la  province  d'Artois.  Ce  petit  pays  prend 
ion  nom  de  la  configuration  ,  formée  par  le*  ri* 
srieres  de  Mardick  &  d'Aa  :  il  cft  fort  marécageux. 
&  il  s'étend  entre  Grareline»  &  St.  Orner.  Il  y 
avoit  autrefoi»  un  fort  ,  qui  a  été  rafé. 

LANGLEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
"«efe  4e  Toul  ,  confeil.fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Ctmié  ,  mai»  dé- 
partement du  fiarrois.  On  n'y  compte  que  6.  feux, 
6tce  n'eft  qu'un  (impie  liameau,  dépendant  du  vil- 
lage àt  lie  ru  y  iV  ce  1j  f  arôme  de  Charmes ,  fitué 
fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle  ,  à  une  lieue«&.  E. 
de  Charmes ,  6c  une  &  demie  N.  O.  Je  Chatté. 

LANGOAT,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguler  ,  parlement  &  intendance  de  Renne». 
On  y  compte  J$.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
Toiûe  eft  à  une  petite  lieue  S.  S.  O.  de  Tréguier. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

LANGOGNE  ,  langonia  &  Urbi  Lingenienjis , 
ville  ,  dan»  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
6c  recette  de  Mendc ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  273.  feux.  Cette  ville  eft  iïtuée 
dans  une  vallée,  fur  la  rive  gauche  de  l'Allier,  à  6. 
I.  6c  demie  S,  S.  Q.  du  Puy-tn-Veiay  ,  autant  N. 
E.  de  Mendc ,  &  9. 0.  N.  O,  d'Aubenas.I  Wy  fait  un 
grand  commerce  dobetliaux,&  princip?,]ement  de 
bceufs  gras  6c  de  mulets.  Le  climat  y  e'ft  très-froid 
«n  hiver. 

LANGOIRANS  ,  paroifle  &  jurifliaion ,  dans  1« 
Bourdclois ,  en  Guyenne  ,  diocefe.  parlement,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compta 
304.  feux- Cette  paroi  île  eft  fituée  for  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  entre  Bordeaux  &  Langon ,  à  4. 1.  S. 
E.  de  la  première  de  cet  deux  vi  lle». 

LANGON  ,  tanjo/tltwi  .  vUle  ,  chef-lieu  d'une 
jurifdiâion  de  fon  nom  ,  dan/s  le  Bourdeloit  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe,  parlemen  t, intendance  8c  élec- 
tion de  Bordeaux.  On  y  compte  13a.  feux.  Cette 
ÙUe  eft  fituée  dans  u*c  son/aéc  abondante  en  vint 
qui  ont  beaucoup  de  répuu  t  ion ,  fur  la  rive  gauche 
Tome  W. 
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de  la  Garonne  ,  vis-à-vis  de  St.  Macaire ,  à  3. 1.  6c 
demie  N.  N.  E.  de  Bazas ,  fit  7.  &  demie  S.  E.de 
Bordeaux.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  vins 
6c  d'eaux-de-vie  :  ces  denrées  fe  voiturent  à  Bor- 
deaux d'autant  plus  facilement,  que  le  flux  de  le 
mer  remonte  jufqu'à  Langon.  Le  climat  y  eft  très- 
tempéré. 

LANGON ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  16.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Vilaine ,  à  10. 1. 
E.  N.  E.  de  Vannes. 

LANGON  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement, 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Bourges  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  éleftion  de 
Romorentin.On  y  compte  1 17.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  prïs  de  la  rive  droite  du  Cher  ,  à  ».  1.  S. 
E.  de  Romorentin.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

LANGONNET,en  Bretagne, diocefe  8c  recette 
de  Quimper ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  48.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroitTe  eft  fituée  a  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Ellay,  a  4. 1.  &  tien  N.  N.  E.  de  Quim- 
perby ,  &  9.  E.  N.  E  de  Quimper.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Cttcaux ,  fondée  l'an  1 1 37. 
6c  qui  jouit  de  8000.  livres  de  rente.  Elle  cftencom- 
roende.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66.  florins. 

LANGOUELAN  &  le  Merzer  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  ik  recette  de  Vannes ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Rennes.  Ony  compte  16.  feux  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  fertile. 

LANGOUET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  7.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  abondante  en 
grains. 

LANGOULTZBACH  ,  dans  la  Bafle-Alfacc  , 
diocefe  de  Spire,  confcil-fupérieur  &  intendance 
d'Al  face ,  prévôté  6c  diftrict  de  Schoneck.  Ony  com- 
pte 44.  faux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée. 

LANGOULTZBACH  ou  les  cenfes  de  Lan- 
goultzbach,  dans  la  BalTc-Alface ,  diocefe  de  Spire, 
confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  ,  prévôté 
&  diftria  de  Schoneck.  On  y  compte  49.  feux. 

LANGOURLA,  en  Bretagne,  diocefe  6c  recette 
de  St,  Brieux ,  parlement  &  intendance  de  Renne». 
On  y  compte  2 1 .  feux  deux  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  cft  à  7. 1.  S.  E.  de  St.  Brieux,  6c  9. 
O.  N.O.  de  Renne». 

LANGRES,L/ngon«,Ii'ngofjie,^«domiiriinum, 
AnAemantunum  ,  Antcmatunum  ,  Civitas  Lingo- 
num,  &c.  ville  ancienne  6c  confidérable,  dans  le  iuf- 
figny,  en  Champagne,  avec  un  éveché  furlragantde 
Lyon,daché-pairic,grenier  ifel, bailliage,  prciidial, 
jurifdiâion  confulaire ,  bureau  des  cinq  grofles  fer- 
mes ,  chef-lieu  d'une  éleâion  de  fon  nom ,  &c.  de 
l'intendance  de  G  Liions,  6c  du  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  trois  paroilles ,  un  beau  &  grand 
féminaire  ,  dirigé  autrefois  par  des  prêtres  de  l'O- 
ratoire ,  6c  depuis  par  des  prêtres  féculiers,un  col- 
lège régenté  par  les  Jéfuitcs  jufqu'au  temps  de  leui 
diflblution  en  France  j  trois  couvents  de  religieux  j 
fçavoir ,  des  Jacobins  ou  Dominicains ,  des  Capu- 
cins 6t  des  Carmes-Déchaufles  ;  quatre  monafteres 
de  filles ,  des  Annonciades,  des  Urfulines,  des  Vi- 
fitandines  &  des  Dominicaines  ;  deux  hôpitaux  , 
&  1800.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fort  agrlable- 
ment ,  fur  une  hauteur ,  à  une  petite  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Marne, à  j.l.  S. E.deChaumont , 
43.  E.  S.  E.  de  Paris,  41.  &  deux  tiers  N.de  Lyon, 
24.  S.  S.  E.  de  Châlons  ,  &  1 1.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Dijon  (  toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  22. 
59.  23.  lat.  47.  $2.  17-  Les  armes  de  l'évêché  & 
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duché  font  d'azur,  femé  de  fleurs-dc-Iys  d'or,  au 
fautoir  de  gueules. 

Si  l'on  en  croit  Denis  Gaultherot ,  écrivain  de 
Langrcs ,  la  ville  dtec  nom  fut  fondée  par  Lango 
VI.  roi  des  Celtes  ,Tan  du  monde  1161.  environ 
1823.  ans  avant  la  venue  de  Jéfus-Chrift.  Mais  il 
nous  paraît  qu'il  ferait  plus  que  difficile  de  juftificr 
cette  afTertion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eil  que 
les  Lingoncs  étoient  des  peuples  fort  vaillans , 
dont  les  anciens  auteurs  ont  parlé  avec  éloge.  Ils 
furent  des  premiers  dans  les  Gaules  qui  prirent  le 
parti  des  Romains.  Ils  refuferent  de  fe  trouver  à 
Patte mbléc  générale  qui  fut  tenue  par  V ercingetorix. 
Les  empereurs  romains  les  confidérerent  infini- 
ment ,  &  Othon  leur  accorda  le  droit  de  bourgeoifie 
romaine.  Valcntinien  voulut  les  rendre  tributaires 
des  Romains  comme  les  autres^mais  ils  lui  répondi- 
rent qu'ils  aimoient  fur-tout  la  liberté,  &quc,  s'il 
vouloit  exiger  d'eux  quelque  chofe  qui  y  fût  con- 
traire ,  il  s'appercevroit  auffi-tot  combien  ils 
étoient  prompts  à  prendre  les  armes.  Sciât  Impera- 
tor  Je  libertatis  ap primé  amantes  ;  fi  quid  ultrà  co- 
gaty  brevi  cenfurum  quâm  fit  eximia  Lirigonum  ad 
bclla  capeffenda  viriditas. 

La  ville  de  Langrcs  fut  prife  par  les  Vandales  , 
qui  y  commirent  de  grands  défordres,  &  firent 
mourir  St.  Didier ,  qui  en  étoit  le  troilieme  évê- 
que  ,  l'an  406.  ou  407.  ou  même  408.  félon  Fau- 
chet.  Les  Vandales  ayant  quitté  ce  pays  ,  les  Lan- 
groiséparts  commencèrent  à  fe  ra(Tembler,&  ayant 
reçu  les  Bourguignons ,  ils  rebâtirent  \'ersl'an4i  1. 
les  quartiers  de  la  ville  de  Langrcs ,  appelles  de 
Longe-Porte  &  du  Marché  y  &  les  fermèrent  d'une 
enceinte  de  grolfes  pierres  tirées  des  mafures  des 
maifons  que  les  Barbares  avoient  ruinées.  Ces  ef- 
peecs  de  murailles  commençoient  ,  à  ce  qu'on 
croit ,  du  côte  de  Longe-Porte  ,  d'où  elles  étoient 
continuées  jufqu'à  la  porte  de  St.  Didier  de-là 
elles  traverfoient  droit  jufqu'à  la  porte  de  Soubf- 
mur  ,  &  enfuite  elles  furent  continuées  jufqu'à 
Longe-Porte  -,  ce  qui  formoit  une  enceinte  exacte. 
Cette  ville  fut  encore  prife  l'an  +63.  par  Attila  , 
roi  des  Huns. 

L'an  887.  l'évêque  Geylon  fît  bâtir ,  par  l'ordre 
de  Charlcs-lc-Cros  ,  les  murs  qu'on  nommoit  les 
murailles  de  la  cité.  Le  roi  donna  la  place  de 
Champbcau  ,  &  quelques  fauxbourgs  qui  lui  ap- 
partenoient  ;  mais  les  murailles  furent  bâties  aux 
dépens  des  habitants  de  Langres  ,  ainli  qu'il  pa- 
rait par  les  lettres-patentes  données  l'an  1360. 
au  mois  de  juillet ,  par  Charles  duc  de  Norman- 
die ,  régent  en  France  ,  confirmées  par  d'autres 
lettres-patentes  du  roi  Jean  ,  données  en  odobre 
de  la  même  année  ,  qui  portent ,  que  les  habi- 
tants ont  fait  à  leurs  frais  bâtir  ,  guéri  tel  ,  £r  empa- 
rer la  ville  de  murailles ,  forterejfes  tj  artilleries 
nécejfaires  ù  propres  à  la  dêfenfe  d'icelle.  Ces  mu- 
railles ,  du  côté  qui  regarde  Montfaujon ,  étoient 
percées  de  quatre  portes ,  dont  l'une  étoit  nom- 
mée la  porte  d'Enfer  fur  Choues  ;  la  féconde  ,  de 
Chalindrey  ou  de  la  Perrine  j  la  troiiîcme  ,  Lam- 
bert-Payen  j  &  la  quatrième,  de  Champbeau.  Elle» 
furent  démolies  en  16 10.  &  1 6 1 1 . 

Pendant  long-temps ,  la  ville  de  Langrcs  n'eut 
que  les  murailles  de  la  cité  ,  &  celles  qui  fer- 
inoient  les  quartiers  du  Marché  &  de  Longe- 
Porte.  ;  de  forte  que  le  quartier  des  moulins  à 
vent  ctoit  un  fauxbourg  fans  clôture  ,  &  que 
les  églifes  de  St.  Amatrc  &  de  St.  Martin  étoient 
hors  des  murs  de  la  ville  •,  mais  l'an  1362.  fous 
le  regne  du  roi  Jean  ,  on  fit  clore  ce  faux- 
bourg  de  murailles  pour  le  mettre  en  état  de 
défenfe  contre  les  Anglois  ,  ainfi  qu'on  l'apprc- 
noit  d'une  infeription  qui  étoit  fur  la  muraille 
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d'une  petite  tour  ,  fituée  entre  le  baftion  de  hf 
porte  des  Moulins  à  vent  ,  &  de  St.  Forgeul. 
Cette  infeription  étoit  conçue|en  ces  termes.: 

L'an  mil  trois  cens  deux  ù  foixante 

L'on  fit  la  muraille  préfente ,  * 
Pour  la  doutance  de  la  guerre 

Du  roi  de  France  ù  d'Angleterre. 

Ces  remparts  étoient  bons  pour  ce  temps-là  ; 
mais  après  l'invention  de  la  poudre  à  l'ufagé  de' 
l'artillerie  ,  il  fut  nécefiaire  de  les  fortifier  de- 
tours  &  de  battions.  En  1471.  ou  1472.  le  roi 
Louis  XI.  fit  bâtir  la  tour  de  St.  Forgeul  pour  dé- 
fendre le  flanc  de  la  courtine  des  murailles  d'en-: 
tre  ladite  tour  &  le  fauxbourg  de  Soubfmur.  Qua- 
rante-huit ans  après  ,  &  en  l'an  1519.  François' 
I.  ordonna  de  fortifier  ces  dernières  murailles' 
d'un  baftion  ,  pour  couvrir  &  défendre  la  porter, 
des  Moulins  à  vent  ,  &  la  tour  de  Navarre  ou; 
d'Orval.  On  appclloit  de  ce  dernier  nom  cette 
tour ,  parce  qu'elle  avoit  été  bâtie  pendant  que 
Jean  d'Albrct ,  comte  d'Orval ,  étoit  gouverneur 
de  Champagne  &  de  Brie.  Dès  que  ces  fortifi- 
cations furent  finies ,  on  fit  des  fortes  à  fond  de 
cuve ,  depuis  ladite  tour  d'Orval  jufqu'à  la  porte 
des  Moulins  à  vent.  L'an  1-538.  le  même  François 
I.  ordonna  au  duc  de  Guife,  gouverneur  de  Cham- 
pagne &  de  Bric  ,  de  bâtir  du  côté  du  couchant 
une  tour  qu'on  appelle  la  tour  du  petit  fault. 
Celle  qu'on  appelle  la  tour  picquante,  fut  cons- 
truite en  1 569.  Les  guerres  de  religion  furent, 
caul'e  qu'on  bâtit  en  1573-  la  tour  du  Marché, 
&  que  l'an  1  $88.  on  éleva  le  bail  ion  de  Longe- 
Porte.  Le  temps  qui  détruit  tout ,  &  la  manière 
dont  on  attaque  aujourd'hui  les  places ,  font  re- 
garder Langres  comme  une  ville  prefquc  fans 
défenfe.  Quelques-uns  ont  penfé  qu'il  ferait  im- 
portant de  la  fortifier  de  nouveau ,  afin  de  lier 
la  chaîne  de  fortifications  ou  plutôt  de  places 
fortes  ,  qui  s'étend  depuis  Thionville  jufqu'à  Châ- 
lon-fur-Saonc  ,  en  partant  par  Metz  ,  1  oui  & 
Dijon.  Mais  la  Champagne  étant  fulrifammcnt 
couverte  par  les  trois  évëchés,  la  Lorraine,  l'Al- 
facc  '&  la  Franche-Comté ,  il  paraît  que  les 
nouvelles  fortifications  que  l'on  ferait  à  Lan- 
gres ,  feraient  pour  le  moins  fuperflues.  D'ail- 
leurs ,  la  po  fit  ion  de  cette  ville  cil  fi  avanta- 
geufe  ,  qu'en  cas  d'événement  il  ne  faudrait 
guère  s  de  temps  ni  de  dépenfe  pour  la  mettre 
en  bon  état  de  défenfe. 

Le  diocefe  de  Langrcs  cft  borné  au  N.  par 
ceux  de  Toul  &  de  Chàlons  ;  au  S.  par  celui  de 
Dijon  \  à  l'E.  par  ceux  de  Bcfançon  de  de  Toul  j 
&  à  l'O.  par  ceux  de  Troycs  &  d'Auxerre.  Il 
comprend  600.  paroirtes  fous  quatre  archidiaco- 
nés  ,  huit  chapitres  ,  dix-huit  abbayes  d'hommes, 
&  huit  abbayes  de  filles.  Le  prélat  qui  ell  à 
la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  de  40.  mille  livres 
de  rente  ,  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome , 
il  paye  9000.  florins  pour  l'expédition  de  fes 
bulles.  Langres  avoit  eu  fes  comtes  ou  vicom- 
tes jufqu'à  Hugues  III.  duc  de  Bourgogne.  L'an 
H79.  celui-ci  fit  un  échange  avec  fon  oncle 
Gauthier ,  qui  étoit  alors  éveque  de  Langres. 
Le  duc  céda  à  l'évêque  le  comté  de  Langres  , 
&  l'évêque  céda  au  duc  fa  part  du  domaine 
de  Dijon.  Ce  contrat  fut  homologue*  &  amorti 
par  Louis  VII.  &  Pbilippc-Auguire  fon  fils,  qui, 
en  donnant  cet  amortilfement  ,  changèrent  la 
qualité  de  comté  en  celle  de  duché.  On  prétend 
que  c'efl  depuis  ce  temps-là  que  l'évêque  de 
Langres  prend  la  qualité  de  duc  &  pair.  A  cette 
qualité  ,  il  ajoute  aufli  celle  de  comte  de  Mont- 
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faultjon  ,  &c.  Au  refte  ,  on  a  d'aiTez  bonnes 
preuves  pour  afTurer  que  le  Cege  épifcopal  de 
Langres  fut  établi  dans  le  quatrième  fiecle. 

L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à  St.  Mamets  ou 
Mammès  ,  martyr.  C'eft  un  édifice  d'un  mélange 
bilarrc  d'antique  &  de  gothique.  Le  choeur  cil 
d'une  belle  architecture  ,  &  eft  foutenu  dans  fon 
pourtour  par  des  colonnes  d'ordre  corinthien  , 
qu'on  dit  être  de  pierres  fufibles.  Ces  colonnes 
ont  deux  pieds  de  diamètre  ,  &  portent  une  frife 
à  feuillages.  On  croit  que  ce  chœur  faifoit  autre» 
fois  partie  d'un  temple  dédié  à  quelque  dirinité 
du  paganifme.  La  nef  eft  fort  fombre ,  &  d'une 
conftruâion  qui  n'a  rien  de  beau  que  fa  grandeur. 
Sous  un  tombeau  de  bronze ,  qui  eft  devant  le 
grand  autel ,  on  dit  qu'ont  été  enterrés  les  corps 
des  trois  compagnons  de  Daniel  ,  apportés  , 
ajoutc-t'on  ,  de  Conftantinople  à  Langres  l'an 
490.  Une  lampe  &  deux  chandeliers  d'argent 
d'une  grandeur  extraordinaire,  font  garnis  de  cier- 
ges ,  qui  brûlent  nuit  &  jour  devant  ce  tombeau. 
L'épitaphe  de  ces  trois  Tfraélites  eft  fur  un  pilier  , 
à  gauche  du  grand  autel  ,  &  eft  conçue  en 
ces  termes: 

Sub  hoc  fateophago 
lacent  Sidrac  ,  Mifac  ti  Abdenago  , 
Quos  Rex  Perfarum  Zenonas 

Juffit  ire  Lingonas , 
Ad  defendendos  Dxmonas. 

Il  y  a  apparence  que  l'ancienne  épitaphe  étant 
tombée  ,  ou  effacée  par  le  temps  ,  on  mit  celle 

S te  nous  venons  de  rapporter  \  car  l'épitaphe  que 
aultherot  rapporte  dans  fon  Anaftafe  de  Lan- 
gres ,  qui  fut  imprimée  en  1649.  eft  un  peu  dif- 
férente &  plus  régulière  que  celle  que  l'on  vient 
de  lire  :  le  lecteur  en  va  juger. 

lu  Kqc  jactnt  farcophago 
Sidrac  ,    Mifac  ,  Abdenago  , 
Igne  ufti  ut  Pelago  , 
f     Quos  Rex  Perfarum  Zenonas 
Transferri  juffit  Lingonas 
Ad  effugandum  Djemonas- 

Le  même  Gaulthcrot  explique  cette  épitaphe 
d'une  manière  que  peu  de  gens  lui  envieront.  Il 
dit  que  lbus  l'épifcopat  d'Apruncule  ,  Zenon  VI- 
faurien,  empereur  de  Conftantinople  ,  auparavant 
lieutenant  de  Léon  le  Grand  ,  auquel  le  comte 
de  Langres  avoit  donné  fecours  contre  Odoacre 
&  Ba/ÎJifijuc  ,  qui  avoient  occupé  l'Italie  ,  &  y 
rétabliffoicnt  le  paganifme  ,  vers  l'an  489.  lui  en- 
voya par  rcconnoiifance  du  fecours  qu'il  lui  avoit 
donne  ,  les  os  de  Sidrach  ,  de  Mifach  &  à? Abde- 
nago y  autrement  appelles  Ananias  ,  Avariât , 
TVhfaei  ,  miraculeufement  préferves  du  feu  de  la 
fournaife  ardente  de  Nabucodonofor^  afin  ,  ajou- 
te le  même  auteur ,  que  par  Vinrercejfion  de  ces 
Jaints ,  la  ville  {>  le  pays  fiffent  délivrés  des  Suc- 
cuba  (j  Incubes  qui  Us  mol  eft  oient,  kptii  avoirrap- 
porté  cette  hiftoire,  Gaultherot  fait  cette  judicieu- 
se reflexion  ,  »  qu'elle  feroit  difficile  à  croire  ,  fi 
w  nous  ne  confidérions  que  les  œuvres  de  Dieu  font 
»  admirables  &  hors  de  la  portée  de  nos  cfprits, 
»  à  la  toute  puiflanec  &  grandeurduquel  rien  n'eft 
»  impoffible. 

Le  jubé  de  cette  églife  eft  une  éfpcce  d'arc 
de  triomphe  ,  &  fut  Confinât  aux  dépens  du  car- 
dinal de  Givry  ,  pendant  qu'il  étoit  éveque  y  duc 
de  Langres  ,  pair  de  France.  11  fut  achevé  en  1555. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  dont  nous  venons 
défaire  mention,  eft  oompofé  d'un  doyen  ,  qui  eft 
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la  première  dignité  ,  qui  a  deux  voix,  eft  électif 
par  le  chapitre ,  &  dont  le  revenu  n'eft  pas  plus 
confidérablc  que  celui  d'un  chanoine  -,  d'un  tré- 
forier ,  qui  eft  à  la  collation  de  l'évêque  ,  & 
dont  le  revenu  eft  d'environ  deux  mille  livres ^ 
d'un  grand-archidiacre,  de  quatre  autres  archidia- 
cres ,  d'un  grand-chantre ,  &  de  41.  chanoines 
qui  font  à  la  collation  du  chapitre ,  &  dont  le 
revenu  de  chacun  eft,  année  commune  ,  de  mille  a 
douze  cents  livres  \  dé  huit  demi-chanoines  ,  qui 
font  à  la  collation  du  doyen  ,  &  de  plufîeurs  cha* 
pelains. 

H  y  a  trois  officlairxpour  le  diocefc  de  Langres, 
un  pour  là  partie  du  diocefc  fituée  en  Champagne, 
un  pour  le  duché  de  Bourgogne  ,  &  l'autre  pou* 
la  Franche-Comté.  Cela  lignifie  que  ce  diocefe 
s'étend  dans  ces  trois  provinces. 

Le  Séminaire  de  Langres  eft  un  grand  &  beat! 
bâtiment  ,  fondé  par  Sebaftien  Zamet ,  évéque  de 
cette  ville  ,  qui  en  donna  la  direction  aux  prltres 
de  POratoire.  Ce  prélat  les  y  appella  en  16 19. 
dans  le  deffein  d'en  faire  les  coopérateurs  de  fon 
mini  (1ère-,  &  en  conséquence  ,  il  fit  unir  à  Ce  fémi- 
naire, pour  leur  fubfîftance,  les  prieurés  de  Grof* 
fauve  &  de  St.  Amatre.  Il  employoit  ces  pères  à 
faire  la  viiite  des  divers  cantons  de  fon  vafte  dio- 
cefe &  à  pourvoir  aux  befoins  qui  y  furvenoient. 
Il  fc  fervit  d'eux  pour  mettre  à  Dijon  ,  dans  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  du  Tard  ,  la  grande  réfor- 
me qui  s'y  foutient  encore  avec  beaucoup  d'édi- 
fication. Il  eut  pendant  quelque  temps  le  peredé 
Condren  pour  fon  grand-vicaire.  Il  voulut  même 
fe  démettre  de  fon  éveché  an  faveur  du  pere 
Achille  de  Harlay-Sancy ,  fon  allié,  afin  de  fe 
retirer  enfuitc  ,  etc  de  vivre  comme  un  particulier, 
dans  la  maifon  de  l'Oratoire.  Jointe  à  ce  prélat 
&  au  gouverneur,  la  ville  de  Langres  voulut 
donner  auffi  aux  percs  de  l'Oratoire  la  direc- 
tion de  fon   collège  j   mais  fur  le  partage  des 
habitants ,  la  cour ,  où  ce  différend  fut  porté  ,  ré- 
gla cil  1630.  que  les  percs  de  l'Oratoire  fe  con- 
tenteroient  de  la  conduite  &  direction  du  fémi- 
nairc ,  avec  le  droit  de  faire  des  leçons  publiques 
de  théologie  ;  &  que  les  pères  Jéfuitcs  auraient 
le  collège.  L'abbé  de  la  Rivière  ,  fucceffeur  de 
M.  Zamet  en  l'évêché  de  Langres ,  fe  montra 
quelque  temps  contraire  aux  prêtres  de  l'Oratoire, 
à  caufe  ,  dit-on ,  de  quelques  défagréments  qu'il 
avoit  cU'uycs  de  la  part  de  leur  général,  à  la 
cour  de  Gafton  ,  duc  d'Orléans ,  mais  bientôt  il 
leur  rendit  fes  bonnes  grâces.  Le  pere  Bourgoin, 
confeffeur  de  ce  prince  ,  leur  fut  auftî  très-favo- 
rable fous  le  généralat  du  pere  Senault.  Ils  eurent 
également  toute  la  confiance  des  deux  prélats  fui- 
vans,  MM.  de  Simiane-de-Gordes,  &  de  Clermont- 
Tonnerre  ,  le  premier  ayant  toujours  eu  en  eux 
une  confiance  parfaite  ,  ne  fe  fervit  jamais  que 
d'un  d'entr'eux  pour  fon  grand-vicaire  ,  &  fit 
bâtir  fur  leur  fonds  l'églife  &  le  féminaire ,  qui 
eft  un  des  plus  beaux  de  France. 

M.  de  Montmorin  ,  actuellement  évéque  de 
Langres ,  établit  en  1737.  fon  féminaire  chez  les 
Jéfuitcs  ,  3c  obtint  même  que  la  maifon  feroit 
ôtée  aux  prêtres  de  l'Oratoire. 

Les  Jéjuites  furent  appelles  &  établis  à  Lan- 
gres par  le  même  M.  Zamet ,  qui  les  y  introdut- 
fit  en  it»o<.  &  qui  en  1608.  leur  donna  la  direc- 
tion du  collège  :  cet  établiftement  fut  confirmé 
par  lettres-patentes  du  roi  Henri-Ie-Grand  ,  du  1. 
avril  de  cette  année  ,  &  par  celles  de  Louis  XIII. 
du  14.  févrief  de  l'an  1619.  Il  a  fubfifté  jufqu'en 
17(53.  que  la  fociétc  des  Jéfuites  a  été  Supprimée 
en  France.  Depuis  ,  le  collège  de  Langres  a  été 
confié  à  des  feculier*. 
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Nous  avons  dit  qu'il  y  a  dans  la  Tille  de  Lin- 
gre*  trois  paro(ffes  ,  indépendamment  de  la  cathé- 
drale. L'une  fous  l'invocation  de  St.  Pierre  ;  une 
autre  fout  celle  de  St.  Amltre  ;  &  la  troifieme 
dédiée  à  St.  Martin. 

Les  Dominicains  s'établirent  a  Langres  fout 
rénjfcopat  d'Hujues  lll.  dit  de  Cluny  à  caulé 
gn'il  en  avoit  été  huit  ans  abbé.  Il  y  avoit  alors 
environ  quarante  ans  que  la  règle  de  St.  Domi- 
nique avoit  été  confirmée  par  Innocent  III.  Dans 
l'églife  de  ces  religieux  eft  une  chapelle  qui  a  été 
fondée  en  1 147.  pat  Jean  de  Noidan  ,  conseiller, 
miniibe  d'état  -de  Jean ,  duc  de  Bourgogne.  Ce 
miniOre  y  cft  repréfenté  ,  dt  auprès  de  lui  font 
fes  armes. 

Les  Capucins  lurent  établis  à  Langrcs  fous  Pé- 
pifeopat  de  Charles  Defcars ,  qui  confacra  leur 
égide  en  1.607.  aux  fondements  de  laquelle  Joachim 
de  Dintevillc  ,  gouverneur  de  Champagne  &  de 
Brie  ,  avoit  pofe  la  première  pierre  ,  arajoiriée  de 
fes  armes ,  quictoient  de  fables  à  deux  léopards 
d'or. 

Nous  ignorons  en  quel  temps  les  Carmes-Dt- 
chaujj'is  furent  établis  à  Langrcs. 

Les  religieuses  de  YAnnonciaie  ,  iniljtuées  par 
la  reine  Jeanne  de  France ,  obtinrent  la  perrnif- 
fion  de  s'établir  à  Langres ,  fous  l'cpifcopat  de  M. 
Zarnct. 

Les  Urfulines  furent  appcllces  en  cette  ville 
l'an  1611.  .Elles  y  firent  alors  leurs  premiers 
vœux  ,  sx  acceptèrent  la  maifon  de  Thon  ,  oh 
elles  fe logèrent.  Cette  maifon  fut  érigée  en  mo- 
nailere  l'an  1614.  fous  le  pontificat  de  Paul  V. 

Quant  aux  religieufes  de  la  Vifitation  ,  Se  à 
celles  de  l'ordre  de  St.  Dominique ,  nous  ignorons 
auûl  en  quel  temps  elles  obtinrent  la  permiflion  do 
s'établir  j  Langrcs. 

Il  s'eû  tenu  plufieurs  conciles  à  Langrcs  ,  fça- 
voir,  en  830.  fur  la  fondation  d'une  abbaye  ; 
voyez  Hardouia  IV.  il  manque  dans  la  collection 
royale  ;  en  8  $9.  fur  la  difeipline  \  en  1080.  contre 
les  inveftitures  des  laïcs  .  en  1116.  fur  diverfes 
matières  eccléiialliques  ;  en  1404.  fous  Louis  de 
Bourbon  ;  voyez  Rayuaud;  en  14s».  fous  Philippe 
de  Vienne  ;  «  en  14J5.  fur  la  difeipline. 

La  ville  de  Langrcs  cil  la  patrie  de  plufieurs 
hommes  illuftres  ,  ex  entr'autres  de  Julius  Sabi- 
nus  y  qui  commandoit  une  armée  confidcrablc  con- 
tre les  empereurs  Othon  &  Vitcllius  ;  de  Pierre  du 
Châttl ,  £  Anne-Benignc  Sanrey ,  de  Jean  Bar- 
bier tTAucourt ,  &c. 

Pierre  du  Châtel ,  nommé  Cafiellanus ,  que 
quelques-uns  font  originaire  d'Archi  en  Bour- 
gogne ,  croit  fils  de  Quentin  du  Chàtcl ,  &  d'une 
nailTancc  très-obfcurc.  11  fit  fes  études  claffiques  à 
Dijon, puis  voyagea  en  Allemagne  ,  &  s'arrêta  à 
Bâlc  en  Suiflc,  oh  il  fut  très-confidéré  d'Erafmc, 
qui  le  fit  correcteur  de  l'imprimerie  de  Frobcn. 
Depuis  il  étudia  à  Bourges  ,  d'où  il  alla  voyager  en 
Italie ,  &  paria  enfuite  dans  la  Grèce.  Il  revint  en 
France,  &  ayant  été  connu  de  François  I.  ce  prince 
Péleva  à  plufieurs  emplois ,  tels  que  ceux  de  fon 
leâcur ,  de  fon  bibliothécaire  ,  dt  puis  aux  plus 
grandes  dignités  de  la  cour  &  de  l'églife  ,  l'ayant 
fait  d'abord  évêque  de  Tulles  ,  puis  de  Maçon,  de 
enfin  d'Orléans  ,  &  grand-aumônier  de  France.  Il 
mourut  d'apoplexie  ,  en  prêchant  dans  fon  églife 
d'Orléans  ,  le  3.  février  1$$  2.  Ilétoit  fçavant  dans 
les  langues  orientales ,  dt  prêchoit  avec  beaucoup 
d'éloquence.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages.  Sa  vie 
a  été  compofée  par  Pierre  Galand,  &  Etienne  Ba- 
luze  la  fit  imprimer  en  1674. 

Annc-Bcnigne  Sanrey  naquit  dans  la  paroifie  de 
St.  Martin  de  Langres.  Il  illuftra  ectte  ville  par  fon 
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fçavoir  &  par  fa  venu.  Il  croit  fans  naifiance  of 
bienj  mais  l'innocence  de  fes  moeurs  &  » •*C*L 
lence  de  fon  efprit  le  dédommagèrent  avantageufè. 
ment  de  ces  difgraces.  Il  gardâtes  moutons  jufju'i 
l'âge  de  quatorze  ou  quinze  ans  j  &  dans  l'oifivcté 
de  cette  occupation  ,  il  avoit  appris  à  lire  d'un  de 
fes  camarades.  Il  revint  à  la  ville ,  oh  ,  après  avoir 
fervi  quelque  temps ,  on  lui  procura  une  place  de 
clcrc-d'ceuvrc  dans  l'églife  de  St.  Martin.  Un  cha- 
pelain qui  l'aimoit,  lui  apprit  les  éléments  du  latin. 
Comme  ileouchoit  dans  unepetitechambre  qui  étoit 
fous  l'horloge  de  St.  Martin,  de  qu'il n'avoit  pas  le 
moyen  d'acheter  de  l'huile  pour  étudier  durant  la 
nuit ,  il  deicendoit  dans  l'églife  ,  &  à  la  lueur  de 
la  lampe  qui  brûloir  devant  le  St.  Sacrement,  il  étu- 
dioit  de  compoioit  fes  thèmes.  11  avoit  environ 
vingt-un  ans  quand  on  l'envoya  étudier  le  latin  fous 
des  ecclefiaitiques  de  la  ville  qui  l'cnfeignoienu 
Au  bout  de  deux  ans  ,  il  entra  en  rhétorique  ,  ôc 
l'ayant  achevée  ,  il  l'enfcigna  publiquement.  Peu 
de  temps  après  il  alla  à  Lyon  avec  des  lettres  de 
recommandation  pour  le  fameux  pere  Théophile 
Raynaud  ,  qui  le  dirigea  dans  la  piété  ôc  dans  fes 
études.  11  fe  fit  prêtre  ,  ex  prêcha  devant  la  reine 
Anne  d'Autriche  ,  dans  le  temps  que  la  cour  de 
France  de  celle  de  Savoye  étoient  à  Lyon.  La  reine 
en  fat  fi  contente  ,  qu'elle  lui  fit  donner  un  brevet 
de  prédicateur  ordinaire  ,  avec  promette  de  recon- 
noitre  fon  mérite  à  la  première  occafion.  11  aima 
mieux  continuer  fes  études  ,  que  de  fuivre  la  cour, 
oh  il  crut  que  Dieu  ne  l'appelloit  pas.  Parvenu  en- 
fin à  un  fçavoir  éminent ,  il  difputa  la  théologale 
de  Beaunc  ,  ôc  l'emporta  fur  quinze  ou  feize  com- 
pétiteurs.  Dans  la  fuite  ,  il  quitta  ce  bénéfice  pour 
une  chapellenie  dans  l'églife  de  St.  Martin  de  Lan» 
gres  ,  oh  il  mourut  le  i$.  oôobrc  1659.  âgé  dt 
70.  ans.  On  dit  qu'il  fçavoit  parfaitement  le  latin, 
le  grec  &  l'hébreu  \  &  qu'outre  l'érudition  claffi- 
que  ,  il  pofledoit  le  fublime  de  la  philofophie  &  de 
la  théologie.  Il  fouhaita  d'être  inhumé  dans  l'é- 
glife de  St.  Martin  ,  fous  1a  lampe  .'.  la  faveur  de 
laquelle  il  avoit  fait  fes  premières  études.  Ses  amis 
firent  graver  fur  fa  tombe  une  épitaphe  oh  la  vérité 
eut  plus  de  part  que  l'attachement  qu'ils  avoient 
pour  lui. 

Jean  Barbier d'Aucourt ,  natif  de  Langres  ,  avo- 
cat an  parlement  de  Paris,  0c  l'un  des  me  il  1  Airs 
écrivains  du  dix-feptiemu  ficelé  ,  fut  précepteur  du 
fils  de  Mr.  de  Colbert,  contrôleur  des  bâtiments 
du  roi ,  &  reçu  de  l'académie  françoiie  à  la  place 
deMezerayen  1683.  Il  mourut  le  13.  feptembre 
1694.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  Le  plus  connu 
eft  intitulé  :  Sentiments  de  CUanthe fur  Us  entre- 
tiens d'AriJîe  (/  d'Eugène ,  en  s.  volumes  i/i-is. 
C'elt  une  critique  délicate  &  ingénieufe  contre  le 
pere  Bouhours. 

L'illuftre  M.  Denis  Diderot,  vivant  en  1765. 
efl  auffi  originaire  de  Langres.  Il  n'eft  perfonne  qui 
ignore  par  combien  de  titres  il  a  obtenu  la  place 
dittinguée  qu'il  tient  aujourd'hui  dans  la  républi- 
que des  lettres. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Langrcs  confifte 
principalement  en  ouvrages  de  coutellerie  :  on  fçait 
combien  ils  font  eAimés. 

Confidérée  comme  diftrict  particulier  de  la  géné- 
ralité de  intendance  de  Chàlons, l'élection  de  Lan- 
gres occupe  un  pays  mêlé  de  montagnes  ,  de  colli- 
nes &  de  plaines  ,  &  oh  l'on  compte  en  tout  308. 
paroiucs  ou  communautés  afibuagées,  qui  contien- 
nent cnfemblc  19.  mille  401.  feux,  dont  la  quote- 
part ,  pour  l'impofition  de  la  taille  ,  cil  de  113. 
mille  2$$.  livres  ,  quand  Pimpofition  totale  con^ 
cernant  cet  article,  impofée  fur  toute  la  généra- 
lité ,  fe  trouve  monter  à  la  somme  d'un  million 
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3J1.  mille  3JJ.  livres.  Le  commerce  de  cette  élec- 
tion eftpeu  confîdérable.  Ses  vins  fe  confomment 
dans  le  pays.  On  y  nourrit  beaucoup  de  moutons , 
deftinés  pour  la  provifion  de  Paris.  On  y  fait  de 
gros  draps ,  des  lerges  drapées ,  &  des  drogue ts 
de  laine  &  de  fil ,  dont  il  fe  tranfporte  une  partie 
en  Lorraine  &  en  Franche-Comté.  Cette  élection 
eft  bornée  au  N.  par  celle  de  Chaumont ,  au  S.  & 
à  PO.  par  la  Bourgogne,  au  S.  E.  par  la  Franche- 
Comté  ,  &  à  TE.  par  la  Lorraine  &.  le  Barrois.  Elle 
eft  arrofée,  entr'autres  rivières  ,  de  la  Meufc  qui  y 
prend  naissance  ,  à  quelque  diftance  de  la  ville  de 
Langres. 
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Valkpelle ,  grange  dépendante  de  Longean   4 

Valleroy,  annexe  de  Gilley   17 

Varenne»   10*; 

Vaubon   37 

Vaux  ,  dépendant  d'Aubigny ,  annexe  de  Prauthoy .    .  .131 

Vefvrci-foits-Chalencey,  annexe  de  Chalcnccy  .    ...  48 

Vclle-fur-Amance   °9 

Vernoy  (la)  ,  annexe  de  Vicq   4a 

Verfeillet-DclTom,  annexe  de  Verfeillei-DelTu».    ...  19 

Verfeille»-DelTuf   17 

Vefaignet.   41 

Veuxaullei   9T 

Viaulot ,  annexe  de  Rrriere-le-Boit.   48 

Vicq   ij4 

VieilmeMlin,  annexe  de  Noydent4e-Rocheux.    .    ...  10 

Villart-le-Pautel   119 

Ville  let  Gratedot ,  hameau  dépendant  d'Aprey ....  4 

Villegurien   48 

Villcmeruy   xa 

Viliemoron ,  dépendant  de  Queûey.   jj 

Villeneuve-en-Angoulancourt   3  a 

Villeneuve.fur-Vingenne  ,  annexe  de  Montigny  ....  41 

Villiera-lei-Aprey   40 

Vitrj'-en-Bafltgny   (6 

Vitry-en-Montagne  Sr  Chameroy   49 

Vivey  ,  annexe  de  Germaine   1 1 

Voifinei   J9 

Voncourt.   19 

Pareiffii  priviUgiéti ,  c'e/f-JJi're  ,  qui  ne  payent  point 
Je  taille,  mail feulement  la  capitation. 

Aigremont  &  la  Rivière  ,  ptk-Bourbonne   .....  190 

Buxicrci  &  Bémont   404 

Cote  St.  Antoine  de  Padoue-lei-Pauavant   if 

Gréfll ,  chiteau   1 

Grignoncourt,  mi-pani  de  France  &  de  Lorraine  ...  g 

Martinvelle  ,  mi-parti.   t  S 

Mont ,  mi-parti.   49 

Montheureux-le-Sec ,  enclavé  dans  la  Lorraine  ....  40 

Paflavant ,  mi-parti   jo 

Rigny.fur-Saone  o 

Tuiltieres   19 

Valleroi-le-Sec   Jï 

Verrière  (la)  »  la  Rochere   8 

r,  tri-parti  de  France ,  de  Lorraine  St  de  Bout. 
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LANGRUXE ,  bourg,  en  Normandie, diocefe de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Cacn  ,  fcrgcntcric  de  Bcroicres.  On  y 
compte  120.  feux. Ce  bourg  eft  finie  fur  l'Océan, 
a  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Bcrnicrcs ,  à 
4.I.  E.  N.  E.  de  Bayeux,  &  3.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Cacn. 

LANGUE  Françoife  ,  &c.  La  langue  françoife 
n"eft  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  qu'un 
mélange  de  trois  autres  langues,  de  la  Celtique  , 
de  la  Latine ,  &  de  la  Tudefque  ou  Saxonne.  La 
Celtique  eft  la  plus  ancienne  des  trois  ,  &  celle  que 
partaient  les  naturels  du  pays  -,  car  on  nommoit 
Gaule-Celtique  les  provinces  qui  étoient  comprimes 
entre  la  Méditerranée,  l'Océan  &  la  Loire.  Poye\ 
Gaule.  La  langue  latîne  fut  introduite  dans  les 
Gaules  lorfque  les  Romains  en  eurent  fait  la  con- 
quête. La  Tudefque  ou  Saxonne  y  fut  apportée  par 
les  Francs,  les  Allemands ,  les  Goths  &  autres  peu- 
ples du  nord.  Et  c'eft  du  mélange  de  ces  trots  lan- 
gues que  fe  forma  la  langue  françoife. 

M.  YEvèque-dc-la-Ravaliere^^Vocafion  despoé- 
Ccs  du  roi  de  Navarre  ,  dont  il  donna  une  nouvelle 
édition  en  1741.  foutient ,  contre  les  auteurs  de 
l'hiftoire  littéraire  de  France  ,  que  jamais  le  latin 
«e  fut  la  langue  naturelle,  ni  la  langue  vulgaire  des 
François.  Selon  lui,  le  gros  de  la  nation  ,  dans  l'u- 
fage  ordinaire  de  la  vie  ,  relia  toujours  attache  a 
la  langue  que  les  habitants  du  pays  tenoientde  leurs 
pères-,  tandis  que  la  langue  latine  régnoit  feule  dans 
les  églifes  ,  dans  les  chaires  ,  dans  les  tribunaux  , 
&  dans  ce  qu'on  nommoit  le  monde  poli. 

C'eft  pour  donner  une  idée  de  ces  langues ,  que 
nous  allons  rapporter  le  ferment  que  Louis ,  roi 
de  Germanie,  &  Charles-le-Chauvc  firent  a  Stras- 
bourg lors  de  leur  traité  d'alliance.  Nous  devons 
Ces  ferments  au  préfident  Fauchct ,  qui  les  trouva 
dans  une  très-ancienne  copie  de  Nitard  ,  qui  étoit 
dans  la  bibliothèque  de  St.  Magloire  à  Paris. 

Louis ,  comme  ainé  ,  jura  le  premier,  en  langue 
romance,  en  ces  terme*  ;  Pro  Deo  amur ,  (j  pro 
chriftian  poblo  £r  nofiro  comun  falvament ,  dift  Ai 
in  avant  in  quant  Deus  favir  &  podir  me  dunat  ,Jî 
falvarejo  cijtmeon  fradre  Carlo  :  Cf  in  adiudt  fia  , 
(j  in  cadhuna  cofa  ,Jt  combon  perdroifon  fradre J'al- 
var  dift  :  ino  quid  il  un  altrejîfarct  :  ô  abludher 
nul  plaid  nunquam  prindraiy  que  meon  volcift  meon 
fradre  Carie  in  damnojît. 

Fauchet  ajoute  qu'il  tourna  ou  traduifït  ce  fermant 
dans  la  langue  du  temps  ,  pour  en  faciliter  l'intel- 
ligence à  ceux  qui  n'avoient  pas  affez  de  connoif- 
fance  de  l'antiquité. 

»  Pour  l'amour  de  Dieu  &  du  peuple  chreftien , 
»  à  notre  commun  fauvement ,  de  ce  jour  en  avant , 
*>  en  tant  que  Dieu  fçavoir  &  pouvoir  me  don- 
»  ncra ,  je  fauverai  ce  mien  frère  Charles:  &  en 
w  fon  aide,  &  en  chacune  chofe  ,  ii  comme  hom- 
»  me  par  droit  fon  frère  fauver  doit ,  &  non 
»  comme  un  autre  le  ferait ,  &  à  lui  nul  plaid 
»  onques  je  ne  prendrai ,  que  de  mon  vouloir 
*  foit  :  à  ce  mien  frerc ,  ne  que  Charles  en  dom- 
»  mage  foit. 

Il  n*eft  pas  difficile  de  s'appercevoir  que  prefque 
tous  les  mots  de  ce  vieux  langage  font  tirés  du  la- 
tin ,  mais  que  le  tour  de  la  phrafe  &  les  inflexions 
font  tudefqucs. 

Le  roi  Louis  ayant  fait  ce  ferment ,  Charles  fit 
auffi  le  fîen  en  Tkiois  ,  ou  langue  Tudefque  ,  qui 
fîgnifie  la  même  chofe  :  In  godes  minna  ind  durth 
tes  chriftianes  fôlehes  ind  unfer  bedhero  gealt  nijji , 
fon  thefemo  doge  frammordes  fo  fram  fo  mir  got 
gtuvi\ei  indi  madh  furgibit  ,/o  hald  ih  te  fan  minan 
bruodher  fofoman  mit  rethu  Jinan  bruodher  Jcal , 
inthi  ut  ha\ermig  fofo  maduo.  Indi  mit  lutherem 
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inno  theinni  tking  ne  gegango,  \he  minatn  vuillott 
imo  cefeadhen  vuerhen. 

Le  préfident  Fauchet  remarque  à  ce  propos  f 
que  les  plus  fçavans  Allemands  de  fon  temps  pen- 
foient  que  »  ce  langage  tenoit  plus  du  Frijon  ,  que 
»  d'autre  dialecte  d'Allemagne  $  qui  eft  une  plus* 
»  forte  raifon  pour  monftrer  l'ancienne  habitation 
»  des  François  ;  puifque  ectui  lors  eftimé  pour  1» 
»  commun  François,  tient  du  pays  jadis  habité  paft 
»  les  Sicambriens ,  &  d'ob  font  fortis  les  François, 
»  feigneurs  des  Gaules  ,  &  fondateurs  du  royaume 
»  françois.  Après  cela ,  le  peuple  jura  chacun  en  fa 
»  langue ,  &c 

Cette  ancienne  langue  françoife  fe  nommoit 
romance  ou  ruftique  ,  &  fubfifta  jufqu'à  la  fin  de  la 
féconde  race  de  nos  rois.  Les  deux  ferments  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  font  les  deux  feules 
pièces  qui  nous  en  reftent.  L'abbé  de  Longuerué 
croyoit  que  c'étoit  le  Catalan  ,  &  dom  Vaiifette  a 
cru  que  c'étoit  le  Prove/if<rf.En  ellet ,  ajoute-t'il , 
elle  rcffembloit  beaucoup  a  celle  que  Ton  parle  au- 
jourd'hui en  Provence,  en  Languedoc,  &  dans  une 
partie  de  l'Aquitaine.  (  Hift.  de  Langued.  tom.  t. 
pag.  $84.)  Dc-là  vient  fans  doute  que  les  auteurs 
du  temps  donnent  à  ce  pays  le  nom  de  Romaine  , 
de  Gaule  Romaine  &  de  France  Romaine.  Dans  la 
fuite ,  cette  langue  devint  particulière  aux  provin- 
ces méridionales  du  royaume,  &  c'eft  la  feule  qui 
y  fut  en  ufage  depuis  que  les  Francs  &  les  autres 
peuples  barbares  s'étant  mêlés  &  confondus  avec 
les  anciens  habitants  ,  ne  formèrent  plus  avec  eux 
qu'un  fcul  &  même  peuple.  D'un  autre  côté  ,  il  fc 
forma  par  ce  mélange  ,  une  nouvelle  langue  dans 
les  provinces  feptentrionales  do  la  monarchie  ;  & 
comme  les  François  y  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Gaulois  ou  Romains ,  on  la  nomma 
Langue  Françoife.Elie  fe  reflentit  d'abord  de  la  bar- 
barie  de  fon  origine; mais  elle  fe  perfectionna  peu- 
a-peu  ;  &  après  que  l'nfage  de  la  langue  tudefque 
eut  été  exclu  de  France  ,  la  françoife  prévalut 
enfin  ,  &  devint  la  langue  générale  de  tout  le 
royaume  ,  fans  préjudice  néanmoins  de  la  langue 
romance ,  qui  le  maintint  toujours  dans  les  provin- 
ces méridionales  ,  oh  elle  fubfifte  encore  actuel- 
lement. 

La  différence  de  ces  deux  idiomes  donna  lieu  à  no* 
Rois  ,  vers  la  fin  du  treizième  fiecle  ,  de  divifer  le 
royaume  en  deux  parties  diftinguées  par  la  langue 
qu'on  parloit  dans  chacune.  Dans  l'une  on  y  par- 
tait la  langue  d'Oui ,  c'eft-a-dire  ,  la  langue  fran- 
çoife \  &dans  l'autre  ,  la  langue  d'Or,  parce  qu'on 
y  difoit ,  comme  on  fait  encore,  or  pour  oùi  t 
&  c'eft  de-là  que  le  nom  de  Languedoc  tire  fon 
origine. 

LANGUEDOC  ,  Occitania  ,  province  ,  l'une 
des  plus  grandes  &  des  plus  fertiles  du  royaume  , 
(  dont  la  ville  de  Touloufe  eft  la  capitale  )  ,  fituée 
entre  le  dix-huitieme  degré  39.  minutes ,  &  le  vingt- 
deuxième  degré  30.  minutes  de  longitude  *  &  en- 
tre le  quarante-deuxième  degré  40.  minutes,  &  le 
quarante-cinquième  degré  1 2.  minutes  de  latitude  ; 
bornée  au  N.  par  le  Foreft  ,  fle  en  tirant  vert  l'O. 
par  l'Auvergne  ,  le  Rouergue  ôt  le  Quercy  ;  au  S. 
par  la  mer  Méditerranée  &  le  Rouliillon  ;  à  l'E. 
par  le  Rhône  ,  qui  la  fépare  du  Dauphiné  ,  du 
Comté-Venaiflin  &  de  la  Provence  ;  à  PO.  par  le 
pays  de  Rivière- Verdun, par  le  Commingcs,  pa*  le 
Coufcrans  &  par  le  pays  de  Foix.  Elle  a  68.  lieues 
de  longueur  ,  à  la  mefurer  depuis  la  paroifie  de 
Lymonis  en  Vivarais,  fur  le  bord  du  Rhône  ,  confin 
de  Foreft  ,  jufqu'à  l'extrémité  la  plus  occidentale 
du  diocefe  de  Rieux  -,  &  34.  lieues  de  largeur  ,  1 
la  prendre  depuis  le  grau  de  la  Nouvelle,  auprès  de 
Narbonnc ,  jufqu'au  confluent  de  la  Garonne  &  du 
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Tarn  ,  au  N.  O.  de  Caftel-Sarrazin.  Vers  le  milieu , 
cette  province  eft  fi  reflerrée,  d'un  côte  par  la  pro- 
vince de  Rouergue ,  &  de  l'autre  par  la  mer  Médi- 
terranée ,  que  fa  largeur  n'eft  plu»  en  cet  endroit 
que  de  onze  grandes  lieues.  Cette  capacité  de  ter- 
rein  peut  être  évaluée  à  i  $90.  lieues  quarrées  ou 
environ  :  telle  eft  l'eftimation  que  M.  le  maréchal 
de  Vauban  en  avoit  faite  ,  d'après  les  cartes  de  l'a- 
cadémie. Selon  les  cartes  de  Delijle  ,  cette  éten- 
due n'étoit  que  de  1444.  lieues  quarrées.  Sanfon 
la  portoit  à  2060.  lieues  ;  de  Fer  à  2097*  & 
Nolin  à  183$. 

(  Armoiries  ).  Celles  de  la  province  de  Langue- 
doc font  encore  les  mêmes  que  celles  que  portoient 
autrefois  les  comtes  deTouloufc,  c'eft-à-dire  ,  une 
croix  cléchét ,  vuiâée  ù  pometée  ,  en  champ  de 
gueules.  Cette  croix  eft  d'or  remplie  de  gueules. 

(Divifions).  On  divife  le  Languedoc  en  haut 
&  bas.  Le  premier  comprend  12.  diocefes  ou  re- 
cettes ;  fç avoir,  1.  Touloufe ,  î.  Lavaur,  3.  Rieux, 
4.  Commingcs  ,  5.  Montauban ,  6.  St.  Papoul , 
7.  CarcalTonne  ,  8.  Alcth  ,  9.  Limoux  ,  10.  Mire- 
poix  ,11.  Alby ,  &  1 2.  Cadres.  Dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  1 .  Montpellier,  2.  Nifmes ,  3.  Uzès ,  4.  Vi- 
viers, j.  Mendc,  6.  Le  Puy, 7.  Mais, 8.  Narbonne, 
10.  Bczicrs  ,  1 1.  St.  Pons  ,  12.  Agde  ,  &  13.  Lo- 
deve.  Ce  qui  feroit  en  tout  2 5. diocefes,  11  Limoux 
en  étoit  un  ,  mais  ce  n'eft  qu'un  fimple  diftriâ  de 
recette. 

Le  Languedoc  fe  divife  encore  en  deux  généra- 
lités ,  celle  de  Touloufe  &  celle  de  Montpellier. 
La  première  comprend  tous  les  diocefes  que  nous 
avons  placés  dans  le  haut  Languedoc.  Les  autres 
1 3.  diocefes  C  ou  recettes  )  du  bas  Languedoc  font 
compris  dans  la  généralité  de  Montpellier.  Il  n'y  a 
depuis  long-temps  qu'un  fcul  &  même  intendant 
pour  ces  deux  généralités. 

Le  Vivarais  eft  compris  fous  le  nom  de  diocefe 
de  Viviers  ,  le  Gévaudan  fous  celui  de  diocefe  de 
Mendc,  &  le  Velay  fous  le  nom  de  diocefe  du  Puy. 

On  appelle  les  Cevennes  ,  le  pays  qui  comprend 
le  Vivarais  ,  le  Vclay ,  le  Gévaudan  &  le  diocefe 
d'Alais.  Voye\  Cevennes  au  tome  2. 

Outre  les  diocefes  que  nous  avons  nommés  ,  il 
y  en  a  fix  autres  qui  ont  des  extensions  en  Lan- 
guedoc \  fçavoir  ,  l'archevêché  de  Vienne  fur  39. 
paroifles  ,  celui  d'Arles  fur  8.  celui  d'Avignon  fur 
15.  l'évêché  de  Valence  fur  34.  celui  de  Pamicrs 
fur  38.  &  celui  de  Coufcrans,  fur  18.  mais  les 
prélats  qui  font  à  la  tête  de  ces  diocefes  n'ont 
point  de  feanec  aux  états  de  la  province.  Les  pa- 
roiiîes  des  diocefes  de  Vienne  &  de  Valence  ,  fi- 
tuées  en  Languedoc ,  font  dans  le  Vivarais  \  cel- 
les du  diocefe  d'Avignon  font  partie  du  diftriâ  de 
Viviers  \  celles  du  diocefe  d'Arles  font  comprifes 
dans  le  diftriâ  de  Nifmes  \  celles  de  Pamicrs  dans 
le  diftriâ  de  Mirepoix  ;  &  celles  de  Couferans 
dans  divers  diftriâs  aux  environs  de  la  Garonne. 

La  divifion  de  la  province  de  Languedoc  par 
diocefes  commença  fur  la  fin  du  règne  de  Char- 
les VI.  à  l'occafion  de  la  ferme  des  aides.  Aupa- 
ravant ,  la  répartition  des  fubfides  fe  faifoit  par 
fénéchaufTées  St  vigueries  ou  judicarures  royales. 
Depuis  Charles  VI.  quand  les  états  -  généraux  de 
la  province  avoient  accordé  un  fubfide ,  &  quand 
on  en  avoit  fait  la  répartition  dans  l'aflemblée  , 
par  fénéchaulTées  &  enfuite  par  diocefes ,  fuivant 
un  tarif  fixe  &  proportionnel  ,  les  confuls  des 
principales  villes  de  chaque  diocefe  s'alTembloient 
en  particulier  avec  les  feigneurs  ou  les  barons  , 
pour  faire  fur  les  villes  &  les  paroiflVs  de  leur  dif- 
triâ ,  la  répartition  de  la  fomme  qui  concernoit 
le  diocefe.  Cet  ufage  ,  qui  fubfifte  encore  aôuel- 
leraent ,  étoit  déjà  établi  en  143a.  La  feule  dif- 
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férence  qu'il  y  avoit ,  c'eft  qu'au  quinzième  J'ecfc 
on  taxoit  arbitrairement ,  dans  l'affeinhlée  dioc^. 
faine  ,  chaque  ville  ou  paroi  Ile  ,  &  fuivant  quc 
chaque  lieu  étoit  plus  ou  moins  riche  ,  plus  ou 
moins  peuple  ;  au  lien  qu'à  préfent  il  y  a  un  tarif 
fixe  &  proportionnel  pour  chaque  lieu  &  paroilTe 
du  diocefe ,  ainfi  que  nous  le  rapporterons  &  l'ex- 
pliquerons plus  bas. 

Outre  la  divifion  du  Languedoc  en  généralités 
&  diocefes,  il  en  eft  pluficurs  autres  dont  nous  au- 
rons occafiondc  parler  dans  la  defeription  que  nous 
faifons  de  cette  province  :  telles  font ,  entr'autres, 
la  divifion  de  la  province  en  fes  trois  anciennes 
fénéchauflées  ,  de  Touloufe  ,  de  Carcaflbnnc  & 
de  Nifmes  ou  de  Beaucaire  ;  une  autre  divifion  en 
huit  fénéchaulTées ,  qui  fubfiftcnt  aâuellcmcnt  ; 
fçavoir,  de  Touloufe,  de  Caftclnaudary ,  de  Car- 
cailonne ,  de  Limoux  ,  de  Bczicrs ,  de  Nifmes  , 
de  Montpellier  ,  &  du  Puy  }  une  autre  encore  en 
vigueries,  ficc. 

(Montagnes).  Le  Languedoc  eft  rempli  de 
montagnes  ,  qui  paroiiïent  être  également  une 
continuation  des  Alpes  &  des  Pyrénées.  En  effet , 
les  Cevennes  ne  font  féparéesdes  Alpes  &  du  Dau- 
phiné  ,  que  par  le  Rhône  ,  qui  coule  entre-deux  ; 
ce  qui  donne  lieu  de  les  regarder  comme  une  fuite 
naturelle  de  ces  mêmes  Alpes.  Du  Vivarais  elles 
fe  répandent  dans  le  Gévaudan ,  le  Rouergue  , 
les  diocefes  d'Alby  &  de  Caftrcs  ,  oh  elles  for- 
ment la  Montagne-Ivoire.  Dc-là  ,  par  des  côteaux 
&  des  vallons  peu  considérables  ,  elles  vont  le 
joindre  aux  bas  Pyrénées  à  travers  le  pays  de 
Foix.  Le  refte  du  Languedoc  eft  mêlé  de  côteaux, 
de  plaines  &  de  vallons ,  qui  le  rendent  auffi 
agréable  à  la  vue,  qu'il  eft  abondant  en  récoltes 
de  toute  efpece  ,  dont  le  détail  fe  trouvera  plus 
bas. 

(Rivières).  Le  Rhône  &  la  Garonne  font  les 
deux  principales  qui  arrofent  cette  province  ,  mais 
feulement  à  fes  deux  extrémités  ,  le  Rhône  h  l'o- 
rient ,  &  la  Garonne  a  l'occident.  Elles  font  l'une 
&  l'autre  navigables ,  &  d'une  très-grande  utilité 
pour  le  commerce  &  l'exportation  des  denrées 
du  pays.  Le  Rhône  a  fa  four  ce  dans  la  montagne 
de  la  Fourche ,  à  l'extrémité  orientale  du  Vallais , 
pays  de  Suiflc  ,  pafle  par  le  lac  de  Genève  ;  6*c 
après  avoir  traverfé  le  Bugey ,  le  Lyonnois  ,  le 
Viennois ,  le  Valcntinois  ,  &c.  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  au-defious  d'Arles.  Voye\  Rhône 
dans  le  tome  J.  La  Garonne  fort  des  Pyrénées  , 
cv  forme  une  efpece  d'arc  de  cercle  à  la  frontière 
occidentale  du  Languedoc  ,  d'où,  après  avoir  tra- 
verfé la  Guyenne  ,  elle  va  fe  perdre  dans  l'Océan. 

Les  autres  rivières  dont  le  Languedoc  eft  arrofé, 
font  YEyrieu  ,  YArdiche  ,  le  Ce\t ,  le  Gardon , 
le  Vijlre  ,  la  Kdourle  ,  le  le*,  YHérault ,  YOrbey 
Y  Aude  ,  YAriege  ,  le  grand  &  le  petit  Lers  ,  le 
Tarn  ,  YAeoult ,  le  lot ,  la  Trueyre  ,  Y  Allier , 
la  Loire ,  «c. 

UEyricu  fort  du  Haut- Vivarais  ,  fur  les  coiffins 
du  Velay  ,  entre  Tournon  &  le  Puy  ,  &  fe  jette 
dans  le  Rhône  ,  près  de  la  Voulte ,  à  2.  lieues  au- 
dclTous  de  Valence.  Il  fert  a  faire  flotter  des  bois. 

UArdêche  a  auffi  fon  cours  dans  le  Vivarais  , 
&  tombe  dans  le  Rhône  au -de (lus  du  Pont-du- 
Saint-Efprit.  La  province  y  a  fait  conftruirc  -  il  y 
a  peu  d'années  ,  un  grand  &  beau  pont ,  (ur  la 
route  du  Pont-du-Saint-Efprit  au  bourg  de  Saint- 
Andeol. 

Le  Ce\e  ,  qui  traverfé  le  diocefe  d'Uzès  ,  oà  il 
prend  nauTance  ,  fe  perd  dans  le  Rhône  vis-à-vis 
d'Orange. 

Le  Gardon  vient  des  montagnes  du  Gévaudan  , 
trareriè  le  diocefe  d'Alais  ,  partie  de  celui  d'Uzès, 

qu'il 
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qu  il  frparc  du  dioccfc  de  Nifrncs,  &  fc  jette  dans 
le  Rh:<ne  au-deflus  de  Beaucairc. 

Le  yifire  a  fa  fourec  à  une  grande  licuc  N.  E. 
de  Nïfincs  ,  arrofe  le  dioccfc  de  ce  nom  ,  fie  ayant 
mêle  fes  Cii  ix  avec  celle»  de  la  Vidourb ,  il  fc 
jette  dans  l'ctai.g  de  Mauguio. 

La  ou  1:  Vidourlc  fort  du  dioccfc  d'Al;iis  ,  le 
parcourt  de  même  que  celui  de  Niiincs  ,  Ôi  va  fc 
perdre  dans  l'étang  de  Mauguio. 

Le  Le\  traverfe  une  partie  du  diocefe  de  Mont- 
pellier ,  on  il  a  fa  fourec ,  &  fc  jette  dans  l'étang 
de  Pcrault  ou  de  Maguelonne. 

L'Hérault  fort  du  dioccfc  d'Alais  ,  le  divife  , 
de  même  que  ceux  de  Montpellier  ,  d'Agiie  &  de 
Bczîers  ,  &  fe  jette  dans  la  Méditerranée  au- 
dclTous  d'Agde. 

L'Orie  ou  YOrb  vient  des  montagnes  voifincs 
du  Rouerguc  ,  traverfe  le  dioccfc  de  Bczicrs  ,  & 
fe  jette  auffi  dans  la  Méditerranée  au  grau  de 
Serignan. 

L'Aude  vient  des  Pyrénées  ,  traverfe  le  Don- 
nezan  ,  le  pays  de  Sault ,  les  diocefes  d'Aleth  , 
de  C  arc  a  (Ton  ne  fie  de  Narbonne  ,  &  fc  jette  égale, 
ment  dans  la  Méditerranée  ,  au  S.  O.  de»  bou- 
ches de  TOrb. 

VAritge  fort  du  comté  de  Foix  ,  dans  une  val- 
lée des  Pyrénées ,  fc  joint  avec  le  grand  Lers  au- 
deilbus  de  Savcrdun  ,  &  va  fc  jetter  dans  b  Ga- 
ronne au-deflus  de  Touloufe  ,  après  avoir  arrofe 
le  diocefe  de  ce  nom  ,  de  même  que  celui  de 
Pamiers. 

Le  grand  Lers  pafle  à  Mircpoix.  Le  petit  Lerr 
vient  aufû  du  diocefe  de  Mircpoix  ,  d'où  il  arrofe 
celui  de  Touloufe  ,  fie  fc  jette  dans  la  Garonne 
au-deflbus  de  la  ville  de  ce  nom. 

Le  Tarn  fort  du  Gévaudan ,  06  il  prend  fa 
fouTce  près  de  Florac  ;  il  traverfe  le  Roucrgue  , 
d'où  rentrant  dans  le  Languedoc  il  pafle  à  Alby, 
&  reçoit  l'Agoult  à  St.  Sulpice.  Dc-là  il  pafle  4 
Montauban  ,  fit  fe  jette  dans  la  Garonne  au-def- 
ibus  de  Moi  (Tac.  Cette  rivière  eft  fort  confidéra- 
blc  ,  Air-tout  depuis  fa  jonâion  avec  V Agonit, 
qui  fortant  de  la  Montagne-Noire,  parte  à  la  Sal- 
vetat ,  Roque-Courbe  ,  Caflres  &  Lavaur. 

Le  Lot  fort  du  Gévaudan ,  ainfï  que  la  Trueyre. 
Ce!  deux  rivières  Ce  joignent  enfemblc  dans  le 
"Roucrgue  ,  fie  fe  jettent  dans  la  Garonne  ,  après 
avoir  arrofe  le  Quercy,  l'Agenois,  fiec. 

V Allier  ,  qui  fort  du  Gévaudan  ,  parcourt  les 
lieux  limitrophes  entre  les  diocefes  de  Mcndc  , 
de  Viviers  &  du  Puy ,  fie  va  fe  jetter  dans  la  Loire 
au-deflbus  de  Nevers  en  Bourbonnois. 

Enfin  la  Loire  ^  qui  a  fa  fource  dans  la  Viva- 
jais  ,  traverfe  le  Velay ,  &  va  fe  jetter  dans  l'O- 
céan au-deflbus  de  Nantes. 

Ce  font-là  les  principales  rivières  qui  arrofent 
le  Languedoc  ,  &  dont  nous  parlons  plus  en  détail 
dans  le  corps  de  cet  ouvrage  ,  à  l'article  particu- 
lier de  chacune  ;  mais ,  outre  cela  ,  il  y  en  a  une 
infinité  d'autres  moins  confidérables  ,  qui  arrofent 
Ce  fertilifent  les  campagne»  de  cette  province. 

(Canaux).  Nous  avons  déjà  parle  du  grand  & 
magnifique  Canal  royal ,  conftruit  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  fie  par  le  moyen  duquel  il  a  été 
établi  une  communication  plus  direcie ,  à  travers 
la  France  ,  de  la  Méditerranée  avec  l'Océan.  Ce 
canal  commence  à  Cette  ,  &  fc  termine  un  peu 
au-deflbus  de  Touloufe  ,  oh  il  aboutit  a  la  Ga- 
ronne. On  aurait  fouhaité  qu'il  eût  été  continué 
jufqu'à  Mciffac,i  11.  lieues  N.  N.  O.  de  Tou- 
loufe ,  &  3.  &  demie  N.  O.  de  Montauban ,  à 
caufe  que  fouvent  en  été  les  eaux  de  la  Garonne , 
depuis  Touloufe  jufqu'à  l'embouchure  du  Tarn  , 
fe  trouvent  li  bafles  ,  que  la  navigation  en  devient 
Tome  W» 
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très-difficile.  D'ailleurs ,  dans  cet  cipacc  ,  il  sV 
mafle  fouvent  des  fables  en  telle  quantité  ,  que 
les  bateaux  ne  fçavent  plus  par  ou  paflier.  Ces  Jeux 
diflkuhés  Ccflcnt  dès  la  jonâion  du  Tarn  ,  à  une 
petite  lieue  au-deflbus  de  Moiflac.  On  croit  que 
le  travail  qu'il  y  aurait  à  faire  ,  pour  prolonger 
le  canal  depuis  Touloufe  jufqu'à  Moiflac  ou  1 
l'embouchure  du  Tarn  ,  ne  fe  monterait  au  plus 
qu  à  une  depenfe  de  deux  millions  de  livres  ou 
environ  ;  fie  l'on  ajoute  que  cette  opération  ferait 
d'autant  plus  facile  ,  que  le  terrein  fe  trouve  uni , 
outre  que  le  canal  tireroit  fes  eaux  de  la  Garonne 
même.  V t>ye\  le  tome  1.  de  ce  Dictionnaire ,  pag. 
$$.  fie  fuiv. 

Outre  le  canal  royal ,  il  y  en  a  plufieurs  autres 
qui  communiquent  aux  villes  voilines  de  la  mer. 
Celui  de  Grave  eft  navigable  jufqu'à  Montpellier , 
fie  communique  aux  étangs  &  à  la  mer ,  par  la 
rivière  de  Le\.  Celui  de  Lunel  aboutit  pareille- 
ment aux  étangs  &  à  la  mer.  Ceux  de  la  Radclle, 
de  Bourgidou ,  ôe  de  SHverial  ,  communiquant 
d'Aigucs-Mortes  au  Rhône,  aux  étangs  &  à  la  mer, 
tant  pour  le  tranfport  des  fels  ,  que  de  toutes  for- 
tes de  marchandifes.  Le  Canal  de  la  Nouvelle  fie 
Robinedc  Narbonne,  traverfe  les  étangs  de  Salccs, 
de  la  Palme  ôe  de  Sigcan  ,  depuis  le  voiflnage  de 
Perpignan  jufqu'à  Narbonne,  d'oh  il  eft  continué 
par  la  rivière  d'Aude  jufqu'à  une  lieue  du  grand 
canal  royal.  Ainfi  ces  differens  canaux  communi- 
quent aifément  de  l'embouchure  du  Rhône,  juf- 
qu'à Perpignan  fie  à  l'Océan  ,  fans  que  les  mar- 
chandifes courent  les  fortunes  de  la  mer.  On  a 
cependant  remarque  avec  peine  que  les  marchands 
ne  fe  fervoient  pas  de  cette  voie  auffi  communé- 
ment qu'on  s'y  étoit  attendu  ,  fie  qu'ils  préféraient 
fouvent  de  courir  les  rifqucs  de  la  mer  ;  c'eft  , 
ajoutc-t'on  ,  à  caufe  des  frais  fie  des  longueurs  à 
quoi  les  expofe  la  navigation  par  les  canaux  \  mai» 
n'y  auroit-il  pas  moyen  de  remédier  à  ces  deux 
inconvéniens  ? 

Feu  M.  le  maréchal  de  Vauban ,  dont  les  lu- 
mières fie  le  zele  contribuèrent  fi  puiflamment  à  la 
confection  d'un  grand  nombre  de  beaux  ouvrages , 
tous  également  utiles,  connut,  peut-être  mieux 
que  perfonne  ,  la  grandeur  du  projet  &  l'impor- 
tance du  canal  royal  de  Languedoc.  Il  conçut  le 
deflein  de  faire  un  fécond  réfervoir  d'eau ,  encore 
plus  grand  que  celui  de  St.  Fcrréol ,  fie  en  marqua 
même  le  terrein.  Outre  cela  ,  ilpenfa  à  élargir  ce 
canal ,  fie  à  en  agrandir  toutes  les  éclufes  ,  en  forte 
que  les  galères  y  puflent  pafler  d'une  mer  à  l'autre. 
Pourquoi  un  projet  fi  beau  ,  fi  avantageux  fie  fi 
glorieux  à  la  nation  n'a-t'il  point  été  exécuté  ? 

Il  a  été  projetté  d'autres  canaux  à  faire  dans  la 
province  ,  fie  nommément  celui  de  Beaucairc ,  qui 
commencerait  (  au  Rhône  )  à  ifnc  petite  diftance 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  pafleroit  au-deflbus  de  St. 
Gilles ,  fie  fc  terminerait  à  la  mer,  ou  par  Aigues- 
Mortes,  ou  par  l'étang  de  Mauguio.  Nous  remar- 
quons ailleurs  que  l'étang  de  Mauguio  communi- 
que avec  celui  de  Thau ,  oh  commence  le  grand 
canal  royal.  Ce  canal  étant  exécuté  ,  on  pourrait 
faire  defeendre  de  la  Franche-Comté ,  de  Bourgo- 
gne ,  de  Lyon  fie  de  Dauphiné ,  toutes  fortes  de 
marchandifes ,  de  munitions  ,  fie  des  armées  entiè- 
res en  état  d'agir,  qui  iraient  par  eau  jufqu'à  Per- 
pignan ,  par  une  navigation  continuelle  fie  paiflble, 
fie  dont  on  pourrait  fçavoir  l'arrivée  à  point  prefix. 
Car  du  Rhône  on  entrerait  dans  le  canal  qui  con- 
duirait aux  étangs;  des  étangs  dans  le  canal  royal 
qui  communiquerait  à  la  Nouvéllc.de  Narbonne  par 
un  canal  de  trois  lieues.  Du  port  de  la  Nouvelle  , 
on  fc  rendrait ,  par  un  autre  canal ,  dans  l'étang  de 
Loucate  ,  c'eAi-dire ,  à  trois  lieues  de  Perpignan , 
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en  partant  par  l'étang  de  la  Palme.  Outre  cela  ,  le 
canal  tire  de  Bcaucaire  ferviroit  encore  àdelTéchcr 
plus  de  quarante  mille  arpents  de  marais  ,  qui  s'é- 
tendent depuis  le  Rhône  ,  jufqu'aux  étangs  du  côté 
de  St.Gillcs.  Ces  marais dcficchéss'engraiffcroient 
par  le  limon  du  Rhône,  &  feroient  des  terTes  très- 
bonnes  &  très-fertiles  ,  ou  de  belles  prairies,  dans 
lefqucllcs  on  pourroit  élever  des  haras  ,  dont  les 
chevaux  feroient  très-propres  pour  les  armées.  Se- 
lon une  carte  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  &  oit 
font  repréfentés  en  détail  les  marais  &  coutieres 
depuis  Beaucairejufqu'à  Aigucs-Mortcs  &  à  Pérols, 
ainfi  que  l'enclos  des  falincs  de  Pccais  ,  la  longueur 
dit  canal  de  navigation  ,  depuis  Beaucairc  jufqu'à 
l'étang  de  Mauguio ,  feroit  en  tout  de  vingt-lept 
mille  toifes. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  d'un  canal  de  naviga- 
tion qui  tirerait  fes  eaux  de  la  Durancc  ,  &  com- 
muniquerait ,  par  l'intérieur  de  la  Provence  ,  & 
par  Aix  ,  depuis Tarafcon  jufqu'à  Marfcillc.  Ce  ca- 
nal a  déjà  été  projette  &  tracé  v  s'il  étoit  jamais 
exécute  ,  la  navigation  feroit  en  tout  temps  ou- 
verte, par  l'intérieur  du  royaume,  entre  le  port  de 
Marfcillc  &  celui  de  Bordeaux. 

Si  Ton  effectuoit  enfuitc  le  canal  projetté  dans 
ces  derniers  temps  ,  pour  communiquer  le  Rhône 
avec  la  Loire  ,  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Gicrs 
auprès  de  Givors  en  Lyonnois  ,  on  aurait  une  autre 
raine  par  eau  ,  &  par  l'intérieur  du  royaume  ,  de- 
puis Marfcillc  jufqu'à  Nantes  en  Bretagne.  Voye\ 
au  tome  2.  de  ce  Dictionnaire,  page  60. 

F.n  1763.  l'académie  royale  des  fcicnccs  &  bel- 
les-lettres de  Dijon  propofa  pour  fujet  d'un  prix 
d'établir  les  défavantages  &  les  avantages  ,  qui  ré- 
fultcroicnt  de  l'exécution  d'un  canal  projetté  en 
Bourgogne ,  &  par  le  moyen  duquel  on  communi- 
querait la  Saonc  avec  la  Seine.  L'auteur  de  la  pièce 
victorieufe  ne  diflirmtla  certainement  nul  des  in- 
convénients qu'entraînerait  l'exécution  d'un  pareil 
projet ,  mais  en  même  temps  il  prouva  qu'ils  fe- 
roient de  beaucoup  inférieurs  aux  avantages  que 
l'on  pouvoit  fc  promettre  du  canal  dont  il  étoit 
queition.  Ce  feroit  donc  une  nouvelle  communica- 
tion ,  par  l'intérieur  du  royaume  ,  &  toujours  par 
eau  ,  de  Marfcillc  avec  Paris  Si  avec  le  Havre-dc- 
Gracc.  On  fait  mention  dans  ce  projet  de  pluficurs 
autre»  qui  ont  été  formés  en  divers  temps  ,  pour 
ouvrir  des  communications  par  eau  entre  la  Bour- 
gogne ,  la  Champagne  ,  la  Picardie  ,  la  Flandre 
&les  provinces  des  Pays-Bas.  On  aurait  pu  a  jouter 
à  ce  détail  ,  le  projet  de  faire  communiquer  le 
Rhin  avec  la  Mofcllc  ,  la  Mcufc  ,1'Aifnc,  la  Mar- 
ne ,  la  Seine  ik  ta  Saône  ;  projet  qui  a  été  reconnu 
pratiquablc  ,  &  qui ,  fi  jamais  il  étoit  effectué  , 
conjointement  avec  les  autres  projets  de  canaux  , 
dont  il  a  été  parlé  ,  feroit  de  la  France  le  pays  le 
plus  fertile ,  le  plus  riche  &  le  plus  peuplé.  Voyc\ 
Canaux  au  tomei. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  des  canaux, 
fans  remarquer  qu'indépendamment  de  ceux  déjà 
établis  ou  à  faire  en  Languedoc  ,  il  a  aufli  été  pro- 
pofé  de  tirer  un  canal  depuis  le  Gardon  jufqu'à  N'if- 
mes  ,  &  qu'on  jetterait  enfuitc  dans  le  Viftrc,  qui 
le  rend  dans  l'étang  de  Mauguio.  Outre  cela  ,  il 
avoit  été  projette  de  rendre  flotable  la  rivière 
d'Hérault ,  qui  vient  des  Ccvcnncs  ^  ce  qui  aurait 
procuré  le  débit  des  bois  dont  font  couvertes  les 
montagnes  de  l'Efpcron  Si  plnfieurs  autres. 

(  Ports  de  mer.  )  Le  Languedoc  eft  une  des  pro- 
vinces maritimes  du  royaume  ;  il  a  plus  de  vingt- 
cinq  lieues  de  côtes  fur  la  Méditerranée  ;  &  mal- 
gré cela  ,  fi  l'oa  en  excepte  une  petite  étendue  , 
c'eit  la  province  la  moins  fournie  de  ports.  La  côte 
y  eft  par-tout  fort  mal-aifée,  Si  il  n'y  a  point  de 
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gros  vaifleaux  qui  en  approche  ,  fans  fc  mettre  e„ 
péril  d'échouer  dans  les  fables ,  que  l'on  y  rroure 
par-tout ,  foit  que  les  flots  les  élèvent  du  fond  de 
la  mer ,  foit  que  le  Rhône  les  y  charrie ,  comme 
quelques-uns  le  prétendent.  C'eft  ce  qui ,  dans 
tous  les  temps  ,  a  engagé  les  minières  à  chercher 
les  moyens  d'y  établir  quelque  port ,  on  les  vaif- 
feaux  puflent  être  en  fureté.  Le  roi  St.  Louis  avoit 
formé  celui  d'Aigues-Mortes  :  c'eft-là  qu'il  affem- 
bloit  fes  flottes  pour  fes  voyages  d'outre-mer ,  & 
c'eft  dc-là  qu'il  partit  pour  celui  dans  lequel  il 
mourut.  Il  avoit  fortifié  Aiguës  -  Mortes  ,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  de  murailles  qui  fub- 
fiftent  encore  ,  &  qui  font  toutes ,  ou  la  plûpart  , 
de  pierre  de  taille  à  boffage,  d'une  fort  belle  ilnic- 
ture  :  mais  le  port  eft  à  préfent  tout-à-fait  comblé 
de  fables  qu'y  ont  jetté  en  abondance  la  mer  tk  lè- 
vent du  midi  ;  de  forte  que  la  ville  eft  éloignée  de 
la  merde  plus  de  quatre  mille  toifes.  On  y  commu- 
nique cependant  parun  canal.  Voye\  Aigues-Mortcs. 

Le  cardinal  de  Richelieu  entreprit  de  faire  un 
autre  port  au  cap  tfAgdc  ,  à  l'endroit  du  fort  de 
Brcfcou.  Il  fit  à  cet  cHct  contraire  un  môle  qui 
coûta  beaucoup  ,  &  par  le  moyen  duquel  on  pré- 
tendit le  défendre  des  fables  que  la  mer  jette  tout 
le  long  de  la  côte  ;  mais  ,  outre  que  ce  lieu  n'eut 
jamais  aflez  de  fond,  les  fables  furmonterent  bien- 
tôt le  travail ,  &  le  comblèrent  tout-à-fait.  Depuis 
il  a  été  fait  à  Agdc  de  nouveaux  ouvrages  ,  au 
moyen  defquels  les  bâtiments  d'une  certaine  gran- 
deur y  trouvent  un  aiy\e.Voye\  Agdc. 

La  neceffité  d'une  retraite  fit  enfin  jetter les  veine 
fur  le  port  de  Cette ,  comme  le  lieu  de  la  côte  de 
meilleure  tenue,  &  on  la  hauteur  d'une  greffe  mon- 
tagne forme  un  abri  naturel  aux  vaiffeaux.  D'ail- 
leurs fa  fimation  au  fond  &  au  milieu  du  golfe  de 
Lyon  ,  parut  des  plus  avantageufes.  On  fçait  fans 
doute  que  ce  golfe  elt  un  enfoncement  de  la  mer 
Méditerranée ,  fait  en  forme  d'arc  ou  de  croiflant , 
&  formé  par  toute  la  côte  qui  règne  depuis  les  ifles 
d'Hicres  en  Provence  ,  jufqu'au  cap  de  Quiers  i 
la  frontière  d'F.fpagne.  Le  projet  du  port  de  Cette 
fut  effectué ,  de  forte  que  ce  port  elt  aujourd'hui  le 
principal  de  la  province  ,  &  celui  où  fe  faille  meil- 
leur commerce  d'exportation  &  d'importation  de 
marchandifes  &  denrées  de  toute  efpece.P'.  Cette. 

Nous  donnerons  ici  la  defeription  de  la  côte  de 
Languedoc,  terminée  d'un  côté  par  celle  de  Rouf- 
fillon  ,  &  de  l'autre  par  la  côte  de  Provence. 

En  venant  du  midi  ,  la  côte  de  Languedoc  com- 
mence au  grau  de  Leucate ,  peu  éloigné  du  cap  de 
ce  nom.  Environ  20.  milles  au  nord-eft-quart  de 
nord  ,  cinq  degrés  vers  l'eft  du  cap  de  Leucate , 
elt  le  cap  de  St.  Pierre ,  qui  confifte  en  une  groffe 
pointe  avancée  en  mer ,  &  qui  forme,  avec  le  cap 
de  Leucate,  un  grand  golfe,  qu'on  appelle  le  golfe 
de  Narbonne.  Vers  le  milieu  de  ce  golfe  elt  la  ri- 
vière de  Narbonne  (  la  robinc  d'Aude  )  ,  fur  la- 
quelle eft  fituée  la  ville  de  même  nom ,  à  fix  ou 
fept  milles  de  fon  embouchure.  A  l'entrée  de  cette 
rivière  ,  fur  la  gauche  ,  cil  un  enfoncement ,  06 
l'on  voit  une  petite  ville  nommée  la  Nouvelle , 
devant  laquelle  mouillent  ordinairement  les  bar- 
ques Si  les  tartannes. 

Quinze  milles  à  l"E.  q.  de  N.  E.  du  cap  de 
Saint-Pierre  ,  eft  le  fort  de  Brefcou  :  il  y  a  entre- 
deux  un  grand  enfoncement  ,  oh  font  quelques 
étangs  ,  dont  les  terres  font  élevées  du  côté  du 
cap  de  Saint-Pierre  ;  mais  elles  s'abbaiffent  à  mc- 
fure  qu'on  s'approche  d'Agde.  Dans  le  fond  de  cç 
golfe  eft  celui  de  tendres ,  où  l'on  voit  en  entrant, 
fur  la  droite  ,  une  petite  ville  ou  bourg  de  même 
nom.  Il  ne  peut  entrer  dans  cet  endroit  <juc  de  pe- 
tites barques. 


Digitized  by  Google 


LAN 

'  Depuis  Vcndres  jufqu'à  la  rivière  d'Agde ,  il  y 
a  environ  fix  ou  fept  milles  vers  TE.  C'cft  une  côte 
unie  &  baffe  ,  bordée  de  plages  de  fable  ,  &  d'oh 
Ton  découvre  un  peu  dans  les  terres  deux  petites 
villes  ou  bourgs. 

A  environ  une  iieue  vers  le  N.  O.  du  fort  de 
Brefcou  ,  eft  l'entrée  de  la  rivière  ,  fur  laquelle  eft 
bltie  la  ville  d'Agdc ,  à  une  demi-lieue  de  ion  em- 
bouchure. A  la  droite  de  cette  rivière  ,  &  vis-à-vis 
de  la  ville  eft  une  branche  du  canal  royal ,  qui 
mené  àTouloufe. 

Il  ne  peut  entrer  dans  la  rivière  d'Agde  (  V Hé- 
rault )  que  des  barques  &  des  tartanes  ,  à  caufe 
qu'il  n'y  a  que  fort  peu  d'eau  à  l'entrée  :  mais  elle 
ne  manque  pas  devant  la  ville  oh  elles  mouillent. 

Le  Fort  de  Brefcou  efl  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit, 
environ  à  deux  milles  vers  l'E.  de  l'entrée  de  la 
rivière  d'Agde  ;  Ôc  vis-à-vis  le  mont  d'Agdc  ,  eft 
un  petit  fort  à  quatre  battions  ,  fitué  fur  un  rocher 
plat ,  environné  de  la  mer  de  tous  côtés  ,  &  éloigné 
de  la  côte  de  cinq  a  fix  cents  toifes. 

Vers  le  N.  du  fort  ,  &  au  pied  du  mont  d'Agde, 
eft  une  longue  jettée  de  pierres,  appellcc  le  mole 
d'Agde.  Ce  môlea  environ  i  ço.  toifes  de  longueur, 
&  auprès  font  quelques  maifons  de  pécheurs. 

Entre  le  môle  &  une  pointe  bafle  qui  eft  du  côte 
d'Agde  ,  il  y  a  ,  fous  l'eau  ,  une  roche ,  prefquc  à 
une  diftance  égale  de  l'un  à  l'autre.  Sur  cette  roche 
il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'eau ,  mais  aux  environs 
on  en  prouve  depuis  20.  jufqu'i  24.  pieds. 

Il  y  a  de  même  ,  en-dehors  du  fort  de  Brefcou  , 
plufieurs  rochers  fous  l'eau,  à  plus  d'une  longueur 
de  cable  au  large  ;  &  du  côté  de  l'O.  le  trouve  en* 
core  une  longue  pointe  de  roches ,  tant  à  fleur 
d'eau  que  fous  l'eau.  Ces  roches  commencent  vers 
le  fort ,  ôc  s'étendent  vers  l'O.  N.  O.  à  plus  de 
cent  cinquante  toifes. 

On  peut  mouiller  à  terre  du  fort  de  Brefcou  ,  à 
une  longueur  de  cable  de  diftance  ,  &  ,  par  le 
moyen  de  cette  chaîne  de  rochers  &  du  fort ,  on  y 
fera  à  l'abri  de  la  mer  de  S.  O.  On  y  eft  pat  trois 
bralfes  ÔC  demie  d'eau  ,  fond  d'herbes  ,  de  vafe  & 
de  mattes  ;  mais  il  faut  fe  précautionner  contre  le 
vent  de  N.  O.  qui  ,  quoiqu'il  vienne  de  la  terre  , 
ne  lairte  pas  que  d'y  être  fort  rude. 

DanVle  cas  oh  l'on  fe  trouverait  abattu  dans  cette 
côte  ,  venant  du  côté  de  l'oueft ,  &  qu'on  aurait 
denein  d'aller  mouiller  à  l'abri  du  fort  de  Brefcou , 
même  avec  un  vaifleau  de  médiocre  grandeur,  qui 
ne  tirerait  pas  plus  de  douze  à  treize  pieds  d'eau,  il 
faudrait  bien  prendre  garde  de  ne  pas  ranger  de 
trop  près  le  fort ,  à  caufe  des  roches  dont  il  a 
été  parlé  ci-demis  ,  &  qui  s'avancent  au  large  : 
il  faudrait  au-contrairc  pafler  à-peu-près  par  le 
milieu,  entre  le  fort  &  la  pointe  bafle  de  la 
gauche ,  oh  il  n'y  a  que  1  $.  à  16.  pieds  d'eau  ;  mais 
étant  en-dedans ,  vis-à-vis  du  fort,  on  en  trouvera 
davantage. 

Si  l'on  venoit  du  côté  de  l'E.  &  qu'on  voulût 
entrer ,  il  faudrait  ranger  à  diferétion  la  pointe 
du  môle  pour  éviter  la  feche  dont  nous  avons  fait 
mention  ci-deflus,  qui  eft  entre  le  fort  &  le  môle. 
On  trouvera  dans  ce  patTagc  18.  à  20.  pieds  d'eau. 
Mais  ,  ayant  parte  la  pointe  du  môle  ,  il  faut  venir 
mouiller  à  diferétion  proche  du  fort ,  &  ne  pas 
trop  approcher  le  côté  de  la  plage ,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  de  profondeur  d'eau. 

Vis-à-vis  du  môle  ,  à  environ  une  demi-lieue 
dans  les  terres  ,  eft  le  mont  d'Agde  ,  que  l'on  voit 
d'à  rte  z  loin ,  paroiïïant  de  figure  ronde  &  comme 
s'il  étoit  ifolé.  En  l'approchant ,  on  y  découvre 
prefque  au  fommet  deux  maifons  qui  en  donnent 
la  connoi fiance. 

En  venant  du  côté  de  l'cft  ,  C  l'on  peut  gagner 


LAN  ji 

4c  fort  de  Brefcou  ,  on  pourra  mouiller  par  entre- 
pôt vers  l'E.  du  môle  d'Agdc  ,  proche  d'une  pointe 
de  rochers  noirâtres  ,  appellcc  communémcnt'la 
Conque,  y  ayant  depuis  16.  jufqu'i  20.  pieds  d'eau 
proche  le  môle  du  coté  de  l'E.  Mais ,  du  côté  de 
l'oueft  ,  cet  endroit  eft  tout  rempli  de  fables  ,  qui 
proviennent  des  dunes  de  cette  matière,  dont  toute 
la  plage  cil  garnie.  Voye\  Brefcou. 

A  environ  treize  milles  au  N.  E.  du  fort  de  Bref- 
cou ,  eft  le  Mont  de  Cette  ,  qui ,  lorfqu'on  vient 
du  large,  paraît  prefque  fcmblable  à  celui  d'Agdc; 
mais  ,  en  venant  du  côté  de  l'E.  il  rertemblc  artez 
à  une  tente  de  galère  ,  &  même  ifolé  ,  de  quel- 
que côté  qu'on  le  voie.  Au  haut  de  ce  mont, font  un 
hermitage  ,  &  quelques  vieilles  ruines  de  forti- 
fications ,  où  il  parait  des  taches  rougeâtres. 

Entre  le  mont  d'Agdc  &  celui  de  Cette  ,  régnent 
une'  grande  plage  de  fable  &  un  terrain  fort  bas  : 
on  l'appelle  la  plage  de  Thau.  Derrière  cette  plage, 
eft  un  grand  étang,  qui  va  depuis  Agde  jufqucs  à 
Aigues-Mortcs  :  il  communique  à  la  mer  devant 
Pille  de  Maguclonnc ,  à  Aigues-Mortcs,  &  à  un 
autre  endroit  encore  plus  à  l'E.  Sur  le  bord  de  cet 
étang ,  du  côté  de  la  terre  ,  qui  eft  artez  haute  , 
excepté  près  de  la  mer ,  on  découvre  plu/leurs 
villes  &  villages. 

Le  Porr  de  Cette  eft  du  côte  de  TE.  du  mont 
de  ce  nom  ,  au  bout  d'une  grande  plage  de 
fable.  On  y  voit  d'abord  une  longue  jettée  de 
pierre  ou  môle  ,  qui  s'avance  droit  vers  l'E.  envi- 
ron 260.  toifes.  A  l'extrémité  de  cette  jettée  ,  il 
y  a  une  batterie  de  canons,  au  milieu  de  laquelle 
on  a  bâti  une  tour  ,  où  eft  un  grand  fanal  qu'on  al- 
lume la  nuit ,  pour  fervir  à  reconnoltrc  le  lieu 
quand  on  vient  de  la  mer.  Au  nord  de  ce  fanal,  il  y  a 
une  autrelongue  jettée  de  pierre  au  milieu  de  la  pla- 
ge. Outre  cela  ,  il  a  été  conftruit,  entre  ce  môle  6c 
le  mont  de  Cette  ,  une  autre  jettée  à  fleur  d'eau  , 
pour  arrêter  les  fables.  Ce  môle  conduit  jufqu'à 
l'entrée  du  canal  royal ,  qui  ell  au  fond  du  port , 
ÔC  eft  fermé  par  un  pont-lcvis  ou  pont-tournant. 
Ce  canal  conduit  aux  étangs  dont  il  a  été  parlé. 

La  ville  de  Cette  eft  au  pied  du  mont  ,  un  peu 
élevée  au-deûus  de  la  mer,  du  côté  de  la  montagne. 

Pour  entrer  dans  le  môle  de  Cette  ,  il  fe  faut 
mettre  vis-à-vis  de  l'entrée  du  port  qui  eft  du  côté 
de  l'E.  &  ranger  ,  à  une  longueur  de  vairteau ,  la 
tête  du  môle  ou  le  fanal ,  parce  que  fur  la  droite  il 
n'y  a  pas  de  profondeur ,  à  caufe  d'un  banc  de  fable 
qui  croife  prefque  toute  l'entrée.  On  va  enfuitc 
mouiller  tout  le  long  du  môle  où  eft  le  fanal  j  on 
met  une  ancre  vers  le  N.  E.  ôc  l'on  s'amarre  au 
môle  ,  en  préfentant  la  proue  en  mer.  On  peut 
aufft  aller  avec  des  galères  ou  des  vaifteanx,  dans 
le  fond  du  môle.  Il  y  a  prefque  par-tout  depuis  1  j. 
jufqu'à  28.  pieds  d'eau,  fond  de  vafe  &  de  fable  :  on 
y  tient  des  machines  pour  entretenir  la  profondeur 
du  port. 

A  l'entrée  du  port  &  proche  du  fanal,  il  y  a  plus 
de  30.  pieds  d'eau  :  mais  tant  foit  peu  au-dehors 
de  l'entrée ,  eft  un  haut-fond  ou  banc  de  fable ,  fur 
lequel  il  n'y  a  que  trois  brafles  d'eau  ,  &  où  la  mer 
eft  extrêmement  grofle  ,  des  vents  depuis  l'eft- 
fud-cft  jufqu'au  fud-oucft  ,  qui  font  les  traverfîcrs 
de  ce  port ,  &  qui  oflufquent  tellement  la  côte  , 
quand  ils  régnent ,  qu'on  ne  peut  voir  la  terre  ,  à 
moins  que  d'en  être  fort  proche.  Quoique  le  vent 
d'eft  donne  à  plein  dans  l'entrée  du  port  ,  il  n'y 
caufe  pourtant  pas  de  grofle  mer ,  à  caufe  qu'il  ne 
fait  prefque  que  ranger  la  côte.  Voye\  Cette. 

Les  gens  du  pays  donnent  le  nom  de  Gras  ou 
Grau,  aux  entrées  des  étangs  ou  rivières  ;  tels  font 
le  gras  d'Aigucs-Mortes  ,  le  gras  des  Saintes- 
Mariés  ,  &  ainfi  des  autres. 
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Du  port  Je  Cette  au  Gras  de  Maguelonne  ,  la 
côte  court  au  N.E.  quart  d'E.  environ  feize  milles. 
Dans  cet  intervalle  ,  la  côte  n'eft  autre  chofe 
qu'une  grande  plage  de  fable  ,  dont  le  terrein  eft 
fort  bas  ,  n'y  ayant  que  quelques  dunes  de  fable  , 
au-delà  dcfquclîcs  font  les  étangs  de  Montpel- 
lier ,  &c.  Mais  à  environ  quatre  ou  cinq  milles 
vers  TE.  N.  E.  du  môle  de  Cette  ,  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Frontignan  ,  ett  une  longue  pointe  de  fa- 
bles  &  de  roches,  qui  s'avancent  plus  d'une  demi- 
lieue  au  large  ,  à  quoi  il  faut  prendre  garde  en 
rangeant  cette  côte. 

Un  peu  vers  l'O.  du  gras  ou  entrée  de  Mague- 
lonne ,  il  y  a  dans  l'étang  une  petite  ifle  plattc  , 
fur  laquelle  eft  un  ancien  couvent  ,  qui  parott 
comme  un  château ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  Vlfle 
de  Maguelonne.  Les  tartanes  vont  ordinairement 
mouiller  devant  ce  gras  ,  ou  elles  chargent  &  dé- 
chargent des  marchandifes  pour  Montpellier  ,  qui 
n'en  cil  gueres  éloigne  que  île  deux  grandes  lieues 
vers  le  nord.  Cette  ville  fc  découvre  prcfque  en 
plein  ,  vis-a-vis  de  rifle  de  Maguelonne,  de  l'autre 
côté  de  l'étang. 

Entre  lcport  de  Cette  &  la  pointé  de  I'Efpiguet- 
te ,  qui  en  eft  éloignée  de  trente  milles  ou  environ 
vers  l'E.  il  y  a  un  grand  golfe,  appdlé  le  Golfe 
d'Aigues-Morta ,  &  dont  les  terres  font  toutes 
baffes  ,  marécageufes ,  ou  des  plages  de  fable.  A 
fix  ou  fept  nulles  vers  le  N.  de  cette  pointe  ,  ck  au 
fond  du  golfe  ,  eft  le  gras  d'Aigues-Mortes  ,  oh 
il  ne  peut  entrer  que  des  bateaux.  La  ville  ,  fituée 
fur  la  droite  ,  eft  éloignée  ainfî  qu'il  a  été  dit,  de 
quatre  mille  toifes  ou  environ  du  rivage  ,  quoi- 
qu'autrefois  la  mer  allât  jufqu'au  pied  de  (es  mu- 
railles ,  oh  l'on  voit  encore  les  anneaux  de  fer 
&  de  bronze  oh  s'amarroient  les  galères  ck  les  vaÏK 
féaux.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  gras ,  ni  aller  à 
la  ville  qu'avec  des  bateaux,  &  encore  faut-il  pren- 
dre garde  au  plus  profond,  qu'on  inarque  ordinaire- 
ment par  une  boyc  ,  à  caufe  du  changement  des 
bancs  de  fables. 

Dans  un  befoin ,  fc  trouvant  abattu  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  &  par  le  travers  de  ces  cotes , 
on  pourrait  mouiller  dans  l'enfoncement  dont 
nous  avons  parle  ,  vis-à-vis  d'Aigues-Mortes  ,  où 
l'on  ferait  par  4.  J.  &  6.  brafies  d'eau ,  ck  à 
couvert  des  vents  d'eft ,  &  même  d'eft-fud-cft  , 
fuivant  que  l'on  voudrait  s'enfoncer  dans  le  golfe. 
A  la  pointe  de  l'entrée  du  gras  d'Aigues-Mortes , 
il  y  a  quelques  cabanes  de  pêcheurs. 

Entre  la  pointe  de  TEfpiguette  ck  le  gras  d'Ai- 
gues-Mortes, il  y  a  une  autre  entrée  qui  conduit 
à  un  petit  fort ,  qu'on  appelle  le  Fort  de  Pecais, 
où  font  pltifieurs  falincs. 

Sur  la  pointe  de  l'Efpigucttc ,  il  y  a  planeurs 
cabanes  de  pêcheurs-, &  tout  proche  Vers  l'eft, 
il  y  a  une  longue  pointe  barte  bordée  de  fable, 
auprès  de  laquelle  eft  un  bocage  de  pins  ;  ce 
qui  fait  qu'on  appelle  ce  lieu-là  ,  la  Pointe  de 
Pinède,  Ces  arbres  &  ces  cabanes  en  donnent  la 
connoiflânee.  Car ,  comme  le  terrein  eft  fort  bas, 
on  ne  le  peut  voir  à  moins  que  d'en  être  fort 
pris.  Ici  fc  termine  la  côte  de  Languedoc ,  à 
l'une  des  embouchures  du  Rhône. 

Les  rivières  remarquables  qui  ont  leurs  em- 
bouchures à  la  côte  de  Languedoc  ,  font  Y  Aude 
au  gras  de  Vendres  ,  l'Ori  au  gras  de  Scrignan  , 
ck  Y  Hérault  au  gras  d'Agdc. 

(  Pêches  ordinaires  ).  Elles  fc  font  dans  la  mer, 
dans  les  étangs  ,  à  leurs  graux  &  dans  les  ri- 
vières. La  pêche  de  mer  fc  fait  quelquefois  avec 
plulîeurs  centaines  d'hommes,  répartis  dans  des 
barques ,  &  tous  occupés  à  tendre  de  très-longs 
filets  ,  qu'ils  appellent  des  bouliechs  ou  bouillcts  : 
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ces  filets  entourent  un  grand  efpace  de  mer; 
les  pécheurs  les  ramaflent  enfuite  par  les  deux 
bouts  fur  le  rivage  ,  ck  les  retirent  avec  tout  le 
poiflbn  qui  s'y  eft  pris.  D'après  cette  expofition , 
il  ne  parait  pas  que  les  pécheurs  de  cette  côte 
cônnoiflent  la  manière  de  pêcher  qui  fc  pratique 
dans  l'Océan ,  foit  à  la  drage  ,  foit  au  filet  ;  ce 
qui  cependant  demande  bien  moins  de  temps , 
ck  peut  être  plus  avantageux.  Ou  II  les  pêcheurs 
de  la  côte  de  Languedoc  connoiftent,  comme  il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  ,  la  manière  dont  en 
ufent  les  pécheurs  de  l'Océan ,  pourquoi  ne  les 
imitent-ils  pas  ? 

La  pêche  dans  les  étangs  &  dans  les  rivière» 
fc  fait  comme  par-tout  ailleurs  ;  mais  celle  des 
marais  a  quelque  chofe  de  fingulier,  en  ce  que 
les  pêcheurs  y  pratiquent  des  efpeces  de  laby- 
rinthes ,  qu'ils  nomment  Bourdigues  ,  dans  lef- 
cls  le  poiflbn  fe  rend  infenfiblement ,  paflant 
réfervoir  en  réfervoir ,  jufqu'au  dernier ,  qui 
eft  au  milieu  de  tous  les  autres ,  d'oh  il  ne  peut 
plus  fortir  :  c'eft-là  qu'on  le  pêche  avec  la  plus 
grande  facilité ,  quand  on  en  a  befoin.  Ces  bour- 
digues ne  font  autre  chofe  que  des  clôtures  de 
rofeaux  prefles  les  uns  contre  les  autres. 

Quant  aux  efpeces  de  poiflbn  que  l'on  prend 
à  la  mer ,  ou  dans  les  étangs  ,  ou  dans  les  ri- 
vières ,  elles  font  à-peu-près  les  mêmes  que  celles 
que  l'on  pêche  dans  les  autres  mers  &  rivières  ; 
il  y  a  cependant  cette  observation  à  faire  que 
dans  la  Méditerranée  on  pêche  communément  des 
poiflbns  qui  ne  paroiflent  point  dans  l'Océan ,  oir 
du  moins  y  font  extrêmement  rares  ,  tels  entr'au- 
tres  que  le  thon  ck  l'efturgeon  j  au  -  contraire 
cette  mer  produit  peu  d'huttres ,  de  fardines ,  & 
de  quelques  autres  efpeces  que  l'on  a  en  abon- 
dance fur  la  côte  de  l'Océan. 

(  Bois  ù  forêts  ).  Le  Languedoc  a  de  belles 
forêts  de  fapins  pour  l'ufage  de  la  marine.  Ce* 
forêts  font  dans  les  Pyrénées  au-deflus  du  dio- 
cefe  d^lcth  ,  prés  du  Donnezan ,  oh  commence 
la  rivière  d'Aude  :  elles  peuvent  fournir,  en- 
«•'autres ,  de  très  -  beaux  mâts  de  navire  à  un 
prix  raifonnable.  Il  y  en  a  d'autres  pareilles  à 
l'extrémité  oppofée  du  Languedoc  ,  dans  le  Vi- 
varais  ;  mais ,  ajoute-t'on ,  les  dépenfes  qu'bn  fe- 
rait obligé  de  faire  pour  l'exploitation  des  bois 
dans  ce  canton  ,  fc  monteraient  à  des  fommes 
îmmenfes  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'on  les  néglige. 
Pourquoi  ne  viendroit-on  pas  à  bout  d'y  frayer 
des  routes  pratiquâmes ,  comme  a  fait  dans  ces 
derniers  temps  M.  i'Etigny ,  intendant  de  la  gé- 
néralité d'Aufch ,  qui  a  réuni  à  faire  voirurer  juf- 
qu'à  Bayonne  une  très-grande  quantité  de  bois  que 
fournirent  les  montagnes  de  fon  ^département  î 
La  ville  d'Avignon  ,  entr'autres  ,  tire  du  Viva- 
rais  ,  ck  par  eau  ,  fa  principale  provifion  de  bois, 
qui  forme  un  objet  aflez  confidérable»  Ce  bois 
y  eft  voiruré  par  l'Ardêche  ck  par  le  Rhône. 
Serait-il  impoflîble  ou  bien  coûteux  d'ouvrir  dans 
le  Vîvarais  de  nouvelles  routes  par  oh  l'on  pour- 
rait voiturer  jufqu'à  la  rivière  d'Ardéche  le  bois 
de  conftruÔion  qui  y  eft  en  abondance? 

Il  n'y  a  en  Languedoc  que  peu  de  forêts  de 
bois  propre  à  la  marine  pour  faire  de  grands 
avirons.  Elles  font  détruites  ou  épuifées  dans  la 
maitrife  de  Quillan  fur  l'Aude  ,  qui  autrefois 
ën  foirtniiToit  abondamment  ;  &  toutes  les  autres 
forêts  de  cette  efpece ,  (huées  dans  la  province  » 
ne  produifent  que  du  bois  à  brûler ,  oc  tout  au 
phis  de  petits  avirons  de  barques. 

Il  fe  trouve  quantité  de  forêts  de  chênes ,  fur- 
tout  dans  les  Cevennes ,  &  dans  les  diocefes  de 
Viviers ,  d'Uzès  ,  de  Nifmes  ,  d'Alais  ,  de  Mont- 
pellier 
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pellicr  &  de  Rcsiers  ;  mais  elles  ne  donnent 
t^ue  d.i  bois  courbe. ,  au  lieu  que  celles  qui  font 
luuccs  an  pied  des  bas  Pyrénées,  au  diocefe  de 
Mircpoix ,  font  de  bien  plus  belle  venue  :  il  fe 
trouve  dans  ces  dernières  quantité  d'arbres  à  faire 
du  bordage  de  vaifieaux ,  &  du  merain. 

11  y  a  auflî  quelques  forets  de  pins  au-deflus 
d'Aigues-Mortes ,  au  diocefe  de  Nifmcs  ,  de  mê- 
me que  dans  les  bas  Pyrénées  à  l'oucft  des  mon- 
tagnes ;  mais  les  arbres  n'y  donnent  point  de 
goudron  ,  foit  à  caufc  que  le  terrein  qui  les  pro- 
duit ,  cft  trop  fec  &  trop  froid  ,  tel  que  celui 
des  Pyrénées  ,  ou  parce  qu'il  cft  trop  humide  , 
ainfi  qu'on  l'obfcrvc  aux  environs  d'Aigues-Mortes. 

(Eaux  minérales  ,  &c.  )  Il  n'eft  point  de  pro- 
vince en  France  qui  en  foit  auth-bien  fournie 
que  le  Languedoc.  Nous  nommerons  ici  les  prin- 
cipales de  ces  eaux  minérales  ,  &  nous  ferons 
connoitre  en  détail  celles  qui  ont  le  plus  de 
réputation.  On  trouve  en  Languedoc  les  eaux 
ou  fourecs  &  fontaines  de  Maine  ,  de  Vais ,  de 
Lodeve  ,  de  Camarvs  ,  de  Gabian  ,  d'Olargucs  , 
de  Balaruc  ,  de  la  Baftide  ,  de  Romeiroufe  ,  de 
Vendres  ,  de  Guillarct ,  de  Campagne  ,  de  Ren- 
nes, de  Maillât  ,  de  St.  Laurent ,  d'Youzct  ,  de 
Peyret ,  de  Montfrin  ,  &c.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs de  h  fontaine  de  Gabian  ,  à  l'article  de 
Be\iers  ,  Si  des  eaux  de  Balaruc  à  l'article  de 
ce  nom  ,  &  il  ne  nous  relie  rien  préfentement 
à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit. 

Vais  eft  un  petit  bourg  muré ,  dans  le  Viva- 
rais,  à  cinq  lieues  du  Rhône ,  proche  du  torrent 
de  la  Volane ,  qui  bientôt  après  fc  perd  dans 
l'Ardéche  ,  à  une  bonne  licùc  O.  N.  O.  d'Aubc- 
nas ,  &  5.  &  demie  N.  O.  de  Viviers ,  au  fond 
d'un  vallon  ,  environne  prefquc  de  tous  côtés  de 
côteaux  fertiles  en  bleds  &  en  vins.  On  aborde 
au  Ponfaitt  ou  au  Teil ,  &  quoique  les  chemins 
ne  foient  rien  moins  que  bons,  les  litières  peu- 
vent y  aller-, il  nous  fcmblc  même  avoir  oui  dire 
que  depuis  quelques  années  les  voitures  à  roues 
y  arn'roj'ent  aufTi.  Les  fontaines  minérales  font  à 
deux  portées  de  moufquet  du  bourg ,  proche  du 
torrent.  La  Marie  cft  du  côté  de  Vais  ;  mais  la  Mar- 
quife  ,  la  Sr.  Jean ,  la  Camufe  &  la  Dominique  font 
de  l'autre  côté  du  ruillcau.  Veau  de  la  Marie  eft 
froide  ,  limpide  ,  aigrelette,  &  purge  par  les  uri- 
nes \  ce  qui  fait  qu'on  l'ordonne  pour  les  chaleurs 
des  reins  64  la  gravcllc.  Elle  donne  à  la  noix  de  galle 
une  teintnrc  orangée  ,  &  à  la  teinture  de  tournefol 
une  couleur  de  vin  rouge  Le  fel  de  tartre  la  fait 
revenir  dans  fon  premier  état.  Le  fel  qu'on  en  tire 
par  evaporation,  eft  un  fel  nitreux  qui  fermente 
fortement  avec  les  acides.  D'une  chopine  d'eau  , 
on  tire  environ  vingt-cinq  grains  de  ce  fel.  Veau  de 
la  Marquife  cft  froide  ,  limpide  &  plutôt  faléc  qu'a- 
cide. La  teinture  qu'elle  donne  h  la  noix  de  galle  , 
approche  aifez  de  celle  que  lui  donne  la  Marie  j 
mais  elle  donne  la  teinture  de  vin  plus  paillet  à 
l'eau  colorée  par  le  tournefol  ;  &  le  fel  de  tartre 
fait  de  même  revenir  la  couleur  pourprée  du  tour- 
nefol. La  réfidence  eft  de  mérne  nature  que  celle 
de  la  Marie  ,  niak  en  plus  grande  quantité.  C'cft 
de  cette  eau  que  l*n  boit  plus  fréquemment  quoi- 
que la  fourec  en  foit  très-petite  c.itre  des  fentes 
de  rocher.  Veau  de  la  St.  Jeun  a  moins  d'acidité 
que  les  autres  ,  &  on  la  tient  meilleure  pour  la 
poitrine.  On  trouve  en  été  fbr  les  rochers  des  en- 
virons de  ces  fontaines,  un  fel  de  mime  natureque 
celui  que  l'on  tire  par  évapora;  ion  ,  mais  plus  blanc 
&  plus  fubtil.  La  Camufe  ,  découverte  par  un  mé- 
decin nommé  le  Camus  ,  cft  d'une  qualité  allez 
approchante  de  celle  de  la  Marqiufc  ,  &  femble 
meme  avoir  plus  de  falure  ,  &  moins  d'acidité.  La 
Tome  \V, 
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rouille  rjui  fc  trouve  dans  fon  canal  d'écoulement , 
eft  ]>h:s  rougeitre  que  celle  des  autres  fourecs  j 
au  fit  a-f  elle  un  peu  plus  de  réfidence  que  l'eau  de 
la  Marquifc.  Avec  la  noix  de  galle  &  la  teinture 
de  tournefol  ,  clic  fait  les  mêmes  teintures  &  les 
mêmes  changements  que  l'eau  de  la  Marquife. 
Comme  elle  a  plus  d'élévation,  elle  n'eft  point 
expofée  au  débordement  de  la  rivicre ,  qui  ne  peut 
aller  jufques-là.  Les  fcls  de  ces  fontaines  ,  foit  le 
naturel  qui  f«  trouve  furies  rochers ,  foit  l'artificiel 
qui  fe  tire  par  l'évaporation ,  étant  diifous  avec  un 
peu  d'eau  ,  font  une  grande  effervefeence  avec  l'cf- 
prit  de  vitriol.  Ils  ne  pétillent  point  fur  les  charbons 
allumés  ,  &  ne  changent  point  de  couleur  \  mais 
étant  jettés  dans  le  fyrop  violât ,  ces  fcls  le  ren- 
dent fort  verd  ,  comme  feroit  le  fel  de  tartre  ;Ôt 
l'cfprit  de  vitriol  l'ayant  rougi  ,  ces  fcls  le  font  re- 
devenir verd.  La  Dominique  cil  un  peu  plus  avant, 
en  montant  le  côteau  j  c  cft  la  moins  abondante  de 
toutes.  Elle  a  un  goût  tout  particulier  ,  âpre ,  ftip- 
tique  ,  défagréablc ,  &  cft  pelante  à  l'eftomac.  C'cft 
un  Jacobin  ou  Dominicain  qui  la  découvrit ,  d'où 
clic  a  été  appellée  la  Dominique  La  réfidence 
qu'on  en  tire,  eft  en  fort  petite  quantité  ,  fçavoir, 
quatre  ou  cinqgrains  fur  une  chopine  d'eau.  Cette 
réfidence  grisâtre  relferable  aflez  à  un  vitriol  légè- 
rement calciné.  La  noix  de  galle  donne  à  l'eau  une 
couleur  bien  diifércntc  de  celle  qu'elle  donne  aux 
eaux  des  autres  fontaines  ,  fçavoir,  une  couleur 
bleuâtre  fort  peu  foncée.  Elle  rougit  la  teinture 
de  tournefol  d'un  rouge  beaucoup  plus  obfcur  & 
plus  opaque  que  les  autres ,  &  le  fel  de  tartre  ne 
fait  revenir  que  difficilement  cette  teinture  dans  fa 
couleur  de  pourpre.  Cette  eau  agit  prefquc  unique- 
ment par  les  vomitfcments  ;  ce  qui  la  rend  propre 
à  guérir  les  fièvres  intermittentes  ,  les  jaunuTes  , 
&  les  embarras  d'entrailles  ,  à  ceux  qui  font  ro- 
buftes  ,  &  qui  fupportent  bien  le  vomilTement. 

Les  eaux  de  Vais  font  fréquentées  dans  les  mois 
de  juin  ,  de  juillet  &  d'août.  On  y  cft  allez  bien 
logé  &  bien  traité  ,  fur-tout  dans  les  maifons  de 
quelques  particuliers. 

La  /entame  minérale  d'Youzct ,  au  diocefe  d'U- 
zès  ,  cft  prefquc  à  égale  diftance  de  la  paroific 
d'Youzct,  où  elle  cil  fi  ruée,  de  St.  Jean  de  Cararqucs 
ÔC  de  St.  Hyppolitc  ,  c'cll-à-dire  ,  a  un  quart  de 
lieue  loin  de  ces  villages,  &  à  3. 1.  O.  N.  O.  d'U- 
zès.  Voye\  Euzct  au  tome  2.  page  811. 

La  fontaine  de  Peyret  n'eft  qu'à  un  quart  de 
lieue  d'Uzès.  Elle  eft  infipide  ,  &  la  noix  de  galle 
ne  lui  donne  aucune  teinture.  On  n'en  tire  par  l'é- 
vaporation ,  que  quelque  peu  de  marne  ou  de  terre 
blanchâtre  ,  qui  approche  fort  de  la  cérufe  ,  &  qui 
demeure  preique  toute  fur  le  filtre.  Comme  cette 
matière  lui  donne  quelque  qualité  diflicative,  elle 
cft  bonne  extérieurement  pour  la  galle  ,  ck  inté- 
rieurement pour  la  gonorrhéc.  N'étant  point  char- 
gée de  fel*  .Icrcs  ,  elle  rafraîchit,  &  pafle  alfcz 
bien,  Jorfqu'il  n'y  a  point  de  grands  embarras  dans 
les  entrailles. 

La  fir.raitte  minérale  de  la  Joncajfe  ,  ainfi  nom- 
mée parce  qu'elle  eft  fituée  dans  un  endroit  où  il 
ne  croit  que  du  jonc ,  cft  à  une  licuc  &  demie  de 
Montpellier  ,  du  côté  de  la  mer.  Son  eau  contient 
un  principe  faim  ,  qui,  fuivant  toutes  les  épreuves 
faites  pur  M.  de  Rivière,  a  du  rapport  avec  le  fel 
fixe  de  intre.  Elle  contient  aulE  un  acide  vola- 
til ,  &c.  ainfi  que  la  plupart  des  eaux  qu'on  nomme 
acidulés  ,  &  qui  le  manifeftent  par  le  changement 
en  couleur  de  vin  paillet,  qu'elles  opèrent  fur 
toutes  les  teintures  bleues. 

Ltitaux  minérales  de  St.  Laurent  font  au  village 
de  ce  nom  ,  dans  le  Vivarais ,  à  cinq  lieues  de 
Joycufe.Cs  village  cft  Crue  dans  un  vallon  affreux, 
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hériffé  de  tous  côtes  de  rochers  Se  de  montagnes 
très-hautes  ,  &  on  l'on  ne  peut  arriver  que  par  des 
chemins  très-rudes  &  très-difficiles.  Ce  vallon  pré- 
fente d'abord  un  fpecracle  alTcz  fingulicr  v  ce  font 
de  tous  côtés  des  ardoifes  brillantes,  qui  éblouif- 
fent  par  la  beauté  &  la  variété  de  leurs  couleurs  , 
dont  plusieurs  paroillent  comme  dorées ,  &  dont 
les  habitants  fe  fervent  pour  couvrir  leurs  maifons. 
Au  milieu  du  village  ,  dans  un  bafiin  muré  &  cou- 
vert ,  eft  une  fourec  qui  diftribue  fes  eaux  par  qua- 
tre grands  tuyaux  ,  dont  l'un  coule  fur  la  place  ,  & 
fournit  également  de  l'eau  toute  Tannée  gros  com- 
me la  jambe  ;  c'eft-là  qu'on  va  boire  quand  il  fait 
beau  ;  mais ,  quand  il  fait  mauvais  temps  ,  on  fe 
fait  apporter  à  chaque  prife  l'eau  nécertaire  ,  dans 
des  cruches  bien  bouchées,  &  le  plus  vite  que  l'on 
peut.  Les  trois  autres  conduits  fournirent  aux  éru- 
ves  &  aux  bains  ,  qui  font  dans  trois  différentes 
maifons  voifines.  L'eau  parte  premièrement  dans 
une  petite  grotte  bien  fermée ,  qui  contient  à  pei- 
ne quatre  perfonnes  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  l'étu- 
ve  ,  dont  la  porte  communique  dans  la  falle  des 
bains.  Ces  bains  font  formés  de  deux  baffins  d'envi- 
ron deux  pieds  de  profondeur ,  fur  huit  pieds  de 
largeur  en  quarré  :  on  les  remplit  &  on  les  vuide 
quand  on  veut.  L'eau  étant  en  abondance  ,  &  cou- 
lant immédiatement  de  l'étuvc  dans  les  bains ,  il 
eft  aifé  de  la  détourner  &  de  la  faire  paffer  dans  un 
feul  ;  &  l'on  peut  auffi  donner  aux  bains  le  degré 
de  chaleur  que  l'on  fouhaitc  ,  ce  qui  cil  très-avan- 
tageux. Les  eaux  dont  il  s'agit ,  ont  beaucoup  de 
propriétés  très-falutaircs  ;  elles  guerirtent  toutes 
les  maladies  cutanées  ou  de  la  peau ,  toutes  celles 
qui  viennent  de  l'acreté  &  de  l'épaiffirtcmcnt  des 
humeurs  ,  comme  rhumatifmcs ,  feiatiques ,  &c. 
Ces  eaux  ont  fur-tout  une  vertu  qui  ne  doit  pas 
être  oubliée  ,  c'eft  de  guérir  l'aftbme  &  les  mala- 
dies de  poitrine ,  ainfi  que  les  paralyfïcs  qui  vien- 
nent d'un  vice  de  certaines  parties  ,  &  rien  n'eft 
plus  commun  que  d'y  voir  des  culs-dc-jattes  recou- 
vrer l'ufagc  de  leurs  membres. 

Les  eaux  minérales  de  St.  Georges  ,  près  du  vil- 
lage de  ce  nom  ,  fi  tué  fur  la  rive  droite  du  Rhône  , 
en  Vivarais,  au  diocefe  de  Valence  ,  à  8.  lieues  de 
Viviers,  18.  de  Lyon  &  î.  de  Valence.  Elles  font 
en  grande  réputation  depuis  quelques  années. 

Le  Loulidou  de  Pérault  ou  Peirols,  fitué  près  du 
village  de  ce  nom  ,  à  une  bonne  lieue  S.  F.,  de 
Montpellier.  Ccft  un  folfé ,  où  l'eau  qui  fe  ramalTe 
quand  il  pleut  ,  bouillonne  continuellement ,  & 
conferve  néanmoins  fa  froideur  ordinaire.  C'eft  à 
caufc  de  ce  bouillonnement  ,  qu'en  langage  du 
pays  on  l'appelle  le  Boulidou. Ln  été  ce  foffé  fe 
deifeche  ,  &  quand  on  y  met  de  l'eau  de  fontaine  , 
elle  bout  dans  l'inftant.  Ce  qui  eft  fort  fingulicr  , 
c'eft  que  quand  il  pleut  ,à  trente  pas  a  droite  &  à 
gauche  de  ce  forte  ,  dans  les  ornières  du  chemin , 
on  voit  bouillir  l'eau  qui  y  croupit.  On  obfervc  que 
l'eau  de  ce  forte  fe  charge  d'un  acide  volatil ,  qui 
lui  eft  communique  par  une  vapeur  qui  s'exhale  de 
plufieurs  crevaifes  qu'on  remarque  au  fond  du  forte  : 
cela  eft  prouvé  par  la  couleur  rouge  que  cet  eau 
communique  à  la  teinture  de  fleurs  de  mauves ,  & 
par  toutes  les  expériences  que  l'on  peut  faire  fur 
cette  matière.  Les  gens  du  pays  s'y  baignent  en  été 
pour  les  douleurs  de  rhumatifine  ,  &  s'en  trou- 
vent fort  bien.  Quand  le  forte  eft  à  fec  ,  &  qu'on 
met  l'oreille  fur  les  crevartes  ,  on  entend  un  bruit 
confidérablc  ,  des  eaux  jaillilfantes ,  &  c'eft  le 
vent  qui  en  fort  qui  fait  bouillonner  l'eau,  &  qui 
lui  porte  l'acide  volatil  dont  elle  eft  chargée. Tout 
cela  fuppofe  infailliblement  des  mines  dans  l'inté- 
rieur de  ce  lieu  ,  &  vraifemblablcment  aulfi  quel- 
que fource  qui  a  fon  cours  au  travers  de  ces  mines. 
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Pendant  long-temps  on  n'avoit  fçu  du  Boulidou 
dePérault,que  ce  que  nous  venons  d'en  rapporter  j 
mais  depuis  ,  M.  Haguenot ,  médecin  de  la  faculté 
de  Montpellier  ,  a  donné  un  mémoire  a  ce  fujet , 
qui  entre  dans  quelques  détails  un  peu  plus  fatif- 
faifans  :  voici  ce  qu'il  en  dit.  Le  Boulidou  eft  un 
creux  formé  par  la  nature  ,  éloigné  d'environ  1 50. 
toifes  du  village  de  Pérault ,  &  d'une  lieue  de 
Montpellier.il  eft  ainfi  nommé  parles  habitants  du 
pays  ,  à  caufc  que  l'eau  qu'il  contient,  bouillonne 
fans  celle.  Cependant ,  malgré  ce  bouillonnement 
continuel  ,  elle  conferve  fa  froideur  naturelle. 
Cette  eau  ne  vient  que  des  pluies  qui  tombent  du 
ciel  i  ce  qui  fait  qu'en  hiver,  le  Boulidou  eft  ordi- 
nairement plein  ,  Se  que,  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été  ,  il  eft  entièrement  à  fec.  Lorfque 
dans  ce  bafllnil  y  a  de  l'eau ,  il  s'y  forme  une  vafe 
ou  boue  noirâtre,  que  l'on  détache  facilement  du 
fond ,  &  qui  a  fes  ufages ,  ainfi  que  les  eaux  du 
Boulidou.  Ces  eaux  font  fort  recommandées  pour 
les  douleurs  de  goutte  Se  de  rhumatifme ,  &  leur 
vertu  eft  généralement  reconnue  dans  le  pays.  On 
prend  le  bain  dans  ce  baftïn  ,  qui  eft  fans  clôture  , 
&  on  applique  la  vafe  fur  les  parties  affligées  de 
douleurs.  Outre  cela  ,  ces  eaux  conviennent  aux 
ophtalmies ,  aux  engelures  &  à  d'autres  maladies. 
L'auteur  du  mémoire  que  nous  citons ,  dit  qu'il  ju- 
gea à  propos  de  multiplier  les  bafiîns ,  foutenu  des 
facilités  que  lui  procurèrent  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu ,  &  M.  de  Bcrnagc  alors  intendant  de  Lan- 
guedoc. Il  fit  faire  un  autre  creux  a  côté  du  Bouli- 
dou ,  &  auffi-tôt  qu'il  fut  fait ,  il  vit  avec  fatisfac- 
tion  que  le  peu  d'eau  qu'il  y  avoit ,  bouillonnoit  en 
certains  endroits. 

Entre  le  Boulidou  &  le  creux  que  fit  faire  M. 
d'Hagucnot ,  eft  un  puits  dans  le  village  de  Pé- 
rault ,  creufé  il  y  a  un  certain  nombre  d'années  , 
fitué  près  de  l'églife  ,  &  adoffe  à  la  mai  ton  d'un  par- 
ticulier. Ce  puits  a  environ  dix-fept  pieds  de  pro- 
fondeur ;  il  ne  reçoit  l'eau  d'aucune  (ourec  fouter- 
reine  ,  &  par  confequent  il  fe  remplit  ou  de  l'eau 
de  la  pluie  ,  ou  par  filtration  ,  ou  par  furgent.  Ce 
puits  ell  une  efpccc  de  Mephitis  ,&  peut  être  com- 
paré au  lac  d'Avcrnc ,  célébré  par  les  poètes ,  dont 
la  vapeur  tue  les  oifeaux  qui  volent  au-deiius  à  une 
certaine  diftanec.  Quand  il  y  a  de  l'eau  au  fond  du 
puits ,  il  n'y  a  point  de  Mephitis ,  les  animaux  n'y 
fouffrent  aucune  incommodité  ,  ni  la  flamme  aucu- 
ne altération.  Les  hommes  y  defeendent  fans  dan- 
ger. On  cure  ce  puits  comme  les  autres  puits 
ordinaires.  Il  n'eft  dangereux  que  pendant  l'été  , 
quand  il  eft  à  fec  il  s'en  élevé  alors  une  vapeur 
mortelle  qui  tue  les  animaux  qu'on  y  fait  defeen- 
dre  ,  &  qui  éteint  la  flamme.  On  y  voit  les  chiens 
tomber  dans  l'inftant  en  convulfion ,  &  peu  après 
perdre  la  vie ,  à  moins  qu'on  ne  les  retire  promp- 
tement  ;  les  chats ,  les  oifeaux  &  les  autres  ani- 
maux y  périroient  auffi  de  même. 

Les  eaux  minérales  de  Montfrin  ,  au  diocefe 
d'Uzès,  contiennent  un  fel  extrêmement  fubtil, 
qui  cil  très-propre  .1  pénétrer  &  à  réfoudre  les  fels 
trop  folides  &  trop  adhérans.  Elles  ne  caufent  au- 
cun mauvais  effet  ni  dans  le  fang  ,  ni  ailleurs ,  & 
pouffent  par  les  urines ,  ou  par  les  felles,  les  fero- 
fitéstrop  falincsqui  altèrent  les  humeurs.  On  les 
prend,  pendant  la  canicule,  environ  quinze  jours. 

D'une  des  montagnes  qui  environnent  la  ville 
iïAlcth  ,  il  fort  une  fontaine  d'eau  chaude,  nom- 
mée le  Tuberon.  L'eau  de  cette  fource  a  quel- 
ques propriétés  pour  la  guérifon  de  diverfes  ma- 
ladies. 

Les  eaux  minérales  iVAlais.  Mr.  de  Sauvages  , 
profcffcurcnrunivcrfitédc  Montpellier,  6k  adjoint 
à  la  fociétc  royale  des  feiences  de  cette  ville ,  y  lut 
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en  1736.  un  mémoire  fur  les  eaux  minérales  d'A« 
lais,  dont  nous  allons  donner  ici  un  extrait.  Il  feroit 
à  fouhaiter  que  Ton  eût  fur  chaque  fontaine  miné- 
raie  des  mémoires  d'une  auffi  bonne  main. 

On  entend  ,  dit  Mr.  de  Sauvages ,  par  eaux  mi- 
nérales celles  qui  fe  trouvent  naturellement  char- 
gées de  quelque  minéral ,  &  qui  par-là  ont  acquis 
des  vertus  particulières.  On  trouve  aux  environs 
d'Alais  bien  des  fortes  de  minéraux  :  le  Gardon  qui 
y  pafle  ,  eft  ,  après  le  Ceze,  la  rivière  de  France 
la  plus  aurifère  ,  comme  on  le  fçait  par  les  recher- 
ches qu'y  fit  faire  feu  M.  le  Régent.  Le  fer  s'y  tire 
d'un  très-grand  nombre  de  montagnes.  Deux  mi- 
nières confidérables  y  fournirent  du  vitriol  verd. 
On  y  trouve  auffi  du  cuivre ,  une  mine  de  plomb  ou 
vernis  ,  une  d'antimoine ,  auprès  de  laquelle  on  a 
aulïi  trouvé  du  mercure,  du  Lithantrax  ou  char- 
bon de  pierre  pour  les  forgerons  de  les  chaufour- 
niers ,  de  la  Naphte  on  poix  de  terre ,  du  fouf- 
fre  ,  dec.  Les  eaux  qui  patient  fur  ces  minéraux 
différons ,  ne  les  diifolvent  pas  tous  ;  aura  ne  con- 
nolt-on  dans  ce  pays  que  de  deux  fortes  d'eaux  mi- 
nérales ,  fçavoir ,  les  bitumineufes  ou  fourrées,  & 
les  ferrugineufes  ou  vitrioliques. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  diverfes  fources  curieu- 
fes  ,  limées  dans  le  diocefe  d'Alais  ;  on  en  trouve 
de  favoneufes  comme  celles  de  Plombières ,  d'au- 
tres dans  lefquellcs  certains  infeâes  font  habile- 
ment I'anatomie  des  plantes  ,  des  oifeaux  qu'on  y 
jette  dedans ,  de  n'en  laiûent  que  le  fquclette  très- 
curieux  à  voir.  Nous  laiderons  aulfi  à  part  quantité 
d'autres  curiofités  naturelles  de  la  clafle  des  miné- 
raux ,  pour  ne  parler  que  des  eaux  médicinales  les 
plus  accréditées  &  les  plus  voilines  d'Alais. 

On  en  trouve  trois  ou  quatre  fources  ,  qui  font 
les  principales  des  vitrioliques  ,  à  une  promenade 
de  la  ville  ,  de  autant  de  joufrées  à  une  plus  grande 
di fiance.  Nous  commencerons  par  ces  dernières. 

A  Servas  il  y  a  une  ou  deux  fources  d'eau  claire , 
d'une  odeur  bitumineufe,  plus  purgative  que  celle 
d'Hieufet.  Du  fond  de  des  bords  de  cette  fource  il 
fort  une  naphtc  ou  poix  liquide ,  qui  s'épaiffit  de  fc 
durcit  à  l'air ,  qu'on  fait  aifément  fondre  ou  ramol- 
lir à  la  moindre  chaleur ,  de  qui  durant  Tété  bouil- 
lonne à  fa  fource  même,  quoique  fraîche.  Cette 
poix  infufée  au  poids  d'une  dragme ,  dans  une  bou- 
teille d'eau  commune ,  forme  des  eaux  qui ,  par 
l'odeur ,  la  couleur  de  le  goût ,  font  parfaitement 
femblablcs  aux  eaux  d'Hieufet.  Voilà  donc  une 
manière  aifée  de  former  de  pareilles  eaux ,  de  de  les 
tranfporter  fans  frais  par  tout  oh  l'on  voudra ,  de 
les  rendre  même  plus  purgatives  fi  l'on  veut.  Les 
payfans  de  ce  lieu  fe  purgent  avec  ces  eaux ,  fe 
fervent  de  la  poix  pour  poifler  ou  marquer  leur» 
troupeaux  ou  bétail.  L'auteur  du  mémoire  dit  s'en 
être  fervi  comme  de  la  cire  à  cacheter  ;  elle  eft 
noire  ,  luifante  ,  plus  belle  &  plus  adhérente 
que  la  cire  ordinaire.  On  appelle  cette  fontai- 
ne vulgairement  la  fontaine  de  la  Pegue.  (  Près 
de  Clermont  en  Auvergne  ,  il  y  en  a  une  pa- 
reille ,  plus  abondante  que  celle-ci.  Voye\  Au- 
vergne ). 

Auprès  de  la  verrerie ,  en-deçà  d'j4u\on ,  à  deux 
grandes  lieues  d'Alais  ,  cil  la  fontaine  puante , 
ainfi  nommée  à  caufe  de  l'odeur  fulphureufe  qu'elle 
répand  au  loin.  Cette  eau  eft  tranfparentc  &  fraî- 
che i  elle  coule  d'un  grand  de  large  baflïn.  Il  s'élève 
tous  les  matins  au-delfus  une  efpecc  d'écume  blan- 
châtre ,  qui  s'épaifiit  &  fe  durcit  comme  du  fou- 
fre  ordinaire  ,  auifi  en  eft-cc  un  véritable.  On  s'en 
fert  à  Auzon  pour  les  mêmes  ufages  que  l'on  feroit 
du  foufre  ,  pour  allumer  le  feu  ,  pour  guérir  les 
maladies  cutanées  des  troupeaux.  Depuis  un  cer- 
tain nombre  d'années ,  les  habitants  du  lieu  ont 
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commencé  de  boire  de  ces  eaux  dans  Tété ,  de  la 
même  façon  de  pour  les  mêmes  maladies  qu'on 
emploie  celles  d'Hieufet.  Nous  pouvons  enfin  met- 
tre la  fource  d'Hieufet  au  nombre  des  eaux  des 
environs  d'Alais ,  n'y  ayant  pas  de  ville  à  laquelle 
elles  appartiennent  mieux  par  droit  de  proximité , 
n'en  étant  éloignées  que  de  deux  lieux.  Voye\  Eu- 
zet.  Il  y  a  dans  la  même  plaine,  fix  ou  fept  four- 
ces ,  diftinguées  parles  noms  de  Marquife  ,  Com- 
tejfe  ,  Baronne ,  dec.  mais  au  fond  de  la  même 
vertu,  fi  l'on  en  croit  l'expérience.  Cependant  cel- 
les de  St.  Hippolite  de  Caton  fournirent  dans  l'ana- 
lyfe  quelque  peu  de  fel  de  plus  que  les  autres. 
Leurs  principes  font  une  craye  blanchâtre  fort  co- 
pieufe  ,  un  foufre  qui  forme  de  plaques  ou  feuillets 
blancs  aux  pavis  de  la  fontaine,  de  un  fel  que  l'on 
croit  tout  pareil  au  fédatif  de  M.  Homberg,  mais 
qui  parolt  alkali  aux  uns ,  nitreuxaux  autres ,  félon 
la  différente  façon  dont  on  l'analyfe.  On  peut  voir  ✓ 
ce  qui  a  été  imprimé  à  ce  fujet  dans  les  extraits  de 
lafociété  royale  en  1733.  Toutes  ces  eaux  s'obf- 
curci fient  par  le  fel  de  Saturne  ;  nulle  d'eux  ne  don- 
ne des  fignes  d'un  fel  vitriolique  ,  elles  ont  un 
goût  glaireux  de  une  odeur  rebutante  ,  bitumi- 
neufe ,  ou  comme  celle  de  la  poudre  à  canon  brû- 
lée. Elles  ont  de  très-grandes  propriétés,  dont  la 
plus  merveilleufe  eft  celle  de  guérir  la  pthifie  qui 
n'eft  caufée  que  par  un  ulcère  fuperficiel  des  pou- 
mons ,  fans  durillons  ou  tubercules ,  ce  que  M.  de 
Sauvages  a  (Turc  qu'il  n'aurait  jamais  cru,  s'il  n'avoit 
été  témoin  de  plufieurs  cures  que  M.  Gibcrt ,  mé- 
decin d'Alais ,  doâcur  de  la  faculté  de  Montpel- 
lier, de  très-connu  par  fon  mérite  perfonnel ,  avoit 
faites  de  plufieurs  elpeces  de  cette  maladie.  De  plu- 
fieurs efpeces ,  dit-on ,  pour  s'accorder  avec  les 
obfervations  de  M.  Morton,  dans  fa  Pthifiologie , 
qui  en  compte  de  douze  fortes ,  toutes  différentes 
tant  par  leur  nature  ,  que  par  la  manière  de  les 
traiter. 

Quant  aux  eaux  vitrioliques,  il  yen  a  trois  four- 
ces confidérables ,  de  différentes  forces  de  proprié- 
tés ;  celles  du  Mas  de  Boac ,  celles  de  Brou\en  ,  de 
les  deux  de  Daniel.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de 
ces  dernières  :  Voye\  Daniel.  Les  deux  premières 
font  vomitives  de  hors  d'ufage  ,  chargées  d'un  vi- 
triol verd  très-abondant  ;  elles  fe  teignent  en  un 
noir  foncé  par  la  poudre  de  noix  de  galle ,  de  en  un 
rouge  vif  ou  couleur  de  fang  de  bœuf,  par  la  tein- 
ture de  la  pâte  de  tournefol.  Les  teinturiers  pour- 
raient ,  ajoute-t-on  ,  en  tirer  de  grandes  utilités , 
s'ils  les  connoilioicnt. 

Auprès  de  Narbonne ,  dans  le  terroir  de  Li~ 
viere  ,  il  y  a  cinq  abîmes  d'eau  ,  nommés  otliols  , 
en  latin  oculi  livorix.lh  font  d'une  profondeur  ex- 
traordinaire ,  de  des  bouillons  de  leurs  eaux  fe  for- 
me un  canal  qui  fe  joint  à  celui  de  la  robine.  La 
terre  qui  environne  ces  gouffres ,  tremble  fous  les 
pieds  de  ceux  qui  ont  la  curieufe  hardiefte  de  les 
aller  voir.  Au  refte  ,  ces  abîmes  font  fort  poiffon- 
neux ,  &  les  payfans  des  environs  y  vont  fouvent 
pêcher.  Voye\  Mém.  pour  fervir  à  l'hift.  nat.  du 
Languedoc  par  Mr.  Aftruc. 

(  Plantes  curieufes  (f  Jtngulieres).  Dans  les  dio- 
cefes  d'Agde  ,  de  Beziers  dé  de  Narbonne ,  on  re- 
cueille du  Salicot.  C'eft  un  petit  arbrifieauou  plan- 
te ,  dont  le  nom  eft  formé  de  fel ,  parce  qu'elle  eft 
remplie  d'un  fuc  falé  de  mordant.  Elle  vient  au 
moyen  d'une  graine  qu'on  feme  comme  les  autres 
grains.  Elle  eft  d'abord  dure  Se  d'un  verd  un  peu 
tranfparent ,  &  quand  elle  eft  mûre  ,  elle  eft  rouge. 
Après  l'avoir  arrachée,  on  en  fait  un  gerbierqu'on 
laiffe  confire  pendant  quelque  temps ,  enfuite  on  la 
brûle  dans  un  trou  qu'on  fait  dans  la  terre  de  la  fi- 
gure d'un  puits  ,  grand  à  proportion  de  la  quantité 
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qu'on  en  a.  On  pattrit  cette  plante  avec  des  maf- 
les  ,  &  à  mcfiirc  qu'on  la  paitnit ,  clic  paroit  toute 
en  l'eu  ,  liquide  comme  de  la  fonte  ;  Si  quand  clic 
eft  toute  brulc>  6c  refroidie  ,  c'clt  un  rocher  des 
plus  durs  ,  que  Ton  vend  fix  ou  fept  livres  le  quin- 
tal. Elle  fert  po;ir  faire  le  favon  &  le  verre.  Aftruc 
Outre  le  $\z!icot,  on  compte  en  Languedoc  cent 
quntre-vingt  plantes  curieufes  ou  médicinales  ,  qui 
croijrent  la  plupart  ou  dans  les  Pyrénées,  ou  dans 
les  Cevcnnes  ,  ou  fur  le  bord  de  la  mer.  Ajlruc. 

Dans  les  bruyères  du  bas  Languedoc, de  fur-tout 
vers  le  bois  de  Grjmont ,  il  croit  une  efpccc  de 
chêne  verd,  de  hauteur  d'un  arbrilTcau,  fur  lequel 
fe  trouve  un  petit  infecte  nommé  Kermès  ou  Ver- 
millan.  Le  nom  de  Kermès ,  cil  celui  que  les  Arabes 
donnent  à  la  graine  d'écarlatc.  Ce  mot  vient 
de  K innés  ,  ou  Charmés  ,  qui  cft  véritablement 
arabe  ,  &  lignifie  fûrement  un  ver.  M.  Allruc  , 
dans  [on  IJiJloire  naturelle  du  Languedoc  page  371. 
croit ,  après  Jean  Bauhin  ,  qu'il  dérive  plutôt  de 
deux  mots  celtiques  ,  de  Qucr  ,  chêne  verd  ,  &  de 
Mes ,  qui ,  félon  lui ,  fignific  en  gaulois  ,  &  en 
bas-breton  ,  des  Glands  ;  de  forte  qu'il  conjecture 
que  les  Arabes  ont  emprunté  de-la  leur  terme  de 
Kermès  7  &  cela  parce  que  le  Languedoc  cl)  le  pays 
oh  le  chêne-verd  croillbit  le  plus  adondamment. 
Mais  cette étymologic  n'eft  pas  fondée,  vu  que  les 
Arabes  ont  donne  ce  nom  à  la  graine  d'écarlatc  , 
avant  que  de  connoitre  le  pays  de  Languedoc  ,  ou 
ians  fçavoir  qu'il  y  venoit  de  cette  graine. 

Ce  terme  de  Kermès  cft  infiniment  plus  ancien 
chez  les  Arabes  ,  que  n'etoit  Serapion  qui  a  parlé 
du  kermès,  &  qui  vivoit  environ  deux  ficelés  avant 
Jcfus-Chriil.  Outre  cela  ,  les  mots  iVcarlate  &  de 
cramoiji  ,  dont  il  eft  iouvent  parlé  dans  les  anciens 
livres  facrés  ,  font  dérivés  de  ce  mot  arabe.  L' Ar- 
ménie &  la  Syrie  fournilfoicnt  a  l'ancienne  Tyr 
les  étolFes  d'écarlatc  pour  faire  valoir  fon  com- 
merce. C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  dans  le  prophète 
E\cchicl>  ch.  27.  v.  16.  On  fçait  gue  ces  pays  font 
toujours  remplis  de  cette  efpece  de  chêne  verd, qui 
fournit  les  graines  de  kermès.  Diofcorides  qui  en 
parle  ,  dit  qu'il  en  croit  beaucoup  en  Arménie  ,  & 
qu'elle  y  clt  meilleure  que  celle  d'Lfpagne ,  d'oh 
il  faut  conclure  qu'elle  vaut  mieux  aitflï  que  celle 
de  Languedoc ,  celle-ci  étant  pareille  à  celle  d'Ef- 
pagne. 

L'arbriileau  ou  chêne-verd,  où  s'attache  le  ver  d'e- 
carlate  ,  c!t  une  efpccc  d'î'eu/e  ,  de  deux  ou  trois 
pieds  de  haut.  Feu  M.  Niffolc ,  grand  botanifte,  de 
la  faculté  de  médecine  &  de  l'académie  royale 
des  factices  de  Montpellier,  découvrit  le  premier 
que  ce  que  l'on  avoit  pris  jufqu'alors  pour  la  graine 
de  cet  arbufte  ,  étoit  un  véritable  infecte  ;  &  di- 
vulga  fa  découverte  par  un  mémoire  qu'il  commu- 
niqua à  ladite  académie.  MM.  Garidel  &  Eméric  , 
médecins  de  la  ville  d'Aix  en  Provence  ,  &  M.  de 
Reaumur ,  de  l'académie  royale  des  fcicnccs  de 
Paris  ,  continuèrent  depuis  cette  découverte  ,  Se 
l'accompagnèrent  du  détail  que  nous  allons  rappor- 
ter. (^.Journal  des  fçavants  du  mois  d'avril  1759. 
p.  614.  Voye\  aufii  Arles  ,  la  Crau  &  Provence  ). 

Les  habitants  des  cantons  oh  fe  fait  la  récolte  des 
infecle*  qui  produifent  le  vermillon ,  les  confide- 
rent  en  trois  temps  dilfcrcns  &  très-marqués.  Le 
premier  temps  elt  vers  le  commencement  du  mois 
de  mars  ,  &  alors  le  kermès  ou  l'infecte  cft  plus 
petit  qu'un  grain  de  millet.  ConliJéré  au  microf- 
cope  ,  il  paroit  d'un  très-beau  rouge  ayant  fur  le 
ventre  &  tout  1  l'entour  une  efpccc  de  coton  qui 
lui  fert  de  nid  ,  &  dont  quelques  petits  flocons 
s'élèvent  far  fon  dos.  Dans  le  fecor.J  temps  ,  qui 
cft  a'i  moi:  d'avril,  le  ver  a  pris  tout  fon  accroilîc- 
ment ,  6:  eft  devenu  rond  &  groi  comrru;  un  pois. 
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Sa  peau  cft  plus  ferme  &  plus  également  couverte 
de  coton;  il  ne  paroît  plus  qu'une  coque  ou  goufle 
remplie  d'une  liqucurrougeltrc  comme  du  fang  pâle. 
Enfin  ,  le  troiheme  temps  tombe  vers  le  milieu  ou  la 
fin  du  mois  de  mai ,  &  alors  on  trouve  dans  cette 
efpccc  de  coque  ,  tk  fous  le  ventre  de  l'infecte  , 
1800.  ou  2000.  petits  grains  ronds ,  qui  font  au- 
tant d'oeufs ,  &  qui  donnent  autant  d'infectes  fcm~ 
blables  à  celui  d'où  ils  font  fortis. 

Les  inllruments  les  plus  néccllaires  pour  la  ré- 
colte du  kermès  ou  du  vermillon  ,  font  de  longs 
ongles.  Des  femmes  s'y  occupent  dans  la  laiion  , 
des  le  matin  avant  que  le  foleil  ait  enlevé  la  ro- 
fce.  Outre  l'adreifc  à  détacher  les  grains  ,  il  faut 
fçavoir  connoitre  les  endroits  où  il  y  en  a  le  phis. 
Telles  femmes  en  ramalfcnt  jufqu'à  deux  livres  par 
jour.  La  livre  ,  qui  ,  dans  le  commencement ,  ne 
vaut  que  huit  à  neuf  fols  ,  fc  vend  à  la  fin  jufqu'a  (bi- 
xante,  parce  qu'infcnliblcmcnt  le  kermès  devient 
très-léger.  Il  n'cftjpas  rare  d'avoir  dans  une  année 
deux  récoltes  de  kermès.  Les  marchands  ,  qui 
viennent  l'acheter  ,  ont  foin  de  l'arrofer  de  vinai- 
gre ,  ainft  que  les  œufs  qui  s'en  féparent ,  &  de 
l'expo  fer  enfuite  au  foleil ,  ou  à  une  chaleur  équiva- 
lente ,  pour  faire  périr  tous  les  petits  animaux  eclos, 
fans  quoi  il  y  auroit  une  grande  diminution  fur  le 
poids  de  cette  marchandise.  Au  reile  ,  le  kermès 
cft  là  drogue  principale  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  de  la  confection  d'AlLermcs  ,  &  dans  la 
teinture  en  écarlate.  Vaye\  l'hiltoirc  naturelle  dtt 
Languedoc,  par  M.  Ajlruc;  l'hiftoirc  des  infectes  , 
par  M.  de  Reaumur  ;  l'hiftoirc  des  plantes  de  Pro- 
vence ,  parW.Garidcl  ;  les  ouvrages  de  botanique 
de  M.  de  Tournefort  ,  Marjigli  ,  Kijjole  ,  ôcc. 

(Mines  yCarritres  ,  &c.)  il  y  a  des  mines  de  fer, 
de  plomb  ,  d'argent  &  d'or  :  mais  ces  dernières 
font  li  peu  abondantes  ,  qu'on  a  cru  les  devoir  né- 
gliger entièrement.  Cependant ,  dans  ces  derniers 
temps,  une  perfonne  éclairée  a  été  chargée  d'une 
commiflion  particulière  pour  faire  la  recherche  des 
mines  de  ce  précieux  métal,  qu'on  foupçonne  avec 
raifon  plus  abondantes  dans  les  montagnes  ces  Cc- 
vennes  ,  que  dans  nul  autre  canton  de  la  province. 
Apparemment  que  c'eft  la  connoiiïancc  qu'on  a 
des  paillettes  d'or  que  roulent  les  eaux  de  la 
Cczc  ,  qui  a  donné  lieu  à  ce  nouveau  projet. 

Les  Carrières  de  marbre ,  (ituées  auprès  de  la 
ville  de  Caunes  ,  au  diocefe  de  Xarbonnc  ,  font 
d'une  utilité  bien  plus  reconnue  &  plus  impor- 
tante. On  en  tire  du  marbre  qui  a  le  fond  u'un 
rouge  vif  avec  de  grandes  taches  blanches.  11  eft 
connu  fous  le  nom  de  marbre  de  Languedoc. 

Quant  aux  carrières  de  pierre  &  de  plâtre  , 
elles  font  fort  communes  dans  prcfque  toute  l'é- 
tendue de  la  province  ,  &  principalement  dans  le 
Bas- Languedoc. 

Auprès  de  la  petite  ville  de  Simore  ,  du  côte 
d'Aufch ,  à  Gimont , &.  à  Cajlres  (  de  ces  trois  villes , 
il  n'y  a  que  celle  de  Cajlres  qui  foit  en  Languedoc  )  , 
on  trouve  des  mines  de  turquoifes  ,  qui  font  peu  in- 
férieures a  celles  qui  nous  viennent  d'Orient.  La 
matière  que  l'on  tire  de  ces  mines  ,  cft  tantôt  blan- 
che ,  <k  tantôt  d'une  couleur  qui  rcflcmblc  à  celle 
du  tripoli  de  Venifc.  Au  lieu  que  l'action  du  feu 
aftbiblit  ou  même  détruit  entièrement  la  couleur 
des  autres  pierres  précieufes  ,  clic  colore  les  tur- 
quoifes &  les  rend  bleues.  Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  (îngulier  ,  c'eft  que  cette  forte  de  pierre  ,  ait 
été  autrefois  une  matière  ofleufe,  &  que  ,  fuivant 
la  tradition  du  pays ,  elle  conferve  la  figure  ou  des 
os  de  la  jambe,  ou  de  ceux  des  bras  ,  &  même  des 
dents.  Cette  irriticre  minérale  repréfente  des  os 
pétri  lies  ,  non-feulement  par  fa  figure  extérieure  , 
mais  encore  par  fa  tilTure  intime ,  ùaat  compofee 
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de  différentes  couches  ou  écailles ,  dont  les  feuil- 
les forment  quantité  de  cellules  remplies  de  la  ma- 
tière qui  s'y  cit  pétrifiée.  L'action  du  feu  fur  cette 
matière  pétrifiée  la  colore  de  plus  eu  plus  jufqu'à 
un  certain  point  ,  apres  quoi  la  couleur  diminue  , 
&  s 'altère  de  façon  qu'elle  n'a  plus  aucun  rapport 
à  celle  de  la  lurquoiCe.  y«ye\  l'Hift.  de  l'académie 
royale  des  fcicnccs  ,  année  171$. 

A  Boutonnet ,  petit  village  à  deux  portées  de  fu- 
fil  de  Montpellier  ,  on  trouve  des  pétrifications 
dans  un  rocher  ,  &  dans  une  couche  profonde  de 
trois  toifes  ;  mais  au-de(ïiis  &  au-dcilbus  de  cette 
couche  ,  on  ne  trouve  plus  rien  de  femblablc.  Ces 
pétrifications  ne  font  autre  chofe  que  de  la  terre 
qui  s'eil  durcie  dans  la  cavité  de  différentes  co- 
quilles. 11  y  a  peu  de  coquilles  dans  nos  mers  , 
qui  ne  foient  imprimées  dans  cette  roche.  M.  Aj- 
true  croit  avec  beaucoup  de  raifon  que  la  cam- 
pagne des  environs  étoit  autrefois  prcfquc  toute 
couverte  de  la  mer  ,  laquelle  y  a  lailTé  les  co- 
quilles qui  ont  fervi  de  moule  à  la  terre  qui  s'ell 
durcie  par  la  fuite  des  temps. 

(  Salines  ).  Il  y  avoit  autrefois  des  falincs  en 
Languedoc  tout  le  long  de  la  côte  de  la  mer  ; 
mais  parce  que  le  fcl  ne  fe  formoit  pas  également 
bien  par-tout ,  ou  pour  d'autres  confédérations  plus 
fortes  encore,  elles  furent  réduites,  &  on  ne  conferva 
que  celles  de  Pecais  ,  de  Mardirac  &  de  Sigéan. 
Les  premières ,  firuées  prùs  du  Rhône  ,  fourmillent 
du  fel  au  Bas-Languedoc, à  l'Auvergne, au  Rouer- 
gue ,  au  Lyonnois,  à  la  Bourgogne  ,  aux  SuilTes  Si 
à  la  Savoye.  Les  falincs  de  Mardirac  ,  Pciriac  & 
Sigéan  ,  (huées  dans  le  diocefe  de  Narbonnc  , 
d'abord  prcfquc  abandonnées,  &  depuis  rétablies, 
fournirent  le  Haut-Languedoc  }  mais  le  fel  de  ce 
canton  n'cll  pas  à  beaucoup  près  auffi  bon  ,  ou  du 
moins  il  ne  faune  pas  tant  que  celui  de  Pecais. 
Ce  fut  relativement  à  ce  fournilfement  que  le  Lan- 
guedoc fut  divifé  en  deux ,  le  haut  &  le  bas  ,  par 
line  ligne  imaginée  ou  formée  au  milieu  de  cette 
province  ,  en  exécution  d'un  arrêt  du  confeil 
d'état  ,  du  9.  janvier  1691.  Ac  forte  que  ceux  qui- 
tranfportcnt  du  Cel  de  Pecais  dans  le  Haut-Langue- 
doc ,  font  traités  depuis  ce  temps- là  ,  comme 
faux-fauniers.  L'exécution  de  cet  arrêt  fe  fuit 
d'autant  plus  fcrupuleufement ,  qu'on  le  regarde 
comme  l'unique  moyen  de  faire  tenir  en  bon  état 
les  falincs  de  Peiriac  ,  qu'il  eft  important  de  con- 
ferver. 

On  eftime  que  la  ferme  du  fcl  qui  fe  débite 
en  Languedoc  ,  ou  en  fort ,  vaut  tous  les  ans  au 
roi  environ  deux  millions  &  demi  de  livres. 

Le  fournilTement  du  fcl  en  Languedoc  [eft  alTez 
différent  de  ce  qui  fe  pratique  dans  la  plupart  des 
autres  provinces  du  royaume.  11  y  eft  libre  à  chacun 
de  fc  pourvoir  de  cette  denrée  en  telle  quantité 
que  bon  lui  fcmble  ,  les  particuliers  n'étant  obligés 
à  autre  chofe  qu'au  payement  de  10.  livres  ou 
environ  par  minot ,  &  à  prendre  un  billet  de  té- 
moignage de  l'achat  qu'ils  en  ont  fait.  (  Voye\  au 
tom.  3.  pag.  80.  ) 

Les  fermiers  des  gabelles  ont  en  Languedoc  des 
greniers  &  des  chambres  particulières ,  00.  ils  em- 
ploient des  commis  pour  tenir  compte  de  la  diftri- 
Jbution  des  fcls  ,  avec  cette  différence  que  dans  les 
greniers  feulement  il  y  a  un  contrôleur  en  titre 
d'office ,  qui  tient  regiftre  de  la  vente.  Les  uns  & 
les  autres  font  donnés  à  for-fait ,  &  administrés 
par  des  régiiTcurs  à  leur  péril  &  fortune,  tant  pour 
le  déchet ,  que  pour  la  vente.  A  l'égard  dn  déchet , 
il  eft  ordinairement  d'un  minot  &  demi  pour  cent 
minots  de  mefurc-,  &  dans  les  lieux  on  le  fcl  fe 
vend  au  poids ,  à  raifon  de  cent  livres  poids  de 
marc  ,  par  minot.  Le  déchet  s'eftiroe  donc  égale- 
Tome  IV. 
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ment  au  poids  ;  mais  cela  ne  regarde  que  le  fer- 
mier l<  les  commis.  Par  rapport  au  peuple  à  qui 
fe  fait  la  dillribution  ,  il  faut,  fuivant  le  règlement 
de  159g.  que  bs  fols  aient  féjourné  un  an  entier 
dans  les  lieux  d'entrepôt ,  pour  y  acquérir  la  qua- 
lité rcquil'e  ,  ajuvs  quoi  il  eft  permis  de  les  vendre 
par  mefures ,  dontï.»  péfanteur  a  été  vérifiée. Nous 
avons  déjà  remarqué  ci-defTus  que  cette  ferme  rend 
au  roi  ,  en  deniers  clairs  &  liquides  ,  plus  de  deux 
millions  &  demi  de  livres  par  an.  Mémoires  deM. 
de  Bafville. 

Quant  à  la  manière  dont  les  fcls  fe  fabriquent 
dans  les  falincs,  il  n'y  arien  de  Singulier,  li  Ponén 
excepte  la  divilion  &  le  partage  des  places  entre 
les  particuliers  ;  car  les  falines  ,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  propriété  ,  n'appartiennent  point  au  roi, 
mais  aux  particuliers,  a  la  réferve  peut-être  de 
quelques  dillridls.  Ces  falincs  font  toutes  renfer- 
mées par  une  grande  chauffée  ,  au-delà  de  laquelle 
il  n'eft  pas  permis  aux  particuliers  d'en  faire  d'au- 
tres à  leur  volonté  &  difpofition.  Elles  font  diftri- 
buées  par  grandes  tables  ,  à  la  manière  des  jardins 
potagers  ,  creufées  à  la  profondeur  d'un  pied  & 
fort  unies.  Les  perfonnes  prépofées  à  la  fabrique  du 
fcl,  prennent  foin  d'enfermerpendant  l'hiver ,  cha- 
cun dans  fes  propres  mar.tis ,  toute  l'eau  nécelTaire^ 
foit  de  pluie  ,  foit  des  étangs  voilins  ,  &  cela  par 
le  moyen  des  aqueducs  ,  ou  des  martcliercs  qui  l'y 
conduifent  au  travers  de  la  grande  ceinture  ou 
chauffée  d'enceinte.  Cette  eau,  qui  féjourné  cinq 
ou  fix  mois  dans  ces  marais ,  s'y  charge  Se  s'y  im- 
bibe infcnfiblcment  du  fel  contenu  naturellement 
dans  le  terrein.  Au  mois  de  juillet ,  où  la  chaleur 
eft  forte  ,  on  fait  couler  l'eau  dans  des  puits,  d'oh 
par  le  moyen  de  quelques  roues,  elle  eft  élevée  & 
répandue  fur  les  mêmes  tables ,  a  plufieurs  repri- 
fes  j  &  à  mefure  qu'elle  s'y  réduit  en  fel ,  on  y  en 
fait  couler  de  nouvelle,  jufqu'à  ce  que  les  puits 
foient  épuifés  ,  Se  toute  l'eau  convertie  en  fcl  ou 
defféchéc.  Cette  opération  étant  finie,  on  met  le 
fel  en  monceaux  avec  des  pôles ,  pour  les  trans- 
porter enfuite  dans  les  magafins  fur  les  bords  de» 
canaux  ou  de  la  mer ,  oh  fe  font  les  chargements. 
On  voit  par-là  que  le  principal  procédé  pour  faire 
le  fel ,  confifte  à  expofer  l'eau  imprégnée  de  fel 
aux  ardeurs  dufoleil,  qui  la  raréfie ,  l'épuife ,  l'ab- 
forbe  ,  &  ne  laiffe  que  le  fel.  Voyt\  Aunii ,  Breta- 
tagne ,  Normandie  ,  Provence  ,  Lorraine ,  Fran- 
che-Comté,  &C. 

Les  fcls  de  Pecais  font  deftinés,  ainfi  qu'il  a  éto 
dit,  pour  le  Bas-Languedoc  èkpour  les  traites  étran- 
gères. Il  fe  débite  dans  ces  falines  ,  année  com- 
mune, quinze  cents  gros  muidsde  fcl ,  qui  donnent 
deux  cents  feize  mille  minots.  On  appelle  un  gros 
muid  une  quantité  de  cent  quarante-quatre  minots, 
&  un  petit  muid  une  quantité  de  quarante-huit  mi- 
nots. Le  minot  pek  ordinairement  cent  livres  poids 
de  marc. 

Ces  1  joo.  gros  muids  de  fel,  qu'on  retire  de* 
falincs  de  Pecais ,  font  deftinés  ,  lçavoir , 


Pour  le  Bas-Languedoc  ,  700.  gros 

muids  ,  faifant  100800  miné 

Pour  le  Lyonnois  ,  400.  G.  M. 

faifant  $7600 

Pour  la  Savoye  ,    150.  G.  M. 

faifant  .    .    .  36000 

Pour  le  pays  de  Dombcs,  10.  G.  M. 

faifant  z88o 

Pour  les  SuilTes  ,  130.   G.  M. 

faifant   .  187*0 

Total  it6ooo  mint 


Les  falincs  de  Mardirac,  Peiriac  &  Sigéan  fout- 
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niflent  les  entrepôt»  de  Narbonne  ,  dont  les  fels 
font  voitures  à  Carcaiîbnne  &  à  Caltclnaudary  pour 
le  Haut-Languedoc  ,  &  à  l'entrepôt  de  Canet  pour 
le  Rouffillon.Ce  l'ourniii'cment  fe  monte  annuelle- 
ment à  7S-  mille  minois  ou  environ ,  fçavoir  , 

Pour  le  grenier  de  Narbonne  &  pour 

le  Haut-Lan?uedoc  ....  63000  min. 
Pour  le  RouftUlon     .    .    .    .    «  11000 

Total  7J000  min. 

Voilà  donc  deux  cents  quatre-vingt-onze  mille 
minots  de  fel  qui  fe  tirent  année  commune  des  fa- 
lines  de  Languedoc ,  &  qui  font  débités  dans  l'in- 
térieur de  la  France  &  pays  voifins.  En  fuppofant, 
comme  il  a  été  fouvent  remarqué  ,  quatorze  per- 
fonnes  pour  la  confommation  de  chaque  minot, 
les  191.  mille  minots  fourniront  à  4.  millions  74. 
mille  perfonnes.  Le  minot  étant  à  10.  livres ,  les 
291.  mille  minots  donneront  la  fomme  de  cinq  mil- 
lions 810.  mille  livres.  V.  au  tome  3.  page  80.  &c. 

(  Salpêtres  ).  On  fçait  que  c'eft  une  efpece  de 
fel  naturel  ou  artificiel ,  très-connu  &  d'un  grand 
ufage  ,  foit  dans  la  chymic  ,  foit  pour  la  compofi- 
tion  de  la  poudre-à-canon  ,  foitpourla  teinture  00 
il  eft  compté  parmi  les  drogues  non  -  colorantes , 
c'eft-à-dire  ,  avec  lcfquelles  on  préparc  les  étoffes 
à  être  mifes  en  couleur.  Il  s'en  confomrae  auffi 
beaucoup  dans  les  verreries,  pour  les  eaux-fortes, 
&  pour  la  fonte  des  métaux. 

Depuis  1671.  jufqu'en  1674.1e  Languedoc  four- 
nit chaque  année  776.  mille  60c.  liv.  de  falpêtre. 
Mais,  depuis  1674.  jufqu'en  1700. cette  fourniture 
fut  réduite  à  360.  milliers  de  falpètre  brut.  M.  de 
Bajville  ,  que  nous  fuivons  ici  ,  ajoutoit  qu'il  y 
avoit  peu  d'endroits  dans  la  province  qui  n'en  puf- 
fent  fournir  ,  &  qu'il  feroit  facile  d'y  augmenter 
cette  fourniture  ,  en  augmentant  le  nombre  des 
ouvriers  qui  y  étoient  employés  ,  &  qui  n'étoient , 
dans  les  trois  généralités ,  y  compris  celle  âcMon- 
tauban  ,  dont  les  falpêtres  fe  portoient à  Touloufe , 
que  de  deux  cents  cinquante. 

Depuis  l'invention  de  la  poudre-à-canon,  il  t'eft 
toujours  fait  en  France  une  très-grande  confom- 
mation de  falpêtre.  Mais  les  guerres  continuelles 
du  long  règne  de  Louis  XIV.  l'invention  des  bom- 
bes ,  des  carcafles  &  autres  feux  d'artifice ,  &  la 
nombreufe  artillerie ,  foit  de  terre  ,  foit  de  mari- 
ne ,  jointe  à  tant  d'armées  prcfque  innombrables 
que  ce  grand  prince  fut  toujours  obligé  d'entrete- 
nir ,  obligèrent  à  doubler  &  à  tripler  même  la  fa- 
brique des  falpdtrcsjde  forte  qu'au  lieu  de  ijoo. 
milliers  qui  fe  fabriquoient  par  an  ,  avant  l'année 
1690.  on  a  vu  depuis  des  années  oh  il  s'en  eft  fait 
jufqu'à  quatre  millions  500.  mille  livres  ,  &  qu'an- 
née commune  la  fourniture  des  magafîns  du  roi  a 
toujours  été  de  trois  millions  à  trois  millions  qua- 
tre cents  mille  livres.  Le  Languedoc  a  fourni  en 
proportion.  On  eftime  aujourd'hui  que  le  produit  de 
tous  les  départements  de  France  fc  monte  ,  année 
commune  ,  à  deux  millions  400.  mille  livres  pe- 
fant  de  falpêtre  ,  dont  Paris  feul  fournit  environ 
700.  mille  livres  ,  Saumur  150.  mille ,  Tours 
110.  mille,  Chinoa  100.  mille,  Bordeaux  150. 
mille  ,  &  Touloufe  autant.  Les  autres  fabriques  ne 
vont  ordinairement  que  depuis  trois  mille  jufqu'à 
60.  mille  livres  pefant.  Le  total  des  atteliers  de 
Paris  de  de  fa  généralité  fe  monte  a  cinquante-neuf 
atteliers  ,  &  le  total  des  falpêtres  qu'ils  fabriquent, 
à  618.  mille  600.  milliers  par  année.  Le  Langue- 
doc a  également  fes  atteliers  en  proportion. 

(  Haras  ).  Le  Languedoc  fournit  très  -  peu  de 
chevaux.  11  y  a  quelques  haras  dans  le  Gévaudan  , 
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&  dans  les  diocefes  de  Touloufe  &  de  Montau. 
ban ,  le  long  de  la  Garonne  :  il  feroit  facile  d'en 
élever  une  plus  grande  quantité  ,  mais  la  principale 
difficulté  vient  de  ce  qu'il  n'y  a  poinl  de  belles  ju- 
ments. Une  fuflîroit  pasparconféquent  d'y  envoyer 
des  étalons  ;  il  faudroit  auffi  que  la  province  fit  un 
effort  pourenvoyer  en  Poitou  acheter  des  juments, 
que  l'on  diitribueroit  enfuite  dans  les  lieux  de  pâ- 
turages ,  qui  fe  réduifent  aux  diocefes  de  Mire- 
poix,  de  Caftrcs,  de  St.  Pons ,  de  Montauban ,  au 
Gévaudan,  &  à  quelques  endroits  du  Velay.  En  y 
mettant  le  nombre  d'étalons  néccfîaircs  ,  on  pour- 
roit  efpérer  d'en  retirer  de  très-bons  chevaux  plus 
propres  pour  les  guerres  d'Italie ,  que  ceux  que 
l'on  fait  venir  de  SuifTc ,  d'Allemagne ,  &  des  au- 
tres provinces  du  royaume.  »  L'application  ,  dit 
»  M.  de  Baj'ville  ,  que  j'ai  donnée,  pendant  que 
»  j'ai  été  en  Poitou ,  à  cette  affaire  ,  qui  eft  des 
»  plus  importantes  du  royaume ,  par  les  fommes  im- 
»  menfes  qui  en  fortent  en  temps  de  guerre,  &  qui 
»  pourraient  être  très-utilement  répandues  dans  les 
»  provinces  ,  m'a  fait  connoitre  que  les  réglc- 
»  ments  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière  ,  font 
»  très-bons  ;  mais  que  l'on  a  toujours  manqué  dans 
»  l'exécution ,  en  ne  la  commettant  pas  à  des  pér- 
it fonnes  allez  riches  &  alfez  confîdcrablcs.  On  a 
>•  fait  infpcctcurs  de  petits  gentilshommes ,  qui 
»  n'avoient  point  l'autorité  nécefiairc  pour  fc  faire 
»  obéir,  &  qui  n'étoient  pas  allez  riches,  pour 
»  réfiltcr  à  la  tentation  de  préférer  leurs  intérêts 
»  particuliers  à  une  exacte  obfcrvation  des  réglc- 
«•  ments.  Ces  emplois  devroient  être  ,  comme  ils 
»  font  en  F.fpagnc  ,  plus  relevés  &  confies  à  des 
»  gentilshommes  deprobité  ,  &  allez  riches  pour 
»  ne  penfer  qu'au  bien  de  l'état.  Il  faudroit  qu'ils 
»  emTent  des  penfîons  convenables  à  leur  carac- 
»  tere  ,  &  aux  dépenfes  qu'ils  feraient  obligés  de 
»  faire  pour  fe  bien  acquitter  de  leurs  devoirs ,  qui 
»  demanderaient  beaucoup  de  vigilance.  Outre 
»  cela,  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  pût  donner 
»  gratuitement  des  étalons  à  Ç,cux  qui  pourraient 
»  s'en  fervir  utilement ,  foit  par  la  fi  tua  t  ion  de 
»  leurs  demeures ,  foit  par  l'inclination  qu'ils  au- 
»  raient  pour  ce  commerce  •■,  &  il  ferait  de  la  der- 
»  nierc  conféqucncc  de  ne  point  forcer  cette  incli- 
»  nation ,  en  voulant  leur  faire  élever  des  efpcccs 
»  de  chevaux  qu'ils  n'aimeraient  pas.  Il  n'y  en  a 
*»  point  qui  ne  foient  utiles.  C'eft  une  faute  que 
»  l'on  a  faite  ,  en  voulant  que  certains  pays  éleva f- 
»  fent  des  chevaux  fins  ,  tandis  qu'ils  ne  pouvoient 
»  &  ne  vouloient  en  élever  que  de  greffiers  pro- 
»  près  pour  l'artillerie. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  a  dit  que  fî  la  France  fça- 
voit  profiter  de  fes  avantages ,  elle  trouverait  chez 
elle  de  quoi  fc  pafler  du  fecours  des  étrangers 
dans  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  le  foutien  & 
pour  la  commodité  de  la  vie.  Cette  remarque,  qui 
en  général  fouffre  quelque  exception ,  eft  certaine- 
ment très-véritable  ,  en  particulier ,  pour  ce  qui 
regarde  le  commerce  des  chevaux ,  dont  fes  voifins 
lui  fournifTent  un  fi  grand  nombre,  tandis  qu'elle 
en  pourrait  élever  dans  fes  haras,  &  d'à  fiez  beaux 
pour  ne  point  envier  les  chevaux  des  étrangers ,  & 
en  aflez  grande  quantité  pour  qu'elle  pût  faire  fur 
Ces  propres  chevaux  les  profits  dont  elle  s'eft  ac- 
/ coutumée  d'enrichir  les  autres  nations.  En  effet , 
/  rien  ne  manque  à  la  France  pour  établir  ce  com- 
merce :  elle  a  d'excellens  &  d'abondans  pâturages  j 
elle  peut  trouver  dans  fon  propre  fonds  des  éta- 
lons généreux  &  de  bonne  race.  Et  à  l'égard  des 
juments,  le  fleur  d'Of. .  infpeâcur  général  des  ha- 
ras ,  fous  les  ordres  du  marquis  de  Scignclay ,  mi- 
nière &  fecrétairc  d'état ,  &  enfuite  du  marquis 
de  Louvois ,  aflure  dans  fon  procès-verbal  de  vifitc 
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de  1690.  qu'il  >'  a  eu  en  France  plus  de  200.  mille 
cavales  répandues  dans  toutes  les  provinces  du 
royaume  ,  propres  à  porter  de  beaux  poulains 
de  toutes  les  efpeccs ,  foit  pour  le  manege  &  la 
chafle  ,  (bit  pour  la  maifon  du  roi ,  la  cavalcrie- 
Icgere  &  les  dragons ,  Toit  enfin  pour  le  caroffe  , 
le  tirage  ,  &  les  voitures.  C'cft  donc  manque  de 
bien  entretenir  les  haras  françois  qu'on  ell  fi  fou- 
vent  obligé  d'avoir  recours  aux  haras  du  dehors. 
M.  Colbert  ,  au  vafte  génie  duquel  il  n'échappolt 
rien  de  ce  qui  pouvoit  être  utile  ou  glorieux  au  roi 
&  à  l'état,  étant  entré  dans  le  miniltere ,  &  ayant 
trouve  les  haras  dans  Ton  département ,  penfa  d'a- 
bord à  les  rétablir.  Son  premier  foin  fut  de  faire 
acheter  ,  aux  dépens  du  roi ,  plufieurs  chevaux  en- 
tiers en  Frife  ,  en  Hollande  ,  en  Dannemarck  ,  & 
en  Barbarie ,  pour  fervir  d'étalons ,  &  être  diftri- 
bués  ,  tant  dans  les  anciens  haras  qui  reftoient  en- 
core en  France ,  que  dans  les  provinces  les  plus  pro- 

Îtres  à  élever  &  à  nourrir  des  poulains.  Ce  fut  pour 
a  diftribution  de  ces  étalons  &  l'établi/Tcrncnt  des 
nouveaux  que  fut  rendu  l'arrêt  du  confeil  du  17. 
oâobre  1665.  Voye\  cet  arrêt ,  ainfi  que  ceux  de 
1667.  1668.  1683.  1684.  1689.  &c. 

Telles  font  les  courtes  obfervations  que  nous 
avions  à  donner  fur  les  haras  du  royaume  en  géné- 
ral, &  qui  nous  avoient  échappées  à  l'article  de 
France.  Nous  les  avons  employées  ici  d'autant  plus 
volontiers  ,  qu'en  réparant  cette  omilBon ,  nous 
foumettons  nos  vues  à  l'intelligence  d'une  province 
qui  fe  diftingua  toujours  par  les  établilTements  les 
plus  utiles. 

M.  de  Bafviiie  accompagne  d'afliez  près  l'arti- 
cle des  haras  avec  celui  du  quartier  d'hiver  ;  & 
c'eft  avec  d'autant  plus  de  rai  Ion  que  déterminer 
les  lieux  propres  à  des  quartiers  d'hiver  pour  la  cava- 
lerie ,  c'eft  indiquer  plus  particulièrement  les  pâtu- 
rages ,  &  défigner  par  confequent  les  lieux  oh  l'on 
pourroit  établir  des  haras.  Voici  cet  état  des  quar- 
tiers d'hiver  pour  la  cavalerie  &  les  dragons ,  tel 
qu'il  eft  rapporté  dans  \cs  mémoires  de  M.  de 
Bafviiie. 
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ÉTAT  de: 
dément 

Dioeefei. 
Touloufe.  . 


Montauban. 


lieux  où  Von  peut  loger  plus 
de  la  Cavalerie  ou  des  Dragons. 

Litux. 

ÎGrifolles  
Fronton  
Montgiicard.  
Balieges  ........ 
Villcfrancbe  ou  Villcnouvelle.  . 

t"Ca[Ul£arra(m..  

£Montecb  

ÇSorezc  

J  Macamet.  

S  Dourgne  


Alby 


ÇRoqnit  courbe  .  .  . 
2hts  deux  Saint.  Amans 
C.La  Canne  .... 

{Réalmont  .... 
Gaitlac  


'Montaulieu  . 

Seiffac    .  , 

Conques. 

La  Grade 

Montréal. 

Selvct  Sr  St. 
,  Cuxac. 


Saiat-Papoul. 


"La  Baftidc-dc-Pcyrac. 
Bclpccb  ..... 
I  I.aurac-le-Grand    .  . 
.Fanjcaux.  .... 

'Villafavary  .... 


Dioctfeu 


Atetlt. 


r. 


Pamicrs 


'  > 

l.jinoux  1 

RoiSome  1 

^  Aunac  1 

Btlvit.  1 

Roqurfcuil  x 


Alais 


Vivien 


Le  Pirjr 


T  I-cs  Allemands  .  r, 

iVilleneuve-de.Paréage  1 

Saint.Pon».  .   ^  Angles  1 

Beiiers.  .  .  .  ^  Bedarieux  1 

Total  du  Compagniti  qut  ton  peut  mtttrc  dani 
It  Haut.Langutdot  )8 


Nifmes  ....  ^  Le  Cayla  &  Vauvert  1 

Alaù   1 

Le  Vigan   1 

Aulai   1 

Aumcflàt   1 

La  Saltc   1 

JVleyrueii   1 

<Uai  ,  x 

'Saugtf    t 

Marvtjol*   1 

Florac    1 

Ponr-de-Montvert.   1 

Mende   1 

Langagne    t 

f  Le  Fay  1 

.  V  Bonnefoi  1 

Zst.iV«  t 

ÇMontfaucon  t 

}  Iflêngcaux  1 

"  STence  1 

CLe  Pujr  .    .  j_ 

Total  dei  Compagniti  que  ton  peut  mtttrt  dam  U 
Btu-Langutdoc  1 1 

Recapitulation. 

Dans  le  Haut-Languedoc  38 

Dans  la  Bas-Languedoc  >  1 

»  Tout  <<> 

Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  M.  de  Bafviiie 
nomme  dans  ce  dénombrement  le  dioceje  de  Pa- 
miers  parmi  ceux  du  Languedoc.  Cet  intendant 
auroit-il  eu  alors  infpeâion  fur  ce  diocefe  ?  U  place 
auifi  Limoux  dans  le  diocefe  d'Aletk ,  quoiqu'il 
foit  le  chef-lieu  d'une  recette  de  fon  nom ,  &  qu'il 
dépende,  pour  le  fpirituel ,  du  diocefe  de  Nar- 
bonne  :  ieroit-ce  parce  que  Limoux  eft  plus  à  por- 
tée d'Aleth  que  de  Narbonne. 

En  déduifant  les  deux  compagnies  placées  dans 
le  diocefe  de  Pamicrs  ,  U  reliera  encore  cinquan- 
te-fept  compagnies  pour  lefquelles  M.  de  Bafviiie 
affignoit  dans  la  province  des  quartiers  d'hiver , 
qui  ne  dévoient  être  nullement  à  charge  ni  au 
pays  ni  a  fes  habitants  ;  ce  qui  toutefois  ne  fup- 
pofe  pas  que  l'on  ne  puifle  aufli  diitribuer  de  la 
cavalerie  en  quantité  d'autres  lieux  de  la  province  , 
qui  ne  font  point  compris  dans  cet  état. 

Au  temps  que  M.  de  Bafviiie  ëcrivoit  ,  c'eft-à- 
dirc  ,  vers  l'an  1701.  les  compagnies  foit  de  ca- 
valerie ,  foit  de  dragons ,  étoient  plus  ou  moins 
fortes  ,  félon  la  deftination  &  l'emploi  des  régi- 
ments. 11  y  avoit  des  régiments  dont  les  compa- 
gnies n'étoient  que  de  vingt-cinq  maîtres ,  d'au- 
tres on  elles  étoient  de  cinquante  ,  de  foixante- 
quinze  ôt  même  de  quatre  -  vingt  maîtres.  A  ne 
fuppofcr  les  compagnies  que  de  cinquante  maî- 
tres ,  les  cinquante-fept  compagnies  dévoient  don- 
ner deux  mille  huit  cents  cinquante  chevaux.  Nous 


n'eftimons  pas  que  ce  nombre  foit  trop  tort  pour 
pouvoir  fc  loger  &  fub.iftcr  commodément  en 
Languedoc.  Voye\  ci-après  Gouvernement-géné- 
-ral  militaire  de  la  province  de  Languedoc. 
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A  propos  des  quartiers  d'kiver ,  M.  de  RafvïHe 
remarque  que  le  Languedoc  ,  fuivant  fes  privilè- 
ges ,  ne  doic  point  avoir  de  troupes  en  quartier 
d'hiver  \,  (k  que  lorfque  cette  province  accorde  le 
don  gratuit  au  roi  ,  les  commifiaircs  des  états 
lignent  un  traite  ,  oh  il  cft  dit  que  c'eit  à  condi- 
tion qu'il  n'y  aura  point  de  troupes  en  quartier 
d'hiver.  Nous  ne  doutons  nullement  des  privilèges 
de  l.i  province  de  Languedoc  ;  mais  en  mème- 
temps  nous  avouons  de  bonne  foi  que  nous  ne 
concevons  point  comment  une  province  peut  re- 
garder un  avantage  réel  de  ne  point  voir  augmen- 
ter le  nombre  des  conlommatcurs  de  fes  denrées  , 
ainli  que  le  nombre  des  bras  qui  peuvent  fervir 
l'oit  à  l'exploitation  de  fes  manufactures,  foit  à 
l'agriculture.  Il  nous  paroit  auflï  que  c'eft  un  avan- 
tage réel  pour  une  province  que  le  verfement  des 
appointements  &  de  la  folde  d'une  troupe  ,  à  quoi 
l'on  pourroit  ajouter  encore  l'uitcntllc  qui  cft 
prefquc  toujours  au  profit  des  habitants  &  à  la 
charge  du  roi. 

(  Climat  t>  qualitî  du  fol  ).  Dans  le  Haut-Lan- 
guedoc ,  le  climat  cil  doux  Si  tempéré  :  les  fré- 
quentes pluies  qui  y  tombent  ,  empêchent  que 
les  chaleurs  n'y  ioient  cNCcfiïvcs  ,  Si  contribuent 
beaucoup  aux  rt  coites  qu'on  y  fait  de  toutes 
fartes  de  fruits.  Cette  partie  de  la  province  eft 
d'ailleurs  très-abondante  en  bleds  ,  &  rarement  les 
terres  y  frultrcnt  le  cultivateur  de  fes  efpérances. 

L'autre  partie  de  la  province  ,  le  Bas-Langue- 
doc ,  n'a  pas  les  mêmes  avantages  ni  du  côté  du 
climat,  ni  du  enté  delà  fertilité:  ce  n'eft  pas 
cependant  que  ce  ne  foit  un  très  -  beau  &  très- 
bon  pays.  Le  climat  y  cit  fort  chaud  en  été  ,  & 
il  le  (croit  encore  plus  fans  un  petit  vent  ,  ap- 
pelle le  Garbin  ,  qui  vient  de  la  mer  ,  Si  qui  ra- 
fraîchit beaucoup  depuis  les  dix  heures  du  matin 
jufqu'à  quatre  heures  après  midi.  Les  hivers  ne 
taillent  pas  d'y  être  fouvent  fort  froids  ,  à  caufe 
du  voifinage  des  montagnes  qui  y  font  remplies  de 
n;igc.  Lorfque  le  vent  vient  de  ce  côté-là  ,  il  jette 
d-ins  la  plaine  un  froid  tres-vif  Si  très-perçant.  Il 
n'y  a  prcfquepas  de  printemps  ni  d'automne  :  on  y 
pane  tout-d'un-coup  du  froid  aux  chaleurs  ,  auffi- 
tot  que  les  neiges  ont  difparu  par  un  certain  vent 
qu'on  appelle  Aurcroujfe ,  qui  les  confume  Se  les 
fait  fondre.  Cela  cependant  n'empêche  pas  que 
le  climat  du  Bas-Languedoc  ,  à  l'exception  des 
pays  de  montagnes,  ne  doive  étte  regardé  &  ne  foit 
eu  eîï'ct  aulli  tempéré  que  dans  aucune  autre  pro- 
vince méridionale  du  royaume.  11  cft  d'ailleurs  par- 
tout ,  foit  dans  le  bas  ,  foit  dans  le  Haut-Langue- 
doc ,  très-fain  &  très-agréable  ,  fi  toutefois  l'on 
en  excepte  certains  cantons  voifîns  des  marais  fa- 
lans.  Si  le  Bas-Languedoc  n'a  pas  le  même  avan- 
tage que  le  haut  pour  la  bonté  du  terroir ,  qui  y  cft 
ordinairement  fec  Si  aride  ,  il  en  a  d'autres  équi- 
valons par  les  différentes  efpcccs  de  récolte  qui  y 
crsilTent  ,  fc  fuccedent  les  unes  aux  autres  ,  & 
donnent  prefque  toujours  à  travailler,  Si  le  moyen 
de  tirer  du  profit.  Au  mois  de  mai  ,  on  y  fait  des 
vers-à-foie  ,  &  la  toifon  des  bêtes  à  laine.  On  y 
coupe  en  fuite  les  foins  ,  qui  y  font  allez  rares. 
On  y  commence  la  récolte  des  menus  grains  au 
mois  de  juin ,  &  on  la  continue  au  mois  de 
juillet.  Au  mois  de  feptembre  ,  les  vendanges 
y  donnent  des  vins  très  -  bons  &  en  grande 
abondance.  Dans  les  pays  de  montagnes  ,  on 
cueille  les  châtaignes  au  mois  de  novembre  r  Si 
en  décembre  les  olives  dans  toute  la  plaine.  Les 
biMHnux  dont  les  montagnes  font  remplies,  y  four- 
niiTent  abondamment  &  a  un  prix  fort  raifonna- 
bîe  ,  de  la  viande  ,  du  beurre  ,  du  fromage  ,  &c. 
Partons  prélèvement  à  des  détails  plus  parti- 
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culiers  fur  les  diverfes  productions  de  chaque  dio* 
ccfc  ou  diftrict  de  la  province. 

(  Dioccfe  de  Toulauje  ).  Il  n'y  a  pas  dans  le 
royaume  de  plus  belles  plaines  &  plus  abondantes 
en  bleds ,  que  celles  qui  s'étendent  depuis  Tou- 
loufe  jufqu'à  Montauban.  Ce  pays  cil  coupé  de 
pluficurs  rivières  qui  y  font  des  prairies  ,  dont  la 
plus  remarquable ,  qui  a  cinq  lieues  de  longueur 
&  près  d'une  demi-licue  de  largeur,  cft  celle  que 
traverfe  la  rivière  de  Lcrs.  Elle  s'étend  jufqu'au 
diocefe  de  St.  Fapoul ,  6c  eft  bordée  par  le  grand 
chemin  du  Bas-Languedoc.  Dans  ce  diocefe  toutes 
les  terres  font  très-bien  cultivées.  Il  y  a  des  vi- 
gnobles ,  mais  qui  ne  donnent  que  des  vins  de 
médiocre  qualité  qui  fc  consomment  dans  le  pays. 
Outre  les  bleds  ordinaires  ,  il  y  croît  une  grande 
quantité  de  millet  :  c'eft  une  efpece  de  bled  dont 
les  payfans  fc  nourri  lient  ,  &  qui  leur  donne  le 
moyen  de  vendre  leiir  bled  fin  :  ce  millet  produit 
beaucoup  ,  &  rend  ordinairement  foixante  ,  qua- 
tre-vingt ,  &  jufqu'à  cent  pour  un.  On  y  voit ,  ou- 
tre cela  ,  du  paftel  :  c'eft  une  herbe  qui  fert  à  la 
teinture  en  bleu  ;  autrefois  il  s'en  faifoit  un  com- 
merce qui ,  année  commune  ,  fc  montoit  à  plus 
d'un  million  de  livres;  mais  l'indigo  ayant  obtenu 
la  préférence  ,  la  culture  du  paftel  a  été  fort  né- 
gligée. Bien  des  gens  penfent  qu'il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'elle  pût  être  encouragée  ,  à  caufe  que 
la  teinture  du  paftel  cft  meilleure  que  celle  de 
l'indigo. 

Comme  le  Paftel  ne  fe  cultive  pas  feulement 
dans  le  diocefe  de  Touloufc  ,  mais  encore  dans 
ceux  de  St.  Papoul ,  d'Alby ,  &c.  Se  qu'il  pourroit 
d'ailleurs  devenir  une  branche  de  commerce  a  fiez 
considérable ,  nous  nous  portons  volontiers  à  don- 
ner ici  quelques  détails  fur  la  culture  &  la  pré- 
paration de  cette  plante ,  qui  cft  connue  auffi  fous 
le  nom  de  Guefde.  Elle  eft  à  fleurs  en  croix ,  ou 
compoféc  de  quatre  pétales. 

Les  payfans  ont  coutume  de  diftinguer  deux 
différentes  graines  de  Paftel  ,  l'une  violette  ,  & 
l'autre  jaune  ;  ils  préfèrent  la  violette  ,  parce  que 
le  paire]  qui  en  levé  ,  a  les  feuilles  liftes  &  unies  , 
au  lieu  que  le  paftel  qui  levé  de  l'autre  graine,  les 
a  velues  ;  ce  qui  fait  qu'elles  fe  chargent  de  pouf- 
fîcrc  &  de  terre ,  Si  que  le  paftel  en  vaut  moins. 
Ce  paftel  s'appelle  Pafielbour  ou  Bourdaigne. 

Pour  ferner  le  paftel ,  on  choifit  les  folles  des 
châteaux ,  &  les  champs  les  plus  près  de  la  maifon  , 
parce  qu'ils  font  mieux  engrailTés.  Il  faut  que  la 
terre  foit  bonne  &  fans  rochers  deftous.  On  Jette 
d'abord  le  fumier  fur  le  champ  ,  après  quoi  on. 
bêche  la  terre  &  on  la  difpofc  en  planches  de  trois 
pieds  de  large  ,  qu'on  applanit  avec  le  râteau. 

Le  mois  de  février  cft  le  véritable  temps  de  fe- 
rner le  paftel ,  parce  que  celui  qui  en  vient ,  cft  plus 
mûr  &  meilleur.  Cependant  ,  pour  éviter  les  gi- 
boulées du  mois  de  mars ,  qui  le  gâtent  fouvent , 
pluficurs  ne  les  fement  que  dans  le  mois  de  mars 
même,  quand  le  mauvais  temps  commence  à  finir. 

On  jette  la  graine  fort  épaifte  fur  les  planches 
préparées  ,  &  on  la  couvre  avec  le  râteau.  Il  faur 
avoir  foin,  quand  le  paftel  commence  à  lever,  de 
le  farclcr  &  d'arracher  toutes  les  herbes  étrangè- 
res ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  difpofe  le  terrein  en 
planches.  La  racine  du  paftel  devient  ordinaire- 
ment de  la  grolfeur  du  pouce  ,  &  de  la  longueur 
d'un  pied  ou  d'un  pied  Si  demi.  Elle  pique  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  s'enfonce  perpcndiculairamcnt 
fans  fc  divifer.  Elle  cft  garnie  tout  autour  de  lon- 
gues barbes  ou  fibres. 

Le  paltel  poulie  d'abord  hors  de  terre  cinq  ou 
fix  feuilles  ,  qui  fe  foutiennent  droites  pendant 
qu'elles  font  vertes.  Elles  font  longues  d'environ 
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un  pied ,  &  larges  de  fix  pouces.  Elles  commen- 
cent à  mûrir  vers  b  St.  Jean.  On  connoît  qu'elles 
font  mûres  quand  elles  s'afTailTcnt ,  &  commen- 
cent à  jaunir.  On  les  cueille  alors ,  en  les  em- 
poignant bien  près  de  terre ,  &  on  les  coupe  en 
tordant.  On  farcie  enfuitc  de  nouveau  le  paftel  , 
ce  qu'on  a  foin  de  réitérer  à  chaque  récolte. 

En  juillet ,  s'il  y  a  eu  quelque  pluie  ,  on  fait 
une  féconde  récolte  :  la  pluie  ou  la  féchcrclle  l'a- 
vance ou  la  retarde  de  huit  jours.  On  fait  cette  ré- 
colte avec  la  même  précaution  &  de  la  môme  ma- 
niere  que  la  première.  A  la  fin  du  mois  d'aoÛYon 
en  fait  encore  une  autre.  On  en  fait  une  quatrième 
à  la  fin  de  fcptcmbrc;&  huit  jours  après  la  Touf- 
faint  on  fait  la  dernière.  Celle-ci  eft  plus  forte  que 
les  autres  ,  parce  que  l'intervalle  cil  plus  long. 

On  ne  fait  que  quatre  récoltes  du  paftel  qu'on 
deitinc  pour  graine  •■,  dès  le  mois  de  feptembre  on 
l'abandonne  ,  &  il  forme  alors  des  tiges  hautes  de 
quatre  ou  cinq  pieds  ,  partagées  en  plufieurs  bran- 
ches ,  &  dont  la  fleur  eft  jaune.  On  lailfc  ce  paitel 
fur  pied  tout  l'hiver,  &  la  graine  n'en  eft  mûre  que 
dans  le  mois  de  juin  de  l'année  fuivante.  On  en 
connoit  la  maturité  ,  quand  elle  eft  devenue 
noire  &  qu'elle  commence  à  tomber  d'elle-même. 

On  ne  cueille  jamais  le  paftel  pendant  la  pluie 
ou  le  brouillard.  Il  faut  que  le  temps  foit  fercin  & 
que  le  foleil  ait  donné  fur  les  feuilles.  Après  la 
dernière  récolte  ,  on  laboure  d'abord  la  terre  ;  on 
arrache  par  ce.  moyen  les  racines  du  paftel  ,  &  l'on 
y  feme  du  bled  ,  li  l'on  veut ,  ou  bien  on  prépare 
la  terre  pour  de  nouveau  paftel. 

A  chaque  récolte  on  porte  les  feuilles  au  moulin , 
a  mefure  qu'on  les  cueille  ,  pour  les  écrafer  &  les 
réduire  en  pâte  fine  ,  où  l'on  ne  diftingue  plus  les 
côtes.  Cela  fc  doit  faire  promptement,  parce  que 
ces  feuilles  ,  quand  on  les  lailfe  enta  liées ,  fer- 
mentent &  fc  pourrirent  bientôt  avec  une  puan- 
teur tnfupportablc.  Ces  moulins  font  aflez  fembla- 
blcs  aux  mouYin*  *  huile  ou  k  tan.  Us  font -compè- 
res d'une  meule ,  pofee  de  champ  ,  qui  roule  au- 
tour d'un  pivot  perpendiculaire ,  dans  une  ornière 
circulaire  afiez  profonde,  dans  laquelle  on  met  le 
paftel  que  Ton  veut  faire  broyer. 

Quand  les  feuilles  font  bien  écrafées  &  réduites 
en  pâte  fous  la  meule ,  on  en  fait  des  piles  dans  la 
galerie  du  moulin  ou  au-dehors  à  l'air  libre.  Après 
avoir  bien  prefle  la  pâte  avec  les  pieds  &lcs  mains  , 
on  la  bat  &  on  l'unit  par-delTus  avec  la  péle  :  c'eft 
le  paftel  en  pile. 

Il  s'y  forme  en-dehors  une  croûte  qui  devient 
noirâtre  :  quand  elle  s'entr'ouvre ,  on  l'unit  de  nou- 
veau avec  beaucoup  de  foin ,  autrement  le  paftel 
s'éventerait ,  &  il  fc  formerait  dans  les  crévalfes 
de  petits  vers  qui  le  gâteraient. 

Après  quinze  jours ,  on  ouvre  le  monceau  de 
paftel ,  on  le  broyé  entre  les  mains ,  &  on  mêle 
eniemblc  la  croûte  &  le  dedans.  Il  faut  même  quel- 
quefois écrafer  la  croûte  avec  une  malle,  pour  la 
pouvoir  broyer. 

On  fait  enfuite  de  cette  pâte  de  petits  pains  ou 
pelotes  rondes  ,  qui ,  félon  les  ordonnança» ,  doi- 
vent pefercinq  quarterons  poids  de  table.  On  ferre 
bien  ces  pelotes  en  les  formant.  On  les  donne  en- 
fuitc a  une  autre  perfonne  ,  qui ,  en  les  appuyant 
dans  une  écuelle  de  bois ,  les  allonge  par  les  deux 
bouts  oppofés. 

Les  pelotes  s'appellent  coques  ou  coquaignes , 
&  le  paftel  ainfi  apprêté ,  paftel  en  coquaigne.CtÀ 
de-là  qu'eft  venu  l'ufage  de  dire  ,  pays  de  coquai- 

5 ne  ,  pour  défigner  un  pays  riche  \  parce  qu'autre- 
ois  le  pays  où  croit  le  paftel ,  s'enrichiiloit  par  le 
commerce  de  cette  drogue. 

Cette  plante  croit  fie  fc  cultive  non  -  feulement 
TomelV. 


LAN  41 

dans  le  diocefe  de  Touloufc,  mais  encore  dam 
ceux  de  St.  Papoul  ,  de  Mirepoix ,  de  Lavaur  & 
d'Alby.  Il  en  croît  auffi  aux  environs  de  Genève  , 
&  dans  d'autres  pays  étrangers  ;  mais  on  a  toujours 
donné  la  préférence  au  paftel  de  Languedoc.  En 
1761.  la  balle  de  ce  paftel  valoit  à  Rouen  45.  liv. 

Nous  remarquions  ci-devant  qu'autrefois  le  Haut- 
Languedoc  s'cnrichiiToit  du  commerce  de  paftel 
qu'on  y  faifoit.Cc  commerce  eft  depuis  long-temps 
fort  déchu  ,  a  caufe  de  la  préférence  qu'on  a  don- 
née à  l'indigo.  On  croit  que  peut-être  la  manière 
de  préparer  le  paftel  pourrait  contribuer  à  en  réta- 
blir l'ufage.  On  peut  voir  dans  les  Mémoires  pour 
Vkiftoire  naturelle  du  Languedoc ,  par  M.  Aftruc, 
pag.  $23.  ce  que  cet  habile  homme  propofe  pour 
y  réuflir. 

Reprenons  ce  qui  concerne  les  productions  du 
diocefe  &  de  la  ville  de  Touioufe.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  confifte  en  laines  d'Efpa- 
gne  que  les  marchands  font  venir  ,  fçavoir,  celles 
de  la  vallée  d'Andorre  &  de  Catalogne  par  le 
Comminges ,  celles  de  Caftille  par  Bagnercs-de- 
Luchon ,  celles  d'Arragon  &  de  Navarre  par  Arreou 
au  pays  d'Aurc ,  mais  beaucoup  plus  par  Oleron  en 
Béarn.  Il  en  entre  auffi  dans  le  royaume  qui  vien- 
nent d'Arragon  par  mer  ;  de  CaltiUe  &  de  Navarre 
par  Bayonne  ;  &  de  Valence ,  d'Alicante  &  autres 
lieux  par  Marfeille. 

Il  y  a  peu  de  villes  dans  le  royaume  qui  foient  mieux 
fituécs  que  celle  de  Touioufe  pour  le  commerce  & 
les  manufactures.  Les  vivres  y  font  abondans  &  à 
bon  marché,  &  les  eaux  bonnes  pour  les  teintures. 
Elle  eft  a  une  diftance  à-peu-près  égale  des  deux 
mers.  Par  la  rivière  d'Ariege  ,  elle  a  tout  ce  que- 
produit  le  pays  de  Foix  ,  le  fer ,  l'acier  &  tout  ce 
qu'il  faut  pour  bâtir.  Par  la  Garonne  ,  il  lui  vient 
des  Pyrénées  &  du  voifinage  ,  le  bois  ,  le  marbre 
&  la  pierre.  Le  canal  de  la  jonction  des  mers  ,  qui 
finit  en  cet  endroit ,  femble  fait  exprès  pour  lui  ap- 
porter toutes  les  commodités  &  toute  l'abondance 
que  l'on  peut  tirer  de  l'Océan  &  de  la  Méditerra- 
née. Il  s'en  faut  cependant  de  beaucoup  qu'on 
la  puifle  regarder  comme  une  ville  fort  commerçan- 
te. Il  s'y  fabrique  des  bergames  &  des  tapiiTeries  de 
peu  de  valeur ,  &  de  petites  étoiles  moitié  foie  & 
moitié  laine ,  qui  le  donnent  à  bas  prix.  Pourquoi 
donc  le  commerce  n'ett-il  point  florilfant  dans  cette 
ville?  c'eft  ce  qu'il  appartient  d'examiner  unique- 
ment à  ceux  qui  font  prépofés  à  l'adminiftration. 

Diocefe  de  Montauban  ).  Il  n'y  a  que  quarante- 
une  paroilïes  de  ce  diocefe  qui  foient  du  Langue- 
doc :  la  ville  chef-lieu  n'en  eft  pas.  Ce  pays  eft 
très-fertile  en  bleds  &  en  -paftel.  Autrefois  on  y 
cueilloir  auffi  du  tabac  dans  les  trois  paroilfes  de 
Fignan  ,  des  Catalans  ôc  de  St.Porquier  ;  mais  de- 
puis long-temps  il  eft  défendu  d'y  en  cultiver.  Ce 
diftriâ  eft  riche,  &  les  habitants  y  vivent  fort  a  leur 
aife.  La  plupart  des  vins  qu'on  y  cueille  ,  fe  con- 
vertirent en  eaux-dc-vie.  On  y  élevé  beaucoup  de 
chevaux,  qui  fe  vendent  enfuite  aux  foires  de  Gri- 
folles  ,  au  diocefe  de  Touloufc ,  à  J.  1.  N.  O.  de  la 
ville  de  ce  nom. 

Diocefe  de  Rieux  ).  Ce  diocefe  n'a  pour  le  tem- 
porel que  foixante  paroilïes  en  Languedoc ,  dont  il 
y  en  a  dix-huit  pour  le  fpirituel  du  diocefe  de  Cou- 
ferans  ,  &  une  de  celui  de  Pamiers  :  le  refte  eft 
en  Gafcogne  ,  ou  dans  le  pays  de  Foix.  C'eft  un 
pays  de  montagnes,  qui  fournit  à  force  de  travail  ce 
qui  eft  néceflaire  à  la  vie  des  hommes  &  des  bef- 
tiaux  ,  &  dont  les  habitants  ne  font  rien  moins 
qu'opulcns  :  il  faut  cependant  en  excepter  ceux  qui 
font  établis  le  long  delà  Garonne  ,  qui  traverfe  ce. 
diocefe.  Il  paraît  au  refte ,  que  M.  de  Bafvillc 
avoit  compris  dans  le  diocefe  de  Ricux  ,  tout  le 


Digitiz'ed  by  Google 


4»  LAN 

Couferans ,  piiifqu'il  y  nomme  le  village  de  Seix , 
dont  il  fait  un  détail  aflez  confidérable.  Mais  ce 
village ,  ainfi  que  tout  le  Couferans ,  dépend  de- 
puis long-temps  de  l'cleâion  de  Commingcs ,  qui 
fait  partie  de  la  généralité  d'Aufch.  C'eft  âuflî  en 
comprenant  le  Couferans  dans  Ton  département  , 
que  M.  de  Bafville  a  parlé  ,  à  l'article  du  diocefc 
de  Rieux,  des  ports  ou  partages  qui  communiquent 
de  France  en  Efpagne ,  à  travers  les  Pyrénées. 
Voye\  ce  que  nous  difons  à  ce  fu jet  aux  articles 
Comminges ,  Couferans ,  Pyrénées  ,  fiec. 

Diocefc  iTAltth  fir  de  Limoux  ).  De  ces  deux 
diftriâs  M.  de  Bafville  ne  forme  qu'un diocefe  pour 
le  temporel.  Ce  diocefe  s'étend,  dit-il ,  dans  la 
montagne.  C'clt  oh  fc  terminent  les  bas  Pyré- 
nées. Les  payfans  y  font  dans  la  neige  la  moitié  de 
l'année.  Ils  y  nourriflent  des  beftiaux ,  fit  n'y  man- 
quent pas  des  denrées  néceflaires  à  leur  fubfiftance. 
On  prétend  que  les  Romains  exploitoient  autrefois 
des  mines  d'or  dans  ces  montagnes ,  oh  l'on  voit 
encore  plufieurs  ouvertures  dans  les  rochers  fie  de 
grands  travaux.  Mais ,  foit  que  les  mines  aient  été 
epuifées,  ou  que  l'art  de  les  découvrir  fc  foit  per- 
du ,  tous  ces  tréfors  font  maintenant  fi  cachés , 
qu'on  regarde  comme  inutile  la  peine  que  l'on  fc 
donnerait  d'en  faire  la  recherche.  Une  preuve  cer- 
taine encore  qu'il  y  a  de  l'or  dans  les  entrailles  de 
ces  montagnes  ,  eit  que  de  petits  ruifleaux  qui  en 
viennent ,  charrient  des  paillettes  d'or ,  que  les 
payfans  ramaflent  fouvent  en  quantité  fuffifante 
pour  y  gagner  leur  vie.  Ces  ruilleaux  charrient 
auffi  de*  payolles  ou  paillettes  d  argent. 

En  1672.  M.  Colbert  forma  une  compagnie 
pour  la  recherche  de  ces  mines.  11  fit  même  venir 
des  Suédois  pour  les  y  employer  ;  mais  ces  foins 
ne  produisent  que  la  découverte  de  quelques  vei- 
nes de  cuivre  ,  qui  difparurent  en  peu  de  temps,  & 
qui  ne  payèrent  pas  les  frais  à  beaucoup  pris. 

Il  y  a  des  bains  chauds  au  village  de  fariner: ils 
étoient  fort  fréquentés  par  les  Romains ,  fie  l'on  y 
trouve  encore  aflez  fouvent  des  médailles  &  des 
inferiptions  de  leur  temps. 

Dans  le  territoire*  de  Limoux ,  on  cueille  des 
vins  blancs  de  très-bonne  qualité  ,  mais  ils  ne  fe 
tranfportent  pas.  Il  fc  fabrique  auflî  dans  ce  canton 
des  draps  fie  des  ratines  *  fie  la  ville  de  Limoux  eft 
l'entrepôt  oh  l'on  tranfporte  les  fers  de  toutes  les 
forges  voifines. 

Diocefe  de  Comminges  ).  Il  n'y  a  dans  ce  dio- 
cefe que  onze  paroifles  qui  fartent  partie  du  Lan- 
guedoc :  les  deux  principales  font  Valentine ,  qui 
entre  aux  états ,  fie  St.  Béat.  Voye\  Comminges. 
St.  Béat  eft  un  partage  important  pour  aller  en  Ef- 
pagne par  la  vallée  d'Aran  :  le  château  fie  l'églife 
font  de  Languedoc  -,  le  furplus  eft  de  Guyenne  ou 
Gafcogne.  On  croit  que  Philippc-le-Bel  acheta 
plufieurs  terres  du  comte  de  Lomagne ,  vers  la  Ga- 
ronne &  les  Pyrénées  (  in  ripuario  Garumn*  ver- 
fus  PyrenJtos  ),  fit  qu'ayant  été  appellé  en  paréage 
par  riunaut,  feigneur  de  St.  Michel ,  au  diocefc  de 
Rieux  ,  à  condition  de  bâtir  la  ville  de  Valentine , 
il  joignit  bientôt  après  toutes  ces  terres  enfemble, 
fit  les  incorpora  à  la  province  de  Languedoc,  afin 
de  les  féparer  de  la  Guyenne ,  qui  appartenoit  alors 
aux  Anglois  :  de-là  vient  que  ces  deux  paroifles 
font  aujourd'hui  partie  du  Languedoc ,  quoiqu'elles 
en  foient  féparées  &  aflez  éloignées.  Il  en  eft  à- 
peu-près  de  même  des  autres  neuf  paroifles  qui 
avec  les  deux  que  nous  avons  nommées  ,  forment 
la  partie  du  diocefe  de  Comminges  dépendante  du 
Languedoc.  Voye\  la  grande  Hiftoire  de  Langue- 
doc ,  tom.  ç.  p.  1 3.  &  $3.  V.  auflî  Comminges. 

Diocefe  de  Mirepoix  ).  Il  eft  divifé  en  pays  de 
montagnes  &  de  plaines.  Les  terres  y  font  prefque 
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par-tout  aflez  ingrates; cependant  elles  prodnifent 
fuftîfamment  pour  la  fubfiftance  des  habitants ,  fie 
pour  la  nourriture  des  beftiaux  deltinés  au  labour. 
Le  produit  principal  vient  de  l'induitric.  Il  y  a  peu 
de  denrées  qui  fortent  au-dehors.  Les  eaux  de  la 
Bailide  y  font  fort  eftimées  :  elles  font  froides  & 
fort  rafraîchirtantes.  Il  y  a  des  mines  de  fer  a  Cour- 
fouls ,  Ste.  Colombe ,  Quillan  (du  diocefe  d'AlethJ, 
Bellcftat ,  fie  dans  quelques  autres  endroits.  On  y 
voit  auflî  des  mines  de  jays  dans  les  terres  de  Le- 
van  &  de  Lcvilanet  ou  Lavelanet.  On  y  fait  du  fa- 
von'noir  fie  blanc  pour  nettoyer  les  draps,  fie  quan- 
tité de  peignes  de  buis  qui  font  enfuite  tranfportées 
en  Efpagne  fie  en  Italie.  Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  dans  ce  diftrid,  c'eft  la  fameufe  fontaine 
de  Bellejlat ,  appellée  dans  le  pays  Fontcflorbe. 
Voye\  à  ces  deux  articles  la  description  de  cette 
fontaine. 

Diocefe  de  St.  Papoul  ).  C'eft  un  pays  riche  en 
bleds,  fur-tout  du  côte  de  Caftclnaudary,  oh  il  y 
a  de  très-belles  plaines  ,  dont  les  terres  font  fort 
bonnes.  Elles  le  font  moins  du  côté  de  la  monta- 
gne. On  y  recueille  de  toutes  fortes  de  denrées  , 
fie  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut  pour  la  fubfiftance 
des  habitants.  Les  payfans  y  vivent  de  millet ,  fie 
vendent  leur  bled  pour  fe  procurer  les  commodités 
ou  les  douceurs  de  la  vie. 

Diocefe  de  Lavaur  ).  C'eft  anffi  un  pays  fort 
abondant  en  toute  forte  de  bleds.  La  plaine  de  Rc- 
vel  eft  un  des  plus  beaux  cantons  de  ia  province  fie 
des  plus  fertiles.  Il  y  croit  du  vin,  mais  en  petite 
quantité  ,  fie  il  fe  confomme  dans  le  pays. 

Diocefe  de  Cafires  ).  Il  produit  toute  forte  de 
denrées.  Les  montagnes  y  font  remplies  de  beliiaux. 
Les  manufactures  y  attirent  beaucoup  d'argent  , 
qui  autrement  n'y  viendrait  pas ,  à  caufe  que  les 
denrées  n'y  font  pas  fuperflucs ,  fie  que  les  terres 
n'y  étant  pas  fort  bonnes  ,  ne  fourniflent  que  ce 
qui  eft  néceflairc  a  la  fubfiftance  aiféc  des  habitants 
du  diftrift.  Ce  pays  eft  mêlé  de  montagnes  cultivées 
fie  de  petites  plaines.  Les  manufactures  qui  y  font 
établies ,  confiilcnt  en  petites  étoffes  de  laine  , 
telles  que  les  ratines  ,  les  bu  rats ,  les  cordelats  , 
les  bayettes  ,  les  ferges  fie  les  crépons. 

Diocefc  ffAlby  ).  Il  abonde  en  denrées  de  tou- 
tes fortes.  Outre  les  bleds ,  le  parte! ,  les  vins  fie 
les  pâturages  oh  l'on  nourrit  fie  engraifle  une  quan- 
tité prodigieufe  de  bétail ,  il  produit  encore  du  fa- 
fran  ,  fie  des  prunes  que  l'on  fait  fécher ,  fie  dont  il 
fe  fait  un  aflez  grand  commerce.  Ce  canton  étant 
plus  reculé  que  les  autres,  fie  étant  éloigne  des  ri- 
vières fie  du  canal ,  cela  eft  caufe  que  l'on  y  vit  à 
meilleur  marché  que  dans  le  refte  de  la  province  : 
il  y  a  peu  de  manufactures,  fi  Ton  en  excepte  celles  de 
Réalmont  fie  d'Alby  ,  qui  encore  ne  font  que  des 
crêpons ,  des  burats ,  des  bayettes  fie  des  razes.  Le 
terroir  de  Gaillac  y  produit  les  feuls  vins  qui  fe 
puiflent  tranfporter.il  s'en  fait  un  grand  commerce 
par  la  rivière  de  Tarn  ,  qui  commence  d'être 
navigable  en  cet  endroit  \  ils  font  voiturés  à  Bor- 
deaux ,  oh  on  les  vend  aux  Anglois  fie  autres  na- 
tions du  nord.  Ces  vins  ont  cela  de  particulier ,  que 
la  mer  fie  le  tranfport  les  rendent  beaucoup  meil- 
leurs. Le  diftriét  dont  il  eft  queftion-,  a  quarante 
paroifles  dans  la  montagne  ,  fie  le  refte  confine  en 
belles  plaines  arrofées  de  plufieurs  petites  rivières. 
Dans  le  territoire  des  paroi  Ile  s  de  Trémond  fie  de 
St.  Benoit ,  il  y  a  des  mines  de  charbon  qui  font 
très-bonnes.  Au  refte ,  ce  pays  a  beaucoup  perdu 
par  le  canal  de  la  jonâion  des  mers.  Avant  ce  temps- 
là  ,  Alby  étoit  un  entrepôt  pour  le  commerce  des 
huiles  qui  venoient  par  mulets  du  Bas-Languedoc, 
fie  contre  lefquelles  on  donnoit  fouvent  en  échange 
des  denrées  fie  marchandifes  du  crû  du  diocefe. 
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Diocefe  de  Sr.  Pons  ).  H  eft  prcfque  tout  entier 
dans  les  montagnes  ,  dont  les  unes  font  ftériles  &c 
les  autres  cultivées.  Il  y  a  peu  de  richeffes  dans  ce 
pays.  Les  habitants  y  vivent  la  plupart  d'une  ma- 
nière fort  dure  ,  avec  du  millet  ;  ils  vendent  le  bled 
qu'ils  recueillent,  foit  pour  payer  les  charges,  Toit 
pour  fe  pourvoir  de  quelques  denrées  &  marchan- 
difes  dont  ils  manquent.  Ils  nourrirent  des  beftiaux. 
11  y  a  en  quelques  endroits  des  manufactures  de 
laine  ,  telles  que  celles  de  draps  à  St.  Pons  &  à  St. 
Chinian  ;  mais  ces  draps  font  greffiers  ,  &  ont  peu 
de  réputation.  On  y  trouve  d'aile z  beau  marbre  dans 
les  montagnes. 

Diocefe  de  Narbonne  ).  Il  eft  compofé  en  par- 
tie des  montagnes  de  Corbicres  ,  &  en  partie  de 
plaines  allez  fertiles.  Dans  les  bonnes  années,  on 
y  fait  d'abondantes  récoltes  de  bled  ;  on  prétend 
que  cette  denrée  y  eft  de  meilleure  qualité  que  par- 
tout ailleurs  ,  auffi  y  eft-ellc  fort  recherchée  pour 
les  femences.  Il  y  croit  peu  de  vin  ;  mais  c'eft  dans 
ce  diocefe  que  l'on  commence  à  trouver  des  oli- 
viers ,  &  la  récolte  des  huiles  y  eft  très-confidéra- 
blc.  Nous  avons  parlé  ci-devant  des  falines  de  Pei- 
riac  ,  qui  foumillent  de  fel  le  Haut-Languedoc  , 
ainfî  que  de  l'herbe  appellée  Salicot  ^  nous  nous 
bornerons  par  conféquent  à  dire  un  mot  du  com- 
merce de  la  ville  de  Narbonne.  Il  conlîlte  principa- 
lement en  bleds.  Cette  ville  eft  l'entrepôt  de  tous 
ceux  qui  viennent  du  Haut-Languedoc  par  le  canal , 
&  qui  fc  recueillent  dans  le  pays  :  de-là  ils  font 
▼oiturés  jufqu'à  la  mer  ,  par  un  canal  que  l'on  ap- 
pelle la  Robine  de  Narbonne  enfuite  ils  font 
tranfportés  par  mer  en  Provence ,  en  Rouffillon  , 
&  même  en  Italie  ,  quand  la  récolte  n'y  a  pas  été 
bonne.  Il  y  a  dans  cette  ville  des  marchands  qui 
entendent  très-bien  ce  commence  de  bled. 

Diocefe  de  Carcajfonne  ).  Ce  pays  fait  connot- 
tre  combien  il  eft  important  d'établir  &  de  con- 
server des  manufactures.  11  eft  par  lui-même  aifez 
ftérile  \  il  ne  donne  des  denrées  qu'autant  que  les 
habitants  en  peuvent  confommer  ;  cependant  il  eft 
riche  par  le  grand  nombre  de  manufactures  qui  y 
font  établies.  La  ville  de  Carcaflbnne  n'eft ,  à  pro- 
prement parler ,  qu'une  manufacture  de  toute  forte 
de  draps.  Les  riches  marchands  y  font  travailler  un 
certain  nombre  d'ouvriers  &  de  familles  qui  leur 
font  attachées  j  ainfî  tous  les  habitants  y  font  oc- 
cupés ,  les  uns  à  filer  ,  les  autres  à  carder ,  &c. 
C'eft  ce  qui  les  fait  fubfifter  commodément  ;  <3c 
comme  ce  travail  fe  répand  encore  aux  paroilTes 
voUïnes  ,  tout  le  diocefe  s'en  relient.  C'eft  dans  ce 
diocefe  que  les  vins  commencent  d'être  bons.  Il 
eft  rempli  de  montagnes  ,  de  côteaux  &  de  petites 
plaines.  On  prétend  qu'il  y  avoit  autrefois  des  mi- 
nes d'argent  à  la  Caunctte.  11  fe  trouve  à  Caune  de 
très-beau  marbre  de  toute  forte  de  couleurs  :  on  y 
conferve  pour  le  roi  une  carrière  d'incarnat  &  blanc 
parfaitement  beau. 

Diocefe  de  Be\iers  ).  C'eft  un  des  bons  diftricts 
de  la  province.  11  eft  en  partie  dans  la  montagne  , 
&  en  partie  dans  la  plaine.  On  y  cueille  de  très- 
bon  vin  ,  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut  pour  les  ha- 
bitants ,  &  beaucoup  d'huile.  Sa  fituation  fur  le 
canal  royal  &  près  de  la  mer ,  y  tient  toutes  les 
denrées  à  un  bon  prix.  La  ville  chef-lieu  ferait 
très-bien  fituée  pour  les  manufactures  ,  mais  , 
comme  l'a  remarqué  M.  de  Bafville ,  le  génie  des 
habitants  n'y  eft  pas  porté  ,  ce  qui  a  empêché  le 
fuccès  de  celles  qu'on  y  avoit  voulu  établir.  II  y  a  à 
Roquebrune  des  carrières  de  marbre  ,  &  a  Gabian 
une  fontaine  minérale  tres-fameufe^  V oye^Bcziers 
&  Gabian  ).  On  y  trouve  auffi  des  mines  de  char- 
bon de  pierre  ,  &  une  efpcce  de  gomme  qui  eft 
très-bonne  pour  faire  du  goudron.  On  a  cru  long- 
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temps  qu'il  y  avoit  auffi  de  l'ocre  ,  maïs  on  croit 
avoir  reconnu  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  cette 
gomme  ,  dont  nous  venons  de  faire  mention.  A 
Bédarrieux  &  autres  lieux  circonvoifins  ,  il  fc  fait 
de  beaux  droguets  nui  fe  débitent  bien  en  Allema- 
gne. 11  y  a  auffi  une  petite  contrée  appellée  Graif- 
feffac ,  compofée  de  fix  petits  bourgs  ,  oh  tous  les 
habitants  travaillent  en  doux.  Ils  ramalTent  le  fcf 
de  toutes  parts ,  &  en  font  des  doux  qu'ils  débitent 
enfuite  en  Languedoc  ,  &  dans  toutes  les  provin- 
ces voiftnes.Cefeul  commerce  les  fait  fubfifter  aved 
aifance. 

Diocefe  de  Lodtve  ).  C'eft  un  pays  fec  &  aride, 
qui  ne  produit  pas  à  beaucoup  près  les  bleds  &  autres 
grainsnécc/Taircs  pourlafubfiftance  de  fes  habitants. 
La  partie  occupée  par  la  montagne ,  nourrit  des 
beftiaux.  Mais  la  richefte  conliite  dans  les  manu- 
factures de  draps  &  de  chapeaux  ;  ce  qui  fait  qu'il 
n'y  a  point  en  Languedoc  de  diocefe  dont  les  ha- 
bitants payent  mieux  les  charges  ,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  point  où  le  fol  foit  plus  ingrar  &  plus  ftérile. 

Diocefe  £Agde  ).  Ce  diftrict  ,  qui  ne  contient 
que  dix-fcptgros  lieux,  eft  un  des  plus  riches  pays 
du  royaume.  Les  laines  y  font  très-bonnes.  Les 
vins ,  les  bleds,  les  huiles  ckjufquaux  légumes  s'y 
vendent  très-bien,  &  y  font  enlevés  de  préférence, à 
caufe  duvoiiinagc  de  la  mer.  C'eft  dans  ce  diocefe 
que  l'on  commence  à  voir  des  mûriers  ,  dont  la 
feuille  fert  à  nourrir  les  vers-à-foie.  On  pêche  des 
moules  à  la  côte  ,  &  c'eft  le  feul  endroit  de  la  pro- 
vince où  il  s'en  trouve.  On  y  recueille  aufli  du  lali- 
cot  ,  &  pluficurs  petits  étangs  y  donneraient  de 
fort  bons  fels ,  fi  les  fermiers  n'avoient  foin  de  les 
faire  fubmerger  pour  conferver  le  débit  des  grande! 
falines. 

Diocefe  de  Montpellier  ).  Tout  le  territoire 
de  ce  diftrict  eft  rempli  d'oliviers  &  de  vignes  ,  & 
les  terres  ,  quoique  médiocrement  bonnes  ,  ne 
lailfcnt  pas  que  d'y  rapporter  de  toutes  fortes 
de  grains.  Les  vins  y  font  très-bons  ,  &  on  y  en 
enlevé  quantité  de  rouges  &  de  blancs  pour  la  côte 
de  Gcncs  Ôt  pour  Livournc.Il  arriva  même  en  16934 
que  les  vins  de  Bordeaux  ayant  manqué  ,  on  fit  les 
provifions  de  la  marine  à  Montpellier ,  quoique  l'on 
ignorât  encore  II  cette  forte  de  vin  pourrait  fouf* 
frir  la  mer.  L'expérience  fut  très-favorable ,  & 
l'on  prétend  que  la  marine  n'eut  jamais  de  meil- 
leurs vins.  Les  Anglois  en  enlevèrent  auffi  de  cette 
côte  qui  réuiHrcnt  parfaitement  à  Londres.  Auffi, 
depuis  ce  temps  ,  il  s'en  eft  fait  conftamment  un 
commerce  confidérable  ,  principalement  par  la 
voie  du  port  de  Cette.  Le  vin-mufeat  de  Front  i- 
gnan  eft  voituré  directement  à  Paris ,  ou  en  Alle- 
magne par  Lyon  ,  &  en  Angleterre  par  Bordeaux. 
Il  fe  fait  dans  toute  cette  contrée  des  liqueurs  com- 
pofées ,  telles  que  les  eaux  de  la  reine  de  Hongrie  i 
les  eaux  de  canelle  ,  de  lavande  ,  &c.  Ces  liqueurs 
fe  débitent  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  non-feule- 
ment en  France,  mais  encore  dans  les  autres  pays  dé 
l'Europe.  Dé ji,  dès  Tannée  1700.  on  évaluoit  à 
plus  de  cinq  cents  mille  livres  par  an ,  le  produit 
que  donnoitau  diocefe  de  Montpellier,  la  confom- 
mation  de  fes  vins  &  de  fes  liqueurs.  Depuis  ,  cet 
objet  eft  devenu  infiniment  plus  confidérable.  Il  fe 
fait  au  port  de  Cette  un  grand  commerce  de  fardi- 
ncs  falées,  qui  font  tranfportées  en  Rouffillon,  en 
Lyonnois  &  en  Dauphiné.  Il  y  a  à  Balaruc ,  des 
bains  qui  ont  la  plus  grande  réputation.  (  Voye\ 
Balaruc  ).  Il  y  croit  enfin  l'arbriûeau  qui  produit 
la  graine  d'écarlate  ,  &  qui  fert  à  faire  la  confec- 
tion «TAlkermès  -,  c'eft  le  même  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant. 

Les  marchands-tanneurs  de  Gangesck  de  Mont- 
pellier font  un  commerce  très-sonfidérablc  cri 
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Efpagne,  en  Catalogne  &  en  Italie.  Vers  l'an  1700. 
M.  de  Bafvillc  faifoit  monter  ce  commerce  à  plus 
de  200.  mille  livres  par  an. 

Au  bourg  d'Aniane  ,  oh  eft  une  célèbre  abbaye , 
dont  il  cil  parlé  a  l'article  de  ce  nom ,  il  y  a  des 
gens  qui  ramalfent  le  tartre  des  tonneaux  ,  le  pré- 
parent en  crillal ,  &  le  font  pafler  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  Ce  commerce  peut  aller  à  1  j.  mille 
livres.  Les  teinturiers  du  pays  s'en  fervent  auffi 
pour  les  belles  écartâtes ,  &  autres  couleurs  vives 
qu'ils  fçavent  donner  aux  étoffes. 

M.  r'i\es  y  académicien  de  Montpellier,  re- 
marque que  deux  hommes  fuffifent  à  travailler  dans 
un  jour,  cent  cinquante  livres  détartre,  dont  ils 
retirent  le  même  jour  quatre-vingt-dix  ou  cent  li- 
vres de  beaux  criftaux  bien  blancs  ,  que  l'on  envoie 
enfuitc  dans  le  royaume  ,  &  même  dans  les  pays 
étrangers  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit.  Au  relie  ,  ce 
n'eft  qu'à  Aniancôc  à  Calviflon ,  que  Ton  fabrique 
de  ce  criftal  de  tartre. 

Le  meilleur  &  le  principal  commerce  de  ce  dio- 
cefe  cli  celui  qui  fc  fait  dans  la  ville  de  Montpellier 
chef-lieu  dudiftrict.  Outre  le  commerce  général  des 
bleds,dcs  vins  &  des  huiles,  cette  ville  en  a  plufîcurs 
qui  lui  font  propres  &  particuliers ,  &  entr'autres , 
celui  du  verdet,  ou  verd-de-gris.  11  eft  tellement 
particulier  à  cette  ville  ,  que  quelque  part  que  Ton 
ait  enayé  ailleurs  d'en  préparer  de  môme  ,  on  n'a 
jamais  pu  y  reuflir,  à  l'exception  de  quelques  vil- 
lages des  environs.  La  manière  de  le  faire  eft  or- 
dinairement avec  du  cuivre-rouge  d'Allemagne  ,  & 
nommément  de  Hambourg,  parce  que  c'eft  celui 
de  tous  qui  rend  le  plus  de  vcrd-dc-gris.On  a  tente 
en  vain  à  plufieurs  reprifes  d'y  faire  entrer  celui  de 
Suiiïc  &  de  Genève  qui  cli  un  peu  moins  cher  : 
mais  la  qualité  en  étant  moins  fine  ,  Hambourg  a 
confervé  la  préférence  pour  l'approvifionnemcnt  de 
nos  fabriques.  11  ferait  bien  a  defirer  fans-doute 
qu'on  n'allât  pas  chercher  hors  du  royaume  cette 
matière  première  ,  qui  fait  l'objet  principal  du 
verdet.  On  a  en  France  plufîcurs  mines  de  cuivre  -, 
il  y  en  a  une  allez  confidérable  qu'on  exploite  avec 
avantage  dans  le  Lyonnois  ;  on  en  connoit  une 
autre  dans  la  vallée  de  Baygorri ,  dans  laB  affe- 
Navarre  ,  qui  produit  beaucoup  de  métal  j  &  , 
par  les  cflais  qu'on  a  faits  des  plaques  du  Lyon- 
nois ,  la  qualité  du  cuivre  a  paru  auffi  bonne  que 
celui  de  Hambourg  :  le  prix  trop  haut  de  ce  cuivre 
national  a  été  jufqu'à  préfent  le  feul  obftacle  à  fa 
consommation  en  verd-de-gris. 

Ce  font  ordinairement  les  femmes  qui  s'occu- 
pent à  la  fabrique  du  verger.  Elles  font  couper  du 
cuivre  en  pièces  de  PépaifTeur  5-peu-près  d'une  pic- 
ce  de  24.  fols  &  de  la  grandeur  d'une  carte  à  jouer. 
On  a  de  grands  pots  de  terre,au  fond  defqucls  on  met 
environ  deux  pintes  de  vin ,  quel  qu'il  loit ,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  point  d'eau ,  &  qu'il  ne  foit  ni  doux 
ni  aigre.  Au-deflus  du  vin,  on  difpofe  de  petits 
bâtons  ,  en  croix ,  fur  lefquels  on  met  une  couche 
de  grapes  feches  de  raifins  ,  &  par-delTus  une  cou- 
che de  ces  pièces  de  cuivre  ,  de  forte  qu'elles  ne 
fc  touchent  point,  &  ainfi  couche  par  couche,  juf- 
qu'au  haut  du  pot ,  que  l'on  couvre  enfuitc  d  un 
couvercle  de  paille  fait  expris  ,  &  épais  d'un  demi- 
pied  ,  de  forte  que  l'air  n'y  entre  point.  En  dix  ou 
douze  jours  ,  plus  ou  moins  ,  félon  la  température 
de  l'air ,  car  l'été  eft  la  meilleure  faifon  ,  ces  lames 
de  cuivre  fc  trouvent  couvertes  ,  par  la  force  du 
vin  ,  d'une  poudre  verte  ,  alfez  femblablc  à  de  la 
moulfc  humide.  On  tire  les  pièces  du  pot ,  on  les 
expofe  en  piles  a  l'air,  pour  les  faire  un  peufécher, 
&  enfuitc  on  les  racle  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme 
verd-de-gris.  Après  que  le  pot  a  été  bien  nettoyé, 
an  remet  les  pièces  de  cuivre  de  la  même  manière, 
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&  on  obferve  la  même  façon  ,  raclant  toujours 
lecuivre  ,  jufqu'à  ce  que  dans  deux  ou  trois  ans, 
les  pièces  étant  rongées  par  le  verdet ,  deviennent 
fi  minces  qu'on  ne  puiifc  plus  les  travailler.  Le 
cuivre  pouffe  plus  de  verdet  en  été  qu'en  hiver,  & 
chaque  pot  en  donne  une  livre  dans  dix  ou  douze 
jours.  Les  femmes  des  artifans ,  même  celles  des 
bons  marchands  &  des  bourgeois ,  y  travaillent 
avec  un  profit  confidérable.  Telle  femme  en  tra- 
vaille jufqu'à  cent  pots.  Le  prix  du  verdet  augmente 
ou  diminue  fuivant  que  le  vin  eft  cher.  On  le  met 
dans  des  facs  de  peau  de  mouton  bien  préparc  , 
&  quiétant  remplis  pefent  ordinairement  cinquan- 
te livres.  Les  marchands  de  Montpellier  l'achètent 
en  détail ,  l'envoient  en  Hollande  ,  en  Angleterre  , 
en  Allemagne  &  en  Italie,  ou  il  eft  employé  pour 
les  teintures ,  la  peinture  ,  &  même  pour  des  re- 
mèdes par  les  chirurgiens. 

Le  verdet  s'envoie  auffi  ou  en  poudre  ou  en 
pains  -y  les  pains  pefent  ordinairement  2$.  livres. 
On  nevoitguercs  de  verd-de-gris  qui  foit  tout-à- 
fait  pur  ;  pour  être  bon ,  il  faut  qu'il  foit  fec  ,  d'un 
verd  foncé  ,  &  peu  rempli  de  taches  blanches. 

Dans  tout  le  royaume ,  il  n'y  a  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  remarqué ,  que  le  Languedoc  feul  qui  foit 
en  polfeffion  de  la  préparation  du  verd-de-gris ,  & 
cette  province  en  a  toujours  tiré  un  profit  alfcz 
confidérable.  On  compte  que  depuis  1748.  jufqu'en 
175$.  il  s'y  en  eft  fait  neuf  à  dix  mille  quintaux 
par  année  (vers  l'an  1700.  M.  de  Bafvillc  n'en 
comptoit  qu'environ  deux  mille  quintaux  par  an)  , 
fur  lefquels  les  fabriquants  ont  dû  gagner  plus  de 
cinquante  mille  écus  par  an.  Mais  depuis  17$$* 
jufqu'en  1 76 1 .  foit  que  les  pays  étrangers ,  qui  con- 
fomment  les  trois  quarts  de  ce  qu'il  s'en  fait  en 
France  ,  fc  fuffent  trouves  fufîifamment  approvi- 
flonnés  des  années  précédentes,  &  que  la  guerre 
acruelle  les  eût  depuis  empêchés  d'en  demander  en 
Languedoc  ,  foit  que  ,  depuis  ce  temps  ,  ils  fe 
fuffent  fournis  dans  les  fabriques  de  ce  genre  ,  qui 
viennent  de  s'élever  en  Italie  &  en  Allemagne  , 
celles  de  Montpellier  tombèrent  confidérablc- 
inent ,  &  il  ne  s'y  fabriqua  guercs  plus  de  trois 
mille  quintaux  de  verdet  par  année.  On  appréhen- 
doit  même  dès  1 76 1 .  que  ce  travail  ne  diminuât  en- 
core ,  &  ne  ccfTât  totalement  ;  car  le  prix  du  verd- 
de-gris  étoit  prodigieufement  bailfé  ,  &  il  ne  fc 
foutenoit  alors  qu'entre  neuf  fols  &  neuf  fols  fix  de- 
niers la  livre  ,  tandis  que  dès  l'an  1700.  il  étoit  de 
vingt-cinq  fols  la  livre.  Pour  la  compofilion  de  ces 
trois  mille  quintaux ,  il  en  avoit  coûté  ,  fçavoir  , 

Six  cents  trente  quintaux  de  cuivre  , 

à  12$.  liv  78750  I. 

Réduction  du  cuivre  en  lames ,  &c. 

à4*-C  »î*î 

Mille  trente-trois  muids  devin,  à  45.  liv.  4648$ 
Droit  de  fubvention  ,  à  10.  liv.  par 

muid  lo33° 

Total  136888  1. 

Trois  mille  quintaux  de  verd-de-gris  vendu  â 
9.  f.  6.  d.  la  livre,  ne  produifent  que  142500.  li- 
vres. Ce  qui  ne  rend  que  $6 12.  livres  de  bénéfice 
pour  le  tout ,  ou  37.  f.  5.  d.  par  quintal ,  pour  main- 
d'œuvre  ,  charbons  ,  uftcnfiles  ,  loyer  de  caves  , 
courtage  ,  &c.  pour  lefquels  le  grain  devoit  être 
de  t  j.  livres  au  moins,  afin  que  le  fabriquant  pût 
vivre  de  fon  travail.  Ainfi  ,  les  chofes  demeurant 
en  cet  état ,  il  n'y  aurait  guercs  d'efpérance  de 
conferver  cette  branche  d'ecconamie. 

La  fabrique  de  futaines  établie  à  Montpellier  , 
a  été  fouvent  d'un  objet  fort  confidérable.  C'eft 
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onc  étoffe  de  fil  6c  de  coton.  Le  fil  y  vient  de  Bref- 
fe  ,  &  le  coton  du  Levant.  Il  fe  fait ,  année  com- 
mune ,  environ  quatre  mille  pièces  de  cette  efpece 
d'étoffe  ,  qui  fe  vendent  à  raifon  de  17.  livre  1  la 
pièce  à  Touloufe ,  à  Bordeaux  &  à  Bayonne,  d'oh 
elles  paflent  en  Efpagne.  Ilya  plus  de  deux  cents 
familles  qui  gagnent  leur  vie  à  cette  manufacture. 

Les  marchands  de  laine  de  Montpellier  font  un 
grand  commerce  qui  les  enrichit.  Ils  achètent  à 
Marfeille  les  laines  qui  y  viennent  de  Smyrne  ,  de 
Conftantinople ,  de  Salé ,  de  Tunis ,  &  d'Efpagne  : 
ils  les  prennent  furges,  c'eft-à-dire  ,  comme  elles 
viennent  des  moutons  ,  les  font  laver  &  préparer 
à  la  petite  rivière  de  Lez,  à  un  demi-quart  de  lieue 
de  la  ville  ;  &  après  les  avoir  afforties  (  c'eft  un 
terme  de  l'art  )  ils  les  mettent  dans  de  grands  des 
de  trois  ou  quatre  quintaux,  ckles  tranfportentaux 
foires  de  Pezcnas  &de  Montagnac,  d'oh  elles  vont 
dans  les  factures  de  la  province  ,  &  à  la  foire  de 
Beaucaire  pour  jouir  de  la  franchife. 

Il  s'emploie  auffi  beaucoup  de  laine  pour  les 
couvertures  de  cette  efpece  qui  fe  fabriquent  à 
Montpellier.  Les  toiles  indiennes  piquées  de  co- 
ton ,  avoient  un  peu  diminué  ce  commerce  ;  mais 
ces  toiles  ayant  été  défendues ,  les  couvertures  de 
laine  reprirent  leur  cours  avec  plus  de  fuccès  que 
jamais  :  il  s'en  débite  confidérablement  à  Genève, 
en  Suiffe  ,  en  Allemagne  6c  en  Italie.  M.  de  Baf- 
ville  eftimoit  que  ce  commerce  de  laines  donnoit 
a  vivre  à  plus  de  deux  mille  perfonnes  dans  Mont- 
pellier ,  &  portoit  dans  cette  ville  plus  de  400. 
raille  livres  par  an. 

On  blanchit  auffi  à  Montpellier  de  la  cire  jaune, 
qu'on  y  porte  du  Levant  pour  la  valeur  de  plus  de 
cent  mille  livres.  Cette  cire  eft  préférée  à  celle  de 
Hollande  ,  qu'on  augmente  fouvent  avec  de  la 
graiffe  de  chèvre  &  de  bouc  ,  &  qu'on  deffeche 
avec  la  cérufe ,  le  foleil  n'y  étant  pas  allez  chaud 
pour  la  rendre  aufli  belle  que  celle  de  Montpellier. 

Diocefe  de  Nifmes  ).  U  eft  entièrement  dans  la 
plaine.  On  y  recueille  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut 
pour  la  fubuftance  des  habitants  du  diftrict.  On  y 
cueille  beaucoup  d'huile  6c  de  très-bon  vin  :  ceux 
de  Langlade  6c  de  St.  Gilles ,  entr'autres ,  y  ont 
une  réputation  bien  méritée  6c  bien  établie.  Les 
denrées  fuperflues  fe  tranfportent  au-dehors.  Il  fe 
fait  auffi  dans  ce  diocefe  quantité  de  foie  ,  &  on  y 
élevé  de  nombreux  troupeaux  de  moutons ,  qui 
donnent  de  fort  belle  laine.  U  eft  riche  principale- 
ment par  la  ville  de  Nifmes ,  remplie  de  manufac- 
tures &  de  marchands  qui  font  le  principal  com- 
merce de  la  province  pour  la  draperie  &  la  foie  , 
ibit  dans  l'intérieur  du  royaume  ,  foitavec  les  pays 
étrangers.  Les  marchands  font  appliqués  à  leur 
commerce  ,  habiles  négociants  ,  hardis  dans  leurs 
«ntreprifes  ,  &  ont  tout  le  génie  &  toute  l'intelli- 
gence néceiTaires  pour  réunir  dans  leur  profe filon. 
C'eft  par  eux  que  iuhnftent  une  infinité  de  familles, 
dont  ils  achètent  les  grottes  6c  les  petites  étoffes 
qu'ils  envoient  en  fuite  de  tous  côtés  pour  conser- 
ver le  commerce  de  Languedoc.  Auffi  on  a  toujours 
regarde  comme  un  point  important  de  l'adminiftra- 
tion  ,  d'accorder  aux  négociants  de  la  ville  de 
Ni/mes  ,  qui  eft  en  quelque  forte  le  centre  de  ce; 
commerce  ,  toutes  les  facilités  qui  pouvoient  con- 
tribuer à  le  fou  tenir,  ic  a  l'encourager. 

Parmi  les  diverfes  manufactures  établies  à  Nif- 
mes ,  on  y  remarque  principalement  celle  de  Bas 
au  métier.  Suivant  un  arrêt  duconfcil,  de  1711.  il, 
y  avoit  alors  dans  la  feule  ville  de  Nifmes  &  les 
diocefes  d'Uzès  &  d'Alais ,  environ  2500.  métiers, 
qui  fabriquoientdesbas  a  deux  filsdellinés  pour  les 
pays  étrangers.  Mais  en  1740.  on  en  comptoit  autant 
dans  la  feule  ville  de  Nifmes,  outre  deux  mille  mc- 
Tome  IV. 
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tiers  en  bas  de  foie  ;  preuve  de  l'accroiffement  de 
cette  fabrique.  On  calculoit  alors  (  en  1740.)  qu'il 
fe  fabriquoit  dans  cette  feule  ville,  par  jour,  2000. 
paires  de  bas  de  foie ,  &  cinq  mille  de  laine  ,  &c. 
Voyc\  l'arrêt  cité  ,  ainfi  que  le  mémoire  fur  les 
manufactures  de  bas ,  fait  &  préfenté  à  la  cour  en 
1738.  par  M.  Caftanet ,  négociant  de  Lyon.  Ce 
mémoire  eft  très-curieux. 

Il  fe  fait  aufli  à  Nifmes  quantité  d'eau-de-vie. 
Le  commerce  du  vin-mufeat  ôc  des  liqueurs  y 
forme  également  un  objet  confidérable. 

Il  croit  dans  ce  diocefe  ,  dans  le  territoire  du 
G rand-G alargues  ,  une  herbe  qu'on  nomme  flîo- 
rtlle  ou  Tournefol.  On  l'envoie  ordinairement  en 
Hollande  pour  la  teinture  des  toiles  bleues  6c  rou- 
ges ,  &  pour  donner  auffi  une  couleur  rouge  au 
fromage  de  ce  pays.  Elle  fe  trouve  également  dans 
pluficurs  autres  lieux  du  diocefe  &  de  la  province, 
mais  elle  n'eft  nulle  part  auffi-bien  apprêtée  qu'au 
Grand-G alargues.  La  racine  de  cette  plante,  qui 
eft  blanche ,  ronde  &  ordinairement  allez  droite  , 
pouffe  une  tige  ronde  qui  fe  divife  en  pluficurs 
branches.  Ses  feuilles  font  d'un  verd  pâle  &  pref- 
que  cendré  ^  fes  fleurs  de  couleur  jaune  ,  font  ren- 
fermées dans  de  petits  boutons  qui  forment  une 
efpece  de  grape  :  elles  font  de  deux  fortes  ,  les 
unes  ftériles  qui  fechent  à  mefure  que  la  grape 
croît ,  &  les  autres  fécondes  qui  produifent  le 
fruit.  Son  plus  grand  ufage  eft  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons dit ,  pour  la  teinture  ,  &  l'on  tire  de  fon  fuc 
la  couleur  ,  dont  avec  quelque  préparation  on 
compofe  en  France,  dans  les  lieux  oh  elle  fe  trou- 
ve (  au  Grand-Galargues ,  à  Lunel,  à  Maflillar- 
gues  ,  &c.  )  ce  qu'on  appelle  le  Tournefol  en  dra- 
peaux. Voici  la  manière  dont  on  le  prépare  ,  & 
dont  on  eft  redevable  au  fçavant  M.  Niffolle  de 
l'académie  des  feienecs. 

Au  commencement  du  mois  d'août ,  les  payfans 
ramaffent  les  fommités  du  Ricinoïde  (  c'eft  de  ce 
nom  que  les  botaniftes  appellent  le  tournefol  )  j 
ils  les  font  moudre  dans  des  moulins  affez  fembla- 
bles  aux  moulins  à  huile  ;  enfuite  les  ayant  mifes 
dans  des  efpeces  de  cabas  ,  ils  en  expriment  le  fuc 
avec  des  preffes.  Quand  ce  fuc  a  été  expofé  au  fo- 
leil environ  une  heure,  ils  y  trempent  des  chiffons 
qu'ils  étendent  à  l'air  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien 
fecs  ;  &  après  les  avoir  quelque  temps  humectés 
fur  la  vapeur  d'environ  dix  livres  de.  chaux-vive  , 
qu'on  a  fait  éteindre  dans  une  fuffifante  quantité 
d'urine  ,  on  les  remet  fécher  au  foleil ,  pour  le» 
tremper  de  nouveau  dans  le  fuc  du  ricinoïde  ;  6t 
lorfqu'ils  font  féchés  pour  la  dernière  fois  ,  ils  font 
dans  leur  état  de  perfection  ,  &  propres  à  être  en- 
voyés en  différens  endroits  de  l'Europe  ,  oh  il  s'en 
fait  un  commerce  affez  confîdérabJe.  Le  tournefol 
en  drapeaux  ou  en  chiffons,  car  on  lui  donne  aufli 
ce  nom  ,  fert  à  teindre  les  vins  &  autres  liqueurs  , 
à  qui  il  communique  une  couleur  agréable.  On  s'en 
fert  beaucoup  en  Allemagne ,  en  Angleterre  Ôc  en 
Hollande. 

Diocefe  d'Usés  ).  C'eft  un  des  plus  vaftes  qui 
foient  en  Languedoc.  Il  s'étend  depuis  les  Ceven- 
hes  ,  oh  il  aplufieurs  paroiffes ,  jufqu'au  Rhône.  Il 
produit  des  bleds  en  quantité  fuftjfantc  pour  fes 
habitants  ,  des  huiles  ,  des  foies  ,  &  de  très-bons 
vins  ,  entr'autres,  ceux  de  Tavcl ,  de  Jufclan  ,  de 
Roquemaure ,  6c  de  Loudun.  Outre  cela  il  nourrit 
beaucoup  de  bêtes  i  laine.  Il  y  a  pluficurs  manu- 
factures de  foie  ,  &  d'autres  petites  étoffes  de  bi- 
ne ,  qui  y  font  entrer  beaucoup  d'argent.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  des  eaux  minérales  cVHieu\et 
qui  y  font  fituées. 

La  rivière  de  Gardon, qui  traverfe  ce  diocefe, 
roule  fouvent  dans  fes  eaux  des  paillettes  d'or  & 
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d'argent  ;  ce  qui  ne  laifie  pas  douter  qu'il  n'y  ait 
des  mines  de  ces  métaux  dans  les  montagnes  oh 
elle  prend  Ta  fourec. 

Diocefe  de  Viviers  fit  Vivarait).  Ce  pays  peut 
être  divifé  en  trois  cantons,  les  Boutures t  la  Mon- 
tagne fit  le  Bas-Pays.  Les  Boutierts  font  compo- 
sées d'uq  certain  nombre  de  montagnes  ,  petites 
dans  leurs  circonférences ,  hautes  &  faites  en  pain 
de  fucre  :  elles  font  très-stériles ,  fie  ne  fervent  qu'à 
nourrir  des  bêtes  A  laine  ;  mais  ce  canton  produit 
beaucoup  de  châtaignes  ,  dont  il  fe  fait  un  grand 
commerce ,  ainfi  que  des  chanvres  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  travailler  à  des  toiles  greffieres  qui  contri- 
buent beaucoup  à  faire  fubfifter  les  habitants  du 
pays.  Comme  ils  n'ont  point  de  bleds,  ils  donnent 
en  échange  des  châtaignes  pour  en  avoir,  fit  trafi- 
quent ainfi  avec  les  habitants  de  la  montagne  fie 
avec  ceux  du  Velay. 

Le  pays ,  auquel  oadonne  le  nom  de  Montagne, 
eft  cefui  qui  approche  du  Velay  :  ce  font  effective- 
ment des  montagnes  riches ,  bien  cultivées  ,  rem- 
plies de  châtaignes ,  fit  qui  produifent  toutes  fortes 
de  denrées  ,  à  l'exception  des  vins  ,  le  climat  y 
étant  trop  froid  pour  les  vignes.  Il  y  a  auffi  dans  ces 
montagnes  de  très-beaux  fit  très-bons  pâturages , 
•il  l'on  nourrit  «ne  quantité  prodigieufe  de  bef- 
tiaux.  On  y  recueille  beaucoup  plus  de  bled  qu'il 
m'en  faut  pour  la  fubfiftaace  des  habitants  du  pays. 
Le  refte  du  Vivarais  ,  jusqu'au  bord  du  Rhône ,  eft 
rempli  de  coteaux  très- fertiles  ,  fit  il  n'y  en  a  pas, 
en  Languedoc ,  de  plue  abondons  en  toutes  chofes. 
Toute  cette  côte  du  Rhône  donne  de  bons  vins  , 
qui  font  voiturés  jufqu'à  Paris  }  parmi  ces  vins  on 
diftingue  principalement  ceux  de  St.  Peray  ,  qui 

font  blancs  ,  fie  les  vins  rouges  de  Cornas  ,  deux    à  Saint-Léger  que  les  négociants  de  Nifmcs  vont 
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châtaignes  ;  il  n'y  croit  prefque  point  de  vin ,  fit 
les  habitants  font  obligés  d'en  faire  venir  des  pro- 
vinces voisines. 

Ce  pays  ferait  peu  habité ,  fi  la  providence ,  pour 
fuppléer  au  défaut  des  terres  ,  n'avoit  infpiré  aux 
habitants  une  inclination  fit  des  talents  tout  parti- 
culiers pour  travailler  aux  petites  étoiles  de  laine  , 
dont  le  débit  eft  prodigieux.  Il  n'y  a  prefque  point 
de  payfan  qui  n'ait  au  moins  un  métier  chez  lui  , 
oh  il  s'occupe  tout  le  temps  qu'il  n'emploie  pas  à 
cultiver  la  terre ,  fit  fur-tout  pendant  les  hivers 
qui  font  longs  dans  les  montagnes  ,  oh  les  neiges 
durent  fix  mois  entiers.  Les  enfants  y  filent  la 
laine  dès  l'âge  de  quatre  ans ,  fit  il  n'y  a  peffonne 
qui  ne  foit  occupé.  Il  eft  vrai  qu'ils  gagnent  très- 
peu  ,  puifque  les  filcufes  n'ont  que  deux  ou  trois 
fols  par  jour ,  les  cardeurs  cinq  fols  ,  les  tireurs  de 
laine  dix  fols ,  fie  les  meilleurs  tiflerands  huit  fols. 
Ceft-là  la  véritable  raifon  pour  laquelle ,  aintt 
qu'on  le  prétend ,  ces  manufactures  ne  peuvent  fe 
communiquer  aux  provinces  voilines,  dont  les  habi- 
tants ne  feauroient  fe  contenter  d'un  fi  petit  profit. 
C'eft  auffi  pourquoi  ces  étoffes  ,  que  l'on  nomme 
cadiz  &  ferges ,  fe  vendent  à  fi  bon  marché.Du  temps 
de  M.  de  BufviUe  les  meilleurs  cadiz  qui  s'y  fabri- 
quoient ,  n'étoient  vendus  que  douze  fols  l'aune. 
Les  ferges  reveches  s'y  vendoient  un  peu  plus  cher, 
fie  nous  croyons  qu'actuellement  la  différence  de 
prix  doit  être  en  raifon  de  l'augmentation  des  den- 
rées. Le  plus  grand  débit  de  ces  étoffes  fe  fait  dans 
les  pays  étrangers  ,  en  Suiffc  ,  en  Allemagne ,  fur 
la  côte  d'Italie  ,  en  Sicile ,  fit  môme  jufqu'à  Malte. 
Il  en  paffe  auffi  à  Paris  oh  l'on  a  pris  l'usage  d'en 
faire  des  meubles  à  bon  marché.  Ceft  à  Mcndc  fie 


villages  firués  pour  le  fpirituel  dans  le  diocefe  de 
Valence  ,  fit  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  On 
y  tait  apffi  beaucoup  de  foie.  Mais  le  Rhône  y  caufe 
souvent  des  dommages  considérables  par  fes  inon- 
dations. 

il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  cuirs,de  papier, 
de  châtaignes  feches  6c  de  vins.  Les  habitants  y 
font  tous  laborieux  ,  fit  c'eft  une  chofe  singulière 
de  voir  de  quelle  manière  ils  rendent ,  en  plu- 
fleurs  endroits  ,  leurs  montagnes  fertiles ,  en  fou- 
tenant  des  terrafles  par  des  murailles  de  pierre  fe- 
che  ,  sur  lefqueUes  ils  portent  des  terres  oh  ils  fc- 
tnentensuite  des  grains  fie  plantent  des  vignes:  tra- 
vaux que  l'on  ne  penfe  pas  à  taire  dans  d'autres  pays, 
•^cependant  ils  feraient  pour  le  moins  auffi  nécef- 
feiresqu'en  Vivarait.  Mais  le  génie  du  peupledccctte 
contrée  étant  fort  borné  ,  il  ne  travaille  que  pour 
cultiver  le  dedans ,  n'étant  nullement  porté  â  com- 
mercer au-dehors.  Au  refte  ,  nous  ne  parlons  ici 
qu'en  général ,  puifque  l'on  ne  fçauroit  révoquer 
en  doute  qu'il  n'y  ait  en  Vivaraii  de  très-bons  fit 
très- ha  biles  négociants. 

On  feait  quel  cas  tout  le  monde  fuit  des  eaux 
minérales  de  Vais  qui  y  font  fituées. 

Le  bois  de  Mercoircou  Mercouire  mérite  d'être 
remarqué.  Il  eft  fort  étendu -fie  eft  compofé  en 
grande  partie  de  fapins  d'une  hauteur  prodigieufe , 
très-propres  i  faire  des  mâts  de  navire. 

La  difficulté  confifte  â  pouvoir  les  tranfoorter  juf- 
qu'à la  rivière  de  Loire  qui  en  eft  éloignée  de  fix 
lieues.  Mai5, quels  que  foient  l«sobfVacle3,feroicnt- 
ils  insurmontables  pour  un  ministère  puiftant ,  qui 
a  eh  fa  difpofition  les  pkts  grandes  reflburces  ? 

Diocefe  dt  Mende  ou  pays  de  Gévaudan  ). 
Il  eft  divifé  en  haut  fit  bas.  Le  haut  eft  prefque  tout 
entier  dans  les  montagnes  de  la  Marguerite  fit 
d'Aubrac.  Le  bas  fait  partie  des  Cevennes.  C'eft 
an  pays  de  montagnes ,  fort  ftérile  ,  fujet  a  la 
gt-èl* ,  qui  ne  produit  gueres  que  du  feigle  fie  des 


rama  fier  ces  étoffes  :  ils  les  font  teindre ,  fie  ce 
font  eux  qui  en  tirent  le  principal  profit.  De- là 
vient  que  le  pays  ne  s'enrichit  pas  autant  qu'on  1» 
penferoit  bien.  D'ailleurs  ,  comme  le  pays  ne  pro- 
duit pas  la  dixième  partie  des  laines  qui  font  em- 
ployées à  ces  étoffes  ,  les  mêmes  marchands  crt 
fournirent  les  manufacturiers  ,  ce  qui  eft  pour  eux 
une  nouvelle  occasion  de  gagner.  Auffi  ,  de  deux 
millions  fie  demi  de  livres  ,  à  quoi  fe  monte  la  to- 
talité de  ce  commerce  ,  il  n'en  refte  â  peine  que 
la  moitié  dans  le  pays. Cette  manufacture,  au  refte, 
eft  fi  ancienne  ,  qu'elle  a  toujours  été  dans  l'état 
où  elle  fe  trouve.  Elle  ne  peut  ni  fe  perfectionner  ni 
diminuer  pour  la  qualité  des  étoffes.  C'eft  pour  cette 
raifon  qu'elle  n'eft  point  aflujettie  aux  règlements 
généraux  des  manufactures  :  ce  ferait  la  perdre  en- 
tièrement que  d'y  introduire  de  nouvelles  règles  , 
foit  pour  les  largeurs  ,  foit  pour  la  bonté.  Les 
payfansy  font  tellement  accoutumés  a  leur  métier 
fie  à  leurufage ,  qu'il  ferait  moralement  impoffible 
de  les  faire  changer.  D'ailleurs  ,  on  veut  dans  les 
pays  étrangers  de  ces  cadiz  tels  qu'ils  font.  La 
feule  chofe  qu'on  ydoive  obferver,  eft  qu'on  ne  les 
falTe  pas  de  laines  mêlées  du  pays  avec  celles  du 
Levant  fie  d'autres  provinces  qu'on  leur  fournit  .  les 
premières  font  plus  groffiercs  ,  fie  elles  ne  pren- 
nent point  la  même  teinture  ;  ce  qui  caufe  dans  la 
même  pièce  différentes  nuances  que  les  étrangers 
ne  peuvent  fouftrir. 

C'eft  à  caufe  du  grand  débit  des  laines  ,  que  ces 
manufactures  obligent  les  habitants  à  faire  tous 
leurs  efforts  pour  nourrir  le  plus  de  bétail  qu'il  leur 
eft  poffible.IIs  en  retirent  un  autre  avantage  qui  eft 
d'engraiiTer  leurs  terres. 

Dans  les  montagnes  ,  ces  terres  font  fi  froides  • 
fie  fi  ftériles  ,  que  les  beftiaux  de  la  plaine  fie  des 
diocefes  voifins  ,  incommodés  de  la  chaleur  , 
ne  manquent  jamais  d'y  monter  vers  la  St.  Jean. 
Les  habitants  du  pays  les  y  nourriffent  fans  autre 
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profit  que  celui  du  fumier,  fans  quoi  ils  ne  pour- 
roient  engraifler  leurs  champs.  Ds  ont  un  art  mer- 
veilleux pour  arrofer  leurs  campagnes ,  en  détour- 
nant de  fort  loin  les  ruifleaux  qui  coulent  dans  les 
montagnes,  fie  ea  les  conduisant  par  des  canaux  & 
par  de  petits  aqueducs  par-tout  oh  ils  le  jugeât  né- 
ceffairc. 

Les  bains  chauds  de  Bagaols ,  près  de  Marvo  job  , 
ont  beaucoups  de  réputation.  Il  y  a  dans  la  paroi  fie 
de  Vebron  ,  une  mine  d'étain  ,  qui  pourroit  être 
exploitée  avec  iuccès,  &  une  autre  de  jajrs  à 
Pompidou.  La  petite  rivière  de  Moiine  y  roule  des 
paillettes  d'or  ,  en  cela  fcmblable  a  plu  (leurs  au- 
tres rivières  de  Languedoc  qui  semblent  indiquer 
des  mines  de  ce  métal.  On  croit  cependant  qu'il 
feroit  très-difficile  d'en  profiter  ;  eh  !  pourquoi  ?  il  y 
en  a  unedefoufre  à  Saint-Germain-dc-Calberte ,  fie 
on  a  fouvent  trouvé  de  petites  perles  fines  dans 
la  rivière  de  Fraiffinet  fit  des  Plantais. 

Ceft ,  au  refte  ,  dans  le  diocefe  de  Meade  ou 
dans  le  Gévaudan ,  qu'exerce  principalement  fa 
cruauté  la  bête  féroce,  qui  depuis  plus  de  fix  mots 
eft  devenue  fi  fameuse  non-feulement  en  France  , 
mais  encore  dans  toute  l'Europe  (  au  mois  de  mai 
I7<S$.  ) 

Diocefe  fAlah  ).  H  occupe  le  refte  des  Ce- 
vennes.  Ces  montagnes  y  font  un  peu  plus  fertiles  , 
que  dans  la  partie  qui  dépend  du  Gévaudan.  On  y 
voit  plufieurs  valions  très-bien  cultivés  qui  portent 
toute  forte  de  grains  ,  même  des  oliviers  &  des 
mûriers.  H  y  croit  aflez  de  vin  pour  le  pays  ,  mais 
il  n'y  eft  pas  de  qualité  à  pouvoir  être  tranfporté. 
La  meilleure  &  la  principale  richeffe  de  ce  diocefe 
confifte  comme  dans  le  Gévaudan  ,  dans  fes  mairo- 
fa&ures.  On  y  fait  non-feulement  des  cadiz  qui 
font  plus  forts  &  plus  chers  que  ceux  du  Gévaudan , 
mais  auifi  de  plufieurs  fortes  de  ferges  fit  de  ratines. 
Les  habitants  y  font  auffi  pins  laborieux ,  plus  vifs 
&.  plus  induArieux  que  dans  le  Gévaudan.  C'eftune 
chofe  ailez  remarquable  de  vek  tous  les  jeudis  les 
marchands  de  Nifines  au  marché  cYAnduze ,  oh  ils 
portent  vingt-cinq  mille  livres  fit  quelquefois  jus- 
qu'à trente  mille  livres  en  argent  comptant ,  qu'ils 
diftribuent  aux  manufacturiers  du  pays,  qui  les  ré- 
pandent enfuite  aux  ouvriers.  Ceft  ce  qui  rend  ce 
pays  le  plus  riche  de  tout  le  Languedoc  ,  quoique 
les  montagnes  y  foient  prcfque  ftériles  ,  &  qu'il 
ait  d'ailleurs  beaucoup  founert  à  l'occafion  des 
guerres  de  religion.  On  ne  voit  prefque  point  de 
pauvres  dans  ce  diftriâ.  Tous  les  habitants  y  font 
bien  vêtus.  Il*  ont  de  l'efprit ,  fie  font  fort  bons 
foldats. 

Les  deux  plus  hautes  montagnes  des  Cevennes 

font  VAigoual  fie  YEfpero*.  La  dernière  eft  four- 
nie de  très-beaux  bois ,  dont  quelques-uns  pour- 
voient fervir  pour  la  marine.  On  y  remarque 
un  petit  canton  tout  rempli  de  fources  ,  appelle 
Y  dort  -  Dieu  ,  &  oh  l'on  voit  toutes  fortes  de 
plantes  fie  de  fleurs  très-belles  firtrès-curieufes. 
Ceft  ,  au  refte  ,  un  féjour  de  la  plus  grande  tran- 
quillité. 

Diocefe  du  Puy  ou  le  Velay  ).  Tout  ce  pays 
eft  rempli  de  montagnes  qui  font  très-froides  fie 
couverte*  de  neige  plus  de  fix  mois  de  l'année.  On 
y  recueille  néanmoins  aflez  communément  plus  de 
bled  qu'il  ne  s'en  confomme  par  les  habitants  du 
diftriâ  ;  auffi  ils  en  vendent  à  ceux  du  Vivarais  qui 
donnent  en  échange  des  châtaignes.  Il  n'y  croit  point 
de  vin.  II  y  a  beaucoup  de  bertiaux,fie  c'eft  en  quoi 
confifte  la.  plus  grande  richeffe  du  pays.  Il  fe  fait 
au  Puy  quantité  de  dentelles ,  qui  fc  vendent  bien 
en  Efpagnc  ,  en  Allemagne ,  de  dans  tous  les  pays 
étrangers  j  ce  qui  fait  entrer  dans  ce  diocefe  beau- 
coup d'argent ,  &  contribue  puiffamment  à  y  faire 


fubfifter  la  plus  grande  partie  du  peuple.  Il  s'y  vend  • 
aux  foires  des  mulets  fort  eftimés.  La  tannerie  y  9 
tant  de  réputation,  que  l'on  y  porte  des  cuirs  de  tous 
les  paysvoifins.  Quant  aux  habitants  de  ces  monta- 
gnes ,  M.  de  Bafville  remarquoit  qu'ils  étoient  plus 
greffiers  &  plus  mal-faits  qu'en  nul  autre  canton  du 
Languedoc.  Cette  obfervation  n'eft  cependant  pas 
fans  exception. 

Eftimation  des  bient  fonds  de  U  province).  M. 
le  maréchal  de  Vauban  (  ou  M.  de  Bois-Guillebert 
fous  le  nom  de  ce  maréchal  )  avoit  cru ,  &  il  étoit 
fondé,  que  l'eftimation  qu'il  avoit  faite  d'une  lieue 
quarrée  ,  mife  en  culture  commune ,  en  pays  de 
qualité  médiocre  ,  pouvoit  fervir  à  déterminer  la 
valeur  totale  des  biens  fonds  d'une  province  firmê- 
me  de  tout  le  royaume.  Il  portoit  la  valeur  du  pro- 
duit d'une  lieue  quarrée ,  mife  en  culture ,  î  b 
fomme  de  trente-cinq  mille  livret  ;  fie  en  consé- 
quence ,  après  avoir  dit  que  le  royaume-dc  France 
contenoit  trente  mille  lieues  quarrées  ,  il  trouvoit 
que  le  roi  fe  contentant  d'exiger  le  vingtième  de 
chaque  lieue  quarrée  pour  la  dixmc-royale ,  il  feroit 
entré,  de  ce  fêul article ,  dans  les  coffres  de  fa  ma- 
jefté  ,  la  fomme  de  cinquante-deux  millions  cinq 
cents  mille  livres  :  or ,  cette  fomme  produite  par 
le  vingtième  ,  fuppoieroit  pour  le  revenu  annuel 
du  royaume  *  la  fomme  d'un  milliard  cinquante 
millions  de  litres.  Mais  nous  penfons  que  reftima- 
tion  d'une  lieue  quarrée  de  pays ,  donnée  par  M. 
le  maréchal  de  Vauban ,  quoique  très-bien  calculée 
par  rapport  à  plufieurs  provinces  ,  ne  peut  fervir 
indifféremment  pour  tontes  les  provinces  du  royau- 
me,  &  nommément  pour  celle  de  Languedoc ,  oh 
la  qualité  du  fol  varie  extrêmement.  Ce  n'eft  pas 
cependant  que  nous  ne  reconnoiffions  que  cette 
méthode  ne  foit  très-bonne  fit  la  plus  commode  peur 
faire  brièvement  une  ellime  générale  de  la  valeur 
des  biens-fonds  d'un  diftriâ  confidérable  ou  d'une 
province  :  auifi  nous  ne  ferons  nulle  difficulté  de  la 
fuivre  fie  de  l'employer  ici.  Nous  remarquerons  feu- 
lement que  ,  pour  donner  à  cette  eftimation  plus 
d'exaâitude  de  de  préetfion ,  il  faudrait  la  faire  au 
moins  par  diftriâs  fie  arrondiffements  de  chaque 
province. 

La  lieue  de  vingt-cinq  au  degré  ,  dit  M.  de  Vau- 
ban ,  eft  de  218a.  toifes  fie  trois  pieds  de  long  ;  ce 
qui  donne  pour  la  lieue  quarrée  cinq  millions  209. 
mille  806.  toifes  fit  un  quart ,  mefure  du  chltelet 
de  Paris.  Cette  totalité  de  toifes  quarrées  donne 
4688.  arpents  8t.  perches  fit  demie.  On  fuppofe 
ici ,  ce  qui  eft  vrai  pour  plufieurs  provinces  du 
royaume ,  que  l'arpent  eft  de  cent  perches  quarrées, 
la  perche  de  vingt  pieds  ,  fit  le  pied  de  douze 
pouces. 

Le  degré  de  latitude  a  57.  mille  60.  toifes.  En 
divifant  ce  nombre  de  toifes  par  1$.  lieues  ,  on 
trouve  2282.  toifes  deux  pieds  quatre  pouces  neuf 
lignes  fit  trois  cinquièmes  de  ligne  pour  chaque- 
lieue. 

En  Languedoc ,  ainfi  qu'en  Provence  ,  on  me» 
fure  les  terres  par  faumées  ou  Calmées ,  dont  cha- 
cune contient  [600. cannes  quarrées.  La  canne  eft 
de  huit  pans  en  longueur ,  &  le  pan  de  neuf  pou- 
ces deux  lignes.  Par  conféquent  la  canne  équivaut 
à  7J.  pouces  quatre  lignes;  ce  qui  donne  fix  pieds 
ou  une  toife  un  pied  fie  quatre  lignes  ,  mefure  du 
châtelet  de  Paris. 

Pour  faire  la  diftribution  d'une  lieue  quarrée  en 
pays  cultivé  ,  on  fuppofe  que  cette  lieue  eft  tra» 
verfée  , 

t*.  De  deux  chemins  royaux  »  eh»eu"  <•*  trente-Ci  pieds  <U 
large  ,  fur  fept  cent»  perche  1  de  long.     sj  arp.  u  jet  ch. 

a".  Oc  quatre  autres  chemin)  «roi. 
(Mires»  chacun  de  dix-huit  pieéi  à* 
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Dt  Fauirt  part ,    i  j  arp,   1 1  ptrih, 
large  ,  (ur  fcpt  cents  perches  de  long  i 
et  qui  donne  une  pareille  quantité.    .     2  5  ...  n 

)*.  D'une  rivière  de  huit  cents  per- 
che» de  long  ,  fur  deux  de  large  ;  ce 
qui  équivaut  a  «    •    •    «    •    •    •    •     16  .  »  •  o 

4°.  De  trois  ruifléaux ,  chacun  de 
quatre  cents  perches  de  cours ,  fur 
une  demi-perehe  de  largeur  ....      6  ...  © 

D'étangs  ou  marais  ,  pour  envi- 
ron.   $  .  .  .  o 

(  M.  de  Vauban  fuppofe  1  J.  ar- 
pents d'étangs  ou  marais  ). 
6".  De  hayes ,  pour  deux  mille  qua- 
tre cents  perches  en  langueur  fur  cinq 
pieds  de  largeur  1  (  il  y  a  peu  de  dif- 
ttids  en  Languedoc  ,  où  il  te  trouve 
des  hayes  en  û  grande  quantité  )  «  ce 

qui  fait   6  .  .  .  o 

")".  L'égliie  8c  le  cimetière ,  avec  une 
ptace  devant  l'égliie  ,  pourront  occu- 
per.  .    .    i  1...0 

8".  L'emp^cement  des  mailons  8c 

jardins  150  ...  40  ...  J 

9*.  Les  terres  vagues ,  vaines  ou 

communes  ij6  .  .  .  o 

io°.  Les  bois  tant  de  haute-futaie 

que  taillis  jo  .  .  .  o 

(  M.  de  Vauban  compte  fioo.  ar- 
pents de  bois  pour  chaque  lieue 
quarrée  ;  mats  en  Languedoc 
il  y  a  peu  de  bois  ,  du  moins 
en  forfts  ). 

sie.  Les  vignes  660  .  .  ,  o 

Les  prés  ,  luzernes  8t  autres 
pâturages  cultivés  •   •    •   •   •    •    •   450  .  •  •  o 

1751  ...  8s  ...  p 

^  l*.  D  reliera  pour  les  terres  labou- 

Totai  4686  ai  p.  81  ptreh.  \ 

Pour  peu  que  la  terre  bojfdle ,  la  mefurc  de  la , 
lieue  quarrée  augmente;  mais  nous  ne  tiendrons  ici 
aucun  compte  du  boffelage  ou  boffillage  du  terrein. 

Maintenant  nous  allons  faire  le  rapport  de  la  lieue 
quarree  eftimée  au-dciTous  de  la  valeur  commune. 

Les  deux  chemins  royaux  ne  peuvent  rapporter 
que  par  les  arbres  plantés  Tus  les  bords  ,  Se  par  les 
beAiaux  qui  vont  paître  l'herbe  qui  croît  fur  ces 
mêmes  bords.  Ces  arbres  feront  ou  des  arbres  frui- 
tiers ou  des  chênes ,  des  ormeaux ,  des  peupliers , 
des  mûriers ,  &c.  félon  l'ufagc-  des  dKerfes  con- 
trées de  la  province.  Les  premiers,  par  leurs  fruits, 
&  les  autres  par  la  coupe  qu'on  en  fera  de  temps 
en  temps  ,  ou  par  la  feuille  qu'on  y  cueillir»  ,  ne 
laifferont  pas  que  de  produire  un  revenu  confidéra- 
ble  ;  mais  nous  n'en  tiendrons  ici  aucun  compte ,  & 
nous  en  laiflcrons  le  produit  pour  l'entretien  des 
chemins  &  des  ouvrages  publics  de  la  campagne. 

Donc  pour  cet  article   Néant. 

(  A  planter  les  arbres  fur  les  bords  des 
chemins  royaux  à  la  diftance  de  doute* pieds 
les  uns  des  autres  ,  il  y  aurait  du  terrein 
pour  en  placer  46661  On  émorrde  &  on 
élague  les  arbres  des  chemins  tous  les  arts  : 
le  branchage  qu'on  en  retire ,  peut  fervir  au 
chauffage  des  habitants  &  à  d'autres  lifages. 

Les  quatre  petits  chemins  font  environ  une 
longueur  double  de  celle  des  grands  chemins: 
on  pourrait  par  coiiféqucnt  y  planter  au 
moins  autant  d'arbres  (  4666.  )  ;  ce  qui 
produirait  encore  an  revenu  conftdérable  •■, 
mais  fuppofons  qu'ils,  ne  produifentrien.  .  Idem. 

Les  bords  des  eaux  ou  des  rivières ,  qui  À 
pour  l'ordinaire  font  plantés  de  bois ,  peu- 
vent auffi  produire  confidérablement;  mais 
nous  n'en  ferons  point  d'eftimation  ,  &  . 
nous  lai iTerans  ce  produit  pour  Tufage  dont 
nous  avons  parlé  ci-defîus.    .    .    .  ' .    .  Idem*  , 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  pêche  du 
poilîbn  dans  la  rivière ,  dans  les  ruilTcaux  & 
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dans  les  étangs  ,  parce  que  cet  article  fait 
partie  d'un  autre  fonds  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  , 

Les  hayes  peuvent  produire  de  leur  fuper- 
flu  ,  quantité  de  bourrées  &  de  fagots  à  l'y- 
fage  des  habitants.  Les  grands  arbres  qui 
croîtront  naturellement  ou  qui  feront  plan- 
tés dans  ces  hayes,  donneront  auitî  du  reve- 
nu j  maisnousn'en  tiendrons  aucun  compte.  Néant. 

L'efpace  occupé  par  l'églife  &  le  cime- 
tière  Idem. 

L'emplacement  occupé  par  les  maifons 
&  les  jardins  peut  produire  des  fruits ,  des 
herbes  &  des  légumes  pour  des  fommes 
conlldérablcs ,  &  il  peut  donner  lieu  à  la 
nourriture  d'une  certaine  quantité  de  menu 
bétail  &  de  volaille  \  cependant  nous  ne 
mettrons  encore  rien  pour  cet  article.    .  .Idem. 

(Au  relie,  nous  ne  comprenons  dans  l'é- 
tat que  nous  donnons  ici  ,  que  les  maifons 
&  les  jardins  de  la  campagne  :  les  autres 
font  compris  dans  le  fécond  fonds). 

,  Les  colombiers  ;'  .  Idem. 

(  Cet  article  peut  produire  un  revenu  con- 
fidérable). 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  moulins 
à  bled ,  à  huile  &  à  papier ,  non-plus  que 
des  martinets  ,  fenderies  de  bois ,  foule- 
ries  de  draps ,  -  poudreries  ,  émouloirs ,  &c. 
parce  que  ces  divers  articles  font  partie  du 
fécond  fonds. 

Les  terres  vagues  &  vaines  ou  en  com- 
munes ne  peuvent  produire  que  des  pâtura- 
ges ,  quelques  garennes ,  des  bois  &  brof- 
iaillcs  ,  dont  nous  ne  ferons  ici  aucun 
compte.  ........ 

Des  cinquante  arpents  de  bois  ,  1 
bifferons  vingt  arpents  pour  croître  en 
haute-futaie  néceiTaire  aux  bâtiments  pu- 
blics &  particuliers  ,  &  nous  n'en  mettrons  < 
que  trente  arpents  de  taillis.  De  ces>  trente 
arpents,  on  en  fera  chaque  année  une  cou- 
pe réglée  d'un  arpent  &  demi  }& cette  coupe 
donnera  vingt-une  cordes  ou  quarante-deux 
voyes  de  bois ,  (  chaque  voye  de  vingt-cinq 
quintaux)  ,  non  -  compris  les  fagots  ,  les 
cordes  &  charbons  ,  le  brétillagc  ou  mau- 
vais bois.  La  voye  ou  la  charretée  de  vingt- 
cinq  quintaux  de  bois ,  eftimée  7.  liv.  Ces 
4].  voyes  ou  charretées  donneront  la  fom- 

rue  de  ,  .  394. 1. 

Six  cents  foixante  arpents  de  vignes ,  cf- 
timés  à  quatre  muids  de  récolte  pour  chaque 
arpent  ,  donneront  ,  année  commune  , 
1640.  muids  de  vin:  le  muid  étant  eftimé 
à  to.  livw  on  aura  la  fomme  de  26.  mille 
400.  liv.  mais  attendu  que  les  frais  des  fa- 
çons, joints  à  ceux  des  vendanges,  empor- 
tent la  moitié  ou  environ  du  produit ,  nous 

ne  mettrons  ici  que  13000I. 

(  Nous  avons  remarqué  ci-devant ,  à  l'ar- 
ticle du  produit  du  diocefe  de  Montpellier, 
que  le  muid  de  vin  étoit  eftimé  en  1 76 1 .  à 
4$.  livres.  Chaque  muid  de  vin ,  mefurc  de 
Paris,  contient  188.  pintes  de  la  même  me- 
fure.  Par  conféquent  la  pinte  de  vin  reve- 
noit  à  Montpellier  ,  en  1761.  à  3.  f.  deux 
deniers  un  peu  moins.  On  n'exagérera  cer- 
tainement pas  en  fuppofant  que  la  pinte  de 
vin  Ce  vende  dans  toute  l'étendue  du  Lan- 
guedoc ,  fur  le  pied  de  deux  fols.  Le  muid 
y  ferait  donc  vendu  28.  liv.  16.  f.  & 
les  2640.  muids  y  donneraient  la  fomme 
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De  Vautre  part ,  13294t. 
de  7603  i.liv.  dont  la  moitié  ferait  celle  de 
38016.  liv.  en  continuant  de  fuppofer  que 
chaque  arpent  de  vigne  ne  produirait  aufli 
en  Languedoc  ,  année  commune,  que  qua- 
tre muids  de  vin  ;  ce  qui ,  dans  cette  provin- 
ce ,  eft  certainement  bien  au-deflbus  des 
récoltes  ordinaires). 

Quatre  cents  cinquante  arpents  de  prés , 
luzernes  ,  &c.  à  deux  charretées  de  foin 
par  arpent ,  donneront  neuf  cents  charretées 
de  foin  :  chaque  charretée  eftiméc  à  vingt- 
cinq  quintaux ,  &  le  quintal  à  vingt  fols , 
on  aura  pour  les  900.  charretées  de  foin  ou 

luzerne ,  &c  2  2  $00 1. 

(  En  Languedoc  ,  il  y  a  peu  de  lieues 
quarrées ,  même  l'une  dans  l'autre ,  oh  il  fe 
trouve  pour  4J0.  arpents  de  prés  ou  luzer- 
nes ,  &c.  mais  aufli  le  foin  s'y  vend  bien  au- 
deflus  de  zo.  fols  le  quintal ,  &  on  pourrait 
bien  l'évaluer  au  moins  à  40.  fols.  En  ne  fup- 
pofant  donc  même  que  la  moitié  de  450.  ar- 
pents ,  on  aura  toujours  au  moins  la  fomme 
de  21 500. liv.  pour  le  produit  de  cet  article). 

Le  regain  ou  le  revivre  peut  êtae  porté 
à  l'équivalent  d'une  demi  -  charretée  par 
arpent,  &  par  conféquent  à  225.  charre- 
tées ,  qui  à  raifon  de  25.  liv.  la  charretée 

produiront  la  fomme  de  S^1$'* 

Les  terres  labourables  divifées  en  trois 
cours ,  dont  deux  en  culture  &  l'autre  en 
repos  :  ceux  en  culture  enfemencées,l'un  de 
bon  bled  ,  &  l'autre  de  feigle ,  d'orge  ou 
d'avoine.  Chaque  cours  fera  de  985.  arpents 
&  de  deux  tiers  d'arpent.  Le  cours  de  bon 
bled  enfemencé  de  fix  cents  cinquante  fep- 
tiers  de  bled  ,  eft  eftimé  rapporter  trois  & 
demi  pour  un  ,  les  femences  remplacées  : 
cela  donnera  la  quantité  de  227$.  feptiers. 
Or  le  feptier  de  bled  étant  eftimé  ,  année 
commune  ,  à  10.  liv.  ou  aura  pour  le  total, 

la  fomme  de  1    .    .    .  227J0I. 

(  Nous  avons  mis  ici  la  récolte  furie  plus 
bas  pied  oh  elle  puifle  être  ;  car  il  y  a  peu 
de  terres  cultivées  ,  même  dans  les  monta- 
gnes ,  qui  ne  rendent  au  moins  quatre  pour 
un  ;  &  il  y  a  même,  en  Languedoc ,  bien  des 
contrées  ,  fur-tout  dans  le  diftriâ  de  Tou- 
loufe ,  &c.  oh  les  terres  rendent  communé- 
ment dix  ,  douze  &  quinze  pour  un.  Nous 
avons  eftimé  le  feptier  de  bon  bled  à  10. 1. 
or  ,  il  eft  certain  que  le  feptier  de  froment , 
mefure  de  Paris ,  pefant  240.  liv.  poids  de 
marc  ,  fe  vend  depuis  long  -  temps  en 
Languedoc  ,  le  double  ou  environ.  Par 
exemple  fuivant  la  Gazette  du  Commerce  , 
dufamedi  4.  mai  i76$.n°.  36.  p.  288.  article 
de  Touloufe  du  1 7.  avril ,  le  feptier  de  fro- 
mcnt,mefure  de  Paris, pefant  240.  liv.poids 
de  marc,  a  été  vendu  dans  la  féconde  quin- 
zaine du  mois  de  mars  de  cette  année  176$. 
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Ce  qui  donne  pour  ces  dix  marchés  un 

prix  commun  de  20.  liv.  1  $.  f.  5.  d.  &  trois  . 

es  de  denier).  64169!» 
Tome  IV. 
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De  Vautré  pari  ^  6416$!. 

Huit  cents  quatre  -  vingts  arpents ,  enfe- 
menecs  de  feigle  ,  d'orge  ou  d'avoine ,  Ht 
dont  la  récolte  doit  égaler  en  quantité  au 
moins  celle  des  bons  bleds  ,  donneront  en- 
viron 2  200.  feptiers  de  grain.  Cette  quan- 
tité étant  eltimée  à  raifon  de  cinq  liv.  le 
feptier  (  même  obfervation  que  ci-dclTus), 
on  aura  pout  le  total  1 1 000  1. 

Cent  cinq  arpents  cultivés  &  enfemert- 
cés  de  pois ,  feves  &  autres  légumes  ,efti- 
més  à  quinze  liv.  l'arpent ,  donnneront .    .  137$  |. 

(  Nous  profitons ,  au  relie ,  de  cette  occa- 
(ion  ,  pour  réparer  une  erreur  confidérable 
qui  nous  eft  échappée  dans  le  tom.  1 .  pag.76. 
col.  t.  oh  ,  d'après  M.  de  Vauban  ,  nous 
n'avons  fait  le  feptier ,  mefure  de  Paris , 
que  de  certt  foixantc-dlx  livres ,  poids  de 
marc,  tandis  qu'il  eft  certainement  de  240. 
liv.  même  poids  de  marc  ). 

Total  du  produit  de  la  lieue  quarrée  76744  !. 

Pour  la  bonne  mefure  &  les  non-valeurs ,  nous 
réduifons  la  fomme  de  76.  mille  744.  liv.  à  celle 
de7$.  mille  liv.  qui  eft  certainement  bien  inférieure 
à  celle  de  la  valeur  delà  lieue  quarrée,  telle  qu'on 
l'eftime  en  Languedoc  ,  fur-tout  dans  les  diftricti 
de  cette  province  on  les  terres  font  bien  cultivées 
&  entretenues  à-peu-près  dans  leur  jufte  valeur. 

Si  nous  fuppofons  à  préfent ,  ce  qui  eft  vrai ,  que 
la  province  de  Languedoc  contienne  1500.  lieues 
quarrées  de  2$.  au  degré  ,  nous  trouverons  que  la 
valeur  des  biens-fonds  de  cette  province  fe  mon- 
terait ,  en  produit  annuel ,  à  la  fomme  de  cent 
douze  millions  $00.  mille  liv.  (Voye\  l'ertimation 
générale  que  nous  avons  faites  des  biens-fonds  du 
royaume ,  au  tome  3.  pag.  351.  &  fuivantes  ,  oit 
nous  ne  portons  le  produit  de  la  lieue  quarrée  qu'à 
361 24.  liv.  &  que  nous  réduifons  même  aufll-tôt  à 
35000.  liv.  Scion  ce  calcul,  les  1  joo.  lieues  quar- 
rées ne  donneraient  ,  en  produit  annuel ,  que  la 
fomme  de  $2.  millions  $00.  mille  livres). 

Nous  convenons  qu'une  grande  partie  &  même 
environ  le  tiers  de  la  province  de  Languedoc  eft  un 
pays  rempli  de  montagnes  ;  mais  communément 
elles  n'y  font  ni  arides  ni  ftériles  :  elles  n'y  font 
point  pêlées ,  au-contrairc  elles  y  font  la  plupart 
couvertes  de  bois  de  petite  taille  ou  d'arbrilTeaux 
qui  fervent  au  chauffage  des  fours  ôr.  à  celui  des 
habitants  de  la  province.  Il  y  a  aufB  dans  ces  mon- 
tagnes d'excellcns  pâturages  qui  fervent  à  nourrir 
en  été  une  grande  quantité  de  menu  bétail.  Outre 
cela  ,  il  y  a  dans  les  montagnes  de  Languedoc  , 
de  très-belles  vallées,  bien  cultivées  &  tres-fcrtilcs. 

Mais ,  fuppofons  que  des  1  joo.  lieues  quarrées 
que  contient  la  province  de  Languedoc ,  il  y  en 
ait  la  moitié  en  pays  de  montagnes ,  de  par  confé- 
quent d'une  qualité  de  beaucoup  inférieure  àl'efti-' 
mation  que  nous  avons  faite  d'une  lieue  quarrée 
de  pays  cultivé  de  cette  province ,  il  reliera  7J0. 
lieues  quarrées  ,  chacun  de  la  valeur  de  7$.  mille 
livres  en  produit  annuel  :  or  ,  cette  quantité  de 
terrein  donnera  en  produit  annuel ,  la  fomme  de 
56.  millions  250.  mille  livre» ,  ci .    .  $62 50000 1. 

Des  7$o.  lieues  quarrées  en  pays  de 
montagnes  ,  fuppofons  qu'il  y  en  ait  la 
moitié  qui  ne  produife  abfolument  rienj 
l'autre  moitié  fertile  en  petits  bois,  en 
pâturages  &  même  en  grains  ,  peut  être 
évaluée  au  moins  à  raifon  de  dix  mille 
livres  la  lieue  quarrée.  Sur  ce  pied ,  37 $« 
lieues  quarrées  donneront  en  produit 
annuel,  la  fomme  de    .   .   .    .   •  37Soooo_t. 

Total  60000000  1. 
N 
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Jufqu'ù  préfcnt  nous  avons  fuivi  à-peu-près  le 
plan  que  M.  te  maréchal  de  Vauban  avoit  imagine , 
pour  l'évaluation  de»  biens-fonds  du  royaume  ,  Si 
nous  avons  fait  l'application  de  ce  plan  ù  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  en  obfervant  de  faire  a  cha- 
que article  du  plan  d'évaluation  les  changements 
qui  convenoient  relativement  à  la  province  dont 
nous  avions  pour  objet  particulier  d'évaluer  les 
biins-fonds.  Selon  ce  plan  ,  le  produit  annuel  de  la 
province  de  Languedoc  fe  monte  a  la  fomme  de 
foixante  millions  de  livres  :  or  cette  fomme  donne 
pour  la  valeur  intrinfeque  des  biens-fonds  de  la 
province  ,  la  fomme  de  douze  cents  millions  de 
livres  (  en  fuppofant  que  le  revenu  annuel  foit  le 
produit  au  denier  vingt  ).  Mais  la  fomme  de  foi- 
xante millions  de  livres  ne  donne  point  exactement 
la  valeur  des  biens-fonds  de  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  parce  que  la  fomme  de  7$.  mille  livres  ne 
donne  point  exactement  la  valeur  des  biens-fonds 
d'une  lieue  quarrée. 

En  failant  l'elHmation  d'une  lieue  quarrée,  nous 
avons  calculé  ,  il  eft  vrai ,  la  valeur  des  bois ,  (  qui 
ne  doivent  être  comptés  que  pour  très-peu  de 
chofe  en  Languedoc  ,  on  il  n'y  a  prefque  point  de 
forets  )  ,  aufli-bien  que  celle  des  vignes,  des  prés 
&  des  terres  labourables  ;  mais  ces  quatre  articles 
ne  font  point,  par  rapport  au  Languedoc  ,  les  feuls 
qui  doivent  entrer  dans  l'cltimation  d'une  lieue 
quarrée;  car  il  en  cil  deux  autres  qui  y  doivent  être 
compris  également,  &  qui  font  l'un  Si  l'autre  des 
objets  très-confidcrablcs ,  fçavoir,  les  huiles  &  les 
foies.  Nous  ne  ferons  point  ici  l'cftimation  de  ces 
deux  articles  fur  le  rapport  de  la  lieue  quarrée  , 
attendu  que  les  oliviers  Si  les  mûriers  ne  croiffent 
point  également  dans  toutes  les  contrées  de  cette 
province. Mais,  au  fu  jet  des  huiles,  nous  pouvons  éta- 
blir fans  craindre  qu'on  nous  fouççonnc  d'exagéra- 
tion, qu'il  fe  confomme  par  mois  en  Languedoc , 
douze  cents  mille  livres  pefant  d'huile  d'olives  pour 
la  cuifîne,  la  faladc  Si  la  lampe  ;  ce  qui  donne  par  an 
quatorze  millions  400.  mille  livres  pefant ,  ou  144. 
mille  quintaux  d'huile.  On  peut  porter  à  la  même 
quantité  l'huile  qui  fort  de  Languedoc,  tant  pour 
les  autres  provinces  du  royaume  ,  que  pour  les  pays 
étrangers ,  y  compris  néanmoins  ,  celle  qu'on  em- 
ploie ,  foit  dans  la  province  ou  ailleurs,  auxfavon- 
neries  ,  aux  manufactures  de  draps  &  à  d'autres 
ufages.  Nous  avons  donc  24.  millions  800.  mille 
livres  pefant  ou  188.  mille  quintaux  d'huile  d'olives 
du  produit  des  biens-fonds  du  Languedoc.  Cette 
quantité  d'huile  eftimée  feulement  h  raifon  de  trois 
fols  la  livre ,  ou  de  quinze  livres  le  quintal ,  donne 
la  fomme  de  quatre  millions  trois  cents  20.  mille 
livres  ,  ci   4320000  1. 


Quant  aux  foies  ,  il  eft  auffi  à  obferver  que  les 
mûriers  ,  ainfi  que  les  oliviers  ,  ne  viennent  point 
indifféremment  dans  tous  les  diftridb  de  la  province , 
quoiqu'il  y  en  ait  bien  peu  où  l'on  n'en  cultive.  Mais 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il  y  a  en  Languedoc 
une  tris-grande  quantité  de  mûriers ,  ck  nous  eftî- 
mons  que  l'on  peut ,  fans  exagération ,  en  porter  la 
nombre  à  deux  millions. 

Parmi  les  mûriers  ,  il  en  eft  de  différente  qua- 
lité Se  bonté  -y  mais  communément  on  eftime  qu'un 
mûrier  de  médiocre  qualité  ou  paffablemcnt  fertile 
&  abondant ,  produit  annuellement  des  feuilles 
pour  la  valeur  de  trois  livres  ;  &  l'on  ajoute  que 
la  feuille  de  trois  ou  quatre  mûriers  de  cette  qua- 
lité fuffit  pour  nourrir  une  certaine  quantité  de 
vers-à-foic  qui  donnera  une  livre  de  foie.  Mais  bif- 
fons fubfiftcr  la  valeur  de  chaque  mûrier  fur  le 
pied  de  trois  livres  ,  l'un  portant  l'autre  ;  il  en  ré- 
sultera que  deux  millions  de  mûriers  produiront  an- 
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nuellementà  la  province  ,  la  fomme  de  fix  millions 
délivres,  ci  6000000  1. 

Pour  les  huiles  4320000 

Pour  la  première  citimation  , 
par  lieues  quarrecs     .    .     .  60000000 

Total  70320000  1. 

Soixante-dix  millions  310.  mille  livres  étant  ré- 
partis entre  quinze  cents  mille  habitants ,  qui  cil 
le  moins  à  quoi  on  puiffe  porter  la  population  du 
Languedoc  ,  il  reviendra  à  chaque  habitant  46.  liv. 
17.  f.  7-d.&  un  tiers  de  denier.  Or  il  eft  avéré  que 
l'entretien  &lafubfiftancedc  chaque  individu  coûte 
annuellement  160.  livres  le  fort  portant  le  foible  : 
d'où  il  fuivroit  que  pour  quinze  cents  mille  habi- 
tants ,  il  en  coûterait  annuellement  240.  millions. 
En  réduifant  la  dépenfe  pour  chaque  individu  à 
1  jo.  livres  par  an  ,  il  en  coûtera  encore  22$.  rail- 
lions par  an  pour  les  quinze  cents  mille. 

Le  dernier  dénombrement  que  nous  avons  don- 
né ,  &  qui  porte  la  fomme  de  foixante-dix  millions 
320.  mille  livres ,  n'ell point  complet ,  quelque  dé- 
taillé qu'il  paroi(Te,parcc  qu'il  y  manque  l'cltimation 
particulière  de  .plusieurs  articles  ,  qu'on  peut  con- 
fiderer  comme  failant  partie  des  biens-fonds  de  la 
province  de  Languedoc  ,  &  tels  font ,  par  exemple, 
les  laines  Si  le  poil  de  chèvre, les  fruits  propres  à 
la  province ,  le  poiuon  frais  Si  falé,  les  poudres  & 
falpctres  ,  le  gibier  ,  la  volaille  ,  les  falincs  ,  &c. 
Nous  nous  difpenferons  de  parler  ici  de  ces  articles 
en  particulier  ,  parce  que  ces  détails  nous  mène- 
raient trop  loin  ;  mais  nous  ne  négligerons  pas  de 
remarquer  que  fi  la  lieue  quarrée  ne  produit  en 
Languedoc  que  2630.  feptiers  de  bled,  y  compris 
72$.  feptiers  de  feigle  ,  ils'cnfuivra  que  la  récolte 
de  l'année  ,  ne  donnera,  félon  la  méthode  admife 
ci-devant ,  que  deux  millions  630.  mille  feptiers} 
de  bled ,  tant  froment  que  feigle.  Or,  en  portant 
la  confommation  à  un  feptier  &  trais  quarts  pour 
chaque  perfonne  (  ainfi  qu'il  a  été  établi  au  tom. 
3.  pag.  341.  col.  1.  )  les  quinze  cents  mille  habi- 
tants de  la  province  confomrueront  cette  récolte 
en  entier ,  à  cinq  mille  feptiers  près.  Mais  ,  il  eft 
confiant  que  cet  excédent  ou  ce  fuperflu  de  cinq 
mille  feptiers  n'approche  pas,  a  beaucoup  près ,  de 
la  quantité  de  bled  qui  s'exporte  annuellement  de 
la  province.  Il  eft  vrai  que  dans  pluOcurs  diocefes 
ou  dillricts  du  Languedoc  les  payfans  ne  fe  nour- 
rirent la  plûpart  que  de  millet ,  Se  qu'ils  vendent, 
ainfi  que  nous  l'avons  remarqué  ci-devant ,  leur 
bled  tant  pour  acquitter  les  charges ,  que  pour  fe 
pourvoir  de  diverfes  chofes  dont  ils  ont  befoin  ; 
mais  cela  n'empêche  pas  que ,  vu  la  quantité  de 
grains  qui  fort  de  Languedoc  ,  on  ne  puilfe  porter 
la  totalité  de  la  récolte  de  cette  denrée  à  plus  de 
deux  millions  fept  cents  mille  feptiers.  En  fuivant 
le  procédé  de  l'obfervateur  que  nous  avons  cité  au 
tom.  3.  pag.  340.  col.  1 .  on  trouverait  que  la  France 
produirait  annuellement  cent  trente  millions  $67. 
mille  346.  feptiers  de  grain  :  le  Languedoc  fait  la 
vingtième  partie  de  la  France  ;  donc ,  toutes  chofes 
égales,  cette  province  produirait  annuellement  fix 
millions  j»8.  mille  367.  feptiers  de  grain.  Voyc\ 
le  détail  que  nous  avons  employé  à  ce  fujet  au 
tom.  3.  pag.  340.  On  y  remarquera  que  cette  éva- 
luation du  produit  en  grain  de  la  France ,  eft  faite 
fur  la  récolte  que  donne  année  commune  la  pro- 
vince de  Franche  -  ComUy  pays  fertile  a  la  vérité  , 
mais  qui  n'en  eft  pas  moins  héruîé  de  montagnes, 
ainfi  que  le  Languedoc. 

En  faifant  l'évaluation  des  biens-fonds  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  nous  avons  défigné  ci-devant 
certains  biens  que  nous  avons  appelles  bimt  du  /«• 
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çond fonds.  Parmi  les  bien*  de  cette  féconde  efiie- 
ce  ,  on  compte  en  Languedoc  les  moulins  à  bled , 
au  nombre  de  i  $00.  ou  environ  ,  &  qui  rendent 
cnfembJc  au  moins  7J0.  mille  livres  de  profit  à 
ceux  qui  en  font  les  propriétaires  ;  les  fours  ban- 
naux ,  les  bacs  &  autres  paffages  de  rivières ,  les 
carrières  de  marbre  ,  celles  de  pierre  de  taille  »  de 
celles  de  plâtre  j  les.  briqueteries ,  les  tuillcrics,les 
jnaifons  fur- tout  celles  à  loyer,  les  manufactures  » 
les  divers  articles  qui  appartiennent  au  commerce 
&  à  l'induftrie  ;  les  arts  &  métiers ,  &c.  Nous  avons 
parlé  de  ces  différent  articles  en  traitant  du  pro- 
duit de  la  France  en  général. 

Une  autre  manière  de  procéder  à  l'eftimation 
des  biens-fonds  du  Languedoc  ,  ferait  celle-ci.  On 
içait  que  cette  province  eft  peuplée  au  moi  as  de 
quinze  cents  mille  habitants ,  &  qu'elle  fe  fuffit  à 
elle-même  pour  les  denrées  de  néceffité.  Cela  fup- 
pofe  ,  nous  difons , 

i°.  Pour  la  nourriture-  en  pain  de  quinze 
cents  mille  habitants ,  il  faut  tous  les  ans  de  ut 
millions  62 5.  mille  feptiers  de  grain, foit  froment, 
feigle  ou  millet  ;  i  12.  livres  le  feptier ,  l'un 
dans  l'autre  ,  il  en  coûtera    .    .    31J00000  1. 

20.  Les  deux  tien  de  ces  habi- 
tants boiront  au  moins  un  million 
de  pintes  ou  de  pots  devin  par  jourç 
à  raifon  d'un  fol  la  pinte  ,  c'eû  le 
plus  bas  ,  cela  fera  la  fomme 
de     .  18150000 

3°.    Autant  au  moins  pour  la 
viande  &  autre  fubfiffance    .    .    .  182(0000 

40.  Pour  l'habillement,  &C.  10.  li- 
vres par  an  au  moins  pour  chacune 
des  quinze  cents  mille  perfonnes    .    1  < 000000 


Total  8  j  000000  1. 

A  quoi  il  relierait  à  ajouter  t°.  la  dépenfe  pouf 
le  bois  de  cuilïne  &  de  chauffage  ,  celles  du  fél  f 
du  loyer  ou  de  ta  propriété  des  maifons ,  &  une 
infinité  d'antres  articles  de  détail  ;  20.  l'entroties) 
&  la  fuMitance  des  chevaux,  mulets  &  autres 
bêtes  de  fomme  ,  de  charge  ou  de  trait  ;  j°.  la  va- 
leur des  dépenfe»  publiques,  ckc.  40.  la  valeur 
de  l'induftrie  ,  &c. 

C'eft  donc  en  calculant  ou  le  produit  ou  la  con- 
sommation des  denrées  de  la  province  ,  que  l'on 

rourroit  en  conclure  la  valeur  des  biens-fonds.  Par 
c  produit  nous  avons  trouvé  la  fomme  de  70. 
millions  jio.  mille  livres ,  qui ,  à  raifon  du  denier 
vingt ,  fuppoferoit  un  fonds  d'un  milliard  quatre 
cents  fix  millions  400.  mille  livres  •■,  mais  nous  pen- 
font  qu'il  y  auroit  encore  d'autres  calculs  à  faire 
pour  porter  le  produit  en  queftion  a  fa  valeur  effec- 
tive ,  foit  en  déduifant  certains  frais  d'cxploita- 
tation  ,  foit  en  évaluant  les  denrées  félon  qu'elles 
doivent  l'être  exactement  :  nous  négligeons  ces 
calculs,  parce  qu'il  nous  entraineroient  neceffaire- 
tnentdans  des  détails  très-étendus  qui  ne  font  point 
de  notre  objet  :  il  nous  fuffit  d'ailleurs  d'avoir  in- 
diqué la  voie  que  l'on  pourrait  fuivre  pour  termi- 
ner &  complcttcr  cette  opération. 

Nous  avons  dit  aura  qu'en  procédant  par  la  con- 
sommation des  denrées  on  réuiEroit  également  a 
trouver  la  valeur  des  biens-fonds  de  la  province  j 
&  nous  avons  ajouté  à  cette  occafiOn  qu'en  faifant 
l'énumération  des  chofes  qui  entrent  dans  la  conv 
pofition  des  befoins  de  chaque  individu  de  l'état , 
il  a  été  reconnu  qu'ils  coûtent  ,  l'un  dans  l'autre  , 
environ  160.  liv.  ou  au  moins  ijo.  liv.  par  an. 
Nous  avons  enfuite  remarqué  que ,  félon  cette  hy- 
pothefe  ,  le  Languedoc  ,  pour  fournir  à  la  fubfif- 
tance  générale  de  fes  habitants,  doit  fournir  de  fon 
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crû  ,  tous  les  ans  ,  des  denrées  &  autres  effets 
pour  la  valeur  de  240.  ou  au  moins  de  22$.  millions 
de  livres.  Ce  ferait  d'après  ces  principes  que  l'on 
pourrait  procéder  à  une  cftimation  exacte  des  biens- 
fonds  de  cette  province  ,  auflûbien  que  de  ceux  de 
tout  autre  pays  ou  diiirict. 

(Commerce  Ù  Manufailuresy.'Koùs n'ajouterons 
ici  que  peu  de  chofes  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
à  ce  fujet ,  en  donnant  le  détail  des  productions  dé 
chaque  dioceie  en  particulier  ,6c  nous  ne  palerons 
en  confequence  qnc  du  commerce  des  draps  &  des 
foies  qui  fc  fait  en  Languedoc ,  ôc  y  cil  très-con- 
fidérable. 

Au  commencement  du  feizieme  lîecle  ,  il  n'y 
avoit  dans  cette  province  qu'une  feule  fabrique  de 
draps. E\le  fut  établie  dans  un  lieu  appelle  Saptes , 
auprès  de  Carcaffonne  ,  par  des  gentilshommes  du 
nom  de  Varennes.Wxs  négociants  de  Marfcillc  vin- 
rent au  fecours  des  defeendants  de  cette  famille,  & 
préfenterent  à  M.  Colbcrt  les  moyens  d'ouvrir  Se  de 
partager  avec  les  Hollandois  &  lcsAnglois  le  com- 
merce aux  échelles  du  Levant.  Ces  moyens  ctoient 
iimples,  fle  ne  confiftoient  qu'à  encourager  l'cta- 
bliffemcnt  des  fabriques  des  draps  à  l'imitation  de 
ceux  qu'y  portoient  les  Anglois  de  les  Hollandois. 
Ces  draps  fe  faifoient  la  plupart  avec  de  la  laine 
d'Ëfpagne  ,  &  ,  comme  nous  fomme  s  plus  près 
qu'eux  &  de  l'Efpngnc  &  des  pays  de  consomma- 
tion ,  il  fut  aife  de  démontrer  que  nous  pouvions 
introduire  en  Languedoc  les  matières  premières , 
faire  les  draps  &  les  vendre  à  meilleur  marché  que 
nos  rivaux.  M.  Colbert  reconnut  la  folidité  de  ces 
moyens ,  &  encouragea  le  fîeur  Vatennts  à  multi- 
tiplier  les  métiers  de  fa  fabrique.  Celui-ci  paiTa 
en  Hollande  d'oa  il  amena  des  fabriquants  ,  «  fit 
faire  des  draps  dits  Loudrins  ,  qu'il  envoya  au  Le- 
vant. Il  fe  forma  bientôt  une  compagnie  pour  faire 
des  Loudrins  à  l'imitation  de  la  fabrique  des  Saptes. 
On  conftruifit  à  cet  effet  une  roaifon  confidérable 
près  de  Clermont-de-Lodeve.  Il  fe  fit  à  Carcaffonne 
une  troifieme  manufacture  qui  réunit  parfaitement 
par  les  foins  de  M.  Cajlanier ,  dont  le  descendant , 
en  dernier  lieu  l'un  des  directeurs  de  la  compagnie 
des  Indes  ,  a  fait  connoitre  l'étendue  de  fon  génie 
par  fes  vaftes  entreprifes.  Les  Turcs  prirent  goût 
aux  draps  du  Languedoc,  malgré  les  efforts  de  nos 
rivaux  pour  en  traverfer  le^débitj  mais  ce  commerce 
peu  étendu  au  commencement  de  ce  fiecle ,  n'é- 
toit  pas  encore  parfaitement  connu  lorfque  la  pelle 
interrompit  celui  de  Marfeillc  ;  quand  elle  eut 
ceffé  fes  ravages  ,  la  confommation  de  nos  dra- 
peries dans  le  Levant  augmenta  considérablement. 
Depuis  cette  époque  jufqu'en  i7io.ellc  fut  portée 
de  trente-deux  mille  pièces  jufqu' à  cinquante  mille 
cinq  cents  ç  &  depuis  1719.  jufqu'en  1736.  à  cin- 
quante-neuf mille  pièces.  Si  depuis  ,  cette  con- 
fommation n'a  pas  toujours  été  en  augmentant , 
dit  un  auteur  également  zélé  &  éclairé  ,  c'eft  par- 
ce qu'on  a  gêné  ce  commerce  par  des  règlements  , 
des  fixations  de  prix  de  des  répartitions  de  vente  , 
qui  n'ont  pn  tout-au-plusque  le  maintenir  dans  l'é- 
tat oh  la  liberté  illimitée  l'avoit  porté  jufqu'à  l'é- 
poque de  1736.  Les  draps  de  Languedoc  étant  plus 
légers ,  plus  fouples  que  ceux  des  Anglois  ,  &  par 
conféquent  plus  convenables  aux  pays  chauds  ,  il 
n'eft  pas  douteux  qu'ils  n'obtiennent  en  tout  temps  • 
la  préférence. 

Les  draps  deftinés  pour  le  Levant ,  ne  peuvent 
<tre  tirés  par  le  moyen  des  rames  au-dell  de  trois 
quarts  d'aune  ,  fur  une  pièce  de  trente  aunes  ,  de 
aùifi  à  proportion  du  plus  ou  moins  grand  aunage. 
Voye\  le  règlement  du  20.  novembre  1708.  Ce 
règlement  ell  également  inAructif  &  curieux. 

Dans  la  qucjlions  fur  le  commerce  iUt  François 
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au  Levant ,  publiées  fous  le  nom  de  Marfeille  en 
I7$$*  on  prouve  que  pour  augmenter  le  débit  des 
draps  du  Languedoc  au  Levant ,  il  ne  faudrait  point 
y  en  fixer  le  prix  ;  que  c'eft  en  limiter  la  vente  j 
comme  limiter  leurs  qualités ,  c'eft  vouloir  ne  ven- 
dre qu'à  une  portion  des  confommateurs  de  l'O- 
rient. Et  qu'enfin  y  fixer  le  prix ,  c'eft  y  foutenir  & 
y  encourager  les  ventes  des  autres  nations. 

En  fuppofant  qu'année  commune ,  il  ne  fe  fa- 
brique en  Languedoc  ,  que  dix  mille  pièces  de 
draps  deftinés  pour  le  Levant  ,  a  raifon  feulement 
de  300.  liv.  la  pièce  (  c'enétoit  le  prix  dès  1700.  ) 
cela  feroit  un  produit  annuel  de  trois  millions  de 
livres.  A  quoi  on  pourrait  ajouter  qu'en  fuppofant 
qu'il  ne  forte  ,  année  commune  ,  que  quarante 
mille  pièces  de  draps  de  toutes  les  manufactures  éta- 
blies en  Languedoc ,  ce  qui  certainement  n'eft 
rien  moins  qu'exagéré  ,  il  en  reviendrait  à  la  pro- 
vince douze  millions  de  livres  ,  en  fuppofant  auffi 
que  ces  pièces  ne  fc  vcndifTcnt  l'une  dans  l'autre 
que  300.  liv.  chacune. 

Mais  le  commerce  du  Levant  n'emporte  pas  à 
beaucoup  près  tous  les  draps  qui  fe  fabriquent  en 
Languedoc.  On  y  en  fait  de  plus  gro (liera  qui  s'en- 
voient en  Allemagne ,  en  Flandres,  en  Suiffe  ,  à 
Gênes ,  en  Sicile,  &  même  a  Malte.  Outre  cela  il 
fe  fait  dans  l'intérieur  du  royaume  un  très-grand 
commerce  de  draps  de  Lodeve  ,  de  St.  Chignan  , 
de  Carcaflbnne  &  de  Limoux.  Ceux  de  Lodeve  , 
dont  on  habille  ordinairement  les  troupes  ,  ont 
beaucoup  de  réputation  pour  leur  bonne  qualité  , 
&  il  s'en  vend  dans  toutes  les  provinces  du  royau- 
me. Les  marchands  de  Lyon  en  font  faire  une 
grande  partie ,  &  les  débitent  en  une  infinité  d'en- 
droits :  ils  viennent  ordinairement  les  prendre  & 
cinq  foires  qui  fe  tiennent  à  Pczenas  ,  à  Monta- 
gnac  ôc  a  Bcaucaire. 

On  fe  fert  en  Languedoc  de  trois  fortes  de 
laines  pour  la  fabrique  des  draps ,  fçavoir,  de  lai- 
nes du  pays  ,  de  laines  d'Efpagnc ,  &  de  laines  du 
Levant. 

On  peut  afTurcr  que  ce  commerce  eft  le  plus 
confidérable  &  le  plus  étendu  de  tous  ceux  qui  fe 
font  dans  la  province  ;  auffi  il  eft  peu  de  paroiffes 
du  Languedoc  qui  n'y  aient  quelque  intérêt ,  foit 
directement ,  foit  indirectement. 

Mais  il  n'eft  pas  étonnant  que  ce  commerce 
fe  foit  fi  bien  établi  6c  fi  fort  accrédité.  La  na- 
ture du  pays  Se  le  génie  des  habitants  y  étoient 
très-propres.  Le  minifterc  &  les  états  de  la  pro- 
vince n'ont  jamais  cefTé  de  l'encourager  ;  &  l'heu- 
reux fuccés  qu'il  a  obtenu  ,  a  fait  le  refte. 

L'art  de  faire  de  la  foie  n'eft  connu  &  pratiqué 
en  France  que  depuis  environ  i3o.  ans.  On  a  cru 
que  Catherine  de  Médicis  (  femme  de  Henri  II. 
morte  en  1  $89.  )  a  été  la  première  qui  ait  penfé 
à  l'introduire  dans  le  royaume.  On  lit  dans  l'hif- 
toire  de  Henri  IV.  que  ce  prince  affigna  une  pen- 
lion  à  un  bourgeois  de  Nifmes  ,  nommé  Crocat 
ou  Cro\at ,  avec  une  permiffion  générale  de  plan- 
ter des  mûriers  dans  tous  les  endroits  du  royau- 
me qu'il  jugerait  à  propos.  Cependant  il  n'y  a 
gueres  plus  de  cent  vingt  ans  qu'il  fe  fabrique 
des  étoffes  de  foie  en  Languedoc.  On  y  com- 
mença d'abord  par  le  burat  de  foie  &  de  laine  : 
on  vint  enfuite  aux  taffetas ,  aux  étoffes  légères , 
dites  d'Avignon ,  aux  tabits ,  aux  crépons  de  foie , 
aux  glaces ,  aux  bourres  ,  aux  petites  étoffes  , 
fleurets  ,  grifettes  ou  ferrandines  ,  au  brocard  6t 
au  damas  ,  qui  font  les  dernières  étoffes  auxquel- 
les on  ne  travaille  que  depuis  foixante-dix  ans  ou 
environ. 

Il  feroit  difficile  de  déterminer  précifément  la 
quantité  de  foie  qui  fe  fait  en  Languedoc  ,  parce 
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que  cette  efpece  de  récolte  eft  fort  cafuelle. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  à  ce  fujet  de  plus 
approchant  de  la  vérité ,  c'eft  que  ,  quand  l'année 
eft  bonne  pour  les  vers-a-foie  ,  cela  peut  aller 
jufqu'a  trois  mille  quintaux.  Selon  M.  de  Baf- 
ville  ,  dès  l'an  1700.  ta  quantité  de  cette  récolte 
fe  montoit  déjà  à  quinze  cents  quintaux  ou  en- 
viron. Ce  n'eft  point  l'exagérer  que  de  la  porter 
préfentement  au  double ,  vû  fur-tout  lo  grand  nom- 
bre de  mûriers  qu'on  n'a  ceffé  de  planter  en  Lan- 
guedoc depuis  jo.  ans. 

De  cette  quantité  de  foie ,  il  s'en  fabrique  à- 
peu-près  autant  pefant  qu'il  s'en  recueille  ,  parce 
que  la  foie  que  les  marchands  de  Lyon  peuvent 
enlever,  eft  remplacée  par  celle  que  les  marchands 
de  Languedoc  vont  acheter  en  Provence  ,  en 
Dauphiné  ,  &  dans  la  principauté  d'Orange.  Dès 
l'an  1700.  ce  commerce  croit  évalué  à  dix-huit 
cents  mille  livres  par  an  :  depuis  il  eft  plus  que 
triplé,  la  foie  écrae  s'étant  vendue  en  1764.  i 
la  foire  de  Beaucaire  au-deffus  de  vingt  francs 
la  livre  ,  ce  qui  fait  plus  de  deux  mille  francs  le 
quintal. 

Ces  foies  fe  fabriquent  en  grande  partie  à  Nif- 
mes. Il  s'en  fabrique  auffi  à  Alais  ,  &  en  plufïeurs 
autres  endroits  de  la  province ,  fur-tout  le  long 
du  Rhône. 

Le  tiers  ou  environ  de  cette  quantité  de  ces 
foies  eft  converti  en  foies  dites  grenades  , 
propres  aux  franges  ,  broderies ,  guipures  ou  paf- 
fements  ,  &  fe  vend  à  Paris  \  un  autre  tiers  eft 
converti  en  foies  à  coudre  ,  qui  fe  débitent  dans 
routes  les  provinces  du  royaume ,  6t  principa- 
lement en  Efpagne  par  les  foires  de  Bayonne  & 
de  Bordeaux.  On  en  envoie  auffi  en  Suéde  &  en 
Dannemarck.  L'autre  tiers  fe  fabrique  en  diverfes 
étoffes  ,  fçavoir  ,  en  taffetas  appelles  florenecs , 
demi-florences  ,  armoifîns  ou  taffetas  d'Avignon  , 
en  étoffes  à  fleurs  ,  en  velours  ,  en  rubans ,  ga- 
zes ,  jupons ,  ferrandines  ,  grifettes  ,  ckc. 

Puifque  l'on  fuppofe  que  l'ufage  de  la  foie  eft 
aujourd'hui  d'une  néceffité  prcfquc  indifpcnfable , 
on  ne  fçauroit  par  conféquent  trop  encourager 
ceux  qui  en  font  le  commerce.  Car  la  foie  ne 
vient  pas  auffi  aifément  qu'on  le  pen ferait  bien. 
B  faut  premièrement  entretenir  les  mûriers  avec 
beaucoup  de  foin  ,  pour  les  mettre  en  état  de 
porter  abondamment  des  feuilles.  Enfuite  ,  à  l'é- 
gard des  vers-à-foic  ,  il  faut  d'abord  faire  éclore 
la  graine  ,  en  la  mettant  dans  des  paillaffes  ou 
matelats  de  lit  ,  oh  l'on  couche  depuis  le  com- 
mencement d'Avril  jnfqu'au  15.  ou  16.  du  même 
mois.  Quelques-uns  mettent  plutôt  leur  graine 
couver ,  en  quoi  ils  font  d'autant  plus  blâmables  , 
que  fouvent  il  leur  arrive  que  leur  graine  étant 
éclofe  ,  ils  n'ont  point  encore  de  feuilles  à  leur 
donner  ,  ce  qui  les  fait  périr. 

La  graine  étant  éclofe  ,  on  prend  de  jeunes 
feuilles  de  mûriers  ,  auxquelles  les  petits  vers 
s'attachent  d'abord  :  on  les  met  enfuite  dans  des 
couvercles  de  boctes  ,  ou  fur  du  papier ,  &  deux 
fois  le  jour  on  leur  donne  de  nouvelles  feuilles  à 
manger. 

Dix  ou  douze  jours  après  qu'il  font  éclo*  ,  ils 
ont  leur  première  maladie  (  car  ils  en  ont  qua- 
tre ,  pendant  lefqucllcs  on  s'apperçoit  de  leur, 
langueur ,  &  ils  ne  mangent  prefque  point.  )  Après 
chaque  maladie  ,  il  faut  avoir  foin  de  les  changée 
d'habitation  ,  &  pour  cela  leur  préfenter  des  feuil- 
les nouvelles  ,  auxquelles  ils  s'attachent. 

Après  qu'ils  ont  effuyé  leurs  quatre  maladies  . 
ils  deviennent  en  fraize  ,  &  alors  ils  mangent 
plus  en  un  jour  qu'ils  n'ont  mangé  depuis  qu'ils 
font  éclos  ;  au  septième  &  au  huitième  jour ,  ils 
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commencent  à  monter  fur  de  petits  rameaux  dif- 
pofes  à  cet  effet  ;  Se  quand  ils  font  placés ,  ils 
travaillent  à  leurs  cocons  ,  qui  dans  huit  autres 
jours  font  parfaits. 

Quand  on  veut  tirer  la  foie  ,  on  met  ces  co- 
cons dans  une  cfpecc  de  chaudière  ,  avec  de 
l'eau  qu'on  a  foin  de  tenir  chaude  &  prête  a 
bouillir  j  on  y  met  plus  ou  moins  de  cocons  , 
félon  lu  gro  fleur  dont  on  veut  faire  la  foie.  Cette 
foie  étant  tirée  ,  on  la  donne  à  dévider  ;  puis 
elle  eft  montée  au  moulin  ,  &  enfuite  mife  en 
teinture ,  d'où  elle  paffe  aux  ouvriers  qui  l'em- 
ploient. 

On  a  remarqué  en  Languedoc  que  le.commcrce 
de  la  foie  bai/Te  toujours  pendant  la  guerre  ,  à 
caufe  que  la  dépenfe  en  meubles ,  en  habits  &  en 
ajuftements,  diminue  de  même  \  &  qu'au-contraire 
le  commerce  de  la  laine  y  devient  alors  plus  con- 
fidérablc  ,  par  le  grand  nombre  de  troupes  qu'il 
faut  habiller. 

Voye\  le  journal  oeconomique,  année  1758. 
pag.  96.  06  Ton  voit  l'origine  &  le  progrès  de 
la  fabrique  des  foies ,  tirés  des  voyages  de  Kcyf- 
ler.  Voye\  aufti  le  progrès  du  commerce ,  in-8°. 
1760.  la  fuite  de  la  matière  médicale  ,  par  Gcof- 
froi ,  Règne  animal ,  tom.  1.  17J6.  pag.  28  j.  le 
journal  de  commerce,  novembre  1760,  p.  uo. 
le  dictionnaire  ,du  citoyen  ;  les  recherches  & 
conlidérations  fur  les  finances  dé  France  ,  /n-4u. 
17$8.  tom.  1.  pag.  119.  les  remarques  fur  di- 
verfes  branches  de  commerce  ,  in-8°.  1758. 
l'éducation  des  vers-à-foie ,  par  M.  Carré,  dans 
le  journal  oeconomique  ,  janvier  1753.  la  lettre 
fur  les  mûriers  ôt  les  vers-à-foie ,  dans  le  même 
journal,  mars  1756.  (  On  remarque  dans  cette  let- 
tre ,  qu'une  livre  de  foie  eft  l'ouvrage  d'environ 
2500.  vers,  Ht  qu'une  once  de  graine  produit  11. 
livres  de  foie  :  on  y  ajoute ,  que  fi  l'on  a  cent 
arbres  ,  on  peut  compter  fur  deux  mille  livres 
pefant  de  feuilles  ,  ôc  qu'en  confequence  on  fera 
éclore  deux  onces  de  graine.  Selon  ce  calcul , 
cinquante  arbres  fu/hTent  pour  une  once  de  graine, 
qui  doit  donner  douze  livres  de  foie  ,  ou  la  va- 
leur de  140  liv.  la  livre  de  foie  étant  vendue  à 
raifon  de  vingt  francs.  Deux  millions  d'arbres 
fumroient  donc  pour  40.  mille  onces  de  graine , 
qui  donneraient  480.  mille  livres  pefant  ou  quatre 
mille  huit  cents  quintaux  de  foie  ,  laquelle  étant 
vendue  à  raifon  de  vingt  francs  la  livre  ,  produi- 
rait la  fomme  de  neuf  millions  fix  cents  mille  li- 
vres. )  Voye\  encore  le  livre  intitulé  :  l'art  de 
cultiver  les  mûriers  blancs  ,  d'élever  les  vers-à- 
foie  ,  &  de  tirer  la  foie  des  cocons ,  in-V*.  à 
Paris  ,  1754.  ourrage  qui  tient  fans  doute  le  pre- 
mier rang  parmi  tous  ceux  qui  ont  paru  en  ce  genre, 
&  oh  l'on  indique  pourtant  tout  ce  qui  manque 
à  ce  traité  au  fujet  du  degré  de  chaleur  le  plus 
convenable  pour  faire  éclore  la  graine  \  la  quan- 
tité de  graine  que  l'on  doit  faire  éclore  relati- 
vement à  la  plantation  qu'on  a,  &c.  Voyt\  enfin 
rinftruâion  fommairc  fur  la  manière  de  cultiver 
les  mûriers ,  &  d'élever  les  vers-à-foie ,  impri- 
mée par  l'ordre  de  M.  l'Intendant  de  Lyon,  itu. 
12. à  Lyon ,  175c. 

En  Tofcane  ,  &  fur-tout  aux  environs  de  Flo- 
rence ,  oh  le  terrein  eft  partagé  entre  les  oliviers 
&  les  mûriers ,  il  fc  fait  proportionnellement  une 
plus  grande  quantité  de  foie  que  nulle  autre  part 
de  l'Europe  ;  c'eft  ,  dit-on ,  parce  qu'on  y  fait 
éclore  fuccemvemcnt  deux  familles  de  vers-à- 
foie  ,  &  que  les  mûriers  y  donnant  deux  récol- 
tes de  feuilles  ,  en  fournirent  le  double  du  même 
nombre  d'arbres  dans  les  autres  pays.  Mais  en 
Languedoc  &  en  Provence  ,  oh  l'ardeur  du  foleil 
Tome  IV. 


eft  égale  ment  très-vive  .  les  mûriers  n'y  font  au- 
tre chofe  ,  depuis  le  commencement  de  mai  juf- 
qu'à  la  fin  de  feptembre  ,  que  perdre  leurs  feuil- 
les ,  &  en  reprendre  de  nouvelles  :  ne  pourroit-qn 
pas  par  conféquent  y  pratiquer  la  même  chofe 
qu'en  Tofcane  ?  Il  paraît  du  moins  qu'on  ne  de- 
vrait pas  négliger  d'en  faire  TelTai  ,  principale- 
ment dans  les  diftrids  oh  il  fe  trouverait  allez 
d'habitants  pour  fournir  à  ce  travail  &  à  celui  de 
la  moiJTbn  ,  qui  danj  ces  provinces  méridionales 
a  lieu  en  juin  &  juillet. 

Nous  apprenons  dans  le  moment  que  ces  ex» 
périences  pour  avoir  une  féconde  récolte  de  foie  , 
ont  été  faites  différentes  fois  ,  tant  en  Langue- 
doc qu'en  Provence.  On  y  a  reconnu  i°.  qu'il 
n'étoit  pas  pofîîble  ,  du  moins  pour  le  peuple ,  de 
conferver  de  la  graine  ou  des  œufs  de  vers  a-foie 
pour  attendre  de  les  mettre  couver  après  la  pre- 
mière récolte  ;  20.  que  pour  empêcher  cette  grai- 
ne d'éclorc ,  quand  les  chaleurs  font  arrivées  , 
il  faudrait  des  foins  &  des  attentions  infinies  , 
&  que  peut-être  encore  or  ne  réufliroit  pas  v  j°. 
qu'en  la  confervant  dans  des  endroits  trop  frais  , 
elle  s'cnrhùmc  ,  ce  qui  empêche  qu'elle  ne  puùîe 
plus  rien  produire  ;  &  qu'autrement  les  vers  for- 
tent  de  leur  coque  quand  on  s'y  attend  le  moins  j 
4°.  qu'il  faudrait  par  conféquent ,  pour  pouvoir  la 
conferver  ,  entretenir  dans  les  lieux  oh  elle  ferait 
gardée ,  un  certain  dégré  de  fraîcheur ,  ce  qui  exi- 
gerait de  la  part  du  commun  des  habitants  une  in- 
telligence qu'ils  n'ont  pas,  des  inltruments  qu'ils 
ne  peuvent  ni  ne  veulent  fe  procurer,  des  foins  & 
des  attentions  qui  leur  paroiiïcnt  trop  pénibles. 
On  y  a  fait  enfuite  l'effai  des  graines  provenues  de* 
vers-à-foie  de  la  première  récolte.  Les  vers  qui 
font  venus  de  ces  nouvelles  graines ,  ont  été 
nourris  avec  le  plus  grand  foin  ,  avec  des  feuillet 
les  plus  tendres.  Ces  vers  ont  eu,  comme  les 
premiers  ,  leurs  maladies  fuccelfives  ;  ils  ontbien 
mangé  ,  &  ils  ont  donné  les  plus  belles  efpéran- 
ces  ;  mais  enfin  ils  ont  la  plupart  refufé  de  mon- 
ter fur  les  rameaux  pour  y  former  leurs  cocons  , 
&  ceux  qui  y  font  montés  n'en  ont  formé  que 
de  très-petits  qui  étoient  très-minces  ,  &  dont 
il  n'a  jamais  été  poflible  de  tirer  de  bonne  foie. 

Une  obfervation  plus  eflentielle  ,  &  dont  il 
réfultera  les  plus  grands  avantages ,  eft  celle  qui 
a  été  inférée  dans  la  Gazette  du  Commerce  ,  du 
mardi  4.  juin  176$.  11  y  eft  dit  à  l'article  de  Mont- 
pellier ,  du  17  mai  de  cette  année  176$.  que  »  les 
»  états  de  la  province  (  de  Languedoc  },  attentifs  k 
"tout  ce  qui  peut  en  procurer  l'avantage  ,  cher» 
»chent  à  augmenter  la  production  de  la  foie  dans 
»lc  Languedoc.  Us  ont  engagé  M.  de  la  Marte- 
Woy,  profeffeur  au  collège  royal  de  cette  ville  t 

•  à  donner  au  public  la  méthode  d'élever  les  vgru 
»  à-foie  en  plein  air.  Ce  citoyen  zélé  eft  actuel- 
lement occupé  par  ordre  des  Etats  à  répéter  cette 
«expérience  qui  lui  eft  familière  depuis  iong-tems. 

•  Le  fuccès  dont  fa  pratique  fut  fuivie  l'année 
NpalTée  ,  à  la  fatisfaôion  qu'en  curent  M.  l'In* 
«tendant ,  ainfi  que  MM.  les  Syndics-Généraux 

•  de  la  province,  &  différentes  perfonnes  diftùi- 
Mguées ,  ont  déterminé  les  états  à  inviter  M.  de  la 
»Marteloy  à  renouvcller  fon  expérience  cette  an- 
»née.  Bientôt  le  public  ,  convaincu  par  les  faits 
»que  les  vers-à-foie  réuififlent  mieux  à  l'air  que 
»>re (Terré s  dans  les  chambres,  oh  ils  étouffent  par 
»la  chaleur,  fe  portera  à  quitter  un  ancien  prér- 
»jugé  nui'fiblc  à  cette  culture  ;  &  chacun  adop- 
tant la  nouvelle  méthode  ,  profitera  des  avanta- 
ges qu'elle  procure. 

Rien  ,  au  refte ,  ne  pourrait  mieux  faire  con- 
noître  le  produit  de  la  province  de  Languedoc  , 

O 


Digitized  by  Google 


54  LAN 

que  le  tarif  que  drclTa  à  ce  fujet  vers  l'an  1700. 
M.  de  Bafville ,  qui  auure  avoir  examine  tou- 
tes chofes  dans  le  plus  grand  détail  ;  a  quoi 
il  ajoute  qu'il  s'étoit  fait  rendre  le  compte  le  plus 
exact ,  Ôt  qu'il  n'avoit  point  négligé  fur-tout  de 
confultcr  fur  chaque  article  les  perfonnes  les 
mieux  inftruites.  Voici  cet  état  tel  qu'il  fut  donné 
par  M.  de  Bafville. 

ÉTAT  du  produit  (  du  commerce  )  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  réduit  en  argent ,  joint 
à  Peftimation  de  ce  qui  en  fort. 


F  jl:  nation  I  Eflimation 
de  ce  qui  fcwU  et  qui  fort 
fait  dans  la 
province. 


Commerce  de  grains.    ....    1100000  I. 

Commerce  de  vin»  810030 

Eaux-dc-vic  440000 

Eaux  de  la  reine  de  Hongrie  .    .     1 10000 

Liqueur*  50000 

Verdet  ou  verd-dc-gris  100000 

Huile»  d'olive»  1000000 

Parte!   joooo 

Sa Bran   

Prune»  

Salicot   $0000 

Tournefol  .    .  _   15000 

Récolte  Si  commerce  de  châtaigne».  1  50000 
Coupe  Se  commerce  de  bois.  .  .  jooooo 
Futailles  5c  tonneaux.  ....  60000 
Récolte  5t  commerce  de  la  foie.  .  1800000 
Commerce  de  beftuux  à  laine.    .  1000000 

Forges  de  fer  1  10000 

Clouterie  140000 

Refonte  de  vieux  cuivre.    .    .    .  10000 

Papeterie»  140000 

Fabrique  de  parchemins  5000 

Fabrique  de  lavon  105000 

Fabrique  de  cartes  a  jouer  .    •  . 

Blanchifierici  de  cire  

Fabrique  de  toiles  

Fabrique  de  lacets  

Commerce  8t  falage  de  fardine»  . 
Tannerie»  &  apprêt*  des  cuirs.  . 
Apprit»  t>.  commerce  de  peaux  d'à. 
gneaux  Se  chevraux.  .... 

Commerce  de  Rants  

Apprêts  8c  commerce  de  peaux  de 
mouton*  ■  de  chèvre*  &  dt  boucs, 
babilles  en  huile  8c  façon  de  cha- 

mois  •  •  • 

Fabrique  de  colle-forte  .... 
Fabrique  de  verres-à-vitre  .    .  . 

Verrts  i  boire  

Fabrique  de  dentelles  du  Puy  .  . 
Fabrique  de  futaine»  Se  bazint.  . 
Fabrique  de  couvertures  de  laine. 
Fabrique  de  Bergamcs  St  autres  ta- 

pilTerie»  

Fabrique  de  toute»  fortes  de  petites 
étoffe»  fines  Si  groflieres  de  laine. 
Fabrique  de  draps  fins  St  autres  . 
Fabrique  de  bas  de  laine.  .  .  . 
Fabrique  de  chapeaux  de  laine.  . 
Fabrique  de  taffetas,  rubans  &  bas 

de  foie  

Fabrique  d'étoffe  de  filofelle    .  . 
Confection  d'AlItermes  .... 

t  d'Aigues-Mortes  .    .  . 
de  Pccai*.  ..... 

:  de  graines  de  ; 


de  la 
province. 
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40.  Total  167)8000  1.  1  ;  iHHco-j  |. 

Il  fuivroit  de  cet  état  que  le  produit  général 
des  denrées  de  la  province  fc  monteroit  annuelle- 
ment à  26.  millions  738.  mille  livres  ,  &  qu'il  en 
ferait  exporté  pour  la  valeur  de  i 3.  millions  9S8. 
mille  livres.  Mais  ,  on  fe  perfuadera  difficilement 
que  cet  état  donne  exactement  6c  a  tous  égards 
la  valeur  du  produit  des  denrées  &  du  commerce 
de  la  province ,  en  fuppofant  même  le  prix  du 
marc  d'argent  de  moitié  moindre  qu'il  n'eft  ac- 
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tuellement.  Le  premier  article  ,  celui  des  grains , 
fufHt  pour  autorifer  les  doutes  que  l'on  pourroit 
former  fur  tous  les  autres.  En  crîct  ,  la  fomme 
de  douze  cents  mille  livres  ne  donna  jamais,  même 
vers  l'an  1700.  la  valeur  de  la  récolte  des  grains 
de  cette  province.  En  fuppofant  que  cette  denrée 
ne  s'y  vendit  alors  qu'à  raifon  de  dix  livres  le 
feptier ,  les  douze  cents  mille  livres  ne  fuppofc- 
roient  qu'une  récolte  de  cent  vingt  mille  feptiers, 
quantité  qui  ne  fuffiroit  pas  a  la  fubiîftance  de 
cent  mille  perfonnes.  Mais  M.  de  Bafville  ,  ins- 
truit &  éclairé  comme  il  l'étoit ,  n'a  pu  publier 
une  pareille  atTertion  ,  fans  y  être  autorife.  H 
faut  donc  "fuppofer  qu'il  n'a  voulu  parler  que  du 
produit  du  commerce  intérieur  ,  qui  fe  faifoit 
dans  la  province  ,  comparé  avec  la  valeur  du  com- 
merce d'exportation.  En  fuivant  ce  principe  ,  on 
trouveroit  qu'il  circuloit  alors  dans  la  province 
des  denrées  pour  la  valeur  de  26.  millions  738. 
mille  livres  ,  ÔC  qu'il  en  fortoit  pour  la  fortune 
de  13.  millions  983.  mille  livres  i  ce  qui  donne- 
rait une  fomme  totale  de  40.  millions  726.  mille 
livres.  Mais  croira-t'on  volontiers  qu'il  fc  fût 
confommé  dans  la  province  ,  par  exemple  ,  pour 
la  valeur  de  200.  mille  livres  de  verdet ,  &  que 
l'exportation  de  cette  marchandise  y  ait  enfuite 
produit  une  pareille  fomme  ?  &c.  Que  conclure 
de-la  ?  que  l'état  en  queition  demanderait  d'ê- 
tre examiné  &  difeuté  avec  la  plus  grande  at- 
tention ,  &  quil  ne  peut  fervir ,  au  plus ,  que  de 
bafe  pour  en  former  un  autre  oh  toutes  choies 
feraient  expliquées  clairement  &  dillinclemcnt. 
On  y  ajouterait  auflï  l'article  des  Jets  ,  celui  des 
cheveux  ,  qui  depuis  eft  devenu  un  objet  très-con- 
fidérablc  ,  «  plufieurs  autre*  qui  femblcnt  avoir 
été  omis. 

En  parlant  du  produit  d'exportation  ,  M.  de  Baf- 
ville avoue  fon  embarras  ,  caufé  ,  dît-il ,  par  le  dé- 
faut de  bureaux  fur  les  contins  des  provinces  d'Au- 
vergne ,  de  Rouergne  ,  de  Guyenne ,  &  du  pays  de 
Eoixjà  quoi  il  ajoute  qu'il  elt  au  Ai  très-difficile  de 
fçavoir  ce  qui  fort  de  la  foire  de  Beaticaire.  Il  pa- 
roilibit  cependant  avoir  vaincu  tous  ces  obiracles  , 
Se  on  ne  doutoit  point  d'après  les  détails  qu'il  avoir 
donnés  ,  qu'il  n'eût  rempli  parfaitement  bien  un 
objet  fi  important.  Il  faut  donc  ou  que  fes  mémoires 
aient  été  plus  étendus  &  plus  circonftanciés  que 
ceux  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  qui  font  ce- 
pendant originaux,  ou  que  le  rédacteur  de  ces  mé- 
moires les  ait  mal  rendus. 

En  faifant  le  détail  du  produit  d'exportation , 
M.  de  Bafville  fc  fondoit  fur  le  nombre  &  la  valeur 
des  droits  qui  fe  perçoivent  aux  bureaux  &  aux  péa- 
ges établis  principalement  fur  les  confins  de  la  pro- 
vince ;&  il  rcmarquoit  à  ce  fujet  que  tous  les  droits 
de  fortie ,  depuis  la  côte  du  Rhûnc  jufqu'cn  Rouf- 
fillon  ,  fe  montoient  annuellement  à  360.  mille  li- 
vres ou  environ.  Comme  il  avoit  en  fon  pouvoir  le 
tarif  fur  lequel  ces  droits  étoient  perçus  ,  il  lui 
étoit  aifé  d'en  inférer  la  valeur  des  marchandifes. 
Dès-lors  ,  en  revenant  à  fon  état  d'cllimation  ,  & 
ne  le  regardant  plus  que  comme  fait  pour  détermi- 
ner ,  non  la  valeur  du  produit  des  denrées ,  mais  la 
valeur  du  commerce  aîtiicl  de  la  province  ,  nous  le 
trouverons  également  curieux  ,  inilrucïif  &  exact. 
Selon  ce  principe  ,  le  total  des  objets  de  commerce 
de  la  province  le  montoit  alors  a  la  fomme  de  26. 
millions  738.  mille  livres  ,  dont  ^.millions  988. 
mille  livres  pour  les  articles  d'exportation.  (  M.  de 
Bafville  met  pour  ces  derniers  articles  14.  millions 
38.  mille  livres  ;  ce  qui  fait  une  différence  de  cin- 
quante mille  livres  ;  mais  en  fommant  exactement 
tous  ces  articles ,  nous  n'avons  trouvé  que  la  fom- 
me de  13.  millions  988.  mille  livres). 
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Pour  former  la  balance  du  commerce  d'exporta- 
tion avec  celui  d'importation  ,  M.  de  Bafville  fait 
enfuite  renumération  des  marchandifes  &  denrées 
qui  entrent  dans  la  province  ,  dont  il  détermine  la 
valeur  &  le  prix  d'après  le  tarif  des  droits  ,  qui , 
félon  lui  ,  ne  fc  montent  en  tout  qu'à  68.  mille  li- 
vres. Il  remarque  à  ce  fujet  combien  cft  riche  & 
puiffante  la  province  de  Languedoc  :  elle  cit  ,  dit- 
il  ,  abondante  en  toutes  choies  néceffaircs  à  la  vie  ; 
elle  fc  pafle  aifement  des  pays  étrangers ,  &  des 
provinces  voiiincs  ;  Se  en  effet  il  n'y  entre  que  les 
efpeces  fuivantes. 

É  TA  T  des  marchandifes  ù  denrées  qui  entrent 
en  Languedoc. 

Toiles  de  Normandie ,  Bretagne  ,  Picardie  &  pays 

d'Anjou   400003  1. 

Toiles  de  Lyonnois   403000 

Toiles  d'Auvergne  ,  Rouergue  ,  Qucrcy  8c  Velay.  6000:0 

Toile*  de  SuifTe  ,  venant  par  Lyon  450000 

Toiles  des  Indes-Orientales  ,  avant  qu'elles  fuf- 

litnt  prohibées                                       .  jooooo 

Toiles  de  Hollande  ,  par  Bordeaux   joood 

Borufs  &  Moutons  ,  par  l'Auvergne  ,  le  Limoufui 
tV  le  Rouergue  ,  (  car  les  villes  principales  d* 
Languedoc  te  fournilTtnt  de  beftiaux  des  pro- 
vince» voifine»  ;  Se  les  moutons  du  pays  font 
eonfervés  ,  pour  en  tirer  les  laines  dettinées 

aux  manufactures  )   1 140000 

Epiceries  ,  que  l'on  tire  de  Bordeaux    ....  471000 

Poiilbn  laie1 ,  venanr  deMarïeille  ou  de  Bordeaux.  34^' * 5 

Fer  de  Bourgogne  &  du  comté  de  Foix.    .    .    .  tooooo 

Quintjuaillene  de  Forelt  Se  d'Auvergne.    .    .    .  50000 

Mercerie  ,  que  l'on  tire  d'Allemagne  par  Lyon.    .  jr-ooo 

I^aines  d'Efpagnc  (  5000.  quintaux  )   500000 

Laines  de  ConDantinople  ,  de  Sale,  d'Alger, 

&  autres  lieux  de  Barbarie  (4*00.  quintaux).  400*00 

Total  5140:;  s  I. 

Denrées  d'exportation  ,  pour  .    .  1J088000  liv. 
Denrées  d'importation  ,  pour  .    .    51401 2  5 

L'exportation  excède  de    .    .    8647775  liv. 

Selon  M.  de  Bafville  ,  il  fe  faifoit  donc  en  Lan- 
guedoc ,  dèt  l'an  1700.  i°.  un  commerce  de  cir- 
culation dans  l'intérieur  de  la  province  ,  dont  le 
produit  ou  la  valeur  en  fonds  étoit  de  12.  millions 
7$o.  mille  livres  \  &  20.  avec  l'étranger,  ou  les 
provinces  voifincs ,  un  commerce  d'exportation  , 
qui  faifoit  entrer  annuellement  dans  la  province 
environ  la  fomine  de  13.  millions  988.  mille  livres. 
La  province  payoit  au-dehors ,  pour  les  marchan- 
difes &  denrées  qu'elle  en  tiroir ,  environ  cinq 
millions  340.  mille  21$.  livres  :  elle  avoit  donc  de 
bon  tous  les  ans  environ  huit  millions  647.  mille 
77$.  livres  en  argent  verfé  du  dehors  dans  la  pro- 
vince* :  quelle  mine  ,  quelle  fource  de  richciîcs  ! 
Alors  les  importions  établies  fur  la  province  fe 
montoient  à  fept  millions  &  demi  de  livres ,  ainfi 
que  nous  le  dirons  plus  bas  :  il  rettoit  donc  envi- 
ron un  million  de  livres  pour  fatisfairc  aux  articles 
d'aifanec  ,dc  luxe  &  autres  dont  les  fonds  venoient 
de  l'étranger.  Le  roi  toutefois  ordonnoit  des  affai- 
res extraordinaires  ,  qui  portèrent  fouvent  l'article 
des  impoiïtions  fur  la  province  à  plus  de  dix  &  mê- 
me de  douze  millions  de  livres  par  an  ;  mais  alors 
on  avoit  égard  aux  facultés  &  aux  reûources  du 
pays  qui  fe  trouvoient  d'autant  plus  confidérablcs, 
qu'outre  les  honoraires  des  officiers  des  cours  fupé- 
rieures  que  fa  majefté  y  faifoit  payer  du  produit 
de  fes  recettes ,  elle  y  entretenoit ,  &  y  foudoyoit 
auffi  un  bon  nombre  de  troupes  dont  les  appoin- 
tements &  la  folde  ferépandoientdans  la  province. 
Telle  cil  &  telle  doit  être  toujours  la  maxime  d'un 
gouvernement  fage  &  éclaire  ,  de  ne  jamais  impofer 
fur  un  pays  qu'en  proportion  de  fes  facultés  &  de 
fes  rclTources  ,  en  obfervam  avec  la  plus  grande 
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attention  de  point  abforber  la  valeur  de  ce  qu'il 
peut  produire ,  mais  d'en  laiffer  à  fes  habitants  une 
partie  pour  fournir  à  leur  aifance.  Si,  par  exemple, 
les  habitants  d'un  dim-ict  ,  dont  le  produit  annuel 
eft  de  cent  mille  livres  ,  ont  befoin  pour  leur  fub- 
fiftanec  de  foixante-dix  mille  livres ,  l'impofition 
pourra  fe  régler  à  raifon  de  vingt  mille  livres , 
pour  qu'il  relie  au  moins  dix  mille  livres  à  fournir 
aux  moyens  d'aifance.  L'homme  veut  vivre,  &  veut 
vivre  content  ^  pour  cela  il  ne  lui  fuflït  pas  d'avoir 
précifément  de  quoi  fubfifter  :  il  lui  faut  quelque 
chofe  de  plus ,  de  l'aifancc  &  des  douceurs  dans  la 
vie. 

Après  avoir  parlé  du  commerce  de  la  province  , 
M.  de  Bafville  fait  l'cnumération  des  abus  qui  s'y 
font  introduits  ,  &  des  entraves  qui  le  gênent  j 
mais  il  paraît  que  depuis  ,  les  chofes  y  ont  bien 
changé  de  face  ,  &  que  par  conféquent  il  ferait 
plus  qu'inutile  de  rappellcr  ici  les  vues  d'améliora- 
tion que  ce  fage  magiftrat  avoit  répandues  à  cet 
effet  dans  fes  mémoires.  Nous  obferverons  seule- 
ment avec  lui ,  que  ,  fauf  meilleur  avis,  il  y  aurait 
de  l'avantage  que  l'ufàge  des  piaitrcs  fut  établi  en 
Languedoc  (  &  peut-être  dans  d'autres  provinces 
auflî  ) ,  &  qu'elles  y  fuifent  reçues  félon  leurvaleur. 
Quand  un  marchand  ,  dit-il ,  a  vendu  des  marchan- 
difes ou  des  denrées  au  Levant  ou  en  kalic  ,  il 
faut  qu'il  rapporte  des  lcttres-dc-change  pour  être 
payé  en  France  ,  qu'il  attende  un  temps  confidé- 
rable  avant  que  d'en  être'  payé  ,  &  qu'il  perde  fut 
le  change.  11  arrive  de-là  ,  ajoute-t'il ,  qu'a  la  fin  les 
denrées  du  pays  n'apportent  pas  a  la  province  tout 
l'argent  à  beaucoup  près  qui  y  ferait  entré  ,  11  les 
piaitrcs  y  avoient  eu  cours.  On  a  fouvent,  continue- 
t'il ,  agité  cette  queftion,  qui  n'a  jamais  été  allez 
approfondie.  On  craint  que  l'on  ne  donne  cours  à 
cette  monnoie  pour  plus  qu'elle  ne  vaut.  Mais , 
après  plulicurs  clfais ,  on  a  trouvé  qu'il  y  a  trois 
fortes  de  piaitrcs  :  les  unes  du  poids  d'un  écu,  qui 
feraient  très-bonnes  pour  3.  liv.  d'autres  du  poids 
d'une  pièce  de  quatre  piirolcs  d'Italie  ,  qui  pour- 
raient avoir  cours  pour  cinquante-huit  fols  :  toutes 
les  autres  pourraient  être  reçues  à  la  monnoie  à 
raifon  de  27.  livres  le  marc.  Tel  cft  le  réfultat  de 
plufleurs  expériences  &  d'une  grande  application 
qui  a  été  donnée  à  cette  affaire  importante.  Quand 
on  ne  ferait  même  que  porter  cespiaftresà  la  mon- 
noie ,  le  roi  y  gagneroir  pour  la  feule  fabrication. 
En  voici  la  preuve  : 

Ncufpiaiires  de  3.  1.  pefant 
vingt   deniers   feize   grains  , 

valent  27.  1. 

Il  manquerait  pour  faire  le 
marc  deux  gros ,  qui  valent  1 7.  f. 
j.d.  que  le  roi  ajouterait,  & 
4.  f.  3 .  d.  pour  les  deux  grains  de 
fin  de  différence  ;  le  tout  re- 
viendrait à  .... 


de  3.I.6.  f.  donnerait  .  . 
Dcduâion  faite  de  28.  liv, 
i.  f.  8.  d.  qu'aurait  coûté  la 
matière     .    .    .  '  .    .  . 

Il  réitérait  pour  la  fabrication. 


I 

f.  8  d. 

28 1. 

I 

f.  8  d. 

1 

.  29  1. 

'4 

f.  0  d. 

28 1. 

I 

f.  8  d. 

1 1. 

1  2 

f.  8  d. 

(  Lcsccus  dont  parle  M. de  Bafville  ,  avoient  été 
fabriqués  en  1690.  Ils  étoient  au  titre  de  onze  de- 
niers douze  grains  :  d'abord  ils  curent  cours  pour 
3.  livres,  &  enfuite  ils  valurent  jufqu'à  3.  liv.  10.  f. 
Voye\  l'article  Monnoie  ,  on  nous  remarquons 
quelle  étoit  la  valeur  du  marc  d'argent  en  1700. 
&  que  ,  félon  la  dernière  évaluation  ,  ce  même 
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marc  d'argent  à  douze  deniers,  vaut  ji.  livres  3. 
f.  3.  d.  &  le  grain  de  fin  3.  f.  6.  deniers  cinq  hui- 
tièmes ). 

Sur  ce  pied  ,  pourfuit  M.  de  Bafville  ,  on  ne 
peut  pas  douter  que  les  piaftres  ne  fuflent  apportées 
en  quantité  dans  la  province  ,  en  donnant  même 
cours  a  rai  Ton  de  trois  livres  à  celles  du  poids  d'une 

Îuadruple  d'Italie ,  qui  efl  a  20. deniers  fêizc  grains, 
lela  parolt  d'autant  plus  conféquent  que  ceux  qui 
apporteraient  ces  piaftres  d'Efpagne  ,  ou  d'autres 
lieux  ,  ne  les  ayant  reçues  que  pour  2.  livres  16.  f. 
ils  trouveraient  de  la  main  à  la  main  environ  fept 
&  demi  pour  cent  de  profit  ;  &  qu'outre  cela  les 
piailres  qui  feraient  du  poids  de  21.  d.  8.  grains , 
qui  eft  le  poids  de  l'écu,  donneraient  un  plus 
grand  profit  encore.  Mais ,  quoi  qu'il  en  foit  de 
ce  projet ,  nous  fommes  inftruits  de  très-bonne 
part ,  que  depuis  nombre  d'années  &  fur-tout  de- 
puis 1760.  il  entre  tous  les  ans  en  France,  par  le 
commerce ,  une  très-grande  quantité  de  piaftres 
en  efreces ,  &  nommément  parBayonne:au  mois 
d'avril  dernier  (  176$.  )  il  en  arriva  dans  cette 
ville  cinquante  mulets  chargés ,  &  elles  y  valoicm 
48.  livres  1  o.  f.  le  marc.  Nous  liions  dans  la  Gazette 
du  Commerce  ,  du  14.  mai  176$.  que  le  4.  de  ce 
même  mois  ,  les  piaftres  valoicnt  à  la. Rochelle 
5.  livres  5.  f. 6.  deniers  l'once  j  ce  qui  ne  donnerait 
que  42.  livres  4.  f.pour  le  marc  :  cela  nous  étonne, 
oc  nous  avons  de  la  peine  à  nous  perfuader  que  le 
prix  des  piaftres  dans  cette  place  y  ait  été  rapporté 
exactement.  Ce  prix  eft  communément  dans  tou- 
tes les  places  de  commerce  du  royaume  t  au-dellus 
de  48.  livres  le  marc. 

M.  de  Bafville  termine  les  détails  qu'il  donne 
fui  le  commerce  ,  par  l'expofition  &  le  développe- 
ment d'un  projet ,  dont  il  dit  qu'il  a  fouvent  été 
queftion  ,  &  qui  apporterait  plus  de  facilités  au 
commerce  de  Languedoc  que  tout  ce  que  l'on 
pourrait  imaginer.  Ce  ferait ,  félon  lui ,  de  fup- 
primer  tous  les  péages  du  Rhône.  Cette  rivière  , 
dit-il ,  eft  faite  pour  procurer  l'abondance  au 
royaume.  Cependant  on  a  trouvé  le  moyen ,  en 
la  chargeant  de  plus  de  foixante  péages ,  de  la 
rendre  fi  facheufe  &  fi  incommode  aux  négociants, 
qu'il  n'eft  pas  polfiblc  qu'elle  n'en  rebute  un  grand 
nombre.  Il  n'eft  perfonne ,  ajoutc-t'il ,  qui  ne  con- 
vienne de  cette  vérité  ,  &  la  difficulté  ne  confifte 
qu'en  la  manière  de  rembourfer  les  propriétaires 
des  péages. 

Sur  quoi  l'on  pourrait  opter  l'un  de  ces  deux 
moyens,  ou  d'impofer  fur  le  royaume  en  général 
pour  le  rembourfement  ,  ou  d'accorder  un  pri- 
vilège exdufif  pour  la  jouilTance  des  voitures  du 
Rhône ,  pendant  douze  années  ,  à  une  compagnie 
qui  fe  chargerait  de  rembourfer  dans  cet  efpacc 
de  tems ,  les  péages  tant  en  /onds  de  capitaux 
qu'en  intérêts  ,  à  la  réferve  de  ceux  du  Roi  &  de 
l'églife  qui  feraient  confervés.  M.  de  Bafville  af- 
furoit  que  cette  propofition  avoit  été  faite  par  une 
compagnie  qui  donnoit  bonne  &  fuffifante  caution; 
&  conlcntoit  à  ce  que  le  prix  des  voitures  fût  ré- 
glé &  continué  fur  le  pied  où  il  étoit  actuelle- 
ment ,  de  façon  qu'il  ne  pût  être  augmenté  dans 
la  fuite. 

Revenant  an  premier  de  ces  moyens ,  M.  de 
Bafville  difoit  donc  qu'il  ferait  impofé  fur  le 
royaume  en  général  un  million  de  livres  deftiné  à 
rembourfer,  en  vingt  ans ,  les  particuliers  proprié- 
taires des  péages  ,  fuivant  la  liquidation  qui  en 
ferait  faite  fur  le  pied  du  denier  dix-huit ,  ainfi 
qu'il  ferait  réglé.  On  eftime  que  les  péages  ap- 
partenais aux  particuliers  ,  ou  aux  engagiftes  du 
domaine,  produifent  160900.  liv.de  rente.  Pour 
le  rembourfement  de  cette  fomme  ,  au  de- 
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nier  dix-huit ,  il  faudrait  un  million  287.  mille 
200.  livres  ;  &  par  conféquent  ,  il  fuftîroit ,  pour 
achever  ce  rembourfement ,  d'impofer  la  féconde 
année  la  fomme  de  287.  mille  ico.  livres.  Il  ref- 
teroit  enfuite  les  péages  du  roi ,  Si  dont  on  fait 
monter  le  produit  à  25000.  livres  ,  &  ceux  de 
l'églife  a  56000.  livres.  A  l'égard  de  ceux  du 
Roi ,  on  efpcrc  qu'il  aurait  la  bonté  de  les  re- 
mettre au  public  ,  ce  qui  ferait  augmenter  la 
douane  de  Valence  ,  ainfi  que  tous  les  anciens 
droits  de  fes  fermes.  Quant  à  ceux  des  ecclé- 
fiaftiques ,  comme  ils  ne  peuvent  être  rembour- 
sés ,  on  croit  que  le  produit  leur  en  doit  être 
payé  par  les  provinces  de  Languedoc  ,  Provence  , 
Dauphiné  &  Lyonnois.  Il  eft  vrai  qu'en  fuivant 
ce  procédé  ,  on  feroit  entrer  tout  le  toyaume 
dans  le  rembourfement  dont  il  s'agit  -,  mais  on 
ne  trouve  rien  en  cela  qui  répugne ,  d'autant  plus 
que  l'on  pourroit  fupprimer  de  la  même  manière 
les  péages  qui  fe  lèvent  fur  toutes  les  autres  ri- 
vières. Tel  étoit  le  fentiment  de  M.  Bafville  , 
qui  penfoit  que  l'on  ne  pouvoit  accorder  trop 
de  liberté  au  commerce  qui  vivifie  un  état  ,  ÔL 
prêté  dan*  toutes  les  occaCons  des  fecours  fi 
utiles  a  l'agriculture  qui  eft  la  bafe  de  fon  exif- 
tenec.  Que  de  réflexions  ne  fe  présenteraient  pas 
ici  en  faveur  du  commerce  qui  réclame  depuis 
fi  long-tems  les  facilités  qui  en  afturcnt  le  fuc- 
cès  !  Mais  ces  réflexions  n'ont  pas  échappé  au 
mi  ni  (1ère  ,  à  qui  fevil  il  eft  permis  d'en  tirer 
avantage  \  auffi  voyons-nous  depuis  quelques  an- 
nées ,  que  ,  fous  Tauguftc  Si  bon  maître  qui 
nous  gouverne  ,  le  commerce  rendu  à  lui-même 
prend  de  nouveaux  efforts  :  que  ne  doit-on  pas 
en  attendre  dans  un  royaume  ,  tel  que  celui  de 
France  ,  formé ,  ce  femble ,  exprès  par  la  na- 
ture, pour  le  commerce  &  l'agriculture  !  Situa- 
tion ,  climat ,  qualité  du  fol  ,  génie  des  labi- 
tans  ,  rien ,  en  un  mot ,  ne  manque  à  ce  royaume 
pour  en  faire ,  quand  on  le  voudra  bien  ,  l'état 
de  l'univers  le  plus  riche ,  le  plus  puilfant  &  le 
plus  heureux  ;  Si  dès-lors  le  Languedoc  partici- 
pera a  ces  avantages  pour  le  moins  autant  que 
nulle  autre  province  du  royaume. 

(  Foires  ).  Il  en  a  été  établi  dans  toutes  les  gran- 
des villes  de  la  province.  Nous  avons  parlé  de 
celle  de  Bcaucaire  ,  a  l'article  de  ce  nom  ;  il  ne 
nous  relie  par  conféquent  qu'à  dire  un  mot  de 
celles  de  Pczenas  ,  &  de  Montagnac ,  qui  font 
auffi  des  plus  confidérables.  Les  foires  de  Pcze- 
nas fe  tiennent  le  15.  feptembre ,  le  11.  de  no- 
vembre ,  Si  le  jour  de  la  pentecôte  :  celles  de 
Montagnac  ,  le  1 5.  janvier  &  à  la  mi-caréme.  C'eft- 
là  que  les  marchands  fe  rendent  de  toutes  parts  , 
les  uns  pour  donner  des  commiffions  ,  &  les  au- 
tres pour  acheter  des  marchandifes.  II  s'y  fait 
auffi  un  gTand  commerce  d'argent  Si  de  lettres 
de  change.  Mais  ,  quelque  confidérables  que 
foient  ces  foires  ,  elles  ne  font  en  quelque  forte 
que  préparer  les  affaires  pour  celle  de  Bcaucaire, 
la  plus  importante  &  la  plus  fameufe  du  royaume. 
Voye\  Beaucaire. 

(  Génie ,  moeurs  £r  caraflere  des  peuples  ). 
Nous  ne  parlons  ici  que  du  peuple  en  général,  Si 
nullement  des  perfonnes  qui  ont  reçu  une  éduca- 
tion dillinguée ,  &  telle  qu'on  a  coutume  de  la 
donner  en  Languedoc. 

Les  habitants  du  Haut-Languedoc  font  groflïcrs, 
peu  laborieux  &  peu  induftricux.  Ceux  du  Bas- 
Languedoc  font  communément  pleins  d'efprit  , 
d'activité  St  d'induftrie.  Ceux-ci  font  très-propres 
au  commerce  ,  aux  arts  Si  aux  manufactures  , 
qui  leur  procurent  avec  avantage  ce  que  le  fol 
leur  refufe.  Ils  font  les  uns  Si  les  autres  braves , 
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fob'rcSjînénngcrs  ,  5c  ne  donnent  que  très-rarement 
dans  quelque  dépenfe  fuperflue.  Ils  font  polis  & 
prévenans.  Ils  aiment  les  arts  ôi  les  feiences  ,  6c 
y  réninllcnt  à  merveille  :  aufii  il  y  a    plus  d'a- 
cadémies en  Languedoc  que  dans  nulle  autre  pro- 
vince du  royaume ,  &  même  que  dins  plulieurs 
cnfemblc  ,  &  il  n'eft  perfonne  qui  ne  connoilTe 
la  célébrité  de  celles  de  Touloufe  &  de  Mont- 
pellier. Parmi  les  écrivains  qui  avoient  donné  des 
ouvrages    au  public  ,  vivans   en   1760.   on  en 
comptoi:  quatre-vingt-douze  du  Languedoc  ,  dont 
dix-l'epr  de  Touloutc  &  quinze  de  Montpellier. 
Rien  certainement  ne  prouve  mieux  en  faveur 
du  génie  des  Languedociens  ,  ainfi  que  de  leur 
aptitude  pour  les  arts  &  les  feiences ,  &  nous 
ne  voyons  pas  pourquoi  M.  de  Bafville  leur  avoit 
rcfufé  ces  qualités  pcrfonnelles  ,  lui  fur-tout  qui 
étoit  (î  bien  en  état  de  juger  du  mérite  des  per- 
fonnes.  Il  fe  fondoit  principalement  fur  ce  qu'il 
voyoit  les  Languedociens  n'épargner  ni  foins  ni 
peines  pour  parvenir  à  faire  fortune  ,  6c  fe  tirer 
de  l'état  de  miferc  ou  de  médiocrité  ,  &  il  en 
concluoit  que  la  profeffion  des  feiences  n'étant 
ordinairement  qu'un   métier  llérile ,  ÔC  qui  ne 
produit  qu'une  réputation  infruâucufc  ,  il  n'étoit 
pas  naturel  que  leur  inclination  les  y  portât.  Mais 
cette  réflexion  que  l'on  pourroit  adapter  égale- 
ment au  caractère  des  habitants  de  prefque  tou- 
tes les  provinces  du  royaume  ,  ne  fuppofa  ja- 
mais la  privation  du  goût  pour  les  feiences  ,  non- 
plus  que  de  l'aptitude  à  les  cultiver.  On  peut  fort 
bien  veiller  en  méme-temps  à  fes  intérêts  Se  à 
fa  gloire  ,  &  fi  M.  de  Bafville  eût  vécu  jufqu'à 
préfent ,  il  aurait  été  témoin  de  bien  des  exem- 
ples qui  J'eu/Tcnt  perfuadé  de  cette  vérité.  11  au- 
Toit  vu  aufii  qu'une  province ,  telle  fur-tout  que 
celle  de  Languedoc  ,  dont  le  climat  &  l 'admi- 
jiiftration  font  fi  favorables  au  génie  ,  peut  pro- 
duire en  mCme-tcmps  des  cultivateurs  actifs  & 
intclligcns  ,  des  négociants  éclairés  &  judicieux, 
des  militaires  pleins  de  zele  &  de  talents  ,  des 
rnagi/irars  vigilans  &  d'une  fagefle  confommée  , 
&.  des  fçavants   du  premier  ordre  6c  dans  tous 
les  genres.  Tant  il  cil  vrai  de  dire  ,  fi  M.  de 
Bafville  a  eu  raifon  ,  que  les  tempà  ,  ainfi  que 
les  jours  ,  fe  fuccedent  &  ne  fe  rcfîcmblcnt  pas. 

Une  circonilance  bien  glorieufc  aux  peuples 
de  Languedoc  ,  &  qui  caracterife  parfaitement 
leur  amour  pour  le  roi,  6c  leur  zele  pour  la  pa- 
trie ,  c'eft  ce  qui  fe  paiTa  dans  cette  province 
îmméditement  après  la  fatale  bataille  de  Poitiers , 
■oh  le  roi  Jean  fut  fait  prifonnicr  le  19.  de  fep- 
tembre  1 3  56.  »  Au   mois  d'oâobre   ij$6.  les 
»  trois  états  de  la  Languedoc  (  clt-il  dit  dans  la 
»  petite  chronique  de  France  ou  de  St.  Denis  , 
»  écrite  par  un  auteur  contemporain  )  fe  raflem- 
»  blerent  en  la  ville  de  Touloufe  ,  par  l'autorité 
»>  du  comte  d'Armagnac  ,  lieutenant  de  rot  ou 
>•  pays  ,  pour  traittier  enfcmble  de  faire  aide  con- 
s»  vcnable  pour  la  délivrance  du  Roi  ;  &  là  firent 
»  plufieurs  ordonnances  par  l'auctorité  defl'ufdide  ; 
*♦  premièrement  que  ils  feroient  cinq  mille  hom- 
»  raes-d'armes  chafeun  i  deux  chevaulx ,  &  au- 
»  ton  chafeun  homme-d'armes  demi  efeu  par  jour, 
»  &  feroient  mille  fergents  à  cheval ,  deux  mille 
»  arballcltriers  &  deux  mille  paraliens  ,  tous  à 
»  cheval ,  ck  aurait  chafeun  des  deiTufdits  fer- 
»  gents  ,  arballeftriers  6c  paraliens  ,  VIII.  efeus 
»  le  mois  ,  6s  feroient  l'aydc  deflufdicte  par  un 
»  an  ^  &  fi  ordonnèrent ,  que  tous  les  defluf- 
»  dits  feraient   payés  par  ceulx  &  en  la  ma- 
»  nierc  que  lcfdits  trois  eflats  ordonneraient  -y 
»  que  homme  ne  femme  dudit  pays  de  la  Lan- 
l»  guedoc  ne  pourteroit  pas  ledit  an  ,  fc  le  roi 
Tome  IV. 
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»  n'efioit  avant  délivré,  or  ne  argent  j  né  perles; 
»  ne  vair ,  ne  gris  ,  robes  ne  chapperons  décop- 
>■  pes ,  ne  autres  cointifes  quelconques  ;  6c  que 
»  aulcuas  menellrelss,  juglcurs,  ne  joucroiént  de 
«  leurs  meîtiers  :  6c  encore  ordonnèrent  certain- 
»  ne  monnoye  ;  c'elt  aflavoir  XXXIIc.  laquelle  ils 
»  firent  faire  6c  monnoyer  du  roi  dudit  pays ,  par 
»  l'auftorité  dudit  comte  •,  jafoit  ce  que  ou  pays 
»  de  la  Languedoil  courait  lors  autre  monnoye  ; 
»  c'eft  a/lavoir  monnoie  LXe.  &  pour  avoir  con- 
>•  firmation  de  toutes  les  chofes  dciTufdictcs  ,  en- 
»  voyerent  à  Paris  devers  ledit  due  ùc  Norman- 
»  die  ,  ainfné  fils  du  roi  &  fon  licutcnant-gcné- 
»  ral ,  trois  perfonnes  ;  c'ell  aflavoir  de  chafeun 
»  defdits  trais  cfrats  une  ,  &  leur  furent  con- 
»  fermées  par  ledit  duc  toutes  les  chofes  deduf- 
»  dictes.  »  Prendre  le  deuil  à  caufe  de  la  prifon 
du  roi ,  lever  des  gens-d'armes ,  &  impofer  des 
fubfides  pour  la  défenfe  du  pays  de  du  royaume  , 
c'étoit  rexpreffion  la  plus  forte  &  la  plus  éner- 
gique que  pulfcnt  donner  de  leurs  fentiments  des 
fujets  attachés  a  leur  fouverain  ,  &  des  citoyens 
jaloux  de  la  gloire  de  leur  nation. 

Les  peuples  de  la  Languedoc  firent  plus  encore* 
ils  envoyèrent  en  1359.  à  leur  roi,  prisonnier 
en  Angleterre  ,  des  députés  (  au  nombre  de  huit, 
&  qui  faifoient  avec  leur  fuite  vingt-quatre  cava- 
liers )  ,  avec  ordre  en  particulier  de  s'informer  de 
la  fanté  du  roi  ,  d'en  rapporter  des  nouvelles 
dans  le  pays  ,  &  d'offrir  à  ce  prince  les  corps  , 
les  biens  &  les  familles  de  tous  les  habitants  de 
la  province  pour  la  délivrance.  Ces  otircs  fe  réa- 
lifercnt  &  parles  fervicesde  toute  cfpcceque  ren- 
dirent au  roi  6c  h  la  nation  les  peuples  de  la  Lan- 
guedoc ,  6c  fur-tout  par  l'activité  avec  laquelle 
îls'concourerent  au  payement  de  la  rançon  du  roi, 

Ïui  ,  outre  la  cefiion  d'un  grand  nombre  de  villes 
:  de  provinces  ,  avoit  été  fixée  par  le  traité  de 
Bretigni  de  l'année  1360.  à  la  fomme  de  trois 
millions  d'écus  d'or  ,  ce  qui  reviendrait  aujour- 
d'hui à  celle  de  trente-deux  millions  de  livres  ou 
environ.  De  cette  fomme  de  trois  millions  d'écus 
d'or,  le  roi  s'obligea  d'en  payer  fix  cents  mille  à 
Calais  dans  l'efpacc  de  quatre  mois  ,  &  enfuitè 
quatre  cents  mille  tous  les  ans  pendant  fix  ans. 

Selon  l'état  qui  exiite  encore  des  fommes  que 
la  province  de  Languedoc  paya  pour  la  part  de 
cette  rançon  ,  le  clergé  ,  ainfi  que  celui  du  relie 
du  royaume ,  s'obligea  à  une  double  décime  , 
dont  le  cardinal  de  Canillac  fut  le  principal  re- 
ceveur. Le  grand-prieur  de  St.  Gilles  de  l'ordre 
de  St.  Jean  de  Jérufalcm  ,  &  les  autres  maifons 
du  même  prieuré  ,  donnèrent  au  roi  trois  mille 
florins  d'or.  La  noble  (Te  de  la  fcncchaullce  de 
Bcaucaire  promit  quinze  mille  florins  pour  fa 
part  du  premier  payement ,  qui ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit ,  étoit  de  fix  cents  mille  écus  d'or;  & 
celle  de  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnne  convint 
avec  l'évêque  de  Tcrouennc ,  chancelier  de  France , 
qui  étoit  alors  dans  le  pays,  de  payer  ledixieme  dé 
fes  revenus ,  pour  fa  pan  de  la  même  fomme  ,  &c 
Quant  au  tiers-état  de  la  province ,  les  com- 
munes de  la  féncchaulTee  de  Carcaflbnne  convin- 
rent avec  le  chancelier  de  France  ,  de  donner 
quatre-vingt-dix  mille  moutons  d'or  pour  leur 
part  de  la  fomme  de  fix  cents  mille  écus  d'or  du 
premier   payement.  Elles  s'aifcmblercnt  >\  Car- 
caflbnne ,  au  mois  d'octobre  de  l'année  fuivante 
(  1361.  )  avec  celles  de  la  fénéchauflee  de  Tou- 
loufe ,  6c  elles  promirent  de  payer  cnfemble 
cent  mille  francs  d'or,  pour  le  fécond  payement, 
qui  étoit  de  quatre  cents  mille  écus  d'or  -,  Iça- 
voir,  celles  de  Carcaflbnne  foixante-quatre  mille 
francs  ,  &  celles  de  Touloufe  le  refte. ...  La  fé- 
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ncchaulTée  de  CarcalTonne  s'engagea  de  payer  , 
pendant  les  autres  cinq  années,  loixante-dix  mille 
francs  d'or ,  tous  les  ans ,  pour  chacun  des  au- 
tres cinq  payements  ;  enforte  qu'elle  paya  cinq 
cents  dix  mille  francs  d'or  ,  pour  fa  part  des  trois 
millions  d'ecus  d'or  de  la  rançon  du  roi.  On  peut 
évaluer  ces  efpcccs ,  par  ce  que  paya  la  ville  de 
N'arbonnc  de  fa  part  de  quatre-vingt-dix  mille 
moutons  d'or  que  donna  la  fénéckaulTée  pour  le 
premier  payement ,  &  qui  fe  monta  à  fix  mille 
huit  cents  quatre-vingt-feize  deniers  d'or  au  mou- 
ton ,  au  coing  du  roi  ,  à  raifon  de  cinquante- 
deux  moutons  &  demi  par  marc.  La  ville  de  Nar- 
bonne  donna  deux  mille  francs  d'or  ,  tous  les  ans, 
pendant  cinq  ans  ,  pour  fa  part  des  foixante-dix 
mille  impofés  dans  la  fénéchauffee  de  CarcalTonne, 
pendant  cinq  ans  ,  pour  la  même  rançon. 

De  fon  côté  ,  la  féncchauflcc  de  Touloufc  con- 
vint en  1360.  avec  le  chancelier  de  France,  de 
donner  cinquante  mille  moutons  d'or  pour  fa  part 
des  600000.  écus  d'or ,  qui  dévoient  être  comptés 
pour  le  premier  payement  ;  fur  quoi  la  portion 
de  la  ville  de  Touloufc  fc  monta  à  (îx  mille  mou- 
rons d'or.  On  a  déjà  dit  que  la  mime  fen échauf- 
fée s'engagea  au  mois  d'octobre  de  l'an  1361.  de 
payer  tous  les  ans,  pendant  cinq  ans,  3571  5.  francs 
d'or  pour  fa  part  des  autres  fix  payements  ;  ce  qui 
fait  en  tout  160000.  moutons  ou  francs  d'or. 

Les  communes  de  la  fénéchauffee  de  Bcaucaire 
promirent  au  chancelier  de  France  ,  de  payer 
7:000.  moutons  d'or  pour  le  premier  payement , 
&  enfuite  tous  les  ans ,  pendant  lix  ans  ,  70000. 
florins  ou  moutons  d'or  ;  ce  qui  fait  en  tout 
491000.  moutons  d'or.  C'cft-à-dirc  ,  que  les  com- 
munes des  trois  fénéchauffées  de  la  Languedoc  , 
qui  compofent  aujourd'hui  à-peu-près  cette  pro- 
vince ,  payèrent  en  tout  1451000.  moutons  ou 
francs  d'or  pour  la  rançon  du  roi  Jean  }  fans  y  com- 
prendre ce  qu'on  tira  du  clergé  &  de  la  noblcffc 
de  ces  fénéchauffées.  . 

Il  ré  fuite  de  ces  divers  détails  que  les  trois  an- 
ciennes fénéchaulTées  qui  compofent  aujourd'hui 
le  Languedoc  ,  payeront  près  de  la  moitié  de  la 
rançon  du  roi  Jean.  Quelles  reffources  ,  quel  zele  ! 
Les  temps  n'ont  jamais  changé  par  rapport  à 
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ces  fentimens  qui  animèrent  autrefois  les  peuples 
de  la  province  de  Languedoc.  A  la  première  nou- 
velle de  la  prifon  de  François  I.  (  en  1  $2$.  )  la 
province  prit  auflï  le  deuil ,  &  bientôt  après  elle 
fît  les  plus  grands  efforts ,  tant  en  faveur  de  ce 
prince  ,  que  de  l'état.  Sous  les  règnes  fuivans  ,  la 
province  de  Languedoc  offrit  les  mêmes  reffour- 
ces ,  &  fes  peuples  montrèrent  conftamment  le 
même  zele.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Grand  fur- 
tout  ,  en  combien  de  manières  le  Languedoc  ne 
contribua-t'il  pas  à  la  gloire  de  ce  prince ,  à 
la  confervation  &  à  la  profpérité  de  l'état  ? 
Sous  le  prefent  régne  ,  quel  intérêt  que  les  peu- 
ples de  cette  province  ont  marqué  en  toute  occa- 
ïîon  pour  le  bien  &  la  gloire  de  la  nation ,  ainfi 
que  pour  la  confervation  du  meilleur  des  maîtres! 
On  peut  donc  les  compter  parmi  les  fujets  les  plus 
recommandables. 

(  Dénombrement  des  Habitants  ).  Il  cft  peu  de 
provinces  en  France  qui  foicnt  auffi  peuplées  , 
môme  en  proportion  ,  que  le  Languedoc.  Nous 
avons  dit  ci-devant  que  cette  province  contenoit 
quinze  cents  lieues  quarrées  ;  nous  trouvons  qu'il 
y  a  près  de  deux  villes,  bourgs  ,  villages  ou  paroi  f- 
fes ,  &  plus  de  mille  habitants  pour  chaque  lieue 
quarrée.  Si  tout  le  royaume  étoit  peuplé  de  même 
il  contiendrait  plus  de  cinquante  mille  paroi  ffes 
&  plus  de  trente  millions  d'habitants.  Quoi  qu'il 
en  foit,la  population  du  Languedoc  ferait  feule 
d'un  grand  poids  contre  ceux  qui ,  fondes  fur  de 
(impies  calculs  conjcâurals  &  hazardés ,  s'effor- 
cent de  diminuer  le  nombre  réel  &  cffcâif  des 
habitants  du  royaume,  qu'ils  voudraient  relirai  n- 
dre  au  plus  à  feize  ou  dix-fept  millions. 

Il  a  été  fait  en  divers  temps  des  recherches  fur 
le  nombre  d'habitants  que  contenoit  la  province 
de  Languedoc.  Vers  l'an  1700.  M.  de  Bafville  y 
trouva  quinze  cents  66.  mille  38.  perfonnes  en 
342.  mille  758.  familles,  diflribuées  en  2547. 
communautés  ou  paroifles  j  ce  qui  donnoit  quatre 
&  demi  un  peu  plus  pour  chaque  famille  ,  &  en- 
viron 61  j.  perfonnes  pour  chaque  communauté 
ou  paroilfe  l'une  dans  l'autre.  M.  de  Bafville  avoit 
rédigé  ce  dénombrement  par  diocefes ,  &  il  étoit 
tel  que  nous  le  publions  ici. 

Province  de  Lavgubooc  ,  vers  fan  1700. 
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En  fommant  les  totaux  des  divers  articles  f 
depuis  celui  des  Gentilshommes ,  juiqtics  &  com- 
pris celui  des  Mendiants  ,  nous  trouvons  un  total 
général  de  quinze  cents  66.  mille  89.  perfonnes  ; 
ce  qui  donne  une  différence  de  81.  personnes  ,  & 
par  conséquent  trop  peu  confidérable  pour  qu'elle 
mérite  attention.  Mais  ,  ce  que  nous  ne  devons 
pas  négliger  de  faire  remarquer  ,  c'clt  que  M.  de 
Bafville  ,  calculant  ici  la  population  par  têtes  , 
ne  compte  que  4497.  Gentilshommes,  tandis  qu'ail- 
leurs ,  en  parlant  de  la  noble  fie  ,  il  trouve  un 
nombre  à-peu-près  égal  feulement  de  chefs  de 
familles  ou  du  moins  de  branches  de  familles 
nobles.  Nous  ne  fommes  point  encore  en  état  de 
prononcer  fur  cette  quertion  ;  mais  à  en  juger 
par  divers  états  que  nous  avons  fous  les  yeux  , 
le  nombre  des  familles  nobles  établies  en  Lan- 
guedoc ,  y  étoit  alors  au-dclîus  de  quatre  mille  , 
non-compris  toutefois  les  familles  qui  y  jouifloient 
de  l'expectative  d'obtenir  la  noblcllc  par  les  char- 
ges qu'elles  pofledoient. 

Bien  des  perfonnes  ont  cru  que  depuis  le  dé- 
nombrement que  nous  venons  d'employer  ,  le 
Languedoc  avoit  beaucoup  perdu  de  fa  popula- 
tion -,  &  elles  fe  font  fondées  principalement  fur 
ce  qu'il  feroit  forti  en  divers  temps  de  cette  pro- 
vince un  certain  nombre  de  familles  qui  feroient 
paiTées  dans  les  pays  étrangers  pour  s"y  établir. 
Mais  ,  il  faut  que  cette  émigration  n'ait  été  qu'i- 
déale y  ou  du  moins  qu'elle  fc  foit  bornée  à  un 
très-petit  nombre  de  familles  ,  puifquc  depuis 
1700.  le  nombre  de  familles ,  loin  d'avoir  dimi- 
nué ,  s'eft  au-contraire  accru  de  plus  de  trente 
mille  dans  la  province  dont  il  s'agit  :  on  en  ju- 
gera parle  tableau  des  Rôles  de  Capitation  de  cette 
province  qui  nous  a  été  communiqué  tel  qu'il  cil 
actuellement  (  en  176  e.) 

ÉTAT  des  Rôles  de  la  Capitation  des  diffé- 
rent Diocefes  de  la.  Province  de  Lauguedoc 
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St.  Papoul  . 
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Chtft  it  Familles. 

*  v  ' 

Parlement  de  Touloufe    .    .    .    .    141  .  .  634 

Chambre  des  comptes  de  Montpellier  117  .  .  575 
Totaux  168  1106 

RtcAflTUtATiO».  FamitUt.  Perdes. 
Contribuablcs-Chefs  de  familles  de  la  v— ' 

généralité  de  Touloufe  ....  145998  656991 
Contribuables-Chefs  de  familles  de  la 

généralité  de  Montpellier  .    .    .     119)))  10)1998 


Parlement  de  Touloufe  .    .    .  . 
Chambre  des  comptes  de  Mont- 
pellier.   


375331  1688989 
141  6J4 


117 


Ï7» 


Totaux  575599  1690195 


AUTRE  DENOMBREMEXTT  des  deux  Généra, 
lités  de  Toulouse  f>  de  Montpellier  ,  tel 
qu'il  avoit  été  rédigé  dès  avant  Vannée  1726. 
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Dans  ce  dénombrement  les  communautés  af- 
fouagées  font  comptées  pour  autant  de  paroiiîes  , 
&  les  feux  pour  autant  de  familles. 

Vers  l'an  1700.  M.  de  Bafville  ne  comptoit  en 
Languedoc ,  que  341.  mille  758.  feux  ou  familles, 
qui  donnoient  quinze  cents  66.  mille  38.  perfon- 
nes. Selon  des  dénombrements  pollcrieurs  (  em- 
ployés au  tom.  3.  p.  113.  )  on  avoit  trouvé  dans 
cette  môme  province  313.  mille  497*  feux,  qui  ne 
donnoient  que  quatorze  cents  dix  mille  736.  per- 
fonnes ;  &  félon  l'état  actuel  des  liles  de  capital 
tion  ,  elle  contient  en  1765,.  le  nombre  de  375. 
mille  599.  cotes  ou  chefs  de  familles,  dont  la  mu*, 
tiplication  par  quatre  &  demi ,  donne  le  produit  dé 
feize  cents  90.  mille  19J.  perfonnes.  Il  fuit  de  là 
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qu'en  178$.  Cette  province  cft  plus  peuplée  qu'elle 
ne  l'étoit  vers  l'an  1700.  de  cent  vingt-quatre  mille 
j  57.  perfonnes  -,  &  que  cette  même  population  en 
176$.  eft  plus  forte  de  179.  mille  459.  perfonnes , 
que  celle  que  produifent  les  3 13.  mille  497.  feux, 
employés  en  détail  dans  le  corps  de  ce  diction- 
naire ,  &  en  malle  au  tom.  3.  pag.  1 23.  Mais  nous 
ne  nous  contenterons  pas  de  donner  ,  fuivant  ces 
principes  &  par  les  cotes  de  capitation  ,  l'état 
actuel  de  la  population  du  Languedoc  ;  nous  la 
traiterons  aufli  par  les  mariages ,  les  nailîanccs 
&  les  fcpulturcs  ,  dès-qu'on  nous  aura  mis  en  état 
de  procéder  à  cette  opération.  Nous  remarquerons 
feulement  en  attendant  ,  qu'il  n'clt  nullement 
douteux  que  le  Languedoc  ne  contienne  actuel- 
lement plus  de  quinze  cents  mille  perfonnes.  Nous 
ne  difïïmulerons  pas  toutefois  qu'il  ne  foit  forti 
de  cette  province  ,  à  l'occafion  des  guerres  de 
religion  ,  un  certain  nombre  de  familles  de  la  re- 
ligion réformée  ,  qui  furent  s'établir  en  pays 
étrangers  ,  mais  cette  perte  a  été  depuis  ample- 
ment réparée  ;  nous  fommes  d'ailleurs  bien  per- 
fuadés  qu'elle  ne  fut  jamais  aufli  confidérable 
qu'on  fe  l'imagina  :  il  ne  s'expatria  gueres  que 
des  cadets  de  famille  ,  qui  à  la  vérité  firent  race 
dans  les  pays  étrangers  ,  mais  qui  vraisemblable- 
ment duraient  vécu  célibataires  en  Languedoc. 
Il  furTit  de  connoitre  le  Languedoc  ,  pour  fc  con- 
vaincre combien  cette  aiîertion  cil  fondée.  M.  de 
Bafville  remarque  qu'ayant  fait  la  recherche  la 
plus  exaéte  des  Protcfrants  qui  étoient  fortis  de 
cette  province  ,  depuis  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  en  168$.  il  n'en  avoit  trouvé  queux  mille , 
dont  ftx  cents  etoient  revenus  quelque  temps  aprts. 
H  ajoute  enfuite  que  parmi  ces  habitants  du  Lan- 
guedoc qui  s'étoient  expatriés ,  il  y  en  avoit  très- 
peu  qui  poflcdalTcnt  des  biens-fonds  ;  ce  ne  fu- 
rent par-conféquent ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà 
dit ,  la  plûpart  que  des  cadets  de  famille  qui  pri- 
rent le  parti  de  fortir  du  royaume  :  ch,  quel  re- 
gret n'ont-ils  pas  témoigné  depuis  ! 

Pour  faire  connoître  le  nombre  des  habitants 
tant  de  l'une  que  de  l'autre  religion,  M. de  Bafville 
avoit  drelfcunétat ,  divifé  également  par  diocefes  , 
&  où  il  diftinguoit  les  anciens  Catholiques  des 
nouveaux  Convertis.  Il  comprenoit  fous  cette  der- 
nière dénomination  tous  ceux  qui  n'étoient  point 
catholiques  -  romains  d'origine  ,  &  qui  avoient 
abjuré  le  Protefiantifme  ,  ou  du  moins  qui 
étoient  réputés  ne  le  plus  profelTer  :  car,  depuis 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  on  ne  connut 
plus  en  France  d'autre  religion  que  la  catholique- 
romaine.  Quoique  cet  état  foit  devenu  depuis  long- 
temps fort  inutile ,  un  grand  nombre  de  ces  nouveaux 
Convertis  ayant  embrafle  bien  fincérement  la  reli- 
gion Catholique,  que  leurs  defeendants  profeflent 
aujourd'hui  avec  autant  d'édification  que  les  plus 
anciens  Catholiques  ,  nous  nous  faifons  néanmoins 
un  devoir  de  le  rapporter  ,  parce  qu'il  appartient 
cirenticllcment  al'hiitoire  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 
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ÉTAT  des  Habitants  Je  la  Province  de 
Languedoc  ,  tant  anciens  Catholiques  ,  que 
nouveaux  Convertis ,  vers  l'an  1700. 

Ane.  Calh. 
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Dio:efct.    par  chef)  Je  familles.  Anc.C'aihol.  ^Nouv.  Conv. 
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Total  4497 


Rie 


APITULAT10N. 


Anciens  Catholiques    .    .  i(4i((( 
:  Convertit    .    .  19^48; 

Total  1(41016 


Le  total  des  habitant! ,  tant  anciens  catholi- 
ques ,  que  nouveaux  convertis  ,  n'étant  que  de 
quinze  cents  41.  mille  &  16.  il  manquoit  donc 
encore  vingt-cinq  mille  &  vingt-deux  perfonnes 
pour  faire  le  complément  de  quinze  cents  foixante- 
fix  mille  38.  que  M.  de  Bafville  avoit  formé  en  pre- 
mier lieu  des  gentilshommes ,  bourgeois  ,  mar- 
chands ,  artifans ,  laboureurs  ,  femmes  ,  enfants 
Se  mendiants  de  la  province  de  Languedoc  -r  ce 
qui  prouve  que  ,  dans  ce  premier  dénombrement, 
M.  de  Bafville  ne  devoit  avoir  aufli  compté  les 
gentilshommes  que  par  chefs  de  familles  6c  non 
par  têtes.  Il  fuivroit  de-là  qu'en  fuppofant  tou- 
jours le  premier  dénombrement  de  la  population, 
de  quinze  cents  66.  mille  38.  les  4497.  familles 
devraient  donner  les  25.  mille  11.  perfonnes  à 
ajouter  au  total  de  quinze  cents  41.  mille  16. 
Mais  en  même-temps  ,  il  faudrait  ajouter  aufli , 

pour 
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pour  la  même  raifon  ,  le  nombre  de  quinze  mille 
736.  au  premier  dénombrement  qui  donne  la  po- 
pulation de  quinze  cents  foixante  -  fix  mille  38. 
parce  qu'il  paroît  que  le»  gentilshommes  n'y  ont 
été  employés  que  pour  4497* &  non  Pour  vingt  mi,,e 
7$6.  qui  feroit  le  produit  de  la  multiplication  par 
cruatre  ôc  demi-  Alors  ,  au  lieu  de  quinze  cents  66. 
mille  38.  perfonnes  ,  onauroit  le  nombre  de  quinze 
cents  81.  mille  774.  plus  fort  de  îo.  mille  Jîî. 
que  celui  que  donne  l'état  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  des  habitants  de  la  province  de  Languedoc, 
divifés  en  gentilshommes  &  autres  habitants  tant 
anciens  Catholiques  que  nouveaux  Convertis.  H 
faudroit  donc  trouver  &  fuppléer  ce  nombre  de  10. 
mille  $21.  dans  la  colonne  des  habitants  anciens 
Catholiques  (puifquc  celui  de  1 98483.  étoit  afluré), 
pour  avoir  le  total  de  treize  cents  61.  mille  55.  De- 
puis cet  expofé  ,  nous  récapitulerions  ainfi  , 

18156 
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Total  1581774 


M.  de  Bafville  continuoit  d'obfervcr  que  les  Pro- 
teftants n'étoient  pas  également  répandus  dans  tout 
le  Languedoc  }  qu'il  y  avoit  des  diocefes  oh  il  ne 
s'en  trouvoit  point  du  tout  5  &  que  les  diocefes  de 
Nifmes  ,  d'Alais  ,  de  Viviers  ,  de  Montpellier  , 
d'Uzês  ,  de  Cadres  ôc  de  Lavaur  étoient  ceux  oii 
il  y  en  avoit  le  plus  ,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par 
l'é  tat  ci-demis.  Il  remarquoit  enfuitc  que  les  diftrids 
les  plus  montagneux ,  nommément  le  pays  des  Cc- 
vennes  ,  &  les  montagnes  des  Boutiercs  ,  du  Vi- 
varais  ,  ôcc.  étoient  habités  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  Proteftants ,  que  les  autres  diftrich  ,  môme 
en  proportion.  A  quoi  il  ajoutoit  que  parmi  les 
440.  familles  de  gentilshommes  nouveaux  conver- 
tis ,  il  y  en  avoit  cent  neuf  à  la  veille  de  s'éteindre 
par  défaut  d'enfants  mâles  (  perte  toujours  réelle 
pour  l'état ,  qui  ne  fçautoit  avoir  ni  trop  de  no- 
ble/Te ,  ni  trop  d'habitants  )  ;  que  de  toutes  ces 
familles  ,  il  n'y  en  avoit  que  quinze  qui  joui/Tcnt 
depuis  cinq  juiqu'à  douze  mille  livres  de  rente  ; 
que  tout  le  refte  étoit  au-deiTous  ,  &  que  le  plus 
grand  nombre  de  ces  familles  n'avoit  pas  trois  mille 
livre  s  de  revenu. 

Nous  ne  pouvons  le  diflïmuler,  Ôc  tout  le  monde 
le  fçait  ,  que  depuis  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ,  en  1685.  jufqu'à  la  paix  de  1713.  il  y  eut 
fouvent  en  Languedoc ,  dans  les  diftridts  de  cette 

Îtrovincc  iîtués  dans  les  montagnes ,  des  troubles  au 
ujet  delà  religion  qui  eurent  les  fuites  les  plus  fa- 
cheufes.  Le  roi  fut  obligé  d'y  faire  la  guerre  à  une 
partie  de  fes  fujets,  qui,  s'oubliant  à  tous  égards  , 
avoient  ofé  prendre  les  armes  contre  lui.  On  vint 
enfin  à  bout  de  les  fouinettre;  &  depuis ,  la  paix& 
la  tranquillité  ont  régné  conltamment  parmi  eux. 
On  fc  fervit  alors  de  deux  principaux  moyens 
pour  prévenir  toute  entreprife  téméraire  de  la  part 
des  Proteftants  mal-intentionnés.  Le  premier  fut  de 
pratiquer  plus  de  cent  chemins  dirTérens  dans  l'é- 
tendue desCcvcnncs& du  Vivarais,alTez  larges  pour 
y  faire  rouler  du  canon,&  porter  des  bombes  en  cas 
de  befoin.  Le  fécond  fut  de  mettre  en  ufage  les 
forces  des  anciens  Catholiques  de  la  province,  dont 
le  nombre  en  Languedoc  étoit  bien  plus  conlidéra- 
ble  que  celui  des  Proteftants  ou  nouveaux  Conver- 
tis. On  commença  par  lever  huit  régiments  d'in- 
fanterie ,  qui  furent  payés  par  la  province  ;  ôc 
quand  le  roi  eut  jugé  à  propos  de  les  faire  fervir 
ailleurs  ,  on  les  remplaça  par  cinquante-deux  (  ou 
douze)  autres  régiments,  qui,  fans  être  payés,  n'en 
étoient  pas  moins  prêts  à  marcher  au  premier  ordre. 
Tome  IV. 
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Ces  régiments  étoient  chacun  de  huit,dîx  ou  douze 
compagnies  ,  félon  la  force  des  lieux.  Ils  avoient 
des  colonels ,  des  lieutenants-colonels  ,  un  état- 
major  ,  des  capitaines  ,  des  lieutenants  &  des  fer- 
gents.  On  les  avoir  pourvus  d'armes  &  de  muni- 
tions. Ils  s'alTcmbloient  tous  les  huit  jours  poor  paf- 
fer  en  revue  ôc  faire  l'exercice.  Ils  étoient  compo- 
fés  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  dans  les  pa- 
roirtes  les  plus  propres  à  fervir,  on  avoit  choifi 
pour  officiers  ou  des  gentilshommes  ,  ou  des  offi- 
ciers mêmes  retirés  dufervice,  ou  des  bourgeois 
les  plus  riches  &  le  plus  diftingués  de  leurs  paroif- 
fes.  Chaque  colonel  avoit  la  quantité  de  poudre  & 
de  plomb  néceftaire  pour  marcher  fans  retardement 
au  cas  qu'il  fût  commandé. 

Ces  cinquante-deux  régiments  furent  diftribués 
dansatoutc  la  province,  enforte  que  l'on  pouvoit  en 
tout  temps  faire  exécuter  les  mêmes  ordres  dans 
toutes  fes  parties ,  &  y  veiller  également.  La  revue 
générale  que  le  commandant  de  la  province  faifoit 
tous  les  ans  de  ces  bataillons  ,  fous  les  yeux  des 
mal-intentionnés  ,  leur  fit  comprendre  ,  félon  M» 
de  Bafville  ,  que  tout  ce  qu'ils  pourroient  entre- 
prendre ,  ne  ferviroit  qu'à  les  perdre ,  &  qu'on 
étoit  en  état  de  les  reprimer  au  moment  même 
qu'ils  oublicroient  ce  qu'ils  dévoient  au  roi  leur 
fouverain  ÔC  à  l'état  leur  patrie.  Quoique  ces  trou- 
pes ne  pulTent  par  leur  cfpecc  être  des  meilleures, 
on  étoit  cepen ïant  autorifé  à  ne  pas  douter  qu'é- 
tant bien  commandées  &  un  peu  difeiplinées,  elles 
vaudroient  toujours  infiniment  mieux  qu'une  po- 
pulace qui  s'alîcmblc  tumultueufement  fans  ordres, 
fans  munitions  &  fans  chefs. 

Outre  cela  ,  le  roi  fit  conftruire  en  1689.  trois 
bonnes  citadelles  à  Nifmes ,  a  Saint-Hypolite  &  à 
Alais  ,  qui  font  les  principales  entrées  des  Ceven- 
nes.  On  choilit  auffi  alors  des  châteaux  ôc  autres 
lieux  de  défenfc  dans  le  pays ,  où  l'on  établit 
des  portes  pour  contenir  l'intérieur. 

Malgré  ces  précautions  dictées  par  la  prudence 
la  plus  éclairée ,  il  y  eut  depuis  des  mouvements  allez 
violens  dans  le  Ccvcnncs  ;  mais  ils  furent  repri- 
més de  façon  à  ne  plus  craindre  qu'ils  recommen- 
cent jamais  ,  à  quelque  excès  que  pui lient  porter 
le  fanatifme  Ôc  l'efprit  de  vertige. 

Apres  avoir  parlé  des  moyens  de  force  ,  M.  de 
Bafville  faifoit  remarquer  combien  il  étoit  impor- 
tant que  Ton  s'appliquât  à  former  de  bons  prêtres, 
pour  en  remplir  les  places  de  furés  ôc  de  vicaires 
dans  les  paroilles  oh  les  Proteftants  étoient  le  plus 
répandus  :  il  demandoit  même  ,  outre  les  bonnes 
moeurs,  une  condition efléntielle ,  c'étoit  le  talent 
de  la  parole  ,  à  caufe  ,  difoit-il ,  que  toute  la  dé- 
votion des  Protcllants  &  des  nouveaux  Convertis 
fc  réduifoit  à  écouter  l'évangile.  C'cit  en  vain , 
continuoit  ce  magiftrat  ,  que  l'on  a  prétendu  fup- 
pléer aux  pafteurs  ordinaires  par  des  millions  -,  il 
s'agit  de  gagner  le  cœur ,  ôc  ce  n'eft  point  l'ouvra- 
ge d'un  jour.  Un  curé  travaille  toute  fa  vie,convcrfe 
avec  fon  troupeau  ,  ôc  le  gagne  infcnfiblement  , 
ce  que  les  millionnaires  ne  lçauroicnt  faire  dans 
le  court  efpacc  de  temps  qu'ils  font  employés  dans 
une  paroilfe. 

Telles  étoient  en  fubftance  les  réflexions  judi- 
cieufes  que  faifoit  dans  le  temps  M.  de  Bafville 
fur  ce  qui  concernoit  les  Proteftants  Ôc  les  nou- 
veaux Convertis.  Mais  elles  font  devenues  bien 
moins  néceftaires  depuis  que  les  peuples ,  mieux 
éclairés  fur  leurs  devoirs ,  fe  font  perluadés  à 
eux-mêmes  combien  il  leur  importoit  de  fe  con- 
former aux  loix  qui  leur  aflurent  leur  exiftenec 
ôc  leur  qualité.  Au  refte  ,  tout  le  monde  fçait  que 
depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  on  ne 
connoit  point  en  France  d'autre  religion  que  la 
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catholique  romaine  ,  que  c'eft  celle  de  l'état ,  & 
que  s'il  s'y  trouve  des  fujets  d'une  autre  commu- 
nion ,  ils  n'y  pnrticipent  ni  à  l'adminiftration  pu- 
blique ,  ni  aux  honneurs ,  ni  aux  dignités.  Qu'il 
cft  fâcheux  ,  &  combien  il  a  nui  à  la  gloire  &  au 
bien  de  la  nation  que  les  François  fc  ioient  trou- 
vés fi  fouvent  dans  le  cas  de  s'infultcr  mutuelle- 
ment ,  de  s'armer  les  uns  contre  les  autres  ,  pour 
caufe  d'une  religion  qui  ,  ne  rcfpirant  qu'un  cf- 
prit  d'union  &  de  charité ,  devoit  nécclTaircment 
relîcrrcr  encore  plus  les  liens  déjà  fi  précieux  qui 
formoient  leur  alîbciation  !  De  pareils  événements 
auront  fans  doute  étonné ,  mais  ils  auront  encore 
plus  feandalifé  les  plus  fages  que  révoltèrent  tou- 
jours l'indécence  ck  l'ingratitude.  Kn  effet ,  quand 
même  on  oublierait  ce  que  l'on  fedoit  à  foi-même, 
peut-on  jamais  perdre  de  vue  ce  que  l'on  doit  à 
l'état  &  à  celui  qui  le  gouverne  ? 

(  Gouvernement  eccUJiiiftiqite  ).  Il  n'y  avoit  au- 
trefois en  Languedoc  qu'un  fcul  archevêché  ,  ce- 
lui de  Narbonnc.  Le  pape  Jean  XXII.  érigea  ce- 
lui de  Touloufe.  Depuis ,  l'évêché  d'Alby  fut  dé- 
membré de  la  province  ecclélîaftique de  Bourges, 
&  érigé  également  en  archevêché. 

Quoique  nous  parlions  en  détail ,  dans  le  cours 
de  ce  dictionnaire  ,  de  tous  les  fieges  épifeopaux 
qui  font  établis  non-feulement  en  Languedoc  , 
mais  encore  dans  toute  l'étendue  du  royaume  , 
nous  ne  nous  en  fommes  pas  moins  perfuadés  que 
l'on  verroit  avec  plaifir  que  nous  rappellaflions  ici 
une  partie  de  ces  mêmes  détails  en  ce  qui  con- 
sente la  province  de  Languedoc.  Notre  intention 
eft  de  donner  une  notice  allez  complcttc  de  cette 
province  ,  nous  ne  pouvons  par-conféquent  rem- 
plir cet  objet  qu'en  traitant  un  peu  au  long  cha- 
que article. 

L'archevêché"  de  Narbonne  a  maintenant  pour 
liifTragans  les  évêchés  de  Bezicrs  ,  de  Montpellier, 
de  Nifmes  ,  d'Uzès  ,  d'Agde ,  de  St.  Pons-de- 
Tommicrcs ,  d'Alcth  ,  &c.  tous  en  Languedoc , 
outre  celui  de  Perpignan  en  RouflïUon.  Cette 
eglife  s'étendoit  autrefois  bien  plus  loin ,  puif- 
qu'clle  avoit  auflî  pour  funragans  les  évêchés  de 
Barcelonnc ,  d'Urgcl ,  de  Gironnc  &  de  Solfonnc 
en  Catalogne.  Elle  a  trois  chofes  remarquables  , 
l'ancienneté  de  fon  fïegc  ,  la  primatie  ,  &  la  pré- 
sidence aux  états  de  la  province. 

L'ancienneté  du  fiege  fe  fonde  fur  ce  qu'on  pré- 
tend que  le  pro-conful  Scrgius  ,  converti  par  l'a- 
pôtre St.  Paul,  fut  le  premier  évêque  de  Nar- 
bonnc -,  ce  qui  eft  juflifié  par  des  preuves  authenti- 
ques. La  primatie  appartient  à  l'archevêque  de 
Narbonne  ;  en  confénuenec  de  ce  que  cette  ville 
fut  la  métropole  de  la  Narbonnoifc  première.  Ce 
droit  ayant  été  contefté  à  l'églifc  de  Narbonne  , 
Urbain  II.  décida  en  fa  faveur,  &  le  lui  confirma 
même  peu  de  tems  après.  La  préfidence  aux  états 
lui  cft  acquife  par  une  polîcflîon  incontcftablc  & 
par  les  délibérations  même  des  états.  Il  cft  remar- 
quable qu'en  l'année  $88.  Migcflius ,  évêque  de 
Narbonne ,  affilia  au  troificme  concile  de  Tolède , 
&  qu'il  y  prit  la  qualité  d'évêque  de  Narbonne  , 
métropolitain  des  Gaules. 

Véglife  de  Touloufe  étoit  autrefois  fuffragante 
de  celle  de  Narbonne.  Elle  fut  érigée  en  métro- 
politaine par  le  pape  Jean  XXII.  en  13 17.  fur  la 
fin  de  la  première  année  de  fon  pontificat ,  par  fa 
constitution  rapportée  dans  le  droit  canonique  , 
aux  extravagantes  communes,  au  titre  de  prxben- 
dis  £>  dignitatibus  ,  &  qui  commence  par  le  mot 
Salvator. 

Gaillard  de  la  Mothe-Prciffac  ,  neveu  de  Clé- 
ment V.  étoit  alors  évêque  de  Touloufe.  Jean  XXII. 
après  fon  élection  au  pontificat ,  le  fit  cardinal. 
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Mais  ,  ce  premier  rayon  de  confidération-  que  ce 
pape  témoigna  d'abord  pour  la  famille  de  fon  pré- 
décelfeur ,  changea  bientôt  ,  puifqu'il  pourluivit 
le  vicomte  de  Lomagne ,  l'un  des  neveux  de  Clé- 
ment V.  pour  avoir  détourné  les  deniers  que  fon 
oncle  avoit  rainalles  pour  la  guerre  fainte  ,  & 
qu'en  érigeant  Touloufe  en  métropole ,  il  y  éta- 
blit Jean  de  Comminges  pour  premier  archevê- 
que ,  au  préjudice  du  même  Gaillard  de  la  Mothe. 
Ce  fut  apparemment  après  fa  démiflion,  parce  que 
l'érection  en  métropole  ne  faifant  pas  vaquer  le 
fiege  qui  reçoit  cet  honneur  ,  celui  qui  l'occupe 
en  doit  jouir.  On  ne  trouve  d'ailleurs  nulle  trace 
de  jugement  de  dépofition  rendu  contre  Gaillard. 
Il  y  a  cependant  tout  lieu  de  croire  que  cette  dé- 
miiTion  fut  forcée  ,  &  que  la  crainte  d'être  dé- 
pofé  comme  diflîpatcur  du  bien  de  l'églifc  ,  dé- 
termina Gaillard  à  la  donner.  Cette  conjecture 
eft  fondée  fur  un  paflage  de  la  féconde  partie  du 
regiftre  de  Jean  XXII.  oh  Ton  voit  qu'il  y  eut  un 
commencement  de  procédure.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  pape  offrit  dans  la  fuite  à  Gaillard  ,  l'cvcchc 
de  Rieux  en  dédommagement ,  mais  celui  -  ci  le 
refufa. 

Les  motifs  de  l'érection  de  l'églifc  de  Touloufe 
en  métropole  ,  expliqués  dans  la  bulle  Salvator  , 
font ,  i°.  l'étendue  de  fa  jurifdiétion  ,  z°.  la  mul- 
titude de  peuple  qu'elle  renferme  ,  30.  les  grands 
biens  &  revenus  qui  font  attachés  à  ce  fiege  ,  & 
dont  les  évéques  particuliers  faifoient  un  mauvais 
ufage  (ce  qui  fcmblc  faire  allufion  à  la  conduite 
de  Gaillard ,  qui  étoit  accule  d'avoir  contracte 
des  dettes  ,  Si  fait  des  aliénations  que  le  pape 
annulla  )  ;  40.  que  Clément  V.  fon  prcdéceiîcur 
en  avoit  formé  le  deifein  dans  un  temps  ou  ces 
motifs  n'étoient  pas  fi  prcflans. 

En  formant  cette  métropole  ,  le  pape  lui  donna 
fept  fuffragans  ,  fçavoir  ,  Pamiers  ,  qui  d'abbaye 
avoit  été  érigé  en  éveché  en  1196.  par  Boniface 
VIII.  &  dependoit  de  Narbonne  ;  &  fix  autres 
évêchés  qu'il  créa  alors  de  fa  propre  autorité,  par 
la  même  bulle  :  ces  fix  évêchés  furent  Rieux  & 
Mirepoix ,  qui  n'étoient  auparavant  que  de  (Impies 
églifes  paroiflialcs  du  dioccle  de  T«uloufe  ;  Mon- 
tauban  ,  Lombes  &  St.  Papoul,  qui  étoient  des 
abbayes  ;  &  Lavaur ,  prieuré  dépendant  de  Saint- 
Pons  ,  qui  n'étoit  aulfi  alors  qu'une  fimple  ab- 
baye ,  que  l'on  érigeoit  également  en  évéché. 

Dans  des  fieclcs  postérieurs  ,  cette  bulle  d'é- 
rection auroit  certainement  couru  rifque  de  trou- 
ver de  grandes  contradictions  ,  tant  de  la  part  du 
roi ,  qui  y  étoit  peu  ménagé  ,  que  de  la  part  de 
l'évêquc  de  Touloufe  &  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne ,  celui-là  à  caufe  qu'il  étoit  dépoffédé  de 
fon  évêché  ,  &  l'archevêque  de  Narbonne  ,  parce 
qu'on  lui  enlevoit  les  plus  confidérablcs  de  fes 
fuffragans.  On  croit  auflî  qu'en  pareille  conjec- 
ture ,  tout  autre  pape  qui  feroit  venu  depuis 
Jean  XXII.  auroit  rencontré  des  difficultés  de  la 
part  du  corps  de  l'églife  ,  qui  auroit  prétendu  que 
l'on  violoit  les  anciens  canons  en  établilîant  des 
évéques  hors  des  villes  confidérables. 

Pour  parer  à  tous  ces  inconvénients  ,  le  pape 
d'un  côté  n'épargna  point  les  anathêmes  contre 
tous  ceux  qui  auraient  pu  s'oppofer  aux  érections 
dont  il  s'agiffoit  :  ctiamfi,  dit-il,  archiepifcopali , 
vcl  cpij'copali  ,  feu  regiâ  prœfulgeat  dign'nate 
(  quand  même  il  feroit  revêtu  de  la  dignité  d'évê- 
que ou  d'archevêque  ,  ou  même  de  la  pourpre 
royale  )  :  ce  font  les  propres  termes  de  la  buUe  , 
d'autant  plus  finguliers  que  l'éreâion  ,  comme 
on  le  prétend  en  France  ,  étoit  plus  contraire  aux 
droits  du  roi  &  des  églifes  de  fon  royaume.  D'un 
autre  côté  ,  il  érigea  en  cités  les  bourgs  &  peti- 
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tes  villes ,  oh  il  ctablilîoit  ce*  nouveaux  évtchés, 
villx  ,  dit  la  bulle  ,  quarum  quamlibet  in  civita- 
cent  erigimus  &  civitatis  jure  &  titulo  infignimus 
(  chacun  defquels  bourgs  nous  érigeons  en  cités 
&  les  décorons  du  droit  &  titre  de  cités  )  ;  entre- 
pri/c  ,  dans  des  temps  poltcricurs  ,  certainement 
moins  tolérablc  que  la  première  ,  puifquc  c'eft 
un  a£tc  de  pouvoir  temporel  que  la  France  n'ac- 
corda jamais  au  pape  ,  fie  ne  reconnut  jamais  lui 
appartenir.  Cependant  la  bulle  fut  exécutée  fans 
oppofition  de  la  part  de  nos  Rois  ,  ce  qu'on  ne 
peut  attribuer  qu'à  la  foiblclfc  du  gouvernement 
&  à  la  courte  durée  des  règnes  des  enfants  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  fous  qui  cela  fc  pafla. 

Bertrand  ,  abbé  ,  dépouillé  de  l'abbaye  de 
Canres  érigée  aufli  peu  auparavant  en  évêché  , 
n'eut  pas  la  même  foumiflîon  pour  la  bulle  qui 
lui  arrachoit  fon  bénéfice.  11  y  forma  fon  oppo- 
fition durant  la  tenue  des  parlements  de  Paris  fie  de 
Touloufe  ,Jlmul  unitis  £>  jggregatis  ,  c'eft-à-dire, 
unis  &  a<remblés  en  un.  Les  moyens  qu'il  donna 
de  fon  oppofition ,  furent  les  mêmes  que  Ton  al- 
léguerait aujourd'hui  en  pareil  cas  :  il  ne  paroît 
pas  toutefois  qu'il  foit  intervenu  aucun  jugement  en 
fa  faveur,  puifque  l'éreôion  de  l'éveché  de  Callrcs 
n'a  pas  moins  fubfiflé  que  les  antres.  V.  Balufc. 

Mais ,  pour  revenir  au  fiege  de  Touloufe  ,  nous 
dirons  que  St.  Saturnin  ,  que  Ton  appelle  St.  Ser- 
nin  en  langage  du  pays ,  le  même  qui  y  prèc'ia  la 
foi  en  150.  fie  qui  fut  martyrifé  dans  le  capito'c  de 
cette  ville  ,  en  fut  le  premier  éveque.  Parmi  les 
prélats  qui  lui  ont  fuccedé  ,  on  compte  entr'au- 
tres  ,  St.  Exupcrc  ,  qui  jouit  d'une  grande  considé- 
ration dans  l'églife  ,  fie  St.  Louis ,  fils  aîné  de 
Charles ,  roi  de  Naples,  frère  de  St.  Louis  roi  de 
France  :  celui-ci  fut  tiré  du  cloître  des  Cordelicrs 
pour  remplir  cet  evèché. 

Quant  à  la  métropole  d'Alby ,  c'eft  une  érection 
de  l'an  1676.  faite  en  confidération  des  grands  re- 
venus de  cet  évêché.  On  lui  donna  pour  iuffragans 
Irlcndc,  Cajires  ,  Rhodes  ,  Vabrei  fie  Canon  ,  qui 
furent  tirés  de  la  dépendance  de  Bourges  i  ôc  Ton 
donna  pour  indemnité  quinze  mille  livres,  que  l'on 
démembra  du  revenu  d'Alby,  en  faveur  de  l'arche- 
vêque de  Bourges  :  compenfation  faite  très-fage- 
ment  pour  l'utilité  &  l'avantage  des  deux  lièges. 

On  rapporte  la  fondation  de  l'églife  d'Alby  ,  a 
St. Clair,  martyrifé  fous  le  règne  de  Trajan,  &  ce- 
pendant on  n'a  la  fuite  de  fes  évéques  que  depuis 
Sabinus  ,  quifouferivit  au  Concile  d'Agdc  en  506. 
Parmi  les  fuccelfeurs  de  ce  dernier ,  on  compte 
vingt-quatre  cardinaux  (  y  compris  le  cardinal  de 
Semis  actuellement  archevêque  d'Alby  )  dont  deux 
de  la  maifbn  de  Lorraine  ,  un  de  celle  d'Amboifc  , 
un  de  celle  de  Strozzi ,  &  le  chancelier  du  Prat. 
C'eft. ,  au  relie  ,  de  la  ville  d'Alby ,  que  les  Al- 
bigeois ,  fi  connus  par  les  guerres  qui  furent  faites 
contre  eux,  avoient  pris  le  nom. 

A  l'égard  des  éuêchcs ,  ils  peuvent  être  divifés  en 
anciens  &  modernes  :  ces  derniers  font  ceux  que 
l'on  vient  de  nommer,  créés  par  Jean  XXII.  fie  celui 
d'Alaiscréc  en  1692.  à  caufe  du  grand  nombre  de 
nouveaux  Convertis  qui  fc  trouvoient  répandus 
dans  les  Cevennes ,  oh  s'étend  ce  diocefc  démem- 
bré de  celui  de  Nifmcs.  On  en  compofa  le  revenu 
de  celui  de  l'abbaye  d'Aiguës  -  Mortes  ,  dite  de 
Pfeaume  ou  de  Pfalmody,  fit  la  cathédrale  fut  for- 
mée des  deux  églifes  collégiales  d'Alais  fie  d'Ai- 
gues-Mortcs ,  qui  à  cette  occafion  furent  réunies 
en  un  fcul  corps. 

Les  anciens  diocefes  font  ceux  de  Comminges , 
d'Agde ,  de  Carcallbnnc  ,  de  Beziers,  de  Lodevc, 
de  Montpellier,  de  Nifmes,  d'Uzès ,  de  Mende,  de 
Viviers*  du  Puy. 
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Le  fiege  de  Comminges  cft  ancien,  puifquc  Sua- 
vius  ,  qui  en  étoit  éveque  ,  fouferivit  au  concile 
d'Agdc  en  506.  Depuis  long-temps  le  prélat  qui 
remplit  cefiege  ,  a  entrée  aux  états  de  Languedoc, 
quoique  la  plus  grande  partie  de  fon  diocefc  foit 
en  Guyenne  ,  fit  qu'il  n'ait  que  onze  paroifles  en 
Languedoc. 

Le  fiege  de  Carcajfonne  cft  également  très-an- 
cien. Tout  ce  que  l'on  en  peut  fçavoir ,  c'eft  que 
dans  les  premiers  fiecles  il  fut  rempli  fucccflîvc- 
ment  par  St.  Gimier  ou  Germer,  St. Ililairc  &  St. 
Valcrc.  Sergius  qui  l'occupa  aufli  ,  fc  trouva  au 
premier  concile  de  Tolède  en  588.  Roger  ,  l'un 
de  fes  fuccelfeurs  ,  eft  nommé  parmi  les  évêquet 
qui  fe  trouvèrent  à  la  confécration  de  l'autel  du 
monaftere  d'Anianc  ,  fous  le  règne  de  Charlcma- 
gnc.  Wifandus  ,  aufli  éveque  ,  fe  trouva  a  la  dedi- 
cace  de  l'abbaye  de  St.  Pons-de-Tommicrcs ,  à  la 
prière  de  Fons,  premier  comte  de  Touloufe  ,  qui 
fonda  cette  abbaye  en  936.  ou  937. 

On  remarque  que  depuis  le  concordat ,  r  évê- 
ché de  Carcallbnnc  fut  celui  qui  vaqua  le  premier  . 
dans  le  royaume.  Les  chanoines  élurent  alors  Jean 
de  Baftliac  ,  fie  le  roi  nomma  de  fon  côté  Martin 
de  St.  André  :  fur  la  conteilation  des  parties  ,  in- 
tervint arrêt  du  confeil  de  l'an  1522.  qui  adjugea 
la  poifeflîon  au  dernier  ,  fie  ce  fut-li  le  premier 
acte  le  plus  authentique  fait  en  exécution  du  con- 
cordat entre  le  roi  Si  le  pape. 

Utvêchc  de  Be^ierjrcconnoît  pour  fon  fondateur 
St.  Aphrodife  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  gouver- 
neur d'Egypte  fie  difciple  des  apôtres.  On  ne  lçaic 
pas  précifement  le  temps  de  fa  mort,  mais  feule- 
ment qu'il  fut  vingt-cinq  ans  évêque  de  Beziers  , 
fie  qu'il  mourut  le  22.  de  mars. 

Agritius,  évêque  de  Beziers,  fouferivit  au  premier 
concile  d'Arles  en  326.  Pierre,  l'un  de  fes  fuccef- 
feurs,  fe  trouva  à  la  confécration  de  Féglifcd'Ajiiane 
en  804.  Guillaume  aufli  éveque  du  même  fiege,  abo- 
lit en  1 1  {4.  la  coutume  établie  dans  cette  ville  de 
battre  impunément  les  Juifs  depuis  le  famedi  des 
rameaux  ,  jufqu'à  la  féconde  fête  de  Pâques.  Pour 
fe  rédimer  de  cette  vexation  ,  les  Juifs  donnèrent 
200.  liv.  Mclgueires  à  l'églife  de  St.  Nazaire.  En 
l'année  1182.  Bernard,  évêque,  fie  Roger,  vicomte 
de  Beziers ,  partagèrent  entr'eux  la  juilice  de  la 
ville  ,  a  l'exception  toutefois  des  homicides  fie  des 
adultères  ,  dont  le  vicomte  fe  réferva  à  lui  fcul  la 
connoillancc. 

Parmi  les  prélats  de  cette  églife  ,  il  y  a  eu  trois 
cardinaux  ,  un  Strozzi,  fie  deux  Bonzi. 

Sophronius  eft  le  plus  ancien  évêque dyAgde dont 
on  ait  connoilfance:  il  aflifta  au  concile  tenu  dans 
fa  ville  Fan  506.  II  y  a  lieu  de  croire  que  Charle- 
magne  fit  de  grands  biens  a  cette  églife,  puilqu'en 
1170.  Févêque  Guillaume  en  obtint  la  confirma- 
tion du  roi  Louis  le  Jeune  ,  fçavoir  ,  de  la  troifie- 
mc  partie  des  bourgs  fie  cités  d'Agde  ,  des  droits 
du  port  fie  de  la  rivière,  du  château  de  Marlcillan 
en  entier ,  de  la  troifieme  partie  de  celui  de  Meze 
fie  de  fon  territoire.  Et  11 87.  Bernard,  vicomte 
d'Agdc  ,  fit  à  Févêque  une  donation  entière  de 
tout  ce  qu'il  y  polfédoit  ,  fie  le  comte  de  Tou- 
loufe lui  en  accorda  Finvcftiturc.  Pierre  II.  évêque 
d"Agde,  fit  hommage,  en  l'année  1349-  à  Phi- 
lippe de  Valois  ,  fie  cet  hommage  fut  reçu  par  le 
fcnéchal  de  Carcallbnnc,  dans  la  fallc  épifcopale. 
En  le  prêtant ,  Févêque  avoit  l'étole  au  col  fie  le 
livre  des  évangiles  à  la  main. 

Le  fiege  de  Lodevc  eft  aufli  l'un  des  plus  anciens 
du  royaume.  Il  jullifie  la  fuite  de  fes  évéques  depuis 
St.  Flour  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  l'un  des  72. 
difciplcs  du  Sauveur.  (ffoyc\  la  chronologie  des 
évêques  de  Lodevc  ,  publiée  par  M.  de  la  Paufe  , 
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évêque  de  cette  ville).  Maternus  foufcrivitau  con- 
cile d'Agdc.  St.  Fulcrand ,  autre  évêque  de  Lode- 
ve,  mourut  le  13.  février  de  l'an  1006.  Son  corps 
s'étoit  confervé  en  entier  pendant  $67.  ans  jufqu'à 
ce  qu'en  IJ7J-U  fut  traîné  par  les  rues  parles  Hu- 
guenots ,  qui  enfuite  le  mirent  en  pièces  :  il  en  reile 
encore  dans  l'églife  cathédrale  une  main  &  quel- 
ques autres  reliques. 

L'évêché  de  Lodeve  étoit  autrefois  fous  les 
comtes  de  Rhodes  ,  d'un  defquels  Pierre  de  Pon- 
quieres  ,  évêque  de  Lodeve  ,  en  acquit  le  droit , 
avec  le  comté  de  Montbrun,  qui  rend  l'évêque  fei- 
gneur  dominant  de  tout  fon  diocefe.  Ce  prélat  rît 
rebâtir  les  murailles  de  fa  ville ,  «  obtint  du  roi 
Louis  le  Jeune, en  1 160. le  droit  de  régale,avcc  la 
propriété  de  toutes  les  mines  d'argent  &  autres  mé- 
taux de  fon  diocefe  :  Philippe- Augufte  confirma 
depuis  ces  privilèges ,  Se  y  ajouta  le  droit  de  bat- 
tre monnoic  ,  de  connoître  de  toutes  les  caufes  ci- 
viles &  criminelles  ,  &  enfin  celui  de  bâtir  des  tours 
&  des  forterefles ,  de  forte  qu'il  ne  lui  manquoit 
que  fort  peu  de  chofespour  être  fouverain. 

Le  Jiege  ipifcopal  de  Montpellier  étoit  autre- 
fois à  Maguelonne,  petite  ifle  formée  dans  le  grand 
étang  qui  en  porte  le  nom  ,  â  une  lieue  &  demie  de 
Montpellier.  Ainlî  l'évêque  de  Montpellier  étoit 
appellé  anciennement  l'cvêque  de  Maguelonne. 
La  tranflation  s'en  fît  en  1536.  &  les  chanoines , 
qui  étoient  religieux  de  l'ordre  de  St.  Auguitin, 
furent  fécularifés  la  même  année  par  une  bulle  de 
Paul  m. 

En  remontant  dans  l'antiquité  ,  on  trouve  que 
Boëtius  ,  évêque  de  Maguelonne ,  fouferivit  le  con- 
cile de  Narbonnc  de  l'année  617.  Charles-Martel 
non-feulement  ruina  cette  ville  &  fon  églife  ,  pour 
en  ôter  la  retraite  aux  Sarrafins  ;  mais  auflî  il  tra- 
vailla à  en  rendre  le  port  impraticable  â  leurs  vaif- 
feaux ,  parce  que  c'etoit  leur  principal  abord ,  fui- 
vant  la  dénomination  qui  lui  en  relie  dePorr-5ur- 
rafin.  Les  évêques  de  Maguelonne  &  leur  clergé 
furent  alors  transférés  à  Subliantion  ,  petite  ville 
du  voifmage  ,  oh  ils  relièrent  jufqu'au  temps  de  l'é- 
vêque Arnaud  ,  qui  fit  rebâtir  l'églife  &  y  rétablit 
le  fiege.  En  109$.  le  pape  Urbain  II.  prêcha  à 
Maguelonne  ,  &  fit  une  confécration  générale  de 
toute  l'iflc.  En  1 163.  Alexandre  111.  dédia  le  grand 
autel  de  l'églife  cathédrale  à  St.  Pierre  &  à  St.  Paul. 
Enfin,  en  1197.  Innocent  III.  inféoda  a  l'évêque  de 
ce  lieu  ,  les  comtés  de  Melgueil  &  de  Montfer- 
rand,  qu'il prétendoit  avoir  été  donnés  à  l'églife  ro- 
maine par  Pierre ,  dernier  comte  de  Melgueil. 
Dans  la  fuite ,  le  roi  St.  Louis  s'offenfa  de  cette  in- 
féodation  ,  faite  fans  la  participation  de  fes  prédé- 
cefleurs  ,  d'un  fief  tenu  de  fa  couronne  ;  &  ce  fut  à 
cette  occafion  que  le  pape  Clément  IV.  lui  écrivit 
le  bref  qui  fc  trouve  dans  le  troilieme  livre  de  fes 
épîtres. 

Quoique  la  ville  de  Nifmes  (bit  l'une  des  plus 
anciennes  de  Languedoc  ,  on  ne  trouve  néanmoins 
rien  de  fes  évêques  avant  Sedatus  ,  qui  aflifla  au 
concile  d'Agde  en  506.  En  l'année  804.  Imméric 
l'un  de  fes  fuccefleurs ,  fouferivit  à  la  confécration 
de  l'hôtel  d'Aniane ,  avec  plus  de  trois  cents  autres 
évêques. 

Quant  à  Véglife  tTU\ès,  Conftantius  eft  le  plus 
ancien  de  fes  évêques  que  l'on  connoillc  :  il  vivoit 
en  470.  Probatius  fut  un  des  prélats  du  concile 
d'Agde.  St.  Firmin  &  St.  Ferréol  ont  auflî  rem- 
pli le  même  fiege  ,  auquel  le  roi  Louis  le  Jeune 
confirma  la  portion  de  feigneuric  qu'il  avoit  dans 
la  ville  épifcopalc-,  fur  quoi  quelques  évêques  ,  qui 
ont  fiégé  depuis ,  ont  fondé  leur  prétention  de 
l'entière  feigneurie.  Mais  l'événement  le  plus  fin- 
gulier  arrivé  dans  cette  églife  ,  fut  la  défcûion  de 
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Jean  de  St.  Gelais ,  évêque,  &  de  tout  fon  clergé, 
qui  ,  par  délibération  capitulaire  ,  renoncèrent 
cnfcmble  à  la  religion  catholique ,  pour  embraffer 
le  calvinifme. 

Les  Jviques  de  Mende  prétendent  être  feigneurs 
du  Gévaudan  ,  dès  le  premier  temps  de  l'églife  , 
fur  le  fondement  que  St.  Severin  ou  Scverian ,  le 
premier  d'entr'eux ,  ayant  converti  à  la  foi  le  gou- 
verneur du  pays  ,  celui-ci  lui  céda  toute  fa  terre. 
Voye\  Gévaudan. 

Parmi  les  anciens  évêques  de  Mende  ,  on  trouve 
St.  Privât ,  qui  vivoit  en  2 $0.  &  Genialis  en  3 14. 
le  même  qui  fouferivit  au  premier  concile  d'Arles, 
comme  étant  de  l'Aquitaine  première  \  &  c'eit  la 
raifon  pourquoi  l'cvêque  de  Mcndc  avoit  continué 
d'être  fuffragant  de  l'archevêché  de  Bourges,  quoi- 
que le  Gévaudan  fît  partie  du  Languedoc.  Mais  y 
depuis  il  a  été  fournis  â  l'archevêché  d'Alby. 

Anciennement  Y îvêchi  de  Viviers  étoit  établi 
dans  la  ville  à'Alba  Helviorum,  la  même  que  ruina 
Crocus  ,  roi  des  Allemands  ;  ce  qui  donna  occafion 
à  l'évêque  Auxonius  de  transférer  le  fiege  épifeo- 
pal  à  Viviers  ,  qui  n'étoit  alors  qu'un  bourg  ,  ap- 
pellé Caflrum  Vivarii.  Cette  tranflation  fc  fit  en- 
viron l'an  430.  Cela  cependant  n'empêcha  pas  que 
les  évêques  ne  priitent  indifféremment  la  qualité 
d'évêques  d'Albe  ou  de  Viviers ,  dans  lafoufeription 
des  conciles  .comme  on  le  voit  parles  foufcriptior.s 
des  conciles  d'Epaume  en  5  1 7.  &  d'Orléans  en  549. 
Au  refle ,  les  évêques  prétendent  la  feigneuric  de 
la  ville  &  du  comté  de  Viviers  ,  en  confcqucnce 
de  la  donation  d'un  empereur,  de  l'année  11 47. 
11  y  a  même  une  bulle  du  pape  Grégoire  X.  de  Tan 
1245.  adreffee  au  roi  Philippe,  fils  de  St.  Louis  , 
dans  laquelle  cil  inférée  une  autre  bulle  de  Clément 
IV.  oh  ce  pape  déclare  &  certifie  que  l'évêché  de 
Viviers  n'ell  point  du  royaume  de  France  ,  mais 
qu'il  relevé  de  l'empire.  C'ell  fur  ce  fondement 
que  les  évêques  de  ce  fiege  ont  prétendu  tenir  leurs 
terres allodialcmcnt  &  indépendamment  de  la  cou- 
ronne de  France.  Mais  on  leur  a  conftamment  op- 
pofé  la  pofleflïon  du  comté  de  Viviers  ,  dans  la- 
quelle les  comtes  de  Touloufc  ne  ceflerent  jamais 
de  fc  maintenir ,  puifquc  le  comte  Raymond  en 
étoit  le  maître  eri  1093.  &  que  fon  fils  Bertrand  y 
afiîgna  le  douaire  de  fa  femme  Elccle  en  11 15. 
Les  miniAres  de  nos  Rois  ont  en  conféquence  tou- 
jours foutenu  que  le  Vivarais  appartenoit  a  la  cou- 
ronne propriétairement,  en  vertu  du  traité  de  Paris 
de  l'année  1219.  fait  en  préfenec  &  fous  l'autorité 
du  légat  du  pape. 

Jean  de  Broniaco,  évêque  de  Viviers ,  ayant  été 
fait  cardinal  en  138.9  afliita  au  concile  de  Conf- 
tanec. 

Les  évêques  de  Viviers  prennent  la  qualité  de 
princes  de  Donzcre ,  qui  eit  un  bourg  fitué  fur  le 
bord  du  Rhône  ,  en  Dauphiné. 

LVvêcAe  du  Puy  rapporte  fa  fondation  à  St. 
Georges ,  compagnon  de  St.  Fronton  ,  évêque  de 
Périgueux,  que  l'on  prétend  avoir  reçu  fa  miflïon 
de  St.  Pierre.  On  a  depuis  ce  temps-la  une  fuite 
de  ces  évêques ,  que  Ton  affure  être  fort  exacte. 
En  1034.  Etienne  de  Mercœur,  évêque  du  Puy  f 
affilia  au  concile  de  Limoges  en  1080.  le  pape 
Jean  IX.  exempta  l'églife  du  Puy  de  la  jurifdiâion 
de  l'archevêque  de  Bourses,  &  déclara  fon  évêque 
fuffragant  immédiat  du  liège  de  Rome  ,  privilège 
dans  lequel  fes  fuccefleurs  prennent  foin  de  fc 
conferver. 

En  1 130.  il  fe  tint  au  Puy  un  concile ,  dans  le- 
quel Innocent  II.  fut  reconnu  ,  &  l'antipape  Ana- 
clct  condamné.  Le  pape  Clément  IV.  avoit  été 
évêque  du  Puy.  Quant  à  la  feigneurie  de  la  ville  , 
on  allure  que  le  roi  Raoul  la  céda  à  l'évêque 

l'an 
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Fan  9 tj.  D'autre*  prétendent  que  cette  celfion  eft  fieges ,  avec  leurs  revenus  ,  (tels  qu'ils  étoîent 
due  au  roi  Louis  le  Gros ,  &  la  rapportent  à  l'année  vers  l'an  1700.  )  le  nombre  des  paroi  lie  s  dont  leurs 
1 1  34.  Quoi  qu'il  en  Toit,  Jean  de  Cumenes  ,  évâ-  diocefes  font  compofés  ,  &  les  dates  les  plus  an- 
que  ,  aflbcia  le  roi  Philippe  le  Bel  à  la  jufticc  ,     ciennes  qu'on  a  découvertes  fur  l'établiflcment  de 

chaque  fiege.  Enfuite  ,  pour  éviter  des  détails  éga- 
lement longs  Si  ennuyeux  ,  nous  préfenterons  auffi 
par  tableaux  le  dénombrement  des  abbayes  &  mo- 
naiteres  de  la  province,  en  obfervant  de  diftinguer 
les  maifons  occupées  par  des  hommes  ,  d'avec 
celles  qui  le  font  par  des  filles  ;  à  quoi  nous  ajou- 
terons une  troifieme  table  tant  du  nombre  d'ecclé- 
fiaftiques  de  chaque  diocefe  ,  que  de 
ligieufes  de  chaque  ordre. 

PREMIERE  TABLE 

DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVECHÊS  DE  LA  PROVINCE  DE  LANGUEDOC. 


fanftje  roman*  ecclefix  &  nulli  alteri  m  quoquam 
fubjecl*. 

Après  avoir  parlé  a  in  fi  fommaircment  des  évû- 
chés  de  la  province  de  Languedoc  ,  nous  eilimons 
que  nos  leâeurs  ne  défaprouveront  pas  qu 
leur  préfentions  ici  le  tableau  réduit  de  ces  1 


Diocefes 

ou 
Evèchù. 


Date  la  plus 
ancienne. 

Années. 
L/V\J 


de 

Narbonne. 


Nabbonne  ,  Archevêché.  2  jo 

Agde   4$o 

Befiers   316 

Lodcve   J06 

Montpellier  .    .    .    .  45 1 

Nifmes   484 


1318 

4SI 
300 
1317 

2Ç« 


Alais 

Saint-Pons.  ... 

Uzès  ...... 

Carcaflbnne  .    .    .  , 
.Aleth  

Toulouse,  Archevêché. 

Lavaur  1318 

Mirepoix  13(8 

Montauban    .    .    .  .1317 

Rieux  1317 

Saint-Papoul  .    .    .  .1317 

Alby  ,  Archevêché  .    .  $06 

fS£:  :  :  :  : 


Revenus. 

.  90000  liv. 

.  30000  . 

.  26000  . 

.  18000  . 

.  32000  . 

24000  . 


1692  18000 


Suffragans 
de 


33000 
22000 
36000 
16  500 

3  JOOO 

28000 


18000 
1 6000 

80000 
39000 

3  JOOO 


Relevedimmédiatement^Lepuy  $9$  j6ooQ 

SufTragant  de  Vienne.^  Viviers  430  30000 

SurTragant  à?Aufch.  £Comminges  ....  $06 

»3- 


11000 


Nombres 

des 
Paroijfes. 
U-v-Nj 

.    .  140 

.  .  100 
,   .  $s 

.  107 
.   .  92 

.  91 

•  39 

•  m 
.  114 


1 


.  20 

.  8 
.  i$4 

•  47 
.  s« 

•  $<> 
.167 

•  i7J 

•  79 

.  st9 

•  3'4 
.  1» 


Totaux  716500  liv. 


16,6 


On  n'emploie  dans  ce  dénombrement  que  les 
diocefes ,  dont  les  prélats  qui  les  gouvernent , 
ont  entrée  aux  états  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, &  non  les  diocefes  dont  les  fieges  font 
Crues  dans  les  provinces  voifines  ,  &  ont  néan- 
moins des  exténuons  dans  celle  de  Languedoc  ; 


tels  font  les  diocefes  d'Arles  ,  d'Avignon  ,  de 
Vienne  ,  de  Valence ,  &c.  On  n'y  emploie  pas 
non-plus  ceux  d'entre  les  fuffragans  qui  (ont 
fitués  hors  de  la  province  de  Languedoc  ,  &  n'ont 
point  entrée  aux  aflemblées  de  fes  états. 


SECONDE  TABLE 

DES  ABBAYES  ET  PRIEURÉS,  TANT  D'HOMMES  QUE  DE  FILLES,  AVEC  LEURS  REVENUS» 

dans  la  Province  de  Languedoc 


Diocefes 


Abbayes  Nombres 
Abbayes  de  dts 

d'Hommes.  Filles.  Revenus.  Prieurés. 

L*-v>J  L^V>J  t^v^i.  „  U"V*sJ 

Caunes  3000  liv. 

Fontfroide  9000 

Saint-Paul  «00 

Quarante  •    .    .    .  3J00 

 Les  Ollieux  ....  3100 

 Saintc-Claire  d'Axille  .  3000 

Tome  W. 


des 

Prieurés, 


«S 


43  200  liv. 


R 
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LAN 


Diocefes. 


Touloufc.  . 

Alby  .  .  .  . 
Montpellier. 


Abbayes 
de 
Filles. 


LAN 

Nombres 
des 

Revenus.  Prieures. 
2000  liv/ 


16000 
2000 
3660 


•J 


>  10 


Niûiiet  •  .  • 
Vivien  .  .  . 

Carciflbnne. 


Abbayes 
d'Hommes. 

fLa  Chapelle. 
|  Grand-Selve  . 
<  Eaunes  .  . 
j  Mas-Garnier . 

[Saint-Sernin  10000 

ÇCandel.  9000  liv.  9 

iGaillac  6joo  .  44 

Aniane   .    .    .  1 0000  liv. 

....  Saint-Geniès  .   .  . 
....  Vignonon  4000 

Saint-Aphrodite  1 000  liv."* 

Jacques  de  Befîer»  1400  .  .  > 

Pierre  de  Joncelles  3J00  .  J 

fFranquevaux   4000  liv. 


liv.'» 
"I 


{ 

rSai. 
ISt. 

/"Fran^ucvaux   4000  liv.-j 

l  Saint-Gille»   14000  .  .  V 

iPfalmody   10000  .  J 

iv.-\ 

::/ 


3' 


11 


20 


rChambons  . 
<  Cru»  .  .  . 
IMazan.    .  . 

La  Greffe.  , 
Saint-Hilaire . 
Montolieu 
Villelonguc  . 


Le  Puy.  .  • 

Montauban. 
St.  Papoul. 

Caftrcs  .  «  . 

Lavaur.  . 

Mi  repoix. 

Uzcs.  .  .  . 

Saint-Pons  . 

Lodeve  .  .  . 

Mende  .  .  . 
Agde.  .  .  . 

Alais.  .  .  . 
Aleth.  . 


rSaint-Chamre.    .  . 

Doué  

St.  Pierre  de  la  Tour 


Bcllecombe  .  . 
La  Sauve-Bénottc 


111 


33 


Nota.  1er  Abbayes  ù  Prieurés  font  du  département  de  Montauban. 


£Ardorel 


4100  liv.7 
Villemur  1000  .  -i  9 

.<  Sorezc.  10000  liv.  >  7 

CBolbonnc.  7ooo  liv.7 

£Roquemadour  j0Q  .  .5 

fSt.  André  de  Villeneuve  j2j0  liv.7 
 Bagnols  aooo  .  -i'41 

CSaint-Chignan  4000  liv.7 

iFoncaude  1500  .  .5  4 

/"St.  Guillen-lc-Defert  lsoo  Uv.\ 

<St.  Sauveur  de  Lodeve  1400  .  A 

 Gorian  1200  .  .) 

4  •   •   •  Mercoire  3000  liv.  > 

CSt.  Thibery  8000  liv.7 

iValmagne  IOOOO  .  .$ 

( St.  Pierre  de  Sauve  2500  liv.  Ï 

1300  .  .  > 
3  $00  .  .) 


Revenus 
des 

Prieures. 

.  14200  liv. 


.  27225  liv. 
.  18600  liv. 

.  17500  liv. 

.  19500  liv. 

.  59932  liv. 

.  16590  liv. 


<j  Sandras 
(.Tornac 


«4 

4 

3 

49 


.  27650  liv. 


.  3950  liv. 

.  6640  liv. 

.  7224  liv. 

.  596oliv. 

.  84280  liv. 

600  liv. 

.    2945  ,iv« 

.  1 2000  liv. 
.    1 700  liv. 

.  28825 


C5 


rNifo»  1600  iiv 

<  Bonnefont  

 Favas  


3000 
1900 


liv."» 


Rieux .  .  . 
Totaux . 


JCa!cr»  6000  liv.  >, 

ï   6000  .  .  i. 


'.Le  Mas-d'Azil 


Ç  49  Abbayes  d'Hommes.  .7 

l  12  Abbayes  de  Filles  .    .£'    '  ' 


5500 


740  liv. 
.    2600  liv. 

.  14950  liv. 


177260  liv.^637    .    .     41 2727  liv. 
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CONTENANT  LE  NOMBRE   DES  ECCLÉSIASTIQUES  SECULIERS  ,  <|MCE   DE  LANGUEDOC 


Ecclejtaf. 
tiques 
Diocefes.  Séculiers. 


Narbonne 
Touloufe 
Alby  .  . 
Montpellier. 
Bczicrs  . 
Nifmes  . 
Viviers  . 
Carcalïbnnc 
Le  Puy  . 
Montauban 
St.  Papoul 
Cadres  . 
Lavaur  . 
Mirepoix 
Uzèt.  . 
St.  Pont . 
Lodeve  . 
Mende  . 
Agde .  . 
Aiais  .  . 
Aleth.  . 
Commingei. 
Rieux    .  . 


.  310 
.  $60 
.  363 

•  *SS 
.  140 

.  10a 

•  $34 

•  *S7 

•  396 

•  9S 
.  tu 
.  184 
.  108 

•  *93 

•  3*3 
.  88 

.  114 

•  357 
.  136 

.  168 
.  148 

•  30 
"3 


Je'fuitet. 
t-/V\J 
M.  R. 

0  O 
4  126 

1  19 

'S 
20 

ij 
74 
16 

34 

o 

o 

13 

0 

o 

I 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


Prêtres 
de 

l 'Oratoire 
M.  R. 


C, 


M 


»?•    Totaux  jéij     16  334 


.  o 
.  1 
.  o 
.  I 

.  o 
.  o 
.  I 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 

T 


o 

18 

o 
8 
o 
o 
8 
o 
o 
o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

34 


.  1 
.  1 
.<! 
.  O 
.  O 
.  O 
.  2 
.  I 
.  O 

.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  t 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  I 
.  t 
.  o 
.  o 
.  1 
10 


De  De  St. 

teaux.  Benoit. 

'VNj  o*vsj 

R.  M.  R. 

1  $ 

36 

o 


Ckar-      .  .  ]«-  Célef- 

treux.  Minimes.  FeuiL 


M.  R.    M.  R. 


it 
1 2 
o 
o 
o 

12 

S 
o 

o 

o 

o 

o 

14 

o 
o 
o 
o 
9 


.  2 
.  1 
.  o 

•  I 
.  o 
.  I 
.  I 

•  3 
.  1 

.  o 

•  o 
.  o 

•  o 
.  o 
.  t 
.  I 

.  2 
.  O 

.  1 
8  .  1 
O  .  o 
o  .  o 
$    •  o 


12 

O 

4 

12 

37 
6 

o 
o 
o 
o 

33 
1 2 

'S 
o 

* 

16 

10 

o 
O 

o 


.  o 

.  t 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  t 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  I 

.  o 

.  o 

•  2 

.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 


o 

34 
o 

o 
o 
o 

'S 


o 

o 

9 
o 

o 

30 

o 
o 
0 

o 
o 
o 
o 


I 
I 

o 
o 

2 

O 

o 

T 

O 

o 
o 
o 

o 
o 

I 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


'S 

16 

o 
o 

«s 

o 
o 

9 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

4 

o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 


Mv     M.  R. 

.  o  o 
.  o 
.  o 


Sémi- 
naires. 

M.  R. 


.  o 

.  o 
.0 

4 

.  o 
.  o 

o 


o 
o 

o  o 
o  o 
o  o 


.  1 

.  o 
o  .  o 
o  .  o 

0  -  o 
o 

oj  .  o 

01  .  o 


.  q 
.  « 
.  c 
.  o 
.  < 
.  < 
.  c 
.  c 
.  < 


101     17  108       5    8S       6  6q 


Ordres. 


Récapitulation. 


Maifons. 


Eccltyiajliq. 
& 

Religieux. 


.  o 
.  o 
■  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
1 


18 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

7T 


1  8 

.   O  o 

.0  O 

.  O  O 

.0  O 

.0  O 

.0  O 

.  o  o 

.  o  o 

•  O  O 

.00 

.  o  o 

.0  O 

•  1  4 

.   O  o 

.  O  O 

.0  o 

.0  o 

.  O  o 

.   O  o 

.  O  O 

.  O  O 

.  O  O 


DoQrU 
nairtu 

M.  R. 

•  i  36 

•  3  68 

•  »  Q 


.  O 

.  o 

■  o 

.  o 

.  o 

•  °. 

•  o 

•  I 

•  o 

•  a 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  I 
.  o 
.  o 
.  o 

•  o 
.  o 


o 

o 

o 

Q 

o 

o 
I» 

o 

l$ 

O 

o 
a 

18 
» 

> 

3 

o 


3  '»     10  145 


Ecclcfiaftiqucs-Scculicrs  56  2$ 

Jé fuites  .......  16  33^ 

Prêtres  de  l'Oratoire    .    .    3  j4 

De  l'Ordre  de  Citeaux    .    .10  101 

De  l'Ordre  de  Saint-Benoit.  17  108 

Chartreux  ......    j  8g 

Minimes  6  69 

Feuillans  1  4 

Dominicains    .....13  213 


Cordeliers  31 

De  laTrinité ,  dit  Mathurini.  7 

Auguftins  13 

Carmes  19 

De  la  Mercy  5 

Capucins  41 

Récollets  17 

De  Saint-Antoine .  .  .  .  1 
Prêtres  Irlandois.  .  •  .  .  1 
Tierçaires  ou  Picpus.  . 
Dominicains-Réformés. . 
Religieux  de  Saint-Orens 
Séminaire  de  Carmes  . 

Prémontrés  

Célcftins  

Séminaires  3 

Doctrinaires  10 


2 
10 
1 
2 
1 
1 


387 
6$ 
17a 

*S3 
S* 
S84 
149 

4 
11 

4» 

HS 
10 

11 

4 

18 

12 
HS 


26. 


Totaux  248 


8842 


Digitized  by 


Googljr 
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DE  TOUTES  LES     MAISONS  RELIGIE 


De  la 

De 

De  St. 

De  la  Vi- 

Des  Mal- 

Urfu- 

m 

Salen-  Les  Del- 

•  Du  St. 

Diocefes. 

Cîteaux. 

Benoit. 

Jitation. 

toi/es. 

lines. 

deleine. 

quei  ea 

tsr<  {y 

ijes. 

Cloud. 

t^VO 

ivvO 

OVO 

WvJ 

IA\J 

vo 

M. 

R. 

M. 

R. 

M.  R. 

M. 

R. 

M. 

R. 

M.  R. 

M.  R  M. 

R. 

M  R 

ffl.  K. 

Narbonne  .  . 

byg 

CxvslUvvl 

.  I 

i  a 

.  O 

o 

.  O 

o 

.  0 

O 

.  I 

16 

.  0 

0 

.  0 

.  0 

0 

•  O  O 

Touloufe    .  . 

.  o 

o 

.  O 

O 

.  I 

s* 

.  1 

16 

.  I 

»9 

.  1 

36 

.  1    a.  1 

10 

.  I  38 

Alby.    .   .  . 

.  o 

0 

.  I 

*4 

.  I 

34 

.  0 

O 

.  O 

0 

.  0 

O 

.  0 

.  0 

0 

«O  O 

Montpellier.  . 

.  I 

.  o 

0 

.  1 

3S 

.  0 

O 

.  1 

3° 

.  0 

O 

.  0 

.  0 

0 

•  O  O 

Beziert  .   .  . 

.  0 

o 

.  o 

o 

.  O 

o 

.  0 

O 

.  I 

3« 

.  0 

0 

.  0 

m  O 

0 

•  O  O 

Nifmes  .   .  . 

.  o 

0 

.  o 

O 

.  I 

16 

.  0 

O 

•  3 

70 

.  0 

O 

.  0 

•  O 

0 

•  O  O 

Vivien  .    .  . 

.  o 

o 

.  I 

sa 

•  J 

7» 

.  0 

O 

.  1 

3* 

.  0 

O 

•  0 

•  O 

0 

.  O  O 

CarcaiTonne.  . 

.  I 

11 

.  o 

o 

.  o 

o 

.  0 

O 

.  1 

3» 

.  0 

O 

•  v 

_  f% 

0 

.  O  © 

Le  Puy  .   .  . 

•  3 

4$ 

.  o 

0 

.  O 

0 

.  0 

O 

.  a 

»S 

.  0 

O 

.  0 

.  O 

0 

*  O  0 

Montauban .  . 

.  o 

o 

.  o 

O 

.  O 

0 

.  0 

O 

.  1 

18 

.  0 

O 

.  0 

.  0 

0 

•  0  a 

St.  Papoul  .  . 

.  o 

o 

.  o 

o 

.  o 

o 

.  0 

O 

.  1 

11 

.  0 

O 

.  0 

.  I 

ë 

a 

.  0  0 

Caftres  .   .  . 

.  I 

*3 

.  s 

4« 

Q 

.  0 

O 

.  0 

0 

.  0 

O 

.  0 

O 

.  0  9 

Lavaur  .   .  . 

•  o 

o 

.  o 

0 

.  o 

o 

.  0 

O 

.  0 

0 

.  0 

O 

.  0 

.  O 

O 

•  O  0 

Mirepoix   .  . 

.  o 

o 

.  o 

o 

.  O 

o 

.  0 

O 

.  0 

0 

•  0 

O 

.  0 

.  O 

0 

«O  0 

Uzèt.   .   .  . 

.  t 

ÎO 

.  o 

o 

•  î 

93 

.  0 

O 

.  a 

.  0 

O 

.  0 

.O 

O 

.  O  0 

St.  Pons ... 

.  o 

o 

.  o 

o 

.  o 

o 

.  0 

O 

.  0 

0 

.  0 

O 

.  0 

O 

O 

•  O  0 

Lodeve  .   .  . 

.  o 

o 

.  a 

«S 

.  O 

o 

.  0 

O 

.  0 

0 

.  0 

O 

.  0 

.  O 

0 

.  O  O 

Mende  .   .  . 

.  I 

«s 

.  i 

il 

.  1 

18 

.  0 

O 

•  3 

46 

.  0 

0 

.  0 

:: 

0 

»  O  O 

Agde .... 

.  o 

o 

.  o 

O 

.  o 

o 

.  0 

O 

.  1 

'$ 

.  0 

0 

.  0 

0 

•  O  O 

Alais  .... 

.  o 

o 

.  o 

o 

.  o 

0 

.  0 

O 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

»  0 

0 

•  O  O 

Aie  th.   .   .  . 

.  o 

0 

.  o 

O 

.  o 

o 

.  0 

O 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

.  0 

0 

•  O  0 

.  o 

O 

.  o 

o 

.  o 

o 

.  0 

O 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  O  O 

Ricux    .  . 

.  o 

O 

•  î 

JI 

.  o 

o 

.  0 

O 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  0 

.  0 

0 

.  O  O 

Î3T  Teta 

ux  9  iji 

IO 

160 

II 

319 

1 

16 

*9  4»8 

1 

F 

1 

28 

T"7T 

Ri  capitulation. 
Ordres.  Maifons. 

«  ^  '  «  ^  ' 

9   .   .  . 


Rdig 


De  Clteaux  .... 

De  St.  Benoit  10 

De  la  Vifitation  .   .   .   .  1 1  

De  Malt  î  

Urfulincs  19...... 

De  la  Magdeleine.    .   .    .  1  

De  Salenques  1  

Du  Refuge  4  

Du  Tien-Ordre   ....  a  

De  St.  Sulpice  1  

Carmélites  »  

De  rEfpinaffe  .    ,    .    .    .    1  ...... 

De  St.  Dominique.    ...  4  

Feuillantines  1  ...... 

De  Ste.  Claire  14  

De  Notre-Dame  ....  7  

De  St.Pantalcon  .   .    .   .  1  

Hofpitaliercs  7  ; 

De  St.  Sernin  1 

Filles  de  la  Croix  ...  a 
De  Ste.  Marthe  .  .  .  .  1 
De  l'Annonciation.    ...  a 

Les  Defcalfes  a 

Du  St.  Cloud  1 


a4. 


Totaux  105 
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I.e  revenu  du  clergé  ne  peut  avoir  perdu  en  Lan- 
guedoc ,  puifque  les  biens-fonds  y  ont  été  confi- 
Sérablctnent  améliorés  depuis  Tannée  1700.  D'ail- 
leurs ,  les  denrées  y  ont  prefque  doublé  de  prix  , 
&  la  valeur  du  marc  d'argent  y  a  iuivi  la  mime 
proportion.  Nous  ne  donnerons  ici  pour  exemple 
de  cet  accroùTement  des  revenus ,  que  ceux  des 
archevêchés  de  Narbonnc  &  de  Touloufc.  Selon 
M.  de  Bafville  ,  le  revenu  de  l'archevêché  de  Nar- 
bonne,  qui  cft  actuellement  de  plus  de  150.  mille 
livres,  n'eft  porté  qu'à  90.  mille  }  &  celui  de  l'ar- 
chevêché de  Touloufe  n'eft  évalué  qu'à  35.  mille 
livres  (  en  1700.)  aulieu  qu'en  176$.  il  cft  de  plus 
de  cent  mille  livres. 

Au  refte,  nous  cuirions  bien  voulu  donner  ici  (ur 
le  clergé  du  Languedoc ,  des  dénombrements  plus 
récens  &  plus  complets  que  ceux  qu'avoit  rédigés 
M.  de  Bafville  ;  mais  ,  malgré  nos  foins  les  plus 
conftans  &  les  plus  emprelJés  ,  il  ne  nous  a  pas 
été  pofCblc  de  réuflir  à  remplir  cet  objet  :  de  pa- 
reilles recherches,  nous  a-t'on  mandé,  également 
longues  ,  pénibles  &  délicates ,  exigeoient  un 
temps  bien  plus  confidérable  ,  que  celui  que  nous 
preferivions  &  auquel  nous  affitjcttiffbient  nos  en- 
gagements. Cependant ,  pour  fuppléer  à  ce  défaut, 
nous  croyons,  d'après  les  r'enfeignementsqui  nous 
ont  été  fournis ,  pouvoir  faire  une  eitimation  bien 
fondée  &  qui  ne  s'éloignera  pas  de  la  vérité.  Nous 
difons  en  conféquence  i°.fur  la  première  Table  , 
que  le  nombre  des  diocefesycft  toujours  le  même , 
mais  que  le  total  des  revenus  y  doit  être  augmenté 
au  moins  de  Jjo.  mille  livres ,  &  qu'il  y  doit  être 
porté  à  onze  cents  mille  livres  ou  environ.  20.  Sur 
la  féconde  Table,  que  le  nombre  des  abbayes,  tant 
d'hommes  que  de  filles,  ainfi  que  celui  des  prieu- 
rés ,  y  eft  auffi  toujours  le  même  ,  à  l'exception 
de  quelques  réunions  en  très-petit  nombre  ,  mais 
que  les  revenus,  tant  des  abbayes  que  des  prieurés , 
y  font  augmentés  au  moins  de  moitié,  &  que  par- 
conféquent  le  produit  des  abbayes  y  doit  être  de 
440.  mille  livres  ou  environ  ,  &  celui  des  prieurés 
de  600.  mille  au  moins.  30.  Sur  la  troificme  Table  , 
que  le  nombre  des  eccléfiartiques  féculiers  ,  loin 
d'y  avoir  foufTcrt  quelque  diminution ,  y  doit  être 
plus  fort  au  moins  de  deux  mille  ;  que  le  nombre 
des  maifons  religieufes  y  eft  diminué  au  moins  de 
feize,  ne  fût-ce  que  parla  fuppreffion  de  celles  des 
Jéfuites  ,  &  qu'indépendamment  de  cet  événement, 
le  nombre  des  autres  religieux  étoit  déjà  diminué 
en  Languedoc  au  moins  d'un  cinquième.  40.  Sur  la 
quatrième  Table  ,  que  le  nombre  des  maifons  reli- 
gieufes de  filles  ,  ainfi  que  des  fujets  qui  en  for- 
ment les  communautés  ,  continue  d'y  être  à-peu- 
près  le  même.  Il  (uivroit  de-là  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué  ,  que  le  nombre  to;al  des  ec- 
cléfiaftiques  de  la  province  de  Languedoc  fe  mon- 
teroit  actuellement  à  treize  mille  ou  environ  ;  y 
compris  toutefois  ceux  d'entre  les  féculiers  qui  , 
quoiqu'engagés  dans  les  ordres ,  ne  vivent  que  de 
leurs  patrimoines  ,  &  ne  font  point  attachés  au 
fervice  particulier  d'aucune  églile. 
Quant  au  revenu  du  clergé  de  la  prorince  dont  il  s'a- 
git, nous  penfons  auftï  qu'il  y  eft  augmenté ,  non  en 
détail ,  mais  en  général  de  moitié  ou  environ ,  &.  que 
par- conféquent  il  y  doit   être  actuellement  au 
moins  de  quatre  millions  Se  demi  de  livres  ,  fi  dès 
l'année  1700.  il  femontoit  à  trois  millions  &  demi 
de  livres.  Cette  fomme  ,  au  refte,  quelque  consi- 
dérable qu'elle  paroifle  d'abord,  ne  l'eft  cependant 
pas  quand  on  fait  attention  à  fesdivifions,  à  la  qua- 
lité &  au  nombre  des  fujets  àlafubfiftancc  defquels 
elle  doit  fournir.  11  en  revient  d'abord  pour  plus 
d'un  million  aux  vingt-trois  archevêques  ou  évé- 
ques ,  Se  environ  autant  aux  abbés  commendatai- 
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rcs ,  auxabbefles  &anx  prieurstitulaires.il  ne  ref- 
teroit  donc  guercs  plus  de  deux  millions  &  demi  à 
partager  entre  les  chanoines  des  cathédrales  &  ceux 
des  collégiales,  &pour  la  portion  de  deux  mille  curés 
ou  environ  (en  fuppofantmêmc  que  tous  les  prieurs 
titulaires  fuiTent  attachés  à  des  cures)  ,  ainfi  que 
pour  celle  de  plus  de  trois  mille  tant  religieux  qui 
ne  vivent  point  d'aumônes  ou  de  quêtes  ,  que  reli- 
gieufes rentées ,  dcc.  Croira-t'on  après  cela  que  ce 
loit  exagérer  que  de  porter  à  quatre  millions  Se  de- 
mi de  livres  la  totalité  du  revenu  annuel  du  clergé 
de  la  province  de  Languedoc ,  fur-tout  quand  on  y 
comprendra  les  revenus  de  l'ordre  de  Malte  ,  ceux 
des  hôpitaux ,  des  collèges ,  Sec. 

Bureaux  &  Chambres eccléfiajiiques  ).  Dans  cha- 
que diocefc  du  Languedoc  eft  établie  une  Chambre 
du  Clergé ,  comporte  de  l'évèquc  ,  d'un  fyndic  ,  de 
deux  chanoines  de  la  cathédrale ,  d'un  chanoine 
des  collégiales,  Se  d'un  député  des  prieurs  &  curés. 
Us  font  élus  tous  les  ans  dans  le  fynode.  C'eft  à 
cette  compagnie  qu'il  appartient  de  faire  les  impo- 
fitions  des  décimes  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires ,  ainfi  que  du  don-gratuit  de  des  autres  im- 
pofitions  à  établir  Se  à  répartir  fur  tous  les  biens 
eccléfiaftiquesdu  diocefc.  Elle  juge  toutes  les  con- 
te Hâtions  qui  peuvent  furvenir  fur  cette  matière  ; 
&  en  cas  d'appel  on  fe  pourvoit  à  la  Chambre  Souve- 
raine eccUfiajlique  de  Touloufc  ,  qui  eft  compofée 
de  dix  juges,  appelles  fyndics  Se  députés-généraux 
du  clergé.  Ceux-ci  doivent  tous  être  prêtres  ,  Se 
font  choifis,  trois  par  la  province  d'Aufch,  trois 
par  celle  de  Touloufc  ,  Se  deux  par  chacune  des 
provinces  de  Narbonne  Se  d'Alby.  Lorfque  ces  char- 
ges viennent  à  vaquer ,  chaque  province  fait  fa  no- 
mination à  la  pluralité  des  voix ,  &  en  cas  de  con- 
teftation  la  chambre  même  en  décide:  il  faut  tou- 
tefois obferver  qu'elle  n'a  aucun  pouvoir  de  juger,  à 
moins  qu'elle  ne  foit  arïïftée  de  deux  confcillers  du 
parlement  ;  c'eft  pourquoi  on  affecte  ordinaire- 
ment d'y  nommer  à  plufieurs  places  des  confcillers- 
clercs. 

Univerjitù).  Il  y  a  en  Languedoc  deuxuniverfi- 
tés  également  célèbres  ,  l'une  à  Touloufe  ,  & 
l'autre  à  Montpellier.  Celle  de  Touloufe  ,  fondée 
en  1228.  ou  plutôt  1229.  eft  compofée  ,  comme 
prefque  toutes  les  autres  univerfites  du  royaume  , 
de  quatre  facultés ,  dont  celle  de  droit ,  qui  eft  la 
plus  célèbre  ,  a  fix  profeiTeurs  ,  cinq  pour  le  droit 
civil  Se  canonique ,  Se  le  fixicme  pour  le  droit  fran- 
çais. La  faculté  de  médecine  y  eft  la  moins  an- 
cienne vclle  paroît  n'y  avoir  été  établie,  en  1600. 
que  pour  y  faire  corps  avec  l'univerfité.  Elle  eft 
actuellement  compofée  de  quatre  profefleurs.  On 
n'enfeigne  la  philofophie  Si  les  humanités  que 
dans  le  collège  occupé  ci-devant  par  les  Jéfuites  & 
dans  celui  des  Oratoriens.  La  théologie  a  pour  pro- 
feiTeurs trois  féculiers,  deux  Dominicains  ,  &  trois 
autres  fujets  qui  ,  dans  ces  derniers  temps  ,  ont 
remplacé  trois  Jéfuites  qui  en  occupoient  les  chai- 
res. Les  principaux  collèges  de  moyen  exercice  , 
font  i°.  celui  de  St.  Martial  pour  les  Limoufins  j 
a°.  celui  de  Béarn  pour  les  états  de  la  maifon  de 
Foix  ;  Se  30.  celui  de  Périgord.  Le  premier  a  pro- 
duit Etienne  Balufe  \  le  fécond ,  le  fameux  cardi- 
nal d'0{Tat ,  &  Pierre  de  Marca  ,  archevêque  de 
Touloufe ,  enfuite  de  Paris.  Il  y  a  pour  cette  uni- 
verfité  un  chancelier ,  ôt  un  doyen  de  théologie. 
Mais  entrons  dans  quelques  détails  plus  particu- 
liers fur  cetétabliflement  qui  eft  aujourd'hui  un  des 
plus  beaux  ornements  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 

Les  facultés  de  théologie,  de  droit, &  des  arts- 
libéraux  furent  établies ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit, 
en  exécution  du  traité  de  paix  de  l'année  1229. 
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par  lequel  Raymond  VII.  s'obligea  à  donnerquatre 
mille  marcs  d'argent  pour  fervir  de  fonds  au  paye- 
ment des  gages  de  deux  profefleurs  en  théologie , 
de  deux  en  droit ,  de  fix  pour  les  arts-libéraux  ,  & 
de  deux  pour  la  grammaire.  (  C'cft  par  le  feptieme 
article  du  traité  ,  que  Raymond  promet  de  payer 
quatre  mille  marcs  d'argent  ,  pour  entretenir  pen- 
dant dix  ans  quatre  maîtres  en  théologie,  deux  en 
droit  canonique  ,  fix  maitres-ès-arts,  &  deux  ré- 
gents de  grammaire  qui  profefleroient  ces  fcicnccs 
a  Touloufe  ).  Outre  cela ,  ajoutc-t'on ,  le  même 
Raymond  VII.  s'obligea  de  payer  ,  pendant  dix 
ans  ,  à  chacun  des  profefleurs  en  théologie  cin- 
quante marcs,  trente  marcs  aux  profefleurs  en  droit, 
&  vingt  marcs  à  chacun  des  autres  profefleurs.  Ces 
établilfcments  ont  depuis  été  confirmes  par  nosRois, 
&  le  nombre  des  profefleurs  a  été  augmenté.  Il  y  en 
a  actuellement  quatre  royaux  pour  la  théologie  : 
ils  font  nommés  parle  roi,  ôc  font  aux  gages  de  fa 
majefté.  Quatre  profefleurs  de  cette  même  faculté 
étoient  pris  dans  les  quatre  ordres  mendians  ,  fça- 
voir,  les  Carmes  ,  les  Augullins ,  les  Cordclicrs ,  & 
les  Dominicains  ,  (  les  religieux  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  avoient  depuis  remplacés  les  Cordcliers  , 
par  la  démiflion  volontaire  de  ceux-ci  ).  Les  pro- 
fefleurs conventuels  participoientaux  émoluments, 
mais  ils  n'avoient  point  de  gages.  Telle  étoit  la 
diftribution  des  chaires  vers  l'an  1700.  Il  s'y  étoit 
fait  depuis  quelques  changements  ,  deux  nouvelles 
chaires  de  Théologie  ayant  été  fondées  par  l'abbé 
de  ToutciI  en  faveur  de  deux  religieux  de  l'ordre 
de  St.  Dominique ,  &  les  Jéfuitcs  y  ayant  auffi  ob- 
tenu trois  des  chaires  de  cette  même  faculté;  mais 
en  dernier  lieu  ,  les  chofes  y  ont  été  mifes  fur  le 
.pied  que  nous  avons  rapporté  au  commencement 
de  cet  article. 

Il  y  a  dans  cette  univerfitc  une  chaire  établie 
pour  enfeigner  les  libertés  de  l'églife  gallicane. 

Le  droit  civil  fut  enfeigne  à  Touloufe  par  Ac- 
curfe  vers  l'an  izi$.  Ce  jurifconfultc  ,  qui  étoit 
florentin  ,  avoit  étudié  fous  l'un  des  difciples  d'Ir- 
ncrius  ou  Inerius,  le  même  qui,  en  l'année  mj. 
fous  l'empire  de  Henri  V.  commença  d'expliquer 
le  droit  romain  en  Italie  ,  où  il  paroiflbit  enfeveli 
depuis  600.  ans.  Irncrius  étant  mort  ,  fes  difciples 
fe  difperfcrcnt  en  divers  endroits  de  la  France  & 
de  l'Italie.  Placcntin  fut  le  premierqui  enfeigna  le 
droit  à  Montpellier,  après  l'avoir  enfeigne  à  Rome 
&  à  Bologne.  Quelque  temps  apres,  Accurfc  fc  re- 
tira à  Touloufe  ,  oh  il  commença  l'établi fle ment 
de  la  faculté  de  droit  ,  qui  depuis  a  été  réduite  en 
la  même  forme  que  les  autres  facultés  ,  par  l'éta- 
bliflement  de  fix  profefleurs ,  pour  compofer  avec 
elle  le  corps  de  l'univerfîté. 

Au  refte  ,  ce  fut  principalement  pour  oppofer 
une  barrière  aux  nouvelles  opinions  des  Albigeois , 
que  St.  Louis  établit  l'univerfîté  de  Touloufe.  Ce 
deflein  réulfit  à  merveille  ,  &  il  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  rendre  la  ville  de  Touloufe  une  des  plus 
catholiques  du  royaume.  L'univerfîté  dont  il  s'agit, 
a  donné  cinq  papes  ,  Jean  XXII.  Benoît  XJJ.  qui 
étoit  de  Touloufe  ,  Innocent  IV.  Urbain  IV.  & 
Innocent  V.  Celui-ci  y  fonda  le  collège  de  St.  Mar- 
tial ,  oh  il  y  a  vingt  places,  pour  y  élever  des  éco- 
liers dans  l'étude  du  droit  canonique  &  civil.  Les 
cardinaux  de  Monrac  &  Audouin,  fes  deux  neveux, 
fondèrent ,  à  fon  exemple  ,  le  collège  de  Pampe- 
lune  ou  de  Stc.  Catherine  Se  celui  de  Maguclonne. 

On  compte  douze  cardinaux  qui  ont  fait  leurs 
études  dans  l'univerfîté  de  Touloufe  ,  &  un  grand 
nombre  de  prélats  diftingués  par  leur  mérite  per- 
fonnel  &  par  les  places  qu'ils  ont  remplies.  On  y 
compte  auffi  beaucoup  de  fçavan*  hommes  ,  cn- 
tt* autres,  Bernard  du  Rulîcr,  qui  fut  fait  archevêque 


de  Touloufe  ;  Barthélémy  Viparia  ,  c*'^e  de 
Bayonnc  v  Dominique  Greffier ,  évùquc  de  pa_ 
miers  ;  Bernard  Guidonis  ,  cvêcjue  de  Lodevc,  & 
plulleurs  autres  qui  y  ont  été  profefleurs.  Les  plus- 
habiles  ,  qui  ne  font  point  parvenus  aux  dignités  , 
font  ,  Capréolus  qui  ailifta  au  concile  de  liâle,  & 
fut  appelle  le  bouclier  de  St.  Thomas ,  fit  Vinccnt- 
Fcrricr  ,  l'apotrc  de  fon  fîcclc.  Viennent  enfuite 
Jean  Dupuy ,  Simplicien  ,  Antoine  Rcginalde  , 
JeanObmcttrc  ,  &  un  grand  nombre  d'autres ,  dont 
le  détail  feroit  trop  long.  Pour  le  droit  civil ,  les 
plus  fameux  ont  été  Accurfc ,  Guillaume  de  Mont- 
leufien  ,  Lucas  de  Pena  ,  Etienne  Auticry  préfî- 
dent  des  enquêtes  ,  Arnaud  Ferricr  qui  fut  envoyé 
au  concile  de  Trente  avec  Pibrac  ,  Coras  ,  la  Gar- 
de ,  Maran  ,  Dautcfcrre  &  plufîeurs  autres  ,  entre 
lefquels  Cujas  mérite  d'obtenir  le  premier  rang. 
Sa  mémoire  ne  s'éteindra  jamais  ,  tandis  qu'on  ai- 
mera les  lettres  ,  ô*c  qu'on  cultivera  la  feienec  du 
droit. II  étoitnatifde  Touloufe  ,  &  l'univctfîté  de 
ce  nom  fe  reproche  avec  raifon  de  lui  avoir  pré- 
féré en  certaine  occafion  un  fujet  d'un  mérite  bien 
inférieur  au  fien. 

Henri  de  Mêmes ,  Pibrac  ,  Anne  du  Bourg  ,  de 
Foix  ,  &  le  maréchal  de  Joycufe  ,  qui  avoit  été 
évêque  d'Aleth  ,  avoient  enfeigné  dans  cette  uni- 
verfité.  C'étoit  alors  la  coutume  que  les  jeunes 
gens  de  qualité  qui  vouloient  fc  diflinguer  par  leur 
mérite  &  fe  rendre  habiles  ,  fiflent  pendant  quel- 
ques années  les  fonctions  de  profefleurs  dans  les 
univerlîtés. 

La  faculté  des  arts  fe  glorifie  d'avoir  donné  Tur- 
nebe ,  Vidorinus  &  plufîeurs  autres  de  cette  force. 

En  vertu  de  fon  inflitution  &  de  plufîeurs  bulles 
des  papes  ,  l'univerfîté  de  Touloufe  doit  jouir  de» 
mêmes  droits  que  celle  de  Paris.  Elle  a  envoyé 
des  députés  aux  conciles  généraux ,  &  aux  états  du 
royaume,  oh  clic,  a  été  appeliée.  Le  recteur,  quoi- 
que marié,  peut'procéderparcenfures,  c'eff-a-dire , 
par  interdit  &  par  excommunication  contre  ceux 
qui  violent  les  ilatuts ,  aux  termes  des  bulles  des 
papes  Innocent  IV.  &  Benoît  XIII.  ce  qui  a  été 
confirmé  par  plufîeurs  arrêts  du  parlement.  Par  fes 
lettres-patentes  du  mois  d'août  de  l'an  1  $  3  j.  Fran- 
çois I.  donna  le  droit  de  chevalerie  aux  profefleurs 
de  cette  univerfité  ;  ôi  l'un  d'eux  ,  appcllé  Blaife 
Auriol ,  ayant  reçu  l'anneau  d'or  ,  l'épec  &  les 
éperons  dorés ,  les  profefleurs  font  depuis  enterrés 
avec  ces  marques  d'honneur. 

Vuniverfité  de  Montpellier  a  auffi  été  établie 
en  différons  temps.  On  trouve  que  l'on  commença 
d'y  enfeigner  la  médecine  dès  l'an  1 180.  fous  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Montpellier  :  cette  feience 
étoit  alors  traitée  fous  le  nom  de  phyfique.  Elle 
étoit  enfeignée  par  divers  médecins  arabes  ou  far- 
raflns  ,  qui  ,  chaiTés  d'Efpagnc  par  les  Goths , 
ou'  attirés  par  la  réputation  d'une  ville  ,  dont  le 
commerce  étoit  alors  très-floriflant ,  s'y  retirè- 
rent pour  y  exercer  la  médecine.  En  cette  même 
année  ,  Guillaume  de  Montpellier  leur  donna  des 
lettres  qui  les  confirmèrent  dans  cette  pofleffion. 
Ccft  de-là  qu'on  peut  prendre  l'établiflement  de 
cette  faculté  ,  qui  depuis  s'eft  rendue  fi  fameufe 
dans  toute  l'Europe  par  un  grand  nombre  d'habiles 
gens  qui  y  ont  enfeigné  &  pratiqué,  &  qui  y  ensei- 
gnent Se  y  pratiquent  encore  la  médecine. 

Cet  établiffement  fut  confirmé  en  1189.  parle 
pape  Nicolas  IV.  Cette  faculté  ,  ainfî  que  les  au* 
tres,dont  il  fera  bientôt  parlé, eft  fous  ladireâion  de 
l'évêque  ;  elle  a  ,  outre  cela  ,  un  autre  chancelier, 
fix  profefleurs  aggrégés  d'ancienne  inflitution.  Sa 
majeftéy  a  joint  depuis  un  profeiïeur  &  un  démons- 
trateur en  chymic^cc  qui  n'a  pas  peu  contribué  a  la 
rendre  encore  plus  célèbre  ,  &  lui  attire  un  grand 
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concours  d'étrangers  de  toute  forte  de  nations. 

Comme  les  facultés  ne  font  point  unies  dans  cette 
université  ,  cela  eft  caufe  qu'il  y  a  deux  corps  ; 
l'un  pour  la  faculté  de  médecine  i  &lc  fécond  pour 
les  trois  autres  facultés.  Celui-ci  eft  gouverné  par 
«n  redeur  toujours  tiré  de  la  faculté  de  droit. 
Celks  de  théologie  &  des  arts  avoient  été  gouver- 
nées par  les  Jéfuites,  jufqu'àla  fupprefHon  de  cet 
ordre  en  France. 

La  faculté  de  droit  de  Montpellier  a  été  autre- 
fois très-floriflante.  On  y  a  compté  jufqu'à  quatre 
mille  écoliers.  Les  Papes  &  les  Rois.furent  obligés 
d'enjoindre  aux  confuls  de  la  ville  de  pourvoir  à 
leurs  logements.  On  prétend  qu'en  une  feule  émeute 
il  en  fut  tué  huit  cents  par  les  habitants.  Cette  fa- 
culté eft  vraifcmblablcmcnt  la  plus  ancienne  du 
royaume  -,  puifque  Placentin  ,  dont  elle  porte  le 
nom  ,  fut  le  premier  qui  pafla  en  France  pour  ex- 
pliquer le  droit  romain  ,  compris  dans  la  compila- 
tion de  Juitinien  ,  qu'il  avoit  appris  fous  lrnerius 
ou  Vt'arncrius.  C'eft  ce  même  Placentin  qui  mourut 
à  Montpellier  en  ii9i.ainli  qu'il  eft  juin  fié  par 
Pépitaphe  qui  eft  encore  fur  fon  tombeau.  Ce  ne 
fut  que  long-temps  après  qu'Accurfe  enfeigna  le 
droit  en  France.  La  faculté  dont  il  eft  queftion  ,  a 
plus  de  vingt  bulles  des  Papes  ,  qui  lui  accordent 
de  beaux  privilèges,  confirmés  depuis  par  nos  Rois. 
Plufîeurs  Papes  ont  profelfé  dans  cette  faculté  : 
leurs  médailles  font  encore  empreintes  fur  la  maire 
du  bedeau,  &  entr'autres  celles  de  Clément  IV. 
&  d'Urbain  V.  Plufîeurs  cardinaux  y  ont  aufli  pro- 
felfé ,  fur-tout  pendant  que  le  fiege  du  fouverain 
pontife  étoit  à  Avignon. Les  profefleurs  les  plus  il- 
Juutres  ont  été  Placentin  en  1180.  Azo,  précepteur 
d'Accurle  en  1 210.  un  autre  Placentin  ;  Jean  Fabcr 
en  1 5*8.  Pet  rus  Jacobus  en  15 1 1.  Jacques  Rcburlc 
en  1361.  Pierre  RcbutTe ,  Vives ,  Encharranus, 
Guillclmus  Spcculator  ,  Nicolas  Bacrinol  ou  60- 
crius  ,  Guypapc  ,  le  préfident  Philippy ,  Guillau- 
me &  Etienne  Ranchin  ,  Pacius  &  quelques  autres 
qui  ont  Iaùfé  de  fort  bons  ouvrages.  Quant  à  la 
composition  de  cette  faculté  ,  elle  confifte  en  un 
recteur ,  un  prieur  des  docteurs  ,  quatre  profef- 
ieurs  pour  le  droit  romain  &  canonique  ,  & 
un  profetfeur  pour  le  droit  françois,  établi  depuis 
l'édit  de  1679.  donné  pour  la  réformation  des  étu- 
des ,  &  en  vertu  duquel  l'étude  du  droit  fut  réta- 
blie dans  cette  faculté. 

Outre  cela  ,  par  lettres-patentes  du  3.  novem- 
bre 1682.  fa  majefté  établit  un  profeifeur  pour  en- 
feigner  les  mathématiques  ,  ainli  que  l'art  de  na- 
viger ,  &  elle  voulut  qu'il  eut  rang  &  féance  avec 
les  profefleurs  de  droit. 

En  1411.  le  pape  Martin  V.  établit  aufli  à  Mont- 
pellier une  école  de  théologie  ,  pour  y  faire  corps 
avec  les  autres  facultés  de  droit  &  des  arts.  Les 
leçons  de  cette  feience  ayant  été  interrompues  dans 
cette  univerfitc,lc  Roi  les  y  rétablit  par  fes  lettres- 
patentes  du  mois  de  février  de  l'an  1686.  par  lef- 
qucllcs  Sa  Majefté  voulut  que  Ces  leçons  fu fient 
faites  parles  Jéfuites  ,  qui  étoient  déjà  profefleurs 
«s  arts-libéraux. 

M.  de  Bafvillc  remarque  au  fujet  des  univerlîtés 
de  Touloufe  &  de  Montpellier ,  que  vers  l'an  1700. 
elles  avoient  beaucoup  perdu  de  leur  ancien  luftre , 
ibir  par  le  peu  de  capacité  des  maîtres ,  foit  pour 
le  nombre  &  par  le  peu  d'application  des  écoliers. 
II  ajoutoit  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  ne  conful- 
t2t  que  le  mérite  pour  le  choix  des  profefleurs.  Il 
n'eft  pas  douteux  que  depuis  on  n'ait  remédié  à  ces 
inconvénients  ,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le 
choix  des  profefleurs  ,  &  M.  de  Bafville  n'auroit 
eu  certainement  que  de  bonnes  informations  à  don- 
ner &  des  éloges  à  faire ,  s'il  eût  dû  rendre  compte 
Tome  IV. 
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de  fujets  pareils  à  ceux  qui  font  employés  actuelle- 
ment dans  ces  deux  univerfités. 

En  vertu  d'un  ufage  établi  par  arrêt  du  confeil , 
du  mois  d'avril  1687.  ces  univerlîtés  propofent 
trois  fujets  qui  font  élus  après  la  difpute  ,  &  le  Roi 
choifit.  Avant  cette  époque,  l'éleÔion  étoit  libre, 
&  le  concours  prcfque  toujours  très-nombreux ,  ce 
qui  mettoit  à  portée  de  faire  de  très-bons  choix. 

Académies  ).  Il  y  en  a  plufîeurs  en  Languedoc  j 
mais  nous  ne  parlerons  ici  que  de  celles  qui  font 
établies  dans  les  villes  chefs-lieux  de  généralités  y 
Touloufe  &  Montpellier.  Pour  les  autres ,  voye\ 
Beziers  &  Nifmes. 

A  Touloufe  il  y  a  i°.  une  Académie  des  jeux* 
floraux,  ï°.  une  Académie  royale  des  feiences  ,  inf- 
criptions  0  belles-lettres  ,  &  30.  une  Académie  de 
peinture  ù  de  fculpture.  A  Montpellier,  une  fociété 
royale  des  feiences ,  &c. 

L' 'Académie  des  jeux-floraux  de  Touloufe  ,  ac- 
tuellement la  plus  ancienne  fociété  de  cette  efpece 
dans  le  royaume  ,  fut  inftituée  par  fept  perfonnes 
de  condition  en  1323.  ou  1324.  Ces  perionnes  , 
qui  avoient  du  goût  pour  la  poefie  ,  appellee  en 
vieux  langage  du  pays  Gaye  Jcience ,  invitèrent 
tous  les  portes  ou  Trouvaircs  (Troubadours  )  des 
environs  à  venir  à  Touloufe,  le  premier  jour  de 
mai  de  cette  même  année  ,  Ôc  promirent  de  donner 
une  violette  d'or  à  celui  qui  réciteroit  les  plus  beaux 
vers.  Ce  deflein  plut  aux  capitouls,  Se  il  fut  décidé 
dans  un  confeil  de  ville  qu'on  l'exécuterait  tous  les 
ans  aux  dépens  du  public.  Cette  compagnie  fut 
compofée  d'un  chancelier  ,  de  fept  mainteneurs  &. 
de  plufîeurs  maîtres.  Au  prix  de  la  violette  on  en 
ajouta  dans  la  fuite  deux  autres ,  l'églantine  flcle 
foucy.  Vers  l'an  t  $40.  une  dame  de  Touloufe  , 
appclléc  Clémence  Ifaure  ,  laifla  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  au  corps-de-ville  ,  à  condition 
qu'il  feroit  faire  tous  les  ans  quatre  fleurs  de  ver- 
meil, qui  feroient  Yéglantine  ,  le  foucy ,  la  violette 
&  ïaeillet.  Elle  inftitua  une  fête ,  qui  fut  appellée 
les  jeux-floraux ,  qu'elle  voulut  qu'on  célébrât  la 
premier  &  le  tre^fieme  jour  de  mai  dans  fa  maifon 
qu'elle  leur  donna  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  l'hôtel- 
de-ville.  Par  lettres-patentes  données  en  1694.  la 
fociété  des  jeux-floraux  fut  érigée  en  académie. 
Actuellement (  en  176$.  )  cette  compagnie,  dont 
le  chancelier  de  France  eft  le  protecteur ,  eft  com- 
pofée de  quarante  académiciens  ,  parmi  lefquels 
font  le  chancelier  &  le  fecrétaire  des  jeux-floraux. 
Arnauld  Vidal ,  de  Caitelnaudary  ,  eft  le  premier 
à  qui  on  adjugea  la  violette  d'or  en  1324.  Pour 
mieux  faire  connoitre  quel  eft  l'objet  que  fe  propofe 
l'académie  des  jeux-floraux  dont  il  s'agit,  nous  rap- 
porterons ici  le  programc  qu'elle  vient  de  faire  pu- 
blier en  mai  176$.  »  L'académie  des  jeux-floraux 
fera,  fuivant  l'ufage,  la  ditlribution  des  prix  le  troi- 
me  maide  l'année  prochaine  1766.  Elle  en  a  tous 
les  ans  cinq  i  diitribuer.  Ces  prix  font  une  amaran- 
the  d'or ,  de  la  valeur  de  400.  liv.  qui  eft  deftinée  à 
une  ode.  Une  églantine  d'or  ,  de  la  valeur  de  400. 
liv.  deftinée  à  un  difeours  d'un  quart  d'heure  ou 
d'une  petite  demi-heure  de  lecture  ,  dont  le  fujet 
fera  pour  l'année  prochaine  ,   déterminer  quels 
avantages  il  y  a  pour  un  état  d'être  éclairé  fur  les 
objets  de  fa  politique.  Une  violette  d'argent ,  de 
le  valeur  de  250.  liv.  deftinée  à  un  poëme  de 
foixante  vers  au  moins  ,  ou  de  cent  vers  au  plus , 
qui  doivent  être  alexandrins,  &  dont  le  fujet  doit 
être  héroïque  ,  ou  dans  le  genre  noble  ,  ou  a 
une  épître  de  cent  cinquante  vers  au  plus  ,  alexan- 
drins ou  de  dix  fyllabes  à  rimes  fuivies  ou  croifées , 
au  choix  des  auteurs  ;  en  obfervant ,  comme  dans 
les  autres  genres  d'ouvrages ,  de  s'y  abftcnir  de 
tout  ce  qui  peut  blcffer  la  religion  ,  les  bonnes 
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moeurs  ,  ou  Fétat.  Un  foucy  d'argent ,  de  la  valeur 
de  200.  liv.  qui  eft  deftiné  à  une  élégie ,  à  une  idyle 
ou  à  une  églogue  ;  ces  trois  genres  d'ouvrages  con- 
courant pour  le  même  prix.  Les  vers  en  doivent  être 
âuffi  alexandrins  ,  fans  mélange  de  vers  d'autre 
mefurc.  Un  lys  d'argent  ,  de  lavaleur  de  foixante 
livres  ,  pour  un  fonnet  ou  un  hymne  a  l'honneur 
de  la  Vierge.  La  façon  ,  le  contrôle  &  autres  frais , 
font  compris  dans  la  fomme  qui  annonce  la  valeur 
de  ces  prix.  Les  fujets  de  tous  les  ouvrages  de  poé- 
fie  font  au  choix  des  auteurs ,  qui  font  avertis  de  ne 
pas  fe  négliger  fur  les  rimes  non-plus  que  fur  les 
règles  de  la  verfification.  Les  ouvrages  qui  ne  font 
que  des  traductions  ou  des  imitations  ,  ceux  qui 
traitent  des  fujets  donnés  par  d'autres  académies, 
ceux  qui  ont  quelque  chofe  de  burlefque  ,  de  faty- 
rique  ,  d'indécent ,  de  contraire  à  la  religion ,  au 
gouvernement  &  aux  bonnes  mœurs  ,  font  ex- 
clus des  prix.  Les  ouvrages  qui  auront  déjà  été 
préfentés  aux  jeux-floraux  ou  à  d'autres  académies , 
ceux  qui  auront  paru  dans  le  public  ,  ceux  dont 
les  auteurs  fe  feront  fait  connottre  avant  le  juge- 
ment ,  ou  pour  lcfquels  ils  auront  follicité  ou  fait 
fbllieiter ,  en  feront  auflî  exclus.  Les  auteurs  qui 
traitent  de  matières  théologiques  ,  doivent  faire 
mettre  au  bas  de  leurs  ouvrages  l'approbation  de 
deux  docteurs  en  théologie,  fans  quoi  ces  ouvrages 
ne  feront  pas  mis  au  concours.  Les  auteurs  ne  dc- 
Vroicnt  jamais  traiter  des  matières  délicates  & 
controvcrfccs.  Les  auteurs  feront  remettre ,  pen- 
dant les  quinze  premiers  jours  do  mois  de  février  , 
de  l'année  1766.  par  des  perfonnes  domiciliées  à 
Touloufe,  trois  copies  lîfiblcs  de  chaque  ouvrage  , 
1  M.  Dclpy  ,  écuyer  ,  fecrétaire  perpétuel  de  l'a- 
cadémie, logé  rue  vinaigre.  Il  recevra  les  ouvrages 
depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à  onze  ,  &  de- 
puis deux  heures  de  l'après-midi  jufqu'à  quatre. 
Son  regiftre  devant  être  barré  le  feizicme  jour  de 
février  ,  on  ne  fera  plus  à  temps  h  lui  remettre  des 
ouvrages  dûs  que  ce  jour  fera  expiré.  Cette  loi 
fera  exécutée  à  la  rigueur  ,  à  caufe  des  divers  in- 
convénients qui  arrivent  quand  on  s'en  écarte.  Les 
Ouvrages  qui  feront  adrcilés  par  la  porte  ,  à  droi- 
ture ,  à  M.  le  fecrétaire  ,  ne  feront  pas  préfentés 
à  l'académie.  Les  ouvrages  feront  défignés  ,  non- 
feulement  par  leur  titre  ,  mais  encore  par  une  de- 
vife  ou  fentence  ,  que  M.  le  fecrétaire  écrira 
dans  fon  regiftre  auffi-bien  que  le  nom ,  la  qualité 
Ou  la  profeflion  de  la  demeure  des  perfonnes  qui 
les  lui  auront  remis,  lefqucllcs  ligneront  la  récep- 
tion que  M.  le  fecrétaire  en  aura  écrit  dans  fon 
regiftre  ,  après  quoi  il  leur  en  expédiera  le  recé- 
pilîé.  M.  le  fecrétaire  avertira  les  perfonnes  qui 
auront  remis  les  ouvrages  que  l'académie  aura  cou- 
ronnés ,  afin  que  les  auteurs  viennent  eux-mêmes 
préfenter  le  recépifTé  de  leurs  ouvrages  ,  l'après- 
midi  du  troifieme  mai ,  à  l'aflemblee  publique  que 
l'académie  tient  dans  le  grand  confiftoirc  de  l'hôtel- 
dc-villc  ,  oh  elle  fait  la  djftribution  des  prix.  Si  les 
auteurs  font  hors  de  portée  de  fe  préfenter  ,  ils 
doivent  envoyer  à  une  perfonne  domiciliée  a  Tou- 
loufe une  procuration  en  bonne  forme  ,  oh  ils  fe 
déclarent  auteurs  de  l'ouvrage  couronné  ,  &  cette 
perfonne  retirera  le  prix  des  mains  de  M.  le  fecré- 
taire ,  fur  la  procuration  de  l'auteur  ,  &  fur  le 
récépilTé  de  l'ouvrage.  Le  jour  d'après  la  diftribu- 
tion,les  auteurs  ou  les  procureurs  fondés  fe  rendront 
dans  la  maifon  de  M.  le  fecrétaire  ,  qui  leur  re- 
mettra les  prix.  On  ne  peut  remporter  que  trois 
fois  chacun  des  prix  que  l'académie  diftribue.  Les 
auteurs  des  ouvrages  qu'elle  découvrira  avoir  en- 
freint cette  loi ,  feront  privés  du  prix.  Une  perfon- 
ne qui  fe  préfenteni  elle-même  ,  ou  par  procureur, 
pour  recevoir  le  prix  adjugé  à  un  ouvrage  dont 
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elle  fe  dira  l'auteur  ,  fera  privée  du  prix  ,  lorfque 
l'académie  aura  des  niifons  pour  croire  que  cette 
perfonne  eft  un  auteur  fuppofé  ,  &  qu'elle  n'a  pus 
fait  l'ouvrage  ,  dont  il  s'agit  ;  &  ,  fi  le  cas  le  re- 
quiert ,  on  pourra  obfcrver,  fuivant  l'ancien  ufage  , 
l'épreuve  de  l'eflai.  Ceux  qui  auront  remporté  trois 
prix  ,  l'un  defquels  foit  celui  de  l'ode  ,  pourront 
obtenir ,  félon  l'ancien  l'ufagc ,  des  lettres  de 
Maîtres  des  jeux-floraux  ,  qui  leur  donneront  le 
droit  d'opiner ,  comme  juges  &  comme  étant  du 
corps  des  jeux ,  dans  les  aflcmblées  générales  & 
particulières  des  jeux-floraux  ,  &  d'aflîftcr  aux 
séances  publiques.  « 

\J Académie  royale  des  feiences  ,  inferiptions 
Ù  belles-lettres  de  la  même  ville  de  Touloufe  ,  où 
l'on  a  établi  une  école  publique  de  grec  &  d'hé- 
breu ,  a  le  Roi  pour  protecteur.  Elle  eft  compo- 
fee  .  en  1 76 s .  de  huit  académiciens  honoraires, 
de  fix  aflbciés  libres,  de  trois  aflbciés  ordinaires 
pour  la  Géométrie  ,  de  trois  aflbciés  ordinaires 
pour  YAflronomie  ,  d'un  pareil  nombre  d'aflbcié» 
ordinaires  pour  la  Méckaitique ,  de  trois  aflbciés 
ordinaires  pour  YAnatomie  ,  de  deux  aliociés  or- 
dinaires pour  la  Ckymie  ,  de  trois  alfocics  ordi- 
naires pour  la  Botanique  ,  de  treize  académiciens 
ordinaires  pour  les  Inferiptions  &  les  Belles-Let- 
tres ,  d'un  fecrétaire-pcrpétuel ,  &  d'un  tréforicr. 
11  y  a  ,  outre  cela  ,  quatre  aflbciés  étrangers  ; 
fix  adjoints,  dont  un  pour  la  Géométrie  ,  un  pour 
YAflronomie ,  un  pour  la  Méckaniquc  ,  un  pour 
YAnatomie  ,  un  pour  la  Chymie ,  &  un  pour  la 
Botanique.  A  quoi  il  faut  ajouter  onze  ou  douze 
correfpondants ,  ce  qui  fait  en  tout  66.  ou  67. 
perfonnes. 

Académie  de  peinture  ù  de  fculpture  de  Tou- 
loufe. Cette  ville  ,  célèbre  par  l'amour  des  bel- 
les-lettres c\  le  rétabliflement  du  bon  goût  dans 
les  fie  c  le  s  oh  la  barbarie  fembloit  s'être  emparée 
de  l'univers  ,  laiflbit  cependant  languir  les  arts  , 
pour  ainfi  dire  ,  fans  fe  cours  ,  lorfque  l'émulation 
de  quelques  jeunes  gens  donna  naiflanec  à  la  fociété 
de  peinture  de  des  beaux-arts.  Les  Srs.  Cammas  & 
Cro\at  avec  quelques  autres  art ii tes ,  tous  élevés 
de  Rivais y  peintre  de  l'hôtel-dc-ville  ,  connu  dans 
l'école  de  Rome  par  la  beauté  de  fesdefléins,  ainfi 
que  par  les  tableaux  d'hiftoire  qu'il  a  laifles ,  firent 
un  fonds  pour  fe  procurer  un  modèle  vivant  ,  dans 
l'objet  de  defltncr  d'après  nature.  Rivais  pofa  lui- 
même  le  modèle ,  corrigea  les  académies  que  l'on 
y  faifoit  ,  &  profefla  le  refte  de  fa  vie  dans  cette 
école  ,  malgré  fes  grandes  occupations. 

Les  magiftrats  municipaux  de  Touloufe  jugè- 
rent qu'il  étoit  de  l'honneur  &  de  l'intérêt  de  la 
patrie ,  de  foutenir  ce  nouvel  ctabliflcmcnt  ;  & 
en  conféqucncc  ,  par  une  délibération  du  confeil 
de  ville  ,  du  3.  Septembre  1726.  &  1727.  il  fut 
accordé  un  fonds  de  400.  liv.  pour  foutenir  cet  éta- 
bliflemcnt  qui  ne  fubfifta  que  pendant  la  vie  de 
Rivais. 

Le  fieur  Cammas ,  fon  fuccefleur  dans  la  place 
de  peintre  de  la  ville  ,  ne  négligea  rien  pour  faire 
rétablir  l'école  qui  avoit  été  difeontinucc.  Ce 
qu'il  avoit  d'abord  entrepris  de  faire  a  fes  dépens , 
devint  dans  la  fuite,  &  dans  l'année  1738.  une 
des  dépenfes  ordinaires  de  cette  ville.  Les  com- 
miflaircs  du  Roi  approuvèrent  les  délibérations  du 
confeil  qui  ftatua  cette  depenfe.  Enfin  ,  dans 
l'année  1744.  on  établit  des  prix  de  peinture ,  de 
fculpture  &  de  deflein. 

On  préfenta  aux  capitouls  &  aux  commiflaires 
nommes  pour  rendre  cet  établiflement  utile  & 
fixe  ,  un  projet  de  règlement  pour  former  un  corps 
académique  ,  pour  juger  les  ouvrages  de  divers 
genres ,  dont  l'étude  faifoit  l'objet  de  cette  fo- 
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eictè  -,  on  aflbcia  des  gens  de  diftinâion ,  Ama- 
teurs des  beaux-arts  ,  aux  art i Iles  connus  par  leurs 
travaux  $  on  rendit  fixes  quatre  places  de  com- 
milTaircs  de  la  ville  *,  les  capitouls  dévoient  y 
prclîdcr  -,  &  à  leur  défaut  ,  le  modérateur  &  les 
honoraires ,  dont  le  nombre  fut  fixé  à  fix. 

Cette  fociété  fe  foutint  dans  la  même  forme  , 
depuis  Tannée  1744.  jufqu'à  l'armée  175 1 .  Enfin, 
S.  M.  à  qui  Ton  avoit  rendu  compte  de  fes  pro- 
grès ,  voulut  bien  accorder  des  lettres  -  patentes 
pour  ériger  cette  fociété  en  académie  royale.  En 
permettant  la  continuation  des  artcmblécs ,  S.  M. 
autorifa  le  'corps-de-ville  à  faire  tous  les  frais 
nécertaircs  à  cet  effet  ;  &  elle  voulut  que  cette 
académie  fût  compofée  de  foixante-douze  fujets 
partages  en  quatre  différentes  clartés.  La  première 
de  toutes  fut  celle  des  fondateurs  :  ce  nom  fut 
donné  aux  magiftrats  municipaux  ôt  aux  commif- 
faires  du  conlcil-dc-villc.  La  féconde  clarté  fut 
celle  des  artbciés  honoraires ,.au  nombre  de  douze, 
qui  dévoient  être  pris  entre  les  perfonnes  les  plus 
diltinguées  par  leur  goût  pour  les  arts.  La  'troi- 
ficme  clarté  etl  celle  des  artbciés  ordinaires  ,  au 
nombre  de  vingt,  entre  Icfquels  on  élit  tous  les 
ans  un  modérateur,  qui  en  rabfencc  du  préfident 
en  fait  les  fondions  ,  un  fecrétairc  perpétuel  & 
un  tréforicr  triennal.  La  quatrième  clarté  enfin cft 
compofée  des  aubciés  artiiles  ,  au  nombre  de 
vingt-cinq  ,  entre  Icfquels  font  choifis  les  pro- 
fe iieurs  de  peinture  ,  de  fculprurc  ,  d'architeetu- 
re ,  de  perfpcct.ive  ,  de  géométrie ,  &  d'anatomie  , 
relatives  à  cet  art.  Outre  ces  clartés  ,  qui  forment 
le  corps  de  l'académie  ,  il  y  a  un  nombre  illimité 
d'e  levés  diftribués  dans  les  différentes  écoles,  fui- 
vant  le  degré  de  leur  capacité. 

VAcadJmie  ou  JocUtt  royale  des  faïences  éta- 
blie à  Montpellier  par  lettres-patentes  du  mois 
de  février  1 706.  cft  fous  la  protection  immédiate 
de  S.  M.  Elle  fut  d'abord  compofée  de  trois  for- 
tes d'académiciens  -,  les  honoraires  ,  les  atfociés 
ordinaires  ck  les  élevés.  La  première  clalTe  cft  de 
fjx  perfonnes  ,  &  les  deux  autres  chacune  de 
quinze.  Les  honoraires  font  tous  regnicoies  ,  & 
l'un  d'eux  eft  prélident.  Les  artbciés  ordinaires 
{ont  tous  établis  à  Montpellier  j  trois  mathéma- 
ticiens s'appliquent ,  foit  à  la  géométrie  ,  foit  à 
railronomie  ,  foit  aux  méchaniques  ;  trois  anato- 
miftes  ,  trois  chyraiftes  ,  trois  botaniftes ,  &  trois 
autres  phyliciens  ,  qui  s'attachent  aux  autres  par- 
ties de  la  feience  naturelle.  Un  de  ces  quinze 
artbciés  eft  fecrétairc.  Le  nom  d'élevé  a  été  fup- 
primé ,  &  on  lui  a  fubftitué  celui  d'adjoint.  Let 
adjoints  rétîdent  à  Montpellier  ;  ils  font  diftri- 
bués  dans  cinq  différentes  clartés ,  &  ils  s'adon- 
nent aux  mêmes  feiences  que  les  artbciés  ordi- 
naires. 

En  1733.  le  Roi  augmenta  la  fociété  royale  des 
feiences  d'une  nouvelle  clarté  compofée  de  fix 
alTociés  libres  ,  &  en  1743.  d'une  autre  clarté  de 
quatre  artbciés  étrangers.  S.  M.  a  quelquefois  ac- 
cordé à  la  fociété  de  Montpellier  des  places  fur- 
numéraires  ;  ainfi  il  y  a  actuellement  (en  1765.  ) 
fépt  académiciens  honoraires  dans  cette  compa- 
gnie -y  l'un  de  ces  fept  académiciens  étant  furnu- 
méraire. 

On  accorde  la  vétéranec  aux  académiciens  qui 
la  demandent ,  &  qui,  pendant  un  certain  temps, 
ont  bien  mérité  des  feiences  &  de  la  compagnie. 
Les  artbciés  vétérans  ont  féanec  immédiatement 
après  les  honoraires. 

La  fociété  royale  s'aflcmble  le  jeudi  de  chaque 
femaine  ;  elle  vaque  deuuis  le  huitième  de  fep- 
tembre  jufqu'à  la  St.  Martin  ,  depuis  Noël  juf- 
uu'aux  Rois  ,  pendant  la  quinzaine  de  Piques  , 


&  la  femaine  de  la  Pentecôte.  Elle  tient  chaque 
année  une  artcmbléc  publique  ,  le  premier  jeudi 
d'après  la  St.  Martin.  Des  raifons  particulières 
ont  fouvent  fait  renvoyer  cette  aflemblée  à  un 
autre  temps. 

Le  préfident ,  qui  ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  eft 
toujours  l'un  des  honoraires ,  le  directeur  &  lo 
fous-directeur ,  qui  font  pris  d'entre  les  artbciés  , 
font  nommés  le  premier  jeudi  après  les  Rois.  Lo 
fecrétairc  cft  perpétuel.  Le  tréforier  eft  ordinai- 
rement continué  pendant  plufieurs  années. 

Aux  termes  de  fes  il  a  ruts  ,  la  fociété  royale  ds 
Montpellier  doit  être  regardée  comme  une  exten* 
(ion  &  une  partie  de  l'académie  royale  des  feien* 
ces  de  Paris  ,  avec  laquelle  elle  ne  fait  qu'un 
fcul  &  même  corps.  Nulle  autre  des  académie» 
établies  dans  les  différentes  prorinces  du  royaume, 
ne  jouit  de  la  même  prérogative.  En  conféquenc* 
de  cette  union  très-intime  &  de  cette  aflbciation 
particulière  ,  quand  quelqu'un  de  l'académie  des 
feiences  fe  trouve  a  Montpellier ,  ou  que  quel-» 
qu'un  de  la  fociété  de  Montpellier  fe  trouve  4 
Paris  ,  ils  ont  réciproquement  entrée  &  féance 
dans  leurs  affemblécs.  Les  deux  académies  font 
obligées  de  s'envoyer  réciproquement  tout  ce 
qu'elles  font  imprimer  en  leur  nom. 

La  fociété  de  Montpellier  envoie  chaque  année 
à  l'académie  des  feiences  un  mémoire  ,  que  l'a- 
cadémie fait  imprimer  à  la  fuite  de  ceux  qu'elle 
publie  pour  la  même  année. 

Outre  les  mémoires  imprimés  a  Paris  ,  la  fo- 
ciété royale  a  fait  paroitre  en  différentes  occa- 
fîons  plufieurs  recueils  particuliers,  qui  ralfem- 
blés  ,  forment  un  artez  grand  nombre  de  volumes. 

C'eft  autant  aux  foins  officieux  de  M.  de  Baf- 
villc  ,  qu'au  goût  que  ce  refpeétablc  magiilrat 
avoit  pour  les  lettres  ,  que  prclque  toutes  les  aca- 
démies actuellement  établies  en  Languedoc  ,  font 
redevables  en  grande  partie  ck  de  leur  confïrtence 
&  des  progrès  qu'elles  ont  fait  depuis  foixante  ans 
Ou  environ.  Sân»  doute  que  M.  de  Bafville  ne  fil 
promettoit  point  un  fuccès  fi  flatteur,  quand  il  difoit 
dans  fes  mémoires  ,  en  développant  le  caractère 
des  Languedociens ,  que  leur  paftion  dominante 
pour  le  gain  les  rendoit  peu  propres  aux  lettre» 
ex  aux  feiences.  Mais  M.  de  Bafville  avoit  déjà 
remarqué  que  le»  habitants  de  cette  province 
étoient  communément  pleins  d'efprit ,  d'activité 
Se  d'induitrie  ,  d'oh  il  auroit  pu  inférer  qu'il» 
étoient  propres  à  tout ,  &  qu'il  fuffifoit  de  les 
mettre  fur  la  voie  pour  les  voir  prendre  l'ertor  le 
plus  brillant. 

Collèges)*  Dès  l'année  1700.  on  comptoit  en 
Languedoc  quatorze  collèges;  fçavoir  ,  dix  occu- 
pés par  les  Jéfuites  ,  à  Touloufe  ,  Alby  ,  Caftres, 
Carcartonne ,  Bcziers ,  Nifmes  ,  Montpellier  , 
Tournon  ,  le  Puy,  &  Aubenas  ;  trois  par  les  pères 
de  la  Doctrine-Chrétienne,  à  Touloufe  ,  Lavaur, 
&  Beaucaire  ,  &  un  par  les  peres  de  l'Oratoire  à 
Pezenas.  Il  en  a  été  établis  depuis  plufieurs  au- 
tres ,  fur-tout  dans  les  villes  épifcopales  où  il  n'y 
en  avoit  point  •,  &  dans  ces  derniers  temps  >  tous 
ceux  qui  étoient  régentés  par  les  Jéfuites  ,  ont  été 
donnés  à  d'autres  perfonnes  ,  les  uns  à  des  fecu- 
liers  ,  &  plufieurs  a  des  corps  religieux. 

M.  de  Bafville  fait  au  iujet  des  collèges  une 
obfervation  qui  paroît  fort  judicieufe.  Il  dit ,  cn- 
tr'autres  choies ,  qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  les 
plus  petits  flirtent  fupprimés  ,  &  qu'il  n'y  en  eût 
que  dans  les  grandes  villes.  Par-tout  ailleurs  , 
ajoute-t'il ,  ils  font  très-mauvais,  à  canfe  que  les 
compagnies  qui  les  ont ,  ne  peuvent  avoir  artc* 
de  bons  fujets  pour  y  mettre  de  bons  maîtres  ,  & 
que  le  petit  nombre  d'écoliers  les  rend  moins  di- 
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ligens.  En  effet ,  l'expérience  fait  connoitre  que 
Ce  n'eft  que  dans  les  grands  collèges  que  Ton 
peut  efpérer  de  voir  fleurir  les  lettres  &  l'émula- 
tion néceflaire  pour  les  cultiver.  S'il  n'y  avoit 
que  de  grands  collèges  ,  les  parents  feraient  des 
efforts  qu'ils  ne  font  pas  ,  pour  y  envoyer  leurs 
enfants  ,  &  ils  s'épargneraient  le  déplaifir  qu'ils 
ont  fouvent ,  de  voir  que  leurs  enfants  font  très-in- 
capables après  avoir  fait  leurs  dattes  dans  ces  pe- 
tits collèges.  Il  fuit  aufli  de-la  que  l'état  &  l'églife 
fe  trouvent  privés  de  fujets  qui  fe  pourroient  for- 
mer ailleurs  ,  s'ils  étoient  bien  élevé*.  Enfin ,  il 
en  eft  de  ces  petits  collèges  ,  comme  des  petits 
couvents  oa  l'ordre  &  la  difeipline  ne  peuvent 
être  bien  obfcrvés.  Perfonne  fans  doute  ne  nous 
concertera  cette  aflertion. 

Hôpitaux).  Il  n'eft  point  de  ville  principale  en 
Languedoc  où  il  n'y  ait  au  moins  un  hôpital.  Ils 
y  font  par-tout  bien  fondés  &  bien  réglés.  Il  y  en  a 
à  Touloufe  ,  à  Montpellier  &  à  Nifmes  ,  non-feu- 
lement pour  les  malades  ,  mais  encore  pour  les 
pauvres,  valides. 

Déjà  ,  des  l'an  1700.  il  avoit  été  établi  dans 
toutes  les  paroilles  des  diocefes  de  Nifmes  ,  de 
Montpellier ,  &  d'Alais  ,  des  bureaux  de  charité , 
dont  l'objet  étoit  de  bannir  de  ces  lieux  la  men- 
dicité ,  au  moyen  des  fe  cours  que  l'on  y  fournif- 
foit  à  tous  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Ces  établif- 
fements  ont  depuis  été  multipliés  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  province  ,  &  s'ils  euflent  été  imi- 
tés dans  toutes  les  autres  provinces  du  royaume, 
il  y  aurait  long-temps  que  la  mendicité  en  feroit 
aufli  bannie.  Rien  de  plus  naturel  &  de  plus  con- 
forme aux  ordonnances  de  nos  Rois,  que  chaque 
paroi  rte  nourrilfc  fes  pauvres.  L'exemple  qu'en 
donnent  plufieurs  pays  étrangers  ,  &  la  Hollande 
«ntr'autres  ,  fait  connoitre  qu'un  deflein  fi  pieux 
&  fi  utile  ne  feroit  rien  moins  qu'impraticable. 
Il  paraît,  au  refte,  que  le  gouvernement  s'occu- 
pe actuellement  d'un  objet  fi  important ,  puifque 
S.  M.  a  donné  en  dernier  lieu  (  en  1765.)  une 
ordonnance  oh  elle  explique  fes  intentions  a  cet 
égard.  Il  n'eft  pas  douteux  que  tous  les  corps  de 
communautés  du  royaume  n'entrent  avec  autant 
de  fatisfaftion  que  d'empreflement  dans  ces  vues, 
dont  les  conféquenecs  ne  peuvent  qu'être  très- 
avantageufes  à  tous  les  ordres  de  l'état.  Indépen- 
damment de  l'objet  de  religion  qui  feroit  rempli, 
on  rendrait  par-là  à  l'état  un  très-grand  nombre  de 
bras  à  employer  très-utilement ,  &  on  le  délivre- 
rait de  quantité  d'autres  qui  paroiflent  n'exifter  que 
pour  nuire  a  fes  intérêts  &  à  fa  gloire. 

Séminaires  ).  Vers  l'an  1700.  il  n'y  avoit  en 
Languedoc  que  douze  féminaircs ,  fçavoir ,  ceux 
de  Montpellier  &  d'Agdc  ,  dirigés  par  les  percs 
de  l'Oratoire  ;  ceux  d'Aleth  ,  de  Narbonne  &  de 
Beziers ,  par  les  pères  de  la  Miflion  de  France  ; 
ceux  de  Touloufe  &  d'Alby  ,  par  les  Jéfuites  ; 
ceux  de  Viviers  &  du  Puy  ,  par  les  Sulpiciens  ; 
ceux  de  Mendc  &  de  Nifmes ,  par  les  prêtres  de 
la  Doctrine-Chrétienne  ;  &  celui  de  Mirepoix ,  par 
des  prêtres  féculiers.  Depuis ,  il  en  a  été  établi 
dans  toutes  les  villes  épifcopales.  Les  plus  vaftes 
&  les  mieux  fondés  font  ceux  du  Puy ,  de  Vi- 
viers Se  de  Narbonne. 

Ordre  de  Malte  ).  Cet  ordre  poflede  en  Lan- 
guedoc des  biens  confidérablcs ,  qui  dépendent 
des  deux  grands  prieurés  de  St.  Gilles  &  de  Tou- 
loufe ,  l'un  &  l'autre  de  la  langue  de  Provence. 
M.  de  Bafville  portoit ,  vers  l'an  1700.  la  fomme 
des  revenus  annuels  de  Tordre  ,  dans  ces  deux 
grands  prieurés  ,  à  193626.  liv.  Il  ajourait  enfuite 
que  le  grand  prieuré  de  St.  Gilles  comprenoit 
cinquante-huit  commanderies  ,  dont  vingt-quatre 
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étoient  limées  en  Languedoc  ,  &  que  celle  de 
Pezenas  étoit  affectée  au  grand-maître  -,  que  le 
grand  prieuré  de  St.  Gilles  ,  auquel  étoit  affectée 
la  commanderie  de  Pezenas ,  ne  valoit  que 
18000.  liv.  par  an,  à  caufe  qu'on  en  avoit  dif- 
trait  quatre  commanderies  ;  que  celle  de  Mont- 
pellier étoit  alors  la  meilleure  ,  puifqifellc  rap- 
portoit  environ  1  2000.  liv.  tandis  que  nulle  autre 
ne  pafloit  10000.  liv.  que  le  grand  prieuré  de  Tou- 
loufe comprenoit  trente-cinq  commanderies ,  dont 
celle  de  Puyfenbran  étoit  afleâéc  au  grand- maî- 
tre j  que  celle  de  Vuledicu  valoit  plus  de  1 1000. 1. 
&  que  nulle  autre  n'alloit  à  10000.  liv.  Voye\  ce 
que  nous  difons  au  fujet  des  bénéfices  de  l'ordre 
de  Malte  en  France  ,  les  articles  Aquitaine  , 
Clergé  y  France,  Provenait ,  Auvergne,  Cham- 
pagne ,  St.  Gilles  ,  Touloufe ,  &c. 

(Gouvernement  Militaire).  Celui  de  Lan- 
guedoc comprend  actuellement  toute  la  province 
de  Languedoc  ,  &  a  la  même  étendue  &  les  mê- 
mes bornes  que  cette  province. 

Autrefois  le  gouvernement  de  Languedoc  étoit 
bien  plus  étendu  qu'il  n'eft  prefentement ,  puif- 
qu'il  comprenoit  auffi  prcfquc  toute  la  Guyenne. 
Mais  le  roi  Charles  VII.  ayant  achevé  de  re- 
conquérir &  de  foumettre  en  14J2.  la  Guyenne, 
dont  les  Anglois- t'étoient  rendus  maîtres,  nomma 
le  duc  de  Bourbon  fon  lieutenant-général  &  gou- 
verneur de  cette  province.  Ce  fut  en  conféquenec 
de  cet  événement ,  que  la  Guyenne  ,  dont  le 
gouvernement  avoit  été  joint  juiqu'alors  avec  le 
Languedoc  ,  en  fut  depuis  féparée  ,  pour  for- 
mer un  gouvernement  particulier.  Cela  cependant 
n'empêcha  pas  que  toute  la  partie  qui  elt  à  la 
gauche  de  la  Dordogne  ,  ne  demeurât  fous  le  ref- 
îort  du  parlement  de  Touloufe,  jufqu'à  l'érection 
de  celui  de  Bordeaux. 

En  1466.  le  gouvernement  de  Languedoc 
comprenoit  encore  une  partie  confidérablc  de  la 
Guyenne  ,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  la  réparti- 
tion de  la  fomme  de  122.  mille  livres ,  accordée 
au  Roi  par  les  gens  des  trois  états  de  Languedoc  , 
aflemblés  au  Puy  au  mois  de  mars  de  cette  année 
1466.  Le  Languedoc  étoit  alors  ,  comme  il  l'cft 
encore  prefentement ,  divifé  en  trois  fénéchauf- 
fées,  &  la  répartition  s'y  fit  de  la  manière  qui 
fuit. 

Sinichaufjh  it  Touloufe. 

Le  diocefe  d«  Touloufe   9400  1.  o  f.  o  A. 

Lavaur   ;  100 

Sainr-Papoul   1829  $ 

Moniauban    .........  ijoo 

Aufrh  tr  Lombèa   1700 

Rieux  &  Couferan   1)99     4  4 

Commiagei   1000 

SinichauflU  dt  Cartaffonnt. 

Carciffbnne   74)$  j 

Alcth  &  Limoux   45;) 

Mirepoix   27(7 

Atby.   8188    i)  0 

Cattrei   .  5  {00 

Saint-Pons   jflio 

Narbonne   7470 

Beziers  •    .  7)70 

Agde   5400 

Lodeve   j66o 

Sinichaujjït  it  Btiucairt. 

Maguelonne  ,   .   .   .  7)00 

Nifmei   8500 

Vzis.    .   .   7600 

Vivien   9648    11  it 

Le  Puy.   6849 

Mende   6160  I.  o  C  o  d. 

naoco  liv.  tournois. 


On 


Digitized  by  Google 


LAN 

On  voit  bien  que  dans  ce  dénombrement  fe 
trouvent  compris  les  diocefes  d'Aufch ,  de  Lom- 
bes ,  de  Couïerans  &  de  Comtningcs  en  entier  , 
qui  font  aujourd'hui  partie  du  gouvernement  de 
Guyenne. 

En  1469.  le  rot  Louis  XI.  ayant  refont  de  for- 
mer un  nouvel  appanage  au  prince  Charles  ,  fon 
frère  ,  lui  donna ,  entr'autres  pays ,  les  judica- 
turcs  de  Verdun  &  de  Rivière  ,  avec  le  comté 
de  Gaure  qui  dépendoit  de  cette  dernière  -,  & 
dans  ces  deux  judicatures  furent  compris  ,  les 
comtes  d'Aftarac  ,  de  Pardiac  ,  de  Montlezun  & 
de  Bigorrc ,  mais  non-pas  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  non-plus  que  celui  de  Fille-Jourdain.  Ces 
deux  judicatures  faifoient  partie  de  la  fénéchauf- 
fee  de  Touloufe  ,  &  elles  dépendoient  par-confé- 
quent  du  gouvernement  de  Languedoc ,  &  con- 
tribuoient  aux  tailles  de  cette  province.  Ainû*  elles 
en  furent  diftraites  alors ,  pour  être  attribuées  à 
la  province  &  au  gouvernement  de  Guyenne  , 
avec  la  portion  de  la  judicature  de  Rieux ,  qui 
eft  à  la  gauche  de  la  Garonne  j  enforte  que  ce 
fleuve  fervit  à  l'avenir  de  limites  à  la  Guyenne  & 
au  Languedoc;  ce  qui  continua  depuis  ,  quoique 
le  duché  de  Guyenne  fût  réuni  à  la  couronne  trois 
ans  après ,  par  la  mort  du  prince  Charles. 

Trente-iix  ans  après  ,  à  l'alfemblce  des  états 
de  la  province  ,  qui  fut  tenue  à  Nifmes  en  1  joj. 
on  délibéra  de  prendre  des  mefures  ,  pour  que  les 
lieux  que  le  comte  de  Foix  vouloitdémcmbrer  des 
anciennes  limites  du  Languedoc ,  fur  les  frontières 
des  diocefes  de  Comminges  &  de  Mirepoix,  les 
lieux  du  pays  de  Forcft  fur  les  limites  du  Velay,& 
les  lieux  d'Auvergne  fur  les  frontières  du  Gévau- 
dan ,  demeuraflent  dans  leurs  anciennes  bornes  & 
contribuables  au  Languedoc  ;  ce  qui  prouve  qu'en 
ï  joç.  plufieurs  paroilies  du  comté  de  Foix, du  Fo- 
reft &  de  r Auvergne  qui  dépendoient  du  Langue- 
doc ,  n'en  dépendent  plus  aujourd'hui. 

Les  limites  du  gouvernement  de  Languedoc  n'é- 
toient donc  pas  encore  bien  déterminées  en  i$o$. 
&  il  faut  bien  qu'elles  ne  le  fuffent  pas  non-plus 
en  1608.  puifqu'aux  états,  qui  furent  tenus  en 
cette  année  à  Beaucaire  ,  on  délibéra  de  faire  au 
Roi  une  ample  déput.  tion  pour  lui  préfenter  les 
doléances  du  pays  au  fujet  d'un  arrêt  du  confeil 
obtenu  par  la  chambre  des  comptes  le  6.  mars  de 
la  même  année  1608.  &  lui  expofer  le  dommage 
qu'en  foufTriroient  plus  iejix  mille  communautés 
dont  la  province  étoit  compoféc.  En  fùppofant 
<juc  le  Languedoc  ait  compris  alors  plus  de  fix 
mille  communautés ,  il  faudrait  en  inférer  ou  que 
cette  province  avoit  beaucoup  plus  d'étendue 
qu'elle  n'en  a  prcfcntcmcnt ,  ou  que  plus  de  trois 
mille  communautés  auroient  été  ou  détruites  ou 
réunies  à  d'autres  depuis  l'année  1608.  Qu'elles 
aient  été  détruites ,  cela  n'eft  pas  vraifemblablc , 
à  quelques  excès  que  l'on  puiiTc  fuppofer  que 
ie  fbient  portés  les  divers  partis  pendant  les  guer- 
res civiles  dont  le  Languedoc  fût  le  théâtre  de- 
puis l'année  1608.  Il  en  réitérait  d'ailleurs  des 
vertiges  en  grand  nombre, outre  que  l'époque  d'une 
pareille  deftrudion  ne  ferait  point  trop  ancienne 
pour  que  le  fouvenir  n'en  eût  pas  été  confervé 
par  la  (impie  tradition.  Le  Languedoc  étoit  donc 
alors  (  en  1608.  )  plus  étendu  qu'il  n'eft  préfen- 
tement  ,  ou  dans  le  nombre  de  fix  mille  commu- 
nautés il  y  en  avoit  plufieurs  qui  n'étoient  que 
de  (Impies  parties  d'autres  communautés  ,  &  qui 
cependant  étoient  aflbuagées  féparément  &  dif- 
tinâement.  Peut-être  auffi  que  dans  ce  grand 
nombre  on  auroit  compris  des  corps  particuliers 
qui  n'étoient  efTeftivcment  que  de  (Impies  mem- 
bres de  corps  de  communautés. 
Tome  IV. 
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On  lit  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
de  Coajlin^  vol.  9.  de  lettres  originales,  qu'en  1(87. 
le  roi  Henri  III.  avoit  eu  deflein  de  partager  en 
deux  le  gouvernement  de  Languedoc ,  ff avoir  , 
en  haut  &  bas  Languedoc  }  ce  qui  auroit  fait 
*>deux  gouvernements  diftinâs  &  indépendant 
l'un  de  l'autre  \  mais  ce  projet  n'eut  pas  fon 
effet ,  quoique  le  Roi  eût  réellement  ordonné  de 
l'exécuter. 

Nous  trouvons  qu'en  1 597.  le  gouvernement 
de  Languedoc  étoit  divifé  en  deux  lieutenances- 
générales  ,  ou  en  deux  départements  dont  l'un 
reconnoifloit  le  duc  de  Vcntadour,  &  l'autre  le 
maréchal  de  Joyeufc.  Ces  deux  départements  fu- 
rent réunis  en  1599.  après  que  le  maréchal  de 
Joyeufe  fut  rentré  chez  les  Capucins.  Mais  ,  en 
1633.  la  lieutenance-générale  de  ce  gouvernement 
fut  divifée  en  trois  départements ,  aufqucls  le  roi 
nomma  (le  23.  août  de  cette  même  année)  le 
comte  de  Tournon  ,  le  vicomte  d'Arpajon  ,  &  le 
marquis  d'Ambres,  chevaliers  de  fes  ordres,  fous 
l'autorité  &  en  l'abfence  du  duc  d'Halle  win  ,  gou- 
verneur de  la  province  ,  qui  depuis  a  toujours 
été  divifée  en  trois  lieutenances-générales  *,  fça- 
s*oir ,  du  Haut-Languedoc  ,  du  Bas-Languedoc ,  & 
des  Cevennês.  Pat  lettres  du  30.  mars  de  l'année 
suivante  ,  le  Roi  déclara  que  ces  trais  lieutenants- 
généraux  auroient  féance  ,  opinion  &  délibéra- 
tion au  parlement  de  Touloufe,  tant  à  l'audience 
qu'à  la  chambre  du  confeil. 

Andoque  prétend  qu'il  n'y  a  point  eu  de  gou- 
verneur de  Languedoc  avant  Philippe  de  Valois  , 
qui  en  1343.  donna  le  gouvernement  de  cette  pro- 
vince à  Jean ,  fon  fils  ,  duc  de  Normandie.  Cepen- 
dant nous  trouvons  que  Charles  de  France  ,  comte 
de  Valois ,  d'Alençon ,  d'Anjou  ,  de  Chartres  ,  &c. 
étoit  gouverneur  de  Languedoc  en  1314.  & 
qu'Alphonfe-Charles  de  Caftillc  ,  dit  d'Efpagnc  , 
feigneur  de  Lunel ,  &c.  étoit  auffi  gouverneur  de 
cette  province  l'an  1326.  fous  Charles-le-Bel. 

»  Depuis  que  le  comté  de  Touloufe  ,  difent  les 

■  hiitoriens  de  Languedoc,  fut  réuni  à  la  cou- 
»  ronne  en  1171.  julqu'en  1324.  nos  Rois  laiflerent 
h  ordinairement  aux  fénéchaux  la  principale  admi- 
»  niltxation  &  le  gouvernement  de  leurs  fénéchauf- 
»  fées  ;  &  ce  ne  fut  que  dans  quelques  occalîont 
»  particulières  ,  qu'ils  envoyèrent  des  lieutenans- 
»  généraux  pour  les  gouverner ,  &  feulement 
»  pendant  un  certain  temps.  Mais  en  1324.  le  roi 
»  Charles  IV.  ayant  envoyé  Charles  de  Valois  fon 

■  coufin  pour  exercer  la  charge  de  fon  lieutenant 
*  en  Languedoc ,  cette  province  fut  depuis  admi- 
»  niftrée  par  un  ou  plufieurs  lieutenants-de-roi  , 
>•  qui  y  exercèrent  la  principale  autorité.  Jean  , 
»  comte  d'Armagnac ,  exerça  feul  cette  charge  en 
»  13S3.  &  les  années  fuivantes  ;  6c  enfuite  ce 
»  gouvernement  fut  toujours  entre  les  mains  d'un 
»  feul ,  ce  qui  a  fubfifté  jufqu'à  nos  jours.  «  C'eft 
actuellement  (  en  176$.  )  M.  le  comte  d'Eu,  fils 
de  feu  M.  le  duc  du  Maire ,  prince  légitimé  de 
France  ,  qui  eft  gouverneur-général  de  la  province 
de  Languedoc. 

Il  paraît  que  pendant  long-temps  les  gages  & 
appointements  des  gouverneurs-généraux  de  la  pro- 
vince de  Languedoc ,  n'ont  été  que  de  deux  mille 
francs  par  mois  ou  de  24.  mille  francs  par  an  ; 
mais  outre  cela  il  y  a  toujours  eu  des  profits  & 
des  émoluments  attachés  à  cette  charge.  Ces  ap- 
pointements &  émoluments  ont  été  augmentés 
dans  la  fuite  des  temps  ,  de  forte  qu'actuellement 
ils  forment  enfemble  un  objet  de  plus  de  1  jo.  mille 
livres  par  an. 

Revenons  aux  détails  qui  concernent  l'état 
aûuel  du  gouvernement  général  militaire  de  la 
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province  de  Languedoc.  Ce  gouvernement ,  qui , 
ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  comprend  toute  la 
province  de  ce  nom ,  cft  borné  au  N.  par  le  gou- 
vernement-général de  Guyenne  &  par  celui  de 
Lyonnois  ;  au  S.  par  ceux  de  Rouflillon  &  de 
Foix ,  &  par  la  mer  Méditerranée  j  à  l'E.  par  le 
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Rhône ,  qui  le  tëpare  des  gouvernements  de  Dau- 
phiné  &  de  Provence  ,  &  du  Comté-Vénaiffin  ; 
au  N.  O.  par  le  gouvornement  d'Auvergne  ,  &  en- 
core par  celui  de  Guyenne  j  ■&  au  S.  E.  par  la 
mer  Méditerranée.  La  ville  de  Tauloufe  en  eft  la 
capitale  ,  ainlî  que  de  la  province. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

X>  S   IA   Pxovixcs  BU  LaVGViDOC. 

Un  Gouverneur- Général. 

Appointements.    .  i  58170  1-7,  s8l-0  i. 

Emoluments    .  ,  .    ...o    3  — - —  

Un  Commandant  en  Languedoc  &  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  (en  176$.) 

Trois  Lieutenants-Généraux  pour  le  Roi. 
Un  pour  le  Haut.Laaguedoc. 


Appointements.   ............    28000  I.' 

Emoluments  o 

Un  pour  le  Bas -Languedoc. 

Appointements  28000  1. 

Emoluments  ...o 


>  92000  1. 


Un  pour  les  Cevennes,  le  Vivarais  &  le  Vclay. 

Appointements  36000  1. 

Emoluments  o 

Huit  Lieutenants-de-Roi  de  la  Province.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  y  en  avoit  un  neuvième  j 
&  alors  leurs  départements  étoient  tels  que  nous  les  rapportons  ici  ,  fçavoir,  i°.  Touloufe, 
Montauban  &  Rieux  \  i°.  Saint-Pons  «  Caftres  ;  3".  Carcaflbnne  ,  Saint-Papou! ,  Lavaur  & 
Alby  $  40.  Montpellier ,  Lodeve  ,  Nifmcs  ,  Alais  &  le  port  de  Cette  ;  $°.  Narbonne  ,  Beziers 
&  Agde  ;  6°.  Mirepoix,  Alcth  &  Limoux  ;  70.  Le  Gévaudan;  8°.  Uzès  &  le  Bas-Virarak  j 
&  9°.  Le  Haut-Vivarais  &  le  Velay. 

Neuf  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  diftribués  dans  les  villes  de  Nifmes  ,  d' Alais  , 
d'Uzès  ,  de  Mende  ,  du  Puy ,  de  Narbonne ,  de  Touloufe ,  de  Gaillac  en  Albigeois  &  de  Beziers. 

Huit  Grands-Sénéehaux ,  fçavoir  ,  un  de  Nifmes , un  de  Touloufe  &  pays  Albigeois ,  un  de  Lau- 
raguais ,  un  du  Haut-Vivarais  Se  du  Vclay  ;  un  de  Carcaflbnne ,  de  Beziers  &  de  Limoux  -,  un  de 
Caftres  ,  un  du  pays  de  Beaucairc  ,  &  un  de  Labour.  Voye\  ci-après  Sénéchaujfées. 

Trois  Grands-Bailli»  d'Epéc  ,  un  du  Velay  ,  un  de  Gévaudan  &  un  de  Vivarais. 


Gouver- 
neurs. 


Lieut. 
de  Roi. 


Appointements 
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Appointements 
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Lieut.  de  Roi. 


Agde  &  Fort  de  Brefcou  .  .  .  t 

Aiguës -Mortes  1 

Alais  1 

Anduze   

Beaucaire  1 

Beziers  ,  Ville  &  Château.  .  .  t 
Carcaflbnne,  Ville  &  Château.  1  ....  1 

Cette  ,  Ville  Cf  Port  1  .  .  .  .  1 

Château  d'Azillan  1  

Château  de  Belcaire  1  

Château  de  Ferrieres  1 
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Château  de  l'Hers  1 

Château  de  Minerve  &  de 
Puiflerguier  
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Château  de  Peyre-Pertufc.  .  .  i  

Château  de  Queribus  i  

Château  de  Saint  -  André  de 

Villeneuve  i  .  .  .  .  i  . 

Châteaux  de  Cabardes  &  de 

Fleur  d'Epine  i  . 

Clcrmont  de  Lodeve  i  

Fort  du  Has  r  i  . 

Fort  de  PecaisO  des  Salins  .  .  i  .  .  .  .  i  . 

Gange*  1  

Genouillac  i  . 

Laronage  ù  Vallon  de  Nage  i  . 

l.unel  i  

■ 

Maffillargues-en-Lavaunage  i  . 

Mcrveys   i  

Moiflac  l  

Montpellier,  Ville  (/Citadelle,  i  .  .  .  .  i  . 

Narbonne  i  .  .  .  .  x  . 

Nifmes.  

Pont-Saint-Efprit  i  .  .  »  .  i  . 

Puy-en-Velay  1  .  .  .  .  i  . 

Puy- Laurent  i  .  .  .  .  1  . 


.  .  i 

.  .  x 

.  .  i 
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Salle-cn-Cevennes  

Sauve  •  

Sommicres.  ..........  i 

Saint -Hyppoli te  &  Château.  .  i 

Touloufe  i  

Tour  de  Caftelnovet  t  . 

Tour  du  Pont-Saint-André  .  .  t  

Vie  6c  la  Combe  de  Cannes  1  . 
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Sommes  totales  des  appointements  «  y  compris  les  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur-Général  de  la  Province  I  $8170  liv. 

Pour  les  trois  Lieutenants-Généraux  pour  le  Roi  91000 

Pour  les  Gouverneurs  particuliers  1037x1 

Pour  les  Lieutcnanu-de-Roi  des  Villes ,  &c  .   .   .  3663s 


,663$  1. 


Total  380516  liv. 
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Nota.  i°.  11  refte  à  ajouter  les  appointements 
du  commandant  dans  la  province  ,  ceux  des  huit 
licutenants-de-roi  de  la  province  ,  ceux  des  trois 
grands-baillis  d'épée  ,  ceux  de  plufieurs  gouver- 
neurs particuliers  ,  ceux  des  majors  ,  aide-majors  , 
capitaines  des  portes  ,  &c. 

j°.  L'état  que  nous  venons  de  donner  ,  des  re- 
venus attribués  aux  officiers  militaires  employés 
dans  la  province  de  Languedoc  ,  cft  rédigé  d'après 
les  règlements  les  plus  récens. 

M.  de  Ba (Ville  remarque  que  les  appointements 
des  gouverneurs  &  lieutenants-généraux  de  la 
province  dont  il  s'agit  ,  forment  en  Languedoc 
une  cfpecc  d'impofîtion  qui  n'a  pas  toujours  été 
£xe  ,  comme  elle  l'eft  préfentement  j  qu'autre- 
fois la  province  n'accordoit  aucune  gratification 
au  gouverneur  ;  que  la  première  qu'elle  fit ,  fut 
de  t$ooo.  livres  qu'elle  accorda  en  if  16.  mais 
fans  tirer  à  conséquence ,  au  connétable  de  Bour- 
bon &  non  de  Montmorency,  alors  gouverneur 
de  la  province  ;  qu'en  1  $20.  il  fut  accordé  1 1  joo. 
livres  au  gouvernear  ;  qu'en  1 516.  Anne  de  Mont- 
morency ,  connétable  de  France  ,  eut  encore 
12000.  livres,  &  qu'en  1533.  le  maréchal  de 
Montmorency  obtint  20000.  liv.  D  ajoute  en  fuite 
.'en  1  $41.  il  y  eut  une  ordonnance  qui  défen- 
oit  au  gouverneur  de  prendre  aucune  gratifi- 
cation de  la  province  j  mais  qu'en  1548.  il  y 
eut  des  lettres-patentes  par  Icfquelles  le  Roi  per- 
mettoit  à  la  province  d'impofer  les  fommes  ac- 
cordées aux  gouverneurs.  Depuis  ce  temps-U  ,  il 
a  été  impofé  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  ,  pour 
les  gouverneurs  &  pour  les  lieutenants-généraux 
de  la  province.  En  1700.  cette  imposition  fe  trou- 
voit  réglée  annuellement  à  99000. 1.  &  à  15170 1. 
pour  Pentretennement  des  gardes  du  gouverneur. 
Voye\  ci-après  Importions. 

En  cette  même  année  1700.  le  gouvernement 
de  Languedoc  valoit  au  gouverneur  60000.  livres 
d  une  partie  d'appointements  accordés  par  la  pro- 
vince. Elle  payoit  pour  les  gardes  s  J t 70.  livres. 
Elle  donnoit  tous  les  ans  60000.  livres  de  grati- 
fication j  outre  cela  ,  il  y  avoit  fur  les  états  des 
gabelles ,  30000.  livres  pour  la  compagnie  des 
gardes.  Le  gouvernement  de  Languedoc  valoit 
donc  alors  en  tout ,  au  gouverneur  ,  17  $  170.  liv. 
y  compris  l'entretien  des  gardes. 

A  cette  même  date  ,  de  1700.  les  lieutenants- 
généraux  de  la  province  avoient  6000.  liv.  d'ap- 
pointements ordinaires  ;  3000.  liv.  de  gratification 
extraordinaire  quand  ils'  entroient  aux  états ,  & 
outre  cela  6000.  liv.  de  gratification  quand  ils  les 
tenoient.  C'étoit ,  comme  à-préfent ,  la  province 
qui  en  faifoit  les  fonds. 

Quant  aux  lientenants-de-roi  de  la  province  , 
ils  avoient  chacun  1000.  livres  d'appointemens  ré- 
glés ,  qui  leur  étoient  payés  par  le  Roi  fur  le  fonds 
des  gabelles. 

y.  Le  gouverneur  des  ville  &  citadelle  de 
Montpellier  cft  auffi  prefque  toujours  gouverneur 
co  même-temps  des  ville  &  port  de  Cette.  Les 
Capitouls  font  gouverneurs-nés  de  la  ville  de 
Touloufc.  A  Carcaflbnnc  ,  c'eû  un  major  ,  qui 
avec  le  titre  de  commandant  ,  tient  la  place  de 
licutcnant-de-roi.  A  Beziérs  ,  il  n'y  a  qu'un  capi- 
taine-commandant ,  avec  un  major  ;  au  château 
de  Ferrieres ,  qu'un  commandant  j  au  château  de 
St.  Hyppolite  ,  qu'un  major  pour  tenir  la  place  de 
lieutenant-de-roi ,  fous  les  ordres  du  gouverneur  j 
a  la  tour  de  Caftclnovet ,  qu'un  capitaine  ,  de 
même  qu'aux  châteaux  de  Minerve  &  de  Puiûer- 

Ccr  ,  de  Cabardes  &  de  Fleur-d'Epinc.  A  Puy- 
urent ,  un  major  tient  la  place  de  licutcnant- 
de-roi.  A  Uais  ,  il  n'y  a  qu'un  capitaine. 
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4°.  Des  gouvernements  particuliers  de  la  provin- 
ce, les  uns  font  anciens  &  à  la  nomination  du  Roi, 
&  les  autres  modernes  &  héréditaires ,  parce  qu'ils 
ont  été  acquis  au  moyen  d'une  finance.  Ceux-ci 
furent  créés  parédit  du  mois  d'août  1696.  &  par 
autre  édit  du  mois  de  décembre  1708.  Ils  furent 
Supprimés  par  édit  du  mois  d'août  en  171 7.  &  en- 
fuite  re'tablis  par  édit  du  mois  d'août  1722.  Les 
poiïeifeurs  de  ces  gouvernements  de  création  mo- 
derne obtinrent  d'abord  des  gages  au  denier  vingt- 
cinq,  à  proportion  de  leur  finance  ,  &  outre  cela 
il  leur  fut  accordé  quelques  honneurs  &  divers 
privilèges. 

Quant  aux  anciens  gouvernements  ,  qui  fc  don- 
nent tous  gratuitement  par  le  Roi,&  à  qui  Sa  Majefté 
juge  à  propos  d'en  gratifier',  ils  font  au  nombre  da 
treize ,  &  dans  l'ordre  que  nous  les  rapportons  ici. 

ÉTAT  des  trei\e  anciens  Gouvernements  particu- 
liers de  la  Province  de  Lasoubdoc  ,  avec  leurs 
revenus  en  Vannée  1700. 

Ceuvtrrumtnti.  Revenus. 

Vin*  &  Ctudelle  de  Montpellier  >»ïcoê'liv. 

Aigues-Mortet  >7$c« 

Pecaii   .  moo 

Sommiere*  7900 

Ville  8c  Fort  de  Niûnei  9000 

Fort  St.  Andri  de  Villeneuve  1 500 

St.  Efprir  9600 

Ville  &  Fort  d'Aliii    .    .  '  jooo 

Ville  8c  Fort  St.  Hyppolite  5400 

Fort  de  Brcicou    .    .    ...   .   .   .    .    .  (600 

'  Nirbonne  11000 

Querigut  1  $00 

Roqucmaure  1100 

M*  Total  109)00  liv. 

Depuis  l'année  1700.  on  a  quelquefois  ajouté 
aux  revenus  de  ces  anciens  gouvernements  :  par 
exemple  ,  en  1719.  les  appointements  du  gouver- 
neur de  Montpellier  ,  qui  étoient  déjà  de 
23.  mille  livres,  furent  augmentés  de  12.  mille 
livres  en  faveur  du  marquis  de  Callrics  ,  que  Sa 
Majellé  avoit  nommé  à  ce  gouvernement.  Quel- 
ques années  après  ,  le  gouvernement  de  Narbonne 
valoit  24.  mille  livres  ,  &c.On  a  auffi  quelquefois 
diminué  de  ces  mêmes  appointements  ,  ainfï  qu'il 
parott  par  l'ctat-gcnéral  que  nous  en  avons  donné 
ci-demis. 

j°.  Outre  le  gouverneur-général  3c  le  com- 
mandant de  la  province  ,  le  Roi  nomme  auffi  , 
quand  il  le  juge  a  propos  ,  des  commandants  dans 
certains  diftriâs  de  la  province:  par  exemple ,  il  y 
a  actuellement  (en  176$.  )  un  commandant  pour 
la  ville  &  le  château  d'Alais,&  dépendances,  avec 
dix  ou  douze  mille  livres  d'appointements  :  c'eft 
M.  le  vicomte  de  Carabis  qui  eli  pourvu  de  ce 
commandement. 

6°;  Outre  la  compagnie  des  gardes  du  gouver- 
neur-général de  la  province,  Sa  Majellé  pafle  ik 
accorde  des  garnifons  ordinaires  à  trois  gouverneurs 
de  villes  &  places  fortes  de  Languedoc  :  ces  gar- 
nifons confluent  en  trcntc-fixhallebardiers,&  120. 
hommes  de  guerre  à  pied. 

7°.  Il  y  a  des  garnifons  de  troupes  réglées  dans 
toutes  les  places  fortes  de  la  province.  Autrefois , 
les  places  de  Narbonne  ,  de  CarcalTonne,  de  Qué- 
rigut  &  de  Roqucmaure  étoient  occupées  &  gar- 
dées par  des  mortes-payes  ,  (  c'etotent  â-peu-près 
des  invalides  )  ;  mais  cette  efpeccdc  troupe  a  été 
fupprimée  depuis  la  mort  de  Louis  XIV.  11  paroit 
qu'on  leur  avoit  fubftituc  des  invalides,  dont,  avant 
les  derniers  arrangements  qui  ont  été  pris  à  leur 
égard  ,  il  y  en  avoit  lix  ou  fept  compagnies  ,  dif- 
tribuées  dans  les  places  de  St.  André-de-Villencuve- 

lez-Aviçnon, 
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lez- Avignon  ,  d*  Aiguës -Mortes  ,  de  Fcrrieret ,  de 
Rrefcou  &  de  Sommiercs. 

3°.  Les  fonds  des  appointements  des  anciens 
gouverneurs  &  du  payement  de  certaines  depenfes 
dc=  garnifons  ,  fe  fait  par  la  province  ,  qui  ,  pour 
cet  ertet ,  impofe  tous  les  ans  une  certaine  Comme 
en  vertu  d'une  commiffion  particulière.  M.  de  Baf- 
villc  remarque  que  de  fon  temps  le  produit  de  cette 
iirpofition  excédant  la  dépenfc  ,  Sa  Majcllé  en 
faifoit  verfer  le  furplus  dans  la  caille  de  l'extraor- 
dinaire des  guerres  ,  qui  gagnoit  par-la  une  fomme 
de  1071  )i.  livres  que  l'on  employoit  enfuite  au 
payement  d'une  partie  des  gar niions  du  Roufliilon; 
&  il  ajoute  qu'en  1700.  on  impofoit  en  Languedoc 
la  fomme  de  237671.  livres  pour  toutes  les  garni- 
ions  de  la  province.  (  Cela  s'entend  apparemment 
de  l'ultenfilc  ). 

Milices  ).  Nous  avons  parlé  ci-devant  des  cin- 
quante-deux régiments  d'infanterie  de  féconde  mi- 
lice ,  qui  lurent  levés  vers  la  fin  du  fîcclc  dernier , 
à  l'occafîon  des  troubles  fmvenus  dans  la  province 
nu  fujet  de  la  religion.  Ce  corps  de  troupes  ne  coû- 
toit  rien  au  Roi.  M.  de  Bafville  remarquoit  que  de 
fon  temps  il  étoit  bon  de  laitier  fubfifter  un  pareil 
ctabliifement,  même  pendant  la  paix.  Les  officiers 
employés  dans  ces  troupes ,  avoient  alors  un  titre 
pour  être  confervés  ;  c'étoit  une  quittance  du  tré- 
for  royal  pour  la  finance  qu'ils  avoient  payée.  Ces 
régiments  étoient  déjà  formés,  quand  le  Roi  jugea  à 
p.ropos  de  donner  unédit  qui  portoit  création  d'offi- 
ces héréditaires  des  officiers  de  milice  dans  les  vil- 
les. Alors  tous  ceux  qui  étoient  déjà  colonels,  ca- 
pitaines ou  lieutenants  financèrent  de  petites  fom- 
mes ,  qui  produi firent  au  Roi  près  de  100.  mille  li- 
vres. Ces  fommes  furent  payées  d'autant  plus  volon- 
tiers par  les  officiers  déjà  pourvus,  qu'ils  obtenoient 
par-là  un  nouveau  titre  de  pofTeffion,  avec  des  exem- 
ptions de  1'anriere-ban  &  des  charges  ordinaires. 

A  la  dernière  paix  qui  fe  fit  fous  le  règne  de  Louis 
XIV.  les  milices  cetTefcni  &  furent  licenciées ,  non- 
feulement  en  Languedoc,  mais  encore  dans  toute 
l'étendue  du  royaume.  Par  ordonnance  du  15.  fé- 
vrier 1716.  elles  furent  créées  de  nouveau  ,  &  on 
en  leva  alors  quatre-vingt-treize  bataillons  :  en 
1733.  ce  nombre  fut  encore  augmenté  de  trente 
autres  bataillons  ;  &  depuis  il  s'elt  fait  fucceflive- 
ment  tantôt  des  augmentations  &  tantôt  des  ré- 
ductions dans  ce  corps  de  troupes.  A  la  paix  de 

1736.  &  en  vertu  de  l'ordonnance  du  8.  janvier 

1737.  il  fut  confervé  cent  bataillons  de  milices, 
dont  fept  continuèrent  d'être  fournis  par  la  pro- 
vince de  Languedoc.  Chaque  bataillon  étoit  alors 
compofé  de  300.  hommes  ,  non-compris  les  offi- 
ciers. Pendant  la  dernière  guerre  ,  terminée  par  la 
paix  de  1763.  les  bataillons  de  milices  furent  tous 
portés  à  720.  hommes  ;  les  fept  bataillons  de  mi- 
lice de  1a  province  de  Languedoc  formoient  donc 
alors  ";i  corps  de  troupes  de  5040.  hommes ,  non- 
compris  les  officiers.  Ces  bataillons  étoient  connus 
fous  les  noms  de  Montpellier ,  Çajlelnaudary,Atu 
du\t  y  Béliers  ,  Carcaffonne  ,  Alby  &  Privas. 
Voye\  Forces  de  la  France  au  tome  3. 

Outre  la  milice  dont  nous  venons  de  parler ,  le 
Languedoc  fournit  encore  une  autre  cfpecc  de  trou- 
pe connue  fous  le  nom  de  Milice  garde-côtes ,  di- 
viféc  en  quatre  compagnies  de  cinquante  hommes 
chacune  ;  ce  qui  fait  un  nouveau  corps  de  1000. 
hommes  ,  non-compris  les  officiers. 

Marine  ).  Il  y  a  en  Languedoc  plufîcurs  dépar- 
tements des  claifes  de  matelots  ;  &  par  le  récenfe- 
ment  qui  en  a  été  fait ,  on  a  reconnu  que  dans  le 
befoin  ,  ces  divers  départements  pourroient  four- 
nir environ  3000.  matelots.  Des  l'année  1700.  M. 
de  Bafirille  en  comptoit  699.  dans  le  département 
Tome  IV. 
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de  Touloufe  ,  163$.  dans  celui  d'Agde  ,  &  84$, 
dans  le  département  d'Arles  ;  ce  qui  faifoit  eit  tout 
3 179.  matelots.  11  ajoutoit  en  même-temps  qu'a- 
lors cent  foixante-quatre  petits  bâtiments  ,  dont 
foixante-huit  tartanes ,  faifoient  tout  le  commerce 
de  la  côte  de  Languedoc.  Nous  eftimons  que  c« 
commerce,  loin  d'être  diminué,  eft  depuis  augmen- 
té au  moins  de  moitié  ,  &  que  le  nombre  des  ma- 
telots a  fuivi  en  Languedoc  à-peu-près  la  même 
proportion. 

Marcchuuffce).Dcpa\s  Pédit  du  mois  de  mars  1 710. 
elle  eft  compoféc  en  Languedoc  de  quatre  lieute- 
nants, neuf  exempts,  huit  brigadiers,  16.  fous-briga- 
diers, 1 32.  cavaliers  &  un  trompette  ,  divifés  en  33. 
brigades,  en  lô.réfidences  fous  quatre  départements 
particuliers  de  lieutenants.  Ces  quatre  départe- 
ments font  ceux  de  Montpellier, du  Puy-en~Velayt 
de  Ctircaffoiine  ,  &  de  Touloufe.  Dans  le  départe- 
ment du  lieutenant  de  Montpellier ,  font  les  réfî- 
dences  de  Montpellier  ,  de  Ni/mes,  de  Bagnols, 
d'Alais  ,  de  Gaiiges  ,  de  Lodeve  ,  de  Be\iers  ,  de 
Pe\enas  &  de  Remoulin.  Les  réfïdcnces  du  Puy,  de 
Tournon  ,  d'Aubenas  ,  de  St.  Privas  ,  de  Mende 
&  d'Annonay  forment  le  département  du  lieute- 
nant du  Puy-en-Velay.  Celui  de  la  lieutenance  d« 
Carcjffonne  comprend  les  réfïdcnces  de  Carcaffon* 
ne  ,  de  Chalabre  ,  de  Caudiès  ,  de  Sigi'an  ,  de  War- 
bonne  ,  de  St.  Pons  &  de  Caflrcs.  Le  département 
du  lieutenant  de  Touloufe  clt  compofé  des  réfï- 
dcnces de  Touloufe,  de  Fronton  ,  de  Lavaur  ,  d* 
Vtllcfranche  &  à* Alby.  Ordinairement  le  prévôt- 
général  fait  fa  réfidence  à  Montpellier.  Voye\  Con- 
nétablie  au  tome  2. 

RÉCAPITULATION  des  divers  Articles  qui 
compofent  VEtat  Militaire  de  la  Province 
de  L  au  gue  doc  t  en  176$. 

Gouverneur-Général  de  la  Province   t 

Commsnd.mt  de  la  Province   t 

Lieutenants-Généraux  de  la  Province  j 

Lietnenants-de-Roi  de  la  Province   8 

Lieutenants  d«i  Maréchaux  de  France   a 

Grands  -  Sénéchaux   g 

Gr.imU-B.iiUK  d'Epée   ; 

Gnuverneursdes  Villes  ,&c  

Lici;rcnants-de  Roi  des  Villes  ,  &c.  &  commandants  ,  8tc  19 

Major»   ii 

Aidis-.Uajori   ç 

Capiuiue»  des  Portes   4 

Au  miniers  en  titre,  des  Places  fortes ,  &c   7 

111 

Milice  de  terre  (en  .........  (04a 

Officiers  de  cette  Milice   ij» 

Milice  (Virde-cotes  (en  I7ôj)  sooo 

Officiers  de  cette  Milice   84 

717* 

 JOOI 

!,  y  compris  les  Officiers  i7e> 

T"at 

On  voit  bien  que  dans  ce  nombre  de  10.  mille 
$47.  perfonnes  qui  compofent  l'état  militaire  de  I* 
province  de  Languedoc  ne  font  point  compris) 
i°.  les  directeurs  du  génie  ,  non-plus  que  les  ingé- 
nieurs en  chef,  ni  les  ingénieurs  ordinaires  ;  2°.  en- 
core moins  les  garnifons  des  places  fortes ,  non» 
plus  que  les  médecins  &  chirurgiens-majors  des  hô- 
pitaux ;  30.  ni  les  gardes-magafïns,  non-plus  qu'un 
grand  nombre  d'autres  fujets  qui  font  employés  par 
le  Roi  dans  le  fervicc  militaire  de  cette  province. 

Nous  n'oublierons  pas  ,  au  refte  ,  de  remarquer 
qu'il  n'y  a  en  Languedoc  que  deux  hôpitaux  pro- 
prement militaires  ,  fçavoir,  l'hôpital  de  Montpel- 
lier &  celui  de  St.  Hyppolite. 

Entrettncment  ou  entretien  des  places).  La  pro- 
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vincc  impofc  tous  les  ans  nooo.  livres  pour  l'en- 
«retcnemcnt  des  places  fortes.  Ce  fonds  étoit  au- 
trefois  diftrait  pour  d'autres  objets  ;  mais  il  y  a 
long-temps  qu'il  eft  employé*  très-utilement  aux  ré- 
paration* ordinaires.  On  en  fait  tous  les  ans  un 
état,  qui  cft  arrêté  par  l'intendant-général  des  for- 
tifications ,  fur  les  mémoires  de  l'ingénieur  &  de 
l'intendant  de  la  province.  Ce  fonds  tout  médiocre 
qu'il  parott ,  cft  fuffifant ,  principalement  à  caufe 
qu'il  cft  bien  adminiftré. 

Etapes  ).  Ceft  en  Languedoc  la  province  qui 
fournit  l'étape  aux  troupes.  Elle  en  fait  tous  les 
trois  ans  le  bail  à  un  étapier-général  ,  &  les  trou- 
pes s'y  trouvent  très  -  bien  traitées.  Dès  Tannée 
1700.  elle  payoit  ,  fuivant  M.  de  Bafvillc,  à  l'éta- 
pier-général ,  fçavoir , 

Pour  chaque  place  de  cavalier  à  cheval.  .  39  f. 

Pour  chaque  place  de  cavalier  à  pied.  .  23 

Pour  chaque  place  de  dragon  à  cheval  •  •  37 

Pour  chaque  place  de  dragon  à  pied.  .  21 
Pour  chaque  place  de  fantalfin  ,  français, 

allemand  ou  fuifle   11 

Pour  chaque  place  de  cheval, même  pour 

ceux  de  remonte   1  j  f. 

Il  y  ctoit  libre  au  commencement  de  l'année  aux 
habitants  des  lieux  ,  ou  de  biffer  fournir  l'étapicr 
en  efpece ,  ou  de  fe  faire  par  lui  rembourfer  en  ar- 
gent fur  le  pied  fuivant. 

Pour  chaque  cavalier  tant  à  pied  qu'à 
cheval    .    .......    .    .  17  f. 

Pour  chaque  dragon  16 

Pour  chaque  place  de  fantaflîn,  françois  , 
allemand  ou  fuifle  10  f. 

Mais  ,  quand  ils  avoient  opté  de  lai/Ter  fournir 
l'étapier  ,  celui-ci  étoit  obligé  de  fournir  las  ra- 
tions de  pain  ,  de  vin,  de  viande ,  de  foin  &  d'a- 
voine en  efpece  ,  &  l'uftcnfilc  fur  le  pied  de  6.f. 
pour  chaque  cavalier  ou  dragon  ,  tant  à  pied  qu'à 
cheval  ,  &  de  3.  fols  pour  chaque  fantaflîn  ,  fran- 
çais ,  allemand  ou  fui  lie. 

Lorfquc  les  officiers  vouloient  être  payés  de 
leurs  places  en  argent ,  ils  recevoient ,  fçavoir , 

Les  officiers  de  cavalerie,  par  place    .    .  30  f. 


Les  officiers  de  dragons  28 

Et  lorfqu'ils  reçoivent  les  fourrages  en 
efpcccs  ,   les  officiers  de  cavalerie 

étoient  payés  par  place  17 

Et  les  officiers  de  dragons  16 

Les  places  des  officiers  d'infanterie  fran- 
çoife ,  allemande  ou  fuifle  ,  étoient 
payées  outre  les  fourrages,  i  raifon  de    6  f. 


Cette  depenfe  fortnoit  alors  un  objet  très-confi- 
dcr.ible  ,  puifquc  pendant  les  premières  années  de 
la  guerre  pour  la  fucccflîon  d'Efpagnc  ,  elle  fe 
montoit  à  900.  mille  livres  par  an. 

Par  délibération  de  176j.de  l'aflemblée  géné- 
rale des  communautés  de  Provence  ,  Yétape  four- 
nie dans  cette  province  en  1764.  y  a  été  réglée 
pour  la  décharge  des  communautés  ,  fçavoir  , 

La  place  d'infanterie,  l'uftenfilc  com- 


prife,à  12  f. 

Celle  de  cavalerie  &  dragon  ,  y  compris 

l'ufteniïle  ,  à  17 

La  place  de  fourrage,  tant  de  la  cavalerie, 
que  des  chevaux  des  officiers  de  l'infan- 
terie ,  à  20  f. 


On  ne  nous  fçaura  peut-être  pas  mauvais  gré 
d'entrer  ici  dans  quelques  détails  fur  Y  étape»  Il  eût 
fans  doute  été  plus  à  propos  que  nous  les  euffions 
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employés  à  l'article  des  Force*  de  la  France  j  mais 
nous  les  avons  oubliés  ,  &  nous  eftimons  qu'il 
cft  mieux  de  reparer  cette  omifiion ,  que  de  la  né- 
gliger totalement.  Nous  conviendrons  toutefois  que 
notre  deflein  n'étoit  pas  d'abord  de  traiter  cette 
matière  ,  &  que  ce  n'eft  que  pour  répondre  aux 
prenantes  invitations  qui  nous  ont  été  faites ,  que 
nous  lui  donnons  ici  une  place. 

L'étape  cft  une  fourniture  de  diftribution  de  vi- 
vres &  de  fourrage*  ,  ordonnée  pour  les  gens  de 
guerre  qui  ont  leur  route  dans  le  royaume  ,  en  al- 
lant à  leurs  quartiers  d'hiver ,  ou  en  revenant.  Les 
régiments  marchent  par  étape  à  raifon  de  trente 
places  ou  rations  ,  plus  ou  moins  pour  chaque 
compagnie  d'infanterie,  lleft  défendu  à  quelque  of- 
ficier que  ce  foit  de  prendre  Yétape  pour  pliifieurs 
jours. 

L'établirtemcnt  des  étapes  en  France  fut  intro- 
duit par  Henri  H.  en  1  $49.  pour  ôter  aux  troupes 
l'occafion  de  mal-fairc  dans  leurs  routes.  Par  ordre 
de  Louis  XIV.  M.  de  Louvois  fît  dretfer  une  carte 
générale  des  lieux  deftinés  aux  logements  des  trou- 
pes &  à  la  fourniture  des  étapes  fur  toutes  les  prin- 
cipales routes  du  royaume.  Cette  carte  a  depuis 
fervi  de  règle  pour  toutes  les  marches  des  recrues 
ou  des  corps  ,  qui  fe  font  dans  le  royaume. 

Dès  le  règne  de  Louis  XIII.  cet  etabliflement 
avoit  été  aufiî  projetté  ,  ainfi  qu'on  le  prouve  par 
une  ordonnance  de  ce  prince  donnée  i  St.  Germain- 
cn-Layc  le  14.  août  1623.  Elle  porte  qu'il  feroit 
établi  quatre  principales  brifées  dans  le  royaume  : 
une  de  la  frontière  de  Picardie  à  Bayonnc  ;  une 
autre  de  la  frontière  de  la  Bafle-Brctagnc  à  Mar- 
fcille  ;une  du  milieu  du  Languedoc  jufqu'au  milieu 
delà  Normandie  j  &  une  autre  de  l'extrémité  de  la 
Saintonge  aux  confins  de  la  Brcfte  ;  qu'il  feroit  tiré 
de  moindres  brifées ,  traverfant  les  provinces  qui 
fe  trouveraient  enfermées  entre  les  quatre  princi- 
pales, &  que  dans  ces  brifées  il  y  aurait,  de  traite 
en  traite  ,  certains  logements  &  maifons  que  les 
gouverneurs  des  provinces ,  baillis ,  fénécbaux  , 
gouverneur»  particuliers  ,  maires  &  échevins  des 
villes  ,  feraient  laitier  vuides  ;  &  lefqucls  loge- 
ments feraient  mis  en  état  pour  loger  les  gens  de 
guerre  a  cheval  ou  à  pied  ,  paflant  d'une  province 
en  une  autre. 

Ce  fut  par  ce  moyen  que  le  paflage  &  le  loge- 
ment de  troupes  devint  moins  onéreux  aux  pro- 
vinces. Mais ,  comme  le  foldat  devoit ,  en  vertu  de 
ladite  ordonnance  ,  vivre  en  route  de  fa  foldc ,  qui 
étoit  fixée  à  huit  fols  pour  chaque  foldat  ;  on  re- 
connut que  les  troupes  étant  ch.frgécs  elles-mêmes 
de  leur  fubfiftance  ,  elles  ne  manqueraient  pas  les 
occafions  d'enlever  des  légumes  ,  des  volailles  oc 
tout  ce  qui  pourrait  contribuer  à  rendre  leur  nour- 
riture meilleure. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  Louis  XIV.  ju- 
gea à  propos  de  faire  fournir  la  fubfiilance  ,  tant 
en  rations  de  pain,  vin,  cidre,  ou  bière  &  viande, 
qu'en  fourrages ,  dans  chaque  lieu  deftiné  au  loge- 
ment. Cet  établiflement  produifit  dans  les  provin- 
ces tout  l'avantage  qu'on  en  pouvoit  attendre.  Les 
habitants  de  la  campagne  y  trouvèrent  leur  inté- 
rêt dans  une  confommation  utile  de  leurs  denrées: 
les  troupes  fùres  de  trouver ,  en  arrivant  h  leur  lo- 
gement ,  une  fubfiftance  prête  &  abondante,  n'eu- 
rent plus  de  motifs  de  rien  prendre  •,  la  difeipline 
devint  régulière  dans  les  marches ,  &  la  facilité  de 
faire  aller  des  troupes  d'une  frontière  à  l'autre  , 
fans  aucune  difpofition  préliminaire  pour  aflurer 
leur  fublîftance  ,  ne  contribua  pas  peu,  dans  les 
guerres  qui  fuivirent ,  au  fecret  des  projets  de  à  la 
vivacité  des  opérations. 

Les  princes  voifins  regardèrent  les  étapes  comme 
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on  avantage  infini  que  la  France  avoir  ,  en  fait 
de  guerre,  fur  leurs  états,  qui ,  par  la  conititution 
de  leur  gouvernement,  &  par  ladirierence  de  leurs 
intérêts,  n'étoient  pas  fufccptibles  d'un  pareil  eta- 
blificment. 

Malgré  cet  grande  utilité  ,  les  (tapes  furent  ce- 
pendant fupprimées  par  une  ordonnance  du  15.  avril 
1718.  au  moyen  de  l'augmentation  de  paye  que 
Von  accorda  aux  troupes  ,  &  dès-lors  on  retomba 
dans  les  inconvénients  que  Ton  avoit  évites  par 
cet  établifïcment  ;  mais  Sa  Majefté  attentive  à 
favorifer  les  peuples  ,  &  à  maintenir  la  difcipline 
parmi  fes  troupes ,  crut  ne  rien  faire  de  plus  utile 
que  de  les  rétablir  par  fon  ordonnance  du,  13.  juil- 
let 1717. 

Par  cette  ordonnance  ,  l'étape  n'eft  point  four- 
nie aux  recrues  des  bataillons  &  compagnies  du 
régiment  royal-artillerie.  Pour  indemnifer  les  ca- 
pitaines &  leur  en  tenir  lieu  ,  Sa  Majelté  leur  ac- 
corde, fçavoir,  280.  liv.  par  an  à  chaque  capitaine 
de  fapeurs  ,  bombardiers  &  canoniers ,  dont  les 
compagnies  font  de  foixante-dix  hommes  ,  200. 1. 
à  chaque  capitaine  de  mineurs ,  &  160.  liv.  à  cha- 
que capitaine  d'ouvriers. 

Les  officiers  réformés  qui  fervent  à  la  fuite  des 
régiments  d'infanterie  françoife ,  ont  Y  étape  ,  tant 
pour  eux  ,  que  pour  leurs  chevaux  ,  comme  s'ils 
etoient  en  pied ,  ainfî  que  les  officiers  réformés 
qui  fervent  à  la  fuite  des  régiments  de  cavalerie  , 
huffards  &  dragons.  Ordonnance  de  1727. 

Chaque  commiuairc  des  guerres ,  qui  fe  trouve 
à  la  fuite  &  conduite  des  troupes ,  a  fix  rations  de 
vivre  defantaflïn  ,  &  quatre  de  fourrages.  En  temps 
de  guerre  ,  la  fourniture  de  V étape  ,  tant  en 
vivres  qu'en  fourrages  ,  eft  fournie  fans  aucun  re- 
tranchement aux  capitaines  &  lieutenants  qui  con- 
di: ilent  des  recrues  ou  remontes  ,  mais  en  temps 
de  paix,  ils  n'en  ont  que  la  moitié.  Ord.  de  1727. 

L'étape  n'eft  fournie  qu'à  ceux  qui  font  préfens 
&  effectifs  ,  fans  qu'on  puilTc  rien  exiger  pour  les 
abfens  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit.Les  of- 
ficiers ,  fous  peine  de  prifon,  ont  défenfe  de  pren- 
dre Yétapc  au-delà  des  effectifs,  en  allant  du  quar- 
tier où  ils  fe  trouvent  à  celui  de  l'aucmblcc.  Ord. 
de  1717. 

Pour  a/Turer  la  régularité  des  revues  ,  &  préve- 
nir les  doubles  emplois, les  commilTaires  des  guer- 
res envoient  au  feerctaire  d'état  de  la  guerre  ,  des 
extraits  des  revues  qu'ils  font  pour  fervir  a  la  four- 
niture des  étapes,  &  dans  lefquels  ils  font  mention 
des  jours  que  les  troupes  commencent  à  marcher. 

Au  défaut  de  la  revue  du  commillairc  ,  le  rréfo- 
rier  des  troupes  du  lieu  du  départ  tranferit  au  dos 
de  la  route  ,  l'extrait  de  la  dernière  revue  ,  qu'il 
fait  vifer  par  le  gouverneur  ou  le  commandant ,  & 
par  le  major  delà  place  d'où  la  troupe  part,  ou  par 
l'intendant  ou  fes  fubdélégués  dans  les  villes  de  l'in- 
térieur du  royaume  :  cet  extrait  fert  de  règle  pour 
la  fourniture  de  Yétape  ,  au  défaut  de  la  revue  du 
commilfaire  des  guerres. 

Il  y  a  caflâtion  &  prifon  pendant  un  an  pour  les 
commandants  de  corps  ,  majors ,  aides-majors  & 
autres  officiers  chargés  du  détail ,  qui  font  pa/Ter 
pour  préfens  des  officiers  abfens ,  ou  qui  prennent 
l'étape  pour  des  charges  vacantes,  ou  enfin  qui  font 
paflerdes  officiers  en  des  qualités  qu'ils  n'ont  pas, 
pour  avoir  un  plus  grand  nombre  de  rations  dV- 
tape. 

Le  major  ou  aide-major,  ou  celui  qui  en  fait 
la  fonction  en  chaque  corps  d'infanterie,  cavalerie, 
huflards  &  dragons ,  doit  être  préfont  à  la  dif- 
tribution  de  Yétape  qui  eft  fournie  aux  officiers  , 
foldats  ,  cavaliers,  huïïards  &  dragons  ;  ik  les  ma- 
réchaux des  logis  ou  fourriers  font  pareillement 
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préfens  aux  diftributions  qui  s'en  font  aux  gardes- 
du-corps  ,  gendarmes  ,  chevaux-légers  ,  moufquc- 
taircs  ,  gendarmes  ou  chevaux-légers  de  la  gendar- 
merie ,  &  grcnadicrs-d-chcval  de  Sa  Majcfté.  Or- 
donnance de  1727. 

Lorfque  des  ibHats  ,  cavaliers  ou  dragons  ,  ref- 
tent  malades  dans  les  hôpitaux  des  villes  &  des 
garnifons  d'oh  partent  les  régiments  dont  ils  font , 
ou  dans  ceux  des  villes  &  lieux  du  partage  ,  les  offi- 
ciers commandans  lefdits  régiments,  &  les  majors 
ou  aides-majors  ,  doivent  laitier  entre  les  mains  des 
commandants  des  places  où  lefdits  foldats  ,  cava- 
liers ou  dragons  ,  font  à  l'hôpital ,  ou  des  maires 
&  échevins  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  com- 
mandant ,  des  certificats  moulés ,  dans  la  forme  de 
ceux  qui  fontpreferits  pour  un  congé  militaire ,  en 
conféquenec  dcfqucls  Yétape  eft  fournie  auxdits 
foldats  ,  cavaliers  ou  dragons  ,  quand  ils  vont  re- 
joindre leur  troupe  ,  en  le  préfentant  aux  magis- 
trats des  villes  &  lieux  où  leur  corps  a  palTé. 

Quand  ,  dans  la  gendarmerie  ,  la  cavalerie  ou 
les  dragons  ,  il  fc  trouve  des  hommes  qui  n'ont 
point  de  chevaux,  ou  des  chevaux  pour  des  hom- 
mes qui  manquent ,  Yétape  cil  fournie  pour  la  per- 
fonne  feulement,  &  il  eft  fourni  une  ration  de 
fourrage  pour  chaque  cheval  non-monté  ,  &  de  l'- 
une pour  les  hommes  qui  manquent. 

On  ne  fournit  Yétape  &  le  logement  à  aucun  of- 
ficier porteur  de  route  de  Sa  Majcltc,  qu'il  ne  mené 
au  moins  fïx  hommes  de  recrue,  lorfque  la  route 
eft  pour  un  plus  grand  nombre.  Mais  fi  l'officier 
porteur  de  femblablcs  routes  partoit  du  lieu  où  il 
auroit  fait  fa  recrue  avec  le  nombre  de  fix  hom- 
mes ,  ou  plus ,  &  qu'il  en  eût  perdu  quelqu'un , 
foit  pardéfertion  ou  autrement ,  Yétape  lui  eft  four- 
nie pour  lui  &  les  hommes  qu'il  conduit ,  juftifiant, 
par  l'extrait  de  la  revue  des  maires ,  échevins  , 
confuls  ,  fyndics  ou  marguillers  ,  ou  d'un  com- 
milTaire  des  guerres  des  lieux  où  il  a  pafTé,  que  le 
nombre  d'hommes  qu'il  avoit  le  premier  jour  qu'il 
a  marché  ,  ctoit  de  fix  hommes  au  moins. 

On  ne  fournit  point  Yétape  à  un  officier  qui  fe 
préfente  avec  une  route  de  recrue  ou  de  remonte , 
expédiée  dépuis  plus  de  fix  mois ,  à  moins  que  l'of- 
ficier conducteur  d'une  recrue  ou  d'une  remonte 
ne  fût  parti  du  lieu  indiqué  pour  fa  route  avant  les 
fix  mois  expirés.  Quand  un  régiment  a  changé  de 
garnifon  ,  les  commandants  ou  intendants  des  pro- 
vinces expédient  de  nouvelles  routes  aux  recrues 
ou  remontes,  qui  vont  rejoindre  ce  régiment. 

Lorfqu'un  officier  fc  trouve  porteur  de  plufieurs 
routes ,  Yétape  ne  lui  eft  fournie  que  fur  une,  pour 
le  nombre  d'hommes  qu'il  conduit.  Il  y  a  punition 
contre  ceux  qui  fe  trouvent  porteurs  de  plufieurs 
routes ,  ôi  peine  de  mort  envers  ceux  qui  font  con- 
vaincus d'avoir  fabriqué  de  faufics  routes.  11  y  a 
aufli  cafiation  ,  &  peine  de  prifon  pour  trois  ans  , 
contre  les  officiers  ,  les  commandants  de  régi- 
ments ,  où  les  conducteurs  de  recrues  ou  de  re- 
montes ,  qui  changent  ou  rayent  fur  les  routes  dont 
ils  font  porteurs  ,  ou  fur  les  revues  des  commif- 
faires  des  guerres  ,  foit  dans  le  nombre  d'hommes 
ou  de  chevaux  ,  ou  dans  les  dates. 

Il  y  a  banniffement  de  fix  ans,  &  trois  cents  liv. 
d'amende  applicable  au  profit  de  l'hôpital-général 
de  la  ville  principale  de  la  généralité  ,  envers  les 
maires ,  échevins ,  confuls  &  marguillers  qui  com- 
poferoient  avec  les  officiers  d'une  troupe ,  pour 
convertir  Yétape  en  argent ,  ou  qui  enverraient  au 
Secrétaire  d'état  delà  guerre,  &  à  l'intendant  de  la 
généralité ,  la  copie  de  la  route  d'une  troupe  ,  re- 
crue ou  remonte  ,  qui  n'y  auroit  pas  parte  ou  fé- 
journé.  . 

Tout  commandant ,  major  &  officier  chargé  du 
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détail ,  ou  l'officier  conducteur  de  recrue  ou  de  re- 
mon'e  ,  qui  convertit  en  argent  quelque  place 
d'étape doit  ,  iuivant  l'ordonnance  ,  être  cafle  & 
mis  en  prifon  pour  un  an. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  au  fujet  des 
t'tjpcs  ,  cft  extrait  de  l'ordonnance  du  i  3.  juillet 
1717.  Celle  du  30.  novembre  1719.  ordonne  aux 
oliieierî  municipaux  de  chacun  des  lieux  de  parta- 
ge ,  de  Taire  mention  fur  les  routes ,  aux  lieux  dé- 
lignés ,  de  la  quantité  de  places  d'étape  que  les  of- 
ficiers des  corps  lailTent  pour  les  foldats  ,  cavaliers 
ou  dragons  convalefcens  ,  &  reliés  malades  aux 
hôpitaux  le  long  de  la  route. 

Quand  Yétape  cft  fournie  aux  tralneurs  furie  pied 
de  la  revue  des  commilTaircs  de  guerre ,  s'il  en  pallie 
au-delà  de  ce  qui  eft  compris  dans  la  revue  de  la 
troupe  ,  lorfque  la  vérification  en  eft  faite ,  Sa  Ma- 
jcf;é  ,  par  l'ordonnance  de  17*9.  veut  que  la  rete- 
nue de  l'excédent  ait  lieu  fur  le  régiment  ,  afin 
d'indemnifer  les  étapiers  de  la  radiation  qu'ils  en 
foutfrent  dans  leur  compte. 

La  ration  d'étape  pour  la  nourriture  de  chaque 
cheval  cft  compofee  de  vingt  livres  de  foin ,  &  d'un 
boiiTcau  d'avoine  mefurc  ras  dansunvailTeau  quarré 
de  dix  pouces  de  haut ,  &  dont  chaque  côté  doit 
avoir  en-dedans  huit  ponces  dctoutfcns. 

Les  capitaines  tk  lieutenants  qui  conduifent  des 
recrues  ou  remontes  ,  n'ont  pendant  la  paix  que  la 
moitié  des  fourrages  attribues  à  leurs  grades. 

La  ration  de  vivres  pour  un  fantaffin  eft  compo- 
féc  de  vinst-quatre  onces  de  pain  cuit  &  raffis  en- 
tre bis  &  blanc ,  d'une  pinte  de  vin  mefurc  de  Pa- 
ris ,  &  d'une  livre  de  viande  de  bceuf ,  veau  ou 
mouton  ,  au  choix  de  l'étapier. 

Celle  d'un  Aragon  eft  de  vingt-quatre  onces  de 
pain,  d'une  pinte  de  vin,  ou  d'un  pot  de  cidre  ou 
de  bierc ,  &  d'une  livre  &  demie  de  viande,  de  mê- 
me que  ci-deflus.  Celle  de  chaque  cavalier  &  huf- 
fard  eft  de  trente-fix  onces  de  pain  ,  d'une  pinte  tk 
demie  de  vin  ,  ou  d'un  pot  &  demi  de  cidre  ou  de 
bierc  ,  &  deux  livres  de  viande. 

Celle  de  charrue  garde  -  du  -  corps  ,  gendarme  , 
chevau-léger ,  ou  moufquetaire  ,  de  chaque  gendar- 
me des  compagnies  d'ordonnance  de  la  gendarme- 
rie, &  de  chaque  grenadier-à-cheval ,  cft  de  deux 
pains  de  vingt-quatre  onces  chacun  ,  de  deux  pin- 
tes de  vin,  ou  de  deux  pots  de  cidre  ou  de  bierc  , 
tk  de  deux  livres  tk  demie  de  viande. 

Un  officier  majordoit  être  préfent  à  la  diftribution 
de  Yétape.  Lorfqu'elle  n'eft  pas  de  bonté  ou  de  poids 
requis,  il  en  fait  fes  plaintes  à  l'intendant,  ou  autres 
ayant  foin  des  étapes  ,  pour  y  être  par  eux  pourvu. 

Pour  éviter  la  confufion  ,  tk  rendre  la  diftribu- 
tion plus  prompte,  on  obfervc  de  mettre  en  files 
les  foldats  &  caporaux,  a  mefurc  qu'ils  arrivent  à 
Yétape  ,  fans  avoir  égard  à  la  différence  des  grades, 
non-plus  qu'au  rang  des  compagnies. 

L'étape  n'eft  fournie  qu'aux  effectifs , au  cavalier 
fans  fon  cheval,  &  au  cheval  fans  le  cavalier.  Cha- 
que officier  ne  la  prend  que  pour  la  charge  dont  il 
cft  pourvu  dans  la  troupe  qui  marche. 

Le  commandant  ou  major  qui  prend  Yétape  pour 
des  officiers  abfens ,  pour  des  charges  vacantes  , 
ou  pour  des  qualités  fuppofées  ,  cft  calTé  &  tient 
prifon  pendant  un  an.  L'étapier  qui  diminue ,  altère 
ou  racheté  Yétape  ,  paye  mille  livres  d'amende 
pour  la  première  fois  ;  &  il  eft  banni  pour  la  fécon- 
de. L'officier  qui  fait  fur  cela  des  proportions  ,  cft 
cafle  &  mis  en  prifon  pendant  un  an. 

Le  commandant  du  corps  &  le  major  certifient 
fur  trois  copies  la  quantité  de  rations  de  vivres  & 
de  fourrages  fournie  à  leur  troupe  ,  ainfi  que  fur 
le  regiftre  des  échevins ,  oh  la  route  doit  être 
t raille  rite. 
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Quandle  Roi  juge  à  propos  de donnerdes  routes 
pour  les  recrues  ou  remontes ,  ceux  qui  les  condui- 
fent doivent  figner  leur  nom  ,  &  marquer  leur  qua- 
lité fur  les  reçus  qu'ils  donnent  aux  étapiers,  fur  le 
regiftre  des  magiftrats  ,  &  fur  les  copies  des  routes, 
à  peine  d'être  calTés  tk  mis  en  prifon  pendant  trois 
ans  :  toutefois  ils  prennent  Yétape  en  la  qualité  ré- 
glée par  la  route ,  quand  même  ils  auroient  un  grade 
différent. 

Les  échevins  doivent  écrire  au  long ,  ic  fans 
chili're ,  fur  les  routes  &  dans  l'endroit  deftiné  à 
cet  effet ,  le  nombre  des  préfens  tk  clfcctifs  de 
chaque  qualité  ,  le  jour  de  l'arrivée  ,  celui  du  dé- 
part ,  tk  les  places  d'étape  laiiTccs  pour  les  tral- 
neurs. 

Sa  Majefté  fe  réferve  de  régler  le  traitement 
qu'Lllc  jugent  j  propos  d'accorder  aux  officiers 
des  ctats-maiors  généraux  des  SuilTes  ,  de  la  ca- 
valerie &  des  dragons ,  lorfqu'ils  marcheront  fur 
des  routes  ;  &  cela  par  ordre  de  S.  M. 

Voici  la  quantité  de  places  que  le  Roi  a  ac- 
cordées aux  troupes  ,  quand  elles  marchent  par 
étape. 

On  capitaine  d'infanterie  ,  tant  françoife  qu'é- 
trangère, reçoit  fix  rations  de  vivres  de  fantaffin  , 
&  quatre  de  fourrage  ;  un  lieutenant  quatre  de 
vivres  ,  tk  deux  de  fourrage  ;  un  enfeigne  ou  fous- 
lieutenant  trois  de  vivres  ,  6c  deux  de  fourrage  ; 
un  fergent  deux  de  vivres  -,  un  caporal ,  anfpclladc, 
grenadier ,  foldat  ou  tambour  ,  une  de  vivres  -, 
chaque  archer  &  exécuteur  de  jufticc  des  régi- 
ments où  il  y  a  prévôté  ,  reçoit  pareillement  une 
ration  de  vivres. 

Chaque  capitaine  de  cavalerie  tk  de  dragons 
reçoit  fix  rations  de  vivres  de  cavalier  ou  de  dra- 
gon ,  fuivant  le  corps  dont  il  cft  ,  tk  fix  de  four- 
rage ;  chaque  lieutenant  quatre  de  vivres,  tk  qua- 
tre de  fourrage  ;  chaque  cornette  trois  de  vivres  , 
&  trois  de  fourrage  ;  un  maréchal  de  logis  deux 
de  vivres ,  &  deux  de  fourrage  ;  tk  chaque  briga- 
dier, cavalier ,  dragon  ,  trompette  tk  tambour  une 
ration  de  vivres  réglée  pour  le  corps  dont  il  clt, 
tk  une  ration  de  fourrage. 

Chaque  colonel  d'infanterie ,  de  cavalerie  &  de 
dragons  ,  reçoit  Yétape  comme  deux  capitaines 
du  corps  dont  il  cit.  Chaque  lieutenant  -  colonel 
d'infanterie,  cavalerie  &  dragons,  la  reçoit  comme 
un  capitaine  &  un  lieutenant  de  fon  corps  ;  cha- 
que commandant  breveté  ,  de  même  -,  chaque  ma- 
jor d'infanterie  reçoit  Yétape  comme  un  capitaine 
d'infanterie  ;  tk  ceux  de  cavalerie  tk  de  dragons , 
deux  rations  de  fourrage  de  plus  que  les  capi- 
taines de  leurs  corps. 

Chaque  aide-major  reçoit  l'étape  comme  un 
lieutenant  du  corps  dont  il  cft. 

Chaque  maréchal  des  logis  de  l'état-major  des 
régiments  d'infanterie ,  &  le  prévôt  des  régiments 
oh  il  y  a  prévôté ,  comme  un  fous-lieutenant  d'in- 
fanterie ;  chaque  aumônier  d'infanterie  ,  de  cava- 
lerie &  de  dragons  ,  deux  rations  de  vivres  attri- 
buées à  fon  corps  &  deux  rations  de  fourrage. 

Les  chirurgiens  -  majors  d'infanterie  ,  les  lieu- 
tenants des  prévôts ,  tk  les  greffiers  des  régiments 
qui  ont  prévôté  ,  reçoivent  deux  rations  de  vivres 
&  une  de  fourrage.  Les  chirurgiens-majors  de  ca- 
valerie n'en  ont  qu'une  de  vivres  de  cavalerie ,  fie 
une  de  fourrage. 

Les  commilTaircs  des  guerres  à  la  conduite  des 
troupes  reçoivent  Yétape  comme  un  capitaine  d'in- 
fanterie. 

Les  officiers  réformés  qui  fervent  à  la  fuite  des 
régiments  ,  reçoivent  Yétape  comme  s'ils  étoient 
en  pied. 

Etape  des  troupes  de  la  maifon  du  Roi  à  pied. 
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{>  à  cheval ,  t>  de  la  gendarmerie  ).  A  chaque 
capitaine  des  gardes-françoifes  &  fuiiïes ,  douze 
rations  de  vivres  6c  huit  de  fourrage,  telles  qu'el- 
les font  marquées  pour  le  refte  de  l'infanterie. 

A  chaque  lieutenant  des  deux  régiments ,  dix  de 
vivres  &  fix  de  fourrage. 

A  chaque  fous-lieutenant  ou  enfeigni ,  fix  de 
vivres  &  quatre  de  fourrage. 

A  chaque  fergent ,  deux  rations  de  vivres  & 
une  de  fourrage. 

A  chaque  caporal ,  anfpefTade  ,  grenadier ,  fol* 
dat  ou  tambour  ,  une  ration  de  vivres. 

A  chacun  des  deux  lieutenants  -  colonels  ,  dix 
rations  de  vivres  6c  fix  de  fourrage  ,  outre  celles 
qu'ils  doivent  avoir  comme  capitaines. 

A  chaque  major,  douze  rations  de  vivres  &  huit 
de  fourrage. 

A  chaque  aide-major  ,  dix  rations  de  vivres  6c 
fix  de  fourrage. 

A  chaque  ious-aide-major ,  fix  rations  de  vivres 
&  quatre  de  fourrage. 

A  chaque  aumônier ,  trois  de  vivres  6c  trois  de 
fourrage . 

Au  maréchal  des  logis  des  gardes-fuifles ,  trois 
de  vivres  Se  deux  de  fourrage. 

A  chacun  des  médecins  ,  chirurgiens  Se  apothi- 
caires employés  ,  préfens  dans  les  revues  ,  deux 
de  vivres  &  deux  de  fourrage. 

A  chacun  des  tambours-majors  ,  deux  de  vivres 
6c  une  de  fourrage. 

Au  prévôt  des  bandes ,  quatre  de  vivres  6c  trois 
de  fourrage. 

A  chacun  des  lieutenants  de  prévôt  6c  au 
greffier ,  deux  de  vivres  6c  deux  de  fourrage. 

A  chacun  des  grands-juges  6c  prévôts  des  gardes* 
fuùTes  ,  quatre  de  vivres  oc  une  de  fourrage. 

A  chacun  des  quatre  archers  ,  &  à  l'exécuteur  tic 
chaque  régiment,  une  de  vivres  &  une  de  fourrage. 

A  chaque  lieutenant  des  gardes-du-corps  ,  6c  à 
chaque  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  ,  che- 
vaux-légers, moufquetaires  ,  6t  à  ceux  des  feize 
compagnies  de  la  gendarmerie  6c  des  grenadiers  à 
cheval,  huit  rations  de  vivres  6c  douze  de  fourrage , 
comme  elles  font  réglées  pour  la  gendarmerie. 

A  chaque  enfeigne  des  gardes-du-corps ,  6c  à 
chaque  fous-lieutenant  des  gendarmes  ,  chevaux- 
légers  ,  moufquetaires ,  6c  des  feize  compagnies 
de  la  gendarmerie ,  6c  à  chaque  fous-lieutenant  des 

I grenadiers  à  cheval ,  Cx  rations  de  vivres  6c  neuf 
de  fourrage. 
A  chaque  enfeigne  ,  guidon  ou  cornette ,  tant 
des  gendarmes , chevaux-légers  6c  moufquetaires, 
qu'à  ceux  des  feize  compagnies  de  la  gendarme- 
rie ,  6c  à  chaque  fous-lieutenant  des  grenadiers  à 
cheval ,  quatre  rations  de  vivres  6c  frx  de  fourrage. 

A  chaque  exempt  des  gardes-du-corps ,  trois  ra- 
tions de  vivres  ôc  quatre  6c  demie  de  fourrage. 

A  chaque  maréchal  des  logis  des  gendarmes , 
chevaux-légers  ,  moufquetaires  ,  6c  a  ceux  des 
feize  compagnies  de  la  gendarmerie  6c  des  gre- 
nadiers à  cheval  ,  ainfi  qu'à  chaque  brigadier  6c 
fous-brigadiers  des  gardes-du-corps  ,  deux  rations 
de  vivres  6c  trois  de  fourrage. 

A  chaque  gardes-du-corps  ,  à  chaque  brigadier, 
fous-brigadier  &  porte-étendard  ,  tant  des  gendar- 
mes ,  chevaux- légers  6c  moufquetaires,  que  des 
feize  compagnies  de  la  gendarmerie  ;  6c  à  chaque 
gendarme,  chevau- léger  fit  moufquctaire  de  la 
garde  }  à  chaque  gendarme  6c  chevau  -  léger  des 
compagnies  de  la  gendarmerie;  &  à  chaque  fer- 
ment 6c  grenadier  à  cheval ,  une  ration  de  vivres 
c<  une  ôc  demie  de  fourrage. 

A  chaque  timballicr,  trompette  ,  hautbois  6c 
tambour  des  compagnies  ci-dclïus  ,  une  ration 
TW  IV. 
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de  vivres  6c  une  6c  demie  de  fourrage. 

A  l'aide-major  des  gardes-du-corps ,  marchant 
avec  les  quatre  compagnies  ,  6c  à  l'aide-major  des 
feize  compagnies  de  la  gendarmerie  ,  fix  rations 
de  vivres  6c  neuf  de  fourrage. 

A  chacun  des  quatre  aides-majors  ferrant  à  la 
fuite  des  quatre  compagnies  des  gardes-du-corps  , 
6c  au  fous-aide-major  de  la  gendarmerie  ,  quatre 
rations  de  vivres  6c  fix  de  fourrage. 

Les  officiers-majors  des  autres  troupes  ci-defiut 
prennent  Y  étape  dans  le  grade  qu'ils  ont  d'ailleurs, 
chacun  dans  leur  compagnie. 

A  chaque  aumônier  de  ces  différens  corps ,  deux 
rations  de  vivres  6c  trois  de  fourrage. 

A  chaque  chirurgien ,  une  de  vivres  6c  une  Sx. 
demie  de  fourrage. 

,A  chaque  garçon  chirurgien  qui  eft  à  la  fuite 
de  chaque  brigade  des  gardes-du-corps  ,  au  frater 
des  grenadiers  à  cheval ,  à  l'apothicaire  qui  eft  à 
la  fuite  de  chaque  compagnie  de  moufquetaires  , 
à  chaque  maréchal-ferrant ,  à  chaque  fellier  6c  à 
chaque  fourrier ,  qui  font  préfens  à  la  fuite  des 
compagnies  ci-deflus  ,  une  demi-ration  de  vivres 
6c  une  de  fourrage. 

Il  eft  défendu  aux  officiers  des  troupes  de  la  gen- 
darmerie de  prendre  Y  étape  en  plus  d'une  qualité. 

Telle  eft  la  difpofition  des  ordonnances  du  t}. 
juillet  17*7.  6c  30.  novembre  1729.  rendues  au 
fujet  de  Yétape  qui  doit  être  fournie  aux  troupes 
de  S.  M.  Il  a  été  fait  depuis  6c  fur-tout  dans  ces 
derniers  temps  ,  quelques  changements  à  ces  or- 
donnances ,  mais  feulement  par  rapport  aux  nou- 
veaux emplois  qui  ont  été  créés  dans  les  divers 
corps  des  troupes  de  S.  M.  Il  fufRra  de  faire  at- 
tention à  la  folde  6c  aux  appointements  de  ces 
emplois  ,  6c  de  les  comparer  avec  d'autres  qui 
ont  le  même  traitement  ,  pour  en  conclure  la  fi- 
xation de  l'étape  qui  leur  eft  attribuée.  Voye\  à 
l'article  des  Força  de  la  France ,  quels  font  ces 
nouveaux  emplois  créés  dans  les  troupes  de  S.  M. 
6c  quels  font  ceux  qui  y  ont  été  fupprimés. 

Vétapier  ou  l'entrepreneur  det  itapet  ,  eft  un. 
particulier  qui  fait  marché  avec  une  généralité  > 
ou  une  élcôion  ,  ou  une  ville ,  6cc.  pour  la  four- 
niture des  vivres  6c  de  fourrage  deftinés  au  paflâge 
des  gens  de  guerre. 

Les  étapiers  doivent  livrer  les  étapes  aux  ma- 
jors de  cavalerie  &  d'infanterie ,  ou  ,  en  leur  ab- 
fence  ,  au  maréchal  des  logis  d'une  compagnie  de 
cavalerie  ,  6c  au  fergent  d  une  compagnie  d'infan- 
rie.  11  eft  défendu  aux  étapiers  de  donner  aux 
foldats  V étape  en  argent.  Il  y  a  eu  des  étapiers 
qui ,  de  concert  avec  des  officiers  de  cavalerie  , 
pour  profiter  entr'eux  de  l'argent  de  deux  cou- 
chées ,  ont  fait  faire  double  journée  aux  com- 
pagnies, 6c  qui  par  ce  moyen  ont  ruiné  leurs  che- 
vaux ,  ayant  fait  en  un  jour  le  chemin  qu'elles  ne 
dévoient  faire  qu'en  deux  ou  trois  journées. 

C'cft  fur  une  des  copies  des  extraits  des  routes 
6c  revues ,  que  les  magiftrats  expédient  à  Vétapier  y 
qu'il  fait  fa  fourniture.  Ils  lui  délivrent  auffi  des 
certificats  qui  fervent  aux  foldats  reftés  malades1 
aux  hôpitaux,  pour  qu'ils  puiflent  recevoir  l'étape. 

Les  officiers  porteurs  de  routes  font  obligés  de 
figner  leurs  noms  fans  déguilement ,  de  marquer 
leurs  qualités  fur  chaque  reçu  qu'ils  donnent  aux 
étapiers.  Par  l'ordonnance  de  1717.  il  eft  fait  dé- 
fenfe  aux  étapiers  de  rien  diminuer  ou  altérer  des 
quantités  ou  qualités  des  denrées ,  &  d'en  rien 
racheter ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois ,  6c  de  banniflenient  hors  du  royaume , 
en  cas  de  récidive. 
Tout  entrepreneur  des  étapes  de  chaque  dépar- 


Digitized  by  Google 


£4  .LAN 

tement  doit  préfcntcr  tous  les  mois  aux  inten- 
•djius  ,  les  comptes  de  la  fourniture  qu'il  a  faite 
le  incris  précédent ,  a  Su  qu'ils  puilfent  être  arrêtés 
&  envoyés  au  feerctaire  d'état  de  la  guerre.  Mais 
les  intendants  ne  peuvent  palier  aucune  dépenfe 
jdVaas  le  compte  des  t't&piers  ,  fur  les  copies  des 
revues  &  extraits  des  routes  qui  leur  font  repré- 
sentées par  les  itjpUrf.  Ils  doivent  les  confronter 
lors  de  l'arrêté  dudit  compte ,  fur  les  copies  des 
/cvues-  &  extraits  des  routes,  que  les  maires, 
échevins ,  coniuls  ,  iyndics  ou  marguillers ,  on* 
dû  leur  envoyer.  , 

Si  quelque  entrepreneur  ,  directeur  ou  commis 
des  ûjpes  ,  prefe-atoit  de  faux  acquis  ,  de  faux 
-reçus,  de  faux  certificats  de  route,  Sa  Majcfté 
veut  que  leur  procès  foit  fait  &  parfait  comme  à 
des  fautlaires. 

Ca\ernet  ).  On  Ajait  que  ce  font  de  grands 
corps-dc-logis ,  remplis  de  chambres,  conilruits 
pour  loger  les  foldats ,  à  la  dcahnrge  «Se  au  foula-- 
gement  des  bourgeois.  Il  y  a  en  Languedoc  des 
cayrnts  dans  les  principaux  lieux  d'étape,  Les 
états  de  cette  province  obtinrent  de  Louis  XIV. 
la  permifiion  d'en  faire  conftruire,  oh  ils  jugeroient 
à  propos.  Dès  Tannée  1700.  il  y  en  avoit  déjà  de 
jrès-bellcs  à  Montpellier  ,  à  Nifmcs,  à  Beziers  , 
$t  Luncl  &  à  Meae.  Voye\  les  ordonnances  du  j. 
décembre  1691.  du  t<.  avril  1718.  du  mois  d'oc- 
tobre 1716.  du  15.  fcpiembre  1719.  du  11.  octo- 
bre 1724.  &  du  4.  février  1717. 

De  7j  noblejfe  ).  Il  y  avoit  autrefois  en  Langue- 
doc de  grandes  maisons, fort  puilfantcs  ;  &  même 
au  commencement  du  treizième  fïeclc ,  cette  pro- 
vince ctoit  encore  partagée  entre  plufieurs  princes 
£c,  feigneurs  qui  fe  regardoient  les  uns  les  autres 
Comme  autant  de  fouverains. 

Raymond  VU  comte  de  Touloufc  étoit  le  plus 
puisant  d'entr'eux  :  outre  le  comté  de  ce  nom  , 
qui  comprenoit  les  diocefes  de  Touloufc  ,  de 
Rieux  ,  de  Lavnur ,  de  St.  Papou!  ,  de  Mircpoix , 
&  de  .Montauban  ,  il  poifcdoit  aulli  les  comtés 
de  Quercy  &  d'Uzès  \  Ôc  du  chef  d'Hermefinde  , 
fa  féconde  femme  ,  il  avoit  eu  le  comté  de  Mcl- 
gueuii  ,  qu'elle  lui  avoit  donné  par  fou  contrat  de 
mariage  ,  au  cas  ou  elle  mourroit  fans  enfants , 
ce  qui  arriva. 

Trencavel ,  vicomte  de  Carcaflbnne  &  de  Be- 
ziers ,  tenoit  le  fécond  rang  ,  avec  Bcrnard- 
Aibo  ,  cadet  de  cette  maifon ,  qui  étoit  vicomte 
de  Nifmcs. 

Le  roi  d'Arrjgon  ctoit  comte  du  Gcvaudan  ;  & 
le  vicomte  de  Polignac  y  poiTédoit  une  partie  du 
diocefc  du  Puy. 

Aymard,  comte  de  Poitiers  ,  poiTédoit  le  Viva- 
rais  i  &  le  vicomte  d'Uzès  avoit  plufieurs  grandes 
terres  dans  ce  voifinage. 

Le  feigneur  de  Montpellier  poiTédoit  la  ville  de 
ce  nom  ,  avec  la  baronnie  d'Aumelas. 

Aymeric  ,  vicomte  de  Narbonne  ,  étoit  fei- 
gneur de  la  plus  grande  partie  du  diocefc  de  ce 
nom. 

Bcrmond  ,  gendre  du  comte  de  Touloufe,  étoit 
feigneur  d'Anduze  &  de  Sommicrcs  ,  &  d'une  par- 
tie de  la  ville  d'AIais.  Peler  avoit  l'autre  partie , 
&  plufieurs  terres  fort  confidcrablcs. 

Sicjrd ,  vicomte  de  Lautrcc  ,  poiTédoit  la 
vicomte  de  ce  nom  ,  &  beaucoup  d'autres  do- 
maines. 

Il  y  avoit  outre  cela ,  en  Languedoc  ,  plufieurs 
autres  grands  feigneurs  ,  mais  moins  pmJIans  que 
ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

A  l'exception  des  mftifons  de  Polignac  ,  de  Pe- 
la ,  &  d'une  oude  deux  autres,  il  ne  refte  plus 
aucune  de  ces  anciennes  races ,  les  unes  ayant 
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péri  pendant  la  guerre  qui  fut  faite  aux  Albigeois, 
<ÏC  les  autres  étant  tombés  en  quenouille. 

M.  de  Bafville  remarque  que  de  fon  temps  ,  il 
n'y  avoit  plus  en  Languedoc  qu'un  petit  nombre 
de  maifons  qualifiées  Ok  diitinguee*  par  une  an- 
cienne noblcifc  :  apparemment  que  ce  digne  & 
refpedlable  magiltrat  ne  comprenoit  fous  cette 
dénomination  que  les  maifons  dont  la  noblciTe 
fc  perd  dans  des  temps  fort  reculés  &  qui 
avoient  été  d'ailleurs  fort  illullrées ,  puifqu'il 
«Il  confiant  que  ,  parmi  la  nobleife  du  Langue- 
doc ,  auflî  multipliée  dans  cette  province  ,  que 
dans  nulle  autre  du  royaume  ,  il  exilte  encore  un 
fort  grund  nombre  de  maifons  de  très-bonne  race. 
Vouloir  les  nommer  toutes  ici  ,  ce  feroit  entrer 
dans  des  détails  qui  nous  obligeroient  nccellairc- 
ment  à  fortir  des  bornes  que  nous  nous  ibmtncs 
preferites.  Nous  nous  aiîujettirons  par  conséquent 
à  ne  nommer  que  celles  que  M.  de  Bafville  avoit 
employées  dans  fes  mémoires ,  Ôc  à  l'on  exemple  , 
nous  les  diilribucrons  aufii  par  diocefes.  11  s'en 
faut  de  tout ,  au  relie  ,  que  nous  prétendions  a  (li- 
gner par-là  des  rangs  d'ancienneté ,  ni  donner 
quelque  préférence  ou  exclufion  :  notre  intention 
n'clt  &  ne  peut  être  de  défobligcr  qui  que  ce 
ibit  -,  mais  aufii  il  ne  nous  cil  pas  poihblc  de  fer- 
vir  également  tout  le  monde  ,  puifquc  cela  exige- 
rait des  détails  &  des  opérations  que  notre  ou- 
vrage ne  comporte  pas.  Il  exilte  d'abondantes 
fourecs  qui  Suppléeront  amplement  ànosomifiions. 

1.  Diocefc  de  Touloufe.  )  t'audoas  de  Montigu  : 
cette  maifon  a  toujours  tenu  un  des  premiers  rangs 
dans  la  province.  Elle  clt  fondatrice  du  grand 
couvent  des  Cordclicrs  de  Touloufc ,  &  elle  a 
donné  ,  il  y  a  près  de  600.  ans ,  des  biens  confi- 
dérabies  à  l'abbaye  de  Grand-Sclve.  La  branche 
aînée ,  héritière  du  nom  &  des  armes ,  ainfi  que 
des  biens  de  la  maifon  de  Barbaulan  fans-repro- 
che, clt  fondue  dans  celle  de  Rochechouart-Cban- 
denier  ,  d'où  étoient  fortis  les  marquis  de  Fau- 
doas  ôc  les  comtes  de  Clermont-Daurcvillc.  Les 
feigneurs  de  Scgnanville  &  de  Scrillsc  ,  d'où  étoit 
iiîu  le  comte  de  Bclin  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  étoient  les  (culs  qui  reltoient  (  en  1700.  ) 
du  nom  &  des  armes  de  Faudoas.  (  Nous  le  répé- 
tons ,  nous  ne  donnons  l'ctat  de  la  nobleife  de 
Languedoc  que  d'après  M.  de  Bafville,  &  tel  qu'il 
ctoit  en  Tannée  1700.  &  non  tel  qu'il  clt  actuelle- 
ment: ceux  qui  fouhaiteront  de  plus  amples  éelair- 
cilfcmcnts  fur  cette  matière ,  pourront  confultcr 
les  nobiliaires  &  les  diverfes  hitloircs  de  la  pro- 
vince ). 

Cornuffon-la-Valcttc-Pdrifot.  Cette  maifon  cil 
également  ancienne  &  illultrc.  L'an  155-7-  Jean 
dclaValcttc-Parifot  fut  fait  grand-maitre  de  Malte, 
&  il  fotitint  le  fiege  de  cette  place  contre  Soliman 
II.  Le  pape  Pie  IV.  voulut  le  faire  cardinal ,  mais 
il  rcfufa  cette  distinction. 

Cajiclpcr.  Oeil  une  maifon  fort  ancienne  ,  de 
même  que  celles  de  Rigaud-de-Vaudcvi)!c  ,  de 
Maurcmont  ,  de  Villeneuve ,  de  Montcfquicu  ,  & 
de  St.  Jorry.  Le  comte  &  l'abbé  de  Pibrac  étoient 
de  cette  dernierc  maifon  ,  &  ils  vivoient  en  1703. 

De Pdu/ir.Llle  a  eu  aulli  un  grand-maître  de  Malie 
en  la  perfonne  d'Antoine  de  l'aule  ,  qui  fut  élu  en 
1612.  Le  vicomte  de  Paule  ,  £néchaJ  de  Laura- 
guais  ,  ctoit  cher  de  cette  maifon  en  1700. 

CaJlelnaU'd'EJIrcteforts.  Cette  maifon  eft  an- 
cienne. Elle  a  entrée  aux  états  par  la  baronnie  de 
Caftclnau. 

Le  maquis  de  Lsnxa ,  qui  en  1700.  s'appelloit 
Grammont  ,  avoit  aufii  entrée  aux  états  par  la 
baronnie  de  Lant.i. 

La  Valitte-Nogant.  C'cft  de  cette  maifon,  qui 
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eft  ancienne  ,  puifqu'cllc  pofledoit  la  terre  de 
Magncfavc  dans  le  quatorzième  ficelé  ,  que  fc 
prête. doit  i:Tu  le  duc  d'Epernon. 

IfalguiJ  de  Moriiiville.  Elle  tire  Ton  origine  de 
l'ancienne  maifon  des  Ifalguiés ,  qui  dès  Tannée 
1340.  poifedoit  un  grand  nombre  de  terres 
aux  environs  de  la  ville  de  Touloufe  ,  ck  quantité 
de  rentes  dans  la  même  ville  :  ce  qui  donnoit 
occafion  à  Raymond  Ifalguié  de  prendre  la  qualité 
de  co-feigneur  de  Touloufe  ,  comme  on  le  voit 
dans  le  teilament  de  Ton  fils  Paul  Ifalguié  ,  che- 
valier, feigneur  de  Clermont  en  1 348.  Cette  mai- 
Ton  Te  divifa  en  plusieurs  branches  ;  celle  des 
barons  de  Clermont  eft  fondue  dans  la  maifon  de 
Rochechouart  ;  celle  des  anciens  barons  de  Caf- 
telnau-d'Eitretefons  fubfiftoit  en  1700.  en  la  per- 
fonne  du  fieur  Margafteau  d'Aupontalle  ;  &  celle 
des  lcit*ncurs  de  Fourquevaux ,  d'Audras  &  d'Au- 
terive  du  nom  d'Ifalguié  ,  a  fini  depuis  long- 
temps. 

Aflarc  de  Montbartier.  Dès  1700.  cette  maifon 
originaire  du  Quercy ,  étoit  établie  à  Touloufe 
depuis  plus  de  trois  cents  ans.  Une  des  rues  de 
cette  ville  en  porte  encore  le  nom.  Le  baron  de 
Montbartier  fe  difoit  vicomte  de  l'Arbouftc.  Les 
feigneurs  de  l'Aubaredc  &  autres  de  ce  nom  , 
qui  viroient  en  1700.  &  étoient  tous  diftingues 
dans  les  armées  par  leurs  fervices  &  leurs  em- 
plois ,  étoient  tous  de  cette  maifon.  La  branche 
de  Montbartier  avoit  fuccédé  aux  anciens  vicom- 
tes de  l'Arbouftc  du  nom  d'Aurc  ,  defqucls  étoit 
iflu  le  duc  de  Grammont  ,  qui  avoit  pour  tige 
Manault  d'Aurc,  vicomte  d'Afte  ,  allié  à  l'héri- 
tière de  la  maifon  de  Grammont  en  Navarre  ,  dont 
il  p  rit  les  armes. 

MontefquiouduFaget.  C'étost  labranche  cadette 
des  anciens  barons  de  Montefquiou  au  diocefe 
d'Aufch,  illus  des  comtes  de  Fczenfac.  Barthélémy 
de  Montefquiou ,  chevalier  ,  baron  de  Marfan  & 
de  Salles  ,  l'un  des  enfants  d'Arcieu  IV.  baron  de 
Montefquiou  ,  ôc  de  Gaillarde  d'Efpagne  ,  eut  plu- 
lieu  rs  enfants  qui  formèrent  chacun  différentes 
branches  ;  fçavoir  ,  Marfan  ,  Salles  ,  Artagnan  , 
Stc.  Colombe ,  Fagct ,  Saintrailles  ,  du  Saget  ck 
Prêchât.  Leurs  ancêtres  furent  des  premiers  & 
des  principaux  bienfaiteurs  de  Péglife  d'Aufch  & 
de  l'abbaye  de  Berdoucs.  Ils  donnèrent  auffi  des 
prélats  a  diverfes  églifes  du  royaume.  Poitevin  ou 
Pictavin  de  Montefquiou  ,  créé  cardinal  en  1350. 
étoit  de  cette  maifon ,  dont  la  ligne  des  aînés 
finit  en  la  perfonne  d'Anne  de  Montefquiou  , 
mariée  avec  Fabien  de  Montluc  ,  Sire  de  Chaba- 
nois  ,  fils  du  maréchal  de  ce  même  nom.  La  bran- 
che de  Marfan  finit  aulli  en  une  fille  alliée  dans  la 
maifon  d'Altarac-Fontrailles.  Il  eft  forti  de  ces 
diverfes  brandies  un  grand  nombre  d'officiers- 
généraux  &  autres  également  dillingués  dans  les 
armées. 

Polafiron  de  St.  Cajfian.  C'cft  une  maifon  ou 
plutôt  une  branche  des  puînés  de  la  maifon  de  la 
HiUicre  ,  illus  des  feigneurs  de  Polailron  ,  en 
Guyenne,  fubfiftans  en  17eo.cn  la  perfonne  du 
comte  de  Polaftron.  lieutenant-pénéral  des  armées 
du  Roi ,  &  commandant  à  St.  Malo.  Les  feigneurs 
d'Haumont,  de  Leyden  oc  de  Bras ,  tous  de  la  mê- 
me tige  ,  avoient  fervidans  les  armées  ,  à  l'exemple 
de  leurs  ancêtres ,  &  avoient  donné  un  grand-prieur 
de  Touloufe  ,  un  gouverneur  de  Rocroy  ,  &  plu- 
fîeurs  tant  commandeurs  que  chevaliers  dans  Tordre 
de  St.  Jean  de  Jérufalem. 

Efcars  de  la  Morne, maifon  connue  depuis  long- 
temps par  les  emplois  Se  par  les  fervices  des  lires 
des  Efcars  en  Limoufin.  Ils  portoient  autrefois  le 
nom  de  PeyruJJc  ,  ancienne  vicomté  qu'ils  poffé- 
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doient  de  temps  immémorial.  Ils  furent  des  pre- 
miers bienfaiteurs  de  Péglife  d'Uzerchc  ,  &  firent 
les  branches  des  princes  de  Carency ,  &  des  fei- 
gneurs de  Mervillc,de  la  Mothe  ôc  autres  de  ce 
nom.  Cette  maifon  a  donné  des  cardinaux  ,  des 
évêques,  des  chevaliers  des  ordres,  des  lieutenants- 
généraux  &  des  grands- fénéchaux  de  Guyenne. 

Puget  de  St.  Âlban  ,  maifon  originaire  de  Pro- 
vence. Les  ancêtres  de  ceux  qui  cxifloient  en 
1700.  étoient  reconnus  pour  bienfaiteurs  des  ab- 
bayes de  St.  Honorât  de  Lerins  ,  &  de  St.  Gilles  , 
ainfi  que  des  églifes  de  Glandeve  &  de  Nice  :  ils 
donnèrent  à  cette  dernière,  en  l'année  1066.  partie 
des  dixmcs  de  la  terre  de  Puget.  Tous  les  hiftorient 
de  Provence  parlent  de  l'ancienneté  de  cette  mai- 
fon ,  prcfque  toujours  florilTante  jufqu'au  temps  de 
la  révolte  du  comté  de  Nice.  Alors  les  du  Puget 
furent  entièrement  dépouillés  de  leurs  biens  ,  ce 
qui  les  obligea  de  fe  retirer  en  Languedoc  oh  ils 
firent  les  branches  de  St.  André  &  de  la  Serre  ;  une 
autre  branche  ,  connue  fous  le  nom  de  la  Marche , 
s'établit  dans  l'Ifle-de-France  \  &  une  quatrième  , 
celle  de  Pommeufe,  fixa  fon  féjour  en  Bric.  M.  de 
Puget ,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Tou- 
loufe en  1700.  étoit  l'aîné  de  cette  maifon. 

Du  Bourg  de  la  PJroufc  ,  maifon  Unie  d'un  frerc 
d'Antoine  du  Bourg,  chancelier  de  France.  Elle  a 
donné  des  tévêques  à  l'églife  de  Rieux ,  des  officiers 
au  parlement  de  Paris  oc  à  celui  de  Touloufe  ,  des 
fénéchaux  à  Riom ,  &  un  gouverneur  de  Lille  du 
temps  de  la  ligue  :  celui-ci  étoit  connu  fous  le  nom 
de  feigneur  de  Clermont. 

2.  Diocefe  de  Montauban  ).  Caumont ,  maifon 
illuftre  ,  dont  en  1700.  le  baron  de  Montbeton 
formoit  labranche  cadette  ,  tandis  que  le  duc  de  la 
Force  étoit  le  chef  de  labranche  aînée.  Le  pere  de 
ce  dernier  fut  fait  maréchal  de  France  en  1612. 

Caftanet  de  Tauriac ,  maifon  qui  reconnoiftbit 
pour  auteur  Pierre  d'Armagnac ,  dont  les  dépen- 
dants portèrent  pendant  300.  ans  le  nom  de  Cafta- 
net. M.  de  Fauriac  ,  l'un  des  lieutenants -de-roi  de 
la  province  de  Guyenne  en  1700.  étoit  de  cette 
maifon.  Son  frère  aîné  avoit  été  fous  -  lieutenant 
des  gendarmes-écolTois. 

La  Vethe-Fontenille.  En  1700.  le  marquis  de 
Fontenille  étoit  l'aîné  de  cette  maifon ,  &  le  comte 
de  Genfàc  ,  colonel  d'infanterie  ,  en  étoit  le 
cadet. 

3.  Diocefet  de  Rieux  &  de  Comminges  ).  Com- 
minges ,  maifon  très-ancienne  &  très- illuftre.  Ro- 
ger de  Comminges ,  vicomte  de  Bourniquct ,  étoit 
forti  d'une  branche  puînée  de  cette  maifon  ,  dont 
il  étoit  le  chef  en  1700. 

De  Foix.  L'ancienneté  de  la  nobleffe  de  cette 
maifon  eft  connue.  Les  feigneurs  de  la  Mothe  & 
de  Favas  en  portoient  le  nom  en  1700.  &  préten- 
doient  en  être  iifus. 

Villemur  de  Pallu\.  Cette  maifon  eft  auffi  fort 
ancienne  &  illuftre.  Lorfque  Raymond  le  Vieux  , 
comte  de  Touloufe ,  rentra  dans  la  ville  de  ce  nom 
en  t117.il  étoit  affifté  des  comtes  de  Foix,  de 
Comminges  &  de  Palluz  ou  Paliés. 

Durfort  de  Deyme  ,  maifon  fortie  des  anciens 
barons  de  Durfort ,  au  pays  de  Foix ,  qui  fe  pré- 
tendoient  iffus  des  premiers  comtes  de  ce  pays.  Du 
temps  des  Albigeois  ,  cette  famille  pofledoit  la 
feigneurie  de  Fanjeaux  &  autres  terres  voifines  ; 
&  ce  fut  dans  la  maifon  de  Fanjeaux ,  du  temps  de 
St.  Dominique  ,  qu'arriva  ,  dit-on  ,  le  miracle  du 
livre  contenant  les  principaux  articles  de  notre  foi: 
ce  livre  y  fut  jetté  trois  fois  au  feu  par  les  héréti- 
ques ,  fans  que  jamais  les  flammes  l'cndommageaf- 
fent.  Après  ce  miracle,  Raymond  de  Durfort  donna 
a  St.  Dominique  en  1121.  une  maifon  poury  bâtir 
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le  monaftere  de  Ton  ordre  qu'on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui. L'ancien  baron  de  Dur  fort  en  Agcnois  , 
4c  les  feigneurs  de  Duras  font  de  cette  maifon. 

St.  Sivié  de  Montaud ,  branche  cadette  de  l'an- 
cienne maifon  de  Montaud  ,  dont  le  maréchal  de 
Noailles  repréfente  la  branche  aînée. 

4.  Diocefe  de  Carcajfonne  ).  Nigry.  ou  le  Noir , 
maifon  fort  ancienne.  En  1 216.  le  Noir  de  la  Rc- 
dorte  fit  hommage  à  Simon  ,  comte  de  Montfort , 
de  pluficurs  terres  qu'il  lui  avoit  données  en  récom- 
penfc  des  ferviecs  rendus  pendant  la  guerre  des 
Alb  igeois.  Les  feigneurs  de  Blommac  ,  de  Villar- 
zcl,&  de  Roqucnegade  ,  vivans  en  1700.  étoient 
de  cette  maifon. 

Voijins.  C'eft  une  des  meilleures  maifons  de  la 
province  de  Languedoc.  Pierre  de  Voifins  fuivit 
Simon  ,  comte  de  Montfort ,  à  la  guerre  contre  les 
Albigeois.  Le  roi  St.  Louis  lut  donna  en  1248.  mille 
livres  de  rente,  6c  le  fit  fénéchal  de  Carcaffonne, 
dans  un  temps  oh  les  charges  de  fénéchal  étoient 
très-confidérables.  Le  marquis  d'Alzau  de  Voifins 
étoit  le  chef  de  cette  maifon  en  1700. 

Les  maifons  de  Mouffoleins  ,  d'Ars  fit  de  Caba- 
nac  étoient  aufli  des  plus  confidérables  de  ce  dio- 
cefc. 

J.  Diocefe  aVAlby  ).  St.  Sulpice  :  cette  maifon 
eft  une  branche  de  la  maifon  d'Uzès,  dans  laquelle 
la  maifon  de  CrufTol  eft  entrée  par  le  mariage  de 
Jacques ,  lire  de  Cruflbl,grand-pancticr  de  France, 
qui  époufa  Simone  d'Uzès ,  fille  unique  &  héritière 
de  Jean  ,  vicomte  d'Uzès. 

Rabafteins  ,  maifon  très-ancienne  &  du  temps 
des  comtes  de  Touloufe.  Elle  ctoit  déjà  confîdé- 
rablc  en  1369.  Par  lettres-patentes  du  18.  avril  , 
Charles  V.  fit  Pierre  de  Rabafteins  capitaine-gé- 
néral du  pays  de  Qucrcy. 

La  Tour.  Les  maifons  de  la  Tour  ,  d'Adkemar 
ôc  d'Haupoul  étoient  aufli  des  plus  confidérables 
du  pays  d'Albigeois ,  de  mime  que  celle  du  mar- 
quis de  Coulomhiites. 

6.  Diocefe  XAgde  ).  Vins .  Le  marquis  de  Vins , 
dont  la  maifon  étoit  originaire  de  Provence ,  pof- 
fédoit  en  1700.  de  fort  belles  terres  dans  ce  dio- 
cefe. 

Les  maifons  de  GeoJfroi,dt  Be'rard ,  de  la  Tude, 
oc  de  Flotte  y  étoient  auffi  des  plus  anciennes  Se 
de  fort  bonne  noblcftc.  Celle  de  Boufigues  étoit  la 
meilleure  ,  mais,  dès  l'année  1700.  elle  ctoit 
éteinte  depuis  pluficurs  années. 

7.  Diocefe  de  Lodeve  ).  Clermont,  maifon  fort 
connue.  Elle  étoit  ancienne  &  illuftre.  Le  marquis 
de  Sciftac  en  étoit  le  chef.  François  de  Caftclnau 
de  CIcrmont  fut  fait  cardinal  en  1 J03.  Elle  eft  ori- 
ginaire de  Caftclnau ,  Pons  de  Caftclnau  ,  ayant 
époufé  Catherine  de  Clcrmont ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Dicudonné.  Guillaume  de  CIcrmont  Ôc 
le  vicomte  du  Bofc  étoient  de  cette  maifon. 

Lautiercs.  En  1616.  Pons  de  Lauziores  de  Thc- 
mincs  fut  fait  maréchal  de  France.  Le  lieur  de  St. 
Quiraud  étoit  de  cette  maifon. 

De  Gaudiù  de  Montpeyroux.  Cette  maifon  eft 
d'une  ancienne  noblcftc. 

8.  Diocefe  de  Caftrts  ).  Ambres.  Le  marquis 
d'Ambres  s'appclloit  de  Galas  de  PF.fperon  ;  il 
étoit  en  1700.  le  chef  de  cette  maifon,  ôc  avoit 
entrée  aux  états  par  la  baronnic  d'Ambres. 

Caylus ,  maifon  très-ancienne.  Le  marquis  de 
Caylus  en  ctoit  le  chef,  ôc  entroit  aufli  aux  états. 

Lautrcc-Momfa.  Cette  maifon  étoit  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  de  la  province.  Le 
vicomte  de  Montfa  .  qui  en  ctoit  le  chef  en  1700. 
prétendoit  qu'elle  tiroit  fon  origine  des  comtes 
de  Touloufe.  Il  eft  du  moins  confiant  que  du  temps 
des  comtes  de  Touloufe  les  Lautreù  étoient  de 
grands  feigneurs. 
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Les  maifons  de  Rochefort  &  de  Château-Verdun 
tenoient  auffi  un  rang  fort  diftingué  dans  ce  dio- 
cefe ,  ôc  paflbient  pour  être  fort  anciennes. 

7.  Diocefe  de  Lavaur  ).  Corneillan  ,  maifon  an- 
cienne &  illuftre.  Arnaud  de  Corneillan  fit  ferment 
de  fidélité  à  Philippc-lc-Hardi,  lors  de  l'inveftirure 
du  comté  de  Touloufe  en  1271.  ôc  en  133 3.  Pierre 
de  Corneillan  fut  élu  grand-maître  de  Rhodes. 

Lubcns-  Verdoie  ,  maifon  qui  eft  auffi  fort  an- 
cienne ôc  illuftre.  Fridol  ou  Fridolct  de  Lubens  eft 
compris  dans  le  ferment  de  fidélité  de  1271.  Hu- 
gues de  Lubcns  fut  élu  grand-maître  de  Malte  en 
1582.  6c  depuis  fait  cardinal.  Le  comte  de  Vcr- 
dalc  étoit  le  chef  de  cette  maifon. 

Les  maifons  de  Monthuilart  ou  Montrilard ,  & 
de  Nogaret  dont  le  vicomte  de  Trcflans  étoit  le 
chef ,  tenoient  également  un  rang  diftingué  parmi 
les  plus  anciennes  du  pays. 

1  o.  Diocefe  de  St.  Papoul).  Lordat ,  maifon  très- 
ancienne.  Le  baron  de  Bram  ,  pere  de  M.  de  Lor- 
dat ,  guidon  des  gendarmes  Dauphin  en  1700.  en 
ctoit  le  chef. 

La  maifon  de  Goleja  étoit  auffi  fort  ancienne 
dans  ce  diocefe  ,  auffi-bien  que  celles  de  Varaene 
&  de  Beleftat. 

Bertrand  de  Vilette,  maifon  iffue  d'un  premicr- 
préfîdcnt  du  parlement  de  Touloufe  ,  qui  le  fut 
enfuitc  de  celui  de  Paris.  C'cft  le  même  qui  fut 
fait  garde  des  fecaux  6c  cardinal.  Les  ficurs  de  Ber- 
trand 6c  de  Meneville ,  vivans  en  1700.  en  étoient 
tifus  par  des  femmes. 

11.  Diocefe  de  St.  Pons).  La  maifon  de  Haut- 
poul  étoit  diftinguée  par  fon  ancienneté  dans  ce 
diocefe. 

1 2.  Diocefe  de  Mi  repoix  ).  Lêvi ,  maifon  très- 
illuftre  6c  très-ancienne.  Guy  de  Lévy  fut  maréchal 
de  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  dans  la  guerre 
contre  les  Albigeois ,  d'où  il  fut  appclié  le  Maré- 
chal de  la  Foi ,  titre  que  fes  fucccffcurs  ont  toujours 
pris  depuis.  Le  marquis  de  Mircpoix  étoit  le  chef 
de  cette  maifon  ,  &  entroit  aux  états.  Le  feu  ma- 
réchal de  Mirepoix  étoit  auffi  de  la  même  maifon. 
Le  marquifat  de  Mircpoix  comprend  pluficurs 
belles  terres. 

Les  maifons  de  Bruyère  ,  de  Mcyreville  ,  de 
Nos  ,  ôc  de  Villenoce  font  également  fort  an- 
ciennes. 

Maulton  de  Belpech  ,  maifon  dont  ceux  qui  en 
étoient  avoienttenu  de  tout  temps  un  des  premiers 
rangs  dans  le  pays.  La  terre  de  Belpech  leur  ap- 
partenoit  depuis  plus  de  300.  ans.  Cette  maifon  a 
fini  en  la  perfonne  de  la  marquife  de  Campagnc- 
Montlczun. 

Bîon  de  Caecaux.  C'cft  une  ancienne  maifon  , 
dont  un  grand-prieur  de  l'ordre  de  Malte  ,  qui  en 
étoit ,  a  fondé  la  commanderic  de  Plcigny ,  qui 
vaut  6000.  livres  de  rente.  Cette  commanderic  eft 
arîcftéc  aux  chevaliers  de  cette  maifon  ;  & ,  à  leur 
défaut ,  elle  rentre  dans  le  rang  des  autres  com- 
manderics  de  l'ordre. 

1 3.  Diocefe  de  Narbonne  ).  Mcrinvilley  maifon 
confîdcrable  ,  dont  le  comte  de  Mcrinvillc  ,  gou- 
verneur de  Narbonne,  ctoit  le  c'.icf  en  170c.  Il 
entroit  aux  états  en  qualité  de  baron  de  Ricux.  Son 
pere  étoit  lieutenant-général  des  armées  du  Roi  , 
gouverneur  de  Rofes  ,  ôcc. 

Seguier  :  c'cft  ue  cette  maifon  qu'étoit  forti  le 
chancelier  Scguier.  Elle  eft  d'une  ancienne  noblcifc. 

Pompadour  ,  Niort  ,  Mcnzredon  ,  Graves  ik. 
Aban  font  encore  des  maifons  fort  anciennes  du 
diocefe  de  Narbonne. 

14.  Diocefe  de  Montpellier).  Peler,  maifon  des 
plus  anciennes  du  royaume.  Elle  tire  fon  oîighe 
de  Bertouald  qui  aida  le  roi  Fcpin  à  conquérir  !c 

Languedoc  , 
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Languedoc ,  &  particulièrement  la  ville  de  Nar- 
bonne  .  dont  on  allure  qu'il  fut  fait  comte  Tan 
ii 40.  Hcmard  Pelet  époufa  Béatrix,  comteffe  de 
Meigucil ,  dont  il  eut  Hermezinde,  qui  fut  mariée 
à  Raymond  le  Vieux,  comte  de  Touloufe,  auquel 
clic  porta  en  dot  le  comté  de  Mclgueil.  Le  comte 
de  Fontanès  étoiten  1700.  le  chefde  cette  maifon, 
de  laquelle  il  y  a  actuellement  (en  176  j.  )  deux 
lieutenants-généraux  des  armées  du  Roi. 

Roquefeuil  ,  maifon  très-ancienne  &  qui  étoit 
autrefois  fort  puùTante.  Elle  entreprit  de  faire  la 
guerre  à  Jacques  ,  roi  de  Maillorquc ,  qui  avoit  tué 
un  page  qu'il  avoit  de  cette  maifon.  En  1  iiî.  Ray- 
mond de  Roquefeuil  avoit  été  excommunié  pour 
a  .'oir  fuivi  le  parti  du  comte  de  Touloufe  ;  mais  il 
fat  abfous  par  le  légat  du  pape,  auquel  il  donna  en 
ôtage  les  chevaliers  de  Roquefeuil  &  de  Valcvauge. 
Les  marquis  de  Roquette  &  de  Londres,  ainfi  que 
le  comte  de  Roquefeuil ,  vivans  en  1700.  étoient 
de  cette  maifon. 

Thtyras-Bermond-du-Caylar ,  maifon  très-con- 
nue ôc  où  la  valeur  a  prefquc  toujours  été  hérédi- 
taire depuis  le  maréchal  de  Thoyras.  Le  marquis 
de  Thoyras  fut  tué  au  combat  de  Leuze.  Le  che- 
valier de  Thoyras ,  fous-lieutenant  de  gendarmes  , 
«toit  en  1700.  le  fcul  qui  reftât  de  cette  maifon. 
Celle  d'Aroboifc  tomba  dans  celle-ci  par  le  mariage 
de  l'héritière  avec  N.  de  Thoyras ,  neveu  du  maré- 
chal de  ce  nom. 

Lavergne  ,  maifon  également  fort  ancienne. 
Klle  eit  originaire  d'Italie  ,  où  clic  a  encore  de 
.grandes  alliances.  Elle  a  donné  dei  cardinaux  , 
des  commandeurs  de  Malte  ,  des  lieutenants-géné- 
raux ,  des  gouverneurs  de  places  ,  des  colonels  de 
des  comtes  de  Lyon.  L'évêquc  du  Mans  ,  M  M.  de 
Montbafin  &  dcTreifans,  vivans  en  1700.  étoient 
de  cette  maifon. 

Montlaur,  maifon  ancienne  6c  confidérable,  du 
temps  même  des  Albigeois.  Il  y  a  eu  deux  évêques 
de  Montpellier  de  cette  maifon.  Il  ne  reftoit  plus 
en  1700.  que  M.  de  Mûries  ,  qui  étoit  capitaine 
de  chevaux-légers ,  &  avoit  été  page  du  Roi. 

Fabregues  ù  de  Sarret,  maifon  fort  ancienne. 
Pierre  de  Sarrct  accompagna  Charles  VIII.  à  la 
conquête  du  royaume  de  N'aplcs  ,  &  vint  s'établir 
en  Languedoc.  M  M.  de  Fabregues,  dont  l'un  étoit 
colonel  d'un  régiment  qui  portoit  fon  nom ,  furent 
tues  au  liège  de  Montpellier,  à  ladéfenfe  du  même 
bail  ion  oh  fut  tué  le  duc  de  Fronfac.  Mrs.  les  ba- 
rons &  marquis  de  Fabregues,  vivans  en  1700. 
étoient  de  cette  maifon. 

Le  marquis  de  Caflries ,  appelle  la  Croix  (  en 
1700.  )  entre  aux  états  comme  baron  de  Caftries. 
Le  perc  de  celui  qui  vivoiten  1700.  étoit  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  &  lieutenant-général  de  la  pro- 
vince :  il  avoit  époufé  la  fœur  du  cardinal  de  Bonzi. 

Montarnaud  eft  une  maifon  également  bonne  & 
d'ancienne  nobleffe. 

1  5.  Diocefe  de  Nifmes  ).  Calviffon  ,  à  préfent 
Louet ,  eft  une  maifon  ancienne  ,  qui  a  fuccédé  à 
celle  de  Nogarer ,  de  laquelle  étoit  Guillaume,  fi 
connu  fous  rhilippe-le-Bel,  par  l'entreprife  contre 
Boniface  VIII.  avec  Colonna  di  Sciarra.  Sous  Char- 
les VU.  il  y  eut  un  Louet  qui  fut  chambellan  de 
ce  prince  ,  &  qui  faifoit  figure  à  la  cour.  Le  mar- 
quis de  Cal villon  ,  lieutenant-général  pour  le  Roi 
en  Languedoc  ,  en  1700.  &  le  comte  de  Calviffon 
fon  frère ,  étoient  de  la  branche  aînée  ,  ainfi  que 
l'abbe  de  St.  Gilles  ;  l'abbé  de  Nogarct  étoit  de  la 
branche  puînée  :  il  avoit  alors  trois  frères  au  fer- 
vice  du  Roi.  M.  de  Calviffon  entre  aux  états  pour 
le  diocefe  de  Nifmes. 

Buffely-Tremoulet  ,  maifon  ancienne  ,  qui  en 
17C0.  avoit  pour  chef  le  marquis  de  Montpczat , 
Tome  IV. 
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dont  le  perc  avoit  été  gouverneur  d'Arras ,  &  en- 
fuite  licutenant-géncral  en  Languedoc. 

Pavée  ,  maifon  également  d'une  bonne  nobleffe, 
&  de  laquelle  étoient  Mrs.  de  Villevicille  &  de 
Montredon  ,  vivans  l'un  &  l'autre  en  1700. 

Aubay-du-Caylard  ou  de  Bajchi  ,  maifon  ori- 
ginaire d'Italie  &  fort  ancienne.  Elle  cil  entrée  par 
mariage  dans  la  maifon  de  Bermond  de  Som- 
miercs,  qui  fut  appelle  du  Caylard,  parce  qu'il 
échangea  en  1 248.  la  moitié  de  la  ville  de  Som- 
miercs  contre  la  terre  du  Caylard:  cet  échange  fe 
fit  entre  le  roi  St.  Louis,  &  ledit  Bermond  de  Som- 
micres.  F.n  1700.  le  marquis  du  Caylard,  chef  de 
cette  maifon  étoit  retiré  à  Genève  pour  caufe  de 
religion,  Se  le  marquis  fon  frerc  réfidoit  à  Mont- 
pellier. 

Chaumom  des  barons  de  Leques  ,  maifon  d'une 
ancienne  nobleffe  ,  &  originaire  de  Normandie» 

Allemand  ,  maifon  d'une  très-bonne  nobleffe  , 
dont  en  1700.  il  ne  reftoit  plus  que  M.  de  Mirabel, 
pere  de  la  marquife  de  la  Pare. 

Rochefort.  Le  comte  de  Rochcfort ,  gouverneur 
de  Beaucairc  en  1700.  étoit  de  la  maifon  de  Bran- 
cas  ,  qui  c(l  également  ancienne  &  illullrc. 

Pourcelet-Maillaiic ,  maifon  très-ancienne.  Elle 
eft  originaire  de  Provence.  En  1 125.  un  de  cette 
maifon  affilia  ,  en  qualité  de  baron,  au  traité  de 
paix  conclu  entre  le  comte  de  Touloufe  &  le  comte 
de  Provence.  En  11 91.  Guillaume  de  Pourcclct , 
fc  trouvant  auprès  de  Richard  ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  étoit  tombé  dans  une  embufeade  des  Sarrafins , 
tic.  voyant  que  ce  prince  alloit  être  tué  ou  pris ,  fe 
mit  à  crier  en  langage  farrafin  :  Je  fuis  le  Roi  ,  fit 
par  ce  moyen  il  fauva  Richard.  Ayant  été  pris  par 
les  Sarrafins ,  Guillaume  de  Pourcelct  fut  mené  à 
Saladin ,  qui  inftruit  de  l'action  qu'il  venoit  de  faire, 
le  traita  très-bien.  Richard  donna  pour  la  rançon 
de  ce  Guillaume  ,  dix  fatrapes  des  Sarrafins.  En 
1700.  la  branche  aînée  de  cette  maifon  réfidoit  en 
Provence  ,  &  la  puînée  étoit  établie  à  Beaucaire  , 
où  elle  fubfiftoit  en  la  perfonne  de  M.  de  Pourcelet 
de  Maillane  de  St.  Paul. 

16.  Diocefe  d'Alais  ).  La  Tare  eft  une  maifon 
fort  ancienne.  Le  marquis  de  la  Fare,  capitaine  des 
gardes  du  duc  d'Orléans ,  vivant  en  1700.  en  étoit 
fc  chef.  Le  marquis  de  la  Fare,  gouverneur  d'Agde 
&  de  Brcfcou  ,  lieutenant-de-roi  en  Languedoc  , 
étoit  le  chefde  la  féconde  branche  ;  ékle  marquis 
de  Tornac,  frerc  de  celui-ci ,  étoit  baron  des  états. 

Bcrard  de  Montalet  ,  maifon  également  fort 
ancienne ,  &  qui  en  1 700.  avoit  pour  chef  le  baron 
d'Alais. 

17.  Diocefe  de  Mende  ).  Canillac  :  c'eft  une 
branche  de  la  maifon  de  Bcaufort ,  &  elle  eft  très» 
confidérable.  Raymond  de  Canillac  ,  cardinal  en 
13  $0.  eut  onze  voix  pour  être  Pape  après  la  mort 
d'Innocent  VI.  Il  fut  archevêque  de  Touloufe.  Le 
marquis  de  Canillac  entre  par  tour  aux  états  com- 
me baron  de  Gcvaudan. 

La  Tour  des  Bains,  maifon  fort  ancienne  ,  dont 
en  1 700.  le  marquis  de  Choifinct  étoit  le  chef.  Elle 
poffédoit  alors  la  terre  de  Choifinet  depuis  plus  de 
400.  ans. 

Dapch.tr  ,  maifon  qui  eft  Buftt  fort  ancienne  ,  & 
de  laquelle  étoit  la  ducheffe  douairière  d'Uzès  ,  vi- 
vante en  1700.  Cette  maifon  a  de  grandes  allian- 
ces avec  celle  d'Auvergne. 

Du  Tournel.  Le  baron  du  Tourne!  entre  par  tour 
aux  états.  Sa  maifon  eft  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  de  la  province.  Guérin ,  chevalier  de 
Saint-Jean  dcJérufalcm,fut  fait  chancelier  parPhi- 
lippe-Augufte  en  1 103.  Il  fe  trouva  a  la  bataille  de 
Bouvincs. 

Mç/ubrcton-Peyre.  La  maifon  de  Montbreton 
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cft  auffi  très-ancienne.  Il  y  a  plus  de  $oo.  ans  que 
les  fcigneurs  de  cette  maifon  font  hommage  au  Roi 
en  qualité  de  barons  de  Peyrc.  Le  comte  dePcyre, 
lieutenant-général  en  Languedoc ,  &  vivant  en  1 700. 
étoit  de  cette  maifon:  il  polTédoit  de  grandes  terres 
dans  le  Gévaudan. 

La  maifon  de  Morangiès  eft  auffi  des  plus  con- 
(îdérables  du  Gévaudan. 

Celle  de  Senaret  l'elî  de  même.  Le  marquis  de 
Saint-Pons  en  eft  le  chef ,  fle  il  entre  aux  états. 

18.  Diocefe  du  Puy  ).  Polignac ,  maifon  fort 
ancienne  &  Tune  des  plus  illuftres  du  royaume. 
Dès  le  temps  des  comtes  de  Touloufe  &  de  tous 
les  autres  grands  fcigneurs  ,  on  appelloit  les  fei- 
gneurs  de  Polignac  les  Rois  des  Montagnes.  Il  y  a 
eu  des  vicomtes  de  Polignac  des  la  première  inf- 
titution  des  vicomtes.  Le  cardinal  de  Polignac  étoit 
de  cette  maifon  :  c'eft  nommer  un  des  plus  grands 
hommes  que  la  France  ait  produits. 

La  maifon  de  Fay  ,  dont  le  comte  de  la  Tour 
étoit  le  chef  en  1700.  &  celle  tfApchon  ,  qui 
alors  avoit  pour  chef  le  marquis  de  Saint-Germain  , 
étoient  auffi  des  premières  du  Vélay. 

Dejie\é:  c'eft  le  nom  d'une  des  meilleures  mai- 
fons  du  diocefe  du  Puy.  Elle  cil  représentée  en 
1765.  par  N.  Deftcsc  ci-devant  capitaine  dans  le 
régiment  du  Roi  cavalerie  ,  &  actuellement  com- 
mandant à  Gilloc  en  Vivarais. 

19.  Diocefe  de  Viviers  ).  Harcourt.  Le  prince 
d'Harcourt  ,  vivant  en  1700.  avoit  une  grande 
partie  de  fes  biens  dans  le  Vivarais.  On  fçait  qu'il 
étoit  de  la  maifon  de  Lorraine.  Il  avoit  obtenu  ces 
terres  par  fa  merc ,  qui  étoit  héritière  de  la  maifon 
d'Ornano  ,  originaire  de  l'Ifle-de-Corfe.  Le  maré- 
chal d'Omano  avoit  epoufe  l'héritière  de  Montlaur, 
qui  lui  avoit  apporté  la  baronnie  de  Montlaur,  avec 
celles  d'Aubenas  &  de  Saint-Remezy. 

Ventadour.  Le  duc  de  Ventadour  ,  vivant  en 
1700.  &  iflu  d'une  branche  de  la  maifon  de  Lévy, 
établie  en  Languedoc  depuis  Simon  ,  comte  de 
Montfort  ,  pofledoit  en  Vivarais  de  très-belles 
terres  ,  dont  les  principales  étoient  le  comté  de  la 
Voulte  ,  la  baronnie  de  Tournon ,  &  le  marquifat 
d'Annonay.  Ce  duc  étoit  d'ailleurs  fort  diftingué  par 
fes  grandes  &  illuftres  alliances. 

Cruffol  ,  maifon  dont  le  duc  dUzès  cft  le  chef , 
eft  originaire  du  Vivarais.  Le  comté  de  Cruflbl , 
dont  cette  maifon  a  pris  le  nom  ,  eft  fitué  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Valence. 

Sennettrre.  En  1700.  une  branche  de  la  maifon 
de  Sennetcrrc  étoit  établie  en  Vivarais.  Charles 
de  Sennetcrrc ,  marquis  de  Châteauneuf ,  vicomte 
de  l'Eftrangc  ,  baron  de  Boulogne  &  de  Privas , 
qui  entre  aux  états  alternativement  avec  Chalcn- 
con,  étoit  frère  de  Henri  de  Sennctcrre,  maréchal 
de  France  ,  vivant  en  1 760. 

Montagut ,  maifon  fort  ancienne.  Elle  a  don- 
né des  cardinaux  il  y  a  plus  de  300.  ans.  Joachim 
de  Montagut ,  vicomte  deBaulne ,  vivant  en  1700. 
étoit  le  chef  de  cette  maifon.  Il  pofTédoit  la  ba- 
ronnie d'Alps  qui  entre  aux  états  par  tour. 

Caftellanne ,  maifon  originaire  de  Provence,  oh 
elle  joui/Toit  môme  de  la  terre  de  fon  nom  en  cf- 
pecc  de  fouveraineté.  Elle  eft  très-ancienne.  Il  y  a 
dans  le  monaftere  de  Saint-Honorat  de  Lérins  un 
titre  on  il  eft  fait  mention  de  Boniface  de  Caftel- 
lanne; ce  titre  cft  de  l'année  1089.  Grégoire  de 
Caftellanne  ,  vivant  en  1700.  &  demeurant  en  Vi- 
varais ,  étoit  de  cette  maifon. 

Hautefort,  maifon  ancienne  ,  qui  en  1700.  avoit 
pour  chef  Guillaume  ,  vicomte  de  l'Eftange. 

Du  Clu^au  de  Chabreuil ,  maifon  également 
noble  &  ancienne  ,  de  laquelle  il  y  a  eu  des  co- 
lonels d'infanterie ,  dès-avant  le  temps  de  Henri  IV. 


LAN 

Elle  eft  actuellement  (  en  1765.  )  divifée  «n  plu- 
Heurs  branches  :  dont  une  eft  représentée  par 
Simon  -  Henri  du  Cluzau  de  Chabreuil ,  rcfîdant 
à  la  Voulte  en  Vivarais ,  ci-dcv3nt  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Reine  infanterie  ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  Saint-Louis.  Il  a  un  frère  éta- 
bli à  Villencuvc-lcz.Avignon  j  celui-ci  acte  égale- 
ment capitaine  au  régiment  de  la  Reine  infanterie  , 
6c  il  cil  aufH  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

Tournon  ,  maifon  dont  l'ancienneté  &  le  luftre 
font  fort  connus.  La  branche  aînée  a  pafTc  par 
mariage  dans  la  maifon  de  Ventadour.  François- 
Chriftophe  de  Tournon  ,  baron  de  Tournon  ,  vi- 
vant en  1700.  étoit  le  chef  de  la  branche  puïnéo. 

Du  Fay  de  Solignac  ,  maifon  de  bonne  no- 
bleiTc,  dont  une  branche  eft  repréfentée  en  1765. 
par  N.  du  Fay  de  Solignac  ,  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Foix  infanterie.  Il  réfidc  à  Tour- 
non. 

Clermont ,  maifon  ancienne  &  illuftre  ,  origi- 
naire de  Dauphiné.  Charles  de  Clermont  ctoit  en 
1700.  le  chef  de  la  branche  de  cette  maifon  établie 
en  Vivarais. 

La  Tour  -  Gouverner.  Cette  maifon  eft  très- 
bonne  :  le  marquis  de  la  Charcc  en  eil  le  chef. 

La  maifon  de  Cineftoux  ,  dont  le  marquis  de  la 
Tourrctte  ctoit  le  chef  en  1700.  celles  de  Beau- 
mont  ,  de  Cabriac  ,  de  Vogué,  de  Gijlande  ,  de 
Bachecolombe  ,  d'Alcyrac  ,  de  Rochebonne  ,  d'£/i- 
traigues  ,  &  de  Maijon-Seule ,  font  auffi  d'une  an- 
cienne nobleile. 

Saffenage.  Cette  maifon  cft  originaire  de  Dau- 
phiné. Elle  a  eu  par  les  femmes  les  terres  de  Ij 
maifon  de  la  Mothe-Brion  qui  cft  éteinte. 

Colonne  ,  maifon  exiilante  en  Vivarais  en  1700. 
&  formée  d'une  branche  cadette  delà  maifon  Co- 
lonne établie  en  Italie ,  &  dont  tout  le  monde  con- 
noît  l'ancienneté  &  le  luftre. 

Après  ce  dénombrement  d'un  certain  nombre 
de  familles  nobles  de  la  province  de  Languedoc  , 
M.  de  Bafvillc  rappelle  ce  qu'il  a  déjà  obfervé 
pluCeurs  fois, que  l'on  compte  dans  cette  province 
4486.  (  4497.  )  familles  de  gentilshommes  ;  £k  il 
ajoute  que  dans  ce  nombre  il  n'y  en  a  pas  quinze 
qui  jouilTcnt  de  vingt  mille  livres  de  rente ,  &  que 
très-peu  en  approchent.  Que  de  changements  en 
mieux  font  arrivés  depuis  le  temps  oh  M.  de  Baf- 
ville  écrivoit  !  On  pourrait  aujourd'hui  nommer 
lui  bon  nombre  de  ces  familles  nobles  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  qui  jouiffent  de  plus  de  trente 
mille  livres  de  rente.  Après  avoir  remarqué  que  les 
gentilshommes  de  Languedoc  n'étoient  pas  riches , 
M.  de  Bafvillc  ajoutoit  qu'ils  n'y  vivoient  pas 
comme  dans  les  autres  provinces  voifincs  ;  qu'ils 
demeuraient  la  plupart  a  la  campagne  ;  qu'ils  fc 
vifïtoient  &  paflbicnt  enfemble  une  partie  de  la 
vie  ;  que  ceux  qui  demeuraient  dans  les  villes  , 
principalement  dans  le  Bas-Languedoc  ,  étoient 
fans  équipage ,  &  vivoient  avec  beaucoup  d'ecco- 
nomie  ;  qu'ils  étoient  peu  attachés  au  fervice  ,  fc 
bornant  la  plupart  a  quelques  campagnes ,  après 
Icfquclles  ils  fe  retiraient.  Cela  étoit  caufe  ,  félon 
M.  de  Bafville  ,  que  cette  province  avoit  produit 
peu  d'ofKciers-généraux  ,  puifqu'on  n'y  comptoit 
que  cinq  maréchaux  de  France  -7  fçavoir  ,  le  ma- 
rcchalde  Près- Montpczat;' les  maréchaux  de  Joycu-  » 
fe  &  de  BouiTagues  ,  perc  Se  fils ,  fous  Henri  III. 
le  maréchal  de  Thcmincs  de  Lau2ieres ,  fous 
Henri  IV.  &  le  maréchal  de  Thoyras  ,  fous  Louis 
XIlI.au  lieu  que  des  l'an  1700.  la  Guyenne  avoit 
déjà  donné  deux  connétables  &  vingt-trois  maré- 
chaux. Cependant  M.  de  Bafville  ne  refufe  pas  de 
rendre  à  la  noble iïe  de  Languedoc  toute  la  juftice 
qui  lui  cft  due  ,  en  alTurant  qu'il  n'y  en  a  pas  de 
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plus  brave  dans  le  royaume  :  clic  donna  en  effet 
une  preuve  bien  diftinguée  de  fa  valeur ,  lorfqu'cn 
1637.  étant  conduite  par  le  duc  d'Hatlwin,  depuis 
maréchal  de  Schomberg ,  elle  fit  lever  le  fiege  de 
Leucate.  Ce  n'eft  donc  pas  par  le  nombre  des  of- 
ficiers-généraux qu'une  province  auroit  produits , 
que  l'on  pourroit  juger  du  mérite  de  la  noblcflc  de 
cette  province  :  auffi  nous  n'appréhendons  pas 
d'être  contredits  en  affurant  que  la  noblcflc  du 
Languedoc  ne  le  cede  en  rien  a  nulle  autre.  Il 
n'eft  pas  furprenant  que  du  temps  de  M.  de  Baf- 
ville  cette  nobleffe  ait  vécu  plus  retirée  &  avec 
plus  d'œconomie  que  celle  de  plufieurs  autres  pro- 
vinces :  elle  avoit  a  fe  rétablir  &  à  fc  refaire  des 
pertes  confidérables  que  lui  avoient  caufées  les 
troubles  dont  le  pays  avoit  été  agité  pendant  très- 
long-temps  ;  5c  elle  n'avoit  pas  par-conféquent 
d'autre  conduite  à  tenir  que  celle  que  paroît  lui 
rcprocherM.de  Bafville.  Aujourd'hui  que  les  temps 
font  changés ,  la  nobleffe  du  Languedoc  vit  avec 
autant  d'éclat  que  celle  de  toute  autre  province 
du  royaume  ,  «  elle  fert  de  même  avec  autant  de 
confiance  &  d'utilité. 

(  Gouvernement  civil  par  rapport  a  va  Jus- 
tice ).  En  Languedoc  ,  la  juftice  eft  adminftréc 
aux  fujets  du  Roi ,  en  dernier  reffort ,  par  deux 
compagnies  fupérieures  ,  le  parlement  de  Tou- 
lou/e,  de  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  Finances 
de  Montpellier  5  &  en  première  inftanec  ,  par 
les  juges  subalternes  qui  reffortiffent  médiatement 
ou  immédiatement  à  ces  deux  compagnies  par  rap- 
port àleur  jurifdiôion. 

Parlement  ).  Dès  le  temps  d'Alphonfe,  comte 
de  Touloufe  ,  il  y  avoit  pour  ce  comté  à  la  fuite 
de  ce  prince  une  efpece  de  parlement ,  dont  les 
féances  Te  tenoient  tantôt  à  fa  cour,  tantôt  à  Vin- 
ce  nnes  ,  à Longpont ,  &c.  Quelques  années  avant 
la  mort  de  ce  prince  ,  les  habitants  de  Touloufe 
supplièrent  Alphonfc,  dans  des  remontrances  qu'ils 
lui  préfenterent ,  de  nommerdes  juges  furies  lieux 
pour  y  terminer  définitivement  toutes  les  affaires  , 
afin  d'épargner  aux  peuples  du  pays  les  peines  & 
les  frais  des  voyages,qu*iIs  étoient  obligés  de  fup- 
porterpour  aller  plaider  à  fa  cour.  Cette  demande 
leur  fut  accordée ,  mais  nous  ne  voyons  pas  qu' Al- 
phonfc l'ait  effectuée. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  ,  héritier  &  fuccef- 
feur  d'Alphonfe  dans  le  comté  de  Touloufe  ,  fit 
juger  pendant  quelques  années ,  dans  les  divers 
parlements  qu'il  tint  à  Paris  ,  les  caufes  de  la  fé- 
j»  échauffée  de  Touloufe ,  de  même  que  celles  des 
fénéchauffées  de  Beaucaire  &  de  Carcaffonne  , 
&  des  autres  pays  qui  avoient  été  fournis  à 
l'autorité  des  comtes  de  Touloufe  ;  mais  enfin 
Philippe  ,  qui  étoit  un  prince  rempli  d'équité  , 
voyant  que  les  peuples  de  la  province  fauffroient 
beaucoup  de  cet  ufage  ,  fe  détermina  à  leur  don- 
ner un  tribunal  fupérieur ,  qui  jugeât  leurs  affaires 
fur  les  lieux.  C'eft  dans  cette  vue  qu'il  fit  expé- 
dier des  lettres  à  Paris  le  18.  janvier  1179. 
(  1 280.  )  dans  lefquellcs  il  expofe ,  »  que  voulant 
»  épargner  les  travaux  &  les  dépenfes  de  fes  fujets 
»  des  fénéchauffées  de  Touloufe  ,  Carcaffonne  , 
»  Périgord ,  Rouergue  ,  Qucrcy  &  Beaucaire ,  il 
»  envoie  dans  le  Touloufain  des  gens  de  fon  con- 
»  ici!  ,  fçavoir  ,  maîtres  Pierre  archidiacre  de 
»  Saintes,  Thibaud  doyen  de  Baycux,  &  Pierre 
»  doyen  de  St.  Martin  de  Tours ,  pour  s'y  trouver 
»  en  perfonne  dans  l'oâave  de  Pâques ,  afin  d'y 
»  entendre  &  d'y  juger ,  fuivant  le  droit  &  l'é- 
»  quité  ,  les  demandes  &  les  requêtes  de  fcfdits 
»  fujets  ,  pour  lefquelles  ils  avoient  recours  à 
»  lui-même  \  Se  afin  de  veiller  à  fes  intérêts.  « 
En  conféquenec  ,  deux  des  trois  coramiffaires 
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qualifiés  vice-gérents  du  Roi  dans  le  pays ,  fe  ren- 
dirent à  Touloufe ,  &  y  tinrent  un  parlement  , 
qui  commença  le  mercredi  après  l'oâave  de  Paquet 
de  l'an  1180. 

C'eft  donc  au  roi  Philippe  le  Hardi  que  Port 
doit  attribuer  la  première  inftitution  du  parlement 
de  Touloufe  ou  de  Languedoc  ;  car  les  fix  féné- 
chauffées nommées  dans  la  lettre  de  ce  prince 
compofoient  principalement  ce  que  vers  ce  temps- 
là  on  commença  d'appeller  la  Languedoc  -,  nom 
qu'on  donna  à  la  portion  du  royaume  qu'on  ap- 
pclloit  auparavant  Provence  prife  en  général ,  & 
qui  cotnprcnoit  les  provinces  méridionales  du 
royaume. 

11  parott  que  les  commiffaires  députés  pour  tenir 
Ce  parlement ,  ne  fiégerent  que  pendant  la  féance 
de  Pâques,  &que  les  affaires  delà  province  furent 
portées  dans  la  fuite  ,  comme  auparavant ,  au  par- 
lement de  Paris. 

On  trouve  dans  les  annales  de  Touloufe  ,  rédi- 
gées par  M.  de  la  Faille,  qu'en  1173.  le  parle- 
ment fut  tenu  dans  l'abbaye  de  la  Paix  ou  de 
Sorczc  ,&  qu'il  étoit  compofé  de  deux  préfidents, 
de  quatre  confeillcrs-lais  ,  de  quatre  confeillers- 
clercs  ,  d'un  procureur  du  roi ,  &  d'un  greffier  ) 
&  qu'en  1183.  il  fut  affcmblé  un  autre  parlement 
dans  la  ville  de  Carcaffonne  ,  &  que  le  Roi ,  en 
nommant  Pierre  d'Arablai  pour  y  préfider  ,  lui 
donna  le  pouvoir  d'élire  les  autres  juges  qui  dé- 
voient le  compofer.  Mais  les  derniers  hiftoriens 
de  Languedoc  prouvent  fort  bien  que  la  première 
de  ces  affemblées  ne  fut  autre  chofe  qu'un  pré- 
tendu parlement ,  de  même  que  celles  qui  avoient 
déjà  été  tenues  à  Touloufe  en  103 1.  à  l'abbaye 
de  Cadres  en  112a.  à  l'abbaye  de  Clairac  en 
1 138.  &  à  Lavaur  en  1 194.  Quant  au  parlement 
tenu  à  Carcaffonne  ,  en  1283.  il  eft  reconnu  pour 
véritable. 

En  1287.  le  roi  Philippe-le-Bel  rétablit  le  par- 
lement de  Touloufe ,  que  le  Roi  fon  père  avoit 
inftitué  en  1280.  &  dont  la  tenue  avoit  été  in- 
terrompue ,  &  ce  parlement  continua  de  tenir 
fes  féances  dans  cette  ville  jufqu'en  1291.  L'éten- 
due de  fa  jurifdiâion  étoit  encore  alors  à  peu- 
près  la  même  que  celle  que  nous  avons  marquée 
ci-devant.  Il  paroît  cependant  que  les  affaires  de 
la  fenéchauffee  de  Beaucaire  furent  portées  au 
parlement  qui  fut  tenu  à  Paris ,  à  la  Pentecôte  de 
l'an  1287. 

Depuis  l'année  1271.  jufqu'au  règne  de  Char- 
les VU.  il  n'exifte  aucune  preuve  certaine  qu'il 
ait  été  tenu  aucun  parlement  dans  la  province  de 
Languedoc.  A  la  vérité  ,  le  roi  Philippe-lc-Bel  fe 
propolà  en  1302.  (  1303.)  de  rétablir  le  parle- 
ment de  Touloufe  ,  mats  ,  félon  les  derniers  hit 
toriens  de  Languedoc  ,  ce  projet  n'eut  pas  fou 
çffet ,  du  moins  d'une  manière  fuivie.  Voici  cepen- 
dant ce  que  l'on  trouve  à  ce  fujet  dans  les  annales 
de  Touloufe  par  M.  de  la  Faille  :  »  vers  Pan  1302. 
(  >3°3')  Ie*  états-généraux  du  Languedoc,  qui 
étoient  affemblés  à  Touloufe ,  réfolurent  de  fup- 
plier  le  Roi  de  vouloir  établir  un  parlement  qui 
réfidât  à  Touloufe  ,  &  qui  jugeât  en  dernier  reffort 
tous  les  procès  de  la  province  ,  tant  civils  que 
criminels.  Le  Roi  leur  accorda  leur  demande  par 
fon  édit  donné  à  Touloufe ,  &  voulut  que  ce  par- 
lement fût  alors  compofé  de  deux  préfidents-lais,  de 
fix  confeillcrs-lais ,  de  fix  confeillers-clcrcs,  d'un 
procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  Pour  remplir  ce» 
places ,  le  Roi  choifit  &  nomma  Pierre  de  Cher* 
chemont ,  Se.  Jacques  de  St.  Bonnet ,  préfidents  j 
Déodat  i'Eftaing  ,  Géoffroi  de  Pompadour,  GuV 
de  Torfay,  Yves  de  Rochecaur ,  &  Aubert  AeFat- 
buau  ,  confeillcrs-lais  ;  Thibaud  d'EJpagiu,  Pierre 
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de  Chappcs ,  Begon  de  Cajtelnau  ,  Othon  de 
Pardailhan  ,  Ayméric  de  Bajillae  ,  &  Pierre  de 
Savigny  ,  confeillcrs-clercs  ;  Antoine  de  Cal- 
mont  ,  procureur  du  roi ,  &  Raymond  Gainant  , 

grefïïer.  «  ... 

»  Le  jeudi ,  dixième  de  janvier ,  à  nuit  heures 
du  matin  (  ainfi  qu'il  eft,  rapporte  dans  ces  an- 
nales )  ,  le  Roi  revêtu  d'une  robe  de  douze  aulnes 
d'un  drap  d'or  frife  ,  fur  un  fond  rouge  broché 
de  foie  violette  ,  parfemé  de  fleur-de-lys  d'or  , 
&  fourrée  d'hermines  ,  étant  accompagné  des 
princes  &  feigneursde  fa  cour,  partit  du  Chatcau- 
Narbonnois  (  dans  la  ville  de  Touloufe  )  ,  oh  il 
logeoit  ,  pour  fc  rendre  à  un  grand  falle-n  de 
charpente  ,  que  la  ville  avoit  fait  conftruire  dans 
la  place  de  St.  Etienne  pour  y  tenir  le  parlement. 
Le  Roi  y  étant  entré  ,  monta  fur  fon  trône ,  & 
tous  ceux  qui  avoient  droit  de  s'affeoir ,  prirent 
les  places  qui  leur  étoient  dcltinécs.  Le  Roi  dit 
que  le  peuple  du  pays  de  Languedoc  l'ayant  hum- 
blement fupplié  d'établir  un  parlement  perpétuel 
dans  la  ville  de  Touloufe  ,  &c.  il  avoit  confenti 
à  fes  demandes  aux  conditions  inférées  dans  les 
lettres  d'crc£tion  ,  dcfqucllcs  il  commanda  qVon 
fit  lecture.  Le  chancelier  s'étant  levé  ,  &  ayant 
fait  une  profonde  révérence  au  Roi  ,  fit  une  ha- 
rangue fort  éloquente  ,  après  laquelle  il  donna  à 
lire  les  lettres-patentes  au  gTand-fccrétaire  de  la 
chancellerie  ;puis  il  lui  remit  le  tableau  oh  étoient 
écrits  les  noms  de  ceux  qui  dévoient  compofer 
le  parlement  de  Touloufe.  Le  fecrétaire  les  ayant 
lus  tout  haut ,  le  Roi  fit  dire  à  ces  officiers  de 
•'approcher ,  &  ils  reçurent  des  mains  des  hérauts 
leurs  habits  de  folcmnité  ;  les  présidents  ,  des 
manteaux  d'écarlatc  fourres  d'hermines,  des  bon- 
nets de  drap  de  foie  bordés  d'un  cercle  ou  tiflu 
d'or  ,  des  robes  de  pourpre  violette  ,  &  des  cha- 
perons d'écarlatc  fourrés  d'hermines  \  les  confcil- 
lers-Iais  eurent  des  robes  rouges  avec  de  parements 
violets ,  &  une  efpccc  de  foutanc  de  foie  violette 
par-deffous  la  robe  ,  avec  des  chaperons  d'écar- 
late  parés  d'hermines  j  les  confeillcrs-clercs  furent 
revêtus  de  manteaux  de  pourpre  violette  étroits 
par  le  haut  ,  oh  il  n'y  avoit  d'ouverture  qu'aux 
endroits  à  mettre  la  tête  &  les  bras,  leur  foutane 
étoit  d'écarlate  ,  &  les  chaperons  auffi  •■,  le  pro- 
cureur du  roi  étoit  vêtu  comme  les  confcillcrs- 
lais  -,  &  le  greffier  portoit  une  robe  diftinguée 
par  bandes  d'écarlatc  &  d'hermines.  Tous  ces 
officiers  ainfi  revêtus  prêtèrent  le  ferment  au  Roi , 
ayant  leurs  deux  mains  fur  les  évangiles  écrits 
en  lettres  d'or.  Apres  la  prédation  du  ferment, 
le  chancelier  de  France  fit  pallier  ces  magiftrats 
dans  les  Sièges  qui  leur  étoient  deftinés  ,  &  .le 
Roi  leur  fit  connoltre  en  quoi  confiitoit  leur 
devoir,  par  un  difeours  très-éloquent  ,  dont  le 
texte  étoit  ,  erudimini  qui  judicatis  terrant.  Ce 
difeours  fini ,  les  hérauts  congédièrent  l'affernblée 
par  le  cri  accoutumé.  Peu  de  jours  après ,  cette 
compagnie  commença  fes  féances  dans  leCkâteau- 
Jfarbonnois  ,  que  le  Roi  lui  donna  pour  rendre 
la  juftice,  fans  néanmoins  enôter  le  gouvernement 
au  viguier  de  cette  ville ,  qui  continua  d'y  faire 
fa  demeure ,  avec  la  même  garnifon  ordinaire  pour 
la  défenfe  du  château,  m  (  Cette  cérémonie  eft 
rapportée  par  la  Faille  ,  &  fi  elle  étoit  appuyée 
far  le  témoignage  de  quelque  écrivain  contem- 
porain de  Philippc-le-Bel ,  elle  nous  feroit  con- 
noltre précifément  le  tems  auquel  le  parlement 
fut  rendu  fédentaire  à  Paris  ). 

Selon  les  auteurs  de  l'hiftoire  générale  de  Lan- 
guedoc ,  le  roi  Philippc-lc-Bcl  donna  une  famenfe 
ordonnance  pour  la  réformation  du  royaume  , 
daté»  du  lundi  après  la  mi-carême  (  23.  de  mars 
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de  l'an  1302.cn  1303.  )  dans  laquelle  il  marque  à 
la  fin  ,  »  que  pour  la  commodité  de  fes  fujets  , 
»  &  l'expédition  des  affaires  ,  il  fe  propofe  d'or- 
«  donner  de  tenir  tous  les  ans  deux  parlements  à 
»  Paris  ,  deux  échiquiers  à  Rouen  ,  deux  fois  les 
»  jours  de  Troyes  ;  &  veut  auffi  que  le  parlement 
»  de  Touloufe  fc  tienne  ,  fi  les  gens  du  pays 
»  confentent  ,  qu'il  n'y  ait  point  d'appel  des  pre- 
»  lîdents  de  ce  parlement.  (  Voye\  Laurierc  ,  or- 
donn.  10m.  1.  pag.  3J4.  ù  Juiv.  £>  pag.  366.) 
On  pourrait  ,  ce  fcmblc  ,  remarquent  les  hifto- 
riens  de  Languedoc  ,  conclure  de-là  ,  que  le  par- 
lement qui  avoit  été  établi  a  Touloufe  en  1287. 
par  le  roi  Philippe-le-Bel ,  n'avoit  été  interrompu 
en  1291.  &  plus  précifément  en  1293.  que  parce 
que  les  peuples  de  cette  province  n'avoient  pas  voulu 
que  fes  arrêts  fu lient  fans  appel.  Quoi  qu'il  en  /bit , 
ajoutent-ils  ,  il  ne  parolt  pas  que  le  parlement  de 
Touloufe  ait  été  rétabli  en  conséquence  de  cet 
article  ;  c'elt  ce  qu'ils  peuvent  fort  bien  à  la  dou- 
zième note  du  tom.  4.  de  leur  hilloire  ,  pag. 
554.  &  Suivantes  ,  on  ils  réfutent  Bardin  ,  &  par 
conféquent  Germain  de  la  Faille ,  qui  a  rapporté 
en  entier  dans  les  annales  de  Touloufe  ,  tout  ce 
que  Bardin  avoit  écrit  au  fujet  du  rctabliflcment 
du  parlement  de  Touloufe  par  Philippe-le-Bc-1  en 
1303.011  1304. 

11  eft  dit  dans  les  annales  de  Touloufe  ,  tou- 
jours d'après  la  chronique  de  Bardin  ,  que  les 
fubfides  extraordinaires  &  accablans  que  le  Rot 
faifoit  lever  en  Languedoc  ,  fans  que  les  états 
de  cette  province  y  euflient  confenti  ,  furent  la 
caufe  d'une  révolte  prcfquc  générale  ;  que  le  par- 
lement foutint  tant  qu'il  lui  fut  poffblc  ,  l'auto- 
rité royale  dans  Touloufe  ,  mais  qu'à  la  fin  il 
fut  contraint  de  fe  réfugier  à  Montauban  ;  que  le 
Roi  irrité  contre  les  Languedociens  .  &  parti- 
culièrement contre  Jcs  Touloufains ,  Supprima  par 
édit  de  l'an  1312.  le  parlement  de  Touloufe  , 
l'unit  &  en  incorpora  les  officiers  à  celui  de 
Paris.  Tout  cela  cil  encore  réfuté  par  les  mêmes 
auteurs  de  fhifloirc  générale  de  Languedoc  ,  qui 
citent  b  ce  Sujet  plufieurs  arrêts  rendus  par  le 
parlement  de  Paris  ,  fur  diverfes  affaires  de  la 
province  de  Languedoc,  depuis  l'an  1304.  juf- 
qu'en  1312.  &  notamment  un  arrêt  de  l'an  1308. 
qui  réforme  une  fcntcncc  du  Sénéchal  de  Tou- 
loufe. 

Le  Languedoc  étoit  donc  alors  fournis  au  par- 
lement de  France  ou  de  Paris.  Ce  parlement 
connut  en  effet  des  affaires  de  la  province  de 
Languedoc  pendant  une  partie  du  treizième  ficelé, 
tout  le  quatorzième  ,  &  pendant  une  partie  du 
quinzième.  Mais  il  commit  quelquefois  des  com- 
mifiaircs  particuliers  pour  juger  les  affaires  de  la 
Languedoc. 

En  1324.  le  roi  Charles  IV.  tint  fon  parle- 
ment a  Touloufe  (c'e toit  le  parlement  de  France); 
&  le  roi  Philippe  de  Valois  tint  le  fien  à  NiSmes 
en  1336. 

Au  mois  de  mars  de  l'an  1419.  (1420.)  le 
dauphin  ,  qui  fut  enSuite  roi ,  Sous  le  nom  de 
Charles  VU.  rétablit  le  parlement  de  la  Lan- 
guedoc dans  la  ville  de  Touloufe  ,  à  la  demande 
des  gens  du  pays  ,  qui  la  lui  firent  Sans-doute 
pendant  les  états  qui  Se  tenoient  alors  à  Car- 
caffonne  ;  ou  plutôt  ce  fut  l'alfcmbléc  elle-même 
qui  lui  fit  cette  demande.  Ce  nouveau  parlement, 
compofé  de  douze  juges  &  de  deux  greffiers  , 
Sept  de  la  Languedoui ,  &  autant  de  la  Langue- 
doc 1  tint  Sa  première  Séance  dans  le  palais  de 
ToulouSe  ,  qu'on  avoit  orné  magnifiquement ,  le 
29.  mai  Suivant. 

En  142$.  le  parlement  de  ToulouSe  fut  tranf- 

féré 
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ftré  à  Ecziers  ,  pour  repeupler  cette  dernière 
ville  qui  avoit  fouffert  un  long  fiege  contre  le 
comte  de  Clermont ,  6c  l'indemnifcr  d'ailleurs  de 
tous  les  maux  que  ce  comte  lui  fit  fouffrir  après 
qu'il  l'eut  prife.  Une  autre  caul'c  qui  dctcrniina  à 
cette  tranflation  ,  ce  fut  la  pelle  qui  ne  cefloit  de 
ravager  la  ville  de  Touloufe. 

En  141S.  les  trois  états  de  l'obei/Tancc  de 
Charles  VII.  affcmblés  à  Chinon  ,  demandèrent 
à  ce  prince  d'un  commun  confentement ,  de  réu- 
nir en  un  fcul  les  deux  parlements  de  Poitiers  & 
de  Bczicrs ,  (  de  la  Languedoui  &  de  la  Langue- 
doc ).  Sur  cette  demande  ,  le  Roi  donna  une  dé-, 
claration  le  7.  octobre  1428.  pour  la  réunion, 
&  ordonna  que  le  parlement  fiegeroit  à  Poitiers 
jufqu'à  ce  qu'il  en  eut  ordonné  autrement.  Ainfi , 
le  parlement  de  Languedoc  ,  après  avoir  fubfifté 
un  peu  plus  de  huit  ans  ,  fut  réuni  à  celui  de 
France  ;  ce  qui  dura  jufqu'cn  1443.  qu'il  fut  ré- 
tabli pour  toujours. 

Ce  fut  donc  par  fon  édit  donné  a  Saumur  le 
il.  oâobrc  1443.  que  le  roi  Charles  VII.  ins- 
titua un  parlement  à  Touloufe  à  la  très-prejfante 
demande  t>  /application  des  gens  des  trois  états 
de  Languedoc ,  pour  juger  en  dernier  relfort  les 
affaires  de  cette  province  &  du  duché  de  Guyenne , 
jufqu'a  la  Dordognc  ;  enforte  qu'il  lui  afiïgna 
tous  les  pays  Unies  a  la  gauche  de  cette  rivière. 
Il  ordonna  en  môme  temps  que  ce  parlement  com- 
mencerait fes  féances  à  Touloufe  à  la  St.  Martin 
d'hiver  *,  qu'il  ferait  compofé  de  quatorze  juges  , 
fç,  avoir  ,  de  deux  préfidents  -  lais  ,  6c  de  douze- 
confeillers  ,  fix  clercs  &  fut  laïques  ,  moitié  de 
la  Languedoil  ,  6c  moitié  de  la  Languedoc  ;  de 
deux  greffiers ,  &  de  huit  huiffiers.  Le  Roi  ré- 
voqua par  le  môme  édit  les  commifTaires-gcné- 
raux  qu'il  avoit  commis  depuis  quelques  années 
fur  le  fait  de  la  juftice  de  Languedoc  ,  pour  la 
rendre  en  dernier  rclfort  fur  certaines  matières. 

Depuis  fon  inflitution  ,  le  parlement  de  Tou- 
loufe a  toujours  /rarcruijV  avec  le  parlement  de 
la  Languedoui  ou  de  Paris  ,  6c  il  lui  a  été  rendu 
égal  en  prérogatives  Se  prééminences. 

Quoique  le  parlement  de  Touloufe  eût  etc  ré- 
tabli en  1443.  il  ne  tint  néanmoins  fa  première 
fennec  que  le  4.  de  juin  de  l'année  fuivante. 

Ce  parlement  ayant  donné  un  arrêt  contre  cer- 
tain hnbitant  de  la  ville  de  Montpellier  ,  6c  Geof- 
froi  de  Chabancs  lieutenant  du  duc  de  Bourbon , 
gouverneur  de  Languedoc  ,  en  ayant  empêché 
l'exécution  ,  le  parlement  par  un  autre  arrêt  or- 
donna que  Chabanes  ,  6c  trois  autres  pcrfonncs 
qui  lui  étoient  attachées  ,feroient  prifes  au  corps. 
Cette  conduite  déplut  fi  fort  au  roi  Louis  XI. 
qu'il  l'interdit  ,  &  le  transféra  à  Montpellier  en 
1467.  Les  généraux  des  aides ,  qui  en  ce  temps- 
là  etoient  du  corps  du  parlement, eurent  le  môme 
fort ,  6c  furent  auffi  transférés  avec  lui  à  Mont- 
pellier. Deux  ans  après  il  fut  rétabli  à  Touloufe, 
oh  il  revint  avec  les  généraux  des  aides  ,  mais 
ces  derniers  retournèrent  bientôt  à  Montpellier  , 
où  le  Roi  voulut  qu'ils  rcfidalTcnt  fixement. 

Non-feulement  le  duc  d'Uzès ,  6c  les  autres  pairs 
dont  les  pairies  étoient  fituées  dans  le  rclTortde  ce 
parlement ,  lui  préfentoient  des  rofes  ,  mais  encore 
les  comtes  de  Foix  ,  d'Armagnac  ,  de  Bigorre  ,  de 
Lauraguais  ,  de  Roucrguc  ,  oc  tous  les  autres  fei- 
gneurs  des  grandes  terres  de  Languedoc  s'acquit- 
toient  auffi  de  ce  devoir.  Les  archevêques  d'Aufch, 
de  Narbonnc  6c  de  Touloufe  n'en  étoient  point 
exempts.  La  qualité  de  préfident  des  états  ,  &.  celle 
de  perc  fpirituel  du  parlement  ,  ne  difpenfoicnt 
point  les  deux  derniers  de  cette  redevance.  Enfin  , 
les  rois  de  Navarre,  en  qualité  de  comtesde  Foix, 
Tome  IV. 
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d'Armagnac  ,  de  Bigorre  de  Rhodès  ;  Marguerite 
de  France  ,  fille  du  roi  Henri  II.  fotnr  de  trois 
Rois  ,  6c  Reine  elle-même  ,  comme  comteffe  de 
Lauraguais  ,  lui  ont  également  rendu  cet  hom- 
mage. 

Par  un  état  de  la  diftribution  des  gages  du  parle- 
ment de  Touloufe  ,  de  l'an  1445.  '1  eii  prouvé  que 
cette  cour  étoit  alors  compoféc  d'un  premier-pré- 
fident ,  de  deux  autres  préfidents  ,  de  huit  confeil- 
lers-clercs,  d'autant  de  laïques,  d'un  avocat  6c  d'un 
procureur  généraux.  Deux  ans  auparavant ,  le  roi 
Charles  VII.  avoit  augmenté  ces  gages ,  en  fixant 
ccux^dcsconfeillcrs-clcrcs  à  cent  quatre-vingts  liv. 
6c  ceux  des  confcillcrs-Iais  à  deux  cents  foixarite 
livres  par  an. 

Six  chambres  compofent  ce  parlement.  La  grand- 
chambre  ,  la  tournellc  ,  les  trois  chambres  des  en- 
quêtes &  la  chambre  des  requêtes.  Ces  chambres 
ont  été  établies  fucceffivement  dans  ce  parlement, 
comme  dans  les  autres  parlements  du  royaume. 
Elles  y  adminillrcnt  la  juftice  à-peu-près  dans  la 
même  forme ,  à  l'exception  de  l'ufage  du  droit 
écrit  qui  y  cft  reçu. 

Il  y  avoit  auflî  dans  ce  parlement  une  chambre 
de  l'édit  ,  créée  en  1  J79.  qui  fat  depuis  rétablie  à 
Cailrcs  par  Henri  IV.  en  1 595.  depuis  transférée  à 
Caftclnaudary ,  6c  enfin  fupprimée  entièrement 
par  édit  du  mois  d'oâobre  168 {.portant  révocation 
de  celui  de  Nantes. 

Outre  cela ,  il  y  a  dans  ce  parlement  une  chan- 
cellerie ,  comme  dans  les  autres ,  avec  fes  officiers 
ordinaires. 

Dès  l'année  1700.  on  comptoit  en  tout  dans  le 
parlement  de  Touloufe  neuf  préfidents  à  mortier,  y 
compris  le  premier  ,  huit  préfidents  aux  enquêtes 
ou  requêtes  ,  cent  douze  confeillers ,  deux  avocats 
généraux ,  6c  un  procureur-général  aux  requêtes , 
qui  étoit  de  nouvelle  création  :  ce  qui  faifoit  en 
tout  cent  trente-deux  officiers.  En  1721.  ce  parle- 
ment confinant  toujours  en  fix  chambres  ,  étoit 
compofé  de  neuf  préfidents  à  mortier  ,  y  compris 
le  premier ,  de  huit  préfidents  aux  enquêtes  ou  re- 
quêtes ,  6c  de  cent  feize  confeillers.  Il  y  avoit  outre 
cela  trois  avocats-généraux,  un  procureur-général, 
un  avocat  6c  procureur  du  roi  aux  requêtes  ,  un 
avocat  du  roi  aux  requêtes  pour  le  département  des 
eaux  ôc  forêts  ,  un  procureur  du  roi  pour  le  même 
département ,  un  greffier  criminel  en  chef  du  par- 
lement ,  6c  un  greffier  en  chef  des  affirmations  :  ce 
qui  faifoit  en  tout  cent  quarante-quatre  officiers. 
En  1 76  5.  le  nombre  des  officiers  de  cette  cour 
fupérieure  cft  de  cent  quarante-un  ,  6c  il  n'y  a  plus 
que  deux  avocats-généraux. 

Autrefois  le  reilbrt  de  ce  parlement  de  Touloufe, 
étoit  bien  plus  conlidérablc  qu'il  n'eft  actuelle- 
ment, puifquc,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ,  il  com- 
prenoit  non-feulement  toute  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  telle  que  nous  la  décrivons ,  mais  encore 
les  autres  provinces  fituées  à  la  gauche  de  la  Dor- 
dognc. Mais  le  parlement  de  Bordeaux  ayant  été 
établi  en  1460.  (1462).  on  démembra  de  celui  de 
Touloufe  ,  les  fénéchaulTées  de  Gafcogne  ,  de 
Guyenne  ,  des  Landes  ,  d'Agenois  ,  de  Bazadois , 
de  Périgord  &.  de  Saintonge  ;  enforte  que  le  par- 
lement de  Touloufe  ne  comprend  plus  dans  fon 
relfort  que  les  fénéchauffées  du  Languedoc  ,  avec 
celles  de  Rouerguc  ,  de  Qucrcy  ,  du  pays  de  Foix, 
&  la  partie  de  la  baffe  Gafcogne  qui  comprend 
les  féncchaufTécs  de  l'Ifle- Jourdain  ,  d'Aufch ,  de 
Lci&oure  ,  de  Tarbes  6c  de  Pamicrs. 

Pour  mieux  faire  connoître  l'étendue  aâuelle 
du  rcflbrt  du  parlement  de  Touloufe  ,  nous  rap- 
porterons ici  Icsprelïdiaux,  icnéchaulfécs  6c  autres 
jurifdiétions  qui  compofent  ce  reffort. 
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Fréfidiau*  ù  Sénc'chaujfées  du  rejfort  du  Parlement 
de  Toulouse  ,  en  1765. 

Préfidiaux 
& 

Sènichaufièet. 
.  Lau\erte. 


Province!. 


Préfidiaux 
& 

SJnichauffèei. 

: — * — '  7-^ — 

Awfch  Armagnac. 

Befiert  Languedoc. 

CaJion  Quercj. 

Carcaflbnne  .  .  .  Languedoc. 
Caftelnaudary  ou 

Lauraguais  .  Languedoc. 
lue-Jourdain  (1').  Armagnac. 
Lauicrte.    .  .  .  Quercy. 
Leiûoure.  .  .  .  Armagnac. 

....  Languedoc. 
.  .  .  Qutrcy. 
:  .  .  Languedoc. 
.  Languedoc. 
....  Foix. 
Puy  (le)  Velay  ou 


Tarbes  Bigarre, 

Touloufe.  .  .  .  Languedoc. 
Villefranchc.  .  .  Rouergiu. 

18. 

A  cet  dix-huit  prilîdiaus  Se 
itnechiiufRes  rcffbrniTcnt  en 
première  inftance  Us  jultices 
royales  qui  fuivent  : 


Préfidiaux 
Sénéchauffilet, 


Abeilhaa  ....  Befiert, 

Agel  Befiert. 

Alais  Ntjincj. 
Alignan-du-Van.  Befiert. 

Auriac  Villefrancht. 

Autcrive  ....  Caftelnau  - 
iary. 

Aurignac  ....  Befiert. 

Bartan  Befiert. 

Belrairc-en-Saulr  Limoux. 

Berlon  Befiert. 

Befiert  Befiert, 

Boujan  .....  Befiert. 
Cabrieres  ....  Befiert. 
Cahors  .....  Cahori. 

Caftr  Carcaffonne. 

Candies    ....  Limoux. 

Caurte  Befiert. 

Cauflcvicl  .  .  .  yillefranche 
Caux  Befiert. 


Caylus  yillefranche 

Ceuenon  ....  Befiert. 


Jufiicet 
Hoyalet. 

Lauzcrte  .  . 
Liuran-de- 

Cabrieres  .  .  Befiert. 
Marauflan  .  .  .  Befiert. 

Muiflâc  Lauiene. 

Moncucq  ....  Lauterte. 
Montady  ....  Befiert. 
Montaiânac   .  .  Befiert. 
Montauban  ...  momauban. 
Montblanc  .  .  .  Befiert. 
Monrgilcard   .  .  Cajlelnaudar. 
Mur-de-Barres  .  yUUfranche. 

Najac  yilUfranche. 

Nauflac  VtUtfranche. 

Peyralei  ....  yilUfranche. 
Peienas   ....  Befiert. 
l'îie  li  nés  ....  Limoux. 
Pierre  rue  ....  Befiert. 


mares  ....  yilUfranche. 
Premiam  ....  Befiert. 
PuiilèUcon  .  .  .  Befiert. 

Rével  Cefielnaudar. 

Roquebrune  .  .  Befiert. 
Roqucfefiere  .  .  yillefranche. 
Rupeyroux  .  .  .  yilUfranche. 
Salvetat  (le)  .  .  yilUfranche. 

Saule  Limoux. 

Sauveterrc  .  .  .  Villefranthe. 
Serviam  ....  Befiert. 
Saint-Antonin  .  yilUfranche. 
St.  Cernin  .  .  .  VtlUfrancht. 
St.  Cirq-de-U- 

Popic  Cahort. 

St.  Dannès  .  .  .  Laujertt. 
St.  Rom-de-Tarn  yilUfranche. 
St.Thibery  .  .  .  Befiert. 
Ste.  Afrique  .  .  Ville  franche. 
Ste.  Gabelle  . 
Theian  .... 
Tourbes  de  Bé- 
liers  Befiert. 

Tourbes  de  St. 

Pon  Befiert. 

Valagnies  ....  yilUfranche. 

Valros  Befiert. 

Vazerac    ....  Lauterte. 

Velle  Cahon. 

Vendres  ....  Befiert. 

Verfeuil  VilUfi 

Vtrs  Cahort. 

.  yillefranche. 
.  .  .  yillefranche. 

Vlnhac  yilUfranche. 

VineeUe  (la)  .  .  yilUfranche. 


Et  un  grand  nombre  d'autres, 
furtout  dans  le  pays  8t  comte 
de  Comminges  ,  où  l'on  comp- 
te plus  de  cinquante  jullkes 
royales. 


On  voit  par  ce»  dénombrements  que  des  dix- 
huit  préfidiaux  &  fénéchauflees  qui  compofent  le 
reflbrt  du  parlement  de  Touloufe ,  il  n'y  en  a  que 
huit  en  Languedoc  ,  fçavoir ,  Touloufe ,  Caftelnau- 
dary, Carcaflbnne,  Limoux  ,  Beziers ,  Nifmcs  , 
Montpellier  &  le  Puy.  Ces  jurifdiaions  connoiflent 
des  appellations  des  jurifdiaions  royales  de  leur 
reflbrt  ,  qui  la  plupart  font  appcllécs  vigueries. 

Il  n'y  avoit  autrefois  en  Languedoc  que  trois  fe- 
nechauflees ,  fçavoir  ,  celle  de  Touloufe  ,  la  féné- 
chauflee de  Carcaflbnne ,  &  celle  de  Bcaucaire. 
Cette  dernière  comprenoit  tout  le  pays  des  Ceven- 
nes ,  le  Gévaudan  ,  le  Velay ,  le  Vivarais,  les  dio- 
cefes  de  Nifmes  ,  d'Uzès  ,  de  Montpellier  ,  dcc. 
Dans  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnne  étoient  com- 
pris les  diocefes  de  Carcaflbnne ,  de  Narbonne  , 
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d'AJeth ,  de  Beziers,  d'Agde ,  de  Lodeve  ,  de  Caf- 
tres,  &c.  La  fénéchaufTée  de  Touloufe ,  divifee  en 
vigueries  ,  en  judicatures  &  en  vicomtér,  &c.  s'é- 
tendoit  des  deux  côtes  de  la  Garonne,  &  compre- 
noit ,  entr'autres  pays  ,  une  grande  partie  de  la 
Gafcogne.  Pour  rendre  cette  divifion  plus  confor- 
me à  l'ancien  ufage  ,  remarquons  i°.  que  le  féné- 
chal  de  Touloufe  avoit  fous  lui  la  viguerie  de  Tou- 
loufe ,  &  les  jugeries  ou  judicatures  de  Lauraguais 
(à  pré  fent  Caftelnaudary ,  qui  a  un  fénéchal  parti- 
culier) ,  de  Villelongue,  d'Albigeois,  de  Verdun  , 
de  Rivière  ,  de  Rieux ,  &c.  2°.  que  du fénéchal  de 
Carcaffonne  dépendoient  la  viguerie  de  Cabardès , 
celles  de  Carcaflbnne  ,  de  Minerbois ,  des  Alle- 
mans ,  de  Limoux  (oh  il  y  a  actuellement  un  féné- 
chal), de  Tcrmcnès ,  d'Alby ,  de  Lautrec  ,  de  Be- 
ziers (  00  il  y  a  un  lieutenant  de  fénéchal) ,  de  Gi- 
gnac  ,  de  Fcnouilledes ,  de  Narbonne  ,  la  chàtel- 
lenie  de  Montréal ,  celle  de  Roquefilade  ,  le  bail- 
liage de  Sault  ,  les  comtés  de  Caftres  de  de  Celie- 
non  ,  avec  la  baronnie  d'Aumelas  .  30.  que  le  fé- 
néchal de  Beaucaire  avoit  fous  lui  les  vigueries  de 
Bcaucaire,  de  Sommieres  ,  de  Meyrueys,  du  Vi- 
gan  ,  d'Anduzc ,  d'Alais ,  d'Uzès ,  de  Bagnols  ,  de 
Roquemaure  ,  de  St.  André-de-Villcneuvc,  de  St. 
Saturnin  des  Ports  ,  d'Aigues-Mortcs  ,  de  Luncl  , 
de  Marvejols  ou  du  Gévaudan,  le  bailliage  de  Ve- 
lay ,  le  bailliage  de  Vivarais  ,  la  viguerie  de  Nif- 
mes (oh  il  y  a  un  fénéchal)  ,  la  baronnie  de  recto- 
rie  de  Montpellier  (oh  il  y  a  auffiun  fénéchal)  ,  la 
viguerie  de  Roquemaure,  dcc. 

Tel  étoit  l'état  des  trois  anciennes  fénéchauf- 
fées.  On  en  a  depuis  démembré  divers  di  II  net  s  pour 
en  former  cinq  nouvelles  fénéchauflees.  Voye\ 
dans  ce  dictionnaire  Sénéchal  &  Sénéckaujfée. 

Les  fénéchauiTécs  comprennent  donc  fous  elles 
tous  les  juges  ordinaires  de  la  province, a  l'excep- 
tion toutefois  des  fleges  d'amirauté ,  des  maitrifea 
des  eaux  &  forêts  ,  des  fleges  préfidiaux  établis 
dans  ces  mêmes  fénéchauiTécs,  &  des  jurifdiêtions 
des  duchés-pairies  dont  les  appellations,  ainfi  que 
celles  des  fénéchauflees,  fe  relèvent  directement  au 
parlement. 

Dans  la  fénéchaujfée  de  Touloufe,  il  n'y  a  aucun 
bailliage  royal,  mais  feulement  la  fénéchauflee  de 
prcfldial ,  &  de  Amples  judicatures.  Le  fénéchal  eft 
d'épée.  La  juftice  fe  rend  en  fon  nom  dans  la  féné- 
chauffée  feulement ,  oh  il  a  le  droit  de  préfider  , 
ainfi  qu'au  préiidial.  Ses  appointements  font  de 
3  S  o.  livres  &  payés  fur  le  domaine.  Il  a  auffi  le  droit 
de  commander  le  ban  &  l'arriere-ban  ;  Se  pour  l'é- 
lection des  capitouls  de  la  ville  de  Touloufe  , 
on  lui  propofe  quarante-huit  fujets  qu'il  peut  ré- 
duire à  vingt-quatre. 

Dans  la  fénéchaujfée  de  Caftelnaudary  ,  il  n'y  a 
aucun  bailliage  royal,  à  l'exception  de  la  féné- 
chaufféc  &  du  prcfldial.  Ce  fénéchal  a  les  mêmes 
droits  que  le  préfident.  Il  reçoit  les  ferments  des 
confuls  ;  mais  il  n'a  que  100.  livres  de  gages ,  payés 
furie  domaine. 

Dans  la  fénéchaujfée  de  Carcaffonne ,  il  n'y  a  au- 
cun bailliage  royal.  La  charge  de  fénéchal  y  a  les 
mêmes  droits  que  les  précédentes  ,  de  celui  qui  en 
cft  pourvu  entre  à  l'affiette  du  diocefe.  Il  a  700.  L 
d'appointements ,  comme  fénéchal  de  Carcaffonne  , 
de  Beziers  &  de  Limoux.  Il  y  a  à  Cafires  une  féné- 
chauffée  qui  reflbrtit  par  appel  à  celle  de  Carcaf- 
fonne, &  dont  le  fénéchal  a  100.  liv.  d'appointe- 
ments payés  fur  le  domaine. 

La  fénéchaujfée  de  Be\iers  n'a  aucun  bailliage 
royal ,  à  l'exception  de  la  fénéchauflee  &  du  préfi- 
dial.  Le  fénéchal  a  les  mêmes  droits  que  celui  de 
Carcaffonne  ,  &  fes  appointements  font  compris 
dans  ceux  de  cette  fénéchauflee. 


Digitized  by  Google 


LAN 

Le /c uîchal  de  Limoux  a  les  mêmes  droits  que 
celui  de  Carcaflbnne  ,  &  Tes  appointements  font 
compris  dans  ceux  de  la  fenéchauflee  de  ce  nom. 
Il  y  a  dans  cette  fenéchauflee  deux  bailliages  royaux, 
l'un  à  Sault  ,  dont  le  bailli  eft  d'épee ,  &  au  nom 
duquel  on  rend  la  juftice  ,  iauf  l'appel  à  Limoux  : 
ce  bailli  a  onze  livres  d'appointements  payés  fur  le 
domaine.  L'autre  bailliage  eft  celui  d'Efperaza  , 
dont  le  bailli  eft  de  robe  ,  &  où  la  juftice  fe  rend 
en  Ton  nom. 

Dans  la  fénéchauffée  de  Montpellier  il  n'y  a  nul 
autre  bailliage  royal ,  hors  la  fénéchauffée  &  le 
préfidial.  Le  fénéchal  eft  d'epée  ,  &  fa  charge 
payoit  l'annuel  ;  mais  depuis  les  arrêts  du  confeil 
d'état  du  Roi ,  des  29.  oâobre  &  26.  décembre 
1719.  toutes  ces  charges  ne  font  plus  qu'à  vie.  La 
juftice  fc  rend  au  nom  du  fénéchal ,  &  fes  appoin- 
tements font  de  quatre  cents  vingt-cinq  livres  , 
payés  for  le  domaine. 

Le  fénéchal  de  Nifntes  eft  d'épéc  ,  &  payoit  ci- 
devant  l'annuel.  Il  a  le  droit  de  commander  l'arrie- 
re-ban  ,  &  de  préfiderà  la  fénéchauffée  &au  pré- 
fidial. Ses  gages  font  de  trois  cents  livres  pour 
deux  quartiers.  Il  y  a  dans  cette  fenéchauflee  deux 
bailliages  royaux ,  l'un  dans  le  haut ,  6t  l'autre  dans 
le  bas  Vivarais.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  la  juftice 
s'exerce  au  nom  du  bailli. 

Le  bailliage  du  Gévaudan  eft  en  pariage  entre 
le  Roi  &  l'évêque  de  Mende.  Quand  c'eft  le  tour 
du  Roi,  la  juftice  fe  rend  àMarvejols,  &  à  Mende 
lorfque  c'eft  le  tour  de  l'évêque. 

L>a  fénéchauffée  du  Puy  a  été  érigée  en  préfidial 
par  édit  du  mois  d'oâobre  de  l'an  1689.  Ôt  l'on 
incorpora  alors  le  bailliage  du  Puy  Se  celui  de 
Montfaucon.  Le  fénéchal  eft  d'épée  ,  &  payoit 
l'annuel  avant  les  arrêts  du  confeil  d'état  du  Roi 
de  1719.  La  juftice  s'y  rend  en  fon  nom,  &  il  a  le 
droit  de  préfidcr  à  la  fenéchauflee  &  au  préfidial , 
mais  fans  voix  délibérative.  Il  jouit  de  232.  liv.  10. 
fols  de  gages,  qui  font  payés  fur  la  recette  générale 
des  finances.  Outre  cela  ,  il  y  a  au  Puy  une  cour 
commune ,  qui  eft  en  pariage  entre  le  Roi  &  l'é- 
vêque. 

Nous  parlons  ailleurs  des  autres  fenéchauffées 
&  préfidiaux  du  reflbrt  du  parlement  de  Touloufe , 
mais  fitués  hors  delà  province  de  Languedoc.  Nous 
faifons  auffiun  article  particulier  des  fenéchauffées 
&  des  fénéchaux  ,  ce  qui  nous  difpcnfe  d'entrer  ici 
dans  des  détails  fur  ce  fujet.  Nous  remarquerons 
feulement  qu'en  Languedoc  les  fénéchaux  font  à- 
peu-près  la  même  chofe  que  les  baillis  dans  la  plu- 
part des  autres  provinces  du  royaume. 

Il  y  a  fous  les  fénéchaux  d'autres  juges  qu'en  Lan- 
guedoc on  appelle  des  Viguiers.  On  ne  doute  pas 
qu'ils  n'aient  fuccédé  aux  vicomtes  dans  l'exercice 
de  la  juftice.  Tels  nous  voyons  encore  en  Norman- 
die ,  les  vicomtes  qui  dans  cette  province  adminif- 
trent  la  juftice  de  la  même  manière  que  les  viguiers 
l'exercent  dans  le  Languedoc.  Autrefois,  lorfque 
les  ducs  ou  gouverneurs  étoient  établis  dans  une 
métropole  ,  ils  avoient  fous  eux  trois  ou  quatre 
comtes  ou  vicomtes ,  qui  rendoient  la  juftice  aux 
peuples  ;  les  ducs  la  rendoient  dans  les  diocefes, 
&  les  vicomtes  dans  les  villes  particulières  de  leur 
dépendance.  Depuis  ,  ces  dignités  étant  devenues 
des  fiefs  patrimoniaux  ,  on  donna  en  Languedoc  un 
autre  nom  à  ceux  qui  exerçoient  les  mêmes  fonc- 
tions ,  qu'exerçoient  autrefois  les  vicomtes.  Ces 
derniers  étoient  les  lieutenants  des  comtes  :  à  ceux- 
ci  ont  fuccédé  enLangucdoc  les  baillis  cVfénéchaux: 
c'eft  donc  a  caufe  de  cela  que  les  officiers  qui  tien- 
nent aujourd'hui  la  place  des  vicomtes  ,  font  ap- 
pelles Viguiers,  c'eft-à-dire  ,  vicarii  homines,  les 
vicaires  des  baillis  &  fénéchaux.  Il  y  a  en  Lan- 
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guedoc  vingt-neuf  juges  de  viguerîes  ,  qui  com- 
prennent dans  les  divers  diftriâs  auxquels  ils  font 
prépofés ,  toutes  les  autres  jurifdiâions  de  la  pro- 
vince. 

Amirauté  ).  Les  juges  de  l'amirauté  reffortiffent 
auffi  au  parlement.  Les  officiers  de  cette  jurifdic- 
tion  font  nommés  par  l'Amiral ,  &  pourvus  par  Sa 
Majcfté  ,  pour  connoître,  foit  des  crimes  &  délits 
qui  fe  commettent  fur  la  mer ,  foit  de  tous  les  con- 
trats qui  concernent  la  marine.  Voye\  Amirauté 
dans  le  tom.  1.  de  ce  dictionnaire. 

Par  édit  du  mois  d'août ,  de  Tan  1630.  le  roi 
Louis  XIII.  érigea  en  Languedoc,  à  l'exemple  des 
autres  provinces  de  France,  fept  lièges  d'amirauté  , 
quatre  principaux ,  &  trois  particuliers.  Les  quatre 
principaux  furent  établis  àNarbonne,  Agde  ,  Fron- 
tignan  &  Serignan  ;  &  les  trois  particuliers  à  Ai- 
gues-Mortes ,  Leucate  &  Vendres.  Cet  édit  ne 
fut  vérifié  au  parlement  de  Touloufe ,  que  le  so. 
d'oâobre  de  l'an  1632.  &  fept  jours  après  ,  le  Rot 
donna  une  déclaration  pour  régler  les  fondions 
des  officiers  de  ces  fieges  d'amirauté  ,  ainfi  que 
celles  des  officiers  des  ports  ,  ponts  &  paffages  de 
Languedoc.  Depuis,  par  édit  du  mois  de  février 
1692.  le  Roi  établit  un  nouveau  juge  général  de 
l'amirauté  à  Montpellier ,  pour  faire  fes  fonctions 
au  port  de  Cette  ou  à  Montpellier.  Dès-lors  ,  le 
juge  particulier  de  Frontignan  fut  fupprimé  ,  & 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  été  rétabli  depuis.  Mais 
nous  trouvons  qu'actuellement ,  en  1 76  j.  cinq  fîcge  s 
généraux  d'amirauté  reflbrtiflent  au  parlement  de 
Touloufe  ,  fçavoir  ,  Narbonne  ,  Agde  ,  Cette  , 
Aigues-Mortes  &  Collioure. 

Eaux  ù  forêts  ).  C'eft  ici  une  autre  jurifdiâion 
qui  reflbrtit  également  au  parlement  de  Touloufe* 
La  grand-mattrife  des  eaux  &  forêts  de  Langue- 
doc fut  établie  ,  comme  les  autres  grand-maîtrifes 
du  royaume  ,  par  édit  du  mois  de  janvier  1  $86.  & 
par  édit  du  mois  de  février  1689.  Le  grand-maître 
a  fous  lui  fept  maitrifes  particulières  j  fçavoir  , 
Touloufe  &  la  gruerie  d'Alby,  lamaltrife  de  Lau- 
raguais  établie  a  Caftclnaudary  ,  celle  de  Caflres 
à  St.  Pons  ,  celle  de  Montpellier  dans  la  ville  de 
ce  nom  ,  celle  du  pays  de  Sault  à  Quillan ,  celle  de 
Villemur  ,  celle  dê  Vivarais  à  Villeneuve-de-Berg, 
&  la  gruerie  de  Gévaudan  à  Mende.  La  maitrife  de 
Comminges  établie  a  St.  Gaudens ,  qui  dépendoit 
autrefois  de  la  grand-mahrife  de  Languedoc ,  a 
été  diftraite,  &  ioumife  à  la  grand-mattrife  de  Bor- 
deaux ,  Aufch  &  Pau.  En  1700.  M.  de  Bafville 
comptoit  107.  mille  450.  arpents  de  bois  apparte- 
nans  au  Roi ,  outre  ceux  des  communautés  &  des 
eedéfiaftiques,  &  tous  ces  bois  étoient  fitués  dans 
la  grand-maîtrife  de  Languedoc  ;  mais  il  y  com- 
prenoit  auffi  les  bois  de  la  mattrife  particulière  de 
Comminges ,  qui  vraisemblablement  y  formoient 
alors  un  objet  très-confidérable. 

Cour  des  petits  feels  de  Montpellier  ).  C'eft  dans 
cette  province  une  jurifdiâion  finguliere,  qui  ref- 
fortit  au  parlement  -,  &  c'eft  auffi  une  des  trois 
cours  de  cette  efpece  ,  établies  dans  le  royaume 
&  attributives  des  jurifdiâions  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
obligent  les  parties  d'y  plaider ,  en  quelque  partie 
du  royaume  qu'elles  foient ,  lorfqu'elles  s'y  fou- 
mettent.  Les  deux  autres  font  le  châtelet  de  Paris  , 
&  la  cour  de  Brie  en  Champagne.  Celle  de  Mont- 
pellier fut  établie  par  le  roi  St.  Louis  pour  éviter 
les  longueurs  des  chicanes  ,  &  pour  faciliter  le 
commerce  dans  cette  ville.  Ce  prince  lui  accorda 
plufieurt  privilèges  ,  entr'autres  de  pouvoir  faifir 
la  perfonne  Ôt  les  biens  en  même  temps  ;  que  le 
débiteur  ne  pourrait  fe  défendre  qu'il  n'eût  con- 
figné  la  fomme  ;  qu'il  ne  pourrait  décliner  la  ju- 
rifdiâion ;  qu'il  ne  ferait  reçu  à  propofer  que  trois 
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fortes  d'expédients  ,  le  payement  de  la  dette ,  ln 
convention  de  ne  la  point  demander,  &  la  faufleté 
de  l'acte.  Il  fut  dreffé  à  cet  effet  un  ftyle  particulier , 
qui  s'obfcrvc  encore  exactement. 

Cette  juridiction  fut  établie  par  St.  Louis  à 
Montrcdon ,  transférée  enfuite  à  Aigues-Mortcs  , 
&  depuis  a  Montpellier.  Quoiqu'elle  ait  été  au- 
trefois fort  célèbre  ,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'elle  foit  aujourd'hui  en  aufli  grande  réputation  : 
il  n'y  a  plus  qu'un  juge  ,  un  lieutenant  &  un 
greffier. 

Autrefois  le  juge  .ivoit  des  lieutenants  répandus 
dans  tout  le  royaume.  En  1490.  fous  Charles  VIII. 
ils  furent  réduits  aux  lieux  de  leur  premier  éta- 
bliiremcnt,  qui  font  Pezcnas ,  Carcalîonne.  Cler- 
mont ,  Touloufe  ,  Alby  ,  Villefranchc  ,  Mendc  , 
VilIcncuve-lcz-Avignon  ,  le  Pont-Saint-Efprit ,  le 
Puy  ,  Lyon  ,  St.  Flour  ,  Paris  ,  Uzès  ,  Gignac  & 
Tulle. 

Tous  ces  lieutenants  fe  rendoient  a  Montpellier 
le  jour  de  St.  Louis  ,  &  rcnouvelloicnt  leurs  fer- 
ments entre  les  mains  du  confervatcur.  Ils  n'a- 
voient  d'autre  pouvoir  que  celui  de  faire  arrêter 
les  débiteurs  ;  &  ,  s'il  y  avoir  concertation  ,  ils 
renvoyoient  l'affaire  au  juge. 

Le  Roi  prenoit  un  dixième  de  la  dette  fur  le  dé- 
biteur ,  pour  le  punir  de  la  mauvaife  conteftation. 
Cette  efpccc  d'amende  a  été  fupprimée  par  une 
déclaration  de  Louis  XIII.  &  la  contrainte  par 
corps  a  été  également  fupprimée  par  l'ordonnance 
de  1667. 

Cour  des  conventions  de  Nifmes  ).  C'cft  une  au- 
tre efpccc  de  jurifdiâion  prefquc  femblableà  celle 
du  petit  feel.  Son  ancienneté  cft  telle  qu'on  n'en 
trouve  que  difficilement  l'origine.  Elle  a  les  mêmes 
privilèges  que  la  précédente  ,  6c  paroit  avoir  été 
originairement  établie  en  faveur  du  commerce  , 
cV  des  marchands  lombards  6c  italiens  ,  pour 
abréger  tous  les  procès  qu'ils  pourroient  avoir  à 
l'occafion  de  leur  négoce.  Cette  jurifdiôion  a  été 
confirmée  par  pluficurs  Rois,  6c  principalement 
par  Charles  VII.  Nous  difons  qu'il  ell  difficile  de 
fixer  avec  précifion  rétabliffcment  de  cette  ju- 
rifdiâion  ,  parce  qu'il  a  échappé  à  M.  de  Lauricre 
lui-meme  ,  fi  heureux  d'ailleurs  dans  fes  décou- 
vertes &  fi  verie  dans  la  connoirtance  de  ces  ma- 
tières. Selon  M.  de  Lauricre  la  cour  des  conven- 
tions de  Nifmes  aurait  été  établie  au  mois  de 
février  de  l'an  1 277.  (  1 178.  )  &  les  derniers  hif- 
toriens  de  Languedoc  prouvent  fort  bien  au-con- 
traire  que  cet  ctabliflement  ne  fut  fait  que  lors  du 
partage  du  roi  Philippe-lc-Bel  à  Nifmes,  en  IJ04. 
Voye\  le  tom.  $.  de  l'hift.  génér.  de  Languedoc  , 
in-folio  ,  pag.  684. 

Jurifdicîions  confulaires  ).  Elles  font  établies  à 
Touloufe  ,  à  Montpellier  ,  &  dans  quelques  autres 
villes  de  commerce.  On  les  appelle  bourfes-com- 
munes.  Elles  ont  la  même  jurifdiôion  que  les 
juges-confuls  de  Paris  &  ceux  de  Lyon.  Voye\ 
-Confuls  au  tom.  ». 

Juges  d'apeaux  ).  C'ert  aufli  une  jurifdiâion  qui 
relevé  au  parlement  ,  c'ert-à-dire  ,  compoféc  de 
juges  qui  connoilfent  de  l'appel  d'autres  premiers 
ju«es  ,  &  dont  les  appellations  vont  au  parlement. 
Il  y  a  deux  duchés-pairies  de  cette  nature  ,  Uzès 
ic  Klcuryj  &  quatre  juges-royaux,  fçavoir,  Caf- 
tres ,  Caraman  ,  Martel  6c  Alais. 

Sièges  0  hôtels  des  monnoies  ).  Il  y  a  en  Lan- 
guedoc deux  fieges  &  deux  hôtels  des  monnoies  ; 
fçavoir  ,  à  Touloufe  &  â  Montpellier.  Pour  la  juf- 
tice  privative ,  les  appellations  des  deux  (îeges  fe 
portent  à  la  cour  des  monnoies  à  I.yon^mais  la 
jufticc  cumulative  rclTortit  au  parlement  de  Lan- 
guedoc Chacune  des  deux  chambres  des  mon- 
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noies  (  de  Touloufe  &  de  Montpellier  )  a  le» 
mêmes  officiers;  fçavoir ,  deux  juges-gardes  ,  dont 
la  fonction  cil  de  vérifier  le  poids  fuivant  les  rè- 
glements ,  à  peine  d'en  répondre  -,  un  procureur 
du  roi  pour  réquerir  l'exécution  des  ordonnances , 
&  a  flirter  aux  citais  ;  un  directeur  particulier  pour 
la  régie  ,  tant  en  achapt  des  matières ,  que  pour 
ce  qui  concerne  la  fabrication  ;  un  contrôlcur- 
contre-garde  ,  pour  tenir  état  de  tout  ce  qui  cft 
fait  par  le  directeur  -,  un  effayeur  pour  répondre 
du  titre  des  efpeccs  ;  6c  enfin  un  graveur  pour  four- 
nir les  quarrés  néceffaires  aux  monnoies.  Tous 
ces  officiers  font  en  titre  de  charge  &  de  fi- 
nance payée.  La  lettre  M ,  cft  la  marque  diftinc- 
tive  de  la  monnoic  qui  fe  fabrique  à  Touloufe  : 
la  lettre  if ,  dirtmguc  celle  qui  fort  de  la  mon- 
noic de  Montpellier. 

Grands-Jours  ).  Ce  font  des  com  mi  fiions  ex- 
traordinaires ,  qui  fe  tranfportent  fur  les  lieux  in- 
diqués pour  la  punition  des  crimes, &  contre  jens 
d'autorité  &  de  difficile  exécution  ,  à  Ytnflar 
des  aflïfes  des  comtes  de  Champagne  ,  appel- 
les vulgairement  les  jours  de  Champagne  & 
de  Brie.  Ils  ont  été  tenus  en  Languedoc  premiè- 
rement dans  la  ville  de  Nifmes  en  154t.  en  fé- 
cond lieu  dans  les  villes  de  Bcziers  &  du  Puy  ,  & 
en  dernier  lieu  à  Nifmes  en  1664.  Ces  alfem- 
blécs  fe  tiennent  ordinairement  pendant  les  va- 
cations du  parlement  ,  &  font  compofées  d'offi- 
ciers de  ce  corps. 

Loix  ).  Le  Languedoc  reçut  des  Ioix  de  la  part 
des  diverfes  nations  qui  y  dominèrent ,  &  entr'au- 
tres  des  Romains  &  des  Goths.  Il  fe  fit  dans  la 
fuite  un  mélange  des  loix  romaines  avec  les  loix 
gothiques.  Mais  enfin  le  droit  romain  ou  le  droit 
écrit  fut  feul  obfervé  dans  cette  province  dès  le 
onzième  fiecle.  Il  exifte  des  preuves  qu'alors  le 
codcThéodofienyavoit  force  de  loi.  Il  crt  fait  aufli 
mention  de  la  loi  romaine  &  de  la  loi  falique  dans 
un  acte  qui  cil  du  commencement  du  même  ficelé  , 
le  onzième  ;  6c  de  ces  deux  loix ,  ainlî  qne  de  la 
gothique  dans  un  autre  qui  cft  environ  Je  l'an  1037. 
Cette  dernière  étoit  donc  encore  alors  en  ufage 
dans  le  pays.  Nous  voyons  en  effet  qu'elle  étoit  en 
vigueur  dans  le  dioceie  de  Carcalîonnc  l'an  iooï. 
Rangardc  ,  veuve  de  Pierre-Raymond  ,  comte  de 
Carcalîonnc  ,  dans  un  acte  de  l'an  1071.  fait  men- 
tion de  fon  dixième  ,  qui  étoit  un  droit  que  les 
loix  des  Wifigoths  donnoient  aux  veuves  fur  les 
biens  de  leurs  maris.  Après  cette  année  ,  on  ne 
trouve  plus  dans  la  province  aucun  vertige  de  la 
loi  gothique  ;  6c  il  cft  certain  que  la  loi  romaine  , 
qui  y  avoit  été  la  plus  commune,  y  prévalut  a\'ant 
la  fin  du  onzième  ficelé.  C'ert  ainli  que  Pierre  , 
comte  de  Subrtantion  ,  dans  la  donation  qu'il  fît 
de  fon  comté  en  1085.  à  l'églifc  romaine  ,  voulut 
que  celui  qui  y  contreviendrait ,  fut  fournis  à 
l'amende  ordonnée  far  la  faillie  loi  romaine  ,  pu- 
bliée par  les  empereurs  Thtodafc  ,  Arcade  ù  Ho- 
norius  ;  &  que  Bertrand  ,  fils  de  Raymond  de  St. 
Gilles,  lorfqu'il  époufa  en  1095.  Hélène  de  Bour- 
gogne ,  lui  fit  une  donation  conformément  à  la 
loi  romaine ,  qui  étoit  la  tienne.  Le  mélange  des 
différens  peuples  qui  habitoient  la  province  ,  & 
qui  après  avoir  été  diftingués  jufques  vers  la  fin  du 
dixième  fiecle  ,  n'en  formèrent  plus  enfin  qu'un 
feul  dans  le  fuivant ,  contribua  beaucoup  à  y  ren- 
dre la  jurifprudcncc  uniforme  ,  ôf.  à  y  faire  pré- 
valoir la  loi  romaine  ;  enforte  qu'à   la  referve 
des  Juifs  ,  dour  le  nombre  étoit  allez  confidéra- 
ble  dans  la  plûpart  des  villes  du  pays,  le  rerte  des 
habitants  ne  forma  plus  qu'un  feul  peuple  6c  une 
même  nation. 

Eu  tij4.  le  roi  St.  Louis  confirma  les  peuples 
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des  deux  fénéchaufiees  de  Bcaucairc  &  de  Car- 
caironnc  dans  l'ufage  des  loix  romaines.  Ces  lobe 
furent  enfeignées  publiquement  à  Touloufc  &  à 
Montpellier,  avant  l'érection  même  des  univerfîtés 
de  ces  deux  villes.  Il  y  eut  enfuite  des  profef- 
feurs  publics  du  droit  romain  dans  la  première 
des  Ton  intHtution  ,  ÔC  bientôt  aprùs  dans  l'autre. 

Outre  les  loix  romaines  ,  qui  étoit  le  droit 
commun  du  pays  ,  chaque  ville  eut  Tes  coutumes 
particulières  ,  qui  lui  furent  données  par  Tes  fei- 
gneurs  ,  icfquels  les  firent  rédiger  la  plupart  dans 
le  treizième  fîecle.  Mais  ces  coutumes  ne  re- 
gardent proprement  que  le  gouvernement  politi- 
que ,  les  frais  de  juftice  ,  ÔC  quelques  ufages  par- 
ticuliers ,  tels  entr'aurres  que  des  rcglcmcns  par- 
ticuliers pour  la  police  ÔC  pour  les  pâturages. 
Comme  ces  réglemens  ne  font  que  des  applica- 
tions des  loix  générales  ,  on  les  doit  bien  moins 
regarder  comme  des  coutumes  locales ,  que  comme 
des  difpolîtions  tirées  de  ces  mêmes  loix. 

A  parler  jufte  ,   la  coutume  locale  cft  uni- 
quement   celle  qui  difpofe  ,  &  qui  en  difpo- 
lant ,  change  ,  ajoute  ou  diminue  quelque  chofe 
au  droit.   Telles  étoient  les  coutumes  qu'au 
trefois  la  plupart  des  feignenrs  particuliers  im- 
pofoient  en  Languedoc  à   leurs  fujets  ,  dans 
le  temps  où  ils  prétendoicnt  être  indépcndans. 
C'clf  ce  qui  donna  lieu  à  Simon  ,  comte  de 
Montfort  ,  d'établir  en  i  z  i  z.  des  coutumes  par- 
ticulières qui  dérogent  en  pluficurs  chofes  au 
droit-écrit.  Ce  comte  inféoda  pluficurs  terres  à 
ceux  qui  l'avoient  fervi  dans  fes  guerres  ,  &  il 
les  donna  prefque  toutes  en  inféodation  aux  u\ 
Cf  coutumes  de  Paris.  Mais  ,  comme  fa  dona- 
tion ne  fut  pas  de  durée  dans  cette  province  , 
les  coutumes  qu'il  avoit  voulu  établir  pour  les 
difpolîtions ,  &  pour  les  contrats  ,  n'eurent  pas 
une  durée  plus  longue  que  celle  de  fa  vie  ,  qui 
finit  en  nt8.  &  le  peuple  fe  porta  de  lui-même 
à  reprendre  le  droit-écrit  auquel  il  étoit  accou- 
tume. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  par  rapport  aux  terres 
qu'il  avoit  données  en  inféodarion  aux  uz  & 
coutumes  de  Paris.  Comme  les  baux  en  inféoda- 
tion font  en  nature  de  fiefs  une  loi  confiante 
&  perpétuelle  ,  nos  Rois ,  en  rentrant  dans  leur* 
droits  après  la  mort  de  Simon ,  comte  de  Mont- 
fort  ,  n'en  furent  pas  moins  attentifs  à  obferver 
les  conditions  fous  lefquellcs  les  inféodations 
avoient  été  accordées  :  c'eft  en  confcqucncc 
qu'il  exifte  encore  en  Languedoc  diverfes  terres 
qui  font  tenues  aux  uz  &  coutumes  de  Paris.  La 
plupart  de  ces  terres  font  fituées  dans  le  comté 
de  Caftres  &  dans  la  fénéchaufféc  de  Carcaffbnne. 
Il  y  a  en  Languedoc  quatre  cents  trente-quatre 
terres  ou  feigneuries  qui  font  tenues  de  cette 
manière  aux  uz  &  coutumes  de  Paris.  Il  cft  à 
remarquer  qu'une  partie  de  ces  terres  ayant  été 
confisquées  fur  les  Albigeois  ,  elles  furent  don- 
nées par  St.  Louis  en  affife  aux  mêmes  uz  & 
coutumes. 

Quant  aux  autres  coutumes  locales  qui  fubfif- 
tent ,  les  plus  remarquables  font  celles  de  Tou- 
Joufe  &  de  Montpellier.  Elles  changent  pluficurs 
chofes  à  la  difpofition  du  droit-écrit  ,  en  ma- 
tière de  dots  &  de  teftaments  ;  par  exemple  , 
quoique,  par  le  droit- écrit  ,  le  nombre  de  fept 
témoins  foit  requis  dans  les  teftaments  ,  néan- 
moins à  Montpellier  ils  font  valables  avec  trois 
témoins  ,  &  à  Touloufe  avec  deux. 

Pour  ce  qui  concerne  le  franc-aleu  ,  nous  re- 
marquerons qu'en  Languedoc  on  entend  par  cette 
dénomination  une  manière  de  propriété  libre  de 
fa  nature  ,  indépendante  de  tout  feigneur  ,  & 
Tome  W. 


tenue  de  Dieu  feulement.  Cette  définition  eft 
fondée  fur  ce  que  par  le  droit-écrit  tous  les 
fonds  font  cenfés  libres  ,  fi  le  contraire  n'eft 
prouvé  ,  au  lieu  que  dans  les  autres  pays  la 
maxime  cft  ,  que  nulle  terre  fans  feigneur  5  par- 
la tous  les  fonds  font  préfumés  aflujetis  ,  s'ils  ne 
font  affranchis  par  les  feigneurs.  C'cft  ce  qui  fait 
la  différence  du  franc-aleu  d'avec  le  droit  de  pro- 
priété qui  règne  dans  les  autres  provinces  du 
royaume. 

Le  franc-aleu  du  Languedoc  étoit  ou  noble  ou 
roturier.  Mais ,  par  l'arrêt  du  confeil  du  zz.  mai 
1667.  qui  a  confirmé  le  franc-aleu  roturier  ,  le 
franc-aleu  noble  a  été  aboli  ,  parce  qu'une  juf- 
ticc  tenue  en  franc-aleu  feroit  une  efpece  de  fou- 
veraineté.  D'ailleurs  tout  bien  noble  eft  féodal  j 
&  qui  dit  fief ,  dit  exclufion  du  franc-aleu.  U  n'y 
a  pas  même  en  Languedoc  des  biens  nobles  autre- 
ment que  par  préfomption  ou  par  hommage.  L'un 
eft  une  fuite  de  la  jufticc  qui  ne  peut  être  tenue  en 
^franc-aleu,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  :  l'autre  vient 
d'un  titre  conftitutif  des  fiefs,  qui  exclut  par  con- 
féquent  le  franc  -  aleu  noble.  Voye\  au  tome  3. 
"Franc- Al  eu. 

Après  avoir  examiné  l'état  &  la  qualité  des 
officiers  qui  administrent  la  juftice  ordinaire  en 
Languedoc ,  il  cft  de  l'ordre  d'ajouter  ici  quelque 
choie  fur  ce  qui  concerne  la  Connctablie. 

En  1700.  il  y  avoit  en  Languedoc  un  prévôt- 
général  ,  dont  le  fiege  avoit  été  établi  à  Mont- 
pellier par  édit  de  16 $9.  Il  avoit  fous  lui  un  lieu- 
tenant ,  un  procureur  du  roi ,  un  greffier  ,  un 
exempt  &  treize  archers.  Un  capitaine-lieutenant 
étoit  établi  à  Nifmcs  ,  ôc  un  autre  à  Touloufe  , 
avec  un  pareil  nombre  d'officiers  ,  Ôc  dix  archers 
chacun.  Des  lieutenants-particuliers  étoient  éta- 
blis à  Carcaffbnnc  avec  dix  archers ,  à  Alby  avec 
dix  autres ,  à  Limoux  avec  quatre  ,  ôc  en  Viva- 
rais  avec  quinze  j  ce  qui  faifoit  le  nombre  de  cent 
hommes  dans  toute  la  prévôté-générale.  Les  dé- 
partements de  Nifmes  ,  de  Touloufe  ,  de  Car- 
caflbnne  &  d'Alby  avoient  été  établis  en  1693. 
celui  de  Limoux  en  164Z.  Ôc  celui  de  Vi  va  rais  en 
1684. 

Par  l'édit  du  mois  de  mars  1710.  l'ancienne 
maréchauftee  de  Languedoc  fut  Supprimée  avec 
celles  qui  étoient  établies  dans  les  autres  provinces 
du  royaume  ,  &  le  Roi  en  créa  une  nouvelle  telle 
qu'elle  fubfifte  actuellement ,  &  dont  nous  avons 
donné  l'état  à  l'article  du  gouvernement-général, 
militaire  de  cette  province.  Voye\  auffi  Connita- 
blie  au  tom.  z.  Nous  remarquerons  feulement  ici 
que  la  maréchauffée  de  Languedoc  ,  ainfi  que 
celle  des  autres  provinces  ,  a  jurifdiâion  en  der- 
nier reffbrt  pour  les  cas  prévôtaux  ,  &  pour  les 
duels  &  rencontres  ,  à  la  charge  de  l'appel  au 
parlement. 

{Gouvernement  civil  par  rapport  à  la  Fivavcb). 
Cour  des  aides  oc  Chambre  des  comptes  ,  unies» 
Cette  compagnie  fupérieurc  ,  établie  en  Langue- 
doc pour  rendre  la  jufticc  aux  peuples  ,  étoit 
autrefois  diviféc  en  deux  compagnies  ,  fç avoir , 
la  chambre  des  comptes  &  la  cour  des  aides.  L'é- 
tabliffcmcnt  de  celle-ci  étoit  plus  ancien  dans 
cette  province  ,  que  celui  de  la  chambre  des 
comptes. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  la  Cour  des  aides  n'ait 
fuccédé  aux  généraux  des  finances  ôc  aides  ,  qui 
au  commencement  jugeoient  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  finances  de  S.  M.  ou  les  aides  &  les  tail- 
les qu'on  Icvoit  fur  les  peuples.  Ils  jugeoient  auffi 
en  1400.  en  Guyenne  ôc  en  Languedoc  du  fait  du 
domaine  de  la  couronne  ,  dont  les  deniers  font 
partie  des  finance*  de  nos  Rois.  Cela  cependant 
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n'cmpéche  pas  que  la  cour  des  aides  dont  il  eft 
queftion,  n'ait  une  origine  plus  ancienne.  On  la 
retrouve  à  l'année  1368.  lorfquc  le  roi  Charles  V. 
touché  de  la  fituation  de  fes  peuples  de  Langue- 
doc ,  que  les  fubfides  multipliés  &  d'autres  caufes 
avoient  Téduits  à  une  extrême  pauvTeté ,  Ôta  le 
é.  août  de  cette  année  1 368.  l'impofition  de  douze 
deniers  par  livre  ,  mife  dans  la  province  fur  toutes 
les  denrées  qui  entroient  dans  le  royaume  ou  qui 
en  fortoient.  Trois  jours  apres  ,  ce  prince  commit 
Pierre  Scatiffc  ,  treforier  de  France  &  général  fur 
le  fait  des  aides ,  »  pour  avoir  le  gouvernement  & 
»  la  jurifdiétjon  dcfdites  aides  &  de  tous  les  offî- 
»  ciers  d'iccllcs ,  en  tous  les  pays  de  la  Languc- 

•  doc  ,  &  pour  juger  fouverainement  toutes  les 
»  affaires  concernant  les  aides.  «  Par  des  lettres 
données  3  Roqucmaurelc  21.de  mars  de  l'an  1370. 
(  13  71.)  le  duc  d'Anjou  interdit  aux  fénéchaux  de 
Touloufc  ,  CarcalTonne  &  Bcaucairc,  la  connoif- 
fanec  des  matières  des  aides  &  fubventions ,  ré- 
servée aux  généraux  des  aides  pour  le  foutien  de- 
là guerre  de  la  Languedoc. 

Apres  diverfes  viciflîrudcs ,  la  cour  des  aides  , 
ou  plutôt  les  perfonnes  qui  en  faifoient  les  fonc- 
tions furent  iupprimées  &  réunies  au  parlement 
de  Touloufc,  lors  de  l'établiiïcment  de  parlement. 
Cette  commiffion  en  fut  depuis  Séparée  &  trans- 
férée à  Montpellier,  par  lettres  du  11.  Septem- 
bre 1467.  Elle  étoit  alors  connue  fou*  le  nom  de 
Cour  des  généraux  des  aides. 

En  transférant  la  cour  des  aides  à  Montpellier , 
en  1467.  le  roi  Louis  XI.  la  fépara  entièrement 
do  parlement  de  Touloufc  ,  &  députa  cinq  géné- 
raux ,  dont  le  premier  étoit  confcillcr  à  ce  parle- 
ment ,  un  avocat  &  un  procureur  du  roi,  un  gref- 
fier &  un  huiflicr  ,  pour  rendre  la  juflice  fouve- 
raine  ,  tant  fur  les  aides  &  les  gabelles  ,  que  fur 
l'équivalent ,  en  cas  de  rellbrt  &  de  fouverai- 
neté  ,  au  pays  de  Languedoc.  Ce  prince  ordonna 
»  qu'elle  rélideroit  dorénavant  en  la  ville  de  Mont- 
>•  pcllier  ,  par  tel  &  fcmblable  temps ,  que  la  cour 
»  de  parlement  d'icclui  pays  ,  qu'il  y  avoit  de 
»  nouveau  établie  ,  y  feroit  fa  rélîdcncc  ,  ou  par 

*  tel  autre  temps  qu'il  lui  plairoit.  «  11  attribua 
aux  cinq  généraux  les  mêmes  gages  que  prenoient 
les  quinze  Confervatcurs ,  qu'il  reduilit  à  dix,  deux 
dans  chacune  des  cinq  jurifdiâions  dont  il  fera 
parlé  incelîammcnt  ;  enforte  que  ces  conferva- 
tcurs  ,  de  juges  lburerains  qu'ils  étoient  aupara- 
vant ,  devinrent  fubaltcrncs. 

Les  Confervatcurs  (  de  l'équivalent)  avoient  été 
inltitucs.cn  Languedoc  en  1443.  lorfquc  le  roi 
Charles  VII.  ayant  aboli  les  aides  ,  établit  un  droit 
équivalent,  à  la  demande  &  du  confcntcmcnt  des 
états-généraux  du  pays.  Comme  cet  équivalent 
confiiloit  en  certains  droits  que  la  province  faifoit 
lever  fur  différentes  cfpcces  de  denrées  ,  &  qu'il 
pouvoit  s'élever  des  conteftations  fur  la  perception 
de  ces  droits  ,  les  états  députèrent  trois  juges  , 
Sun  du  clergé  ,  &  les  deux  autres  de  la  noblciïe 
&  du  tiers-ctat ,  diins  chacune  des  trois  fenéchauf- 
fees-,  pour  décider  fouverainement  ces  contefta- 
tiohs  ;  Si  ils  leur  attribuèrent  des  gages.  Ces  neuf 
députés  ,  qui  furent  appelles  confervatcurs  &  juges 
Souverains  de  l'équivalent  ,  furent  dans  la  fuite 
multipliés  juSqu'à  quinze ,  &  partagés  en  cinq 
jurifdivtions  indépendantes  ,  toir.pofees  chacune 
de  trois  juges ,  un  de  chaque  ordre  -,  S:  ils  furent 
établis  dans  les  villes  de  Touloufc,  Carcafibnnc , 
Bezicrs  ,  Montpellier  &  le  Ptiy  ;  enforte  que  la 
cour  des  généraux  des  aides  qui  refidott  toujours  à 
Touloufc  ,  ne  connut  plus  que  des  ca-.ifes  d'appel 
en  matière  de  tailles  &  de  gabelles  ,  &  que 
fa  juridiction  fut  par-là  extrêmement  diminuée. 
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Mais  en  1467.  il  y  eut  des  changements ,  tant  par 
rapport  au  nombre  ,  que  par  rapport  à  la  jurif- 
diction  de  ces  confervatcurs  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons remarqué  ci-delTus. 

En  1468.  le  Roi  rétablit  la  cour  des  aides  à 
Touloufc  ,  en  méme-temps  que  le  parlement.  Elle 
fut  de  nouveau  transférée  à  Montpellier  en  1476. 
ôc  fixée  dans  cette  ville  en  1478.  Mais  en  1483. 
les  états  de  la  province  demandèrent  fa  fuppreffion, 
&  l'obtinrent  du  roi  Charles  VIII.  en  148$.  L'an- 
née fuirante  ,  elle  fut  encore  rétablie  à  Montpel- 
lier. Quatre  ans  après  les  états  demandèrent  de  nou- 
veau fa  fuppreffion  ,  mais  ils  furent  refufés.  En 
1 5 1 5.  le  roi  François  I.  confirma  fc*  officiers. 

Par  lettres  du  17.  novembre  \<<6.  Henri  II.  re- 
mit dans  le  rcfîbrt  de  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier ,  le  Qucrcy  ,  le  Roucrgue  ,  &  une  partie 
de  la  Gafcogne  ,  qui  en  avoient  été  diflraits  en 
1554.  pour  être  attribués  à  la  nouvelle  cour  de» 
aides  de  Périgueux. 

Quant  à  la  Chambre  des  comptes  ,  fon  origine  , 
ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  étoit  moins  ancienne 
que  celle  de  la  cour  des  aides  ,  puifque  pendant 
les  treizième  ,  quatorzième  &  quinzième  ficelés  , 
le  Languedoc  fut  fournis  à  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris  ,  alors  la  feule  du  royaume.  11  y  avoit 
dans  cette  chambre  un  bureau  affecté  pour  le 
Languedoc  }  &  elle  envoyoit  de  temps  en  temps 
quelques-uns  de  fes  membres  fur  les  lieux  pour 
ouir  les  comptes.  Nous  voyons  entr'autres  qu'en 
14*1.  les  gens  des  comptes  firent  préparer  une 
maifon  à  Montpellier  pour  cela. 

En  15x3.  le  roi  François  I.  érigea  une  chambre 
des  comptes  en  Languedoc  Ce  prince  &  les  Rois 
fes  prédéceffeurs  avoient  accoutumé  d'envoyer 
dans  cette  province  de  dix  ans  en  dix  ans ,  & 
quelquefois  plus  fouvent ,  des  clercs  ou  auditeurs 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  pour  ouir 
fur  les  lieux  les  comptes  des  gTcnctiers ,  receveurs 
des  aides  &  autres  deniers  extraordinaires ,  à 
caufe  de  la  grande  diftanec  de  Paris  &  pour  éviter 
les  dépenfes.  Enfin  ,  le  roi  François  I.  ainfi  que 
nous  venons  de  dire  ,  voulant  pourvoir  a  l'utilité 
du  pays,  &  i  la  commodité  des  comptables,  érigea 
une  chambre  des  comptes  pour  le  Languedoc  ,  & 
l'établit  à  Montpellier,  oh  ces  mêmes  comptables 
rendroient  à  l'avenir  tous  les  ans  leurs  comptes  j 
fauf  &  réfervé  le  tréforier  ou  receveur  général  de 
cette  province  ,  &  les  receveurs  ordinaires  des 
trois  fénéchauflecs  de  Touloufc  ,  CarcalTonne  & 
Beaucairc  ,  qui  compteraient  toujours  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris ,  comme  ils  avoient  ac- 
coutumé. 11  créa  dans  cette  chambre  un  prefident , 
deux  maîtres,  &  trois  auditeurs  de  comptes,  avec 
un  procureur  du  roi ,  un  greffier  ,  Ôcc.  dont  il  fixa 
les  gages  ;  &  il  leur  accorda  les  mêmes  privilèges 
qu'aux  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris.  L'édit  de  cette  création  eft  daté  de  St.  Ger- 
main-cn-Laye  ,  au  mois  de  mars  de  l'an  tju. 

En  t$3«.  les  états  de  la  province  demandèrent 
au  Roi  la  fuppreffion  de  cette  chambre  ,  mais  ils 
ne  purent  l'obtenir.  Elle  eut  depuis  bien  des  diffé- 
rends avec  la  cour  des  aides  pour  la  jurifdiction  * 
ce  qui  fut  en  partie  la  caufe  du  projet  que  l'on 
forma  en  1613.  &  1617.  pour  la  réunir  avec  cette 
cour  ;  mais  les  états  s'oppoferent  toujours  à  cette 
union  ,  qui  cependant  eut  fon  effet  en  1619. 
Elles  (tirent  encore  défunies  &  féparecs  en  1646. 
&  réunies  en  1648.  Après  cette  dernière  réunion, 
elles  fc  trouvèrent  compofées  de  feize  préfidents, 
quatre-vingts  confeillcrs  ,  vingt-deux  correcteurs  , 
trente-deux  auditeurs  des  compres,  &  de  deux  par- 
quets. Succaftivement  le  nombre  des  officiers  a 
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été  réduit  ;  fie  il  confifte  aujourd'hui  (en  176$.  ) 
en  treize  préiidents,  le  premier-préfident  compris, 
foixante-quatre  confeillers  ,  dix-huit  correcteurs  , 
vingt-fix  auditeurs  dei  comptes ,  deux  avocats-gé- 
néraux ,  &  un  procureur-général,  partagés  en  trois 
bureaux  ,  des  aides,  des  comptes  fit  du  domaine  , 
qui  fervent  par  femeftre. 

Le  refTort  de  la  cour  des  aides ,  chambre  des 
comptes  &  finances  de  Montpellier  s'étend  fur  les 
deux  généralités  de  Touloufe  &  de  Montpellier  , 
c'eft-à-dire  ,  fur  tout  le  Languedoc.  Autrefois  ce 
reffort  étoit  beaucoup  plus  confîdérable  ;  mais  il 
a  été  diminué  principalement  par  l'érection  qui  fut 
faite  en  1642.  de  la  cour  des  aides  de  Cahors  , 
transférée  depuis  ù  Montauban  en  1646.  Les  attri- 
butions de  la  cour  dont  il  eft  queftion  ,  font  ré- 
glées par  l'édit  de  Sedan  de  ij$2. 

Les  tribunaux  &  officiers  fubalterncs  de  cette 
cour  font ,  par  rapport  à  la  chambre  des  comptes  , 
les  tréforiers  de  France  des  deux  bureaux  de  Tou- 
loufe fie  de  Montpellier ,  fie  tous  les  officiers  comp- 
tables j  &  ,  par  rapport  à  la  cour  des  aides  ,  les 
vifiteurs  des  gabelles,  les  maîtres  des  ports  ,  &  les 
juges-confervateurs  de  l'équivalent. 

(Bureaux  des  tréforiers  de  France).  Il  n'y  avoit 
autrefois  que  quatre  généralités,  quicomprenoient 
tout  le  royaume.  Par  édit  donné  à  Cognac  le  7. 
décembre  de  l'an  1542.  le  roi  François  I.  parta- 

Sea  en  feize  ces  quatre  généralités ,  avec  création 
'un  commis  des  tréforiers  de  France  dans  cha- 
cune. Cet  édit  donna  l'origine  aux  bureaux  des 
tréforiers  de  France  ,  dont  il  y  en  a  un  établi  à 
Touloufe  fie  l'autre  à  Montpellier.  (Voye\  Géné- 
ralité au  tom.  3.)  En  1 5 5 1  -  0  $52.)  Ic  roi  Henri  II. 
créa  le  commis  des  tréforiers  de  France  en  titre 
d'office  ,  fous  le  titre  &  la  dénomination  de  tré- 
Jorier-géncral  de  France.  Le  nombre  des  offices 
fut  augmenté  fucceflîvcmcnt ,  jufqu'au  point  oit 
il  eft  aujourd'hui  ^  6k  les  charges  de  généraux  des 
finances  &  de  tréforiers  de  France  ,  qui  avoient 
été  défunies  ,  furent  réunies  fur  la  tête  de  ces 
mêmes  officiers  ,  qui  ont  été  augmentés  jufqu'au 
nombre  de  vingt-fix  dans  chaque  bureau  de  la  pro- 
vince ,  non-compris  les  gens  du  Roi. 

L'édit  de  1617.  qui  a  réglé  les  attributions  de 
ces  deux  bureaux  ,  leur  lailîe  la  jurifdiction  des 
finances  ,  de  forte  qu'ils  font  en  poiTeffion  de  drcITer 
annuellement  l'état  de  valeur  ,  fur  lequel  on  arrête 
l'état  du  Roi  au  confeil.  Ils  jugent  auffi  l'état  au 
vrai  des  comptables.  Al'égard  de  la  voicrie,  comme 
en  Languedoc  c'eft  la  province  qui  fait  les  fonds 
de  la  réparation  des  chemins,  la  fonction  des  tré- 
foriers-généraux  de  France  fc  réduit  à  cet  égard 
au  fîmple  alignement  des  rues  &  à  l'inféodation 
des  lieux  inutiles  ôc  vacans.  Mais  ils  ont  l'inten- 
dance particulière  des  gabelles,  ce  qui  leur  donne 
une  infpeêtion  générale  furies  falincs  ;  c'eft  à  eux 
qu'il  appartient  de  faire  faire  la  vérification  des 
iets ,  pour  connoltre  s'ils  ont  la  qualité  requife. 
Ils  font  les  baux  des  voitures ,  fie  fournirent  ait 
contrôleur  pour  le  Roi ,  des  regiftres  pour  les  ven- 
tes. Quant  au  domaine ,  toute  la  jurifdiction  con- 
tentieufe  leur  a  été  enlevée  par  l'édit  de  1690. 
qui  en  attribue  la  connoiffance  à  la  chambre  des 
comptes.  Les  officiers  comptables  ,  qui  font  te- 
nus de  faire  état  devant  eux  ,  font  les  receveurs 
particuliers  fie  généraux  des  finances  ,  anciens , 
alternatifs  fie  triennaux  des  deux  généralités  ^  les 
receveurs  particuliers  des  tailles  de  chaque  diocefe 
des  trois  mêmes  cfpeces  ^  les  receveurs  généraux 
fit  particuliers  do  taillon  ;  les  receveurs  des  ga- 
belles ;  les  payeurs  des  collèges  fie  des  prévôtés  ; 
les  receveurs  des  octrois  ,  Si  les  tréforiers  du  do- 
maine. Les  comptes  finaux  des  uns  &  des  autres 
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font  épurés  fie  arrêtés  en  la  chambre  des  comptes 
comme  il  fe  pratique  dans  les  autres  provinces  du 
royaume  ,  après  que  l'état  au  vrai  en  a  été  jugé 
félon  le  reflort  de  chaque  bureau. 

Nous  avons  déterminé  ci-devant  en  quelque  forte 
l'étendue  de  la  jurifdiction  de  chaque  bureau , 
quand  nous  avons  donné  l'état  tiré  des  rôles  de 
la  capitation  des  différens  diocefes  de  la  province, 
que  nous  avons  divifés  en  deux  généralités  :  ainfi 
on  voudra  bien  y  avoir  recours.  Nous  ajouterons 
feulement  ici  quelques  détails  fur  la  fituation  fie 
l'étendue  de  chacune  de  ces  généralités. 

La  généralité  de  Touloufe  eft  bornée  au  N.  par 
celle  de  Montauban  •,  au  S.  par  l'intendance  de 
Perpignan  ou  de  Rouftillon  ;  à  l'E.  par  la  généra- 
lité de  Montpellier  ;  fie  à  l'O.  par  la  généralité 
d'Aufch.  EUc  crt  fituée  entre  le  dix-huitieme  de- 
gré 39.  minutes  6c  le  vingtième  degré  43.  minutes 
de  longitude,  fie  entre  le  quarante  -  deuxième  de- 
gré 40.  minutes  &  le  quarante  -  quatrième  degré 
13.  minutes  de  latitude.  Elle  331.  lieues  de  Ion. 
gueur  fur  23.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué 
a  500.  lieues  quarrées. 

La  généralité  de  Montpellier  eft  fituée  entre 
le  dix-ncuvieme  degré  4t.  minutes  &  le  vingt-deu- 
xième degré  30.  minutes  de  longitude,  8c  entre  le 
quarante -deuxième  degré  48.  minutes  fie  le  qua- 
rante-cinquième degré  12.  minutes  de  latitude. 
Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  généralité  de  Lyon , 
au  S.  par  la  Méditerranée  ;  au  S.  E.  par  l'inten- 
dance de  Perpignan  j  à  l'E.  par  la  généralité  d'Aix 
fie  par  celle  de  Grenoble  ;  à  l'O.  par  celles  de  Mon- 
tauban fie  de  Touloufe  }  fie  au  N.  O.  par  celle  de 
Riom  ou  d'Auvergne.  Elle  a  $$.  lieues  de  longueur 
fur  30.  de  largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué  à  mille 
lieues  quarrées. 

(Intendance  ).  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il 
n'y  a  actuellement  qu'un  fcul  8c  même  intendant 
de  juftice  ,  police  fie  finances  ,  pour  les  deux  gé- 
néralités établies  en  Languedoc.  Nous  ajouterons 
qu'il  nous  paroît  que  MM.  Belot  ,  maîtres  des 
requêtes,  8c  Molet ,  confcillcr  au  parlement  de 
Paris,  envoyés  en  Languedoc  en  1  $71.  en  qualité 
de  commillaires  du  Roi  pour  y  faire  exécuter  le 
nouvel  édit  dé  pacification  ,  furent  les  premiers 
magiftrats  qui  exercèrent  dans  cette  province  les 
fonctions  d'Intendant ,  telles  qu'elles  ont  été  ré- 
glées depuis.  Ce  n'eft  pas  ,  au  refte  ,  que  nous 
doutions  que  nos  Rois ,  predéceffeurs  de  Charles  IX. 
n'aient  auffi  envoyé  en  différens  temps  ,  dans  cette 
province  ,  des  comrniifaires  chargés  d'inftructions 
particulières  ;  mais  nous  cftimons  que  nuls  de  ces 
commillaires  ,  antérieurs  à  ceux  que  nous  avons 
nommes,  n 'avoient  exercé  en  Languedoc  les  fonc- 
tions d'intendant,  telles  que  nous  les  connoiffons. 

En  i$i7.  le  roi  Henri  III.  nomma  Jean  de  Sade, 
Gcur  de  Mafan  ,  confeiller  au  confeil-privé  ,  pre- 
mier-préfîdcnt  de  la  chambre  des  comptes  ,  aides 
fie  finances  de  Provence  ,  pour  accompagner  le 
maréchal  de  Damville  en  Languedoc  ,  lui  fervir 
de  confeil  au  fait  de  la  juftice  ,  préfîder  à  cette 
fin  èsfieges  préfidiaux  ,  ficc.  c'eft-à-dirc,  pour  faire 
dans  cette  province  les  fonctions  qu'y  font  aujour- 
d'hui les  intendants.  Il  n'y  avoit  donc  alors  qu'un 
feul  intendant  pour  tout  le  Languedoc  ,  fi:  ordi- 
nairement cet  intendant  n'y  réfidoit  que  pendant 
le  temps  nécerTaire  pour  y  faire  exécuter  les  com- 
miffions  dpnt  il  étoit  chargé.  Depuis ,  il  y  eut 
fouvent  deux  intendants  dans  cette  province •■,  mais 
en  1639.  il  n'eft  fait  mention  que  du  fieur  Robert 
M/ron,  &  en  1642.  que  du  fieur  des  Tvetaux , 
l'un  fie  l'autre  intendants  de  Languedoc.  Cepen- 
dant en  cette  même  année  1642.  François  de 
Boufquet ,  le  même  qui  fut  depuis  évéque  de 
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Montpellier ,  8c  l'un  des  deux  Intendants  de  Lan- 
guedoc ,  fit ,  conjointement  avec  le  maréchal  de 
Schombcrg  ,  l'ouverture  des  états  qui  furent  te- 
nus à  Montpellier;  ce  qui  prouve  qu'il  y  avoit  alors 
deux  intendants  dans  la  province.  V .  Intendants. 

(  Vtfiteurs  des  gabelles  ).  Il  paraît  que  ces  vi- 
siteurs remplirent  à-peu-près  les  mêmes  fonctions 
que  les  Confcrvateurs  ,  que  nous  trouvons  avoir 
été  nommes  d'abord  par  les  états  de  la  province 
en  ij $9.  &  qui  depuis  furent  confirmés  par  nos 
Rois  ,  &  entr'autres  par  Charles  VI.  en  141 1.  Ils 
ont  le  droit  de  connoitre  en  première  infiance  de 
tout  procès  concernant  le  fait  des  gabelles  ,  tant 
civil  que  criminel  ;  de  corriger  les  abus  qui  fe 
commettent  dans  les  greniers  &  dans  les  chambres 
dont  les  officiers  ne  font  pas  leur  devoir ,  Se  de  pu- 
nir les  faufTonniers  ou  délinquants  en  fait  de  gabelle. 

Au  commencement  cette  charge  étoit  confîdé- 
rable  :  il  n'y  avoit  qu'un  fcul  vifîtcur-général  pour 
le  Languedoc  ,  le  Rouergue  &  le  Quercy.  Il  con- 
noilToit  des  appellations  de  fes  lieutenants.  Mais , 
par  ordonnance  de  Louis  XII.  de  1500.  ces  ap- 
pellations furent  dévolues  à  la  cour  des  aides. 

Henri  III.  créa  deux  vifiteurs  Se  deux  contrôleurs 
des  gabelles  pour  le  Languedoc.  Et ,  parce  que 
le  nombre  de  deux  vifiteurs  n'étoit  pas  fuffifant 
dans  une  II  grande  étendue  de  pays  ,  pour  la  re- 
cherche 6c  punition  des  faufTonniers ,  Henri  IV. 
dans  le  célèbre  règlement  fait  pour  les  gabelles 
en  Languedoc  ,  le  18.  feptembre  1 5 99.  donna  aux 
contrôleurs-généraux  le  même  pouvoir  qu'aux  vi- 
lîtcurs  ,  Se  leur  aflîgna  à  chacun  un  département 
particulier  ;  fçavoir  ,  au  vifîtcur-général  du  Saint- 
Efprit ,  la  fénéchauitéc  de  Bcaucaire  ;  6c  au  con- 
trôleur-général du  St.  Efprit ,  dont  le  fiege  eft  à 
prefentà  Villcfranche  de  Rouergue  ,  ce  qui  dépend 
de  la  fénéchaufTéc  de  Rouergue.  Au  vifitcur-géné- 
ral  de  Narbonnc  ,  la  fénéchaufle'e  de  Carcaflbnnci 
Se  au  contrôleur-général  6c  provincial  de  Narbonnc, 
la  fénéchaufîéc  de  Touloufc.  Il  y  avoit  donc  en 
Languedoc  trois  fîcgcs  principaux  des  gabelles  : 
celui  du  St.  Efprit  ,  celui  de  Narbonnc  ,  celui  de 
Touloufe  ;  Se  à  chacun  de  ces  fîcgcs  un  vîfitcur 
&  un  contrôleur. 

Depuis  ,  les  vifiteurs  &  contrôleurs  alternatifs 
ayant  été  créés  par  édit  de  1605.  Se  les  triennaux 
en  tôtj.  il  y  a  préfentement  trois  officiers  en 
chacun  de  ces  fîcgcs  ,  Se  ces  officiers  ont  des  lieu- 
tenants ;  fçavoir  ,  ceux  du  St.  Efprit  ,  à  Mont- 
pellier Se  à  Aigucs-Mortcs  ,  pour  avoir  foin  des 
falins  de  Pecais  ;  &  ceux  de  Narbonnc  à  Pezcnas, 
qui  autrefois  avoient  foin  des  falins  de  Marzillan 
&  de  Mcze. 

Maîtres  des  port*  ou  Juges  des  traites  ou  droits 
forains  ).  Ce  font  des  officiers  établis  pour  faci- 
liter la  levée  de  Pimpofition  foraine.  Il  y  eut  d'a- 
bord de  ces  officiers  dans  chacune  des  trois  fé- 
néchauffées  de  la  province.  Celui  de  la  fénéchauf- 
féc  de  Beaucaire  étoit  déjà  établi  dès  le  com- 
mencement du  quatorzième  ficelé  :  celui  de  la 
fénéchaulîee  de  Carcafibnnc  le  fut  bientôt  après  -, 
mais  nous  ne  trouvons  des  maîtres  des  ports  de 
paflages  dans  la  fénéchauflec  de  Touloufc  ,  à  la- 
quelle celle  de  Bigorre  fut  jointe  ,  qu'au  com- 
mencement du  quinzième  •  fîcclc.  Au  mois  de  fé- 
vrier de  l'an  1400.(1401.)  le  confeil  delà  fé- 
néchiulfce  de  Touloufc  fit  un  règlement  touchant 
la  régie  do  l'office  du  maître  des  ports  de  cette 
fénechauffée  ÔC  de  celle  de  Bigorre  :  il  ftatua  , 
entr'autres  chofes ,  que  le  maître  des  ports  ,  ou 
fon  lieutenant  ,  feroit  fa  principale  réfîdencc  à 
Touloufc  ,  ôc  qu'il  établirait  divers  gardes  &  re- 
ceveurs particuliers  ,  dans  certains  lieux  fur  les 
frontières  ,  qui  furent  dcfîgnés ,  conformément  à 
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ce  qui  fepratiquoit  4ans  les  fénéchatiflc'es  de  Bcau- 
caire &  de  CarcalTonne. 

Dès  Tannée  1391.  le  roi  Charles  VI.  avoit  éta- 
bli des  Commis  aux  paffages  ,  ôc ,  depuis ,  en  1 549. 
ces  commiflions  furent  érigées  en  offices  fous  le 
nom  de  maîtres  des  ports  ,  que  ces  officiers  portè- 
rent jufqu'à  l'édit  de  Vcrfaillcs  de  1  $69.  Par  cet 
édit ,  le  Roi  créa  à  la  place  de  maîtres  des  ports , 
des  juges  des  droits  d'entrée  &  de  fortic  ;  &  en 
vertu  de  ce  même  édit ,  cette  jurifdiclion  doit  être 
exercée  dans  chaque  fiege  par  un  juge  ,  un  lieu- 
tenant ,  un  procureur  du  roi ,  un  greffier  Ôc  deux 
huiflîcrs. 

H  y  a  en  Languedoc  trois  fîcgcs  ou  maîtrifes  des 
ports ,  qui  font  les  trois  bureaux  généraux  ,  fous 
lefqucls  il  y  a  divers  bureaux  particuliers.  L'un  fe 
tient  à  Touloufc  ,  un  autre  à  Narbonne  ,  &  le 
troificme  à  Villeneuve  -  lez  -  Avignon.  Ce  dernier 
avoit  été  créé  pour  Bcaucaire  ;  mais  le  commif- 
fairc-exécuteur  de  l'édit ,  l'établit  à  Montpellier , 
d'on  il  fut  enfuite  transféré  à  Villcneuvc-lcz-Avi- 
gnon,  par  lettres-patentes  du  29.  feptembre  1557. 

Le  bureau-général  de  Villencuvc-lez-Avignon  a 
fous  lui  les  bureaux  particuliers  de  Beaucaire  ,  du 
St.  Efprit ,  d'Aigucs-Mortcs ,  de  Montpellier  &  de 
Frontignan  ou  de  Cette. 

Dans  ces  bureaux  particuliers ,  il  y  a  auflî  des 
lieutenants  particuliers.  Mais,  quoiqu'ils  ne  foient 
que  des  lieutenants  particuliers,  &  qu'ils  aient  au- 
dciius  d'eux  des  lieutenants-généraux,  néanmoins 
l'appel  de  tous  les  bureaux ,  tant  généraux  que 
particuliers  ,  reflbrtit  a  la  cour  des  aides  ;  parce 
qu'en  fait  d'aides  il  n'y  a  que  deux  inftances  ,  des- 
quelles il  n'y  a  pas  appel  du  lieutenant  au  chef  de 
la  jurifdi&on;  de  même  qu'il  n'y  a  pas  appel  de 
l'official  a  l'évêque. 

Par  les  édits  de  leur  création  ,  les  maîtres  des 
ports  avoient  auflî  le  droit  de  connottre  des  répa- 
rations des  ponts  ,  chemins  &  paffages.  Mais  en 
1 663.  les  états  de  Languedoc  représentèrent  au  Roi, 
que  la  province  faifant  les  fonds  des  fommes  em- 
ployées à  la  réparation  des  chemins  ,  il  étoit  jufte 
qu'elle  en  eut  la  direction  ;  fur  quoi  il  intervint 
arrêt  du  confeil  d'état ,  fîgné  en  commandement 
le  24.  feptembre  de  cette  année  1663.  par  lequel 
Sa  Majcité  ordonne  par  provifîon  ,  que  les  répara- 
tions des  chemins  feront  faites  par  l'ordre  des 
états,  avec  défenfe  aux  maîtres  des  ports  de  faire 
aucune  vifite  pour  rai  fon  de  pareils  travaux. 

Juges  de  équivalent  ).  Ils  font  auflî  reportables 
à  la  cour  des  aides.  Ils  ont  été  établis  pour  juger  des 
différends  qui  peuvent  naître  fur  la  levée  d'un  droit, 
qu'en  Languedoc  on  appelle  ^équivalent  ;  c'eft-à- 
dirc  ,  qui  équivaut  aux  aides  à  la  place  defquclles 
il  a  été  établi  dans  cette  province.  Ce  droit  fe  lève 
fur  le  vin,  la  chair  fraîche  ÔC  faléc  ,  ôc  fur  le  poif- 
Ton  ,  ainfî  que  nous  l'expliquerons  ailleurs  plus  au 
long. 

Les  aides  ayant  été  fupprimecs  en  Languedoc 
en  t443>  les  états  de  la  province  y  fubflituercnt  en 
cette  année  la  levée  d'un  certain  droit  fur  la  viande 
ôc  le  poiffon,  pour  tenir  lieu  d'équivalent ,  jufqu'l 
la  concurrence  de  quatre-vingt-trois  mille  livres  , 
qu'ils  s'engagèrent  de  donner  au  Roi  à  la  place  des 
aides  ;  ôc  ils  nommèrent  dans  chaque  diocefe  des 
Juges  ou  Confervatcurs ,  pour  décider  définitive- 
ment toutes  les  contefrations  qui  pourroient  s'éle- 
ver à  l'occafîon  de  cette  impofition. 

Vers  le  commencement  de  l'année  1460.  il  y  avoit 
neuf  jugcs-confcrvatcurs  de  l'équivalent ,  qui  ju- 
geoient  dans  les  trois  fénéchauflecs  de  Languedoc, 
tout  ce  quipouvoit  concerner  ce  droit. De  ces  neuf 
juges  fouverains  ,  trois  croient  d'églife  ,  trois  du 
corp*  de  la  noblelfe,  ÔC  trois  du  tiers-état.  Le  nom- 
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bre  en  fut  enfuîte  augmenté  jufqu'à  quinze ,  qui 
étoient  établis  ,  fçavoir ,  trois  à  Touloufc ,  trois  à 
Carcaffonne  ,  trois  à  Beziers,  trois  à  Montpellier, 
&  trois  au  Puy.  Mais  par  la  déclaration  donnée  à 
Paris  le  9.  feptembre  1467.  ces  premiers  confcrva- 
teurs  furent  abolis  par  le  roi  Louis  Xi.  La  jurifdic- 
tion  de  l'équivalent  fut  alors  attribuée  en  dernier 
relfort  a  la  cour  des  aides  de  Montpellier  ,  &  en 
première  inftancc  aux  juges  de  l'équivalent  éta- 
blis dans  cette  ville  ,  ou  aux  fénéchaulfées  qui 
en  connoilTent  encore  préfentement. 

Juges  des  tailles  ).  Quoiqu'il  n'appartienne 
qu'au  Roi  feul  de  permettre  l'impolition  des 
tailles  en  Languedoc  ,  &  que  par-la  il  femble 
que  la  connoiirance  des  différends  en  fait  de 
tailles  ,  dût  regarder  privativement  les  juges- 
royaux  -,  néanmoins  l'utilité  publique  &  la  facilité 
de  la  levée  des  impolitions  ont  prévalu  fur  la 
raifon  de  droit.  De-la  vient  que  les  juges  des 
feigneurs  font  dans  une  poiFeifion  conltantc  de 
connoître  dans  leurs  diftricts  des  matières  des 
tailles  ,  de  même  que  les  juges-royaux  dans  les 
leurs.  On  a  confidéré  que  fi  un  collecteur  étoit 
obligé  d'avoir  recours  à  des  juges  hors  des  lieux 
de  ion  domicile ,  pour  des  collectes  de  vingt  fols 
ou  de  deux  livres  ,  il  feroit  impoflible  d'en  faire 
les  pourfuites  ,  &  que  la  levée  des  impofitions 
en  deviendroit  par-là  beaucoup  plus  mal-aifée. 
Comme  il  n'y  a  que  deux  inftances  en  fait  d'ai- 
des ,  il  y  a  donc  appel  fans  milieu  des  juges- 
royaux  ou  bannerets  à  la  cour  des  aides  de 
Montpellier. 

C  Etats  de  Languedoc  ,  ù  gouvernement  œcono- 
mique  de  la  province  ).  C'cll  aux  aflemblées  de 
notables  ,  en  ufage  dans  la  Narbonnoife  avant 
même  qu'elle  fût  fous  la  domination  des  Ro- 
mains ,  &  qui  continuèrent  depuis,  que  les  hil- 
toriens  de  Languedoc  rapportent  l'origine  des 
états  de  cette  province.  En  effet  ,  difent-ils  , 
outre  les  aifemblces  particulières  (  Convcntus  ) 
que  les  gouverneurs  romains  tenoient  dans  cette 

E'vincc,  ainli  que  dans  les  autres  ,  fuivant  l'a- 
e  ,  on  voit  qu'il  s'y  tenoit  aufli  des  alTem- 
es  générales ,  établies  de  la  manière  la  plus 
foletnncllc  fous  l'empire  d'Honorius  ,  première- 
ment par  Pétrone  ,  préfet  des  Gaules  ,  &  en- 
fui te  par  une  conftitution  de  cet  empereur  qui 
voulut  en  aifurer  la  durée  pour  la  fuite  des  fic- 
elés (  manfura  in  <tvum  aucîoritate  decernimus  ). 
Quoique  Y  ufage  de  ces  aflemblées  provinciales 
paroiiFe  avoir  été  interrompu  en  Languedoc ,  par 
le  changement  qu'apportèrent  dans  le  gouverne- 
ment les  ravages  des  Barbares  ,  leur  établific- 
ment  dans  cette  province  ,  &  enfuitc  l'ufurpa- 
xion  des  comtes  &  autres  feigneurs  particuliers; 
il  nous  refte  cependant  encore  artez  de  monuments 
qui  prouvent  que  ,  dans  plufieurs  occafions ,  les 
affaires  importantes  ou  communes  de  la  province 
y  ont  été  traitées  dans  des  alFcnblées  de  no- 
tables jufqu'au  règne  de  St.  Louis  ,  lequel  ayant 
réuni  à  fon  domaine  la  plus  grande  partie  du 
pays  ,  maintint  les  peuples  dans  l'ancien  ufage 
des  aflemblées  provinciales. 

Les  mêmes  hiftoriens  de  Languedoc  rappor- 
tent une  ordonnance  du  roi  St.  Louis ,  datée  de 
St.  Gilles  au  mois  de  juillet  de  l'an  11  $4.  la- 
quelle contient  divers  règlements  pour  l'admi- 
niltration  de  la  juftice  dans  la  province ,  &  où 
il  cft  dit  ,  entr'autres  chofes  ,  que  s,il  arrivoit 
quelque  cas  prejfant ,  pour  lequel  il  conviendrait 
de  défendre  de  porter  les  denrées  hors  du  pays , 
U  fénéchal  ajfcmblera  alors  un  confeil  non-J'uf- 
peâ ,  auquel  Je  trouveront  quelques-uns  des  pré- 
lats ,  des  barons  ,  des  chevaliers  &  des  habitants 
Tome  IV. 
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des  bonnes  villes ,  de  Vavis  de/quels  le  fénéchal 
fera  cette  défenfe  -•  ù  quand  elle  aura  été  faite, 
il  ne  pourra  la  révoquer  fans  un  confeil  fem- 
blable ,  6tc.  Cette  ordonnance,  ajoute-t'on ,  éta- 
blit parfaitement  Village  ou  l'on  étoit  alors  , 
ufage  qui  a  été  fuivi  depuis  prcfque  fans  inter- 
ruption ,  d'aflcmbler  les  trois  états  du  pays  pour 
les  confulter  lorfqu'il  s'agiffoit  de  quelque  ma- 
tière intéreflante  pour  les  peuples. 

C'eft-li  le  plus  ancien  monument  qui  prouve 
que  le  tiers-état  ait  été  nommément  appellé 
dans  les  aiïcmblécs  de  la  province  de  Langue- 
doc ,  &  même  du  royaume.  Ainfi  on  peut  le 
regarder  comme  le  principal  fondement  qui  a 
donné  lieu  à  l'origine  des  états  de  Languedoc, 
fuivant  la  forme  qui  s'y  cft  obfervée  depuis  , 
lefquels  ne  font  devenus  généraux  que  par  le 
concours  des  états  particuliers  de  chaque  féné- 
chauflec  ,  qui  s'allemblercnt  d'abord  féparément, 
&  qui  s'étant  réunis  dans  la  fuite  ,  n'ont  com- 
pofe  qu'un  feul  corps. 

En  1418.  lorfquc  les  capitouls  de  Touloufc, 
les  confuls  de  CarcalFonne ,  &  ceux  de  Beziers, 
furent  à  Troyes  faire  leurs  fournirons  à  la  reine 
(  Ifabcau  de  Bavière  )  ,  ils  lui  demandèrent 
qu'elle  permit  aux  trois  états  de  la  province  de 
s'ailemblcr  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeroient  à 
propos ,  fuivant  Vufage.  Par  des  lettres-patentes 
datées  de  Troyes  le  3.  avril  de  cette  année  ,  cette 
princelFc  leur  accorda  la  permiflion  de  s'afiembler 
en  corps  de  province  ,  ou  par  fénéchauflees ,  en 
préfence  des  lénéchaux  du  pays ,  quand  ils  le 
croiroient  néccllaire  :  ce  qui  prouve  qu'alors  l'u- 
fage  n'étoit  point  encore  établi  que  les  états 
s'aflërnblallent  régulièrement  tous  |cs  ans. 

Le  comte  de  Genève  ,  &  fes  collègues ,  corn- 
milFaircs  de  la  Reine  ,  étant  à  Touloufe  le  26.  de 
mai  1418.  indiquèrent  l'afTemblée  des  trois  état» 
des  trois  fénéchaulFécs  de  la  Languedoc  a  Carcaf- 
fonc  pour  le  10.de  juillet  fuivant  ;  mais  ne  pouvant 
fc  trouver  en  perfonne  à  cette  alfcmblée  ,  ils  la 
prorogèrent  jufqu'au  8.  de  feptembre  ,  conformé- 
ment à  de  nouvelles  lettres  que  la  Reine  donna  à 
Troyes  le  3.  de  juin.  Cette  princeûe  interprétant 
dans  ces  dernières ,  celles  du  3.  d'avril ,  déclare  que 
les  trois  états  de  la  Languedoc  ne  pourroient  s'af- 
fcmblcr ,  qu'en  préfence  du  comte  de  Genève  & 
des  autres  commilfaircs  qu'elle  avoit  nommés  pour 
le  gouvernement  de  la  province  \  &  elle  les  charge 
d'expliquer  a  la  prochaine  affemblée  fes  intentions, 
touchant  le  bien  du  royaume  en  général ,  &  celui 
du  Languedoc  en  particulier. 

Dès  le  règne  de  Philippe  de  Valois  &  celui  du 
roi  Jean  ,  les  aiïcmblécs  tant  générales  que  particu- 
lières des  trois  états  de  Languedoc  étoient  devenues 
très-fréquentes  ,  à  caufe  des  fubfîdcs  qu'il  falloit 
impofer  dans  le  pays  pour  foutenir  la  guerre  contre 
les  Anglois.  La  première  aflemblée  générale  des 
trois  états  delà  Languedoc  ,  que  l'on  trouve  avoit 
été  tenue  pour  ces  fubfides ,  eft  celle  que  Jean  , 
duc  de  Normandie ,  convoqua  à  Touloufe  en  1346. 
tandis  que  le  roi  Philippe  de  Valois ,  fon  pere  , 
tenoit  les  états  de  la  Langued'oui  à  Paris  -,  car  les 
gens  des  trois  états  de  Languedoc  ne  s'étoient 
allcmblés  à  Montpellier  en  1303.  qu'au  fujet  du 
différend  du  roi  Philippc-le-Bcl  avec  le  pape  Boni- 
face  VU!.  &  ils  n'avoient  délibéré  ,  en  adhérant  à 
l'appel  du  concile  ,  que  féparément  &  par  féné- 
chaufiees :  mais  aux  états  tenus  àTouloufë  en  1 346. 
les  fept  fénéchauflées  de  la  Languedoc ,  qui  y  blu- 
tèrent ,  délibérèrent  en  corps. 

Avant  cette  année  ,  les  états  particuliers  des 
fénéchauflees ,  des  vigueries  &  des  judicatures,  & 
quelquefois  même  chaque  communauté  en  parti- 
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culier  ,  confentoità  la  levée  des  impofitions  ,dont 
ils  convenoient  avec  les  commiffaires  du  Roi. 
Mais  depuis  Tan  1 346.  les  états-généraux  de  la  Lan- 
guedoc s'aflemblerent  fouvent  pour  cela  jufqu'à  la 
paix  de  Bretigny  en  1360.  Après  cette  paix,  le 
Languedoc  fut  reftreint  aux  trois  anciennes  féné- 
chauffée» de  Touloufe ,  Carcaffbnne  fie  Beaucaire, 
&  laplûpart  des  affemblées  générales  de  cette  pro- 
vince ne  furent  compofées  que  du  tiers-état ,  à 
caufe  que  le  clergé  contribua  à  part  par  des  déci- 
mes qu'il  accorda  de  temps  en  temps  à  nos  Rois  , 
fit  que  la  noblefle,  obligée  au  fervice  militaire,  fut 
exempte  de  payer  des  fubfides.On  trouve  cependant 
quelques  affemblées  générales  des  trois  états  des 
trois  fénéchaufTées,  telles  que  celles  que  le  maré- 
chal d'Audeneham  tint  à  Beziers  en  1 364.  &  à 
Nifmesen  1366. à  l'occafion  des  fubfides  qui  furent 
levés  dans  la  province  pour  le  rachat  du  roi  Jean. 

Les  aides  fit  les  gabelles  ,  qui  furent  établis  en 
Languedoc  ,  à  l'occafion  de  ce  rachat ,  y  fubfifre- 
rent  toujours  depuis  ,  quoique  ces  fubfides  n'euf- 
fent  été  d'abord  accordés  que  pour  un  temps.  La 
continuation  de  la  guerre  contre  les  Anglois  obli- 
gea d'avoir  recours  à  de  nouvelles  importions  ,  5c 
le  tiers-état  des  trois  fénéchauflees  continua  de 
s'affembler ,  tant  pour  donner  fon  confentement  à 
la  levée  de  ces  nouvelles  impofitions ,  que  pour  en 
faire  d'extraordinaires ,  afin  d'obliger  les  routiers 
ougens  de  compagnies,  qui  occupèrent,  en  divers 
temps  ,  plufieurs  places  du  pays  ,  a  les  évacuer , 
moyennant  une  certaine  fomme  ,  ou  à  s'abftenir 
de  ravager  les  villes  fie  les  campagnes  ;  enforte 
qu'on  voit  fouvent  dans  lequatorzieme  fieclelesétats 
delà  province s'affembler  pour  cesdiverfes  raifons, 
jufqu'à  deux  &  trois  fois  dans  une  même  année. 

Après  que  le  traité  de  Bretigny  eut  été  rompu  , 
fit  que  la  guerre  eut  recommencé  entre  la  France 
&  l'Angleterre  ,  plufieurs  des  pays ,  qui  auparavant 
avoient  fait  partie  de  la  Languedoc ,  tels  que  le 
Qucrcy  fit  le  Roucrgue  ,  furent  repris  fur  les  An- 
glois. Nous  ne  voyons  pas  cependant  qu'on  ait  af- 
femble  depuis  les  états  de  toute  la  Languedoc ,  fit 
que  les  députés  de  ces  pays  y  aient  affjfré\  fi  l'on  en 
excepte  l'affemblcc  des  trois  états,  quip  aroit  avoir 
été  tenue  à  Rhodès  en  Rouergue  .  en  1387.  pour 
l'évacuation  des  places  dont  les  Anglois  s'étoient 
rendus  maîtres ,  dans  les  diverfes  provinces  qui  com- 
pofoient  anciennement  la  Languedoc.  Il  ne  parolt 
pas  même  que  ,  depuis  cette  année  jufqu'à  la  fin 
du  règne  de  Charles  VI.  il  fe  foit  tenu  aucune  afïcm- 
blée  des  états  des  trois  fénechauffees ,  ou  de  la  Lan- 
guedoc proprement  dite.Laraifoncn  clt,fansdoutc, 
parce  que  ce  prince  avant  cédé  au  duc  deBerri,  fon 
Oncle,  les  revenus  du  domaine  5c  des  aides ,  ainfi  que 
ceux  des  autres  fubfides  déjà  établis  dans  la  pro- 
vince par  le  confentement  des  états,  on  n'y  leva  pas 
d'impofitions  extraordinaires  durant  cet  intervalle. 

Les  funeftes  dtvifions  qui  s'élevèrent  dans  le 
royaume  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI.  entre 
la  Reine  fit  le  duc  de  Bourgogne  d'un  côté,  fit  le 
dauphin  Charles  fit  la  maifon  d'Armagnac  de  l'au- 
tre ,  donnèrent  occafîon  au  rétabliflement  des  af- 
femblées  des  trois  états  de  Languedoc.  Ces  affem- 
blées furent  en  effet  rétablies  en  141 8.  ainfi  que 
nous  l'avons  remarqué  ci-devant,  fit  elles  continuè- 
rent tous  les  ans  fous  le  règne  de  CharlesVIÎ.  à  qui 
h  province  accorda  divers  fecours  extraordinaires 
pour  fe  foutcnir  fur  le  trône.  Depuis  cette  époque, 
les  états  de  Languedoc  furent compofés  du  clergé, 
de  la  noblclîc  &  du  tiers-état;  ufage  qui  s'eft  tou- 
jours confervé  fans  interruption  ;  enlorte  qu'on 
peut  dire  que  les  états  de  Languedoc  prirent  alors 
à-peu-près  la  forme  qu'ils  gardent  encore  anjour- 
dChui.On  peut  remarquer  toutefois  qu'auquinaieme 
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fîecle  les  chapitres  des  cathédrales  par  leurs  dépu- 
tés ,  fit  les  principaux  abbés  ,  étoient  convoqués 
à  ces  affemblées  ,  pour  le  clergé  ,  avec  tous  les 
évêques  ;  que  tous  les  barons  ou  hauts-jufticiert  y 
étoient  appelles  indiftinétement  pour  la  noblefle  \ 
fie  les  conluls  ou  député*  de  toutes  les  bonnes  vil- 
les du  pays  pour  le  tiers-états  :  au  lieu  que  depuis 
long-tcms  on  n'y  appelle  plus  les  abbés ,  ni  les  cha- 
pitres des  cathédrales  ,  finon  en  cas  de  vacance  du 
fiege  épifcopal  ;  que  le  nombre  des  barons  qui  y 
affûtent  eff  fixé  fie  égal  à  celui  des  diocefes  qui  com- 
pofent  la  province  ;  fit  qu'enfin  le  nombre  des  dé- 
putés du  tiers-état  ett  fixé  auffi,  fie  qu'il  n'y  a  qu'un 
député  des  villes  diocefaines  qui  ait  droit  de  s'y 
trouver  ,  avec  un  ou  deux  conful»  ou  députés  de 
chaque  capitale  de  diocefe. 

On  doit  obferver  encore  que  la  fénéchauffée  de 
Touloufe  étant  alors  beaucoup  plus  étendue  qu'elle 
n'eft  aujourd'hui ,  comprenoit  un  plus  grand  nom- 
bre de  diocefes.  C'cif  ce  qu'on  voit  par  un  dépar- 
tement qui  nous  relie  de  l'an  1466.  fit  que  nous 
avons  employé  plus  haut.  Suivant  ce  département, 
outre  les  diocefes  de  Touloufe  ,  Lavaur  ,  St.  Pa- 
poul ,  Montanban ,  Rieux  fie  (Jomminges ,  il  y  avoit 
encore  dans  cette  fénechaulice  ceux  d'Auicu  fit  de 
Lombès  ,  qui  n'en  faifoient  qu'un  ;  celui  de  Com- 
minges  étoit  beaucoup  plus  étendu  qu'il  n'eff  au- 
jourd'hui, fie  celui  de  Couferans  étoit  joint  à  celui 
de  Rieux.  Ainfi  la  fénéchauffée  de  Touloufe  étoit 
alors  compofée  de  fept  diocefes ,  celle  de  Carcaf- 
fonnede  dix,  fie  celle  de  Beaucaire  defix,  parce  que 
le  nouveau  diocefe  d'Alais  étoit  compris  dans  celui 
de  Nifmes.  C'ell  à  caufe  de  cela  que  l'archevêque 
d'Aufch  ,  fie  lesévêquesde  Lombes  fie  de  Couferans 
étoient  alors  appcllésauxétats-gcncraux  de  la  pro- 
vince ,  comme  étant  de  la  fénéchauffée  de  Tou- 
loufc ,  de  même  que  les  comtes  de  Foix ,  d'Arma- 
gnac fie  d'Affarac ,  les  vicomtes  de  Fezcnfaguet ,  de 
Couferans  ,  fiec  fie  enfin  les  députés  des  bonnes 
villes  de  la  partie  de  la  fénéchauffée  de  Touloufe 
fituée  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  laquelle  fut  dif- 
traitc  de  la  province  de  Languedoc  pour  être  unie  à 
la  Guyenne,  fous  le  règne  de  Louis  XL 

Cette  divifion  de  la  province  par  diocefes  com- 
mença fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI.  Aupara- 
vant ,  la  répartition  des  iiibfides  fc  faifoit  par  féné- 
chauflees fit  viguerics  ou  judicatures  royales.  De- 
puis Charles  VI.  quand  les  états  généraux  de  la  pro- 
vince avoient  accordé  un  fiibfide ,  fie  qu'on  en  avoit 
fait  la  répartitiondans  l'affemblce  par  fénéchaufTées, 
fit  enfuite  par  diocefes ,  fuivant  un  tarif  fixe  fie 
proportionnel ,  dont  nou»  rapporterons  plus  bas  le 
modèle ,  les  confuls  des  principales  villes  de  chaque 
diocefe  s'alTerabloicnt  en  particulier  avec  les  fei- 
gneurs  ou  les  barons,  pour  faire  la  répartition  de  la 
fomme  qui  regardoit  le  diocefe  ,  fur  les  villes  fie 
les  paroiffes  de  leurs  diitricts.  Cet  ufage ,  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui ,  fit  auquel  on  donne  le 
nom  iHAfftette  (du  mot  ajfcoir ,  établir)  exiftoit 
déjà  en  1431.  La  feule  différence  qu'il  y  avoit  , 
c'eft  qu'au  quinzième  fiec  le ,  on  taxoit  arbitraire- 
ment dans  l'afTemblée  diocélaine ,  chaque  ville  ou 
paroiffe  ,  fie  fuivant  que  chaque  lieu  étoit  plus  ou 
moins  peuplé  ,  plus  ou  moins  riche  \  au  lieu  qu'à 
préfent,  il  y  a  un  tarif  fixe  fit  proportionnel  pour 
chaque  lieu  fie  paroiffe  du  diocefe.  Les  élus  fur  le 
fait  des  aides  affifloient  à  ces  aflemblécs  diocéfai- 
nes,  en  qualité  de  commiflaires  du  Roi,  pour  faire  la 
répartition,  comme  on  le  voit,  entr  autres,  par  des 
titres  de  l'an  143  8.  fie  143  9.  Hift.  gin.  de  Languedoc. 

Quoique  nous  ayons  infinué  que  depuis  le  règne 
de  Charles  VII.  les  états  de  Languedoc  fe  font  tou- 
jours tenus  à-peu-pres  dans  la  même  forme  qu'on 
y  obferye  aujourd'hui ,  il  eft  néanmoins  à  remar- 


Digitized  by  Google 


LAN 

queT  d'après  M.  de  Bafville,  que  ce  n'eft  que  depuis 
Tan  t 500.  oue  cette  forme  y  s  été  fuivie  conftam- 
ment  de  avec  exactitude  :  ce  fait ,  dit  M.  de  Baf- 
ville ,  fe  juftifie  par  les  regiftres  de  cette  aflemblée 
qui  ne  remontent  pas  plus  haut. 

Suirant  les  lettres-patentes  du  roi  François  I.  de 
Tannée  1 $3  3.  les  états  doivent  être  tenus  alternati- 
vement dans  les  trois  anciennes  fénécbauffiées,afm, 
dit  ce  prince  ,  que  les  avantages  qu'elles  peuvent 
retirer  de  cette  convocation  foient  égaux.  Cela 
cependant  n'eft  pas  obfervé  ,  puifque  depuis  long- 
temps ils  fe  tiennent  régulièrement  à  Montpellier. 

U  cil  auffi  à  remarquer  que  la  prélîdence  des 
états  n'a  pas  toujours  appartenu  inconteftablement 
a  l'archevêque  de  Narbonne.  Au  commencement 
l'cvâque  diocéfain  prétendoit  avoir  le  droit  de  la 
lui  contefler.  Ainfi,en  l'année  1 364.1e»  états  ayant 
été  convoqués  à  Nifmcs ,  par  Arnoult  Dandrian, 
maréchal  de  France  de  gouverneur  de  la  province, 
Tévêque  de  Nifmcs  prétendit  qu'il  y  devoitpréfider, 
au  préjudice  de  l'archevêque  de  Narbonne,  à  qui  le 
droit  de  préfider  fut  pourtant  adjugé  ,  non-obftant 
les  oppofitions.  Mais  en  l'année  1441.  le  roi  Char- 
les VU.  ayant  lui-même  convoqué  bs  états  à  Mon- 
tauban ,  &  l'archevêque  de  Narbonne  prétendant 
y  préfider  au  préjudice  de  l'évêquc  de  Montauban, 
Sa  Majcfté  adjugea  par  des  lettres-patentes  lapré- 
fîdcnce  des  états  à  cetévêque  ,  fur  ce  qui  avoit  été 
pratiqué  en  pareille  circonflancc  àTouloufc,  quel- 
que temps  auparavant. 

Depuis  ,  de  en  conformité  des  délibérations 
des  états  ,  la  préfidenec  a  toujours  appartenu  à 
l'archevêque  de  Narbonne  ,  ou  à  fon  défaut  au 
plus  ancien  des  archevêques  ou  éveques  en  facre  , 
&  au  défaut  des  prélats  ,  au  vicaire-général  du 
plus  anciens  des  évéques. 

L'incertitude  des  ces  ufages  venoit  de  ce  que 
pendant  long-temps  ,  foit  à  caufe  des  troubles  de 
la  religion  ,  ou  parce  que  les  rétributions  des 
députés  étoient  fi  modiques  qu'à  peine  ils  fe 
trouvoient  indetnnifés  des  dépentes  qu'ils  pouvoient 
faire  ,  Vaflcmbléc  des  états  étoit  très-peu  nom- 
breufe.  La  plupart  du  temps  c'étoit  les  vicaires- 
généraux  qui  y  préfîdoient  ,  accompagnés  de 
peu  ou  point  de  barons  ,  de  d'un  petit  nombre 
de  députes.  Cette  aficmbléc  n'a  commencé  d'être 
véritablement  confidérablc  de  telle  qu'elle  fubfiftc , 
que  depuis  Tannée  163 1. 

La  durée  des  états  de  la  province  de  Languedoc , 
qui  eft  aujourd'hui  de  trois  mois  (  cette  altcmblce 
commence  ordinairement  en  novembre  ,  de  finit 
ordinairement  en  janvier  )  n'a  pas  toujours  été 
la  même.  Par  fon  édit  donné  à  Beziers  au  mois 
d'octobre  de  Tan  1631.  le  roi  Louis  XIII.  avoit 
ordonné  que  les  états  de  Languedoc  fe  tiendroient 
tous  les  ans  au  mois  d'octobre  ;  qu'ils  jouiraient 
des  mêmes  libertés  de  franchifes  dont  ils  avoient 
joui  auparavant;  qu'ils  ne  pourraient  durer  que 
quinze  jours  ;  que  les  frais  ne  monteraient  qu'A 
cinquante  mille  livres  ,  y  compris  les  gages  des 
officiers,  outre  la  fomme  de  11 160.  livres  pour 
payer  les  journées  des  députés  du  tiers-état  à 
tut  livre»  par  jour  ,  y  compris  l'aller  &  le  retour , 
&  qu'il  ne  ferait  rien  levé  fur  le  général  du 
pays  que  par  lettres-patentes  du  Roi.  En  163e. 
les  états  tenus  à  Pezenas  chargèrent  leurs  dé- 
putés qu'ils  envoyèrent  à  la  cour  ,  d'obtenir  du 
Roi  la  prolongation  du  terme  pour  la  tenue  des 
états  ,  fixé  à  quinze  jours  par  l'édit  de  Beziers , 
fit  de  demander  qu'ils  duraflent  un  mois.  L'année 
fuivante  les  états  furent  ouverts  le  J4.  de  novembre 
&  finirent  le  24.  de  décembre  ;  ce  qui  prouve 
que  la  demande  de  prolongation  avoit  été  accordée. 

(  A  l'afferablée  des  états  tenue  en  1 $17.  on 
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taxa  ,  pour  le  courant  de  cette  année  ,  les  frais 
des  voyageurs  dans  toutes  les  hôtelleries  de  Lan- 
guedoc à  huit  fols  par  journée  d'homme  de  de 
cheval ,  &  on  ordonna  aux  juges  ordinaires  de 
faire  ,  quand  l'année  ferait  finie  ,  une  femblable 
taxe  ,  de  trois  en  trois  mois  ,  les  connus  des 
lieux  appcllés.  En  1 54$.  la  taxe  des  hôtelleries 
fut  fixée  a  douze  fols  par  jour  pour  un  homme 
a  cheval  ,  de  (ix  fols  par  jour  pour  un  homme  à 
pied.  En  1563.  les  états  prièrent  M.  de  Dam- 
ville  ,  alors  gouverneur  de  Languedoc ,  d'ordonner 
la  taxe  des  hôtelleries  de  cette  province  a  fept 
fols  la  dinée  ,  de  à  neuf  la  couchée  pour  un 
homme  à  cheval  ,  de  à  trois  fols  par  repas  pour 
un  homme  à  pied.  Nous  n'avons  aucune  connoif- 
fance  des  taxes  fur  cet  objet  qui  peuvent  avoir 
été  faites  depuis.  ) 

Depuis  que  les  états  de  Languedoc  ont  acquis 
la  conilflancc  de  la  forme  qu'ils  confervent  ac- 
tuellement ,  ils  font  compofés  de  trois  ordres  , 
du  clergé  ,  de  la  noble  Ile  de  du  tiers-état. 

L'ordre  du  Cierge  eft  compofé  de  trois  arche- 
vêques de  de  vingt  évéques  ,  dont  les  rangs  dans 
les  états  font  réglés  par  leur  facre  ,  de  qui  ne 
pouvant  y  affilier ,  ont  le  droit  d'y  envoyer  leurs 
vicaires-généraux.  L'archevêque  de  Narbonne  , 
préfident-né  des  états  ,  liège  fous  un  dais  ,  de 
occupe  par  conféquent  la  première  place  fixe. 
La  féconde  place  fixe  ,  à  la  droite  de  l'archevê- 
que de  Narbonne  ,  eft  occvpée  par  l'archevêque 
de  Touloufe,  de  enfuite  vient  â  l'archevêque  d'Alby 
qui  occupe  du  même  côté  la  troifieroe  place  fixe. 
Les  évéques  au  nombre  de  vingt ,  ainu  que  nous 
l'avons  dit ,  fiegent  immédiatement  à  la  droite 
des  archevêques ,  de  fuivant  te  rang  de  leur  facre» 

L'ordre  de  h  Noblejfe  eft  compofé  d'un  comte 
(  le  comte  d'Alais  ,  première  place  fixe  )  j  d'un 
vicomte  (  le  vicomte  de  Polignac  ,  féconde  place 
fixe  )  ;  du  baron  qui  eft  de  tour  de  Vi  va  rais  (  troi- 
fieme  place  fixe); du  baron, qui  eft  de  tour  de  Gé- 
vaudan  (  quatrième  place  fixe  )  -,  de  des  autres  ba- 
rons au  nombre  de  dix-neuf,  qui  entrent  tous  les 
ans  fuivant  leur  rang  de  réception.  Lorfque  les 
titulaires  des  comté  ,  vicomté  de  baronics  ne  peu» 
vent  pas  venir  aux  états ,  ils  ont  le  droit  d'envoyer 
à  leur  place  un  gentilhomme  porteur  de  leur  pro- 
curation. Mais  il  eft  à  remarquer  que  les  titu- 
laires ou  leurs  procureurs  ,  avant  que  de  prendre 
place  pour  la  première  fois  aux  états  ,  doivent 
faire  preuve  de  nobleûé  de  quatre  générations  t 
tant  du  côté  paternel  ,  que  du  côte  maternel  , 
fuivant  la  délibération  des  états  du  5.  mars  1654. 

Le  Tiers-Etat  eft  compofé  des  maires ,  confult 
de  députés  des  villes  ,  chefs  des  diocefes  ,  de  de 
quelques  autres  lieux ,  dont  les  uns  font  en  droit 
d'y  envoyer  tous  les  ans  ,  de  les  autres  par  tour , 
fuivant  l'ordre  de  le  rang  qui  eft  différent  en  cha- 
que diocefc ,  &  qui  dépend  des  règlements  parti* 
culiers  ou  des  anciens  ufages.  Et  pour  nous  expli- 
quer plus  clairement ,  nous  dirons  que  chaque  ville 
capitale  de  diocefe  envoie  un  ou  deux  députés  j 
qu'outre  cela  il  y  a  les  villes  diocéfaines  qui  en- 
trent par  tour  pour  les  intérêts  du  diocefe ,  à  l'ex- 
ception de  la  ville  du  Puy  qui  n'envoie  point  de 
diocéfains ,  &  de  fept  diocefes  qui  ont  leurs  ville* 
fixes  ,  lefquelles  entrent  tous  les  ans  ;  comme 
'Gignac  pour  le  diocefe  de  Beziers  ,  Pezenas  pour 
celui  d'Agde  ,  Clermont  pour  celui  de  Lodeve  , 
Marvejols  pour  celui  de  Mende  ,  Caftelnaudary 
pour  celui  de  St.  Papou! ,  Valcntine  pour  celui  de 
Comminges  ,  de  Fanjaux  pour  celui  de  Mirepoix. 
Rien  ne  fçauroit  mieux  faire  connoltre  quelle  eft 
la  féance  ordinaire  des  état*  de  Languedoc  ,  que 
larecaphiiiationiruifwt. 
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RÉCAPITULATION  des  divers  Membres 
qui  ont  fiance  aux  Etats  de  Lavovkdoc. 


Ordre  do  Clercs. 

Les  Archevêques,  deNar- 

bonne ,  pré(îd«nt-né  .  .  t 

—  de  Touloufe   i 

 d'Alby   i 

Les  Evêques  ,  de  Mont- 
pellier   l 

—  de  Carcaflbonc  ...  i 

—  de  Nifine*   i 

 d'Alai»   i 

—  du  Puy   I 

 de  Bezier*   ' 

—  d-Uiiî   i 

 de  Vivien   i 

—  de  Mende   t 

 de  Cidre»   i 

—  de  St.  Pooj   l 

—  d'Agdc   t 

■      de  Mirepoix   I 

—  de  Lodcvc   t 

« —  de  Lavaur   i 

—  de  St.  Papoul  ....  t 
 d'Aleth   t 

—  de  Ricux   J 

 de  Montauban ....  i 

—  de  Comminge» ....  t 


Ordr-  ot  la  Noblesse. 

Le  Comte  d'Alaii  ....  i 

Le  Vicomte  de  Polignac.  .  i 
Le  Baron  qui  eft  de  tour 

de  Vivaraii   I 

Le  Baron  qui  eft  de  tour 

de  Gévaudan   i 

Les  Baroni.de  Cadclnau- 

d'Edretcfon»   I 

- —  de  Caftrit»   i 

—  de  Rouayroux  ....  i 

—  de  Villeneuve  ....  i 
 de  Caftelnau  deBon- 

 de  la  Gardiolle.  ...  i 

—  de  Calviûoti   i 

—  de  Tornac   t 

—  de  Mirepoix   i 

 de  Klorenfac   i 

 de  Barjac   i 

—  de  Sr.  Félix   t 

—  de  Murviel   i 

 de  Brain   i 

—  d'Ambre»   i 

 de  Leota   i 

—  d'Arqué»   » 

—  de  Ricux .   i 

 de  Gange.   i 
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•  de  Nifme»   a 

de  Narbonoe  ....  a 


— —  du  Puy   t 

—  de  Bciiert   a 

 dUai».   a 

 d'Alby   a 

Le»  Syndic» ,  du  Vivaraii.  .  t 

— —  du  Gévaudan.  ...  i 

—  de  Mende   t 

—  de  Cadre»   a 

 de  St.  Pons   i 

d'Agde   a 

de  Mirepoix  ...  t 

de  Fznjaux  ...  i 

 de  Lodeve  .  .  .  .  I  a 

 de  Lavaur   a 

  çde  St.  Papoul  .  .  i 

  ide  Caftclnaudary.  t 

  T  d'Aleth   t 

1  ■■ 1  ■  l^dt  Lintoux.  •  •  •  t 

de  Ricux   t 

 d'Alai  ._» 

40 

Dépuré»  des  diocefes  f  de 

Touloufe   a 

 de  Montpellier  .  .  1 

 de  CarcalTonne  •  .  1 

■  de  Niûnet   1 

—  de  Narbonne  ...  a 
— —  du  Puy   t 

—  de  Beaicr»  ....  » 

 dVzii   a 

 d'Alby   a 

■  de  Vivarai»  ....  r 

■  de  Mende   1 

— —  de  Cadre»   t 

 de  St.  Pons.  ...  1 

— — —  d'Agde.   1 

•  de  Mirepoix ....  1 

— —  de  Lodeve.  .  .  ,  .  1 

 de  Lavaur   1 

 de  St.  Papoul.  .  -  1 

 d'Aleth   1 

—  de  Rieux   1 

 de  Montauban  .  .  1 

 de  Comminge»  .  .  1 

 d'Alai»  __i 

il 

Offieitrt  it  U  Prov'mct, 

L'ancien  de»  trois  Syndics- 
Généraux  de  la  province  1 

Les  deux  autre»  Syndics- 
Généraux   a 

Deux  Secrétaire»  &  Gref- 
fiers de»  Etats  .....  a 

Le  Tréforter  de  la  Bourfe.  t 

~6 

I/H.iifïïer  i\t\ Ltjts  ....  1 


"Ordre  du  Clergé  ....  as 

t  Ordre  de  la  Noblèfle.  a) 

|  Tien-Etat   07 

.Officier»  de  la  Province.  7 
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L'ordre  de  l'aiTemblée  eft  tel  ,  qu'à  la  droite 
du  préfident ,  placé  foui  un  dais  ,  viennent  les 
deux  autres  archevêques  ,  &  les  vingt  évêques  }  6c 
à  la  gauche  de  ce  même  préildcnt ,  le  comte  , 
le  vicomte  &  les  vingt-un  barons ,  à  la  fuite  &. 
à  côté  les  uns  des  autres.  Devant  le  préfident  , 
mais  à  quelques  marches  plus  bas  &  au  niveau  de 
la  falle  (  car  l'ordre  du  clergé  6c  celui  de  la  no-* 
blelTc  font  fur  des  fieges  fupérieurs  ,  oh  l'on  ar- 
rive par  des  gradins  ,  de  droite  &  de  gauche  )  eft 
une  table  où  prennent  place  les  trois  fyndics  , 
les  deux  fecrétaircs  fie  greffiers  des  états ,  avec 
le  treforier  de  la  bourfe  j  à  la  droite  &  à  la  gau- 
che de  cette  table  ,  &  au-deflbus  des  fieges  du 
clergé  Si  de  la  noblèfle  font  les  places  des  dé- 
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putés  du  tiers-état  ;  mais  parmi  ceux-ci ,  ceux 
que-  nous  avons  nommés  en  premier  lieu  font  fur 
des  fieges  qui  ferment  le  quarré  fie  placés  vis-à- 
vis  du  président  ,  fie  derrière  eux  eft  un  rang 
d'autres  fieges  occupés  par  les  députés  des  dio- 
cefes que  nous  avons  nommés  en  dernier  lieu  i 
de  forte  que  tout  autour  de  la  falle  il  y  a  un 
double  rang  de  fieges  ou  de  places.  Il  y  a  au, 
côté  gauche  une  feance  honoraire  des  confuls  en 
charge  de  la  ville  oh  fe  tiennent  les  états  ,  6c 
qui  en  cet  endroit  forment  un  troilicme  rang. 
L'huiflicr  des  états  eft  placé  au  pied  des  marches 
par  oh  Ton  arrive  aux  fieges  des  prélats. 

Le  baron  de  tour  du  Vivarais  ,  qui ,  dans  l'or- 
dre de  la  noblèfle  occupe  la  troificme  place  fixe  , 
eft  un  des  douze  barons  du  Vivarais ,  qui  ont  al- 
ternativement le  droit  d'entrer  aux  états  de  douze 
ans  en  douze  ans.  Ces  douze  barons  font  ceux 
de  Tournon  ,  de  la  Voulte  ,  d'Annonay  ,  de  l'Ar- 
gent iere ,  d'Alps  ,  de  Cruflbl ,  de  Joyeufe  ,  de  St. 
Rcmefy  ,  de  Brion  ,  de  Boulogne  ,  de  Privas  &  do 
Chalencon. 

Les  barons  de  tour  du  Gévaudan  ,  au  nombre 
de.  neuf ,  font  ceux  de  Mcrcœur  ,  de  Canillac  y 
de  Tournel ,  de  Châteauneuf ,  de  Deflandons  ,  de 
Peyre  ,  d'Apcher ,  de  Senarct  fie  de  Florac. 

Pour  ce  qui  concerne  les  fuftrages  ,  on  obferve 
qu'après  la  propofition  faite  par  le  président  ,  un 
prélat  commence  l'opinion.  Enfuite  un  baron  opi- 
ne }  après  lui  deux  députés  du  tiers-état ,  qui  font 
appelles  par  les  noms  de  leurs  villes  ,  &  ainû* 
confécutivement  ,  parce  que  le  tiers-état  feul  a 
autant  de  voix  que  le  clergé  fie  la  noblclTc  en 
ont  enfemble.  Pour  les  villes  ,  on  commence  par 
Touloufe  ,  &  l'on  continue  félon  le  rang  &  dans 
l'ordre  que  nous  les  avons  employées  en  les  nom- 
mant ;  de  forte  que  celle  d'Alais  eft  la  dernière. 

Après  que  les  capitouls  ont  opiné  ,  on  appelle 
par  les  mêmes  noms  les  villes  diocéfaines  qui 
changent  tous  les  ans  ,  &  celles  qui  font  fixes  , 
par  leur  nom  ,  à  l'exception  de  Valentine  qui  eft 
appellée  fous  le  nom  de  Comminges  fa  capitale. 

Les  evêques  entrent  dans  l'aflemblée  avec  le 
rochet  &  le  camail  ;  &  les  barons  avec  l'épée.  Ils 
font  places  les  uns  &  les  autres ,  ainfi  que  nous 
Pavons  dit ,  dans  des  hauts  fieges  ,  les  évêques  à 
la  droite  du  préfident ,  &  les  barons  à  la  gauche. 

Pour  la  convocation  des  états  ,  le  Roi  fait  ex- 
pédier par  le  fècrétaire  d'état  qui  a  le  département 
du  Languedoc  ,  des  lettres  de  cachet  adreflees  à 
tous  les  titulaires  des  deux  premiers  ordres  ,  ainil 
qu'aux  villes  qui  doivent  entrer,  &  aux  officiers  de 
la  province.  Ces  lettres  font  envoyées  au  gouver- 
neur ,  ou  au  lieutenant-général  qui  doit  tenir  les 
états.  Celui-ci  les  fait  diftribuer  par  fes  ordres  , 
&  écrit  lui-même  à  ceux  à  qui  elles  s'adreflent. 

Tous  les  députés  s'étant  rendus  à  l'aflemblée  au 
jour  marqué  par  les  lettres,lescommiflaires  du  Roi 
entrent  dans  l'aflemblée  >  dont  l'ouverture  fe  fait 
parla  leâure  des  commiflïons  du  Roi.  Ces  corn- 
miflaircs  s'occupent  pendant  l'aflemblée  ,  ou  à  re- 
cevoir des  remontrances  des  états  fur  tous  les 
chefs  qu'ils  ont  à  propofer,ou  à  deux  commiifions, 
dont  l'une  eft  la  vérification  des  dettes  des  com- 
munautés ,  fit  qui  confifte  en  effet  à  vérifier  tout 
ce  que  les  communautés  ont  emprunté.  En  confé- 
quence  de  cette  vérification  ,  l'emprunt  eft  déclaré 
nu  1,  quand  il  n'a  pas  été  fait  fuivant  les  règlements 
que  le  confeil  a  rendus  fur  cette  matière.  Les  com- 
miflaires  du  Roi  font  feuls  dans  cette  cornmifEon. 
Mais  dans  l'autre  ,  appellée  le  rapport  des  impo- 
sions ,  il  y  a  auffi  des  commilTaires  des  états  avec 
ceux  du  Roi.  On  y  examine  fur  les  rôles  des  tailles, 
s'il  n'a  pas  été  impofé  au-delà  de  ce  qu'il  falloit.  Il 
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y  a  pourcêt  effet  des  regiftres  qui  contiennent  iftiis 
les  règlements  faits  par  les  communautés ,  c'eft-à- 
dire  ,  ce  qu'elles  doivent  depenfer  ;  Se  les  regiftres 
lont  comme  les  contrôles  fur  lcfquels  on  examine 
les  impofitions. 

Les  commiflaires  n'entrent  dans  l'aflemblée  des 
états  ,  que  le  jour  de  l'ouverture  ,  pour  leur  don- 
ner la  permiftîon  de  s'aflembler  ,  ainfi  que  pouf 
leur  faire  entendre  le  fujet  de  la  convocation  qui 
regarde  les  impofitions  à  faire  fur  les  peuples  de  la 
province,  &  le  jour  qu'il  faut  faire  la  demande  du 
don-gratuit.  Après  l'avoir  faite  ,  ils  fe  retirent 
pour  laiffcr  aux  états  la  liberté  d'opiner. Ils  entrent 
encore  lorfqu'ils  ont  quelque  choie  d'important  à 
repréfenter  ou  à  communiquer  aux  états. 

Lorfquc  les  commiflaires  du  Roi  entrent  aux 
états  ,  ils  font  reçus  à  la  porte  de  la  rue  par  les 
trois  fyndics-généraux  ;  dans  la  cour  de  l'hôtcl- 
de-ville ,  par  les  confuls  des  cinq  premières  villes , 
au  nombre  de  dix  députés  ;  au  bas  du  degré ,  par 
vingt-trois  députés  de  la  nobleffe  ;  &  au  haut ,  par 
fîx  évêques.  On  les  reconduit  avec  le  même  céré- 
monial. 

Les  commiflaires  du  Roi  font ,  le  gouverneur  de 
la  province  ,  un  lieutenant-général  Se  trois  licutc- 
«ants-de-roi  ,  l'intendant  &  deux  tréforiers  de 
France,  députés  ,  l'un  parle  bureau  de  Touloufc, 
&  l'autre  par  le  bureau  de  Montpellier. 

Il  fc  traite  aux  états*  tout  ce  qui  concerne  les 
règlements  Se  les  diftributionsdes  fommes  qui  doi- 
vent Être  impofées  fur  la  province  ;  l'examen  de 
la  clôture  des  comptes  du  tréforier  de  la  bourfc  , 
des  comptes  de  l'étape,  de  l'équivalent ,  Si  autres 
de  pareille  nature  qui  font  rendus  aux  états  ,  ainfi 
que  toutes  les  affaires  qui  regardent  la  province  en 
général  ou  quelqu'un  des  ordres  en  particulier  -,  de 
même  que  tout  ce  qui  pourroit  donner  atteinte  à 
leurs  droits  Se  privilèges  ,  dont  le  plus  confidé- 
ble  eft ,  fans-doute  ,  celui  qu'ils  regardent  comme 
un  principe  fondamental  -,  fçavoir  que  rien  ne 
puiffe  être  impofé  fans  le  con  fente  ment  des  états , 
comme  rien  ne  peut  être  impofé  fans  le  consen- 
tement du  Roi.  Les  députés  y  rendent  un  compte 
exact  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pendant  leur  dépu- 
tation  pour  les  affaires  de  la  province  ,  &  des  ré- 
ponfes  qu'ils  ont  eues  du  confeil  fur  les  demandes 
inférées  dans  leur  cahier  préfenté  au  Roi. 

Les  impofitions  réfolucs  aux  états  ,  font  dépar- 
ties fur  les  vingt-trois  diocefes  qui  compofent  la 
province,  fur  un  ancien  tarif  dont  on  eft convenu  , 
&  fuivant  lequel  fur  la  fomme  de  300000.  livres. 

La  Ville  de  Touloufc  fupporte    .    .    .  io6|o  L 14  Co  d. 

Le  Dtocefe  de  Totfloufe  1841B  ■)  9 

Le  Diocefe  de  Montpellier.    .    .    .   .16910  ij  } 

Celui  de  CarcilToiuie   J  6 

Nilmes  &  Mail  »■«$«  )  ) 

Narfoonne  i88}>  19  6 

Le  Puy  1847»  8  6 

Bcziers  18966  14  ; 

Uièi  •    .  18917  9  1 

Alby    ......  11167  11  9 

Viviers  *J«4»  f  «• 

Me  ode   16005  9  0 

Caftret  "  11991  10 

St.  l'oni  8175      1  o 

Agdc  861 1  10 

Mirepofac   .    J078  $  o 

Lodeve  8)90  7  o 

Lavaur    i)6c6  14  o 

StPapoul  6996     »  o 

AlethfrLùnoux   9874     7  o 

:  :  :  :  :  :  :  :  :  &  ll  ; 

  •     »4     9  9 

Total  100189  1.  17  f.od. 

Selon  cette   répartition  ,  la  généralité  de 
Tome  IV. 
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Montpellier  fupporte  environ  un  tisrs  de  plus  qUé 
celle  de  Touloufc  :  c'eft  en  proportion  de  l'étendue 
&  des  moyens  de  l'une  Se  de  l'autre. 

La  repartition  étant  faite  fur  tous  lesdioCefes  en 
général ,  elle  eil  portée  aux  états  le  jour  de  leur 
clôture  pour  y  être  autorifée  ,  &  afin  qu'ils  expé- 
dient &  fignent  les  commiflions  oumandemcnts.eii 
vertu  defquels  chaque  diocefe  doit  faire  dans  fon 
aflemblée  particulière  les  impofitions  de  la  portion 
qui  le  concerne  ,  fur  toutes  les  communautés  qui 
le  compofent.  Enfuitc  ,  les  états  en  corps  vont 
porter  aux  commiflaires  du  Roi ,  l'oétroi  qui  a 
été  fait  à  Sa  Majefté  par  la  province  ■■,  c'e A-à-dire  ^ 
qu'ils  lui  vont  offrir  une  certaine  fomme  que  Iz 
province  donne  gratuitement ,  Se  qui  eft  encore- 
une  marque  de  cet  ancien  ufage ,  fuivant  lequel! 
les  provinces  qui  n'étoient  pas  tributaires ,  n'é- 
toient  obligées  qu'à  des  contributions  volontaires: 
cela  étant  fait ,  l'aflemblée  fe  fépare. 

Suivant  les  règlements  ,  YAffcmblie  particulière 
des  diocefes  doit  être  convoquée  dans  le  mois: 
après  la  tenue  des  états ,  pour  y  faire  VAffictte  fur. 
toutes  les  communautés  du  diocefe,  de  la  portion: 
des  impofitions  qui  a  été  départie  dans  les  états. 
C'eft  à  caufe  de  cela  que  ces  aflcmblces  font  ap- 
pelles Affiettes  ,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué 
ci-devant.  Elles  font  compofées  de  l'évêque  diocé- 
fain  ,  d'un  baron ,  &  des  députés  des  villes  Si  lieux 
principaux  du  diocefe ,  avec  le  commiffaire  prin- 
pal  qui  a  commiffion  du  gouverneur,  pour  autorifer 
l'aflemblée  de  la  part  de  Sa  Majefté.  Toutes  fe 
forment  ainfi  ,  à  l'exception  de  trois  qui  ne  fe 
contentent  pas  du  nom  d'aflictte  ,  &  qui  fe  difent 
États  particuliers  du  pays,  parce  qu'elles  ont  une 
forme  dillinguée  des  autres  :  ce  font  celles  du  Vi- 
varais  ,  du  Velay  ,  &  du  Gévaudan. 

En  Vivarais ,  les  barons  prélident  à  l'aflemblée  , 
&  l'évêque  n'y  vient  qu'à  fon  tour  comme  baron* 
U  y  en  a  douze  -,  &,  en  leur  abfence,  ils  peuvent  en- 
voyer un  f abrogé  qui  tient  l'aflemblée.  Le  bailli  dur 
pays,qui  eft  le  marquis  de  Vogué,  y  affifte  toujours; 
douze  autres  barons  ,  treize  confuls ,  &  deux 
baillis.  Ce  pays  a  fon  fyndic  qui  eft  perpétuel.  Le 
baron  de  tour  ou  fon  fubrogé  ligne  le  premier ,  6c 
le  commiffaire  principal  le  lecond  ,  fcul  à  la  gau- 
che i  ce  qui  eft  d'autant  plus  flngulier ,  que  par- 
tout ailleurs  il  ligne  le  premier. 

Les  Etats  du  velay  font  compofés  de  l'évêque' 
du  Puy  ,  qui  y  préfide  ,  du  commiffaire  princi- 
pal,du  fénéchal,du  vicomte  de  Polignac,  qui  y  pré- 
fide en  l'abfencc  de  l'évêque  ,  de  huit  députés  du 
clergé  ,  de  quinze  barons  du  pays  ,  ôt  de  neuf 
confuls.  Il  y  a  auffi  dans  ce  pays  un  fyndic  ,  qu? 
peut  être  continué  plus  d'une  année  fous  une  déli- 
bération. 

Les  Etats  du  Gévaudan  font  compofés  de  l'évêV 
que  de  Mende  ,  ou  de  fon  grand-vicaire  ,  qui  y, 
préfident  toujours  ;  d'un  commiflaire-principal  , 
du  bailli  du  pays  ;  des  confuls  de  Mende  Se  de 
Marvejols  ,  commiflaires  ordinaires  ,  de  fept  dé- 
putés du  clergé  ;  fçavoir ,  fix  abbés  Se  un  chanoine 
de  la  cathédrale  ;  de  huit  barons,  de  dix-huit  coniul» 
des  principaux  lieux  du  diocefe  ,  «Se  d'un  fyndic  » 
qui  eft  changé  quand  l'aflemblée  le  juge  à  propos. 

Le  département  qui,  dans  les  affiettes,  eft  fait 
fur  les  communautés  ,  fe  règle  Air  la  recherche 
particulière  de  chaque  diocefe  ;  de  même  que 
celui  qui  eft  fait  dans  les  états ,  fe  règle  fur  le 
même  tarif  général  de  la  prpvince. 

On  appelle  en  Languedoc  Recherche  d'un  diccefet 
une  procédure  faite  par  un  officier  de  la  cour  des 
aides  ,  avec  des  experts  ,  des  arpenteur»  Se  indica- 
teurs ,  chargés  de  faire  une  viiltc  générale  de  tout 
le  diocefe  ,  d'eftimer  les  fonds  qui  le^compofent  t 
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communauté  par  communauté  ;  &  les  réduire  à 
une  certaine  valeur ,  eu  égard  à  la  bonté  des  ter- 
roirs ,  aux  commodités  ou  incommodités  de  leur 
fituation  ,  &  du  commerce  qui  fc  fait  dans  le  dio- 
cefe.  En  conféquenec  de  ces  circonftanccs  &  de 
la  valeur  de  chaque  fonds  en  particulier,  on  règle 
la  portion  que  chaque  communauté  doit  porter  des 
impofitions  du  diocefe.  Cette  portion  eft  réglée 
par  livres  ,  fols  ,  pites ,  &  mailles.  C'cft  pour  cela 
qu'elle  eft  appcllée  allivrement  de  chaque  com- 
munauté ,  dans  la  recherche  du  diocefe  :  c'cft  aulG 
fur  cet  allivrement  que  fc  fait  la  répartition  des 
fommes  que  le  diocefe  doit  payer. 

Ce  département  étant  fait  dans  l'afTembléc  fur 
toutes  les  communautés ,  on  diftribue  enfuitc  la 
portion  qui  touche  aux  divers  particuliers  qui  les 
compofent ,  &  cette  diftribution  fc  fait  fur  le 
compoids  ou  cadaftre  de  chaque  communauté. 

Le  compoids  ou  cadaftrt  ne  diffère  de  la  rechc- 
chc  ,  qu'en  ce  que  celle-ci  eft  faite  pour  toutun 
dioccfe,par  autorité  de  la  cour  des  aides,  &  qu'elle 
contient  Pallivrcment  fur  lequel  chaque  commu- 
nauté doit  contribuer  aux  imposions  de  chaque 
diocefe  ■■,  au  lieu  que  le  compoids  ou  cadaftre  con- 
tient l'évaluation  oc  r.itlivTcmcnt  des  héritages  de 
chaque  particulier  ,  &  le  pied  fur  lequel  il  doit 
contribuer  aux  importions  de  chaque  commu- 
nauté. 

Toutes  les  impofitions  qui  font  faites  dans  les 
états ,  auxaflicttes,  ou  dans  les  villes  &  lieux  de  la 
province ,  ou  regardent  le  Roi ,  ou  font  faits» 
pour  les  affaires  ou  pour  les  dépenfes  néecifaircs 
des  états  ,  des  diocefes  ou  des  communautés. 

Dès  l'année  1700.  celles  des  états  étoient  réglées 
à  foixante-quinze  milles  livres. 

Les  dépenfes  des  Aflicttcs  font  auffi  fixées  par 
un  règlement  de  l'année  1634.0:  celles  des  com- 
munautés par  divers  règlements  faits  par  les  com- 
miifaires  de  Sa  Majcfté. 

Au  mois  de  juillet  de  l'an  1619.  le  roi  Louis 
XIIL  voulant  rendre  uniforme  dans  tout  fou  royau- 
me la  levée  des  impofitions ,  créa  des  Elus  on 
titre  d'office  dans  les  vingt-deux  diocefes  du  Lan- 
guedoc ,  pour  compolcr  vingt-deux  élections , 
dans  lesquelles  les  élus  feraient  le  département 
des  tailles.  Rien  h'étoit  plus  contraire  aux  ufages 
du  pays  ;  premièrement  parce  que  le  départe- 
ment eft  fait  naturellement  par  les  états,  &  en 
fécond  lieu  parce  qu'il  eft  de  leurs  privilèges 
que  toutes  les  impofitions  y  foient  délibérées. 
Mais  Ton  avoit  infpiré  au  Roi  une  telle  aver- 
fion  contre  le  nom  de  privilège  ,  qu'il  ne  l'en- 
tendoit  jamais  prononcer  qu'avec  indignation. 
M.  de  Bafville  ajoute  une    circonstance  bien 
étrange  du  motif  de  ce  changement  ,  &  il  l'ap- 
puyé du  témoignage  du  maréchal  de  Villeroi  , 
de  qui  il  dit  l'avoir  apprife.  C'cft  que  le  maré- 
chal d'Effiat ,  alors  furintendant  des  finances  , 
fut  celui  qui  en  conçut  le  projet  ,  que  bientôt 
après  il -fit  exécuter,  dans  le  deflein  de  perdre 
le  maréchal-duc  de  Montmorency  ,  en  fuppofant , 
ce  qui  arriva ,  que  ce  maréchal  s'engagerait  à 
foutenir  l'intérêt  de  la  province  ,  &  qu'il  fc  fe. 
roit  tuer  dans  un  combat,  ou  qu'il  fc  perdrait 
pour  toujours  dans  une  guerre  civile. 
.  Dans  cette  conjoncture ,  les  états  ayant  été 
mandés  à  Pczenas  ,  le  fleur  de  Viguier ,  con- 
seiller d'état  6c  principal  commilTaire  du  Roi  , 
rcrtréiénta  que  le  Roi  venant  de  donner  la  paix 
à  fon  royaume  ,  il  ne  la  pouvoit  affurcr  qu'en 
demeurant  armé,  fur-tout  en  Languedoc,  où  la 
quantité  de  re%ionaircs  rendoit  l'autorité  plu» 
«çii«î!airc  11  demanda  en  conféquenec  1800000. 
livres  gour  l'entretien  des  troupes,  fomme  alors 
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trts-confidérable ,  &  telle  qu'il  n'en  avoit  jamais 
été  accordé  de  pareille  par  la  province.  Sur 
quoi ,  la  nouvelle  de  la  création  des  élus  ayant 
été  apportée  dans  la  province  ,  les  états  prirent 
le  parti  d'en  demander  la  revocation  avec  la 
confirmation  de  leurs  privilèges  &  libertés ,  ce 
fe  contentèrent  d'offrir  l'octrai  ordinaire  ,  fans 
répondre  à  la  demande. 

Cette  conduite  attira  bientôt  un  ordre  pour 
la  féparation  des  états  ,  &  il  fut  porté  dans 
PalTcmbléc  par  le  même  commilTaire.  Les  états 
obéirent ,  &  fc  féparcrent  le  10.  août  de  cette 
année  1619.  fans  délivrer  les  départements  des 
fommes  qu'ils  avoient  délibéré  d'impofer ,  reve- 
nant en  tout  à  698.  mille  livres.  Lp  Roi  commit 
alors  le  Sr.  Rcich  pour  en  faire  la  recette  &  la 
dépenfe  en  vertu  des  états  qui  en  feraient  arrêtés 
au  confcil,&  des  mandements  des  tréforiers  de 
l'épargne  ,  à  la  charge  d'en  compter  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Montpellier.  Il  fut  enfuito 
mandé  aux  tréforiers  de  France  des  deux  bu- 
reaux ,  de  faire  répartir  ces  fommes  par  les  élus. 
C'eft  ainfi  que  furent  faites  les  impofitions  en 
1629.  &  1630. 

L'année  fui  van  te,  le  duc  de  Montmorency  ayant 
employé  fes  bons  offices  envers  Sa  Majclié  ,  les 
états  furent  rétablis  &  convoqués  à  Pczenas  pour 
le  mois  d'octobre,  cependant  ils  ne  s'alfcmblerent 
que  le  1 2.  décembre  de  cette  année.  11  eft  inu- 
tile de  remarquer  qu'en  1630.  ils  ne  s'étoient 
point  aliénables  à  caufe  de  la  defenfe  de  les  te- 
nir, &  de  l'établiifement  des  élus. 

Ce  fut  dans  cette  affemblée  de  1631.  que  le  (leur 
de  Miron  ,  confciller-d'état ,  déclara  que  le  Roi 
accordoit  la  fuppreffion  des  élus  ,  &  la  rernife 
du  droit  de  l'équivalent  de  la  province ,  moyen- 
nant le  remboursement  du  traité  que  Sa  Majcfté 
avoit  fait  pour  la  création  des  élus  &  des  co no- 
mi  flaire  s  en  titre  d'office  ,  pour  procéder  con- 
jointement avec  les  états  au  département  des 
impofitions.  Cette  déclaration  calma  les  cfprits  , 
6c  les  chofes  alloicnt  reprendre  le  train  ordi- 
naire ,  lorfqu'U  vint  à  la  connoiffance  des  états  , 
que  ,  non-obftant  les  commiffions  qui  leur  avoient 
été  adreffées  ,  &  malgré  la  promette  qui  leur 
avoit  été  faite  de  la  révocation  des  élus ,  on 
n'avoit  pas  lailTé  que  d'envoyer  d'autres  com- 
miffions aux  tréforiers  de  France ,  pour  faire  faire 
les  départements  des  tailles  par  les  élus. 

Cette  nouvelle  caufa  de  fi  grands  mouvements 
dans  PafTemblée  ,  que  le  4.  mai  &  le  10.  juillet 
1632.  fur  la  remontrance  des  fyndics  ,  il  fut 
délibéré  qu'attendu  que  les  commiffions  adreffées 
aux  tréforiers  de  France  avoient  été  furprifes  , 
au  préjudice  des  véritables  commiffions  adreffées 
aux  états  ,  les  départements  feraient  faits  en  la 
forme  ordinaire  ,  avec  défenfes  aux  confuls  & 
communautés  de  reconnoltre  les  élus.  Il  fut  en- 
core délibéré  que  ,  pour  furvenir  aux  affaires 
les  plus  prenantes ,  les  états  feraient  mandés  par 
les  ordres  du  duc  de  Montmorency ,  en  atten- 
dant ceux  de  Sa  Majcfté  ;  &  que  le  duc  de 
Montmorency  ferait  prié  d'unir  fes  intérêts  in- 
séparablement avec  ceux  de  la  province  ,  qui 
prétendoit  jouir  de  fes  franchifes  &  libertés  , 
plus  précieufes  &  plus  chères  pour  elle  ,  que 
les  biens  cV  la  vie  des  particuliers. 

C'cft  ainfi  que  la  province  s'engagea  dans  la 
guerre  civile  ,  dont  l'événement  fut  fi  funefte  au 
duc  de  Montmorency  ,  qui  s'y  perdit  fans  ref- 
fource ,  comme  fon  ennemi  Pavoit  prévu.  Sa 
mort  ayant  rétabli  l'obéiffancc  ,  les  états  furent 
mandés  ù  Bczicrs  pour  le  mois  d'octobre  1632. 
Ce  fut  dans  cette  affemblée  que  le  Roi  voulant 
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donner  une  nouvelle  forme  à  lu  levée  des  ijii- 
politions  ,  &  les  rendre  fixes  à  l'avenir,  fit  pu- 
blier l'cdit  de  Beziers  ,  par  lequel  les  dépenfes 
de  la  province  font  réglées  à  douze  cents  dix- 
huit  mille  430.  livres  ,  &  la  fub  vent  ion  ou  fe- 
cours  extraordinaire  ,  appellé  Don-gratuit ,  à  un 
million  cinquante  mille  livres.  II  elt  ordonné  par 
le  même  édit ,  que  les  états  ne  tiendront  qu'une 
fois  Tannée  ,  &  pendant  quinze  jours  feulement, 
ainfi  qu'il  a  été  dit  ;  &  que  les  aiîiettes  ne  du- 
reront que  huit  jours.  Au  moyen  de  ces  difpo- 
fitions  &  de  quelques  autres ,  le  Roi  remit  en- 
tièrement à  la  province  le  droit  d'équivalent ,  de 
mime  que  toutes  les  autres  importions  qui  fc 
faifoient  fous  le  nom  d'aide  ,  de  préciput ,  d'é- 
quivalent ,  d'oâroi ,  de  crue  ,  de  taillon  ,  &  gé- 
néralement toutes  les  autres  impofitions. 

L'édit  de  Beziers  que  nous  venons  de  citer, 
eft  un  des  monuments  qui  répandent  le  plus  de 
lumière  fur  ce  qui  concerne  les  finances  de  la 
province  de  Languedoc  ;  c'eft  ce  qui  nous  déter- 
mine à  le  faire  connoitre  plus  en  détail. 

Le  Roi ,  eit-il  dit  ,  dans  cet  édit ,  éteint  & 
fupprimc  les  vingt-deux  bureaux  d'éleâion  créés 
par  l'édit  du  mois  de  juillet  de  l'an  16 19.  à 
condition  que  la  province  rembourfera  le  trai- 
tant de  la  fomme  de  trois  millions  885.  mille 
livres ,  à  quoi  fe  monte  la  finance  des  offices 
&  des  droits  héréditaires  qui  leur  étoient  attri- 
buas ,  &  celle  de  100.  mille  livres  pour  les  frais  5 
que  ces  fommcs  feront  impofées  fur  le  pays 
en  général,  en  quatre  années  confécutives,  avec 
les  intérêts ,  à  raifon  du  denier  dix.  Moyennant 
cela  ,  le  Roi  décharge  le  pays  des  offices  de 
collecteurs  ,  créés  par  ledit  du  mois  d'octobre 
de  l'an  163  1.  ainfi  que  des  deux  fols  pour  livre 
qui  leur  étoient  attribués  ,  de  même  que  de  la 
reddition  des  comptes  des  villes  &  communautés 
du  pays ,  à  la  cour  des  comptes  ,  aides  fie  fi- 
nances de  Montpellier  ;  à  la  charge  de  payer  de 
plus  la  fomme  de  100.  mille  livres  ,  en  deux 
ans  ,  pour  la  révocation  de  ce  dernier  édit.  En- 
fuitc  le  Roi  règle ,  pour  le  bien  &  le  foulage- 
ment  de  fes  fujets  du  Languedoc ,  les  fommes 
qu'ils  auront  à  payer  tous  les  ans  pour  l'octroi , 
l'aide  ,  l'équivalent ,  &c.  afin  que  par  une  feule 
fit  même  commifiîon ,  ils  puitient  voir  tout  d'un 
coup  ce  qu'ils  auront  à  payer.  Il  ordonne  en 
conféqucncc  ,  qu'il  fera  impofé  à  l'avenir  tous 
les  ans  ,  fur  la  province  en  général , 

1°.  Pour  le  payement  des  gages  & 
taxations  des  receveurs  fit  contrôleurs 
des  rentes  particulières  des  diocefes,  & 
rentes  conltintces  "S^SS  !• 

i°.  Pour  les  gages  des  trcforiers  de 
France ,  pour  les  rentes  aflïgnécs  fur  les 
recettes  générales  ,  &c.  .....  114474 

30.  Pour  les  mortes-payes  &  gamifons 
des  places  de  la  province  240031 

4°.  Pour  les  appointements  des  gou- 
ncurs  de  ces  places,  leurs  lieutenants  fie 
officiers  d'artillerie  9600 

50.  Pour  les  gardes  du  gouverneur  de 
la  province, &  pour  les  commiflaircs  des 
guerres  étant  dans  le  pays     ....  25170 

6°.  Pourlcs  frais  des  états  &  gages  de 
leurs  officiers  joooo 

7°.  Pour  les  réparations  des  places 
frontières  f    .  ,10C0 

8°.  Pour  les  réparations  des  chemins, 
pont»  fie  chauffées  40000 

9°.  Pour  le;  appointements  du  gouver- 

826930  1. 
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De  loutre  part  ,  816930 
îiitenant  &  autres;  fçavoir, 


"1 


Pour  le  gouverneur     ....  jqooo 
Pour  le  lieutenant-général  du  Roi.    14000  ( 
Pour  le»  autres  gratifiniioni  se-  ç 

CPutuméei  ;:oco  \ 

io°.  Pour  les  gages  &  taxations  des 
trois  receveurs  de  la  bourfe    ....  9000 
1 1°.  Pour  la  gendarmerie ,  ou  taillon.  28 2  joo 
1 1°.  Enfin ,  pour  les  gages  des  prévôts 
fie  autres  officiers  de  la  marécliauiTée    .  30000. 


Total  1 118430  1. 

»  Et  d'autant  ,  ajoute  le  Roi  ,  dans  cet  édit  , 
»  que  des  fommcs  ci-defius ,  il  ne  revient  aucune 
»  chofe  en  notre  épargne  ,  nous  avons  cru  que  la- 
»  dite  province  étant  l'une  de  plus  grandes  fie  des 
-  plus  puiiTantcs  de  notredit  royaume  ,  nous  n'en 
»>  pourrions  tirer  un  moindre  f«cours  ,  qu'un  mil- 
»  lion  cinquante  mille  livres  ,  par  chacun  an  ;  fie 
»  cette  fomme  fera  levée  &  impofée  par  chacun 
»  an  ,  fur  le  général  du  pays  ,  fie  portée  en  notre 
»  épargne  ;  moyennant  lefqucllcs  fommes ,  le  pays 
»  demeurera  déchargé  envers  nous  ,  de  ce  qu'il 
»  doit  payer  pour  l'octroi  f  aide  ,  préciput  de  l'é- 
»  quivalent  ,  taillon  &  augmentation  d'icclui  , 
»  garnifons ,  ullenfiles ,  fie  de  toutes  autres  chofes 
»  généralement  quelconques  ,  lefquelles  fommcs 
>•  feront  impofées  à  l'avenir ,  par  chacun  an  fur  le 
»  général  du  pays  de  Languedoc  ,  fuivant  nos  let- 
»  tres-patentes  ,  enrégiftrées  en  l'aiTemblée  géné- 
»  raie  defdits  états ,  pour  y  être  pourvu  ,  confenti 
»  &  délibéré  ,  par  forme  d'octroi  ordinaire  ,  ôcc. 
Le  Roi  remet  d'un  autre  côté  à  la  province  la 
ferme  du  droit  d'équivalent ,  dont  il  s'étoit  faifi  , 
&  qui ,  depuis  fon  origine  ,  appartenoit  à  la  pro- 
vince à  titre  onéreux ,  pour  qu'elle  en  jouit  à  l'a- 
venir ,  ainfi  qu'elle  avoit  fait  par  le  pafle  ,  à  la 
décharge  &  à  la  diminution  de  ladite  fomme  d'un 
million  cinquante  mille  livres;  avec  pcrtniflton 
aux  gens  des  états  d'en  augmenter  le  droit ,  de  de 
le  faire  lever  fur  toutes  les  denrées  qu'ils  jugeront 
a  propos. 

C'étoit ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  , 
en  vertu  de  l'édit  de  Beziers  de  1632.  qu'il  avoit 
été  déterminé  que  les  états  ne  fetiendroient  qu'une 
fois  l'année  ,  par  les  ordres  de  Sa  Majefté  ,  fie 
pendant  quinze  jours  feulement  ;  &  les  aificttes 
pendant  huit. 

Comme  l'édit  de  Beziers  parut  directement 
contraire  aux  privilèges  de  la  province  ,  fuivant 
Icfqucls  les  impofitions  doivent  être  délibérée! 
dans  les  affemblés  générales  ,  les  états  en  pour- 
fuivirent  inceiTamment  la  révocation ,  qu'ils  n'ob- 
tinrent cependant  qu'en  l'année  1649.  par  un  édit 
donné  à  Paris  au  mois  d'oftobre.  11  eft  ordonné 
par  cet  édit ,  qui  révoque  celui  de  Beziers  ,  que 
nulle  impofition  ne  fera  faite  fans  lettres-patentes 
de  Sa  Majefté  fie  fans  délibération  dos  états;  que 
les  commiffions  des  afiiettes  feront  données  feule- 
ment à  ceux  qui  auront  affilié  aux  états  ;  que  les 
états  feront  aiTcmblécs  annuellement  au  mois 
d'octobre  pendant  un  mois  feulement,  de  les  affiet- 
tes  un  mois  après  les  états ,  pendant  huit  jours. 
Les  frais  des  états  y  font  auffi  réglés  à  75000.  liv. 
&  il  eft  dit  que  l'état  des  impofitions  ferait  envoyé 
auconfeil  ;  qu'un  double  original  de  cet  étatferoit 
remis  au  bureau  des  finances  pour  en  dreffer  l'état 
de  valeur. 

C'eft  conformément  à  la  difpofition  de  cet  édit 
de  1649.  que  l'aiTcmbléc  des  états  eft  réglée  en 
Languedoc  ,  fit  que  les  impofitions  y  font  levées 
fit  départies.  On  y  a  feulement  ajouté  par  Pufage, 
qu'au  lieu  qu'autrefois  les  commilTaires  du  Roi  de- 
mandoient  une  fomme  plus  forte  que  celle  que  les 
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états,  avoient  accoutumé  d'accorder,préfcntcmcnt 
on  accorde  la  fomme  qu'ils  demandent  -y  de  même 
que  les  autres  qui  concernent  les  différentes  cfpc- 
ces  d'impofitions  ,  dont  il  fera  parlé  incelfammcnt. 
Il  cftauiS  à  remarquer  que,  ainfi  qu'il  a  été  dit, 
depuis  long-temps  l'ufage  eil  que  lesétats  s'aflêm- 
blent  à  Montpellier ,  à  la  fin  de  novembre ,  & 
qu'ils  ne  fc  féparent  qu'au  commencent  de  janvier 
fuivant. 

(  Droits  du  Roi  ,  importions  0  charges  de  la 
■province  de  Languedoc  ).  Les  droits  qui  appar- 
tiennent au  Roi  dans  cette  province  ,  font  ou  des 
droits  d'impofitions  &  de  fubfidcs  ,  ou  des  droits 
de  domaine  &  autres  qui  en  dépendent,  Un'efl  pas 
douteux  que  le  domaine  ne  foit  le  revenu  le  plus 
ancien  de  la  couronne  ;  mais  ,  comme  il  n'eit  pas 
aujourd'hui ,  à-bcaucoup-près  ,  auffi  confidérable 
que  celui  qu'on  tire  des  impofitions  ,  nous  com- 
mencerons parcxpliqucr en  quoi  confillent  celles-ci, 

En  Languedoc  ,  les  impofitions  font  ou  fixes 
&  certaines ,  ou  arbitraires  &  incertaines. 

Les  impofitions  fixes  qui  ne  changent  point , 
font  celles  qui  fe  trouvent  comprifes  dans  la  gran- 
de commiflion  ,  telles  que  l'Aide  ,  la  Crue  ,  le 
Taillon  ,  les  Réparations  des  places  frontières ,  les 
Gages  des  gouverncursy\cs  frais  des  états  f  le  Pré- 
ciput  de  l'équivalent ,  les  Morte* -Payes  ,  6c  les 
Garnifons  qui  font  comprifes  dans  les  petites 
commiffions. 

Le  Don-gratuit  ,  les  Affaires  de  la  province  , 
les  Taxations  du  tréforier  de  la  bourfc ,  &  celles 
des  receveurs  ,  le  Comptereau ,  les  Dettes  des  com- 
munautés 6c  les  Etapes  forment  ce  qu'on  appelle 
les  impofitions  incertaines  6c  arbitraires. 

Ces  divers  articles  d'impofitions  font  tous  com- 
pris dans  différentes  commiffions  ,  adrcfTées  par 
les  commilfaires  de  Sa  Majeflé  aux  commifTaires 
principaux  &  ordinaires  des  afïiettcs  ,  pouren  or- 
donner la  diftribution  &  la  levée  dans  les  diocefes; 
parce  qu'en  Languedoc  ,  ainfî  que  dans  les  autres 
provinces  du  royaume  ,  rien  ne  peut  être  impofé 
ni  levé  fur  les  peuples ,  que  par  l'autorité  du  Roi. 
Les  fommes  qui  font  impofées ,  doivent  être  levées 
en  trois  termes  ou  payement  :  au  premier  d'avril , 
au  premier  de  juillet ,  &  au  premier  d'oâobre. 
L'aide  ,  l'octroi ,  la  crue  ,  6c  le  préciput  de  l'é- 
quivalent doivent  être  portés  par  les  receveurs  des 
tailles  ,  à  la  recette  générale  des  finances  ;  le 
produit  du  taillon,  par  des  receveurs  particuliers , 
à  la  recette  générale  du  taillon  ;  &  le  furplus  au 
tréforier  de  la  bourfe. 

VAide  6c  le  Préciput  de  Véquival'ent  font  des 
impofitions  fi  dépendantes  Tune  de  l'autre ,  qu'elles 
ne  peuvent  être  expliquées  que  conjointement. 
Tout  le  monde  fçait  que  l'aide  fut  établie  par  le 
roi  Philippe  de  Valois  ,  à  l'occafion  des  guerres 
qu'il  fit  aux  Anglois.  Cette  taxe  fut  d'abord  de  fîx 
deniers  pour  livre  fur  toutes  les  marchandifes  ven- 
dues. On  croit  que  ce  droit  fut  établi  à  l'imitation 
des  Romains. ,  qui  faifoient  payer  le  centième  de- 
nier rertim  venalium.  C'cft  ce  droit  que  Tibère 
porta  jufqu'à  25.  pour  100.  &  que  Néron  abo- 
lit ,  comme  dit  Tacite  ,  fpecie  magis  quàm  re. 
lfoye\  Aides  au  tom.  1. 

Sous  le  règne  du  roi  Jean,  l'aide  fut  d  abord 
portée  à  huit  deniers  pour  livre;  &  nous  trouvons 
qu'en  1360.  elle  étoit ,  tant  dans  la  langue-Gal- 
licane que  dans  l'Occitaine,  de  douze  deniers  pour 
livre  fur  les  denrées  6c  marchandifes  vendues ,  du 
treizième  fur  le  vin  ,  &  du  cinquième  fur  le  fel. 

Sous  le  règne  de  Charles  VI.  les  aides  furent 
d'abord  fupprimées ,  &  enfuitc  rétablies  en  1 38}. 
F.n  cette  année  ,  4e  Roi  ayant  tenu  les  états-gé- 
néraux de  Languedoc  à  Lyon ,  on  ils  fe  rendirent 
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par  députés ,  l'afTcmblée  confentit  de  lui  accorder 
les  impofitions  fuivantes  ,  ou  aides  pour  la  guerce  ; 
fçavoir  ,  In  levée  de  douze  deniers  pour  livre  fur 
toutes  les  manchandifes  qui  feroient  vendues ,  du 
huitième  du  vin  vendu  en  détail ,  &  de  vingt-un 
francs  par  chaque  muid  de  fel. 

En  1395.  ce  même  Roi  leva  un  fubfidc  à  l'occa- 
fion du  mariage  de  fa  fille  avec  le  roi  d'Angleterre, 
pour  le  payement  de  la  dot  de  cette  princelfe  :  mais 
en  môme  temps ,  il  diminua  confidérablement  les 
autres  impofitions  ,  ainfi  qu'on  le  prouve  par  les 
lettres  qu'il  donna  à  ce  fujet  le  28.  de  mars  de 
Tan  1 395.  {1396.)  6c  dans  lcfquelles  il  déclare  , 
qu'en  conféqucncc  de  ce  mariage ,  &  de  la  trêve 
conclue  avec  l'Angleterre,  il  diminue  d'un  tiers  le 
profit  de  la  gabelle  fur  le  fel ,  tant  en  Languedoi] , 
comme  en  Languedoc  ,  &  réduit  au  huitième  le 
quatrième  du  vin  6c  des  autres  boitions  vendues  en 
détail ,  à  commencer  en  Languedoc  ,  le  premier 
de  feptembre  fuivant ,  jour  auquel  les  fermes  des 
aides  pour  la  guerre  fe  donnent  dans  cette  pro- 
vince. 

En  14 17.  les  aides  ,  qui ,  depuis  l'année  1395. 
avoient  été  rétablies  en  Languedoc  ,  y  furent 
abolies,  &  fucceffivcmcnt  dans  le  relie  du  royaume. 
En  1436.  elles  furent  rétablies  de  nouveau  en  Lan- 
guedoc pour  fix  ans  ;  &  en  1443.  elles  y  furent  en- 
core fupprimées  ,  &  enfuite  changées  en  équiva- 
lent ;  c'efl-à-dire  ,  qu'elles  furent  converties  en 
certains  droits  fur  la  chair,  le  poiiTon  ,  &c.  pour 
tenir  lieu  d'équivalent ,  jufqu'à  la  concurrence  de 
83000.  liv.  qu'elle  s'engagea  de  donner  au  Roi  a  la 
place  des  aides  }  6c  c'eir  alors  que  furent  nommés 
les  juges  ou  Confervateurs  dans  chaque  diocefe  , 
pour  décider  définitivement  toutes  les  contefta- 
tions  qui  pourroient  s'élever  à  l'occafion  de  cette 
impofition.  Dans  ce  premier  établiiTement  ,  le 
droit  d'équivalent  fut  d'un  denier  par  livre  fur  la 
chair  fraîche  &  falée,  ficle  poiiTon  de  mer  ou  3utrej 
&  le  fixieme  du  prix  du  vin  vendu  en  détail. 

La  province  continuant  de  lever  le  droit  d'équi- 
valent ,  continua  auffi  de  donner  annuellement  au 
Roi  la  fomme  de  83000.  Iiv.  qu'elle  n'avoit  d'a- 
bord promife  que  pour  trois  ans. 

Quelque  temps  après  ,  l'équivalent  fut  cédé  au 
Roi  pour  la  fomme  de  80.  mille  livres.  Mais  , 
parce  que  le  Roi  ne  fe  trouvoit  pas  fumTammcnt 
indemnifé  par  cette  ceflion  ,  de  ce  qu'il  avoit  tire 
de  Pimpofition  de  l'aide  établie  dans  le  refte  du 
royaume  ,  la  province  confentit  a  une  impofition 
annuelle  de  la  fomme  de  cent  onze  mille  776.  liv. 
qui  devoit  remplirec  qui  manquoit  à  l'équivalent  en 
indemnité  de  l'aide.  On  donna  auffi  le  nom  d'aide 
à  cette  nouvelle  impofition  ,  parce  qu'en  effet  elle 
tenoit  la  place  de  l'aide.  Quant  à  la  fomme  de  83. 
mille  livres,  qui  auparavant  avoit  été  levée  fous  le 
nom  d'équivalent ,  elle  fut  depuis  appcllée  Préci- 
put d'équivalent ,  parce  qu'elle  étoit  prife  par  pré- 
ciput  fur  ce  qui  fclevoitpour  l'équivalent.  On  y  ob- 
fervoit  cependant  cette  condition  ,  que  lorfquela 
levée  du  droit  d'équivalent  excédoit  la  fomme  de 
83.  mille  livres  qui  étoit  prife  pour  préciput,  celle 
de  1 1 1776.  Iiv.  de  l'aide  devoit  diminuer  d'autant 
que  la  levée  de  l'équivalent  excédoit  la  fomme  de 
83.  mille  livres  de  préciput. 

Il  parolt  par  le  cahier  de  1456.  que  le  roi  Char- 
les VII.  avoit  déjà  diminué  le  préciput  de  l'équiva- 
lent de  dix  mille  livres,  6c  qu'alors  il  fe  trouvoit 
réduit  à  73.  mille  livres  ;  mais  l'aide  avoit  été  aug- 
mentée de  pareille  fomme.  de  dix  mille  livres, 
&  par-conféquent  elle  fc  trouvoit  réglée  à  120. 
mille  livres  ,  comme  elle  l'étoit  encore  en  l'an- 
née 1700. 

En  1463.  le  roi  Louis  XL  fit  propofer  par  fes 
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commiffaires ,  aux  états  de  la  province  aflemblcs 
à  Montpellier ,  de  changer  les  tailles  fie  l'équi- 
valent des  aides  ,  en  certaines  importions  qui  fe- 
roient  levées  fur  les  denrées  de  les  marchandifes, 
suivant  un  tarif  propofe  par  Sa  Majefté.  La  pro- 
portion fut  acceptée  j  fie  les  états  donnèrent  à 
ferme  pour  deux  ans  la  perception  de  ces  droits , 
pour  la  fomme  de  1 86.  mille  liv.  par  an  ;  ce  qui 
faifoit  d'un  côté  celle  de  cent  dix  mille  liv.  de  net 
que  le  Roi  tirait  de  la  province  pour  les  tailles , 
fie  le  refit  étoit  pour  fuppléer  de  l'autre  à  l'équi- 
valent. Moyennant  cette  levée  ,  les  tailles  fie  tous 
les  autres  fubfides  furent  fupprimés  en  Languedoc, 
excepté  la  gabelle  fur  le  fel. 

Il  y  eut  depuis  divers  changements  fur  ce  qui 
concerne  l'équivalent.  Nous  trouvons  qu'en  ipi. 
ce  droit  appartenoit  au  Roi ,  fie  que  Sa  Majefté 
en  a  toujours  joui  jufqu'en  1631.  comme  on  le 
juftific  par  les  comptes  des  recettes  générales 
des  finances  de  Tannée  1631.  On  y  voit  que  lorf- 
que  le  prodoit  de  l'équivalent  excédoit  les  73. 
mille  livres  de  préciput ,  fie  les  1 20.  mille  livres 
de  l'aide  ,  l'excédent  étoit  porté  aux  recettes  gé- 
nérales des  finances ,  fit  tournoit  par  conféquent 
au  profit  de  Sa  Majefté. 

On  peut  inférer  de-li  que  ce  droit  d'équivalent 
appartenoit  en  même-temps  fie  au  Roi  fie  à  la  pro- 
vince ;  au  Roi ,  parce  qu  il  en  jouifibit  en  repré- 
fentaeion  de  l'aide  fie  du  préciput  de  l'équivalent  ; 
à  la  province  ,  parce  que  par  ce  moyen  elle  étoit 
acquittée  envers  Sa  Majefté  de  ces  deux  fortes 
d'impofitions  qui  fc  montoient  annuellement  à 
près  de  200.  mille  livres.  Audi ,  lorfqu'en  1632. 
le  fyndic  de  la  province  fit  cette  remontrance  en 
vertu  de  laquelle  les  états  délibérèrent  que  les 
communautés  n'obéiroient  point  aux  commifiions 
émanées  de  Sa  Majefté  pour  les  départements  des 
impofitions  ;  le  fyndic  ,  en  parlant  du  droit  d'é- 
quivalent ,  ne  dit  pas  qu'il  appartenoit  à  la  pro- 
vince ,  mais  feulement  qu'il  foulagcoit  annuelle- 
ment la  province  de  200.  mille  livres  furies  tail- 
les. Aujourd'hui  il  n'eft  plus  que  ft  ion  de  cette  pro- 
priété du  droit  équivalent ,  depuis  que  ,  par  ]'é- 
dit  de  Bcziers  de  l'année  1632.  le  Roi  en  a  fait 
à  la  province  une  remife  entière  ,  en  fixant  le  fe- 
cours  extraordinaire  qu'il  en  devoit  tirer ,  à  un 
million  cinquante  mille  livres  -,  fie  fur-tout  depuis 
que  parl'cdit  de  1649.  qui  révoque  celui  de  Be- 
ziers  ,  le  Roi  confirme  à  la  province  la  remife  de 
l'équivalent. 

L'cclroi  eft  cette  ancienne  portion  des  impofi- 
tions que  la  province  de  Languedoc  fupportoit 
fur  l'oirroi  général  ,  qui  étoit  fait  a  nos  Rois  par 
les  états-généraux  du  royaume  ,  fie  que  l'on  dé- 
partiftoit  enfuite  fur  les  provinces  ,  fuivant  les 
portions  qui  les  concernoient. 

Philippe  le  Bel  obtint  des  états  -  généraux  du 
royaume ,  deux  millions  de  fubfides  à  répartir  fur 
tout  le  royaume. 

Charles  VU.  fut  le  premier  qui  rendit  ces  oc- 
trois ordinaires  pendant  la  guerre  ,  lorfque  les 
états-généraux  convoqués  à  Tours  ,  lui  continuè- 
rent en  même-temps  la  levée  desaides  fit  la  fomme 
de  deux  millions  de  livres  qui  ferait  exigée  fie 
perçue  chaque  année  par  forme  de  fubfîde.  Cette 
fomme  fut  augmentée  fous  Louis  XI.  jufqu'à  trois 
millions  400.  mille  livres  à  répartir  fur  tout  le 
royaume.  Louis  XII.  fc  contenta  de  quinze  cents 
mille  livres.  F.n  l'année  15^6-  lorfque  Charles- 
Quint  vint  .-ifllcgcr  la  ville  de  Marfeille ,  François  I. 
augmenta  cette  impofîtion  ,  6c  la  porta  jufqu'à 
quatre  millions:  ce  font  les  tailles  ordinaires,  dont 
la  province  de  Languedoc  fupportoit  annuelle- 
ment, vers  l'an  1700.  la  fomme  de  279.  mille 
Tome  IV. 
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700.  liv.  Et  parce  qu'en  l'année  1  $43.  le  mime 
roi  François  I.  fut  obligé,  pour  foutenir  la  guerre 
contre  l'empereur  Charles  -  Quint  fit  le  roi  d'An- 
gleterre ,  de  faire  une  crue  far  les  tailles  de  la 
iomme  de  600.  mille  livres ,  on  impofa  alors  pour 
cette  crue  fur  la  province  ,  la  fomme  de  $9.  mille 
957.  liv.  4.  f.  4.  d.  qui  fe  levé  encore  annuelle- 
ment ,  en  forme  d'impofition  fixe  comme  VoSroi. 
C'eft-là  ce  qu'on  appelle  odroi  &  crue.  Il  eft  à  re- 
marquer qu'aux  états  tenus  à  Montpellier  en  1  $03. 
les  commiuaircs  du  Roi  avoient  demandé  fit  ob- 
tenu une  crue  de  28652.  liv.  pour  la  pan -de  la 
province  ,  de  la  fomme  de  22810$.  liv.  impofée 
fur  les  quatre  généralités  de  royaume ,  fuivant  le 
département  qui  en  avoit  été  fait  au  fol. la  livre. 

Nous  trouvons  qu'en  l'année  1  $43.  outre  les 
nouvelles  charges  que  le  Roi  créa  au  parlement 
de  Tonloufe  ,  Sa  Majefté  en  érigea  plufieurs  au- 
tres dans  la  province  ,  dont  les  états  demandè- 
rent fie  obtinrent  la  fuppreffion  ,  moyennant  la 
fomme  de  cent  mille  livres  qu'ils  donnèrent  au 
Roi  ;  fit  qu'ils  accordèrent  en  même-temps  au  Roi 
les  fommes  ordinaires  ,  tant  pour  Y  aide  que  pour 
Vo&roi ,  en  tout  380.  mille  livres  pour  la  part  de 
ce  que  la  province  devoit  payer  de  la  fomme  de 
trois  millions  400.  mille  livres  impofée  fur  tout  le 
royaume.  Il  parait  que  dans  cette  fomme  n'eft 
point  comprife  celle  que  donnoit  la  crue  de  600. 
mille  livres  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant ,  ou  il 
faut  que  l'impofition  générale  ait  varié  dans  la 
même  année  ,  puifqu'ailleurs  que  dans  les  archi- 
ves des  états  de  Languedoc  ,  elle  eft  marquée 
pour  quatre  millions  600.  mille  livres  ,  y  compris 
la  crue.  Au  refte  ,  l'année  fuivante  1  $44.  la  pro- 
vince de  Languedoc  paya  au  Roi  la  fomme  de  320. 
mille  livres  pour  fa  portion  de  celle  de  quatre 
millions  impofée  fur  tout  le  royaume.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  l'établiflemcnt  de  YoéJroi  en  Languedoc , 
tel  qu'il  y  fubfifte  actuellement ,  n'eft  que  de  l'an- 
née 1488.  fous  le  règne  de  Louis  XI.  Les  états  de 
la  province  afiemblés  à  Montpellier,  le  18.  octo- 
bre de  cette  année  ,  donnèrent  au  Roi  les  mêmes 
fubfides  qu'ils  lui  avoient  accordés  aux  états  pré- 
cédens  ;  fçavoir ,  l'aide  ordinaire  fie  l'équivalent , 
qui  fe  montoient  à  18797$.  livres,  fie  la  fomme 
de  1 17892.  livres  ,  fous  le  nom  d'oéïroi  ,  qui  de- 
puis a  toujours  été  impofée  dans  la  province,  fous 
le  même  nom. 

Les  appointements  des  gouverneurs  &  lieute- 
nants-généraux de  la  province  font  encore  une 
autre  efpece  d'impofition ,  qui  depuis  long-temps 
ne  varie  plus  fie  eft  fixe.  Cette  impofîtion  n'a  pas  tou- 
jours été  la  même.  Au  commencement  la  province 
n'accordoit  aucune  gratification  aux  gouverneurs. 
Selon  M.  de  Bafville  ,  la  première  gratification 
qu'elle  ait  faite  ,  fut  de  quinze  mille  livres  qu'elle 
accorda  en  1516.  au  connétable  de  Bourbon, 
gouverneur  de  la  province.  Mais  nous  trouvons 
qu'en  1488.  les  états  de  la  province  ,  aflemblcs  à 
Montpellier  ,  donnèrent  dix  mille  livres  au  duc 
de  Bourbonnois ,  gouverneur  de  la  province  ,  à 
caufe  de  fon  joyeux  avènement  \  fie  qu'en  1441. 
les  états  tenus  à  Bcziers  avoient  impofé  la  fomme 
de  dix-fept  mille  liv.  dont  il  fut  fait  préfent  à  Char- 
les d'Anjou  ,  comte  du  Maine,  à  caufe  de  fa  nou- 
velle entrée  au  gouvernement  du  pays.  V oye\  ci- 
devant  à  l'article  du  gouvernement  militaire  de  la 
la  province  ,  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  de 
l'impofition  dont  il  s'agit. 

Autrefois  Us  frais  des  états  étoient  très  -  peu 
confidérablcs ,  «c  il  eft  aifé  d'en  juger  feulement 
par  l'attribution  qui  revenoit  à  l'archevêque  de 
Narbonnc  pour  fon  afiiftance  fie  fa  préfenec.  Il 
n'étoit  d'abord  payé  à  ce  prélat  que  300.  livre» , 
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Se  ce  ne  fut  qu'aux  états  de  1613.  que  celte  fomme 
fi  modique  hit  portée  à  600.  liv.  En  1624.  il  ne 
fur  accorde  aux  vicaires-généraux  que  150.  livr«s 
&  6.  liv.  par  jour  aux  autres  députés.  Ces  divers 
droits  ont  depuis  fueceffivement  augmente.  Par 
arrêt  du  confeil ,  de  1628.  ils  furent  réglés  a  dix 
mille  livres  ;  enfuite  par  l'édit  de  Bezicrs  à  50. 
mille  livres  ,  &  par  l'édit  de  1649.  a  75.  mille  li- 
vres :  telle  étoit  encore  cette  impolition  en  l'an- 
née 1700. 

L'entretien  des  garni/ont  &.  les  réparations  des 
places  frontières  font  auffi  a  la  charge  de  la  pro- 
vince. Dûs  l'année  1530.  les  gens  des  trois  états 
de  Languedoc  certifioient  par  une  lettre  qu'ils 
ccrivoient  au  maréchal  de  Montmorency ,  alors 
gouverneur  de  cette  province  ,  que  l'entretien  des 
garnifonsdu  pays  leur  cofttoit  fort  cher.  On  trouve 
depuis  beaucoup  d'autres  monuments  où  il  cil  fait 
mention  de  l'entretien  des  garnirons  Si  des  répa- 
rations des  places  frontières  toujours  i  la  charge 
de  la  province.  Cet  ufage  fut  confirmé  aux  états 
tenus  à  Bcziers  en  1631.  où  Ton  accorda  11.  mille 
livres  pour  les  réparations  des  places  frontières  , 
&  depuis  il  s'eft  toujours  confervé  en  forme  d'im- 
pofition. 

Telles  font  les  importions  fixes  comprifes  dans 
la  grande  commiffion  ,  revenant  en  tout  en  l'an- 
née 1 700.  à  la  fomme  de  740687.  liv.  Mais  ,  com- 
me il  en  avoit  été  diftrait  la  fomme  de  cent  mille 
livres  pour  l'atTranchirtemcnt  des  tailles ,  &  celle 
de  1 9000.  liv.  pour  les  gages  des  prévôts  diocé- 
fains  ,  la  grande  commiffion  fc  trouvoit  réduite 
en  cette  même  année  1700.  à  la  fomme  de 
611687.  liv. 

Les  frais  des  états  étoient  alors  (en  1700.)  com- 
pris dans  un  département  particulier  de  75000.  liv. 
Quant  aux  réparations  des  places  frontières  ,  aux 
appointements  des  gouverneurs  ,  &  à  l'entrctene- 
ment  de  fes  gardes  ,  ils  font  compris  dans  le  dé- 
partement des  dettes  &  affaires  de  la  province. 

Le  taillon  cil  auffi  une  autre  impofition  fixe  du 
Languedoc.  Elle  doit  fon  origine  au  roi  Charles 
VII." qui,  apris  avoir  reconquis  la  Guyenne  &  la 
Normandie  ,  &  chalTc  les  Anglois  du  royaume  , 
forma  ,  pour  la  fùreté  de  fes  états ,  un  corps  de 
gendarmerie  ,  dont  il  affigna  le  payement  fur  tous 
les  revenus  tant  ordinaires  qu'extraordinaires.  11 
paroit^ue  le  Roi  avoit  eu  auffi  en  vue  de  récom- 
penser par  ce  moyen  les  gentilshommes  Si  autres 
officiers  qui  l'avoient  bien  fervi  dans  les  guerres 
qu'il  avoit  faites  aux  Anglois. 

François  I.  voulut  enfuite  que  la  gendarmerie 
fût  loséc  dans  des  villes  clofes ,  Si  qu'on  lui  four- 
nît les  vivres  &  l'ullenlllc  ,  fans  qu'elle  en  pût 
prendre  à  la  campagne.  Mais,  comme  cette  troupe 
ne  lailfoit  pas  que  d'y  faire  des  défordres  ,  &  que 
les  villes  clofes  s'en  trouvoient  d'ailleurs  Surchar- 
gées ,  Henri  II.  qni  reçut  à  ce  fujet  diverfes  plain- 
tes ,  établit  en  1 549.  une  petite  taille  ou  taillon  , 
cfpecc  d'impofîtion  deitinec  i  former  la  folde 
de  cette  gendarmerie  ,  &  à  lui  tenir  lieu  d'uiten- 
fiie  dit  des  vivres  qui  lui  croient  fournis.  Celt  ce 
qu'on  appclla  la  commutation  des  vivres. 

Aux  états  tenus  à  Montpellier  en  «  54.  Ls 
commilTaircs  du  Roi  demandèrent  &  obtinrent, 
i°.  la  fomme  de  3 14599-  liv.  tant  pour  l'aide  , 
que  pour  l'octroi  &  la  réparation  des  places  fron- 
tières; ï°.  celle  de  119030.  liv.  de  crue  pour  la 
part  de  douze  cents  mille  livres  impofecs  fur  tout 
le  royaume  ;  30.  celle  de  82.  mille  livres  pour 
la  commutation  des  vivres  Ù  des  ujienfilc*  de  la 
gendarmerie  ,  qu'on  appclloit  ,  6c  qui  depuis  a 
toujours  été  appelléc  le  taillon. 

De  1  impoihion  du  taillon  ,  qui  fe  lève  fyr  tous 
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les  habitants  contribuables  aux  tailles  de  Langue- 
doc, la  généralité  de  Touloufc  fupportoit  en  1700. 
la  fortune  de  65880.  liv.  &  celle  de  Montpellier  , 
99.  mille  110.  liv.  ce  qui  faifoit,en  tout  la  fomme 
de  165.  mille  livres. 

\Jentreienement  des  gainifons  ik  des  mortes- 
payes  cil  auffi  une  autre  impolition  fixe  ,  qui  eu 
1700.fi;  montoit  à  la  fomme  de  114517.  liv.  con- 
tenue dans  la  uoilieme  commiffion  adreffec  aux 
ctat«i  fçavoir,  pour  les  mortes-payes  11335. 
ÔC  pour  les  garnifons  193  182.  liv. 

11  fc  faifoit  en  1700.  un  département  particulier 
des  deniers  des  mortes-payes,  qui  étoient  portés 
par  les  receveurs  des  tailles  de  Kifmcs  ,  d'Uzcs  , 
de  Viviers  ,  du  Puy  &  de  St.Papoul,  au  tréforicr  de 
la  bourfe.  Celui-ci  payoit  alors  au  gouverneur  de 
Narbonnc  ;  fçavoir  ,  24000.  liv.  pour  fes  appointe- 
ments, &  5869.  livres  pour  le  payement  de  cin- 
quante hallebardiers. 

Toutes  ces  impofitions  contenues  dans  ces  trois  ' 
commiffions  étoient  en  1700.  ce  qu'on  appelloit 
alors  &  ce  qu'on  appelle  encore  l'oclroi  des  états  , 
à  l'exception  de  75000.  livres  des  frai»  des  états 
qui  n'y  étoient  pas  comprifes.  Le  jour  de  la  clôture 
des  états ,  on  olfrc  cet  o&roi  aux  commiifaires  du 
Roi  :  ce  qui  marque  tout  cnfemblc  la  Souveraineté 
de  S.  M.  Si  cette  cfpecc  d'ancienne  liberté  dont 
la  province  fe  glorifie.  Cependant  il  n'en  cit  pas 
moins  vrai  que ,  quoiqu'elle  donne  volontairement , 
clic  donne  cûcntiellement  &  de  droit  la  portion  des 
importions  qui  fc  lèvent  dans  toute  l'étendue  du 
royaume.  Cette  province  ,  au  relie  ,  a  marqué  dans 
tous  les  temps  trop  de  zclcpour  le  bien  du  fervice, 
&  trop  d'attachement  à  la  patrie  ,  pour  que  fes 
habitants  ne  s'y  croient  pas  obligés  à  Supporter  en 
proportion  les  charges  de  l'état. 

Les  impojîtions  non-fixes  font  de  deux  efpeces  j 
fçavoir,  celles  qui  font  comprifes  dans  la  grande 
commillion  ,  telles  que  les  intérêts  des  fournies 
ducs  aux  créanciers  de  la  province  ,  les  remifes  Si 
avances  des  payements  qui  fe  font  du  don-gratuit 
au  tréfor  royal ,  les  réparations  des  ponts  Si  chauf- 
fées ,  &  les  deux  deniers  pour  livre  qui  l'ont  payes 
pour  les  taxations  au  tréforicr  de  la  bourfe. 

Ces  fommes  font  toutes  comprifes  dans  le  dépar- 
tement des  dettes  de  la  province ,  avec  les  appoin- 
tements du  gouverneur  ,  les  réparations  des  places 
fortes,  &  les  1 19000.  liv.  dillraitcs  de  la  grande 
commiffion. 

Les  impojîtions  incertaines,  Si  en  quelque  forte 
arbitraires  ,  non-comprifes  dans  les  commiffions 
adrelîées  par  Sa  Majciié  ,  font  le  d^/t-graruit ,  le 
fournijfemcnt  dcsùapes,  les  gratifications  extraor- 
dinaires ,  Si  les  dettes  des  comptes.  Quoiqu'à  l'ex- 
ception du  don-giatuit  Si  du  fournirii-mcnt  des  éta- 
pes, les  importions  non-fixes  Semblent  ne  pas  re- 
garder dirccteiiicn  t  Sa  Majcllé  ;  néanmoins,  comme 
rien  ne  doit  être  impofé  que  par  fes  ordres ,  6i 
que  par-là  le  Roi  a  intertt  à  toutes  les  importions 
quife  font  Sur  fes  Sujets,  il  ne  fera  p;is  hors  de  pro- 
pos que  nous  entrions  ici  dans  quelque  détail  Sur 
ces  dillcrentes  importions  non- fixes  :  cela  d'ail- 
leurs appartient  à  la  partie  hiltorique  de  notre  ou- 
vrage. 

Le  don-gratuit  cft  ainfi  appelle ,  parce  que  la 
province  prétend  le  payer  gratuitement,  fans  y  être 
obligée. 

Le  roi  St.  Louis  ,  par  fes  lettres-patentes  de  l'an- 
née 1150.  ordonne  qu'il  ne  fera  rien  levé  en  Lan- 
guedoc ,  au-delà  de  ce  que  Simon  ,  comte  de 
Monfort  ,y  faifoit  lever.  Ce  prince  ,  plein  de  bonté 
pour  Ses  Sujets  ,  ajouta  qu'il  voulait  que  l'on  dimi- 
nuât Sur  les  importions ,  la  portion  que  dévoient 
porter  les  biens  confiSqués  à  fon  profit,  jufqu'à  c* 
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que  les  propriétaires  fuflent  revenus  à  leur  ancien. 

ne  religion. 

A  cette  impofition  établie  du  temps  des  comtes 
de  Touloufe ,  &  peut-être  même  plus  ancienne, 
ment ,  fuccéda  celle  qui  provenoit  de  la  portion 
que  le  Languedoc  devoit  porter ,  des  impofitions 
générales  établies  fur  tout  le  royaume.  Il  exifte  à 
la  chambre  des  comptes  toutes  les  c o mm i fiions  de 
nos  Rois  jufqu'à  François  I.&  les  autres  ,  ainfi  que 
l'affuTe  M.  de  Bafville ,  n'ont  été  perdues  que  pen- 
dant les  défordres  occafionnés  par  les  guerres  de 
religion. 

Si  nos  Rois  ,  continue  M.  de  Bafvillc,  s'étoient 
contentés  de  faire  payer  au  Languedoc  fa  part  des 
impofitions  établies  fur  tout  le  royaume  ,  ils  fc  fc- 
roient  maintenus  dans  la  poilcflionoo  ils  avoient  tou- 
jours été  de  remplir  les  commifuonsdes  états,  qui 
n'étoient  alors,  pour  ainfi  dire  ,  que  \ct  départeurs 
des  fommes  qui  y  étoient  contenues.  Mais  nos 
Rois  firent  par  rapport  à  cette  province ,  ce  que 
Philippe  le  Bel  avoir  fait  à  l'égard  de  tout  le  royau- 
me. Ce  prince  fage  fit  habile  auembla  les  états-gé- 
néraux. Il  repréfenta  à  fes  peuples  la  fi  tua  t  ion  de 
fes  affaires  ,  &  leur  demanda  des  fecours  extraor- 
dinaires. Flattés  du  plaifir  de  plaire  ,  &  d'accorder 
à  leur  prince,  ils  lui  donnèrent  par  forme  d'oâroi 
deux  millions  à  répartir  fur  toutes  les  provinces. 
Telle  fut  l'origine  des  tailles ,  qui ,  par  les  befoins 
de  l'état  &  par  le  concours  des  peuples,  font  venues 
au  point  que  nous  connoiffons  ;  (elles  font  depuis 
long-temps  à  40.  millions  de  livres  ou  environ). 
Ainfi ,  nos  Rois  voulant  tirer  du  Languedoc  plus 
qu'il  ne  devoit  pour  fa  portion  ordinaire  des  impo- 
fitions départies  fur  tout  le  royaume ,  demandèrent 
des  fecours  extraordinaires  aux  états ,  alTcmblés 
feulement  pour  recevoir  les  commiffions  ordinaires. 
Les  peuples  accordèrent  volontiers  ce  qu'ils  pou- 
voient  refufer,  &  en  effet  ils  refttfercnt  fouvent.Tel 
eft  le  raifonnement  de  M.  de  Bafville  ,  qui  paraît 
jullc  ,  ex  que  cependant  les  derniers  hiftoriens  de 
Languedoc  femblcnt  avoir  réfuté  avec  Supériorité, 
en  prouvant  parunc  infinité  d'autorités  que  les  états 
n'accordèrent  jamais  que.librement  6t  volontaire- 
ment les  diverfes  charges  auxquelles  la  province 
fut  foumife.  Mais  il  nous  parait  que  la  queflion  ne 
roule  que  fur  un  mal-entendu  ,  ck  que  par-confé- 
quent  il  ne  ferait  rien  moins  que  difficile  de  la  ré- 
foudre j  car  dès-lors  que  les  habitants  de  cette  pro- 
vince ne  renoncent  point  aux  avantages  qu'ils  peu- 
vent retirer  de  leur  réunion  avec  les  habitants  des 
autres  provinces  du  royaume  ,  fur-tout  en  ce  qui 
concerne  leur  defenfe  £c  leur  fûreté  mutuelle  ,  il 
cil  jufte  qu'ils  concourent  également  &  en  propor- 
tion aux  moyens  qui  doivent  afiurcr  ces  avantages. 
Une  s'agirait  donc  plus  que  de  la  forme  8c  non  du 
fonds ,  &  nous  ne  doutons  pas  que  le  Languedoc  , 
ainfi  que  les  autres  provinces  du  royaume  ,  n'ait  eu 
dans  tous  les  temps  la  fienne  propre  qui  a  moins 
varié  que  les  autres. 

Dès  le  règne  de  St.  Louis,  le  Languedoc  accor- 
da au  fouverain  des  dons-gratuits  ,  &  les  continua 
depuis  fous  les  règnes  fuivans.  Ces  dons-gratuits 
furent  tantôt  plus  &  tantôt  moins  confidérablcs , 
fclon  les  circonflanccs&  les  befoins  de  l'état.  Prcl- 
que  toujours  les  fommes  à  quoi  ils  fe  montoiertt , 
furent  employées  ou  aux  réparations  des  places  ,  ou 
à  la  fubfiltance  des  troupes ,  qui  étoient  dans  la 
province. 

II  paroit  toutefois  que  l'origine  du  don-gratuit,  tel 
qu'il  fnbfiilc  actuellement  en  Languedoc  ,  &  dans 
plufieurs  autres  provinces  du  royaume,  n'eflque  de 
l'année  1 599.  fous  le  règne  de  Henri  IV.  En  cette 
année  le  duc  de  Vcntadour,  l'un  des  principaux 
commiffuircs  du  Roi ,  fc  rendit  le  27.  avril  a  l'af- 
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femblée  des  états  qui  fe  tenoient  à  Pezenas  -,  (1  y 
parla  de  la  paix  que  le  Roi  avoit  conclue  avec  le  rot 
d'Efpagne  ,  par  le  traité  de  Vervins,  &  demanda 
un  fecours  extraordinaire  pouracquitterles  dettes 
de  l'état  ;  fçavoir,  cent  mille  écus  par  an ,  pendant 
cinq  ou  fix  ans ,  à  l'exemple  de  la  Bretagne ,  qui 
avoit  accordé  huit  cents  mille  écus  en  quatre  ans  , 
&  de  la  ville  de  Paris ,  qui  en  avoit  donné  fept 
cents  mille.  On  délibéra  fur  cette  demande  le  8. 
de  mai ,  &  on  conclut  d'accorder  au  Roi  la  fomme  de 
deux  cents  mille  écus  payable  en  quatre  ans, dont 
la  recette  ferait  faite  par  le  tréforicr  de  la  bourfe 
de  la  province.  C'eft-là  le  premier  don-gratuit  con- 
fidérable.  Depuis  ce  temps ,  jufqu'à  l'édit  de  Be- 
ziers de  1632.  il  y  eut  des  dons-gratuits  accordés  , 
&  d'autres  plus  fouvent  refufés.  On  ne  les  deman- 
doit  pas  môme  tous  les  ans.  En  1627.  le  duc  de 
Montmorency  demanda  fept  millions,  les  états  en 
accordèrent  trois,  par  la  grande  confédération  qu'ils 
avoient  pour  lui.  En  1628.1e  prince  de  Condé  de- 
manda feulement  110.  mille  liv.  pour  l'entretien 
de  l'armée  contre  les  rebelles  :  les  états  n'accordè- 
rent que  36.  mille  liv.  par  forme  de  prêt ,  &  à  la 
charge  d'en  être  remboursés  en  deux  ans  furies  im- 
pofitions ordinaires.  En  1629.  les  commiflaires  du 
Roi  demandèrent  dix-huit  cents  mille  liv.  &  les 
états  n'accordèrent  rien  fur  cette  demande. 

L'édit  de  Beziers  (de  1632.)  furvint  enfin,  & 
comprit  le  don-gratuit  dans  la  fomme  d'un  million 
cinquante  mille  livres,  à  quoi  le  Roi  fixa  l'impofi- 
tion  générale  de  la  province.  Mais  cet  édit  ayant 
été  révoqué  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  en  1649. 
les  états  rentrèrent  dans  leur  ancienne  pofleffion, 
finon  de  refufer ,  du  moins  de  diminuer  de  beau- 
coup la  demande  qui  leurétoit  faite.  11  s'introduifit 
à  cette  occafion  un  très-mauvais  ufage ,  qui ,  com- 
me le  remarque  M.  de  Bafville  ,  ne  s'abolit  que 
vers  l'an  1670.  Depuis  cet  année,  les  états  ont 
toujours  accordé  de  très-bonne  grâce  ce  qui  leur  a 
été  demandé,  &  le  don-gratuit  a  augmenté  fuivant 
le  befoin  &  les  conjonctures. 

Depuis  l'édit  de  1649.  il  a  prcfque  toujours  ex- 
cédé un  million  cinquante  mille  livres,  à  quoi  il 
avoit  d'abord  été  fixé  par  l'édit  de  Beziers.  Depuis 
1669.  jufqu'cn  1673.  il  fut  au  moins  de  quatorze 
cents  mille  livres.  Depuis  1673.  jufqu'cn  1689.  il 
fut  deux  fois  feulement  de  trois  millions ,  &  les  au- 
tres années  de  deux.  Mais  depuis  1690.  jufqu'en 
1700.  il  fut  conflamment  de  trois  millions.  H  s'en 
fait  un  département  particulier,  dont  les  deniers 
font  levés  par  les  receveurs  des  tailles ,  &  remis  au 
tréforicr  de  la  bourfe. 

'  Pour  ce  qui  concerne  les  étapes ,  nous  n'avons 
rien  à  ajouter  a  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  ci- 
devant  à  la  fuite  du  gouvernement-général  militaire 
de  la  province. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  gratifications  ,  con- 
tenues dans  l'état  des  commiffions  extraordinaires, 
nous  remarquerons  que,  quoiqu'elles  foient  appel- 
les elles-mêmes  extraordinaires  ,  elles  font  ce- 
pendant devenues  ordinaires,  puifque  les  états  les 
accordent  tous  les  ans.  Elles  regardent  uniquement 
les  commiriaires  du  Roi,  &font  contenues  dans  un 
état  dontSaMajeflé  permet  l'impofition  par  lettres 
particulières.  Ces  deniers  fe  lèvent  en  détail ,  & 
font  portés  par  les  receveurs  des  tailles  au  rece- 
veur de  la  bourfe  ,  qui  en  fait  l'emploi  fuivant  leur 
deifination. 

Il  en  cil  de  même  des  dettes  des  officiers  de  /a 
province ,  tels  que  les  tréforiers,  les  fyndics  oc  les 
greffiers ,  dont  les  comptes  font  clos  &  arrêtés  au 
grand  bureau ,  &  pour  l'acquit  defquels  le  Roi  per- 
met aufïi  l'impofition  de  la  fomme  à  quoi  fe  mon- 
tent leurs  différent  articles.  Dans  cet  état  font 
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comprîtes  toutes  les  fommes  ,  qui  fans  être  conte- 
nues dans  les  comrniiTionsdu  Roi ,  font  néanmoins 
levées  fur  la  province  par  fon  autorité. 

Autrefois  les  commilfaires  du  Roi  fignoient  tous 
les  mandements  des  gratifications  ,  ainii  qu'il  pa- 
roît  par  les  anciens  comptes  qui  font  à  la  chambre. 
Maintenant  ils  ne  font  plus  dans  cette  pofleflion  , 
&  les  mandements  font  lignés  par  les  prefidents 
des  états. 

Il  nous  refte  préfentement  à  parler  des  impofi- 
tions  non-fixes,  &  qui  font  néanmoins  comprifes 
dans  la  grande  commiflion  -y  telles  font  les  dettes 
0  affaires  de  la  province  ,  pour  lefquellcs  il  fc 
fait  un  département  particulier.  Les  fommes  le- 
vées enconféquence  de  ce  département  ,font  por- 
tées par  les  receveurs  des  tailles  au  tréforier  de  la 
bourfc  ,  qui  en  fait  la  dépenfe  fuivant  l'état  &  le 
département  des  dettes,  &  fur  les  mandements  des 
préfidents  de  l'afTcmbléc.  Ce  font-la  les  loix  géné- 
rales de  recette  &  de  dépenfe.  Outre  les  appointe- 
ments du  gouverneur ,  ceux  des  lieutenants-géné- 
raux ,  l'entretien  des  gardes ,  &c.  &  les  1 19000. 1. 
diltraites  de  la  grande  ,  ce  département  contient  : 

i°.  Les  intérêts  des  fommes  dûes  aux  créanciers 
de  la  province  ,  payés  fur  le  pied  du  denier  18.  & 
qui  en  1700.  revenoient  à  $12559.  liv.  pour  le  ca- 
pital de  9110670.  liv.  dû  par  la  province  ;  fur  quoi 
il  faut  obferver ,  qu'outre  les  dettes  en  corps  de 
province  ,  les  diocefes  dévoient  en  1700.  la  fom- 
me  de  6834979.  liv.  en  corps  de  diocefe ,  les  com- 
munautés celle  de  3  566661.  liv.  &  les  fénéchauf- 
fées  la  fomme  de  400000.  liv.  ce  qui  faifoit  un  to- 
tal de  20.  millions  42.  mille  311.  liv.  dont  il  falloir 
auffi  impofer  l'intérêt ,  qui  fc  montoit  alors  à  plus 
d'un  million  de  liv.  1 

i°.  Les  droits  de  remifes  &  de  taxations  qui  fc 
faifoient  pour  les  avances  au  tréfor-royal.  Nous 
avons  dit  ci-devant  que  tous  les  impôts  du  Langue- 
doc ne  font  payables  qu'en  trois  termes ,  dont  le 
premier  échcoit  au  premier  d'avril  de  chaque  an- 
née ,  &  que  néanmoins  le  don-gratuit  cft  payé  par 
le  tréforier  de  la  bourfc  en  douze  payements  égaux 
au  premier  jour  de  chaque  mois  :  il  fuit  dc-11  que 
ce  tréforier  eit  en  avance  de  cinq  payements  quand 
il  reçoit  le  premier  terme  ,  &  ainfi  en  continuant 
jufqu'au  terme  d'oclobre  ,  oh  l'acquit  de  la  part  du 
peuple  fcmble  devancer  le  payement.  Mais ,  com- 
me la  plus  grande  partie  de  cet  acquit  n'eft  pas 
reçue  au  temps  précis  ,  on  eil  convenu  de  tenir 
compte  au  tréforier  ,  de  l'intérêt  de  cinq  paye- 
ments fur  le  pied  du  denier  dix-huit  •,  ce  que  M. 
de  Bafvillc  trouvoit  être  un  bon  marché  pour  la, 
province  au  temps  oh  il  vivoit.  Outre  cela ,  le  tré- 
forier a  le  droit  de  deux  pour  cent  en  faveur  des 
avances  générales  qu'il  fait  ;  ainfi  fes  profits  font 
de  trois  cfpcccs  ,  taxations ,  avances  &  remifes. 

En  1697.  les  taxations  ou  levures  va- 
lurent,  y  compris  la  capitation  .    .    .6761 81. 

Le  droit  d'avance,  àraifon  de  deux  pour 
cent  par  payement  7*99J 

Les  droits  de  remife  ,  à  raifon  d'un  de- 
mi pour  cent  40618 

Total  179229  1. 

Pcrfonnc  certainement  ne  difeonviendra  que  ce 
profit  ne  fût  honnête  ;  mais  il  n'étoit  ni  épi  ni  af- 
furc  ,  parce  qu'il  pou  voit  augmenter  ou  diminuer 
en  proportion  de  la  totalité  des  impofitions.  D'ail- 
leurs ce  treforier  étoit  obligé  a  de  trôs  -  fortes 
avances ,  qui  le  mettoient  lui-même  tris-fouvent 
dans  la  néceflité  d'emprunter  fur  fon  crédit  les 
fommes  dont  il  avoit  befoin ,  &  pour  lefquellcs  il 
payoit  ordinairement  un  intérêt  qui  abforboit  tout 
le  bénéfice  qu'il  aurait  pu  taire. 
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30.  Le  Comptèrent!  des  dépenfe» extraordinaires, 
gratifications  de  autres  parties  qui  fc  payent  par 
TorBrc  de  PaflTcmblce. Ce  comptereau  contient  lui. 
même  ordinairement  Jcs  dépenfe  s  des  états  ,  telles 
que  la  inuilque  ,  les  cierges,  les  bougies ,  les  bû- 
vetes  ,  &  -autres  gratifications  &  dépenses  arbi- 
traires ,  qui ,  avec  lesmontrct  accordées  aux  dépu- 
tés ,  fe.montotent  ordinairement  vers  l'an  1700.  1 
la  fomme  de  110.  mille  livres. 

Pour  entendre  ce  que  lignifie  ce  terme  de  mon- 
tre ou  montrée  ,  il  faut  fc  rnppcllcr  qu'il  a  été  dit 
que  chaque  député  doit  être  payé  par  les  diocefes 
à  mifonde  fi x  livres  par  jour ,  pour  fon  droit  de  pré- 
fenec  aux  états,  fuivantun  arrêté  de  l'année  1634. 
mais  qu'en  l'année  1653.  M.  de  Rebé,  alors  arche- 
vêque de  Narbonnc  ,  &  par-conféquent  préfident, 
profitant  de  la  cireonitanee  de  la  cherté  des  vivres, 
introduifit  l'ufagc  des  montres  ,  c'eft-à-dire  ,  d'un 
payement  de  cent  cinquante  livres  par  mois ,  qui 
ctoit  déjà  accordé  aux  vicaires-généraux ,  &  le  fut 
cette  fois  aux  procureurs  ou  repréfentans  des  ba- 
rons, aux  députés  du  tiers-état ,  &  aux  officiers  de 
la  province  ,  qui,  par  ce  moyen  ,  le  trouvent  avoir 
double  rétribution  ;  celle  de  lîx  livres  par  jour  pen- 
dant la  tenue  des  états  (avec  quinze  jours  pour 
l'aller  &  le  venir,  qui  font  exactement  payes  par 
les  diocefes)  ,  &  celles  de  1  50.  liv.  par  mois  qui 
leur  elt  accordée  par  les  états,  avec  cet  avantage , 
que  lorfque  le  mois  cft  commencé  feulement  d'un 
jour  ,  il  eit  payé  tout  entier  ,  &  que  le  préfident 
accorde  encore  un  autre  mois  arbitrairement ,  le- 
quel cft  appelle  montre  de  grâce. 

4°.  Les  réparations  des  ponts  t>  chauffées  }  dont 
il  fe  fait  aufli  un  département  particulier.  Mais  cette 
impofition  fe  levé  diifcicmment  des  autres.  Cha- 
cune des  trois  anciennes  fénéchauffées  ,  de  Tou- 
loufe  ,  de  Carcaflbnne  &  de  Nifmcs,  dont  autre- 
fois la  province  étoit  compoféc  ,  y  pourvoit  fépa- 
rément  ;  fçavoir ,  celles  de  Touloufc  Ôc  de  Car- 
calfonnc  par  des  impofitions  fur  elles-mêmes  &  en 
corps  commun  ;  St  celle  de  Nifmcs  par  les  dioce- 
fes dont  elle  eft  compoféc.  Les  deux  premières  font 
leur  délibération  par  les  députés  qui  affilient  aux 
états  ,  &  pendant  qu'ils  fc  tiennent.  Quant  à  la  der- 
nière ,  elle  remet  cette  délibération  aux  aifiettes 
des  diocefes. 

(  Par  des  lettres-patentes  que  donna  le  roi  Lcuis 
XII.  &  datées  de  Lyon ,  le  9.  du  mois  d'odobre  de 
l'an  150t.  ce  prince  déclare  que  tous  les  Ici^ncurs 
(de  Languedoc  )  qui  levoient  des  péages  ou  de 
leudes  ,  feroient  tenus  d'entretenir  &  de  réparer  les 
chemins ,  ponts  &  partages  ,jufqu" à  la  concurrence 
des  émoluments  qu'ils  en  rctireroient  ,  conformé- 
ment au  droit-écrit ,  fuivant  lequel  le  Languedoc 
étoit  régi  &  gouverne.  Le  vicomte  de  Polignac  6c 
les  feigneurs  de  la  Voûte  ck  d'Apchicr  s'oppoferent 
à  l'exécution  de  ces  lettres ,  prétendant  que  les  leu- 
des ou  péages  n'avoientété  inltitués  que  pour  don- 
ncr  protection  aux  marchands  Si  aux  voyageurs.  Il 
y  eut  dans  la  fuite  diverfes  conclurions  priies  par 
les  états  de  la  province  au  fujet  de  l'entretien  des 
ponts  &  chauffées  :  nous  aurons  peut-être  occalion 
d'en  parler  ailleurs.  En  attendant ,  nous  remarque- 
rons qu'actuellement  &  même  depuis  long-temps  , 
les  réparations  des  ponts  Se  chauffées  des  rcutes 
royales  font  à  la  charge  de  la  province  ;  tk  c'eft  cer- 
tainement un  très-grani  avantage  pour  le  pays  , 
puifque  ,  par  ce  moyen  ,  les  routes  s'y  trouvent 
par-tout  en  très-bon  état  ). 

Apres  ce  détail  hiiiorique  des  impofitions  qui  fe 
font  par  le  miniltere  des  états  de  Languedoc ,  il  ne 
nous  refte  plus  qu'à  les  raiTemblcr  fommairement 
pour  en  connohrc  le  produit. 
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toutes  Ut  tmpofttiont  qui  te  fine  ordinairement  en  LAWGUtDQç 
ocnt  de  celles  qui  y  furent  Jattes  en  Cannée  1696.  * 


Cm  quatre  articles  nt  piucnt 
Ont  pour  41  r-t-  !•  ***  «  îySea.  L 
dufirrpluscVanrponettdafli  l'état 
drs'deriei  &  lAim  4t  11  Pro- 
vince t  tout  lenrtr  »  p*7«m«nt 
de la  taille  de*  biens aâriachii , 5c 
des  gages  des  PrfvtVs  dïocefain*. 


Cet  quatre  Commet  {ont  tou- 
jours fixrt  ,  le  sont  camp  ri  les 
dans  Petaî  deS  dtftrt  &  anairo  * 
de  U  Ptniûtk. 


vax  PAida   ....   uoooo  1.' 
»*.  Pour  le  Ppécipot  4e  TE-  MBpoi.noo  ta  s*n 

quiralent  .    ....      69850..  .  J19J17  ».  miûpirbsrandeCoa». 
30.  Peur  l'Oaroi  ....    179700  . 
4°.  Pour  la  C«e  4*  600000.  L  59907. 

j°.  Réparations  des  Places 
frontière*  ..... 
6°.  Appointements  des  Gou- 
verncur*drJLi«Ut.Génér. 
70.  Eatretenement  des  Gar- 
des  dit  Gouveraeur  .  . 
8°.  Frais  des  Etats  .... 


11000  L 


111171  L 


15171.. 
75000 . 

i  9°.  Taillon  165000  !.>  165600  1.  Seconde 

:  :  :  .^h  .LJ  i-cLSe 

«J  1 1*.  Don-Gratuit  .   .   .   .  1680000  1.  >  1680000  1. 

<i3°.  FournifTementdesEtapes   7)1696  I.  >  731696  I. 

't4°*  Debeti  des  Comptes  de 

Gratificâtionf  extnrord.    114650  1.  >  114650  L 

15°.  Intérêts  dés  forâmes  ' 
dûes  aux  Créanciers. 


î 


16*.  Rémifei  fie  Avances  du 
Don-Gratuit  .    .  . 

17*.  Cornptefeau,oi Répa- 
rations de*  Ponts  de 
Chauffées  .  . 

18*.  Taxations  de  Recette  du 
Tréforier  delaBourfe. 


1710015  1. 


►  171001  $  L 


44684  L>  44684  L 


Total  6401085  1. 


r 


°.  EtfurlaSénéchaufféede 
Carcaflbnne,peurle  mê- 
me fujet  ..... 


4i430L"c>   41430  Lu f. 

41045  1.  y   41045  I. 
Total  6484560  l.u£ 


11°.  A  ajouter  la  Capitat  ion, 

abonnéeparlaProvin.à  1100000  1.    1 100000  L 


Keta.  t°.  En  récapitulant  1«  fommes  générales, 
M.  de  Bafville  trouve  fept  millions  neuf  cents  douze 
mille  deux  cents  cinquante-cinq  livres  onze  fols  ; 
de  M.  le  comte  dé  Boulainvilliers ,  fept  millions 
neuf  cents  onze  mille  quatre-vingt-cinq  livres 
onze  fols.  Mais,  il  nous  femble  qneces  deux  mef- 
lieurs  ont  fait  Fuji  dt  l'autre  un  double  emploi  des 
cinq,  fix,  fcpt  de  huitième  articles  ,  qui  nous 
ont  donné  la  tomme  de  11117t.  lrr.  de  peut-être 
même  du  neuvième ,  qui  comprend  le  taillon.  Car, 
ils  difenti'un  de  l'autre  que  ces  fommes  font  com- 
primes dans  l'état  des  dettes  dt  affaires  de  la  pro* 
vince ,  dont  ils  forment  les  14e.  15e.  16e.  de  17e* 
articles  5  fit  cependant  ils  en  font  des  articles  de 
totaux  différent. 

i°.  Le  don-gratuit  étoit  de  trois  millions  ;  mais 
le  fnrplus  fe  prenoit  fur  la  ferme  de  l'équivalent. 

3°.  Le  tréforier  de  la  bonrfe  n'avoit  aucune  ta- 
xation pour  les  519517.HV.  du  premier  article,  non 
plus  que  fur  celles  du  taillon ,  fiec.  parce  qu'il 
n'es  faifoit  pas  le  1 
Tome  IV. 


Total  7684560  l.tl  f. 

Quoique  coufidérable  que  paroilTe  eette  fomme 
de  huit  millions  ou  environ ,  elle  rte  formoit  pas 
cependant  la  totalité  des  revenus  du  Roi  en  Lan- 
guedoc. Il  y  avoit  alors  ,  comme  il  exifte  encore, 
pluficurs  autres  articles  que  nous  allons  examiner, 
de  qui  ne  font  point  de  la  compétence  des  états  \ 
feavoir  ,  i°«le  domaine  ,  a',  les  gabelles  ,  30.  les 
Anitt  de  foraine  y  4e.  le  droit  du  denier  de  St.  An. 
dri,  50.  la  douane  de  Valence  ,  6°.  la  douane  de 
Lyon  ,  y*,  le  tabac ,  dtc. 

i°.  Le  domaine  appartient  originairement  au  Roi 
par  droit  de  conquête.  La  propriété  en  fut  perdue 
pour  la  couronne ,  lorfque  les  fiefs  devinrent  patri- 


Au  commencement  de  la  guerre  contre  les  Al- 
bigeois ,  vers  l'an  1103.  ou  1108.  le  Roi  ne  poffé- 
doit  prefque  rien  en  propriété  en  Languedoc.  Le 
premier  titre  qui  revêtit  nos  Rois  d'une  pofleflîon 
effcôive  ,  quant  au  domaine  ,  fut  la  ceflïon  d'A- 
maury  de  Montfort ,  fils  de  Simon  ,  de  l'an  1113. 
laquelle  les  rendit  propriétaires  de  l'Albigeois ,  fiC 
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des  vicomtés  d'Agde ,  de  Beziers  de  de  CarcalTonne. 
Le  fécond  eft  le  traité  de  Paris  de  l'an  1219.  le- 
quel ,  outre  la  difpofition  du  comté  de  Touloufe 
pour  l'avenir ,  contient  la  ceffion  de  prefque  toutes 
les  terres  que  le  comte  pofledoit  à  l'occident  du 
Rhône.  Le  troificme  eft  le  traité  de  l'an  1 147.  par 
lequel  le  roi  St.  Louis  acquit  de  Trencavel  fes 
droits  fur  les  mêmes  vicomtés  de  Beziers  de  de  Car- 
caflbnne  ,  ainli  que  fur  les  autres  biens  qu'il  avoit 
poiTédés  v  fur  quoi  il  eft  à  propos  de  remarquer  que 
ce  Trencavel  avoit  fuccédé  à  Bernard  Atto  ,  qui 
avoit  poffédé  les  comtés  de  Nifmes ,  de  Subftan- 
tion  de  de  Melgueil.  Le  quatrième  eft  le  traité  dé 
l'an  1  s  58.  par  lequel  Jacques ,  roi  d'Arragon  de  de 
Maillorque  ,  cède  au  même  St.  Louis  fes  droits  fur 
les  comtés  de  CarcalTonne  ,  de'  Ratés ,  dec. 

Le  comté  de  Caftres ,  avec  les  baronnies  de  Le- 
zignan  &  de  Merveis ,  fut  uni  à  la  couronne  par 
confifeation  fur  Jacques  d'Armagnac  ,  duc  de  Ne- 
mours ,  de  l'an  1477.  Il  eft  vrai  que  Louis  XI.  en 
fit  don  la  même  année  à  Boffile  de  Jugers  ;  mais  fes 
héritiers  en  furent  évincés  au  profit  du  Roi,  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  du  1 1.  juin  ici 9. 

Le  comté  de  Lauraguais  ,  que  Louis  XI.  réunit 
à  la  couronne  par  la  même  confifeation  ,  fut 
auffi  par  lui  cédé  la  même  année  1477.  au  comte 
d'Auvergne,  en  échange  du  comté  de  Boulogne. 
Magdelaine  de  la  Tour ,  fille  de  ce  comte  d'Au- 
vergne ,  mere  de  la  reine  Catherine  de  Médicis, 
le  tranfmit  aux  derniers  Rois  de  la  maifon  de 
Valois ,  fes  petits-enfants  :  il  fut  adjugé  à  la  reine 
Marguerite  ,  leur  focur ,  par  arrêt  du  parlement 
de  Touloufe  du  8.  août  1601.  de  par  elle  donné 
au  Roi  Louis  XIII.  alors  dauphin  ,  en  1606. 

La  vicomté  de  Narbonnc  fût  réunie  à  la  cou- 
ronne, par  l'échange  fait  le  19.  novembre  1J07. 
entre  le  roi  Louis  XII.  de  Gafton  de  Foix ,  fon 
neveu  ,  qui  obtint  alors  le  duché  de  Nemours. 

La  feigneurie  de  Montpellier  fut  acquife  du 
roi  de  Maillorque ,  en  1 349.  par  le  roi  Philippe 
de  Valois ,  pour  le  prix  de  cent  vingt  mille  écus: 
elle  fut  depuis  cédée  au  roi  de  Navarre  ,  Charles- 
Je-Mauvais ,  &  fur  lui  confifquée  dans  la  fuite. 
Quant  à  la  partie  de  cette  feigneurie ,  qui  ap- 
partenoit  à  l'évêque  ,  le  roi  Philippc-le-Bcl  en 
avoit  traité  dès  l'an  1191. 

Pour  les  terres  d'Anduze ,  de  Sauve  ,  d'AIais 
&  de  Sommieres ,  elles  avoient  été  acquîtes  par 
St.  Louis ,  des  feigne urs  du  nom  de  Bermond , 
qui  en  étoient  les  poflelTeurs. 

Le  Gévaudan ,  le  Puy  de  le  Velay  avoient  ap- 
partenu aux  comtes  de  Touloufe.  Par  -  là  nos 
Rois  avoient  droit  fur  tous  ces  pays.  Ils  acceptè- 
rent cependant  deux  aâes  de  partage  ;  fçavoir , 
avec  l'évêque  de  Mende  pour  le  Gévaudan  en 
1 1  $9.  de  avec  l'évêque  du  Puy  pour  le  Velay  en 
1307.  Nos  Rois  acceptèrent  aulfi  des  aâes  de 
partage  avec  les  évêques  d'Alby  en  1318.  avec 
le  Prieur  du  Pont-St-  Efprit  ,  pour  la  ville  de  ce 
nom  ,  en  1 309.  avec  l'abbé  de  Baftan ,  pour  Ville- 
neuve-de-Bcrg  ,  en  13 17.  avec  l'évêque  de  Tou- 
loufe, en  1179.  pour  la  feigneurie  de  Verfcil  j 
&  avec  plufieurs  autres  feigne  urs  propriétaires  de 
terres. 

Ce  font-là ,  quant  au  domaine  ,  les  principaux 
titres  du  Roi  en  Languedoc. 

Les  principaux  fiefs  qui ,  dans  cette  provinoe , 
relèvent  du  Roi ,  font  :  le  duché  d'Uzès  de  celui 
de  Flcury  -  Pérignan.  On  compte  d'ailleurs  en 
Languedoc,  cinquante-cinq  marquifats ,  dix-fept 
comtes ,  vingt-deux  vicomtés  ,  283.  baronnies,  de 
1700.  juftiecs,  dont  400.  appartiennent  au  Roi. 


Parmi  ces  fiefs  de  d 


limites . 


les  plus  confidé- 


rables ,  font  les  comtés  de  Caraman  ,  de  la  Café, 
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de  Pezenas ,  de  Germent ,  d'AIais,  de  du  Route -, 
les  marquifats  de  Mirepoix ,  d'Annonay,  de  Por- 
tes, d'Ambres ,  de  Seiifac ,  de  de  Senneterre  ;  les 
vicomtés  de  Lautrec  ,  de  Villemur  ,  de  Polignac , 
d'^robialet ,  d'Aumelas  ,  de  Paulin  ,  de  Lnffan  , 
de  Bonne  ,  &  de  Teyrargues  ;  les  baronnies  de 
Touxnon  ,  de  la  Voulte ,  de  Florenfac  ,  d'Evian , 

.  de  Caitelnau-de-Guieres ,  de  St.  Félix ,  de  Cailel- 
nau-d'Eftretefo'ns ,  de  Bonncfoux,  de  Lenta,  de 
Verfcuil ,  de  la  Valette ,  de  Rouayroux ,  de  St. 
SoJpice,  d' Arques',  de  Campendu ,  de  Caftres, 

.  de  Lunel,  de  Gangcs,  de  Lattes,  de  Villeneuve, 
de  Murvicl ,  de  Lezignan  ,  de  Roquemaure  ,  de- 
la  Fare ,  de  Tornac  ,  de  Pcyre  ,  de  Laudun,  de 
Ri  eux  ,  de  Mercosur  i  de  Rendon ,  de  Chalun- 
con ,  de  Calviffon  ,  d'Aymargues ,  de  Bellegardc , 

.  de  Florac  ,  de  Boufols  ,  de  St.  Germain,  de 
Calberte ,  de  la  principauté  de  Soyons  en  Viva- 
ràis  \  qui  appartient  au  duc  d'Uzès.  On  compte 

•  dans  toute  la  province  3163.  fiefs  ,  outre  lcs4 
juftices. 

.  .  Revenons  au  domaine.  Autrefois  il  étoit  admi- 
niftré  par  des  receveurs  particuliers ,  qui  comp- 
toient  a  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  On 
établit  enfuite  des  tréforiers  de  France  ,  qui  fe 
tranfportoient  fur  les  lieux,  pour  y  paifer  les 
baux  à  ferme.  Maintenant  ces  baux  fe  paflent 
au  confeil  ;  de  comme  le  Languedoc  eft  divifé 
en  deux  généralités  ,  on  en  fait  deux  dirTérens 
articles  de  ferme  ,  qui  comprennent  tout  le  pro- 
duit du  domaine  dans  la  province.  Ce  produit 
confîftc  auffi  en  dirTérens  articles,  qui  font  i*. 
le  domaine  de,  les  péages ,  i°.  les  greffes ,  30.  les 
amendes ,  40.  les  contrôles  des  exploits  ,  $°.  les 
formules.  Nous  donnerons  ici  la  récapitulation 
du  produit  de  ce  domaine ,  tel  qu'il  étoit  en 

RÉCAPITULATION  du  produit  des  Droits 
Domaniaux  du  Roi  en  Lahovxdoc  ,  en  l'année 
1696. 

Domaines  «n  général   109149  I. 

Greffe»   97840 

Amendei   480 

Contrôle  de*  Exploits   8'73> 

Formules    105170  L  14  £  8  d. 

Contrôle  des  AÛei  des  Notaires  .  .  .  1)1000 

Péage   78180 

Portes  fit  Ménagerie»   149000 

Droits  de  Seigintumpe  turicsOrfcvres  .  5100 

Marque  de  1'Ftaira   2040 

Marque  de»  Chapeaux   13500 

Vente  des  Bois  (dont  il  7  a  des  Char- 
ge» pour  15140!.)   j$8ji 

Tabac  en  poudre  •  •  •  •  ^vjoo 

Tabac  en  corde   70000 

Salpêtre  brut   5595 

Poudre»   59?"   

Totaii  inoi7  |.  i4  f.  8  d. 

Nota.  i°.  Les  droits  ci-deflus  comprennent  non- 
feulement  ce  qui  entre  dans  la  ferme  ordinaire  du 
domaine ,  mais  encore  ce  qui  appartient  au  Rot 
par  des  baux  particuliers ,  tels  que  font  les  articles 
des  bois  ,  du  tabac ,  du  falpêtre  de  de  la  poudre. 

s°.  Le  droit  fur  les  exploits  n'eft  marqué  qu'à 
cinq  fols  pour  chacun  ,  à  l'article  du  contrôle  de 
ce  nom. 

30.  Pour  faire  remarquer  quelle  étoit  la  différen. 
cequi  fe  trouvoit  entre  le  produit  du  domaine  en  Lan- 
guedoc en  1696.  de  le  même  produit  en  Tannée 
1322.  nous  obferverons  qu'en  cette  année  Charles 
IV.  déclara  ,  quelque  temps  après  fon  avènement 
au  trône  ,  fur  l'avis  de  fon  confeil ,  que  l'argent 
des  recettes  de  fon  domaine  des  fenéchauffées 
de  Touloufe  ,  CarcalTonne ,  Beaucaire  de  Périgord, 
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ieroit  afFe&é  à  l'avenir  pour  la  dépenfe  de  foa 
hôtel ,  fie  de  celûî  de  la  reine  Marie  fa  très-chere 
femme ,  déduôion  faite  des  charges  ordinaires  ;  en- 
forte  qu'on  en  re tirerait  tous  les  mois  $$oo.  livres 
tournois.  On  peut  voir  par-là  à  combien  fe  mon- 
toient  alors  par  an  les  revenus  du  domaine  de  ces 
quatre  fénéjchauffées  de  la  Languedoc. 

Archives  du  Roi  ).  Avant  l'établiffement  de  la 
chambre  des  comptes  en  Languedoc ,  on  avoir 
coutume  de  garder  les  titres  du  Roi ,  dans  les 
trois  anciennes  fénéchauflees  de  Touloufe  ,  de 
Carcaffonne  de  de  Nifmes.  Il  y  avoit  des  bureaux 
pour  la  direâion  de  pour  la  connoiflance  des 
affaires  du  domaine ,  ainfi  que  pour  les  archives 
du  Roi ,  de  ces  bureaux  étoient  établis  dans  les 
trois  villes  que  nous  venons  de  nommer,  avec 
des  officiers  en  titre.  Mais  ,  la  plûpart  de  ces 
emplois  étant  venus  à  vaquer  aux  partie»  ca- 
iuelles ,  les  archives  tombèrent  entre  les  mains  de 
commis ,  qui  en  firent  eux-mêmes ,  ou  fonffrirent 
qu'on  en  fit  des  abus  également  blâmables  de 
repréhenfibles  à  tous  égards.  Il  lut  fait  en  con- 
séquence des  procédures  pour  juftifier  les  diverfes* 
plaintes  qui  avoient  été  portées  a  ce  fujet.  Pour 
y  faire  droit ,  ainfi  que  pour  remédier  aux  abus , 
le  Roi  ordonna  que  tous  ces  titres  fuflent  mis 
en  dépôt  à  la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
pellier. Enfuite  ,  le  procureur-général  qui  avoit 
eu  la  commiffion  d'en  faire  faire  le  tranfport , 
en  fit  dreffer  un  inventaire  exaâ  ,  que  M.  de 
Fonchartrain  fit  tranfporter  aux  archives  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris. 

Les  hommages  ,  aveux  de  dénombrements  de 
tous  les  fiefs  de  dignité  fe  rendent  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  ^  mais,  pour  ceux 
des  (impies  fiefs  ,  ils  (ont  rendus  indifféremment 
ou  à  la  chambre  des  comptes ,  ou  aux  bureaux 
des  finances  de  chaque  généralité  ,  au  choix  des 
vaffaux,  fuivant  un  arrêt  du  confeil  du  15.  fcp- 
tembre  t68$. 

Quant  aux  droits  des  lads  ù  ventes  y  Cf  de 
mutation  ,  la  fénéchauflec  de  Touloufe  s'eft 
maintenue  dans  la  polie /lion  oh  clic  ctoit  ,  de 
temps  immémorial ,  de  n'en  point  payer  au  Roi , 
pour  les  biens  nobles  ;  &  cet  ufage  lui  en  a 
yalu  l'exemption  formelle ,  confirmée  par  di- 
vers arrêts  du  confeil.  Dans  le  dernier  traité  du 
franc-aleu ,  &  pour  les  biens  roturiers ,  les  ha- 
bitants de  cette  même  fénéchauffée  payent  le 
douzième  du  prix  en  cas  de  vente.  Outre  cela, 
ils  y  payent  en  divers  lieux  deux  droits ,  qu'on 
appelle  acaptes  de  arriere-captes ,  qui  confident 
au  doublement  des  cenfives  ,  mais  feulement  à 
la  mort  du  vaffal  ou  du  feieneur. 

Dans  la  ienéchauflee  de  Carcailbnne  ,  par- 
tout oh  les  terres  font  tenues  aux  uz  de  cou- 
tumes de  Paris  ,  les  reliefs  ,  les  rachapts  ,  les 
lods  de  les  ventes  fe  payent  conformément  i 
cette  même  coutume.  11  en  cft  de  même  dans 
la  fénéchaufliée  de  Nifmes  ,  oh  Ton  fuit  a  cet 
égard  la  coutume  particulière  des  lieux. 

Les  péages  qui  fe  lèvent  en  Languedoc  le  long 
du  Rhône ,  font  de  trois  efpeces  différentes.  Us 
appartiennent  ou  au  Roi,  ou  aux  gens  d'églife, 
ou  à  des  feigneurs  particuliers.  Les  péages  du 
Roi  vont  ordinairement  à  78180.  livres  de  rente  ; 
mais  il  y  en  a  d'engagés  au  prince  de  Monaco 
pour  5  $200.  livres  de  revenu  ;  ainfi  le  fermier 
du  domaine  ne  jouit  que  de  23080.  livres.  Les 
péages  des  gens  d'églife  le  montent  à  J4000. 1. 
ou  environ  ;  de  ceux  des  feigneurs  à  cent  mille 
livres. 

D.  Les  gabelles.  Nous  avons  employé  cet  ar- 
ticle ci-devant ,  &  nous  n'avons  rien  à  y  ajouter, 
linon  quelques  détails  fur  I'ctat  des  greniers-i- 
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fel  établis  dans  la  province  de  Languedoc.  Ils  y 
font  diftribués  en  trois  départements  ,  de  Tou- 
loufe ,  de  Montpellier  de  de  Narbonne.  Le  pre- 
mier comprend  dix-fept  greniers ,  le  fécond  eft 
compoft  de  vingt-deux ,  &  le  troifieme  de  fis 
feulement. 

Départements  des  Gabelles  en  Iavquudqç. 
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II  eft  aifé  de  remarquer  que  dans  cet  dépar- 
tements font  compris  plufieurt  greniers  -  à  -  fel 
fitués  hors  de  la  province  de  Languedoc.  Il  y  en 
a  aufli  plufieurs  aurres  ,  fitués  en  Vivarais,  de 
par-conféquent  en  Languedoc ,  qui  font  du  dé- 
partement de  Lyon  :  de  ce  nombre  font,  en- 
tr'aurres  ,  le  grenier-a-fel  d'Annonay  de  ceui  de 
Tournon. 

Au  relie  ,  il  eft  à  propos  de  fe  rappeller  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  ci-devant ,  que  les  gabelles 
eu  Languedoc  produifent  tous  les  ans  au  Roi, 
environ  deux  millions  de  demi  de  livres,  f.  Fer- 
mes-Générales. 

J II-  Les  droits  forains  forment  aufli  en  Lan- 
;  Joc  une  partie  trés-confidérable  des  revenus 
u  Roi.  Ils  y  font  de  différente  nature ,  de  font 
connus  fous  des  noms  très-bizarres  ,  tels  que 
ceux  de  rêve  ,  de  haut-paflage  ,  de  traite-doma- 
niale ,  de  domaine-forain  ,  de  denier  de  St.  An- 
dré ,  de  douane  de  Lyon  ,  de  douane  de  Va- 
lcncje ,  &c. 

Le  droit  de  rêve ,  que  Ton  avoit  cru  établi  en 
1J40.  de  iS4i-  cft  beaucoup  plus  ancien,  puif- 

?ae  M.  de  Bafville  cite  une  ordonnance  du  roi 
hilippe  de  Valois  de  l'an  1 3  30.  de  des  in  11  mo- 
tions de  la  chambre  des  comptes  de  1393.  qui 
rendent  ce  droit  au  moins  aufli  ancien  que  la 
foraine  ,  fi  même  il  ne  l'eft  beaucoup  plus,  fur- 
tout  par  rapport  i  la  province  de  Languedoc. 
Par  cette  ordonnance  ,  le  Roi  veut  qu'il  foit  éta- 
bli des  gardes  fur  la  frontière  du  pays  de  Foix , 
pour  faire  payer  quatre  deniers  par  livre  des 
viticailles  ou  vivres  de  marchandifea  qui  forteot 
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6#  roy*trrr*.  L  tnflruôiofi  donnée  à  la  chambré 
éét  cdthptèi  &#ic  fc  mêmC  régîeménir  ;  &  c'étoit 
Wtôté  en"  t6$6.  b  focale*  dlr  «boit  de  rêve  ou 
rédWtfncé. 

-  Le  <fVtfff  A  foiaiité  eft  dé  douze  denier»  pour 
livre ,  qui  fe  payent  fur  l'appréciation  faîte  par 
les  tarifs  des  marchandifes  ,  bétail  6c  denrées,  for- 
tam  du  Lartguedtfc  ,  tarît  pat1  éan  que  rlar  terre  , 
pour  être  tranfportés  aux  pays-étrangers ,  ou  aux 
provinces  du'  royaume  répétées  telles  ,  6c  oh  tes 
aides  n'ont  pas  lieu.  On'trouve  que  ce  droit  étoit 
déjà  établi  en  Languedoc  ,  dès  le  règne  de  Chât- 
ies VI.  Il  eft  comme  le  fupplément  des  aide»,  dont 
il  forme  en  quelque  forte  la  compenfation. 

Le  droit  de  haut-pajfage  n'eftpas  moins  ancien 
que  les  précédent  :  il  éft  de  fept  deniers  pour 
livre  fur  certaine*  iftardiandifes  feulement  qui  for- 
tent  du  royaxrmé  ,  6t  pour  lefquelles  il  a  auffi  été 
dreffe  un  tarif. 

C'ctoient-la  tous  les  droits-forains  qu'on  le  voit 
anciennement  a  la  foHie  des  marchandifes  ou 
denrées  hors  du  royaume.  Henri  II.  ayant  reconnu 
que  (a  multitude  des  droits  fur  les  marchandifes 
étoit  préjudiciable  au  commerce ,  6k  que  d'ailleurs 
elle  rendoir  h  perception  difficile  ,  les  abrogea 
tous  ,  par  fârTédjfdu  14.  novembre  ijji.  à  la 
réferve  toutefois  de  Celui  de  foraine  \  &  il  en 
rétablit  un  autre  de  nuit  deniers  pour  livré  ,  feu* 
lement  pour  tenir  liett  de  ceux  qu'il  avoit  fup- 
primes.  Mais ,  au  Heu  que  les  premiers  droits"  n'af- 
fujettilloient  que  certaines  marchand!  fes,  6t  laif- 
foient  les  autres'  en  liberté  ,  ce  nouvel  édit  les 
<ornprh  toutes.  L  cxtenlion  du  droit  en  cempeit- 
fôit  par-eonféquent  la  diminution ,  à  quelque  dif- 
férence ftif:  Auparavant  on  levoitfurles  marchan- 
Slfès  douzé  dèriiçrs  pour  le  droit  de  foraine  ,  fept 
deniers  pour  cetuî  de  haut-paffage ,  &  quatre  de- 
niers pour  celai  de  rêve.  En  vertu  de  l'éditde  1 551. 
H  ne  fat  levé  dans  les  bureaux  qui  le  reçurent , 
que  vingt  deniers  pour  livre  ;  fçavoir ,  douze  de- 
niers pour  la  foraine  ,  A  huit  deniers  pour  le  do- 
maine-forain :  nous  difons  dans  les  bureaux  oh  cet 
ëdit  fut  reçu ,  parce  qu'il  ne  fut  pas  également 
Cx'écuté  par-tout  dans  les  trois  maltrifcs  des  ports 
qui  éioient  alors  établies  en  Languedoc.  La  feule 
ffiaftfife  dé  Villeneuve  -  lez  -  Avignon  l'exécuta 
avéc  fa  PrOveriec. 

Par  un  autre  é'dit  du  mois  de  mai  qui 
rétablit  Ici  anciens  droits,  celui  de  fut  ré- 

voque. Les  maîtrifes  de  Touloufe  &  de  Narbonnc 
cSécutcrcnt  Tédit  de  t$$,6.  6c  acquittèrent  depuis 
les  droits  à  raifon  de  vingt-trois  deniers  pour  livre, 
tandis  qu'au  bureau  de  Villeneuve  on  continua  à 
rté  les  payer  que  fur  le  pied  de  vingt  deniers  pour 
livre.  Tel  étoit  encore  l'état  de  cette  impofition 
crt  l'année  1700.  On  a  déjà  dit  que  ces  maitrifes 
des  ports  font  dés  jurifditlions  contentieufes  pour 
les  droits  de  foraine. 

far  édit  donné  à  Bloiscn  févrict  1 577.  Henri  111. 
établit  en  Languedoc  un  autre  droit  à  prendre  fur 
lés  bleds  ,  légumes ,  vins  ,  toiles  ,  paftels  ,  6cc. 
four  én  être  le  produit  employé  au  rembourfe- 
ment  du  traité  fait  avec  les  SuifTcs,  pour  le  paye- 
ment dès  arrérages  oUi  leur  étoient  dûs.  Comme 
ce  droit  n'eut  d'àbOrd  point  de  nom  particulier  , 
ori  TappcÙ.i  la  patente  de  Languedoc,  à  caufe  qu'il 
avcilt  été  établi  en  vertu  de  lettres-patentes.  De- 
puis ,  Henri  IV.  le  qualifia  de  traite  domaniale  , 
par  fa  déclaration  de  1605.  qui  étendit  ce  droit 
fur  toutes  fortes  de  marcnahdifcs  ,  foit  qu'elles 
entraient  ou  fortifient ,  à  l'exception  toutefois  de 
ccl'cs  qui  coricernoient  le  Comté- Vcnaiflîn  ou  la 
principauté  d'Orange. 

Il  y  eut  depuis  des  augmentations  *  ces  droits, 
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fçavoir ,  de  trois  ou  de  cinq  sols  pour  livre  ,  éta- 
blies par  ks  déclarations  des  années  1643.  164;. 
&  ieV$4.  Mais  le  payement  s'en  fît  fort  di/Térem- 
rhent ,  puifqu*  dans  la  mattrife  de  Touloufe  on 
acqnitfoit  l'augmentation  à  raifort  de  cinq  fols^ 
tandis  qu'elle  n'étoit  que  de  trois  dans  le»  bureaux 
de  Narbonnc  &  dé  Villeneuve.  A  la  .fuite  de  ce 
détail ,  M.  de  Bafville  ajoute  que ,  pour  faciliter 
la  levée  de  ces  droits ,  dont  la  d'rverfrté  embar- 
raffoit  foavent  les  plus  habiles,  il  conviendrait  de 
les  rendre  uniformes  par-tout ,  &  de  les  lever  fous 
un  même  nom ,  fer  chaque  efpece  de  marchandife 
qui  s'y  trouve  aflujettie. 

Ces  droits  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fe 
levertt  fur  l'eftimation  des  marchandifes  6c  denrées. 
Data  ces  premiers  temps  cette  eftimation  étoit  k 
l'arbitrage  des  officiers  des  bureaux;  ufage  très- 
fujets  à  des  inconvénients,  &  qui  cependant  Aibfîfta 
jnfqu'en  Tannée  1  $42.  que  ,  par  déclaration',  il 
fut  fait  une  appréciation  de»  marchandifes  ,  6c 
drcfFé  en  conféquence  un  tarif,  fur  le  pied  duquel 
pn  obligea  les  marchands  à  acquitter  les  nouveaux 
droits.  Il  fut  fait  dépuis  un  autre  tarif  beaucoup 
pfas  étendu  ,  6c  une  réapréciation  de  la  moitié 
plus  forte  qu'en  Tannée  1 $41.  Ce  dernier  tarif  fut 
reçu  en  Languedoc  en  1  $83.  6c  fort  exécution  fub- 
frfta  jufqu'au  mois  d'octobre  163t.  qu'en  vertu 
d'un  arrêt  duconfeil  il  fut  procédé  à  une  nouvelle 
réapréciation'  et:  à  nn  nouveau  tarif  ,  plus  étendu 
6c  plus  fort  encore  que  les  précédens.  Sous  le  règne 
de  Louis  XIV.  il  fe  fît  encore  de  nouveaux  tarifs, 
en  1664.  &  1667.  Sur  quoi  il  intervint  tn  1681. 
&  1687.  des  ordonnances  du  Roi  én  règlement 
&  en  explication  de  ces  dîvers  tarifs.  C'eft  fur 
ces  anciens  tarifs  expliqués  6c  interprétés  que  fe 
lèvent  encoré  aujourd'hui  les  droits  de  foraine. 

Nous  remarquerons  avec  M.  de  Bafville ,  que  par 
rapport  au  Languedoc ,  il  fut  fait  des  exceptions 
aux  tarifs  de  1664.  6c  1667.  fçavoir  ,  i°.  que  tou- 
tes les  marchandifes  qui  viendroient  cT Avignon  ,  du 
Comté- Venaiffin  6c  de  la  principauté  d'Orange  ne 
payeraient  la  douane  que  fur  un  tarif  d'ufage ,  dont 
les  droits  étoient  beaucoup  moins  forts  ;  t°.  que 
quoiqu'avant  l'année  1643.il  n'y  eût  que  les  foie- 
ries  des  mêmes  pays  qui  fuffent  aiïujetties  à  la 
douane  de  Lyon  ,  il  fut  alors  rendu  un  arrêt  qui 
y  comprit  toutes  les  autres  marchandifes  ;  que 
les  foies  qui  paflbient  du  Languedoc  dans  les  mê- 
mes pays ,  ne  payeraient  le  droit  que  fur  le  tarif 
d'ufage  ,  au  lieu  que  toutes  les  autres  marchandi- 
fes payeraient  fur  le  pied  du  tarif  courant;  40.  enfin 
ue  les  bleds  6V  les  vins  qui  entreraient  enLangue- 
oc  ne  payeraient  point  la  douane  de  Lyon. 
Voyt\  le  tarif  des  droits  d'entrée  &  de  fortic  des 
cinq  grottes  fermes ,  ordonnés  être  perçus  par  Té- 
dit  de  1664.  fuiri  des  ordonnances  de  168t.  6c 
1687.  ainflque  depluficurs  autres  poftéricurcs,  im- 
primé à  Rouen  en  1758.  en  1.  vol.  tn-8°. 

Quant  aux  marchandifes ,  denrées  6c  beftîaux 
qui  fortent  de  la  foire  de  Beaucairc  ,  ils  ne  font 
pas ,  par  le  privilège  de  la  foire  y  exempts  de  la 
dernière  augmentation  de  1631.  parce  que  Té- 
tablillement  de  cette  augmentation  eft  poftérieur 
a  celui  des  privilèges  de  la  foire.  C'eft  ainfi  que 
le  confeil  le  décida  par  arrêt  du  1  $.  juillet  1634. 

IV.  Le  droit  du  denier  St.  André  eft  moins  un 
droit  forain  ,  qu'une  efpece  de  péage.  L'établifTe- 
ment  en  eft  fort  ancien.  Il  eft  appcllé  le  denier 
de  St.  André  ,  parce  qu'il  fut  établi  fous  le  roi 
Jean  ,  pour  les  fortifications  &  les  réparations 
du  château  6c  fonde  St.  André- lez-Avignon.  C'eft 
ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  moins  un  droit  forain  , 
qu'un  droit  domanial.  Au  (fi  étoit-il  autrefois  af- 
fermé feparément  de  la  foraine ,  6t  la  recette  s'en 

faifoit 
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faifoit  par  le  tréforicr  du  domaine  de  Nifmes.  Ce 
«Iroit  confifte  en  un  denier  pour  livre  ,  du  prix  des 
marcbandifcs  ,  denrées  &  beiliaux  voitures  fur  le 
Rhône  ,  tant  en  montant  qu'en  defeendant ,  &  en 
traverfant  ,  depuis  Roquemaure  jufqu'au  port  de 
Caffande  &  au  bureau  de  Silveréal  inclufivement  ; 
car  il  n'eft  levé  que  dans  ce  diftriér.  L'augmen- 
tation de  trois  fols  pour  livre  cft  levée  fur  ce  droit, 
de  même  que  fur  celui  de  la  foraine  ;  ce  qui  peut 
produire  annuellement ,  y  compris  cette  augmen- 
tation ,  environ  douze  mille  livres. 

V.  La  douane  de  Valence.  Nous  avons  dit  ailleurs 
que  le  nom  de  douane  cft  un  terme  générique  , 
ainfi  que  celui  de  gabelle,  l'un  &  l'autre  employés 
pour  défïgner  fubfide.  Voye\  Douane  &  Gabelle. 
Mais  ici  la  douane  n'eft  autre  chofe  que  le  droit  ou 
fubfide  ,  qui  fe  levé  fur  les  marchandifes  qui  en- 
trent dans  le  royaume.  Cependant  la  douane  de 
Valence  eft  un  droit  mixte  ,  qui  concerne  éga- 
lement l'entrée  &  la  fortie;  car  on  le  levé  fur  tou- 
tes les  marchandifes  ,  foit  en  entrant,  foit  en  for- 
tant ,  ou  traverfant  le  Dauphiné  ,  de  quelque  côté 
que  ce  foit ,  même  fur  celles  qui  vont  à  Lyon  & 
en  viennent  ,  &  généralement  fur  toutes  celles 
qu'on  porte  fur  le  Rhône ,  à  la  réferve  des  denrées 
du  crû  des  habitans  du  Vivarais ,  qui  fe  tranfpor- 
tent  d'un  lieu  en  un  autre  du  pays  ,  fur  le  Rhône , 
&  pour  leur  ufage  feulement;  car  autrement  elles 
feroient  fujettes  au  droit ,  fuivant  l'arrêt  du  17. 
novembre  1664.  Ce  droit  ne  fe  levé  fur  le  Rhône, 
que  tout  le  long  du  Vivarais  ck  du  Dauphiné  , 
depuis  le  village  d'Anton  jufqu'à  la  rivière  d'Ar- 
defchc  ,  à  l'endroit  qui  fépare  le  Vivarais  du  relie 
du  Languedoc.  Il  y  a  en  Languedoc  fix  bureaux 
établis  pour  la  perception  de  ce  droit,  la  Voultc  , 
le  Pouzin  ,  Baix ,  le  Teil ,  Viviers  ,  &  le  Bourg- 
Saint-Andéol. 

La  douane  dont  il  eft  queftion  ,  fut  établie  par 
ordonnance  du  connétable  de  Lefdiguieres  de  l'an* 
aiée  1 6 1 1 .  fous  le  prétexte  d'en  employer  les  deniers 
à  l'entretien  ou  payement  des  troupes  de  Sa  Ma- 
jeiié  pour  la  guerre  de  Savoie.  Cependant  on  pré- 
tend  qu'il  établit  ce  droit  de  fon  chef  pour  Ce  rem- 
bourfer  de  la  fomme  de  75000.  liv.  que  lui  avoit 
coûté  le  fiege  du  Pouzin. 

L'ordonnance  portant  l'établiflcment  de  cette 
douane  ,  contenoit  vingt  articles  de  différente» 
marchandifes  ,  dont  les  droits  dévoient  être  payés 
par  quintal  ou  par  charge  ;  ce  qui  prouve  qu'elle 
étoit  alors  regardée  plutôt  comme  un  péage  ,  que 
comme  un  droit  forain.  Par  le  tarif  de  1664.  ce 
droit  fut  augmenté  du  double  ,  &  on  y  ajouta  de- 
puis le  droit  de  deux  fols  pour  livre  ,  pour  les 
droits  du  commifiaire  confervateur.  Dès  Tannée 
1  706.  il  produifoit  annuellement  environ  700.  mille 
livres  dans  les  bureaux  de  Valence  ,  de  Vienne  & 
autres  de  Dauphiné. 

VI.  La  douane  de  Lyon  eft  un  droit  d'entrée 
fur  les  marchandifes  d'or  &  d'argent  ,  fur  les 
foies  étrangères  crues  ou  teintes.  Ce  droit  cft  de 
cinq  pour  cent  ou  d'un  fol  pour  livre  de  la  valeur 
de  ces  étoffes  fie  foies  ;  de  quatre  pour  cent  fur 
les  drogueries  fit  épiceries  ;  &  de  deux  &  demi  pour 
cent  fur  les  marchandifes  ,  qu'on  appelle  origi- 
naires de  Languedoc  «  de  Provence ,  de  Dauphiné , 

Îu'on  tranfporte  en  Savoie  ,  dans  la  principauté 
e  Dombes  ,  en  Franche-Comté  ,  a  Genève  ,  en 
Suifle  &  en  Allemagne.  Elles  font  alors  aflujctties , 
par  arrêt  du  confeil  de  1603.  à  pafterpar  Lyon  , 
pour  être  commercées  dans  tous  ces  difterens  pays. 
U  a  été  de  même  réglé  par  les  ordonnances  de  nos 
Rois  ,  à  commencer  depuis  François  I.  que  les 
marchandifes  que  l'on  feroit  entrer  par  les  ports 
&  paffages  de  Languedoc  fiede  Provence ,  feraient 
Tome  W. 
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aufli  obligées  à  pafTer  par  Lyon  ;  &  a  y  payer  les 
droits  de  cinq  ou  de  quatre  pour  cent  ,  fuivant 
leur  qualité.  C'eft  à  caufe  de  cela  que  ce  droit 
cft  appelle  douane  de  Lyon  ,  parce  qu'originai- 
rement il  avoit  été  établi  pour  être  levé  à  Lyon. 
Mais  ,  depuis  ,  pour  le  foulagcmcnt  des  mar- 
chands &  pour  l'avantage  du  commerce  ,  on  a 
établi  des  bureaux  dans  tous  les  lieux  de  partage; 
de  forte  que  le  droit  de  la  douane  de  Lyon  fe  levé 
généralement  dans  tous  les  bureaux  des  fermes 
établis  en  Languedoc. 

En  t  $54.  le  droit  de  deux  &  demi  pour  cent 
avoit  été  établi  pour  quelque  temps  ôc  par  forme 
d'oâroi  pour  la  ville  de  Lyon,  fur  toutes  les  mar- 
chandifes &  drogueries  fujettes  aux  droits  de  quatre 
&  cinq  pour  cent ,  par  lettres-patentes  de  Sa  Ma- 
refté.  Le  temps  de  ces  lettres  étant  expiré ,  les 
commiflaircs  du  Roi  &  le  prévôt  des  marchands  de 
la  ville  de  Lyon  pailerent  un  contrat ,  pur  lequel , 
moyennant  la  fomme  de  111600.  liv.la  continua- 
tion de  la  levée  de  deux  6c  demi  pour  cent  fut  ac- 
cordée à  la  ville  de  Lyon  pour  huit  ans  feulement  , 
après  quoi  ce  droit  devoit  être  éteint ,  comme  il 
le  fut  effectivement  pour  les  marchandifes  d'or, 
d'argent ,  de  foie  ,&  autres  originairement  fujettes 
au  droit  de  cinq  pour  cent  ;  tandis  qu'il  fut  confer- 
vc  furies  marchandifes  &  drogueries  originaires  , 
qui  n'étoient  pas  fujettes  à  ce  même  droit.  Tel 
étoit  encore  en  1700.  l'état  de  la  douane  de  Lyon, 
fuivant  M.  de  Bafville  ,  qui  rappelle  à  ce  fujet  les 
obfervations  que  nous  avons  employées  ci-devant, 
en  manière  d'exceptions ,  immédiatement  avant 
l'article  du  denier  de  St.  André. 

Outre  les  anciens  droits  &  la  réapréciation  de 
1632.  on  levoit  encore  en  1700.  les  deux  fols  pour 
livre  des  deux  droits  dont  nous  venons  de  parler  , 
pour  les  attributions  qui  avoient  été  faites  aux 
contrôleurs  fie  confervateurs  des  fermes ,  &  un  fol 
pour  livre  pour  le  fel  établi  par  arrêt  de  1643.  De- 
puis la  fuppreffion  des  contrôleurs  Se  confervateurs, 
les  deux  fols  pour  livre  en  queftion  faifoient  par- 
tie de  la  ferme. 

M.  de  Bafville  eftîmoit  qu'en  1 700.  la  douane  de 
Lyon  ,  y  compris  les  deux  fols  pour  livre  ,  produi- 
foit annuellement  plus  de  400000.  liv. 

VII.  Le  droit  de  fret  a  été  établi  par  l'ordon- 
nance de  la  marine  de  1681.  à  raifon  de  $0.  fols 
par  tonneau  (poids  de  1000.  livres  ou  de  vingt 
quintaux) ,  de  toutes  les  baumes ,  bâtiments  ou 
vaiffeaux  étrangers ,  ou  de  fabrique  étrangère  , 
abordant  en  France  pour  y  charger  ou  décharger. 
Il  y  a  en  Languedoc  fept  bureaux  établis  pour  la 
perception  de  ce  droit  ;  fçavoir  ,  Silveréal ,  Mont- 
pellier, Cette  ,  Agde,  Vendres,  Narbonne  &  Leu- 
cate.  Ce  droit  ne  produifoit  pendant  la  guerre  que 
trois  ou  quatre  mille  livres  ,  au  temps  que  M.  de 
Bafville  écrivoit. 

Outre  les  droits  dont  nous  venons  de  faire  le  dé- 
tail ,  il  en  eft  plufieurs  autres  établis  depuis  1684. 
fur  l'entrée  des  fucres  &  caifonnades ,  d'autres  de- 
puis 1686.  fur  diverfes  efpeces  dt  marchandifes  ; 
mais  pour  les  faire  tous  connotrre,  il  faudroit  né- 
ceflairement  entrer  dans  d'autres  détails  qui  nous 
meneroient  trop  loin.  11  nous  fuffirapar-conféquent 
de  dire  que  ces  droits  ajoutés  aux  précédens,  qui 
fe  levoient  en  Languedoc,  vers  Tan  1700.  fe  mon- 
toient  annuellement  à  413000.  liv. 

VIII.  La  ferme  du  tabac  fait  aaffi  portion  des  fer- 
mes-unies. Vers  l'an  1700.  elle  rapport  oit  en  Lan- 
guedoc la  fomme  de  14$ joo.  liv.  dont  69500.  liv. 
étoient  le  produit  du  tabac  en  poudre  ,  &  76c 


liv.  celui  du  tabac  encorde. 

Nous  avons  fuivi  jufqu'ici  les  mémoires  de  M. 
de  Bafville.  Nous  regrettons  que  cet  habile  homme 
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ait  négligé  de  nous  lai/Ter  un  article  particulier  des 
fommes  extraordinaires  qu'il  avoit  tirées  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  toutes  les  fois  qu'il  y  avoit 
fait  paner  les  ordres  du  Roi.  Mais ,  comme  c'é- 
toient  des  affaires  purement  arbitraires  ,  par  rap- 
port auxquelles  il  auroit  bien  pu  rapporter  ce  qui 
s'étoit  fait ,  fans  en  former  une  règle ,  ce  refpcc- 
tablc  magiftrat  préféra  de  nous  tranfmetrreun  état 
abrégé  de  toutes  les  fommes  que  le  Roi  avoit  ti- 
rées de  la  province  ,  pendant  les  neuf  années  qui 
précédèrent  la  guerre  pour  la  fucceffion  d'Efpagne. 
Cela  prouve  certainement  bien  d'une  part  la  gran- 
deur de  la  puiiïance  du  Rot ,  fie  de  l'autre  la  ref- 
fource  prodigieufe  qu'il  a  dans  la  bonne  volonté 
de  fes  sujets  ,  lefquels ,  loin  d'apporter  des  obfta- 
cles  à  l'exécution  de  fes  ordres,  les  prévinrent  tou- 
jours par  zele  fit  par  affection. 

ÉTAT  de  ce  que  le  Roi  retira  du  Languedoc,  depuis 
le  premier  janvier  1690.  commencement  de  la 
guerre  ,  jufqu'en  1698.  inclufivement. 

s".  Lei  Fermes,  du  Roi  proekiifireot  Éfcrç.  annét.  En  9.  em. 
chaque  année  }  ("ça  voir,  v— '  ^— v— ' 

La  Gabelle.    .    .    .joooool.}  „^  „, 

Le  Domaine  .    .    1111017   >  4°?4<»7     îtf}o«i$«  I. 

Les  Traircs-Forainef.  41)000  ) 
1°.  Les  Itnpofitions  au  profit  du 

Roi ,  ou  pour  fon  service ,  fe  tnon- 

toient  annuellement  a  ôjozijoI. 

&  avec  l'augmentation  portée  par 

le  calcul  de  M.  de  Bafvillc ,  i  .  . 
3e.  Le  produit  de*  traite»  &  affaires 

extraordinaire!,  depuis  1689.  juf- 

qu'en  1697.  Ce  monta  chaque  an- 
née 

Et  les  deux  foli  pour  livre  .    .  . 
5*.  La  Capitation  de  t  ) 00000  liv. 
pour  la  première  année ,  V  de 
1 100000  liv.  pour  tes  autres  ,  à 
caule  de  l'abonnement  .... 
5*.  Le  produit  des  monnoies  fur  la 
plus-value  des  cfpeccs  , 
Montpellier 
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U  paroît  que  les  premiers  fubildes  levés  en  Lan- 
guedoc ,  après  la  réunion  de  cette  province  à  la 
couronne  ,  fe  bornèrent  à  quelques  dons-gratuits, 
accordés  par  les  principales  villes  au  Roi  St.  Louis 
pour  la  guerre  d'outre-mer.  Philippc-k-Hardifie  fe» 
fuc  ce  fleuri  levèrent  auffi  autrefois  des  fubildes  en 
Languedoc  ,  foit  pour  la  chevalerie  de  leurs  fils  , 
foit  pour  le  mariage  de  leurs  filles.  Philippe-lc-Bel 
fut  le  premier  qui  établit  un  fouage ,  ou  une  impo- 
sition de  dix  fols  par  feu  ,  pour  la  guerre  contre  fes 
ennemis.  Il  leva  auffi  tantôt  le  cinquantième  ,  tan- 
tôt le  vingt-cinquieme  des  biens  pour  la  même  rat- 
ion. En  1337.  Philippe  de  Valois  demanda  fie  ob- 
tint un  fublidc  de  vingt  fols  par  feu  pour  la  guerre 
de  Flandres:  En  1342.  il  en  impofa  un  femblablc 
pour  la  guerre  contre  l'Angleterre.  En  1346.  & 
1347.  la  province  confentit  à  la  levée  de  dix  fols 
ar  feu  pour  la  guerre  de  Guyenne  &  de  Gafcognc. 
n  1349.  fie  1 3C0.  le  fouage  ne  fut  que  de  fix  fols 
huit  deniers  par  feu  -,  en  1 3  S 1  •  de  dix  fols  ,  fie  en 
1351.  de  cinq  fols  par  feu. 

Au  mois  de  mars  de  Tan  1356.  les  états-géné- 
raux de  la  Languedoc  ,  compofés  de  fept  féné- 
chauiTécs  ,  aflemblés  à  Touloufe  ,  confentirent  a 
la  levée  de  fix  deniers  pour  livre  fur  les  denrées  fie 
marchandifes  ,  pendant  un  an  ,  pour  la  guerre  j  fie 
s'etant  raffemblés  dans  cette  ville ,  au  mois  d'oc- 
tobre fuivant,  ils  mirent  à  leurs  dépens  ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit ,  un  grand  corps  de  troupes  fur  pied,  &  ils 
établirent  pour  cela  le  Capage.  Les  années  fuivan- 
tes ,  la  province  fit  des  efforts  extraordinaires ,  foit 
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pour  le  payement  de  la  rançon  du  roi  Jean  ,  foit 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre ,  foit  enfin  pour 
satisfaire  à  l'avidité  des  ducs  de  Berry  &  d'Anjou, 
qui  fe  fuccederent  dans  la  lieutenance  ou  gouver- 
nement du  pays  :  enforte  qu'en  1373.  le  fubfide, 
fans  compter  les  aides  fie  la  gabelle  ,  fut  porté  jus- 
qu'à quatre  francs  par  feu.  Les  années  fuivantes  , 
le  fouage  diminua ,  mais  en  1 378.  il  monta  jufqu'i 
douze  francs  par  feu. 

C'eft  ainfi  que  s'établirent  en  Languedoc  les  pre- 
mières importions  qui  y  furent  levées  extraordi- 
nairement. 

(Histoire).  Du  temps  de  Céfar  ,  le  Langue- 
doc ,  félon  ks  bontés  qu'il  a  actuellement ,  fa  i  foie 
partie  de  la  Gaule  Braccata ,  fie  étoit  habité  parles 
Volces  Teilofages  fie  Arécomiques.  Les  premiers 
hab  itoient  le  Haut-Languedoc,  dont  Touloufe  étoit 
la  capitale  •-,  fie  les  Volces- Arécomiques  occupoient 
le  Bas-Languedoc  ,  où  étoit  la  ville  de  Nifmcs 
leur  chef-lieu.  Dans  cette  étendue  cependant  n'é- 
toit  point  compris  l'Albigeois  ,  non-plus  que  le» 
Vivarais ,  le  Velay  fie  le  Gévaudan  :  ces  quatre  pays 
étoient  alors  habités  par  autant  de  peuples  difl'érens  j 
l'Albigeois  par  les  Albigenfes ,  le  Vivarais  par  les 
Helvii ,  le  Velay  par  les  Velauni ,  fie  le  Gévaudan 
par  les  Gabali.  Voye\  chacun  de  ces  articles  en 
particulier. 

Sous  Honorius ,  le  haut  fie  le  bas  Languedoc 
étoient  compris  dans  la  Narbonnoife  première; 
mais  le  Vivarais  dépendoit  de  la  Viennoife  ;le  Ve- 
lay ,  le  Gévaudan  fie  l'Albigeois  de  l'Aquitanique 
première. 

»  La  Narbonnoife  fut  gouvernée,  fous  les  Ro- 
mains ,  par  des  proconful».  Après  la  divifion  do 
cette  province  en  plusieurs  autres ,  la  portion  fi» 
tuée  à  la  droite  fie  à  l'occident  du  Rhône,  qui  com- 
prend la  plus  grande  partie  du  Languedoc  ,  fie  qui 
conferva  fon  ancien  nom  de  Narbonnoife ,  fut  gou- 
vernée de  même  par  un  proconful  jufques  vers  la  fin 
du  quatrième  fiecle.  Narbonne  devint  alors  k  fiege 
d'un  préfident  qui  fuccéda  au  proconful,  fit  dont  Tau- 
torité  s'étendoit  fur  la  Narbonnoife  première. Cette 
province  eut  parmi  fes  gouverneurs  plusieurs  hom- 
mes illustres ,  qui  parvinrent  aux  premières  dignités 
de  la  république  ou  de  l'empire ,  fie  qui  s'attirèrent 
l'amour  fie  l'estime  des  habitants  du  pays  autant  par 
la  fagelTe  de  leur  conduite ,  que  par  le  foin  qu'ils 
prirent  de  les  foulager.  Mais  elle  en  eut  auffi  d'au- 
tres que  l'avarice  ,  les  vexations  fie  les  impôts  dont 
ils  chargèrent  les  peuples ,  rendirent  odieux  fie  in- 
supportables. Elle  fe  maintint ,  à  ce  qu'on  croit  , 
dans  l'ufage  de  tenir  tous  les  ans  fes  alTemblées 
provinciales  :  ufage  que  l'irruption  des  Barbares  , 
la  négligence  des  tyrans  qui  ufurperent  l'autorité 
impériale  dans  les  Gaules ,  ou  divers  antres  acci- 
dents interrompirent  pendant  quelque  temps  \  main 
qui  fut  rétabli  Tan  418.  par  l'empereur  Honorius  , 
lequel  ordonna  la  tenue  annuelle  de  l'aiTemblée 
des  fept  provinces  ,  dont  la  Narbonnoife  étoit  une 
des  principales.  (Voyt\  ci-devant  Etats  de  la  pro- 
vince de  Languedoc).  «  Hifioire  générale  de  Lan- 
guedoc. 

»  L'ufage  des  kix  romaines  fut  d'abord  plut 
commun  dans  cette  province  que  par-tout  ailleurs, 
tant  à  caufe  du  grand  nombre  de  colonies  romai- 
nes ,  que  des  villes  municipales  fie  des  peuples  en- 
tiers à  qui  les  Romains  avoient  accordé  l'ufage  dn 
droit  latin.  Depuis  que  l'empereur  Carracalla  eut 
donné  le  droit  de  bourgeoiile  romaine  à  tous  les 
fujets  de  l'empire  ,  le  droit  romain  devint  com- 
mun à  tous  les  peuples  de  la  province  ,  qui  de- 
puis a  toujours  continué  de  s'en  fervir.  u 

»  Depuis  que  Juks-Céfar  eut  introduit  dans  le  fé- 
nat  les  habitants  de  ht  Narbonnoife,  plusieurs  d'ea- 
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fr'eux  parvinrent  aux  premières  charges  civiles  & 
militaires  de  l'empire.  Les  fénateurs  tires  de  la 
môme  province  s'acquirent  une  fi  grande  réputation 
de  fageffe  &  de  probité ,  qu'ils  méritèrent  l'éloge 
public  d'un  empereur.  Plufieurs  fe  lïgnalcrent  dans 
la  milice  ,  dans  le  barreau  Se  dans  la  magiilrature  ; 
&  fans  parler  de  l'empereur  Antonin-Pie  originaire 
de  Nifmes  ,  la  partie  de  la  Narbonnoifc ,  qui  cft  à 
l'occident  du  Rhône  ,  eut  la  gloire  de  donner  la 
naiffance  aux  empereurs  Carus  &  Numerien ,  qui 
firent  beaucoup  d'honneur  à  leur  dignité.  On  y  pour- 
ront joindre  l'empereur  Carin ,  s'il  n'eût  déshono- 
ré fa  patrie,  &  obfcurci l'éclat  des  talents  qu'il 
•voit  reçus  de  la  nature  par  le  dérèglement  de  Tes 
moeurs.  « 

»  La  Narbonnoifc  fut  redevable  d'une  partie  des 
grands  hommes  qu'elle  donna  à  la  république  Se  à 
l'empire  ,  au  grand  nombre  d'anciennes  familles 
romaines  qui  s'y  établirent  ;  attirées  fans-doute 
par  la  beauté  du  climat ,  la  fertilité  du  terroir  & 
ta  proximité  de  Rome,  qui  faifoit  regarder  cette 
province  comme  l'Italie  même.  Les  fénateurs  qui 
enétoient  natifs,  ou  qui  y  pofTédorent  des  terres  , 
étoient  exempts  de  la  loi  commune  qui  défendoit 
aux  autres  de  rélider  dans  les  provinces  fans  une 
permiffion  exprerte  de  l'empereur.  « 

»  Autant  que  la  Narbonnoife  fe  rendit  recom- 
mandable  par  les  hommes  iltuftres  qu'elle  donna 
a  l'état ,  autant  elle  devint  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  fçavants  qu'elle  fournit  à  la  républi- 
que des  lettres,  ou  qu'elle  attira  dans  fes  écoles 
de  Narbonne  &  de  Touloufe  ,  qui  eurent  toujours 
des  profeifenrs  d'un  mérite  distingué  Se  des  étu- 
diants des  premières  familles  de  l'empire.  On  y 
enfeignoit ,  ainfi  que  dans  les  autres  écoles  des 
Gaules  ,  la  grammaire  ,  c'eft-à-dirc  ,  les  belles- 
lettres  grecques  &  latines  >  Si  l'éloquence  ou 
rhétorique  }  car  il  parott  que  ce  n'étoit  guercs 
qu'à  Rome  qu'on  profeflToit  le  droit  St  la  phi- 
lofophie.  Les  gages  des  profefTeurs  que  l'empe- 
reur Gratien  eut  foin  de  régler  ,  furent  affignés 
fur  le  public  ou   fur  le  domaine  du  prince.  « 

»  L'application  à  l'étude  des  belles-lettres  n'em- 
pêcha pas  celle  que  les  peuples  de  la  province 
donnoient  au  commerce  ,  qui  étoit  alors  des  plus 
étendus  St  des  plus  floriffans  ,  parce  que  les  ports 
de  la  Méditerranée  étoient  dans  ce  temps  -  là 
plus  fréquentés  que  ceux  de  l'Océan.  Tel  étoit 
l'état  florirtant  de  la  Narbonnoife  ,  quand  les 
Wifigoths  y  entrèrent ,  &  y  portèrent  la  défola* 
tion  avec  la  barbarie  &  le  mauvais  goût.  « 

Sous  Us  Goths.  Vers  l'an  409.  nlulieurs  na- 
tions de  barbares  ravageoient  &  défoloient  l'env 
pire  romain.  Le  tyran  Conftantin  ,  qui  réfidoit 
alors  dans  la  ville  d.' Arles  ,  s'étoit  rendu  maître 
de  toute  la  Gaule  à  l'occident  des  Alpes  ,  & 
avoit  forcé  Honorius  à  l'affbcier  à  l'empire.  Mais , 
bientôt  après  ,  les  chofes  ayant  changé  de  face, 
Conftantin  fut  mis  à  mort  par  Tordre  même 
d'Honorius ,  à  qui  Confiance  ,  l'un  de  fes  géné- 
raux ,  renoit  de  foumettre  la  ville  d'Arles  ,  ainfi 
que  les  provinces  voifines. 

La  paix  dont  jouirent  alors  ces  provinces  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Les  Wifigoths ,  qui  pa- 
roiifoient  s'être  fixés  en  Italie,  firent  une  irruption 
en-deçà  des  Alpes  ,  l'an  412.  fous  la  conduite 
«TAtaulphe  leur  Roi.  On  ignore  le  véritable  motif 
qui  engagea  ces  peuples  a  pafTcr  dan»  la  Gaule. 
Jornandès  allure  que  ce  fut  en  exécution  d'un 
traité  qu'ils  avoient  fait  auparavant  avec  Hono- 
rius ,  qui ,  à  ce  qu'il  prétend  ,  leur  avoit  cédé 
la  Gaule  ,  qu'il  défefpéroit  de  pouvoir  conferver. 
Mais  cet  accord  prétendu  ,  difent  les  hiiloriens 
du  Languedoc  ,  n'eft  nullement  vraifembhMe 
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pour  plufieurs  raifons  qu'il  ferait  trop  long  dé 
déduire.  Selon  eux  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
l'efpérance  de  piller  &  d'enlever  dans  la  Gaule 
ce  qui  avoit  pu  échapper  à  l'avidité  &  à  la  fu- 
reur des  Vandales  &  des  Alains,  qui  les  avoient 

Î récédés  ,  fut  l'unique  motif  qui  fit  pafTer  les 
/ifigoths  en-déçà  des  Monts.  Il  nous  femble 
cependant  que  le  témoignage  de  Jornandès,  goth 
d'origine  ,  &  fecrétaire  de  plufieurs  Rois  goths 
en  Italie  ,  devrait  être  d'un  grand  poids  fur  cette 
matière  ,  quoique  cet  écrivain  foit  d'ailleurs  ac- 
cu fc  d'avoir  été  trop  partial  pour  fa  nation.  Au 
relie,  quelle  qu'ait  été  la  caufe  de  cet  événement, 
elle  nous  intéreffe  peu  dans  notre  objet. 

Rien  n'eft  plus  touchant  que  la  peinture  qu'un 
pieux  auteur  (St.  Profper  )  nous  a  laifTéc  de  l'état 
des  provinces  méridionales  de  la  Gaule  après 
l'entrée  des  Wifigoths.  »  Quand  même  tout  l'O- 
céan ,  dit  cet  auteur  ,  aurait  inondé  les  Gaules , 
il  n'y  aurait  pas  fait  de  fi  horribles  ravages  :  nos 
beiliaux,  nos  fruits  &  nos  grains  ont  été  en- 
levés ;  nos  vignes  ck  nos  oliviers  dé  foie  s  nos 
maifons  de  campagne  ruinées  ;  &  à  peine  refte- 
t'il  encore  quelque  chofe  dans  les  campagnes  : 
mais  tout  cela  n'eft  que  la  moindre  partie  de 
nos  maux.  Depuis  dix  ans  les  Vandales  &  les 
Goths  font  de  nous  une  cruelle  boucherie  :  les 
châteaux  bâtis  fur  les  rochers ,  les  villes  les  plus 
fortes ,  les  bourgs  fi  tues  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes n'ont  pu  garantir  leurs  habitants  de  la 
fureur  de  ces  barbares  ;  Si  l'on  a  été  par-tout 
expofé  aux  dernières  calamités.  Us  n'ont  épargné 
ni  le  facré  ni  le  prophane,  ni  la  foiblcfTe  de  l'âge  , 
ni  celle  du  fexe  :  les  hommes  &  les  enfants  ,  les 
gens  de  la  lie  du  peuple  St  les  perfonnes  les 
plus  confidérables  ,  tous  ont  été  fans  diftinâion 
les  viâimes  de  leur  glaive.  Ils  ont  brûlé  les 
temples  dont  ils  ont  pillé  les  vafes  facrés  ,  Se 
n'ont  refpeôé  ni  la  fainteté  des  vierges ,  ni  la 
pieté  des  veuves  ;  les  fblitaircs  n'ont  pas  éprouvé 
Un  meilleur  fort.  C'eft  une  tempête  qui  a  em- 
porté les  bons  &  les  mauvais ,  les  innocents  & 
les  coupables.  Le  refpeâ  dû  à  l'épifcopat  &  au 
facerdoce  n'a  pas  exempté  ceux  qui  en  étoient 
honorés  ;  ces  barbares  leur  ont  fait  fouffrir  les 
mêmes  indignités  &  les  mêmes  fupplices  :  ils 
les  ont  enchaînés  ,  déchirés  à  coups  de  fouets  , 
St  condamnés  au  feu  comme  les  derniers  des 
malheureux,  a  Telle  étoit  la  trifte  fituation  des 
provinces  méridionales  de  la  Gaule ,  oh  il  parait 
que  cet  auteur  écrivoit  ,  après  le  ravage  des 
Vandales  ,  St  l'entrée  des  Wifigoths  fous  Ta  con- 
duite d'Ataulphe  leur  Roi. 

Après  divers  fuccès  ,  les  Wifigoths  furent  for- 
cés d'abandonner  la  Gaule ,  de  pafTer  les  Pyrénées 
&  de  fc  retirer  en  Efpagne  l'an  414.  oh  ils  s'éta- 
blirent ,  &  oh  Ataulphe  leur  Roi  mourut  (  à 
Barcelonne  )  l'année  fuivante. 

Sur  la  fin  de  l'année  418.  6a  plutôt  en  419. 
tes  Wifigoths  ,  après  avoir  combattu  en  Efpagns 
en  faveur  des  Romains  ?  &  avoir  affranchi  une 
partie  de  ce  pays  du  joug  des  Vandales  ,  des 
Sueves  &  des  Alains ,  qu'ils  avoient  extrêmement 
fefferrés ,  repafTerent  les  Pyrénées ,  fous  la  con- 
duite  de  Wallia  leur  Roi ,  en  venu  d'un  nouveau 
traité  qu'ils  avoient  fait  avec  le  patrice  Conf- 
iance ,  général  de  l'empereur  Honorius.  Par  ce 
traité  ,  Confiance  céda  aux  Wifigoths ,  pour  leur 
demeure ,  au  nom  de  l'empereur  Honorius ,  l'A- 
quitaine depuis  Touloufe  jufqu'à  l'Océan  ;  ou  , 
fuivant  d'autres ,  la  féconde  Aquitaine  ou  pro- 
vince eccléfiaftique  de  Bordeaux  ,  avec  quelques 
villes  des  provinces  voifines  ;  ce  qui  pourrait  faire 
croire  que  la  Novempopulanie  fut  auffi  cédée 
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alors  à  ces  peuples  avec  l'Aquitaine  féconde  & 
le  territoire  de  Touloufe  :  mais  nous  n'avons 
rien  de  bien  certain  fur  cela.  Il  paroit  feule- 
ment que  le  Touloufain  ,  PAgenois  ,  le  Bourde- 
lois  ,  le  Périgord  ,  la  Saintongc  ,  l'Aunis ,  l'An- 
goumois  &  le  Poitou  tombèrent  alors  entre  les 
mains  des  Wifigoths  :  tout  le  refte  de  la  Narbon- 
noife  première  avec  l'Aquitaine  première  demeura 
fous  l'obéiftance  des  Romains  ;  enforte  que  les 
premiers  occupèrent  feulement  alors  la  partie  oc- 
cidentale du  Languedoc  ou  tout  l'ancien  diocefe 
de  Touloufe ,  &  que  le  refte  de  la  même  pro- 
vince demeura  au  pouvoir  des  autres. 

La  ville  de  Touloufe ,  une  des  plus  confiderablcs 
de  l'empire,  devint  alors  la  capitale  du  royaume 
des  Wifigoths  dans  la  Gaule  ;  privilège  dont  elle 
jouit  fans  interruption  pendant  88.  ans. 

Ce  nouveau  royaume  fut  d'abord  relTerré  dans 
les  bornes  dont  on  vient  de  parler  ;  mais  dans  la 
fuite  il  s'étendit  peu-à-peu  dans  la  Narbonnoife  & 
l'Aquitaine  jufqu'à  la  Loire ,  &  comprit  enfin  , 
avant  le  commencement  du  fixieme  fieele  ,  tout  le 
pays  renferme  entre  cette  rivière  ,  les  Pyrénées , 
la  Méditerranée  &  l'Océan. 

»  Les  anciens  hiftoriens  nous  ont  laifle  ignorer 
le  véritable  motif  qui  porta  Honorius  ,  ou  plutôt  le 
général  Conftancc  au  nom  de  cet  empereur ,  à  cé- 
der aux  Wifigoths  une  partie  fi  confidérablc  de  la 
Gaule.  On  peut  cependant  conjecturer  avec  afles 
de  vraifcmblancc  que  ce  fut  un  trait  de  la  politique 
de  ce  général  qui  afpiroit  a  l'empire  ,  &  qu'étant 
fans-doute  allarmé  du  cours  rapide  des  viâoires  de 
ces  peuples  fur  les  Vandales ,  il  voulut  par-là  les 
empêcher  de  s'établir  en  Efpagne  ,  dont  alors  il 
leur  étoit  aifé  de  s'emparer  entièrement ,  &  d'oit 
dans  la  fuite  il  eût  été  très-difficile  de  les  chafler. 
Ainfi  Conftancc  aima  mieux  céder  pour  toujours 
aux  Wifigoths  cette  partie  de  la  Gaule  ,  qui  étant 
fitucc  au  milieu  des  autres  provinces  de  l'empire, 
pouvoit  être  fecourue  plus  facilement  en  cas  qu'ils 
vouluflent  remuer,  &  dont  ils  pouvoient  être  chaf- 
fés  plus  aifément  fi  Poccafion  s'en  préfentoit.  h 
Cette  conjecture  paroît  appuyée  fur  l'autorité  de 
Jornandès.  11  nous  femble  cependant  que  c'eût  été 
vouloir  enfermer  le  loup  dans  la  bergerie ,  de  con- 
cert avec  lui-même.  Conftancc  rédoutoit  les  Wifi- 
goths ,  &  ceux-ci  chcrchoicnt  à  s'afturcr  une  de- 
meure également  bonne,  fixe  &  folide.  Le  général 
romain  eût  pu ,  s'ils  PculTcnt  voulu  ,  leur  afiigner 
un  établiiTement  aux  dépens  des  Vandales,  dans  la 
Lufitanie  ,  à  l'extrémité  de  l'empire  ;  &  il  lui  eût 
toujours  été  facile  de  les  contenir  dans  cette  pof- 
feffion  par  une  forte  barrière.  Il  y  avoit  alors  fans- 
doute  dans  la  Gaule  bien  des  mécontents  ,  il  falloit 
donc  en  habile  politique  en  éloigner  les  Wifigoths. 
Mais  vraisemblablement  ceux-ci  ne  furent  pas  con- 
tons du  fol  non-plus  que  du  climat  d'F.fpagnc  trop 
étranger  au  leur  &  à  celui  fous  lequel  ils  avoient 
vécu  pendant  un  certain  nombre  d'années  ils 
préférèrent  par-conféquent  un  établiffemcnt  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Gaule. 

Une  preuve  non  -  équivoque  que  les  Wifigoths 
avoient  dû  paraître  redoutables  au  général  Conf- 
tancc ,  ce  font  les  fuccès  que  ces  peuples  obtin- 
rent bientôt  après  fur  les  Romains ,  fur  lefquels  ils 
s'emparèrent  de  toute  la  Narbonnoife  première  , 
en  même-temps  que  d'un  autre  côté ,  ils  reculèrent 
leurs  frontières  jufqu'à  la  Loire. 

Les  Wifigoths  étoient  très-puiiTans  dans  la  Gau- 
le ,  lorfque  Clovis ,  roi  des  Francs  ,  leur  enleva 
une  grande  partie  de  leurs  états  ,  entr'autres  la 
ville  de  Touloufe  fiege  de  leur  royaume  ,  après  la 
bataille  de  Vocladcou  de  Vouillé, donnée  l'an  $07. 
&  ou  Alaric  ,  roi  des  Wifigoths  ,  périt  de  la  main 
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de  Clovis.  Tclîe  fut  la  fin  du  royaume  de  Touloufe 
fous  les  Wifigoths. 

Après  leur  défaite ,  les  Wifigoths  difperfcrcnt  le 
débris  de  leur  aimée  dans  les  places  fortes  de  la 
Septimanie  &  de  la  Provence ,  en  attendant  le  fc- 
cours  de  Théodoric  ,  Roi  des  Oftrogoths ,  le  feul 
de  leurs  alliés  qui  fût  en  état  de  les  défendre  & 
d'arrêter  le  cours  rapide  des  conquêtes  de  Clovis. 

La  ville  de  Touloufe  s'écant  fourni fc  à  Clovis, 
celle  de  Narbonne  fut  eboifie  par  les  Wifigoths 
pour  être  la  capitale  de  ce  qu'ils  pofledoient  en- 
core dans  la  Gaule  ;  &  elle  conierva  cette  pré- 
rogative  jufqu'cn  l'année  53 1.  qu'ayant  été  prife 
&  faccagée  par  les  François  ,  les  Wifigoths  tranf- 
férerent  le  fiege  de  leur  royaume  au-delà  des  Py- 
rénées. 

Malgré  les  guerres  prefque  continuelles  que  les 
Wifigoths  curent  à  foutenir  contre  les  enfants  de 
Clovis  &  leurs,  fuccefieurs  ,  ils  ne  Initièrent  pas 
que  de  Ce  maintenir  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  Narbonnoife  première  jufqu'à  l'irruption  des 
Sarrafins  au  commencement  du  huitième  fieele. 
A  la  vérité  Théodcbert ,  roi  d'Auftraiie,  leur  en- 
leva dans  cette  province  les  diocefes  de  Lodevc 
&  d'L'zès,  avec  quelques  autres  places  des  dio- 
cefes voifins  j  mais  ils  conferverent  tout  le  refte, 
qui  comprenoit  les  anciens  diocefes  de  Narbonne 
&  de  Nifmes  ,  avec  ceux  de  Bcziers  ,  d'Agde  , 
de  Maguclonnc  ,  de  Carcaflbnne  &  d'FInc.  Pro- 
cope  qui  paroît  infinucr  {de  Bell.  Coth.  )  que  les 
Wifigoths  avoient  été  entièrement  cxpulfcs  de  la 
Narbonnoife  par  les  François ,  aura  fans  -  doute 
voulu  faire  entendre  que  ceux-ci  reprirent  vers 
l'an  $33.  fur  les  Wifigoths  tout  ce  que  Théodoric, 
roi  d'Italie  ,  leur  avoit  enlevé  dans  la  Gaule  après 
la  mort  de  Clovis  :  cet  biftorien  a  eu  d'ailleurs: 
raifon  dans  un  fens  ,  parce  que  de  fon  temps  on 
comprenoit  dans  PEfpagne  la  Septimanie,  la  feule 
province  de  la  Gaule  dont  les  Wifigoths  demeu- 
rcrent  les  maîtres. 

Revenons  actuellement ,  pour  ainfi  dire  ,  fur 
nos  pas  ,  pour  faire  connoitre  quelles  étoient  les 
moeurs  ,  les  loix  ,  les  ufages  de  le  gouvernement 
de  la  province  dont  il  eft  queftion  ,  fous  la  domi- 
nation des  Goths.  Nous  fuivrons  dans  cette  ma- 
tière les  auteurs  de  Phiftoire  générale  de  Langue- 
doc, qui  ont  eu  le  temps  &  les  moyens  nécellaircs 
pour  la  traiter  à  fond. 

'  Après  que  les  Wifigoths  ,  difent  ces  écrivains, 
curent  fixé  leur  demeure  dans  la  Gaule  ,  &  qu'ils 
eurent  choifi  la  ville  de  Touloufe  pour  la  capitale 
de  leur  empire  ,  la  province  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Languedoc  ,  fut  habitée  par  divers, 
peuples  qui  avoient  leurs  moeurs  ,  leur  langage  , 
leurs  loix  &  leurs  coutumes  particulières.  Les  Wi- 
figoths ,  qui ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ,  furent 
les  premiers  qui  s'y  établirent  du  temps  des  Ro- 
mains ,  en  occupèrent  d'abord  la  partie  occiden- 
tale ,  d'où  fucceiEvement  ils  s'étendirent  jufqu'au. 
Rhône.  Les  Bourguignons  y  furent  maîtres  du  Vi- 
vara'is ,  &  les  François  enlevèrent  enfuite  aux  Wi- 
figoths une  grande  partie  du  pays.  Depuis  ce  temps- 
là  ,  les  Romains  ou  Gaulois  d'origine,  qui  faifoient 
la  plus  grande  partie  des  habitants  .  vécurent  fous 
la  domination  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  trois 
peuples ,  qui  les  maintinrent  dans  l'ufage  de  leurs 
loix ,  ainfi  que  dans  l'exercice  de  leur  religion  ; 
ce  qui  les  diftingua  long-temps  les  uns  des  autres. 
Us  contractèrent  cependant  peu-à-peu  la  barbarie 
de  leurs  mœurs  ,  par  le  commerce  continuel  qu'ils 
étoient  obligés  d'avoir  avec  eux  .  enforte  que 
même  peu  de  temps  après  l'établiflement  de  ce» 
dirTérens  peuples  barbares  dans  la  province ,  on 
ne  rcconnoiUbit  prefque  plus  parmi  les  habitants 


Digitized  by  Google 


V 


LAN 

de  \a  Narbonnoife  cette  ancienne  politcfTc  dont 
Pline  fait  un  iî  bel  éloge  mais  elle  eut  cela  de 
commun  avec  toutes  Iet  autres  provinces  de  l'em- 
pire qui  alors  étoient  auffi  inondées  de  Barbares. 
Outre  tous  ces  peuples,  la  province  fut  encore  ha- 
birce  pendant  ce  temps-là  par  un  grand  nombre 
de  Juifs  ,  &  par  plufieurs  Grecs  ou  Syriens  que  le 
commerce  y  attirait.  Ces  derniers  y  jouilToient  de 
grands  privilèges  ,  &  étoient  gouvernés  par  des 
officiers  de  leur  nation  qui  jugeoient  leurs  diffé- 
rends fuivant  leurs  loix.  « 

»  Chacun  de  ces  peuples  parloit  fon  langage 
particulier.  On  voit  en  effet  que  le  roi  Euric  eut 
bel'oin  d'un  interprète  pour  entendre  St.  Epiphane, 
évoque  de  Pavic  ,  &  romain  de  naiflance  ,  qui  lui 
fut  envoyé  en  umbalfade  par  l'empereur  Nepos  , 
&  pour  être  entendu  lui-même  de  ce  prélat.  Il  par 
roît  que  la  langue  celtique  ou  gauloife  étoit  en- 
core en  ufage  à  la  fin  du  cinquième  fieds  parmi 
les  habitants  du  pays  :  cependant  alors  ceux-ci 
parloient  plus  communément  la  langue  latine 
<[ui  leur  étoit  devenuecomme  naturelle  :mais  depuis 
l'établiilcnacnt  des  peuples  barbares  au  milieu 
d'eux  ,  on  vit  cette  dernière  langue  perdre  peu-4- 
peu  de  fa  pureté  &  s'altérer  par  le  commerce 
«m'eurent  enfemble  ces  diffère ns  peuples.  La  cef- 
iation  des  études  &  la  ruine  des  anciennes  écoles 
contribuèrent  aufli  beaucoup  à  la  corruption  du 
Jatin  qu'on  parloit  dans  la  province  ^  enforte  que 
du  mélange  de  cette  langue  avec  celle  des  Bar- 
bares ,  &  du  commerce  de  ces  derniers  avec  les 
Romains  ou  Gaulois  d'origine  ,  qui  ne  firent  enfin 
qu'un  feu!  peuple  ,  il  fe  forma  infenfiblemcnt  une 
nouvelle  langue  qu'on  appella  Romaine  ,  &  qui 
«il  à-peu-pris  la  même  qu'on  parle  encore  aujour- 
d'hui dans  le  pays.  « 

»  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  mœurs  des 
Francs  &  des  Bourguignons, pendant  que  ces  peu- 
pics  occupèrent  une  partie  de  la  province  fous  le 
rogne  des  Wifigoths.  Outre  que  cette  matière  cil 
afïcz  connue  d'ailleurs  ,  elle  nous  paroit  étrangère 
à  notre  fujet.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
donner  une  idée  des  mœurs  &  des  ufages  de  ces 
derniers  ,  parce  qu'ils  dominèrent  principalement 
dans  la  province  depuis  le  commencement  du  cin- 
quième ficelé  ,  jufqu'au  commencement  du  fep- 
liemc.  Les  Wifigoths  furent  d'ailleurs  diilingués 
encore  long-temps  après  ,  des  anciens  habitants 
du  pays  avec  lefqucls  ils  ne  furent  confondus  que 
vers  la  nn  du  dixième  lîcclc.  Nous  rapporterons  en 
jnéme-temps  ,  continuent  les  hiltoriens  de  Lan- 
guedoc ,  ce  que  nous  fçavons  de  particulier  tou- 
chant les  mœurs  &  les  coutumes  de  ces  derniers, 
pendant  qu'ils  furent  fournis  à  ces  peuples  barba- 
res ,  &  qu'ils  en  furent  féparés.  « 

»  Sous  la  domination  des  Goths  ,  la  Scptima- 
nie  ,  de  même  que  les  autres  provinces  de  la  mo- 
narchie gothique  ,  avoit  pour  gouverneur-général 
un  duc  ou  comte  du  premier  ordre  ,  qui ,  outre 
le  maniement  des  affaires  publiques  ,  avait  le 
commandement  des  troupes  &  la  principale  auto- 
rité dans  l'adminiitration  de  la  juftice  civile  ou 
criminelle.  Chaque  cité  ou  diocefc  avoit  un  comte 
du  fécond  ordre  pour  gouverneur-particulier,  fout 
les  ordres  du  duc  ou  gouverneur-général  de  la 
province.  Ce  comte  avoit  fous  lui  un  ou  plusieurs 
viguiers  ou  vicaires  ,  &  fous  ces  derniers  un  grand 
nombre  d'autres  officiers  fubalternes  fubordonnes 
entr'eux.  Les  François  qui  habitoient  une  partie 
de  la  province  ,  avoient  à-peu-pres  la  même  formo 
de  gouvernement.  « 

»  La  principale  fonôion  des  comtes  ,  des  vi- 
guiers &  autres  officiers  qui  leur  étoient  fubordon- 
nes dans  les  provinces ,  étoit  de  juger  les  diffe- 
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rends  des  peuples  de  leur  reflbrr.  Les*  magiftrats 
des  villes  municipales  étoient  obliges  de  leur  obéir. 
Il  faut  cependant  remarquer  que  chaque  peuple 
devant  être  jugé  félon  fes  loix  &  fes  coûtâmes 
particulières,  les  Romains  étoient  jugés  entr'eux 
par  des  comtes  ou  juges  de  leur  nation.  Mais  , 
quand  le  procès  étoit  entre  un  Romain  &  un  Goth, 
le  comte  de  cette  dernière  nation  prenoit  alors  un 
jurifconfulte  romain  pour  affeffeur.  Cet  ufage  fub» 
fifla  long-temps  dans  la  province,  puifqu'il  y  étoit 
encore  en  vigueur  dans  le  dixième  fieele ,  &  que 
chaque  nation  avoit  encore  alors  fes  juges  par- 
ticuliers qui  étoient  obligés  de  décider  les  diffé- 
rends des  parties  fuivant  les  loix  qui  leur  étoienc 
propres.  « 

»  Ceux  d'entre  ces  juges  qui  étoient  convain- 
cus d'avoir  jugé  par  paflion  ou  par  malice,  étoiene 
fevérement  punis.  Quand  le  juge  avoit  porté  un 
pareil  jugement ,  ou  qu'on  avoit  lieu  de*  craindre 
qu'il  ne  le  portât ,  l'évêque  diocéfain  étoit  en  droit 
d'évoquer  l'affaire  à  fon  tribunal  \  &  après  avoir 
appelle  ce  juge  ,  &  pris  pour  affeifeurs  quelques 
eccléfiaiHques  ou  autres  perfonnes  capables  ,  il 
la  terminoit  lui-même  avec  eus ,  ou  réibrmoit  le 
jugement  mal  rendu  :  mais  alors  févéque  étoit 
obligé  d'envoyer  fa  fentence  au  Roi  pour  en  ob- 
tenir la  confirmation  fi  elle  étoit  juflc  &  con- 
forme à  la  loi ,  finon  elle  étoit  caffée.  Les  évâ- 
ques  ,  aides  de  quelques  affeffeurs  qu'ils  choifif- 
foient  à  leur  gré  ,  étoient  les  juges  naturels  des 
pauvres  ;  ils  terminoient  leurs  différends  ,  &  les 
juges  feculiers  étoient  obliges  d'exécuter  leurs 
fentenecs.  U  étoit  défendu,  fous  des  peines  très- 
féveres  ,  aux  juges ,  aux  gouverneurs  des  provin- 
ces ,  &  aux  ofiieiers  du  fife  de  vexer  les  parties 
&  d'en  rien  exiger  ,  étant  fufiifamment  gagés  par 
le  prince.  Il  étoit  permis  aux  parties  &  aux  fem- 
mes mêmes  de  plaider  elles-mêmes  leurs  propres 
caufes  ;  excepté  aux  princes  &  aux  évèqucs  ,  à 
caufe  de  leur  dignité.  « 

»  Les  habitants  de  la  province,  foit  Romains, 
foit  Wifigoths ,  foit  François  ou  Etrangers,  étoient 
divifés  en  libres  Se  en  efclaves.  Les  premiers  étoient 
tous  cenfés  nobles  ;  mais  leur  noblefle  étoit  fort 
relevée  par  les  dignités  ou  par  les  biens  qu'ils  pof- 
fédoient.  Les  ferfs  ou  efclaves  étoient  diftingues 
entr'eux  en  fifealins  ou  ferfs  du  Roi ,  &  en  ferfs 
des  particuliers.  Ceux-là  faifoient  valoir  les  terres 
du  domaine  du  prince  ;  ils  pouroient  exercer  cer- 
taines charges  du  palais ,  &  porter  témoignage  en 
julticc  de  même  que  les  perfonnes  libres ,  ce  qui 
n'étoit  pas  permis  aux  ferfs  ordinaires ,  ni  même 
aux  affranchis  ,  excepté  dans  le  cas  d'adultère  ou 
de  crime  de  lcze-majeilé ,  &  dans  quelques  autres 
occafions.  Les  ferfs  fifealins  jouilToient  de  plusieurs 
autres  privilèges  :  ils  pouvoient  avoir  des  ferfs  & 
polTedcr  des  terres  :  mais  il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis d'en  difpofcr  ni  de  les  vendre ,  ni  de  donner 
la  liberté  à  leurs  ferfs  fans  la  permiffion  du  prince  , 
à  moins  que  ce  ne  fût  en  faveur  d'aubes  ferfs  fif- 
ealins. Il  leur  étoit  libre  de  donner  le  refte  de 
leur*  biens  aux  églifes  &  aux  pauvres  ;  &  même 
lorfqu'ils  n'avoient  d'autres  biens  que  des  ferfs  & 
des  terres ,  d'en  vendre  une  partie  pour  en  em- 
ployer le  prix  à  des  œuvres-pies.  Au  refte  ,  les 
loix  des  Wifigoths  qui  concernoient  les  ferfs  oc  les 
affranchis  ,  étoient  affez  conformes  à  celles  des 
Romains.  « 

»>  Une  des  loix  les  plus  fevercs  des  Wifigoths 
étoit  celle  qui  défendoit  les  alliances  des  perfon- 
nes libres  avec  les  efclaves.  Les  conditions  de  ceux 
qui  fe  marioient,  dévoient  être  proportionnées,  & 
la  femme  moins  âgée  que  le  mari.  Lorfquc  cette 
dernière  condition  manquoit  ,  il  étoit  permis  à 
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Celui  de*  deux  qui  n'étoit  pas  content ,  de  faire 
«alTer  le  mariage.  Quand  le  mariage  étoit  conclu, 
foit  par  écrit ,  ou  en  prefence  de  témoins,  &  qu'on 
avoit  donne  ou  reçu  des  arrhes ,  qui  confiftoient  en 
un  anneau ,  il  n'étoit  plus  permis  de  retirer  fa 
parole.  « 

»  C'étoit  le  mari  lui-même  ou  Tes  parents  qui 
fixaient  &  payoient  la  dot  ou  plutôt  le  douaire  de 
la  femme.  Voici  les  règles  que  les  Wifigoths  ob- 
fervoient  à  cet  égard.  Les  nobles  ,  fçavoir  les 
officiers  du  palais  «3c  de  la  couronne  ,  de  même 
que  les  principaux  de  la  nation  ,  riches  de  plus  de 
dix  mille  fols  d'or ,  ne  pouvoient  aJEgncr  pourdot 
«le  leur  femme  que  le  dixième  de  leurs  biens  avec 
vingt  efclavcs  ,  dix  de  chaque  fexe;  6c  une  Tomme 
de  mille  fols  d'or  pour  les  meubles  &  les  habits 
des  noces.  Les  autres  perfonnes  libres  ,  riches  de 
moins  de  dix  mille  fols  d'or ,  ne  pouvoient  donner 
que  le  dixième  de  leurs  biens,  tant  pour  la  dot,  que 
pour  les  autres  dépenfes  du  mariage.  Il  eft  cepen- 
dant vrai  qu'on  lailfoit  au  gré  du  mari  d'augmenter, 
comme  il  jugeoit  à  propos  ,  la  dot  de  fa  femme 
après  une  année  de  mariage.  Une  fille  qui  fc  ma- 
rioit  fans  le  confentement  de  fon  pere  ou  de  fa 
mere  ,  étoit  privée  de  leur  fucceflion.  Après  la 
mort  de  leur  pere  ,  les  enfants  demeuroient  fous 
la  puiflanec  de  leur  mere,  mais  feulement  pendant 
fa  viduitc.  « 

»  Quand  la  femme  n'avoit  point  d'enfants ,  elle 
pouvoit  difpofer  librement  de  fa  dot  ou  douaire  : 
fi  elle  mouroit  ab  intejlat ,  il  appartenoit  au  mari  ou 
à fes  héritiers.  Le  roi  Chindafvindc  (mort  en  642.) 
qui  fit  cette  loi  la  troificme  année  de  fon  règne  , 
permit  aux  femmes  de  donner  a  leurs  maris 
autant  de  biens  qu'elles  en  recevoient ,  confor- 
mément au  droit  romain.  Les  veuves  qui  fe  rema- 
rioient  dans  l'année  du  deuil,  étoient  privées  de  la 
moitié  de  leur  dot  ou  douaire.  « 

»  Les  Ioix  romaines  défendoient ,  comme  on 
le  fçait ,  les  alliances  des  Romains  avec  les  peu- 
ples barbares.  Cette  défenfe  qui  fnbfilta  long-temps, 
ôt  qui  empêcha  les  Goths  de  s'allier  avec  les  Ro- 
mains ou  anciens  habitants  de  la  province  ,  fut 
levée  par  la  liberté  que  le  roi  Chindafvindc  donna 
à  tous  fes  fujets  de  différentes  nations  de  fe  marier 
indifféremment  les  uns  avec  les  autres ,  pourvu 
que  le  mariage  fût  entre  perfonnes  libres  ,  &  que 
Jes  conditions  fullent  égales.  Suivant  une  ancienne 
loi  des  Wifigoths ,  quand  une  femme  libre  avoit 
commerce  avec  un  de  fes  efclaves  ,  ou  quand  elle 
J'avoit  pris  pour  mari ,  ils  étoient  tous  deux  fufti- 
gés  &  enfuite  brûlés.  La  femme  ne  pouvoit  alors 
éviter  la  mort  qu'en  fe  réfugiant  dans  une  eglife  ; 
mais  elle  perdoit  la  liberté  avec  fes  biens  qui  de- 
meuroient confifqués  au  profit  des  enfants  de  fon 
premier  mari,  quand  elle  en  avoit ,  ou ,  à  leur  dé- 
faut ,  au  profit  des  plus  proches  parents  du  mari 
jufqu'au  troificme  degré, &  ,  au  défaut  de  ceux-ci, 
au  profit  du  fife.  « 

»  Quand  une  femme  libre  étoit  convaincue  d'a- 
voir commis  un  adultère  avec  un  ferf  fifealin  ou 
étranger  ,  ou  de  l'avoir  époufé  ,  l'un  &  l'autre 
étoient  condamnés  à  cent  coups  de  fouet  ^  ce  qui 
avoit  lieu  trois  fois  de  fuite.  A  la  quatrième  elle 
devenoit  cfclavc  du  maître  du  ferf  qu'elle  avoit 
époufé.  On  faifoit  fubir  la  même  peine  aux  hom- 
mes libres  qui  époufoiem  des  femmes  fifealines  ou 
étrangères.  Quant  aux  mariages  entre  ferfs  &  af- 
franchis, les  loix  des  Wifigoths  différaient  peu  fur 
ce  fujet  de  celles  des  Romains.  Parmi  les  Wifigoths, 
les  mariages  entre  parents  étoient  défendus  jnf- 
qu'au  fixieme  degré  inclufivement  :  les  coufins-ger- 
mains  faifotent  le  troificme.  Les  anciennes  loix  de 
«es  peuples  permettoient  le  divorce  }  mais  le  roi 
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Chindafvindc  défendit  aux  maris  de  répudier  leurs 
femmes  ,  excepté  pour  caufe  d'adultère  maniieftc. 
Les  femmes  pouvoient  à  leur  tour  fc  féparer  de 
leurs  maris,  &  en  époufer  d'autres  ,  quand  ils  les 
prodituoient  malgré  elles  ,  ou  lorfqu'ils  étoient 
convaincus  de  crimes  contre  nature.  « 

»  Les  loix  des  Wifigoths  punitïoient  fevérement 
l'adultère  dans  l'un  Si  l'autre  fexe.  Quand  c'étoit 
le  mari  qui  fc  trouvoit  offenfé  ,  les  deux  coupables 
devenoient  fes  efclaves  ,  «3c  il  avoit  la  liberté  de 
fc  venger  fur  euxeomme  il  jugeoit  ù  propos.  Quand 
celui  qui  étoit  prévenu  d'adultcrc  n'avoit  point 
d'enfants ,  fes  biens  étoient  confifqués  au  profit  de 
celui  qui  avoit  reçu  l'affront.  La  femme  qui 
commettoit  un  adultère  avec  un  homme  marie  , 
devenoit  l'cfclavcdc  l'époufc  de  ce  dernier  ,  &  la 
victime  de  la  vengeance  qu'elle  vouloit  exercer  fur 
elle.  Il  étoit  permis  aux  maris,  aux  pères  «5c  aux 
parents  de  tuer  impunément  leurs  femmes ,  leurs 
filles  &  leurs  parentes ,  de  même  que  leurs  com- 
plices ,  quand  ils  les  furprenoient  en  adultère  «Se 
en  flagrant  délit.  Le  crime  de  viol  étoit  puni  par  la 
fuitigation  &  la  perte  de  la  liberté  dans  les  perfon- 
nes libres  ;  les  efclaves  étoient  condamnés  au  feu. 
Lorfqu'en  matière  d'injures ,  on  étoit  condamné 
à  une  amende  pécuniaire  ;  ceux  qui  n'avoient  pas 
de  quoi  la  payer,  en  étoient  quittes  pour  être  fuf- 
tigés ,  ce  qui  n'étoit  pas  infamant  parmi  les  per- 
fonnes libres.  V examen  ou  preuve  par  l'eau  bouil- 
lante étoit  en  ufage  en  certains  cas.  La  peine  du 
talion  avoit  lieu  :  on  ne  pouvoit  la  racheter  que 
par  une  amende  pécuniaire  proportionnée,^  réglée 
par  les  loix  fuivant  la  nature  de  l'injure.  Les  Wifi- 
goths fuivoient  à-peu-près  la  jurifprudence  ro- 
maine pour  les  tutelles  &  les  fuccemons.  Les  percs 
&  mères  étoient  obligés  de  difpofer  de  leur  fuc- 
cefion  en  faveur  de  leurs  enfants  ;  ils  avoient  feu- 
lement la  liberté  d'avantager  ceux  qu'ils  vouloienr, 
julqu'à  la  concurrence  de  la  troificme  partie  de 
leurs  biens.  Au  défaut  d'enfants ,  il  leur  étoit  libre 
de  difpofer  à  leur  gré  de  leur  fucceffion.  Lesecclé- 
fianiques  &  les  religieux  étoient  également  habiles 
à  fuccéder.  Lorfqu'ils  n'avoient  point  de  parents 
jufqu'au  fepticme  degré  ,  &  qu'ils  mouroient  ab 
intejlat ,  leurs  églifes  ou  monafteres  héritoient  de 
leurs  biens  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  les  en- 
richir. « 

«  L'ufure  étoit  autorifée  par  les  loix  des  Wifi- 
goths ,  &  il  étoit  permis  aux  créanciers  d'exiget 
au  bout  d'un  an  le  huitième  du  principal ,  fi  c'é- 
toit en  argent ,  &  le  tiers  pour  toute  forte  de  den- 
rées <3c  de  fruits.  « 

»  Telle  étoit  la  jurifprudence  des  Wifigoths.  Celle 
des  Romains  ou  anciens  habitants  de  la  province 
étoit  comprife  dans  le  code  Théodofien,  fuivant 
le  Bréviaire  ou  abrégé  d'Anien.  Les  François  fui- 
voient la  loix  falique  ou  le  code  de  leurs  loix  ,  <5c 
les  Bourguignons  maîtres  du  Vivarais,lcur  loi  qu'on 
appclloit  Gombettc.  « 

»  L'éleâion  des  Rois  wifigoths  fé  faifoit  par  la 
nation  affembléc  &  repréfentéepar  les  prélats,  les 
ducs  ,  les  comtes  &  les  officiers  de  la  couronne 
&  du  palais.  Dans  ces  aflemblécs  ,  dont  il  nous 
refte  plufieurs  actes  fous  le  nom  ou  titre  de  Conci- 
les de  Tolède,  on  décidoit  des  principales  affaires 
de  l'état ,  outre  celles  de  Pcglifc  qui  étoient  mitées 
féparément  parlcsévêques.  L'élection  du  Roi  étoit 
fuivie  d'abord  du  ferment  defidélitc,qucTous  fes  fu- 
jcts,foit  Goths,  foit  Romains  ,  étoit  obliges  de  lui 
prêter.  On  envoyoit  des  commiffaircs  dans  les  pro- 
provinecs  pour  y  recevoir  ce  ferment.  Les  officiers 
du  palais  étoient  dans  l'obligation  de  fc  repréfenter 
devant  le  Roi  des-qu'il  étoit  élu,pour  le  reconnoître. 
Ceux  qui  manquoient  à  ces  devoirs ,  étoient  aban- 
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donnes  avec  leurs  biens  à  la  diScrétion  du  prince. 

Nous  nous  difpenfons  de  parler  ici  de  lamaiibn  des 
Rois  &  des  officiers  de  leur  palais  :  on  peut  s'en  ins- 
truire au  long  dans  le  Sçavant  traité  que  nous  a  lai t- 
fé  Air  ce  Aijet  le  cardinal d'Aguirre  ,  &  qu'il  a  infère 
dans  le  fécond  volume  de  fa  collection  des  conciles 
d'Efpagne.  « 

»  Les  Wifigoths,&  leurs  Rois  m£mcs,étoient ordi- 
nairement vêtus  de  peaux  ou  fourrures  qu'ils  préfé- 
roient  à  la  pourpre  &  a  la  foie.  Leur  principal  exerci- 
ce ctoit  celui  des  armes.  Quelques  auteurs  louent 
beaucoup  leur  valeur ;  mais  d'autres  nous  les  repré- 
fentent  comme  des  peuples  lâches  &  timides.  Ce  qu'il 
ya  de  vrai ,  c'eft  qu'on  ne  peut  difeonvenir  qu'ils 
n'aient  remporté  un  grand  nombre  de  viâoircs ,  & 
porté  la  terreur  de  leurs  armes  dans  prefquc  tout 
l'empire.  « 

»  Suivant  le  portrait  que  quelques  hiftoriens  nous 
ont  lai  Ile'  de  ces  peuples ,  ils  étoient  bienfaits , 
torts  ,  robuftes ,  &  d'une  taille  avantageufe  •■,  ils 
avoient  le  teint  fort  blanc, la  chevelure  blonde  &  fort 
longue.  Ils  ne  manquoient  pas  de  génie  ,  s'occu- 
poient  principalement  de  la  guerre  ,&  etoient  éga- 
lement bons  cavaliers  &  bons  fantaflîns.  Ils  fc  ren- 
dirent auflî  recommandables  fur  mer ,  &  fc  piquè- 
rent d'avoir  des  forces  navales ,  fur-tout  depuis  le 
règne  deSifebut.  « 

»  Les  Wifigoths  etoient  tous  foldats  ;  quand  le 
Jtoi  convoquoit  les  troupes  de  fes provinces,  tous 
ceux  qui  etoient  en  état  de  porter  les  armes  , 
etoient  obliges  de  fe  trouver  au  rendez-vous,  à  la 
réferve  des  vieillards  ,  des  enfants  &  des  malades. 
Les  perfonnes  libres ,  les  affranchis  &  les  ferfs  Al- 
calins dévoient  alors  s'armcr,&  fc  faire  fuivre  par  la 
dixième  partie  de  leurs  ferfs  ou  efclavcs,  dont  la 
moitié  dévoient  être  armes  de  frondes ,  &  l'autre 
de  cuiratfe  ,  d'épées ,  d'arcs  &  de  javelots.  Cette 
obligation  ne  regardoit  d'abord  que  les  Wifigoths; 
mais  dans  la  fuite  elle  devint  commune  aux  Ro- 
mains ou  anciens  habitants  du  pays  ,  qui  y  furent 
également  alîujcttis  par  une  loi  du  roi  Erwige. 
Ceux  qui  manquoient  de  fe  trouver  au  rendez- 
vous  ,  s'ils  étoient  revêtus  des  principales  dignités, 
comme  de  duc,  de  comte,  &  de  gardinge ,  étoient 
punis  parla  confîfcation  de  leurs  biens  &  exilés. 
Tous  les  autres-  étoient  condamnes  à  deux  cents 
coups  de  fouet ,  à  avoir  les  cheveux  entièrement 
arrachés  ,  &  à  une  livre  d'or  d'amende.  Ceux  qui 
n' avoient  pas  de  quoi  la  payer  ,  étoient  réduits  i 
une  perpétuelle  Servitude.  11  y  avoit ,  au  refte  ,  des 
occasions  oh  les  ecclciîaitiques  &  les  évêques 
mêmes  étoient  obligés  de  marcher  en  armes. 

»  Sur  les  ordres  que  portoient  dans  la  pro- 
vince les  ferfs  fîfcalins  ,  toutes  ces  troupes  fc 
mettoient  en  marche  fous  lé  commandement  des 
ducs  &  des  comtes  leurs  gouverneurs  ,  qui  avec  les 
gardinges,  cfpece  d'officiers,  faifoient  la  fonction 
de  généraux  d'armée.  Ils  avoient  fous  léurs  or- 
dres les  tiuphades  ,  autre  cfpece  d'officiers  infé- 
rieurs aux  comtes,  mais  Supérieurs  aux  viguiers  , 
dont  la  fonction  étoit  d'adminiftrer  auffi  la  juf- 
tice  dans  les  provinces  ;  les  mi  lie  ni  ers  ,  les^iun» 
genteniers  ,lcs  centeniers  ,  ôc  les  di\eniçrs  ,  dont 
chacun  commandoitdépendamment  les  uns  des  au- 
tres, â  mille, icinq  cents,  a  cent,  ou  à  dix  hommes; 
ce  qui  formoit  dans  les  provinces  ,  oc  dans  chaque 
territoire  en  particulier,  une  milice  toujours  prête 
a  marcher  au  premier  ordre.  H  paroit  que  chacun 
de  ces  officiers  avoit  une  efpeco  de  jurifdiâion 
fur  le  nombre  des  foldats  qui  étoient  fous  fa  con- 
duite. Ces  troupes  ,  quand  elles  fe  mettoient  en 
marche  ,  recevoient  leur  folde  ,  non  en  argent  , 
mais  en  provifions  ou  en  efpeccs.  LorSqu'un  Sol- 
dat  commettoit  quelque  vol,  il  étok  tenu  à  la  réf. 


titutîon  du  quadruple, ou  on  lui  donnoit  cent  cih. 
quante  coups  de  fouet  s'il  n'avoit  pas  de  quoi  payer; 
ce  qui  étoit  rigoureufement  obfcrvc.  « 

»  Dans  la  partie  de  la  province  foumife  à  la  do- 
mination des  Goths  ,  les  terres  étoient  partagées 
entre  ces  peuples  &  les  Romains  ou  naturels  du 
pays.  Il  y  a  apparence  que  celles  de  l'autre  partie 
de  la  province  ,  qui  appartenoit  aux  François  , 
étoient  partagées  de  même.  Ce  partage  des  terres  f 
du  moins  entre  les  Wifigoths  &  les  Romains,  tiroit 
fon  origine  de  la  ceflion  que  les  Empereurs  avoient 
faite  aux  premiers  de  divers  pays  de  la  Gaule 
pour  leur  demeure  ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été  remar- 
qué. Les  Goths  poffédoient  les  deux  tiers  des 
terres, &  les  naturels  du  pays  le  relie.  Ce  partage 
fut  toujours  religieusement  obfervé  oc  exécuté  de 
bonne  foi  de  part  &  d'autre  ;  enfortc  que  fi 
quelque  Goth  éfoit  convaincu  d'avoir  ufurpé  le 
terrein  qui  appartenoit  au  Romain ,  ou  le  Romain 
celui  qui  étoit  du  partage  du  Goth  ;  ces  deux  na- 
tions étoient  obligées  de  fe  rendre  ce  que  l'une 
avoit  ufurpé  fur  l'autre  ;  excepté  dans  le  cas  de 
prcfcription  ,  qui  étoit  de  cinquante  ans  pour  les 
actions  réelles.  Les  Wifigoths  obfcrvoient  pour 
les  pcrfonncllcs  la  prefeription  de  trente  ans  . 
conformément  au  droit  romain  :  on  pouvoir  pres- 
crire contre  le  fife  ,  &  il  n'y  avoit  que  les  Seuls 
ferfs  fîfcalins  qui  fu fient  imprescriptibles.  « 

»  Ces  derniers  ,  de  même  que  toutes  les  per- 
fonnes privées  ,  etoient  fujets  aux  tributs  ,  ainfi  il 
n'y  avoit  que  ceux  qui  etoient  conflitucs  en  digni- 
té ,  qui  en  fu fient  exempts.  Les  ducs ,  les  comtes 
&  les  autres  officiers  des  provinces  avoient  l'ad- 
miniltration  des  finances  ,  chacun  dans  l'étendue 
de  fon  reffort  ,  &  le  foin  d'apporter  au  tréfor- 
royal  ,  tous  les  deniers  qui  en  provenoient  :  les 
François  en  faifoient  de  mémo.  Au  relie  ,  on  ne 
pouvoit  forcerait  payement  des  importions  que 
par  la  faifîc  des  fonds  de  des  héritages.  « 

»  Il  paroît  que  toutes  les  terres  etoient  alors 
poffédées  en  franc-alcu  ;  les  loix  des  Wifigoths  , 
non-plus  que  celles  des  Romains  ,  ne  faifant  au- 
cune mention  ni  de  droit  féodal ,  ni  de  juAice 
Seigneuriale.  Il  Semble  en  effet  que  ce  droit  ne 
fut  établi  que  fur  la  fin  de  la  féconde  ou  au  com- 
mencement de  la  troiSiemc  race  de  nos  Rois,  c'eft- 
à-dire  ,  depuis  le  dixième  ficelé  feulement.  Il  n'é- 
toit  permis  de  pofféder  des  terres  qu'aux  perfon- 
nes libres  ,  qui  les  faifoient  valoir  &  cultiver  par 
leurs  ferfs.  a 

»  Le  domaine  du  prince  confiAoit  en  partie  dans 
le  tribut  qu'il  faifojt  lever  Sur  chaque  particulier, 
à  proportion  de  Ses  facultés.  On  ignore  la  ma- 
nière dont  ce  tribut  étoit  impofé  :  il  parolt  feule- 
ment que  les  Rois  wifigoths  n'exigeoient  rien  fans 
le  confcntcmcnt  des  peuples  ,  &  qui  ne  leur  fût 
offert  volontairement.  L'autre  partie  du  domaine 
de  ces. princes,  qui  étoit  la  plus  confidérable  , 
confiftoit  dans  les  terres  royales  que  les  ferfs  fif- 
calins  faifoient  valoir,  ou  qu'ils  prenoient  à  bail 
moyennant  une  certaine  redevance  annuelle  ;  en 
quoi  ils  étoient  plus  privilégies  que  les  ferfs  com- 
muns qui  ne  pouvoient  rien  pofféder,  &  dont  tous 
les  biens  appartenoient  en  propre  à  leurs  maîtres. 
Les  Rois  goths  levoient  auffi  des  tributs  confidé- 
rablcs  Sur  les  Juifs  établis  dans  leurs  états  ;  6c 
ils  faifoient  de  même  de  grands  profits  fur  la 
monnoie  :  ils  pouvoient  fculs  la  faire  battre  ;  la 
principale  étoit  le  /ol  d'or.  On  coupoit  la  main 
droite  à  un.  Serf  qui  avoit  fait  de  la  fauffe  monnoie. 
Les  perSonncs  libres  ou  ingénues ,  convaincus  de  ce 
crime ,  étoient  punis  par  la  confiscation  de  la  moitié 
de  leurs  biens  ,  ou  par  la  perte  de  leur  liberté  s'ils 
n'avoient  rien.  « 
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»  Les  Wifigoths  avoicnt ,  à  ce  qu'il  paraît ,  de 
la  religion  de  de  la  piété  ,  &  témoignoient  beau- 
coup de  refpedt  pour  les  minières  des  autels  .  ainfi 
que  pour  les  chofes  faintes  :  on  en  voit  des  preu- 
ves dans  pluficurs  loix  de  leur  code ,  &  dans  les 
actes  des  conciles  de  Tolède.  Ces  peuples ,  même 
avant  l'abjuration  de  l'arianifmc  (  car  ils  le  pro- 
férèrent long-temps  )  etoient  tres-affidus  à  fréquen- 
ter leurs  églifes  ,  qui  etoient  alors  dittinguées  de 
celles  des  Catholiques.  Us  regardèrent  toujours 
ces  faints  lieux  comme  des  afylcs  pour  les  crimi- 
nels :  &  quand  ceux  qui  avoicnt  mérité  la  mort , 
«'y  refugioient  ,  on  fc  contentoit  de  les  livrer  à 
leurs  parties  qui ,  a  la  vie  près ,  les  puniflbient  à 
leur  gré.  Les  Wifigoths  marquoient  auffi  beaucoup 
de  religion  envers  leurs  morts,  qu'ils  avoicnt  grand 
foin  de  faire  enterrer  avec  pompe  ,  revêtus  de 
leurs  habits  &  de  leurs  ornements  les  plus  pré- 
cieux. « 

»  Il  a  déjà  été  remarqué  que  les  peuples  barba- 
res qui  inondèrent  l'empire  d'Occident ,  furent 
caufe  de  la  décadence  des  lettres  &  de  l'ignorance 
générale  qu'on  vit  régner  par-tout  en  Occident 
depuis  ce  temps.  En  eltct ,  fous  la  domination  des 
Wifigoths  ,  on  ne  vit  plus  fleurir  ces  écoles  qui 
avoient  été  fi  célèbres  du  temps  des  Empereurs 
romains  ,  &  il  n'eit  plus  fait  mention  dans  les  au- 
teurs de  celles  de  Narbonne  &  de  Touloufe  ,  oh 
s'étoient  formes  tant  de  grands  perfonnages.  Le 
peu  d'amour  qu'on  avoit  alors  pour  les  belles-let- 
tres, pafla  dans  les  cloîtres  des  cathédrales  ou  dans 
ceux  des  monaflcrcs.  Cependant  les  Wilîgoths  ne 
bannirent  pas  tout-à-fait  l'étude  de  la  jurifpru- 
<knce  &  de  la  médecine.  L'étude  des  loix  cft  fort 
recommandée  dans  le  code  de  leurs  loix.  Une 
même  perfonne  exerceoit  en  même  tems  la  fonc- 
tion de  médecin  avec  celle  de  chirurgien  &  d'a- 
pothicaire ,  &  convenoit  d'un  certain  prix  avant  que 
d'entreprendre  la  cure  des  malades ,  qui  ne  payoient 
rien  qu'après  leur  guérifon;  s'ils  venoient  à  mourir 
-pendant  leur  maladie,  le  médecin  perdoit  tout  fon 
"falaire.  Lorfqu'il  cftropioit  quelqu'un  en  le  fai- 
sant ,  il  payoit  cent  fols  d'or  d'amende ,  quand 
c'etoit  une  perfonne  libre  ;  &  fi  cette  même  per- 
fonne venoit  à  mourir  d'abord  après  la  faignée  ,  il 
perdoit  la  liberté ,  &  étoit  livré  entre  les  mains  des 
parents  du  mort  pour  être  puni  à  leur  gré.  Quand 
celui  qui  avoit  été  cflropié  par  la  faignée  ,  ou  ve- 
noit à  mourir  d'abord  après  ,  étoit  ferf ,  le  méde- 
cin en  étoit  quitte  en  donnant  un  autre  ferf  à  fa 
place.  « 

»  Tels  étoient  les  ufages-  St  les  mœurs  des  Wi- 
figoths  dans  le  temps  que  les  Sarrafins  envahirent 
les  états  de  ces  peuples  au-delà  &  en  de-çà  des 
Pyrénées.  Hijk.ginérale  de  Languedoc. 

Les  Wilîgoths  fe  maintinrent  conftamment  dans 
la  partie  de  Languedoc  ,  que  nous  avons  indiquée 
ci-devant ,  jufqu'à  l'irruption  des  Sarrafins  ,  qui  ar- 
riva vers  la  fin  de  Tannée  719. 

Dès  l'année  711.  les  Sarrafins  s'étoient  rendus 
maîtres  de  prcfque  toute  l'Efpagne  ,  après  avoir 
vaincu  &  tué  dans  une  bataille  Rodcric  le  der- 
nier roi  des  Wifigoths.  C'cft  ainfi  que  finit  le 
royaume  des  Wifigoths  en-deçà  des  Alpes  ,  après 
avoir  duré  pendant  près  de  trois  cents  ans  ,  depuis 
qu'ils  en  eurent  établi  le  fiege  à  Touloufe  ,  l'an 
410. 

Depuis  la  mort  de  Roderic  ,  la  Septimanie  ou 
la  patrie  de  Languedoc  qui  lui  avoit  obéi,  fut  dans 
une  cfpece  d'anarchie.  Cette  province  demeura 
dans  cet  état ,  jufqu'à  ce  qu'elle  devint  enfin  à  fon 
tour  la  proie  des  Sarrafins.  Il  n'exifte  aucun  mo- 
nument qui  fafle  connoître  en  particulier  ce  qui 
s'y  palTa  durant  cet  intervalle  :  il  paraît  feulement 
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qu'elle  demeura  toujours  fous  l'obéiflknce  de» 
Goths ,  &  que  plufieurs  d'entre  ces  peuples  s'y 
réfugièrent  d'Efpagne  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  la  fureur  des  Maures.  Peut-être  que  les  Wilî- 
goths qui  l'habitoient  ,  avec  ceux  qui  poUvoicnc 
y  être  venus  d'Efpagne,  élurent  un  chef  ou  prince 
de  leur  nation  pour  les  gouverner ,  à  l'exemple  de 
ceux  qui  s'étant  retirés  dans  les  montagnes  des 
Afturies ,  choilirent  Pelage  pour  leur  commandant. 
On  fçait  du  moins  que  la  septimanie  continua  d'être 
adminiltréc  par  un  duc  &  par  des  comtes  de  la 
même  nation. 

Le  refte  du  pays  compris  aujourd'hui  dans  le 
Languedoc  ,  étoit  fous  l'obéi llance  d'Eudes  ,  duc 
d'Aquitaine  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  de  ce 
nom  ,  à  la  réferve  peut-être  du  Vivarais  ,  qui ,  fai- 
fant  partie  du  royaume  de  Bourgogne  ,  devoit  être 
fournis  à  Childcbert  III.  roi  de  France  ,  ou  plutôt 
à  Pépin  d'Hériltal  ,  fon  minilire  ,  alors  maître 
abfolu  de  toute  !a  monarchie  françoife. 

Ce  fut  donc  vers  la  fin  de  l'année  719.  que 
Zama  ,  général  des  Sarrafins  ,  s'avança  avec  une 
armée  formidable  vers  les  Pyrénées  ,  &  tenta  le 
partage  de  ces  montagnes  du  côté  du  Roufhllcn 
ou  du  diocefe  d'Elne.  Le  fuccès  de  fon  entreprife 
ayant  répondu  à  fes  fouhaits ,  il  fournit  ce  pays 
qui  faifoit  partie  de  la  Septimanie.  Il  vint  enfuite 
camper  fous  les  murs  de  Narbonne.  Après  un  fiege 
des  plus  vigoureux ,  il  fe  rendit  maître  de  cette 
place  ,  dont  il  fit  palier  au  fil  de  l'cpéc  tous  le* 
habitants  qui  l'avoient  défendue  ,  à  l'exception 
des  femmes  &  des  enfants  qu'il  fit  palier  en  Ef- 
pagne  en  qualité  d'cfclaves.  Le  nombre  de  ceux- 
ci  dut  être  d'autant  plus  grand ,  que  la  ville  de 
Narbonne  ,  de  même  que  le  relie  de  la  Cotbie  ou 
Septimanie  ,  fervoit  alors  d'afylc  &  de  retraite  1 
une  infinité  de  Goths  que  la  dureté  des  gouver- 
neurs arabes  avoit  obligé  de  fortir  d'Efpagne  pour 
s'y  réfugier. 

Après  avoir  fournis  la  Septimanie ,  Zama  s'a- 
vança vers  Touloufe  ,  dont  il  fit  le  fiege  en  7*1, 
Eudes,  duc  d'Aquitaine,  vint  lui  livrer  bataille, 
le  vainquit  ,  &  tailla  en  pièces  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  armée.  Zama  demeura  lui-même  fur  le 
champ  de  bataille.  Ce  qui  étoit  refté  de  l'armée 
des  SarraGns  ,  repalfa  en  Efpagne.  Ils  revinrent 
bientôt  après  en  plus  grand  nombre  ,  &  firent  une 
féconde  irruption  dans  la  Gaule  ■■,  mais  ils  furent 
prefque  toujours  battus  par  les  François ,  dans 
les  diverfes  rencontres  qui  fe  présentèrent.  Plus 
irrité  qu'abattu  par  les  mauvais  fuccès  de  cette 
féconde  entreprife,  Ambiza  ,  nouveau  gouverneur 
d'Efpagne  pour  les  Califes  ,  pafla  lui-même  dans 
la  Gaule  à  la  tête  d'une  armée  formidable  de  Sar- 
rafins $  il  y  afliégea  &  emporta  de  force  la  ville  de 
Carcaflbnne  en  71 5 .  &  étendit  enfuite  fes  conquêtes 
jufqu'à  Nifmes  ,  moins  par  force  ,  que  par  adrefic 
&  par  la  rufe  dont  il  fe  fervit  en  cette  occafion. 
En  conféquence ,  il  n'omit  rien  pour  perfuader  aux 
habitants  du  pays  de  fe  foumettre  volontairement, 
à  l'exemple  des  villes  d'Efpagne  qui  s'étoient  ren- 
dues de  même  aux  Sarrafins ,  à  leur  entrée  dans 
ce  royaume.  11  ajouta  fans  -  doute  que  la  Gaule- 
Gothique  étant  une  ancienne  dépendance  de  l'Ef- 
pagne ,  qui  appartenoit  aux  Sarrafins  par  droit  de 
conquête  ,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  recon- 
noîrrc  leur  domination  ;  qu'il  étoit  de  leur  intérêt 
d'accepter  les  offres  avantageuses  qu'on  leur  fai- 
foit ,  &  qu'il  valoit  mieux  fc  rendre  de  gré  que 
de  force.  Les  peuples  de  Septimanie,  plus  frappés 
de  la  crainte  d'éprouver  la  fureur  dont  les  Sarra- 
fins ufoient  à  l'égard  des  villes  qu'ils  prenoient 
d'aflaut  ,  que  de  leurs  remontrances  ,  fe  voyant 
d'ailleurs  bon  d'état  de  fe  defondre  ,  prirent  le 
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parti  de  fe  foumettre  à  l'obéiflance  des  Califes  & 
de  remettre  leurs  pinces  à  ce  général ,  qui  vou- 
lant s'aiTurcr  de  leur  fidélité  ,  ic  fît  donner  des 
otages  qu'il  envoya  à  Barcclonnc.  C'eft  ainfi 
qu'Ambiza  fournit  tout  le  pays  jufqu'à  Nifmes. 

Les  Sarrafins  ne  bornèrent  pas  là  leurs  conquê- 
tes dans  la  Gaule  durant  cette  campagne.  Ambiza , 
ou  plutôt  un  détachement  de  fon  armée  remonta 
le  long  du  Rhône  &  de  la  Saonc  ,  entra  en  Bourgo- 
gne, pénétra  jufqu'à  Autun,  fit  le  fiege  de  cette  ville 
&h  prit  au  mois  d'août  de  cette  même  année  71$. 
Les  Sarraiins  l'abandonnèrent  en  lui  te  ,  après  l'a- 
voir laccagée  &  ruinée  ,  &  en  avoir  remporté  de 
riches  dépouilles.  Oeil  a  cette  irruption  qu'il  faut 
rapporter  la  plupart  des  ravages  que  les  SarraOns 
firent  en  Bourgogne  ,  à  la  droite  de  la  Saonc  & 
du  Rhône  ,  où  ils  portèrent  le  fer  &  le  feu.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  fut  alors  qu'ils  afiiégerent 
la  ville  de  Sens  ,  fous  l'épifcopat  de  St.  Ebbon , 
prélat  également  rccommandablc  par  fon  courage 
&  fa  vertu  ,  qui  les  obligea  de  fc  retirer  après 
avoir  fait  une  vigoureufe  fortic  fur  eux  &  les  avoir 
battus. 

Malgré  les  fuccès  qu' Ambiza  avoit  eus  dans  la 
Gaule  ,  il  fut  obligé  de  reprendre  la  route  d'Ef- 
pagne  ,  des  la  fin  de  l'année  71$.  Il  mourut  en 
chemin ,  laiilant  le  commandement  de  l'armée  à 
un  autre  chef  qui  i*  ramena  dans  fes  quartiers.  Il 
paroit  cependant  que  la  Scptimanic  ne  fut  point 
alors  entièrement  délivrée  des  Sarrafins ,  &  qu'ils 
s'y  maintinrent  dans  pluficurs  places  ,  qui  depuis, 
leur  facilitèrent  l'entrée  du  pays.  Ils  y  revin- 
rent en  effet  en  729.  &  deux  ou  trois  ans  après 
ils  y  firent  une  quatrième  irruption  ,  fous  la  con- 
duite d'Abderamc  ,  qui  vainquit  d'abord  Eudes  , 
duc  d'Aquitaine  ,  faccagea  enfuite  tout  le  pays 
qui  s'étend  depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  Poitiers  , 
&  fut  enfin  défait  dans  cette  contrée  par  Charles- 
Martel  &  le  duc  Eudes ,  au  mois  d'oftobre  de  l'an 
732.  Abderame  périt  dans  le  combat.  Voye\  au 
totn.  3.  les  Annales  de  la  France. 

L'année  fuivante,  AbJelmelec,  fuccefleur  d'Ab- 
deramc dans  le  gouvernement-général  de  I'Efpa- 
gne  Si  de  la  Gaule-Gothique,  fit  en  vain  quelques 
efforts  pour  réparer  la  honte  de  la  défaite  de  ce 
général.  Mais  en  736.  Jufif-Ibin-Abdcramc  ,  qui 
gouvernoit  alors  pour  les  Sarrafins ,  la  Gaule-Go- 
thique ou  Narbonnoifc  ,  profitant  habilement  de 
la  trahifon  de  quelques  mécontents,  franchit  avec 
une  armée  nombreufe  les  barrières  du  Rhône , 
&  porta  la  défolation  dans  tous  les  pays  fitués  des 
deux  côtés  de  ce  fleuve.  Ce  fut-là  la  cinquième 
irruption  des  Sarrafins  dans  la  Gaule.  Ils  y  oc- 
cupèrent d'abord  la  ville  d'Avignon  ,  qui  leur  fut 
livrée  en  exécution  d'un  traité  lecret  qu'ils  avoient 
fait  avec  Maurontc ,  duc  ou  gouverneur  d'une  par- 
tie de  la  Provc  icc  ,  fous  l'autorité  de  Charles- 
Martel.  Enfuite  ils  fc  rendirent  maîtres  de  celles 
d'Uzcs  ,  de  Valence  ,  de  Vienne  ,  de  Lyon  Si  de 
pkifieurs  autres  ,  qui  éprouvèrent ,  ainfi  que  celles 
d'Arles  &  d'Avignon  ,  toute  la  fureur  dont  ils 
étoient  animés. 

Pendant  un  féjour  de  quatre  ans  que  les  Sarra- 
fins firent  à  l'orient  du  Rhône  ,  ils  renouvelleront 
tous  les  ans  leurs  courfes  dans  la  province  d'Arles  , 
&  portèrent  pjr-tout  le  fer  &  le  feu  fous  la  con- 
duite de  Julif,  gouverneur  de  Scptimanic  ;  mais 
avec  tant  d'excis  &  de  fureur ,  que  fuivant  le 
récit  de  Duchcfnc  ,  on  voyoit  par-tout  des  eglifes 
détruites  ,  des  monaitercs  ruinés  ,  des  villes  pil- 
lées ,  des  maifons  faccagées  ,  des  châteaux  dé- 
truits ,  &  un  nombre  infini  de  perfonnes  mafia- 
crées,  fans  que  perfonne  ofrts'oppofer  au  cours  de 
tant  de  maux ,  ni  arrêter  la  fureur  des  Sarrafins. 
Tome  IV. 
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Charles-Martel  étoit  alors  occupe  à  faire  la 
guerre  aux  Saxons.  L'ayant  terminée  avec  fuccès , 
il  revint  en  France,  où  il  affcmbla  avec  toute  la 
diligence  poffiblc  une  armée  compofée  de  Fran- 
çois ,  de  Bourguignons  Si  des  autres  peuples  de  fa 
domination.  Au  commencement  de  l'année  737. 
dès  que  la  faifon  le  permit ,  il  fe  mit  en  marche 
pour  aller  charter  les  Sarrafins  des  villes  dont 
ils  s'étoîent  emparés  en  Provence.  Il  détacha  d'a- 
bord le  duc  Childcbrand  ,  fon  frere  ,  avec  quel- 
ques autres  généraux  pour  inveftir  Avignon  ,  dont 
ces  peuples  avoient  fait  leur  principale  place  d'ar- 
mes. Il  fuivit  de  près  ce  détachement  avec  le  relie 
de  fes  troupes ,  &  à  fon  arrivée  il  afuegea  cette 
ville  dans  toutes  les  formes  ,  Si  l'emporta  enfin 
d'allant.  Tous  les  Sarrafins  furent  partes  au  fil  de 
l'épée  ,  &  la  ville  livrée  au  pillage  Si  enfuite  ré- 
duite en  cendres  pour  la  plus  grande  partie. 

Après  la  prife  d'Avignon  ,  Charles  palTa  le 
Rhône  avec  toute  fon  armée  ,  &  entra  dans  la 
Gothie  ou  Septimanie  ,  dont  les  Sarrafins  étoient 
les  maîtres.  11  fit  le  (iege  de  Narbonnc  ,  mais  il 
fut  obligé  de  le  lever ,  quoiqu'il  eût  défait  tout 
proche  une  armée  nombreufe  de  Sarrafins  qui  étoit 
venue  au  fecours  de  cette  place.  Ces  étrangers 
fc  maintinrent  donc  encore  dans  la  Gaule.  En  739* 
Charles-Martel ,  aidé  des  Lombards ,  les  chaffa 
de  la  Provence  ,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  les 
pourfuivlt  alors  jufques  dans  la  Septimanie  : 
apparemment  qu'il  étoit  appellé  ailleurs  par  d'au- 
tres affaires  plus  prenantes  ,  &  qu'il  étoit  infor- 
mé que  déformais  il  n'y  auroit  plus  rien  à  crain- 
dre dans  la  Gaule  de  la  part  des  Sarrafins  :  en 
effet  leur  puirtanec  diminuoit  de  jour  en  jour  pat 
les  diviGons  &  les  guerres  inteilines  qui  s'éle- 
voient  parmi  eux  en  Efpagnc  ,  &  qui  les  mirent 
hors  d'état  de  tenter  de  nouvelles  entreprifes  dans 
les  autres  provinces  de  France.  Enfin  en  751.  le 
roi  Pépin  le  Bref  entreprit  de  les  charter  entiére- 
rement  des  pays  qu'ils  occupoient  cn-deçà  des  Py- 
rénées :  il  en  vint  à  bout  ,  mais  ce  ne  fut  pas 
fanti>eaucoup  de  peine.  La  ville  de  Narbonne  fe 
fournit  à  lui  après  fept  ans  de  blocus  ou  de  fiege  , 
Si  après  avoir  été  poffédée  pendant  quarante  an- 
nées de  fuite  par  les  Sarrafins.  Le  refte  de  la  Sep- 
timanie fe  fournit  auffi  aux  François  vers  ce 
temps-là. 

Sous  Us  Rois  Je  France).  Pépin  le  Bref  eut  donc 
la  gloire  d'unir  la  Septimanie  à  la  couronne  ,  Si  de 
la  délivrer  entièrement  de  la  domination  des  Sar- 
rafins. Ce  prince  fut  le  premier  Roi  françois  qui 
régna  proprement  fur  tout  ce  pays  ;  car,  quoique 
les  Rois  de  la  première  race  ,  Si  en  dernier  lieu 
Charles-Martel  après  eux  ,  en  eufient  acquis  une 
partie ,  leur  acquifition  n'avoit  été  que  paflagere 
par  rapport  à  la  plûpart  des  villes  ,  qui  peu  de 
temps  après  étoient  retombées  fous  la  domination 
de  leurs  anciens  maîtres. 

Pour  être  maître  de  tous  les  pays  ,  qui  coinpo- 
fent  aujourd'hui  le  Languedoc  ,  il  ne  rcltoit  plus 
à  Pépin  qu'à  réduire  le  duc  Waiffrc  ,  qui  poffédoit 
une  partie  confidérable  de  cette  province  ,  &cn- 
tr'autres  la  ville  de  Touloufe  ,  capitale  de  fon 
duché.  V.  Aquitaine.  Pépin  fait  en  conféquence 
la  guerre  à  Waiffrc  ,  qui  affectoit  de  ne  pas  vou- 
loir reconnoître  la  fuzeraineté  des  Rois  de  France, 
Si  le  défait  entièrement.  11  fc  rend  maîtres  de  plu-, 
ficurs  pays  de  l'Aquitaine  }  il  foumet  le  Toulou- 
fain  ,  l'Albigeois  ,  le  Gévaudan  &  le  Rouergue  , 
ainfi  que  la  Gafcogne.  Il  termine  enfin  la  guerre 
en  Aquitaine  en  768.  Si  réunit  cette  province  à  la 
couronne.  Depuis  cette  époque  tout  le  Languedoc 
fut  exactement  fournis  aux  Rois  de  France.  Nous 
avons  dit  ailleurs  que  Waiffrc  étoit  petit-fils  d'Eu- 
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de»,  &  defeendoit  de  Charibert ,  fécond  fils  de 
Clotaire  II. 

L'an  778.  Charlemagne  rétablit  l'ancien  royau- 
me d'Aquitaine  en  faveur  de  Louis  ,  fon  fils ,  £k  la 
ville  de  Touloufe  fut  la  capitale  de  ce  nouveau 
royaume ,  comme  elle  l'avoit  été  autrefois  de  ce- 
lui des  Wifigoths  ,  &  en  dernier  lieu  des  états  du 
roi  Charibert  ôt  des  ducs  héréditaires  d'Aquitaine 
defeendans  de  ce  prince. 

Ce  nouveau  royaume  d'Aquitaine  eut  plus  d'é- 
tendue qu'il  n'en  avoit  eu  d'abord  fous  les  Wifigoths, 
&  enfuite  fous  le  roi  Charibert.  Outre  l'Aquitaine 
propre  &  les  deux  provinces  eccléfiaftiques  de  Bour- 
ges ôt  de  Bordcaux,le  Touloufain  &  la  Novempopu- 
lanie  ou  Gafcognc  ,ul  s'étendit  fur  la  Scptimanie  ou 
Gothic  ,  ôt  fur  les  conquêtes  que  Charlemagne 
avoit  faites  en  Efpagne  fur  les  Sarrafins  ,  entre 
l'Ebre  &  les  Pyrénées.  On  voit  par-là  que  ce  nou- 
veau royaume  étoit  borné  par  la  Loire  ,  l'Ebre  , 
le  Rhône  &  les  deux  mers ,  d'où  il  cftaifé  de  juger 
de  fon  étendue.  Tous  les  pays  compris  aujourd'hui 
dans  la  province  de  Languedoc,à  la  referve  du  Viva- 
xais  qui  dépendoit  du  royaume  de  Bourgogne  ,  en 
firent  partie  ,  &  la  ville  de  Touloufe ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit,  en  fut  la  capitale  ou  le  liège  principal. 

Pour  l'adminiltration  du  royaume  d'Aquitaine  , 
Charlemagne  donna  les  comtes  ou  gouvernements 
des  villes  ôt  des  diocefes  à  des  feigneurs  françois 
dont  il  connoilToit  la  probité  ,  &  dont  les  ferviecs 
pâlies  étoient  de  fûrs  garants  de  leur  fidélité  pour 
l'avenir. 

Parmi  ces  gouverneurs,  les  comtes  de  Touloufe 
furent  les  feuls,  fous  le  règne  de  Charlemagne  & 
de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  prirent  le  titre  de 
ducs  ,  fans-doute  à  caufe  de  la  dignité  de  cette 
ville  ,  qui  étoit  la  capitale  du  royaume.  On  prouve 
par-là  que  les  comtes  de  Touloufe  exercèrent 
dès  le  commencement  une  autorité  fupérieurc 
à  celle  des  autres  comtes  ;  il  faudroit  cependant 
en  excepter ,  à  ce  qu'il  paroît ,  la  Gafcogne  qui 
étoit  alors  gouvernée  par  des  ducs  particuliers. 
Ainfi  ,  lorfque  Louis  le  Débonnaire  parvint  au 
trône  d'Aquitaine  ,  ce  royaume  fut  parcage  en  deux 
duchés  ou  gouvernements  généraux  \  fç avoir ,  ce- 
lui de  Touloufe  ou  d'Aquitaine  ,  qui  comprenoit 
les  trois  anciennes  provinces  eccléfiaftiques  de 
Bourges  ,  de  Bordeaux  &  de  Narbonne  ,  avec  la 
Marche  d'Efpagnc  ;  &  celui  de  Gafcogne  ,  qui  ren- 
fermoit  la  province  d'Eaufe  ou  d'Aulch. 

Il  s'enfuit  dc-là  que  tous  les  pays  compris  au- 
jourd'hui dans  la  province  de  Languedoc  ,  renfer- 
moient  alors  autant  de  comtes  ou  gouvernements- 
particuliers  que  de  diocefes.  Ces  comtés  étoient 
au  nombre  de  treize  j  fçavoir  ,  ceux  d'Albigeois  , 
de  Velay  &  de  Gévaudan,  qui  étoient  fournis  à  la 
métropole  de  Bourges  ,  &  faifoient  partie  de  l'A- 
quitaine proprement  dite.  Ceux  de  Narbonne,  de 
Carcaflonne  ,  de  Beziers  ,  d'Agde  ,  de  Lodeve  , 
de  Maguelonne  ,  de  Nifmcs  ,  de  Touloufe  & 
d'Uzès  ,  qui  ,  avec  le  diocefe  d'Elnc  &  la  Marche 
d'Efpagne  ,  formoient  la  province  eccléfiaftique 
de  Narbonne  ;  &  enfin  celui  du  Vivarais  ,  qui  dé- 
pendoit du  royaume  de  Bourgogne  ,  &  de  la  mé- 
tropole de  Vienne ,  &  étoit  fitué  hors  des  limites 
du  royaume  d'Aquitaine.  Dans  la  fuite ,  quclques- 
unsdes  grands  diocefes  furent  partagés  en  plulicurs 
comtés  au  gouvernements.  Sous  le  règne  de  Char- 
lemagne ,  un  même  feigneur  ne  gouvernoit  qu'un 
feul  comté  ou  diocefe.  Le  duc  ou  gouverneur- 
général  d'une  province  poffédoit  en  môme  temps 
le  comté  ou  gouvernement-particulier  de  la  capi- 
tale *,  ainfi  Touloufe  étoit  duché  &  comté  tout 
enfcmblc ,  &  on  donnoit  indifféremment  le  titre 
de  duc  &  de  comte  à  fes  gouverneurs. 
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Pour  ce  qui  concerne  Padminiftration  de  la  jus- 
tice, nous  fuivrons  encore  les  hiftoriens  de  Langue- 
doc ,  qui  nous  paroiffent  avoir  approfondi  cette  ma- 
tière avec  autantde  fuccès  que  de  fagacité.»  Chaque 
comte  ou  gouverneur  particulier  avoit ,  difent-ils 
dans  l'étendue  de  fon  comté  le  commandement  des 
troupes,  l'intendance  des  finances  du  prince,  Pad- 
miniftration de  la  juilicc  qu'il  rendoit  ou  par  lui- 
même  ,  ou  par  des  officiers  qui  lui  étoient  fubor- 
donnés  v  ce  qui  demandoit  de  lui  l'intelligence  & 
l'étude  des  loix.  Les  comtes  étoient  choids  parmi 
les  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  l'état ,  &  on 
leur  donnoit  le  titre  1res  ,  titre  dont  nos  an- 

ciens Rois  fe  tenoient  eux-mêmes  honorés.  Ces 
comtes  étoient  obligés  de  tenir  leurs  plaids  (pla- 
mum),  ou  audiences  publiques,  dans  les  lieux def- 
tinés  pour  cela.  Ils  dévoient  être  à  jeun  durant  cette 
fonction.  Ils  connoilToient  également  des  affaires 
civiles  &  criminelles  dans  toute  l'étendue  de  leur 
comté  ,  &  étoient  charges  de  veiller  en  particu- 
lier fur  les  caufes  des  veuves  ,  des  orphelins  & 
des  pauvres  ,  ainfi  que  fur  celles  qui  intéreflbient 
l'églife.  Ils  avoient  dans  les  audiences  pour  afTef- 
feurs  des  miniftres  ou  juges  inférieurs  ,  qu'on  ap- 
pelloit  en  général  juniores  ,  pour  les  diftinguer  de 
ceux  qui  étoient  revêtus  des  principales  dignités  , 
qti'on  nommoit  Jeniorcs  ;  d'où  le  terme  françois 
de  feigneur  a  fon  origine.  Ces  miniftres  fubalter- 
nes  des  comtes  étoient  les  vicaires,  les  cente- 
niers  ,  les  échevins ,  &c.  Les  vicaires  ,  en  latin 
vicarii,  (  d'où  on  a  formé  dans  la  fuite  le  nom  de 
viguier,  qui  eft  encore  en  ufage  dans  la  province)  , 
étoient  lieutenants  des  comtes.  Chaque  comté 
étoit  divifé  en  vigueries  ou  vicairies  ,  &  celles-ci 
en  centuries  5  ce  qui  formoit  divers  diftriôs  parti- 
culiers. « 

»  Parmi  les  vicaires  des  comtes  ,  il  y  en  avoit 
un  principal  qui  étoit  comme  fon  lieutenant-géné- 
ral, qu'on  appella  d'abord  vidame,  Vice-Dominus , 
&  enfuite  vicomte,  Vict-Comes.  Ce  vicaire  tenoit 
la  place  du  comte  dans  toute  l'étendue  du  comté. 
Les  autres  vicaires  crendoient  leur  jurifdiâion 
chacun  fur  une  partie  du  comté  ou  diocefe.  Dans 
la  fuite  on  donna  auffi  quelquefois  à  ceux-ci  le 
nom  de  vicomtes.  Ces  vicaires  avoient  fous  eux  un 
certain  nombre  de  centeniers ,  dont  l'autorité  s'é- 
tendoit  fur  une  portion  de  la  vigne ric,qu'on  nommoit 
centurie  ,  miniftériat,  minifterium  ou  aiffe,  c'eft-à- 
dire,diftriô.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  anciennes 
chartes, où  ,  lorfqu'onvbuloit  defigner  la  Situation 
particulière  de  quelque  lieu ,  on  difoit  qu'il  étoit 
fituc  dans  un  tel  comte  ,  dans  une  telle  vigueric , 
&  dans  un  tel  miniftériat  ou  aijfe.  « 

»  Les  viguiers  &  les  centeniers  tenoient  leurs 
plaids,  5c  décidoient  chacun  dans  fon  reftort  les 
affaires  de  moindre  confcqucncc.  Ils  dévoient  être 
inftruits  des  loix  du  pays  où  ils  rendoient  la  juilicc. 
Ils  jugeoient  fans  aflefteurs.  Les  affaires  les  plus 
considérables  ,  telles  que  les  caufes  criminelles  , 
ou  qui  regardoient  l'état  des  perfonnes ,  étoient 
portées  immédiatement  à  la  cour  ou  tribunal  du 
comte, où  les  viguiers  &  les  centeniers  luifervoient 
d'afiefleurs.  Ces  derniers ,  à  qui  l'on  donnoit  le 
titre  de  nobiles  viri ,  avoient  la  préféance  fur  les  au- 
tres juges  dont  nous  allons  parler.  « 

»  On  nommoit  ceux-ci  échevins  ,  Scabini  ou» 
Scabincï,  dans  les  pays  fitués  à  la  droite  delà  Loire, 
&  fimplcment  juges  dans  les  provinces  fituées  au 
midi  du  royaume ,  telles  que  celle  de  Languedoc. 
Ces  juges  ou  échevins  étoient  une  efpccc  de  ma- 
giftrats  municipaux  dont  il  devoit  y  avoir  un  cer- 
tain nombre  dans  chaque  comté.  Il  paroît  même 
qu'il  yen  avoit  dans  chaque  ville  confidérable.IIs 
étoient  comme  les  confeillers  du  comte  ,  &  de- 
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voient  fc  trouver  avec  lui  au  nombre  de  fept  dan* 
tous  les  plaids  ou  audiences  ;  ce  qui  leur  faifoit 
donner  le  titre  d'aides  des  comtes ,  Aijutores  Co- 
mitum.  Ces  derniers  ne  pouvoient  prononcer  au- 
cun jugement  que  conjointement  avec  eux  ;  ce 
qui  mettoit  ces  officiers  dans  l'obligation  d'être 
inllruits  des  loix.  Ils  étoient  amovibles  ou  defli- 
ruablcs,dc  même  que  les  vicaires  &lcscenteniert, 
quand  ils  étoient  convaincus  d'avoir  prevariqué, 
&  de  n'avoir  pas  bien  rempli  leurs  devoirs:  alors 
on  en  choififfoit  d'antres  dans  une  aflembléc  pu- 
blique on  le  peuple  donnoit  fon  fuffrage.  Le  Roi 
feul  avoit  le  pouvoir  de  deflituer  les  comtes.  Ces 
derniers  ,  ainfi  que  les  MiJJi  Dominici  dont  nous 
allons  parler  ,  avoient  le  droit  de  dépofer  les 
juges  inférieurs ,  quand  Ils  le  méritoient ,  &  de 
préfider  à  l'élection  de  ceux  qu'on  mettoit  à  leur 
place.  « 

»  Dans  les  provinces  habitées  par  divers  peuples 
fournis  à  différentes  loix,  comme  en  Languedoc  , 
les  juges  dévoient  fçavoir  la  jurifpmdence  de  cha- 
cun de  ces  peuples,  ou,  pour  mieux  dire  ,  il 
devoit  y  avoir  dans  les  plaids  ou  affcmblées  ,  des 
juges  particuliers  pour  chaque  loi  -,  fçavoir,  de  la  loi 
falique  pour  les  François ,  de  la  loi  romaine 
pour  les  Romains  ou  anciens  habitants  du  pays  ,  & 
enfin  de  la  loi  gothique  pour  les  Goths  ^  enforte 
que  quand  les  parties  fepréfentoient  à  l'audience, 
on  commençoit  par  leur  demander  quelle  étoit 
leur  loi  ,  pour  y  conformer  les  dédiions  &  les 
jugements.  « 

»  Outre  ceux  dont  on  vient  de  parler,  de  qui 
dévoient  affilier  aux  plaids  en  qualité  de  juges  avec 
le  comte  ,  celui-ci  y  appelloit  trois  fois  l'année 
toutes  les  perfonnes  libres  de  fon  comté  ,  dont  il 
devoit  y  avoir  toujours  un  certain  nombre  ,  foit 
pour  fervir  de  témoins  ,  (  fur  la  dépofition  def- 
quels  on  te  rm  in  oit  fommairement  prefque  toutes 
les  affaires),  foit  pour  donnerleurs  avis  fur  certaines 
caufes.  Il  paroît  ,  par  les  anciens  plaids  qui  nous 
retient ,  qu'on  donnoit  à  ces  perfonnes  le  titre  de 
bons  hommes  ,  boni  homines.  On  donne  encore 
aujourd'hui ,  dans  plusieurs  endroits  de  la  province, 
celui  de  prud'hommes*  ceux  qui  affilient  auxaffcni- 
blées  municipales.  « 

»  L'évêquc,  les  abbés  8c  les  vaffaux  du  Roi, 
qu'on  nommoit  Vajfi Dominici,  étoient  obligés  de 
le  trouver  dans  chaque  diocefe  ou  comté  aux  plaids 
ou  aflemblées  du  comte, &  de  l'aider  dans  l'adminif- 
tration  de  la  juflicc.  Cette  obligation  de  la  part  des 
vaffaux  étoit  fondée  fur  la  nature  de  leur  béné- 
fice ,  c'eA-à-dirc  ,  des  terres  qu'ils  tenoient  du 
prince ,  &  dont  ils  avoient  la  jouiffanec  ou  l'ufu- 
fnu't.  Outre  cela  ils  étoient  affujettis  à  veiller  à  la 
garde  des  frontières  &  au  fervice  militaire.  Dans  la 
fuite  ,  ces  terres  étant  devenues  héréditaires  ,  on 
leur  donna  le  nom  de  fief  feuium  ,  à  caufe  de  la 
foi  &  hommage  que  les  poffeffcurs  étoient  obligés 
de  rendre.  Les  vaffaux  immédiats  du  Roi  étoient 
fes premiers  fujets ,  &  leur  bénéfice  ou  fief\es  ren- 
doit  pairs  en  dignité.  Ce  font  les  mêmes  à  qui 


dans  la  fuite  on  donna  le  titre  de  Barons 


générique  qui  dans  fon  origine  lignifie  homme  , 
komo  ,  ou  valîal ,  d'oh  dérive  celui  d'hommage.  Ce 
ne  fut  que  long  -  temps  après  que  Ton  fe  fervir  du 
terme  de  Baron  pour  défigner  une  dignité  inférieu- 
re à  celles  de  duc  ,  de  marquis  ,  de  comte  &  de 
vicomte.  « 

»  Les  vaffaux  du  Roi  affiftoient  en  perfonneaux 
plaids.  Les  évêques  &  les  abbés  y  envoyoientordi- 
dinaircment  des  députés  qu'on  appelloit  vidamet, 
Vice-Domini ,  ou  avoués,  Advocati.  Les  abbefles 
avoient  auffi  le  droit  d'y  députer.  Les  comtes  ap- 
pelaient encore  à  ces  aflemblées  leurs  propres 
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vaffaux  ,  dont  la  fonction  étoit  de  les  affilier  dans 
les  plaids  ,  en  confideration  du  bénéjke  ou  fief 
qu'ils  tenoient  d'eux.  « 

»  On  donnoit  le  nom  de  Mallum  ou  Mallum 
fublicam  à  l'endroit  oh  fe  tenoient  les  grandes  af- 
femblées  :  c'étoit  unemaifon  commune  deftinéci 
cet  ufage.  Le  comte  étoit  en  droit  de  tenir  à  fon 
choix  les  petits  plaids  ou  audiences  ordinaires  dans 
toute  forte  de  lieux  de  fon  reffort  ;  excepté  toutefois 
dansles  églifes  &  dans  leur  veflibule.il  étoit  égale- 
ment le  maître  d'en  fixer  le  jour,  pourvu  que  ce  ne 
fût  pas  un  dimanche.  Le  Mallum  étoit  deilinépour 
les  affcmblées  générales  que  le  comte  devoit  tenir 
au  moins  deux  ou  trois  fois  l'année  ,  &  pour  l'or- 
dinaire en  été  &  en  automne.  « 

»  Outre  les  affcmblées  de  chaque  comté,  on  en 
tenoit  de  temps  en  temps  de  toute  une  province. 
Les  envoyés  ou  commilfaires  du  prince  ,  appelles 
Mtjfi  Dominici ,  y  préfidoient.  Les  évêques ,  les 


abbés  ,  les  vidâmes  des  abbefles  ,  1 


jflaux  im- 


médiats ou  Vajfi  Dominici,  &  les  avocats  du  Roi, 
qui  fetrouvoient  dans  toute  l'étendue  du  pays  fou- 
rnis 1  la  jurifdiâion  de  cescommiffaires ,  dévoient 
s'y  rendre  ,  de  même  que  les  comtes ,  les  vicaires 
ou  vicomtes  ,  les  centcnicrs&  trois  ou  quatre  éche- 
vins  ou  autres  juges  qu'on  choififlbit  parmi  les  plu» 
notables  de  chaque  comté.  « 

»  Les  envoyés  ou  commiffaires  du  prince  étoient 
des  perfonnes  constituées  en  dignité  eccléfiaflique 
ou  fcculicrc.  Le  Roi  les  choififloit  dans  l'affemblée 
générale  de  la  nation  qui  fc  tenoit  tous  les  ans  , 
8c  les  envoyoit  enfuite  dans  les  provinces.  Leur 
fonâion  étoit  de  réformer,  conformément  aux  inf- 
truâions  qu'ils  recevoient  avant  leur  départ ,  les 
abus  qui  fe  commettoient  dans  fadminiflration  de 
la  juftice  ,  de  punir  la  négligence  des  juges  tant 
eccléfiaflique;  que  féculiers  ,  fupplécr  à  leur  dé- 
faut ,  8c  juger  les  procès  qu'ils  n'avoientpu  termi- 
ner ,  recevoir  les  plaintes  des  particuliers,  vifiter 
les  monalleres,  foutenir  les  pauvres  contre l'oppref- 
fion  des  grands  ,  rechercher  les  droits  royaux  ,  & 
rendre  enfin  eux-mêmes  la  juflice  dans  les  aflem- 
blées générales  qu'ils  avoient  foin  de  convoquer, 
Ôc  qu'on  appelloit  Convenus  ,  de  même  que  les 
anciennes  affcmblées  que  les  proconfuls  romains 
tenoient  dans  les  provinces  de  la  république  ou  de 
l'empire  ,  &  avec  lcfqucllcs  elles  avoient  beau- 
coup de  rapport.  « 

»  Ces  envoyés  étoient  pris  parmi  les  évêques  , 
les  abbés,  les  comtes  du  palais  ou  des  provinces,  8c 
les  vaffaux  immédiats.  Ils  étoient  ordinairement  au 
nombre  de  deux ,  l'un  eccléfiaflique  &  l'autre  fécu- 
licr ,  &  quelquefois  en  plus  grand  nombre  ;  mais  il 
y  avoit  toujours  autant  d'eccléflafliques  que  de  fé- 
culiers. Ils  parcouraient  tous  les  diflerens  comtés 
de  la  province  on  ils  étoient  envoyés.  On  appelloit 
Mijfaticum  ,  les  pays  fournis  à  leur  jurifdiâion  , 
lequel  comprenoit  une  ou  plufieurs  provinces  ecclé- 
fiafliques ,  &  quelquefois  moins,  mais  toujours  un 
certain  nombre  de  comtés  ou  diocefes.  u 
»  Les  mêmes  commiffaires  étoient  défrayés  aux  dé- 
terme pens  du  fife ,  &  tous  ceux  qui  tenoient  du  Roi  quel- 
que terre  en  bénéfice  ou  fief,  étoient  obligés  de  les 
héberger  gratis.  \\\  dévoient  tenir  leurs  plaids  ou  af- 
fcmblées générales  dans  les  quatre  faifons  de  l'an- 
née, fçavoir ,  dans  les  mois  de  janvier ,  d'avril ,  de 
juillet  8c  d'oflobre  ,  8c  dans  les  lieux  différens  , 
pour  biffer  aux  comtes  la  liberté  de  tenir  les  leurs 


I 


dans  les  autres  mois  de  l'année.  Les  envoyés  a 
pclloient  à  leurs  aflemblées  tous  les  comtes 
voifinage  :  mais  ils  ne  tenoient  jamais  le  Mallum 
dans  le  diflriâ  ou  département  d'un  comte  occupé 
dans  une  autre  province  aux  mêmes  fonâions  d'en- 
voyé ou  de  commiffaire  j  on  attendoit  alors  fon  re- 
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iour.  Le»  autres  comtes,  de  môme  que  les  évâques 
&  les  abbés  ,  étoient  tenus  de  fc  rendre  en  per- 
fonne  à  l'affcmbléé ,  &  ne  pouvoients'en  difpenfer 
que  pour  caufe  de  maladie ,  ou  de  l'agrément  du 
Roi.  Dans  ces  cas  ,  ils  envoyoient  des  députés  à 
leur  place  j  enforte  que  Ces  affcmblées  étoient 
comme  les  états-généraux  de  chaque  province.  On 
f  promulguoit  les  Capirulaircs  ou  nouvelles  ordon- 
nances de  nos  Rois  •,  Se  après  que  les  Mi£l  ou  com- 
milTaires  avoient  pris  les  avis  des  évéques ,  des  ab- 
bés, des  comtes  ,  &  des  échevins  ou  des  juges,  & 
que  chacun  avoit  donné  fon  confcntcmcnt ,  ils  en 
ordonnoient  l'enrégiftrement.  « 

»  Ils  avoient  foin  dans  ces  aflembices  de  pour- 
voir aux  places  vacantes  de  juge  ,  d"échcvin ,  d'a- 
vocat &  de  notaire  ,  &  de  deliituer  de  leurs  char- 
ges ceux  d'entre  ces  officiers  qui  leméritoient  pour 
leurs  fautes.  Ils  connoiiToient  feuls  ,  ainfî  que  les 
comtes ,  des  affaires  criminelles  oc  de  celles  qui  con- 
cernoient  l'état  des  perfonnes.  Ils  notifioient  aux 
comtes  du  puys  de  tenir  leurs  plaids  dans  le  temps 
marqué  ,  de  rendre  la  juftice  &  de  punir  les  mal- 
faiteurs. « 

»  Le Mallum  ouïes  plaids  vacquoient  générale- 
ment depuis  le  commencement  du  carême  jufqu'a- 
près  l'oâavc  de  Pâques.  Pendant  cet  intervalle  , 
les  juges  ne  pouvoient  rendre  aucun  jugement  fur 
les  affaires  ,  que  par  voie  d'arbitrage.  Il  arrivoit 
dc-là  que  l'afTcmblée  générale  que  les  envoyés  du 
Roi  étoient  obligés  de  tenir  au  mois  d'avril,  étoit 
quelquefois  différée  jufqu'au  mois  de  mai,  fuivant 
que  la  féte  de  Pâques  étoit  plus  ou  moins  avancée. 
L'affcmbléé  qui  fe  tenoit  après  cette  folemnité 
étoit  la  plus  célèbre  de  toutes.  « 

»  Vers  le  même  temps  ,  c'eft-à-dire  ,  au  mois  de 
mai,  lesRois  d'Aquitaine  tenoient  la  dicte  ou  a  d'em- 
blée générale  de  leur  royaume ,  à  laquelle  toutes 
les  perfonnes  conflituécs  en  dignités  étoient  obli- 
gées de  fe  rendre  pour  y  délibérer  fur  les  affaires 
de  l'état.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  ces 
dictes  ou  affcmblées  étoient  ordinairement  indi- 
quées à  Touloufc  ,  capitale  des  états  de  ce  prince 
ou  du  royaume  d'Aquitaine,  k 

»  Dans  les  affcmblées  provinciales  on  déci- 
doit  toutes  les  affaires  qui  de  leur  nature  n'étoient 
pas  réfervées  au  jugement  du  prince  Se  de  fon  con- 
feil ,  qui  en  renvoyoit  quelquefois  la  décifîon  fur 
les  lieux  aux  commiflaires  ou  envoyés.  Les  fenten- 
ces  de  ces  derniers,  de  même  que  celles  des  com- 
tes, étoient  fans  appel,  Se  il  n'étoit  permis  d'avoir 
recours  au  Roi,  dans  les  affaires  de  leur  compé- 
tence ,  qu'en  cas  de  déni  de  juftice.  « 

»  Le  Roi  avec  fon  confeil  étoit  le  juge  ordinaire 
des  caufes  des  évéques ,  des  comtes  6t  des  vaffaux 
immédiats  -,  les  envoyés  ou  commiflaires  n'avoient 
que  le  pouvoir  de  les  terminer  à  l'amiable.  Louis 
le  Débonnaire  étant  Roi  d'Aquitaine  ,  rendoit  lui- 
même  la  juftice  ,  aflifté  des  prélats  Se  des  grands 
de  fes  états.  « 

»  Tel  fut  le  gouvernement  de  la  province  en  par- 
ticulier &  du  royaume  d'Aquitaine  en  général  fous 
la  féconde  race  de  nos  Rois,  jufqu'au  temps  que  les 
comtes ,  après  avoir  rendu  leurs  comtés  hérédi- 
taires dans  leurs  familles ,  s'érigèrent  en  Ibuvcrains 
vers  la  fin  de  la  même  race.  « 

»  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter 
que  ces  comtes  ne  furent  d'abord  que  de  fimplcs 
gouverneurs ,  dont  les  principales  fondions  étoient 
d'adminiftrer  la  juftice  ,  d'avoir  foin  des  finances , 
de  faire  lever  le  tribut  &  les  deniers  publics  par 
leurs  vicaires  ou  autres  miniftres  fubalternet ,  d'a- 
voir infpeétion  fur  les  forêts  royales,  enfin  de  con- 
voquer &  de  commander  la  milice  de  leur  comté. 
|ls  la  faUbient  armer  6;  marcher  fous  leurs  enfei- 
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gnes  ,  6c  puniflbient  d'une  amende  les  abfents.  Ils 
tenoient  regiftres  de  toutes  les  perfonnes  libres  de 
leur  reffort ,  aflujettics  au  fervice  militaire  à  pro- 
portion de  leurs  biens,  * 

Par  le  partage  de  leurs  états  que  firent  Cbarle- 
magne  en  8oj.  &  Louis  le  Débonnaire  en  817. 
il  paraît  que  les  pays  qui  compofent  aujourd'hui  la 
province  de  Languedoc ,  continuèrent  d'être  gou- 
vernés ,  comme  ils  l'avoient  été  auparavant,  par 
des  comtes  qui  repondoient  de  leur  adminiftration 
aux  Rois  leurs  fouverains.  Sur  la  fin  de  la  féconde 
"race  de  nos  Rois  la  plupart  de  ces  comtes  fe  rendi- 
rent indépendans  &  formèrent  autant  d'états  par- 
ticuliers de  leurs  gouvernements. 

Chorfon  ou  Thorfin  ,  établi  comte  ou  gouver- 
neur deTouloufc  par  Charlemagnc  en  778.  étoit, 
ainfî  qu'il  a  été  remarqué ,  le  premier  ou  le  princi- 
pal des  comtes  du  royaume  d'Aquitaine  :  fes  fuc- 
cefteurs  prirent  bientôt  le  titre  de  ducs,  Se  il  paroir 
qu'ils  exercèrent  une  autorité  fupérieure  fur  tous 
les  autres  comtes  du  même  royaume.  Nous  voyons 
en  effet  que  les  comtes  fucccffcurs  de  Chorfon  fu- 
rent les  feuls  qui  portèrent  le  titre  de  ducs  jufqu'au 
règne  de  Charles-lc-Chauve  que  le  royaume  d'A-  * 
quitaine  fut  partagé  ,  &  qu'avant  &  après  le  règne 
de  ce  prince,  les  titres  de  comte  ou  de  duc  dcTou- 
loufe  Se  d'Aquitaine  marquoient  la  même  dignité. 

A  Chorfon,  deftirué  en79o.  fuccéda  Guillaume  au 
Court-ne\ ou auCornets,  quife  fit  religieux  en8o6. 
dans  l'abbaye  de  Gellonc ,  où  il  mourut  en  8 1  z.  On 
croit  que  Raymond,  furnommé  Raffinel,  fut  nom- 
mé pour  fuccéder  à  Guillaume  ,&  que  c'eft  le  mê- 
me qui  vers  l'an  810.  fc  qualifie  duc  d'Aquitaine. 

Après  Raymond  Raffine  1 ,  nous  trouvons  encore 
cinq  autres  comtes  de  Touloufe ,  qui  fe  qualifient 
aufîi  ducs  d'Aquitaine  ;  Se  ,  entr'autres  ,  Warin  , 
nommé  comte  de  Touloufc  par  Charles-le-Chauvo 
l'an  840.  Quelques-uns  de  ces  comtes  étaient  auifi 
ducs  de  Septimanic. 

Par  le  traité  de  l'an  845. le  royaume  d'Aquitain* 
fut  partagé  entre  le  Roi  Pcpin  II.  Se  fon  oncle 
Charles-lc-Chauve.  En  vertu  de  ce  traité  ,  Se  de 
celui  que  Charlcs-Ie-Chauvc  avoit  conclu  deux  ans 
auparavant  avec  fes  deux  frères  ,  tous  les  pays 
compris  à  préfent  dans  le  Languedoc  ,  fe  trouvè- 
rent partagés  entre  ce  prince  ,  Lothaire  empereur 
Se  Roi  d'Italie  ,  &  Pcpin  leur  neveu.  Le  fécond, 
régna  fur  tout  le  Vivarais  ,  le  diocefe  d'Uzès  &  la 
partie  de  ceux  de  Valence,  de  Vienne  ,  d'Avignon 
Se  d'Arles ,  fituée  à  la  droite  du  Rhône.  Le  jeune 
Pépin  fut  maître  ,  fous  la  fouveraineté  de  Ckarles- 
le-Chauvc  fon  oncle,  de  toute  la  partie  de  cette 
province  qui  dépendoit  du  royaume  d'Aquitaine  , 
&  qui  comprenoit  l'Albigeois  ou  ïes  deux  diocefes 
d'Alby  Se  de  Caftrcs  ,  le  Velay  Se  le  Gévaudan 
dans  l'Aquitaine  propre }  la  ville  &  tout  l'ancien 
diocefe  de  Touloufc  ,  celui  de  Carcaflbnnc  &  le 
pays  de  Razès  dans  la  Narbonnoife  première.  Char- 
lcs-lc-Chauvc  occupa  le  refte  du  Languedoc  ,  c'eft-' 
à-dire  ,  la  Scptimanie  ,  qui  comprenoit  l'ancien 
diocefe  de  Narbonnc  (  à  l'exception  du  pays  de 
Razès  )  ,  les  diocefes  de  Bcziers  ,  d'Agde  ,  de 
Lodcve  ,  de  Maguclonnc  ou  de  Montpellier  ,  & 
l'ancien  diocefe  de  Nifmes.  On  voit  par-là  que  Pc- 
pin polfédoit  la  meilleure  partie  de  cette  province. 

Ces  trois  princes  avoicnt,ainfi  que  leurs  prédécef- 
feurs  ,  établi  dans  le  pays  de  leur  domination,  des 
comtes  pour  les  gouverner.  Plufieurs  de  ces  comtes 
ou  gouvernements  avoient  la  même  étendue  Se  les 
mêmes  bornes  que  les  diocefes  ,  Se  de  ceux-ci 
quelques-uns  étoient  partagés  en  plufieurs  comtés. 
Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  comtés  étoient 
divifés  en  vigueries,  &  les  viguerics  fubdiviféçs  en 
centuries. 
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A  la  mort  de  Charles-le-Chauvc ,  arrivée  l'an 
877.  les  pays  qui  compofcnt  aujourd'hui  Je  Langue- 
doc ,  étoicnt  divifés  en  quinze  comtes ,  qui  dé- 
pendoient de  différens  duchés  ou  gouvernements- 
généraux  •,  car  déjà  dès-lors  ,  &  même  long-temps 
auparavant ,  ceux  d'entre  les  comtes  qui  s'etoient 
arrogé  ou  à  qui  onavoit  concédé  le  titre  de  duc  , 
commandoient  1  un  certain  nombre  d'autres  comtes. 
Les  comtés  de  Viviers  &  d'Uzcs,avcc  la  partie 
de  ceux  de  Vienne  ,  de  Valence  ,  d'Avignon  & 
d'Arles,  fituée  à  la  droite  du  Rhône  ,  dépendoient 
du  duché  ou  gouvernement-général  de  Provence  , 
&  étoicnt  litués  ,  comme  il  a  été  remarqué,  dans 
la  partie  du  royaume  de  Lothaire  quiétoit  échue  5 
Charles-le-Chauve.  Sept  autres  comtes,  fçavoir, 
ceux  de  Narbonne  ,  de  Fenouilledcs ,  de  Bcziers  , 
d'Agde ,  de  Lodevc ,  de  Maguclonne  &  de  Nifmcs 
étoicnt  compris  dans  le  duché  de  Scptimanic  ou 
marquifat  de  Gothie  ,  auquel  on  donna  auffi  le 
titre  de  royaume.  Le  comté  de  Touloufc  ,  avec 
(  depuis  Louis  le  Débonnaire  )  ceux  de  Carcaf- 
jbnne  &  de  Razés ,  dépendoient  du  royaume  d'A- 
quitaine ,  &  compofoient  le  marquifat  de  Tou- 
loufc. Enfin ,  ceux  d'Albigeois  ,  de  Vclay  &  du 
<iévaudan  appartenoient  aufli  au  royaume  d'Aqui- 
taine ,  &  croient  fournis  aux  comtes  de  Touloufc, 
qui  en  qualité  de  ducs  d'Aquitaine  ,  y  avoient  une 
autorité  fupérieure  ,  de  même  que  fur  pluficurs 
autres  pays  de  ce  royaume. 

Les  vicomtes  continuoient  d'être  les  lieute- 
nants-généraux des  comtes.  11  y  en  avoit  un  ou 
pluficurs  dans  chaque  comté,  fuivant  fon  étendre. 
Ce  titre  de  vicomte  ne  fut  d'abord  que  perfonnel  : 
ceux  qui  en  étoicnt  pourvus ,  n'y  ajoutèrent  les  noms 
des  villes ,  des  châteaux,  ou  des  pays  oî:  ils  exer- 
çoient  leur  jurifdiclion  ,  ou  qui  dépendoient  de 
leur  domaine ,  que ,  lorfqu'ù  l'exemple  des  comtes, 
iU  eurent  ulurpe  les  droits  régaliens  6;  rendu  leurs 
dignités  héréditaires. 

Parmi  les  vicomtes ,  ceux  qui  rendirent  leurs 
dignités  héréditaires  en  Languedoc  ,  furent ,  dans 
la  Septimanie  ,  ceux  de  Narbonne ,  de  Minerve 
dans  le  diocefe  de  Narbonne  ,  de  Nifmcs ,  de  Bc- 
ziers &  d'Agde  ;  en  Aquitaine  ,  ceux  de  Touloufe , 
de  Gimoès  au  diocefe  de  Touloufc,  d'Alby,  de 
Lautrcc  dans  le  diocefe  d'Alby ,  de  Polignac  dans 
le  Velay ,  &  de  Grezès  dans  le  Gévaudan.  Nous 
ne  nommons  pas  les  vicomtes  de  CarcafTonne  , 
non-plus  que  ceux  de  Razcs ,  parce  que  leî  uns  & 
les  autres  furent  originairement  comtes  ,  &  qu'ils 
ne  devinrent  vicomtes  qu'après  avoir  aligne  ces 
comtés  en  faveur  des  comtes  de  Bjrcelonnc. 

L'établilfement  des  feigneurics  particulières 
fuivir  de  près  l'hérédité  des  fiefs.  Les  plus  con- 
fidérables  du  Languedoc  furent  celles  d'Uzès  ,  de 
Montpellier  ,  de  Lunel  ,  de  rillc-cn-Jourdain  , 
d'Alais  ,  de  Sauve  ,  d'Anduze  ,  de  Sommicres  ,  ckc. 
On  doit  rapporter  l'origine  de  la  plupart  à  l'inféo- 
dation  qu'en  firent  à  leurs  valTaux  ,  les  ducs  &  les 
comtes  après  qu'ils  curent  ufurpe  les  droits  régaliens. 

Les  uns  &  les  autres  s'attribuèrent  la  jurifdic- 
tion  dans  l'étendue  de  leurs  comtés  ou  de  leurs 
£efs  ;  ce  qui  donna  lieu  à  cette  multitude  de  jus- 
tices particulières  ,  de  différens  tribunaux  &  de 
leurs  officiers  ,  jufqu'alors  inconnus  en  France  ; 
car,  avant  cette  ufurpation,  on  ne  connoifloit  d'au- 
tres juges  ,  dans  tout  le  royaume  ,  que  ceux  qui 
adminiitroienc  la  juftice  au  nom  du  Roi  -,  fçavoir, 
fes  envoyas  dans  les  provinces,  &  les  comtes  avec 
leurs  officiers  fubaltcrncs  dan>  les  comtés  ou  dio- 
cefes. 

»  L'hérédité  des  duchés  &  des  comtés  s'établit 
peu-à  peu  «Se  comme  par  degrés.  Charlemagne  & 
Louis  le  Débonnaire  accordcrcnc  fouvent  aux  en- 
Tome  IV. 
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fants  les  dignités  de  leurs  pères.  Charlcs-le-Chau- 
vc fuivit  cet  ufage  :  les  divers  troubles  dont  le 
royaume  fut  agité  après  la  mort  de  l'empereur 
fon  pere ,  l'engagèrent  à  ménager  extrêmement 
les  feigneurs  ,  à  caufe  du  befoin  qu'il  avoit  de 
leurs  fecours  pour  fe  maintenir  fur  le  trône.  De 
leur  côté  ,  ceux-ci  profitèrent  de  cette  occafion 
pour  perpétuer  les  dignités  dans  leurs  familles  \ 
enforte  qu'à  la  fin  du  regne  de  ce  prince ,  c'étoit 
déjà  un  ufage  autorifé  que  les  fils  fuccédaifent  à 
leurs  percs  dans  les  duchés  &  les  comtés,  a 

»  Les  feigneurs  regardèrent  depuis ,  ces  di- 
gnités comme  leur  patrimoine  ;  &  ,  non  contens 
de  les  tranfmettre  à  leurs  dépendants ,  ils  profi- 
tèrent des  troubles  Se  de  la  foibleffe  du  gouver- 
nement ,  qui  continuèrent  dans  le  royaume ,  pour 
s'emparer  du  domaine  ,  ainfi  que  des  droits  ré- 
galiens ,  dans  leurs  comtés  ou  gouvernements. 
Cette  ufurpation  ne  fe  fit  pas  tout-à-coup }  elle 
ne  commença  proprement  que  fous  Charles-le- 
Simple  v  &  ,  après  avoir  reçu  divers  accroiffements, 
clic  étoit  déjà  à  fon  dernier  point  lorfque  Hugues- 
Capct  monta  fur  le  trône.  Il  faut  donc  diftinguef 
fon  époque  de  celle  de  l'hérédité  des  fiefs  &  des 
dignités  que  quelques-uns  confondent.  «  Hijî. 
gin.  de  Languedoc. 

L'an  880.  Louis  &  Carloman  ,  l'un  &  l'autre 
fils  dcCharlcs-lc-Chauve,  firent  entr'eux  à  Amiens, 
un  partage  de  la  monarchie.  Tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  l'ancien  royaume  d'Auftrafic  ou  de  France 
à  l'occident  de  la  Meufe  ,  échut  à  Louis  ,  avec 
le  royaume  de  Neuitrie  &.  fes  Marches.  Carlo- 
man eut  pour  fa  part  les  royaumes  de  Bourgogne 
&  d'Aquitaine  ,  avec  les  Marches  qui  dépendoient 
de  ce  dernier  ,  fçavoir ,  le  marquifat  de  Tou- 
loufc ,  la  Septimanie  fle  la  Marche  d'Efpagnc  , 
&  enfin  toute  la  partie  de  Lothaire  ,  dont  le  duc 
Bozon  s'étoit  emparé,  &  dont  ils  réfolurcnt  de  le 
depolféder.  Il  paroît  qu'alors  le  marquifat  de  Tou- 
loufe comprenoit  tout  le  pays  qui  s'étend  ,  du 
feptentrion  au  midi  ,  depuis  la  rivière  d'Agout 
jufqu'à  la  frontière  d'Efpagnc  -,  6c  ,  de  l'orient  à 
l'occident  ,  depuis  CarcafTonne  &  Aleth  ,  jufqu'à 
Gimont  &  Lombès  ;  ce  qui  faifoit  une  étendue 
d'environ  cinquante  grandes  lieues  tant  en  lon- 
gueur qu'en  largeur.  Quant  au  duchi  de  Septima- 
nie ,  il  comprenoit  tout  le  Bas-Languedoc,  à  l'ex- 
ception du  Vivarais ,  du  Vclay  &  du  Gévaudan , 
&  outre  cela  tout  le  Rouffillon ,  la  Cerdagnc  & 
la  Catalogne  :  c'eft  dans  ces  confins  &  dans  les 
Pyrénées  qu'étoient  comprifes  les  Marches  d'Et 
pagne. 

H  paroît  qu'en  l'année  903.  le  royaume  ou  du- 
ché de  Septimanie  obéiffoit  encore  an  roi  Char- 
lcs-lc-Simplc  ,  puifqu'il  exiilc  encore  une  charte 
de  ce  prince  ,  de  cette  même  année  903.  par  la- 
quelle,  à  la  recommandation  de  Robert ,  frère  du 
roi  Eudes  ,  il  donne  en  propriété  à  un  de  fes  vaf- 
faux ,  nommé  Théodofc  ,  tant  pour  lui  que  pour 
fa  proitériré,phifieurs  terres  qui  appartenoient  au 
fife  dans  le  pays  de  Narbonne ,  &  dans  les  com- 
tés de  Rouffillon  &  de  Bczalu  ,  avec  la  liberté  de 
faire  des  acquittions  dans  tout  fon  royaume  de 
Cothie  ou  de  Septimanie ,  fans  être  affujetti  à  au- 
cun fervice. 

Vers  ce  temps  -  là  ,  c'elt-à-dire  ,  au  commen- 
cement du  dixième  fiecle  ,  le  marquifat  de  Go- 
thie comprenoit  la  plus  grande  partie  du  diocefe 
de  Narbonne  ,  ceux  d'Elne  ,  de  Bcziers  ,  d'Agde  , 
de  Lodeve ,  de  Maguelonnc  &  de  Nifmes.  La 
partie  du  diocefe  de  Narbonne  qui  dépendoit  de 
ce  marquilat ,  renfermoit  deux  comtés  &  deux 
vicomtes ,  fçavoir ,  le  comté  de  Narbonne  atta- 
ché au  marquifat  de  Gothie  ,  &  celui  de  Fenouil; 
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ledes  pofTédé  par  la  niaifon  de  Barcclonne.  Les 
deux  vicomtes  étoient  ceux  de  Narbonne  &  de 
Minerbc.  Le  diocefe  d'Elne  étoit  partage  entre 
les  comtes  de  Rouflîllon  ,  de  Confiant  &  de  Va- 
lcfpir  ,  &  quelques  vicomtes  ,  entr'autres ,  celui 
de  Caftelnau.  Les  autres  cinq  diocefes  de  la  Go- 
thie  ne  formoient  chacun  qu'un  fcul  comté.  Ce- 
lui de  Maguelonne  avoit  fes  comtes  ,  qui  fe 
qualifioient  alors  comtes  de  Subftantion  ou  de 
Melgucil.  Le  comté  de  Nifmes  appartenoit  de- 
puis quelque  temps  à  la  maifon  de  Touloufe.  Nous 
ignorons  fi  les  diocefes  de  Bcziers  ,  d'Agde  &  de 
Lodeve  ,  avoient  alors  des  comtes  ;  il  parott  feu- 
lement que  les  comtes  de  ce  nom  furent  réunis 
bientôt  après  au  marquifat  de  Gothic  :  chacun 
des  trois  avoit  fes  vicomtes  particuliers. 

La  ville  de  Touloufe  avoit  le  titre  de  comté  &de 
marquifat.Ses  comtcs,cn  qualité  de  marquis,avoicnt 
une  efpcce  de  fuzeraincté  fur  les  comtes  de  Car- 
cauonne  &  de  Razès  ,  qui  appartenoient  alors  à 
une  même  famille.  Le  premier  comprenoit  tout 
le  diocefe  de  Carcaflbnne  ,  &  l'autrcunc  par- 
tie de  celui  de  Narbonne.  Outre  cela  la  ville 
de  Touloufe  avoit  fes  vicomtes  ,  de  même 
que  celle  de  Carcalfonne  &  le  pays  de  Razès.  En- 
fin les  comtes  de  Touloufe  polfédoient  en  Aqui- 
taine les  comtes  d'Albigeois ,  de  Rouergue  &  de 
Qucrcy,  qui  renfermoientplufîeursvicomtés.  L'Al- 
bigeois comprenoit  celles  d'Alby  oc  de  Lautrec. 

Il  cil  aife  d'inférer  Uc  ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  qu'au  commencement  du  dixième  fiecle  , 
Ja  maifon  de  Touloufe  dominoit  ou  mediatement 
ou  immédiatement  fur  tout  le  Languedoc  ,  à  l'ex- 
ception toutefois  du  Vclay  ,  du  Gevaudan  ,  &  du 
dioccle  d  Uzès  ,  pays  qu'elle  acquit  dans  la  fuite. 
Il  paroit  qu'alors  le  comté  de  Vclay  appartenoit 
à  Guillaume  II.  duc  d'Aquitaine  &  comte  d'Au- 
vergne ,  ôc  celui  de  Gevaudan  à  Acfrcd  fon  frere. 
Ces  deux  diocefes  avoient  chacun  fes  vicomtes. 
Ceux  du  Velay  fe  qualifièrent  vicomtes  de  Po- 
lignac.  Le  château  de  Grczcs  ctoit  le  chef-lieu 
du  domaine  de  ceux  de  Gevaudan.  Quant  au  Vi- 
varais  &  à  l'Uzcge  ou  pays  d'Uzès  ,  qui  faifoient 
partie  du  royaume  de  Provence ,  formé  &  ufurpé 
parBozon  en  879.  ils  étoient  gouvernés  ,  comme 
il  paroît ,  par  des  comtes  particuliers  fubordonnes 
à  Hugues  ,  duc  ou  gouverneur  -  général  de  ce 
royaume. 

Telle  étoit  la  grandeur  de  la  maifon  de  Tou- 
loufe ,  quand  après  la  mort  du  comte  Eudes  ,  ar- 
rivée en  919.  ou  920.  fes  deux  fils  Raymond  II. 
comte  de  Touloufe  ,  6c  Ermengaud  ,  comte  de 
Rouergue  ,  fe  partagèrent  fon  domaine  ,  ou  plu- 
tôt le  poflederent  par  indivis  ,  fi  l'on  en  excepte 
ces  deux  comtés.  En  effet ,  ils  fe  qualifièrent  éga. 
lement  l'un  &  l'autre  princes  ou  marquis  de  Gothie , 
&  leurs  defeendants  continuèrent  de  polféder  ainfi 
ce  marquifat ,  de  même  que  la  plupart  des  autres 
domaines  de  leur  maifon  ,  jufques  vers  le  fin  du 
dixième  fiecle  ,  que  les  deux  branches  convinrent, 
à  ce  qu'il  paroît,  d'un  partage  limité. 

Peu  de  temps  avant  fa  mort ,  Eudes  comte  de 
Touloufe  ,  de  Rouergue  &  de  Qucrcy  ,  le  même 
que  nous  avons  nomme  ci-dellus  ,  étoit  entré  en 
poHcffion  du  marquifat  de  Gothic  ,  qui  avoit  ap- 
partenu à  Guillaume  II.  le  Pieux ,  duc  de  la  fé- 
conde Aquitaine,  mort  en  918.  On  ne  fçait  pas 
trop  fi  ce  marquifat  de  Gothic  parla  au  comte 
Eudes  par  le  droit  du  fang,  (  car  il  elt  certain  que 
les  dignités  étoient  alors  héréditaires  )  ,  ou  bien 
par  la  difpofîtion  de  Charles-le-Simple  ,  au  parti 
duquel  les  comtes  de  Touloufe  demeurèrent  tou- 
jours inviolablcment  attachés.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
c'eft  que  depuis  le  décès  de  Guillaume  le  Pieux , 
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le  marquifat  de  Gothie  appartint ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit  ,  à  la  maifon  des  comrcs  de  Touloufe  ,  qui 
par-là  augmenta  confidérablement  fon  autorité  dans 
la  province  ;  enforte  qu'à  la  fin  du  règne  de  Char- 
les-le-Simple ,  vers  l'an  922.  il  n'y  avoit  aucun 
des  grands  valfauxde  la  couronne  qui  ne  lui  cédât , 
foit  pour  la  dignité  ,  foit  pour  l'étendue  du  do- 
mainc. 

Jufqu'cn  l'année  975.  Guillaume  Taillcfer,  com- 
te de  Touloufe  ,  avoit  pofledé  par  indivis ,  avec 
Raymond  II.  comte  de  Rouergue  ,  fon  coufin  ,  le 
marquifat  de  Gothic  ,  &  la  plupart  des  différent 
comtés  qui  en  dépendoient  ,  de  même  que  ceux  de 
Quercyôc  d'Albigeois  en  Aquitaine.  Ces  deux  prin- 
ces en  vinrent  alors  à  un  partage  de  tous  ces  do- 
maines. En  conféqucncc  de  ce  partage  ,  les  com- 
tés de  Touloufe ,  d'Albigeois  Si  de  Qucrcy  échu- 
rent en  entier  à  Guillaume  ^  &  le  marquifat  de 
Gothie  ,  avec  les  comtés  particuliers  de  Nar- 
bonne ,  de  Bcziers  ,  d'Agde  ,  &  peut-être  auffi. 
ceux  d'Uzès  &  de  Viviers  ,  furent  la  portion  de 
Raymond  ,  outre  le  comté  de  Rouergue  qu'il  pof- 
fédoit  déjà.  11  paroît  qu'ils  partagèrent  en  même 
temps  le  comté  ou  diocefe  de  Nifmes^  que  la  par- 
tie fupérieure  échut  au  dernier  avec  la  capitale  , 
fous  le  nom  de  comté  de  Nifmes ,  &  la  partie  in- 
férieure avec  la  ville  de  St.  Gilles  à  l'autre  ,  fous 
le  titre  de  comte  de  St.  Gilles.  On  croît  aullî  que 
c'eft  ce  partage  qui  donna  l'origine  à  ce  dernier 
comté  ,  polie  dé  par  les  comtes  de  Touloufe  ,  fuc- 
celfeurs  de  Guillaume  Taillefcr,  qui  cutvraifem- 
blablement  par  le  même  partage  le  comté  de  Lo- 
deve ,  &  qui  conferva  de  plus  la  fuzeraineté  que 
fes  ancêtres  avoient  acquife  fur  les  comtés  de  Car- 
caflbnne &  de  Razès.  Outre  cela  ,  Guillaume  ,  en 
qualité  d'héritier  de  Raymond  -  Pons  fon  perc  , 
avoit  des  droits  fur  les  comtés  d'Auvergne  &  de 
Velay  ;  mais  ,  foit  que  les  comtes  de  Poitiers  les 
lui  difputalfent  ,  foit  pour  d'autres  raifons  que 
nous  ignorons ,  il  les  donna  en  fief  vers  l'an  980. 
à  Guy  ,  qui  ne  prenoit  encore  que  le  titre  de  vi- 
comte de  Clcrmont  la  vingt-fixieme  année  du  règne . 
de  Lothairc  ,  &  qui  avant  la  mort  de  ce  prince  fe 
qualinoit  comte  d'Auvergne  ;  comté  qu'il  tranfmit 
à  fes  defeendants. 

Vers  l'an  990.  Guillaume  Taillefer ,  comte  de 
Touloufe  ,  &c.  époufa  en  fécondes  noces  Emme  , 
fille  de  Rotbold  comte  d'une  partie  de  la  Provence, 
&  d'Ermengarde  fa  femme.  Depuis  ce  mariage  , 
qui  porta  dans  la  maifon  de  Touloufe  Ce  qu'on  ap- 
pella  dans  la  fuite  le  marquifat  de  Provence,  Guil- 
laume établit  l'on  principal  féjour  dans  cette  pro- 
vince. 

Quand  Guillaume  Taillefcr  ,  ou  plutôt  fes  en- 
fants fuccédcrcnt  au  marquifat  de  Provence  ,  ce 
domaine  n'avoit  point  encore  de  limites  réglées  , 
&  il  n'en  eut  même  que  par  le  partage  qui  fe  fit 
enfin  en  1125.  entre  Alphonfe  ,  comte  de  Tou- 
loufe, fon  arricrc-pctit-fils,  &  le  comte  de  Barce- 
lonne ,  qui  avoit  des  droits  fur  la  Provence.  Jufqu'a- 
lors  les  comtes  de  Touloufe  &  les  comtes  de  Bar- 
cclonne ,  ou  ceux  qui  étoient  à  leurs  droits ,  avoient 
étendu  également  leur  autorité  fur  la  haute  &  la  baffe 
Provence.  Ces  princes  dominèrent  donc  par  indivis 
fur  toute  la  Provence  ,  qui  s'étendoit  alors  depuis 
l'Ifere  jufqu'à  la  mer ,  &  depuis  les  Alpes  jufqu'au 
Rhône. 

Par  le  traité  de  partage  ,  dont  nous  venons  de 
parler,  fait  en  1125.  entre  Raymond-Jourdain  , 
comte  de  Touloufe  ,  &  Raymond-Bercnger  III. 
comte  de  Barcelonne  ,  il  fut  arrêté  &  convenu  ce 
qui  fuit:  1".  Raymond-Bcrenger ,  la  comte  iTe 
Douce  fa  femme  ,  leurs  fils  3c  leurs  filles  ,  cédè- 
rent au  comte  Alphonfe  le  château  de  Beaucaire  , 
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la  terre  d'Argence  ,  toute  la  partie  de  la  Provence 
qui  fc  trouvoit  entre  Plfere  &  la  Durance,  &  enfin 
le  château  de  Valabregues ,  fîtué  dans  une  ifle  du 
Rhône  ,  au-dclTu$  de  Beaucaire  ,  avec  tout  ce  que 
leurs  va/Taux  poffédoient  dans  ces  pays,  foit  villes, 
châteaux  ,  evechés,  &c.  à  l'exception  toutefois  de 
la  mairie  de  la  ville  d'Avignon  ,  &  des  châteaux 
du  Pont-de-Sorgues  ,  [de  Caumont  &  de  Thor  , 
qu'ils  fe  réferverent.  i°.  Alphenfe  &  fa  femme 
Faydide  cédèrent  de  leur  côté  ,  au  comte  de  Bar- 
cclonnc  ,  à  fa  femme  &  à  leurs  enfants ,  la  moitié 
d'Avignon  ,  &  des  châteaux  du  Pont-de-Sorgues  , 
de  Caumont  &  de  Thor  ,  &  toute  la  terre  de 
Provence  ,  depuis  la  fourec  de  la  Durance  ,  le 
long  de  cette  rivière  ,  jufqu'au  Rhône  &  à  la  mer, 
avec  tout  ce  que  leurs  vaffaux  poffédoient  dans 
ce  pays  -,  les  villes  ,  les  châteaux ,  les  évéchés  qui 
en  dépendoient  ,  &c.  enforte  que  la  Durance  dc- 
voit  faire  à  l'avenir  la  féparation  des  domaines  de 
ces  deux  princes  en  Provence.  30.  Ils  s'obligèrent 
mutuellement  de  ne  rien  aliéner ,  (  excepte  en 
faveur  de  leurs  propres  enfants  )  ,  du  domaine  de 
ce  pays  qu'Us  fe  fiibftituerent  les  uns  aux  autres , 
au  défaut  de  portérité.  40.  Ils  convinrent  qu'Ay- 
meri ,  vicomte  de  Narbonne  ,  qui  tenoit  aupara- 
vant en  fief  Beaucaire  &  la  terre  d'Argence  du 
comte  de  '  Barcelonne ,  la  tiendroit  à  l'avenir  du 
comte  de  Touloufc  ;  fle  que  Bernard  d'Andufe  les 
tiendroit  lui-même  en  fief  de  ce  vicomte ,  qui  fut 
préfent  à  ce  traité  ,  ainlï  que  le  même  Bernard 
d'Andufe,  Elzéar  d'Uzès,  Roftaing  de  Pofquicres, 
&  divers  feigneurs  des  deux  cours.  Tel  fut  le  par- 
tage de  l'ancien  comte  de  Provence  ,  entre  les 
comtes  de  Touloufe  &  de  Barcclonne  }  partage 
qu'ils  firent  en  qualité  de  defeendants  &  d'héritiers 
des  anciens  comtes  du  pays. 

»  On  voit  d'abord  par  cet  aére  ,  difent  les  his- 
toriens de  Languedoc  ,  après  tous  les  autres  au- 
teurs qui  ont  traité  cette  matière  ,  quelle  étoit 
l'étendue  du  comté  de  Provence  ,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  pollcdé  par  indivis  ,  à  la  fin  du  dixième 

Îjcclc  ,  par  les  comtes  Guillaume  I.  &  Rotbold  , 
on  frère  ,  de  qui  les  comtes  de  Touloufc  &  de 
Barcclonne  tiroient  leurs  droits  ;  &  que  ce  comté 
étoit  borné  au  nord  par  l'Ifcre  ,  au  midi  par  la  mer 
Méditerranée ,  à  l'orient  par  les  Alpes  ,  &  à  l'oc- 
cident par  le  Rhône.  « 

»  Le  droit  du  comte  de  Touloufe  fur  tout  ce 
comté  devoit  être  égal  à  celui  du  comte  de  Barce- 
lonne  ,  puifque  l'un  &  l'autre  tiroient  la  même 
origine.  Depuis  le  traite  de  partage  de  1115.  le 
premier  domina  ,  foit  directement ,  foit  indirec- 
tement ,  à  l'exclufion  de  l'autre ,  fur  toute  la  Haute- 
Provence  ,  fituée  entre  l'Ifere  au  nord  ,  les  Alpes 
au  levant ,  la  Durance  au  midi  ,  &  le  Rhône  au 
couchant.  Ce  pays  comprenoit  donc  une  grande 
partie  du  diocefe  d'Avignon ,  avec  ceux  de  Vaifon , 
de  Cavaillon  ,  de  Carpentras  ,  dOrange  ,  de  St. 
Paul-trois-Châtcaux ,  de  Valence  <Sc  de  Die.  Tous 
ces  diocefes  compofoient  ce  qu'on  appella  depuis 
le  mjrquif.it  de  Provence,  quipafla  aux  luccelieurs 
d'Alphonfe-Jourdain  ,  &  que  quelques  modernes 
ont  confondu  avec  le  Comtc-Vcnailiin  qui  n'en  étoit 
qu'une  portion.  On  devroit  ,  ce  fcmblc,  y  ajouter 
les  diocefes  d'Apt  &  de  Silteron  ,  avec  la  plus 
grande  partie  de  ceux  de  Gap  <x  d'Embrun  ,  c'eil- 
à-dirc ,  tout  le  relie  du  pays ,  qui  ell  fitué  à  la  droite 
de  la  Provence  vers  les  Alpes.  Mais ,  dès  le  milieu 
du  onzième  fiecle ,  les  prédécesseurs  du  comte  de 
Barcclonne  en  avoient  deji  difpofé  en  faveur  de 
leurs  puînés  ,  à  qui  ils  l'avoicnt  donné  en  partage  , 
à  qui  prirent  depuis  le  titre  de  comtes  de  Forcal- 
quier ,  château  qui  étoit  le  chef-lieu  de  leur  do- 
maine. 11  fuit  de-li  qu'il  n/cft  rien  moins  que  cer- 


tain que  les  comtes  de  Touloufc  euffent  acquis  la 
fr.zcraineté  fur  tout  ce  canton  en  vertu  du  même 
traité,  « 

»  II  paraît  que  les  predéoeffeurs  du  comte  de 
Barcclonne  avoient  auflî  donne  en  partage  aux 
comtes  de  Forcalquier  leurs  cadets,  la  moitié  du 
comté  d'Avignon  ;  que  les  comtes  de  Touloufe 
s'étoient  alTurés  entièrement  de  ce  comté ,  durant 
leurs  différends  pour  le  partage  de  la  Provence ,  & 
qu'enfin  le  comte  de  Barcelonne  ne  fe  referva  la 
moitié  d'Avignon ,  &  de  quelques  châteaux  du  dio- 
cefe ,  par  le  traité  dont  on  vient  de  parler ,  que 
pour  rendre  ce  domaine  aux  comtes  de  Forcal- 
quier ,  qui  en  avoient  été  dépoffedés  ,  &  envers 
lcfquels  il  en  étoit  garant.  En  effet ,  ces  derniers 
prirent  depuis  la  qualité  de  comtes  de  Forcalquier 
£r  d'Avignon.  « 

»  Quant  ù  la  terre  d'Argence  ,  qui  comprenoit 
la  ville  de  Beaucaire  avec  la  partie  du  diocefe 
d'Arles  ,  qui  eft  à  l'occident  du  Rhône  ,  elle  ap- 
partenoit  aux  comtes  de  Touloufc  ,  du  moins  dès 
l'an  1037.  &  les  vicomtes  de  Narbonne  la  tenoient 
d'eux  en  fief.  Il  cil  plus  que  vraifemblable  que  ces 
vicomtes  qui  tenoient  cette  terre  des  comtes  de 
Barcelonne  ,  des  avant  le  traité  de  l'année  1125. 
la  livreront  aux  comtes  de  Touloufe  &  leur  en  fi- 
rent hommage  .  pendant  la  guerre  &  les  différends 
qui  s'élevèrent  entre  Alphonfe  &  Raymond-Bcrcn- 
ger.  Pour  ce  qui  concerne  Bernard  d'Andufe  ,  qui 
tenoit  aufn  ce  pays  en  fief  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne ,  il  eft  probable  que  lui  ou  fes  ancêtres  l'a- 
voicnt acquis  par  alliance  avec  la  maifon  de  ces 
vicomtes.  « 

»  La  portion  de  l'ancien  comté  de  Provence  , 
qui  par  le  partage  de  l'an  1 1 25.  échut  au  comte  de 
Barcclonne  ,  &  qui  comprenoit  la  BalTc-Provence, 
fut  dans  la  fuite  nommée  communément  le  comté 
d'Arles  ou  de  Provence  ;  &  ce  prince  ,  de  même 
que  fes  fucceffeurs  prirent  indifféremment  tantôt 
la  qualité  de  marquis  ou  comtes  de  Provence  ,  & 
tantôt  celle  de  comtes  d'Arles  j  au  lieu  qu'Ai- 
phonfe  &  fes  fuccciTcurs  ne  fc  qualifièrent  jamais 
que  marquis  de  Provence  ,  ainfi  qu'avoient  fait  les 
comtes  de  Touloufc  fes  prédéceilcurs  depuis  Ray- 
mond de  St.  Gilles.  « 

»  L'aâe  de  1 1 15.  prouve  qu'Alphonfc-Jourdain  , 
comte  de  Touloufe  ,  étoit  déjà  marié  dès -lors 
avec  Faydide.  Plufieurs  auteurs  ont  prétendu  que 
cette  comteiTc  étoit  fœur  de  Douce  ,  femme  du 
comte  de  Barcelonne  ,  &  que  c'eft  par  elle  qu'Ai- 
fonfe  avoit  droit  fur  la  moitié  de  la  Provence  ;  mais 
de  fçavans  critiques  (  Ruffi  entr'autres  )  ont  dé- 
montré la  fauffeté  de  cette  généalogie.  Il  eft 
d'ailleurs  certain  que  Faydide  ,  femme  d'Al- 
phonfe-Jourdain ,  étoit  fille  de  Raymond- Decan  , 
feigneur  d'Uzès  &  de  Pofquicres.  *  WJl.  génér.  dt 
Lang. 

Revenons  à  Guillaume  III.  dit  Taillcfer,  comte 
de  Touloufc  ,6cc.  Outre  le  comté  de  Touloufe,  ce 
prince  polTcda  les  comtés  d'Albigeois,  de  Qucrcy 
tk  partie  de  celui  de  Nilmes  ou  de  St.  Gilles.  Il 
époufa  i°.  Arfindc  d'Anjou  ;  &  i°.  Emme  de  Pro- 
vence ,  comteffe  d'une  partie  de  cette  province.  H 
mourut  vers  Pan  1037. 

Pons ,  fils  &  fucceffeur  de  Guillaume  Taillefer , 
fut  aulfi  comte  de  Touloufe  ,  de  Quercy  &  d'Al- 
bigeois ,  &  en  partie  de  Kil'mcs  ou  de  St.  Gilles. 
Bertrand  ,  fon  frerc ,  eut  le  marquifai  de  Provence  , 
que  fa  fille  unique  porta  ù  Raymond  (  IV.  )  de  St. 
Gilles  ,  fon  coufin-germain  ,  le  même  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Pons  domina  auflt  fur  l'Au- 
vergne Se  le  Velay,&fe  qualifia  comte  d'Auvergne 
du  vivant  de  fon  pere.  Il  mourut  en  1060.  &  laiffa 
pour  fucceffeur  Guillaume  IV.  &  Raymond  IV.  fes 
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deux  fils  aînés.  Quant  ù  Pons  II.  le  troifieme  des 
£ls  de  Pons  I.  il  paroît  qu'il  mourut  jeune  &  fans 
poftérité  ,  puifqu'il  n'ell  plus  fait  mention  de  lui 
après  l'année  1063.^ 

Vers  l'an  1079.  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
loufe  ,  &  Raymond  de  St.  Gilles  fon  frere  ,  étant 
enfin  parvenus  à  la  jouillance  paifible  de  tous  les 
domaines  qui  avoient  appartenu  à  la  branche  de 
Touloufe-  Rouergue  ,  que  plulieurs  compétiteurs 
leur  avoient  difputés  ,  firent  entPeux  un  partage 
de  ces  domaines ,  tant  de  ceux  qu'ils  tenoient  de 
leur  perc  ,  que  de  ceux  qui  leur  étoient  échus 
d'ailleurs.  C'cft  en  vertu  de  ce  partage  que  le  pre- 
mier fe  qualifioit  comte  &  duc  de  Touloufe  ,  de 
l'Albigeois  ,  du  Quercy  ,  du  I.odcvois  ,  du  Péri- 
gord  ,  du  Carcaiïès,  de  l'Agcnois  &  de  l'Altaraci 
&  l'autre  ,  comte  de  Rouergue  ,  de  Gévaud.in ,  de 
Nifines  ,  d'Agdc  ,  de  Bczicrs  ,  de  Narbonne  ,  & 
d'un  fepticme  pays  ,  dont  le  nom  cft  à  moitié 
effacé  dans  la  charte  ,  &  que  l'on  croit  être  celui 
d'Uzès.  Ainfi  tous  les  domaines  qu'Eudes ,  comte 
de  Touloufe  leur  quatrième  aycul,  avoit  polTédés , 
&  dont  une  partie  avoit  été  donnée  en  partage  a 
Ermcngaud  ,  comte  de  Rouergue  ,  fon  fils  puîné, 
furent  réunis  dans  la  branche  de  ces  princes ,  qui 
dcfccndoicnt  de  Raymond  II.  frerc  aîné  du  même 
Ermcngaud.  II  elt  à  remarquer  que  les  comtes  de 
Rouergue  avoient  prefquc  toujours  pris  le  titre  de 
ducs  ou  princes  d'Aquitaine  ,  marquis  de  Gothic  , 
comtes  de  Rouergue, de  Quercy  ,  d'Abigcois,  &c. 

Outre  les  comtés  qui  entrèrent  dans  le  partage 
fait  entre  Guillaume  IV.  &  Raymond  IV.  celui-ci 
potfedoit  de  fon  chef  le  comte  ou  marquifat  de 
Provence ,  qui  lui  étoit  échu  ,  comme  il  y  a  lieu 
de  le  croire  ,  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique 
&  héritière  du  comte  Bertrand ,  fon  oncle  ma- 
tcrncl.  Quant  au  comté  de  St.  Gilles  ,  que  Ray- 
mond polfedoit  auftî ,  &  qu'il  ne  nomme  pas  dans 
cet  aâc  ,  il  le  comprenoit  fans-doute  dans  celui 
de  Nifmes  dont  il  avoit  été  feparé  ,  &  qu'il  avoit 
léuni  à  fon  domaine.  C'eft  ainfi  qu'il  renfermoit 
la  qualité  de  marquis  de  Gothic  fous  celle  de 
comte  de  Rouergue  ,  qu'il  prit  fort  fouvent  toute 
feule  depuis  qu'il  eut  recueilli  la  fucceflton  de  la 
comtclTc  Berthe  fa  coufine  ,  morte  fans  enfants 
vers  l'an  1065. 

On  voit  par  l'énumération  des  pays  &  des  dio- 
cefes  ,  dont  Guillaume  ,  comte  de  Touloufe  ,  & 
Raymond  de  St.  Gilles  fon  frere  ,  fe  qualifioient 
comtes  ,  que  prefquc  tout  le  Languedoc  étoit  fujet 
à  leur  domination  médiate  ou  immédiate  ',  enforte 
que  le  premier  occupoit  la  partie  occidentale  ,  & 
l'autre  la  partie  orientale  de  cette  province  ,  & 
qu'il  ne  relie  que  les  comtés  d'Uzès  ,  de  Viviers , 
de  Maguelonnc  ,  de  Velay  ,  de  Razès  &  de  Fe- 
fiouilledcs  ,  qui  puilfent  fouffrir  de  la  difficulté, 
fur  quoi  nous  ferons  quelques  réflexions.  1°.  Outre 
qu'il  paroît  certain  que  l'Uzcge  efl  le  fepticme 
pays  dont  Raymond  prend  le  titre  de  comte  dans 
l'acte  dont  il  a  été  parlé  ,  on  ne  fçauroit  d'ailleurs 
douter  qu'il  ne  dominât  fur  ce  diocefe  en  1065.  & 
1 096.  »°.  Il  cft  également  certain  qu'il  étoit  feigneur 
du  Vivarais,  puifqu'en  1095.  Bertrand  fon  fils, 
afîign3  la  ville  ,  le  comté  &  l'évéché  de  Viviers 
pour  le  douaire  d*Eleâe  fon  époufe.  30.  Il  eft 
connu  que  Guillaume  Taillefcr  ,  comte  de  Tou- 
loufe ,  s'étoit  réfervé  la  fuzeraincté  fur  les  comtés 
d'Auvergne  &  de  Velay  ,  en  les  donnant  en  fief 
aux  vicomtes  de  Clermont;  &  ,  outre  cela  ,  on  ne 
fçauroit  douter  que  Raymond  de  St.  Gilles ,  fon 
petit-fils  ,  n'ait  dominé  fur  le  Velay.  40.  Ce  même 
Raymond  prit  la  protection  de  Guillaume  V.  fei- 
gneur de  Montpellier  ,  qui  ,  ù  ce  qu'il  paroît ,  le 
reconnut  pour  fon  fuzerain.  11  dominoit  donc  mé- 
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diatement  fur  le  comté  de  Maguclonne  on  de 
Subliant  ion  ,  où  la  feigneurie  de  Montpellier 
étoit  lîtuée.  $°.  Le  Razès  étoit  certainement  une 
ancienne  dépendance  du  marquifat  de  Touloufe 
de  même  que  le  Carcaïïes  :  or  Guillaume  iv! 
comte  de  Touloufe  ,  jouilfoit  de  la  fuzeraincté 
fur  ce  dernier  pays ,  avec  lequel  le  Razès  étoit 
alors  uni.  Il  avoit  donc  également  le  droit  de  la 
prétendre  fur  celui-ci  ,  &  vraifemblablement  il 
aura  compris  ces  deux  pays  fous  le  fcul  titre  de 
comte  de  Carcaflbnne.  6°.  Il  n'exifte  aucune 
preuve  que  les  comtes  de  Touloufe  aient  eu  la 
fuzeraincté  fur  le  pays  ou  comté  de  Fenouille- 
des ,  non  -  plus  que/ur  le  Rouflillon  ,  qui  faifoient 
partie  de  l'ancien  marquifat  de  Gothie.  Comme 
ces  comtés  appartenoient  alors  a  la  Maifon  de 
Barcelonne  ,  ex  que  cette  maifon  alloit  de  pair 
pour  l'autorité  avec  celle  des  comtes  de  Touloufe , 
ce  fut  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  Guillaume 
ne  fit  pas  valoir  fes  droits  de  fuzeraincté  fur  ces 
deux  pays.  Hifi,  gttUr.  de  Lang. 

Pour  achever  de  donner  ici  une  idée  du  gou- 
vernement de  la  province  de  Languedoc,  en  1079. 
nous  ferons  ,  d'après  les  hilioriens  de  cette  pro- 
vince, une  énumération  des  principaux  feigneurs  , 
qui ,  après  le  comte  de  Touloufe  &  Raymond  de 
St.  Gilles  fon  frere  ,  en  partageoient  alors  le  do- 
maine. Les  comtes  de  Carcallbnnc  &  de  Razcs 
appartenoient  à  Raymond  &  à  Bcrengcr ,  comtes 
de  Barcelonne  ,  leurs  frères  utérins  \  qui  pofle- 
doient  aufli  le  Lauraguais  ,  avec  divers  autres  do- 
maines qu'ils  avoient  acquis  de  la  branche  aînée 
des  comtes  de  Carcallbnnc.  Bernard  ,  comte  de 
Bezalu  ,  polfedoit  le  comté  de  Fcnouilledes  ;  & 
le  comte  de  Ccrdagnc  ,  fon  coufin  ,  le  Caplîr ,  le 
Donnczan  6k  une  partie  du  Razès.  Le  comte  de  Subf- 
tantion  ou  de  Mauguio  ,  qui  étendoit  fon  autorité 
fur  le  diocefe  de  Maguclonne  ,  s'appelloit  Pierre  , 
&  avoit  époufé  la  fœur  du  comte  de  Touloufe.  Le 
comté  particulier  du  Velay  étoit  ,  à  ce  qu'il  pa- 
roît ,  dans  la  maifon  des  comtes  d'Auvergne.  Enfin  , 
Roger  II.  comte  de  Foix  ,  occupoit  une  partie  du 
Touloufain  ,  fous  la  fuzeraineté  des  comtes  de 
Touloufe.  Nous  ne  parlerons  pas  des  comtes  de 
Vienne  6c  de  Valence  ,  qui  étendoient  leur  domi- 
nation fur  cette  partie  du  Vivarais ,  q:ii  dépend 
encore  aujourd'hui  des  diocefes  de  ces  deux  villes, 
non-plus  que  des  comtes  de  Commingcs.  Après  ces 
comtes  ,  il  y  avoit  dans  la  province  plulleurs  vi- 
comtes ,  parmi  lefquels  le  domaine  qui  appartc- 
noit  a  Bernard-Athon  ,  étoit  le  plus  étendu  :  ce 
vicomte  polfedoit  en  effet  les  vicomtés  d'Alby  ,  de 
Nifmes ,  de  Bczicrs  ,  d'Agde  ,  de  Carcaflbnne  & 
de  Razès  ,  fous  l'adminillration  d'Ermengardc  ,  fa 
mcre.Berengcr  II.  vicomte  dcMilhaudc<  de  Cariât, 
jouillbit  des  vicomtés  de  Gévaudan  &  deî.odcvc. 
Vcnoicnt  enfuitc  les  vicomtes  de  Touloufe.  de  N Nar- 
bonne, de  Polignac,de  Lautrec,de  Fcnouilledes, 
de  Mincrvois  ,  de  G  i mot  s ,  &c.  Parmi  les  fi-nples 
feigneurs ,  les  plus  dillingués  étoient  ceux  de  Mont- 
pellier, d'Uzès,  d'Andule,  de  Sauve, de  l'Iflc-Jour- 
dain  ,  de  Pierre-Perrufc  ,  de  Termes ,  &c.  Enfin  , 
les  évoques  &  les  abbés,  &  les  autres  fei«ncurs  cc- 
cléfiailiques  avoient  chacun  un  domaine  particu- 
lier plus  ou  moins  étendu  :  quelques-uns  ,  entr'au- 
tres ,  l'archevêque  de  Narbonne  ,  poffedoient  en 
tout  ou  en  partie  celui  de  leur  ville  épifcopalc. 
Hifi.  genîr.  de  Lang. 

Guillaume  IV.  étant  mort  vers  l'an  1093.  Ray- 
mond IV.  fon  frerc  ,  furnommé  de  St.  Gilles  ,  lui 
fuccéda  ,  &  fut  le  premier  qui  fe  qualifia  duc  de 
Narbonne  ,  marquis  de  Gothie  &  comte  de  Pro- 
vence. Celui-ci  fut  a  tous  égards  l'un  des  plus  grands 
princes  de  fon  temps.  Il  mourut  dans  une  expé- 
dition 
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dition  qu'il  avoit  faite  en  Paleftine  ,  Tan  txo$. 
Avant  fon  départ ,  il  avoit  difpofé  en  faveur  de 
Bertrand  ,  fon  fils  aîné  ,  d'une  partie  confidéra- 
ble  de  fcs  états  ,  qui  s'étendoient  alors  depuis  la 
Garonne  de  les  Pyrénées ,  jufqn'aux  Alpes ,  &  nom- 
mément du  comté  de  Touloufe  ,  du  duché  de 
Narbonne  de  du  marquifat  de  Provence,  ainfi  que 
de  divers  comtés  particuliers  de  l'Aquitaine  ,  du 
Languedoc  &  de  la  Provence  ,  qui  étoient  com- 
pris fous  ces  titres  ,  entr'autres  ,  des  comtés  de 
Rouergue ,  d'Albigeois  8e  de  Quercy.  Quant  à  Al- 
phonfe-Jourdain ,  fils  puîné  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles  ,  on  ignore  quel  fut  d'abord  le  partage  de 
ce  prince  ,  qui  à  la  mort  de  fon  pere  avoit  à  peine 
atteint  Page  de  deux  ans. 

On  remarque  que  ce  fut  principalement  à  Ray- 
mond de  St.  Gilles  que  la  maifon  de  Touloufe 
dût  le  haut  degré  de  puiffance  oh  elle  fe  trouvoit 
au  commencement  du  douzième  ficelé ,  &  dans  le- 
quel elle  fe  maintint  dans  la  fuite.  Ce  prince ,  qui 
ne  poffédoit  prefqae  rien  à  la  mort  du  comte  Pons , 
fon  pere  ,  avoit  trouvé  le  moyen  de  réunir  fuccef- 
fivement  en  fa  perfonne  ,  par  droit  de  fucceffion  , 
prefque  tous  les  domaines  qui  compofoient  fcs 
états. 

•  Bertrand  ,  comte  de  Touloufe  ,  duc  de  N3r- 
bonne  &  marquis  de  Provence  ,  de  enfuitc  comte 
de  Tripoli  enAfie ,  mourut  en  un.  Pons,  fon  fils, 
lui  fuccéda  dans  le  comté  de  Tripoli  de  le  do- 
maine d'orient  ,  qu'il  avoit  acquis  par  voie  de 
conquête  ;  de  Alphonfe-Jourdain  fon  frère  ,  dans 
le  comté  de  Touloufe  &  le  domaine  d'occident. 
La  poftérité  de  Bertrand  finit  en  1187.  en  la  per- 
fonne de  Raymond  II.  fon  petit-fils  ,  comte  de 
Tripoli ,  régent  du  royaume  de  Jérufalcm. 

Alphonfe-Jourdain,  duc  de  Narbonne  ,  marquis 
de  Provence  de  comte  de  Touloufe ,  né  en  1 103. 
mourut  en  1 148.  Nous  avons  rapporté  ci  -  devant 
l'étendue  de  fes  états  ,  de  nous  avons  parlé  en 
même  temps  du  fameux  traite  de  partage  ,  fait  en 
mj.  entre  ce  prince  de  Raymond-Berenger  , 
comte  de  fiarcelonnc. 

Raymond  V.  n'avoit  que  quatorze  ans  lorfqu'il 
fuccéda  a  Alphonfe-Jourdain  ,  fon  pere.  Il  hérita 
de  tous  fes  domaines  ,  fit  fe  qualifia  comme  lui , 
comte  de  Touloufe  ,  duc  de  Narbonne  de  marquis 
de  Provence.  Eh  qualité  de  comte  de  Touloufe  , 
il  pofledoit ,  outre  le  domaine  ,  foit  direct. ,  foit 
fuzerain  ,  de  tous  les  pays  compris  dans  la  pro- 
vince eedéfiaftique  de  cette  ville  ,  les  comtés 
particuliers  d'Albigeois  ,  de  Quercy  6c  de  Rouer- 
gue. Le  duché  de  Narbonne  lui  donnoit  une  au- 
torité fupérieure  fur  toute  l'ancienne  Septimanie  , 
compofée  des  diocefes  de  Narbonne ,  de  Beziers , 
d'Agde  ,  de  Carcaffbnne  ,  de  Lodeve  ,  de  Mague- 
lonne  ,  de  Ni  fines  de  d'Uzès.  Outre  cela  ,  il  pof- 
fédoit la  plupart  des  comtés  particuliers  de  cette 
province  ,  entr'autres,  ceux  de  Narbonne  fit  de  St. 
Gille's.  Enfin ,  fous  le  nom  de  marquis  de  Pro- 
vence ,  il  dominoit  fur  tous  les  pays  fitués  entre 
le  Rhône  ,  l'Ifere  ,  les  Alpes  de  la  Durance.  Il  eft 
aifé  de  juger  par  ce  détail  de  la  puiffance  de  ce 
prince  \  auffi  il  pouvoit  le  difputer  aux  plus  grands 
va /Taux  de  la  couronne,  au  Roi  lui-même ,  dont 
le  domaine  particulier  ctoit  bien  moins  étendu. 
On  a  vu  d'ailleurs  que  les  prédéceffeurs  de  Ray- 
mond V.  étendoient  auJfi  leur  domination  fur  l'Au- 
vergne ,  le  Périgord ,  le  Bas-Limofin  ,  FAftarac  , 
l'A  génois  ,  le  Vivarais  de  le  Gévaudan.  Il  ne  pa- 
rott  pas  qu'AJphonfe  ,  pere  de  ce  prince ,  ni  lui , 
aient  renoncé  à  leurs  droits  fur  ces  pays  :  leur 
autorité  y  fut  cependant  fort  affaiblie  ,  tant 
par  les  prétentions  des  comtes  de  Poitiers  ,  ducs 
nîtaine  ,  que  par  le  foin  qu'eurent  les  éve- 
Tome  IV* 
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que  s  de  Viviers  ,  de  Mendc  de  du  Puy ,  de  fe 
fervir  de  diverfes  conjonctures  favorables  pour 
étendre  leur  domaine  temporel  dans  leurs  dio- 
cefes ,  dont  ils  acquirent  enfin  les  comtés  par- 
ticuliers. Après  avoir  fait  de  foutenu  plufieurs  .guer- 
res avec  divers  fuccès ,  fur-tout  contre  le  roi  d'An- 
gleterre ,  Raymond  V.  mourut  en  11 94.  Il  avoit 
époufé  en  1 1  $4.  Confiance ,  fille  de  Louis  VI.  roi 
de  France ,  de  laquelle  il  eut ,  entr'autres  enfants , 
Raymond  VI.  qui  lui  fuccéda. 

Raymond  VI.  dit  le  Vieux ,  duc  de  Narbonne  , 
marquis  de  Provence  ,  comte  de  Touloufe  ,  ëcc. 
époufa  i°.  Ermeffinde  de  Pelet ,  i°.  Béatrix  de 
Beziers  ,  30.  Bourguigne  de  Chypre  ,  40.  Jeanne 
d'Angleterre  ,  de  $  .  Eléonor  d'Arragon.  Il  mou- 
rut en  m».  11  n'y  avoit  nulle  puiffance  fur  la 
terre  ,  difent  plufieurs  hiftoriens  de  Languedoc  , 
capable  de  dépofféder  ce  prince  de  fcs  domaines  , 
fi  l'églife  ne  s'en  fût  pas  mêlée.  En  effet  ,  il  n'y 
avoit  aucun  prince  en  France  ,  pas  même  le  Roi  , 
qui  pût  lui  difputer  pour  l'étendue  des  do- 
maines. Un  auteur  qui  a  écrit  en  vers  l'hiftoire 
de  ce  temps  ou  vivoit  Raymond  VI.  affure  que  ce 
comte  tenoit  en  fief  du  roi  Philippe- Augufte ,  fon 
coufin,  autant  de  villes  qu'il  y  a  de  jours  à  l'an. 
Il  y  a  fans  -  doute  un  peu  de  licence  poétique 
dans  ce  calcul  ;  de  on  aurait  de  la  peine  à  trou- 
ver un  fi  grand  nombre  de  villes  dans  les  états 
que  Raymond  poffédoit  ,  foit  directement  ,  foit 
indirectement, fous  la  mouvance  du  roi  de  France; 
car  le  marquifat  de  Provence  qui  lui  appartenait  , 
de  qui  s'étendoit  entre  l'Ifere  de  la  Durance  d'un 
côté  ,  les  Alpes  de  le  Rhône  de  l'autre ,  relevoit  alors 
de  l'empire.  Mais  Raymond  VI.  poffédoit  dans 
le  royaume  ,  à  l'occident  du  Rhône  ,  lorfque  les 
Croifés  l'attaquèrent  vers  l'an  un.  i°.  le  duché 
de  Narbonne ,  qui  lui  donnoit  une  autorité  fu- 
périeure fur  toute  la  province  eccléfiaffique  de 
Narbonne.  i°.  Le  domaine  direct  des  comtés  parti- 
culiers de  Narbonne  ,  de  Nifmes  ,  d'Uzès  ,  de 
Beziers  ,  d'Agde  de  de  Lodeve.  30.  Le  comté  de 
Touloufe  qui  comprenoit  toute  la  province  ec- 
cléfiallique  de  ce  nom.  40.  Les  comtés  particu- 
liers d'Albigeois  ,  de  Quercy  de  de  Rouergue 
en  Aquitaine  ,  outre  l'autorité  fuzeraine  fur  plu- 
fieurs autres  pays  de  cette  province  de  de  la  Gaf- 
cogne.  s°.  Enfin  le  Vivarais  dans  celle  de  Vienne. 
Raymond  VI.  tenoit  tous  ces  domaines  de  fes  an- 
cêtres i  il  en  renfermoit  la  domination  fous  le 
titre  de  duc  de  Narbonne  ,  comte  de  Touloufe 
de  marquis  de  Provence  ,  qu'il  prenoit  ordinaire- 
ment. II  y  avoit  ajouté  de  plus  ,  i°.  le  comté 
particulier  de  Mclgueil  ou  de  Maguclonne ,  dont  Er- 
meffinde de  Pclct  ,  fa  première  femme ,  qui  en 
étoit  héritière ,  lui  avoit  fait  donation  ;  a0,  celui 
d'Agenois  ,  qui  comprenoit  les  diocefes  d'Agen  & 
de  Condom  :  il  l'avoit  eu  pour  la  dot  de  Jeanne 
d'Angleterre  ,  fa  quatrième  femme  ;  30.  les  vi- 
comtés  de  Milhaud  de  de  Gévaudan  ,  que  Pierre 
roi  d'Arragon  ,  fon  beau  -  frère  ,  lui  avoit  don- 
nés en  engagement.  U  tranfmit  les  droits  qu'il 
avoit  fur  tous  ces  pays  à  Raymond  VU.  fon 
fils  ,  avec  l'autorité  fuzeraine  qu'il  exerçoit  fur  ' 
les  comtés  de  Foix  ,  de  Comminges  ,  de  Rho- 
dès  ,  dcc. 

Accufé  de  convaincu  d'avoir  ,  finon  adopté  , 
du  moins  favorifé  les  opinions  de  la  fcâc  des 
Albigeois  ,  Raymond  VI.  vit  tomber  fur  lui  un 
orage  qui  l'accabla.  Le  Pape  le  dénonce  excom- 
munie, Si  délie  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 
Pour  éviter  fa  ruine  ,  Raymond  fe  réconcilie 
avec  l'églife  ,  de  confent  d'être  traîné  tout  nud 
de  d'être  flagellé. Voyant  que,  malgré  cette  fou- 
miffion ,  on  le  dépouilloit  ,  il  reprit  les  armes. 

K.  k 
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Cette  guerre  fut  des  plus  cruelles.  Raymond  s'ou- 
blia juiqu'a  faire  mourir  Baudouin  ,  fon  frère  , 
qui  avoit  pris  le  parti  des  Croifcs.  Enfin  ,  Si- 
mon Je  Montfort,  qui  commandoit  ces  derniers, 
çon^uit  tous  lis  états  ,  &  Raymond  fe  fauva  en 
Efpagnc  ,  apres  avoir  perdu  la  bataille  de  Muret , 
où  fut  nie  le  roi  dsArragon  ,  qui  étoit  venu  à  fort 
fecQurs.  Simon  de  Montfort  fut  inverti  du  comte 
de  Touloufe  ,  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps- 
Les  peuples  Te  foulevcnt  &  rappellent  Raymond. 
Montfort  afliege  de  nouveau  Touloufe  ,  &  crt 
tue  a  ce  fiege.  Raymond  recouvre  une  grande 
partie  de  fes  dbmair.es ,  &  recompenfe  les  ha- 
bitants d'Avignon  qui  lui  avoient  été  fidèles.  H 
«'accorde  en  1218.  avec  le  Seigneur  de  Sauve, 
fon  petit-fils  ,  &  lui  code  divers  domaines  ,  en, 
tr'auires  ,  fes  droits  fur  les  vicomtes  de  Milhaucf 
&  de  Gévaudan.  En  1119.  il  fit  ,  do  concert 
avec  fon  fils ,  toutes  les  démarches  convenables 
pour  engager  le  roi  Philippc-Augurte  à  revoquex 
l'invertiturc  qu'il  avoit  donnée  de  fes  états  i 
Simon  de  Montfort  &  à  Amaury  fon  fils  ;  mais 
ce  fut  en  vain.  La  guerre  continua  jufqu'a  la 
mort  de  Raymond  VI.  qui ,  ainii  que  nous  l'avons 
dit ,  arriva  en  1222. 

Raymond  VII.  dit  le  Jeune,  avoit  15.  ans, 
lorfqu'il  fuccéda  au  comte  Raymond  VI.  fon  peTC. 
11  fe  qualifia  aulti-tôt,  à  fon  exemple,  par  la  gracç 
de  Dieu ,  duc  de  Narbonne  ,  comte  de  Touloufe  die 
marquis  de  Provence.  Des  l'année  ui6.  une  par- 
tie de  la  Provence  ôt  du  Bas-Languedoc  s'étoit 
déclarée  en  fa  faveur  ,  6c  avoit  commencé  de 
prendre  fa  défenfe  contre  Simon  de  Montfort  & 
les  Croifés.  Après  la  mort  de  Raymond  VI.  fon 
pere  ,  il  continua  de  faire  la  guerre  avec  fuccès. 
En  1213.  il  fit  une  trêve  avec  Amaury  de  Mont- 
fort. Peu  de  temps  après,  la  guerre  fe  renouvelle 
entre  le  comte  de  Touloufe  &  Amaury  :  ce  der- 
nier cil  abandonné  de  fes  troupes  ,  &  confent  à  un 
traité  provilionncl  avec  le  comte  de  Touloufe. 
Amaury  quitte  le  pays  pour  toujours.  Le  comte 
de  Touloufe  envoie  en  1124.  des.  ambalfcdcurs  au 
Pape,&  demande  l'on  ablolution.  Sa  reconciliation 
avec  Téglife  cil  traverféc.  11  le  ligue  avec  le  roi 
d'AngIct-jrre.  Il  défend  les  droits  au  concile  de 
Bourges  en  1225.  Le  légat  clude  fa  réconciliation 
avec  l'cglilc.  Le  Pape  exhorte  le  rot  Louis  VIII. 
à  l'engager  à  fc  louincttrc ,  ÔC  le  Roi  fc  charge  de 
lui  faire  la  guerre  en  ton  nom  ,  qu'à  les  al- 
liés. Le  légat  excommunie  de  nouveau  le  comte 
de  Toulou.e  ,  qui  cil  abandonna  i.-r  une  partie  de 
fes  vartaux  &  de  l'es  liijets.  Cependant  Raymond 
fc  met  en  état  de  defenfe  contre  le  Roi  &  la  croi- 
fade.  La  guerre  fc  renouvelle  ,  &  fe  continue  avec 
des  fuecîs  veries.  Le  pauc  Grégoire  IX.  ordonne  a 
fort  légat  de  travailler  à'lui  procurer  la  paix.  Ray- 
mond écoute  les  proportions  qu'on  lui  fait ,  & 
conclud  la  paix  avec  l'églife  &  avec  le  Roi  en 
1228.  (1229.)  C'eftpar  ce  traité  que  Raymond 
céda  à  St.  Louis  le  duché  de  Narbonne  ,  avec  une 
partie  de  fes  autres  états ,  Se  promit  de  donner  en 
mariage  Jeanne ,  fa  fille  unique  &  fon  héritière  , 
à  l'un  des  frères  du  Roi-  Depuis  ce  traité  ,  Ray- 
mond ne  prit  plus  que  le  titre  de  comte  de  Tou- 
loufe &  de  marquis  de  Provence.  Il  mourut  à  Mi- 
lhaud  en  Roucrguc  ,  en  1249.  Il  polfédoit  alors 
actuellement ,  i°.  le  comté  de  Touloufe  ,  qu'il 
tenoit  de  fes  ancêtres  ,  &  qui  comprenoit  tout 
l'ancien  diocefe  de  cette  ville  ,  lequel  compofe 
aujourd'hui  une  province  eccléfiartique  entière.  Il 
dominoit  fur  tout  ce  pays  ,  à  la  réferve  du  comté 
de  Foix,  &  des  domaines  de  la  inaifen  de  Mire- 
poix  ,  qui  avoient  été  fourtraiis  à  fon  autorité  : 
mais  il  prstendoit ,  quand  il  inôurut ,  rentrer  dan* 
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la  fuzeraineté  dont  fes  prédéceflêurs  avoient  tou- 
jours  joui  fur  ce  comté,  &  l'unir  pour  la  plus  gran- 
de partie  à  fon  domaine  \  ïw.  la  partie,  de  l'Albi. 
flcois  fituée  à  la  droite  du  Tarn  ,  tout  le  Roucrgut 
çc.  tout  le  Quercy  ,  qu'il  tenoit  aufli  de,  fes  ancê- 
tres*j  jw.  l'Agcnois  ,  qui  comprenoit  les  diocefes 
d'Ajjcn  &  de  Condom  ,  &  qui  avoit  été  donné  en 
dot  i  Jeanne  d'Anglctc-rrc  ,  fa  mere  3  40.  le  maiv 
quifat  de  Provence  ,  qui ,  à  ce  qu'il  paroît ,  étoit 
alors  moins  étendu  qu'il  ne  l'avoit  été  ancienne- 
nient  ,  mais  qui  comprenoit  du  moins  ,  outre  tout 
Je  Comté- Venaiffin ,  les  diocefes  de  St.  PauUtrois» 
Chltcaux  &  d'Orange  ;  j°.  la  feigneuric  de  la  Vil- 
lc-iiatfe  ou  la  vicomte  de  Marfeillc,  que  Raymond 
ne  portedoit  qu'à  vie  ,  Se  qui  lui  étoit  éciue  par 
lafoursifEon  volontaire  des  peuples  de  cette  villej 
6V.  la  fuzeraineté  fur  les  comtés  de  Conuniagcs , 
cl' Allante  &  de  Fczenfac  ,  fur  le  comté  de  Diois , 
oc  fui  les  terres  que  le  comte  de  Valentinors  poile- 
doit  dans  le  Vivarais,  &c.  outre  celle  qu'il  exerçoit 
fur  les  feigneurs  particuliers  qui  pofiedoient  des 
terres  dans  fes  autres  domaines ,  entre  lefquel* 
étoient  les  comtes  de  Rhodès  &  divers  vicomtes  ; 
70.  enfin  il  paroît  que  Raymond  avoit  des  préten- 
tions fur  la  feigneurie  de  Tripoli  en  Syrie  ,  porte- 
déc  autrefois  par  fes  ancêtres  jcar  Guillaume  d'An- 
dufe  &  Philippe  vicomtefle  de  Narbonne,  fa  forur, 
qui  prétendoient  en  avoir  hérité  de  ce  prince ,  leur 
oncle  ,  en  firent  donation  entre-vifs  en  1259.  en 
faveur  d'Aymcri ,  fils  d'Amalric  ,  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  &  de  la  même  Philippe. 

Tous  ces  domaines ,  qui  lui  étoient  reliés  d'une 
domination  bien  plus  étendue  ,  polfédée  par  fes 
prédéceflcurs ,  Raymond  les  tranfjnit  à  Jeanne  , 
la  fille  unique ,  femme  d'AIphonfc ,  comte  de  Poi- 
tiers ,  &  frère  du  roi  St.  Louis.  Ajnfi  finit  la  pot 
terité  mafeuline  des  comtes  de  Touloufe ,  après 
avoir  fubfirté  &  joui  de  ce  comté  pendant  quatre 
ficelés  complets  ,  depuis  Frédclon ,  créé  comte 
de  Touloufe  far  le  roi  Charles  -  le  -  Chauve  en 
849. 

Jeanne ,  fille  unique  de  Raymond  VII.  fuccéda 
a  fon  pere  en  1259.  Elle  étoit  née  en  1220.  Des 
Tannée  1229.  elle  avoit  été  promife  en  mariage-  à 
Alphonfe ,  frère  du  roi  St.  Louis ,  en  vertu  du  traité 
de  paix  conclu  au  mois  d'avril  de  cette  même  an- 
née ,  entre  le  Roi  Se  Raymond  VU.  Il  paroît  que 
ce  mariage  fut  célébré  en  1137.  &  non  en  1241. 
comme  le  prétendent  plufîcurs  écrivains.  Jeanne 
&  Alphonfe  moururent,  l'un  &  l'autre,  fans  polré- 
rité  en  1271.  au  mois  d'août  Se  prefque  dans  la 
même  femaine.  Les  domaines  que  pofledoit  alors 
la  comtefte  Jeanne ,  comprenoient  i°.  le  comté  de 
Touloufe  ,  qui  renfermpit  prefque  toute  la  pro- 
vince eccléiiaftique  de  ce  nom,  &  qui  étoit  divifé 
en  dix-fept  bailliages  &  gouverné  par  un  fénechalj 
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20.  le  Roucrguc  ,  divifé  en  fept  bailliages,  &  gou- 
verné aufli  par  un  fénéchal  ;  30.  la  partie  de  l'Al- 
bigeois fimée  à  la  droite  du  Tarn  ,  compofee  de 
fept  bailliages ,  foumife  d'abord  à  la  jurifdi&ion 
du  fénéchal  de  Rouergue  ,  &  enfuite  de  celui  de 
Touloufe,  dont  ce  pays  dépend  encore  aujourd'hui} 
4°.  l'Agcnois  ,  divifé  en  douze  bailliages  Se  régi 
par  un  fénéchal  qui  étendoit  fon  autorité  fur  le 
Quercy  ;  J°.  ce  dernier  pays  divifé  en  douze  au- 
tres bailliages  ;  6°.  enfin  le  Pays-Vcnaiflin  ou  mar- 
quifat  de  Provence  ,  compofé  de  douze  bailliages 
Ce  gouverné  par  un  fénéchal  particulier.  Quant  au* 
domaines  d' Alphonfe,  ils  confilloient  dans  le  Poi- 
tou, l'Auvergne  ,  une  partie  de  la  Saintonge  6t 
le  pays  d'Aunis.  >- 

On  voit  par  ces  divers  détails  que,  par  la  traité 
de  l'an  1229.  le  roi  St.  Louis  avoit  déjaTéuni  à  la 
couronne  le  domaine  médiat  ou. immédiat  de  plu» 


Digitized  by  Google 


des  deux  tiers  de  la  province  de  Languedoc  \  car 
le  comte  Raymond  lui  céda^tpus  les. droit!  qu'il 
avoit  depuis  les  limites  du  diôceie  de  Tjoulpufc  ou 
de  la  province  ecçléfiaftiqucde  _<x  nom  ,  oc  la  ri- 
vière du  Tarn  ,  jufqii'au  Rh3nc  Or ,  ces  droits 
comprenoient  Ier.  le  4ucbé  de  jVarbbnnê  ,  dignité 
que  les  comtes  de  ToùToufe ipo^edoient  depuis  plus» 
de  trois  ficelé  v>  «  ^»i  leur  drçnjjpit  une  autorité 
fupérieure  dans  la  province :  eccrefiaûique  de  K;ir- 
bonne  ,  2°.  les  comtés  particuliers  de  Narbonne  j 
de  Bc2Îers,  d' A  gde ,  de' Ma^loWe'pjb'  Melfueil , 
de  Nifines  ,  d'Uzès  &  dç.Vivicsrs  ;  3°«  le»  préten- 
tions i — 


tes 

partie  du  Touloufâm  qu'on  appel . 
Maréchal  (de  Lcvis  K  6c  qui  s'ctendpit  dans  les1 
diocefes.  modernes  de  Mircpoix  &  dcPamicr» ,  vers 
le  raidi  \  j°.  plus  de  lajnojtieLdu  comté  d'Albigeois^ 
ç'efl-à-dirc  ,  tout  ce  quï  eft  compris  aujqurd'hm 
dans  le  diocefe  de  .Calrrcs,  Ôc  dans'  Ta  partie  de 
celui  d'Alby  fitucc  à  la, gauche  du. Tarn^ô0.  enfin 
la  vicomte  de  Géyaudan  ou  de  Grczcs  ,  que  Ray- 
mond tenoit  en  engagement  du  roi  d'Arragpn.  On 
compte  que  (es  domaines  cèdes  par  Raymond  au 
roi  St.  Louis ,  valoient  dans  ce  temps-la  fix  mille 
livres  tournois  de  rente  ,  fomme  alors  très-conli- 
dérable  (  le  marc  d'or  ne  valoir  que  xo.  livres ,  & 
celui  d'argent  que  40.  fols  ).  On  ne  comprend  pas, 
au  relie  ,  dans  cet  état  les  domaines  .qui  avpient 
appartenu  à'i'rcncavcl  &  à  divers Jautres  feigneurs, 
qui  demeurèrent  unis  au  domaine  royal,  6c  qui 
comprenoient  les  vicomtes  fie  Bczicrs ,  de  Car- 
cafTonne  ,  de  Raz'ès  ,  d'Alby  ,  6cc. 

Après  la  réunion  de  tous  ces  pays  à  la  couronne, 
le  roi  St.  Louis  lés  divilà  fous  l'autorité  6c  l'admi» 
niftration  des  deux  fénéchaux  royaux  que  le  ro) 
Louis  VIII.  fon  perc ,  avoit  déjà  établis  dès  l'an 
1226.  l'un  à  Bcaucairc  ,  8c  l'autre  à  Carcafibnnc. 
Le  premier,  qui  fc  qualifia  fénéchal  de  Beaucairc 
6c  de  Xi  fracs,  eut  fous  l'a  jurifditlion  le  diocefe  de 
Mazuclonne,  aujourd'hui  de  Montpellier ,  ceux  de 
Nilmes  ,  d'L'zès ,  de  Viviers,  de  Mende  &  du  Puy, 
avec  la  partie  de  ceux  d'Arles  &  d'Avignon  qui  cil 
à  l'occident  du  Rhône.  Le  relfort  de  l'autre ,  qui 
prit  le  titre  de  fcnochal  de  CarcalTonne  &  de  Be- 
ziers ,  fut  compofe  des  deux  diocefes  de  ce  nom  , 
de  ceux  de  Lodcve  &  d'Agdc  ,  du  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  qui  comprcnoit  ceux  d'Alcth  &  de  Saint- 
Pons  ;  de  la  partie  de  l'Albigeois  fïtucc  à  la  gauche 
du  Tarn  ,  &  de  la  terre  du  Maréchal  de  Levis  dans 
le  Touloufain.  Ces  deux  fénéchauffées  ,  avec  celle 
de  Touloufe  ,  qui  demeura  au  comte  Raymond  , 
formèrent  ce  qu'on  appclla  dans  la  fuite  plus  par- 
ticulièrement le  Languedoc. 

L'cglile  romaine  profita  auflï  beaucoup  des  dé- 
pouilles du  comte  Raymond.  Outre  le  comté  de 
Mclgueil  ou  de  Maguelonne ,  qu'elle  avoit  confif- 
quë  fur  lui  6c  fur  le  comte  fon  pere ,  &  qu'elle 
avoit  donné  en  fief  aux  evéques  de  Maguelonne  , 
elle  s'appropria,  par  le  mâme  traité  de  1229.  le 
marquifat  de  Provence  fitué  à  la  gauche  du  Rhône, 
entre  l'Ifcre  6c  la  Durancc ,  que  Raymond  lui  céda. 
On  prétend  ,  &  c'clt ,  à  ce  qu'il  puroit,  avec  quel- 
que fondement,  que  le  Pape,  pour  s'alïurer  la  pof- 
leflion  de  ce  grand  domaine  ,  6c  fc  faire  un  appui, 
ne  fc  referva  que  la  partie  qui  fut  nommée  Comté- 
Veruiflin  ,  &  qu'il  difpofa  alors,  s'il  ne  l'avoitfait 
auparavant  ,  du  relie  du  pays,  qui  comprenoit 
foixante- treize  ou  foi\antc-feize  châteaux,  en 
faveur  d'Aymar,  de  Poitiers ,  comte  de  Valcnti- 
nois,  à  qui  il  le  donna  en  ficf>  à  condition  qu'il 
ferviroit  l'églife  romaine  dans  le  Venaifiîn  ,  avec 
cent  chevaliers  &  quatre  cents  fantafuns.Mais,  le 
pape  Grégoire  IX.  eut  enfin  du.  regret  de  s'être" 
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prévalu  de 'la  fitua'tion  violente  oh  fe  trouvoit  le 
comte  Raymond  ,  pour  s'enrichir  à  fes  dépens, 
6c  il  lui  rendit  en  1234.  le  marquifat  de  Provence, 
que  ce  prince  avoit  d'ailleurs  cédé  à  l'églife  ro- 
maine fans  la  participation  6c  l'autorité  ,  difent 
certains  hilloriens  ,  de  l'empereur  Frédéric ,  fou- 
verain  du  pays.  Voye^  Comté-Vcnaiffin  &  Pro- 
vence. 

Apres  le  traité  de  1219.  il  ne  rc doit  donc  plu» 
au  comte  Raymond ,  de  tant  de  domaines ,  qui 
avoicnt  rendu  fes  ancêtres  les  plus  puifians  &  les 
plus  accrédités  des  grands  vauaux  de  la  couronne  , 
que  les  pays  fuivans  ,  i°.  le  comté  ou  diocefe  de 
Touloule  ,  qui  comprenoit  alors  tout  ce  qui  dé» 
pend  aujourd'hui  de  la  province  eedéfiaftique  de 
ce.  nom  ;  fçavoir,  les  djocefes  de  Touloufe,  de 
Pamicrs  ,  de  Montauban  ,  de  Lavaur  ,  de  St.  Pa- 
pou! ,  de  Rieux ,  de  Lombes  &  de  Mircpoix ,  ex- 
cepté la  partie  méridionale  de  ce  dernier ,  ou  la 
terre  du  Maréchal  ,  (  le  comté  de  Foix  ,  fur  le- 
quel Raymond  conferva  fa  fuzeraineté  ,  étoit 
compris  dans  .ce  pays  )  :  2°.  la  partie  feptentrio- 
nale  du  diocefe  d'Alby ,  fituée  à  la  (boite  du 
Tarn ,  que  le  comte  fit  gouverner  par  un  fénéchat 
particulier  ,  conjointement  avec  le  Rouergue  ; 
1°.  ce  dernier  pays  ,  ou  les  diocefes  de  Rhodès 
&  de  Vabre*  ,  qui  alors  n'en  cpmpofoient  qu'un 
feu},  &  qui  comprenoient  la  vicomté  de  Milhaud, 
La  suzeraineté  fur  le  comté  particulier  de  Rhodès, 


6c, 'divers  autres  domaines  ;  40.  1-  Quercy,  ex- 
cepté  la  ville  de  La  h  ors  6c  quelques  autres  fiefs  \ 
j°.  enfin  tout  l'Agenois  ,  ou  les  diocefes  d'Agcn 
6c  de  Condom  ,  pays  que  Jeanne  d'Angleterre  , 
mère  de  Raymond ,  avoit  eu  en  dot.  Pu  relie  ,  ce 
comte,  depuis  ce  traité,  ne  fc  qualifia  plus  duc 
de  Narbonne  )  qualité  qui  lui  donnoit  le  premier 
rang  parmi  les  fîx  pairs  laïques  du  royaume  j  en- 
forte  que  fa  pairie  fut  depuis  appbquée  au  comté 
de  Touloufe ,  6c  qu'il  n'eut  plus  que  le  quatrième 
rang  parmi  les  mêmes  pairs  laïques. 

Nous  avons  vu  ci-devant  quels  étoient  les  do- 
maines que  poûcdoit  le  comte  Raymond  VU. 
quand  il  mourut ,  &  quels  furent  ceux  dont  hérita 
la  comtelle  Jeanne  ,  fa  fille  unique  :  il  nous  relie 
feulement  à  ajouter  quand  6c  comment  ces  domai- 
nes furent  réunis  à  la  couronne. 

Le  roi  Philippc-lc-Hardi  apprit  à  compiegne 
(en  1 17 1 .  )  la  mort  du  comte  Alphonfe  fon  oncle, 
6c  de  la  comteiïe  Jeanne  de  Touloufe  ,  femme 
de  ce  prince.  Il  chargea  auifi-tôt  Guillaume  de 
Cohardon  ,  chevalier,  fénéchal  de  CarcalTonne  , 
»  de  faifir  incelTamment  fous  la  main  du  Roi ,  de 
»  garder  &  de  faire  garder  en  fon  nom  le  comté 
»  de  Touloufe  ,  la  terre  de  l'Agenois  ,  6t  toutes 
»  les  autres  chofes  qui  lui  étoient  échues  par  la 
»  mort  d1  Alphonfe  6c  de  Jeanne  ,  dans  l'étendue 
>•  de  fa  fénéchauflec.  «  Cohardon  avoit  déjà  pré- 
venu les  ordres  de  la  cour ,  fur  le  bruit  public 
qui  s'etoit  répandu  dans  le  pays  ,  de  la  mort  d'Al- 
phonfc  ôc  de  Jeanne.  De  pareils  ordres  furent  en- 
voyés aux  principaux  officiers  des  autres  domai- 
nes qu'avoient  polfcdés  Alphonfe  6c  Jeanne  ,  6c 
par-tout  le  Roi  fut  reconnu  en  fa  qualité  de  fuc- 
celTeur  légitime  6c  naturel  de  l'un  6c  de  l'autre  : 
on  lui  prêta  en  conféquence  dans  ces  divers  do- 
maines l'hommage  qui  lui  étoit  dû. 

Philippe  -le  -Hardi  6c  les  Rois  fes  fuccefleurs 
poiTédcrcnt  pendant  près  d'un  ficelé  le  comté  de 
Touloufe  comme  un  domaine  particulier ,  &  fe 
regardèrent  comme  titulaires  de  Touloufe  ;  en- 
forte  qu'on  dillinguoit  alors  le  domaine  royal , 
de  celui  de  la  couronne.  Mais  Philippe  de  Rou- 
vre ,  duc  Je  Bourgogne  ,  étant  mort  fans  enfants 
le  21.  novembre  1 361.  le  roi  Jean  ,  par  un  édit 
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donné  an  Louvre  près  de  Paris  ,  unit  peu  de  jours  concerne  les  impofitions ,  dont  la  demande  fe  fait 
après  ce  duché  à  la  couronne  ,  avec  celui  de  Nor-  par  lrt  commiflaires  du  Rot  auxérats.  Ce  corps  en 
mandie  &  les  comtés  de  Touloufc  &  de  Cham-  délibère  &  en  arrête  les  états  de  répartitions  furies 
pagne  ,  pour  la  dédommager  en  quelque  manière  dîocefes ,  (ainfi  qu'il  a  dit  ci-devant)  conformé- 
dés  grands  domaines  qu'il  avoit  été  obligé  de  cé-  ment  au  tarif  de  la  province.  Ces'états  de  réparti- 
der  à  l'Angleterre  ,  par  le  traité  de  Bretigni.  Juf-  rions  font  enfuite  remis  aux  commiflaires  du  Roi , 
qu'au  temps  de  cette  réunion ,  nos  Rois  gouver-  qui  expédient  en  conféquenec  les  Mandes,  lefquel- 
nerent  les  différens  pays  dont  Hs  avoient  hérité  les  font  envoyées  dans  le*  diocefes  oh  la  répartition 
parla  mort  de  Jeanne  ,  comme  comtes  particuliers  du  montant  fe  fait  fur  les  communautés, 
de  cette  ville  ,  &  comme  fi  tous  ces  pays  euflent  L'intendant  connott  feul  des  oppositions  aux  rô* 
formé  un  domaine  qui  leur  étoit  propre  &  par-  tes  de  Ja  capitation.  Son  pouvoir  eft  à  certains 
ticulier.  C'eft  ce  qui  fe  prouve  ,  entr'autres  titres ,  égards  plus  étendu  que  celui  des  intendants  des 
par  la  confirmation  d'une  charte  de  Raymond-le-  pays  d'élections  ,  fur-tout  par  rapport  aux  diverfes 
Jeune,  par  le  roi  Philippe-lc-Bcl  en  1193.  Au'  communautés  de  la  province  qui  ne  peuvent ,  fans 
relie  ,  il  elt  bon  de  fe  rappcller  ce  que  nous  avons  fa  permilllon  ,  entreprendre  aucuns  ouvrages  ,  ni 
déjà  dit  ci-devant ,  qu'avant  la  mort  d'Alphonfe  plaider,  ni  faire  aucune  dépenfe. 
&  de  Jeanne  ,  les  rois  Louis  VIII.  &  Louis  IX.  -Il  eft  à  la  tête  de  toutes  les  commiffions  compo- 
(  le  Saint  )  avoient  déjà  réuni  a  leur  domaine  une  fées  des  commiflaires  du  Roi  &  de  ceux  des  états, 
grande  partie  de  la  province  de  Languedoc  ,  qu'ils  en  l'abfence  du  commandant  en  chef,  qui  repré- 
diviferent  alors  en  deux  fénéchauiïées  royales,  fente  le  gouverneur,  &  qui  ne  réfide  gueres  dans 
de  Bcaucaire  &  de  Carcaffbnne.  '  la  province  ,  que  pendant  la  tenue  des  états.  Ce 
Terminons  cet  article  en  ajoutant  encore  que  qui  comprend  1?  commiffion  de  1734.  qui  vérifie 
Raymond  VII.  fut  le  quinzième  comte  de  Ton-  les  dettes  des  communautés,  en  Ordonne  l'impo- 
loufe ,  ex  qu'il  avoit  pour  dixième  aycul  Frédelon,  fition  quand  elles  ont  été  autorifées  par  l'inten- 
le  môme  dont  nous  avons  parlé  ,  d'abord  comte  dant ,  &  règle  leurs  dépenfes ,  l'abonnement  des 
de  Rouergue  ,  &  enfuite  comte  de  Touloufc*  vingtièmes  ,  ainfi  que  les  travaux  publics  pour  les 
fous  le  règne  de  Charlcs-lc-Chauve  ,  dès  l'an  849.  objets  dont  la  dépenfe  fe  partage  entre  le  Roi  &  la 
V oye\  dans  ce  Dictionnaire  Agde  &  Agidès  ,  province. 

Alby  &  Albigeois  ,  Carcaffbnne  &  Carcajfèsy  Gc-        Il  connoît  auffi  des  aflemblées  des  Religion  nai- 

vaudan  ,  Gotks  &  Gothie  ,  Montpellier,  Nar-  res,  &  donne  à  cet  égard  les  ordres  en  l'abfence 

bonne  ,  Nijmes  ,  Ra\ès ,  Septimanic  ,  Touloufe  ,  du  commandant  en  chef. 

Velay  ,  Vivarais  ,  ficc.  Voye\  auffi  les  additions        II  a  la  féconde  place  à  l'aflemblée  des  états.  M. 

à  la  fin  de  ce  quatrième  volume  ,  oh  nous  em-  le  Nain  &  M.  de  St.  Prieil  les  ont  mêmes  tenus  en 

ployerons  les  nouveaux  r'enfeignements  qui  pour-  chef  en  trois  circonftances. 

ront  nous  venir  fur  la  province  de  Languedoc.         '  Nous  avons  infifté  dans  l'article  de  la  province  de 

Addition  concernant  Parti'cU  de  l'Intendance  Languedoc  ,  que  nous  venons  de  décrire  ,  fur  le 

ie  Languedoc).  S'il  y  a  eu  à  la  fois  deux  intendants  commerce  de  cette  province,  tant  actif  que  paftif  j, 

dans  cette  province  ,  ce  n'a  été  que  pendant  de  c'eft  parce  que  nous  fommes  perfuadés  qu'il  n'eft 

courts  intervalles  &  dans  des  époques  fort  reculées,  point  de  meilleur  moyen  pour  connottre  la  valeur 

En  effet ,  depuis  1  $81.  on  ne  trouve  gueres  que  réelle  d'une  province  ,  telle  qu'elle  foit.  Mais  ce 

trois  exemples  oh  il  y  ait  eu  en  même  temps  commerce  ne  peut  être  connu  lui-même,  que  par 

deux  intendants  pendant  quelques  années.  Le  pre-  des  relevés  ou  des  états  exacts  oh  feroient  portées 

mier,  en  1 6  »o.  oh  M.  deVentadour,  tenant  les  états,  la  quantité  &  la  valeur  des  marchandifes  &  denrées 

fut  affilié  de  M.  de  Bclaud  ,  confeillcr  d'état  ,  tant  d'importation   que  d'exportation.  Il  feroit 

maître  des  requêtes ,  &  intendant  de  la  ju/licc  donc  néceftaire  d'avoir  de  ces  relevés  de  tous  les 

des  villes  de  Nifmcs,  de  Montpellier  &  de  Beziers.  bureaux  des  diverfes  provinces  du  royaume.  Nous 

Le  fécond,  en  1633.  oh  ,  dans  le  procès  -  verbal  donnerons  ici  pour  exemples  quelques-uns  de 

des  états ,  M.  de  Miron  efl  intitulé  avec  M.  le  Ca-  ceux  qui  ont  été  rédigés  &  publiés  en  cette  an- 

mus  :  ce  dernier  refta  dans  la  province  '  jufqu'en  née  (  176$.)  au  port  de  Cette ,  &  à  celui  $Agde> 

1636.  Le  troificme,  en  1665.  oh  M.  de  Bezonsefl  eu  Languedoc. 

intitulé  avec  M.  de  Tubeuf,  tous  deux  intendants  .       ..  .  ...   

au  pays  de  Languedoc  julqu  en  1669.  *      -tit*  «  »  1 

Depuis  cette  année  1669.  jufqu'en  1673.  M.  de  Lain«  110718  fiv.pe&nt. 

Bezons  relia  feul.  M.  Dague  lie  au  lui  fuccéda  en  g£  '  «J« -  •  ;   Ç  * 

1674.  &  depuis  cette  époque  on  ne  trouve  au-  Cui„  ,„.....„...,     „6  lie. 

cun  exemple  que  deux  intendants  aient  affilié  à  la  Peawt  de  chevreuil  (ou chevreau) en  poil   .  117 

fois  aux  états  de  la  province.  Vieux  Clou*  i»$o  liv. 

M.  de  Bafville  releva  M.  Daguefleau  en  1 687.  En  Sucre  bn.t  s>«.o  r*. 

1719.M.  de  Bernagc,  le  pere,  fuccéda  à  M.dc  Baf-  .  liv! 

ville.  Depuis  1714.  jufqu'en  1743.  M.  de  Bcrnage  Alun  noio  liv, 

de  St.  Maurice,  le  fils,  fut  intendant  de  cette  pro-  ConUille  .  .  »  $*î  liv. 

vince.  M.  le  Nain  remplit  cet  emploi  depuis  1743.  dt  v}a  81  «U  liqueur» d"Efp*gn«  .  .  114 

jufqu'en  17C0.  Ace  dernier  a  fuccédé  en  1751. M.  S™0.01^  .   \   \  \  \  \  \   \   jjî  £ 

Guignard  -  de -St.-Pricll,  fait  confeiller  d'état  en  Cendre'  de"  Sicile   !!!!!!.'   .  10999  liv. 

1764.  &  auquel  M.  de  St.  Prieft ,  fon  fils  ,  a  été  Rit  •  42140  liv. 

adjoint  en  1764.  dans  l'intendance  de  la  province.  Soufre  en  «nom  1000  liv. 

Les  appointements  de  l'intendant  de  Languedoc  J?"f^  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;   „»£  j£ 

font  les  mêmes  que  ceux  des  intendants  des  pays  u^wm  de  papier  1J540  liv. 

d'élections  ;  mais  il  jouit ,  en  outre  ,  d'un  traite-  f]tun  anificiell   15  liv. 

ment  fur  l'extraordinaire  des  guerres  ,  ainfi  que  Confitures  feches  jto  liv. 

plufieurs  autres  intendants  des  provinces  frontières.  F»uU  &  Pelle»  de  fer  >8i  Uv. 

La  jurifdiaion  de  cet  intendant  eft  la  même  que  f^Unctf      \  SS  £ 

celle  des  autres  Magiftrats  de  cette  efpecc ,  quant  c»rcle«  i  tonneaux  5600  liv. 

au  fonds  des  fonctions ,  excepté  toutefois  en  ce  qui  Citrons  toicoo  liv. 

Vernjichclle 
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Vermichelle  .  ;   ;   47°  lï*« 

Jus  de  citron   4000  liv. 

Huile  d'olive*   «5714  liv. 

Liqueurs   5°  liv. 

Cire  jaune   »6s«  liv. 

Bois  de  fuflel   179$  liv. 

Eroupes   4»o  liv. 

Ces  dtverfes  marchandifes  font  toutes  venues  de  Marfeille  , 
de  Gènes ,  de  Catalogne  St  de  Nice. 

Il  ejl  forti  de  ce  port ,  dans  le  mime  efpace  it  temps , 

Muids  de  vin  1 87 

Verges  d'eati-de-vie  737J 

Liqueurs  7* J  liv.  pelant. 

Vcrriet  47* 1  liv. 

Huile  d'olives  7»5  liv. 

Liège   .     Poo  liv. 

Tartre  «845  Uv. 

GroSés  de  parchemin   6 

Peaux  de lapùi  17$  liv. 

Douzaines  de  paires  de  Cardes  ....  18 

Amidon  uj  liv. 

Froment  9000  liv. 

Marier  ts   1100  liv. 

Ces  divers  articles  étoient  deftinés  pour  Monaco  .  la  Cata- 
logne .  Amfterda.n  ,  Roterdaro  ,  Marfeille  ,  Nice  ,  Stockholm, 
&  St.  Petersbourg. 

a0.  Il  eft  e n>ré  dans  le  Port  dt  Cette  ,  depuis  le  10.  jufqu'au  if. 
de  mai  176$. 

Laine  49840  liv. 

Coton  en  laine  7889  liv. 

Citrons  60000 

Huile  d'olives  ico  liv. 

Kiz  19471 

Savon  151  $'ï  liv. 

Alun  18438  liv. 

Dattes  1609  liv. 

Safiranum  917  liv. 

Colle-forte  'oio  liv. 

Amidon  457  Uv. 

Cordailles  <7>7  liv. 

Sucre  brut  1 $604  liv. 

Caffomie     .   .    .    .  '$,lJ  Uv. 

Sucre  en  pain  {17  liv. 

Koix  de  galle  }c$4  liv. 

Soufre  4186  liv. 

Poivre  448  liv. 

Spalme.  l'H  liv. 

<îoiidron  105  11  liv. 

Muiils  de  vin  de  Malaga   s 

Indigo   595  liv. 

Tartre  u6$  liv. 

Barrill  iS4,B  Uv. 

Barriques  de  bier   1 

Jl  en  ejl  forti  dam  le  même  efpace  it  temps  ,  depuis  le  ta. 
jufqu'au  i$.  de  mai  1765. 

rVTutds  de  vin  187 

Vcrgesd'eau-de-vie   1467 

Liqueurs   1000  liv.  1 

Verdet   6-379  liv. 

«iaude  liv. 

Liège  800  liv. 

Collc-forre   1370  liv. 

Tartre  950  liv. 

Bougie  de  table   90  liv. 

Peaux  de  mouton  apprêtées  en  blanc    .    .  ji 
Anchois   91  liv. 

30.  Depuis  Sr  compris  le  17.  mai  jufqu'au  1.  juin  inctupvement , 
it  là  mime  année  1765.  U  a  été  importé  dans  le  port  de  Cette, 

Laine  55>7t  Uv.  pelant. 

doron  en  laine  8610  liv. 

Muids  de  vin  ,   vnides   jo 

Vermicelli  100  liv. 

Muids  de  vin  commun   9 

Anchois  9*0  liv. 

Alun  10975  liv. 

Peaux  de  chevreaux  3084  liv. 

Cuirs  de  boruf  en  poil  7477  liv. 

Ces  diverses  marchandifes  prévenoient  de  l'Elpagne  , 

eîe  l'Italie  St  de  Marfeille. 

llovoit  auffi  été  exporté  it  cette  mime  ville ,  pendant  l'intervalle 
ci-defjits  ,pour  la  Urginie,  Stoctholm,tEfpagne  ,  V Italie  ,  (j 
Hollande  ,  Marfeille  ,  Dunkerque  (jr  le  H-Hre-de-Grace  , 
Domaines  de  vieilles   Cardes.    .....  10 

Math  de  vin  118  «ofejit.  f 

Veltes  d'eau-de-vie  8378 

Liqueurs.   10  liv.ptfaat. 

V<rdct  18165  liv. 

Bucuit  s  soc  liv. 

Ftaillct  de  laurier   410  liv. 

Tome  IV. 
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Sîropd'AIkfrmefo  ".  i  ?  J50  liv.'pclkau 

Crames  de  jardin  8t  de  racines    ....  las  liv. 

Eau- forte   84  lie. 

Crvrtal  de  rartre   394  liv. 

Eiprit  de  romarin   .   170  liv. 

Peaux  de  veau  bronzées  (douzaines  de)  .    .  10 

Rir   aïs  liv. 

Poil  de  chèvre  ouvre"   50  liv. 

Pclletrerie  ordinaire   5-4»  liv. 

Toile  ciré*  80  liv. 

Farine   1641  liv. 

4°.  Il  ejl  entré  dans  le  port  de  Cette  »  depuis  le  8.  jufqnts 

&  compris  le  tj.  juillet  1 765. 

Liège  en  planche  10740  liv.  pelant. 

Bouchons  de  liège   3055  liv. 

Anchois   374°  Uv. 

Dotreltes  à  futailles  »9$<»  liv. 

Cordes  de  chanvre  130  liv. 

Citrons  «s  5°° 

Rii  14000  liv. 

Muids  vuides     .    .   60 

Domaines  de  peaux  de  chevreau.    ...  130 
Jayet  brut  i«»o  liv. 

Ces  diverses  marchandifes  ont  été  importées  des  provinces 
d'Efpagne  Se  d'Italie. 

Il  a  été  exporté  de  ce  port  dam  le  mime  intervalle  > 

Poust  l'Italie. 

Muids  de  vin   11  ; 

Raclures  de  cornes  pour  fumier    ...     100  liv.  peuust. 

Pour  Barcelokxe. 

Liqueur  100  Uv. 

Vcrdet     ......    .....      JOO  liv» 

Douzaines  de  peaux  de  veau  tannées.  .  .  ij 
Douzaines  de  peaux bafanes  tannées.  .   .  11 

Pour  Hambourg. 

Muids  de  vin  14  { 

Verges  d'eau-de-vie  818 

t,°.Ila  été  acquitté  au  bureau  d'Agdt ,  en  Languedoc  ,  pendant 
U  mois  de  juin  1705.se*  marchandifes  ci-après ,  venait  it 
l'étranger  ,-  fyjsvoir  , 

De  l'Italie. 

Marbr  ;    .    .  34137  liv.  pefanti 

Huile  d'olives    .  4218  liv. 

Bois  de  fuftel  aoao»  liv. 

Eau  de  fleurs  d'orange  1584  liv. 

De  l'Espagne. 

Cordes  d'herbes  17109  liv. 

Jayet  $630  liv. 

Alun  8649  Uv. 

Citrons  8000 

Domaines  de  balais  de  palme    ....  ao8e 

//  a  pareillement  été  acquitté  au  mtmt  bureau  ,  pour  tes  mari 
chandifes  exportées  che\  Ntran§er ,  pendant  U  mime  mm* 
de  juin  176$.  feavoir , 

Pour  l'Italie. 

Marbre   J5600  liv.  pétant, 

Colombine   400  liv. 

Muids  de  vin   93 

Verges  d'eau-de-vie   110 

Pour  l'Espagne. 

Toiles   9$  5  s  liv. 

Merceries   1165  liv. 

Eau-forte   390  liv. 

Douzaines  de  chapeaux    ......  13 

LANGUEMBERG  ou  Languimberg ,  dans  le 
Pays-Mcflin  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz ,  jurifdiâion  ic  recette  de  Vie  ,  fubdé- 
lëgation  de  Saarebourg.  On  y  compte  51.  feux. 
Ce  village ,  de  la  châtcllenie  de  Fribourg  ,  eft 
situé  en  pays  de  montagnes,  à  4.  lieues  O.  S.  O. 
de  Saarebourg. 

LANGUENAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  1$.  feux  &  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroifTe  eft  fituce  en  pays  fertile ,  à  quelque 
diftanec  de  l'Océan. 

LANGUENGARD  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Saint-Pol-dc-Léon ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feu 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce  village  eft  litue*  en 
pays  aflc7.  .fertile. 

LANGUES  &  les  Granges ,  &c.  dans  le  Baffi- 
gny  ,  en  Champagne  ,  diocefe-  de  Langrcs  ,  par* 

Ll 
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lement  de  Paris ,  intendance  Je  Châlons  ,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Rognon , 
à  3.  liçues  E.  S.  E.  de  Chaumont ,  &  4.  N.  JN.  E. 
de  Langres.  Voye \  Lanques. 

LANGUETOT,  en  Normandie,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Boflebec.  On  y  compte  J. 
feux  privilégiés  fit  108.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Boflebec  ,  fie  3.  fie 
tiers  N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  &  en  fruits. 

LANGUEVOISIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
éleâion  de  Peronnc.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  une  demi-licue  S.  S.  E.  de  Nèfle. 

LAN  GUEUX ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement  fie  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  3$.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  au  fond  d'un  petit 
golfe  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  St.  Brieux. 

LANGUID1C  0  Brandcrion  ,  en  Bretagne , 
diocefe  &  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  v  compte  71.  feux  & 
un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6.  lieues  N.  O. 
de  Vannes.  ^ 

LANGY ,  en  Njvernois  ,  diocefe  &  éleâion  de 
N'cvcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroilîc  eft  fi- 
tuée à  2.  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  fie 

4.  fie  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Ncvcrs. 
LANHELEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 

de  Dol ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce 
village  eft  iirué  en  pays  très-fertile  ,  à  2.  lieues 

5.  O.  de  Dol. 

LANHOUARNEAU  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  14.  feux  un 
tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  route  de  Saint-Pol-dc-Léon  à  Breft  ,  à  une 
bonne  lieue  de  l'Oçéan  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Saint- 
Pol-dc-Léon. 

LANIES  aux  Bois  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  146.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  S.  O.  de  Troyes. 

LANILDUT  ,  trêve  de  Plourin  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  fit  recette  de  Saint-Pol-dc-Léon ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
que  4.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains 
&  de  pâturages. 

LANING  ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  fie  re- 
cette de  Vie  ,  fubdelégation  de  Saarlouis.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  n.  lieues  de 
Metz  ,  9.  de  Saarlouis,  fie  16.  de  Thionville.  Son 
terroir  eft  montagneux  fie  aflez  abondant  en  pâ- 

"  LANION  ou  Lannion  ,  Lanium  ,  Lanionum , 
petite  ville  aflez  commerçante  ,  avec  une  féné- 
chauflee  ,  fiée,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 8.  feux  de  cadallre  &  environ  mille 
chefs  de  familles.  Cette  ville  eft  bâtie  à  mi-côte  , 
fur  le  chemin  de  Tréguier  à  Morlaix ,  fur  la  petite 
rivière  de  Gucr ,  qui  fe  jette  dans  l'Océan ,  à 
une  lieue  plus  bas  ,  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de  Tré- 
guier ,  &  6.  fie  deux  tiers  N.  E.  de  Morlaix.  Au- 
trefois le  commerce  de  beurre  étoit  le  principal 
qu'on  y  faifoit ,  mais  il  eft  confidérablcment  di- 
minué ,  depuis  que  les  marchands  de  Paris  fie  de 
Rouen ,  pour  éviter  la  longueur  &  le  rifque  de  la 
navigation ,  ont  pris  le  parti  de  tirer  d'Ifigny  en 
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Normandie  la  plupart  des  beurres  dont  ils  ont 
befoin.  Le  meilleur  commerce  qui  fe  fa/Te  ac- 
tuellement à  Lanion ,  eft  celui  des  vins  de  la  Ro- 
chelle fie  de  Bordeaux  qu'on  y  apporte ,  fie  celui 
des  chanvres  qu'on  en  exporte  pour  St.  Malo  &. 
autres  lieux.  Quant  à  la  feigneurie,  le  feu  comte 
de  Touloufe  acquit  du  Roi  le  domaine  de  Lanion 
fie  celui  de  Jugon ,  qui  font  à  préfent  partie  du 
duché  de  Penthievre.  Il  y  a  à  Lanion  des  eaux 
minérales  aflez  eftimées  :  nous  en  avons  parlé  à 
l'article  de  la  province  de  Bretagne. 

LANISCOURT  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  ce 
éleâion  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Laon. 

LANLAURENS  ou  St.  Laurens  ,  en  Bretagne, 
diocefe  fie  recette  de  Tréguier ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un 
tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L 
S.  S.  E.  de  Tréguier. 

LANLAY,  abbaye  d'hommes,  au  diocefe  du 
Mans.  Voyc\  Lonlay. 

LANLEF ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette  de 
St.  Brieux ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  j.  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  fie  de  pâtu- 
rages. 

LANLOUP ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  fie  intendance-de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  pareille 
à  celle  de  l'article  précédent. 

LANMKRIN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette 
de  Tréguier,  parlement  Se  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  7.  feux  fie  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  lituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  en 
pays  aflez  fertile. 

LANMŒURS,  Loquircc  t>  fa  trêve  ,  en  Breta- 
gne ,  diocefe  fie  recette  de  Tréguier ,  parlement  fie 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  16.  feux  un 
tiers  fit  un  quart  de  feu.  Il  y  a  une  juftice  royale. 

LANMODÉS  ,  en  Bretagne,  diocefe  fie  recette 
de  Tréguier,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  7.  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  également 
fertile  fie  agréable. 

LANNE,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  fie  recette  de  Oax ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 34.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  à 
quelque  diftance  de  l'endroit  où  il  reçoit  le  Gave  , 
à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  de  Pcyrehourade  ,  fie  à 
4. 1.  S.  de  Dax.  11  s'y  fait  quelque  commerce,  &  le 
pays  des  environs  eft  fertile.  - 

LANNE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,en  Gafco- 
gne ,  diocefe  fie  recette  dcTarbes,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  Lourdes  fie  Tarbes  , 
à  une  lieue  fie  deux  tiers  S.  O.  de  cette  dernière 
ville.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

LANNE  ,  en  Béarn ,  diocefe  ,  fénéchauffée  <3c 
recette  d'Olcron  ,  vallée  de  Barétons ,  parlement 
de  Pau ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 86. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Vert ,  en  pays  de  bois  fie  de  pâturages ,  à  2.  I. 
fie  demie  S.  O.  d'Olcron  ,  fie  3.  S.  E.  de  Maulcon 
de  Soûle. 

LANNE ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  fie  éleâion -de  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  83.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  fie  demie  N.  N.  O.  de 
Langres. 

LANNE  Cr  Cazeaux ,  dans  le  Condomois ,  en 
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Gafcogne  ,  dioccfc  8i  élection  de  Condorn ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  de 
Mezin.On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2. lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Condom. 

LANNE  (la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  collecte  de  Jegun.  On  y  compte 
un  feu  6c  56.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  4. 
lieues  N.  N.  O.  d'Aufch. 

LANNE  (la)  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe 6z  intendance  d'Aufch,  élection  d'Aftarac.  On 
n'y  compte  que  73.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
i  une  dcmi-licuc  S.  O.  de  Malle  oube. 

LANNE  (la),  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en 
Gafcogne,  diocefc  6c  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac,  recette 
de  Caftelnau.  On  y  compte  96.  feux  ou  habitations. 

LANNE  Atquii  (la),  au  pays  de  Rivière-Ver- 
dun ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,éleâion 
de  Rivicrc-Verdun.  On  y  compte  un  feu  &  $8.  bel- 
lugues de  feu.  Cette  paroifle  eft  fitucc  près  des 
confins  de  l'Aftarac,  à  i.  lieues  &  derme  N.  E.  de 
Maulcon  de  Magnoac. 

LANNE  Faucon,  dans  PAftarac  ,  en  Gafcogne, 
dioccfc  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Altarac.  On  y  compte  un  feu  & 
9.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  1.  S.  O.  de 
Mirande. 

LANNE  Soubiran  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafco- 
gne ,  dioccfc  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  collcôc  du  Bas-Armagnac.  On 
y  co;n;>te  un  feu  71.  bellugues  &  trois  quarts  de  bel- 
Juguc  de  feu.  Cette  paroiife  eft  fituée  fur  une  peti- 
te rivière  ,  à  z.  I.  O.  de  Nogaro  ,  &  3.  E.  N.  E. 
d'Aire. 

LANNEBERT,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Bricux ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  14.  feux  un  tiers  8c  un  quart  de 
i'eu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

LANNËJOL'L,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauhan  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
4.  feux  8.  bellugues  8c  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroi ^e  eft  fituée  dans  une  contrée  un 
peu  montagneufe,  en  pays  de  grains  6c  de  vignobles. 

LANNEPAX,  petite  ville  avec  une  juftice  roya- 
le ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte  14.  feux  9. 
bellugues  &  vois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  k  6.  1.  N.  O. 
d'Aufch. 

LANNEPLAA ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Dax ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauftee 
©t  recette  d'Orthès.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  d'Orthès. 

LANNERAY ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Chàteaudun.  On  y  compte  1 1 3.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  1  une  lieue  8c  tiers  O.  N.  O.  deChitcau- 
dun.  Son  terroir  abonde  principalement  en  grains. 

LANNES  Ca\eres ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  8c  élection  d'Aufch ,  collecte  de  Riviere- 
Balfc.On  y  compte  2.  feux  6c  16.  bellugues  de  feu. 

LANNEVF.ES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  «Se  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un  tiers  6c  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée 
aflez  fertile  8c  agréable. 

LANNEVEGEN,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 


cette de  Quimper,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiife  eft  fituée  en  pays  très-abon- 
dant en  grains. 

LANNEUFRET ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-dc-Léon,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  80.  chefs  de  familles.  Ce  village ,  auquel 
on  donne  aufii  le  nom  de  Lan/eiitrc,  cil  a  une  dc- 
mi-Iicuc  de  l'Océan  ,  6c  à  une  l.N.  E.  du  Conquit. 

LANNEY,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Julie n-fur-Ca- 
lône.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  37.  feux 
taillables.  Cette  paroiife  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de 
Pont-l'Evôque.  On  l'appelle  aufii  Launay. 

LANNILIS  ty  Brevenrec  ,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  29.  feux  un  tiers  ÔC 
un  quart  de  feu.  Cette  paroiife  eft  fituée  à  quelque 
diftanec  de  l'Océan. 

LANNISCAT  ,  en  Bretagne,  diocefe  8c  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes.On 
y  compte  43.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiife  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages» 

LANNOUAIS  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  8.  feux  8c  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  de  chanvres  &  d'autres  grains. 

LANNOY  ,  Lanneium  ,  Lanneacum  ,  dans  le 
Beauvoifis,  au  gouvernement-général  de  l'ifle- 
dc-France  ,  diocefe  &  élection  de  Beauvais  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris.  On  n'y  compte  qu'un 
fcul  feu.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  ,  fondée  vers  l'an  1137.  par  Jean  ,  fei- 
gneur  de  Roncherolles  ,  dont  on  voit  le  tombeau 
dans  la  croiféc  de  l'cglife.  On  y  voit  aufii  ceux  de 
plufieurs  autres  perfonnesdiftinguées  par  leur  naif- 
fance  ,  6:  entr  autres  ,  ceux  de  Raoul  de  Preaux  , 
chevalier  8c  fire  de  Raymcral  ,  mort  au  mois  de 
décembre  1185.  de  Pierre  ,  vicomte  de  Poix,  dé- 
cédé l'an  1283.de  Robert,  vicomte  de  Poix,  fils 
du  précédent ,  6c  de  Marguerite  de  la  Tournelle  , 
femme  de  ce  même  Robert.  Arnoul  ,  feigneur  de 
Brioftel,  donna  de  grands  biens  au  monaftere  dont 
il  eft  queilion.  Cette  abbaye,  qui  eft  en  commen- 
de ,  vaut  environ  7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  pas 
marquée.  Elle  eft  dans  unefituation  agréable  ,  fui 
la  rivière  du  petit  Tcrrcin,à  4.I.N.O. de  Beauvais. 

LANNOY ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neufchâtel  , 
fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  2.  feux  privilé- 
giés &  49.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  a  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.E.  d'Aumale,  &  à  4.  lieues  E, 
S.  E.de  Neufchâtel.  On  l'appelle  aufli  Launoy. 

LANNOY ,  gros  bourg ,  autrefois  de  la  Flan- 
dre-Françoifc  ,  mais  qui  eft  aujourd'hui  dans  la 
Flandre-Autrichienne  ,  8c  du  diocefe  de  Tournay, 
tout  proche  de  la  frontière  de  France,  à  2. 1.  E.  N. 
*  E.  de  Lille  ,  &  3.  O.  N.  O.  de  Tournay.  On  y 
compte  279.  feux.  Il  s'y  fait  un  petit  commerce 
d'étoffes  de  laine  ,  &  il  y  a  un  château  confidéra- 
blc.  Quoique  le  comté  de  Lan noy  ne  foit  plus  fous 
la  domination  de  la  France  ,  nous  nous  faifons  un 
devoir,  pour  des  confédérations  particulières  ,  de 
rapporter l'hiftoirc  despoflefleurs  decccomté,ainfi 
que  de  ceux  qui  en  ont  porté  ou  le'nom  oule  titre. 

Charles  de  Lannoy,  prince  de  Sulmone  ,  vicc- 
roi  de  Naplcs  &  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  obtint 
le  titre  de  Comte  de  Lannoy8c  de  J'empire,  par  di- 
plôme de  l'empereur  Charles-Quint,  donné  à  To- 
lède le  10.  février  i$ïé- 

Cette  maifon  de  Launoy  a  pour  auteur  un  chevalier 
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nommé  Jean,  qui  vint  en  Flandre  au  commencement 
du  quatorzième  lieele  ,  oii  il  époufa  en  131a-  Ma- 
hault,  dame  de  Lannoy  &  de  Lys  (à  un  quart  de 
lieue  N.  E.  de  Lannoy)  ,  héritière  de  l'ancienne  & 
illuilrc  maïfon  de  Lannoy,  laquelle  tiroit  Ton  nom 
du  bourg  ,  dont  il  a  été  parlé.  On  ignore  fi  ce  che- 
valier étoit  de  la  mai  l'on  d'Allery  en  Picardie  ,ou 
de  celle  de  Franchimont  au  pays  de  Liège. Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Hugues  ,  Ton  fils  ,  auflî 
bien  que  toute  la  poltérité  ,  continua  de  porter  le 
nom  de  Lannoy  avec  les  armes  de  Ton  perc. 

Hugues  ,  feigneur  de  Lannoy,  mourut  en  1 349- 
laiflant  de  Marguerite  ,  dame  de  Maingoval ,  Hu- 
gues II.  qui  fuit,  &  Gmlbcrt  ,  feigneur  de  Santés , 
dont  la  poiiérité  fera  rapportée. 

Hugues  II.  feigneur  de  Lannoy ,  de  Lys  &  de 
Maingoval,  vivant  en  i$7*.fut  perc  ,  par  Marie 
de  Barfemout ,  de  Jean  II.  allié  à  Jeanne  de  Cray  , 
de  laquelle  il  eut  Jean  III.  qui  fuit ,  &  Antoine  , 
Jcigneur  de  Maingoval ,  dont  il  fera  parlé. 

Jean  III.  feigneur  de  Lannoy  &  de  Lys,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  de  Lille  ,  de  Douay 
&  d'Orchies,  bailli  d'Amiens,  &  a mba (fadeur  en 
Angleterre,  mort  en  1497.  avoir  été  marié  i°.  à 
Jeanne  de  Poix ,  dame  de  Brimcu  ,  d'oîi  vint  Jean- 
ne de  Lannoy,  femme  de  Philippe  de  Homes,  fei- 
gneurde  Gacrbeck  ;  î°.  à  Jeanne  de  Ligne-Barban- 
fon,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants,  Bonne , 
dame  de  Lannoy,  femme  de  fon  couiin,  Philippe 
de  Lannoy  ,  &  feigneur  de  Santés. 

Antoine  de  Lannoy  ,  feigneur  de  Maingoval  , 
fils  puîné  de  Jean  11.  &  de  Marguerite  de  Croy , 
fut  premier  maître-d'hôtel  de  l'empereur  Maximi- 
licn,  &  époufa  Marie  de  t'ille,  fille  de  Quentin  , 
feigneur  d'Andrcgnics,& de  Jeanne,  dame  de  San- 
\cllts  ,  de  laquelle  vint  Jean  IV.  mort  en  1498. 
ayant  été  marié  iu.  à  Catherine  de  Neujville, 
qui  fut  mere  de  Jean  V.  qui  fuit  ;  &  ï°.  à  Philippote 
de  I.alain  ,  dont  fortit  Charles ,  feigneur  de  San- 
zellcs ,  auteur  d'une  branche  actuellement  éteinte. 

Jean  de  Lannoy  V.  du  nom ,  feigneur  de  Main- 
goval &  d'Andregnies ,  époufa  i°.  Marguerite  de 
Flandres  ,  dite  de  Prait ,  dont  Louife  de  Lannoy, 
femme  de  Louis,  feigneur  de  Revel  ;  i°.  Philip- 
pine de  Plaines ,  veuve  de  Pierre  de  Bourbon , 
feigneur  de  Carcncy,  de  laquelle  vint,  entr'autres 
entants,  Philippe  de  Lannoy ,  prince  de  Sulmone, 
chevalier  de  la  toifon  -  d'or  ,  marié  a  Ifabellc  Co- 
lonna,  veuve  de  Louis  de  Gon\aauc ,  &  fille  de 
Vefpalicn  Colonna  &  de  Béatrix  Appia.  11  en  eut 
i°.  Charles  ,  créé  comte  de  Lannoy  &  de  l'empire 
en  1 5  16.  i°.  Profpcr,  mort  fans  poltérité  ;  30.  Ho- 
race ,  prince  Je  Sulmone  après  ion  frere,  6c  che- 
valier de  la  toifon  -  d'or  ,  décédé  fans  enfants 
d'Antoinette  d'Avalos,  fill«  d'Alphonfe ,  marquis 
de  Pefcaire  ,  Si  de  Marie  d'Arragon  ;  40.  Béatrix 
de  Lannoy  ,  femme  d'Alphonfe  de  Guevarra  , 
comte  de  Potencia  ;  $°.  Marie  rcligieufc  ;  6°.  Vic- 
toire ,  époufe  d'Albert  Aqnaviva  ,  duc  d'Atri. 

Guilbert  de  Lannoy  ,  fécond  fils  de  Hugues  & 
de  Marie  de  Maingoval ,  fut  feigneur  de  Santés 
&  de  Bcaumont  ,  &  époufa  Catherine ,  dame  de 
MoUmbais ,  de  laquelle  il  eut  quatre  garçons  , 
fçavoir ,  i°.  Hugues,  maître  des  arbalétriers  de 
France,  &  chevalier  de  la  toifon-d'or  ,  mort  fans 
enfants  de  Marguerite  de  Bancourt  ;  z°.  Gilbert  de 
Lannoy  ,  confciller  &.  chambellan  du  duc  de  Bour- 
■go^nc  ,  fon  ambairadeur  en  Angleterre  ,  &  cheva- 
lier de  la  toifon-d'or  ,  qui  fut  trifayeul  de  Fran- 
çoife  de  Lannoy,  laquelle  porta  les  terres  de  Lan- 
rioy  ,  de  Santés ,  de  Rollincourt  &  de  Boulers  à 
fon  m.iri  Maximilien  d'Egmont ,  comte  de  Burcn, 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ;  30.  Baudouin  de  Lan- 
noy ,  dit  le  Bègue  ,  feigneur  de  Molembais ,  che- 
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valier  de  la  toifon  d'or,  gouverneur  de  Lille ,  mon 
en  1474.  (Il  fut  trifayeul  de  Marie  de  Lannoy, 
alliée  à  Jean  de  Berghcs  ,  comte  de  Walhain,  du- 
quel n'ayant  point  eu  d'enfants ,  les  terres  de  Mo- 
lcmbais  &  de  Solre  échurent  à  Yolande  de  Lan- 
noy ,  fosur  confanguinc  de  fon  pere  ,  &  femme 
de  Jacques  de  Croy,  feigneur  de  Sempy ,  dans  la 
poltérité  duquel  elles  font  encore  ).  40.  Jean  de 
Lannoy  ,  dit  Percheval ,  le  même  dont  on  va 
parler. 

Jean  de  Lannoy  ,  dit  Percheval ,  fut  feigneur  de 
la  Mottcric  &  d'Ogimont ,  &  époufa  Marie  de 
Cordcs-Watrimom  ,  qui  fut  mere  de  Jean  de  Lan- 
noy ,  allié  à  Ifabellc  du  Met\ ,  dite  de  Croix.  De 
cette  alliance  vinrent  t".  Robert ,  dont  la  poltérité 
ne  fubfiftc  plus  ;  i°.  Antoine  qui  fuit  j  30.  Pierre  , 
feigneur  de  Hardiplanque  ,  tige  des  branches  de 
Lefdain  ,  des  Marets  ,  de  Hcrpinghen ,  de  Hardi- 
planque &  du  Hautpont ,  qui  aujourd'hui  font  tou- 
tes éteintes. 

Antoine  de  Lannoy ,  feigneur  de  la  Motterie  , 
epoufa  Philippine  Abonnel-de-Gros ,  de  laquelle  il 
eut  Antoine  IL  allié  à  Jacqueline  de  Bois-de-Ho- 
ves ,  qui  le  rendit  perc  de  Louis  de  Lannoy,  fei- 
gneur  de  la  Mottcric  ,  lequel  de  fon  mariage  avec 
Michcllc  d'Ongnies  ,  fille  de  Jacques ,  feigneur 
d'Eltrécs  ,  &  d'Anne  Prandt -de  -  Blacfvelt ,  eut 
Jacques  de  Lannoy,  mort  en  1587.  taillant  de  Su- 
zanne de  Noyelles  ,  décédée  en  t  $90.  entr'autres 
enfants ,  Adrienne  de  Lannoy ,  abbefle  de  Nivelle, 
&  trois  fils,  i°.  Adrien  qui  fuir  ;  20.  Claude,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  ;  30.  Valentin  dont  la  poltérité 
cli  éteinte. 

Adrien  de  Lannoy,  feigneur  de  Wafmes,Tontt- 
lers,  &c.  époufa  i°.  Honorine  Baudain-de-Mau- 
ville,  &  i°.  Catherine  de  Croix.  Il  eut  du  premier 
lit  François  de  Lannoy ,  baron  de  Wafmcs,  Toutt- 
lers  &  d'Etcrbcrg  ,  gouverneur  de  Bourbourg  y 
marié  à  Maâhilde  de  Berghe ,  chanoine Ife  de 
Munltcrbilfen  ,  fille  de  Jérôme  ,  baron  de  Trips  , 
&  d'Anne  Pallant.  De  cette  alliance  vinrent  Phi- 
lippinc-Thércfe  de  Lannoy,  fille  d'honneur  de  la 
Reine,  mariée  par  contrat  du  11.  mai  167$.  à 
Jacques-Marie  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel, 
&  François,  dit  le  comte  de  Lannoy.  Celui-ci  eut 
de  fa  féconde  femme ,  Maric-Cathcrine-Alexic  de 
Tiennes,  dame  de  Raynauvillc  &  d'Elirce ,  t°. 
Picrre-Maximilien  ,  comte  de  Lannoy  &  d'Anna- 
pcs ,  baron  de  Wafmcs ,  feigneur  de  Raynauvillc  r 
brigadier  des  armées  du  roi  d'Efpagne ,  mort  en 
1749.  ayant  été  allié  à  Marie-Françoife-Eléonor 
d'Angcville ,  de  laquelle  font  fortis  (p)  François- 
Ferdinand,  comte  de  Lannoy  &  d'Annapcs,  baron 
de  Wafmcs ,  &c.  d'abord  lieutenant  au  régiment 
du  Roi  infanterie,  &c.  né  le  3.  février  1732.(4) 
Maric-Thérefe-Robertinc  de  Lannoy  ,  mariée  en 
i7$4»  a  Ignacc-Godcfroi,  comte  de  Lannoy -Beau- 
repaire  ,  fon  couiin  ;  (c)  Maric-Françoifc  de  Lan- 
noy ,  dite  mademoifellc  de  Raynauvillc  ;  (d)  Ma- 
rie-Albertine  de  Lannoy ,  dite  mademoifellc  d'An- 
aapes  ;  i°.  Charles-François  de  Lannoy ,  comte 
de  Watignics  ,  feigneur  de  Raineval ,  &c.  allié  à 
Marie  -  Caroline  -  Françoife  Clément  -du  -  Vaulx  , 
fille  de  Gédéon,  feigneur  de  THéraulle,  de  laquelle 
il  a  (a)  Charles- François  de  Lannoy-Watignics  , 
d'abord  lieutenant  au  régiment  du  Roi ,  &c  (b} 
Augultin  -  François  de  Lannoy,  (c)  Marie- Char- 
lotte-Jofephc  de  Lannoy  ,  chanoinclfe  à  Dcnain 
en  17J4.  30.  Marc  ,  comte  de  Lannoy ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  l'empereur  Léopold ,  marie 
à  Claire-Hypolitc  ,  comteife  de  Staremberg  ,  de 
laquelle  font  venus  (a)  Marie-Françoife ,  comtefle 
de  Lannoy  &  de  l'empire ,  époufe  d'Adam-Maxi- 
milien ,  comte  de  Staremberg ,  feldt-marcchal  des 
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armées  de  l'empereur-,  de  (b)  Erneftinede  Lannoy, 
femme  de  N.  comte  de  Herbcftein. 

Claude  de  Lannoy ,  fécond  fils  de  Jacques  & 
de  Suzanne  de  Noy elles ,  fut  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  gouverneur  de  Maeftricht ,  puis  de  Namur  . 
&  crée  comte  de  la  Motterie,  par  Philippe  IV. 
roi  d'Efpagnc  ,  en  1628.  de  mourut  en  164j.ll 
•voit  é  poulet  i°.  Marie  le  Quieu  ,  dame  de  Cou- 
de ville  ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Guernon- 
vel ,  baron  d'Ekelsbeke  ;  20.  Claudine  ,  baronne 
d'Elft  &  de  Clervaux,  au  pays  de  Luxembourg  , 
fille  &  héritière  de  Godefroi ,  de  d'Elifabeth  Heu. 
Du  premier  lit  il  a  eu  Philippe  de  Lannoy,  comte 
de  la  Motterie,  qui  fuit  ;  de  du  fécond ,  Albert  de 
Lannoy ,  baron  de  Clervaux ,  dont  la  poftérité  fera 
rapportée ,  de  Maedeleine  époufe  d'Albert,  baron 
de  Mérode  de  de  1  empire,  comte  de  Waroux,  &c. 

Philippe  de  Lannoy  ^  comte  de  la  Motterie , 
général  de  bataille ,  &  fcjaître-d'hôtel  des  Archi- 
ducs ,  tué  à  la  bataille  de  Dunkerque  en  16  $,8. 
avoit  été  marié  i°.  à  Anne  SAvre  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfants  ;  de  a°.  à  Louife-Micbelle  d'Ong- 
nici'BeauTepaire ,  baronne  de  Sombref,  chanoi- 
ne lie  à  Mons  ,  de  laquelle  vinrent  t°.  François- 
Hyacinthe  qui  fuit  i  de  ï°.  Ignace-Philippe ,  dont 
11  fera  parlé  après  fon  frère. 

François  -  Hyacinthe  de  Lannoy ,  comte  de  la 
Motterie  ,  baron  de  Sombref,  envoyé  extraordi- 
naire de  l'empereur  vers.le  roi  d'Efpagne  ,  de  plu- 
ficurs  fois  député  de  la  nobleffe  des  états  de  Bra- 
bant  ,  mourut  «n  17»$-  laiffant  d'Anne-Françoifc 
de  Gavre-Aifeaux  ,  fa  femme  ,  Marie-Thérefe  , 
alliée  en  171*.  i  Jofeph-Lothaire ,  comte  de  Ket- 
nigfeggf  chevalier  de  la  toifon  d'or,  maréchal  de 
grand-chambellan  de  l'empereur,  de  fon  ambassa- 
deur en  Angleterre,  de  Eugene-Mane  de  Lannoy, 
comte  de  la  Motterie ,  grand-maréchal  de  la  cour 
de  Bruxelles  ,  oh  il  eft  mort  gouverneur  en  17$  5. 
À  le  feizieme  de  fa  maifon ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or.  11  avoit  époufé  en  171 1.  Lambertine-Lamo- 
raldinc  du  Faing ,  comtefle  d'Haffelt ,  baronne  de 
Jamoigne,  de  laquelle  eft  né  ChrilHan  ,  comte  de 
Lannoy ,  de  la  Motterie  ,  de  de  Liberchies,  baron 
de  Sombref,  chambellan  de  S.  M.  I.  capitaine 
d'infanterie  ,  vivant  fans  alliance  en  1756. 

Ignace-Philippe  de  Lannoy ,  comte  de  Beaurc- 
paire  ,  fécond  fils  de  Philippe  &  de  Louife-Mi- 
chelle  cVOngnies-Beaurepaire ,  époufa  Françoîfc 
de  Colonna ,  fille  de  François ,  baron  de  Bornhem, 
&  en  eut,entr'autres  enfants ,  i°.  François- Jofeph, 
mort  fans  enfants  de  Marguerite-Magdeleine  de 
CUrmont-Tonnerre-de-Thaury ,  qu'il  avoit  époufée 
en  1 720.  i°.  Charles-François ,  comte  de  Beaure- 
paire  ,  feigneur  de  Caucourt ,  mort  en  1 7$  ».  ayant 
été  allié  à  Alix-Barbé-Guye  de  St.  Waaft ,  fille  de 
héritière  de  Gallon-François ,  marquis  d'Honnc- 
court ,  feigneur  de  Courchelette ,  dtc.  de  de  Marie- 
Magdcleinc  de  Bcauffort-de-Laffus.  De  ce  mariage 
/ont  nés ,  i°.  Ignace-Godefroi ,  comte  de  Lannoy 
&  de  Beanrepaire  ,  allié  le  13.  décembre  17J4.  à 
Marie-Thércfc-Robertine  de  Lannoy-dc-Wafmcs, 
fa  coufinc  ;  a0.  N.  de  Lannoy,  au  fervice de  France; 
30.  N.  de  Lannoy  ,  dans  les  gardes  -  wallones  ,  en 
Efpagnei4°.  Ferdinande  de  Lannoy ,  chanoinefle 
à  Denain. 

Albert  de  Lannoy  ,  fils  de  Claude  de  de  fa  fé- 
conde femme  ,  Claudine  ,  baronne  d'Elft ,  fut  ba- 
ron de  Clervaux  ,  feigneur  de  Wenerauge  ,  ambaf- 
fadeur  de  Charles  II.  en  différentes  cours,  de  époufa 
Anne-Marguerite  ,  baronne  de  Reedt  -  Saafvelt , 
dame  de  Bouiand  ,  dont  vinrent ,  entr'autres  en- 
fants ,  François-Ferdinand  de  Lannoy  ,  de  Maxi- 
milien  chevalier  de  l'ordre  teutonique.  François- 
Ferdinand  ,  comte  de  Lannoy ,  époufa  Annc-Ap- 
Tofne  W. 


poloine,  baronne  de  Vander-He-rfi  y&amt  de  Haro, 
de  en  eut  deux  filles ,  chanoine/Tes  a  Nivelle  en 
1740.  de  Adrien-Damien-Géraud ,  comte  de  Lan- 
noy de  de  l'empire  ,  baron  de  Clervaux ,  allié  à 
Aldcgonde-Louilë-Françoife  ,  baronne  de  War- 
naut ,  de  laquelle  font  nés ,  i°.  N.  comte  de  Lan- 
noy, de  Clervaux  de  de  l'empire ,  marié  à  N.  de 
Wignacourt,  chanoinefle  de  Maubcuge,  fille  d'Al- 
bert-Denis-Florent ,  comte  de  Vleteren  ,  grand- 
bailli  de  Cartel  Adrienne-Thérefe  de  Lannoy, 
chanoinefle  à  Nivelle  en  17  jo.  3°.N.  de  Lannoy  , 
chanoinefle  de  Maubcuge  ,  puis  femme  de  Louis- 
Albert  ,  comte  i'Outremont. 

LANOBRE ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Parts  ,  in- 
tendance  de  Riom.  On  y  compte  a  $8.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Chavanon ,  à  quelque  diftance  au-deflus  de  fa 
jonâion  avec  la  Dordogne ,  à  ta.  1.  O.  S.  O.  de 
Clermont. 

LANOUÉE,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette 
de  Saint-Malo  ,  parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  41.  feux  deux  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  S.  S.  O.  de  Saint- 
Malo. 

LANOUX,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
de  Rieux  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
Garonne. 

LANPAUL  Plouarel ,  en  Bretagne ,  diocefe  de 
recette  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux, 
mais  feulement  100.  chefs  de  familles. 

LANPAUL  Plondalme\eau,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe de  recette  de  Saint-Pol-de-Léon ,  parlement 
de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  21.  feux 
un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle ,  ainfi 
que  la  précédente  ,  eft  fituée  à  quelque  diftance. 
de  l'Océan  ,  dans  une  contrée  aflez  abondante  en 
grains  de  en  pâturages. 

LANQUES  ,  village  de  paroifle  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant  à  l'article  de  Langues  :  à  ce 
détail  ajoutez  ce  qui  fuit.  La  terre  defeigneurie  de 
Lanques  eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  Pan  14 12. 
fut  portée  en  mariage  ,  par  Ifabelle  ,  fille  de  héri- 
tière de  Jean,  baron  de  Lanques,  de  d'Ifabelle  de 
Ecflty ,  à  Louis  de  Choifiul ,  baron  de  Clémont. 
Leur  fils  ,  Guillaume  ,  baron  de  Lanques  de  de 
Clémont  ,  mort  en  1479.  eut  de  fa  première 
femme,  Jeanne  du  Châtelet-de-Deuilly ,  Pierre 
deChoifeul ,  qui  continua  la  branche  de  Clémont  , 
éteinte  en  16»  1.  de  Philibert,  qui  fit  celle  des  ba- 
rons de  Lanques  ,  de  dont  la  poftérité  mafeuline  a 
fini  au  commencement  de  ce  fiecleen  la  perfonne 
de  Viâor-Amé  de  Choifeul ,  dit  le  marquis  de 
Lanques  ,  qui ,  de  fon  mariage  avec  Anne  de  la 
Fite-de-Felaport ,  laifla  pour  fille  unique  Magde- 
leinc-Gabrielle-Angelique  de  Choifeul,née  en  1707. 
de  mariée  à  Jacques-Philippe-Augufte  de  la  Tour- 
de-Gouvernet ,  marquis  de  la  Charce.  Voye\  la 
Charcc. 

Vers  la  fin  du  feizieme  fiecle  ,  la  baronnie  de 
Lanques  fut  acquife  par  Hanus  de  Berman ,  JH. 
du  nom  ,  feigneur  d'Uzemain  de  d'Ifche  en  partie. 
Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  le  Galland ,  dame  de  la 
Grange  ,  d'Acraigne  de  de  Pnlligny  ,  de  laquelle 
il  eut  pour  fille  unique  Françoife  de  Berman  , 
femme  de  Simon  de  Pouilly ,  marquis  d'Efme  , 
comte  de  Louppi-aux-deux-Chateaux ,  baron  de 
Manonville  ,  confeiller  d'état ,  maréchal  de  Lor- 
raine ,  &  gouverneur  de  Stenay.  Hanus  de  Berman 
avoit  été  marié  en  fécondes  noces  »  par  contrat  du 
premier  janvier  1587.  à  Theclc  de  Choifeul  ,  fille 
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de  Nicolas  ,  ftigneur  dlfché  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi ,  fie  de  Renée  de  Lut\tlbourg  ,  dite  de 
L*x*mb*urg ,  dame  d'Offroicourt.  Il  eut  de  cette 
faconde  -alliance  Louis-Claude  de  Berman  ,  baron 
de  LancrueSjfeignourd'Uteiuain  fie  d'Offroicourt, 
marié  en  titl.  a-  Elifaoeth  de  Serocourt ,  fille  de 
Richard  .  feigneut  de  Romain,  gouverneur  de  la 
Motte ,  oc  de  Marguerite  de  Tavigny  fa  première 
femme.  U  en  eut  pour  Aile  unique  N.  de  Berman  , 
baron**  dt  Lan  que  «  ,  dame  d'Offroicourt ,  alliée 
à  Claude  -  Godefroi  de  Chandon  ,  feigneur  de 
BriaiUe , duquel  elle  eut  N.  de  Chandon-de-Briaille , 
brigadier  des  armées  du  Roi ,  mort  fans  alliance, 
fit  N.  de  Chandon-de-Briaille ,  baron  de  Lanques  , 
qui  époufa  N.  Segro,  de  laquelle  il  a  eu  i  .  N. 
de  Chandon  ,  dit  le  comte  de  BriaiUe  ,  baron  de 
Lanques  ;  dt  s°.N.  de  Chandon  ,  dit  le  chevalier 
de  BriaiUe. 

LANQUETOT ,  en  Normandie  ,  éleâion ,  de 
Caudebec.  foyc\  Languetot. 

LANRELAS ,  en  Bretagne ,  diocefe  3c  recette 
de  Saint-Malo  ,  parlement  fit  intendance  de  Ren- 
nes. Ony  compte  jo.  feux  en  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Rencc ,  à  9. 
I.  S.  S.  O.  de  Saint-Malo. 

LANRIEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Qtiimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  9.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  conttée  affe* 
abondante. 

LANRIGAN  ,  eh  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Saint-Malo ,  parlement  fie  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  un  feu  deux  tiers  fie  un  quart  de 
feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  fit  de  bons 

LANRlbuARE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  ré- 
cette  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  6.  feux  de  cadaftre. 
Ce  village  eft  firué  à  quelque  diftanee  de  l'Océan, 
en  pays  afTea  fertile. 

LANRIVANT ,  trêve  de  Bothoa  ,  en  Bretagne , 
diocefe  6c  recette  de  Quimper, parlement  fie  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  14.  feux  un  tiers 
fie  un  quart  de  feu.  Ce  viUage  eft  fitué  en  pays  de 
bon  rapport. 

LANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  élection  ,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte 
3 .  feux  un  vingt-quatrième  fie  un  trente-deuxième  de 
feu  noble ,  «  3.  feux  6c  demi  ,  un  huitième  fie 
un  trente-deuxième  de  feu  taillable.  Ce  village  eft 
fitué  dans  les  montagnes ,  en  pays  fertile  en  grains, 
à  3 .  1.  S.  O.  de  Grenoble.  Il  dépend  de  la  baronnie 
de  SafTenage. 

LANS ,  bois  de  3 1 1.  arpents  ,  dans  la  maîtrife 
particulière  des  eaux  &  forêts  de  Poitiers. 

LANS  ù  Ruthy ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Chaion  ,  recette  de  Saint-Laurent.  On 
y  compte  31.  feux.  Ce  font  deux  hameaux  fitués 
en  pays  de  plaines. 

LANSAC  ,  dans  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Bourg.  On  y  compte  , 
164.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  de 
ht  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  une  6c  tiers  E.  N. 
E.  de  Bourg  ,  &  j.  N.  N.  E.  de  Bordeaux.  Son 
terroir  abonde  en  grains  &  en  vins. 

LANSAC ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  fit  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
25.  feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne  lieue  E.  S.  E. 
de  Tarbes. 

LANSAC,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles,  par- 
lement 6c  intendance  d'Aix ,  vigueri:  fie  recette 
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de  Tarafcon.On  y  compte  66.  chefs  de  familles  ôc 
environ  104.  personnes.  Cette  paroiiTe  eft  en  fituée 
pays  de  plaines  fit  tris-abondant  en  grains,  à  quel- 
que diftanee  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  entre  Arles 
fie  Taraicon. 

LANSAOE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  dé  Paris  ,  élection 
de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  6.  feux ,  6c  ce 
n'eft  qu'un  limplc  ham  eau  fitué  en  pays  de  pâturages. 

LANSARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
recette  fie  généralité  de  Montpellier ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  19$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  trois 
quarts  de  lieue  de  l'étang  de  Mauguio  ,  à  une  lieue 
O.  S.  O.de  Lune!  ,  fie  3.  E.  N.  E.  de  MontpeUier. 
Son  terroir  eft  fort  agréable. 

LANSEY  oa  Lancey  ,  en  Dauphîné  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  fie  éleâion  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadaftré  Mec  ViUard-Bonnot  ,  eft 
fitué  dans  la  vaUée  de  Grcfivaudan  ,  fur  la  rive 
gauche  de  l'Iferc ,  à  3. 1.  fit  demie  N.  E.  de  Greno- 
ble. Son  terroir  efl  également  fertile  &  agrc'able. 

LANSTROFF ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Meta ,  confeil-fouverain  6e  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  fie  recette  de  BouzonviUe. 
On  y  compte  x  1 .  feux,  y  compris  ceux  de  Remlingen. 

LANTA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  recette  , 
parlement  fie  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  ao$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Saunne  ,  à 
une  lieue  N.  N.deCaraman,  fie  4.6c  demie  S.  E.d* 
Touloufe.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en  vins 
fie  en  fruits. 

LANTAGE ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlont, 
éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  96:  feu» 
Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  fie  tiers  S.O.  de  Bar-fur-Setne. 

LANTAN ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  se.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  1.  deBonr- 

fes.  te. de  Moulins y-fic  to.  de  Nevers.  L'abbé  de 
leinpied  nomme  à  la  cure. 
LANTDROFF,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine  bailliage  &  recette  de  . . .  On  y  com- 
pte 20.  feux.  Ce  Ueu  a  un  fiege  de  mairie. 

LANTE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Befançon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
recette  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que  6.  feux,  fie 
ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  e  n  pays  de  plaine. 

LANTENAC ,  Lanttnacum ,  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Saint-Benott ,  au  diocefe  de  Saint- 
B  ri  eux,  en  Bretagne,  fondée  vers  l'an  11 53.  par 
Eudon,  alors  paiffible  poflefleurdu  duché  de  Bre- 
tagne. Elle  eft  en  commende  ,  fie  vaut  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  ,  environ  4300.  Uv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  80.  florins.  Cette  abbaye 
eft  à  7. 1.  S. de  Sai nt-Brieux,fie  13. 0.N.O.de  Rennes. 

LANTENANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
fie  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  13.  feux , 
fie  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  4. 1.  E.  N.  E. 
de  Baume.  v_ 

LANTENAS  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  6c  recette  duPuy ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpelter ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  2$.  feux.  Ce  village  eft  a  a.  1. 
O.  N.  O.  du  Puy. 

LANTENAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  6c  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  a.  1. 6e 
demie  O.  N.  Oi  de  Dijon  ,  6c  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rivière  d'Ouche. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  juin  1677.  la 
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terre  &  feigneurie  de  Lanttriay,  au  bailliage  de 
Dijon  ,  fut  érigée  en  roarquifat ,  en  faveur  de 
Bernard  Bouhier  ,  préfident  au  grand-confcil.  Ce* 
lettres  furent  enrégiftrées  au  parlement  de  Bour- 
gogne le  19.  décembre  de  la  même  année  1677. 
de  en  la  chambre  des  comptes  le  8.  janvier  1678. 
Vtyt\  Bouhier. 

LANTENAY ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleâion  de 
Bclley ,  mandement  de  St.  Rambert.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Se 
Rambert ,  de  6.  de  demie  N.  N.  O.  de  Belley. 

LANTENNE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroifle  eft  ù  2. 1.  de  demie  N.  E.  d'Orchamps ,  & 
3.O.  N.  O.  de  Befançon. 

LANTENOT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte 
14.  feux.  Ce  village  eft  fi  tué  dans  une  vallée  ,  au- 
près d'un  bois  ,  fur  la  rivière  de  Lanterne  ,  à  2.  L 
S.  S.  O.  de  Faucogney  ,  &  $.  de  quart  N.  E.  de 
Vcfoul.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

LANTET  (le)  ,  en  Dombes ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  de  intendance  de  Dombes ,  chàtellcnie 
de  Chalamont.  Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  af- 
fouagé ,  félon  quelques-uns  ,  6.  teux  ,  de  qui  ce* 
pendant  ne  le  doit  pas  être.  Il  eft  fitué  furies  confins 
de  la  Breflie ,  a  trais  quarts  de  lieue  E.  de  Chalamont. 

LANTHEIL,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Creuilly.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  a.  1.  E.  N. 
E.  de  Bayeux.  On  l'appelle  auifi  LanteuiL 

LANTHENAY,  dans  le  Bléfois  ,  an  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  intendance 
d'Orléans,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Ro.ro- 
rentin.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
une  bonne  demi-lieue  N.  de  Romorentin. 

LANTIC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu» 
Cette  paroifle  eft  Ornée  à  quelque  diftance  de  l'O. 
céan  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  St.  Brieux. 

LANT1GNAC ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  chàtellenie  de 
Samathan.  On  y  compte  3.  feux  &  39.  bellugues 
de  feu.  Ce  village  eft  fitué  à  une  lieue  &  demie  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne,  &  3.  S.  E.  de  Lom- 
bès. Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 

LANTTGNIE  ou  Lentignié,  village  de  paroifle, 
en  Beaujolois ,  diocefe  de  Macbn  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lyon,  éleâion  de  Ville- 
franche.  Qn  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Beaujeu.  Son  terroir 
produit  du  bled  ,  du  vin  &  des  pâturages.  Il  y  a 
dans  fon  diftriâ  un  fief  nommé  Âpagnié. 

LANTIGUHAS  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  éleâion  d'Age  n ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Molinet.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LANTILLAC ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

LANTILLES,  en  Champagne,  diocefe  & 
éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chàlons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  1. 1.  O.  de  Monticr-en-Der,  de  8.  N. 
E.  de  Troyes.  Son  terroir  eft  alTcz  abondant. 

LANTILLIERES  ,  dans  le  Vivarais,  en  Lan- 


guedoc , diocele &  tecette  de  Vivien,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  184.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes.  , 
LANTILLY,  en  Nivernois,  diocefe  de  Nevers, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
.tion  de  Château-Chinon.  On  n'y  compte  que  9. 
feux,  de  ce  n'eft  qu'un  fimple  f< cours  de  la  paroifle 
de  Corron. 

LANTILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lait- 
es ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  a.  1.  &  quart  N.  E.  de 
Semur-en-Auxois. 

LANTOURVILLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  ,  recette  de  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  .compte 
19.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Saun» 
ne  ,  à  a.  1.  S.  E.  de  Touloufe. 

LANTRIAC ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulou- 
fe, généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifte  eft 
située  en  pays  hériiîé  de  montagnes. 

LAN TY,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chalons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  87.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aube ,  a  4.  L  S. 
S.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

LANTY  ,  en  Nivernois,  diocefe  de  éleâion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroifte  eft  fi- 
tuée en  pays  mêlé  de  plaine!  de  de  montagnes,  * 
d'ailleurs  aflez  fertile. 

LANVALLAY ,  en  Bretagne,  diocefe  dr.  recette 
de  Dol ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  Oa 
y  compte  9.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  grains  de  où  l'on  cultive  quantité 
de  chanvre. 

LANVAUX ,  Landcvallum ,  abbaye  d'hommei , 
de  l'ordre  de  Ctteaux ,  en  Bretagne  ,  diocele  &L 
recette  de  Vannes  ,  parlement  de  intendance  de 
Rennes  ;  fondée  vers  l'an  1 1 38.  &  dotée  par  Alin 
de  Lanvaux  ;  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  def- 
cend  à  Auray  ,  à  3. 1.  de  tiers  N.  O.  de  Vannes. 
Elle  vaut  environ  1200.  livres  de  rente  à  l'abbé 
co  m  m  en  data  ire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
33.  florins. 

LANVEJOLS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  re- 
cette d'Alais ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  174.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  9. 1.  O.  N. 
O.  d'Alais. 

LANVELEC,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette 
de  Treguier ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  37.  feux  deux  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains 
&  de  bons  pâturages. 

LANVERN ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Quimpcr ,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  10.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de 
plaines  de  de  collines. 

LANVEZEAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette 
de  Treguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  2.  feux  &  un  tiers  de  feux.  Ce  village 
eft  fitué  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  en  pays 
aflez  fertile. 

LANVIG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Dieuzc.  On  y  compte 
23.  feux. Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes. 

LANVIGAN  ,  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de  St. 
Malo.  Voye\  Lanrigan. 
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LANVIGNEC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
-de  St.  Brieux ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ».  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fi  rué  en  pays  de  grains  fie  de  pâturages. 

LANV1LLE  ,  prieuré  au  diocefe  d'Angoulêmc , 
ck  dont  le  revenu  eft  de  4000.  livres  ou  environ. 

LANVODAN  (j  Lomelée  fa  trêve,  en  Bretagne, 
diocefe  6c  recette  de  Vannes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.On  7  compte  9.  feux  &  ».  tien  de 
feu.  Cette  paroi  (Te  eft  à  1. 1.  N.  £.  de  Henneboh. 

LANVOLLON  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  31.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifiie  eft  fituée  en  pays  de  grains 
fil  de  pâturages. 

LANXIEUX ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette 
de  Si.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
■On  y  compte  18.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifiie  ?eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante o(  agréable. 

LANZAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  6.  feux  jo. 
bellugues  fie  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dor- 
dogne  ,  à  10.  I.  N.  O.de  Figeac.  On  l'appelle  auffi 
Lau\ae. 

LANZAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
d'Aleth,  parlement  de  généraliré  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  3. 
feux  ,  de  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  à  6. 1.  fie 
tiewS.E.  d'Aleth. 
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LAON,  Laudanum ,  Lugdunum  Clavatum,  ville 
ancienne  de  confidérable ,  capitale  du  Laonnois  , 
avec  un  château  autrefois  très-fort ,  un  évêché 
îuffragant  de  Rheims  ,  dont  Pévêque  eft  duc  fie 
pair  de  France  ,  un  préfidial ,  une  éleâion  ,  un 
grenier-à-fel ,  un  bureau  des  traites  foraines ,  une 
mattrife  particulière  des  eaux  fie  forêts ,  une  pré- 
vôté non-relFortilTante  ,  feize  paroifies,  une  com- 
mande rie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  fie  du 
grand-prieuré  de  France  ,  fie  dont  le  revenu  eft  de 
11800.  livres  -,  trois  églifes  collégiales  ,  outre  la 
cathédrale  ;  trois  abbayes  d'hommes ,  St.  Martin 
de  l'ordre  de  Prémontre  ,  St.  Vincent  de  l'ordre  de 
St.  Benoît  fie  de  la  congrégation  de  St.  Maur ,  fie 
St.  Jean  du  même  ordre  ;  deux  abbayes  de  filles  , 
le  Sauvoir  fie  Montreuil ,  l'une  fie  l'autre  de  l'ordre 
de  Citcaux  ;  plufieurs  antres  maifons  religieufes 
de  l'un  fie  de  l'autre  fexc,  fçavoir,  des  Cordeliers, 
des  Capucins,  des  Minimes,  des  filles  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin ,  fie  des  filles  de  la  congrégation 
de  Notre-Dame  ;  des  Hofpitalieres  ;  un  hôpital- 
général  ,  un  hôtel-Dieu ,  un  féminaire  ,  un  collè- 
ge ,  ficc.  autrefois  de  la  Haute-Picardie  ,  mais  ac- 
tuellement dans  la  province  fie  du  gouvernement- 
général  de  rifle-de-France  ,  depuis  les  nouvelles 
divifions  faites  par  nos  Rois  ;  fie  dans  le  re fient  du 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  162 j.  feux,  y 
compris  ceux  de  la  Paix.  Cette  ville  eft  fituée  au 
milieu  d'une  belle  plaine ,  fie  bâtie  fur  une  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  prend  fa  fource  le  ruiffeau 
d'Ardon  ,  qui  bientôt  après  fe  mêle  avec  la  petite 
rivière  de  Lettc  ,  qui  va  fe  jetter  dans  l'Oife  à  Ma» 
nicamp  ,  au-defious  de  Chauny  j  à  5. 1.  fie  demie 
N.  E.  de  Solfions ,  18.  E.  S.  É.  d'Amiens  ,  9.  N. 
O.  de  Rheims  ,  fie  13.  N.  E.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Long.  ai.  17.  29.  lat.49.  33.  ji.^ 

Quelques-uns  ont  cru ,  fie ,  entr'autres  ,  Dudon 
de  St.  Quentin  ,  auteur  de  la  chronique  de  Nor- 
mandie ,  que  Laon  étoit  le  même  lieu  que  Bibrax, 
dont  il  eft  parle  dans  les  commentaires  de  Céfar, 
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Iiv.  2.  chap.  5.  fie  6.  On  y  lit  que  Bibrax  foutint 
les  efforts  des  Belges  révoltés  contre  les  Romains, 
quand  ils  allèrent  a  la  rencontre  de  Céfar ,  qui 
étoit  campé  avec  fon  armée  fur  les  bords  de  la 
rivière  d'Aifne.  Jacques  Robbe  ,  bailli  fie  maire  de 
St.  Denis  en  France ,  fie  plus  connu  par  une  mé- 
thode pour  apprendre  la  géographie,  dont  il  y  a 
eu  un  grand  nombre  d'éditions ,  avoit  non-feule- 
ment adopté  cette  opinion  ,  mais  encore  il  avoit 
fait  lui-même  une  difiertation  pour  prouver  que 
Bibrax  étoit  véritablement  la  ville  de  Laon.  Cette 
difiertation  n'a  point  paru  ,  que  nous  fçachions  j 
mais  Thomas  Corneille  en  rapporte  dans  fon  dic- 
tionnaire géographique ,  un  fragment  auquel  nous 
eftimons  devoir  donner  ici  une  place. 

»  Bibrax ,  dit-il ,  étoit  fitué  à  huit  mille  pas  du 
camp  de  Céfar  ,  qui  étoit  pofté  au-delà  d'un  pont 
au  nord,  fie  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Aifne, 
fie  occupoit  la  montagne  voifinc.  Les  Beiges  af- 
femblés  dans  leur  pays  en  corps  d'armée ,  marchant 
pour  aller  combattre  les  Romains ,  attaquèrent  en 
pafiant  Bibrax  ,  comme  étant  un  pofte  de  confé- 
quence  ;  mais  ils  en  furent  repoufies  par  les  Re- 
mois ,  alliés  du  peuple  romain.  De-lâ  ils  s'avancè- 
rent à  deux  mille  pas  du  camp  de  Céfar  ,  fur  les 
hauteurs  oppofées  ,  ayant  un  marais  entre-deux  ; 
mais  n'ayant  pu  engager  les  Romains  à  une  action 
générale,  ils  .marchèrent  vers  la  rivière  d'Aifne 
pour  la  paffer  à  gué,  fie  aller  attaquer  le  fon  qui  cou- 
vroit  l'autre  bout  du  pont,  à  defiein  de  leur  couper 
les  vivres  qui  leur  venoient  du  côté  de  Rheims  ; 
mais  ils  y  furent  mis  en  déroute  avec  un  grand  car- 
nage. On  a  ignoré  jufqu'aujourd'hui ,  continue  M. 
Robbe ,  quelle  étoit  cette  place  fi  célèbre  dans 
les  commentaires  de  Céfar.  Perrot  d'Ablancourt 
a  cru  que  c'étoit  Braiite  t  mais  il  n'a  pas  fait  ré- 
flexion que  cette  ville  eft  au  midi  de  l'Aifne  de 
dans  le  pays  des  Soiffbnnois  ,  qui  faifoient  partie 
des  Belges ,  ennemis  des  Romains.  Sanfon  ,  qui  a 
peut-être  connu  cette  eneur,  a  dit  que  c'étoit  Fif. 
mes  ,  qui  eft  à  la  vérité  fur  les  frontières  des  Re- 
mois ;  mais  cette  ville  eft  auffi  au  midi  de  l'Aifne, 
fie  les  Belges  en  marchant  à  Céfar  qui  avoit  parte 
cene  rivière ,  venoient  du  côté  du  nord  ,  fie  Bibrax 
fe  trouvoit  fur  leur  partage  ;  ainfi  ce  n'eft  ni  drai- 
ne ,  ni  F  if  me  s ,  mais  c'eit  la  ville  de  Laon ,  qui  eft 
nommée  dans  plufieurs  anciens  monuments  Morts 
Bibrax.  Sa  fi  tua  t  ion  fur  un  mont  ,  le  feul  dans 
cette  plaine ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Bibrech 
d'Un  y  qui  veut  dire  en  langage  gaulois-teutonifé  , 
Mont  f<!paré  ou  morceau  de  montagne  :  fie  ce  qui 
prouve  cette  vérité ,  c'eft  que  fon  autre  nom  Lao. 
dun  ,  ou  Labdum ,  en  langage  pur  gaulois,  fignifie 
la  même  chofe.  Les  Latins  en  ont  fait  Laodunum 
fie  Laudunum  ,  fie  les  François  Laon.  C'eft  une 
erreur  de  croire  que  cette  ville  fut  nommée  Bi- 
brax à  caufe  que  le  mont  a  deux  bras.  La  raifon 
eft  que  Céfar ,  qui  étoit  latin  ,  ne  pouvoit  pas 
écrire  autrement  Bibrech ,  comme  les  Gaulois  fit 
les  Allemands  le  prononçoient.  « 
Quelque  fpécicuxque  paroiffeccraifonnement,M. 
d'Anville  n'a  pas  cru  y  devoir  fou fc rire  ;  il  le  réfute, 
fie  nous  eftimons  que  c'eft  avec  fuperiorité.  »  Laon , 
dit-il ,  eft  à  une  diltanec  de  la  rivière  d'Aifne  ,  qui 
double  à-peu-pres  celle  de  VIII.  mille  pas  qui  eft 
indiquée  j  il  ferait  difficile  que  ce  fecours  que  Ce- 
far  fit  partir  au  milieu  de  la  nuit ,  fût  arrivé  a  fie  2 
promptement  pour  faire  fufpendrc  l'attaque  dès  lt 
jour  qui  fuivit.  On  voit  les  affiégeans  aufu-tôt  an 
pied  du  rempart  que  devant  la  place  ,  fie  appliquant 
la  fappe  aux  murailles  ^  fie  ce  qui  dé  ligne  ainfi  une 
place  dont  l'affiette  n'eft  pas  de  difficile  accès ,  ne 
convient  point  à  Laon.  Sanfon ,  en  prenant  la  po- 
sition de  Fif  mes  pour  celle  de  Bibrax  ,  n'a  pas  fait 
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attention  que  Bibrax  fut  attaqué  par  lei  Belges  , 
avant  la  tentative  qu'ils  firent  de  palier  I'Aifne  , 
com:ne  le  récit  de  Céfar  y  eft  formel.  Ccft  donc 
amener  mal-à-propos  à  un  lieu  fi  tué  en-deçà  du 
cours  de  l'Aime  ,  5c  fur  les  derrières  du  pofte  qu'a- 
voit  pris  Céfar ,  une  place  qui  dcvoit  être  en  avant 
&  de  l'autre  côté  de  la  même  rivière.  En  effet,  on 
trouve  Bievre  ,  qui  conferve  évidemment  le  nom 
de  Bibrax ,  en  s'avançant  de  Pont-à-Vere  fur  I'Aif- 
ne du  coté  de  Laon  j  5c  la  diftance  de  huit  millet , 
marquée  par  Céfar  ,  eft  également  convenable  à 
l'égard  des  environs  de  Pont-à-Vere.  On  lit  dans 
Céfar ,  que  ?  fur  le  fleuve,  près  duquel  il  avoit  aftîs 
fon  camp  ,  il  y  avoit  un  pont  :  in  eofiumine  pons 
état. 

Vers  l'an  488.  la  ville  de  Laon  fut  affiégée  par 
les  Vandales ,  les  Alains  ,  les  Huns  5t  autres  na- 
tions barbares  de  Germanie  ;  mais  ,  quoiqu'ils  fe 
fuffent  rendus  maîtres  des  plus  fortes  places  des 
Gaules  ,  ils  échouèrent  devant  celle-ci ,  &  furent 
obligés  d'en  lever  honteufement  lefiege.  Dans  ces 
premiers  temps  ,  cette  ville  n'étoit  forte  que  par 
fa  fituation  fur  une  montagne  ifolée  ,  faite  en  for- 
me de  croiffant  irrégulier,  laquelle  domine  fur  tou- 
te la  plaine  des  environs ,  fit  n'eft  dominée  d'aucun 
endroit.  Elle  n'avoit  d'ailleurs  d'autres  défenfes 
qu'un  /impie  mur  fie  quelques  tours.  Cependant 
Guibcrr,  abbé  de  Nogent,  la  nomme  regni  ca- 
put  y  regite  ambitionis  thalamus  ,  (t  unicum  hac 
éetate  propugnacitlum.ll  écrivoit  vers  l'an  1 104. 

Cette  ville  a  eu  deux  enceintes  différentes  :  la 
première  &  plus  ancienne  finifibit  à  la  porte  appel- 
lée  Mortelle  ,  00  commence  la  féconde  partie  de 
la  ville.  Ccft  auprès  de  cette  porte  que  le  Roi  Phi- 
lippe I.  avoit  fait  bâtir  un  château  royal,  avec  une 

Eofle  tour  qui  fert  à  préfent  de  prifon.  La  juftice 
rend  dans  ce  palais,  qui  fut  donné  pour  cet  ufa- 
ge  par  le  rot  Philippe-Augufte.  Quant  à  la  porte 
ce  Mortelle  ,  elle  eft  ainfi  nommée ,  à  caufe  qu'on 
y  palToit  les  corps  morts  pour  les  inhumer  à  l'églife 
de  St.  Vincent ,  qui  étoit  la  fépulture  ordinaire  des 
habitants. 

La  féconde  ou  nouvelle  enceinte,  telle  qu'elle 
eft  aujourd'hui,  a  77 jo. pas  de  ci»cuit. 

C'eft  de  la  grotte  tour  de  Laon  que  relèvent  les 
fiefs  du  comté  de  Vermandois. 

Le  roi  Louis  XI.  accorda  aux  habitants  de 
cette  ville  l'exemption  de  taille  dont  ils  jouiffent. 

Les  partifans  de  la  ligue  fe  rendirent  maîtres  de 
Laon  par  furprife ,  &  s  y  maintinrent  enfuite  tant 
qu'ils  purent  \  mais  y  ayant  été  affiégés  par  Henri 
le  Grand  ,  leur  fouverain  légitime  ,  us  furent  for- 
cés de  lui  céder  la  place  en  1 Ce  prince  n'en 
fut  pas  plutôt  maître,  qu'il  y  fit  conftruire  une  ci- 
tadelle à  la  pointe  orientale  de  la  montagne.  Il  y  a 
pour  cène  place  un  gouverneur  ,  un  lieutenant- 
de-roi  ,  un  major  &  un  capitaine  des  portes ,  & 
outre  cela  un  châtelain  fie  garde  de  la  tour  dont  il 
a  été  parlé.  Le  Roi  eft  feigneurde  la  ville  ,  qui  eft 
le  principal ,  &  étoit  autrefois  l'unique  fiege  du 
grand  bailliage  de  Vermandois. 

Du  temps  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  la 
ville  de  Laon  portoit  le  titre  de  comté.  Dans  le 
neuvième  oc  le  dixième  ficelés ,  elle  devint  une  des 
plus  coofidérablcs  places  du  royaume,  non-feule- 
ment par  fa  fituation  qui  la  rendoit  imprenable 
dans  ce  temps  oh  l'ufage  de  la  poudre  fie  des  ca- 
nons n'étoit  pas  connu  ,  mais  encore  par  la  de- 
meure ordinaire  qu'y  firent  les  RoisCharles-le-Sim- 
ple  ,  Louis  d'Outremer,  Lothaire, Louis  V.&  Hu- 
gues-Capet  :  leur  palais  eft  occupé  aujourd'hui  par 
les  Cordeliers  ,  auxquels  le  roi  St.  Louis  le  don- 
na, &  on  le  nomme  encore  actuellement  la  vieillc- 
eour  du  Roi-  Outre  cela ,  cette  ville  dft  remarqua- 
Tome  JV. 
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ble  par  l'honneur  qu'elle  a  eu  de  n'avoir  jamais  été 


démembrée  de  la  couronne ,  depuis  l'etabliffement 
de  la  monarchie ,  qui ,  fous  les  derniers  Rois  de  la 
féconde  race ,  fe  trouva  réduite  au  point  que  ce* 
princes  n'avoient  plus  en  domaine  que  Laon  fit, 
Rheims.  Un  ancien  auteur  rapporte  un  fait  très- 
particulier  qui  prouve  l'indigence  de  ces  Rois  ,  fit 
l'abus  qu'on  faifoit  alors  du  bien  de  l'églife  :  c'eft 
que  Lothaire  donna  à  la  reine  Emmine ,  fa  femme, 
pour  doua  ire  les  offrandes  qui  fefaifotent  àSt.Mar- 
cou  -,  fit  que  les  reines  Ogine  ,  femme  de  Charles- 
le  -Simple,  Gerberge,  femme  de  Louis  d'Outremer, 
fie  Adélaïde,  femme  de  Louis  V.  curent  en  douaire 
le  revenu  de  l'abbaye  de  St.  Jean  de  cette  ville  , 
dont  elles  fe  difoient  abbeffe. 

Le  diocefc  de  Laon  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Cambray ,  au  S.  par  ceux  de  Solfions  fie  de  Rheims  , 
à  TE.  par  celui  de  Rheims  ,  fil  à  PO.  par  ceux  dç 
Noyon  fie  d'Amiens.  On  y  compte  420.  paroifiès  ,  ' 
1  j.  abbayes  d'hommes  ,  quatre  abbayes  de  filles, 
fie  dix  chapitres.  Le  prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
diocefe ,  jouit  de  plus  de  $0.  mille  liv.  de  rente  ,fic 
félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  4000.  flo- 
rins pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

Ce  fiege  épifcopal  fut  établi  vers  l'an  497.  par 
St.  Remy ,  qui  démembra  pour  cet  effet  une  partie 
de  fon  diocefe  de  Rheims  ,  fie  mit  à  Laon  St.  Ge- 
nebaub  pour  premier  évêque.  Depuis  ce  faint , 
jufqu'à  M. de  Rochcchouart ,  nommé  à  cet  évêché 
en  174t. on  compte  environ  quatre-vingts  évêques. 
On  prétend  que  ce  fut  Hugues-Capet  qui  fit  duc  fie 
pair  de  France  Adalberon  ,  évêque  de  cette  ville, 
pour  lui  avoir  livré  Charles  ,  duc  de  Lorraine  ,  le 
dernier  des  princes  de  la  race  des  Carlovingicns. 
L'évêque  de  Laon  eft  donc  duc  fit  pair  de  France.Au 
facre  de  nos  Rois,  il  porte  la  Ste.  Ampoule.  Quoique 
fon  revenu  primordial  ne  foit  que  d'environ  1 1000. 1. 
fil  qu'il  fût  autrefois  moins  considérable  ,  le  roi 
Philippe-le-Bel  écrivant  l'an  1307.  au  pape  Clé- 
ment V.  lui  marque  que  fi  l'evêché  de  Laon  étoit 
de  peu  de  valeur,  il  étoit  décoré  du  titre  de  pai- 
rie ,  fie  devoit  être  confidéré  comme  furpaffant  en 
nobleffefie  en  excellence  tous  les  autres  de  France 

Îni  n'avoient  pas  le  même  avantage  ,  fie  comme 
aifant  partie  de  fon  propre  honneur  5c  de  celui  dti 
royaume.  Laudunenfem  eccleftam  licet  in  faculta- 
tibus  te  nue  m  inter  exteras  regni  nojiri  ,  ut  potè  pa- 
ritatejtve  par  agio  regni  ejujdem  dotatam,  excel- 
lentiâ  nobilijfimam  reputamus. 

Il  eft  porté  dans  une  charte  de  l'an  1  que 
Louis  le  Gros ,  roi  de  France ,  donna  à  Barthélémy 
de  Vir ,  évêque  de  Laon ,  les  Vidamé  fit  Prévôté  dit 
Laonnois  ,  à  condition  que  lui  fie  fes  fucceffeurs 
évêques  ne  pourraient  mettre  ces  dignités  hors  de 
leurs  mains  ,  ou  les  féparer  de  leur  églife.  Après  la 
mort  du  Roi ,  le  même  Barthélémy  de  Vir ,  vrai- 
femblablcmcntpcu  jaloux  de  la  promeffe  qu'il  avoit 
faite  ,  conféra  le  vidamé  de  Laonnois  à  un  fei- 

!;neur  du  pays  ,  qui  fe  nommoit  Gérard  de  Clacy  t 
equel  époufà  Adeline  ,  fit  fut  enfuite  enterré  dans 
le  cimetière  de  St.  Vincent  de  Laon.  Ils  ne  biffè- 
rent de  leur  mariage  qu'une  fille  nommée  Sarra- 
zinc  de  Clacy  ,  qui  porta  le  nom,  les  armes  fie  la 
terre  de  Clacy,  ainfi  que  le  vidamé  de  Laon  ,  à 
un  chevalier  nommé  Hector.  De  ce  mariage  vinrent 
Gérard  fit  Raoul  de  Clacy.  Gérard  II.  du  nom  , 
feigneur  de  Clacy  ,  vidame  de  Laonnois ,  epoufa 
une  demoifelle  nommée  Mahault  ,  de  laquelle  il 
eut  Gobert  fie  Gérard  de  Clacy ,  qui  furent  l'un 
après  l'autre  feigneurs  de  Clacy ,  fit  vidâmes  de 
Laonnois.  Gérard  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Clacy 
fie  vidame  de  Laonnois ,  époufa  une  demoifelle 
nommée  Marie ,  fie  en  eut  deux  fils  fit  une'fille. 
L'alné  fut  Gérard  de  Clacy,  vidame  de  Laonnois, 
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TV.  dn  nom  ,  qui  mdUrut  fans  enfants.  Baudouin  I. 
éii  nom  ,  laiiTà  un  fils  aiilfi  nommé  Baudouin  ,  & 
liticr  fille  nommée  Marie  ,  d'ime  femme  qui  ne 
rroùs  ci\  pas  cbnmic.  Baudouin  lî.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Clacy," 'vfiaîhc  de  Laonnois,  vivoit.cn 
ï  tor.  &  1317.  U  laifla  une  fille  unique  ,  nommée 
Marie  de  Clacy,  héritière  de  tous  fes  biens,  qu'elle 
porta  .ïfon  mari  Hugues  de  Chàtillon ,  feigneur  de 
Rofoy  ,  fili  de  Gaucher  de  Chàtillon  ,  comte  de 
Porccan  ,  cormétabfc  du  France  ,  &  d'Ifabcllc  de 
France. 

Depuis  l'entrée  folcmnclle  ,  dont  nous  parle- 
rons inceflamment ,  il  n'eft  plus  fait  mention  du 
vidamé  de  Laonnois  ;  apparemment  qu'il  aura  été 
réuni  .a  l'églife  de  Laon  ,  de  laquelle  il  avoit  été 
fêparé. 

Suivant  le  procès-verbal  que  nous  avons  fous  les 
yeux  ,  l'entrée  folcmnclle  que  fit  le  11.  juillet 
r6n.  M.  Benjamin  de  Brichantcau  ,  évoque  & 
duc  de  Laon  ,  fut  telle  qui  fuit.  Ce  prélat  voulut 
que  Ton  pratiquât  exactement  dans  cette  entrée , 
qui  a  été  la  dernière  ,  toutes  les  anciennes  cé- 
rémonies qui  avoient  été  obfervécs  aux  entrées 
folcmncllcs  de  fes  predéce fleurs,  évoques  de  Laon. 

Le  10.  juillet,  veille  de  l'entrée,  l'évcquc  fe 
rendit  le  foir  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  ,  hors 
des  murs  de  la  ville  de  Laon  ,  &  y  fut  reçu  par  le 
prieur  ,  qui ,  a  la  tête  de  tous  fes  religieux  ,  avec 
la  croix  proccflîonnale,  l'cau-bénitc  ,  &  les  orne- 
ments convenables  ,  vint  le  recevoir  à  la  grande 
porre  de  l'cglifc  ,  lui  préfenta  Pcau-bénite  ,  &  lui 
fit  un  compliment  auquel  l'évcquc  répondit.  An- 
ciennement l'évèquc  étoit  accompagné  de  très-peu 
de  perfonnes ,  à  ion  arrivée  à  St.  Vincent  :  un  au- 
rhônier  &  quelques  domeiliques  failbient  tout  fon 
Cortège. 

Après  le  compliment  ,  il  entra  dans  l'églife  , 
&  on  le  conduih't  proccflîonncllcmcnt  dans  le 
choeur  en  chantant  un  répons  propre  a  la  cérémo- 
nie :  on  &  lbnna  les  groffes  cloches. 

L'évèque  s'alla  mettre  à  genoux  fur  un  prié-Dieu 
qui  lui  avoit  été  préparé  dans  le  fanctuairc.  Quand 
il  eut  fatisfait  à  fa  dévotion  ,  on  le  conduilît  à 
l'appartement  qu'on  lui  avoit  préparé.  On  lui  fer- 
ait à  fouper  en  maigre  ,&  il  coucha  dans  l'abbaye. 

Le  lendemain  matin  ,  à  l'heure  dont  on  étoit 
convenu  ,  l'cvêque  fe  revêtit  d'un  fuplis  par-deflus 
fon  rochet ,  mit  un  manteau  fur  fes  épaules,  &  un 
bonnet-quarré  fur  la  te  te  ,  &  alla  entendre  un  me)  Te 
baffe  dans  l'églife  de  l'abbaye.' 

Pendant  qu'on  la  diloit ,  les  religieux  fe  revê- 
tirent d'aubes  &  de  chappes  ;  & ,  lorfquc  l'évcquc 
eut  fini  fes  prières,  ils  le  vinrent  joindre  au  choeur, 
&  le  conduisirent  proccflionnellement  à  la  porte  de 
Téglife  ,  oh  l'on  s'arrêta  un  moment.  Un  cheval  ca- 
paraçonné que  l'évcquc  avoit  ordonné  qu'on  lui 
amenât  ici,  lui  fut  alors  préfenté  par  le  feigneur 
de  LUrval  ,  maréchal  de  l'évéché  de  Laon  , 
qui  dans  cette  occafion  lui  fert  d'écuyer.  L'évè- 
quc monta  à  cheval  ,  étant  en  furphs  ,  en  man- 
teau-long &  en  bonnet  -  quarré  ,  &  la  proccfllon 
fc  mit  en  marche.  L'évèque  a  cheval  la  fuivit ,  im- 
médiatement après  les  religieux  de  St.  Vincent  , 
ayant  le  prieur,  à  fa  droite,  &  fon  écuyer  à  fa  gau- 
che pour  le  fervir  dans  le  befoin.  Plusieurs  gen- 
tilshommes, &  perfonnes  notables  ,  &  un  peuple 
infini  le  fuivirent  .  fans  ordre,  &  ainfi  que  chacun 
fe  trouva.  Cependant  les  parents  du  prélat ,  & 
lcS  plus  qualifies ,  fuivoient  de  plus  près  fa  per- 
sonne. On  parvint  ainfi  jufqu'à  la  porte  de  la  ville, 
nommée  la  porte  de  St.  Martin  ,  où  fc  trouva  le 
prévit  do  la  ville  ,  avec  les  officiers  -  municipaux 
ou  corps-de-ville. 

L'évèquc  mit  alors  pied  à  terre  ,  &  un  domef- 
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fiqnc  de  l'abbaye  de  St.  Vincent  prit  le  cheval  , 
&  le  conduifit  à  cette  abbaye,  à  qui  il  appartient, 
malgré  les  réclamations  &  protcliarions  du  fei- 
gneur de  Licrval ,  qui  a  toujours  prétendu  y  avoir 
droit;  mais  l'abbaye  joint  à  fon  droit  une  poffcff.on 
immémoriale. 

L'évèquc.  ôta  fon  bonnet-quaré  ,  le  prévit  le 
complimenta  au  nom  de  toute  la  ville  ,  &  offrit 
de  lui  prêter  le  ferment  ordinaire.  L'évèquc  ré- 
pondit au  compliment  ,  &  tant  le  prélat  que  les 
Officiers  de  la  ville  fe  prêtèrent  réciproquement 
ferment  \  le  prélat  de  ne  rien  entreprendre  contre 
les  droits  ,  ufages  &  privilèges  de  la  ville  &.  le* 
rhagiilrats  ,  pour  les  habitants  ,  de  ne  point  faire 
tort  à  l'cvêque  en  fon  corps  ni  en  fes  biens  j  de 
ne  rien  entreprendre  contre  fa  v;c  ,  fit  liberté  ,1a 
mutilation  de  fes  membres  ,  &.c. 

»  Ce  ferment  a  varié  par  le  temps  ,  les  lieux  & 
»  les  termes  (  dit  un  obfcrvateur).  II  s'eit  faitquel- 
»  quefois  dans  la  cour  de  l'évéché  6c  dans  des 
»  affemblécs  générales.  Les  habitants  un  genou 
»  en  terre,  la  main  droite  étendue  vers  l'églife 
»  cathédrale  ,  promettoient  d'être  fidèles  à  l'cvê- 
»  que  (  fauf  l'obéiffance  duc  au  Roi  &  leurs  droits 
»  de  communes  &  privilèges.  )  Lt  l'évèquc  leur 
»  promettoit  de  ne  rien  attenter  contre  leurs  droits , 
»  leurs  libertés  ,  &  de  conferver  leurs  privilèges. 
»  Dans  cette  cérémonie  on  s'eli  quelquefois  avifé 
»  de  prefenter  à  W'vcync  les  cltfsde  la  ville ,  parce 
»  que  quelques-uns  de  ces  prélats  ont  prétendu 
»  être  feigneurs  de  la  ville  ,  quoique  ce  foit  le 
»  Roi. 

Après  la  prédation  de  ces  ferments  récipro- 
ques ,  les  quatre  vicomtes  du  Laonnois  ,  qui  font 
le  feigneur  de  Clacy ,  lequel  c/r  auflî  vidamc  , 
les  fcigncursd'£A/W,  de  Laval  &  de Monampteuil, 
lui  préfenterent  le  dais  ,  qu'ils  portèrent  fur  la  tète- 
dans  le  refre  de  la  marche,  qui  continua  alors  dan» 
la  principale  rue  du  bourg. 

Les  officiers  du  préjidial  &  du  bailliage  de  Laon, 
en  robes  de  cérémonies  vinrent  au-devant  ce  l'é- 
vèquc jufqu'à  un  carrefour  du  bourg  ,  nommé  le 
Puits-Saint-Julien  ,  où  ils  s'arrêtèrent.  Le  chef  le 
complimenta  au  nom  de  la  compagnie  ,  &  après 
que  l'évèque  lui  eut  répondu,  la  marche  continua, 
&  ces  officiers  en  corps  prirent  place  immédiate- 
ment après  le  dais  de  l'évèquc. 

A  quinze  ou  vingt  pas  plus  loin  fc  préfenterent 
les  officiers  de  l'élection  ,  &  ceux  du  grenier-à- 
fcl  à  leur  gauche.  Le  préfident  de  l'élection  porta 
la  parole  pour  ces  deux  corps  ,  qui  prirent  en  fuite 
leur  rang  après  les  officiers  du  préftdial. 

La  marche  ne  continua  qu'après  que  le  doyen, 
à  la  tète  de  tous  les  chanoines  de  Saint-Jcan-au- 
Boufg  ,  qui  étoient  fortis  de  leur  églii'e  en  habits 
de  choeur,  &  s'étoient  avancés  le  long  des  maifons 
avec  leur  croix  &  le  bénitier  ,  eût  préfenté  de 
I'eau-bénite  à  l'évèquc.  On  ne  trouve  point  quo 
que  le  doyen  ait  fait  de  compliment  à  ce  prélat  ; 
mais  auffi-tôt  qu'il  eût  préfenté  l'eau-bénite  ,  lui 
&  fa  compagnie  allèrent  fc  mettre  fous  leur  croix: 
devant  celle  de  St.  Vincent  ,  &  marchèrent  à 
la  tète  de  la  proceflîon.  Lorfquc  la  marche  fut 
parvenue  jufqu'à  la  defccntcdcs  Chaniftllcs ,  l'abbé 
ou  le  prieur  de  Saint- Jcan-l'Abbayc  ,  à  la  tète  des 
religieux  revêtus  de  chappes  ,  fortit  de  la  porte 
de  la  cité  ,  que  l'on  nomme  Fortc-monie  ,  ou 
mortelle  y  s'avança  à  l'entrée  du  bourg  ,  &  fit  un 
difeours  à  l'évèquc  qui  s'arrêta  pour  l'écouter. 
Ce  compliment  fini ,  J'abbé  ou  le  pneur  de  l'ab- 
baye de  St.  Jean  ,  qui ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit, 
cil  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  prit  la  gauche  do 
l'évèque  ,  à  coté  du  dais  ,  &  jfes  religieux  occu- 
pèrent de  file  le  même  cûté  avec  leur  croix  , 
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tandis  que  l'abbé  ou  le  prieur  de  St.  Vincent  &  Tes 
religieux  occupoient  la  droite.  On  entra  en  fui  te 
dans  la  cite  i  &  les  chanoines  de  St.  Jcan-au- 
Bourg  ,  dont  le  chapitre  cft  de  quatre  à  cinq  cents 
ans  poftéricor  à  ces  deux  abbayes  .  les  devanec- 
-  rent ,  &  continuèrent  de  marcher  les  premiers 
à  la  tête  de  la  proccifion. 

»  Il  ne  paroît  pas  que  les  Prémontres  de  Saint- 
»  Martin  ,  ni  les  Cordclicrs  ,  non-plus  que  les  au- 
»  très  mendiants  s'y  foient  trouves. 

Joignant  la  porte  de  la  cité  ,  cil  l'églife  pa- 
roillîalc  de  St.  Michel.  Le  nouvel  évoque  y  en- 
tra ,  y  fit  fa  prière  ,  quitta  fon  manteau  ,  fon  fur- 
plis  &  fon  bonnet-quarre  ,  &  s'aflit  dans  un  fau- 
teuil qui  lui  fut  préfenté.  Le  vidame  de  Laon  , 
feigneur  de  Clacy  ,  lui  6ta  fes  fouliers  -,  &  le  pré- 
vôt héréditaire  de  Laon  lui  déchauffa  fes  bas.  Le 
prélat  fortit  donc  pieds-nuds  de  l'églife  de  Saint- 
Michel  ,  &  fut  conduit  dans  le  même  ordre  qu'au- 
paravant ,  par  la  rue  du  Blocq  ,  à  l'églife  de  St. 
Martin-au-Parvis  ,  qui  cft  la  paroiffe  de  l'évêché. 
Le  prévôt  lui  remit  ici  fes  bas  &  fes  jarretières , 
&  le  vidame  fes  fouliers.  On  le  revêtit  enfuite 
de  fes  habits  pontificaux  ^  on  lui  mit  la  chappe 
ôi  là  mitre  ;  on  lui  donna  la  crofle  à  la  main  ,  & 
on  le  conduilit  dans  l'ordre  qu'on  vient  de  dire  , 
au  grand  portail  de  la  cathédrale  ,  oîi  l'attcndoit 
le  doyen  avec  tout  le  clergé  de  la  môme  églife , 
tous  revêtus  de  chappes. 

L'abbé  ,  ou  le  prieur  de  St.  Vincent ,  préfenta 
l'évêquc  au  doyen  &  aux  chanoines ,  en  leur  di- 
fant  qu'il  leur  préfentoit  leur  évtque  vivant ,  tV 
qu'ils  le  lui  rendraient  mort ,  à  caufe  que  l'églife 
de  Saint-Vincent  étoit  le  lieu  de  la  fépulture  des 
cvêques.  Le  doyen  préfenta  l'eau-bénite  ,  des  re- 
liques ,  ck  le  texte  de  l'évangile  à  baifer  à  l'c- 
pôque  ,  &  on  le  conduifit  au  fon  des  cloches , 
de  l'orgue  ,  &  avec  chant ,  vers  le  chœur ,  après 
que  le  doyen  lui  eût  fait  une  courte  harangue. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  chœur  ,  l'cvêque  fit 
fa  prière  fur  un  oratoire  préparé  à  cet  effet  devant 
la  chapelle  de  la  Vierge  ,  au-dclfous  du  jubé  ;  puis 
il  entra  dans  le  choeur ,  &  alla  fe  placer  fur  un 
prié-Dieu  dans  le  fanâuairc ,  vis-à-vis  du  maître- 
autel  ,  oii  il  pria  en  attendant  qu'on  finit  le  chant , 
&  les  prières  propres  à  la  cérémonie. 

Le  prélat  fut  enfuite  conduit  à  la  facriftie  ,  ou 
il  quitta  fes  habits  pontificaux  ,  fe  revêtit  d'un 
furplis  ,  mit  un  manteau  par-delïùs  ,  &  prit  le 
bonnet-quarre.  On  le  conduifit  au  chapitre,  ou  il 
iit  un  difeours  latin  aux  chanoines.  Le  doyen  lui 
répondit  ,  &  puis  on  lut  à  l'évêque  le  ferment 
qu'il  devoit  faire.  Par  ce  fermant qu'il  prêta  , 
il  s'engagea  de  conferver  les  droits  ,  privilèges  , 
ufages  de  l'églife  &  du  chapitre  ,  &  de  ne  rien 
attenter  à  leur  préjudice. 

On  le  ramena  du  chapitre  à  la  facriftie  ,  où  il 
reprit  les  ornements  pontificaux,  &  alla  au  choeur 
où  Ton  entonna  le  Tc-Deunif  H  baifa  l'autel  -,  & 
les  deux  archidiacres  l'inftallcrcnt  dans  la  pre- 
mière forme  la  plus  proche  de  l'autel  du  coté  de 
J'évangilc  -,  &  enfuite  dans  la  première  chaire  du 
bas  du  chœur  à  droite  en  entrant  par  le  jubé.  Après 
le  Te  -  Dcum  ,  révoque  chanta  une  niellé  fo- 
lemnellc  ,  laquelle  étant  finie  ,  il  fut  conduit  au 
palais  épifcopal  par  le  doyen  Se  autres  du  chapi- 
tre, qui  le  mirent  en  poileffion  des  différons  ap- 
partemens  de  cette  maifon  ,  où  l'évoque  retint 
à  dîner  les  chanoines  ,  &  ceux  qu'il  jugea  à  pro- 
pos ,  n'y  ayant  rien  de  marqué  <ur  ce  fujet. 

Cette  églife  cathédrale  oit  dédiée  à  la  Sainte- 
Vierge  mere  de  Dieu.  C'cft  un  très-beau  vailfeau 
rebâti  l'an  1115.  L'ancienne  églife  fut  incendiée 
le  jeudi  d'après  Piques  de  Tan  1 1 1  a.  fous  le  pon- 
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tilîcat  de  Walderic  ,  contre  lequel  les  habitants 
fe  fouleveront  ,  à  caufe  de  l'aftaffinat  commis  on 
la  perfonne  de  Chorify  ,  châtelain  de  Laon  ,  qui 
avoit  été  tué  dans  la  même  églife  ,  &  dont  on 
aceufoit  l'évcqne  d'être  l'auteur  ,  ain/ï  que  le 
complice  de  quelques  autres  violences  qui  aipicnt 
été  commifes.  Ce  qui  avoit  fait  encore  plus  de 
peine  aux  habitans  de  Laon  ,  &  les  avoit  étrange- 
ment indifpofés  contre  Waldcric  ^  c'cll  que  cet 
évëque  avoit  obtenu  du  roi  Louis  le  Gros  l'a- 
bolition de  la  commune  de  cette  ville  ,  moyen- 
nant foixante-dix  livres  ,  fomme  considérable  en 
ce  temps-là  ,  qu'il  avoit  payée  ,  Se  qu'il  vouloit 
lever  fur  les  mêmes  habitants.  Ils  forcèrent  l'é- 
glife ,  tirèrent  violemment  Waldcric  de  la  facrif- 
tie où  il  s'étoit  caché  ,  &  l'ayant  conduit  dans  un 
réduit  du  cloitre  ,  ils  l'alTommcrcnt ,  &  mirent  en- 
fuite  le  feu  à  la  maifon  du  tréforier ,  qui  s'étoit 
fauvé  ,  &  qui  étoit  un  dos  complices  de  l'aflaf- 
finat  du  châtelain. Le  feu  gagna  l'églife,  &  la  con- 
fuma  entièrement. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon  ,  l'un  des 
plus  brillans  &  des  plus  nombreux  du  royaume  , 
cft  compoféde  cinq  dignitaires,  fç_avoir,le  doyen, 
les  deux  Archidiacres  ,  le  tréforier  &  le  grand- 
chantre  ;  de  79.  chanoines  ,  &  do  si.  chapelains. 
Il  y  a  outre  cela  vingt-muficiens.  Il  cft  peu  d'e- 
glifes  en  France  où  le  fervice  fe  faffo  avec  autant 
â'appareil  &  de  décence.  Le  doyen  cft  élu  par  le 
chapitre  ,  dont  il  cft  le  chef  &  comme  le  paf- 
tcur  ;  il  exerce  la  jurifdiction  fur  les  pcrfoiincs  Je 
fon  corps,  ayant  fon  officiai,  fon  promoteur,  & 
fes  officiers  comme  l'cvêque.  La  théologale  ,  la 
fous-chantrerie  ,  &  l'écolîtreric  font  des  perfôn- 
nats  à  la  collation  de  l'évêquc  ,  qui  nomme  aufli 
à  toutes  les  prébendes.  La  plupart  des  chapelleries 
font  à  la  collation  du  chapitre  ,  de  même  que  les 
prébendes  de  Stc.  Geneviève  ,  petit  chapitre  dé- 
pendant de  celui  de  Notre-Dame.  Le  revenu  des 
prébendes  de  la  cathédrale  n'eft  rien  moins  que 
considérable,  s'il  cft  vrai ,  comme  on  nous  l'allure  , 
qu'il  n'aille  qu'à  700.  liv.  ou  environ.  Celui  des 
chapcllenics  ,  n'eft  ordinairement  que  de  10c.  liv. 
pour  chacune. 

Après  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  le  plus  an- 
cien collège  de  chanoines  étoit  le  chapitre  de  St. 
Picrre-au-naut-du-Cloîtrc.  On  prétend  qu'il  avoit 
été  fondé  par  Clotildc  ,  femme  de  devis  ,  dans  la 
vie  de  laquelle  il  eft  dit  qu'elle  bâtit  à  Laon  cr.e 
églife  en  l'honneur  de  St.  Pierre  ,  où  clic  alfcmbla 
des  clercs.  Ce  collège ,  qui  étoit  de  douze  chanoi- 
nes &  d'un  doyen  ,  a  fubfiftc  jufqucs  fous  l'épif- 
copat  de  M.  Louis  de  Clcrmont-Châte,  évéque  & 
duc  de  Laon.  Ce  prélat  unit  ce  chapitre  à  celui  de 
Saint-Jcan-au-Bourg  ,  pour  des  deux  n'en  Paire 
qu'un.  L'églife  de  St.  Pierre  ,  devenue  paroifiialc 
depuis  la  fuppreflion  des  paroi/Tes  de  Notre-Dame- 
au-Marché,  &  de  St.  Georges,  qu'on  renverfa  pouf 
bâtir  la  citadelle  ,  fut  affectée  au  feminaire ,  pour 
fervir  aux  offices  des  féminariftes  ,  qui  font  fous  la 
direction  des  Nicolaïtcs.  Par  cette  union  ,  le  cha- 
pitre des  chanoines  de  Saint-Jcan-au-Bourg  ,  qui 
n'en  que  du  quinzième  ficelés,  cft  aujourd'hui  eom- 
pofé  de  vingt  chanoines  ,  qui  ont  à  leur  tête  un  . 
doyen  &  un  chantre.  Les  prébendes  font  à  la  col- 
lation de  l'évêquc  de  Laon. 

Le  chapitre  de  Saint-Julien  ,  qui  eft  aufli  dans 
Laon ,  a  été  fondé  à  la  fin  du  douzième  fïeclc  par 
Hugues  ,  abbé  de  St.  Vincent.  C'cft  pour  cette 
raifon  que  cette  abbuyc  nomme  aux  prébendes  de 
plein  droit.  Ce  chapitre  cft  compofe  de  treize  cha- 
noines ,  y  compris  le  doyen. 

L'abbaye  de  Saint- Martin  de  Laon  ,  Sanfli 
HUrtiniLaaduiu'iJts  Astnia  ,  cft  la  féconde  de 
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l'ordre  de  Prémontré.  St.  Norbert  y  établit  fon 
inftitut  fous  les  aufpiccs  de  l'evèque  Barthélémy 
de  Vir,  qui  en  chalfa  des  chanoines ,  de  la  con- 
duite defquels  il  n'étoit  pas  fatisfait.  On  en  aug- 
menta bientôt  le  terrein  ,  fie  on  y  bâtit  des  loge- 
ments pour  près  de  trois  cents  religieux  qui  s'y 
retirèrent ,  &  y  vécurent  dans  une  grande  pau- 
vreté &  mortification.  11$  ne  fubfiftoient  que  du 
^  travail  de  leurs  mains  ,  faifoient  toujours  maigre , 
étoient  groffiérement  vêtus ,  fie  alloicnt  nuds  pieds. 
Leur  plus  grande  reffburce  conliftoit  dans  le  bois 
qu'ils  alloicnt  raraaficr  dans  la  forêt  voifinc  ,  fie 
qu'ils  vendoient  pour  avoir  du  pain.  Dans  la  fuite , 
ce  monaftere  s'enrichit ,  &  devint  même  plus  opu- 
lent que  celui  de  Préinontré.  On  y  vit  comme  dans 
le  chef  de  l'ordre  ,  félon  la  commune  obfcrvancc. 
Au  refte  ,  la  menfe  abbatiale  de  ce  monaftere,  qui 
cft  au  moins  de  3$.  mille  livres  de  rente  ,  a  été 
unie  depuis  long-temps  ,  à  l'évêché  de  Laon.  Le 
cardinal  d'Eftrées  eut  autrefois  un  fameux  procès 
avec  les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Martin ,  dont 
il  s'agit }  les  fjftums  de  ce  procès  méritent  d'être 
lus.  Cette  abbaye  a  donné  des  évêques  à  l'églife 
de  Laon ,  des  abbés  à  Prémontre  fie  à  d'autres  mai- 
fons  de  l'ordre. 

L'abbaye  de  St.  Vincent  eft  (huée  à  l'une  des 
extrémités  du  croiflant  que  forme  la  montagne  de 
Laon, fie  dans  une  fituation  charmante.  L'églife  en 
eft  belle,  &palfc  pour  la  féconde  non-feulement  de 
la  ville  ,  mais  même  de  tout  le  diocefe.  Il  y  a  un 
étang  dans  le  jardin.  Cette  maifon  eft  prefque  la 
feule  de  Laon  qui  ait  un  puits  d'eau  bonne  à  boire  j 
car,  quoiqu'il  y  ait  une  quantité  prodigieufe  de 
puits  &  plufieurs  fontaines  au  haut  de  la  montagne 
de  Laon  ,  les  eaux  en  font  faum&tres,  c'eft-à-dire , 
qu'elles  ont  un  goût  falé ,  &  ne  conviennent  qu'aux 
animaux.  L'abbaye  dont  il  eft  queftion  ,  fut  fon- 
dée par  la  reine  Brunehaut ,  du  teras  de  St.  Gré- 
goire le  Grand.  Ce  monaftere  fut  occupé  par  des 
clercs  jufqu'cn  948.  que  Roricon  ou  Rorice  ,  fil» 
de  Charles-lc-Simple,  les  en  chafla,  fie  y  mit  douze 
religieux  avec  un  abbé  ,  qu'il  fit  venir  de  Saint- 
Benolt-fur-Loirc.  Dans  les  bulles  des  Papes  «Se  dans 
les  chartes  de  nos  Rois  ,  cette  abbaye  eft  appel- 
lée  fecunda  fedes  ,  le  fécond  fiege  de  l'évêché  de 
Laon.  Cctoit  d'ici  que  les  évêques  de  Laon  com- 
mençoient  leur  marche  ,  lorfqu'ils  faifoient  leur 
entrée  folemnelle.  Cette  abbaye  étoit  auflî  le  ci- 
metière commun  ,  où  l'on  inhumoit  les  évêques  , 
les  chanoines,  les  bourgeois  de  Laon,  &  la  nobleile 
du  pays.  Cette  maifon  a  eu  des  abbés  recomman- 
dables  par  leur  piété  fie  par  leur  fçavoir.  St.  Gé- 
rard ,  fondateur  du  monaftere  de  la  Sauve ,  étoit 
abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon.  Siffridc  ou  Siffroi , 
l'un  de  fes fuccclTeurs ,  donna,  félon  quelques-uns , 
à  Saint-Norbert  le  lieu  de  Prémontré  &  la  moitié 
du  terrein  où  eft  à  préfent  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin de  Laon  ,  qui  cft  la  première  fille  de  l'ordre  de 
Prémontre.  Anfelme ,  d'abbé  de  Saint-Vincent ,  fut 
élu  évêque  de  Tournay  ,  fie  contraint  par  le  pape 
de  confentir  à  fon  élection  fous  peine  d'excommu- 
nication. Du  temps  de  Jean  de  Nouelles,dit  de  Guife, 
parce  qu'il  étoit  né  en  ce  lieu ,  il  y  avoit  onze  mille 
volumes  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent.  Ce  fçavant  abbé  ,  qui  nous  a  laiifé  huit 
livres  de  l'hiftoirc  univcrfcllc  ,  mourut  en  1 3 96. 
Jean  Charpentier  ,  dernier  abbé  régulier  ,  fit  de 
grandes  réparations  à  l'églife  de  ce  monaftere .  fie 
mourut  en  i  $  38.  Cette  abbaye  cft  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,fie  rapporte  à  l'abbé  commen- 
dataire  environ  2$.  mille  livres  de  rente ,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  dé  mille 
/tarins. 

L'abbaye  de  Saint-Jean  ,  également  de  l'ordre 
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de  St.  Benoît  fie  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
eft  fituée  dans  la  ville  de  Laon  :  on  remarque  dans 
fonéglife  le  tombeau  du  cardinal  Etienne  de  Suijy , 
qui  cft  de  pareille  ftruâurc  que  celui  du  cardinal 
Cholct ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Saint 
Lucien  de  Beauvais  ,  excepté  que  le  bas  du  tom- 
beau du  cardinal  de  Suifycft  de  marbre  noir ,  fi:  que 
la  ftarue  de  ce  cardinal  eft  de  marbre  blanc.  Cette 
figure  eft  en  habits  pontificaux ,  la  mitre  en  tête , 
fie  a  côté  font  deux  anges  a  genoux.  Sous  les  pieds 
eft  un  dragon  auflî  de  marbre  blanc.  L'épitaphc 
qu'on  y  lit ,  fe  rc fient  de  la  barbarie  du  fieele  où 
elle  a  été  faite  :  la  voici. 

De  Suisr  natta  Ste?B/WI/s  ,  jam  hùc  tumuîatus , 
Qui  fe  gejjit  itâ  vivendo  quod  Archilevita 
Burgenfis  pridem  ,  mox  Canccllanus  idem 
Aulee  regalis  fuit ,  exhinc  Carquedinalii. 
M.  femel ,  ù  C.  ter ,  V.  bis  ,femel  I.  nece  fatlus 
Teter.  Deceffn  decembri  ,  cui  requies  fît. 
(  C'cft-à-dire ,  mort  en  1  j  1 1 .  ) 

L'efprit  fie  la  latinité  de  cette  épitaphe  font  bien 
certainement  dans  le  goût  du  fieele  où  mourut 
Etienne  de  Suify.  La  qualité  de  Carquedinalii  qu'on 
lui  donne  ici ,  n'eft  autre  chofe  que  celle  de  car- 
dinal. L'auteur  de  cette  épitaphe  n'ayant  pas  allez 
de  fyllabes  pour  faire  fon  vers  ,  aima  mieux  ajou- 
ter le  mot  de  que  au  milieu  de  celui  de  Cardinalis , 
que  de  demeurer  court.  A  la  faveur  de  ce  barba  ri  f- 
me  ,  il  fit  d'un  feul  mot  un  dactyle  fie  un  fpondée  , 
fie  termina  fon  mauvais  vers. 

Etienne  de  Suify  étoit  né  dans  un  village  de  ce 
nom  ,  à  deux  lieues  de  Laon  ,  fie  de  parents  très* 
obfcurs.  Il  reçut  fa  première  éducation  gratuite» 
ment  dans  l'abbaye  de  Saint-Jean  de  Laon,  fie  alla 
enfuite  étudier  dans  l'univerfité  de  Paris.  Il  em- 
brafla  le  parti  de  l'églife  ,  fie  fut  pourvu  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Bruges ,  dans  l'églife  de  Tournay. 
Sur  fa  réputation ,  le  roi  Philippe-le-Bel  le  réven- 
diqua  comme  étant  fon  fujet  ,  le  fit  venir  à  Ta 
cour ,  fie  lui  donna  la  garde  des  fceaux.  Plufieurs 
de  nos  écrivains  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des 
gardes  des  fceaux  de  France  ;  mais  tant  d'autres  a£ 
furent  qu'il  l'a  été ,  qu'on  ne  peut  pas  en  difeon- 
venir.  (  Voye\  Ciaconius  fur  l'an  i30$.Dacheri 
fur  Guibcrt,  abbé  de  Nogent  ;  M.  de  Flcury  dan* 
fon  hiftoire  eccléfiaft.  liv.  90.  &c.  )  Il  fut  evêque 
de  Tournay  en  même  temps  que  Ceoffroi  des  Fon~ 
taines  ;  mais  ils  ne  montèrent  ni  l'un  ni  l'autre 
fur  ce  fiege;  fie  Etienne  ne  fe  donna  aucun  mouve- 
ment pour  pourfuivre  fon  élcâion.  Le  mercredi 
des  quatre-temps  du  mois  de  décembre  de  l'an 
130$.  Clément  V.  fit  une  promotion  de  cardinaux, 
fie  nomma  Etienne  de  Suify  cardinal  du  titre  de  St. 
Cyriaque.  Alors  Etienne  s'attacha  à  la  cour  dn 
Pape  ,  fie  le  fuivit  à  Bordeaux.  Il  fut  envoyé  par 
ce  pape  a  Chinonpour  examiner  le  maître  du  tem- 
ple, le  commandeur  de  Chypre,  le  vifiteur  de  France, 
les  commandeurs  d'Aquitaine  fie  de  Normandie  t 
aceufés ,  fiec.  Cela  fe  pafia  en  1307.  Le  Pape  con- 
voqua en  conféquence  un  concile  général  à  Vienne 
en  Dauphiné.  Ce  concile  fe  tint  en  1311.  fie  con- 
tinua jufqucs  bien  avant  dans  l'année  fuivante.  Le 
cardinal  de  Suify  mourut  avant  la  fin  de  ce  concile , 
au  mois  de  décembre  1 3 1 1 .  Son  corps  fut  apporté 
à  Laon,  ainfî  qu'il  l'avoit  ordonné,  fie  inhumé  dans 
l'églife  abbatiale  de  St.  Jean, on  eft  fon  tombeau, 
ainfî  que  nous  venons  de  le  décrire. 

Cette  abbaye  de  St.  Jean  de  Laon  fut  fondée 
vers  l'an  640.  par  Sainte  Salabergc  ,  qui  en  fut 
la  première  abbeffe.  Ste.  Auflmde ,  fa  fille  ,  fut 
élue  après  la  mort  de  fa  mere  ,  n'étant  alors  âgée 
que  de  vingt  an*.  Ogine  ,  femme  de  Çharles-le» 
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Simple  ,  &  Gerberge ,  femme  de  Louis-d'Outre- 
mcr  ,  rois  de  France  ,  polTédcrent  fuccefiivetncnt 
cette  abbaye  ,  ainfi  que  nous  Pavons  dit  plus  haut. 
Ste.  Salaberge  y  avoit  fait  bâtir  fept  églifes  ,  oh 
l'on  chantoit  jour  &  nuit  les  louanges  de  Dieu. 
Ce  monaftere  étoit  double  ,  c'eil-à-dire ,  qu'il  y 
aroit  deux  communautés  .  une  de  filles ,  &  l'autre 
de  moines  ;  ces  derniers  faifoient  l'office  dans  Fé- 
glife  de  St.  Pierre-en-FAbbaye  ,  &  fourniffoient 
des  chapelains, des  direâeurs  &  des  agents  aux  re- 
ligieufes.  Infcnûblement  les  religieux  ,  ainfi  que 
les  rcligieufes  ,  tombèrent  dans  le  relâchement. 
Les  premiers  s'érigèrent  de  leur  chef  en  cha- 
noines. Quant  aux  rcligieufes  ,  elles  donnèrent 
dans  de  (î  grands  excès  ,  que  Barthélémy  de  Vir  , 
la  gloire  des  évêques  de  Laon ,  n'ayant  pu  les  ré- 
former ,  les  chaffà,  de  l'avis  de  St.  Bernard,  &  du 
contentement  du  Roi  &  du  Pape  :  immédiatement 
après  ,  il  leur  fubftitua  des  religieux  de  Tor- 
dre de  St.  Benoit.  Dreux ,  prieur  du  monallere  de 
St.  Nicaife  de  Rheims  ,  en  fut  le  premier  abbé  \ 
Se  ayant  été  appelle  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent II.  en  1 1 16.  il  fut  créé  cardinal  &  évêque 
d'Ortie  par  ce  Pape. 

Quand  on  châtia  les  religîcufcs  de  l'abbaye  de  St. 
Jean  ,  il  fut  auffi  ftipulé  que  les  chanoines  de  St. 
PierTe-en-l'Abbaye  feraient  fupprimés ,  &  qu'on 
réunirait  à  la  menfe  commune  de  l'abbaye  leurs 
prébendes  à  mefurc  qu'elles  viendraient  à  vaquer 
par  mort.  Cet  article  fouffrit  quelque  difficulté 
dans  l'exécution.  Pour  lever  cette  difficulté,  l'ab- 
bé &  les  religieux  de  St.  Jean  donnèrent  une  fom- 
me  d'argent  à  la  cathédrale  pour  fonder  un  chapitre 
de  neuf  chanoines  dans  Feglifede  Ste.  Geneviève, 
à  condition  que  ces  nouveaux  chanoines  feraient 
dépendans  du  chapitre.  Cela  fut  exécuté  ,  &  fub- 
11  rte  encore  à  préfent  dans  la  ville  de  Laon.  Au  re f- 
te ,  l'abbaye  de  St.  Jean  ,  dont  il  cft  queftion  , 
jouit  feulement ,  quant  à  la  menfe  abbatiale ,  d'un 
revenu  annuel  qui  fe  monte  à  2«.  mille  liv.  ou  en- 
viron ,  &  qui  cft  uni  depuis  quelques  années  a  l'é- 
cole-royale  militaire  établie  a  Paris.  Cette  abbaye 
cft  taxée  en  cour  de  Rome  3000.  florins. 

L'abbaye  du  Sauvoir  fous  Laon ,  Salvatorium  , 
eft  d'une  origine  qui  n'eft  pas  bien  connue.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  le  règlement  qui  défendoit 
à  l'abbaye  de  Montreuil  de  recevoir  plus  de  cent 
rcligieufes,  donna  lieu  à  la  fondation  de  celle-ci. 
Anfelme  de  Bercenay  ,  évêque  de  Laon ,  touché , 
difent-ils  ,  du  defir  de  plufieurs  filles  de  piété  qui 
vouloientfe  confacrera  Dieu,  &  ne  pouvoient  Être 
reçues  à  Montreuil,  les  affemblu  en  1220.  proche 
de  fa  ville  épifcopalc  ,  dans  une  ferme  nommée 
Bîrcom  ou  Birconvillc  ,  où  elles  vécurent  pendant 
fept  ou  huit  ans.  On  les  transféra  enfuite  dans  un 
lieu  plus  commode ,  oh  l'on  bâtit  unmonafterc  au- 
quel on  donna  le  nom  de  Sauvoir  ,  &  qui  cft  finie  à 
un  quart  de  lieue  de  Laon  vers  l'orient.  D'autres 
difent  que  le  Sauvoir  étoit  qne  abbaye  de  religieux 
de  l'ordre  deSt.  Benoit, qui  le  xj. novembre  1239. 
fut  agrégée  à  l'ordre  de  CUeaux,  par  Pierre  abbe 
de  Vaucïair ,  &  par  Henri  abbé  de  Boheries ,  l'un 
&  l'autre  commis  à  cet  effet  par  l'abbé  de  Cîteaux , 
&  par  le  chapitre  général.  Dès-lors  les  filles  du 
Sauvoir  adoptèrent  les  pratiques  aurtercs  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  qu'elles  ont  toujours  obfcrvécs  depuis 
avec  édification.  Jeanne  de  Flandres  ,  veuve  d'En- 
guerrand  de  Coucy ,  fit  des  dons  confidérablcs  a 
ce  monaftere  , oh  enfin  elle  fc  confacraà  Dieu,  ô*c 
depuis  en  fut  abbeffe  :  quelques-uns  difent  quelle 
mourut  à  Paris  ,  oh  Ton  voit  fon  tombeau  dans  l'é- 
glife  des  SS.  Innocents }  &  les  autres,  parmi  lef-. 
quels  cft  Dom  Duplcflîs  qui  a  fait  l'hiftoire  de  la 
ville  de  Coucy ,  aflurent  qu'elle  mourut  au  Sau- 
Tome  IV. 
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voir  en  1 3  34.  &  qu'elle  y  fut  inhumée.  D  y  a  eu  au 
Sauvoir  des  abbeffes  des  illurtres  maifons  de  Mon- 
tagu ,  de  Dinteville  ,  de  Ch&tillon  ,  de  Balzac ,  de 
la  Chauffée  de  Choifeul ,  &c.  C'eft  depuis  1764. 
Madame  de  Barbançon  qui  en  eft  abbeffe.  Dans  le 
Pouillé  du  royaume,  le  revenu  de  cette  maifon  n'eft 
marqué  que  6000.  liv. 

L'abbaye  de  Montreuil-les-Dames  (Monaflerio- 
lum)  fut  fondée  en  1 146.  par  Barthélémy  de  Vir  , 
Si  c'eft  la  dernière  des  neuf  que  fonda  ce  St.  évê- 
que ,  qui  enfuite  fe  fit  religieux  à  Foigny  en  n  $0. 
ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  de  ce  nom.  Elle  fut 
d'abord  établie  à  l'extrémité  du  diocefe  de  Laon  . 
fur  les  confins  de  la  Thiérache  Se  du  Haynault  ,  à 
une  lieue  N.  N.  E.  de  la  Chapelle.  On  croit  que 
c'eft  une  des  premières  retraites  établies  dans  l'or- 
dre de  Citeaux  pour  la  fanâification  des  filles.  Sa 
Gtuationfur  les  confins  du  royaume  l'expofa  a  bien 
des  ravages.  Ne  pouvant  plus  demeurer  à  Montreuil 
pendant  les  guerres  civiles  du  fiecle  dernier,  l'ab- 
bclTe  &  les  rcligieufes  fe  réfugièrent  d'abord  à 
Crépy  en  Laonnob  ;  enfuite  à  Laon  ,  dans  I'hof- 
pice  de  Chantreu  :  enfin  ,  en  1 661.  on  leur  permit 
de  s'établir  au  bas  de  la  montagne  de  Laon,  dans 
la  léproferie  de  St.  Ladre  ,  entre  la  Neuville  de  St. 
Marcel  ,  oh  elles  firent  faire  de  nouveaux  bâti- 
ments. Le  trop  grand  nombre  de  filles  que  l'on  re- 
cevoit  à  Montreuil ,  détermina  les  fupérieurs  de 
l'ordre  de  Cîteaux  à  faire  un  règlement  qui  défen- 
dit à  l'abbeffede  ce  monaftere  de  recevoir  des  rcli- 
gieufes au-delà  du  nombre  de  cent ,  parce  que  la 
maifon  n'étoit  pas  en  état  d'en  nourrir  davantage* 
Elles  vivoient  alors  dans  une  grande  auftértté  ,  ne 
portant  point  de  linge  ,  faifant  toujours  maigre  j 
ce  qu'elles  continuèrent  depuis  jufqu'au  temps  de 
leur  établiffement  au  bas  delà  montagne  de  Laon  , 
oh  elles  prirent  la  commune  obfervance  de  l'ordre 
de  Cîteaux.  Selon  le  Pouillé  ,  le  revenu  de  cette 
maifon  eft  de  20.  mille  livres.  Madame  VHavria- 
court  en  eft  abbeffe  depuis  1742. 

Ce  monaftere  de  Montreuil-les-Dames  eft  prin- 
cipalement connu  par  la  Véronique  ou  Sainte-Face 
de  Jefus-Chrift  ,  que  l'on  y  conferve  ,  &  qui  y  at- 
tire en  tout  temps  un  grand  concours  de  peuple. 
Selon  la  tradition,  l'original  de  cette  image  fut 
apporté  de  Jérufalcm  à  Rome  oh  il  eft  encore. 
Celle-ci  n'en  eft  qu'une  copie  qui  fut  envoyée 
aux  religieufes  de  Montreuil  en  1 249.  par  Urbain 
IV. qui  n'étoit  alors  qu'archidiacre  de  Laon,  &  cha- 
pelain d'Innocent  IV.  Au  haut  jle  cette  image ,  il 
y  a  des  deux  côtés  ces  lettres  ic.  XC  qui  fignifient 
Jefus-Chrifi.  Au  bas  du  cadre  dans  lequel  elle  eft 
enchafféc  ,  on  voit  une  infeription  ,  qui  a  donné 
bien  de  l'exercice  aux  fçavans.  Le  pere  Mabillon 
Fa  rapportée  dans  un  de  fes  ouvrages  ,  &  a  avoué  , 
avec  la  fincérité  qui  lui  étoit  naturelle  ,  que  les 
caractères  lui  en  étoient  inconnus.  Il  croyoit  ce- 
pendant y  voirie  mot  Abrafax,  dont  les  Bafïlicns 
fe  fervoient  fur  les  talifmants ,  ou  fur  les  philach- 
tercs.  Un  écrivain  fameux  par  fa  vafte  érudition,  de 
par  la  nouveauté  &  le  brillant  de  fes  fyftèmes , 
ayant  examiné  cette  infeription  en  1707.  crut  d'a- 
bord que  c'étoit  un  vers  fpondaïque  grec  ,  &  dix 
ans  après  un  vers  grec  hexamètre.  Un  Carme-Dé- 
chauffé,  appcllé  le  perc  Honoré  de  Sainte-Marie, 
donna  une  differtation  fur  la  Sainte-Face  ,  dans  le' 
fécond  tome  de  fes  réflexions  fur  les  régies  de  la 
critique  ,  &  prétendit  que  cette  infeription  étoit 
fclavonc  &  non  pas  grecque.  Il  appuya  fon  fenti- 
ment  de  l'autorité  de  plufieurs  Rudes  de  confédéra- 
tion qu'il  avoit  confultés  ;  mais  leur  autorité  ne  fat 
pas  fuflïfantc.  Ce  religieux  fut  très-mal  mené  par 
tous  ceux  qui  lui  répondirent.  On  le  traita  de  cri- 
tique impoitun  ,  à  qui  les  Ruffes  en  avoient  fait 
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accroire  ,  &  comme  un  bon  homme  que  ces  étran- 
gers étoient  convenus  de  duper.  Nous  ferions 
peut-être  encore  dans  l'incertitude  ,  fi  le  Czar 
Pierre  le  Grand  ne  fût  pas  venu  à  Paris.  Le  pcre 
Honoré  de  Ste.  Marie  pria  M.  le  maréchal  de  TelTé 
d'obtenir  du  prince  Kourakin  de  donner  un  coup 
d'oeil  fur  l'image  de  la  Sainte-Face  ,6c  qu'il  voulût 
bien  examiner  fi  les  caraâcrcs  dont  il  s'aeillbit , 
étoient  fclavons  ,  6c  ce  qu'ils  figni  noient.  Ce  prin- 
ce ,  qui  fçavoit  le  francois  aufli  parfaitement  que 
ia  langue  naturelle  ,  répondit  par  écrit  qu'ils  figni- 
fioient ,  le  portrait  du  Sauveur  ou  du  Seigneur  im- 
primé fur  le  mouchoir.,  bandeau  ou  couvre-chef  de 
la  ironique.  Cette  explication  eft  entièrement  con- 
forme à  celle  que  les  autres  Rulfes  avoient  donnée 
au  pcre  Honoré,  à  qui  un  religieux  de  St.  Bafîlc,  qui 
fervoit  d'aumônier  aux  princes  Xariskins  ,  pendant 
qu'ils  étoient  à  Paris  ,  avoit  déjà  dit  qu'il  y  avoit 
dans  l'infeription  Obrax  Gofpodcn  Naoubrous,  ter- 
mes qui  lignifient  imago  Domini  in  linteo.  Ces  té- 
moignages diffiperent  les  ténèbres  que  le  talent 
d'imaginer  avec  facilité  8c  l'érudition  avoient  ré- 
pandues fur  cette  infeription  ;  &  depuis  il  neparoit 
pas  raifonnable  de  douter  qu'elle  ne  foit  fclavonc. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  dire  fur  les 
autres  maifons  religieufes  qui  font  à  Laon.  Nous 
parlerons  feulement  du  collège.  Il  fut  fondé  par  la 
ville  en  1*78.  félon  les  lettres-patentes  obtenues  à 
ce  fujet.  La  propriété  Se  le  gouvernement  en  fu- 
rent accordés  pour  toujours  au  corps-de-ville ,  mê- 
me à  l'exclufion  de  l'évêque.  La  ville  ayant  confié 
ce  collège  à  des  régents  féculiers  ,  c'eft-à-dire  , 
qui  n'étoient  d'aucun  ordre  ni  d'aucune  congréga- 
tion ,  cette  difpofition  réveilla  les  defirs  de  plu- 
(îeurs  corps  religieux  qui  firent  des  efforts  pour  s'y 
introduire.  Les  Bénédictins  furent  les  premiers  qui 
firent  des  tentatives  en  1646.  mais  le  corps-dc-ville 
•'y  étant  oppofé  ,  elles  furent  inutiles.  En  1698. 
Us  Jéfuitcs  en  firent  qui  ne  furent  pas  plus  heu- 
reufes.  Les  percs  de  l'Oratoire  crurent  y  réuffir  en 
1716.  mais  ils  y  échouèrent  comme  avoient  fait  les 
autres.  Au  mois  d'août  de  l'an  1 719.  M.  de  la  Fare, 
alors  évêque  de  Laon  ,  obtint  de  M.  le  comte  de 
Maurcpas,  fecrétairc  d'état  une  lettre  par  laquelle 
ce  miniftre  lui  mandoit»  que  le  Roi  lui  accordoit  à 
»>  Iui-fcul  le  gouvernement  du  collège  pour  fixans,à 
»  commencer  à  l'ouverture  des  clartés  prochaines. 
Le  9. du  mois  de  novembre  fuivant ,  il  y  eut  un 
nouvel  ordre  du  Roi ,  qui  permit  au  prélat  de  faire 
venir  deux  Jéfuites  de  la  province  de  Champagne  , 
l'un  en  qualité  de  principal  6c  préfet  des  claiTes, 
6c  l'autre  en  qualité  de  profefleur  de  philofophie. 
Autre  ordre  envoyé  le  30.  janvier  1730.  qui  per- 
met audit  évèquedc  Laon  de  faire  venir  huit  autres 
Jéfuitcs  pour  adminillrer  ledit  collège  fous  les  or- 
dres dudit  évêque  ,  6c  qui  oblige  en  même  temps 
la  ville  de  payer  à  ces  percs  trois  mille  cinq  cents 
liv.tous  les  ans  ;  pins  deux  cents  liv.  pour  les  prix 
que  ces  percs  diftribueront  aux  écoliers  qui  les 
auront  mérités.  Tel  étoit  encore  l'état  de  ce  col- 
lège ,  quand  la  fociété  des  Jéfuites  a  été  diffame 
en  France. 

Pour  ce  qui  concerne  l'état  civil ,  nous  remar- 
querons ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été  dit ,  que  quoique 
l'évêque  fe  qualifie  duc  de  Laon  ,  il  n'en  eft  pas 
feigneur,  la  haute  juftice  appartenant  au  Roi.  Les 
otlicicrs  de  l'évêque  ont  feulement  quelques  droits 
de  çarde  fur  certaines  denrées  ,  fur  les  poids  & 
met'urcs,  fur  les  faillies  6t  les  places  vtiidcs,  fui- 
vant une  charte  fameufe  appcllée  Philippine  ,  don- 
née par  Philippe  -  le  -  Bel  en  tjji.  qui  règle  les 
droits  de  ce  prince  &  ceux  de  l'évêque.  Ce  duché, 
au-refte  ,  eft  compofé  de  dix  -  fept  paroiffes  peu 
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éloignées  de  la  ville.  Sa  jurifdiéHon  pour  la  pairie 
rcllbrtit  nuement  au  parlement  de  Paris. 

Le  bailliage  de  Laon  eft ,  à  ce  qu'on  a  dure  ,  le  | 
premier  non  -  feulement  du  parlement  de  Paris , 
mais  même  de  toute  la  France.  Il  fut  inftitué  en 
1 180.  par  le  roi  Philippe-Augufte  ,  qui  donna  fon 
palais  pour  y  rendre  la  juftice.  Autrefois  fa  jurif- 
diâion  étoit  fi  étendue  ,  qu'elle  comprenoit  une 
partie  de  la  Picardie  6c  de  la  Champagne.  Il  avoit 
alors  dans  fon  rcflbrt  les  villes  de  Rheims  ,  de 
SoifTons ,  de  Noyon ,  de  St.  Quentin ,  &  plulieurs 
autres  qui  n'étoient  que  des  prévôté*  royales  ref- 
fortillantcs  en  tous  cas  au  fiege  de  Vcrmandois  1 
Laon.  Ce  n'eft  gueres  que  depuis  deux  cents  ans 
que  l'on  en  a  diftraits  plufieurs  de  ces  villes ,  dans 
lefquellcs  il  a  été  créé  des  bailliages  particuliers. 
Le  bailli ,  qui  fe  qualifie  bailli  de  Vermandois  , 
précède  non-feulement  tous  les  autres  baillis  du 
royaume ,  mais  même  le  prévôt  de  Paris,  ainfi  que 
le  rapporte  Charles  Dumoulin  ,  vet.Jtyl.  part.  3. 
tir.  15.  art.  4.  Ce  fameux  liège  a  produit  plu- 
fieurs grands  hommes,  entre  lefqucls  il  fe  fait  hon- 
neur d'avoir  eu  pour  lieutenant-général  Arnaud 
de  Pompone  de  Believrc  ,  le  même  qui  tient  un  fi 
beau  rang  dans  l'hiftoire  de  François  I.  Emploi 
qu'il  ne  quitta  que  pour  aller  en  ambalfadc  ,  au 
retour  de  laquelle  il  fut  fait  fuccefiîvcment  fur- 
intendant  des  finances  ,  préfîdent  au  parlement 
de  Paris  ,  6c  chancelier  de  France.  Ce  fiege  a  eu 
aufit  pour  procureur  du  Roi  le  fameux  Bodin ,  qui 
fut  l'un  des  plus  grands  génies  de  fon  fiecle  ,  &  (I 
connu  par  fes  traités  ,  intitulés  de  la  république  , 
des  libertés  de  l'églife  gallicane  ,  de  la  démono- 
marchie,&  methodus  kijtoriarum.  Il  fut  foupeonné 
par  les  ligueurs  de  cette  ville  de  favorifer  les  fen- 
timents  des  Calviniftes  ,  ou  plutôt  d'être  trop  vé- 
ritablement royalifte.  On  lui  fit  un  crime  de  ce 
fentiment.  Sa  profonde  érudition  6c  fes  grands  ta- 
lents ne  l'empêchèrent  point  d'clfuyer beaucoup  de 
traverfes.  Sa  bibliothèque  fut  pillée  6c  diflipée; 
on  voulut  le  mettre  en  prifon  ,  &  on  lui  caufa  tant 
de  chagrins  qu'enfin  on  le  mit  au  tombeau.  Il  mou- 
rut à  Laon  en  1596.  Il  ne  laiffa  qu'une  fille  qui 
mourut  pauvre.  Tel  eft  le  détail  que  nous  recevons 
de  bonne  main  fur  les  dernières  années  du  fameux 
Jean  Bodin.  Nous  avions  fuivi  des  mémoires  alTex 
différons  quand  nous  avons  parlé  de  ce  grand  hom- 
me à  l'article  de  la  ville  d'Angers  fa  patrie.  Ces 
premiers  mémoires  ne  font  pas  exactement  con- 
tredit en  tout  par  les  derniers  ;  mais  ils  le  font  fur 
deux  points  aflez  eflenticls ,  fur  la  grande  réputa- 
tion que  Bodin  s'étoit  acquife  ,  &  fur  les  chagrins 
que  lui  cauferent  les  ligueurs  ,  &  auxquels  on  at- 
tribue fa  mort. 

Le  fiege  préfidial  de  Laon  eft  du  premier  éta- 
bliirement  des  préfidiaux  fous  Henri  II.  en  1 5  ç  r . 
On  fuit  dans  fon  diftriâ  la  coutume  générale  de 
Vcrmandois  ,  fous  laquelle  font  quelques  coutu- 
mes particulières. 

Confidérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  géné- 
ralité ,  &  intendance  de  SoifTons ,  l'élcâion  de 
Laon  eft  compoféc  du  Laonnois ,  petite  province 
ou  contrée  ,  autrefois  de  la  Picardie,  mais  main- 
tenant de  l'Ifle-de-France -,  d'une  partie  de  la  Thié- 
rachc ,  autre  contrée  de  la  même  province  de  Pi- 
cardie, ôt  de  quelques  pareilles  fituées  au-delà  de 
la  rivière  d'Aifne  ,  qui  fert  de  limite  6c  fépare  les 
provinces  de  Picardie  &  de  Champagne.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  l'éleâion  de  Guifc ,  au  midi 
par  celles  de  Soiflbns  6c  de  Rheims ,  à  l'orient 
encore  par  celle  de  Rheims,  au  couchant  encore 
par  celle  de  SoifTons  ,  &  au  N.  O.  par  celles  de 
St.  Quentin  &  de  Noyon.  Elle  a  environ  dix  lieue» 
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de  longueur  de  autant  de  largeur.  On  y  compte  334. 
paroilTcs  ou  communautés  affouagées ,  16.  mille 
110.  feux,  &  24ïî-  charrues.  Année  commune  on 
y  recueille  36.  mille  muids  de  vin  mefure  de  Paris, 
Ou  48.  mille  pièces  jauge  d'Orléans.  Ces  vins ,  qui 
font  d'alfcz  bonne  qualité ,  fe  débitent  en  Flan- 
dres &  en  Picardie.  Les  terres  y  font  médiocres  , 
&  en  général  elles  ne  produifent  qu'un  tiers  en 
froment  &  deux  tiers  en  feigle.  On  y  recueille  des 
lins  &  des  chanvres ,  mais  peu  de  fruits.  Il  y  a  auffi 
quelques  forêts  &  phifîeurs  bnhTons  ,  &  fi  le  bois 
ne  fortoit  pas  hors  de  I'élcâion  pour  être  conduit 
a  Paris  ,  il  s'y  vendrait  à  un  prix  médiocre.  Ce 
pays  eft  arrofé  de  plulîeurs  rivières.  L'Oife  y  coule 
au  nord  ,  &  l'Aifne  au  midi  ;  l'une  &  l'autre  y 
portent  bateaux.  Les  petites  rivières  de  Latte ,  de 
la  Serre  ,  de  Sozy  ,  d'Ardon  ,  de  autres ,  qui  tom- 
bent les  unes  dans  les  autres  ,  fe  jettent  toutes 
dans  l'Oifc  ,  Si  forment ,  comme  on  peut  juger  , 
d'aflez  bonnes  prairies  dans  tout  ce  canton.  Quand 
l'impofîtion  concernant  la  taille  ,  établie  fur  toute 
4a  généralité  de  Soiflons  ,  fe  trouve  monter  à  la 
fomme  de  784.  mille  401.  livres ,  l'éleâion  de 
Laon  porte  alors  pour  fa  quote-part  la  fomme  de 
181.  mille  737.  livres.  De  la  fomme  d'un  million 
40.  mille  livres  qu'ont  produit  fouvent  les  gabelles 
delà  même  généralité  de  Soi/Tons,  l'élection  de 
Laon  fournifloit  la  fomme  de  341.  mille  livres.  Le 
produit  des  aides  dans  cette  généralité  étant  de 
$49.  mille  livres  ,  il  a  été  reconnu  que  l'éleâion 
de  Laon  en  fourniûoit  la  fomme  de  148.  mille 
livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
ut  La  oh. 


Feux.  Panifia. 


Achery   117 

Agnicourt  ,  Sechelles  Sr 

Mauren£s   70 

Aguikourt   40 

A  gn  ilcoun-lei-Autcli . 

Voye\  le  San. 

Aillée?  la  Cenfe  Sr.  Emilie  60 

Aippe   86 

Aizelle.   97 

Alaincourt   7; 

Amiefontaioe  ,  Fleuri- 
court  fi>  Remirecourt.  4s 

Amigny  Sr  Rouy   168 

Andchin   19 

Anieyle-Chltel   166 

Aprrmont.  P*.Rozoy. 

Arancy  &  fes  dépendances  40 

Archon  G-Oagnù  ....  57 

Affii-fur-Serre   97 

Athii   59 

Aubigny  £•  la  Ceofe  Sr. 

4  J«n  7» 

AuiTriques  48 

Aueicourt.  V.  Bouleaux. 
Aullers  &  Baflblles  ...  40 
Aulnoit  ,  Longucval  Sr 

Rcneuil  44 

Aumencourt  40 

Aiilrcmencourr   56 

Aurreville.  V.  Chinceny. 
Bac  (le).  V.  Rosiers. 

Bancigny   34 

JUattatoa  (r  Bugny  ...  41 
Barento.i-fur-Scrre  ...  40 

Barenronfcl  8 

Barri»  Sr  lei  Hameaux  .  aoo 
Baflé.  V.  Cuincy. 
Biflbllcs.  V.  Aullers. 

frChivy   38 

.  .   102 

Ucarmont.  V.  Noircourt. 
Buuregard.  V.  Mu  (court. 
Bcaurcpaire.  K.Lagny. 
Beanneux  ,  hourç  ....  III 

BcSctourt.  f.  Vaucelles 


Be  haines  «  30 

Bellepcrchc.  V,  Landouzy. 
Bcllimont.  V.  Bureuilles. 

Berieux   97 

Berlancourt   7 

Berlue  41 

Beruucourt ,  Efpotmloo, 

Muflâncourt,  8tc.  .  m 
Berrignicourt  ......  17 

Bertricoort  .   1  3 

Bcry-au-Bac   70 

Betty  &  la  Ccnfc  Saint- 

Anîlrieu.  .......  11 

Bichancourt  m 

Bievres   ;8 

BùTer  &  Chnigny  ....  91 

Hùffignereux.   1) 

Boii  frParany  ijj 

Boncourt  »  la  Cents  St. 

Aquairc  9S 

Boimont.  78 

Bofmnnt-NeuviUe.  ...  30 

BouconriUt  61 

Bouileaux,  Augicourt  & 

Rognicourî   <j 

Bourg  Sr  Commin  ...  jj' 

Bourguignon   51 

Brancourr  106 

Bray-en-Laonoil .  ville  .  1 38 
Bray-co-Thierachc  ...  99 

Brcnot  179 

Bretagne.  V.  la  Hairle. 

Brif  ' .  34 

Briffer.  V.  Biflèt. 

BrS  '(la).  K.Ch«m!  71 

Bruoehamel ,  bourg .  .  .  137 
Bruyères  Sr  le  Moulin  de 

Polton  109 

BurilIy-l'Abbaye  ....  84 
Bucy-irt-Pierrepont  .  .  96 
Bucy-lez-Sarny  *  Lef- 

fot-rAbbe   50 

Bugny.  V.  Barenipn. 
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Buirefsni  Clairfontaioe .  14 
Bureuilles,  Bellimont  ,8tc.  8j 
But  (le).  V.  Crepy. 
Capetle(la).  V.  Charte** 
G.mraoat.  V.  Vefle. 
Cenficr.  V.  Courbe. 
Cerfontaine.  V.  Fay. 

Cerny-lei-Bucy   î7 

Cerny-en-Laonnoii .  .  .  <o 

Ceflierei.  107 
Chaillevert.  KRoyaucoun. 

Chaillevoii   40 

Chalandry   64 

Chambry   i) 

Chamouille   51 

Ch.impcourr.   V,  CbS- 
tillon 

Champdatte.  ......  108 

Charmes  &  la  Capelle.  .  48 

Chitillon.fur-Oife   19 

Chîtillon  -  lez  -  Soin  *• 

Champcouit.   44 

ChitilbîQ  du  Temple  .  .  18 

Chaudarde.   4) 

Chaumont.  V.  Montcnault. 

ChauAé  6-  la  Déconfiture.  88 

Chereft   18 

Chermizy   76 

Chery  tr  Montceau-tet- 

Rofoy   60 

Chery-lei-PoUly   6^ 

Chcvelhei   141 

Chevregny  Sr  le  comte 

de  la  Broûc   114 

ChtvrefU-ltj-Meldeuju  .  4$ 

Chevrefij-NoUe-Dame  .  j 

Chinceny  &  Aurreville.  •  >4< 

Chivrcs  6  Machccourt  .  71 
Chivry.  V.  Baune. 

ChivyJei-KQouvellei  .  .  37 
Choigoy.  KBiflet. 

Cilly   10$ 

Clacy  &  Tbiereft  ....  33 

Clcrmont   11 

CohaAll.  V.  Froiûnont. 

Coing  Sr  dépendances .  .  78 
Comio.  V.  Bourg. 

Concevreuz   66 

Conde   14 

Corbeny   147 

Cornellc.  V.  PreQes. 

Coucy-lez-Aippc  ....  70 

Coucy.le-( -hâtet  .  ville  .  117 
Coucy-la-Ville  ,  Ne u vil- 

le  ,  tVr.   )5 

Couillegi   )> 

Couper.  V.  Mesbrecourt. 
Courbe  Sr  le  Cenfier  ...  6 
Courdam.  V.  Loirjr. 

Courjumell   19 

Courfon   >  1 

Courtecon   }4 

Coortril'y.  Fufljgny. 
Courtuy.  V.  Mont-Berault. 
CourvaU  V.  Landricourt. 
Couvron  Sr  Montrefcou- 

rure   98 

Brjn  délia   38 

CraOnne  .  vilU   151 

Craonnelle   80 

Crécy-fur-Serre  &  Pier- 

court   )4° 

Crépy  &  la  Ccfife  du  Bus 

en  LaoonoU.   178 

Creutte»   11 

Cnincy  &  Bade   33 

Cuirieui   38 

Cuiry-lcz-Chaudarde  .  .  16 

Cuiry-lei-Yvi«r«   41 

Cuifly  ,  ctnfe   1 

Cuilry.  V.  Juicrs. 
Curbigny.  V.  Horis. 

Oagnit  tr  Lambrecii  .  .  95 

Damemarie  &  Fayaut  .  .  6 

Danify  Sr  dépenlwcet  .  66 
Déconfiture.  V.  ChauHV. 

Derey   nB 

Deaillet   148 

Dizy.   40 
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Paroijjtt.  Feux. 

DohU   101 

Dolignon  14 

Doritucourt.  y.  Mootigny. 

Eftra   3$ 

Epine  (1').  V.  Pancy. 

Ertocuj.   74 

Ernanfiirt  96 

Eparcy^aruuBucilry  ...  as 
Elpourdon.  V.  Bertaucourt. 

Eftouvellcs   30 

Errepoy,  V.  Samoucy. 

Euregnicourt  44 

Faucoucourt  ,  Marciily 
Sr  la  Cenlê  du  Vez  ..113 

Faucoufis   6 

Fay-le-Noyer  Sr  Cerfon- 
taine  .  71 

Fay-lez-Picrrepont  ...  I 
Fayaut.  V.  Damemarie. 

Fere  (la) ,  ville  430 

EeronvaL  V.  Haution. 
Ferte-fur-Peron  (la)  .  .  80 

Feftieiuc  10S 

Fleuri  court,     Amie  fontaine. 

Folambray  100 

Eontaine-lei-Vervins  .  .  158 
Fonte  aille.  V.  VC  iŒgnicouiT. 
FourdraincVdcpeadancei  11$ 
FrancqucvUle   30 

Frefnei   41 

Frefléncourt   >8 

Froidcflri   3) 

Froiûnonr ,  Cobartil  Sr 

Louvry   6j 

Frontigny,  ctnfe.  ...  s 

1  uflînny  Sr  Courtrify  .  .  .  46 

Geny   ci 

Gercis   8a 

Gerigoiet   48 

Gernicourt   a» 

Gizy  /  110 

Glennei   8$ 

Goudclancourt-lez- 

Berieux   39 

Goudelancourt-let. 

Pierrepont  4  a 

Grandlup  Ce  dépendances  41 

Grandriu.  .  48 

Gronrurt   .  3$ 

Guiencourt  54 

Guignicourt  .......  6f 

Hairie(la),  -la-Vieville  * 

la  Cenfe  de  Bretagne  .  88 
Hairie  fans  Bucilly  (la)  .  Ci 
Hamegicourt  ......  30 

HameL  V.  Mezicre*. 

Harcigny  138 

Ha  m  fi-  Train   6% 

Hartcncourr.  V.  Thoulis. 
Haution  &  Feronval  .  .  141 
Haye  (la).  r.Maurcgny. 
Horis  t>  Curbigny.  ...  ao 
Houdreville.  V.  Marcy. 

Hou  (Tel   91 

Jantes  >{a 

Jumencourt.  V.  Tribecourt. 

Jumigny   7< 

Juicrs  Sr  Cuifly  14s 

Juvincourt  le  Grand  & 

dépendances  110 

La  court.  V.  Landouzy. 
Lagny  Sr  Beaurcpairc  .  .  1)7 

Landiefay  16 

Landouzy  ,  Lacourt  Sr 

Belleperche   a  3 

Landricourt  Sr  Courval  .  14 

Laniicoun   37 

LAON  ,  ville ,  &U Paix,  toi» 
Lapion  Sr  Maquigny  .  •  u{ 

Laval   77 

Lavergny  .....•*••  î* 
I^fmonier.  V.  Paifly. 
LeiTart.  V.  Bucy. 
Lierval  Sr  les  Hameaux  •  77 
Lieue  fans  Marchais  < 

bourg  .........  187 

Lidet   13 

Lizy   39 

LoiJy  (r  le  Moulin  de 
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faroijfu.  Ftia. 

Courdant  .......  i» 

Longueval.  V.  Aulnoi». 

Lor  *  ' 
Louvry.  K.Froi&iont. 

Lugny  •  •  •  4' 

Machecourt.  V.  Chivret. 
Macquigny.  V.  Vercigniea. 

Magaivillicr*  &  Pknoy  .  10 
Mafiny.  V.  Vincy. 

MotiGvillf  •  .  41 

Maiiy   19 

3Malmaiibn&  dépendance!  60 

Malval   8 

Maquigny.  V.  Lapion. 

Marchait  faut  Liefle .  .  .  $8 
Marcilry.  FFaucoucourt. 

Marcy  Sr  HoudrevUle  .  .  $1 

Marfontain   19 

Marie,  villt   1» 

M.irrigny-en-Laonnoi*  .  71 

Maurcgny  Sr  Haye  ....  118 
M-urenfu.  V.  Agnicourr. 

Mauxloue   66 

Mayot.   3$ 

Merlieu  Sr  Valavergny  .  .  8i 

Mcibrccourt  Sr  Coupet  .  64 

Meurival   37 

Metr  (le).  V.  Moucy. 
Mezieras- lur- Oilè  Sr  le 

Hamel   7° 

Mifly-ler-Pierrepont  ...  1 J 

M  iluxhart   60 

Molins   76 

Monceau.  V.  Chéry. 

...  97 

.  .  .  jo 

e-Vaait  3* 

Mooeeau-le-Vieil   14 

t,  ville   166 

nois.  ...  78 
t.  V.  Moot- 

Montagut  *  la  Cenfe  de 

Pagneux   i)} 

Montbavin  (f  Montât 

cenne  .........  )t 

Montberaulr  Sr  Courtiry .  1  { 

Mont-Chàloni   {■ 

Montenault  &  Chaumont.  47 

Montigrty  Sr  Dormicouxc  15 

Jrlontigny-fur-Crécy  ...  jo 

Montigny-le-Fraoc  ...  67 

Mont-NanteuU.   87 

.  V.  Coa- 

..  «3 

^  y.en-Thiér»che  .  6) 

Mortier*   $4 

Moucy  *  le  Meta  ....  4- 

Mouy   t)i 

Mufcourt  Sr  Bcauregard  .  31 
Muûancourt.  V.  Bcrtaucourt. 

Nampcelle   89 

Neufcbâtel   61 

Neufinaifon   98 

Neurville-en-Beaumont  .  41 

Neuviltccn-Laonnois  .  .  19 
Neuville  (la).  V.  Coucy. 

Neuville-Houflel   37 

Nizy-lc-Comie   93 

Nogent-fous-Coucy  ...  11 

Noircourt  Sr  Beaumont  .  19 

Nouvion-l'Abbefte.  ...  78 

Nouvion-le-Vineux  ...  3$ 

OhU   77 

Ongnit.  V.  Archon. 

Orainville  *■  Pontgival.  .  38 

Orgeval   93 

Oulche   j7 

Outre.  V.  St.  Erme. 
Pagneux.  V.  Montagut. 

Paifly  Sr  Lcûnonicr  ...  <7 
Paix  (la).  V.  Laon. 

Pancy  Sr  l'Epine   33 

Parfondtval  fan*  Ongnit.  117 

Parfbndru   75, 

Pafgnant   69 

Pargny.  V .  Boit. 


Feu  *. 
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Paroiffci. 

Parpclacourt.  V.  Plainefelve. 
ParpelavUle  Sr  Villencel  .  81 

Pierremandc  40 

Picrrepont   ut 

Pigilicourt   10 

Plainefelve  Sr  Parpc- 
lacourt •  jt 

Plenoy.  V.  Magnivillrn. 

Ploiarc   37 

Plomion  ,  bourg  157 

Poilly   90 

Poltron,  V.  Bruyère*. 
Pont-â-Bucy  (le)  ....  31 
Pontavaire.  V .  Thofiiy. 
PontgivaU  V.  Orainville. 
Pomiericourt.  V.  Tavcau. 
Prémontré  ,  abbayt.  ...  46 
Preflea  ,  Tierny  ,  les 
Châteaux  de  Preflei 

cXJoraclle  99 

Prifcef   $7 

Proviieux.  .  44 

Prouva»  103 

Puifieux  1  cenfe   1 

Raineval   $4 

Ramccourt.  V .  St.  Erme. 
Rarii.  V.  Sr.  Pierremont. 

Raucourt.   10 

Retni recourt.  V.  Amiefontaine 

R«»y.   S4 

Rencuil.  V.  Aulnois. 

Refigny  &  Train   toi 

Reuil.  V.  Vincy. 

Revillon   37 

Ribeinoni ,  villt   140 

Richecourt  ( 

Rogericourt   31 

Rognicourt.  V.  Boulleaux 

Rognit   43 

Roucy ,  villt   100 

Rougeris  Sr  Vauxharts .  .  55 
Rouvroy  6  dépendances.  84 
Rouy.  V.  Amigny. 
Royaucoun  Sr  Ciiaillevet.  $0 
Rouen  6>  le  Bac ,  etnft .  1 
Roioy,  villt ,  8c  Apre- 
mont   t  $4 

Sainte/  Richaumont, 

bourg   354 

Samoucy  Sr  Etrcpoy  ...  8 
Sart-fiir-Serre  (le)i> 

Aguilcourt-lcvAutela  .  toi 
Sechellet.  V.  Agnicourt. 

Selve  (la)   77 

Sencrcy  ,  eeityè   1 

Servait   40 

Sery-leZ'Maiiicrc   86 

Sevaux   64 

Siflonne  ,  bourg   100 

Sifly  &  VilleriJe-Vert  .  .  100 

Soiae   J7 

Sont  Sr  dépendance! ...  78 

Soupir  &  dependaiicct  .  .  100 

Sury  Sr  Subacourt  ....  m 
Saint*  Andrieu.  K.  Belhy. 
St.  Aquaire.  f .  Boncourt. 
St.  Emilie.  V.  Aille. 
St.  Enne  >  Outre  5" 

Raimecourt   100 

St.  Gobert ........  86 

St.  Gobin   au 

St.  Jean.  V.  Aubigny. 
St.  Martin.  V.  Vercigniet 

St.  Nicolat-auX'Bois .  •  .  77 
St.  Pierre-let-Franque- 

ville   4{ 

St.  Pierremont  &  Rarit  .  3 1 

St.  Thoinat   $6 

Ste.  Ctoix  ........  JJ 

Ste.  Geneviève   17 

Ste.  Preuve   56 

Tavcau  cV  Pontfericourt .  166 

Thenaillei   106 

ThiereA.  V.  Clacy. 

Thiernut   39 

Thofny  ,  Pontavaire  6* 

dépendances   78 

Thoulit  &  Hattencourt.  .  50 
Tierny.  F.  Preûei. 
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Paroijjei. 

Vefle  Sr  Caumont.  ...  46 

Veflud   89 

Vea  (le).  V.  Faucoucourt. 
Vieville.KlaHairie. 

Vipiieus.  .  ,  

ViTle-aux-Bois  (la).  . 
VillenccL  V.  ParpelaviDe 
Villert-en-Pruyere» .  .  . 

Villert-le-Sec  

VUlert-le-Vert.  V.  Sifly. 
Vincy  ,  Reuil  &  Magny  . 

Vivailè  

Vorget  ......... 

Voulpaix  

Voyenne  fir  la  Paroiûc.  . 
Urcel  


IJO 

10 

60 
47 


Î9 
»7 
7J 
'97 

lV 

80 


Parcifftr. 

Train.  V.  Harit. 
Train.  V.  Refigny. 
Triberourt  e>  Jumeav- 

court.   51 

Trojon   18 

Trucy   7» 

Valavergny.  V.  Merlieu. 

Varifcourt   17 

VaUbgtvt   (O 

VauceUct  Sr  Befliecourt.  .  41 

Vauderc   17 

Taurefaine   18 

Vauxcbartt ,  V.  Rougeris. 

Vendrcflc   a  a 

Vercienict ,  Macquigny 

6  St.  Martin   08 

Verneufl-fout-Coucy ...  6t 
Verneuil.fout-Cour- 

tonne   64 

Verneuil-fur^erre   30 

Venins,  vilU   600 

LAONE  ou  Lofnc ,  Chougcy  &  la  Maifon-Dicu, 
en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Befançon  ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  St.  Jcan-de- 
Lofne ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  66.  feux. 
La  paroiiTe  de  Laone  eft  fituée  fur  une  éminence, 
pres  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  ck  de  St.  Jcan- 
dc- Lofnc.  Les  hameaux  de  Chaugey  fie  de  la  Mai- 
fon-Dieu  font  fituée»  dan»  la  plaine ,  en  allant  vcri 
le  midi. 

LAONNOISott  Laonois,  Laudunenfis  Pagus  ou 
Tra&us, pays  (dont  la  ville  de  Laon  eft  la  capitale) 
qui  fait  partie  du  gouvernement-général  de  rifle- 
de-France,  fitué  entre  levingt-unicme  degré  6.  mi- 
nutes &  le  vingt  -  unième  degré  44.  minutes  dç 
longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  neuvième  degré 
18.  minutes  &  le  quarante-neuvième  degré  41.  mi- 
nutes de  latitude  j  borné  au  nord  par  la  Thicrache 
de  la  province  de  Picardie  ,  au  S.  &  à  TE.  par  la 
Champagne  ,  ck  à  l'O.  par  le  Soiffonnois.  11  a  8. 
lieues  &  demie  de  longueur  fur  7.  de  largeur  -,  ce 
qui  peut  fitre  évalué  à  38.  lieues  quarrées.  Il  eft 
arrofé  de  PAifne  ,  de  la  Dolette  ,  de  la  Fere ,  &c. 
Le  climat  y  eft  plutôt  froid  que  tempéré.  Le  fol  y 
eft  fertile  en  froment ,  en  avoine  ,  en  orge ,  en 
pois  ,  en  feves  &  en  féveroles.  Il  y  a  pluficur» 
coteaux  plantés  de  vignes  :  les  vins  qu'on  y  cueille 
font  exccllens  dans  les  caves  de  la  ville  de  Laon  ; 
mais  ils  perdent  beaucoup  de  leur  force  &  de  leur 
couleur  par  le  tranfport.  Il  fe  fait  à  Laon  un  com- 
merce confidérable  d'artichaux ,  que  Ton  tranf- 
porte  à  Paris  6c  même  en  Flandres.  Les  habitants  de 
cette  contrée  font  vifs  &  fpirituels  :  on  leur  re- 
proche de  ne  point  allez  aimer  le  travail.  Outre 
la  ville  de  Laon ,  on  compte  dans  le  Laonnois  une 
vingtaine  d'autres  lieux  confidérablcs  ,  tant  villes 
que  bourgs,  où,  il  fe  tient  des  foires  &  des  marchés. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Laonnois  faifoit  partie 
du  pays  des  Sucjfioncs  ,  &  peut-fitre  plus  exacte- 
ment des  Remi  -,  ou  il  étoit  partagé  entre  les  Remi 
&  les  Sutffionts.  Sous  Honorius  ,  ce  peuple  ic 
trouvoit  compris  dans  la  Belgique  féconde.  De  la 
domination  des  Romains,  le  Laonnois  palfa  fous 
celle  des  François  -y  Se  depuis  Pétabliflement  de  la 
monarchie ,  il  n'a  jamais  été  parfaitement  démem- 
bré de  la  couronne ,  du  moins  en  totalité.  Voye\ 
Laon. 

L  A  P 

LAPAN  ,  Lapanum,  en  Berry  ,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  de  Bourges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
rivière  de  Cher ,  à  3. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Bour- 
ges. La  cure  eft  à  la  nomination  du  tréforier  de  la 
Ste.  Chapelle  de  Bourges.  Son  terroir  n"eft  propre 
que  pour  le  méteil  &  le  feigle. 

LAPÇON  , 
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LAPÇON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  &  intendance  de  Paris,  éleâion  dé  St. 
Florentin.  On  y  compte  r>6.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituce  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  de 
rArmancé ,  à  2. 1.  N.  E.  Je  St.  Florentin. 

LAPENTIS  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortain  ,  lergcntcrie  d'Oifcée.  On  y 
compte  14J.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  Celunc  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  O. 
de  Mortain  ,  &  5.  S.  E.  d'Avranchcs.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pJruragcs. 

LAPEYRE  ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte  t 
en  Languedoc  ,  de  la  langue  de  Provence  ,  &  du 
grand-prieure  de  St.  Gilles.  Elle  vaut  environ  3  joo. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  cft  pourvu. 

LAPIDEICAMPI.  Les  Romains  appelaient  de 
ce  nom  la  Crau  d'Arles,  parce  qu'cfïeâivemcntcllc 
cft  couverte  de  petites  pierres  ,  ou  plutôt  de  cail- 
loux. On  connoit  la  fable  d'une  pluie  de  pierres  , 
dont  Jupiter  avoit  favorifé  le  combat  d'Hercule 
contre  les  deux  fils  de  Neptune.  Voyt\  la  Crau. 

LAPION  &  Maquigny  ,  en  Picardie  ,  diocefe" 
îc  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  1 1  c.  feux.  Lapion 
eft  fitué  près  des  confins  de  la  Champagne,  à  4.  1. 
&  demie  E.  de  Laon. 

LAPISTE  ,  dans  la  Bade-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
recette  de  St.  Palais.  Cette  paroifle  eft  cadaftrée 
pour  1 1.  livres  ,  &  elle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  St. 
Palais. 

LAPLAUT ,  en  Angoumois ,  diocefe  k  cleâion 
d'Angoulôme ,  parlement  de  Paris ,  intendance  dé 
Limoges.  On  y  compte  <o.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Chabanois ,  6c  9. 
E.  N.  E.  d'Aneoulcrnc. 

LAPOSTOLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  $j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce 
en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains ,  à  2.  1. 
&  demie  N.  E.  de  Sens. 

LAPTE  de  Chajie ,  dans  le  Vclay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  5.  feux.  Ce 
village  cft  dans  la  montagne. 

LAPTE  du  Puy ,  dans  le  Vivarais,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  .  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Langucûoc.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  peu  éloignée  du  Puy. 

LAPTEE  ,  prieure  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît  ,  finie  à  une  dcini-lieue  de  Troyes  en 
Champagne.  Il  y  avoit  autrefois  des  Chartreux, 
qui  ont  été  transférés  à  l'Efcherelles. 

LAPURDUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Novempopulanic.  C'eft  aujourd'hui  Bayonne.  La 
diflertation  qu'a  donnée  fur  ce  fujet  l'illuftre  M. 
d'Anville ,  eft  curieufe  &  mérite  d'être  lue  avec 
attention. 

LAPUYE  ,  en  Poitou  ,  diôcefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Cbâ- 
tcllcrault.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  & 
en  pâturages ,  &  d'ailleurs  agréable. 

L  A  Q 

LAQUENNFX1 ,  village  de  la  paroifle  de  Cour- 
fellcs-fur-Nicd  ,  dans  le  Pays-Mefrin  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance ,  jurifdiâion,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  24.  feux.  Ce 
village  eft  à  1. 1.  S.  E.  de  Metz. 
Tome  IV. 
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LAQUETTE,  petite  rivière  de  la  province 
d'Artois  ,  formée  par  quatre  ruifleaux  qui  fe  réu- 
nirent tous  à  Eftrée-Blanche,  à  2. 1.  S.  O.  d'Aire, 
&  coule  parallèlement  à  la  Haute-Lys  pendant 
deux  lieues ,  puis  entre  dans  la  ville  d'Aire  ,  oh 
elle  fc  joint  à  la  Lys  ,  qui ,  après  cette  jonâion , 
commence  à  porter  bateau. 

L  A  R 

LARACINF.USE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que 
14.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  utué  en 
pays  de  plaines. 

LARAGNE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  éleâion 
de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  n'y  compte  point  de  feux  ,  ce  village  étant 
cadaftré  avec  Arzcliercs.  Il  eft  fituée  fur  le  Buech, 
à  une  lieue  de  la  route  de  Sifteron  à  Gap  ,  2. 
d'Orpierre  ,  &  6.  de  Gap. 

LARAN  ,  au  pays  des  Quatrc-Vallécs,  en  Gat 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe ,  vallée  de  Magnoac.On  y  compte  87. 
habitations.  Ce  village  eft  a  une  bonne  demi-lieue 
S.  O.  de  Mauléon. 

LARBARLERE,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce 
n'eft  qu'une  fimple  grange  dépendante  de  Mouf- 
ficres. 

LARBEY ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  ,' 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch,  élection  des  Landes  ,  diftriâ  de 
St.  Scvcr.  On  y  compte  40.  féux.  Cette  paroifle  eft; 
à  5. 1.  E.  S.  E.  de  Dax. 

LARBOUT ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  cft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  Ga- 
ronne. 

LARBRESLE,  petite  ville  ,  en  Lyonnohu 
Voye\  Arbrcflc. 

LARBROYE ,  dans  le  quartier  de  Nôyon  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe 
&  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  deux  tiers  de  lieue  O.S.  O.  de  Noyon. 

LARCAN  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenic  d'Aurignac.  On  y  compte  2.  feux  &  47. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Lougc  ,  en  pays  aflez  fertile ,  à  2.  1.  N.  O.  de 
St.  Gaudcns ,  &  4.  S.  O.  d'Aurignac. 

LARÇAY  ,  en  Touraine  ,  diocefe ,  intendance 
&  éleâion  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  çv>..  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de 
Mont-Louis.  11  y  a  un  château,  &  elle  a,  depuis 
long-temps  ,  le  titre  de  baronnie. 

LARCEBAU  ,  dans  la  BaiTe-Navarre  ,  au  payi 
d'Oftabarcs.  Voyc\  Larfabo. 

LARCHAMP,  en  Normandie,  diocefe  de 
Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon,  éleâion  de  Domfront.  On  y  compte  148. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Va- 
renne  ,  à  2. 1.  N.O.  de  Domfront. 

LARCHAMPS ,  bourg,  dans  le  Maine ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  éleâion  de  Mayenne.  On  y  compte  315. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  5. 1.  &  demie  O.  N-  O.  de 
Mayenne. 

LARCHANT  ,  dans  le  Gltinois-François  ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  Si  intendance  de  Paris  , 
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élection  Je  Nemours.  On  y  compte  tôt.  feux. 
Cette  paroifle  cil  à  une  licuc  N.  O.  de  Nemours. 
Son  terroir  abonde  en  bleds. 

LARCIS ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc , 
diocefe  &  recette  de  Mende,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  (Impie  hameau. 

LARCOUL  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  & 
recette  de  Pamicrs ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Perpignan.  On  y  compte  33.  feux  de 
compoids  &  277.  feux  allumans.  Cette  paroifle  cft 
fltucc  dans  les  montagnes. 

LARDERET  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfancon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  15.  feux.  Ce 
village  cft  à  une  licuc  &  demie  N.  O.  de  Nofcroy, 
&  3.  S.  S.  E.  de  Salins. 

LARDET ,  en  Dombcs ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dombcs  ,  chatellenic 
d'Amberieu.  On  n'y  compte  point  de  feux,  &  ce 
n'eft  qu'un  fimplc  hameau ,  à  une  lieue  N.  E. 
d'Amberieu. 

LARDEYROL ,  dans  le  Vclay,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufc, 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
ucdoc.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  cil 
i.l.  N.E.  du  Puy. 

LARDIER  tV  Valençat,  en  Dauphiné,  diocefe 
&  élection  de  Gap ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  douzième  de  feu  no- 
ble,  &  2.  feux  &  trois  quarts  de  feu  taillablcs. 
Cette  paroifle  cil  à  un  quart  de  licuc  du  chemin 
de  Siflcron  à  Gap  ,  à.i.  1.  &  demie  d'Upaix,  &  3. 
&  demie  de  Gap. 

LARDIERE ,  dans  le  Beauvoifls ,  au  gouverne* 
ment-général  de  l'Ifle-de- France  ,  dioeele  &.  élec- 
tion de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
4. 1.  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

LARDIERES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifte- 
ron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  Se 
recette  de  Forcalquier.  On  n'y  compte  qu'un  feu] 
feu  de  cadaitre.  Cette  paroifle  cft  à  1.  bonnes  lieues 
N.  N.  O.  de  Forcalquier. 

LARD  Y,  dans  le  Hurcpoix,  au  gouvernement-gé- 
néral de  l'idc-de-France ,  diocefe,  parlement,  inten- 
dance &  élection  de  Paris.  Oh  y  compte  104.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  î.l.  &  tiers  N.N.  E.  d'Eftampcs. 

LAREDORTE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufc  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroifle  cft  fitucc 
pres  du  Canal-Royal ,  a  6. 1.  O.  N.  O.  de  Narbon- 
ne ,  6c  4.  &  demie  E.  N."  E.  de  Carcaflonnc.  Son 
terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

LARESS1NGLE ,  paroifle  &  jurifdiétion ,  dans 
le  Condomois ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  U  élection 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  O.  N.  0.  de  Condom. 

LAREVER1TZON  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y 
compte  p.  feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

LAREULLE  ,  au  pays  des  Baronnies  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  de  Lomagne.  On  y  compte 
3.  feux  &  70.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cft  à 
3.  1.  O.  N.  O.  de  Grenade. 

LARGA,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Grande- 
Sequanoife.  On  la  retrouve  à  Largitzen  ,  dans  le 
Sundtgaw,  en  Alface.  11  en  cft  fait  mention  dans 
l'itinéraire  d'Antonin. 
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LARGE  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Baie ,  confeil-fupéricur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Délie.  On  y  compte  26.  feux. 
Ce  village  eft  à  3. 1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Grandvil. 
lers  ,  &  2.  S.  S.  E.  de  Largitzen. 

LARGEASSE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  clcâion  de  Thouars.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroiirc  cft  à  6. 1.  &  demie  S.  O.  de  T  houars. 
On  l'appelle  aufli  la  Regeajfe.  , 

LARGENTIERE  ,  ville  ,  dans  le  Vivarais ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  î-o.  feux. 
Cette  petite  ville  cft  à  <•  1.  O.  N.  O.  de  Vivien  , 
&  2.  &  quart  S.  S.  O.  d'Aubcnas.  Son  terroir  cil 
allez  fertile,  principalement  en  pâturages. 

LARGENTIERE, en  Dauphiné,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
clcâion  de  Gap.  On  y  compte  trois  quarts  un 
flxicme  un  vingt-quatrième  &  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  c.  feux  un  fixicme 
&  un  feizicme  de  feu  pour  les  biens  taillablcs. 
Cette  paroifle  cft  fituée  à  quelque  dillancc  de  la 
rive  gauche  de  la  Durancc,  à  1.  I.  de  Btiançon  3c 
3.  de  Guillcftre.  Le  grand  chemin  d'Embrun  1 
Briançon  traverfe  fon  territoire. 

LAR.GET  ,  petite  rivicre  du  comté  de  Foix  , 
qui  prend  fa  fource  à  une  des  montagnes  des  Py- 
rénées appelléc  la  Cabriole.  Elle  arrofe  la  vallée 
de  Vcrguillere  ,  &  fe  jette  dans  l'Arriegc  près  de 
la  ville  de  Foix.  On  prétend  que  fon  fable  contient 
des  paillettes  d'or  &  d'argent. 

LARGILLA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  ôc  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  53. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne  lieue  N.E.  d'Or- 
gelet. 

LARGITZEN  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confcil-fjpérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  val- 
lée ,  fur  la  petite  rivière  de  Lsrg,  à  une  lieue  & 
demie  S.  O.  d'Altkirck  ,  6c  3.  &  deux  tiers  E.  S. 
E.  de  Bedtfort. 

LARGNY ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement- 
général  de  lTlle-dc-France  ,  diocefe  £r  intendance 
de  Soilïbns ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Crépy. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  E. 
N.  E.  de  Crépy. 

LARGUE  ,  petite  rivière  ou  ruifleau,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  territoire  de  l'Hoiphalet ,  au 
comté  de  Sault ,  en  Provence  ;  arrofe  le  terroir 
de  Forcalquier,  &  fe  jette  enfuite  dans  la  Du- 
rancc. 

LARIANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  n'y 
compte  que  7.  feux ,  &  ce  n'elk  qu'un  liinplc  ha- 
meau. 

LARIMONT,  cenfe  dépendante  du  village 
d'Hcrfcrange  ,  dans  le  Pays-Mcliin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurii- 
diction  &  fubdélégation  de  Longwy,  recette  de 
Thionville.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

LAR1S  (  le  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
élection  de  Romans  ,  parlement  <Sc  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  de:rsi-feu  pour  les 
fonds  nobles,  &  un  h'xieme  un  vingt-quatrième  & 
tinquatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  bien*  tail- 
lablcs. Cette  communauté,  fituée  dans  la  Valloirc 
&  de  la  paroilfe  de  St.  Clirittophe-du-Bois ,  elt  à 
3.  1.  de  Romans. 

LARLENQUE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 


Digitized  by  Google 


L  A  R 

cette  de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
43.  feux.  Ce  village  eft  lîtué  en  pays  de  montagne» 
&  allez  abondant  en  pâturages. 

LARNAGE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vien- 
ne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élec- 
tion de  Valence.  On  y  compte  trois  quarts  &  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles , 
Se  3.  feux  &  un  douzième  de  feu  pour  les  biens 
taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur, 
à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à 
5.  LN.de  Valence. 

LARNAGOL  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cabors , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  7.  feux  33. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  cft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la 
rive  droite  du  Lot ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Figeac ,  &  5. 
O.  un  quart  au  S.  de  Cadenac. 

LARNAT  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  &  recette 
de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Perpignan.  On  y  compte  6.  feux  de  compoids 
&  39.  feux  allumans.  Cette  paroifle  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Tarafcon. 

LARNAUX  &  les  Bois-l'Abbefle  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  de  Lons-le-Saulnicr. 
On  y  compte  94.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
a.  1.  N.  O.  de  Lons-lc-Saulnier. 

LARNOZ  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  Si  recette  de  Be- 
sançon. On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doux  ,  à 
une  lieue  &  tiers  S.  O.  de  Beiançon. 

LAROQUE,  au  pays  de  Nebouzan ,  en  Gafco- 
ene ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Nebouzan. 
On  y  compte  $0.  habitations.  Ce  village  eft  à  a. 
lieues  &  demie  N.  O.  de  St.  Gaudens. 

LAROUQUAU ,  dans  le  Couferans ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  St.  Liziers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleôion  de  Commin- 

Î;es  ,  châtellcnic  de  St.  Girons.  On  y  compte  un 
eu  &  49.  bellugues  de  feu. 

LAROUX  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe 8c  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe, 

Sénéralitc  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
oc.  On  y  compte  6 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 
lieues  Si  demie  N.  du  Puy. 

LARPENT ,  bois  de  50.  arpents  ,  dans  la  maî- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  St.  Pons , 
en  Languedoc. 

LARPETANXE  ou  Larpcntail.  Ccft  ,  félon  un 
mémoire  que  nous  avons  fous  les  yeux,  le  nom 
d'une  abbaye  de  filles,  de  Tordre  de  St.  Benoit,  en  ■ 
Rouergue  ,  au  diocefe  de  Rhodes.  Mais  nous  ne 
trouvons  pas  qu'il  en  foit  fait  mention  dans  aucun 
des  nouveaux  Pouillésdu  royaume. 

LARRAZET  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Tou- 
loufe ,  cleftion  de  Lomagne  ,  diftrict  de  l'Ifle-Jour- 
dain.  On  v  compte  8.  feux  Si  66.  bellugues  de  feu. 

LARRÉ  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance ,  élection  Si  vicomté 
d'Alcnçon.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à  2.  1.  N.  E.  d'Alcnçon.  On  l'appelle  auffi 
Larr.tis. 

LARRÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  ôr.  trois  quarts  de  feu  de  cadaf- 
tre.  Cette  paroifle  eft  firuée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains. 

LARRÉE,  paroifle  &  jurifdi£rion,dans  le  Con- 
domois ,  en  Gafcognc ,  diocefe  &  élection  de  Con- 
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dom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
allez  fertile  en  vins. 

LARRESSORE  ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Bayonne ,  parlement 
de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
170.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Nive ,  a 
a.  1.  S.  S.  E.  de  Bayonne. 

■LARREST ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  prés  des  confine  du 
Baffigny,  à  4.  1.  N.  de  Gray. 

LARREULE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  . 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Lefcar.  Voyt\  la 
Reaule. 

LARREY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  6c re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  t.  l.O.  N.  O.  de  Châtillon  ,  &  6.  E. 
N.  E.  de  Tonnerre. 

LARREY ,  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  fitué  près  de  Dijon  ,  vers  le  S.  O.  Si  uni 
à  la  menfe  conventuelle  de  l'abbaye  de  St.  Bénigne 
de  Dijon.  Les  environs  en  font  agréables. 

LARR1BAR  ,  dans  la  Baffe-  Navarre  ,  diocefe 
de  Dax  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
diftriâ  de  St.  Palais.  On  y  compte  21.  liv.  pour 
le  cadailre  d'aflbuagement.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée près  de  la  rivière  de  Bidoufe ,  à  une  lieue  S. 
S.  E.  de  S.  Palais  ,  &  8.  O.  S.  O.  de  Pau.  L'état 
de  befoin  ou  nous  fçavions  que  fe  trouvoient  les 
habitants  de  Larribar ,  nous  détermina  à  leur  faire 
palier ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi,  la  fomnte  de 
trois  cents  fix  livres  deftinée  à  doter  une  pauvre  fille 
de  cette  paroifle.  Cette  fomme  faifoit  partie  d'une 
plus  confidérable  que  Sa  Majefté  avoit  bien  voulu 
laifler  en  entier  en  notre  difpofition  ,  Si  que  nous 
avons  employée  au  môme  ufage  à  Honfteur  en 
Normandie.  Tels  font  nos  fentiments  qui  nous  por- 
teront toujours  à  préférer  de  fcccmrir  les  malheu- 
reux à  nos  propres  intérêts.  Nous  fumes  honorés  à 
cette  occafion  de  la  lettre  fuivante  de  M.  de  VA~ 
veriy ,  confeillcr  ordinaire  au  confeil-royal  &  con- 
trôleur-général des  finances ,  datées  de  Verfaillcs, 
le  3.  janvier  176$.»  Le  Roi  confent ,  Monfieur, 
»  à  la  deftination  que  vous  avez  propofé  de  faire  de 

»  la  fomme  de  livres  ,  qui  forme  le  montant 

»  de  la  foufeription  dont  Sa  Majesté  s'eft  Char- 
ly gée.  Elle  a  vu  avec  plaifir  ce  témoignage  de 
»  votre  zele  &  de  votre  défîntéreflement ,  &  Elle 
»  m'a  chargé  de  vous  en  témoigner  fa  fatisfac- 
h  tion.  Je  m'en  acquitte  avec  d'autant  plus  d'em- 
»  preiïcment ,  que  cette  bonne  œuvre  ,  qui  prouve 
»  que  vous  réunifiez  les  qualités  du  vrai  citoyen 
»  aux  talents  de  l'homme  de  lettres ,  ne  peut  qu'a» 
»  jouter  encore,  Monfieur,  à  la  fincérité  des  fen- 
»  tiincnts,  (je.  «  Un  pareil  témoignage  de  fatisfac- 
tion  de  la  part  de  notre  bon  maître  ,  n'a  pu  que 
nous  flatter  infiniment.  Servir  utilement  le  Roi  Si 
la  patrie  ,  c'eft  le  terme  de  notre  ambition. 

LARRONS  ou  Laruns ,  bois  de  688.  arpents  , 
dans  la  maîtrife  des  eaux  Si  forêts  de  Béarn. 

LARROQUE ,  au  pays  des  Quatre- Vallées ,  en 
Gafcogne,  diocefe  Si  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac  On  y 
compte  25.  habitations.  Ce  village  eft  fitué  dan» 
une  contrée  allez  élevée  &  peu  fertile,  à  l'excep- 
tion des  pâturages ,  à  deux  tiers  de  lieue  O.  N. 
O.  de  Caftclnau  de  Magnoac. 

LARROT  ou  Larroz ,  petite  rivière  de  Gafco- 
gne ,  qui  vient  de  la  vallée  d'Aure  ,  traverfe  le 
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comté  de  Bigorrc  ,  partie  de  l'Aftarac  &  de  l'Ar- 
magnac ,  &  fc  jette  dans  l'Adour  a  Plaifance. 

LARSABO  ou  Larçabau,  dan»  la  Baffe-Navarre, 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch  ,  diilrict  d'Oftabarès.  On  y  compte  8 1.  ha- 
bitations. Cette  paroiffe  eft  à  j.l.  S.  S.  O.  de  St. 
Palais. 

LARSON,  en  Bourgogne  ,  diocefc,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de 
Châtillon.On  n'y  compte  que  19.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  fimplc  hameau ,  à  a.  1.  &  quart  E.  N.  E.  de 
Ducfme. 

LARTAUDIERE,  terre  &  feigneurie  ,  en  Dau- 
phiné  ,  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  mai 
1719.  regi ftrées  au  parlement  de  Grenoble  le  to. 
mai  1730.  en  faveur  de  Claudc-Mathias  de  la  Por- 
te ,  confeiller  au  parlement  de  Dauphiné. 

LARTIGOLLES  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte 
que  33.  bellugucs  de  feu*  Ce  village  eft  à  4. 1.  & 
quart  N.  N.  E.  de  Maffeoubc. 

LARTIGUE,  dans  l'Aftarac  >  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  z.  feux  6c 
93.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  a  4. 1.  N.  E. 
de  Maffeoube. 

LARTIGUES  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, élection  de  Condom,  jurifdiâion  de  Gifcos. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  & 
demie  S.  E.  de  Bazas. 

LARUNS  ou  Laruna  ,  en  Béarn  ,  diocefe  d'O- 
Icron  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
vallée  d'Offau.  On  y  compte  90.  habitations.  Ce 
village  eft  (hué  fur  le  Gave ,  à  4. 1.  S.  E.  d'Oleron. 

LÀRUSCADE  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  juridiction  de  Cubzac.  On  y  compte 
318.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  5. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Bordeaux ,  &  en  pays  très-fertile. 

LARZAC  ,  en  Périgord,  diocefe  &  élection  de 
Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre 
les  rivières  de  Lot  &  de  Dordogne ,  à  $.  1.  S.  O. 
de  Sarlat. 

LARZICOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
intendance  de  Chàlons ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  137.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  Marne ,  à  i.  L  & 
demie  S.  E.  de  Vitry. 

LAS 

LAS  ,  dans  le  Gâtlnois-Orlcanois ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Pethiviers.  On  y  compte  54.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.de 
Pethiviers. 

LAS,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Rioin.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a 
une  demi-lieue  O.de  Billom  ,  &  à  $.  I.E.  S.E.  de 
Clermont. 

LAS ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  & 
intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe,  élec- 
tion d'Aftarac.  On  y  compte  3.  feux  &  8.  bellugues 
de  feu.  Ce  village  eft  à  2.  lieues  S.  O.de  Mirande. 

LASCHE,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élection 
de  Ncvcrs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  le  diltrict  de  Montenaifon ,  à  7. 1.  & 
tiers  N.  E.  de  Nevers. 

LASCOUX  eu  Laicaux ,  en  Limofin  ,  diocefe 


LAS 

&  intendance  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux 
élection  de  Brives.On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  6. 1.  &  demie  N.  O.  de  Brivcs ,  &  c. 
S.  O.  d'Uzerche. 

LASELLE  en  Coglais ,  en  Bretagne  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  5.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
communauté  cil  du  département  des  Tabliers  de 
Fougère  &  Vitré. 

LASLADE,  en  Bigorre,  diocefe  &  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  dans  une  contrée  peu  fertile ,  à  l'exception  des 
pâturages. 

LAaNANS ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement Si  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Baume.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  dans  une  contrée  fort  montagneufe 
&  néanmoins  affez  fertile. 

LASSALLES ,  au  pays  des  Quatre-Vallccs ,  en 
Gafcogne,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  70.  habitations.  Ce  village  eft  à  quelque 
diftanec  de  la  rivière  de  Gers. 

LASSAY,  ville  avec  titre  de  marquifat,  un  châ- 
teau ,  un  grenicr-à-fel  ,  &c.  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  310.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  qui  tombe  dans 
la  Mayenne  ,  tout  proche  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Normandie ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Domfront ,  3. 
&  quart  N.  E.  de  Mayenne,  &  1 3.  N.  O.  du  Mans. 
Son  château  eft  fortifié  de  fix  ouhuitgroffcs  tours. 
La  jurifdiâion  de  la  feigneurie  s'étend  fur  trente 
paroiffes. 

LASSAY ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Orléanois,  diocefe  &  intendance  d'Orléans, 
parlement  de  Paris ,  élection  de  Roniorentin.  On 
y  compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  & 
demie  O.  N.  O.  de  Romorentin. 

La  terre  &  feigneurie  de  Laffay  entra  /avec  plu- 
ficurs  autres,  dans  la  maifon  de  Madaillan  ^  par 
le  mariage  de  Judit  de  Chauvigny  avec  Jean  de 
Madaillan  de  Lefparcy  feigneur  de  Monratairc  & 
de  Montviel ,  iffu  d'une  ancienne  maifon  de  l'A- 
genois.  Judit  de  Chauvigny  fut  n  1  ltc  d'Ifaac  de 
Madaillan ,  feigneur  de  Montataire  ,  en  faveur 
duquel  la  feigneurie  de  Laffay  fut  érigée  en  mar- 
quifat par  lettres  d'avril  1647.  regiftrées  le  7.  fcp- 
tembre  1649.  Ifaac  fut  perc  de  Louis ,  mort  le 
17.  mars  1708.  laiffant  de  fa  femme  Suzanne  de 
Vipart ,  marquife  de  Stc.  Croix  ,  Armand  de  Ma- 
daillan de  Lefpare  ,  marquis  de  Laffay,  chevalier 
des  ordres  du  Roi  en  1724.  mort  en  1738.  pere  de 
Léon  de  Madaillan  ,  comte  de  Laffay>  marie  le 
3.  avril  171 1.  à  Reine  de  Madadlan-ic-Lefpare  , 
fa  tante,  fille  de  Léon,  marquis  de  Montataire  ,  & 
de  Maric-Thérefe  de  Rabutin ,  fa  féconde  femme. 

LASSE ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroiffe  - 
eft  fituée  près  de  la  forât  de  Chandelais  ,  à  z.  1. 
E.  N.  E.  de  Baugé. 

LASSE,  dans  la  Baffe  -  Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
vallée  de  Baigorry.  On  y  compte  70.  habitations. 
Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruiffeau  ,  qui  va  fc  jet- 
ter  dans  la  Nive  ,  à  une  petite  diftance  de  la  fron- 
tière d'Efpagne  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Saint-Jean- 
pied-de-Port. 

LASSÉE  en  Brignon  ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  fituée  fur  les  confins  de 
l'Anjou  &  du  Poitou,  à  2.  lieues  N.  O.  de  Thouars. 
Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  2000. 1- 
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de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foitquc  de  50.  florins. 

LASSELLE  ,  en  Touraine ,  diocefe  ôc  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Chinon.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiile 
cft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  quel- 
que diitanec  de  la  rive  droite  de  la  Creufe ,  entre 
la  Haye  ôc  Sainte  -  More  ,  à  7.  lieues  S.  E.  de 
Chinon. 

LASSERADE ,  dans  l'Armagnac ,  eti  Gafcogne, 
diocefe,  intendance  ôc  élection  d'Aufch,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  collecte  du  Bas-Armagnac.  On 
y  compte  4.  feux  39.  bcllugucs  ôc  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une 
hauteur  ,  à  quelque  diitanec  de  la  rive  droite  de 
f  Arroz  ,  a  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Plai- 
fance  ,  &  à  9.  lieues  O.  S.  O.  d'Aufch. 

LASSERAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aflarac.  On  y  compte  un  feu  ôc 
99.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroiffe  cft  à  1.  lieues 
S.  O.  d'Aufch,  de  4.  N.  E.  de  Mirandc. 

LASSERRE,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  &  parlement  de  I  ouloufc  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  Je  Lomagne  ,  comté  de 
rifle-Jourdain.  On  y  compte  4.  feux  de  8t.  bellu- 
gucs de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque 
diftanec  de  b  rive  gauche  de  la  Save ,  à  t.  lieues 
&  demie  N.  E.de  l'Ille-Jourdain. 

LASSERRE  Berdouès ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  élection  d'Allarac.  On  y 
compte  un  feu  oc  6$.  bellugucs  de  feu.  Cette  pa- 
roiile cft  à  quelque  diitanec  de  Mirande. 

LASSERRE  Pardiic ,  dans  l' Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe  ,  élection  d'Allarac.  On  n'y  compte 
que  41.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cil  litué  en 
-pays  de  grains  ôc  de  vignobles. 

LASSERRE  Lifcs ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de 
élection  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  83.  bellu- 
gucs ôc  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village 
eft  à  4.  lieues  O.  do  RnoJès. 

LASSERRE  di  Rolèt ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Tarbcs,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch , 
lenéchauliec  Ôc  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  ce  lieu  étant  alibuagé  avec  Rolès 
dont  il  eft  l'annexe. 

LASSEUBE,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fé  ne  chauffée 
&  recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  pa- 
Toiffe  cft  à  quelque  diftsftce  d'Oleron ,  en  pays 
affez  agréable  &  fertile  ,  entre  Olcron  de  Pau. 

LASSEUBE  des  Nobles ,  dans  l'Aftarac  ,  ert 
Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  élection  d' Aftarac.  On  n'y 
compte  que  3t.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
peu  éloigné  de  celui  de  Laffcube  des  Propres. 

LASSEUBE  des  Propres  ,dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  ôc  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  3. 
feux  38.  bellugues  6c  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  cft  fituée  entre  les  rivières  d' Arroz 
&  de  Gimone ,  à  1.  lieues  ôc  demie  E.  de  Mirandc , 
&  5.  de  deux  tiers  S.  S.  E.  d'Aufch. 

LASSEUBETAT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fené- 
chaufféc  ÔC  recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau , 
intendance  d'Aufch.  Ony  compte  18.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  firué  dans  une  contrée  affez  abondante 
en  grains  ,  en  vins  &  en  fruits. 

LASSICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cha- 
lons  ,  élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte 
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3$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  une  lieue  ôc 
demie  de  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  à  6.  lieues  E.  N. 
E.  de  Troycs. 

LASSIGNY  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ;  au 
gouvernement-général  de  l'IUe-de-France  ,  diocefe 
6c  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soiffons.  On  y  compte  166.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  a  t.  lieues  O.  N.  O.  de  Noyon. 

LASSON  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Baycux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  6c  élection  de 
Caen  ,  fergenteric  de  Bernieres.  On  ycompte  64. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  t.  lieues  N.  O.  de  Caen , 
6c  3.  6c  tiers  E.  S.  E.  de  Baycux. 

LASSOUTS  ,  en  Roucrgue,  diocefe  6c  élection 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  5.  feux  3 1.  bellugues 
6c  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cettcj>aroiffc  eft  à 
6.  lieues  N.  E.  de  Rhodès. 

LASSY,  dans  l'Iflc-de-France  $  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  de  élection  de  Paris.  On  y  compta 
37.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  fur  un  ruiffeau  , 
en  pays  affez  fertile  ,  a  une  demi-lieue  S.  E.  de 
Luzarche  ,  à  $.  lieues  N.  N.  E.  de  Paris. 

LASSY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Rennes; 
On  y  compte  10.  feux  6c  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  lituée  dans  une  contrée  affez  abondante 
en  grains  ôc  en  pâturages. 

LASTELLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tanecs,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  j 
élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Leffey.  On 
y  compte  39.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  lieue» 
O.  S.  O.  de  Carentan. 

LASTENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages :  il  y  a  auiiî  quelques  vignobles. 

LÀSTIC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôc  élection  de 
St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroiffe  eft: 
fituée  fur  une  montagne  ,  à  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  6c  4.  &  demie  E.  N.  E.  de 
St.  Flour. 

Au  fujet  de  Lajlic ,  il  a  été  inféré  l'article  fui- 
vant  ,  dans  la  gazette  du  commerce  ,  du  famedi 
M.  mai  170$.  n°.  38.  pag.  304.  »  On  fçait  que  la 
»  majeure  partie  des  bois  de  la  haute  Auvergne  Se 
<•  des  cantons  du  Limofin  ,  de  de  la  Marche  ,  qui 
*  avoifinent  cette  province  ,  devient  inutile  aux 
»  propriétaires  faute  de  débouché,  6c qu'elle  leur 
»  eft  même  à  charge ,  puifqu'on  ell  obligé  d'arrû- 
»  ter  le  progrès  de  ces  bois  qui  nuifent  aux  pâtu- 
»  rages.  Il  eft  furprenant  que  Ton  ait  attendu  juC- 
»  qu'à  préfent  à  chercher  les  moyens  de  tirer  un 
»  parti  utile  de  ces  bois  ,  6e  qu'on  n'ait  pas  penfé 
»  à  conftruire  des  forges  dans  cette  province  ,  qui 
»  tire  d'une  diftanec  de  40.  6c  jo.  lieues  ,  le  fer 
»  ncccffairc  à  fa  confommation.  M.  Périgord  ,  fe- 
•»  crétaire  du  Roi  ,  6c  fubdélégué  de  l'intendance 
»  de  Poitiers  au  département  de  Rochcchouart  t 
»  vient  découler  le  premier  fer  que  cette  province 
»  ait  fabriqué ,  dans  une  forge  qu'il  a  conftniite 
»  avec  la  permifllon  de  Sa  Majefté ,  fur  la  rivière 
»  du  Chevaiton,  paroiffe  du  bourg  de  Lajlic ,  a  trois 
»  lieues  du  Mont-d'Or.  La  fonte  eft  fortie  du  four- 
»>  ncau  ,  bien  liquide  ,  6c  il  a  été  éprouvé  qu'elle 
»  cède  aifément  à  la  lime  ôc  au  cizcau  ;  ce  qui 
»  prouve  qu'elle  feroit  propre  a  faire  des  armes 
»  d'artillerie.  Un  fait  certain,  c'eft  que  cette  fonte 
»  donne  de  très-bon  fer  ,  dont  les  qualités  ne  le 
»  cèdent  point  a  celles  du  fer  de  Berry.  M.  de 
x  Périgord  en  a  fait  l'épreuve  le  tt.  de  ce  moi* 
»  (d'avril  176 J.  )  dans  la  forge  de  la  Rivière  es 
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»  Poitou  ,  ou  il  a  fait  voirarcr  de  fa  Fonte ,  fes  aflv 
*»  neries  n'étant  pat  encore  en  état  de  travailler.  Ce 
*♦  premier  fuccès  doit  encourager  M.  de  Périgord. 
»  Si  fon  entreprife  fe  foutient  ,  6c  fi  clic  cft 
»  imitée  dans  d'autres  cantons  de  l'Auvergne ,  il 
s»  aura  l'avantage  d'avoir  fait  naître  une  nouvelle 
m  branche  d'induftrie  dans  cette  province  ,  &  de 
»  lui  avoir  procuré  un  moyen  utile  de  confom- 
»  mer  le  fuperflu  de  fes  bois.  Il  aflure  qu'il  a  vu 
»  de  la  mine  de  fer  dans  d'autres  cantons  de  la 
r  province  ,  &  que  celle  qu'il  exploite  ,  cft  aflez 
»  abondante  pour  fournir  de  la  fonte  à  toutes  les 
»  affineries  qu'on  pourrait  établir  à  dix  lieues  à 
»  la  ronde. 

La  petite  rivière  de  Chevanon ,  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article  ,  féparc  le  Limofin  de  l'Auver- 

fne.  Elle  vient  de  l'étang  de  la  Rcmadc ,  &  s'unit 
la  Dordogne  à  Savene. 

Le  bourg  de  Lastic  ,  autre  que  la  paroifle  de 
ce  nom  dont  il  a  été  fait  mention  ci  -  dciTus ,  eft 
en  Auvergne  ,  diocefe  6c  élection  de  Clermont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  i  jo.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  entre  les  ri- 
vières de  Chevanon  &  de  Scioulc ,  à  9.  lieues  O. 
de  Clermont. 

LASTILLADER ,  forêt  de  87.  arpents,  mefure 
de  Touloufe  ,  dans  la  maitrife  des  eaux  &  forêts 
de  St.  Pons. 

LASTOURS ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  cft  à  4.  lieues 
S.  O.  de  Limoges,  &  autant  O.  S.  O.  de  Pierre- 
Buffiere. 

LASTREILLES  ,  paroifle  &  jurifdic- 
tion  dans  l'Age nois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  & 
élection  d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roi/Te eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vigno- 
bles. 

LASVAUX,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
oan ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  3.  feux 
11.  bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes. 
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LATAN ,  petite  rivière  de  l'Anjou,  qui  fe  jette 
dans  la  Loire  au  Pont-dc-Cé. 

L  AT  ARA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Narbonnoife  première.  On  retrouve  fa  pofition 
à  la  Tour  des  Lattes  ,  dans  une  ifle  de  la  ri- 
vière de  Lez ,  au  diocefe  de  Montpellier,  en  Lan- 
guedoc ,  près  de  l'étang  de  Mauguio. 

L  AT  ECRIVE,  en  Normandie,  éledion  de 
Rouen.  Voye\  Letegrivc. 

LATETTE  (  la  ) ,  en  France-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  12.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Nofcroy ,  &  j.  S.  E. 
de  Salins. 

LATHUS  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
arrondiflement  de  Montmorillon.  On  y  compte 
264.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
de  la  Gartempe,  a  a.  lieues  S.  S.  E.  de  Mont- 
morillon. 

LATILLÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  ar- 
rondiflement de  Montreuil-Bonin.  On  y  compte 
118.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  &  demie 
O.  de  Poitiers  ,  &  j.  N.  de  Luzignan. 

LATOUR  ,  bourg ,  au  comté  de  Comminges  , 
«n  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Commige», 
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parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Au/ch ,  ch*. 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  4.  feux  24.  bel- 
tugues  ôt  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg  cft 
à  2.  lieues  S.  S.  O.  d'Aurignac  ,  &  ù  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Gaudens. 

LATOY(le),  en  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  9.  feux , 
&  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau ,  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  à  3.  lieues  S.  S.  E.  de  Salins. 

LATRANELIERE  ,  en  Breflc  ,  diocefe  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  élection 
de  Bourg,  mandement  de  Varambon.  On  y  compte 
1 $.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  S. 
S.  E.  de  Bourg.  r- 

LATRESEY ,  bourg  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  >  Chotillon.  On  y  compte 
170.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Château- 
Vilain,  2.  &  tiers  N.  O.  d'Arc-cn-Barrois  ,  & 
5.  &  demie  N.  E.  de'Chltillon.  U  y  a  un  prieuré 
fimple  de  4J0.  liv.  de  reine. 

LATS  £f  Cofner«,  en  Bcrry ,  diocefe  4c  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  de  la  Châtre.  Son  terroir 
eft  tres-fertile  en  froment  &  en  vin.  La  feigneurie 
dépend    du    chapitre  de  Saint  -  Germain  -  de- 

LATTAINVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  de 
Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégie  6c  »8.  feux 
taillables.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  fort  abon- 
dant en  grains. 

LATTAY  ou  Saint-Lambert ,  bourg,  en  Anjou; 
diocefe  &  élection  d'Angers,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  l'ours.  On  y  compte  370.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  également  agréa- 
ble &  fertile. 

LATTES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe,  &  recette 
&  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  il.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
Lez  ,  à  une  lieue  S.E.  de  Montpellier. 

LATT1ERE  (  la  ) ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que 
1 2.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  de  montagnes 
&  de  pâturages. 

LATTILLY ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
diflement de  Montreuil-Bonnin.  On  y  compte  118. 
feux.  Cette  paroiue  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

LATTILLY  Çf  Secours,  dans  le  Soiflbnnois, 
au  gouvernement-général  de  I'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  SoiiTbns ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  ù  1. 1.  S.  S.  O.  de  Soiflbns. 

LATTRES  &  Felicamp ,  en  Artois ,  diocefe  , 
gouvernance  ,  bailliage  Se  recette  d'Arras ,  parle- 
ment de  Paris ,  confeil-provincial  d'Artois ,  inten- 
dance dé  Lille.  On  y  compte  18.  feux  &  87.  per- 
fonnes.  La  paroifle  de  Lames  eft  fituée  en  pays 
de  grains ,  à  2. 1.  &  demie  O.  S.  O.  d'Arras ,  &  3. 
S.  E.  de  Saint  -  Pol. 
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LAU ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  1 1 2.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  dans  les  montagnes  ,  en  pays  abondant  ,  3 
5.I.  £.  S.E.  de  Clermont. 


Digitized  by  Google 


L  A  V 

L.AU  ,  en  Bigorre  ,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
tes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  à 
quelque  diftanec  du  Gave  ,  à  $.  1.  &  demie  S.  S. 
O.  de  Tarbcs. 

LAVAC  ,  dans  FAgcnois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'At»cn  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Penne.  On  y  compte 
32.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  très-fertile. 

LAVACARIÉ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodevc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  z.  1.  8c 
quart  N.  E.  de  Lodevc. 

LAVAJAN  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  prévôté  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom.  On  y 
compte  54.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  & 
demie  E.  N.  E.  de  Bazas. 

LAVAL ,  Vallis  Guidants  ,  ville  la  mieux  peu- 
plée &  la  plus  confidérablc  du  Bas-Maine  ,  à  caufe 
de  fon  commerce  de  toiles  ,  avec  deux  châteaux , 
une  élection .  une  jurifdiâion  des  jugcs-confuls , 
un  grcnicr-à-fel ,  un  bureau  des  cinq  grofles  fermes , 
une  maréchauiréc  ,  un  hôtel  de  ville ,  une  maîtrife 
particulière  des  eaux  &  forêts,  trois paroilTcs  dont 
deux  dans  la  ville  ,  &  la  troilîcmc  dans  un  des 
fauxbourgs  ,dcux  églifes  collégiales  j  pluficurs  mai- 
Tons  religieufes,  tant  d'hommes  que  de  filles  ,  fça- 
voir  ,  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  France,  des  Jacobins,  des  Cordclicrs  ,  des  Ca- 
pucins ,  des  filles  de  Sainte  -  Claire  ,  des  filles  de 
l'ordre  de  St.  Benoit,  des  Urfulincs ,  des  Hofpita- 
lieres  ,  &c.  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans ,  par- 
lcmsnt  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
3515.  feux  &  environ  i3ooo.  ames.  C'cft  un  gou- 
vernement de  place  ,  &  fiege  d'un  préfidial.  Cette 
ville  cil  fituée  dans  un  vallon  ,  fur  l'un  &  l'autre 
bord  de  la  Mayenne,  à  11. 1.  &  demie  O.  du  Mans, 
24.  N.  O.  de  Tours ,  &  J.  S.  S.  O.  de  Mayenne  , 
&  4 3.  &  demie  O.  S.  O.  de  Paris  (  toujours  par  la 
ligne  droite).  Long.  16.  51.50.  lat.  48. 4. 10.  Elle 
eft  fermée  de  murs  fortifiés  à  l'antique  ,  &  défen- 
due par  un  ancien  château.  On  croit  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  ordre  de  Charlcs-lc-Chauvc,  pour  arrêter  le» 
coitrfcs  des  Bretons.  Les  paroles  de  la  Trinité 
&  de  Saint-Thugal  font  dans  la  ville  :  cette  der- 
nière cft  dans  le  château  &  cft  aufli  collégiale.  La 
première  elt  deffervie  par  trente-cinq  prêtres  ha- 
bitués. L'églifc  collégiale  de  Saint-Thugal  fut  fon- 
dée dans  le  château  de  Laval,  l'ani  170.  par  Guy  V. 
feigneurde  Laval ,  &  par  Edmée  d'Anjou  fa  femme. 
Dans  la  fuite  ,  le  chapitre  &  les  chanoines  furent 
transférés  dans  l'églife  de  Notre-Dame  du  Bourg- 
Chevreau  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  St.  Thugal. 
Ce  chapitre  cft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  chan- 
tre ,  de  quatorze  chanoines  &  de  quatre  chape- 
lains. Le  doyenné  vaut  environ  1800.  liv.  la  chan- 
ncric  800.  liv.  &  les  prébendes  400.  liv.  derevenu. 
Tous  ces  bénéfices  font  de  plein  droit  à  la  colla- 
tion du  feigneur-comte  de  Laval.  L'églife  collé- 
giale de  St.  Michel ,  dans  le  fauxbourg  de  Laval , 
fut  fondée  l'an  1 140.  (  ou  1410.  )  par  Jeanne  Ou- 
vrin  ,  dame  de  Poligny  :  elle  cft  compofée  de  huit 
prébendes.  Outre  ces  chapitres  ,  il  y  a  un  prieuré 
fous  l'invocation  de  St.  Martin  ,  fondé  par  Guy- 
Gcoffroi  III.  du  nom  ,  fire  de  Laval  ,  au  dixième 
ficelé  :  le  revenu  de  ce  bénéfice  eft  de  t8oo.  liv. 
ou  environ  \  &  un  autre  prieuré  fous  le  titre  de  Stc. 
Catherine  6c  de  l'ordre  de  St.  Auguftin ,  fondé  en 
1114.  par  Avifc  de  Craon  ,  veuve  de  Guy  VI.  Le 
revenu  du  prieuré  cft  de  2000.  liv.  &  celui  de  la 
menfe  monacale  de  1200.  liv.  Les  Jacobins  ou  Do- 
minicains établis  à  Laval,  jouiflent  de  1 200.  liv.  de 
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revenu  5  les  Cordelicrs  de  1  $00.  liv.  les  filles  de 
Sainte  -  Claire  ,  de  3000.  liv.  les  religieufes  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  de  1400.  liv.;  les  Urfuiines 
de  6000.  liv.  les  Hofpitalicres  de  300.  liv.  L'hô- 
tel-Dieu  ,  dit  de  St.  Julien  ,  eft  régi  par  les  mair* 
&  echevins  de  la  ville  ,  &  a  environ  9000.  liv. 
de  rente.  L'hôpital  général  a  été  fondé  par  le  duc 
de  la  Trimouille  en  1678.  Cet  établuTemcnt  eft 
doté  de  1 500.  liv.  de  rente  ,  &  il  a  ,  outre  cela ,  le 
profit  du  travail  des  pauvres  qui  y  font  entretenus. 

Il  fe  fabrique  à  Laval  &  aux  environs  huit  fortes 
de  toiles.  Les  quatre  premières  fortes  ne  font  dif- 
tinguées  des  autres  ,  que  par  le  nom  de  laifes  or- 
dinaires ;  mais ,  comme  il  fe  fait  de  ces  laifes  or- 
dinaires depuis  quarante  portées  de  quarante  fils 
chacune,  jufqu'à  cent  portées ,  on  en  diftingue  les 
différentes  qualités  par  les  noms ,  non-batus  ,/Jo/m- 
vis ,  royales ,  &  demi-Hollandes.  Les  autres  efpe- 
ces,  qui  ont  chacune  leur  laife  particulière  ,  font 
les  grands-laifotsjes  petites-laifes,le%  toiles grifes , 
&  les  toiles  fortes.  A  Mayenne  on  ne  fabrique  que 
des  non-batus ,  des  pontivis  &  des  royales  ;  c<  à 
Château  -  Gonticr  ,  on  y  fabrique  en  outre  des 
demi-Hollandes. 

Le  non-batu  cft  une  efpece  de  toile  fabriquée 
avec  les  fils  les  plus  communs.  Ellcn'eft  ni  fi  forte, 
ni  d'une  fi  bonne  qualité  que  les  autres.  La  fabri- 
cation n'en  cft  tolérée ,  que  parce  qu'on  la  demande 
telle  en  Efpagne ,  où  s'en  fait  la  plus  forte  con- 
fommation.  La  pièce  cft  de  cent  aunes ,  cent  pou- 
ces de  Laval ,  qui  font  1 20.  aunes  &  1 20.  pouces 
de  Paris.  Le  prix  moyen  de  la  pièce  eft  eftimé 
a  1 35.  livres. 

Le  pontivi  eft  une  forte  de  non-batu  fuperieure 
à  la  première  par  fa  force  &  par  fa  qualité  ;  la 
longueur  de  la  pièce  ,  ainfi  que  celle  de  toutes  les 
autres  cfpcccs  de  toile  de  ce  canton ,  à  l'exception 
des  fortes,  cft  la  même  que  celle  du  non-batu.  Oa 
eftime  fon  prix  moyen  à  155.  livres. 

Les  royales  font  trés-fupéricurcs  aux  deux  cf- 
peces  dont  on  vient  de  parler,  par  leur  force,  leur 
qualité  ,  &  la  bonté  de  leur  fabrication  -,  le  prix 
moyen  de  la  pièce  eft  cftimé  à  2  $0.  livres. 

Les  demi-Hollandes  font  ce  qu'il  y  de  plus  par- 
fait dans  les  fabriques  de  Laval  &  des  environs.  Elles 
font  fabriquées  avec  le  fil  le  plus  beau  &  le  plus  fin 
qu'on  puifle  trouver,  &  par  les  plus  habiles  ouvriers. 
Elles  font  fi  parfaites  que  toutes  celles  qui  fc  con- 
somment à  Paris,  ne  s'y  vendent  que  fous  le  nom 
de  toile  de  Hollande.  La  pièce  vaut  depuis  341. 
jufqu'à  700.  liv.  Son  prix  moyen  eft  eftimé  à  450.  liv. 

Dans  l'efpece  de  toile  nommée  grand-lai  fat ,  il 
s'en  trouve  des  mêmes  qualités  que  dans  les  laifes 
ordinaires  ,  &  elles  font  diftinguées  par  leurs  dif- 
férens  prix.  Il  s'en  fait  depuis  38.  portées  jufqu'à 
70.  &  valent  la  pièce  depuis  130.  jufqu'à  300.  liv. 
Son  prix  moyen  cft  cftimé  à  1  $0.  livres. 

Il  en  cft  de  même  des  pctitcs-laifcs  -,  il  s'en  fait 
depuis  36.  portées  jufqu'à  66.  &  valent,  la  pièce, 
depuis  12$.  liv.  jufqu'à  2J0.  liv.  Leur  prix  moyen 
cft  eftimé  à  140.  livres. 

Il  fc  trouve  aufli  des  toiles  de  différentes  quali- 
tés dans  l'efpece  des  grifes.  Le  fil  en  cft  teint  avant 
que  d'être  employé.  Il  s'en  fait  depuis  35.  portées 
jufqu'à76.  &  valent,  la  pièce, depuis  1 20.  liv.  jufqu'à 
260.  liv.  Leur  prix  moyen  cft  eftimé  à  17$.  livres. 

La  pièce  des  toiles  fortes  ne  contient  que  de  20. 
à  30.  aunes  ,  &  vaut  depuis  45.  livres  jufqu'à  60. 1. 
Le  prix  moyen  cft  eftimé  à  50.  livres. 

Il  faut  obfcrvcr  que  toutes  ces  cfpcccs  de  toiles 
font  fabriquées  avec  du  fil  de  lin ,  excepté  les  toiles 
fortes  qui  font  faites  de  fil  de  chanvre  ou  d'étoupe. 
Il  faut  obfervcr  encore  que  dans  chacune  de  ces 
efpecesdc  toile ,  ils'en  fabrique  un  plus  grandnom- 
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bre  de  pièces  d'un  prix  médiocre  ,  que  d'un  prix 

fupérieur. 

La  plus  grande  partie  det  non-batus  fc  con Com- 
me ,  comme  il  a  été  dit,  en  Efpagnc;  le  refte  dans 
nos  colonies  &  dans  le  royaume.  Les  pontivis  Te 
confomment  dans  le  royaume,  &  la  majeure  partie 
par  les  troupes.  Les  négociants  de  Troycs,dc  Scn- 
lis,&  de  Beauvais  tirent  de  Laval  en  écruunc  partie 
des  royales, des  demi-Hollandes, des  grands-laifots 
&  des  petites-laifcs  ;  le  refte  pafle  en  Portugal  & 
à  Paris.  Les  toiles  grifes  inférieures  partent  aux  iilcs 
de  l'Amérique  ,  &  les  autres  fc  confomment  dans 
le  royaume.  Les  toiles  fortes  fervent  à  emballer 
celles  qui  partent  à  l'étranger. 

Tel  étoit  le  contenu  d'un  mémoire  fourni  par 
-  les  négociants  de  la  province  du  Maine ,  &  en  parti- 
culicrparceux  de  la  ville  de  Laval ,  au  mois  de  mai 
1765.  Les  négociants  de  la  ville  de  Beauvais  en 
ayant  eu  connoilfancc  ,  fournirent  celui  qui  luit , 
aucommencement  de  juillet  (  176$.  )  Les  toiles  de 
Laval  ,  difent  ces  derniers  ,  font  ordinairement  de 
100.  à  1  jo.  aunes.  Elles  ne  font  point  frangées ,  & 
font  d'un  fil  plat  &  creux.  Les  toiles  demi-Hollan- 
des qu'on  fabrique  dans  les  environs  de  Beauvais  , 
n'ont  que  quinze  aunes ,  &  quelques-unes  18.  Elles 
font  frangées  &  tilïues  d'un  fil  plein  &  rond  ,  qui 
en  fait  la  beauté  &  la  finefle.  Il  y  a  un  autre  moyen 
de  diftinguer  ces  toiles  les  unes  des  avitrcs.  Les  de- 
mi-Hollandes du  Bcauvoilîs  n'ont  pour  toute  mar- 
que qu'une  frange;  &  les  prétendues  demi-Hollan- 
des de  Laval,  qui  ne  font  que  des  coupons  ,  tirés 
d'une  pièce  de  100.  à  1  jo.  aunes  ,  ont  pour  leur 
marque  ces  mots  :  toile  de  Laval.  Dans  les  lettres- 
patentes  de  173 9. concernant  cette  manufacture,  il 
n'y  cft  fait  mille  mention  de  demi-Hollande  -,  &  il 
cft  même  défendu  aux  fabricants  ,  par  ces  lettres, 
de  fe  fervir  d'une  autre  marque.  Les  toiles  de  La- 
val ,  dites  demi-Hollandes  ,  font  donc  encore  in- 
férieures en  finclTc  &  cnbonté  a  celles  de  Beauvais 
de  la  même  efpccc.  Mais  ,  en  même  temps  que 
Jes  fabricants  de  Beauvais  cherchent  à  s'élever 
au-dclîus  de  ceux  de  Laval, qu'ils  nous  permettent 
auffi  de  leur  faire  obfervcr  a  eux-mêmes  que  plu- 
fieurs  confommateurs  fe  plaignent  de  ce  que  leurs 
demi -Hollandes  n'ont  plus  autant  de  largeur  qu'el- 
les en  avoient  il  y  a  peu  d'années.  Nous  ignorons , 
au  rerte  ,  li  ce  fcroit-lù  une  fuite  de  quelque  nou- 
veau règlement  autorifé  :  il  n'en  feroit  pas  moins 
vrai  que  quand  on  cft  accoutumé  à  porter  des 
çhemiies  d'une  certaine  largeur  ,  on  ne  s'habitue 
pas  volontiers  à  en  porter  de  moins  larges,  unique- 
ment parce  que  telle  eft  la  volonté  de  fabricants. 

Pendant  le  quartier  de  janvier  1764.  il  cft  pafle 
par  les  bureaux  de  Laval ,  de  Mayenne  &  de  Châ- 
tcau-Gontier  ,  9887.  pièces  des  différentes  cfpcccs 
de  toile  dont  on  vient  de  donner  une  idée;  &  il  en 
eft  parte  par  les  mêmes  bureaux  ,  pendant  le  quar- 
tier de  janvier  de  la  préfente  année  (  1765.)  5896. 
pièces.  Mémoire  envoyé  de  Laval ,  le  premier  mai 
j76S. 

Il  cft  forti  ,  pendant  le  quartier  d'avril  dernier 
(  1 765.  )  des  bureaux  de  Laval,  de  Mayenne  &  de 
ChStcau-Gonticr,  929$.  pièces  de  toiles  de  Laval 
de  drtérentes  qualités,dcftinécs  tant  pour  la  France, 
que  pour  l'étranger.  Pendant  le  quartier  d'avril 
1764.  la  quantité  de  la  fortie  de  ces  toiles  étoit  de 
9444  pièces  3  ce  qui  opère  une  diminution  de  149. 
pièces  fur  le  quartier  d'avril  1765.  Autre  mémoire 
envoyé  de  Laval  eu  juillet  176$. 

Confédérée  comme  diltrict  particulier  de  la  pro- 
vince du  Maine  &  de  la  généralité  &  intendance 
de  Tours  ,  Télcaion  de  Laval  eft  bornée  au  N.  par 
celle  de  Mayenne  ,  au  S.  par  celle  de  Ch3teau- 
Gonticr  ,  en  Anjou  ;  à  l'E.  par  l'élection  du  Mans , 
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de.  h  PO.  par  la  province  de  Bretagne.  On  y  compte 
65.  paroiffes  ou  communautés  affouagées  ,  &  16. 
mille  376.  feux  ,  qui  portent  la  fomme  de  80.  mille 
74.  liv.  quand  l'impolition  totale  concernant  l'ar- 
ticle des  tailles,  établie  fur  toute  la  généralité,  fc 
trouve  monter  à  la  fomme  de  deux  millions  34. 
mille  2,00.  livres 

DÉNOMBREMENT  DE  UÉLECTIOX 
du  Lavai. 


Ptroiffi,.  Feux. 

Ahuillé,  bourg  }i6 

Andouillé  ,  bourg  ....  4*0 
Argentré  ,  bourg  .  .  .  .  jjo 
Arniien.iy ,  bourg   ....  140 

Aliillc  ,  bourg  340 

Avcnieres  ,  bourg  ....  400 
B-tcconiere  (  la  ),  bourg  .  260 
Baiouge  des  AUcuds  (la) 

bourg   196 

Baiouge  de  Chemeré  (la)  , 
bourg 

Bazougers ,  bourg  .... 
Beaulieu  ,  bourg  .... 
Bignnn  (le) ,  bourg  .  .  , 
Bonchamps  ,  bourg  .  .  , 

Bourgon  ,  bourg  

Bourncuf  de  la  Foret  (le) 


M! 

143 
1C0 
.r  te 
240 
190 


îflo 
'JS 


Brée  ,  bourg  . 
Bnilatte  (la), 
Changé ,  bourg 
Chapelle  d'Anthenaife  (la) ', 

bourg  160 

Chjpelle-Rainibuen  (1»)  , 

bourg  11; 

Chaflon  ,  bourg  ijo 

Cheroeré-lc-Koi ,  bourg  .192 

Coflî  ,  bourg  j  |  o 

Coirrbeville  ,  bourg  . 
Croixillc  (la)  ,  bourg 
Ctopte  (la)  ,  bourg  . 
Entrante  »  bourg  .  .  . 
Forfé  ,  bourg  .... 
Gcneft  (le) ,  bourg  . 
Gel'ne»  ,  bourg  .  .  . 
Gravelle  (la) ,  bourg 
Grcnout  ,   bourg  .  . 

Juvigné  ,  bourg  400 

f LAVAL,  viltt.i 9C0Ï 

Li  Trinité  5- ' 
St.  Tugat. 

Ste.  Melaine 
St.  Ve 
.    nerand  , 


5° 
i3o 
10$ 
>$o 

59 
101 
80 
80 
190 


■  $7S 


iVi 


Paroiffa.  Feux, 

nay  ,  bourg  8$ 

Lhuiflcrie  ,  bourg  ....  1 50 

Loifron  ,  bourg  1^ 

Louvernny,  bourg.  ...  255 
Lmtvigny  ,  bourg  ....  1 1  j 

Mjifiay  ,  bourg  jjj 

Mjititncclles ,  bourg  .  .  .  joç 
Monfculsur  ,  bourg  ,  .  . 
Monlc-.iri  ,  bourg  .... 
Montjeim  ,  bourg  .... 
Montigny,  bourg  .... 

Nuillé,  bourg  

Ollivet  ,  bourg  

l'aniay  ,  bourg  

ituillc  ,  bourg  

Sacé,  bourg  ....... 

Sougé  ,  bourg  . 

S.iint-Bcrihevm  ,  bourg  . 
St.  Cencrc  ,  bourg  .... 
St.  Charles  iant  la  Forêt 

de  Boire ,  bourg  .  .  .  100 
St.  Chrillophe  du  Luarr  , 

bourg 
St.  Cyr  , 
St.  Denis  du 

-  y 

3t.  litrmjui  du 

veu'B  

St.  Jean-fur-Mayenne , 
bourg 

St.  Irïe  ,  bourg  

St.  Ouen  ,  bourg  .  .  . 
St.  Pierre  de  la  Cour  , 

toi'' g  

Vage»  ,  bourg  


•  •  .  1 


180 
210 
160 

•fî 
200 

t&o 

M» 

110 

300 


190 
173 

190 


(Sj.  Poroiflir.       Total  16^6 


Il  eft  i  remarquer  i°.  que  I'élcÔiondc  Laval  cft 
beaucoup  moins  étendue  que  le  comté  de  ce  nom  , 
dont  nous  parlerons  bientôt  ,  de  qui  a  dans  fa  dé- 
pendance cent  cinquante  hommages  3  ï°.  que  l'on 
compte  dans  l'élection  dont  il  s'agit ,  vingt-un  prieu- 
rés ,  qui  jouirtent  enfcmble  de  ïj.  mille  800.  liv. 
de  rente  3  foixante-cinq  cures,  dont  il  y  en  a  qua- 
tre de  1200.  liv.  quarante-cinq  de  fept  à  800.  liv. 
&  le  refte  à  portion  congnie  3  deux  cents  ccclé- 
lîaftiqucs  féculicrs  ,  cent  cinquante  religieux  ,  & 
cinquante  familles  de  gentilshommes  3  30.  que  le 
grenicr-à-fel  de  Laval  a  fa  jurifdi&ion ,  ainfi  que 
ecluide  la  Gravcllc  ,  fituée  fur  la  frontière  de  Bre- 
tagne ,  à  4. 1.  O.  de  Laval  3  qu'il  fc  débite  à  Laval 
quurantc-fcpt  muids  de  fcl  ,  &  trente-neuf  à  la 
Cravelle  3  ce  qui  fait  en  tout  86.  muids  pour  toute 
l'élection 3  40.  que  ces  deux  greniers  font  de  grand 
impôt,  à  caufe  du  voifinage  de  la  province  de  Bre- 
tagne 3  &  50.  qu'il  fe  tient  vingt-fix  foires  par  an 
dans  cette  élection ,  &  trois  marchés  à  Laval  tou- 
tes les  femaines. 

Quant  à  l'état  civil ,  nous  remarquerons  encore 
que  la  juftice  cft  exercée  dens  la  ville  de  Laval 
différemment  par  les  officiers  du  Roi  &  par  ceux 
du  comte  de  Laval.  Les  premiers  font  un  préfident , 

un 
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nu  lieutenant-général,  un  aucfTeur,  deux  con  feillcrs, 
un  avocat  du  roi  ,  un  procureur  du  roi ,  un  fublti- 
tut ,  &  un  greffier,  qui  connoiflent  des  cas  royaux, 
qui  rciTortilibient  au  fénéchal  du  Maine,  avant  que 
Laval  fût  érigé  en  pairie.  Les  féconds  font  un  juge 
civil ,  un  juge  criminel ,  un  juge  de  police  ,  deux 
lieutenants  ,  un  avocat  &  un  procureur  fifcal  avec 
le  greffier.  La  maîtrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  a  auffi  fes  officiers  particuliers  ;  &  il  en  cil 
de  même  de  la  jurifdiâion  des  traites,  &c. 

La  ville  de  Laval  eft  la  patrie  de  Guillaume 
Bigot ,  fameux  médecin. 

Cette  ville  fut  prife  par  efealade  en  1466.  par 
Talbot  général  des  Anglois ,  &  le  château  rendu 
par  compofition.  Mais  il  fut  repris  l'année  fuivante 
par  les  François  fous  la  conduite  des  feigneurs  du 
pays. 

Pour  ce  qui  concerne  la  firic  &  comté  de  La- 
val ,  il  feroit  fort  difficile  de  déterminer  exacte- 
ment quelle  étoit  autrefois  l'étendue  de  ce  pays  : 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  les  anciens  ftres 
de  Lavai  recevoient  les  hommages  de  plus  de 
cent  quarante  terres  nobles. 

Cette  feigneurie ,  par  conféquent  Tune  des  plus 
grandes  du  pays,  étoitanciennementunebaronnic, 
qu'une  branche  de  l'illuftre  maifon  de  Montmo- 
rency avoit  acquife  par  alliance  ,  vers  l'an  1218. 
Yves  I.  lire  de  Laval  fous  Hugues-Capct,  eft  le  pre- 
mier poiTeffeur  de  cette  terre  dont  on  ait  connoif- 
fanec.  De  lui  defeendoit  au  huitième  dégré£mm/, 
da>nc  de  Laval,  foeur  &  héritière  de  Guy  VI.  allié 
1°.  à  Robert ,  comte  d'Alençon  ,  i°.  à  Mathieu  , 
firc  de  Montmorency ,  6c  3°.  à  Jean  VI.  (ire  de 
Tocy. 

Guy  VU.  firc  &  comte  de  Laval ,  mort  en  1267. 
quitta  le  nom  de  Montmorency.  Ce  changement 
de  nom  n'étoit  pas  nouveau  par  rapport  aux  fei- 
gneurs de  Laval  ,  &  d'ailleurs  il  étoit  fondé.  On 
trouve  en  effet  que  le  nom  de  Guy  étoit  attaché  à 
la  feigneurie  de  Laval  ,  &  que  celui  qui  portoit 
un  autre  nom ,  le  quittoit  pour  s'appcller  Guy.  Ce 
privilège  ,  fi  c'en  eft  un  ,  fut  accordé  ,  dit-on  ,  à 
Guy  IlF.  ou  IV.  du  nom  ,  baron  de  Laval  ,  par  le 
pape  Pafcal  II.  vers  Pan  1 101.  pour  fon  fils  &  fes 
ïucceileurs ,  feigneurs  de  Laval ,  en  mémoire  per- 
pétuelle des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  à  la  chré- 
tienté au  voyage  qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte  fous 
Godcfroi  de  Bouillon.  Cette  conceffion,a joutc-t'on, 
fut  confirmée  par  lettres  de  Philippe  I.  roi  de 
France,  6c  a  fait  quelcfucfois  donner  le  nom  de 
Laval'Guyon  ,  à  la  ville  qui  donne  lieu  à  cet  ar- 
ticle. En  obfervant  &  ratifiant  ce  privilège,  Guy  VII. 
ordonna  par  fon  teftament  de  l'an  1168.  que  les 
aînés  de  cette  maifon  porteroient  le  nom  de  Guy, 
avec  le  furnom  &  les  armes  de  Laval  5  &  que  ceux 
qui  refuferoient  de  le  faire  ,  feroient  privés  de  la 
fuece  filon  ,  qui  palîeroit  au  maie  le  plus  proche  du 
lignage  de  Laval  ,  &  que  la  feigneurie  de  Laval 
feroit  indivifible.  Cette  difpo'îtion  de  Guy  VU. 
donna  lien  à  une  grande  conte.lation  de  droit  fran- 
cois  ,  qui  étoit  de  fçavoir  (i  en  pays  coutumier  les 
particuliers  de  grande  maifon  pouvoient  fubllituer 
les  terres  &  les  rendre  indivifiblcs ,  malgré  les  dif- 
po  lit  ions  delà  province  oh  elles  étoient  fituées.  On 
allégua  des  railbns  pour  &  contre  ;  mais  ,  par  fon 
arrôt  folcmnel  du  9.  d'avril  i$Q$-  le  parlement  de 
Paris  jugea  que  h  fubftitution  n'auroit  point  lieu  , 
&  que  les  filles  fuccéderoient  au  comté  de  Laval 
pour  leurs  parts  &  portions  ,  fuivant  la  coutume  du 
Maine  -,  fi  mieux  n'aimoi:  le  propriétaire  leur  payer 
leur  légitime. 

La  terre  de  Laval  fut  donc  portée  en  mariage , 
ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  à  Mathieu  II.  (ire  de 
Montmorency  ,  l'an  1218.  par  Emme  ou  Edmée 
Tome  IV, 
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de  Laval ,  fœtirdc  Guy  VI.  &  fille  aînée  de  Guy  V. 
Leur  fils  quitta  fon  nom,  ainfï  qu'il  a  été  remarque, 
pour  prendre  celui  de  Laval  ,  qu'il  lailfa  à  fes  def- 
cendants  ,  fans  néanmoins  quitter  les  armes  de 
Montmorency ,  qu'il  brifa  de  cinq  coquilles  d'ar- 
gent. Les  feigneurs  de  Laval-Montmorency  finirent 
en  146$.  en  la  perfonne  d'Anne  ,  fille  unique  de 
Guy  XII.  dix-feptieme  feigneur  de  Laval ,  mort  en 
141 3.  &  laquelle  s'allia  à  Jean  comte  de  Mom rJ rort , 
en  Bretagne,  qui  prit  le  nom  de  Guy  XUI.de  Laval. 
C'eft  en  faveur  de  Guy  XIV.  leur  fils ,  que  la  ba- 
ronnie  de  Laval  fut  érigée  en  comté  ,  par  lettres 
du  17.  juillet  1429.  par  Icfqucllcs  le  Roi  lui  donne 
le  titre  de  eoujin ,  &  lui  accorde  le  même  rang  <3c 
les  mêmes  honneurs  dont  jouilfoicnt  alors  les  com- 
tes d'Armagnac  ,  de  Foix  &  de  Vendôme. 

Guy  XVI.  troifieme  comte  de  Laval ,  arrière- 
petit- fils  de  Guy  XIV.  mourut  en  1 531.  &  eut  pour 
fuccefTeur  fon  fils  ,  Guy  XVII.  mort  fans  poftérité 
en  1 54^-  Il  laifia  fes  biens  à  fes  deux  fœurs  ,  Ca- 
therine &  Anne  de  Laval.  Catherine  qui  étoit  l'aî- 
née ,  époufa  Claude  de  Rieux,  comte  de  Harcourt  , 
dont  la  fille  appcllée  Renée  de  Ricux  ,  fut  mariée 
à  Louis  de  Ste. Maure,  marquis  de  Nèfle, Se  mourut 
fans  enfants  en  1 567.  Anne ,  fa  fœur,  avoit  époufé 
dès  l'an  1 5  2 1.  François ,  feigneur  de  la  Trimouille  ; 
3c  c'eft  par  repréfentation  de  cette  Anne  de  Laval, 
que  Charles  de  Bretagne,  duc  dclaTrimouille,  pof- 
fede  aujourd'hui  la  terre  de  Laval.  Voye\  Mont- 
morency. 

Il  refte  à  ajouter  que  des  cent  cinquante  homma- 
ges qui  font  dans  la  dépendance  du  comté  de  La- 
val ,  il  y  a  quatre  terres  titrées ,  trente-fix  châtel. 
lenies ,  dont  plufieurs  font  de  dix  à  douze  mille 
livres  de  rente  ,  &  en  tout  cent  douze  paroilfes  , 
toutes  comprifes  fous  le  gouvernement  du  comté 
de  Laval ,  qui  eft  uni  à  celui  de  la  province  du 
Maine. 

LAVAL,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  n'y 
compte  que  1 2.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'une  limple  dé- 
pendance de  la  paroiife  de  Champ  ,  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Vologne ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Bruyères.  Il  y  a  une  chapelle  fous  le  titre  de 
Saintc-Marie-Magdeleinc. 

LAVAL,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  tiers  6c  un  feizicme  de  feu  noble  ,<Jt 
un  fixicme  avec  un  feizieme  de  fcutaillablc.  Cette 
communauté  eft  dans  le  diftriét  de  la  paroifle 
d'Emptczieu  ,  à  2. 1.  de  Bourgoin.  Son  terroir  eft 
aflez  fertile. 

LAVAL, en  Dauphiné,  diocefe  de  Die  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Va- 
lence. Ce  village  clt  encadaftré  avec  St.  Laurent  en 
Royans-,  il  cil  à  3. 1.  &  demie  de  Saint-Marcellin  , 
&  5.  de  Romans. 

LAVAL,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
trois  quarts  un  fixieme  &  un  vingt-quatrieme  de  feu 
noble,  &  3.  feux  trois  quarts  ck  un  huitième  de 
feu  taillablc.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  la  mon- 
tagne, à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de 
l'Iferc,  à  3.  1.  &  demie  de  Grenoble. 

LAVAL,  prieuré  limple, au  diocefe  de  Bcfan- 

5 on,  dépendant  de  Montbcnoît,&  qui  vaut  1  200.  liv. 
e  rente. 

LAVAL ,  en  Roucrgue ,  diocefe  de  Vabres ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
éleaion  de  Milhaud.  On  y  compte  un  feu  Se  55.be!- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  daus  les  mon- 
tagnes. 

"LAVAL ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouvernemînt- 
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général  de  l'IP.c-de-France  ,  diocefc  &  recette  de 
Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  ,  jointe  1 
Mailly ,  eit  à  1.  1.  S.  S.  O.  de  Laon.  Son  terroir 
eft  allez  abondant  en  menus  grains.  11  y  a  aufll 
quelques  pâturages. 

LAVAL  ,  en  Champagne ,  diocefc  de  Rheims , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Ste.  Mcnchould.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroifle  eit  fitucc  en  pays  de  bois  &  de  pâ- 
turages. 

LAVAL  ,  en  Limofin  ,  diocefc  &  clcaion  de 
Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pareille 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordognc  ,  à  7. 
1.  E.  S.  E.  de  Tulles. 

LAVAL  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
d'Uîès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc*  On  y 
compte  io.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  mon- 
tagneux &  peu  fertile. 

LAVAL  &  Fontaine  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage Si  recette  d'Ornans.  On  n'y  compte  que  16. 
feux.  Ces  deux  villages  font  à  7. 1.  E.  N.  E.  d'Or- 
nans ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Bcfançon. 

LAVAL  d'Aix ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die , 
parlement  Si  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  feizicme  de  feu  no- 
ble ,  Si  trois  quarts  un  douzième  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  taillablc.Ce  village  cft  h  une  lieue 
&  demie  de  Die,&  4.  de  Lefchcs  lieu  de  paflage. 
Son  terroir  ell  fort  montagneux. 

LAVAL  en  Amblavcs ,  dans  le  Vclay,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  347.  feux.  Cette  pa- 
roi/Tc  eit  fitucc  dans  une  contrée  hérillce  de  mon- 
tagne ,  00  il  y  a  néanmoins  de  bons  pâturages  oh 
l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

LAVAL  BrcJJieux,  abbaye  de  filles ,  de  Tordre  de 
Citcaux,  en  Dauphiné  ,  au  diocefe  de  Vienne.  Son 
revenu  cil  marqué  $500  liv.  dans  les  Fouilles  du 
royaume. 

LAVAL  fout  Ckampagnat  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom  ,  élection  d'Ilfoirc.Ony  compte  7  j.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  fituée  en  pays  de  grains  ,  &  où 
il  y  a  de  bons  pâturages. 

LAVAL  de  Montauroux  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  de  Mendc  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une  vallée. 

LAVAL  de  Morancy  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
Se  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  2. 1.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Mai- 
zieres  &  de  Charlcville. 

LAVAL  de  Roqucce\iers ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Vabrcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  un 
feu  ss.bellugues  ÎSc  demie.  Ce  village  eft  à  4. 1.& 
demie  S.  E.  de  Vabrcs. 

LAVAL  St.  Navire,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Aleth  ,  parlement  Si  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  eft  fttuc  en  pays  montagneux 
&pcu  fertile. 

LAVALDENS  ,  en  D  auphiné  ,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  fixierne  un  vingt  -  quatrième  &  un 
cjuatre-vingt-fcizicmc  de  feu  noble,  &  2.  feux  un 
fixieme  &  un  quaue-vi.igt-feizieme  de  feu  tailla- 
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ble.  Cette  communauté  cft  fituée  dans  les  monta- 
gnes ,  à  j.l.  &  demie  de  la  Mure.  Son  terroir  n'eft 
gueres  fertile  qu'en  pâturages. 

l.AVALETTL  ,  en  Dauphiné  ,  ilioccfc,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vingt.quatricme  &  un  trente-deuxieme 
de  feu  noble  ,  &  trois  quarts  un  douzième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  Mure. 

LAVALL ,  en  Rouflîllon ,  diocefc  de  Perpignan  , 
confeil-fupéricur  ,  intendance  «Se  viguerie  de  Rouf- 
lîllon. On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  cft 
fitué  en  pays  peu  fertile  ,  mais  aflez  agréable. 

LAVALLWf/  Feu, en  Rouflîllon,  diocefe,  inten- 
dance &  confeil-fupérieur  de  Perpignan  ,  viguerie 
de  Confient.  On  n'y  compte  que  huit  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  de  montagnes  &  de  bons  pâturages. 

LAVALÈAY,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  8.  feux  2.  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce  villa- 
ge eit  dans  une  contrée  allez  abondante  en  bled  & 
autres  grains. 

LAVALRADE  ,  maifon  franche,  ifoléc  ,  à  une 
petite  lieue  d'Albcnroft  ,  au  Pays-Merlin  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  juri  ("diction  9 
fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu.  Cette  maifon  clt  fituée  au  milieu 
des  bois  de  l'évéché  de  Metz  ,  à  13.  1.  de  Metz  , 
&  7.  de  Vie  &  de  Saarebourg. 

LAVANCYA,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude,  parlement  &  inten- 
dance de  Bcfançon.  On  n'y  compte  19.  feux.  Ce 
village  cft  finie  lux  la  rivière  de  Biennc  ,  à  3.  1.  S. 
O.  de  St.  Claude. 

LAVANGEOT,  en  Franche-Comté,  diocefc  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole ,  prévôté  d'Orchamps.  On  y  compte 
1 3.  feux.  Ce  village  clt  à  2.  lieues  &  quart  N.  E. 
de  Dole. 

LAVANNES,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  2.  lieues  N.  E.  de 
Rheims. 

LA  VANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  ,  parle- 
mente* intendance  de  Befançon,  reftort  6c  recette 
de  Quingey.  On  y  compte  2  3.  feux.  Ce  village  eft 
a  une  demi-licue  S.  de  Quingey,  &  prCs  d'une  pe- 
tite rivière. 

LA  VANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  Si  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  32.  feux.  Ce  villa- 
ge clt  fitué  en  pays  de  montagnes  ,  &  allez  abon- 
dant en  pâturages. 

LAVANT ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  re- 
cette de  Dole  ,  prévôté  d'Orchamps.  On  y  compte 
42.  feux.  Cette  paroifie  eft  à  quelque  diltance  du 
Doux  ,  à  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  Dole. 

LAVANT  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
6.  feux  ,  Se  ce  n'cil  qu'un  fimple  hameau ,  fitué 
dans  une  vallée  fertile  en  bons  pâturages  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Valouze,  à  4.I.  S.  d'Orgelet. 

LAVANT,  en  Franchc-Coinié,  diocefe,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  <5c  intendance  de 
Befançon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  cft  a 
une  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Claude.  On  l'appelle  auffi 
Lavrant. 

LAVARDAC  ,  paroilTe  &  jurifdîclion  ,  dans  le 
ConJomois  ,  en  Gafcognc ,  diocefe  &  élection 
de  Condom ,  parlement  Si  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  170.  feux.  Cette  pareille  cft  fur  la 
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Baize  ,  à  $.  licucs  N.  N.  O.  de  Condorrt. 

LAVARDENS,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  intendance  fie  élection  d'Aufch,  parlement 
dcTotiloufc  ,  collecte  de  Jcgiin.  On  y  compte  13. 
feux  $2.  bcllugucsfic trois  quarts  de  belluguede  feu. 
Cette  paroilfe  clt  a  une  petite  lieue  N.  E.  de  Jc- 
gun  ,  &  à  3. 1.  &  quart  U.  N.O.  d'Aufch.  Son  ter- 
roir  eft  très-fertile. 

LAVARDIN  ou  Laverdin ,  dans  leVendômois, 
«u  gouvernement-général  d'Orlcanois ,  diocefe  de 
Blois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans , 
élection  de  Vendôme.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroilTc  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loir,  que 
Ton  palTc  en  cet  endroit  fur  un  pont,  à  3.  1.  S.  O. 
de  Vendôme. 

LAVARDIN  ,  bourg  6c  château,  avec  un  ancien 
titre  de  marquifat ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  6c  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  71.  feux.  Ce  bourg  ciî  a  *. 
bonnes  lieues  de  la  Sarthe ,  ôc  î.  6c  demie  N.  O.  du 
Mans. 

Jean  de  Bcaumanoir  ,  feigneur  de  Boisbilly  , 
eut  la  feigneuric  de  Lava rd in  du  chef  de  fa  femme 
Marie  Riboulle.  Il  fut  le  quatrième  ayeul  de  Jean 
de  Bcaumanoir  ,  que  le  roi  Henri  IV.  fit  maréchal 
de  France  &  chevalier  de  fes  ordres  en  1 595.  &  en 
faveur  duqiiel  il  érigea  la  terre  de  Lavardin  en 
marquifat  ,  par  lettres  de  juillet  1601.  regiftrées 
en  1604.  Sa  poftérité  mafculine  s'éteignit  en  1703. 
en  la  perfonne  d'Emmanuel-Henri,  marquis  de  La- 
vardin,  tue  à  la  bataille  de  Spire. 

LAVARÈ  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours,  élec- 
tion de  Chûteau-du-Loir.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroilTc  clt  à  6. 1.  E.  N.  E.  du  Mans. 

LAVARS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lement ,  intendance  6c  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  quart  6t  un  trente-deuxième  de  feu  no- 
ble ,  Sx.  devix  feux  ÔC  un  trente  -  deuxième  de  feu 
taillablc.  Cette  communauté  eil  fituée  dans  la  con- 
trée de  Triévcs ,  à  une  lieue  de  Mens,  Ôt  3.  6t 
demie  de  la  Mure. 

LAVASTRIE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroilTe 
cft  fituée  a  quelque  diiïancc  de  la  rive  droite  de  la 
Trueyre  ,  à  1. 1. 0.  S.O.  de  St.  Flour.  Il  y  a  ù  La- 
vaftrio  une  églife  collégiale  ,  dont  le  chapitre  cft 
compofé  de  ïept  chanoines.  Un  de  ceux-ci  e!l  curé 
«le  la  paroilTc.  Les  canonicats  font  du  patronage  du 
prieur  de  Monplizc.  Le  pays  des  environs  abonde 
en  grains  6c  principalement  en  pâturages. 

LAVAU ,  dans  le  petit  pays  de  Puifayc  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orlcanois  ,  diocefe  d'Auxcr- 
re  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Gicn.  On  y  compte  177.  feux.  Cette 
paroilTc  cft  fituée  en  pays  de  plaines  6c  fort  abon- 
dant en  grains ,  à  4.  lieues  ôc  trois  quarts  S.  E.  de 
Gicn. 

LAVAU  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  31.  feux  6c  trois  quarts  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe eft  fituée  en  pays  de  grains  6c  de  bons  pâtu- 
rages. 

LAVAU  Blanche  O  Sardan  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  élection  de  Gueret.On  y  compte 
50.  feux.  Cette  communauté  cit  à  3.  1.  &  quart  S. 
de  Gucret. 

LAVAU  Blanche  &  St.  F.loy  ,  dans  là  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins,éle:ïion  de  Gueret.On  y  compte 
îo.  feux.  Cette  communauté  clt  à  2. 1.  6c  demie  S. 
de  Cucrct. 
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LAVAU  Franche  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  fie 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroiiTecit  lituée  dans  une  contrée  hJTcz  abondante 
en  pâturages. 

LAVAUR }  VaiiTum  ,  Cafirum  Vàuriy  ville  aveo 
un  évûcbé  lufi'ragant  de  Touloufc  ,  une  jnitice 
royale  ,  une  recette  ,  ôcc.  en  Languedoc  ,  parle- 
ment 6c  généralité  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  860.  feux.  Cette  ville  elt 
fituée  fur  la  riv  ière  d'Agout  ,  à  6.  1.  &  tiers  E.  N. 
E.  de  Touloufc  ,  autant  S.  O.  d'Alby,  18.  O.  de 
Montpellier,  ôc  10 1.  S.  de  Paris.  Long.  19.  31. 
13.  lat.  43.41.0.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg, 
qui,  avant  l'an  1098.  n'étoit  prefque  connu  que  pat 
fon  château.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'elle  ne  con- 
fiftoit  qu'en  ce  château ,  comme  quelques-uns  l'ont 
prétendu.  11  y  avoit  anciennement  une  petite  ville 
ou  bourg  au  bas  de  ce  château,  dans  la  plaine  en- 
tre le  feptentrion  Ôc  le  couchant.  Ce  bourg ,  do- 
miné par  le  château  élevé  fur  une  roche  entre  l'o- 
rient 6k  le  midi ,  étoit  environné  de  murailles , 
dont  l'enceinte  renfermoit  environ  deux  cents 
cinquante  maifons  ,  ôc  étoit  défendu  de  larges  fof- 
fés  ,  qui  fervent  aujourd'hui  d'aqueducs  pour  con- 
duire les  eaux  Ôc  les  immondices  hors  de  l'enceinte 
de  la  nouvelle  ville  ,  ainli  appcllée  pour  la  dillin- 
guer  delà  vieille. 

La  ville  dont  il  s'agit,  étoit  une  des  plus  confi- 
dérablcs  du  parti  des  Albigeois  -,  ce  qui  donna  lieu 
aux  pères  du  concile  qui  s'y  tint  en  1 2 1  i.  de  l'ap.» 
pellcr  Sedes  Satan*,  arque  erroris  hteretici  prima- 
tia.  Elle  fut  aflîégéc  &  prife  fur  les  Albigeois  par 
le  cardinal  Henri  ,  évèque  d'Albano  ,  fie  enfuite 
par  Simon  de  Montfort  général  des  croifés  ,  qui 
en  difpofa  en  faveur  de  Bouchard  de  Marli.  Ray- 
mond VII.  la  reprit  fur  Ainaury  de  Montfort ,  oc 
quelque  temps  après  il  la  remit  au  Roi  pour  dix  ans  , 
après  en  avoir  fait  détruire  les  fortifications.  Dans 
le  feize  6c  le  dix-fepticme  ficelés ,  elle  fouffrit  en- 
core beaucoup  à  l'occafion  de  la  guerre  de  religion  , 
qui  caufa  de  grands  troubles  dans  la  province  de 
Languedoc. 

En  1462.  le  roi  Louis  XI.  érigea  Lavaur  en 
comté  en  faveur  de  Jean  de  Foix-Candale  ;  mais  en 
1483.  ce  comté  fut  réuni  ù  la  couronne,  6c depuis 
il  n'en  a  plus  été  queftion. 

Confidcré  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  6c  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  le  diocefe  de  Lavaur  elt  borné  au  N.  par 
Celui  de  Caitrcs,  au  N.  O.  par  celui  d'Alby  ,  au  S. 
par  ceux  de  Narbonnc  ,  de  CarcalTonnc  &  de  St. 
Papoul  $  6c  à  l'O.  par  celui  de  Touloufc.  On  y 
compte  87.  paroilTes  ou  communautés  affbuagées , 
6c  10.  mille  116.  feux.  Ce  diocefe  clt  fitué  entre  le 
dix-neuvicme  degré  15.  minutes  6c  le  vingtième 
degré  14.  minutes  de  longitude  ,  6c  entre  le  qua- 
rante-troifieme  degré  2a,.  minutes  &  le  quarante» 
troifleme  degré  50.  minutes  de  latitude.  U  a  feize 
lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  38.  lieues  quarrees.  Le  fol  y  cft  très- 
fertile  en  toute  forte  de  grains.  Il  y  croît  aulfi  du 
vin  ,  mais  en  petite  quantité  6c  peu  recherché. 
Voyc\ ci- de  vaut  Languedoc  ,  article  du  Commerce. 

DÉNOMBREMENT  DU  DIOCESE 
de  Lavaur. 
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Le  fiege  épifcopal  de  Lavaur  n'eft  rien  moins 
qu'ancien  ,  puifqu'il  n'a  été  érigé  ,  avec  celui  de 
Mirepoix  ,  que  le  26.  de  feptembre  de  l'an  13 17. 
Le  pape  Jean  XXII.  fe  détermina  à  cette  nouvelle 
éreâion  fur  ce  qu'il  trouva ,  par  le  rapport  des 
commiiTaires ,  qu'après  avoir  lailfé  à  l'archevêque 
de  Touloufe ,  dix  mille  livres  tournois  de  rente  , 
&  cinq  mille  à  chacun  des  quatre  nouveaux  évê- 
ques  (de  Montauban ,  de  St.  Papoul ,  de  Lombes 
&  de  Ricux) ,  fur  les  revenus  de  l'évèché  de  Tou- 
loufe, il  reftoit  encore  dix  mille  livres  de  rente.  Il 
érigea  donc  les  villes  de  Lavaur  &  de  Mirepoix  en 
cités ,  &  établit  un  évêque  dans  l'cglife  du  prieure 
de  St.  Alain  de  Lavaur ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 
&  un  autre  dans  Péglifc  du  prieuré  de  St.  Maurice 
de  Mirepoix  du  même  ordre.  Comme  ces  deux 
prieures  dépendoient  ,  le  premier  de  l'abbaye  de 
St.  Pons  dcTommiercs  ,  &  l'autre  de  St.  Vi&or  de 
Marfcille,  le  Pape  dédommagea  ces  deux  abbayes 
de  la  perte  qu'elles  faifoient  en  cette  occaiion.  Il 
affigna  cinq  mille  livres  tournois  de  rente  à  chacun 
de  ces  nouveaux  évêques  ,  fur  les  revenus  de  l'an- 
cien évêchc  de  Touloufe.  Il  les  fournit  au  nouvel 
archevêque  de  cette  ville  ,  &  limita  leurs  diocefes 
au  mois  de  février  de  l'année  fuivante.  Il  affigna 
quatre-vingt-huit  paroifles  de  l'ancien  diocefe  de 
Touloufe  à  l'évèché  de  Lavaur ,  &  cent  cinquante- 
quatre  à  celui  de  Mirepoix.  Au  rcrlc  ,  dans  les  li- 
mitations que  lit  le  pape  Jean  XXII.  des  fix  nou- 
veaux evechés  de  la  province  de  Touloufe  ,  il  prit 
également  des  paroifles  &  du  diocefe  de  Touloufe 
&  de  celui  de  Pamicrs  ,  qui  en  avoit  été  démem- 
bré en  1198.  &  qui  comprenoit  la  moitié  de  l'an- 
cien Touloufain  ;  enforte  que  dls-lors  le  diocefe 
de  Touloufe  fut  réduit  à  deux  cents  cinq  paroifici  , 
&  celui  de  Pamicrs  à  cent  ;  &  ces  deux  diocefes 
ont  demeuré  depuis  dans  cet  état. 

Roger  d'Amagnac  fut  le  premier  cvèquc  de  La- 
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vanr.  Les  revenus  des  prélats ,  fes  fucccficurs , 
font  augmentes  au  point  qu'aujourd'hui  cet  évêclié 
vaut  environ  3$.  mille  livres  de  rente,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  1500. 
florins. 

L'églifc  cathédrale  de  Lavaur  cil  dédiée  à 
St.  Alain  ou  Alaire.  Son  chapitre  cil  compofé  d'un 
prévôt ,  d'un  archidiacre  ,  d'un  facrillain  ,  d'un 
préchantre  &  de  douze  chanoines.  Cette  églife  , 
bâtie  vers  l'an  izjj.  fut  conftruite  en  grande  par- 
tie des  fommes  que  furent  obligés  de  payer  douze 
des  principaux  habitants  de  la  ville  de  Lavaur , 
que  les  inquifiteurs  avoient  condamnés  pour  héré- 
fie ,  &  dont  ils  avoient  commué  la  peine. 

11  s'eft  tenu  à  Lavaur  pluficurs  conciles  :  i°.  en 
1 168.  &  dont  il  e(l  fait  mention  dans  le  Gai lia 
8j  Chrifliana  ,  tom.  1.  pag.  1269.  z°.  en  un.  dont 
il  eft  aufli  parlé  dans  le  Gallia  Chrifliana  ,  tom.  6. 
pag.  444.  30.  en  121 3.  rapporté  dans  les  collec- 
tions de  Labbc  Se  d'Hardouin.  Celui-ci  fut  tenu  & 
préfidé  par  l'archevêque  de  Narbonne  ,  légat  du 
Pape  ,  fur  les  demandes  du  roi  d'Arragon  ,  ten- 
dant à  faire  rendre  aux  comtes  de  Touloufe  ,  de 
Foix  &  de  Commingcs  ,  les  terres  qu'on  leur 
avoit  ôtées.  La  réponle  du  concile  ne  fut  point 
favorable  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  attendu  que 
le  comte  de  Touloufe  avoit  fouvent  violé  fes  fer- 
ments faits  entre  les  mains  des  légats.  40.  En 
1368.  par  treize  évêques  de  trois  provinces ,  aux- 
quels préfida  GeofTroi  de  Vairolles  ,  archevêque 
de  Narbonne.  On  y  publia  un  grand  corps  de  cons- 
titutions ,  divifé  en  cent  trois  articles  ,  dont  une 
grande  partie  cil  tirée  des  conciles  d'Avignon  , 
tenus  en  1326.  &  1337.  Il  y  eft  ordonné  que  le 
curé  difant  la  mefle  dans  fon  églife ,  doit  être 
fervi  au  moins  par  un  clerc  en  furplis  -y  que  cha- 
que églife  cathédrale  ou  collégiale  enverra  deux 
perfonnes  de  fon  corps  pour  étudier  en  théologie 
ou  en  droit  canon  ,  fans  que,  pour  cette  abfence, 
ils  perdent  rien  excepté  les  diftributions  manuel- 
les. Le  relie  regarde  les  biens  temporels  de  l'é- 
glifc ,  fes  droits  &  fa  jurifdi&ion. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  Simon  de  Monf- 
fort  fit  le  fiege  de  Lavaur  ,  &  fe  rendit  maître  de  la 
place  ,  au  commencement  du  treizième  ficclc.  Ce 
lîcge  ,  l'un  des  plus  mémorables  de  tous  ceux  qui 
fe  firent  durant  la  guerre  des  Albigeois  ,  mérite 
que  nous  le  fafiîons  connoitre  un  peu  plus  par- 
ticulièrement, d'après  les  hiiloriensdc  Languedoc. 
Il  peut  être  comparé  aux  fameux  fiege  des  Calais  , 
d'Oftcnde,  &c. 

La  ville  de  Lavaur ,  qui  n'avoit  alors  que  le 
titre  de  château  ,  appartenoit  à  une  veuve  nom- 
mée Guiraudc.  Aymcri ,  frerc  de  cette  dame  , 
feigneur  de  Montréal  au  diocefe  de  Carcafi'onne 
âc  de  Laurac  le  Grand  ,  chevalier  de  mérite  ,  qui , 
après  avoir  été  dépouille  de  fes  biens  par  les 
Croifés  ,  s'étoit  retiré  auprès  d'elle  ,  entreprit  la 
défenfc  de  la  place  :  il  avoit  avec  lui  quatre-vingts 
chevaliers  tous  également  braves  &  rcfohis  de  fe 
défendre  jufqu'îi  la  dernière  extrémité,  fans  comp- 
ter les  habitants  &  un  grand  nombre  d'Albigeois 
qui  s'y  étoient  réfugiés  ;  ce  qui  faifoit  que  Lavaur 
paflbit  dans  ce  tcmps-là  pour  le  principal  fiege 
de  la  fc&c  des  Albigeois.  La  ville  étoit  d'ailleurs 
forte  ,  bien  munie  ,  &  environnée  d'épaiflës  mu- 
railles &  de  folles  très-profonds.  On  alfitre  que 
Raymond  ,  comte  de  Touloufe  ,  envoya  fecréte- 
ment  au  fecours  de  Lavaur,  pluficurs  de  fes  che- 
valiers ,  entr'autres ,  Raymond  de  Recal ,  fon  fé- 
néclial ,  quoique  cette  ville  ne  fût  foumife  que 
médiatement  à  fa  domination  ;  car  Guiraudc  en 
polîédoit  le  domaine  utile  au  nom  de  fes  enfants , 
fous  la  mouvance  des  vicomtes  de  Bcziers  &  de 

Carcalfonnc , 
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Carcaffonne,  qui  la  tenoient  en  fief  de» 
de  Touloufc.  , 

Montfort  n'ayant  pas  affez  de  troupes  pour  faire 
la  circonvallation  ,  le  contenta  d'une  feule  atta- 
que ,  '&  partagea  Ion  armée  en  deux  corps  qui 
pouvoient  fe  prêter  mutuellement  du  fecours.  Il 
fit  enfuite  dreffer  Ces  machines  ,  6c  battre  en  brè- 
che ;  mais  les  affiegés  fe  défendirent  avec  tant 
de  valeur  ,  6c  l'incommodèrent  par  de  fi  fréquen- 
tes forties  ,  qu'il  ne  lui  fut  poffible  d'avancer  les 
travaux.  Enfin  ,  les  cvêques  de  Lizieuz  6c  de 
Baye uic ,  Pierre  de  Courtenay ,  comte  d'Auxerre, 
&  pluficurs  autres  feigneurs  étant  arrivés  au  camp, 
il  invertit  entièrement  la  place ,  6c  établit  la  com- 
munication entre  les  divers  quartiers  ,  par  un  pont 
qu'il  fit  con  ft  ru  ire  fur  TAgout.  Le  comte  de  Tou- 
loufc ,  qui  vouloit  garder  encore  quelques  mé- 
nagements avec  Simon  ,  permit  aux  habitants  de 
Touloufc  de  porter  des  vivres  au  camp  des  Crot- 
fés  :  il  leur  détendit  feulement  d'y  conduire  des 
machines  de  guerre.  Foulques  ,  évéque  de  cette 
ville  ,  envoya  de  fon  côté  à  Simon  un  corps  de 
Touloufains,  qui  s'étoient  engagés  dans  une  ef- 
pecc  de  ligue  ou  de  confrairie  que  ce  prélat  avoit 
érigée  à  Touloufe  fous  l'autorité  du  légat. 

Malgré  les  renforts  qui  étoient  venus  de  toutes 
parts  aux  Croifcs  ,  le  (iege  de  Lavaur  tratnoit  ce- 
pendant en  longueur  par  la  vigoureufe  défenfe 
des  affieges  ,  qui,  pour  faire  preuve  de  leur  force  , 
fe  montroient  à  cheval  fur  les  remparts  ,  armés 
de  toutes  pièces.  Un  conduit  fouterrein ,  qui  me- 
noit  de  la  place  au  forte  ,  donnoit  à  ceux-ci  de 
grandes  facilités  pour  repouffer  les  efforts  des 
affiegeans.  Les  Croifés  défefperoient  de  pouvoir 
combler  ce  foffé  &  de  fe  rendre  maîtres  de  la  pla- 
ce ,  lorfqu'un  d'eux  propofa  un  expédient  qui 
rendît.  On  boucha  l'ouverture  par  laquelle  les  af- 
fïcgés  entroient  librement  dans  le  foffé  ,  avec  une 
grande  quantité  de  branches  d'arbres  toutes  vertes  : 
on  y  mit  enfuite  du  bois  fec  8c  menu,  des  étoupes  6t 
diverfes  autres  matières  combuftibles  enduites  de 
graiffe  toutes  allumées  ;  enfin  on  remit  par-deffus 
du  bois  verd ,  des  bottes  de  foin  mouillées  6c  de 
l'herbe.  Cet  amas  remplit  la  caverne  ou  conduit 
fouterrein  d'une  fumée  fi  épaiffe  ,  qu'il  ne  fut 
plus  poffible  aux  artîégés  de  fe  fervir  de  ce  partage 
pour  s'oppofer  aux  deffeins  des  Croifés ,  lefquels 
comblèrent  le  foffé  fans  obrtacle,  firent  appro- 
cher des  murailles  les  machines  de  guerre ,  6c 
travaillèrent  à  la  fappe.  De  leur  côté  ,  les  aflîé- 
gés  firent  des  efforts  incroyables  pour  s'oppofer  à 
ceux  des  Croifcs,  &  jetterent  fur  les  machines 
pour  les  brûler  une  prodigieufe  quantité  de  tifons 
allumls  ,  de  la  graiffe  bouillante  ,  &  des  pieux 
aiguifés  par  le  bout.  Les  évéques ,  l'abbé  de  la 
Cour-Dieu  qui  exerçoit  les  fondions  de  vice-lé- 
gat ,  6c  tout  le  clergé  de  l'armée  chantoient  ce* 
pendant  le  V 'eni -Creator ,  6t  demandoient  à  Dieu 
la  viôoire  par  de  ferventes  prières.  Enfin  ,  les 
travailleurs  ayant  percé  la  muraille ,  les  Croifés 
entrèrent  dans  Lavaur ,  &  firent  main-baffe  for 
tous  les  habitants  qu'ils  rencontrèrent ,  fans  dif- 
tinction  ni  d'Age  ni  de  fexe.  Un  chevalier  Croifé 
plus  compaiiffant  que  les  autres  ,  ayant  appris 
qu'un  grand  nombre  de  femmes  s'étoient  raffem- 
blées  avec  leurs  enfants  dans  une  maifon  ,  alla 
demander  grâces  pour  elles  à  Simon  de  Mont- 
fort  ,  qui  la  lui  accorda  ;  6c  ce  chevalier ,  dont 
on  ne  dit  pas  le  nom  ,  les  exempta  par  -  là  du 
maffacre  général.  C'cft  ainfi  que  cette  ville  fut 
prife  le  3.  de  mai  de  l'an  mil  On  fit  prifonnier 
Aymeri ,  feigneur  de  Montréal ,  6c  on  le  conduisit 
a  Simon  de  Montfort ,  avec  quatre-vingts  cheva- 
liers on  gentilshommes  de  la  garnifon  :  Simon  or- 
Tome  IV. 
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donna  auffi-tôt  qu'on  les  fît  tous  pendre  à  des  gi- 
bets qu'il  avoit  fait  préparer  exprès.  Aymeri  fut 
exécuté  le  premier  à  une  potence  plus  élevée  que 
les  autres  ;  mais  ,  comme  elle  n'étoit  pas  bien 
affuréc  ,  elle  vint  à  tomber.  Simon  voyant  qu'on 
employeroit  trop  de  temps  à  affermir  les  autres  , 
ordonna  qu'on  fit  paffcrparle  fil  de  l'épée  tous  ceux 
qui  rertoient  i  6c  cet  ordre  fut  exécuté  fur  le  champ. 
Quant  a  Guiraude,  dame  de  Lavaur,  il  la  fit  jet- 
te r  toute  vivante  dans  le  fond  d'un  puits  ,  qu'il 
fit  enfuite  combler  de  groffes  pierres.  Après  ces 
premiers  exploits  ,  on  fit  brûler  quatre  cents  des 
principaux  feftaires  albigeois,  qui  s'étoient  trou- 
vés dans  Lavaur ,  &  on  pardonna  au  refte  des  ha- 
bitants fous  certaines  conditions.  (  Hifi.  génér. 
de  Lang.  )  Quels  temps  ,  quelles  moeurs  ! 

Environ  jjo.  ans  après  le  fiege  de  Lavaur  , 
l'an  1 561.  commencèrent  dans  cette  contrée  d'au- 
tres guerres  au  fujet  de  la  religion  ,  entre  les 
Catholiques  6c  les  Proteftants.  Ceux-ci  furprirent 
Lavaur  par  l'intelligence  qu'ils  avoient  avec 
pluficurs  de  fes  habitants  ;  mais ,  n'ofant  atta- 
quer le  château ,  ils  fe  contentèrent  d'entrer  dans 
le  palais  épifcopal,  dans  l'églife  cathédrale  &dans 
celle  des  Cordeliers ,  oh  ils  firent  de  grands  défor- 
dres.  L'an  1623.  les  guerres  civiles  étant  finies 
dans  ce  pays  ,  par  les  avantages  que  les  Catholi- 
ques avoient  eu  fur  les  Protcrtants ,  le  château  de 
Lavaur  fut  démoli  par  les  habitants  ;  6c  vu  que  ce 
n'étoit  alors  qu'une  morte-paye  à  charge  au  dio- 
cefe &  à  la  province  ,  il  eft  à  préfumer  que  ceux 
qui  y  commandoient  pour  le  Rot  ,  en  permirent 
la  démolition.  Le  dernier  châtelain  on  gouverneur 
de  ce  château  fut  Louis  de  Voifin  ,  marquis 
d'Ambres  ,  tué  dans  une  embuscade  près  de 
Tonncins. 

L'an  1 704.  les  confuls  de  Lavaur  firent  faire 
une  promenade  publique  de  l'emplacement  du 
château  ,8c  y  firent  ajouter  Pinfcription  fuivante: 

Nato  Britann'ue  Duce , 
Proavo  Ludovico  Magna  , 
Avo   Galliarum   Delphino  , 
Pâtre  Burgundite  Duce  , 
Prttjule  ViRore  Augufiino 
de  Madly  : 

Inutiles  Cajtrireliquias>  ad perenne  civitatis  decus-, 
0  ad  publica  civium  oblettamehta  , 
pojuerunt  Major  t>  Confules  , 
Anno  Domini 
1704. 

LAVAURRE  ,  en  Angoumois ,  diocefe  6c  élec- 
tion d'Angoulfime  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  co.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  7.  lieues  E.-N.  E.  d'Angouléme.  On 
l'appelle  auflS  Lavaux. 

LAVAUX  ù  la  Valotte  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  76.  feux. 
Ces  deux  villages  font  l'un  &  l'autre,  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Troyes. 

LAVAUX  Ste.  Anne  ,  en  Bourbonnois,  diocefe 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élcàion  de  Montluçon.  On  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  , 
à  quelque  dirtance  de  la  rive  droite  du  Cher ,  à 
deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de  Montluçon.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

LAUBACH ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil- fupérieur 6c  intendance  d'Al- 
facc  ,  bailliage  6c  recette  de  Haguenau.  On  y 
compte  91»  feux.  Cette  paroiffe  eft  une  fcigneuiie 
particulière. 
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LAUBARDEMONT  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefc  ,  parlement  ,  intendance  & 
éleâion  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Puynor- 
mand.  On  y  compte  17$-  feux-  Cette  paroijfe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  Pille  ,  à  une  demi- 
lieue  S.  S.  O.  de  Coutras.  Son  terroir  eft  abon- 
dant en  grains,  en  vins  &  en  pâturages. 

LAUBAYAC ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefc  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  montagneufe  &  peu  fertile. 

L  AUBE  PIERRE  ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
éleâion  de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines ,  &  d'ailleurs  alTez  fertile. 

LAUBEPIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eft  (hué  dans  les  montagnes ,  à 
4.  lieues  S.  O.  d'Orgelet. 

La  terre  &  feigneurie  de  Laubepin  ,  en  Fran- 
che-Comté,  fut  portée  en  mariage,  après  l'an 
1600.  par  Barbe  ,  fille  unique  de  Claude  de  Lau- 
bepin ,  feigneur  de  Laubepin ,  à  Léonel  Mouchet, 
dit  Battefort,  baron  de  Tramelai ,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Dole ,  dont  le  pere  ,  Jean 
Mouchet ,  feigneur  de  Villefcraine  ,  &  deBeaure- 

Sard ,  trcforier-général  de  Bourgogne  ,  Se  ainbafia- 
eur  de  Charles-Quint  en  Suifle  ,  avoit  époufé 
Louifc  de  Battefort  y  fille  unique  de  Léonel  de  Bat- 
tefort ,  baron  de  Tramelai.  Barbe  de  Battefort  fut 
rnere  de  Claude-Gabriel  de  Battefort ,  baron  de  Tra- 
melai &  de  Laubepin  ,  chevalier  de  St.  Jacques  , 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Oole  ,  qui , 
<T  Anne  de  Hurlai  -de  -  Beaumont ,  eut  Charles- 
Achille  ,  meftre-de-camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie allemande  au  fervice  d'Efpagne ,  chevalier 
de  l'ordre  d'Alcantara  ,  &  chevalier  d'honneur  au 
parlement  de  Dole,  en  faveur  duquel  le  roi  d'Ef- 
pagne érigea  la  feigneurie  de  Laubepin  en  comté 
par  lettres  du  17.  mars  1649.  rcgiflrées  à  Dole.  H 
époufa  N.  iïAuffonvilte ,  mere  de  Louis  de  Bat- 
tefort,  comte  de  Laubepin,  marié  en  1687.  a 
N.  de  St.  Moris.  11  a  eu  de  ce  mariage  Claude-Jo- 
feph  ,  comte  de  Laubepin,  reçu  à  la  confrairie  de 
St.  Georges  en  1711.  &  N.  mariée  au  marquis  de 
Jouffroi-d'Abans. 

LAUBESPlM,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  les  confins  du  Lyonnois  ,  près  de  la  Rcjaifc, 
1  une  grande  lieue  de  St.  Symphoricn.Ie-Châtcau 
Se.  de  Riverie,&6-  E.  un  quart  au  S.  deMontbrifon. 

LAUBIES  (les),  dans  le  Gévaudan,en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mcnde  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  2.  lieues 
E.  de  Javouls ,  3.  S.  S.  E.  de  Malzieu,  &  4.  & 
quart  N.  N.O.  de  Mcnde. 

LAUBRESSEL  ,  en  Chompagne  ,  diocefe  Se 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
p;iroifFe  eft  à  une  lieue  &  demie  E.S.  E.  de  Troyes. 
Son  terroir  eft  plain,uni&  très-fertile. 

LAUBRIERE  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
éleâion  de  Château  -  Gontier.  On  y  compte  74. 
feux.  Ce  bourg  eft  a  j.  lieues  &  quart  O.  N.  O. 
de  Château-Gontier. 

LAUCATTE,en  Languedoc,  au  diocefe  de  Nar« 
bonne.  Voye\  Leucatte. 
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LAUCH  (la)  ,  petite  rivière  d'Alface,  qui  paflè 
à  Ruffac  ,  &  fe  jette  dans^l'IU. 

LAUCHERE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  baillia- 
ge &  recette  de  Châlon ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  n'y  compte  que  16.  feux  ,  '&  ce 
n'eft  qu'un  fimplc  hameau,  à  2.  lieues  &  demie 
N.  N.  E.  de  Châlon. 

LAUCOURT  f>  Cheflbis  ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  48. 
feux.  Laucourt  eft  à  une  demi  •  lieue  S.  O.  de 
Royc. 

LAUDUN  ,  en  Languedoc ,  diocefc  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  378.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une 
contrée  fertile  en  excellent  vin  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  une  lieue  S. 
S.  E.  de  Bagnols ,  4.  6c  tiers  N.  O.  d'Avignon  ,  & 
autant  N.  E.  d'Uzèj,  La  feigneurie  appartient  à 
une  branche  de  la  maifon  de  Brancas.  V.  Ceirefte, 
Brancas ,  &c. 

LAVE  (la),  rivière  d'Artois,  qui  a  fa  fource  dans 
le  diftriâ  de  la  paroilTe  de  Dieval ,  k  1.  lieues 
E.  de  St.  Pol.  Elle  pa^e  près  de  Bethune ,  oh  Ton 
a  fait  un  canal  de  douze  cents  toifes  de  long  pour 
y  communiquer  ;  &  fe  jette  dans  la  Lys  un  peu 
au-deiuis  de  la  Gorgue.  Son  cours  eft  de  6.  lieues 
"  ou  environ. 

LAVEAN,  bois  de  198.  arpents,  dans  la  mai- 
tri  fe  des  eaux  &  forêts  de  Comminges. 

LAVEDAN  ,  vicomté  ,  Lavitanenfis  Pagus.  Ce 
petit  pays  ,  dont  la  ville  de  Lourdes  eft  le  chef- 
lieu  ,  fait  partie  de  la  province  de  Bigorre ,  en 
Gafcogne.  Il  confifte  en  une  longue  vallée  ,  qui 
fuit  le  cours  du  Gave.  Cette  vallée  eft  fituée  en- 
tre les  montagnes  des  Pyrénées,  de  a  environ  neuf 
lieues  de  longueur  fur  lîx  de  largeur  en  quelques 
endroits.  Quoique  ce  pays  foit  environné  de  mon- 
tagnes ,  il  ne  manque  de  rien  pour  la  vie.  Il 
abonde  fur-tout  en  pâturages  excellens ,  couverts 
de  beftîaux. 

Le  Lavedan  obéit  d'abord  aux  comtes  de  Bigorre. 
U  eut  enfuite  dès  le  dixième  fiecle  ,  des  feigneur  s 
particuliers ,  fous  le  titre  de  vicomtes.  Il  paroit  que 
Ancrman  &  Ancilius ,  qui  vivoient  vers  Tan  9J0. 
furent  les  premiers  de  ces  vicomtes.  Leur  famille 
fublîfta  jufqu'au  règne  de  Charles  VI.  Jeanne,  fille 
Se  héritière  de  Raytuond-Garcias  ,  treizième  vi- 
comte de  Lavedan,  mort  après  Tan  1470.  époufa 
Galion  du  Lion ,  feigneur  de  Malaufe.  De  ce  ma- 
riage vint  Louifc  du  Lion  ,  héritière  de  la  vicomté 
de  Lavedan ,  qui  s'allia  à  Charles  bâtard  de  Bour- 
bon, fils  naturel  de  Jean  IL  duc  de  Bourbon.  Leur 
arricre-pctit-fils,  Jean- Jacques  de  Bourbon,  mou- 
rut fans  poftérité  en  16 10.  ayant  donné  la  vicomté 
de  Lavedan,  par  teftament  ,  à  fa  femme  Marie 
de  Gontaut-de-Saint-Geniis ,  qui  la  donna  à  fa 
niecç  Judith  de  Gontaut ,  dame  de  St.  Cernés  , 
époufe  de  Philippe  de  Montauli ,  baron  de  Benac  , 
créé  duc  de  Lavedan  Se  pair  de  France  en  1650. 
Il  mourut  en  1654.  Leur  fils,  Philippe  ll.de  Mon- 
tauli, appellé  le  duc  de  N'availlc  ,  pair  &  maré- 
chal de  France  ,  mourut  en  1684.  Sa  fille  atnée  , 
Françoife  de  Montault ,  lui  fuccéda  ,  &  mourut 
fans  poftérité  en  171 7.  Elle  avoit  été  la  trotfleme 
femme  de  Charles  III.de  Lorraine,  duc  d'Elba-uf. 
Gabrielle-Eléonor ,  fçeur  de  Françoifc  de  Mon- 
tault, étoit  morte  dès  l'an  1698.  ayant  époufé 
Henri  àïQrléans ,  marquis  de  Rothelin  ,  mort  lui- 
même  en  1691.  Alexandre  d'Orléans  ,  marquis  de 
Rothelin  ,  héritier  de  la  duchefle  d'Elbceuf ,  fit 
tante  ,  né  en  1688.  maréchal  des  camps  oc  armées 
du  Roi  en  1734.  eft  mort  depuis  peu  d'années.  11 
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aYoit  été  allié  en  fécondes  noces  en  1739.  à  Maric- 
Cathcrine-Dorothce  deRoncherollcj,  née  en  1707. 
fille  de  Michel  ,  marquis  du  Pont  -  Saint  -  Pierre. 
De  ce  mariage  (ont  nés  un  fils  &  une  fille. 

LA  VELINE  ,  Ajuilina ,  petit  bourg ,  dans  le 
duché  de  Lorraine.  Voyt\  Aveline  ,  oc  ajoutez  à 
cet  article  ce  qui  fuit.  Les  habitants  du  bourg  de 
Laveline  ayant  rendu  plufieurs  iervices  importans 
au  duc  René  II.  pendant  les  guerres  qu'il  eut 
à  foutenir  contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  6c  ayant , 
entr'autres  ,  furpris  &  enfuite  défendu  courageu- 
sement le  château  de  Bruyères ,  ce  duc  leur  ac- 
corda en  1476.  des  privilèges  confidérables.  On 
appelle  encore  aujourd'hui  leurs  defeendants ,  ré- 
duits à  un  très-petit  nombre  ,  les  gentilshommes 
de  Laveline.  Ils  portent  pour  armes ,  de  gueules 
à  deux  épées  d'argent  emmanchées  d'or  ,  pofées 
en  fautoir  ,  fie  un  râteau  la  tête  en  bas ,  mis  en  pal 
d'argent  ,  liés  d'un  cordon  d'or  ,  au  chef  coufu 
d'azur  |  chargé  d'une  levrette  d'argent ,  colletée 
d'or }  pour  cimier ,  une  épéc  comme  celles  de 
l'écu.  Non-feulement  ils  tranfmettoient  ci-devant 
leurs  privilèges  à  lour  poftérité  de  mâle  en  mâle } 
mais  ils  les  communiquoient  encore  par  les  filles , 
dont  les  maris  devenoient  gentilshommes  de  La- 
veline. Par  arrêts  de  fon  confeil ,  des  4.  feptera- 
bre  17)9.  fie  iS.  mai  1743.  le  roi  de  Pologne  a 
ordonné  que  les  defeendants  miles  des  gentilshom- 
mes de  Laveline  ,  tranfmettroient  leurs  privilèges 
à  leur  poftérité  mafeuline  ;  mais  que  les  maris  des 
£llcs  n'en  jouiraient  que  pendant  leur  vie. 

LAVENAY,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Château-du-Loir.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroi/Te  eft  fituée  en  pays  de  menus  grains 
fie  de  pâturages. 

LAVENEUSE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  n'y  compte  que  19.  feux  , 
fit  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  dépendant  de  la 
paroi  (Te  d'Ettigny. 

LAVERDANCE ,  dans  l'A  rmagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  élection  fie  intendance  d'Aufch.  Voyt\  La- 
verdens. 

LAVERGNE,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodes , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux 
]6.  bellugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  fie  tiers  N.  N.  O.  de  Milhaud, 
&  7.  &  demie  E.  S.  E.  de  Rhodès.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

LAVERGNE  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  8. feux  38. 
bellugucs  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

LAVERGNY,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riflc-de-France  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Solfions.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft 
à  2.  lieues  S.  E.  de  Laon. 

LAVERNAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  delà  Flèche.  On  y  compte  140. 
feux.  Ce  bourg  eft  â  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O. 
de  Château-du-Loir. 

LAVERNAY,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  $3.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  un  ruifleau ,  à  une  lieue  de  Loignon  ,  fie 
3.  O.  N.  O.  de  Befançon. 

LAVERNE ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  Provence  &  du  grand-prieuré  de 
St.  Gilles.  Elle  eft  firuée  en  Provence  ,  Si  vaut 
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environ  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu. 

LAVERNE  ,  en  Quercy.  Voyt\  Lavergne. 

LAVERNOZE  ,  au  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch, éleâion  de  Comminges,  châ- 
tcllenie  de  Muret.  On  y  compte  J.  feux  56.  bel- 
lugucs &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  firuée  fur  la  rive  droite  de  la  Louge  ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Muret  ,  4.  S.  S.  O.  de  Tou- 
loufe. 

LAVERON,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Romans.  On  y  compte  2.  feux  un  demi  un  hui- 
tième fie  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  fie  un 
feu  un  quart  fie  un  feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  le  diftriâ  de  la  pa- 
roilfe de  St.  Vallier,  fur  la  route  qui  mené  de  Lyon 
en  Provence. 

LAVERL'NE,  en  Languedoc,  diocefe,  recette 
&  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Montpellier. 

LAVEZAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Tréguicr,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1.  feux  fie  un  tiers  de  feu.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  dans  une  contrée  alfez  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

LAUGEAC  ,  ville  avec  un  bailliage  ,ficc.  en  Au- 
vergne,  diocefe  de  St.  F  lour ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y 
compte  411.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  à  4.  lieues  S.  de  Brioude  ,  fie 
6.  E.  S.  E.  de  St.  Flour.  Voye\  Langeac. 

LAUGEAC  plat  pays  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y  compte  106. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  l'Allier ,  â  une  demi-lieue  ou 
environ  N.  de  Langcac-la-Villc  ,  fie  à  3.  lieues  fie 
trois  quarts  S.  de  Brioude. 

LAUGUELET ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  fie  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  du  département  des  Tabliers  de  Fou- 
gère fit  Vitré  pour  les  fouages. 

LAVIERS ,  Bon  fie  Lautre ,  en  Picardie ,  diocefe 
fie  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  fie  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  3$. 
feux.  La  paroifle  de  Laviers  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Somme  ,  à  une  bonne  dcmi-lieuc  O. 
N.  O.  d'Abbeville.  Son  terroir  eft  fon  agréable. 
LA  VIEUX ,  châtellenie  royale  reflortifiante  & 
'  la  fénéchauflee  de  St.  Etienne  en  Foreft.  Voyt\ 
Ladvieu. 

LAVIGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  , 
éleâion  de  Gray.  On  y  compte  82.  feux.  Cette 
paroifle  eft  A  6. 1.  N.  E.  de  Gray ,  fie  10.  N.  N.  O. 
de  Befançon. 

LA  VIGNY  0  partie  des  granges  de  Launoy ,  en 
Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendan- 
ce de  Befançon ,  bailliage  fie  recette  de  Lons-le- 
Saulnicr.  On  y  compte  $3.  feux.  La  paroifle  de 
Lavigny  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Lons-le-Saulnier. 
Son  terroir  ,  quoique  montagneux,  eft  afiez  fertile. 

LAV1XÇOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Bar-le-Duc.  On 
y  compte  63.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  pa- 
roifle de  Stainville  ,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Saux, 
à  î.  1.  S.  E.  de  Bar-le-Duc  ,  fie  autant  N.  E.  de  St. 
Dizier. 
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LAVINIAC,  tn  Limofta,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  élection  de 
Brivet.  On  y  compte  133.  feox.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  dan»  une  contrée  allé»  fertile  en  menus 
grains. 

LA  VIRONS  (les>,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
Se  recette  de  Baume.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  iituéo  dans  la  montagne ,  à  j.  lieues  & 
demie  S.  E.  de  Baume. 

LAVISCO ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  pro- 
vince de  Viennoife.  On  croit  la  retrouver  à  la  ATo- 
valefe  d'AoJle ,  en  Savoie.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  ôte. 

LA  VIT  ,  ville  avec  une  iuilice  royale  ,  &c.  au 
comté  de  Lomagnc ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de 
Leictoure  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aulch,  élection  &  vicomte  de  Lomagne.  On  y 
compte  8.  feux  &  70.  bcllugues  de  feu.  Cette  pe- 
tite ville  eft  à  c.  I.  E.  N.  E.  de  Lciâoure  ,  &  6. 
O.  de  Montauban. 

LAUJUSSAN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  do  Touloufe ,  inten- 
dance &  élection  d'Aufch  ,  collège  du  Bas-Ar- 
magnac. On  y  compte  1.  feux.  Ce  village  eft  a 
x.  1.  O.  S.  O.  do  Noearo. 

LAULEFONTAINF. ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Bricy.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue 
Û.  de  Bricy. 

LAULN'E  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coîttan- 
ees  ,  pacte  ment  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Carontan  ,  fergenterie  de  LelTcy.  On 
y  compte  134.  feux.  Cotte  paroilTe  eft  à  3.  1.  & 
demie  S.  O.  de  Carentait. 

LAUMES  (les) ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tan ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
(V  recette  de  Somur-en-Auxois.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  a  3.  t.  E.  N.  E.  de  Scmur. 

LAUMESFELDT  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  de  intendance  de  Metz, 
jurifdiction  de  Scierck ,  fubdélégation  &  recette 
de  Thionville.  On  n'y  compte  que  10.  feux,  fit  ce 
n'eft  qu'un  (impie  village  firué  fur  une  hauteur,  a 
la  droite  de  la  route  de  Thionville  à  Scierck ,  a 
5.I.  de  Thionville  ,  6. de  Saarlouis ,  10.  de  Metz  , 
j  t.  de  Lonewy ,  dt  9.  de  Luxembourg. 

LAL'MON T  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ck  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  29.  feux.  Ce  vil- 
lage eit  fitué  en  pays  de  montagnes  ,  &  abondant 
en.  pâturages. 

LAUMUSSF,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  du  grand-prieuré  d'Auvergne.  Elle 
eit  fituée  près  de  Bagé  ,  en  Breuc,e<  rapporte 
environ  tcoo.  livres  de  rente. 

LAUNAC,  au  pays  de  Lomagnc,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch ,  élection  de  Lomagne  ,  diftrict  des  Ba- 
ronnies.  On  y  compte  4.  feux  de  90.  bcllugues  de 
feu.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
U  rive  gauche  de  la  Save  ,  a  5.  1.  N.  O.  de  Tou- 
loufe. 

LAUNAGUET  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  dt  recette  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroi flo  eft  iituéo  dans  une  contrée  agréable 
de  fertile  ,  à  1. 1.  N.  de  Touloufe. 

LAUNAY  ,  Alnetum  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours,  élection  de  Laval.  On  y  compte  85. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  N.  O.  de  Laval.  11  y  a  un 
château. 
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LAUNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  fergenterie 
de  Caudebec.  On  y  compte  3.  feux  privilégies  & 
16.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  1. 1. 
«c  tiers  E.  N.  E.  de  Caudebec  ,  de  4.  O.  N.  O.  de 
Rouen  • 

LAUNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrctix, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Bcrnay ,  fergenterie  d'Ouches.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Rillc,  à  2. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Bcr- 
nay. Son  terroir  eft  fort  abondant  en  pâturages. 

LAUNAY ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  France  &  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine. Elle  vaut  environ  3000.  livres  de  rente ,  c< 
eft  afFeâée  aux  chapelains  de  fervants  d'armes. 

LAUNAY  Cour/on  ,  dans  le  Hurcpoix ,  au  gou- 
vernement-général  de  rifle-dc-France ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  élcâion  de  Paris.  On  y 
compte  18.  feux.  La  paroilTe  de  Courfon  eft  à  une 
demi-lieue  E.  S.  E.  du  Château  de  Launay,  à  2. 1. 
S.  O.  de  Monthlery ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Paris. 

La  terre  de  Launajr-Courfon  eft  une  feigneurie 
dont  François  de  Cleves  ,  duc  de  Nevers  ,  fît  don 
le  premier  février  1  J  5 1 .  à  Charles  de  Lamoignon  , 
feigneur  de  Bâvillc  ,  chef  de  fon  confeil ,  depuis 
maître  des  requêtes  ,  &  ayeul  de  Guillaume  pre- 
mier-préfident  du  parlement  de  Paris ,  en  faveur 
duquel  Bâville  fut  érigée  en  marquifat ,  &  Lau- 
nay-Courfon  en  comté  ,  par  lettres  de  décembre 
1670.  regiftrées  au  parlement  de  à  la  chambre  des 
comptes  les  8.  de,  20.  janvier  1671.  Ce  comté  fut 
donné  en  partage  à  fon  fécond  fils  Nicolas  de  La- 
moignon ,  qui  fut  pendant  33.  ans  intendant  en 
Languedoc ,  de  mourut  confeillcr-d'état  le  1 7.  mai 
1714.  Tl  avoit  époufé  en  167t.  Annc-Loaife  JSon- 
nin-de-Chalucet ,  comtefle  de  Montrcvau  ,  dont 
vint  Urbain-Guillaume  de  Lamoignon  ,  comte  de 
Courfon  &  de  Montrcvau,  conseiller  d'état,  marié 
à  Marie  Françoife  Mtlliand.  De  ce  mariage  font 
fortis,  i°.  Guillaume  de  Lamoignon,  comte  de 
Montrevau  de  de  Courfon  ,  né  le  6.  octobre  1697. 
préftdent  du  parlement  de  Paris  ,  marié  le  29. 
août  1726.  à  Marie-Renée  de  Catinat;  20.  Anne- 
Victoire  de  Lamoignon ,  née  le  $.  feptembre  1696. 
alliée  le  7.  mai  1712.  à  Charles-René  de  Mtau- 
peou ,  aujourd'hui  vice-chancclicr-garde  des  fecaux 
de  France i3q.  N.  femme  de  N.  Gagne  de  Perigny, 
maître  des  requêtes ,  dec. 

LAUNEMAGNAN ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  intendance  de  élection 
d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe  ,  collecte  d'Eau- 
ze.  On  y  compte  48.  bcllugues  4c  une  demi-bcllu- 
gue  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  d'haute  ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  d'Aire  ,  6i  autant 
N.  O.  de  Nogaro. 

LAUNOY,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens-,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Abfce- 
vHle  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  25.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  4.  1.  N.  O.  d'Abbevillc.  On 
Tappclle  arrffi  Lannoy. 

LAUNOY  ,  firc.  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cha- 
lons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Re- 
thel ,  ci  3.  S.  O.  de  Mczieres. 

LAUNOY  6- Ncuville-St..Jcan,  dans  le  SoifTon- 
nois,au  gouvernement-général  de  l'IAç- de-France, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Soiflbns,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  3  3. feux.  Cette  com- 
munauté eft  (huée  dans  une  contrée  afTer  abon- 
dante en  grains ,  &  à  3.  lieues  de  demie  S.  S.  E. 
de  Soi/Tons. 

LAVOIX, 
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L  AV01X ,  en  Champagne ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroiûe  eft  fituée  en  pays 
de  bons  labourages  ,  de  où  par-conféquent  l'oa 
cueille  beaucoup  de  grains. 

LAVONCOURT,  en  Franehe-Comté  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  4. 1.  oc  demie  N.  E.  de  Gray. 

LAVOURS  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon,  éleâion  de 
recette  de  Belley,  mandement  de  RoflUlon.  On 
y  compte  î6.  feux.  Cette  paroifié  eft  fituée  fiir  la 
rive  droite  du  Rhône ,  à  une  lieue  de  demie  N.  E. 
de  Belley ,  de  3.  de  demie  S.  un  quart  à  l'O.  de 
SeilTel.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LAVOUX  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance  , 
éleâion  &  arrondilTcment  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiûe  eft 
fituée  entre  les  rivières  de  Gain  &  de  Vienne  ,  à 

3 .  I.  E.  de  Poitiers. 

LAUP  Jubeau  ,  fuccurfale  de  St.  Genis  ,  ea 
Dauphinc  ,  diocefe  &  éleâion  de  Gap ,  parlement 
de  intendance  de  Grenoble.  Elleeft  cadaftrée  avec 
St.  Genis  de  Notre-Dame ,  de  eft  à  6. 1.  de  Gap  & 
a.  d'Orpicrre. 

LAUPIE  (la )  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Va- 
lence ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Montelimart.  Ony  compte  trois  quarts 
de  un  (îxicme  de  feu  noble ,  &  un  feu  de  demi  tail- 
lable.  Cette  communauté  eft  à  2. 1.  de  Monteli- 
mart ,  de  3.  de  Crcft.  Son  terroir  ,  quoique  monta- 
gneux ,  eft  aflez  fertile. 

LAUR ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe d'Aire ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  éleâion  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac. 
On  y  compte  un  feu  de  99.  bellugues  de  feu.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  grains. 

LAUR  ou  St.  Jean-de-Laur ,  en  Quercy  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  de  éleâion  de  Mon- 
lauban.  On  y  compte  7.  feux  $8.  bellugues  de  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiûe  eft  à  6.  1.  N. 
Jv.  E.  de  Montauban. 

LAURABUC,  bourg,  en  Languedoc,  diocefe  de  re- 
cette de  St.  Papoul,  parlement  ce  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  8  9. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  >•  1.  S.  S.  E.  de  Caftelnaudary. 

LAURAC  le  Grand  ,  bourg  avec  un  château  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  de  Mirepoix , 
parlement  de  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  108.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  montagneufe  ,  à  une 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Laurabuc,  a  1. 1.  S.  du  Ca- 
nal-Royal ,  2.  S.  S.  E.  de  Caftelnaudary ,  2.  de 
demie  S.  S.O.  de  St.  Papoul,  4.  N.  N.  E.  de  Mire- 
poix  ,  de  5.  de  demie  S.  E.  de  Touloufe.  C'étoit 
autrefois  une  ville  ,  capitale  du  Lauraguais  ,  dé- 
fendue par  un  château  très-fort.  Cette  ville  foutint 
diveri  fieges ,  de  elle  fe  fournit  au  roi  Louis  VIII. 
en  1226.  Trois  ans  après,  fes  fortifications  furent 
détruites  en  confequence  du  traité  entre  le  roi  St. 
Louis  dt  Raymond  comte  de  Touloufe. 

LAURACT  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  de  éleâion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Tcdonfc  ,  colleâe  de  Vie.  On  y  compte 

4.  feux  33.  bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroille  eft  fituée  dans  le  comté  de  Fe- 
acnfac  ,  en  pays  de  plaines ,  abondant  principale- 
ment en  grains  ôt  en  fruits. 

LAURACT ,  au  pays  de  Rivicrc-Verdun ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Lombes',  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch, élection  de  Riviere-Ver- 
duo.On  y  compte  un  feu  9$.  bellugues  de  un  quart 
de  bellugue  de  fcn.  Cette  paroiûé  eft  fituée  à 
Tome  IV. 
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quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Gimone  , 
à  3.  1.  N.  O.  de  Lombes. 

LAURADE  ,  en  Provence ,  diocefe  d'Avignon , 
parlement  de  intendance  d'Aix,  viguerie  de  recette 
deTarafcon.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  cette 
paroifle  étant  cadaftrée  avec  Tarafcon,  dont  elle  eft 
éloignée  d'une  bonne  lieue  vers  l'E.  S.  É.  Il  y  pafle  un 
canal.  Elle  eft  fituée  en  pays  très-abondant  en  grains. 

LAURAGUAIS ,  Lauriacenfii  Ager ,  pays  avec 
titre  de  comté ,  qui  a  pris  fon  nom  de  Laurac ,  de 
dont  la  ville  de  Caftelnaudary  eft  aujourd'hui  la 
capitale.  Ses  aciennes  bornes  ne  font  pas  bien 
connues.  On  fçait  feulement  qu'il  a  fait  partie  du 
Touloufain  proprement  dit.  On  le  divife  en  haut 
de  bas  Lauraguais.  Le  premier  comprend  le  diocefe 
de  Saint-Papoul ,  de  le  bas  celui  de  Lavaur  ,  l'un 
de  l'autre  en  Languedoc.  Il  parait  que  la  partie 
feptentrionale  du  diocefe  de  Mirepoix  en  dépen- 
doit  aufii.  C'étoit  une  des  fix  anciennes  judicatures 
de  la  fénéchauflee  de  Touloufe.  Suivant  le  recen- 
sement de  feux  des  cette  fénéchauffée,faitvers  l'an 
1370.1a  jugerie  de  Lauraguais  contenoit  fept  mille 
cent  quarante-fept  feux. 

Le  pays  de  Lauraguais  obéit  d'abord  aux  comtes 
de  Carcaflbnne.  Il  tut  enfuite  fournis  aux  comtes 
de  Barcelonne  de  aux  rois  d'Arragon:  ces  derniers 
le  donnèrent  en  fief  aux  vicomtes  de  Beziers  ,  qui 
le  cédèrent  au  roi  Saint-Louis  en  is$8.  Cette 
même  année  Jacques,  roi  d'Arragon ,  cédaauifiau 
roi  Saint-Louis  tout  le  droit  qu'il  avoit  fur  le 
Lauraguais ,  qui  depuis  dépendit  du  domaine  de  la 
couronne  julqu'en  1477.  ou  1478.  Au  mois  de 
janvier  de  cette  année  ,  le  roi  Louis  XI.  l'érigea. 
en  comté  pour  Bertrand  de  la  Tour  II.  du  nom  , 
comte  d'Auvergne ,  en  échange  du  comté  de  Bou- 
logne ,  dont  le  Roi  s'étoit  faifi  après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  de 
Bertrand  de  la  Tour  lui  céda  les  droits  qu'il  y  avoit. 
Ce  dernier  eut  Jean  III.  pere  d'Anne  de  la  Tour  , 
mariée  a  Jean  Stuart ,  duc  d'Albanie ,  de  de  Mag- 
deleine  femme  de  Laurent  de  Midicii  duc  d*Ur- 
bin.  La  première  mourut  fans  enfants ,  de  eut  pour 
héritière  la  reine  Catherine  de  Médicis  ^  fa  nièce. 
Ce  fut  en  faveur  de  cette  Reine  ,  que  le  Roi 
Henri  II.  fon  mari  ,  établit  en  1 5  5  3.  un  préfidial  à 
Caftelnaudary,  pour  le  Lauraguais.  Charles  de 
Valois  ,  >fils  naturel  du  roi  Charles  1JC.  avoit  eu 
ce  comté  de  celui  d'Auvergne  par  donation  \  mais 
il  en  fut  dépolfédé  l'an  1606.  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris ,  parce  que  le  contrat  de  mariage  du  roi 
Henri  II.  de  de  Catherine  de  Médicis  du  27.  oâo- 
bre  i<33.portoit  fubftitution.  Ces  comtés  furent 
adjugés  à  la  reine  Marguerite,  fille  de  Catherine 
de  Médicis  ,  qui  les  remit  par  donation  entre- 
vifs au  Dauphin  depuis  le  roi  Louis  XIII.  à  con- 
dition qu'il  les  unirait  inséparablement  à  la  cou- 
ronne. Le  comté  de  Lauraguais  eft  pofledé  aâueL. 
lement  par  Louis  II.  de  Brancat ,  duc  de  Villars , 
appelle  le  duc  de  Lauraguais.  Louis-Léon-Félicité  , 
dit  le  comte  de  Lauraguais  ,  fils  aîné  du  premier 
lit  du  duc  de  Lauraguais,  né  le  7.  juillet  1 73  3.  met 
tre-de-camp-lieutenant  du  régiment  Royal-Rouf- 
fillon  ,  cavalerie  ,  en  1749.  a  époufé  le  1 1.  janvier 
175  c.  Elifabeth-Pauline  de  Gand-d'Ifcnghien  , 
fille  du  comte  de  Middelbourg.  Voye\  Ceirefte  , 
Forcalquier  ,  Villars  ,  c<c. 

LAURAGUEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe-  de 
Narbonne  ,  parlement  de  généralité  de  Toulouft, 
recette  de  Limoux  ,  intendincede  Languedoc.  On 
y  compte  6t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Limoux. 

LAURAN,  en  Languedoc,  d'ocefe  de  reectte 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Langiiedoç. On  j 
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compte  164.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  7. 1. 0.  N.  O. 
de  Narbonne. 

LAURAY  &  Martinvaux  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornant.  On  y  compte  40. 
feux.  Ces  deux  village»  font  l'un  ôc  l'autre  à  j.L 
E.  N.  E.d'Ornans. 

LAUREDE,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne-, 
diocefe  ôc  recette  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d' Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroifle  e(l  (ituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  PAdour ,  i 
3. 1.  O.  de  St.  Sever  ,  ôc  3.  ÔVquart  N.  E.  de  Dax. 
Son  terroir  cft  très-fertile. 

LAURENAN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  ôc  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  11.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée abondante  en  bled  6c  en  chanvres. 

LAURENCIN  ,  en  Fninchc-Comté.  Par  lettres 
d'Avril  1741.  les  feigneurics  de  Crevecaeur  Ôc  de 
Beuufjrt  furent  unies  ôc  érigées  en  comté ,  fous 
le  nom  de  Laurcncin  ,  en  faveur  de  Philippe  de 
Laurencin  ,  iflu  d'une  famille  noble ,  originaire 
de  Beaujolois.  Voye\  Crevccœur  &  Bcaufort. 

LAURENS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Bïzicrs ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  parole  eft  à  4.  1.  N.  de 
Bcziers. 

LAURENSANXFS  ou  St.  Maurice  de  Lauren- 
fannes ,  en  Saintongc  ,  diocefe  ôc  élection  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle cît  à  8.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Saintes. 

LAURESSE  ,  bourg ,  en  Qucrcy ,  diocefe  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte 
11.  feux  ôc  4j.  bcllugues  de  feu.  Ce  bourg  eft 
fituc  dans  une  contrée  heriflee  de  montagnes  , 
près  des  confins  de  l'Auvergne ,  à  4.  I.  N.  E.  de 
Fige;ic  ,  &  6.  S.  O.  d'Aurillac. 

LAURET,  dans  l'Armagnac,  enGafcogne  ,  dio- 
cefe ,  intendance  ôc  élection  d' Aufch ,  parlement 
de  Touloufe  ,  collecte  de  Fczenfaquct.  On  y 
compte  un  feu  43.  bcllugues  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  ôc  fertile  ,  à  4.  1.  &  demie  N.  E. 
d'Aufch  ,  &  1.  N.  O.  de  Mauvefin. 

LAURET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  recette  Ôc 
généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 

15.  feux.  Ce  village  eft  dans  la  montagne  ,  à 
4.  1.  Ôc  demie  N.  de  Montpellier. 

LAUREZ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Narbonne, 
parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  recette  de 
Limoux ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 

16.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  d'Aude. 

LAl/Rl ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Germa- 
nie-Inférieure. Elle  doit  fe  retrouver  entre  les 
villes  d'Utrccht  &  de  Lcyden  ,  en  Hollande.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  la  table  Théodofienne. 

LAURIGNY ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Langrcs ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  que  5.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  fimplc  hameau  dépendant  de  Frécourt. 

LAURIOL  ,  Auriliolum  ,  dans  le  Comté- Ve- 
naiffin  ,  diocefe  ôc  judicature  de  Carpentras.  On 
y  compte  2$.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Mede  ,  à  une  bonne  demi-lieue 
O.  N.  O.  de  Carpentras.  On  y  voit  encore  les 
relies  d'un  ancien  château  ,  qui  étoit  bâti  fur  la 
hauteur.  L'cglife  paroiffiale ,  fous  le  titre  de  St. 
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Pierre-amc-Llen» ,  eft  suffi  bâtie  fur  la  hauteur  tout 
proche  du  château.  Cette  églife  eft  un  prieuré  an- 
nexé à  l'archidiaconé  de  l'églife  cathédrale  de  Car. 
pentras.  Dans  le  quatorzième  fiecle ,  les  habitants  de 
Lauriol,  pour  n'être  pas  «xpofés  à  la  fureur  des  com- 
pagnie* aflociées  qui  ravageaient  la  France,  aban- 
donnèrent leurs  maiibns  ,  qui  depuis  n'ont  pas  été 
rebâties.  Il  y  a  feulement  un  grand  nombre  de 
granges  répandues  dans  la  campagne.  Le  terroir  y 
eft  des  plus  beaux  &  des  plut  fertiles  ,  principale- 
ment en  grains  ôc  en  fruits ,  mais  il  eft  fort  fujet 
aux  inondations  de  plusieurs  rivières  qui  l'arro- 
sent. La  feigneurie  eft  partagée  entre  pluiteurs 
particuliers.  Au  quartier  appelle  Mcyras  ,  il  y  a 
line  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  des  Anges  , 
oh  l'on  dit  la  méfie  les  dimanches  ôc  les  fêtes  pour  la 
commodité  des  habitants  des  granges  voifincs.  On 
croit  que  cette  églife  a  appartenu  autrefois  aux 
Templiers  :  c'eft  aujourd'hui  un  prieuré  ,  dont  eft 
pourvu  un  religieux  de  la  maifon  du  St.  Efprit. 
Ce  quartier  eft  auflî  d'un  très-bon  rapport. 
•  LAURIS ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix  ,  viguerie  ôc  recette  d'Apt.  On  y 
compte  4.  feux  Ôc  un  huitième  de  feu  de  cadas- 
tre. Cette  paroifle  eft  {ituée  près  de  la  rive  droite 
de  la  Durante  ,  au  pied  des  montagnes  ,  à  une 
lieue  O.  N.  O  de  Cadcnct ,  3.  S.  S.  E.  d'Apt , 
&  $.  N.  N.  O.  d'Aix. 

LAUROUX",  dans  le  V  elay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulou- 
fe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes  ,  Ôc  oh  il  y  a  néanmoins 
de  bons  pâturages ,  ch  Ton  nourrit  &  engraifie 
quantité  de  bétail. 

LAUSEN  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Spire  ,  confeil-fupérieur  ôc  intendance  d'AIface  , 
prévôté  de  Sultz.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  3. 1.  N.  de  Hagucnau  ,  6c  t.  &  quart  N. 
N.  E.  de  Wcrdt. 

LAUSO ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbe*  ,  parlement 
de  Touloufc ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 
que  4.  feux.  Ce  village  cft  à  t.  1.  &  deux  tiers  S. 
S.  O.  de  Tarbes. 

LAUSOUR  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  GaC 
cogne  ,  diocefe  ôc  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 
que  fix  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  S.  E.  de  Lour- 
de ,  ôc  3.  ôc  tiers  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

LAUSSAGUET  ou  Lauraguet ,  en  Languedoc  , 
au  diocefe  de  Touloufe.  Voyc\  Launaguct. 

LAUSSIGNAN ,  paroi/le  &  jurifdiction ,  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  6c  élection  de 
Condom  ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  201.  feux.  Cette  paroifle  cil  fituc  e 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Gclife  , 
à  1.  1.  N.  O.  de  Nerac  ,  5-  N.  N.  O.  de  Condom  , 
6c  9.  E.  S.  E.  de  Basas. 

LAUSSON  ,  dans  l'Agcnois,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe 6c  élection  d'Agcn  ,  parlement  6c  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Montflanquin.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  allez 
fertile. 

LAUTADE,  bois  de  16.  arpents  ,  dans  la  mat- 
tri  fc  particulière  des  eaux 6c  forêts  de  St.  Pons. 

LAUTENBACH ,  dans  la  Haute- Al  face,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  oc  intendance  d'AI- 
face ,  diftrict  de  . .  .  On  y  compte  environ  300. 
feux  6c  122$.  habitants.  Il  y  a  une  églife  collégiale, 
dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un 
doyen  ôc  de  douze  chanoines.  Les  canonicats  valent 
jufqu'à  mille  livres.  Autrefois  ce  chapitre  dépen- 
doit  immédiatement  du  St.  Siège  j  maisil  s'eft  volon- 
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tairement  fourmi  à  févcquc  de  Strasbourg  à  caufe 
desfrais  qu'il  étoit  obligé  de  faire  à  Rome  pour  l'ex- 
pédition de  fes  affaires. U  paye  à  l'évêque  de  Straf- 
bourg  la  fomme  de  cent  livres  ,  annuellement  , 
pour  le  droit  de  proteâion. 

LAUTENBACH ,  dans  la  Haute- Aliâce,  diocefe 
de  Bile  ,  confcil-fupéricur& intendance  d'Alface, 
bailliage  &  recette  de  Gebweillcr.  On  y  compte 
76.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Lunthal.  Cette  com- 
munauté ell  fituée  dans  une  vallée  ahondante  en 
pâturages  ,  &  ou  Ton  nourrit  quantité  de  bétail , 
à  1.  1.  O.  N.  O.  de  Gebweillcr. 

LAUTENBACHZELL,  dans  la  Haute-Alface  , 
diocefe  de  Bile  ,  confeilrlupérieur  c%  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Gebweiller.  On 
y  compte  $6.  feux.  Cette  communauté  ed  fituée 
à  quelque  diitance  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent  ,  Se  dans  une  contrée  à-peu-près 
de  même  rapport. 

LAUTER  (la),  petite  rivière  de  la  BaiTe-Alfa- 
ce  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Vôges  ,  paife  à  Weiifembourg  ,  Se  fe  rend  dans  le 
Rhin  auprès  de  Lauterbourg.  Son  cours  cil  de  fept 
ou  huit  lieues.  Il  y  a  le  long  de  la  rive  gauche , 
depuis  Weiflcmbourg  jufqu'à  Lauterbourg,  des  vefr 
tiges  d'anciennes  lignes  garnies  de  redoutes ,  &  qui 
ont  été  rétablies  &  réparées  plusieurs  fois. 

LAU TERBACH ,  dans  le  Sundgaw ,  en  Alface , 
diocefe  de  Bile  ,  confeil  -  fupérieur  Si  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  Qn  y 
compte  34-  feux.  Ce  village  cil  fitué  en  pays  de 
montagnes  ,  de  bois  Se  de  pâturages  ,  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  O.de  Mulhaufen  ,  &  a  2.  L  &  demie 
N.  N.  E.  d'Altkirck. 

LAUTERBOURG  ,  bourg  avec  un  bailliage  , 
dans  li  BaiTe-Alface ,  diocefe  de  Spire ,  confeil-fu- 
péricur  dk  inteaJance  d'Alface.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  eit  litué  fur  U  rive  droite  de  (a 
Lauter ,  à  une  petite  diitance  de  fon  confluent 
avec  le  Rhin  ,  à  N.  E.  de  Haguenau ,  i.  & 
tiers  S.  E.  de  WeiiTembourg  ,  Si  8.  N.E.  de  Straf- 
bourg.  Long.  2$.  $1.  30.  lat.  48.  $8.  ai. 

Le  bailliage  de  Lauterbourg  eft  un  de  ceux 
dont  il  cil  dit  que  la  fouveraineté  fe  trouve  con- 
tedéc  entre  le  Roi  &  l'Empereur.  On  y  compte 
19.  paroitfcs  ou  communautés  affouagées,  &  890. 
feux.  Ces  paroiiTes,  toutes  (huées  à  peu  de  diftan- 
ce  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  font  celles  qui 
fuivent  : 

Paroifftt. 


Ftux. 
WO 

A&ibich  14 

BicïcLbîrjç  10 

Haricnbifr  )0 

Hayna  35 

Herxen  11$ 

Jockenum  i> 

Lauterbourg.    .    .    .    .  100 

Moteren  4$ 

Ntiveiller  1$ 

NMerlauterbach  ...  60 
Ober-Rcdtrcn .    .    .    .  aj 


Paroiflii.  Feux. 

Reimibcrn   60 

Riltzeira   80 

Salmbach.  .....  60 

Schaid   <Jj 

Scheiobenharr .   ...  10 

Sijçuea  Er  Kcùtcnbourg  .  )  t 

Stintwciller,    ....  jo 

Wegtr   »? 

19.  Par.             Total  890 


LAUTIERS  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  arron- 
dilfcment  de  Chauvigny.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Chau- 
vigny ,  &  6.  E.  S.  E.  de  Poitiers. 

LAUTREC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  Si  recette 
de  Cadres ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  379.  feux. 
Cette  ville  ell  fituée  entre  les  rivières  d'Agout  Si 
de  Dadou  ,  à  2.  I.  &  quart  N.  O.  de  Cadres  ,  4.  E. 
de  Lavanr ,  3c  1  o.  E.  N.  E.  de  Touloufe.  Elle  a  voit 
autrefois  le  titre  de  vicomte ,  que  portèrent  plu- 
Çeurs  perfonnes  d'un  rang  fupérieur  &  d'un  mérite 
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diftingué,  &  entr'autres  le  fameux  Odon  de  Foix  , 
général  d'armée  de  François  L  en  Italie. 

LAUTREV1LLE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  , 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Si  recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  11. 
feux ,  &  ce  n'eil  qu'un  (impie  hameau  de  la  pa- 
roilfe  de  St.  Germain-des-Champs  ,  fitué  dans  on 
vallon  ,  oh  il  y  a  quantité  de  bois ,  à  2. 1.  &  demie 
S.  S.  E.  d'Avalon. 

LAUVEMANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil  -  fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  feigneurie  de  Dallen.  On  n'y 
compte  que  6.  feux  ,  Si  ce  n'eft  auffi  qu'un  ha- 
me  au. 

LAUVILLER,  dans  le  Pays-Merlin ,  diocefe , 
parlement,  intendance  &  recette  de  Metz.  On  y 
compte  2$.  feux.  Ce  village  çft  fitué  en  pays  de 
menus  grains  ,  &  où  il  y  a  quelques  pâturages. 

LAU  VIN  &  Planques  ,  en  Artois,  diocefe  d'Ar- 
ias, confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  Si  recette  de 
Lens.  On  y  compte  2$.  feux  &  1 22.  perfonnes. 
La  paroifle  de  Lauvin  cil  fituée  dans  une  contrée 
agréable  Se  fertile  ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  O.  de. 
Douay. 

LAUX  (le)  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Cadres  ,  parlement  &  généralité  de  Tonloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux. 
Ce  village  cil  à  2.  I.  &  demie  N.  O.  de  Cadres. 

LAUX&  Montaud,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  compte  un  trente-deu- 
xième de  feu  noble  ,  &  un  fixieme  un  vingt-qua- 
tricme  Si  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  le  didrid  des 
baronnies ,  à  4.  1.  Si  demie  du  Buys  ,  Si  2.  de 
Montauban. 

LAUZAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  61  recette  de 
Vannes,  parlement  Si  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  6.  feux  Si  un  tiers  de  feu.  Cette  commu- 
nauté ed  fituée  en  pays  de  grains  Si  de  pâturages. 

LAUZARAIS ,  en  Berry ,  diocefe  Si  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleôion  du 
Blanc.  On  y  compte  t 9.  feux.  Ce  village  ell  fitué 
en  pays  peu  fertile  ,  &  dont  les  habitants  font  peu 
aifés. 

LAUZERTE ,  Lau\erta ,  ville  avec  une  féné- 
ebauflee  ,  &c.  en  Qucrcy  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  53.  feux  48.  bellugues 
&  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville  ed 
bâtie  fur  un  rocher  ,  au  pied  duquel  coulent  plu- 
fieurs  petites  rivières ,  à  7. 1.  N.  O.  de  Montauban. 
Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vins  Si  en  fruits 
fort  eilimés. 

LAUZERVILLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  25.  feux. 
Cette  paroifle  ed  fituée  entre  deux  petites  rivières, 
a  2.  lieues  S.  E.  de  Touloufe. 

LAUZIERE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Si,  re- 
cette de  Lodcvc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  ed  à  i.l.ck  tiers 
S.  S.  E.  de  Lodcve. 

LAUZUN  ,  ville  &  jurifdiûion,  dans  l'Agenois, 
en  Guyenne  ,  diocefe  Si  éleâion  d'Agcn  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
175.  feux.  Cette  ville  ed  fituée  fur  les  confins  du 
Périgord,  à  J.  1.  E.  de  Duras,  autant  S.  S.  E.  de 
Bergerac  ,  &  18.  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

La  terre  &  feigneurie  de  Lau\un  ed  une  an- 
cienne baronnie  ,  qui ,  dans  le  treizième  fiecle  , 
étoit  pofledec  par  Nompar  de  Caumont ,  d'une 
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fort  ancienne  maifonen  Guyenne  ,  dont  la  branche 
aînée  ,  diftinguée  par  le  furnom  de  la  Force  ,  a  eu 
deux  maréchaux  de  France  6c  fej>t  ducs  &  pairs. 
Nompar  de  Caumont  étoit  le  neuvième  aycul  de 
François -Nompar  de  Caumont,  en  faveur  duquel 
la  baronnie  de  Lauzun  fut  érigée  en  comté  l'an 
i  J70.  Celui-ci  fut  perc  de  Gabricl-Nompar,  comte 
de  Lauzun  ,  reçu  le  3 1.  décembre  1  $85.  chevalier 
de  l'ordre  du  St.  Efprit,  dont  fut  honoré  en  1691. 
{on  fils  François-Nompar,  capitaine  des  cent  gen- 
tilshommes au  bec-dc-corbin ,  charge  dont  il  fe 
démit  en  faveur  de  fon  fils  Gabriel-Nompar  II.  du 
nom  ,  premier  comte  de  Lauzun ,  perc ,  par  Ga- 
briellc  de  Caumoni-la-Force  ,  d'Antoinc-Nompar 
de  Caumont ,  créé  duc  de  Lauzun  ,  par  lettres  de 
Mai  1691.  vérifiées  au  parlement  le  13.  du  même 
mois.  Ce  feigneur  ,  qui  fut  chevalier  de  la  Jarre- 
tière ,  colonel-général  des  dragons,  puis  capitaine 
des  gardes  du  corps,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  fie  gouverneur  de  Bcrry,  étant  mort  fans 
poftérité  le  19.  novembre  1713.  le  duché  de  Lau- 
zun échut  à  fa  niecc  ,  Marie-Antoninc  de  Bnutru- 
Ac-Nogentt  mariée  au  maréchal  duc  de  Biron. 
Voyex  Biron. 

L  A  X 

LAXION,  feigneurie  qui,  avec  celle  de  St.  Jory, 
fut  le  partage  d'Antoine  Chapt-de-RaJtignac ,  frere 
puîné  d'Adrien.  Sa  fille  ,  Marguerite ,  en  devint 
héritière  ,  &  époufa  en  1599.  fon  coulîn-gennain 
Peyrot  Chapt-ilc-Riftignac  ,  qui  mourut  le  26. 
juillet  1621.  Leur  fécond  fils  ,  François  ,  marié  à 
Jeanne  de  Hautefirt-Marqueffac,  eut  Laxion,  dont 
il  fut  créé  marquis  en  1653.  Celui-ci  fut  perc  de 
Charles  I.&  ayeul  de  Charles  II.  en  faveur  duquel 
le  marquifat  de  Laxion  fut  renouvellé  &  confirmé 
par  lettres  de  mars  1 714.  Il  époufa  la  môme  année 
Marie-Jacqueline-Elconor  i'Aidie  -  de  -Riberae  , 
dont  i°.  Charles-Gabriel-Louis  Chapt  de  Rafti- 
gnac  ,  marié  en  1745.  a  Charlotte  à'Aidic-de-Ri- 
berac  ,  de  laquelle  font  venus  (a)  Hcnri-Gabricl- 
Charlcs  ,  né  le  12.  août  1747.  (à)  Charles-Antoi- 
ne ,  né  le  30.  juillet  1748.  Armand-Anne-Au- 
gufte  ,  prévôt  de  Reftigni ,  en  l'églife  de  St.  Mar- 
tin de  Tours  \  3°.  Louis  ,  chevalier  de  Malte  ; 
4°.  Jean-Louis-Maric  ,  dit  le  comte  de  Laxion  j 
j°.  Sicaire-Auguftin  ,  dit  le  chevalier  de  Laxion  , 
officier  dans  le  régiment  de  Poitou  ,  &c.  6°.  Ga- 
briclle  de  Raftignac ,  alliée  en  1 746.  a  Jofeph-Fran- 
çois  du  Mas  ',  îeigneur  de  Payfai. 

LAXOU,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
taine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
107.  feux.  Ce  village  cft  a  trois  quarts  de  lieue  O. 
de  Nancy. 

L  A  Y 

LAY ,  dans  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  éledionde  Paris.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  &  demie  S. 


de  Pi 


iris  ,  tout  proche  du  B 


-Urine 


LAY  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fenéchauflee  & 
recette  de  Sanveterrc.  On  n'y  compte  que  7.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  du  Gave  d'Oleron  ,  à  3. 
I.  S.  G.  de  Lef:nr,  une  E.  S.  F.  de  Navarrcins  , 
\k  4.  &  demie  S.  E.  de  Sauveterre. 

LAY  (le)  ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe  de 
Rou-n  ,  parlement ,  intendance  de  Paris ,  cbclion 
de  Pontoifc.  On  n'y  compte  qu'un  lêul  feu  ,  &  ce 
n'eft  qu  une  Ample  grange ,  à  3. I.N.  E.  de  Pontoifc. 

LAY  ou  Laye-St.-Chriitoplie  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul,  cenfeil  -  fouverain  de 


LAY 

intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Nancy.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  Mancicule ,  a  la  droite  de  la  Meurtrie  : 
elle  cft  divifée  en  Lay  le  haut  &  Lay  le  bas.  Le 
célèbre  D.  Auguftin  Calmet ,  fi  connu  par  fes 
ouvrages  ,  fut  long-temps  prieur  de  Lay  ,  qui  cil 
a  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Nancy.  On  croit  dans 
le  pays  que  St.  Arnoul ,  tige  de  la  féconde  race  de 
nos  Rois  ,  étoit  né  en  ce  lieu  ;  &  l'on  ajoute  que 
St.  Clou ,  fon  fils ,  y  eft  inhumé. 

LAYDE  ,  bois  de  570.  arpents  ,  dans  la  maî- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Moulins  en 
Bourbonnois. 

LAYF.,en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap,  parle- 
ment, intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  demi  &  un  douzième  de  feu  noble , 
&  un  feu  un  demi  &  un  quatre -vingt-feizicme  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  le 
diftriâ  de  Champfaur,  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Gap ,  & 
4.  S.  S.  E.  de  Corp.  Son  terroir  cft  fort  monta- 
gneux. 

LAYE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Commercy.  On  y  compte 
1 2.  feux.  Cette  paroifle  cft  a  2.  L  O.  de  Toul ,  & 
3.  S.  E.  de  Commercy. 

LAYE,  dans  la  Flandre- Wallonc  ,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay ,  intendance  ,  fub- 
délégation  fie  recette  de  Lille.  On  n'y  compte  que 
1 1 .  feux  .  &  ce  n'eft  qu'un  limple  hameau  fitué  en 
pays  fertile. 

LAYE  (la)  ù  Mittelfcher ,  dans  la  Haute-AIfa- 
cc  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupcricurcx  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  fie  recette  de  Villé. 
On  y  compte  20.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  vallée. 

LAYER  le  Franc,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  par- 
lement ôi  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  12.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée 
en  pays  de  plaines ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Dijon. 

LAYER  £r  Jouançon ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  St.  Claude,  parlement  fie  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Châion  ,  redore  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  60.  feux.  Ce  font  deux  hameaux  ,  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'une  demi-lieue,  fitués  fur  la  ri- 
vière de  Scillc  ,  à  2. 1.  S.  O.  de  Louhans. 

LAYMONT,dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges, chàtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
5,.  feux  &  18.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  cft  à 
2.  lieues  S.E.de  Lombès ,  &  6.  &  demie  S.  O.  de 
Touloufe.  Son  terroir  eft  tris-fertile. 

LAYRAC  ,  ville  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  dio- 
cefe de  Lciâoure,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
tendanec  d'Aufch ,  élection  de  Lomagne  ,  vicomte 
de  Brullois.  On  y  compte  26.  feux  &  45.  bellu- 
gues de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  h  rivière  de 
Gers  ,  a  une  demi-lieue  de  fon  embouchure  dans 
la  Garonne,  à  2. 1.  S.  S.  E.  d'Agen  ,  &  4.  &  tiers 
N.  N.  E.  de  Lciâoure.  Il  s'y  fait  un  allez  bon  com- 
merce de  vins  fie  de  bleds. 

LAYRAT  ,  en  Bourbonnois,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages.  On 
y  recueille  peu  de  grains. 

LAYRIERE  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Ou  y 
compte  $2.  feux.  Cctrc  paroifle  eft  iituee  fur  une 
hauteur ,  à  quelque  diftanec  de  la  rive  jjauchc  de 
l'Orbieu  ,  à  8. 1. 0.  S.  O.  de  Narbonne  ,  &  4.  E. 
S.  E.  de  Limoux. 

LAYRISSES , 


Digitized  by  Google 


I 


L  E  A 

LAYRISSES  ,„  au  comté  de  Bigorre ,  en  Gafco- 
enc ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch..  On  y  compte  ta. 
feux.  Ce  village  eft  à  a.  petites  lieues'S.  S.  O.  de 
Tarbes. 

LAYS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  élection,  bail- 
liage &  recette  de  Màcon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  à  quatre  lieue*  de  la  rive  droite  de  la 
Saonc. 

LAYS  (les)  ou  les  Layes  ,  dans  le  Hure  poix,  au 
gouvernement-général  de  Mlc-de-France ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement,  intendance  &  éleôion  de 
Paris.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée entre  Chevreufe  &  Montfort  -  l'Amaury  ,  à 
7.  l.S.O.dc  Paris  ,  &  8.  N.  E.dc  Chartres. 

LAZ 

LAZ ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  Quim- 
per ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  31.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilTc  eft  fituée  près  de  la  rivière  d'Ycr ,  à  6.  1. 
N.E.  de  Quimper. 

LAZAS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  banlieue  de  Bazas  ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Bordeaux,  élection  deCondom.Ony  compte 
a»,  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  fa- 
blonncufe  &  peu  fertile. 

LAZENAY  ,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  d'ifibu- 
dun.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué fur  la  rivière  d'Arnon  ,  à  4. 1.  3t  demie  O.  N. 
O.  de  Bourges.  Il  dépend  de  la  paroilTe  de  Château- 
lez-Bourgcs.  L'abbé  Niquet  le  donna  au  collège 
des  Jé  fui  tes  de  Bourges,  en  JJ7J. 

LAZERT,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  éleôion  de 
Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  tiers  &  unquatrc-vingt-fcixieme 
de  feu  noble  ,  8c  1.  feux  un  quart  &  un  huitième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  6. 1.  de 
Gap  ,  &  3.  de  Sifteron.  Son  terroir  ,  quoique  fort 
montagneux,  eft  néanmoins  fertile  en  grains. 

LA'ZERET  ù  la  trêve  de  Plouvin ,  en  Bretagne , 
diocefe  &  recette  de  St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu  de  cadaftre  ,  8c  environ  60.  chefs  de  familles. 

LAZMEAUX  Drebis ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  6c  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  3.  feux  fie  un  tiers 
de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  plaines 
&  alTcz  abondant. 

L  E  A 

LEALVILLER,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Dourlcns ,  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Dourlens  , 
&  2.  N.  O.  d'Albert. 

LEAUETTE,  en  Artois,  diocefe  d'Arras  ,  con- 
fcil-provîncial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  ... . 
doyenné  d'Hcnin  -  Lieutard.  Son  églife  paroifiîale 
cri  dédiée  à  St.  Pierre.  Voye\  Elea. 

LEAU  Notre-Dame ,  abbaye  de  filles ,  de  l'or- 
dre de  Citeaux ,  fituée  près  de  la  ville  de  Chartres 
oc  au  diocefe  de  ce  nom.  Elle  a  été  fondée  l'an 
1216.  par  Ifabelle  ,  comtefie  de  Chartres.  Jean  de 
Oàtillon,  comte  de  Blois  ,  en  augmenta  les  reve- 
nus par  Tes  bienfaits  au  mois  de  décembre  de  l'an 
u<6.  Son  exemple  fut  fuivi  en  ij8ï.  par  Pierre, 
comte  d'Alvnçon  &  de  Blois  ,  prince  du  fang  de 
France.  Elle  eft  marquée  pour  jcoo.  liv.  de  rente 
Te  me  IV. 


L  E  C  i6> 

dans  les  Pouillés  du  royaume.  Sa  firuation  eft  des 
plus  agréables. 

LEAUD  ou  Frafne  &  la  Riom.  C'eft  le  nom  de 
deux  granges  affouagées,  en  Franche-Comté. 

LEÀUPARTIE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  6c  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêquc ,  fergenteric  de  Cambrcmcr. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  36.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroilTe  eft  à  une  bonne  lieue  N.  N. 
O.  de  Cambrcmer,  &  2.  &  demie  S.  O.  de  Pont- 
l'Evêquc. 

LEAUTOING  ,  en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
élection  d'Ilfoice.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
6c  en  pâturages. 

L  E  B 

LEBER  ,  rivière  qui  a  fa  fourec  un  peu  aiwleffus 
de  Marikirck,  dans  les  montagnes  des  Vôges  en 
Lorraine.  Elle  féparc  en  deux  la  ville  de  Stc.  Ma- 
rie-aux-Mincs  \  arrofe  le  bourg  de  Lcbcrau,  donne 
le  nom  à  la  vallée  de  Lcberthal ,  ek  fe  rend  dans 
la  rivière  d'ill  au-deflbus  de  Scheleftadten  Alface. 
Le  cours  de  cette  rivière  eft  de  cinq  ou  fix  lieues  , 
tant  en  Lorraine  qu'en  Alface. 

LEBERAU  ,  bourgade  du  duché  de  Lorraine  , 
dans  les  montagnes  des  Vôges  ,  au  diocefe  de  Straf- 
bourg  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  St.  Diez.  On  y  compte 

I  $0.  feux.  Cette  bourgade  eft  le  principal  lieu  de 
la  vallée  de  Lebérthal ,  à  j.  1.  E.  un  quart  au  S.  de 
St.  Dicz. 

LEBERON  ,  montagnes  de  Provence  ,  fituée» 
entre  la  Durance  &  la  ville  d'Apt.  Elles  fe  divifent 
en  pluficurs  branches  qui  vont  fe  réunir  aux  Alpes. 

II  y  a  dans  les  montagnes  du  Leberon  de  beaux  bois , 
mais  qu'il  feroit  difficile  d'exploiter.  Le  gibier  y 
eft  auifi  fort  commun  ,  mais  la  chafte  y  eft  égale- 
ment pénible  &  périlleufe  ,  à  caufe  des  efearpe- 
ments  qui  s'y  rencontrent  prcfquc  a  chaque  pas. 

LEBERTHAL  ou  vallée  du  Lièvre  ,  dans  les 
montagnes  des  Vôges  en  Loiraine,  &  prefque  en- 
clavée dans  l' Alface.  Cette  vallée  prend  fon  nom 
de  la  petite  rivière  de  Lcber  qui  l'arrofc  ,  &  qui  en 
allemand  lignifie  un  lièvre,  ÔC  du  nom  de  Thaï 
qui  fignifîc  vallée. 

LEBES,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe 
&  élection  d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  juridiction  de  Stc.  Foi.  On  y  compte 
7».  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  une  &  quart  S.  O.  de 
Stc.  Foi,  &  1 1.  &  demie  E.  de  Bordeaux. 

LEBEUVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  mais 
département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul,  confeil- 
fouverain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  & 
recette  de  Chatte.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à  une  demi-licue  de  la  rive 
droite  de  la  Mofellc  ,  &  à  3.I.  &  demie  N.N.O. 
de  Chatté. 

LEBOURG  r Abbaye  ,  dans  le  Gatinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans  ,  élection  de  Pethivicrs.  On 
y  compte  19.  feux.  Ce  bourg  eft  fitue  tout  pro- 
che de  Pethiviers. 

L  E  C 

LECELLE ,  dans  la  Flandrc-Wallonc  ,  dio- 
cefe de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  St.  • 
Amand.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
dcini-licnc  N.  O.  de  St.  Amand. 

LECF.Y&Ia  Grange,  dans  le  Bafiigny,enCham- 
pagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement 
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fie  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  J  J. 
feux.  Ce  village  eft  fituéen  pays  de  pâturages. 

LECHEL  ,  cnArtois ,  diocefe  d'Arras  ,  confcil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Lille,  bailliage  oc  recette  de  Bapaumc.  On 
y  compte  22.  feux.  Si  107.  personnes.  Ce  village 
eft  fîtuc  en  pays  de  plaines  &  très-fcrtile  en  grains  , 
à  x.  1,  S.  E.  de  Bapaume ,  &  4.  S.  O.  de  Cambray. 

LECHELLE  &•  Diencoun  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Montdidicr.  On  y  compte  19.  feux. 
Ces  deux  hameaux  font  lîtucs  l'un  Si  l'autre  fur  la 
petite  rivière  d'Avregnc  ,  à  une  lieue  O.  de  Royc , 
et  2.  N.  O.  de  Montdidicr.  L'cglifc  paroiffialc  cft 
à  Lcchcîle. 

LECHELLE  &  le  Moulin  à  vent ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  Si  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  98. 
feux.  Cette  paroiîTe  eft  fituée  en  pays  de  plaines , 
&  allez  abondant  en  menus  grains. 

LECHES  (les)  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1 11.  feux.  Cette  paroilfe 
eit  fituée  entre  les  rivières  d'111  Si  de  Dordogne , 
à  7.  1.  S.  O.  de  Périgucux. 

LECLUSE  ,  en  RouflîUon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confcil-fupcrieur,  intendance,  vigueric  & 
recette  de  Rouflillon.  On  y  compte  22.  feux.  Ce 
village  cil  finie  a  une  bonne  dcmi-lieue  N.  de  la 
citadelle  de  Bellcgardc. 

LECLUSE  de  Douay,  enclave  d'Artois  &  de  la 
fubdélcgation  de  Douay.  Voyc\  Eclufe. 

LECOURT,cn  Champagne  ,  diocefe  Si  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chllons.  On  y  compte  i  2.  feux.  C'cll  une  an- 
nexe de  Lenizeulles ,  à4.  1.  N.  E.  de  Langres.  Son 
terroir  eit  fort  montagneux. 

LECT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de 
Bcfançon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
nie près  de  la  rivière  d'Ain ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  de 
St.  Claude. 

LECTANVTLLE,  en  Normandie,  diocefe  Se 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  des  Vays.  On  y  compte 
96.  feux.  Cette  paroi(fe  cil  fitucc  à  une  demî-licue 
de  l'Océan  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'Ifigny  , 
&  4.  &  tiers  N.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir  cil  des 
plus  fertiles. 

LECTO.CE ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Vicn- 
noife.  On  croit  la  retrouver  à  BouUne  au  Comté- 
Vtnaifiin.  Il  cft  fait  mention  de  ce  lieu  dans  l'iti- 
néraire de  Bordeaux  a  Jcnifalem.  Quelques-uns 
veulent  qu'il  foie  ici  queftion  ,  non  d'une  pofition 
de  lieu  ,  mais  du  paifage  d'une  petite  rivière  qui 
ne  pourroit  être  autre  que  celle  de  Le\ ,  fur  la- 
quelle fc  trouve  fituée  la  ville  de  Boulcnc. 

LEC T0URE  ou  Leictoure  ,  Lafîora ,  ville  an- 
cienne &  forte  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
capitale  de  la  Lomagne ,  avec  un  château  «  un 
évéché  fulïrngant  d'Aufch  ,  une  fénéchaulTéc  Si 
prclidial,  une  juflicc  royale,  chef-lieu  de  l'élection 
de  Lomagne  ,  quoique  la  recette  foit  à  Flcurance  , 
&c.  de  l'intendance  d'Aufch  &  du  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  40.  feux  de  cadaftre  & 
environ  40*10.  habitants.  Cette  ville,  qui  eft  abon- 
née pour  les  impofitions  ,  cft  fituée  fur  une  mon- 
tagne,-au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Gers, 
à  6. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  3.  Si  deux 
tiers  E.  de  Condom  ,  une  \.  de  Fleurancc  ,  5.  O. 
de  Vie  de  Lomagne  ,  6.  N.  un  quart  à  l'E.  d'Aufch, 
14.  N.  O.  de  Touloufe ,  Si  98.  S.  S.  O.  de  Paris 
(  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Long.  18.  t6.  53. 
lat.  43.  56.  2.  EUe  cft  fermée  d'une  triple  muraille 
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Se  défendue  par  un  affez  bon  château.  C'cft  un 
gouvernement  de  place  avec  état-major.  On  y  voit 
de  belles  inferiptions  du  temps  des  Romains  ,  ce 
une  entr'aatres  fur  le  perron  de  la  prifon  de  l'ofli- 
cialité  :  on  lit  dans  celle-ci  le  mot  de  Tauropolium 
qu'André  Duchefnc  avoir  interprété  lu  Ville  da 
'l'aureaux  ,  Si  qui  ne  fignifte  autre  chofe  qu'un  Ja- 
crificc  de  nun'aux  fait  à  la  mer<  des  dieux.  Phi- 
lippc-lc-Bcl  acquit  Loâourc  en  1 300.  d'F.Iie  Ta- 
lcyrand  ,  comte  de  Périgord.  Il  la  donna  enluite  à 
Arnaud  de  Gout ,  dont  la  petite-fille  ,  nommée-Ré- 
gine ,  la  donna  parteftament  à  Jean  I.  comte  d'Ar- 
magnac, fon  mari.  L'an  1473.  -'can  V.  comte  d'Ar- 
magnac ,  y  fut  tué,  étant  fo  rti  du  château  on  il 
ctoit  affiégé  ,  your  conférer  avco  Jean  Joffroi  ou 
JorTridi  ,  cvfiquc  d'Alby ,  cardinal  Si  commandant 
l'armée  qui  faifoit  le  fiege.  Il  ne  fc  fit  jamais  une 
plus  grande  lâcheté.  Voye\  Armagnac. 

Le  diocefe  de  Lectoure  cft  borne  au  X.  par  celui 
d'Age  n  ,  au;S;  par  celui  d'Aufch  ,  à  l'E.  par  ceux 
de  Montauban  &  de  Touloufe  ,  &  A  l'O.  par  celui 
de  Condom.  On  y  compte  79.  paroilTcs.  On  ne 
doute  pas  que  ce  fiege  épifcopal  n'ait  été  établi 
dans  le  fîxicmc  fieclc.  Son  évoque  eft  feigneer  de 
la  ville  conjointement  avec  le  Roi  :  il  jouit  d'en- 
viron 20.  mille  livres  de  rente  ,  <5c  ,  pour  l'expé- 
dition de  fes  bulles  ,  il  paye  en  cour  de  Rome 
1600.  florins.  L'églife  cathédrale  cft  dédiée  à  St. 
Gervais  &  à  St.  Prothais.  Son  chapitre  eft  cotnpofé 
de  quatre  archidiacres  ,  dont  deux  n'ont  point  de 
revenu  ,  Si  les  deux  autres  ont ,  l'un  1600.  livres  , 
&  l'autre  80c.  livres  ;  d'un  prechantre  ou  preeen- 
teur,  Si  de  douze  chanoines.  Il  y  a  outre  cela  qua- 
torze femi-prébendés. 

Il  n'y  a  dans  le  diocefe  de  Leétoure  qu'une  feule 
abbaye  d'hommes  ,  celle  dé  Boitillas ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  &  en  règle.  Cette  abbaye  eft  fituée 
entre  Fleurance  &  Lectoure  ,  à  une  bonne  demt- 
licuc  S.  de  cette  dernière  ville,  &  autant  N.  N.  O. 
de  celle  de  Flcurance.  Outre  cette  abbaye  ,  il  y  a 
pluficurs  prieurés  ,  la  plupart  d'un  bon  revenu  j 
fçavoir,  celui  de  Layrac  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit 
&  de  la  congrégation  de  Cluny ,  qui  vaut  plus  de 
8o»o.  livres  de  rente  au  prieur  commendatairc  ,  ôc 
dont  la  menfe  conventuelle  eft  d'environ  5000.  li- 
vres ;  celui  de  St.  Gery  de  Leictoure  ,  de  5000.  li- 
vres ou  environ  ,  &c.  Il  y  a  auffî  pluficurs  maifons 
religicv.fes  de  l'un  &  de  l'autre  fexc. 

Le  fiege  préfidial  de  Leictoure  ,  établi  en  1 55a. 
comprenoit  ,  au  temps  de  fon  inftitution  ,  tout  le 
relTort  de  l'Armagnac  :  il  cft  compofé  de  deux  pré- 
sidents ,  de  cinq  lieutenants  &  de  douze  conseil- 
lers. A  ce  tribunal  reifortiffent  i°.  la  judicaturc  de 
Lomagne  diviféc  en  quatre  fieges ,  Lavit,  St.  Clair  , 
Miradoux  Se  Gaudouvillc;  2°.  les  judicatures  d'At>- 
villars,  celle  de  la  Plume,  &c.  Cette  dernierc  con- 
tient le  bailliage  de  Brullois  ,  avec  le  reffort  fur 
les  dépendances  du  bailliage  de  Caudccofte. 

LECUSSAN ,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  chû- 
tellenic'de  Montcfpan.  On  n'y  compte  que  7Ç. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  cft  fitue  en  pays  de 
montagnes  &  de  pâturages ,  a  quelque  diftanec  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 
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LEDEAU  ,  dans'  la  principauté  de  DomLes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes  ,  châtellenie  de  Toiirey.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône. 

LEDEI  (le) ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
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diocefc  6c  cleclion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  CaiTcncuil. 
On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroi  (Te  cft  fituée  en 
pays  très-fertile. 

LF.DENON,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Nifines ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroiilc  eft  fituée  fur  une 
hauteur,  pris  des  ruines  de  l'ancien' aqueduc  qui 
portoit  dé  l'eau  d'Uzès  à  N  Unies ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  du  Gardon,  à  1. 1.  N.  E.  de 
Nifines  ,  &  3.  &  demie  N.  O.  de  Bcaucairc. 

LEDERGUES  ,  ville ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhod-ls  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  1  a.  feux 
5 1.  bcllugues  ôc  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  mêlée  de 
plaines  &  de  montagnes ,  abondante  en  grains  , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

LEDERZEELE  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  de  St.  Orner  ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance de  Lille ,  fubdélégation  de  recette  de  CaflcI. 
On  y  compte  123.  feux.  Cette  paroifle  cft  (îtuce  en 
pays  de  plaines  ,  à  2.  1.  &  tiers  O.  de  Caire] ,  une 
ck  demie  N.  de  St.  Orner ,  &  autant  E.  de  l'abbaye 
de  Watte. 

LEDIGN'AN ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Nifmcs ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  de 
vignobles  &  de  fruits. 

LEDUS.  C'eft  de  ce  nom  qu'eft  appellée  la  ri- 
vière de  Lc\,  qui  arrofe  le  diocefe  de  Montpellier, 
en  Languedoc ,  &  va  Ce  jetter  dans  l'étang  de  Ma- 
gueionne  ou  de  Pérols. 
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LÉE,  en  Bcarn,  diocefe  de  Lefcar,  parlement, 
fénéchaufiec  &  recette  de  Pau,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  cft  fitué 
for  la  rivière  de  Courgue  ,  à  une  lieue  &  demie 
E.  de  Pau. 

LÉE  Ci  Bize,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  11.  feux.  Ce 
font  deux  hameaux,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E. 
d'Arnay-le-Duc. 

LEEDE  ,  terre  &  feigneuric  dans  la  Flandre- 
Autrichienne  ,  &  par-conféquent  hors  de  la  domi- 
nation du  Roi  ,  mais  dont  nous  jugeons  à  propos 
de  parler ,  pour  rendre  à  la  mémoire  de  feu  le 
manfuis  de  LccJc,  capitaine-général  au  fervicc  du 
roi  d'Efpa,jne ,  le  tribut  d'hommage  qui  lui  eft  dû. 

Ifabcau  de  Grutere  porta  en  dot  la  baronnie 
de  Leede  ,  dont  il  s'agit ,  à  fon  mari  Jacques  jBerr, 
chevalier ,  feigneur  d'Angrelle  &  de  Péronne  en 
Mclanchois,  fous  la  châtcllenie  de  Lille  ,  du  chef 
de  fa  inerc  Jacqueline  de  Vtràiere  ,  femme  d'A- 
dri;n  Bett ,  chevalier  ,  feigneur  d'Angrelle  ,  iflu 
de  Gérol  F  Bett ,  général  du  comte  Robert-le- 
Frifon  i  la  bataille  de  Cartel  ,  oii  il  fut  tué  l'an 
1072.  Ifabcau  Je  Grutere  fut  mere  de  Jean  Bett , 
baron  de  Lccdc ,  crée  chevalier  par  lettres  du  Roi 
catholique  du  26.  mars  1598.  II  eut  de  fa  femme 
Jeanne  de  Bcrghes-Crimbergh  ,  Guillaume  Bett  , 
colonel  d'infanterie  ,  grand  bailli  de  Gand  ,  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  Lccdc  fut  érigée  en 
marquifat  ,  par  lettres  du  Roi  catholique ,  du  3. 
août  1633.  regilrécs  à  Lille.  Il  epoufa  Anne-Marie 
de  Homes  de  Baucignics,  qui  fut  merc  d'Auguftin- 
Ambroife  de  Bett ,  marquis  de  Lccde  ,  allié  a  Do- 
rothée Croy-Solre  ,  &  perc  de  Jean-François  de 
Bett ,  marquis  de  Lecde  ,  chevalier  de  la  toifon 
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d'or  ,  grand  d'Efpagnc  de  la  première  claffe  ,  ca- 
pitaine-général ,  préfident  du  confeil  de  guerre  , 
mort  le  1 1.  juin  1725.  âgé  de  $7.  ans  &  fix  mois, 
il  avoit  époufd  en  1722.  Anne-Marie  dç  Croy- 
Rœus  ,  dont  il  eut  deux  garçons. 

LÉERS ,  paroifle  de  132. feux,  dans  la  Flandre- 
Autrichienne,  depuis  la  dernière  démarcation  des 
limites ,  a  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  Lille  ,  &  autant 
N.  O.  de  Tournay. 

LÉES  .  en  Béarn,  diocefe ,  fénéchauflee  &  re- 
cette d'Ôleron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  vallée  d'Afpe.  On  y  c  ompte  environ  100. 
habitations.  Cette  paroifle  cft  fituée  prts  de  la  rive 
gauche  du  Gave  ,  fur  l'une  des  toutes  qui  mènent 
de  Pau  en  Efpagnc ,  à  2. 1.  S.  d'Oleron. 

LEES  ,  en  Artois,  discefe ,  gouvernance,  bail- 
liage ôc  recette  d'Arras ,  conleil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  ji.  feux  &  151.  perfonnes.  Ce  village 
eft  en  pays  de  plaines. 

L  E  F 

LEFFARD  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz  :, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alencon,  élec- 
tion de  Falaiù;  ,  fergenteric  de  Thury.  On  y  com- 
pte 46.  feux.  Cette  paroiilc  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  O.  N.O.  de  Falaifc. 

LE  FF1\  COURT ,  en  Cha  mpagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiilc  eft  fi- 
tuée à  2.  1.  de  la  rive  gauche  de  FAifne ,  &  4.  S. 
E.  de  RctheJ  Mazarin. 

LEFFOND  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fit 
recette  de  Gray.  On  y  compte  8t.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à  3  1.  &  quart  S.  E.  de  Gray  ,  &  4.  & 
tiers  N.  O.  de  Bcfançon. 

LEFFOND  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  3c  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Chàtillon.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes  ,  &  néan- 
moins alfez  fertile. 

LE  F  FOND  RAS  ,  en  Brcfle  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  clcétion ,  bail- 
liage Si  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Bagé. 
On  n'y  compte  que  13.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  de  plaines. 

L  E  G 

LEGALS ,  en  Forcft ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  34.  feux.  C'eft  une  parcelle  de  la 
paroifle  de  St.  Jull-en-Bas  ,  fiiuee  pris  des  mon- 
tagnes d'Auvergne  ,  à  quatre  grandes  I.  O.  S.  O. 
de  Fcurs. 

LEGATS  ù  latere.  Voyc\  Entrée. 

LEGAUT,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Chatcaudun.  On  y  compte  200. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  4. 1.  &  tiers  S.  de  Char- 
tres ,  &  autant  N.  F.  de  Chatcaudun. 

LÈGE,  paroifle  &  jurifdiction  ,  dans  le  Bourde- 
lois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  inten- 
dance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroiilc  cft  fituée  dans  le  Médoc  ,  au 
N.  &  prCs  du  baflîn  d'Arcachon  ,  à  une  lieue  de 
l'Océan  ,  &  3.  &  demie  O.  de  Bordeaux.  Son  ter- 
roir eft  fort  fablonncux. 

LEGK  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  Se  élection  de  Comminges  ?  par. 
lement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tclîcnic  de  Froniac.  On  y  compte  3I'kcJJugucs  & 
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un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Ce  village  cft  finie 
dans  la  vallée  de  Luchon, à  4. 1.  S.  S.  £.  de  Saint- 
Bertrand-dc-Comminges. 

LEGE  ,  ùc.  en  Bretagne  ,  diocefe  ck  recette 
de  Nantes,  parlemente*  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  î.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  communauté  cft  à  l'une  des  extrémités 
du  comte  Nantois. 

LEGÉDîAy  pofition  de  la  Gaule  ck  de  la  Lyon- 
jipile  féconde.  On  la  retrouve  au  Havre  de  Lingcr- 
ville  ,  fur  la  cote  du  Cotcntin  en  Normandie,  à 
4. 1.  S.  S.  O.de  Coûtances. 

.  LEGEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confcil-fouvcrain  'ck"  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  ck  recette  de  Dnrncy.  On 
n'y  compte  que  8.  feux  ,  &  ce  n'eit  qu'une 
fimple  dépendance  de  la  paroific  d'Adompt ,  fitiiée 
fur  la  rivière  de  Madon  ,  à  î.  1.  &  deux  tiers  \. 
X.  Ë.  de  Darney. 

LEGLÂNT1ÈR,  danf  le  Bcauvoifiï  ,  au  gou- 
vernement-général de  lT/lc-dc-l  rance  ,  diocefe 
de  Beauvais,parlcment  deParis, intendance  de  Soif- 
fons,élcâion  de  Clermont.  On  y  compte  oo.fcux. 
Cette,  paroilfe  eft  lîtuée  en  pays  mêle  de  plaines  8c 
de  collines  ,  oh  l'on  recueille  du  grain,  5c  oti  il  y 
a  auflï  quelques  pâturages. 

LECNATE  ,  en  Franche-Comte ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  ck  intendance  de  Besan- 
çon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  Oh  y  compte 
32.  feux.  Ce  village  eft  fituc  dans  les  montagnes, 
où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

LEGUA  ,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de- 
là Rochelle,  cleâion  do  Marcnnes.  On  y  compte 
393.  feux.  Ce  bourg  eft  à  i.l.  S.  E.  de  Marcnnes, 
&  4.  &  demie  O.  de  Saintes. 

LEGUAUD  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourgancut.  On  n'y  compte  que  17.  feux, 
&  ce  n'eil  qu  un  fïinplc  hameau  fituc  en  p;iys  de 
menus  grains. 

LEGUEVlN,au  pays  de  Lomagnc,  en  Gafcogne, 
diocefe  ck  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  de  Lomagnc,  comté  Je  rific- 
Jourdain.  On  y  compte  8.  feux  de  5 1.  bellugucs  de 
feu.  Cette  paroilfe  cft  fitucc  entre  les  rivières  de 
Garonne  &  de  Save  ,  à  i.  I.  E.  de  l'Ille-Jourdain  , 
fie  2.  ck  demie  O.  de  Touloufc. 

L  E  H 

LF.HON,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Siint-Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  17.  feux  deux  tiers  ck  un  quart  de 
feu.  Cette  ]>aroi!Ïe  cil  fituée  en  pays  de  plaines  ck 
abondant  en  grains. 
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LF.1CHF.COURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Bcfançon  ,  confeil-fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  ck  recette  Darney. 
On  n'y  compte  que  5.  feux,  ck  ce  n'eil  qu'une 
{impie  dépendance  delà  paroilfe  de  Nonville,  fitucc 
jn  ts  des  confins  de  la  Franche-Comté  ,  à  une  lieue 
\.  O.  de  Damey. 

I.EICHERT  ,cn  Languedoc,  diocefe  ck  recette 
de  Mirepoix,  parlement  ck  généralitcde  Touloufc, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  Iituée  dans  les  montagnes  ,  à  4. 
1.  S.  O.  de  Mirepoix. 

LE1C TOURK  ,  ville  capitale  du  pays  d«  Lo- 
magnc ,  en  Gafcognc.  V oyc\  Leétourc. 

1.E1GNE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  ck 
élection  de  Poitiers, parlement  de  Paris,  arrondif- 
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fement  de  Montmorillon.  On  y  compte  157-  feux. 
Cette  paroilfe  cft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Montmorillon. 

LElGNÉ/cr  Bois  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chitcllerault.  On  y  compte  4  J.  feux.  Cette 
paro  ilfc  cft  à  4.  1.  S.  E.  de  Chatellcrault,  &  7.  E.M. 
E.  de  Poitiers. 

LEIGNF  fur  Uffeau  ,  en  Poitou,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Chitcllerault.  On  y  compte  68.  feux.  Ccttepa- 
roifle  elt  à  2.  L  N.  N.  O.  de  Chitcllerault. 

LKIGNLVIL.LE  ,  commanderie  de  Tordre  de 
Malte,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de  France, 
fituée  en  Normandie,  ckdc  icoo.  liv.  de  rente.  Elle 
eft  affectée  aux  chapelains  &  fervants  d'armes. 

LK1GNEUX  ,  en  Forcll  ,  diocefe-c':  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroilfe  de  T retins  ,  pour  !c  fpirituel , 
ck  de  la  uautc-jufticc  de  la  feigneuriv  de  Causait  , 
eft  fitué  fur  le  ruilfeau  de  Lignon ,  à  quelque  dif- 
tance  O.  N.  O.  de  Bocn  ,  à  3.  1.  O.  de  Fcurs  ,  ck 
3.  &  demie  N.O.  de  Monrbrifon.  11  cft  eclebre  par 
un  chapitre  de  chanoinelfcs  régulières  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  qui  y  cft  bit  i,  ck  dépend  de  l'abbaye 
de  Savieny.  Ce  chapitre  cor.fcrve  des  titres  du  on- 
zième heclcqui  prouvent  l'on  ancienneté.  II  a  été 
confirmé ,  par  des  lettres-patentes  du  1 1 .  juin  1 748. 
cnrégillrées  au  parlement  la  mcir.e  année  ,  dans 
l'ufage  de  ne  recevoir  que  des  dcmoilcllcs  de  cinq 
degrés  du  côté  paternel ,  la  nicre  conilatée  demoi- 
fcllc.  Par  d'autres  lettres-patentes  du  mois  d'avri! 
17J7.  enrégiftrées  au  parlement  le  16.  mars  1758. 
le  Roi  a  accordé  aux  chanoinciîes  de  porter  une 
médaille  d'or  cmailléc  ,  attachée  en  echarpe  à  un 
ruban  blanc  lifcrc  de  bleu.  Cette  médaille  eft  uno 
efpccc  de  croix  accompagnée  de  quatre  ficurs-dc- 
lys  en  fautoir*,  furmontéesd'une  couronne  comtalc. 
On  voit  d'un  côté  l'image  de  la  Sainte-Vierge  ,  ck 
de    l'autre   celle  de  Saint-Benoît  ;    &  fur  un 
filet   d'or  cmaillé  ,   qui   enveloppe  la  croix  , 
on  lit  ces  mots  :  Louis  XV.  le  Bun-Aintî  a  honoré 
de  cette  diflinclion  fon  chapitre  noble  de  l.cigneux 
en  1757.  Ccft  l'abbé  de  Savigny  qui  nomme  la 
prieure.  La  prieure  nomme  lafous-prieurc  ck  la  fa- 
criftinc.  En  176$.  ce  chapitre  eft  coinpofé  de  3  3. 
chanoinelfcs  ,  outre  les  trois  dignitaires  que  nous 
venons  de  nommer  \  ce  qui  fait  en  tout  36.  cha- 
noinelfcs. Pour  le  fervice  fpirituel  de  cette  maiTon, 
il  y  a  deux  prébendiers  on  auuunicrs. 

LEIGNY,  en  Lyonnois  ,  diocefe ,  irtendance 
ck  élection  de  Lyon,  parlement  de  l'aris.  On  y 
compte  59.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroillc 
du  Bois-d'Oingt ,  cil  fituc  prCs  «îc  l'Azcrgues  ,  k 
3.  I.  &  demie  S.  O.  de  VillcfrancHe. 

LEILLERSWE1LLER  ,  dans  la  BalTc-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg,  confcil-fupcriciir  ék  inten- 
dance d'AU'icc  ,  bailliage  ck  recette  de  Hatten.  On 
y  compte  1  i.fcux.  Ce  village  eft  à  7.  1.  N.  N.  L. 
de  Strasbourg. 

LEIMBACH  ,  dans  laHaute-Alface,  diocefe  de 
Bjle,confcil-fupéricur  ck  intendance  d'Alfaec,b;iil- 
liage  &  recette  de  Thann.  On  y  compte  38.  feux. 
Ce  village  eft  i  3.  1.  O.  N.  O.  de  Mu'.l  aulen. 

LGISSIN'S,  Chemin  O  Aoulîe,  en  Dauphiné,  dio- 
cefe de  Bcllcy,  parlement  ck  intertilantc  de  Greno- 
ble, élection  de  Vienne.  On  y  compte  i.  feux  un 
demi  ck  un  quarante-huitième  de  feu  noble,  &  5. 
feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième  ck  un  trente-deu- 
xiemede  feu  taillablc.  Cette  communauté  c::i  une 
lieue  de  la  grande  route  de  Lyon  en  Italie,autant  du 
Pont-dc-Bcauvoilîn,  ck  7.  &  demie  \.  de  Grenoble. 

Par  lettres  de  juin  1715.  regiihées  au  parlement 
de  Dauphiné  le  3.  juillet  fuivant  ,  la  terre  &  fei- 
/  gneurte 
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feneurîe  AtLeiJJtns  fut  érigée  en  comté  en  faveur  dè 
bebaftien  Gu///<t ,  confeillcr  au  même  parlement. 

L  E  L 

LELAC  &  la  Quecoulle ,  en  Bourbonnois,  dio- 
ce/c  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte 
35.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
aflez  abondant. 

LELEDAT ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne ,  dio- 
eefe  fit  éleâion  d'Agen ,  parlement  &.  intendance  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  de  Cafleneuil.On  y  compte 
79.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée  à  demi-lieue  de 
la  rive  droite  du  Lot ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  £.  de 
Cafleneuil ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Villeneuve. 

.  LELING,  village,  (  mi^artie  empire  ),  dans 
le  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiâion  &  recette  de  Vie  ,  fubdéle- 
gation  de  Saarlouis.  On  n'y  compte  que*  1 1.  feux. 
Ce  village  eft  à  8. 1.  de  Saarlouis ,  9.  de  Metz  ,  & 
1 4.  de  1  hion ville.  La  Nied  arrofe  fon  ban. 

LELION  ,;en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par. 
lement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauflee 
&.  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  4.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  à  3. 1.  E.  N.  E. 
je  Morlas. 

L  E  M 

LEMATNVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
«liocefe  de  Toul ,  conieil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Vezelife.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  C'eftune  annexe  de  la  pa- 
roilTe  de  Voinemont ,  à  4. 1.  S.  de  Nancy. 

LEMANUS  Lacut.  On  appelloit  dé  ce  nom,  du 
temps  des  Romains  ,  le  Lac  de  Genève. 

LEMBEGE,dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Toulou- 
4e,cleâiond'Aftarac.Onycompte  3. feux,  6t7.be  I- 
luguesdefeu.  Ce  village  eft  à  3.  l.S.  E.  de  Mirande. 

LEMBEYE  ,  ville  ,  en.  Béarn ,  fénéchaulTée  & 
recette  de  Morlas.  Voyt\  Lambeyc. 

LEMBRAT ,  en  Périgord ,  diocefe  ic  éleâion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  180.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  la  droite  de  la  Dordogne  ,  à  6. 1.  &  deux 
tiers  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

LEMÉ  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar*  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fénéchaulTée  oc 
recette  de  Morlas.  On  y  compte  xi.feux.  Ce  villa- 
eft  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Morlas  >  &  4.  ôc  demie  N. 
Pau. 

LEMÉE  ,  dans  le  Dunois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de 
Châteaudun.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  à  2. 1.  S.  S.E.  de  Châteaudun. 

LEMESTROFF  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz,  ju- 
rifdiâion de  Scicrck  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroifle  d'Oud  renne  ,  eft  fitué  fur  une 
colline,  à  3.  L  de  Thionville ,  8.  de  Metz  y  a.  de 
Scicrck  ,  &  co.  de  Luxembourg. 

LEMETTE  (la),  en  Berry,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
du  Blanc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
limée  dans  une  contrée  peu  abondante,  à  l'excep- 
tion des  pâturages. 

LEMEVILLE  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Cbâlons ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y 
Tome  IV, 


compte  34-  feu*-  Ce  village  eft  lîtué  en  pays  de 
plaines  &  de  collines. 

LEM1NCQ  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  dé 
la  Rochelle.  On  y  compté  84.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  , 
en  vins  &  en  fruits. 

LEMWUM,  politionde  la  Gaule  &  dé  I* 
province  Viennoife.  On  la  retrouve  au  bourg  dé 
Xemens  en  Savoie ,  tout  proche  de  Chambcry ,  dont 
il  n'eft  féparé  que  par  la  rivière  de  Laifle. 

LEMINE ,  dans  la  principauté  de  Dombes,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  d'Amberieu.  Ce  n'eft  qu'un  (impie 
hameau,  à  une  petite  lieue  S.  E.  d'Amberieu. 

LEMMECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nenfchâteau. 
On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  a.  L 
S.  S.  E.  de  Neufchâteau. 

LEMMES  ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Mef- 
fin, diocefe,  jurifdiâion ,  fubdélégation  &  recette 
de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  $9.  feux.  Cette  paroiflie  eft  à  a. L  &  demie 
S.  O.  de  Verdun. 

LEMON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  par» 
lement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflee 
&  recette  de  Morlas  On  n'y  compte  que  6.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  hameau  (iriiple  fitué  en  pays  ailes 
fertile. 

LEMONCOTJRT ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  jurifdiâion  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte 
18  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  de  Vic,&  6.  de  Metz. 

LOMOVICES ,  nation  ou  peuple  de  l'Aquita- 
nique  première.  Ils  occupoient  toute  l'étendue 
de  l'ancien  diocefe  de  Limoges ,  renfermant  celui 
de  Tulles  qui  en  a  été  diftrait.  Tout  lé  Limc- 
(in  ,  ainfi  qu'une  partie  confidérable  de  la  Mar- 
che ,  étoit  donc  habité  par  les  Lcmaviccs  ,  qui 
avoient  pour  voifins ,  vers  le  N.  les  Biiuriges-£ubi  , 
vers  le  S.  les  Càdurci ,  vers  l'E.  les  Arverni ,  ver» 
l'O.  les  Pidavi  &  les  Santoncs,  &  vers  le  S.  6.  les 
Pctrocorii.  Augujioritum  ,  aujourd'hui  Limoges  , 
étoit  leur  capitale.  Céfar  ,  Strabon  ,  Pline  ,  Pto- 
lomée  &  tous  les  anciens  auteurs  font  une  men- 
tion honorable  de  cê  peuple ,  autant  recommanda- 
ble  par  fa  prudence  que  par  fa  bravoure.  V oycfe  en- 
tr'autres ,  les  Commentaires  de  Céfar. 

LEMPAUT ,  en  Laneuedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  «  généralité  de  Touloufe  ^ 
intendance  de  Languedoc.  Ony  compte  i6a,feux. 
Cette  paroifle  eft  a  4. 1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  La- 
vaur. 

LEMPDE ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  éleâion  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  Oh  y  compte  301.  feux.jCettc  paroifle  eft  fi- 
tuée prés  de  l'Allier,  a  3. 1.  E.S.  E.  de  Clermont. 

LEMPDE,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont # 
parlement  de  Paris ,  intendance  dè  Riom ,  éleâion 
d'Iflbire.  On  y  compte  ni.  feux.  Cette  paroiflie  eft 
fituée  en  pays  également  agréable  &  fertile. 

LEMPE ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe dé  Befançon  ,  confeil-iupérieur  &  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfort.  On  n'y 
compte  que  4.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  hameau. 

LEMPIRE,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Meffin  , 
diocefe ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  &  recelte  de 
Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y1 
compte  18.  feux.  Ce  village  ell  finie  fur  tin  côteau^ 
au  pied  duquel  eft  un  ru  i  lie  au  qui  va  le  jetter  dana 
la  Meufé  ,  à  ».  \.  S.  S.  O.  de  Verdun. 

LEMPS,  bourg,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gr«- 
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noble.  On  y  compte  un  feu  un  quart  un  hui- 
tième &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  , 
&  un  fçu  trois  quarts  un  douzième  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  taillablo.  Ce  bourg  cft  fitué  à  une 
demi  -  lieue  de  la  route  de  Lyon  à  Grenoble  ,  à 
une  demi-lieue  de  Rives  ,&  à  a.  1.  de  la  Côtc-Saint- 
André.  Il  s'y  tient  le  mardi  &  le  vendredi  de  cha- 
que femaine  un  marché  aflez  confidérable  ,  prin- 
cipalement pour  les  grains. 

LEMPTY  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  Se  élection 
de  Clerinont ,  parlement  de  Parti  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
5. 1.  6c  demie  E.  de  Clerinont  ,&  3-E.de  Pont-du- 
Chlteau. 

LEMPZOURS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  ti6.  feux.  Cette  paroifle  eft 
&  à  4-  L  tiers  N.  E.  de  Périgueux  ,  &  2.  S.  O.  de 
Thiviers. 

L  E  N 

LENAX ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de  Mou- 
lins. On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroiifc  cft  à 
2.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  &  9.  &  demie 
S.  E.  de  Moulins. 

LEXAY  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Montreuil-Bcllay.  On  y  compte  34.  feux.  Ce 
village  eft  fituc  dans  une  contrée  afiez  abondante , 
fur-tout  en  pâturages. 

LENCEINTE  la  Cité  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Périgueux, parlement  «  intendanece 
de  Bordeaux.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  com- 
munauté fai»  partie  de  la  ville  de  Périgucux,&  a  l'O. 

LENCHATRE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  6V  élection  de  Grenoble.  On  n'y 
compte  point  de  feux  en  particulie  ,  cette  paroifle 
étant  aflouagée  avec  Miribcl  &  Château- Bernard. 
Elle  cft  à  5.  1.  de  Grenoble. 

LEXCOAC ,  dans  le  Marfan ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
d'Aufch ,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On  y  compte 
<o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  quart  N.  E.  du 
Mont-de-Marfan. 

LEXCOU  ,  en  R  ouergue  ,  diocefe  de  Vabrcs  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban,  élection  dcMilhaud.  On  y  compte  5.  feux  18. 
bcllugues  &  trois  quarts  de  bclluguc  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  fort  mon- 
tagneufe ,  ôt  plus  fertile  en  pâturages  qu'en  bleds 
&  attires  denrées,  près  de  la  rive  droite  du  Tarn , 
à  5.I.  M.  O.  de  Vabres. 

LEXDELIX  ou  Saint  -  Sauveur  de  Landelin  , 
bourg, en  Normandie,  diocefe  &  élection  de  Coû- 
tanecs,  parlcmentde  Rouen,  intendance  de  Caen, 
fcrgcntcric  de  Couray  d'Irvillc.  On  y  compte  4t  2. 
feux.  Ce  bourg  eft  fituc  dans  une  contrée  agréable 
&  fertile  ,h.l.  N.  X.  E.  de  Coûtanccs ,  &  4.  & 
demie  S.  O.  de  Carcntan. 

LENDESQUE  ou  St.  Michel  de  Lcndcfquc,en 
Roucrguc  ,  diocefe  de  Vabrcs  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montauban  ,  élection  de 
Milhaud.  On  y  compte  71.  bcllugues  &  une  demi- 
bclluguc  de  feu.  Cette  paroifle  cft  lituée  fur  une  hau- 
teur, à  une  dcmi-lieuc  de  la  rive  gauche  du  Tarn, 
à  1.  1.  &  demie  N.  O.  de  Vabrcs. 

LENDORTE  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
.  paYlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  cha- 
tellenic  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  75.  bcl- 
lugues &  demie.  Cette  paroiifc  eft  à  une  bonne 
dcmi-lieuc  N.  E.  de  St.  Gaudcns  &  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne. 
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LENDRESSE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement,  fénéchaulTée &  recette  de  Pau, inten- 
dance d'Aufch.  On  n'y  compte  que  1 1 .  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  le  Gave,  à  4. 1.  N.  O.  de  Pau, 
&  1.  &  demie  S.  E.  d'Orthës. 

LENE ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  qui  fe  jette 
dans  la  Touguc.  Il  y  a  en  tout  temps ,  peu  d'eau. 

LEXEVENS  ,  en  Bugcy  ,  vallée  de  Chezery 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de  Bellcy. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiifc  cft  à  4.  L 
&  demie  O.  S.  O.  de  Genève. 

LENGASSOXS  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fenécrunt 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  5. 
feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  ftmple  hameau  ,1  5.L  N. 
E.  de  Morlas. 

LEXGROS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  4 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Aufch,  collecte  de  Rivicre- 
Baflc.  On  y  compte  50.  bellugucs  &  demie  de  feu. 
Ce  village  eft  fituc  entre  les  rivières  d'Adour  & 
d'Arroz  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Plaifance  ,  8.  N.  de 
Tarbes  &  autant  O.  S.  O.  d'Aufch. 

LEXGROSXE,  en  Xoritiandic',  diocefe  &  élec- 
tion de  Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenteric  de  Fen-ieres.  On  j 
compte  184.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2.  1.  &  deux 
tiers  S.  S.  E.  de  Coûtanccs. 

LEXGUISSET ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  65. feux.  Ccttcparoiflc  cft  fi- 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à  3. 1.  E. 
X.  E.  de  Bergerac. 

LEXGAREY  ,  en  Champagne  ,  diocefe ,  înten- 
danec  &  élection  de  Chàlons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  e» 
pays  de  plaines  ,  &  abondant  en  grains  ,  à  5.  1. 
S.  O.  de  Châlons. 

LENIECQ  ù  Merle, en  Foreft, diocefe  du  Puy, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élec- 
rion  de  Montbrifon  On  y  compte  1 19.  feux.  Merle 
eft  un  bourg  fitué  dans  les  montagnes,  à  une  lieue 
des  confins  de  l'Auvergne  ,  autant  S.  O.  de  Saint- 
Bonnet-lc-Châtcau  ,  &  6. S.  S.  O.  de  Montbrifon- 
Lcniecq  n'eft  qu'un  vieux  château  &  feigneurie  , 
dont  dépend  le  bourg  de  Merle. 

LEX1HAC,  en  Auvergne,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'Aurillac.  On  y  compte  228.  feux.  Cette  pa- 
roiifc cft  a  une  lieue  E.  de  l'abbaye  de  JVl.iurs  , 
&  e.  &  demie  O.  S.  O.  d'Aurillac. 

LENIZEULLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Langrcs ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe, 
&  aflez  abondante  en  pâturages. 

LENNON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  de  la  rivière  d'Aon, 
à  6. 1.  &  demie  N.  X.  E.  de  Quimper. 

LEXONCOURT  ,  dans  le  Sundtgaw  Cn  AI- 
facc,  diocefe  de  Bûlc  ,  confeil-fupéricur  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette 
de  Bcdtfort.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  village 
cft  fitué  en  pays  tris-montagneux. 

LEXOXCOURT  ,  dans  hTduché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fonverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Xancy.  On 
y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Meurthc ,  à  une 
lieue  &  demie  E.S.  E.  de  Nancy.  Son  églifeeli  dé- 
diée i  la  nativité  de  Notre-Dame. 
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LENQUAIS  ou  Saint-Aubin  de  Lenquais ,  en 
Périgord  ,  dioccfe  &  élection  de  Sarlat  ,  par- 
Jement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
110.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  &  demie 
E.  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  8.  &  demie  O.  S.  O. 
de  Sarlat. 

LENQUAIS  ,  bourg  ,  en  Périgord  ,  dioccfe 
&  élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  204.  feux.  Ce  bourg 
eft  fituc  à  une  demi-licue  de  la  rive  gauche  de 
la  Dordognc  ,  a  2.  1.  &  deux  tiers  E.  de  Ber- 
gerac ,  Ac  8.0.  S.  O.  de  Sarlat.  Il  donne  le  nom 
a  un  petit  pays  compofe  de  quatre  paroifles  , 
fçavoir  ,  le  bourg  de  Lenquais  ,  Lenqucyflct  ou 
Varenncs,  Saint-Aubin  de  Lenquais  ,  &  Montma- 
dalès.  Ces  quatre  paroilîes  contiennent  en  tout 
425.  feux  oui,  par  privilège,  ne  payent  point 
de  tailles.  Voye\  Sarlat. 

LENQUEYSSET  ou  Varennes  ,  en  Périgord , 
élection  de  Sarlat.  Voyt\  Lenguiflct. 

LENS,  lenriu/n  ,  ville,  chef-lieu  d'un  bailliage 
&  d'une  recette  ,  avec  une  églife  collégiale ,  un 
couvent  de  Récollcts  &  un  de  Sœurs-Grifcs  ,  &c. 
en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  280.  feux  &  environ  1400.  perfonnes. 
Cette  ville  eft  fituek  dans  une  belle  plaine  ,  oh  le 
prince  de  Condé  remporta  une  viôoire  fur  les  Ef- 
pagnols  ,  en  1648.  fur  la  rivière  de  Souchet ,  qui 
traverfe  cette  plaine ,  à  3.  1.  N.  N.  E.  d'Arras  ,  au- 
tant N.  O.  de  Douay,  autant  S.  E.  de  Béthune,  & 
<.  S.  O.  de  Lille.  Long.  20.  29. $4.  lat.  jo.  27.  4}. 
Son  églife  paroiflialc  cil  fous  le  titre  de  St.  Léger , 
&  la  cure  cft  a  la  nomination  du  chapitre  ,  dont 
les  prébendes  font  à  la  nomination  du  Roi  ;  ce 
chapitre  jouit  de  huit  à  neuf  mille  livres  de  rente. 
La  ville  de  Lens  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité 
des  Pyrénées  de  1659.  M.  de  Valois  a  conjecturé 
que  cette  ville  pourrait  bien  être  la  même  chofe 
que  le  Vicus  Helenœ  dont  il  eft  fait  mention  dans 
d'anciens  hiftoriens  ;  &  il  s'applaudit  de  ce  que  fa 
conjecture  plut  fort  à  Gaudrefroy  Wandalin  (  dans 
fes  loix  faliques  )  ,  ainfl  qu'a  David  Blonde! ,  dans 
les  capitulaires  de  Charles-lc-Chauvc.  Au  refte, 
la  ville  dont  il  s'agit,  qui  étoit  autrefois  une  place 
forte  ,  ne  l'cft  plus  \  fes  fortifications  ayant  été 
démolies  par  ordre  du  roi  Louis  XIV. 

Confidcré  coi:i;nc  diftrict  particulier  de  la  pro- 
vince d'Artois ,  &  de  l'intendance  de  Lille  ou  de 
Flandres  ,  le  bailliage  de  Lens  eft  borné  au  N.  2c 
au  N.  E.  par  la  Flandre-Wallone  ,  au  S.  &  ù  PO. 
parle  bailliage  d'Arras ,  àl'E.  parla  fubdelégation 
de  Douay,  &  auN.  O.  par  le  bailliage  de  Béthune. 
On  y  compte  en  tout  109.  paroilfcs  ou  communau- 
tés afl'ouagées ,  &  {010. feux  qui  contiennent  <2$. 
mille  $0.  perfonnes.  C'eft  un  pays  plain  &  uni , 
traverfe  par  la  petite  rivière  de  Souchet ,  qui  va 
fe  jetter  dans  la  Deulc  ,  &  qui  eft  très-abondant 
en  bleds ,  en  lins  &  en  chanvres. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
de  Le  us. 

Paroifti.  F<ux.  Ptrfomct. 

Achcvillc   >)  ....111 

Aix-en-Gohel!e   117    ...    .  jUj 

Ambî.tin-Sjint-Na.-airc   i°i    ....  501 

Angre   41    ....  201 

Atncqtlin  .49....  14; 

Aric-jx.  V.  !\îonr. 

A:ihy   <)....  ifii 

Avion  &  Bruche   74    ....  567 

Aunny  ...  35    ....  1-5 

Auiricourt   i;    .    .    ,    ,  111 

Auxv.!c*-U-E.ifli   71    ....  356 

Bïrlin   4$    .    .    .    .  :ix 


Beaumont .  .  . 
Belle-roriere .  . 
Beny-Footaine  . 
Berlée  .... 
Billy-Berclau  .  . 
Billy-cn-Gohtllc . 
Billy-lei-Hcnin  . 
Bois-Bernard  (  le  ) 
Bourcbcul .  .  . 
Bouvigny-Bojerte. 
Brache.  y.  Avion. 
Brcbicre*  ... 
Cambrin  ... 
Carency.  .  .  . 
Cirreul.  V.  Souchet. 
Carvin.  V.  Efpinoy 
Coing  .... 
Corbchein .  .  . 
Cojrchelettes, .  . 
Co-jmout  .  .  . 
Cunichy-Baudouin 
Cunichi-Prtvôt  . 
Dourges.  .  .  . 
Douverin  .  .  . 
Drancourt  ... 
Efcrabieuie.  V.  Flerftn 
EfleuAi  Leaveice 
Eljiinoy  t>  Carvin 
Efquerchin  .  .  . 
EiVin-Malmaifon. 
Farbus .... 

For/r  

Flerfcn  t>  Efcrebieux 
Fouquicrcï-en-Lcni 
Frelhoy    .    .  . 
Gaiichinl.eg.il.  . 
Gaudieupré.   .  . 
Gouy-tn-Gohelle. 
Gre/iay.    ,    ,  . 
Grenay.Pomera  . 
Grincoiirt-lci-I'i» 
Guargtiercl.   .  . 
Guicnchy-les-la.Baflce 
Guienchy-en-  Gohelle 
Haines  .... 
Harnei.    .    .  . 
Henu  .... 
Hullucq  .... 

Hly  

IlitMci-Efquerchin 
Lambrcs  .  .  . 
Lauvin  $•  Planquu 
Lens  .... 
Lieu  .... 
Lievie  .... 
Lochettes.  V.  Loo». 
Loilon  .... 
Loos  &  Lochettes . 
Lorgny-Ligny.  .  . 
Magiucourt-cn-Comte 
Mariffon.  V.  Vermeilles 
Mazcngsrbe  .  , 
Mericourc  ... 
Mont  d'Arleux  fi-  Arleux 
Mondricourt  .  .  . 
Montigny  .... 
Nïuve-Capcllc.  .  . 
Neuvillt-Saint-Vl'aaîl 
Neiivircul  .... 
N'oycllet-Godam ,  . 
Noyclles-fous-Leiu  .  . 
Noyellei-  lei-Vcrmcilles. 

Oigny  

Oppy  

Orc  (mieux.  V.  A  vitre 
Orvillers  .... 

Pict2.  ...... 

Planques.  V.  Lauvin. 
Ploich-lez-Oberti  . 
Prefly  lcz-Pernes  .  . 
Piimereaux.  ... 

Kouvroy  .... 

Ruerroires .... 

Suinghcn.  V.  VC'c(pe. 
S^iiii-en-Lens.    .  . 

Sallau  

S.irton  

Saitchoy  .... 
ScrvioJe.Grand  .  . 
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ParûStfa.  Ftut, 

Bouchez  6  la  «nie  de  Carrcul   .   .  54 

Saint-Amant   }o 

Terriminil  

ThelucA  

Titurrl    .........  16 

Tourmigny   •   f 

Vaquerie  (  petitt  )   t  > 

Vermeille*  &  Mariflbn   J7 

"Viller«-aux»Boit   4$ 

Violaine   )) 

U'igitonville   7 

Warlincourr.   { 

•Werdin   Jî 

VC'efpe.  Foyer  Sainghem. 

Vitre  &  Orefmieux   6 

Willerval   i&" 

VC'imy   5* 

 •  4» 

100.                        Totaux  vo 
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.  168 
.  146 
.  tx9 

.  118 

.  181 

.  na 
.  16» 

■  n 

•  i4 

.  191 


.  19 
.  Il8 
.  280 
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ÏCOJO 


LENS ,  en  Provence ,  mais  enclave  du  Dauphiné, 
diocefe,  vigueric  &  recette  de  Sillcron ,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  un 
douzième  de  feu  de  cadaitre.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  les  montagnes ,  à  8. 1.  N.O.  de  Silteron, 
&  4.  E.  N.  E.  de  Nyons.  Son  terroir  cit  aflez 
fertile. 

LENS ,  en  Dauphiné ,  diocefc  ,  parlement ,  in- 
tendance 8e  élection  de  Grenoble.  Voyt\  Lans. 

LENS  &  Ruthy  ,  dépendance  de  la  paroifle  de 
St.  Marcel ,  en  Bourgogne.  Voyc\  Lans. 

LENS  rÈfiang,  en  Dauphiné  ,  diocefc  de  Vien- 
ne ,  parlement  Se  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Romans.  On  y  compte  1 1.  feux  un  fixie- 
me  un  vingt-quatrième  &  un  trente-deuxième  de 
feu  noble  ,  Se  7-  feux  un  tiers  un  vingt-quatrième 
&  un  quatrc-vingt-fcizicmc  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  le  canton  de  la  Val- 
loire  ,  fur  le  chemin  de  Romans  à  Bcaurepaire  ,  à 
3.  1.  de  la  grande  route  de  Lyon  en  Provence,  Se 
6.  S.  S.  E.  de  Vienne. 

LENT,  en  Franche-Comté ,  diocefc , parlement 
te  intendance  de  Befançon,  bailliage  Se  recette  de 
Poligny.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
près  de  la  rivière  d'Ain  ,  à  4.  L  &  quart  E.  S.  E. 
de  Poligny. 

LEN  r,  ville,  chef-lien  d'une  châtcllenie  de  fon 
nom,  Sec.  dans  la  principauté  de  Dombcs,  diocefe 
de  Lyon,  parlementé  intendance  de  Dombes.  On 
y  compte  100.  feux  Se  900.  habitants.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Veille ,  à  1. 1.  S.  de 
Bourg-en-Brefle ,  Se  8.  N.  E.  de  Trévoux.  Elle  étoit 
autrefois  tres-flori (Tante  ,  Se  avoit  un  château  fort 
confidérable  dont  il  ne  refte  plus  que  des  ruines. 
La  châtellenie  de  Lent  ne  comprend  que  deux  pa- 
roiûes.  Voye\  au  tom.  3.  de  ce  Dictionn.  pag. 897. 

LENTA ,  ville ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  gé- 
néralité de  Touloufe.  Voyt\  Lanta. 

LENTHE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Befan- 
çon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  Chilon  ,  recette  d'Auxonnc.  On  y  compte  1 5. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois,  à 
une  petite  lieue  de  Scure. 

LENTIGNY  ,  en  Foreft ,  diocefe  Se  intendance 
de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle'eft  à  une 
bonne  lieue  S.  O.  de  Roanne,  &  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire. 

LENTILLAC  ,  bourg ,  en  Quercy  ,  diocefe  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  1 2. 
feux  Se  8.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
les  montagnes ,  à  2. 1.  des  confins  de  la  province 
d'Auvergne  ,  j.  N.  de  Figeac  ,  &  it.  N.  E.  de 
Cahors. 
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LENTILLY  ,  bourg ,  en  Lyonnoîs ,  diocefe  j 
intendance  Se  élection  de  Lyon ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
h  deux  grandes  lieues  de  Lyon  ,  &  à  une  lieue  de 
l'Arbrede. 

LENTIOL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne , 
parlement  Se  intendance  de  Grenoble  ,  élection  dç 
Romans.  On  y  compte  un  fixieme  un  vingt-qua- 
trième Se  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  Se  un 
feu  trois  quarts  un  fixieme  Se  un  trente-deuxième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  a  une  lieue 
du  chemin  de  Romans  à  Beaurepaire.  Son  terroir 
eft  alTez  fertile. 

LENTON  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement  intendance  ,  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  la  Mothe-Certes.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  le  bafiui 
d'Arcachon  ,  à  7. 1.  O.  S.  O.  de  Bordeaux. 

LENTOUR  &  Mérignac  ,  en  Quercy  , 
diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On 
y  compte  6.  feux  Se  $6.  bcllugues  de  feu.  Ce  font 
deux  villages  peu  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  fitués  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne, 
à  8.  1.  N.  O.  de  Figeac. 

LENUD,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  Se  recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On  y 
compte  23.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
de  la  Mofellé. 

LENVILLE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'Angou- 
lêmc ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle, élection  de  Cognac.  On  y  compte  330. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  4.  L  &  demie  N.  N.  O.  d'An- 
gouléme  ,  Se  7.  N.  E.  de  Cognac. 
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LÉOBARD.  Voyc\  Boyflîeres ,  en  Quercy. 
LÉOJAC  ,  en  Quercy ,  diocefe ,  intendance  Si 
cleâion  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  4.  feux  Se  68.  bcllugues  de  feu.  Ce 
village  eft  à  une  petite  lieue  E.  N.  E.  de  Montau- 
ban ,  &  1.  S.  O.  de  Negrepelifle. 

LÈOMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  Se  recette  de  Lunevillc.  On 
n'y  compte  que  3.  feux.  C'eft  un  prieuré  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  a  1.  1.  O.  de  Lune  ville. 

LÉON  ,  en  Bretagne.  Voye\  St.  Pol-de-Léon. 
Nous  remarquerons  feulement  ici  que  le  diftrict  de 
Lion  avoit  autrefois  des  comtes  particuliers ,  dont 
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vivoit  vers  le  commencement  du  neu- 


vième ficelé  ,  eft  le  premier  dont  on  ait  con- 
noi/Tance.  Hervé  ,  feptieme  comte  de  Léon  ,  qui 
vivoit  vers  l'an  1169.  fc  qualifioit  Comte  par  la 
grâce  de  Dieu.  Guiornarch ,  fon  fils,auffi-bien  que 
fes  defeendants ,  ne  prit  que  le  titre  de  vicomte. 
Hervé  IV.  iflu  au  cinquième  degré  de  Guiornarch , 
diflipa  tous  fes  biens ,  &  étoit  mort  en  1 177.  Le 
duc  de  Bretagne  avoit  acquis  de  lui  le  comté  de 
Léon. 

Hervé  de  Léon ,  fécond  fils  de  Guiornarch ,  fut 
feigneur  de  Châteauncuf  Se  de  Noyon-fur-Andcllc. 

il  mourut  en  1203.  Se  eut  des  fucccflcurs  qui 
prirent  le  titre  de  vicomtes  de  Léon,  &  formèrent 
une  branche  différente  de  celle  des  comtes  de  ce 
nom ,  quoique  l'une  Se  l'autre  eufient  la  même  tige. 
Hervé  VIII.  huitième  vicomte  de  Léon ,  tefta  en 


1363.  Jeanne  ,  fa  feeur  Se  fon  héritière,  mourut 
en  1372.  ayant  été  mariée  à  Jean  I.  vicomte  de 
Rohan  ,  dont  Jean  II.  fon  arrière-petit- fils,  mou- 
rut vers  Tan  1  $00.  Jacques ,  fils  de  Jean  II.  mourut 
«n  t  J27.&  eut  pour  fuccelTeur  Claude  fon  frère  , 
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évêque  deQuimper,  qui  meurt  en  1540.  A  celui- 
ci  fucceda  Anne,  fa  focur  aînée,  qui  avoit  époufé 
Pierre  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié ,  rué  à  Pavie  en 
1  $14.  Leur  fils,  Pierre  II.  dit  le  prince  de  Léon  , 
fut  tue  en  1 5$ 2.  11  eft  le  bifayeul  de  Henri  créé 
duc  de  Rohan  fie  pair  de  France  en  1603.  Voye\ 
Rohan. 

LÉONARD  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  fie  intendance  de  Dom- 
bcs ,  châtellcnie  de  Toitfcy.  Ce  n'eft  qu'un  (impie 
hameau ,  à  une  petite  diftanec  N.  de  Garnerans. 

LÉONCELLE ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux,  en  Dauphiné,  au  diocefe  de  Valence , 
fondée  Pan  1 1 37.  fie  dont  des  religieux  envoyés  du 
monaftere  de  Bonnevaux  formèrent  le  premier  éta- 
bliftemcnt.  M.  de  Catellan ,  évêque  fie  comte  de 
Valence  ,  dit  dans  les  antiquités  de  cette  églife 
(de  Valence,  i/1-40.  pag.  268.  &  273.  )  que  les  do- 
nations qui  furent  faites  à  l'abbaye  de  Léoncelle  , 
par  Eullachc  évêque  de  Valence ,  &  par  Jean  fon 
luccefleur  au  même  évêché ,  &  qui  font  rappellées 
dans  la  ratification  qu'en  fit  Bernard ,  autre  évêque 
de  Valence  ,  prouvent  que  la  fondation  de  ce  mo- 
nafterc  ne  peut  gueres  être  moins  ancienne  que 
l'année  1137*  que  nous  venons  de  marquer,  ou 
que  même  elle  eft  plus  ancienne  de  quelques  an- 
nées. Cette  abbaye  eit  à  une  demi-licue  S.  E.  de 
Romans ,  fie  à  4. 1.  N.  E.  de  Valence.  Elle  vaut  à 
l'abbé  commendataire  environ  5000.  livres  de  ren- 
te ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
que  de  66.  florins. 

LÉON  le  Franc  ,  fur  les  confins  de  l'Auvergne , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins ,  élection  de  Combrailles.  On 
y  compte  33.  feux.  C'ell  une  collecte  dont  la  pa- 
roilTe eft  de  l'élection  de  Gueret ,  lituée  en  pays 

Î'  icu  fertile  ,  où  l'on  ne  recueille  gueres  que  du 
eigle  ,  de  l'avoine  &  du  bled  noir. 

LÉON  les  Montagnes ,  fur  les  confins  de  l'Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  eft  lituée 
dans  un  vallon  allez  fertile  en  menus  grains.  Il  s'y 
fait  un  petit  commerce  de  moutons  &  de  brebis. 
La  feigneuric  appartient  au  duc  d'Orléans. 

LÉONVILLE  ,  dans  le  Gàtinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Pethiviers.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes ,  à  2. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Pethiviers. 

LÊOV1LLE ,  en  Saintonge ,  diocefe  fie  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  JJ.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  lituée  dans  une  contrée  agréable  fie  fer- 
tile en  grains  ,  en  vins  fie  en  fruits. 

LÉOVILLER ,  dans  le  Pays-Meflïn ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdéléga- 
tion  fie  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  7. 
feux  ,  fie  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  fituc  près 
du  village  de  Courfellcs-Chaufly. 

LÉOUS  ù  Guraiane  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Die  ,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble ,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  compte  un  tiers  fie  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble ,  fie  un  demi  & 
un  douzième  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
eft  lituée  dans  les  montagnes,  à  6. 1.  de  Creft.  Son 
terroir  eft  peu  fertile,  à  ^exception  des  pâturages, 
qui  font  abonda ns  fie  bons  pour  nourrir  fie  engraifler 
les  beftiaux  qu'on  y  mené  paître. 
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LEP  AIN  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  fie  élection  de 
Tome  TV. 


Moulins.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  &  8. 
S.  E.  de  Moulins. 

LEPIN  fc>  St.  Sulpicc ,  en  Bretagne  diocefe  fie 
recette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  35.  feux  deux  tiers  fie  un 
quart  de  feu.  Cette  communauté  eft  en  pays  fort 
abondant. 

LEPINAY ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  fie  intendance  de 
Dombes  ,  châtellcnie  de  ToilTey.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  litué  fur  la  rivière  de  Chàlaronne. 

LEPINAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Domfront.  On  y  compte  178.  feux.  Cette 
aroifte  eft  fituée  près  des  confins  de  la  Bretagne, 
4.  1.  S.  O.  de  Domfront. 
LEPINE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die,  par- 
lement fit  intendance  de  Grenoble  ,  élection  do 
Montelimart.  On  y  compte  deux  tiers  fie  un  qua- 
tre-vingt-feizieme de  feu  noble  ,  fie  un  feu  deux 
tiers  fie  un  feizieme  de  feu  taillable. 

LEPINOY  fur  la  Ca  nche ,  au  gouvernement  de 
Montreuil ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  recette  de  Mon- 
treuil. On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroilTe  eft: 
fitucc  fur  la  rive  gauche  de  la  Canche,  à  2.  LE. 
S.  E.  de  Hefdin  ,  fie  2.  fie  demie  O.  N.  O.  de 
Hefdin. 

LEPLAT  ,  au  pays  de  Donnczan  ,  du  gouver- 
nement de  Foix ,  diocefe  de  Pamiers  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Rouffillon.  On  y 
compte  11.  habitations.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
S.  O.  d'Efcouloubre. 

LEPONTII ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  fie 
de  la  province  des  Alpes-Grecques.  Il  paraît  qu'ils 
habitoient  aux  environs  de  Domo  -  iTOfula  ,  au 
comté  d'Anghiera ,  au-delà  des  Alpes.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  peuple  dans  l'infeription  du  trophée 
des  Alpes  ,  dans  Pline  ,  Ptolomée ,  ficc. 

LEPRON,  en  Champagne,  diocefe  fie  élection 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Chàlons.  On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  3.  I.  O.  S.  O.  de  Mezicrcs  ,  fie  it.  N.  N.  E. 
de  Rheims. 

LEPUIG  &  Son ,  au  pays  de  Donnezan,du  gou- 
vernement de  Foix  ,  diocefe  de  Pamiers  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  Rouflîllon.  On 
y  compte  86.  habitations.  Ce*  villages  font  à  10. 
1.  S.  E.  de  Pamiers  ,  fie  12.  O.  un  quart  au  N.  de 
Perpignan.  Le  pays  y  eft  bérifle  de  montagnes. 

LEPULEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Charollcs.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiûe  eft  à  2. 1.  fie  tiers  N.  O.  de  St.  Gengoux  , 
fie  6.  N.  E.  de  Charollcs. 

LEO. 

LEQUERAYE  ou  St.  Jean  de  Lequeraye  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  fie 
intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ponteaudemer , 
fergenterie  de  Montfort.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  fie  73.  feux  taillables.  Cette  paroiûe 
eft  à  3.  1.  S.  de  Ponteaudemer ,  fie  4.  fie  demie 
E.  N.  E.  de  Lizieux. 

LEQUES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette  do 
Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  O.  de 
Nifmes. 

L  E  R 

LERAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
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de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
15,».  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  fur  une  petite 
rivière  ,  à  ».  I.  S. S.  E.  de  Mirepoix. 

LERBAGEOL  ,  en  Limofîn  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Tulle»  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  34*  feux.  Cette 
paroifle  cft  fituée  en  pays  qui  ne  produit  que  de 
menus  grains. 

LERJE  ,  en  Berry ,  diocefc  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  a  3. 1.  S.  de 
Briare  ,  de  to.  fie  demie  N.  E.  de  Bourges.  Il  y 
a  une  églife  collégiale,  de  fondation  fort  an- 
cienne. 

LERESSART  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Be  fancon  ,  bailliage 
de  recette  de  Poligny.  On  n'y  compte  que  6.  feux , 
dt  ce  n'eft  qu'un  firaple  hameau  ,  fitué  en  pay;  fort 
montagnetx. 

LERET ,  en  Bigorre  ,  diocefe  de  recette  de 
Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  n'y  compte  que  3.  feux.  Ce  hameau 
cft  a  3. 1.  S. O.  de  Tarbcs,  &  à  une  demi  -  lieue 
E.  S.  E.  de  Lourdes. 

LERGUE  ,  petite  rivière  de  Languedoc  ,  qui 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  féparent 
le  diocefe  de  Lodeve  du  Roucrguc.  Elle  pafle 
par  Lodeve  ,  de  fe  rend  dans  l'Héraut  près  de 
Canet. 

LERIGN'EUX ,  Ltriniacum  ,  en  Foreft,  diocefe 
de  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  $0.  feux* 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  les  montagne»  qui 
féparent  le  Foreft  de  l'Auvergne  ,  à  ».  1.  S.  O.  de 
Montbrifon.  Elle  dépend  de  la  chateUenie  de  Chi- 
telneuf. 

LERINA.  C'étoit  de  ce  nom  que  les  Ro- 
mains appelloient  la  petite  ifle  de  St.  Honorât , 
fituée  près  de  la  cote  de  Provence  ,  de  l'une  des 
ides  de  Lcrins.  V*ye\  Ifle»  au  tom.  3. 

LERM  ,  paroifle  &  jurifdtâion,  dans  le  Baza- 
dois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Basa*  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux ,  éleâion  de  Condom. 
On  y  compte  co.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  quel- 
que diftanec  de  la  Garonne. 

LERM  &  Chomel ,  dans  le  Velay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  19.  feux.  Ce 
font  deux  hameaux. 

LERMÉ  ,  bourg  &  châtellenic  ,  en  Touraine , 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  do 
Paris,  éleâionde  Chinon.  On  y  compte  196.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Chinon. 

LERONVILLE  ou  Lerouvillc  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain 
de  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de 
Commercy.  On  y  compte  1 4.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Meufe ,  à  une  lieue  dt  demie  N.  O.  de  Com- 
mercy. 

LF.RRIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  dt  recette  de  Darney.  On  y  compte 
10.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Darney. 

LERS ,  petite  ifle  du  Rhône  avec  un  château  , 
entre  Chateauneuf  de  Pape  de  Roquemaure. 

LERS  ou  St.  Geniès  de  Lers  ,  bourg,  en  Rouer- 
gue ,  diocefe  de  élection  de  Rhodes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  34.  feux  de  ao.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
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eft  fitué  fur  la  rivière  de  Lot ,  près  des  confins  du 
Gévaudan  ,  à  7.  1.  de  demie  E.  N.  E.  de  Rhodes. 

LERS ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  qui  a  fa 
fource  dans  le  Lauraguais ,  arrofe  Villefranche  de 
Montgifcar ,  pallie  fous  le  Canal-Royal ,  de  fe  jette 
dans  la  Garonne  ,  à  une  lieue  de  demie  au-deflbus 
de  Touloufe  :  c'en"  le  petit  Lers  ,  dont  le  cours  eft 
de  1  j.  ou  16.  lieues.  Le  grand  Lers  a  fon  cour» 
dans  le  diocefe  de  Mirepoix,  &  fe  joint  à  l'Arriege, 
au-dclfus  de  Cintegabelle. 

LERVET  ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte , 
delà  langue  de  France  &  du  grand  -  prieuré  de 
Champagne.  Elle  eft  fituée  prts  de  Joinville  au 
diocefe  de  Châlons  ,  de  vaut  environ  8oco.  liv.  de 
rente. 

LERY  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  fergenterie 
de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-de-1' Arche.  On  y  compte  4.  feux  privilégié» 
ex  zo8.  feux  taillablcs.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la 
rivière  d'Eure  ,  à  quelque  diftance  de  fon  embou- 
chure dans  la  Seine  ,  à  deux  tiers  de  lieue  E.  S.  E. 
de  Pont-de-1' Arche  ,  de  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Rouen. 

LERY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  de 
intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Châ- 
tillon.  On  y  compte  <8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'ignon  ,  à  5.  lieues  N.  O.  de 
Dijon. 

LERY  O  le  Moulin  à  Hotte  ,  en  Champagne  , 
diocefe  ex  éleâion  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  route  de  Paris  ,  à 
4. 1.  O.  S.  O.  de  Rheims. 

LERZY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns,  éleâion 
de  Guife.  On  y  compte  1  >o.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  la  Capelle  ,  &  4.  E.  N. 
E.  de  Guife. 

LES 

LESBIN  e>  PontfcorrT ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
de  recette  de  Vanne»  *  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  37.  feux  deux  tiers  &  on 
quart  de  feu.  Pontfcorff  eft  fitué  fur  une  petite 
rivière  de  fon  nom  ,  à  deux  lieues  N.  O.  de  Hen- 
nebon. 

LESCAILLE  ou  Besfort ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Retourne  ,  à  4. 1. 
&  quart  N.  N.  E.  de  Rheims. 

LESCALLE  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
dt  recette  de  Sifteron  ,  parlement  de  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  3.  feux  dt  deux  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  à  3. 1. 
S.  E.  de  Sifteron.  Son  terroir  produit  du  grain ,  de 
quelque  peu  de  vin. 

LESCAR ,  Lefcurra ,  ville  avec  un  évêché  fuf- 
fragant  d'Aufch  ,  un  féminaire  dirigé  par  les  La- 
xariftes ,  de  un  collège  régenté  par  les  Barnabi- 
te»  ,  dec.  en  Béarn  ,  parlement ,  fénéchauflee  & 
recette  de  Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
136.  feux  ,  405.  cottes  de  capitation  ,  de  environ 
2000.  perfonnes.  Cette  ville  cft  bâtie  fur  une  col- 
line ,  d'où  Ton  découvre  une  plaine  des  plus  agréa- 
bles de  des  plus  fertiles  ,  terminée  au  midi  par  le 
Gave  Béarnois  y  à  une  lieue  N.  O.  de  Pau,  17.  & 
tiers  O.  S.  O.  d'Aufch,  12.  &  demie  S.E.  de  Dax, 
14.  E.  S.  E.  de  Bayonnc  ,  de  1 16.  S.  S.  O.  de 
Paris  (toujours  parla  ligne  droite  ). Long.  17.  11. 
25.  lat.43.  21. 16.  D'après  M.  de  Marca ,  pluiieurs 
ont  cru  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  avoit  été  bâtie 
fur  les  ruines  de  Bentharnum  ,  qui  étoit  la  ville 
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h  plut  conltdérable  de  ces  contrées  ,  Se  le  fiege 
de  l'éveché.  Mai»  l'illuftre  M.  d'Anville  oppofe 
de  fortes  rarfons  pour  prouver  le  contraire  ,  en 
Ctabliflant  la  véritable  pofition  de  Bcncharnum 
plus  vers  le  nord  &  plus  au  couchant ,  c'eft-à- 
dire,  à-peu-près  aux  environs  d'Orthos.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  la  ville  de  Beneharnum  ayant  été  détruite 
par  les  Normands  l'an  84$.  il  n'en  fut  plus  quef- 
tion.  L'an  980.  Guillaume  Sanchès  ,  duc  de  Gaf- 
cogne ,  bâtit  la  ville  de  Lefcar  fur  une  colline  , 
au  milieu  d'un  bois,  dans  un  endroit  oh  il  n'y  avoit 
alors  qu'une  chapelle  ,  &  depuis  elle  reçut  quel- 
ques augmentations  &  divers  embellifTements.  Ce 
n'ert  cependant  point  une  de  ces  villes  considéra- 
bles par  leur  étendue  ou  par  leur  commerce.  Cette 
ville  fouffrit  beaucoup  en  1  $69.  à  l'occafion  de  la 
guerre  de  religion.  Le  comte  de  Montgommcry  y 
dépouilla  les  églifes  de  tous  leurs  vafes  ,  &  ruina 
les  tombeaux  des  princes  de  Béarn  ,  qui  étoient 
dans  la  cathédrale.  Le  nom  de  Lefcar  lui  fut  donne" 
à  caufe  de  pliificurs  ruifleaux  qui  faifoient  leur 
cours  en  ferpentant;  ce  que  les  Gafcons  appellent 
Lajcourrt ,  d'oh  Ton  a  fait  Lefcar. 

Le  diocefe  de  Lefcar  cft  borné  *u  N.  par  celui 
d'Aire  ,  au  S.  par  le  diocefe  d'Oleron  ,  à  l'E. 
par  ceux  de  Tarbcs  &  d'Àufch  ,  &  à  l'O.  par 
celui  de  D.ix.  Tl  cft  compofé)  de  240.  paroifles 
ou  annexes.  Le  prélat  qui  eft  il  la  tête  de  ce  dio- 
cefe ,  jouit  de  1  {.  mille  livres  de  rente  ;  cV  ,  félon 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  1300.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  eft  en  poffef- 
(ion  de  plufieurs  beaux  droits ,  &  ,  entr'autres  , 
de  celui  qui  l'établit  préfident-né  des  états  de 
Béarn  ,  &  premier  conseiller  du  parlement  de  Na- 
varre ou  de  Pau.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée 
à  Notre-Dame.  Son  chapitre  eft  compotë  de  feize 
chanoines  dt  de  huit  prébendes.  Les  canonicats 
valent  environ  800.  liv.  de  rente,  &  les  prébendes 
150.  ltv.  Il  n'y  a  point  d'autre  chapitre  dans  ce  dio- 
cefe ,  mais  feulement  deux  abbayes  d'hommes  & 
une  de  filles.  An  refte  ,  le  fiege  épifcopal  de  Bene- 
harnum ,  continué  St  confervé  à  Lefcar  ,  avoit 
été  établi  dans  le  cinquième  fiecle. 

LESCAR  ou  St.  Martin  de  Lefcar,  dans  le  Bour- 
delois,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  inten- 
dance &  élcâiori  de  Bordeaux ,  jurifdidion  de  St. 
Macaire.  On  y  compte  85.  feux. Cette  paroifle  cft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Langon  ,  &  8.  & 
tiers  S.  E.  de  Bordeaux. 

LESCHAUX<i«  Pr^r,en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  & 
intendance  de  Befançon.  On  y  compte  23.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  «c  tiers  N.  N.  O.  de  St. 
Claude.  . 

LESCHE  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
&  élcâion  de  Meaux ,  parlement  ôc  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  entre  Meaux  &  Lagny  ,  à  3.  1.  S.  O.  de 
Meaux. 

LESCHELLE,  dans  la  Brie-Champenoife ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Provins.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Provins. 

LESCHELLE  0  le  Val ,  en  Picnrdie  ,  diocefe 
de  LëOrt,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
font  ,  élcâion  de  Guife.  On  y  compte  178.  feux. 
Ce  font  deux  villages  fitués  en  pays  de  bons  paru- 
rages. 

LESCHELLES  ù  Chazelles ,  dans  le  Soiffbrt- 
nois  ,au  gouvernement-général  de  l'Ule-dc-France, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Soiffbns  ,  par- 
lement de  Paris.  On  n'y  compte  que  »i.  feux  ,  & 
ce  ne  font  que  deux  {impies  hameaux  fitués  en  pays 
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de  plaines ,  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Soîflbitt. 

LKSCHERF.S,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chulons  ,  élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  de  la  Marne  ,  &  2.  &  tiers  S. 
O.  de  Joinville. 

LESCHERES  os  les  Chères,  crt  Lyonnois ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  79.  feux.  Ce  village  ,  an- 
nexe depuis  17J9.  de  la  paroifle  de  Chaflelay  , 
eft  à  2.  1.  de  Lyon. 

LESCHF.ROLLES ,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  ôt  intendance  de  Paris , 
élection  de  Provins.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  &  tiers  N.  de  Provins  ,  &  10. 
N.  E.  de  Melun. 

LESCHES ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die ,  élec- 
tion de  Montelimart ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  huitième  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  &  un  feu  avec 
un  quart  de  feu  taillable.  Cette  communauté  cft 
fur  la  route  de  Die  à  Gap  ,  à  j.  1.  de  Die.  C'eft 
un  lieu  d'étapes. 

LESCHIERES  &  Angelon,en  Franche-Comte, 
diocefe  ,  terre  &  recette  de  St.  Claude,  parlement 
&  intendance  de  Befançon.  On  y  compte  17.  feux. 
La  paroifle  de  Lcfchicres  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Saint-Claude. 

I.FSCLACHE  ,  abbaye  de  filles,  en  Auvergne, 
diocefe  de  Clermont.  Voye\  Efclache. 

LESCOUE  T  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  10.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  &  en  pâturages. 

LESCOUSSE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu  un  hameau,  lituc  en  pays  agréable 
&  fertile. 

LESCOUSSE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  tien  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  du  département  des  Tabliers  de  Fou- 
gère &  Vitré. 

LESCOUT,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur,  parlement  «  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de 
Lavaur. 

LESCOUVETTE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  6. 
feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  iimple  hameau  lîtué  dans 
la  montagne. 

LESCUN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fénéchauflee  & 
recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch ,  vallée  d'Afpe.  On  y  compte  1  $6.  habi- 
tations. Cette  paroiifc  eft  fituée  dans  les  Pyrénées, 
fur  l'une  des  routes  qui  mènent  d'Oleron  en  Ef- 
pagne  ,  par  le  port  du  paflage  d'Anfo ,  à  une  lieue 
ôc  demie  de  la  frontière  d'Efpagne  ,  <.  S.  d'Ole- 
ron ,  8.  S.  S.  O.  de  Pau  ,  &  7.  S.  E.  de  Mauléon 
en  Soûle. 

La  feigneurie  de  Lefcun  eft  une  des  douze 
premières  baronnics  de  Béarn.  Elle  fut  poflédéc 
jufqu'au  commencement  du  treizième  lieele  par 
des  feigneurs  auxquels  elle  avoit  donne  fon  nom. 
Elle  pafla  depuis  dans  diverfes  maifons  ,  entr'au- 
tres ,  dans  celle  de  I-oix  ,  &  donna  l'on  nom  à 
Thomas  de  l'oix  ,  dit  le  maréchal  de  Lefcun. 
Cette  baronnie  cl!  po.ieJéc  depuis  cent  ans  par  les 
(icurs  de  La  ut ,  d'une  noble  &  ancienne'  famille 
de  Gafcogne  ,  fuivant  la  production  de  leurs  tu 
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très  de  noblefle  en  1669.  Arnaud,  feigneur  de 
Laur,  tefta  l'an  148$-  &  fut  Pcre  d'Arnaud  II. 
qui  en  1J06.  époufa  Antonine  de  Momen  ,  de 
laquelle  fortit  Efieben  ,  feigneur  de  Laur.  Son  fils , 
Vincent  de  Laur;  fut  allié  à  Bertrande  de  Mora , 
dont  il  eut  Gabriel  de  Laur  ,  qui  tefta  le  14.  oc- 
tobre »  JS3«  &  laiffa  de  Françoife  de  Vihic,  Ga- 
briel de  Laur  II.  du  nom  ,  marié  le  13.  juin 
1J67.  avec  Ifabeau  de  Cachijfans  ,  de  laquelle 
nftquit  Jacques  de  Laur  ,  gouverneur  des  ville 
&  citadelle  de  Navarreins ,  pcre  ,  par  fa  femme 
Madeleine  de  Moureuil  ,  de  Jacques  de  Laur  II. 
du  nom.  Ce  dernier  tefta  le  10.  avril  1663. 
&  avoit  été  allié  à  Jeanne  de  Lotis.  Leur 
fils  ,  Philippe  de  Laur ,  baron  de  Lefcun  &  de 
Bonnegarde  ,  feigneur  de  Cours ,  des  Près  &  de 
Vellignan  en  Boulonnoi»  ,  gouverneur  des  ville  & 
château  d'Orthès  ,  époufa  le  ïo.  août  1667.  Ma- 
rie de  la  Fargucfouche ,  &  mourut  en  170$.  bif- 
fant plufieurs  enfants  ,  dont  l'alné ,  Charles-Céfar 
de  Laur,  baron  de  Lefcun  ,  fut  allié  en  171  a.  à 
Marthe  de  Faget ,  tous  deux  décèdes  en  1744. 
Leurs  enfants  Font  i°.  Charles-Daniel  de  Laur  , 
eccléfiaftique  }  ï°.  Alexande  de  Laur  ,  baron  de 
Lefcun  ,  &c.  30.  Jeanne-Marie  ,  qui  a  époufé  en 
1736.  Jofcph  d\4rrac,  baron  de  Saut  &  de  Vignes. 

LESCUNS  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcognc ,  diocefe  ficéleftion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu 
5.  bcllugues  &  une  demi  -  belluguc  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  2.  1.  N.  O.  de  Cazeres. 

LESCURE  ,  ville  ,  &c.  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  d'AIby ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  169.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  du  Tarn  ,  à 
une  demi-lieue  N.  N.  E.  d'AIby.  Son  terroir  eft 
également  fertile  &  agréable. 

La  feigneurie  de  Le/cure  ,  an  diocefe  d'AIby, 
eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  donne  droit  d'en- 
trée à  l'affiette  de  ce  diocefe.  Elle  eft  poffédée 
par  N.  de  Valdens  ,  fil»  de  feu  N.  de  Valdens,  tué 
en  Italie,  étant  colonel  du  régiment  Dauphin  dra- 
gons ,  &  de  N.  de  Clijfon. 

LESCURE  ,  en  Rouerguc,  diocefe  de  Rhodès  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  4. 
feux  30.  bcUugucs  &  une  dcmi-bellugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Jaoul , 
à  3.I.  S.  S.  E.  de  Villefranche ,  8.  S. O.  de  Rhodès , 
&  3.  O.  S.  O.  de  Sauveterrc. 

LESCURE  ,  paroiffe  ,  chef-lieu  d'un  petit  dif- 
triftdc  fon  nom, dans  lcCouferans,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  St.  Liziers  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d'Aufch,  éleaion  de  Comminges  ,  châ- 
tellenie de  St.  Girons.  On  y  compte  8.  feux  &  1  ï. 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  près  de  la  rivière  de  Salât. 

LESCURY  ,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  parlement 
de  Touloufc,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroilrc  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Tarbes , 
&  2.  &  demie  O.  de  Trie. 

LESCUT  &  Rennel.  Nicolas  de  Lefcut,  Seigneur 
de  St. Germain,  ambafl*adeur  de  Lorraine  à  la  cour 
impériale ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte  du  St. 
Empire,  par  diplôme  du  30.  mai  1  $44.  avec  claufe 
qu'au  défaut  de  fa  poftérité  ,  cette  dignité  paffe- 
roit  à  fon  frere  Jean  de  Lefcut,  &  àfesdefeendants 
mâles ,  &  au  défaut  de  ceux-ci ,  à  fa  fille  aînée  & 
à  fa  poftérité  mafeuline. 

Jean  de  Lefcut ,  fon  ayeul,  iffu  d'une  ancienne 
0c  illuûrc  maifon  d'Anjou ,  vint  en  Lorraine  avec 
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une  compagnie  de  cent  lances  ,  &  fervit  le  duc  de 
Calabre  dans  fes  guerres  en  Italie  &  en  Catalogne  , 
&  fut  bleffé  mortellement  au  lîege  de  Barcclonne. 
11  avoit  époufé  en  Lorraine  Marguerite  ,  fille  de 
Jean  de  Bo\ey ,  feigneur  de  St.  Germain  ,  &  de 
Bonne  de  St.  Loup  ,  petite-fille  de  Liébault,  mari 
de  Catherine  de  Thuillieres ,  &  arriere-petite-fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Bouzey  ,  &  de  Marie  de 
Baufremont. 

Nicolas  de  Lefcut  mourut  fans  enfants  le  22. 
février  1580.  &  Jean  fon  frerc  le  17.  mai  1581. 
ayant  époufé  en  1 534.  Maycllc  de  Beurges,  fecur 
de  Charles ,  bailli  &  gouverneur  de  Nomeny ,  qui 
fut  ayeul  de  Marguerite-Philippe  de  Cambout-de- 
Coijlin  ,  femme  de  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de 
Harcourt  ,  grand-écuyer  de  France.  Mayelle  de 
Beurges  fut  mère  de  Lefcut ,  feigneur  de  Pifcerc- 
court  &  de  St.  Germain ,  qui  mourut  fans  enfants. 
Sa  ibeuratné* ,  Barbe  de  Lefcut ,  époufa  par  con- 
trat du  9.  juin  1  $7$.  Balthazar  de  Rennel,  feigneur 
de  Brin,  Jarville,  St.  Germain,  St.  Boin,  Malzeville , 
écuyerjd'écuric  du  duc  de  Mercceur,frere  de  la  reine 
Louife  ,  &  depuis  miniftre  d'état  &  prefident  de 
Lorraine  ,  mort  le  16.  novembre  1637.  âgé  de 
83.  ans. 

Balthazar  de  RenncI  avoit  pour  fixieme  ayeul , 
Richard  de  RenncI,  chevalier,  qui  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  près  duquel  il 
combattit  vaillamment  en  1318.  à  la  bataille  de 
Mont-Caflel.  Marie  Stuart ,  qu'il  avoit  époufée 
à  la  cour  du  roi  d'Angleterre  ,  le  rendit  perc  de 
Rcnncl  ,  chevalier  ,  capitaine  de  cent  lances  , 
firc  de  Beaulieu  par  le  don  que  lui  en  fit  le  roi 
Jean  en  13  jo.  Jeanne  de  Hangefl ,  fa  femme  ,  qui 
tefta  en  136$.  fut  mere  de  Guillaume  de  RenncI  , 
fire  de  Beaulieu  ,  chambellan  du  roi  Charles  VI. 
qui  d'Yolande  de  Mouyeut  pour  enfants  Bonavcn- 
turc  ;  Jean  ,  chevalier  de  Rhodes ,  &  Yolande 
femme  de  Mathieu  de  Riancourt ,  feigneur  d'O- 
rival.  Bonavcnture  de  Rcnnel ,  fire  de  Beaulieu  , 
capitaine  de  $0.  hommes  d'armes ,  époufa  en  141$. 
Alix  ,  fille  de  Thibaut  de  Soiffons  ,  feigneur  de 
Morcuil ,  gouverneur  de  Boulogne  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Poix.  11  en  eut  Guillaume  de  RenncI  II. 
du  nom,  fire  de  Rennel,  capitaine  de  $0.  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  de  Louis  XL  marié 
en  I44$«  *  Ifabeau ,  fille  de  Jean  de  Hangcfi  , 
feigneur  de  Scnlis  ,  &  de  Marie  de  Sarrebruck  ,  & 
en  eut ,  entr'autres  enfants ,  Jean  II.  de  Rcnnel  , 
capitaine  d'une  compagnie  entretenue  pour  la 
garde  de  Boulogne ,  qui  tefta  le  10.  juin  1530.&  fut 
pere ,  par  fa  femme  Catherine ,  fille  de  Jean  A?Au- 
malc  ,  feigneur  tfEfpaigny ,  &  de  Jeanne  de  Soif. 
fons-Moreuil ,  vicomteffe  du  Mont-Notre-Dame  , 
de  Bonaventure  de  Rennel  II.  du  nom,  page  du  duc 
de  Lorraine  en   151$.  puis  gentilhomme  de  la 
chambre  &  principal  miniftre  de  Nicolas  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Vaudemont ,  pere  de  la  reine 
Louife.  Il  fut  aufii  créé  fecrétaire  d'Etat  de  Lor- 
raine le  12.  juillet  i$s*-  S°n  ancienne  noblcffe 
y  fut  reconnue  le  premier  avril  IJJ3.  Il  mourut 
le  16.  mars  1(84.  biffant  de  fa  femme  Marie  de 
Janin-dc-Manoncourt ,  morte  en  1  $60.  qu'il  avoit 
époufée  le  3.  août  1548.  Balthazar  de  Rcnnel, 
mentionné  ci-deffus  ,  qui  ,  par  fon  alliance  avec 
Barbe  de  Lefcut ,  morte  le  29.  mars  1637.  fit 
paffer  à  fa  poftérité  le  titre  de  comte  du  St.  Em- 
pire. Il  eut ,  entr'autres  enfants ,  Balthazar  II.  du 
nom  ,  comte  de  Rcnncl  &  du  St.  Empire  ,  fei- 
gneur de  Jarville  &  d'Andilly ,  confcillcr  d'état  du 
duc  Charles  IV.  né  le  17.  mars  1593.  &  mort  le 
2.  novembre  1658. Par  contrat  du  1  s.  janvier  162 1. 
il  avoit  époufé  Claude  de  Gucrin-du-Momct ,  feeur 
utérine  de  Philippe  ,  marquis  de  la  Mouffaye  & 
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de  Carcouet  en  Bretagne  ,  dont  la  mere ,  Marie 
de  la  Ruelle  ,  ctoit  grande-tante  de  Charles  de 
StainvilU  ,  comte  de  Couvonges  ,  grand-maître 
de  Lorraine  ,  &  arrière- grande -tante  de  la  du- 
r.  h  elle  de  Brancas  ,  mere  du  duc  de  Lauraguais. 
Elle  mourut  le  i.  février  1641.  &  fut  mere  de 
François  ,  comte.de  Rennel  du  de  Su  Empire  ;  de 
Balthazar ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de 
Rçnncl  &  de  Lefcut ,  de  dont'la  poitérité  fera  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  aîné  ,  &  de  Charles- 
Jean,  feigneur  d'Andilly ,  confeiller  d'état  du  duc 
Léopoid,  mort  âgé  de  80. ans  le  14.  avril  1716.  ne 
JaiiTant  de  la  femme  Thérefc-Françoife  de  Rovf- 
felot,  que  quatre  filles ,  i°.  Catherine-Valérie  , 
morte  en  175».  veuve  depuis  1739.  de  René  de 
la  Geard  ,  dit  le  marquis  de  Greflgnac  ;  20.  Marie- 
Thércfe ,  morte  en  1723-  veuve  depuis  1708.  de 
Charles  -  François  de  Serre  ,  confeiller  d'état  ,  tit 
maître  des  requêtes  du  duc  Léopoid  \  30.  Mar- 
guerite-Reine ,  mariée  en  1699.  à  Jean-Baptifte- 
André  de  Laugier ,  tué  à  la  bataille  d'Hochftett 
dtant  capitaine  au  régiment  de  Languedoc  ; 40.  Ma- 
rie-Antoinette ,  veuve  du  10.  mars  1714.  de 
Claude  ,  comte  de  la  Rode  ,  baron  de  Montcon- 
nis  ,  de  feigneur  de  Charnay  en  Bourgogne. 

François ,  comte  de  Rennel  de  du  St.  Empire  , 
feigneur  de  Jarvillc  ,  Mehencourt  ,  Franconville 
&  Landecourt ,  fils  aîné  de  Balthazar  II.  du  nom, 
fur  confeiller  d'état  du  duc  Charles  IV.  qui  en 
1666.  lui  donna  le  commandement  de  Nancy  ,  de 
la  préfidence  du  confeil  de  cette  ville  ,  &  mou- 
rut le  11.  février  1687.  Il  avoir  époufé  i°.  par  con- 
trat du  6.  novembre  1649.  Antoinette  le  Febvre  , 
dame  d'Ancy,  morte  le  5.  mai  1661.  de  20.  en 
1664.  Antoinette  le  Marefchal ,  décédée  le  2.  juin 
i63o.  Il  n'eut  de  cette  féconde  femme  que  Jeanne- 
Françoife  de  Rennel  ,  mariée  à  Jofeph ,  comte 
le  Bcguc  ,  du  St.  Empire  6c  dtGerminy ,  premier 
miniltre  d'état  de  Lorraine  ,  mort  le  30.  janvier 
1730.  onze  mois  après  fa  femme  -,  mais  il  eut  de  fon 
premier  mariage,  Marie- Françoife  de  Rennel , 
morte  le  28.  mai  1698,  femme  de  Charles-Henri 
de  Juvrecourr  ,  commandant  les  moufquetaires  de 
la  garde  du  duc  Charles  IV.  Balthazar  -  Jofcph- 
Dieudonné  ,  de  Jean-Baptiite-Henri  de  Rennel , 
qui  ont  laiffc  pol'rérité. 

Balthazar-Jofeph-Dicudonné  ,  comte  de  Rennel 
&  du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Mchoncourt ,  d'Er- 
bamont  tk  de  Circourt  ,  confeiller  d'état  du  duc 
Léopoid  ,  &  prcmicr-prcfidcnt  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  ,  ne  le  24.  feptembre  1654. 
mourut  le  24.  février  1726.  1!  avoit  époufé  par 
contrat  du  23.  novembre  1687.  Françoife  de 
Huyn ,  nièce  du  comte  de  Huyn  ,  maréchal  des  ar- 
mées de  l'Empereur  ,  &  gouverneur  de  Zizeth  en 
Hongrie  ,  decédée  le  premier  janvier  1723.  dont 
i°.  Nicolas-François  qui  fuit;  20.  Jofcph-Ignace, 
comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  ,  prélat  domef- 
tique  du  Pape  ,  référendaire  de  l'une  &  de  l'autre 
fignaturc  ,  grand-chantre  de  chanoine  de  l'églifc 
de  St.  Dicz;  30.  Charles-François,  comte  de  Ren- 
nel &  du  St.  Empire  ,camcricr  d'honneur  du  Pape, 
de.  chanoine  de  St.  Diez  \  4".  Jcan-Baptifte-Henri- 
Balrhazar,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  , 
feigneur  Bouvigny  ,  ancien  capitaine  aux  gar- 
des de  l'Empereur. 

Nicolas-Français  ,  comte  de  RcnncJ  &  du  St. 
Empire  ,  feigneur  de  Mchoncourt,  a  été  fecrétaire 
d'état  du  duc  Lcopold  le  20.  février  17,21.  puis  fon 
minidre  plénipotentiaire  au  congres  de  Cambray  , 
enfin  comniiTairc  de  l'Empereur  pour  faire  l'extra- 
dition de  Tes  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar.  11  a  été 
maintenu  avec  ceux  de  fon  nom  &  de  les  armes , 
dans  le  titre  de  comte  du  St.  Empire ,  par  arrêt  du 
Tome  W. 
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confeil  d'état  rendu  à  Lunévillc  le  31.  août  1730. 
de  tous  les  titres  jullificatifs  de  fa  filiation  ,  ainfî 
que  de  l'illullrationde  fa  maifon,  ont  été  reconnus 
de  vérifiés  par  anrét  du  parlement  de  Nancy  du  26. 
feptembre  1736.  Il  elt  veuf  du  17.  décembre  174$. 
de  Magdeleine  de  Pont ,  mariée  par  contrat  du 
20. février  1 732.de  fille  de  Claude-Alexandre,  mar- 
quis de  Pont-de-Rcnnepont ,  maréchal  des  camps 
de  armées  du  Roi ,  &  d' Anne-Dorothée  de  Bertain- 
uùller.  Il  a  de  ce  mariage  i°.  Jofeph-lgnace-Dieu- 
donné  ,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  ,  né  le 
20.  juin  1734.  officier  dans  le  régiment  du  Roi , 
infanterie  ;  20.  Marg  ucr.te  -  Gabricllc  ,  née  le 
ao.  mars  1739.  30.  Anne-Marie  ,  dite  mademoi- 
fcllc  de  Scnlis  ,  née  le  21.  avril  1741.  4".  Jeanne- 
Henriette,  dite  mademoifelle  de  Morcuil ,  née  le 

3.  juin  1743.  J°.  Elizabeth-Gloffindc  ,  appellée 
mademoifelle  de  Florainville  ,  née  le  17.  décem- 
bre 1745. 

Jean-Baptifte-Hcnri,  comte  de  Rennel  &  du  St. 
Empire  ,  feigneur  d'Amelecourt  ,  colonel  d'infan- 
terie ,  fécond  fils  de  François  ,  comte  de  Rennel  , 
6c  d'Antoinette  XeFebvre ,eft  mort  le  3. août  1748. 
Par  contrat  du  16.  décembre  1692.  il  avoit  époufé 
Marie-Nicole,  morte  le  J.  novembre  1703.  fille 
de  JScnri-Philippe  de  Baillivy  ,  commandant  les 
gendarmes  de  la  garde  du  duc  Charles  IV.  &  de 
Marie-Louife-Françoifc  de  Voillot-de-ValUroy. 
De  ce  Mariage  font  fortis  ,  i°.  Charles-Jcan-Bap- 
tifte  ,  comte  de  Rennel  6c  du  St.  Empire  ,  capi- 
taine aux  gardes  du  duc  de   Lcopold,  mort- le 

8.  août  1724.  laiuant  de  fa  femme  Claude-Cathe- 
rine le  Fcbvre-de-StrGermain  ,  feeur  du  comte  de 
ce  nom  ,  une  fille  unique  ,  Anne  -  Catherine  de 
Rennel  ,  née  le  jour  de  la  mort  de  fon  pere  , 
de  inariée  par  contrat  du  24.  février  1744.  à  Jean- 
Baptirtc-llyacinthc-Dicudonné  ,  marquis  de  Tref- 
tondam  ;  2°.  Antoine-Africain  ,  dit  le  chevalier  de 
Rennel ,  officier  au  régiment  de  Ncubcrg ,  rué  le 

9.  oÔobre  1716.  au  fiege  de  Temcfvar-,  Char- 
les-François ,  comte  le  Rennel  &  du  St.  Empire  , 
né  le  20.  feptembre  1701.  de  tué  le  12.  feptembre 
1729.  Il  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  1 1.  octobre 
1723.  Annc-Cathcrinc-Scholaltiquc  de  Greiche  , 
de  laquelle  il  a  eu  Anne-Catherine  de  Rennel ,  ma- 
riée par  contrat  du  12.  juillet  1742.  à  fon  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne  ,  Jean-François  ,  comte  de 
Greiche ,  feigneur  de  Jalocourt  ,•  fils  unique  de  Ni- 
colas ,  comte  de  Greiche  ,  chambellan  du  duc 
Léopoid,  de  de  Marie-Catherine  du  Chàtelct  ,fœur 
de  René-François  I.  marquis  du  Chitelet ,  lieute- 
nant-général des  armées  de  l'Empereur. 

Balthazar  III.  du  nom  ,  comte  de  Rennel,  de 
Lefcut  &  du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Jarvillc  , 
fils  puiné  de  Balthazar  II.  du  nom  ,  comte  de  Ren- 
nel ,  &  de  Claude  de  Guerin-du  -Montct ,  mention- 
nés ci-deflus,  fut  fubftitué  au  nom  de  Lefcut  par 
fon  ayeulc  Barbe  de  Lefcut.  11  mourut  âgé  de 
80.  ans  le  26.  oâobre  1707.  ayant  eu  de  fon  maria- 
ge contracté  le  8.  juillet  1658.  avec  Elifabeth  , 
fille  unique  de  Charles  de  Vittou  ,  feigneur  de 
Valfroicoiirt  ,  Jean  Sigisbert  ,  comte  de  Rennel  , 
de  Lefcut  6c  du  St.  Empire  ,  confeiller  d'état  du 
duc  Léopoid,  de  fécond  préfident  à  mortier  au  par- 
lement de  Nancy  ,  décédé  le  29.  juillet  1707-  Par 
contrat  du  3.  février  1 6?! ?.  il  avoit  époufé  Cathe- 
rine de  Huym ,  dame  de  Bcttoncourt ,  morte  le 
7.  décembre  1741.  de  laquelle  il  eut  i°.  Ihomas- 
Balthazar  qui  fuit  ;  20.  Jcan-Jofcph  ,  comte  du  St. 
Empire,  mort  chanoine  de  St.  Diez  le  20.  mars 
1736.  :°.  Charles  ,  comte  du  St.  Empire  ,  dit  le 
chevalier  de  Lefcut,  ancien  capitaine  aux  gardes 
du  duc  Je  Lorraine  -,  4°-  Marguerite  ,  veuve  du 

4.  août  175. 1.  de  Paul  Melchior-Hcnn  ,  feigneur 


Digitized  by  Google 


î8i  LES 

de  Seichamps  ;  J°.  Elifabeth  -  Catherine  ,  morte 
le  $.  novembre  1751.  femme  de  François  de  Lan- 
fou,  commandant  à  Bclle-lîlei  6°.Françoifc,  dite 
mademoiselle  de  Rennel  j  70.  Catherine  ,  morte 
religieu/e  en  1729. 

Thomas-Balthazar,comte  de  Rennel,  de  Le  feu  t 
&  du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Bettoncourt ,  capi- 
taine aux  gardes  du  duc  de  Lorraine  ,  mort  le  17. 
novembre  1749*  avoit  époufé  par  contrat  du  26. 
feptembre  1722.  Marie-Anne  de  Hoffeli\e  ,  décé- 
dée le  17.  mai  1730.  fille  de  Céfar  de  HoiTelize , 
feigneur  de  Burthccourt  fie  de  Chambray,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Fcre ,  &  d'Antoinette  de 
Bouvet  y  dame  de  Robert-Efpagnc.  De  ce  maria- 
ge font  venus  i°.  Jofcph  •  Balthazar  ,  comte  de 
Rennel,  de  Lcfcut  &  du  St.  Empire,  feigneur  de 
Bettoncourt ,  Burthccourt  fie  Robert-Efpagne,  né 
le  zi. août  1726.  capitaine  dans  Royal-Barrois  à 
la  création  de  ce  régiment  ;  20.  Catherine  •  Ga- 
briclle  ,  mariée  le  12.  juillet  .1746*  a  Jcan-Bap- 
tifte  ,  baron  de  Makuet  fie  du  St.  Empire  ,  comte 
de  Mailly ,  dit  le  comte  de  Coyvillicr  ;  30.  Marie- 
Thérefe ,  dite  mademoifelle  de  Lefcut  }  40.  Mar- 
guerite, dite  mademoiselle  de  Burthecourt. 

LESDAIN  ,  dans  le  Cambrclis  ,  au  gouverne» 
ment-général  de  Flandres ,  diocefe  ,  fubdéléga- 
tion  fie  recette  de  Cambray,  parlement  de  Douay. 
On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
Crevccœur  fie  Guillemins ,  à  quelque  diltanec  de 
l'Efcaut,  à  1. 1.  S.  E.  de  Cambray. 

LESDIGL'IERES ,  bourg  ,  en  Dauphiné ,  dio- 
cefe de  Gap  ,  parlement ,  intendance  fit  élection 
de  Grenoble.  Nous  ne  trouvons  pas  qu'il  foit  af- 
fouage dans  le  Péréquaire  des  fonds  de  la  pro- 
vince ,  du  moins  fous  ce  nom  ;  mais ,  félon  un  mé- 
moire que  nous  avons  fous  les  yeux,  on  comptoit 
dans  ce  bourg  ,  vers  Tan  1726.  environ  1 368.  habi- 
tants. Il  eft  titué  dans  une  vallée  ,  à  une  petite  dif- 
tanec  de  la  rive  gauche  du  Drac  ,  à  une  bonne 
lieue  S.  S.  E.  de  Corp  ,  $.  N.  N.  O.  de  Gap  ,  fie  10. 
S.  S.  E.  de  Grenoble.  C'étoit  une  duché-pairie  éri- 
gée en  161 1.  en  faveur  de  François  de  Bonnes  , 
duc  de  Lefdigiiicrcs ,  connétable  de  France  ,  oc 
l'un  des  plus  grands  capitaines  du  dernier  lîcclc  , 
&  en  même  temps,  par  une  grâce  fingulicre  ,  en 
faveur  du  marquis  de  Créquy- Blanche  fort  fon  gen- 
dre. Ce  duché  tut  éteint  en  1 71 1.  à  la  mort  du  vieux 
duc  de  Lefdigiiicrcs  (Canaples).  Voye\  Créquy. 

François  de  Bonnes  ,  duc  de  Lefdiguiercs ,  pair, 
maréchal  &  connétable  de  France ,  gouverneur  de 
Dauphiné ,  naquit  à  St.  Bonnet  de  Champfaur,  en 
Dauphiné  (à  2.1.  S. E. de  Lefdigiiicrcs)  le  premier 
avril  1543.  d'une  famille  notlc  fie  ancienne*.  Il  fe 
fignala  dc&  fa  jeunelfe  par  fa  valeur  fit  par  fa  pru- 
dence ,  fie  devint  l'un  des  principaux  chefs  des 
Calviniftcs ,  pour  lefquels  il  prit  diverfes  places. 
Henri  IV.  étant  monté  fur  le  trône,  lui  donna  de 
nouvelles  marques  de  fon  ellime  ,  fie  le  fit  lieute- 
nant-général de  fes  armées  de  Piémont ,  de  Sa- 
voye  fie  de  Dauphiné.  Lefdiguiercs  défit  le  duc  de 
Savoy c  à  la  bataille  d'Efparon  le  1$.  Avril  1695. 
tx  en  plufîcurs  autres  combats,  &  conquit  la  Sa- 
voyc.  En  reconnoiflance  de  fes  fervices  ,  il  eut  le 
bâton  de  maréchal  de  France  en  1607.  fie  quatre 
ans  après  fa  terre  fut  érigée  en  duché-pairie.  Dans 
la  fuite  il  abjura  le  calvinifmc  à  Grenoble.  Apres 
cette  abjuration  ,  le  maréchal  de  Créquy  fon  gen- 
dre ,  lui  prefenta  les  lettres  par  lefquellcs  le  Roi 
le  faifoit  connétable,  le  24.  juillet  1622.  II  com- 
manda l'armée  en  Italie  en  162c.  fie  mourut  à  Va« 
lence  en  Dauphiné  le  28.  feptembre  1626.  à  84. 
ans  ,  raffafié  de  jours  &  comble"  de  gloire  ,  dit  le 
duc  de  Rohan.  Louis  XIII.  fit  de  lui  cet  éloge ,  d'a- 
voir toujours  été  vainqueur  ,  &  de  n'avoir  jaman 
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été  vaincu.  Louis  Videl ,  fon  fecrétaire  ,  a  écrit 
fa  vie. 

LESDIN ,  en  Picardie ,  diocefe  de  N'oyon ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  pa- 
roifle elt  fituée  dans  une  contrée  aftez  abondante 
en  grains  fie  en  pâturages. 

LESEPEAUX,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Bretagne  ,  de  la  langue  de  France  fie  du  grand- 
prieuré  d'Aquitaine.  Son  revenu  eft  ordinaire- 
ment de  fept  mille  foixante-fept  livres. 

LESGES  ,  dans  la  Brie-Champcnoifc  ,  diocefe 
fit  intendance  de  Sbiflbns ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château  -  Thierry.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit 
où  il  y  a  au  Ai  quelques  vignobles. 

LESGLETON  ,  en  Liinofin  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifte  eft  a  une  lieue  N.  N.  O.  de  Ventadour  ,  & 

4.  fie  tiers  E.  N.  E.  de  Tulles.  - 

LESGOR  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  fit  demie  N.  N. 
E.  de  Dax  ,  ôt  2. 0.  N.  O.  de  Tanas. 

LESIGNAN,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fit  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte- 
46.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers  de  lieue  E. 
de  Lourdes ,  fie  à  3. 1.  S.  O.  de  Tarbes. 

LESIGNAN  la  Cebe  r  en  Languedoc  ,  diocefe 
fie  recette  de  Bezicrs ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  10$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diltanec  de  la  rive  droite  de  l'Héraut ,  fur 
la  route  de  Peaenas  à  Lodeve  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  E.  de  Pezenas,  &  à  5. 1.  N.E.de  Bezicrs. 

LESIGNÉ  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paru,  intendance  de  Tours,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  1 1 5.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loir  ,  a  3.  1. 
N.  O.  de  Baugé  ,  &  $.  N.  N.  E.  d'Angers.  a 

LESIGNY  ou  Lezigny  ,  dans  la  Brie-Fran- 
çoife  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  N.  de  Brie-Comtc-Robert ,  fie  4.  fie 
quart  S.  E.  de  Paris. 

LESIGNY  ou  le  Port  de  Luzignan ,  en  Poitou  , 
diocefe  fit  intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Chatellerault.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  Creufe,  à  3. 1. 
E.  S.  E.  de  Chatellerault.  Elle  dépend  du  gouver- 
nement-général de  la  province  de  Tourainc ,  ainfi 
que  plufieurs  autres  de  l'élection  de  Châtcllcrault. 

LESINES,  en  Champagne,  diocefe  dcLangrcs, 
parlement  fié  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
TonnetTe.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  ta  rive  gauche  de  l'Armançon  ,  à  2. 1. 

5.  E.  de  Tonnerre. 

LESILARDS ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  fie  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellcnic  de  Toifey.  Ce  n'eft  qu'un  fimple 
hameau,  à  un  quart  de  lieue  N.  E.  de  Toifey,  fie 
à  5. 1.  N»  N.  E.  de  Trévoux. 

LESLANDES  ,  abbaye  de  fille  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît .  au  diocefe  de  Chartres ,  fie  de  6c co.  1. 
de  revenu. 

LESLEYS ,  en  Périgord ,  diocefe  fie  élection  de 
Périgueux ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  226.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
entre  les  rivières  d'Ulc  fie  de  Dordogne  ,  à  2.  i.ôe 
tiers  N.  O.  de  Bergerac,  fie  7.  S.  E.  de  Périgueux. 

LESME,  en  Bourgogne  ,  dioeefe  d'Autun,  par- 
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kraent  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  Se  re- 
cette de  Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroiifc  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la 
Loire  ,  A  une  licuc  N.  O.  de  Boarbon-PAncy. 

LESMËE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élection  du  Mans , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  43.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 
ou  3. 1.  delà  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  &  7.N.  N. 
£.  du  Mans. 

LESNAULT,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  St.  Jean- 
le-Blanc.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroiifc 
eft  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Vire. 

LESNE  ù  le  Port  de  Lefné ,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon ,  bailliage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte 
93.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
vallée  T  à  s.l.  N.  N.  O.  de  Salins. 

LESNEVEN  ,  ville  avec  une  fénéchauffée  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-d«-Léon , 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
!  8.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  ville  eft 
fituée  a  2. 1.  de  l'Océan ,  fur  la  route  de  Brcftà  St. 
Pol-de-Lcon ,  à  6*. 1.  O.  S.  O.  de  cette  dernière 
ville,  &  4.  &  demie  N.  E.  de  Breft. 

LESNOUILLERS  ,  bourg,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'An- 
gely.  On  y  compte  148.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 1. 
Se  tiers  O.  S.  O,  de  St.  Jean-d'Angely. 

LESORA  Mom  i  c'eft  de  ce  nom  que  les  Ro- 
mains appelloient  la  montagne  de  la  Lau\cr«  , 
dans  le  Gévaudan,  en  Languedoc.  Le  Tarn  y  prend 
fa  fource.  Cette  montagne  s'étend  à  l'E.  S.  E.  du 
Gévaudan. 

•  LESPARCELET,  en  Dauphîné  ,  diocefe  de 
Gap,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  cent  quatre-vingt-douziè- 
me de  feu  noble  ,  *&  un  vingt  -  quatrième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  le  dif- 
trict  de  la  paroiifc  de  St.  Firmin  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Corp  ,  &  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Drac. 

LESPARRE,  bourg,  dans  le  Médoc  ,  en 
Guyenne.  Vayt\  Efparre. 

LESPARRE  ,  en  Quercy ,  diocefe  ,  intendance 
01  élection  de  Montauban ,  parlement  de  Tou- 
loufe.  On  y  compte  4.  feux  6c.  une  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  cil  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Caftel- 
nau  de  Montratier. 

LESPAU ,  bourg ,  au  gouvernement  d'Auvergne, 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles.  On  y 
compte  60.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  une  lieue  & 
demie  de  la  rive  gauche  du  Cher ,  6.  E.  de  Gueret , 
&  14.  S<  demie  S.  O.  de  Moulins.  C'étoit  ancien- 
nement la  demeure  des  feigneurs  de  Combrailles. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  j.  foires  de  beftiaux.  Son 
terroir  abonde  en  pâturages.  Il  y  a  un  bois  de  1 27. 
arpents  &  trois  quarts ,  de  la  màitrife  de  Moulins. 

LESPAU ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  ,  au  diocefe  du  Mans.  Voye\  Efpau. 

LESPECHE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lil- 
licrs.  On  y  compte  20.  feux  &  99.  perfonnes. 
Cette  paroiifc  eft  fituée  en  pays  de  plaines-,  auprès 
de  la  petite  rivière  de  Navc  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Lilliers  ,  &  2.  S.  d'Aire. 

LESPERES ,  dans  le  comté  de  Commingei , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufc ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges,  cwitcUenic  de  Muret.  On  n'y  compte  que 
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76.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  dans  la 
plaine ,  à  2. 1.  &  deux  tien  O.  de  Muret ,  &  3.  E. 
S.  E.  de  Lombès. 

LESPERON ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gnc ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufdi ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fort  fablonneufe ,  à  4.1.  de  l'Océan ,  8c  au- 
tant N.  N.  O.  de  Dax ,  fur  la  route  de  Bordeaux 
à  Bayonnc. 

LESPERON ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc  ,  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village 
eft  dans  la  montagne. 

LESPIELLE,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
14.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  3.  L 
N.  E.  de  Morlas. 

LESPIGNAN,  en  Languedoc,  diocefe  de  re- 
cette de  Bcziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
Ony  compte  158.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
près  de  l'étang  de  Vcndrcs,  à  une  lieue  de  la  rive 
gauche  &  de  l'embouchure  de  l'Aude  dans  cet 
étang ,  &  une  ôt  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Beziers. 

LËSPINAL ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Verdun,  confeiUfouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  d'Etain.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  grange. 

LESPINARS,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Ahun ,  & 
3.  S.  S.  E.  de  Gueret. 

LESPINASSIERE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroiifc  eft 
fituée  fur  une  hauteur,  dans  la  montagne ,  près  de 
la  rivière  d'Argentdouble  ,  à  4.  1.  &  demie  O.  S. 
O.  de  St.  Pons  ,  &  9.  N.  O.  de  Narbonne. 

LESPINAY,  en  Normandie ,  diocefe  &  élection 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  d'Ifigny.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroiifc  eft  à  une  lieue  S.  d'Ifigny  ,  &  4.  O. 
S.  O.  de  Bayeux. 

LESPINAY  ,  hameau  dépendant  de  la  paroifle 
de  Vernouillet ,  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  petite 
rivière  de  Blaife ,  à  une  demi-licue  S.  de  la  ville  de 
Dreux.  C'eft  près  de  ce  hameau,  &  non  près  de  Lef- 
pinay  dans  l'élection  de  Bayeux,  comme  quelques- 
uns  l'ont  écrit  ,  que  le  connétable  de  Montmo- 
rency avoit  rangé  fon  armée  en  bataille  ,  en  1 5  j  2. 
lors  du  combat  de  Dreux. 

LESPINAY ,  en  Picardie  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voyt\  Lepinay  &  Epinay. 

LESPINE  ,  au  gouvernement  de  Montreuil ,  en 
Picardie,  diocefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris,  recette  de  Montreuil.  On  y  compte 
79.  feux.  Cette  paroiifc  eft  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Mon- 
treuil. 

LESPINES  aux  Bois  ,  en  Champagne,,  diocefe 
&  intendance  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  72. 
feux.  Cette  paroiifc  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages.  Il  y  a  aufli  des  bois. 

LESPINES  ù  la  maifon  de  Melette ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Châ- 
lons  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  104.  feux. 
Cette  paroiifc  eft  fituée  fur  la  Vefle,  A  une  bonne 
lieue  N.  E.  dcChâlons. 

LESPITAU ,  dans  le  comté  de  Comnxnges ,  en 
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Gafcogne  ,  diocefc  &  éleâion  de  Commingei , 
parlement  de  Touloufc,  intendance  d'Aufch,  cha- 
tcllcnic  de  Fronfac.  On  n'y  compte  que  86.  bellu- 
gues  de  feu.  Ce  village  cft  fitué  à  une  lieue  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne  ,  &  autant  S.  S.  E.  de 
St.  Gaudens  en  Neboufan. 

LESPITAU  eTOrion  ,  en  Béarn  ,  diocefc  de 
Dax  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch , 
fénéchaïuTce  &  recette  de  Sauvcterrc.On  y  compte 
i  j.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  &  demie  N.  E. 
de  Sauveterre. 

LESPITAU  Ste.  Chrifiine  ,  dans  l'Armagnac  , 
en  Gafcogne  ,  diocefc  d'Aire  ,  intendance  ck  élec- 
tion d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  collcâe 
du  Bas-Armagnac.  On  y  compte  un  feu  51.  bcllu- 
gues  &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village 
cft  fitué  entre  deux  petites  rivières ,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Nogaro ,  &  8.  &  demie  O.  N.  O.  d'Aufch. 

LESPLANCHF.S  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ', 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  & 
fergenteric  d'Andelly.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés  ,  mais  feulement  21.  feux  taillables. 
Ce  village  cft  en  pays  de  grains. 

LESPLANCHES,  en  Normandie  ,  diocefc  d'E- 
vrcuX ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-dc-l'Arclic ,  fergenteric  d'Acquigny. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  32.  feux  tailla- 
blcs.  Ce  village  eft  fitué  près  de  la  rivière  d'Iton, 
à  une  petite  diltance  S.  S.  O.  d'Acquigny  ,  à  2. 1. 
&  3 .  quarts  S.  de  Pont-de-l'Arche. 

LESPLANS ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux ,  ôc  ce  n'eft  qu'un  fimple  ha- 
meau fituc  en  pays  montagneux. 

LESPLATS  ,  en  Roucrguc,  diocefe  de  Vabres, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte  2.  feux 
5.  bclhtgucs  &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce 
village  cft  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  Vabres. 

LESPOUEY ,  dans  le  comté  de  Bigorrc ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  6c  recette  de  Taibes ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  tt.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  E.  S.  E.  de 
Tarbes ,  &  une  O.  N.  O.  de  Tournay. 

LESPOURSIN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chaufiec  &  recette  de  Morlus.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eft  à  i.  1.  &  demie  E.  de  Morlas, 
ôc  4.  &  demie  E.  N.  E.  de  Pau. 

LESFREAUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  de  Gap, 
parlement  ,  intendance  de  éleâion  de  Grenoble. 
H  n*y  a  point  de  fonds  nobles  ,  mais  feulement  un 
tiers  un  douzième  &  un  trente-deuxième  de  feu 
taillablc.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle 
de  St.  Firmin,  qui  cft  a  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Corp  ,  &  10.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

LESPRÉS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élection 
île  Montelimart.  On  y  compte  un  trente-deuxième 
de  feu  noble  ,  &  un  feu  un  douzième  &  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  la  montagne,  à  2. 1.  &  demie 
de  Lefchcs ,  &  6.  de  Die.  Il  y  a  de  bons  pâturages. 

LESPRES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Gap  ,  recette  de  Briançon.  Ce  village  eft  ca- 
daftrc  avec  Montgcnevrc  ,  &  eft  â  une  lieue  de 
Briançon. 

LESPUGNES ,  dans  le  Nebouzan ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Commingcs ,  parlement  de  Tou- 
onfc  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gau- 
dens. On  y  compte  70.  habitations.  Cette  paroilFc 
#ii  fur  la  Save  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  "St.  Gaudens. 
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LESQUERDE  ,  en  Languedoc ,  diocefc  &  re- 
cette d'Aleth  ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
2$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  a  une  demi-lieue  E.  N. 
E.  de  St.  Paul-dc-Fcnouillcdcs. 

LF.SQU1RLLE,  S*.  Germain  &  Montrcux,  en 
Picardie,  diocefc  de  Laon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soilfons  ,  éleâion  de  G.iife.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  communauté  cft  à  une  I. 
N.  N.E.dc  Guifc. 

LESQUINS  ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  diocefe 
de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance , 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  8jj. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Lille  ,  &  2.  S.O.  de  Lanoi. 

LESSAC  ,  bourg,  en  Poitou,  diocefc  &  inten- 
dance de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  Confolans.  On  y  compte  234.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  tive  gauche  de  la  Vienne  ,  à  une 
bonne  lieue  N.  N.  O.  de  Confolans. 

LESSARD ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  terre 
&  recette  de  St. Claude,  parlement  &  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft 
à  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Claude.  On  l'appelle 
auffi  Us  Arcets. 

LESSARD,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizicux,' 
parlement  .&  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Pont-rEvêque  ,  fergenteric  de  St.  Julien-de-Fau- 
con.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  ô:  34.  feu* 
taillables.  Cette  paroilfe  cft  lituée  entre  les  rivières 
de  Touque  &  de  Dive ,  près  de  celle  de  Vie ,  à 
4. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Pont-rEvêque. 

LESSARD  en  Brejfe  ,  e*n  Bourgogne  ,  diocefe 
ôc  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilîe  , 
reflfort  de  St.  Laurent  ,  cft  à  2.  1.  &  tiers  N.  N. 
O.  de  Louhans  ,  ôc  4.  E.  S.  E.  de  Châlon. 

LESSARD  le  Royal ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  , 
bailliage  &  recette  de  Chalon  ,  parlement  oc  in- 
tendance de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Chilon, 
&  à  3.  1.  &  un  quart  S.  de  Bcaunc. 

LESSAY,  Exjguium  ,  bourjj,  avec  une  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  un  marché  & 
des  falincs  oh  l'on  fait  du  fel  blanc ,  &c.  en  Nor- 
mandie ,  diocefc  de  CoÛtances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Ca-m ,  éleâion  de  Caren- 
tan.  On  y  compte  234.  feux.  Ce  bourg  ,  chef-lieu 
d'une  fergenteric  de  fon  nom  ,  cft  fitué  au  fon  d 
d'un  petit  golfe ,  oh  fe  décharge  la  rivière  d'Ay  , 
à  3.  1.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  CoÛtances ,  ck'4. 
&  deux  tiers  S.  O.  de  Carcntan.  Son  eglife  paroif- 
fiale  eft  dédiée  à  Ste.  Opportune.  L*abbàye  de 
Leiîay  a  été  fondée  par  Tulltin  lfe.iduic ,  ou,  félon 
d'autres,  par  un  nommé  Eudes.  Elle  vaut  au  moins 
15.  mille  livres  de  rente  à  lVibbc  commenoaraire  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foir  "ue  de 
600.  florins.  Elle  eft  dédiée  à  la  fainte  Trinité  , 
ôc  jouit  de  quantité  de  beaux  privilèges. 

LESSE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  bailliage  Se 
recette  de  Mouzon.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Stenay.  On 
l'appelle  encore  mieux  Cefft. 

LESSE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefc  ce  Metz, 
confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage &  recette  de  Pont-à-Moulfon.  On  n'y  compte 
que  î.  feux,  ôc  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau. 

LESSEY  ,  en  Pirigord  ,  diocefe  &  cleftion  '!c 
Pcrigueux.  f^oje^Lctlcy. 

LESSON ,  en  Poitou  ,  diocefc  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  cleâion  de 
Niort.  On  y  compte  $<).  feux.  Cette  "paroilfe  cft 
dans  une  contrée  fort  abondante  en  grains  6c  en 

piturages , 
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pâturages ,  &  oii  il  y  a  auflî  des  vignobles. 

LL'jSY  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  partagé  pour  la  ju- 
rit'Jicrion  ,  la  fubdélégation  &  la  recette  entre 
Metz  &  Vie.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  village  eft 
à  une  lieue  &  demie  de  Metz. 

LESTAME  ou  Lcftanne  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroi  rte  eft  limée  en  pays  de  plaines  de  aflez 
abondant  en  grains.  Il  y  croît  auflî  du  vin. 

LESTANG ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aurun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Nuits.  On  y  compte  41.  feux.  Ce  village 
eft  à  1.  1.  N.  O.  de  Nuits,  &  3.  &  demie  S.  O.  de 
Dijon. 

LESTANG ,  en  Franche-Comté  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Eftang. 

LESTANG ,  feigneurie  ,  en  Dauphiné  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  juillet  1643.  regiftrées 
au  parlement  le  26.  décembre  fui  van  t,  &  en  la 
chambre  des  comptes  le  }.  décembre  1646.  en 
faveur  d'Antoine  Murat-de-Lefiang  ,  premier  ba- 
ron du  Lyonnois  ,  fils  de  Jacques  Murât- de- Le f- 
tang ,  maréchal  de  camp  en  1J76.  Chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  &  de  Scbaftienne  de  GrôUe  de 
ViriviJIe.  Le  9.  avril  1631.  le  marquis  de  Leftang 
époufâ  Marguerite  de  Montaut ,  dont  il  eut  Pierre 
&  François  de  Murât,  marquis  de  Leftang,  morts 
fans  poftérité.  Au  mois  d'août  1714.  le  marquifat 
de  Leftang  échut  par  fubftitution  à  Antoine  de 
Murat-de-Leftang  ,  feigneur  de  Sablo ,  Moras  , 
Marcolin  ,  &  prelident  à  mortier  au  parlement  de 
Dauphiné  ,  lequel  ,  de  fon  mariage  avec  Virginie 
de  Daviti ,  a  eu  Claude  de  Murât ,  marquis  de 
Leftang,  préfident  à  mortier  au  même  parlement, 
marié  le  18.  janvier  1724.  à  Louife-Gabrielle  de 
Falcos-dd-U-Blache.  Leurs  enfants  font  t°.  Viâor 
de  Murât ,  marquis  de  Leftang  ,  préfident  à  mor- 
tier au  parlement  de  Dauphiné  ;  i°.  Claude-Lau- 
rent de  Murât ,  capitaine  dans  le  régiment  royal- 
dragons  ;  30.  Antoine-François  j  40.  Louife-Ga- 
brielle-Scholafliquc  ,  mariée  le  13.  avril  1744.  à 
Jean-François  de  Roux-de-Gaubert  ,  comte  de  La- 
ric  ;  J°.  &  6°.  Thcrefe  &  Sabine ,  religieufes  j 
70.  Henriette  de  Murât. 

LESTANG  de  Parade,  feigneurie,  en  Proven- 
ce ,  qui  a  pris  fon  nom  d'une  maifon  d'Arles,  l'une 
des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  non-feule- 
ment de  cette  ville  ,  mais  encore  de  Provence. 
Cette  feigneurie  cil  pofledée  en  17*$-  par  Guil- 
laume de  LeJiang-de-Parade ,  premier  confuld'Aix 
&  procureur  du  pays  de  Provence  ,  allié  en  1731. 
à  Marguerite  tfAimini ,  de  la  ville  ae  Tarafcon, 
fille  de  noble  Pierre  d'Aimini ,  feigneur  du  Mas- 
Blanc  ,  &  de  dsune  Marguerite  de  Remondy-Po- 
jncrol.  De  ce  mariage  font  venus  trois  fils  ,  dont 
deux  font  chevaliers  de  Malte,  &  une* fille,  mariée 
en  175  ç-  dans  la  maifon  de  Chiavari-de-Cabaffol , 
de  la  ville  d'Arles.  Voye\  Parade. 

LESTAPE ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 2. 
feux.  Ce  village  ell  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O. 
de  Caftres. 

LESTARD ,  en  Limoftn  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft 
à  <.  1.  &  quart  N.  de  Tulles ,  &  autant  N.  E. 
d'Uzcrche. 

LESTELLE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
chltcllenie  d'Aurignac.  On  y  compte  S»  feux  26. 
T*me  IV. 
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bellugues  &  demie.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne,  à  3.I.  E.N.E.  de  Saint- 
Gaudens ,  &  autant  S.  E.  d'Aurignac. 

LESTELLE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement,  fénéchauflee  &  recette  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  30.  feux  &  1  $0. 
cotes  de  capitations.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  du  Gave,  près  des  confins  du  Bigorrc, 
à  quelque  diftance  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Betharan ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Saint-Pé  ,  j.  &  demie  S.  O.  de  Tarbcs ,  &  4.  & 
tiers  S.  E.  de  Pau. 

LESTERP ,  dans  la  Marche, diocefe  &  élection 
d'Angoulême, parlement  de  Paris,intcndance  de  Li- 
moges. On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  bonne  lieue  L.  N.  E.  de  Confolent,  &  7.  & 
demie  N.O.  de  Limoges.  11  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Saint- Auguftin ,  dédiée  à  Saint- 
Pierre.  Voye\  Eftcrp. 

LESTIAC  ,  dans  le  Bourdcloit ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  fie  élection 
de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Langoiran.  On  y 
compte  122.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de 
Bordeaux. 

LESTIGNAC  ,en  Périgord ,  diocefe  &  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
entre  le  Drot  &  la  Dordogne ,  à  2. 1.  fit  trois 
quarts  S.  O.  de  Bergerac. 

LESTION,  dans  le  Bléfois,  au  gouvernement- 

Îjénéral  d'Orléanois ,  diocefe  &  intendance  d'Or- 
éans ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Bcaugcn- 
cy.  On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  une  lieue  S. 
O.  de  Beugeney.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles  & 
des  plus  agréables. 

LESTOILLE ,  en  Picardie  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Eftoille  £r  Etoille. 

LESTONNIL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  fixierac  &  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  fit  trois  quarts  un 
douzième  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillablc. 
C'eft  une  fuccurfable  de  la  paroilTc  de  Bordeaux, 
fituée  à  4. 1.  de  Creft ,  fie  autant  de  Saillans. 

LESTRA  ou  Letra ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  fie 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Villefranche.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  l'Azergues ,  à  2. 1.  &  deux 
tiers  O.  S.  O.  de  Villefranche. 

LESTRÉE  ou  l'Etréc  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux.  Voye\  Etréc. 

LESTREM,  en  Artois,  diocefe  d'Arras ,  con- 
feil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  Bethu- 
nc.  On  y  compte  217.  feux  fie  1133.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Lys  ,  à  un  quart  de  lieue  S.  O. 
de  la  Gorgue ,  fit  à  2.  bonnes  lieues  N.  E.  de  Be- 
thune.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  chanvres 
6c  en  pâturages. 

LESTROUES  Montabé,  dans  l'Iue-dc-France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante  & 
d'ailleurs  agréable. 

LESTUIN,  dans  le  Perche  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  4.  1.  &  demie  O. 
S.  O.  de  Chartres. 

LESVAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  éleâion 
fie  fergenterie  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  , 
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intendance  d'AJeneon.  On  y  compte  34.  feux.  Ce 
village  eft  a  deux  tiers  de  lieu*  E.  N.  E.  de  Li- 
zieux. 

LESVESVILLE  ,  au  diocefe  &  de  l'élection  de 
Cfaarrrei.  Voyt\  Levefville. 

LESL/RA  Fluvius.  C'eâ  de  ce  nom  que  le*  Ro- 
mains appelloient  le  Le\er  ,  petite  rivière  que 
reçoit  la  Mofelle ,  fur  fa  rive  gauche  ,  entre  Nu- 
magen  &  Bern-Caftel. 

L  E  T 

LETEGUTVE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  de  $s.  feux  taillablcs. 
Çeite  paroilTe  cft  à  3.  lieues  E.  S.  E.  de  Rouen  , 
&  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Linons.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LETENVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  élection  de  Rouen  ,  fer- 
genterie  de  Baqueville,  élection  d' Arques.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement 
41.  feux  taillablcs.  Cette  paroilTe  eft  a  4.  1.  S.  S, 
O.  de  Dieppe ,  auunt  S.  O.  d'Arqués ,  de  7.  N.  N. 
O.  de  Rouen.  Son  terroir  eft  tres-fertilc. 

LETHOUR  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiife 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  aflez  abondant  en 
menus  grains  &  en  pâturages. 

LETRANGE ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  'élection  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiife 
cit  fituée  fur  la  rive  droite  de  1  Indre»  a  7*  lieues 
O.  N.  O.  de  Chateauroux. 

LETRICOURT  ,  dans  le  duché  du  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Pont-à-Mouflon. 
On  y  compte  42.  feux.  Ce  village  cft  fitué  à  quel- 
mie  dillance  de  la  Mofelle. 

LETZ ,  rivière  du  Dauphiné  &  du  Comté-Ve- 
naiifin  ,  qui  pafle  par  Beaume ,  Suze  fit  Boulene  , 
de  fe  jette  dans  le  Rhône  vis-à-vis  de  Montdragon. 
Son  cours  n'eft  que  de  8.  ou  10.  lieues. 

L  E  U 

LEU  (le) ,  Oras  0  Peyrede  ,  en  Béarn  ,  dio- 
cefe de  Dax ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  fenechaufiee  de  recette  de  Sauveterrc. 
On  y  compte  22.  feux  &  demi.  Cette  communauté 
cft  a  7.  1.  O.  N.  O.'de  Pau. 

LEVACl ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  ck  de 
la  Belgique  féconde.  Ils  habitoient  aux  environs  de 
Gand  en  Flandres.  U  en  cft  fait  mention  dans  le 
cinquième  livre  des  commentaires  de  Céfar. 

LF.VJE  Fanum'j  pofîtion  de  la  Gaule  de  de  la 
Germanie  inférieure.  Elle  doit  Ce  retrouver  dans 
laGucldrc,  aux  environs  de  Wagueningcn.  Elle  eft 
rapportée  dans  la  table  Théodoficnne. 

LEVAINVILLE  ,  dans  le  Pays  -  Chartrain ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
cleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroilTe  cft  à  3.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Chartres. 

LEVANT  (  Fontaine  de  Uvnnt  ).  Elle  eft  fi- 
tuée en  Provence ,  pris  de  Coliuars  ,  de  on  allure 
que  fes  eaux  imitent  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer. 
Nous  n'avons  point  de  détails  fur  ce  phénomène: 
en  le  fuppofant  véritable,  nous  croirons  volontiers 
que  la  fource  oh  il  s'opère  ,  vient  de  bien  loin. 

LEVARDIN  ou  Tucé  ,  bourg ,  dans  le  Maine , 
diocefe  ôt  élection  du  Mans.  I ■  oye\  Lavardin ,  de 
ajoutez  à  cet  article  qu'au  nord  de  Lavardin ,  il  y 
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a  une  forêt  de  même  nom  ,  qui  s'étend  S.  E. 
de  N.  O. 

LEVARÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  y  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Mayenne.  On  y  compte  11$.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  J.  lieues  N.  O.  de  Mayenne.  11  y  a  un 
château. 

LEVAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  de 
Bezicrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  42.  feux.  Cette  paroilTe  ell  à  6. 1.  N.  N.E. 
de  Beziers  ,  de  a.  S.  S.  O.  de  Lodeve. 

LEUBRINGHEM ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe 
6e  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroi  fie  eft  fituée  fur  la  route  de  Boulogne  à  Ca- 
lais ,  â  4.  1.  N.  de  Boulogne.  U  y  a  dans  le  Bou- 
lonnois un  autre  village  du  nom  de  Leubringhcm , 
oh  l'on  ne  compte  que  40.  feux. 

LEUC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  de 
Carca/fionne.  parlement  fie  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  a  une  bonne  lieue  S.  de  Car- 
caflônnc  ,  de  3.  N.  N.  E.  de  Limoux. 

LEUCAMPS,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint- 
Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  ioj.  feux.  Cette 
paroilTe  cft  a  4.  lieues  S.  d'Aurillac  ,  &  1 1.  O.  de 
St.  Flour. 

LEUCATTE  ,  Leucata  ,  ville  ancienne  ,  en 
Languedoc,  diocefe  de  recette  de  Narbonne  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  121.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  près  de  la  Méditerranée, 
fur  l'étaag  de  fon  nom  ou  de  Salccs,  oh  il  y  a  un 
canal  de  communication  avec  l'étang  de  Sigcan  , 
à  une  demi-lieue  des  confins  du  Rouifillon  ,  à  3. 1. 
N.  E.  de  Salces,  de  J.  S.  de  Narbonne.  On  y  avoit 
fait  construire  une  forterefie  qui  couvroit  Nar- 
bonne. Les  Efpagnols  l'afliégcrcnt  en  1637.  mais 
ils  y  furent  battus  par  l'armée  de  France  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Schomberg.  C'eft  en  cette 
occafion  que  la  noblefie  de  Languedoc  fe  diliin- 
gua  par  fa  bravoure  de  par  fon  zele.  Depuis  la  con- 
quête du  RouffiUon  ,  les  fortifications  de  Lcucate 
ont  été  rafées  ,  de  forte  que  ce  n'eft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  bourg  fans  défenfe.  Ceft  à  une  petite 
demi-lieue  N.  E.  de  Leucatc  que  fe  trouve  le  cap 
de  la  Franqui ,  connu  des  navigateurs  ,  à  caufe 
qu'étant  prefiié  par  le  mauvais  temps  ils  peuvent  s'y 
réfugier  derrière  une  petite  ifle. 

LEUCHEY ,  dans  le  Baifigny ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendante  de  Châlons.  On  ycompte  48.  feux. 
Ce  village  eft  fi  tué  en  pays  de  montagnes  ,  à  3. 1. 
S.  S.  O.  de  Langres. 

LEl/Cl,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  pre- 
mière. Ils  habitoient  le  pays  aux  environs  de 
Toul. 

LEUCOURT ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
recette  de  Gray.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa> 
roùTe  eft  a  2.  lieues  S.  S.  E.  de  Gray,  de  6. 0.  N.  O. 
de  Befançon.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

LEUDEVILLE ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouver- 
nement-général de  PIfle-de-Francc  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  de  élection  de  Paris.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  2.  1.  S.  E. 
de  Montlhéry,  de  $.  de  deux  tiers  S.  de  Paris. 

LEUDOU,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Coulomiers.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de 
collines,  à  3. lieues  S.  E.  de  Coulomiers. 
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LEVÉ ,  en  Berry,  diocefe ,  intendance  8c  tlea- 
tion  de  Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
40,  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  pris  de  la  petite 
rivière  de  Tarare  ,  à  3,  lieues  S.  $•  E.  de  Bourges, 
&  a.  &  demie  O.  N.  O.  de  Dun-le-Roi. 

LEVECOURT,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverajn  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliago  Se  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes,  ^-quelque  diftance  de  U  Meule. 

LEVEMON T  ,  dans  te  Vcxin  -  François  ,  dio- 
cefe  Se  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris , 
éleâion  de  Chaumont  Se  Magny.  Oa  y  compte  un 
feu  privilégié  &  *  j.  feux  taiflablts.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Chaumont. 

LEVENON  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amena.  Qn  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Cher ,  &  1.  N,  N-  O.  de  St.  Amankl. 

LEVENS  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Riès ,  pas- 
le  m  cru  &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Moûtiers.  Ony  compte  un  quart &  un  vingtième 
de  feu  cadaftre.  Cette  communauté  eft  à  une  de- 
mi-lieue E.  N.  E«  de  Moûticrs. 

LEVES  ou  St.  Lazare  de  Levés  ,  bourg  ,  dans 
le  Pays-Chartrajn,au  gouvernement-général  d'Or- 
léans, diocefe  &  élection  de  Chartres,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte 
a  58.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  1a  rivière  d'Eure  ,  à  l'extrémité  d'un  des  faux- 
bourgs  de  Chartres  ,  au  nord. 

LE VESVILLE  la  Chejnaud ,  au  Pays-Chartrain, 
dans  le  gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  dio- 
cefe 4c  éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroi  (Te  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  j.  1. 
S.  E.  de  Chartres.  H  y  a  un  autre  village  du  nom  de 
Levefville ,  àune  lieue  N.  N.  O.  de  Chartres. 

LEVEZE ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  éleâion  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Torrebren. 
On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  L 
N.  O.  de  Condom ,  Se  autant  S.  O.  de  Nerac. 

LEUGLAY ,  en  Champagne  ,  diocefe  4c  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chilons.  On  y  compte  $4.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  petite  rivière  d'Ource  ,  à  6.  lieues  & 
demie  O.  S.  O.  de  Langres. 

LEUGNAN ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux ,  jurifdiôion  du  comté  d'Omon.  On  y 
compte  30$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite 
lieue  S.  S.  O.  de  Bordeaux. 

LEUGNE  ou  Leugney  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  oc  intendance  de  Befançon , 
bailliage  4c  recette  de  Baume.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  &  deux  tiers  S.  S. 
E.  de  Baume  ,  &  $.  E.  de  Befançon.  C'eft  dans 
fon  diftriâ  que  fe  trouve  la  Glacière  naturelle 
dont  il  a  été  parlé  à  l'article  de  Franche-Comté. 

LEUGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
rocette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  vigno- 
bles ,  entre  deux  montagnes. 

LEUGUE  (  la  )  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance 4c  éleâion  d'Aufch ,  colleâe  du  Bas- 
Armagnac.  On  y  compte  un  feu  &  86.  bellugucs 
de  feu.  Ce  village  eft  a  1. 1.  S.  de  Nogaro ,  «  4. 
E.  S.  E.  d'Aire.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  en 
grains  ,  en  vins  4c  en  fruits. 

LEUGUE  (  la  )  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
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lement  Ce  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  t8.  feux  taillables.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  aflez  abondant. 

LEUHAN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  ».  feux  un  tiers  4c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  4c  en  pâturages. 

LEVI  ou  St.  Nom  de  Levi ,  dans  le  Hurepoix  , 
au  gouvernement-général  de  PHle-de-France  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement ,  intendance  dt  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  bonne  lieue  O.  N.  O.  de  Chevreufe , 
a.  N.  E.  de  Rambouillet ,  Se  6.  S.  O.  de  Paris. 
On  diftingue  le  haut  &  le  bas  Levi. 

LEVIERS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Beiançon,  bailliage  ,  re- 
cette &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  105.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  & 
néanmoins  aflez  abondant. 

LEVIERS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Befançon ,  bailliage  4c 
recette  de  Salins.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  la  montagne  ;  a  3.  lieues  & 
quart  E.  N.  E.  de  Salins. 

LEVIGNAC ,  paroifle  Se  jurifdiâion  ,  dans  l'A- 
génois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  éleâion  d'Age  n , 
parlementât  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
1  $  2.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  quelque  diftance  du 
Drot ,  à  ?•  1.  N.  N.  O.  de  Marmande. 

LEVIGNAC  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  tnten- 
tendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Lomagne  ,  comté 
de  l'Ifle-Jourdain.  On  y  compte  9.  feux  &  99.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  la 
rive  droite  de  la  Save ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Touloufe , 
Se  3.  N.  E.  de  l'Ifle-Jourdain. 

LEVIGNAC,  en Rouergue ,  diocefe  de Rhodes , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  1 
feux  96.  bellugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Lot ,  à  4.  1.  & 
tiers  E.  de  Figcac. 

LEVIGNAU ,  au  pays  de  Marfifli,  en  Gafcogne , 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  z.  1.  N.  N.  O.  d'Aire. 

LEVIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
éleâion  de  Bar- fur-Aube.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  Se  demie  N.  N.  E. 
de  Bar- fur- Aube. 

LEVIGNY  fur  Creufe ,  en  Touraine ,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Châtellerault.  On  y  compte  167.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Creufe  ,  entre  la  Guierchc  Se 
la  Haye  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Châtellerault ,  Se  i.  S. 
S.  E.  de  la  Haye. 

LEVIS ,  dans  le  Puifaye ,  au  Gâtinois-Orléanois , 
diocefe  d'Auxerre,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  ,  éleâion  de  Gicn.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  3. 1.  N.  N.  O.  de  Clamecy, 
Se  S.  Se  demie  E.  S.  E.  de  Gien. 

LEULINGHEM  le\  Eflrehem  ,  en  Artois  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  Se  recette  de  St.  Orner ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  1$.  feux  &  72.  personnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  Se  fort 
abondant  en  grains  ,  en  lins  Se  en  chanvres,  à  une 
lieue  O.  S.  O.  de  St.  Omer. 
LEULINGHEM  lei  Tournehem  ,  en  Artois  , 
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diocefe,  bailliage  de  recette  de  St.  Orner,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  oufli  i  feux  «Se  72. 
perfonnes.  Cette  paroilfc  eft  iituée  à  quelque  dif- 
tunec  de  U  rive  droite  de  la  rivière  de  Mardick  , 
à  2. 1.  &  quart  N.  O.  de  St.  Orner. 
.  LEVONCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  «Se  recette  de  Har-lc-Duc.  On 
y  compte  30.  feux.  Cette  paroiffe  cil  fi  tue  e  à  quel- 
que diîlance  de  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière 
d'Aire  ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Bar-le-Duc  ,  &  à  un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  la  Vallée. 

Par  lettres  du  9.  Avril  1721.  regiftrecs  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  16.  du  même  mois, 
la  terre  &  feigneuric  de  Levoncourt  fut  unie  à 
celle  de  la  Vallée  ,  &  érigée  en  baronnic  en  fa- 
veur d'Antoine-Nicolas,  baron  de  Rouyn,  feigneur 
de  Vafiîncourr  ,  Fleury  en  Argonne  ,  «Sec.  mort  en 
1748.  confciller  d'état,  &  prélident  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bar ,  &  de  François  Hannel , 
actuellement  baron  de  Levoncourt  ,  fon  gendre  , 
alors  lieutenant-général  actuel  au  bailliage  de  Bar, 
&  depuis  confeiller-maîtrc-audircur  à  la  chambre 
des  comptes  de  Bar ,  lequel  cil  fans  enfants  de 
fon  mariage  avec  Barbe  de  Rouyn. 

LEUQUEUE  ( la) ,  en  Normandie ,  intendance 
de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  Voye\  la  Lcuguc. 

LEURCY  U  Sauvage ,  bourg,  en  Bourbonnois, 
diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance «Se  élection  de  Moulins.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  cft  fituc  en  pays  de  grains ,  &  ou 
l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

LEVRECEY,  en  Franche-Comté,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette &  prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que 
16.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  I.  S.  S.  O.  de  Vefoul , 
&  3.  N.  O.  de  Montbozon. 

LEUREUIL ,  cotnmanderie  de  l'ordre  de  Malte , 
en  Berty ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Au- 
vergne. Elle  vaut  environ  4000.  liv.  de  rente  au 
fujttt  qui  y  cft  nommé  par  le  grand  -  maître  de 
l'ordre. 

LEUREV1LLE ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Cbalons ,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  44.  feux*.  Ce  village  ,  dépendant  de  Buif- 
ion  ,  cil  à  5. 1.  N.  E.  de  Chaumont. 

LEVREZY,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rhcims , 
parlement  6c  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de 
Chateau-Regnault ,  fubdélégation  &  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  cft  a  la 
droite  de  la  Meufe. 

LLL'ROUX  ,  Lcprojîum  ,  ville  avec  un  château 
«Se  une  eglife  collégiale,  en  Berry,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'iffoudun.  On  y  compte  320.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Naon  ,  a  3. 1. 
&  demie  N.  N.  O.  de  Bourg-Deols  ,  4.  N.  N.  O. 
de  Chateauroux  ,  5.  &  quart  O.  N.  O.  d'Ilfoudun, 
&  1 1.  O.  S.  O.  de  Bourges.  Elle  eft  dans  un  fond, 
clofe  &  fermée  de  murailles ,  de  tours  &  de  fofles. 
Son  églilc  collégiale  eft  fous  le  titre  de  St.  Sylvain  , 
&  reconnoit  pour  fon  fondateur  Eudes  de  Dcols , 
feigneur  de  Châteauroux  &  de  Leuroux,  qui  fit 
cet  établilTcment  avant  l'an  1012. 

Si  l'on  en  croit  la  légende  de  St.  Sylvain  ,  la 
ville  dont  il  s'agit ,  s'appclloit  anciennement  Ga- 
batum  ,  &  prit  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui 
à  l'occafion  d'un  miracle  que  St.  Sylvain  opéra  par 
1  interceffion  de  St.  Martin.  Le  feigneur  de  ce  lieu 
étoit  attaqué  de  la  lepre  :  St.  Martin  l'ayant  baife, 
il  en  fut  guéri  à  Imitant  \  &  en  mémoire  de  ce 
miracle  ,  le  peuple  changea  le  nom  de  la  ville  ,  <k 
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l'appella  Leprofum  ,  c'eft-à-dire  ,  Locus  Leprofi. 
D'autres  veulent  que  Leuroux  ait  été  bâti  par 
Raoul  de  Deols ,  &  que  de  Loco-Radulphum  ,  on 
Locum-Radulphi ,  on  ait  fait  par  corruption  Le- 
vraoul.  Mais  cette  féconde  étymologic  cft  encore 
moins  foutcnable  que  la  première  ;  car  dans  les 
anciens  titres  ,  chartes  «Se  auteurs ,  cette  ville  elt 
toujours  appellée  Leprofum  ou  Lebrofum.  Ce  qui 
paroît  de  plus  confiant  fur  cette  ville ,  c'eft  qu'elle 
eft  ancienne.  Cela  cft  juftifié  pat  les  vertiges *de 
la  grandeur  romaine  que  l'on  y  remarque  encore  , 
tels  que  la  place  des  arènes  &  l'amphithéâtre.  On 
y  a  fouvent  trouvé  ,  en  fouillant  la  terre  ,  des 
médailles  «Se  des  monnoies  romaines.  Au  commen- 
cement du  dernier  fieele  ,  on  y  découvrit  une  lame 
de  cuivre  fur  laquelle  étoit  cette  infeription  :  Fla- 
via  Cuba  ,  Firmiani  Fi  lia  ,  Coloffo  Dco  Marti  fuo' 
hoc  fignum  fecit  Augujio.  Tout  cela  prouve  que 
les  Romains  ont  autrefois  habité  dans  cette  ville. 

Au-delfus  du  côteau  ,  au  pied  duquel  cft  bâtie 
la  ville  de  Leuroux ,  on  voit  encore  un  grand  châ- 
teau qui  tombe  en  ruines  ,  &  au  milieu  duquel  eft 
une  tour  d'une  grolTcur  prodigieufe ,  accompagnée 
de  deux  autres.  Ce  château  fut  affiégé  &  pris  par 
Philippc-Auguftc  ,  qui  le  donna  à  fon  coulin  ,  fils 
de  Thibaud ,  comte  de  Champagne. 

LEURY  ,  dans  le  Soiffonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'lfie-de-France  ,  diocele  ,  inten- 
dance &  élection  de  SoilTons,  parlement  dé  Paris. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  «Se 
quart  N.  de  SoilTons.  On  l'appelle  aufli  Leuilly. 

LEURY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  «Se 
recette  d'Autun ,  parlement  «5c  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  $0.  feux.  Ce  village  eft  litué  en  pays 
de  plaines ,  oh  il  y  a  de  bons  pâturages ,  &  quel- 
ques bois. 

LEUVILLE  ou  St.  Jean  de  Leuville  ,  dans  l'Ifle- 
dc  -  France  ,  diocefe,  parlement,  intendance  8c 
élection  de  Paris.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  finie  en  pays  de  plaines  «Se  aflez  abondant 
en  grains.  • 

LEUVILLE  ,  terre  &  feigneurie ,  dans  le  Pays- 
Chartrain  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois, 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  juin  16  jo.  regif- 
trées  le  9.  juillet  fuivant  ,  en  faveur  de  Louis 
Olivier,  feigneur  de  Leuville,  baron  de  la  Rivière  , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  qui  avoit 
pour  bifaycul  François  Olivier  ,  chancelier  de 
France  en,.  1545.  «Se  qui  mourut  le  Ç.  août  1663. 
Sa  poftérité  s'étant  éteinte  en  1684.  Louis  du  Bois- 
dc-Fiennes,  marquis  de  Givry,  fils  de  fa  grande-tante 
Françoife  Olivier,  «Se  de  Pierre  du  Bois ,  feigneur 
de  Fontaines-Marant  en  Touraine,  hérita  du  mar- 
quifat de  Leuville  ,  dont  le  titre  fut  renouvelle  par 
lettres  de  mai  1700.  regiftrées  le  25.  juin  fuivant, 
en  faveur  de  fon  fils  Louis-Thomas  ,  qui  prit  le 
nom  d'Olivier-de-Leuville.  Voyc\  Givry. 

LEUZE  fy  Baumé ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  163.  feux. 
Leuzc  cft  litué  fur  la  rivière  de  la  petite  Aube  ,  à 
deux  tiers  de  lieue  N^O.  d'Aubcnton,  «Se  7.  E.  S. 
E.  de  Guife.  Baumé^n  cft  éloigné  d'une  petite 
demi-lieue  vers  le  fud. 

LEUZEUX ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  St.Pol. 
On  y  compte  26.  feux  &  128.  perfonnes.  Cette 
paroiiïe  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Canche  ,  à  une  lieue  O.N.O.  de  Hautccloc- 
que  ,  «Se  2.  S.  O.  de  St.  Pol. 

LEWARDE ,  dans  l'Oftrevant  ,  en  Haynault  , 
nuis  du  gouvernement-général  de  Flandres ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement ,  fubdélégation  5e  recette 
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de  Douay,  intendance  de  Lille..  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  iïtucc  en  pays  de  plaines , 
abondant  en  grains  &  en  pâturages  ,  à  une  petite 
lieue  t\  S.  E.  de  Douay. 

L  E  X 

LEXA  ,  dans  le  Pays-MelCn ,  diocefe  ,  parle* 
nent  &  intendance  de  Metz  ,  jurildiction  ,  fubdé- 
lcgation  &  recette  de  Vie.  On  n'y  compte  qu'un 


fcul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimplc  grange  ,  fur  le 
territoire  de  Xures ,  à  j.  lieues  de  Vie  ,  &  4.  de 
Lunévillc. 


LEX1ERES ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Metz  ,  coni'eil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Nomeny.Onycompte 
17.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Nancy  , 
&  1.  S.  S.  O.  de  Nomeny. 

LEXOS  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  &  intendance 
de  Montaubnn  ,  parlement  de  Touloufe  ,  élection 
de  Villcfranche.  On  y  compte  87.  be Hugues  de  feit. 
Cette  paroili'e  cil  llfucc  près  de  l'Aveyrou ,  à  6.  L 
S.  O.  de  Villefranchc. 

LEXOVll,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  Se  de 
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LEYNE ,  en  Bourgogne ,  diocefe , élection , bail- 
liage &  recette  de  Màcon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  Ony  compte  7$. feux.  Cette» 
paroùTe  eft  à  une  demi-lieue  de  Maçon.  II  en  dé- 
pend plusieurs  hameaux. 

LEYPARS ,  dans  la  Baflc-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayou  ne  ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  , 
jrallcc  de  Baigorry.  On  y  compte  environ  ico.  ha- 
bitations. Ce  village  eft  à  2.  tiers  de  lieue  de  la 
frontière  d'Efpagnc  ,  &  à  j.  I.  &  tiers  O.  N.  O.  de 
Saint-Jean-Pied-de-Port.  Son  terroir  eft  peu  fer- 
tile. 

LEYR ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Toul  ,  conreil-fouverain  &  intendance  de  Loiv 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
4t.  feux.  Ce  village  eft  a  1. 1.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Nancy. 

LEYRAC ,  ville  capitale  de  la  vicomte  de  Brul- 
lois  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne  ,  avec 
un  prieuré  d'un  bon  revenu,  diocefe  de  Lei&oure  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élec- 


tion de  Lomagne.  On  y  compte  ï6.  feuxât  4Ç.bel- 
luguei  de  feu.  Cette  ville  eft  limée  fur  la  rivière 
la  Lyonnoife  féconde,  bornés  au  N.  par  l'Océan ,  de  Gers  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Garonne  ,  à 
&  par  la  Seine  qui  les  léparoit  des  Calai  j  au  4. 1.  N.  N.  E.de  Leictoure ,  &  10.  N.  N.  E.  d'Aufch. 
S.  par  les  Auierci-Eburovices  &  par  les  Saii  ou 
Ejjui  ;  A  l'E.  par  les  Eliocaffet  ;  Si  à  l'O.  par  les 
ViÀuaiJfei.  Noviomagus  ^aujourd'hui  Li\ieux 
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dtoit  leur  chef-lieu.  Céfar  en  fait  une  mention  ho- 
norable ,  en  parlant  du  commerce  de  la  Gaule. 

LEXY ,  dans  le  Pays-Merlin ,  diocefe  de  Trêves , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdittion  & 
ïobdélegation  de  Longvy  ,  recette  de  Thionville. 
On  y  compte  39.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  un 
quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Chicrs  ,  a  trois 
quarts  de  lieue  de  Longwy ,  à  1 1. 1.  de  Metz  ,  & 
7.  de  Thionville.  On  a  découvert  dans  fon  ter- 
titoire  une  carrière  de  pierre  de  taille  ,  ce  qui  eft 
un  avantage  pour  le  pays. 

L  E  Y 

LEY,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  jurildidlion  ,  lubdéléga- 
tion  Si  recette  de  Vie.  On  y  compte  22.  feux.  Ce 
village  eft  ù  une  demi-lieue  de  la  route  de  Metz  à 
Strasbourg,  à  2.1.  &  demie  de  Vie. 

LEY  (la)  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die,  par- 
lement ,  intendance  Si  élection  de  Grenoble.  Ce 
Village ,  annexe  de  la  paroilfc  de  St.  Maurice,  eft 
cadailré  avec  St.  Maurice  &  Avert  \  &  il  eft  fitué 
fur  la  route  de  Grenoble  en  Provence  ,  en  partant 
par  la  Croix-Haute ,  à  2. 1.  de  Mens. 

LEYMEN  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  éledion  ,  bail- 
liage tk  recette  de  Bellcy,  mandement  de  St.  Ger- 
main. On  y  Compte  tu.  feux.  Cette  paroùTe  eft 
à  6.  1.  &  demie  N.  O.  de  Bellcy.  • 

LEYMEN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bile,  confeil-fupcrieur  &  intendance  d' Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Fcrrctte.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroiile  eft  fituée  dans  une  vallée  , 
fur  une  petite  rivierc  ou  ruiifeau  ,  à  une  petite  dif- 
tanec  N.  N.  O.  de  Landskron,  &  à  2. 1.  Si  quart 
E.  de  Ferrette. 

LEYMES  t>  Saignes  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de 
Cahors  ,  parlement  <Lz  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte 
5.  feux  29.  bsllugucs  &  demie.  Lcymes  eft  à  3. 1. 
E.  de  Gramat  ,  4.  N.  N.  O.  de  Figeac ,  &  9.  N. 
E.  de  Cahors.  Il  y  a  une  abbaye  de  filles ,  de  Tor- 
dre de  Citeaux,&  dont  le  revenu  cil  marqué  4000. 1. 
dans  les  Pouillés  du  toyaume.  On  l'appelle-  aufti 
quelquefois  le  DeJ'ert. 


18.  24.  o.  lat.  44.  1 2.  o.  Il  s'y  fait  un  afles 
bon  commerce  en  vins  ,  en  eaux-de-vic  oc  en 
grains. 

On  indique  auffi  un  autre  prieuré  du  nom  do 
Leyrac ,  au  diocefe  de  Rhodès  ,  Se  dont  le  revenu 
annuel  ieroit  de  dix  mille  livres  ;  mats  nous  n'en 
avons  aucune  connoilfanec. 

LEYRE  ou  Eyre  ,  petite  rivière  de  Gafcogne  , 
<roi  traverfe  une  partie  du  pays  des  Landes  ,  ôt  fe 
jette  dans  le  ballîn  d'Arcachon  ,  a  deux  ou  trois 
lieues  de  la  Téte-dc-Bufch. 

LEYR1EU ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Si  dleftion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  demi  un  douzième  ck  un  qua- 
rante-huitième de  feu  noble ,  &  un  feu  un  q-.iart  un 
vingt-quatrieme  Si  un  onze-cent-cinquante-deu- 
xieme  de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  âe 
la  paroifle  de  S;e.  Marie  de  Tortas ,  à  $ .  1.  de  Bour- 
goin  ,  Si  }.  de  la  Vcrpilliere. 

LEYSSARD  ,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  clsâion,  bailliage 
Si  recette  de  Belley ,  mandement  de  Pontcin.  On 
y  compte  124.  feux.  Cette  pareille  eft  lituce  fur 
une  hauteur  ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Pontcin  ,  &  à 
5. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Belley. 

LEYTERP  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Limoges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroitfe  eft  limée  à 
2. 1.  de  la  rive  droite  de  la  Vienne,  ôt  8.  N.  O.  de 
Limoges. 

LEYVAUX,en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioudc.  On  y  compte  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Mercœur  , 
Se  à  «.  1.  O.  N.  O.  de  Brioude. 

LEYWEILLER.  C'cft  le  nom  d'un  des  village» 
i  furent  rendus  au  duc  de  Lorraine  ,  par  le  traité 
Pari;,  de  1718. 

L  E.Z 

LEZ>  dans  le  comté  de  Comminges ,  en  Gaf-* 
cogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  dAufcn  ,  chatel- 
lcnie  de  Fronfac.  On  y  compte  «$.  bclîuftics  & 
un  quart  de  bellnguc  de  feu.  Cette  pnroiilc  cil  fi- 
tuée  fur  la  Garonne  ,  dans  la  vallée  d'Aran  ,  à  2» 
1.  &  demie  S.  E.  de  St.  Béat.  Il  n'y  croit  guère  s 
que  des  pâturages.  ^ 
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LEZ  (le  ),  petite  rivière  du  Bas  -  Languedoc  , 
qui  a  fa  fource  au  diocelc  de  Montpellier,  dans 
•la  vallée  de  Montferrand  ,  an-ofe  ce  diocefe  ,  eh 
palfant  auprès  de  la  ville  chef-lieu ,  de  fc  jette  dans 
-  l'étang  de  Perault ,  un  peu  au-de  flous  du  château  de 
Lattes* Son  cours  eft  de  cinq  ou  fix  lieues. 

LEZAN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  de 
de  Nifmcs,  parlement  de  Touloufe  ^généralité  d« 
Montpellier  ;  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  140.  feux.  Cette  paroifTe  cil  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Gardon,  a  6. 1.  & 
demie  N.  O.  de  Nifmes ,  de  2.  de  quart  S.  O.  d'Alais. 

LEZAT  &  ,Villaret ,  au  pays  de  Fpix  ,  diocefe 
de  Rieux ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Roufllllon  ,  recette  de  Pamiers.  On  y  compte  1 3. 
feux  &  un  quart  de  feu  de  compoids ,  de  404.  feux 
allumans.  Cette  ville  eft  tarifée  &  pave  le  vingt- 
quatrième  de  la  province  de  Foix.  Elle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Leze  ,  qui  tombe  dans  l'Ar- 
riege,  à  2.  1.  ôc  demie  E.  N.  E.  de  Rieux,  &  j.N. 
O.  de  Pamiers.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de 
Tordre  de  St.  Benoit ,  de  de  la  congrégation  de 
Cluny.  Cette  abbaye  ,  fondée  vers  l'an  840.  par 
Athon  ,  vicomte  de  Beziers  ,  qui  s'y  fit  moine  , 
vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  14000.  liv. 
de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  mille  florins.  On  y  conferve,  à  ce  qu'on 
prétend,  le  chef  de  St.  Antoine  qui  y  a  été  apporti 
de  Coallantinoplc-,  de  même  que  les  corps  de  St. 
Calix  de  de  St.  Cypricn  ,  martyrs  ,  de  des  reliques 
de  Saint-Albin  ,  de  Saint-Crépin  de  de  Saine-Cré- 
pinian. 

On  appelle  en  Languedoc  le  Le\adois ,  un  petit 
pays  fitué  aux  environs  de  vers  l'embouchure  de 
î'Arriege  vers  la  Garonne.  Il  prend  (on  nom  de  la 
ville  ou  bourg  de  Le\at  de  de  la  rivière  de  Le\e  , 
de  non  d'aucun  autre  bourg  qui  foit  fitué  dans  le 
diocefe  de  Touloufe  ou  dans  celui  de  Rieux. 

LEZAT, en  Bourbo-tnois,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gannat.  On  n'y  compte  que  10.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  petit  village  fitué  à  î.  1.  de 
l'Allier. 

LEZAT ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  terre  5c 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  45.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  Biennc  ,  a  i.  I.  N.  N.  E.  de 
St.  Claude. 

LEZAY ,  bourg ,  chef-lieu  d'un  arrondiîTement 
de  fon  nom  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  de 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  333.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  4.  1.  de  la 
rive  gauche  du  Clain  ,  3.  oc  quart  S.  S.  O.  de 
Lufignan  ,  &  7.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Poitiers. 
Son  terroir  cft  très-fertile. 

La  terre  de  feigneurie  de  Le\ay ,  en  Poitou  , 
fut  donnée  en  partage  ,  dans  le  douzième  lîecle  , 
à  Simon  de  Lejtgnem  ou  Lujignan  ,  quatrième  fils 
de  Hugues  VII.  dit  le  Bmn  ,  fire  de  Lezignem  ,  de 
oncle  d'Amaury  &  de  Guy  de  Lcfignem  ,  i'un  d: 
l'autre  rois  de  Chypre  d:  de  Jémfalcm.  Sa  pofté- 
rité ,  qui  prit  le  nom  de  Le\ay ,  de  garda  les  armes 
de  Lezignem  ,  fc  partagea  en  deux  branches ,  par 
les  deux  (ils  de  Simon  II.  feignc.tr  de  Lczay  : 
fçavoir ,  Simon  III.  &  Hugues  de  Lczay.  Celui-ci 
eut ,  par  le  partage  fait  en  1  299.  avec  fon  neveu 
Simon  IV.  le  château  de  la  chStellcnie  de  Marais , 
dr,  fut  le  dixième  aycul  paternel  de  Hugues-Jofcrm 
de  Lezay-Lczignem ,  dit  le  comte  de  Lezay,  allié 
à  Marie-Jeanne  de  la  Rochefoucauld-cTF-ftiJfac  , 
dont  naquit  Hugues-François ,  marquis  de  Lezi- 
gnem, mort  en  1748.  lailTant  de  fa  femme  Louife- 
Henriette  de  Foudras-de-Chîlteauthiers  +  i°.Louis>- 
Hugues ,  marquis  de  Lefignem,  d'abord  meftre-de- 
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camp  du  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom ,  ma- 
récnal  des  camps  de  armées' du  Roi  en  1761.  marié 
le  17.  février  1 749.  avec  N.  de  la  Rivière ,  fille  du 
marquis  de  la  Rivière  ;  »°.  Louife-Henrictte-Hu- 
guctte-Gabricllc  de  Lczigncm-dc-Lczay, mariée  le 
17.  février  1749.  à  Lancclot, comte  Turpin  ,  alors 
meftre-de-cimp  d'un  régiment  de  cavalerie  hon- 
groife  de  fon  nom ,  maréchal  des  camps  de  années 
du  Roi  en  1761. 

La  branche  des  feigneurs  de  Le\ay ,  conti- 
nuée par  Simon  III.  s'e teignit  vers  l'an  1384.  en 
la  perfonne  de  Simon  VII.  La  feigneurie  de  Lc- 
zay palfa  alors  i  la  grande-tante,  Marguerite  de  Lc- 
zay alliée  à  Guillaume  de  ïor/ay,  dont  vint  Jeanne 
de  Torfay  ,- dame  de  Lezay  ,  qui  époufa  Aimery 
de  Beaumont ,  père  de  Jacques ,  Seignfeur  de  Lezay 
de  de  Breiluire  ,  fenéchal  de  Poitou.  Celui-ci  eut 
de  Marguerite  de  Rochechouarr,  Philippe  de  Beau- 
mont  ,  dame  de  Lezay  de  de  Brefluire  ,  alliée  k 
Pierre  de  Laval  ,  (eigneur  de  Loué ,  dont  le  fé- 
cond fils  ,  Guy ,  eut  la  terre  fle  Lezay,  érigee  en 
marquifat  par  lettres  de  janvier  1642.  regiltrces  le 
27.  juin  fuivant  ,  en  faveur  d'Hilaire  de  Laval , 
arricrc-petit-lîls  de  Guy,  lequel  obtint  d'autres 
lettres  en  octobre  1643.  regiitrées  au  parlement 
de  e.t  la  chambre  des  comptes  les  16.  février  de 
i3.  juin  1644.  pour  donner  à  ce  marquifat  la  dé- 
nomination de  I  aval-Le\ay.  Son  neveu  Pierre  III. 
qui  fut  fon  héritier,  époufa  Maric-Thérefe-Fran- 
çoife  de  Safigtac  ,  merc  de  Guy-André  ,  mar- 
qui  de  Laval-Lczay  ,  de  de  Magnac  ,  auquel  le 
Roi  accorda  le  titre  de  Coujîn  ,  comme  chef  du 
nom   de  armes  de  Laval.  Il  a  eu  de  Marie- 
Anne  de  Turmenies  -  de  -  Nohnel   ,    i°.  Guy- 
André-  Pierre  ,  dit  d'abord  le  marquis  de  Laval  , 
né  le  st.  feptembre  1713.  créé  duc  de  Laval- 
Montmorency  en  1758.  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  ,  &c.  marié  le  28.  décembre 
1740.  à  Jacquelinc-Hortenfe  de  BulUon-de-Fer- 
vagues , dont  (a)  Guy- Andrc-Marie-Jofcph ,  comte 
de  Laval,  né  le  i~.  feptembre  1 744-  (b).  Anne- 
Alcxandre-Maric ,  né  le  13.  janvier  1746.  (c)  dr. 
Gratien-Louis ,  né  le  5.  feptembre  1  ^48.  20.  Louis- 
Jofeph  ,  né  le  6.  décembre  1724.  nommé  évéque 
d'Orléans  en  1753.  nommé  à  Pcvéché  de  Con- 
dom  en   1757.  de  à  l'évéché  de  Metz  en  1760. 
3".  Gnyonne  -  Marie  -  Louife  ,  alliée  le  26.  dé- 
cembre 1740.  J  Henri-François  de  Grave  ,  mar- 
quis de  Solas  5  40.  N.  mariée  au  duc  de  Lo\- 
Corftvaren. 

La  féconde  branche  de  Laval  a  été  formée  par 
René  de  Laval ,  feigneur  dé  la  Faigne  ,  frerc  puîné 
de  Pierre,  qui  époufa  l'héritière  de  Lezay.  René 
cft  le  fixieme  aycul  de  Claude-Rolland  de  Laval  , 
né  le  j.  novembre  1677.  créé  maréchal  de  France 
en  1746'  appcllé  le  maréchal  de  Montmorency, 
mort  en  1 7  ...  Il  avoit  époufé  Elilabeth  de  Rou- 
vroi  -  St.  -  Simon ,  dont  .1*.  Pierre-Jofeph ,  dit  d'a- 
bord le  comte  de  Laval-Montmorency  ,  dec.  né  le 
28.  mai  1718.  Marié  le  15. avril  1749.*  Elifabcrh- 
Rcnéc  de  Maupeo'u  ,  née  le  2j.  janvier  1729.  fille 
de  Théophile  ,  feigneur  de  Noify,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi  ;  20.  Marie-Louife  de  La- 
val-Montmorency, née  le  31.  mars  f  13.  alliée 
en  mars  1 747.  à  Blcikard  ,  comte  de  Helmfiadt , 
feigneur  d'Inguefange  ,  colonel  du  régiment  de 
Bretagne  ,  cavalerie  ,  en  1748.  dec.  fils  du  comte 
Maximilicn  ,  de  d'Elconor  de  Poitiers ,  comtefic 
de  Belin  ,  du  chef  de  fa  mere  Eléonor  de  Mef- 

Le  feu  maréchal  dr;  Montmorency  avoit  pôur 
frère  confanguin  Jofeph-Augnfte  ,  dit  le  comte  de 
Montmorency- Laval ,  né  d'Adélaïde  de  Grimoard- 
du-Roure,  de  allié  én  1747.  à  Marie-Louiic-Ange- 
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liquc  Barberin  ,  veuve  de  Charles-François  Cam- 
per, comte  de  Saujon.  Vaye\  Montmorency. 

LEZAY,  dans  le  Pays-McIEn  ,  diocci'e  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  jurirdiôion  de  Saar. 
louis,  fubJélégation  ôc  recette  de  Vie. On  y  compte 
27.  feux,  y  compris  ceux  des  Recourt.  Cette  pa- 
roilîe elt  fituée  aune  lieue  de  la  rive  gauche  delà 
b'eille  ,  autant  S.  S.  E.  de  Marfal ,  a.  E.  de  Vie  ,  fie 
<,  N.  N.  E.  de  Lunéville.  Elle  elt  de<rervie  par  un 
religieux  pré  montré  de  l'abbaye  de  Salivai,  qui 
en  cit  à  2.  1.  vers  le  N.  O.  Le  grand  chemin  de 
Metz  à  Stras,  bourg  paiTe  furies  terres  de  Lezay.  A 
un  quart  de  lieue  de  ce  village,  à  gauche  de  la 
grande  route  ,  on  voit  un  puits  dont  feau  eft  faléc. 
La  tradition  porte  qu'il  y  avoir  anciennement  prêt 
de  ce  puits  ,  une  falinc  pour  l'ufage  de  laquelle 
il  avoit  été  conilroit,  mais  que  les  bâtiments  étant 
tombas  en  ruines  ,  on  ferma  le  puits.  Ayant  été 
découvert  depuis  quel  mes  années  ,  l'eau  s'en  eft 
trrouvé  bonne  ,  ce  qui  a  fait  naître  le  délie  in  de 
la  faire  parvenir  par  deux  files  de  corps  à  la  faline 
de  Rolieres.  Voye\  Rolieres. 

LEZE,  petite  rivière,  qui  vient  dupaysdeFoix, 
on  elle  a  environ  la  moitié  de  fon  cours.  Elle  entre 
en  Languedoc  un  peu  au-dell'ons  de  Lczat ,  fie  fe 
jette  dans  l'Arriegc  ,  entre  les  pareilles  de  Cler- 
mont  fit  de  la  Barthe ,  .au  diocefe  de  Touloufc ,  à 
s.  grandes  lieues  au-delTus  de  la  ville  de  ce  nom. 

LEZEAU  (la  Mothe  de) ,  terre  fie  feigneurie , 
en  Normandie  ,  acquife  de  la  maifon  de  Montgom- 
mery ,  par  Nicolas  Ango ,  confeiller-fecrétaire  du 
Roi ,  &  érigée  en  marquifat  fous  le  nom  de  la  Motte- 
Le\eau  ,  par  lettres  de  juillet  169;.  rcgiikrées  au 
parlement  &  à  la  chambre  des  comptes  de  Rouen 
le  3.  août  1696.  fie  le  23.  juin  1&91.  en  faveur  de 
Jean  Ango ,  fon  fils  ,  confeiller  au  parlement  de 
Normandie,  qui  avoit  époufé  en  t6<<.  Marie  le 
Fevre-dc-Le\eau  ,  fille  de  Nicolas  le  Fevre-de-Le- 
zean ,  fil  petite-fille  d'Olivier  le  Fevre ,  feigneur 
d'OrmeJfan  ,  contrôleur  -  général  des  finances  en 
1573.  puis  en  1579.  préfident  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  qui  étoii  devenu  feigneur  de  Lc- 
zeau  par  fon  alliance  en  1^59.  avec  Marie  d'Alef- 
Jo  ,  qui  avoit  pour  bifayeule  Brigitte  MartotilU  , 
feeur  de  St.  François  de  Paule.  Jean  Ango  fut  pere 
de  Jcan-Bapti  lc  ,  &  ayeul  d'autre  Jean-Baptiltc  , 
dit  le  marquis  de  Le\eau,  allié  le  9.  avril  1731.  a 
Marie-Michclle  Heben -de-Manerbe ,  mere  dcJcan- 
Baptille  Ango-de-Lczeau,  officier  aux gardes-fran- 
çoifes. 

LEZEHEROUX,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bail» 
liage  fie  recette  de  Bourg ,  mandement  de  St.  Tri- 
vier.  On  y  compte  40.  leux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée à  2.  I.  de  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
&  5.  If.  O.  de  Bourg.  On  l'appelle  aura  Lefcheroux. 

LEZENNE  ,  dans  lu  Flandre -Wallonc  ,  dio- 
cefe de  Tournay,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance, fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  dif- 
«ance  E.  S.  E.  de  Lille. 

LEZERAILLES ,  dans  le  Pays-Meflîn,  diocefe, 
parlement,  intendance,  juridiction  ,  fubdéléga- 
tion fie  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  trois 
feux,  fie  ce  n'elt  qu'une  fimple  cenfe,à  2.1.  & 
demie  de  Metz. 

LEZERT,  petite  rivière ,  qui  prend  fa  fburce 
en  Rouergue  ,  à  la  montagne  de  Lardayrolc  ,  palTe 
par  Sauveterre  fie  Caltel-Marie  ,  oh  elle  fépare  le 
Rouergue  du  Languedoc  ,  fie  va  enfuite  fc  jetter 
dans  le  Violet  au  port  de  Mirandol.  Le  cours  de 
cette  rivière  n'elt  que  de  fept  ou  huit  lieues. 

LEZET,en  Franche-Comté,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  fit,  intendance  de  Befançon  , 
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bailliage  Se  recette'  d'Orgelet.  Par  lettres  de  dé- 
cembre 172 1.  regiitrées  à  Dole  ,  les  terres  fie  fei- 
gneuries  de  Moutonne  ,  Marnefia ,  le  CkJttl,  Ber- 
lier,  Nointot ,  (je.  furent  unies  &  érigées  en  mar- 
quifat ,  fous  la  dénomination  de  Le\et,  en  faveur 
de  Claude-Humbcrt  de  Le^et ,  chevalier,  feigneur 
de  Marnefia ,  Conrlaon  ,  Preh'lli  fie  St.  Julien.  Le 
marquis  de  Lezet,  qui  fut  reçu  en  1708.  dans  la 
confrairie  de  St.  Georges,  où  Thomas  &  Mathieu 
fon  pere  &  fon  ayeul,  avoient  été  admis  en  1651, 
fie  1625.  ctoit  en  17$  1.  brigadier  des  armées  du 
Roi  fie  commandant  à  Toulon  en  Provence. 

LEZEVILLE  ,  dans  le  BafTgny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chîlons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  pareille  eft  à  3.  1.  &  de- 
mie E.  S.  E.  de  Joinville. 

LEZIGNAC  Durand ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  240.  feux. 
Cette  paroilîe  clt  fituée  à  3. 1.  de  la  rive  gauche  de 
la  Vienne  ,  &  8.  E.  d'Angoulême. 

LEZIGNAC  fur  Goirt  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe fit  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Pa- 
rts ,  élection  d'Angoulême.  On  y  compte  119. 
feu*.  Cette  pareille  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  fon  nom ,  a  une  lieue  fit  demie  S.  E.  de  Confo- 
lent  ,  1 3.  E.  N.  E.  d'Angoulême  ,  fie  S-  N'«  E.  de 
Lezignac-Durand. 

LEZIGNAN  Cf  St.  Jacques  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  fie  recette  de  Narbonne ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  2 1 2.  feux.  Cette  pa- 
roilîe clt  fituée  entre  les  rivières  d'Orbicu  ôc  d'Au- 
de ,  à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Narbonne.  Son  terroir  eft 
également  fertile  fie  agréable. 

LEZIGNAN,  au  diocefe  de  Beziers  en  Langue- 
doc ,  fie  dans  le  comté  de  Bigorre.  Voye\  Leflgnan. 

LEZIGNIEUX,  en  Forefl  ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilîe 
elt  à  une  lieue  S.  O.de  Montbrifon.  Ildcpendde  la 
julticc  d'Efcotay. 

LEZONS ,  en  Béant ,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment ,  fénéchaufTéeôc  recette  de  Pau .  intendance 
d'An fch.  On  n'y  compte  que  6.  feux ,  fie  34.  cotes 
de  capitation.  Çe  n'eft  qu'un  (impie  hameau  fituo" 
en  pays  de  vignobles  fie  d'ailleurs  fort  agréable. 

LEZOUX,  ville ,  en  Auvergne  ,  diocefe.  fie 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  $59.  feux.  Cette 
ville  elt  fituée  dans  la  Limagne  d'Auvergne ,  entre 
les  rivières  d'Allicrfie de  Dore  ,  à  2.  1.  fie  demie  E. 
N.  E.  de  Billom  ,  fie  6.  E.  de  Clermont.  11  y  a  une 
églife  collégiale  dédiée  i  St.  Pierre. 

L  H  A 

LHABIT ,  en  Normandie ,  diocefe  fie  élection 
d'Evreux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  fer- 
genteric  de  St.  André.  On  y  compte  t.  feux  privi- 
légiés fie  ço.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  e;t  à 
quelque  diftance  de  l'Eure,  à  une  lieue  S.O.  d'1- 
vry ,  fie  $.  S.  E.  d'Evreux. 

L  H  E 

LHEBERGEMENT  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Luçon  .  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Chltillon.  On  ycompte  <4.f3i»x. 
Cette  pareille  elt  pris  des  confins  de  la  Bretagne, 
à  9. 1.O.  de  Chltillon. 

LHERM  &  Monlaur ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe 
ÔC  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  , 
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intendance  de  Rouflillon.  On  y  compte  6.  feux  & 
un  tiers  de  feude  compoids ,  i;.  78.  feux  allumans. 
Le  village  de  Llierm  eft  fitué  dans  la  montagne,  a 
une  bonne  lieue  E.  de  Foix  ,  &  3.  S.  S.  E.  de  Pa- 
miers. 

LHERM  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauflec 
ot  recette  de  Morlas;  On  n'y  compte  que  3.  feux  ,  . 
&  ce  n'eft  qu'un  iimple  hameau  dépendant d'Aydic. 

LHERM  (le) ,  paroifle  &  juliice  royale ,  au 
pays  de  Rivicrc-Vcrûun  ,  en  Gafcognc ,  diocefe  & 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
élection  de  Rivicre-Verdun.  On  y  compte  4.  feux 
&  69.  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroiifc  eft  fituée  en 
pays  de  grains  &  de  vignobles  ,  &  dépend  de  la  lub- 
délcgntion  de  Grenade. 

LHERM  (le)  ,  en  Qticrcy  ,  diocefe  &  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montaiiban.  On  y  compte  2.  feux  &  1.  bellu- 
gues  &  demie  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
aifez  fertile. 

LHERMENAULT  ,  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  de  Fontcitay.On  y  compte  1  C$. 
feux.  Cette  paroiifc  cû  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Fontcnay-le-Comtc. 

LHERMERÉ,  en  Poitou  , diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  161.  feux.  Cette 
paroiifc  cil  a  1. 1.  N.  N.  O.  de  Richelieu  ,  &  z.  & 
demie  S-  S.  F.  de  Chinon. 

LHERMITAGE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  12.  feux  un  «Wmi  6c  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  «ft  fituée  en  pays  très-fertile,  à  1. 1.&  tiers 
O.  de  Rennes. 

LHERMI  l'IERE  ,  dans  la  Perche  ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlemcntde  Paris ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  &  chatcllenie  de  Mortagnc.  On  y  compte 
59.  feux.  Cette  paroiifc  eft  fituée  en  pays  fort 
abondant  en  fruits  &  en  pâturages. 

LHES  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch. On  n'y  compte  que 
11.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  petit  village,  à  3. 1.  E. 

5.  E.deTarbes. 

LHEURE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  Se  fergenterie 
de  Montivillicrs.  On  y  compte  un  (en  privilégié 
&  65.  feux  taillable*.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  &  près  de  l'embouchure  de  la  Seine, 
à  quelque  diftanec  E.  N.  E.  du  Havré*-de-Grace  ,  & 
à  une  lieue  &  demie  S.  S.O.  de  Montivilliers. 

LHEURE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  élection  d'Abbcvillc.  Voye x  Heure. 

L  H  O 

LHOÉS,  paroifle  du  diocefe  d'Arras ,  au  doyen- 
né de  Lens ,  &  fons  le  titre  de  St.  Waaft. 

LHOMME  ,  dans  la  Fandrc  -  Wallone  &  dans 
d'autres  provinces.  Vayt\  Homme. 

LHOMMOK  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  intendance 

6,  élec~Hon  de  Poitiers  ,  parlemenr  de  Paris  ,  ar- 
rondiflement  de  Parthenay.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Par- 
thenay ,&<,.&  demie  N.  O.  de  Poitiers. 

■  LHOPJTAL  ,  dans  l'Orléanois  Se  dans  d'autres 
provinces.  Voyc\  Hôpital. 
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LIAC ,  en  Bigorre  ,  diocefe  Se  recette  de  Tar- 
bes  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch. 
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On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
da.is  une  vallée  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Adour  ,  à  une  liene  N.  E.  de  Vie  de 
Bigorre  ,  &     Si  demie  N.  N.  E.  de  Tarbes. 

LIALORES  Cr  Stc.  Balïnc  ,  dans  le  Condômois, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  ,  élection  &  jurildiftion  de 
Condom ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  vignobles. 

LIANCOURT,  bourg  ,  dans  le  Beauvoifis,  au 
gouvernement-général  de  Tlflc-dc-Francc,  diocefe 
de  Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soillons ,  clc&ion  de  Clermont.  On  y  compte  179. 
feux.  Ce  bourg  cit  iîtué  dans  une  contrée  déli- 
éieufe ,  fur  la  petite  rivière  d'Arc  ,  qui  vient  de 
Clermont ,  &  va  fc  jetter  dans  l'Oifc ,  à  quelque 
diltanec  au-delu»  de  Crcil,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Clermont ,  &  à  5.  1.  &  quart  O.  S.  O. 
de  Compicgnc.  11  y  a  un  très-beau  château ,  en- 
touré de  folies  revêtus  de  pierre  de  taille.  La  prin- 
cipale porte  d'entrée  de  ce  château  eft  ornée  d'un 
boUage  ,  qui  fait  un  fort  bel  cil  et  ,  &  accompa- 
gnée de  deux  niches ,  dans  chacune  dcfqucllcs  eft 
une  ftatuc.  A  gauche  eft  un  grand  corps-dc-logis , 
dont  la  principale  face  donne  fur  le  jardin.  Le 
haut  eft  occupé  par  une  longue  galerie  couverte  , 
ornée  fur  le  devant  d'un  rang  de  pilalires  &  de 
frontons  ,  dont  les  uns  font  à  angles  ,  &  les  autres 
en  demi-cercles  :  tout  cela  eft  foutenu  par  fept 
arcades  ouvertes  des  deux  côté*.  Au  fond  de  la 
cour  font  deux  ailes  ou  corps-dc-logis  qui  donnent 
principalement  du  coté  du  grand  parterre.  Le  petit 
corps  avancé  qui  en  occupe  le  milieu,  eft  à  quatre 
étages  ,  terminé  par  un  fronton  ,  &  par  les  deux 
ailes  qui  font  en  demi-cercle.  Les  deux  pavillons 
qui  font  au  bout  ,  à  droit  &  à  gauche  ,  font  de  la 
môme  hauteur ,  &  terminés  par  une  coupe  quar- 
réc  ,  chargée  d'une  petite  lanterne.  Les  quatre 
coins  du  château  font  occupés  par  autant  de  pavil- 
lons quarrés.  Ce  bel  édifice  eft  accompagné  de 
jardins  du  meilleur  goût .  &  où  Ton  voit  île  belles 
cafeades.  Les  napes  -i'ctni  &  les  deux  grands  baf- 
fins  font  un  effet  agréable.  Le  plus  grand  eit  o£to-» 
gone.  L'eau  qn>  s'elevc  du  milieu,  (orme  une  gerbe 
qui  tombe  en  rond  par  cinq  dilJéiens  i;;'.;ts  ;  & 
quatre  tritons  jettent  l'eau  d'autant  de  côtés.  Le 
jardin  à  fleurs  dt  bien  garni  ;  le  ([narre  eft  une 
grande  pièce  d'eau  fermée  par  des  arbres  qiii  for- 
ment des  arcades  de  feuillages  ,  &  au  milieu  eft 
une  ifle  ronde  ou  l'on  va  avec  de  petits  b3tc;:ux. 
On  trouve  d.-.ns  cette  ifle  i:nc  fille  ronde  formée 
de  feuillages ,  &  percée  de  plufienrs  arcades.  Le 
pri  des  fontaines  eft  tout  entoure  d'enu ,  orné  de 
plufïeurs  jets  ,  aitili  que  d'une  belle  gerbe  qui  s'é- 
leve  au  milieu  &  tombe  par  dirlcrcnlcs  caleades. 
Outre  cela  ,  on  trouve  encore  dans  cette  belle 
maifon  quantité  d'autre.*  choies  gracieufes  &  bien 
ménagées ,  comme  le  jeu  de  la  longue  paume  ,  le 
badin  ovale  ,  le  canal  de  l'cftot ,  la  falle  d'eau,  le 
pré  des  tilleuls,  les  dix-fept  fontaines,  &c. 

La  terre  fie  feigneurie  de  I  iancourt  ,  en  Beau- 
voifis  ,  la  même  dont  nous  venons  de  parler,  fut 
portée  en  mariage  l'an  1463.  par  Claudine  ,  fille 
unique  de  Jean  de  Pouraincourt ,  préfident  au  par- 
lement de  Paris  ,  à  Jean  du  Plejjis ,  chevalier  , 
feigneur  de  Pcn-igny.  Elle  échut  en  partage  à  leur 
feptieme  fils  ,  Guillaume  du  Pleil  s  ,  m.ntrc-d  hôtel 
de  Henri  II.  &  fon  arnbaliadcur  en  Suiffe  ,  on  il 
rnounitcn  iS$o.  taillant  de  Françoilc  de  Tcrnay  , 
Charles  du  Pleflis ,  feigneur  de  Liancourt ,  cheva- 
lier des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  l'.iris  ex  de 
Metz  ,  qui ,  de  Marguerite  de  Pons ,  eut  Roger 
du  Pleflis,  créé  duc  de  la  Rocheguyun  ck  pair  de 
France,  premier-gentilhomme  de  la  chambre  du 
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Roi ,  chevalier  de  fes  ordre* ,  en  foreur  duquel  la 
fctgneorie  du  Pleins  fut  érigée  en  tnarquifat ,  par 
lettres  d'août  1673.  regiftrées  le  5.  janvier  1674. 
Ce  feigneur ,  qui  avoit  éponfé  Jeanne  de  Sckom- 
fargy  mourut  le  1 1.  août  foivant ,  ayant  perdu  le 
t.  août  1646.  Ton  fila  unique  ,  Henri-Roger ,  qui , 
j'Apne-Eliiabetb  de  Lannoi ,  eut  Jeanne-Charlotte 
du  Pleins ,  héritière  de  Liancourt  &  de  la  Roche- 
ruyon ,  mariée  le  13.  novembre  1659.  à  Fran- 
çois VU.  duc  de  la  Rochefoucauld ,  qui  obtint  une 
nouvelle  éreâion  de  la  Rocheguyon  en  duché  pour 
lui  3c  fes  hoirs  mâles  &  femelles  ,  par  lettre* 
de  novembre  1670..  regiftrées  le  27.  mar»  1681. 
Voytx  la  Rocheguyon. 

LIANCOURT ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chaumont  6c  Magny.  On  y  compte 

4,  feux  privilégié*  6t  1 20.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  a  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Chaumont. 

LIANCOURT ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  10$.  feux*  Cette 
paroiflê  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Roye  ,  6c  4. 

5.  S.  O.  de  Peronne. 

LIANE  (  la  ) ,  petite  rivière  du  Boulonnoi* ,  qui 
prend  fa  fource  au  N.  E.  de  Monthulin ,  prè*  de» 
confins  de  l'Artois  ,  patte  auprès  de  BournonviQe  , 
arro/è  Boulogne ,  6c  fe  jette  dan*  la  Manche  an 
pied  de  cette  ville.  Son  cour*  eft  de  6.  ou  7.  lieues. 
On  croit  qu'il  ferait  aifé  de  la  rendre  navigable 
pour  de  petits  bateaux ,  depuis  V^crvignc  jufqu'à 
l'on  embouebura  ;  ce  qui ,  ajoute-t'on ,  augmente- 
rait au  moins  d'un  quart  le  prix  de*  bon  de  la 
forêt  de  Surenne ,  qui  appartient  au  Roi. 

LIANNES  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  fon  nom  ,  à  trois  lieue*  E. 
de  Boulogne. 

LLARCOURT  Cf  Dunq  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amien* ,  parlement  de  Pari* ,  élec- 
tion 6c  bailliage  d'Abbe  ville.  On  y  compte  <$.  feux. 
La  paroilTe  de  Liarcourt  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Somme ,  à  une  demi-lieue  S.  E.  du  ha- 
meau de  Dunq ,  à  s. 1.  S.  E.  d'Abbe  ville  ,  6c  4.  & 
trois  quarts  N.  O.  d'Amiens. 

LIARNOI$ ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  6c  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,  ou  il  croit 
du  bled  6c  quelque  peu  de  vin. 

LIAS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  6c  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch ,  élection  de  Lomagne  ,  comté  de  l'Ifle- 
Jourdain.  On  y  compte  66.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  S.  E.  de  la  rivière 
de  Save  &  de  Flfle-Jonrdain  ,  4.  6c  demie  O.  de 
Touloufe  ,  &  9.  &  quart  E.  S.  É.  d'Aufch. 

LIAS ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafcogne , 
diocefe  5c  recette  de  Tarbes ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  une  hauteur ,  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  du  Gave  t  à  s.  1.  S.  S.  E. 
de  Lourdes  ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Tarbes.  Ceft 
un  pays  de  pâturages. 

LIAUCOUS ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Vabre», 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  M  on  tau- 
ban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux 
67.  bellugues  6c  un  quart  de  belhigue  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  hériffé  de  montagne* , 
&  où  il  fe  fait  cependant  d'aflez  bonnes  récoltes. 

LIAV1LLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fonverain  8c  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  6t  recette  de  Saint-Mihel.  On  n'y 
Tome  W. 
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compte  que  17.  feux.  Ce  village  dépend  du  comté 
d'Apremont. 

LIAUSSON ,  en  Languedoc ,  diocefe  fle  recette 
de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  sa.  feux.  Ce  village  eft  a  a.  L  &  quart 
S.  S.  E.  de  Lodeve. 

LIAUZUN ,  en  Quercy ,  diocefe  do  Cahon  t 

Ï orientent  de  Touloufe,  intendance  de  Monrau- 
an ,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  un  feu  6c 
*$.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
de  grain*  6c  de  pâturages. 
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LIBALLAS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  éleâion 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Pari*  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  la  montagne  ,  6t  néanmoins  en  pays 
aflez  fertile. 

L1BARDE  (la) ,  dan*  le  Bourdelois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  éleâion 
de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Bourg.  On  y  compte 
jt.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  de  Bourg 
&  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne. 

L1BAROS  ,  dan*  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  . 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  3.  feux 
76.  bellugues  &  un  quart  de  belhigue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  >  prè*  des  con- 
fins du  Bigorre,  à  5. 1.  6r  deux  tiers  S.  de  Mirande, 
6t  '<•  E.  N.  E.  de  Tarbes. 

LBAVILLE  ,  dan*  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdéléga- 
tion  6t  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  leul 
feu ,  fit  ce  n'eft  qu'une  fimple  grange  ,  fituée  dans 
le*  boit ,  auprès  de  Hays ,  à  2.  lieues  de  demie 
de  Metz. 

LIBERMONT  ,  en  Noyonnois,  au  gouverne- 
ment-général de  Plfle-de-France  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2-  1.  6c  demie  N.  N.  O.  de  Noyon. 

LIBDO ,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays-Meffin,  dio- 
cefe ,  jurifdiâion  ,  fubdélégatiOn  6c  recette  de 
Toul,  parlement  6c  intendance  de  Metz.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  eenfe ,  compofée  de  trois  maifons 
de  fermiers ,  fituée  fur  la  route  de  Toul  à  Metz  , 
à  une  bonne  demi-lieue  N.  de  Toul ,  1  4. 1.  de 
Nancy,  6c  9.  6c  demie  de  Metz.  Elle  appartenoit 
autrefois  aux  Templiers  ;  mai*  depuis  la  fuppref- 
fion  de  cet  ordre  ,  elle  a  parte  aux  chevaliers  de 
Malte.  Les  bien*  dépendans  de  cette  cenfe ,  (  avec 
ceux  d'une  autre  cenfe  nommée  Sugny ,  près  de 
Mirecourt ,  en  Lorraine  )  ,  forment  le  domaine 
de  la  commanderie  de  Libdo  6c  de  Sugny.  L'hôtel 
du  commandeur  eft  à  Toul.  Libdo  eft  remarquable 
par  deux  fameufes  batailles  qui  s'y  font  données 
fou*  le*  règnes  de  Louis  VI.  6c  de  Charlcs-Ie-Sim- 
pie.  On  appelle  encore  aujourd'hui  l'endroit ,  os 
fe  donna  la  première  de  ces  batailles  ,  le  Champ 
des  Allemands. 

LIBERTÉS  de  VEglife  Gallicane.  Nous  en  trai- 
terions ici  bien  volontiers ,  fi  nous  jouifSons  de 
toute  la  liberté  nécefiâire  pour  faire  imprimer  ce 
que  nous  aurions  à  dire  fur  cette  matière  ;  nous 
remarquerons  feulement  que  c'eft  mal-à-propos 
que  quelques-uns  ont  confondu  les  libertés  de  1  é- 
glife  gallicane  avec  fes  privilège*  :  la  différence  eft 
cependant  très-grande  6r  très-eiTentielle.  Le  privi- 
lège eft  une  dérogation  au  droit  commun  ,  6c  le* 
libertés  de  l'églife  gallicane  ne  font  que  la  conser- 
vation d'un  droit  autrefois  universellement  reçu 
dans  toutes  les  églifes  du  monde. 

C  c  c 
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LIBOU  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe 
de  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  . 
éleâion  d'Aftarac  On  y  compte  un  feu  de  3$.  bef- 
lugucs  de  feu.  Ce  village  elk  iituc  entre  Saramon 
&  MafTeoubc. 

LIBOURNE  ,  Libwrnum  ,  ville  bien  peuplée  de 
fort  marchande ,  avec  une  fénéchauiTéede  préfidial, 
tin  bureau  des  cinq  'grottes  fermes ,  dec.  dans  le 
Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
900.  feux,  non  compris  $02.  feux  que  contient  fa 
banlieue.  Cette  ville  eft  Gtucc  fur  la  rive  droite 
de  la  Dordognc ,  au  confluent  de  la  rivicre  d'Illc  , 
à  3.  lieues  de  quart  S.  O.  de  Contras ,  14.  de  tiers 
S.  O.  de  Périgucux,  10.  O.  de  Bergerac,  &  6. 
E.  N.  E.  de  Bordeaux.  Longitude  17.  14.'  32. 
latitude  44.  $$.  2.  C'cft  un  des  entrepôts  du  com- 
merce de  Bordeaux.  Elle  a  été  prife  &  reprife 
plufieurs  fois  pendant  les  guerres  des  Anglois  ,  de 
pendant  les  guerres  civiles.  Il  y  a  plufieurs  maifons 
religieufes  de  l'un  de  de  l'autre  fexc.  La  cour  des 
aides  de  Bordeaux  y  a  été  plufieurs  fois  transfé- 
rée ,  &  elle  y  tenoit  fes  féances  depuis  l'an  1675. 
lorfqu'cn  1690.  elle  fut  rétablie  à  Bordeaux.  Le 
principal  commerce  qui  fe  farte  dans  cette  ville  , 
eft  celui  des  fcls  que  l'on  envoie  par  la  Dordognc 
en  Périgord  &  en  Quercy.  On  remarque  que  cette 
ville  feroit  très -bien  fituée  pour  un  commerce 
confidérable  ,  &  qu'il  furfiroit  pour  cela  de  rendre 
plus  commode  la  navigation  des  rivières  d'Ille  de 
de  Vezere.  On  pourroit  alors  exporter  bien  plus 
facilement  par  cette  voie  les  vins .  les  eaux-de-vie 
&  les  autres  denrées  fuperflucs  des  provinces  de 
Périgord  de  de  Limofin.  N'y  auroit-il  pas  auffi  des 
moyens  pour  joindre  l'Ille  de  par  confequent  la 
Dordogne  avec  les  rivières  de  Vienne  de  de  Cha- 
rente ,  pour  faire  communiquer  la  Dordogne,  au 
midi  de  Sarlat ,  avec  le  Lot  a  Cahors  ;  de  cette  der- 
nière rivière  avec  le  Tarn ,  a  fa  jonâion  avec  l'A- 
veyrou  aa-deffous  de  Montauban  ?  Des  rivière» 
navigables  &  des  canaux  ,  c'eft  tout  ce  qu'il  faut 
dans  le  royaume  pour  aflurcr  dans  l'intérieur  la 
circulation  des  denrées  fuperflucs  dans  plufieurs 
provinces  de  trop  peu  abondantes  dans  d'autres. 

Au  refte  ,  on  avoit  cru  jufqu'â  prefent  que  la 
ville  de  Libourqe  avoit  été  bâtie  précifément  au 
môme  endroit  ou  étoit  anciennement  le  Condatcy 
dont  il  eft  parlé  dans  Aufone  de  dans  St.  Paulin. 
Mais  M.  d'Anville  prétend  que  ce  lieu  n'eft  point 
Libourne  précifément ,  mais  un  ancien,  château 
dans  le  voifinage ,  que  les  princes  anglois ,  poflef- 
feurs  de  la  Guyenne  ,  ont  habité  quelquefois ,  & 
dont  les  mafures  confervent  même  le  nom  de 
Cendat. 

L  I  C 

LICDON  ou  St.  André  de  Licdon  ,  bourg  ,  en 
Sair.tonge ,  diocefe  3c  éleâion  de  Saintes ,  parle- 
ment de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  302.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  a  quel- 
que diftance  de  la  Garonne. 

LICEY  ou  LiÛey ,  dans  le  Pays-Meflîn ,  diocefe 
d:  recette  de  Verdun  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz ,  jurif-.'iâion  de  Dampvillers ,  fubdcléga'tion 
de  Montmédy.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  un  petit  ruideau ,  à  une  lieue  O.N.  O. 
de  Dampvillers ,  de  j.  N.  N.  O.  de  Verdun.  Sur  la 
montagne  ,  qui  eft  a  côté  de  ce  village  ,  on  voit 
ics  vclliges  d'un  ancien  château  ,  nommé  encore 
le  Cnflcut,  Auprès  eft  une  carrière  de  pierres  de 
taille  fort  dures. 

LICEY ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe Si  élection  de  Laneres,  parlement  de  Paris  , 
intendan-s  de  Chilons.  On  n'y  compte  que  1 2.  feux, 
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de  ce  n'eft  qu'un  fîmple  hameau  fitué  en  pays  de 
montagnes  de  de  pâturages. 

LICliERES,  en  Champagne,  diocefe  d'Auxer- 
rc ,  parlement  oc  intendance  de  Paris ,  éleâion  de 
Tonnerre.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroi  fie 
eftà4.1.  S.E.d'Auxerre,  autant  S.  O.  de  Tonnerre , 
de  2.  N.  O.  de  Noyers. 

LICFIIERES ,  en  Angoumois ,  diocefe  de  élec- 
tion d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  y  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Charente ,  à  6.  n'eues 
N.  N.  E.  d'Angoulème. 

LIÇHON  ou  Liéhon ,  dans  le  Pays-Meffin ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
déiégation  de  recette  de  Metz.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  a  la  droite  de  la 
route  de  Mets  à  Strasbourg,  à  3.  1.  de  Metz. 

LICHOT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauiTée 
&  recette  de  Sauvetcrrc.  On  n'y  compte  que 
6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  vallée ,  fur  la 
rivière  de  Ceûoa  ,  qui  va  fc  rendre  dans  le  Gave 
au-deffous  de  Sauveterre  ,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de  N*. 
varreins ,  &  autant  S.  S.  É.  de  Sauveterre. 

LICHTEMBERG ,  village  de  château ,  chef-lieu 
d'une  feigneurie  de  fon  nom ,  dans  la  Baffe- Alface  j 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  in- 
tendance d'AIface ,  bailliage  de  Manuoutier.  On  y, 
compte  $8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  mon- 
tagne de  difficile  accès  ,  à  l'entrée  des  Vôges ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Motern  , 
à  1. 1.  E.  N.  E.  de  la  Petite-Pierre  ,  de  j.  N.  O. 
de  Haguenau.  Le  château  de  Lichtcmberg  eft  bâti 
fur  un  rocher ,  au  fommet  d'une  montagne  fort 
haute.  Ce  rocher  forme  une  figure  ovale,  &  eft 
efearpé  tout  autour.  On  y  a  conftruit  quelques  bâf- 
rions ,  de  plufieurs  riçoehets  qui  viennent  finir  de 
fc  terminer  infenfiblement  fur  le  talus  de  ce  rocher. 
Ces  ouvrages  ne  font  que  pour  empêcher  l'efcalade 
que  pourroient  tenter  les  afliégeants.  Les  flancs 
font  fermés  par  une  muraille  de  douze  pieds  d'e- 
paifleur-,  qui  fert  de  parapet ,  de  qui  a  plufieurs 
embrafures  fur  le  fommet  dudit  rocher ,  entouré 
d'un  bon  forte  taillé  dans  le  roc ,  de  la  profondeur 
de  trois  ou  quatre  toifes  fur  douze  ou  quinze  de 
large.  Il  eft  environné  d'un  bon  chemin-couvert  , 
bien  paliffadé  ,  avec  plufieurs  redants ,  de  plufieurs 
places  d'armes  défendues  par  de  bonnes  traverfes 
bien  revêtues  de  maçonnerie  ,  ainfî  que  le  chemin- 
couvert.  Ses  glacis  font  formés  fur  la  pente  de  la- 
dite montagne,  qui  eft  fi  rapide  qu'on  n'y  monte 
qu'avec  la  plus  grande  peine.  Le  château  dont  il 
s'agit ,  a  un  fort  bon  donjon  ,  fitué  fur  un  fécond 
rocher ,  auffi  efearpé  que  le  premier  de  beaucoup 
élevé.  Ce  fécond  rocher  a  fur  fon  fommet  un  bon 
parapet  de  maçonnerie  avec  quelques  embrafures. 
Il  y  a  dans  ce  château  de  bonites  citernes,  des 
logements  pour  une  garnifon  de  huit  cents  hom- 
mes ,  plufieurs  fouterreins  voûtés  à  l'épreuve  de  la 
bombe ,  de  un  arfcnal  bien  garni  de  bien  entretenu. 
Enfin  on  peut  dire  qu'il  contient  ce  qu'il  faut  pour 
le  rendre  imprenable.  Cependant  les  troupes  du  Rot 
le  réduifirent  en,  1678.  Il  y  a  un  commandant ,  un 
major ,  un  aide-major  de  un  aumônier.  V.  Alface. 
La  feigneurie  appartient  au  comte  de  Hanau. 

LICHY,  en  Ntvcrnois ,  diocefe  de  éleâion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroific  eft 
fituée  dans  le  diftriâ  d'Amognes ,  à  4. 1.  N.  E.  de 
Nevers.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plaines  de  de 
côteaux,  de  abondant  en  froment ,  en  feigle ,  en  orge 
de  en  avoine.  Il  y  a  aufli  de  bons /pâturages. 

LICONAL  ,  en  Franche-Comté ,  djoccfc  de  St. 
Claude  ,  paiement  de  intendance  ,}ç  Befançon  , 
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bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  «3. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Surain  ,  à  4.  1.  S.  O.  d'Orgelet. 

LICOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d' Amiens ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  107.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à. une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme  ,  à  x.  I.  S.  S.  O.  de  Péronne. 

LICQUES ,  bourg  avec  une  abbaye  d'homme»  , 
de  Tordre  de  Prémontré  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Boulogne ,  parlement  de  Paru  ,  intendance  d'A- 
miens ,  gouvernement  6c  recette  d'Ardres.  On  y 
compte  1x9.  feux.  Ce  bourg  eft  (hué  fur  la  petite 
rivière  de  Mardick  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  d'Ar- 
dres ,  j.  &  demie  N.  £.  de  Boulogne  ,  1.  S.  E. 
de  Guines  ,  4.  <Sc  quart  O.  N.  O.  de  St.  Orner,  cV 
autant  S.  E.  de  Calais.  L'abbaye  de  Licques  a  été 
fondée  par  Robert ,  comte  de  Boulogne ,  &  elle 
vaut  environ  5000.  liv.  de  rente  à  l'abbé  com- 
me rida  taire. 

La  terre  &  feigneurie  de  Licaues  eft  une  an- 
cienne baronnie  du  comté  de  Guines.  Elle  eft 
tombée  depuis  ulus.  de  400.  ans  ,  par  alliance  , 
dans  la  maifon  de  Recourt-de-Leiu ,  l'une  des  plus 
anciennes  6c  des  plus  illuftres  de  la  province  d'Ar- 
tois ,  oh  font  fituées  la  chatellenie  de  Lens  &  la 
terre  de  Recourt ,  poffédées  de  toute  ancienneté 
par  cette  maifon.  Elle  a  été  honorée  de  la  dignité 
de  maréchal  de  France  dès  l'an  141 8.  &  a  pris 
alliance  avec  les  maifons  les  plus  confidérablcs  de 
France  6c  des  Pays-Bas  ;  elle  a  même  l'honneur 
d'appartenir  par  femmes  à  la  maifon  royale  &  à 
pluGeurs  autres  maifons  fouveraincs  de  l'Europe. 
Depuis  l'extinction  de  la  branche  de  RupelmonJe 
(  cadette  de  celle  de  Licques  )  finie  en  la  per- 
sonne d'Yves-Marie  d>  Lens-de-Rccourt  6c  de  Lic- 
ques ,  comte  de  Rupelmonde  ,  &c.  maréchal  des 
camps  ck  armées  du  Roi ,  mort»en  1745.  fans  laif- 
fer  d'enfants  de  Marie-Chrétienne-Chriftine  de 
Grammont ,  fille  du  duc  de  Grammont ,  cette,mai- 
fon  ne  fublilVe  plus  que  dans  la  perfonne  de  Fer- 
dinand-Gilon  de  Lens-de-Rccourt  &  de  Licques  , 
qui ,  de  fon  mariage  avec  Elisabeth  de  VEfpinay- 
ie-Marteville  ,  fille  de  Jacques ,  dit  le  marquis  de 
Martcvillc ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi , 
6c  de  Catherine  à'  Abancourt ,  n'a  que  trois  fiHes  , 
fçavoir,  t°.Cathcrine-Elifabeth-HenriettedeLens- 
dc-Recourt  &  4c  Licques ,  mariée  le  premier  octo- 
bre 1748.  à  Louis-Eugene-Marie  de  Beauffort , 
comte  de  Beauffort ,  de  Moule  ,  &c.  s°.  Louife- 
Aimée  de  Lcns-dc-Recourt  6c  de  Licques  ,  dite 
mademoifellc  de  Lens  ;  30.  Marie-Gabrielle-Vic- 
coire-N'ymphe  de  Lc.ns-dc-Recourt  6c  de  Licques , 
dite  Mademoifelle  de  Licques. 

LICT  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
163.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  N.  O.  de  Dax, 
&  6.6c  demie  O.  N.  O.  de  Tartas. 

LICTS ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  Lens.  On 
y  compte  18.  feux  4  140.  perfonnes.  Ce  village 
eft  fitué  en  pays  de  plaines. 

LICY  ù  Clignon  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
intendance  de  Soi/Tons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  3$.  feux. 
Ce  font  deux  petits  villages  fitué  s  en  pays  de 
grains  &  de  vignobles. 

LIE 

LIEBENTZWEILLER ,  dans  lé  Sundtgaw ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil-fuperieur  &  in- 
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tendance  d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Ferrettc. 
On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  S.  O. 
de  Huningue. 

L1EBERTHALL  ou  le  Val-du-Lievre.  Ort  ap- 
pelle de  ce  nom  ,  en  Lorraine  ,  une  vallée  des 
Vôges,  qui  s'étend  à  l'orient ,  6c  par  oh  l'on  entre 
en  Alface  ,  en  allant  de  St.  Diez  à  Schleftadt. 
Voyex  Leberthal. 

LIEBEVILLERS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que'i  t.  feux, 
6c  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  fur  la  rive  droite 
du  Doux ,  à  6.  1.  E.  dt  Baume. 

LIEBSTORFF,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  6c  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  32.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  de 
Ferrettc. 

L1ECY ,  dans  le  BafGgny  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  éleôion  de  Langres.  Vaye\  Licey. 

LIEDERZIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  6c  intendance  de 
Lorraine' ,  mairie  de  Riche»  On  n'y  compte  que 
3.  feux,  6c  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau. 

LIEFENANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6i  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  E.  d'Orgelet. 

LIEFFRANS  (  les  deux  ) ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6c  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que 
ao.  feux ,  6c  ce  ne  font  que  deux  hameaux  peu» 
éloignés  l'un  de  l'autre. 

LIEGE  (  le  ) ,  bourg ,  en  Touraine ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de>  Loches.  On  y  compte  48.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  i.  1.  N.  E.  de  Loches ,  &  6.  &  deux  tiers 
S.  E.  de  Tours. 

LIEGUE  (  la  )  ou  St.  Julien  de  la  Liegue  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  &  élection  d'Evreux,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rouen ,  fergenterie  d'Au- 
rilly.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  67.  feux 
taiÛables.  Cette  paroifle  eft  (huée  en  pays  de  plai- 
nes 6c  très-abondant  en  grains  ,  entre  les  rivières 
d'Eure  &  d'Iton. 

LIELLÉE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner , 
parlement  de  Paris  ,  confeil-provincial  d'Artois  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  d'Aire. 
On  y  compte  24.  feux  &  93.  perfonnes. 

LfENCOURT ,  dans  le  Beauvoifis  6c  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Liancourt. 

LIEPVRE  (  le  ) ,  bourgade  du  duché  de  Lor- 
raine ,  au  diocefe  de  Strasbourg.  Voye\  Lcberau. 

LIERAMONT,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  89.  feux.  Ce  ne 
paroifle  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Péronne  ,  6c  4. 6c  quart 
S.  O.  de  Cambray. 

LIERES  ,  feigneurie  en  Artois  ,  érigée  en  vi- 
comté  ,  par  lettres  du  Roi  catholique  de  1627. 
regiftrées  à  Lille  ,  en  faveur  de  Giles  de  Liens , 
feigneur  dudit  lieu ,  baron  de  Val  6c  de  Berneville, 
gouverneur  de  Lens. 

LIERGUES ,  en  Lyonnois ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  grande 
lieue  S.  O.  <FAnfe  ,  près  des  confins  du  Beaujolois, 
&  2.  S.  O.  de  Villefranche.  Son  château  s'appelloit 
autrefois  le  Vernay.  Le  Fief  .des  Combes  lui  eft 
uni.  Sa  juftice  comprend  non-feulement  la  paroifle 
de  ce  nom ,  mais  encore  la  plus  grande  partie  de 
celle  de  Pouilly-lc-Moniac. 

LTERMA  (la)  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
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ck  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  n'y  compte 
crue  i  feux  ,  ck  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau 
fitué  en  pays  de  Montagnes. 

LIERNA1S  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Neven  ,  parlement  de  \Paris  ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  ito.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  grains  de  on  les  pâ- 
turages font  peu  abondans. 

LIER.NOLL.es, en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  a.  I.  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire ,  de  7.  de  demie  S.  fi.  de  Moulins. 

L1EROULT  eu  St.  Pierre  de  Liéroult ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  <f  Erreur  ,  parlement  ck  inten- 
dance de  Rouen  ,  élection  de  fergenterie  de 
Pont-de-l'Arche.  On  n'y  compte  que  deux  feux 
privilégiés  &  8.  feux  taillables. 

LIERRES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincîal  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  r 
intendance  de  Lille,  bailliage  ck  recette  deLillers. 
On  y  compte  té.  feux  de  1 17.  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Nave , 
a  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Boulogne  ,  ».  S. 
d'Aire ,  ck  4.  ck  quart  S.  S.  E.  de  Saint-Omcr. 

LIERRETTES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ck  recette 
de  Lillers.  On  y  compte  13.  feux  ck  64.  per 
fonnts.  Ce  village  eft  fitué  également  fur  la  ri- 
vière de  Nave ,  a  une  petite  diftance  S.  S.  Ô. 
de  celui  qui  a  donné  lieu  a  l'article  précédent. 

LLERS  ou  St.  Jean  de  Liera  ,  au  pays  des  Lan- 
des ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des 
Landes.  On  y  compte  199.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  fablonneux  ck  peu  fertile. 

LIERS  ou  St.  Pierre  de  Lien  ,  au  pays  des 
Landes ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  4$.  feux.  V.  St. 
Pierre  ck  St.  Jean  de  Licrs. 

LIERVAL  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France,  diocefe  de  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiffons.  On  y  compte  77.  feux  ,  y  compris 
ceux  des  hameaux  qui  en  dépendent. 

LIERVILLE  ,  dans  le  Vcxin-François ,  diocefe 
ck  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumont  ck  Magny.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  ck  64.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  1. 1.  ck  demie  N.  E.  de  Magny. 

LIES  LE  ou  Lieffe ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
de  recette  de  Quingey^  On  y  compte  131.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  ck  tien  S.  O.  de 
Ouingey  ,  de  4-  &  E.  S.  E.  de  Dole.  . 

LIESQUES  ,  dans  le  Saurnurrois  ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ,  éleâion  de  Richelieu.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Creufe. 

LIESSE  ou  Notre-Dame  de  Licffe  ,  Laetitia  , 
bourg ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouvernement-gé- 
ncral  de  rifle-de-France  ,  diocefe  ck  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  xompte  187.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
2.  1.  de  demie  E.  N.  E.  de  Laon.  D  ne  confifte 
qu'en  une  feule  rue  ,  formée  prefqu'entiérement 
par  des  hôtelleries  de  par  des  boutiques  de  mer- 
ciers ,  qui  vendent  des  chapelets  de  des  médailles. 
Il  eft  célèbre  par  les  pélérinages  prefque  con- 
tinuels qui  fe  font  à  fon  églife.  Cet  édifice  eft 
peu  de  chofe  quant  au  bâtiment ,  mais  fon  jubé 
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paffe  pour  l'un  des  plus  magnifiques  ouvrages  en 
ce  genre  qui  fe  voient  en  France.  L'autel  eft 
fermé  d'une  baluitrade  ,  &  décoré  de  quatre  co- 
lonnes. L'image  miraculeuse  de  la  Vierge  eft  fur 
le  tabernacle.  On  raconte  que  trois  frères  de  la 
maifon  i'Eppe  de  du  diocefe  de  Laon  ,  étant  en- 
trés dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem ,  6c 
ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  y  furent 
faits  prifonniert  par  les  Sarrafins.  On  mit  tout 
en  u&ge  pour  leur  faire  embraffer  le  mahomé- 
tifme.  Le  foudan  d'Egypte  envoya  même  fa  fille 
ljmtric  les  vifiter  dans  la  prifon  }  mais  loin  de 
les  pervertir  ,  elle  fut- elle-même  à  demi-conver- 
tie par  leun  difeoun  ,  de  demanda  à  voir  la  fi- 
gure de  la  mère  de  -Dieu  dont  ils  parloient.  Ils  le 
lui  promirent ,  de  s'étant  endormis ,  à  leur  réveil  ils 
trouvèrent  auprès  d'eux  une  image  de  la  Vierge  j 
ce  qui  acheva  la  converlion  d'Ilmerie.  Par  une 
Alite  de  miracles  ,  les  trois  chevaliers  de  Ifmerie 
fe  trouvèrent  tranfportés  auprès  de  Laon  ,  où 
ils  firent  b&tir  une  chapelle  dans  laquelle  ils  dé- 
poferent  cette  image  miraculeufe.  L'évéque  de 
Laon  ,  conjointement  avec  le  chapitre ,  nomme 
un  chanoine  commis  en  qualité  de  tréfarier ,  qui 
ne  doit  demeurer  à  Lieffe  que  trois  ans ,  au  bout 
du  cruel  terme  il  eft  obligé  de  rendre  compte  de 
fon  administration  a  l'évêquc  de  au  chapitre.  Sous 
l'épifcopat  de  feu  M.  de  la  Fare  ,  la  defferte  de 
cette  chapelle  varia  infiniment ,  ck  revint  enfin  i 
fon  premier  état.  Les  offrandes  qu'on  y  fait,  font 
fi  confidcrables  ,  que  quelque  nombreufe  qu'ait 
été  la  communauté  des  prêtres  qu'on  y  a  affem- 
blés  ,  ils  n'ont  jamais  pu  fuftire  que  très-diffici- 
lement à  acquitter  toutes  les  méfies  qui  font  de- 
mandées par  les  fidèles. 

LIESSIES ,  Lxtitnfc  Caenobium ,  en  Haynault , 
diocefe  de  Cambray  ,  parle  ment  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  gouvernement  ck  recette  de  Maubeuge. 
On  y  compte  m,  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  d'Eppe ,  à  a.  1.  E.  d'Avefnc  , 
3.  de  demie  S.  S.  E.  de  Maubeuge  de  8.  S.  E. 
de  Valencienncs.il  y  aune  fameulc  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  de  en  règle-  Son 
revenu  annuel  eft  au  moins  de  25.  mille  livres. 
On  rapporte  l'origine  de  ce  monaftere  au  comte 
Wibert  de  a  Ade  fa  femme.  On  dit  à  ce  fujet  que  ce 
feigneur  étant  un  jour  à  pourfuivre  un  fanglier ,  de 
qu'ayant  pris  la  bête  dans  un  endroiunommé  Lieffe, 
il  y  trouva  tant  d'agréments  de  de  commodités  , 
qu'aufti-tdt  il  lui  vint  l'idée  de  fonder  en  ce  lieu 
un  monaftere  en  l'honneur  de  Saint-Lambert.  Il 
exécuta  ce  deffein  l'an  751.  ou  757.  de  y  mit  pour 
premier  abbé  Gontard  ,  fon  fils  ,  qui  s'y  rendit 
recommandable  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Ce  Gon- 
tard ,  ajoute-t'on  ,  étoit  frère  de  Ste-  Hiltrude 
vierge ,  qui ,  pour  l'amour  de  J.  C.  fe  déroba  a 
l'époux  qu'on  lui  avoit  deftiné  ,  pour  finir  fainte- 
ment  fa  vie  dans  l'état  monaftique. 

LIESVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
éleâion  de  Carcntan  ,  fergenterie  de  Ste.  Maric- 
du-Mont.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ouve  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Carentan.  Son  terroir  abonde  prin- 
cipalement en  pâturages  exccllens. 

L1ETS ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  intendance 
de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Lens.  On  y  compte 
$0.  feux  de  146.  perfonnes.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  plaines. 

UEU-CROISSANT  ,dit  auffi  les  Trois-Rois  , 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit , 
en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Befançon.  Elle  a  été  fondée  en  11 34. 
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&  elle  vaut  environ  3000.  liv.  de  rente  à  Tabbé 
commendatairc.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft 
pas  tmrqucc. 

LIFU-DIEU  ,  prieuré  d'hommes ,  de  Tordre  de 
St.  Benoît  &  de  I.i  congrégation  de  Chiny  ,  au 
diocefc  de  Bourges  &  dans  le  rclTort  d'Iifoudun.  Il 
eft  à  la  nomination  du  Pape. 

LIEU-DIEU ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Cltcaux,en  Picardie,  au  diocefc  d'Amiens ,  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Senarpont  &  fur  les  confins 
du  diocefc  de  Rouen.  Elle  a  été  fondée  en  1191. 
par  Bernard  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  St.  Vallery  , 
&  par  Acnor  fa  femme.  Cette  fondation  fut  con- 
firmée en  1107.  par  Thomas  de  St.  Vallery,  fils 
du  fondateur,  &  par  Adèle  de  Ponthicu,  fa  femme. 
L'abbaye  dont  il  s'agit,  vaut  environ  4600.  liv.  de 
Tente  à  l'abbé  commendatairc.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  n'eft  pas  marquée  non-plus.  Ce  monaf- 
tere  eft  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

LIEU-DIEU  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Auiun.  Elle 
elt  fituée  dans  la  ville  de  Bcaunc.  Voye\  cet  ar- 
ticle. 

LIEU-DIEU  ou  Loc-Dicu  ,  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Citcaux ,  en  Roucrgue  ,  an  diocefc 
de  Rhodès,  fondée  l'an  1113.  Le  Roi  Philippe- 
Ic-Bcl  la  mit  fous  fa  protection  par  une  charte 
de  l'an  1311.  Flic  vaut  à  l'abbé  commendatairc 
environ  4J00.  liv.  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  140.  florins.  Cette 
abbaye  a  été  poifédéc  par  Claude  Fleury  ,  auteur 
d'une  excellente  hiftoire  eccléfiartiquc  ,  fous-pré- 
ccpccur  des  enfants  de  France  ,  &  confcifcur  du 
roi  Louis  XV.  Il  mourut  en  1723.  à  82.  ans. 

LIEU-DIEU  en  Jard  ,  abbaye  d'hommes,  de 
Tordre  de  Prémontré  ,  en  Poitou ,  diocefc  de  Lu- 
çon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  des  Sablcs-d'OIonnc  \  fondée  ou  plutôt 
réparée  par  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  duc  de 
Normandie  &  d'Aquitaine  ,  &  comte  de  Poitou. 
Philippe  ,  roi  de  France  ,  la  prit  fous  fa  pro- 
tection Tan  1332.  Elle  eft  à  une  petite  diftance 
de  l'Océan  ,  à  3. 1.  S.  E.  des  Sablcs-d'OIonnc  ,  & 
6.  O.  S.  O.  de  Luçon.  Elle  vaut  à  l'abbé  commen- 
datairc environ  10.  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  tjo.  florins.  Le  pays  des 
environs  eft  également  tres-fertile  &  très-agréable. 

LIEU-NO TRE-DAME  ,  abbaye  de  filles  ,  de 
Tordre  de  Citeaux  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois, diocefc  &  intendance 
d'Orléans  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Ro- 
morentin  $  fituée  à  deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de 
Romorentin -,  fondée  Tan  1250.  par  Ifabcllc  de 
Blois  ,  fille  de  Thibaud  V.  comte  de  Blois  ,  6c 
femme  de  Jean  ,  comte  de  Chartres.  Les  reli- 
gieufes  reconnurent  pour  fondateurs  les  fuccef- 
feurs  de  cette  Ifabcllc  ,  &  en  particulier  Jean  de 
Chàrillon ,  comte  de  Blois  I.  du  nom  ,  par  acte 
de  Tan  1256.  Dans  le  Pouillé  du  royaume  ,  le 
revenu  de  cette  abbaye  eft  porté  pour  8000.  liv. 

LIEU  -  NOTRE  -  DAME ,  abbaye  de  filles ,  de 
Tordre  de  Cîteaux  ,  au  diocefc  de  Lyon  ,  &  dont 
le  revenu  eft  marqué  3  $00.  liv.  Nous  ignorons 
par  qui  &  en  quel  temps  cette  abbaye  a  été 
fondée. 

LIEU  -  RESTAURÉ  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
Tordre  de  Prémontré  ,  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vernement -  général  de  Tille  -  de  -  France  ,  dio- 
cefc de  Soiifons ,  parlement  de  Paris  }  fituée  fur 
la  petite  rivière  d'Autonnc  ,,à  une  lieue  de  Crépy  , 
&  7.  de  Soiflbns.  Elle  a  été  fondée  ou  rellaurée 
Tan  1 140.  par  Raoul  ,  comte  de  Vermandois  ,  & 
elle  vaut  1  Tabbé  commendatairc  environ  4000.  liv. 
de  renre. 
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LIEU-SAINT-AMANT  ,  dans  la  Flandre  -M'al- 
lonc  ,  diocefc  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  t!c 
Bouchain.  On  y  compte  26.  feux.  Ce  village  eft 
à  un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Bouchain. 

LIF.UCAMP,  en  Roucrgue, diocefc  de  Rhodts, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  2.  feux 
36.  bcllugucs  &  une  dcmi-bellegue  de  feu. 

L1EV1N  ,  en  Artois  ,  dioccle  d'Arras  ,  confcil- 
provincinl  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On 
y  compte  83.  feux  &  414.  perfonnes.  Cette  pa- 
role eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Souchct  , 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Lens.  Son  ter- 
roir cfl  afiez  plain  &  fort  abondant  en  grains. 

L1EURAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Mircpoix  ,  parlement  ik  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
$9.  feux.  Cette  paroific  eft  fituée  fur  une  petite 
rivierc  ,  à  1.  I.  &  tiers  S.  O.  de  Mircpoix. 

LIF.URAN  le\  Be\iers  ,  en  Languedoc  .  dio- 
cefc &  recette  de  Bczicrs ,  parlement  de  Tou- 
loule  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifi"c 
cfl  a  2. 1.  N.  E.  de  Bczic'rs. 

LIEURAN  Cabria  cs ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Bczicrs  ,  parlement  de  'I  culoufc  , 
généralité  de  Montpellier  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  j6.  feux.  Cette  paroiilc  eft  fi- 
tuée dans  la  montagne  ,  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  l'Héraut,  3.  N.  N.  O.  de  Pczcnas  ,  & 
6.  &  tiers  N.  E.  de  Bczicrs. 

LIFURAY  ou  Lieurry  ,  bourg  qui  pafle  pour 
être  le  chef-lieu  du  pays  de  Lieux  in  ,  en  Norman- 
die ,  diocefc  &  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  fcrgcntcric  de  Fol- 
leville.  On  y  compte  395.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  route  de  Lizieux  a  Rouen  ,  à  4.  L  E.  X.  E. 
de  Lizieux. 

LIEURON ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  compte  j8.  feux  un  tiers  3c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfc  eft  à  6. 1.  &  demie  S.  O.  de  Rennes. 
On  l'appelle  aufli  Licrron. 

LIEURSA1NT  £>.  Villcpccquc  ,  dans  la  Brie- 
Françoife,  diocefc  ,  parlement  ,  intendance  8c 
tlcftion  de  Paris.  On  y  compte  54.  feux.  La  pa- 
roifTe  de  Licurfaintert  à  une  lieue  E.  N.  E.de  Cor- 
beil  ,  &  $.  &  demie  S.  E.  de  Paris.  Le  hameau 
de  Villepccque  ou  Villc-Pafquéc  eft  à  une  demi- 
licuc  de  Licurfaint. 

LIEVRY ,  en  Normandie,  élection  de  Falaifc. 
Voyt\  Licvy. 

LIFUVILLER,en  Normandie,  diocefe  de  Bcau- 
vais,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  24.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  les  confins  du  Bcauvoifis ,  à 
4.  1.  S.  S.  Ô.  de  Montdidier. 

LIEUVILLER ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement-général de  TIfle  -  de  -  Fràncc  ,  diocefe  de 
Bcauvais ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte  86.  feux. 
Cette  paroifîc  eft  à  14  1.  N.  N.  E.  de  Clcrmont  ,  & 
elle  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  ù  l'article 
précédent. 

LIEUV1N  ,  Livinus  Comitatus ,  Lieuvinum  ou 
Lexovienjîs  Aeer ,  petit  pays  de  la  Normandie 
("dont  Li\itux  eft  le  chef-lieu)  -,  borné  au  N.  par  la 
Seine,  au  S.  par  le  pays  d'Ouche  <5c  la  campagne 
d'Alençon  ,  à  TE.  encore  par  le  pays  d'Ouche  ,  le 
Romois  &  la  campagne  de  Neubourg,  &  à  TO.  par 
le  pays  d'Auge.  Il  a  1  2.  licites  de  longueur  fur  y.  de 
de  largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué  a  70.  1.  quar- 
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rée$.  Il  eft  arrofé  de»  rivières  de  Rille,  de  Touque, 
icc.  Le  fol  y  eft  plus  fertile  en  pâturages  qu'en 
bleds,  excepté  aux  environs  de  Beraay  oale  terroir 
eft  abondant.  Il  y  a  auflî  dans  le  Lieuvin  beaucoup 
de  bruyères  ,  où  Ton  nourrit  quantité  de  bétail. 
Les  mines  de  fer  &  les  forges  n'y  manquent  pas 
non-plus.  Une  partie  de  ce  pays  a  été  habité  an- 
ciennement par  les  Lexovii. 

LIEUX ,  dans  le  Vcxin-François,  diocefe  «par- 
lement &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroille  eft  fi- 
tuée  fur  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  une  lieue  O.  S. 
O.  de  Pontoife. 

LIEUX  ou  Lioux  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  élection  de  Commin- 
ges ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch, 
châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  7$. 
bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  village 
eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  St.  Gaudens  & 
de  la  Garonne. 

LIEUXAINS ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de Caen, 
éleâion  &  fergenterie  de  Vallognc.  On  y  compte 
«9.  feux.  Cette  paroille  eft  à  une  petite  diftanec  S. 
S.  O.  de  Vallogne. 

LIEVYoa  Licury  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  de  Falaife ,  fergenterie  de  St.  Pier- 
re-fur-Dive.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  à  une  demi-licue  S.  de  St.  Pierre  ,  &  à  3. 1.  & 
demie  N.  E.  de  Falaife.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant. 

L  I  E  Z  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection  de 
Noyon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
ions.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroille  eft 
fur  la  route  de  la  Fere  à  Ham  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  O.  de  la  Fere. 

LIEZES  ,  dans  le  Saumurrois,  en  Poitou ,  dio- 
cefe de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Riche- 
lieu. 

L  I  F 

LIFFERMEAU,  terr»  &  feigneurie  érigée  en 
vicomte  ,  par  lettres  de  février  1647.  regiirrecs  au 
parlement  &  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris , 
le  7.  &  le  it.  mars  fuivant,  en  faveur  de  Pierre 
Challudet,  maitre-d'hôtel  ordinaire  du  Roi. 

LIFFOLD  le  Grand,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche. 
On  y  compte  368.  feux. Cette  paroille  eft  fituée  fur 
la  route  de  Neufchâteau  à  Chaumont,  à  1.  1.  S.  O. 
d£  Neufchâteau  ,  &  $.  N.  N.  O.  de  la  Marche. 
Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Vincent ,  cV  l'abbé  de 
St.  Epvre  eft  collateur  de  la  cure.  Le  curé  a  les 
deux  tiers  des  grofles  dixmes,  &  la  moitié  des  me- 
nues :  le  refte  le  partage  entre  le  prieur  de  Châtc- 
nois  pour  deux  parts  ,  &  le  chapitre  de  Bourmont 
pour  le  furplus.  Il  y  a  plusieurs  chapelles  en  titre, 
un  hôpital ,  un  couvent  de  Récollcts ,  &c. 

LIFFOLD  le  Petit,  dans  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  70.  feux.  Ce  village  qui ,  pour  le  fpi- 
rituel ,  fait  partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent ,  eft  à  6. 1.  N.F..  de  Chaumont ,  & 
j.  &  quart  E.  S.  E.  de  Joinville. 

L1FRÈ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  60.  habitations. 
Cette  paroilTc  eft  fur  la  route  de  Rennes  a  Fougè- 
res ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Rennes. 
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LIGARDES,  paroifle  &  jurifdiâion  ,  dans  le 
Condomois ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  142.  feux.  Cette  paroilie  eft 
à  2.  1.  S.  E.  de  Ncrac,  &  3.  N.  E.  de  Condom. 

LIGAUJAC  ou  St.  Martin  de  Ligaujac ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  d'Alais ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  en  pays  de  montagnes. 

LIGER.  Cetoit  de  ce  nom  que  les  Romains  & 
tous  les  anciens  auteurs  latins  appelloicnt  la 
Loire. 

L1GESCOURT  ,  en  Picardie,  diocefe  Ain- 
tendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Abbeville,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroille  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Maye  &  d'Authic ,  à  4.  1.  N.  d'AbbcviUe. 

LIGE T  (le)  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Loches.  C'eft  le  nom  d'une  belle  Chartreufe  ,  fi- 
tuée au  milieu  d'un  bois  qui  a  environ  une  lieue 
&  demie  de  tour ,  à  >.  1.  ou  environ  E.  S.  E.  de 
Loches.  Elle  a  été  fondée  par  Henri  rV.  roi  d'An- 
gleterre; mais  le  revenu  en  a  été  augmenté  depuis 
par  la  libéralité  &  la  piété  de  plulieurs  princes; 
de  forte  qu'il  fe  monte  actuellement  à  16.  ou 
18000.  liv.  dont  une  bonne  partie  eft  employée 
par  les  religieux  a  faire  des  charités  à  tous  ceux 
qui  en  ont  befoin.  La  communauté  de  cette  mai- 
fon  eft  ordinairement  compofée  de  10.  ou  aj.  re- 
ligieux. 

LIGINIAT,  en  Limofin,  diocefe  &  éleâion 
de  Tulles,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne ,  à  7.  &  demie  E.  de  Tulles. 

LIGLET ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
dillementdc  Montmorillon.On  y  compte  182. feux. 
Cette  paroille  cli  fituée  a  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière de  Gartcmpe. 

LIGNAC ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  cV  inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  peu  fertile ,  à  l'exception  des  pâ- 
turagcs&  des  menus  grains. 

LIGNAN ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  ,  élection 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  la  grande  Prévôté. 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux 
bonnes  lieues  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LIGNAN  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleâion  de  Condom,  jurifdiction  de  la  Pré- 
vôté. On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
1. 1.  E.  N.E.  de  Bazas. 

LIGNAN  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  éleâion  de  Condom,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  fablonneux,  &  qui 
ne  produit  guercs  que  du  vin. 

LIGNAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Bcziers ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  l'Orb  ,«à  une  bonne  lieue  N.  O.  de 
Bcziers.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréa- 
ble. 

LIGNARDS  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
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lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  60.  feux* 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
de  Creufe ,  à  5. 1.  N.  de  Gueret. 

L1GNARES,  en  Limofin ,  diocefe  Se  éleaiori 
de  Tulle* ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiife  eft 
située  près  des  confins  de  la  Marche ,  à  7. 1.  N.  E. 
de  Tulles. 

LIGNAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges, parlement  de'Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages,  Se  où 
il  y  a  quelques  vignobles. 

LIGNAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  Se  élection  de 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroiife  eft  fi- 
tuée  à  quelque  diitance  de  la  rivière  d'Allier  ,  à 
3. 1.  E.  S.  E.  de  Clermont. 

LIGNEROLLES,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix ,  parlement  Si  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc. On  y  compte 
32.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  fort  monta- 
gneux Si  peu  fertile. 

LIGNE,  petite  ville  du  Haynault-Autrichien , 
Si  par  -  conféquent  hors  de  la  domination  de  la 
France  ,  mais  que  nous  nous  faifons  un  devoir 
d'employer  dans  notre  ouvrage  à  caufe  delà  haute 
considération,  (î  jufttmcnt  méritée ,  dont  jouit  en 
Europe  la  maifon  à  qui  appartient  la  feigneurie  de 
cette  ville.  Elle  eft  iituée  fur  la  petite  rivière  de 
Dender  ou  Tcnrc  ,  à  une  lieue  0.  S.  O.  d'Ath  , 
4.  E.  S.  E.  de  Tournay ,  autant  N.  N.  E.  de  Condé , 
&  9.  &  demie  S.  O.  de  Bruxelles  (toujours  par  la 
ligne  droite). 

La  terre ,  feigneurie  Se  baronnîe  de  Ligne  a 
donné  fon  nom  à  une  maifon  des  plus  anciennes  St 
des  plus  illuftres  des  Pays-Bas.  Faftre  ,  lire  .&  ba- 
ron de  Ligne  ,  figna  en  104-?.  une  charte  de  Gé- 
rard ,  cvêque  de  Cambray.  Odelric  ,  qui  vivoit  en 
1063.  fut  anffi  feigneur  de  Leuze,  à  cinq  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.  de  Ligne.  (Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  ce  même  Odelric  époufa  l'héritière 
de  Ligne  61  de  Leuze ,  &  qu'il  étoit  frère  de  Gé- 
rard d  Alsace.,  premier  duc  héréditaire  de  Lorrai- 
ne). Herbrand  &  Waulthier  ,  l'un  Se  l'autre  fils 
d'Odelric,  furent  fucceflivement  barons  de  Ligne, 
&  eurent  pour  fuccelfeur  Théodoric  ou  Thierry , 
qui  vivoit  en  1 14s. &  1146.&  qui  époufa  l'héritière 
de  Montreuil.  Son  fils  Waulthier,  baron  de  Ligne, 
mort  en  1 119.  fut  pere  ,  par  Mahaud  de  Monsy  de 
Waulthier  U.  ou  LU-  du  nom ,  décédé  en  1 24$.  Sa 
première  femme ,  Marguerite  de  Fontaine ,  le  fît 
pere  de  Waulthier  IV.  qui  mourut  en  1 290.  Son  fils 
Jean ,  né  de  fa  féconde  femme  ,  Alix  KAfpre- 
mont ,  époufa  Jeanne  de  Gavre  ,  &  moumt  vers 
Pan  1306.  Son  fils  Faftre  ,  baron  de  Ligne  ,  maré- 
chal du  Haynault ,  mourut  en  1337.  ayant  perdu 
deux  ans  auparavant  fon  troifieme  .fils  ,  Nicolas  , 
feigneur  d'Ollignies ,  grand-maître  des  arbalétriers 
de  France.  Son  fécond  fils ,  Guillaume  I.  baron  de 
Ligne  ,  qui  continua  la  poftérité,  eut  de  Berthede 
Sleyden ,  Jean  II.  baron  de  Ligne  ,  mort  en  1442. 
Celui-ci  époufa  Euftachie  ,  dame  de  Barbançon  , 
à  10. 1.  S.  E.  de  Ligne ,  dont  naquit  Michel ,  ba- 
ron de  Ligne  Se  de  Barbançon  ,  pair  de  Haynault , 
allié  à  Bonne  i'Abbeville ,  St  mort  en  1474.  laif- 
fant  ,  entr'autres  enfants  ,  Jean  &  Guillaume.  De 
celui-ci  eft  fortie  la  branche  des  ducsd'Aremberg. 
Son  aîné  ,  qui  fut  pair  Se  maréchal  de  Haynault, 
chevalier  de  la  toi  ion  d'or  ,  décéda  en  149t.  laif- 
fant  de  Jacqueline  de  Croy ,  Antoine  ,  baron  de 
Ligne,  auquel  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  donna 
en  t  S >3'  la  ville  de  Mortagnc  ,  qu'il  érigea  alors 
«n  titre  de  principauté  en  U  faveur.  U  mourut  en 
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i<3>.&  eut  do  Philippotte  de  Luxembourg ,  Jac- 
ques de  Ligne  ,  en  faveur  duquel  l'Empereur  éri- 
gea Ligne  en  comté  l'an  1  $4$.  Ce  feigneur  ,  qui 
fut  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &  qui  avoit  époufé 
Marie  de  Wafnaëry  burgrave  de  Lcyde  ,  mourut 
en  1552.  Leur  fils,  Philippe  ,  comte  de  Ligne  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  mort  en  IJ83.  fut 
pere  ,  par  Marguerite  de  Lalain  ,  de  Lamoral  , 
en  faveur  duquel  le  comté  de  Ligne  fut  érigé  en 
titre  de  principauté'  le  2.  aoât  1602.  &  que  l'em- 
pereur Rodolphe  éleva  la  même  année  ,  avec  tous 
fes  descendants,  à  la  dignité  de  prince  de  l'Empire* 
Lamoral  fut  auffi  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or  Se 
gtand  d'Efpagne  de  la  première  c  la  fie  pour  lui  Se. 
fa  poftérité. Il  mourut  en  janvier  1624.  deux  ans 
après  fon  fils  ,  Florent ,  né  de  Marie  de  Melun- 
d'Epiitùy  ,  Se  allié  en  1 608.  à  Louife  de  Lorraine- 
Chaligny ,  nièce  de  la  reine  Louife  de  Vaudemont. 
De  cette  princeiTe  naquit  Claudc-Lamoral ,  prince 
de  Ligne  Se  tfAmbli\e ,  qui  époufa  Claire-Marie 
de  Najfau-Sicghen  ,  &  mourut  le  22.  décembre 
1679.  Leur  fils  aîné  ,  Henri-Erneft ,  mort  en  1707. 
a  laiifé  de  fa  femme  ,  Marie-Monique  iïAtragon- 
de-Bcnavides  ,  Claude  -  Lamoral  II.  du  nom  , 
prince  de  Ligne  ,  d'Amblize  &  du  St.  Empire , 
fouverain  de  Fagnolle ,  grand  d'Efpagne  de  la  pre- 
mière clalfe ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  feldt-ma- 
réchal  des  armées  de  l'Empereur  ,  3c  fon  confeillct 
d'état,  pair  &  maréchal  de  Haynault,  né  en  1685. 
Se  allie  en  mars  172 1.  à  Elifabcth-Alexie-Charlot- 
te,  princefie  de  Salm ,  morte  le  27.  décembre 
1739.  dont  i°.  Charles-Jofepb  ,  prince  de  Ligne 
&  du  S.  E.  R.  &c.  né  le  29.  mai  173$.  Chambel- 
lan de  l'Empereur  ;  Se  20.  Marie-Élifabeth  ,  née 
le  17.  février  1728.  chanoinelTe  de  Retniremont 
en  1748.  &c.  3°.Marie-Alexandrinc>  née  le  7.  jars» 
vier  1730. 

Le  prince  de  Ligne  avoit  pour  frère  le  prince 
Ferdinand ,  né  en  1686.  colonel  d'un  régiment  de 
dragons  au  fervice  de  l'empereur ,  &c. 

Claudc-Lamoral  II.  prince  de  Ligne  ,  &c.  avoit 
deux  oncles,  i°.  Procopc-Jacinthe,  inftitué  héri- 
tier par  fon  oncle  maternel ,  Henri  de  Lorraine  , 
comte  de  Chaligny  Se  marquis  de  Moy  ,  mort  au 
fervice  de  France  le  31.  décembre  1723.  ayant  été 
allié  à  Anne-Catherine  de  Broglia ,  dame  de  Dor- 
mans ,  morte  en  1701.  dont  Charles-Lamoral- Ja- 
cinthe ,  prince  de  Ligne-Moy ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  St.  Hubert,  né  le  20.  janvier  1690,  marié 
le  25.  décembre  1719-  à  Anne  de  Bahify,  foeur 
de  la  princefie  de  Montauban,  Se  de  fene  l'abbellc 
de  Panthemont  ;  i°.  Charles-Jofeph-Procopc  de 
Ligne ,  marquis  d'Aronchez  ,  grand  de  Portugal  , 
mort  en  1709.  ayant  époufé  Marie  de  Portugal- 
Sou\a  ,  marquife  d'Aronchez,  dont  Louife-Caft- 
mire  de  Ligne-Souza,  marquife  d'Aronchez,  morte 
le  16.  mars  1729.  époufe  de  dom  Michel  de  Por- 
tugal ,  fils  naturel  du  roi  dom  Pedro. 

Charles  de  Ligne  ,  fils  de  Jean ,  créé  en  1576. 
prince  oVAretnbcrg ,  mourut  le  18.  janvier  16 16. 
ayant  époufé  Anne  de  Croy  ,  feeur  &  héritière  de 
Charles  II.  duc  tfArfchot.  Ce  même  Cliarlcs  , 
prince  d'Arc tnberg  ,  étoit  iiTu,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons dit ,  de  Guillaume  ,  fécond  fils  de  Michel , 
baron  de  Ligne  Se  de  Barbançon ,  pair  de  Haynault, 
Se  de  Bonne  i'Abbcville. 

Philippe  de  Ligne,  prince  d'Aremberg,  duc 
d'Arfchot ,  &c.  mort  en  1640.  fils  de  Charles, 
Se  d'Anne  de  Croy ,  eft  le  bifayeul  de  Léopol- 
Charlcs-Philippe-Jofeph  ,  né  le  14.  octobre  1690. 
prince  d'Aremberg ,  duc  d'Arfchot,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  géneral-feldt-maréchal 
des  années  impériales,  allie  le  29.  mars  1711.  4 
temc-Françoife  PignatelU  ,  fille  de  Nicolas ,  duc 
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de  Bifache  ,  comte  d'Egmont  ,  dont  i°.  Charles- 
Léopol,  né  le  premier  août  17*1.  colonel  d'un 
régiment  wallon  &  grand-bailli  de  Haynault ,  Sec. 
marié  le  10.  juin  1748.  à  Louife-Marguerite  de  la 
Marck ,  fille  du  prince  Louis ,  de  laquelle  font 
venus  plusieurs  enfants  ;  a°.  Marie -Victoire  ,  née 
le  16.  oâobre  1714.  dame  de  l'ordre  de  la  croix 
en  1736.  mariée  le  7.  décembre  173s»  *  Augufte- 
Guillaume-Georges-Simpert ,  prince  de  Bade-Ba- 
den  ;  30.  Jofcphe-Annc  ,  née  le  20.  feptembre 
1 719.  mariée  le  11.  janvier  1744.  â  Joachim-Maxi- 
milicn  ,  comte  de  Mérodc  ;  40.  Cliarlotte  ,  née  le 
30.  oâobre  1716. 

LIGNÉ  ou  St.  Hilaire  de  Ligné  ,  en  Poitou  , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de 
Parts ,  élection  de  Niort.  On  y  compte  11.  feux. 
Ce  village  clt  peu  éloigné  de  celui  qui  a  donne 
lieu  à  l'article  précédent. 

LIGNÉ  ou  St.  Pierre  de  Ligné  ,  en  Poitou  , 
diocefe  <k  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Niort.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  aflez  abon- 
dante en  grains  &  où  il  y  a  des  vignobles. 

LIGNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiilc  eft 
fituée  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la 
Charente ,  à  6.  1.  &  demie  N.  d'Angoulcme. 

LIGNÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  31.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  &  $.  N.  E.  de  Nantes. 

LIGNEMARE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais 
feulement  2  j.  feux  taillablcs.  Ce  village  eft  à  4. 1. 
S.  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

L1GNERAC  ,  ancienne  baronnie  dans  la  Mar- 
che-Limoufine  ,  poffedée  depuis  pris  de  400.  ans 
par  la  maifon  du  nom  de  Robert ,  &  qui  portoit 
auparavant  celui  de  Mute.  Robert  de  Mure  fe 
rendit  fi  célèbre  par  fes  exploits ,  que  fon  fil»  Ti- 
mard  quitta  le  nom  de  Mure  &  prit  celui  de  Ro- 
bert ,  &  d'un  nom  patronimique  en  fit  celui  de  fa 
famille  ,  fous  lequel  Ci.  poftérité  a  toujours  été 
connue. 

LIGNERE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  & 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  443.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  prvs  des  confins  de  la  province  de  Bretagne, 
a  5.I.  N.  O.  d'Alençon  ,  7.  N.  E.  de  Mayenne  ,  & 
1 1.  N.  N.  O.  du  Mans.  Il  eft  furnommé  de  la  Dou- 
celle.  Il  y  a  des  eaux  minérales  qui  participent  du 
fer.  Le  pays  des  environs  eft  rempli  de  bois,  & 
ne  produit  que  peu  de  grains. 

L'an  1189.  Jean  Robert ,  maître  des  requêtes 
de  l'hûtel  du  Roi,  étoit  un  des  douze  confcillers 
du  parlement  fous  Philippe  -  le  -  Bel.  On  le  croit 
perc  de  Guy,  premier  evêque  de  Montauban  fous 
le  pape  Jean  XXII.  &  d'Adhémar  Robert ,  evêque 
de  Ligicux ,  puis  archevêque  de  Sens ,  &  cardinal 
en  1342.  dont  le  neveu  ,  Pierre  Robert,  fut  doyen 
de  St.  Germain  -  l'Auxcrrois ,  chanoine  de  Paris , 
maître  des  requêtes  ,  tréforicr  des  finances  foûs 
Charles  VII. 

PieiTc  Robert,  baron  de  Ligncrac  &  de  Noaillcs 
en  partie  ,  vivoit  fous  Charles  VII.  &  fut  perc  , 
par  fa  femme  Marguerite  de  Cofnac ,  de  Charles- 
Robert,  qui  eut ,  de  Philippe  de  Pellegrue,  dame 
du  Puy-Gcnfiac ,  François-Robert,  baron  de  Lignc- 
rac ,  feigneur  dC  Pleaux,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  en  1  $71 .  capitaine  des  gardes  d'Ifabeau 
d'Autriche  ,  feminede  Charles  IX.  lieutenant  de 
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la  Haute-Auvergne  ,  gouverneur  d'Aurillac  ,  qui 
vendit  fa  portion  de  la  feigneuric  de  Noaillcs,  à 
François  de  Noaillcs  ,  évéque  de  Dax,  &  mourut 
en  1613.  Catherine  de  Hautefott ,  fa  féconde  fem- 
me ,  fut  mere  d'Emc  Robert ,  baron  de  Ligncrac, 
feigneur  de  St.  Charriant ,  maréchal  de  camp ,  allié 
le  24.  avril  1597.  à  Gabriellc  de  Le'vis  ,  fille  de 
Claude ,  baron  de  Charlus ,  &  de  Jeanne  de  Mau. 
mont,  de  laquelle  naquit  François.  Celui-ci  époufà 
Marie  d'Efpinchal ,  qui  le  fit  pere  de  N.  Robert , 
comte  de  Ligncrac  ,  décédé  en  janvier  1702.  laif- 
fant  de  fa  femme  Jeanne  de  Reilhac ,  Jofeph-Ro- 
bert ,  marquis  de  Ligncrac ,  lieutenant-général  & 
grand-bailli  d'épee  d  Auvergne  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi  en  1702.  11  mourut  le  13.  mat  1733. 
&  avoit  été  allié  à  Marie-Charlotte  de  Tubieres- 
de-Grimoard-de-Pefiel-de-Lt'vis  ,  feeur  de  l'évêque 
d'Auxcrre  ,  décédec  le  7.  mars  1741.  Leur  fils, 
Charles  -  Jofcph  Robert ,  lieutenant  -  général  âc 
grand-bailli  d'epée  d'Auvergne  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi ,  &  guidon  des  gendarmes  de  la  gar- 
de, qui  décéda  le  1  J.  décembre  1741.  avoit  epoufé 
le  18.  août  1732.  Maric-Françoifc  de  Broglie , 
dont  il  refte  deux  garçons. 

LIGNEREUL  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  6c  recette  d'Arras ,  conleil-pro- 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  12.  feux  &  58.  pcrfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  S.O.  d'Arras. 

LIGNERI  ,  marquifat  compofé  des  terres  & 
feigneuries  de  Bouricourt ,  Beaulevrier ,  Sully  , 
Hincourt,  Fromericourt ,  St.  Quentin,  Hemecourt , 
&c.  Ces  diverfes  terres  furent  unies  en  un  fenl 
corps ,  fous  le  nom  de  Ligneri ,  &  érigées  en 
marquifat  ,  par  lettres  de  juin  1687.  en  faveur  3c 
en  confidération  des  fervices  de  Jofeph  HEfpinay- 
St.-Luc ,  lieutenant  des  gardes-du-corps  ,  &  ma- 
réchal de  camp  ,  tue  à  la  bataille  de  Nerwindc  le 
29.  juin  1693.  commandant  la  maifon  du  Roi.  II 
étoit  alors  gouverneur,  lieutenant-général  &  grnnd- 
bailli  des  villes  de  Pcronne,  de  Royc  &  de  Mont- 
didicr.  Le  marquis  de  Ligneri,  cadet  de  la  branche 
àîEJpinay-St^Luc ,  qui  a  eu  un  grand-inaitrc  de 
l'artillerie  ,  un  maréchal  de  France  ,  trois  cheva- 
liers &  un  commandeur  ccclcfiaflique  des  ordres 
du  Roi ,  eut  pour  fils  François  d'Efpinay-St.-Luc, 
marquis  de  Ligneri ,  mellre-dc-camp  de  cavalerie, 
mort  en  1729^  pere  de  Timoléon-Antoinc-Jofeph- 
François-Louis-Alexandre  ,  marquis  de  Ligr.cri, 
feigneur  de  Corbanton  ,  &c. 

Outre  la  branche  dont  nous  venons  de  parler  , 
il  y  en  a  pluficurs  autres  de  la  même  maifon  d'£/- 
pinay-St.-Luc.  Ces  branches  font  irtues  de  celle  de 
Me\tcrcs ,  formée  par  Ambroifc  des  Hayes  ,  dit 
i'Ej'pinay ,  pere  de  Philippe  d'Efpinay ,  feigneur 
de  Mezicrcs  ,  d'Auvergny  fit  de  Loraille  ,  marié 
le  1  j.  octobre  1 585.  à  Françoife  le  Clavier,  dame 
de  Putot ,  dont  les  quatre  fils  ,  Pierre,  Jacques  , 
Antoine  &  Félix ,  ont  formé  autant  de  branches. 
(  Par  lettres-patentes  du  Roi ,  du  26.  novembre 
1 J57.  le  nom  de  des  Hayes  fut  changé  en  celui  de 
d'Efpinay  ). 

Pierre  d'Efpinay,  feigneur  d'Auvergny,  fe  maria 
en  feptembre  1616.  à  Elifabeth  de  Laval-de-Tar- 
tigny,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfants,  Philippe 
d'Efpinay  ,  feigneur  d'Auvergny  &  de  Putot,  qui, 
le  21. novembre  1639.  époufa  Elifabeth  de  Nattent. 
Elle  fut  mere  d'Alexandre  ,  qui  eut  ,  entr'autres 
enfants,  d'Angélique  de  Livemont,  fa  première 
femme,Jofeph-François,feigneurd'Auvcrgny ,  &c. 
&  de  fa  féconde  femme  ,  Marie  du  Val ,  Louis- 
François  ,  pere  de  Louis-Antoine  ,  actuellement 
vivant ,  âgé  de  47.  ans  (  en  176$.)  Jofeph-Fran- 
çois  ,  feigneur  d'Auvergny ,  fut  allié  a  Catherine 
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de  Raflent ,  qui  le  fit  pere  d'Alexis  d'Efpinajr  , 
icig«eu»d'Auvergny.  Celui-ci  décéda  moufquetaire 
du  Roi  en  1746.  6c  avoit  époufé  en  1745.  Marie- 
Anne  Cofnard ,  dont  un  fils. 

Jacques  d'Efpinay ,  feigneur  de  Vaux  ,  fécond 
fils  de  Philippe,  6c  de  Françoife  le  Clavier,  époufa 
le  2$.  février  161  j.  Charlotte  du  Tertre,  Se  eut 
pour  fils  aîné,  François  ,  allié  en  1639.  à  Barbe 
du  Moulinet,  de  laquelle  vint  François  d'Efpinay 
II.  du  nom  ,  qui  de  la  femme  N.  le  Conte ,  a  biffé 
i°.  Adrien  d'Efpinay  ,  dit  l'abbé  de  Vaux  ;  i°.  Va- 
lerien  d'Efpinay ,  feigneur  de  Vaux  ,  alKé  à  N.  de 
Mondillon  ;  30.  Antoine-Jofcph  d'Efpinay  ,  mar- 
quis d'Efpinay,  marié -kvec  Magdeleine  à'Angui- 
bert.  Ils  ont  pour  fils  unique  ,  Bonavenhirc  ,  mar- 

?uis  d'Efpinay ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
enthievre ,  cavalerie  ,  6cc.  né  le  1.  avril  1719.  & 
marié  i°.  avec  Jeanne-Magdeleine  Deulland;t°.  le 
17.  avril  i748«  avec  Urbine-Elifabeth  de  Moy , 
veuve  de  Michel-François  Berthelot ,  maréchal  de 
camp  ,  gouverneur  de  Thionville  ,  6c  fille  de  Char- 
les ,  marquis  de  Moy ,  Se  de  Jeanne-EIifabeth  de 
Calvimont.  Bonavcnture  ,  marquis  d'Efpinay ,  a 
pour  enfants  ,  i°.  N.  d'Efpinay,  né  du  premier  lit 
en  mai  1740.  x°.  une  fille  ,  née  du  fécond  lit ,  en 
février  1750. 

Jacques  d'Efpinay ,  feigneur  de  Vaux ,  avoit  eu 
pour  fécond  fils  ,  Guillaume  ,  feigneur  de  Pin- 
cuit,  qui  fait  fa  réfidence  ordinaire  en  fa  terre  de 
Jaylue ,  proche  de  Chiteauneuf  en  Thimerais  , 
&  a  poftérité. 

Antoine  d'Efpinay ,  troilîemc  fils  de  Philippe  ,3c 
de  Françoife  le  Clavier ,  eut  en  partage  la  feigneu- 
lie  de  Loraille  ,  &  époufa  en  avril  1635.  Fran- 
çoife le  Grand-des-Sondes ,  dont  il  eut ,  entr'au- 
tres  enfants ,  Félix  &  Jacques  qui  eurent  poftérité. 
L'aîné  ,  qui  décéda  en  1683.  avoit  été  allié  en 
1666.  a  Elifabeth  Dxrani-de-la-Pihallicre  ,  de  la- 
quelle naquit ,  entr' autres ,  Claude  d'Efpinay  .fei- 
gneur de  Loraille  ,  capitaine  au  régiment  du  Roi , 
mort  en  1 71 5.  11  eut  pour  héritière  Françoife  d'Ef- 

Îinay  ,  fa  fœur  ,  qui  avoit  époufé  en  1674. 
acques  le  Hantier-de-la-Mellerie  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  la  Motte  ,  Mafmouillé  ,  le  Chefhay  6t 
la  Cholardicre. 

Jacques  d'Efpinay  ,  frère  puîné  de  Félix  ,  fe 
maria  en  1674.  avec  Charlotte  de  Gajlinel-de- 
Miumy  ,  Se  fut  pere  ,  entr'aimes  enfants  ,  de 
Rolland  ,  feigneur  de  Cricqueville  ,  allié  à  Marie 
du  Vernay  ,  dont  Jacques- Abraham  ,  décédé  en 
I749.1aiflant  Alexandre- Jacques-Ifaac  d'Efpinay  , 
né  le  19.  avril  1744.  fous  la  tutelle  de  fa  mere 
Barbe  le  Hantier  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de 
la  Motte  ,  &c.  Se  de  Françoife  d'Efpinay. 

Félix  d'Efpinay  ,  feigneur  des  Vallées ,  vivant 
en  1666.  quatrième  fils  de  Philippe  ,  6c  de  Fran- 
çoife le  Clavier ,  eut ,  entr'autres  enfants  ,  de  fa 
femme  ,  Magdeleine  de  Hellanvilliers  ,  Valerien 
6c  Guillaume ,  defquels  la  poftérité  fubfifte. 

Valerien  d'Efpinay,  feigneur  de  Juignette  6c  de 
Sommaire  ,  eut  pour  fils  François-Félix ,  pere  de 
Louis  -  François  ,  qui  a  poftérité  ,  6c  de  Félix- 
Louis. 

Guillaume  d'Efpinay  ,  feigneur  des  Vallées  , 
frère  puîné  de  Valerien ,  fut  brigadier  des  gardes- 
du-corps  ,  6c  mourut  en  171$.  Il  avoit  époufé 
Françoife  de  Mauduit-de-Carentonne ,  dont  il  aeu, 
1°.  Alexandre  d'Efpinay ,  feigneur  des  Vallées,  né 
en  1700.  6c  marié  en  1729.  à  Charlotte  de  Fonte- 
nay  ,  dont  il  a  pour  fille  unique  Alcxandrinc-Char- 
lotte  d'Efpinay, née  le  11. décembre  1730.  i°.  Clau- 
de-Louis d'Efpinay,  feigneur  de  la  Noê  6c  de  Cou- 
Vain,  né  en  1705.  marié  trois  fois  ^  30.  Marie-Anne 
d'Efpinay^,  »ée™  »709« &  aN««e  le  9.  feptembre 
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1737.  à  Ifaac-Charlcs  de  Moucheron ,  écuyer, 
feigneur  de  la  Roche  &  de  la  Sourdiere.  V.  Bou- 
kicodit,  en  Normandie. 

LIGNEREULLES,  dans  le  BafTigny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  6. 1.  O.  N.  O.  de 
Langres,  &  a.  O.  S.  O.  d'Arc-en-Barrois.  On  l'ap- 
pelle auffi  Lignerolles.  La  rivière  d'Aube  n'en  eft 
éloignée  que  d'une  demi-lieue. 

LIGNEROLLES ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  6c  châtellenie  de  Mortagne.  On  y 
compte  zi.  feux.  Cette  parouTe  eft  a  une  lieue 6c 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Mortagne. 

LIGNEROLLES ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se 
éleâion  d'Evreux  ,  parlement  Se  intendance  de 
Rouen,  fergenterie  d'Illiers.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  &  48.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eft 
à  4.  1.  &  quart  S.  S.  E.  d'Evreux. 

LIGNEROLLES  ,  en  B  ourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte  7  $ .  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  (huée  fur  la  rive  gauche  du  Cher, 
à  une  lieue  S.  O.  de  Montluçon. 

LIGNERRE  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  St.  Florentin.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  2. 1.  N.  de  Tonnerre  ,  &  4.  S.  E.  de 
St.  Florentin.  Il  y  a  beaucoup  de  vignobles. 

LIGNES  (  les  )  &  Lerec  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe Se  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  n'y  compte 
que  6.  feux ,  Se  ce  ne  font  que  deux  Amples  ha- 
meaux fitués  en  pays  affez  fertile. 

LIGNEU  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  ,' 
diocefe  de  Lyon,  parlementât  intendance  de  Dom- 
bes. On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroi  fle  ,  chef- 
lieu  d'une  châtellenie  de  fon  nom  ,  eft  à  2.  lieues 
E.  N.  E.  de  Trévoux.  La  châtellenie  de  Ligneux, 
eft  fituée  entre  celles  de  Trévoux ,  d'Amberieu  Se 
le  Franc-Lyonnois.  Elle  ne  contient  que  trois  lieux, 
Ligneu  ou  Ligneux ,  Rancé  Se  St.  Jean  de  Thuri- 
gneux ,  pour  lefqucls  il  n'y  a  qu'une  feule  Se  même 
églife  paroi ffiale  avec  des  regiftres.^oy«^au  tom.  3. 
pag.  893.  Sec. 

LIGNEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  6c  recette  de  Mirecourt. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  parouTe  eft  i  4. 1.  S.O. 
de  Mirecourt ,  6c  2.  N.  O.  de  Darney.  Son  églife 
paroiffiale  eft  fous  le  titre  de  St.  Pierre  -  aux  :  Liens. 
Le  curé  jouit  de  plufieurs.beaux  droits. 

LIGN1KRE  la  Car  elle  ,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  6c  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Sarthe ,  à  une  bonne  lieue  E.  d'Alen- 
çon,  6c  8. 6c  demie  N.  du  Mans.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  pâturages. 

LIGN1ERE  la  Doucette,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  6c  éleâion  du  Mans.  Voye\  Lignere. 

LIGNIERES  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6c  recette  de  Bar-le-Ouc.  On  y 
compte  29.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  d'Aire ,  dans  une  vallée  ,  4 
2.  1.  6c  tiers  N.  de  Ligny  ,  6c  autant  E.  N.  E.  de 
Bar-le-Duc. 

LIGNIERES  ou  St.  Jean  de  Lignieres  ,  en  An- 
jou ,  diocefe  6c  éleâion  d'Angers  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  53.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  O.  d'Angers  ,  6c  à  une 
lieue  de  la  Sarthe  6c  de  la  Loire. 
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LIGNIERES ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  finie 
fur  la  rive  gauche  du  Cher  ,  à  J.  1.  O.  S.  O.  de 
Tours  ,  fit  4.  N.  E.  de  Cbinon. 

LIGNIERES ,  bourg  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  fit  élection  d'Amiens  ,  doyenné  d'Oi- 
femont ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  61.  feux, 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Oifcmont, 
fie  6.  Se  tiers  O.  N.  O.  d'Amiens. 

LIGNIERES  ,  bourg ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  fie  élection  drAmiens ,  doyenné  de  Poix, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  198.  feux.  Ce 
bourg  rit  fur  la  rqute  de  Poix  à  Aumalc  ,  à  une 
lieue  fie  demie  O.  N.  O.  de  Poix  ,  une  &  deux 
tiers  E.  S.  E.  d'AumaJe  ,  &  6.  S.  O.  d'Amiens.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  grains. 

LIGNIERES  r  en  Picardie ,  diocefe  fie  inten- 
duace  d'Amiens  ,  parlement  de.  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  7$  '.  feux.  Cette  paroiHe 
eft  fituée  entre  Montdidier  fie  Roye  ,  à  une  lieue 
fit  demie  E.  N.  E.  de  Montdidier. 

LIGNIERES  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angoulemc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
Jjo.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  1.  S.  O.  de  Château- 
neuf,  fit  4.  S.  E.  de  Cognac. 

LIGNIERES ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Chftteaudun.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  pa- 
roilTt  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Loir ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Châteaudun ,  2.  & 
demie  N.  E.  de  Vendôme ,  &  6.  N.  N.  O.  de  Blois. 

LIGNIERES,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
iecette  deSemur-en-Auxois.On  y  compte  16.  feux. 
Ce  n'eft  qu'un  hameau ,  fitué  fur  l'Armaoçon  ,  4 
a.  1.  S.  O.  de  Viteaux. 

LIGNIERES  ,  en  Normandie ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Lizicux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Akncon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte  5  5- 
feux.  Cette  paroi  (Te  cil  fituée  entre  les  rivières  de 
Touques  fit  de  Carentonnc, 
.  LIGNIERES  Langoufi  ,  dans  le  Saumurrois  , 
en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection  de  Riche- 
lieu. On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  à 
1.  1.  fie  quart  S.  S.  O.  de  Richelieu. 
■  L1GNOL ,  en  Bretagne,  diocefe  fie  recette  de 
Vannes,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  a  ne  contrée  affez 
abondante  en  grains  fie  en  pâturages. 

LIGNOL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chàlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compre  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Bar-fur-Aube.  On 
l'appelle  Jiufli  Ligoot. 

LIGNON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Chalons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry.le-François.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Vitry ,  fit  autant  E. 
K.  E-  de  Rame  ni. 

LIGNON  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cèse fie  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloule, 
généralité  de  Montpellier  ,  intcndanpc  de  Lan- 
»»uedoc.  On  y  compte  2$o.  feux,  .Cette  paroiife 
eft  à  3. 1.  N.du  Puy. 

LlGNON,  rivière  qui  prend  fa  fourec  dans  les 
montagnes  qui  fé  parent  l'Auvergne  duForeft.  Elle 
eft  formée  de  plusieurs  ruiileaux.  Elle  pall'e  à  Boën  $ 
j5c ,,  après  un  cours  de  fept  ou  huit  lieues  ,  elle  fs 
jette  dans  la  Loire,  à  une  dcmi-licue  ou-deiiu» de 
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Fours.  On  y  trouve  beaucoup  de  truites  ,  de  Sau- 
mons^ Sec.  Cette  rivière  avoitété  rendue  Jbrt  cé- 
lèbre par  la  roman  de  l'Aftrce. 

LIGNOREILLE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  St.  f  lorentin.  On  y  compte  57.  feux.  Cette 
patoiiTe  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de 
collines  ,  fie  ou  il  y  a  d'alTcz  bons  vignobles. 

LIGNOU ,  en  Normandie  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn'çon  , 
élection  de  Falaife ,  fergenterie  de  la  Ferté.  On 
y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
une  petite  rivière  ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Falaife. 

LIGNOUX  ,  dans  la  Matche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges «  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Guère  t.  On  y  compte  40.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  peu  fertile,  à  l'exception 
des  pâturages  fit  des  menus  grains. 

L1GNY  ,  en  Boulonnois ,  diocefe  fie  recette  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  a.  lieues  fie  quart  S.  S.  O.  d'Aire  ,  fit  elle  eft  en- 
clavée dans  la  province  d'Artois. 

LIGNY,dans  l'Orléanois,  diocefe  fie  intendance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Beau- 
gency.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Couflbn ,  à  2.  1.  6e 
deux  tiers  S.  S.  E.  de  Beaugency,  fie  6.  S.  O.  d'Or- 
léans. On  la  furnomme  aux  Ribauds.  Son  terroir 
eft  également  fertile  fie  agréable. 

LIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  fie  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  marécageux  ,  à  3.  lieues 
E.  S.  E.de  Marcigny  fie  de  la  Loire ,  fie  to.  O.  S.  O. 
de  Mâcon.  Elle  eft  compofée  de  fix  hameaux. 

LIGNY  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Tonnerre.  On  y  compte  27  a.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rivic/e  de  Serain  ,  à  quelque  diftance 
E.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Pontigny  ,  à  3.  1.  fie  de- 
mie N.  E.  d'Auxerre ,  3.  fie  tiers  N.  O.  de  Ton- 
nerre ,  fie  2.  S.  de  St.  Florentin.  Il  eft  furnommé 
du  Château.  C'cft  une  vicomte  confidérable  ,  fie 
dont  le  revenu  eft  de  fept  à  huit  mille  livres. 

LIGNY,  dans  la  Flandre .  Wallone  ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Douay,  intendance",  fubdé- 
légation  fie  recette  de  Lille.  On  n'y  compte  que 
10.  feux.  Ce  village  eft  à  deux  bonnes  lieues  S.O. 
de  Lille. 

LIGNY  ,  en  Cambrefis ,  diocefe  ,  fubdélega- 
tîon  fie  recette  de  Cambray,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Cambray.  Le  feigneur 
eft  un  des  membres  du  corps  de  la  nobleflc  des  états 
du  Cambrefis.  Le  pays  des  environs  abonde  prin- 
cipalement en  grains. 

LIGNY  (/  la  Barque  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fie  recette 
de  Bapauroc.  On  y  compte  86.  feux  fie  429.  per- 
fonnes.  La  paroifle  de  Ligny  eft  à  une  petite  dif- 
tance N.  N.  E.  de  la  Barque ,  fie  à  3.  quarts  de  lieue 
S»  S.  O.  de  Bapaume. 

LIGNY  ,  en  Barrois  ,  Lincium  ,  Ligniacum  , 
Liniacum  ,  ville  avec  un  ancien  titre  de  comté  , 
une  églife  collégiale  ,  un  collège  ,  une  prévôté 
royale  ,  pluficurs  mations  religieufes  de  l'un  fie  dç 
l'autre  fexe,  occ.  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  environ  $600.  habitants.  Cette  viUc  eft  fi- 
tuée dans  un  vallon,  fur  la  rive  gauche  de  la  petite 
rivière  d'Ornain  ,  à  2.  1.  &  tiers  S.  E.  de  Bar-le-, 
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Duc ,  fit  4 .0.  S.  O.  de  Coramercy.  Elle  a  quatre  por- 
tes, &  fes  anciennes  murailles  fubfîlient  preique 
encore  entièrement.  Autrefois  ,  pour  y  arriver  de 
Toul ,  il  falloit  defeendre  par  une  côte  très-diffi- 
cile ,  en  taillant  à  droite  Piïleveteu ,  château  com- 
mencé fur  la  hauteur  par  un  gouverneur  de  Ligny 
en  i  $46.  mais  ,  depuis  quelques  années  ,  on  a  for- 
mé une  nouvelle  chaulfée  en  pente  douce ,  qui 
aboutit  à  un  pont  nouvellement  conllruit  fur 
TOrnain  ,  &  à  la  nouvelle  porte  oh  commence  la 
rue-royale.  Cette  rue  a  été  formée  des  débris  du 
château  de  Ligny  qui  étoit  en  cet  endroit ,  fit  dont 
la  démolition  a  été  ordonnée  par  arrêt  du  confeil 
du  roi  de  Pologne,  du  a<;.  juin  1746.  On  n'en  a 
confervé  qu'un  parc  au  bord  de  la  rivière  ,  pour 
fervirde  promenade  aux  habitants  de  la  ville  ,  fui- 
ra nt  un  arrêt  du  même  confeil ,  du  $.  janvier  1748. 

L'églife  paroiffiale  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  eft 
fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge.  L'églife  collé- 
giale eft  auprès  de  la  porte  de  la  rue-royale:  elle 
tut  fondée  en  1197.  Par  Agnès  de  Champagne  , 
veuve  de  Raynaud  II.  comte  de  Bar  ,  fie  par  Thi- 
baud  ,  fon  (ils.  Cette  fondation  fut  approuvée  par 
Eudes  de  Vaudemont ,  évâque  de  Toul ,  fie  par  le 
pape  Innocent  III.  L'églife  eft  fous  l'invocation  de 
la  Ste.  Vierge  fit  de  St.  Epvrc.Son  chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  doyen  fie  de  onze  chanoines  :  chaque  pré- 
bende vaut  environ  1  200.  liv.  barroifes.  On  remar- 
que dans  cet  églife  l'image  miraculeufe  de  Notre» 
Dame  des  Vertus ,  dont  Urbain  IV.  fit  préfent  à 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples.  Jeanne  ,  reine  de 
Naples  ,  l'avoit  donnée  aux  Chartreux  de  Crépy, 
qui  en  143j.cn  firent  préfent  à  Antoine  de  Salles, 
gentilhomme  provençal,  le  même  qui  la  donna 
enfuite  à  cet  églife.  On  voit  dans  ce  temple  un 
grand  nombre  de  monuments  de  la  maifon  de  Lu- 
xembourg :  le  plus  remarquable  eft  celui  d'Antoi- 
ne de  Luxembourg  fie  de  Marguerite  de  Savoye 
fon  époufe  ,  dont  les  figures  font  d'albâtre.  Le 
corps  du  célèbre  maréchal  de  Luxembourg  fie  celui 
de  fon  époufe  ont  été  apportés  dans  cette  églife. 

Vis-à-vis  de  fon  églife  le  chapitre  de  Ligny  a 
fait  bâtir  fix  belles  m.iifons  canoniales  ,  qui  or- 
nent beaucoup  la  me  oh  elles  font  limées. 

Toute  cette  partie  de  la  ville  ,  qui  eft  auprès  de 
la  rivière ,  eft  appellée  le  château  :  elle  eft  féparéc 
de  l'autre  partie  par  de  vieux  murs,  fie  par  nn  foffe 
dans  lequel  coule  un  ruilfcau.  La  porte  de  com- 
munication a  été  démolie  pour  élargir  le  paiTage. 
L'auditoire*,  les  halles  fie  les  boucheries  ont  été 
rebâtis  fur  le  forte  même. 

De  ce  pafTageon  entre  fur  la  place,  oh  l'on  trou- 
ve le  collège  ,  dans  lequel  il  y  a  huit  bourflers.  Ce 
collège  fut  fondé  en  1585.  en  partie  des  deniers 
de  l'ancien  hôpital ,  fie  en  partie  des  deniers  de 
Marguerite  de  Savoye  ,  veuve  d'Antoine  de  Lu- 
xembourg, comte  de  Ligny,  qui  donna  la  rente  du 
principal  de  14.  mille  4c o.  liv.  à  prendre  fur  la 
terre  de  Treverez.  Cette  rente  a  été  fupprimée 
par  une  bulle  du  pape  Clément  VIII.  de  l'an  1 597. 
&  à  la  place  on  a  uni  à  ce  collège  le  revenu  d'une 
prébende  du  chapitre  ,  avec  celui  des  chapelles  de 
St.  Jean-de-Froide-Entréc ,  fit  de  dame  Erfeline. 
Le  principal  du  collège  eft  chanoine  de  la  collé- 
giale. 

Derrière  le  collège  eft  la  maifon  de  la  charité  , 
qui  a  fa  chapelle  particulière,  fie  quelques  forurs 
hofpitalierec  pour  le  fervice  de  la  maifon. 

Les  Cordeliers ,  dont  la  maifon  étoit  ancienne- 
ment hors  des  murs,  font  à  préfent  dans  cette  par- 
tie de  la  ville.  Ils  ont  été  fondés  par  Georges  de  la. 
Trimouille  ,  fie  enfuite  dotés  par  Louis  de  Bour- 
bon, comte  de  Roucy  ,  en  1447.  La  maifon  des 
rcligieufe»  de  la  congrégation  eft  auffi  dans  lemê- 
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me  quartier.  Les  Urfùlinesont  leur  monaftere  prèa 
de  la  collégiale. Ce  couvent  ,  fondé  dans  le  der- 
nier lieele ,  a  été  rebâti  depuis  la  ruine  du  château. 
Les  Capucins  ont  été  fondés  en  cette  ville  par 
Marguerite  de  Savoye  ,  veuve  d'Antoine  de  Lu- 
xembourg ,  en  1448.  Leur  maifon  eft  limée  au 
bord  de  l'Ornain ,  à  la  rive  droite,  au  pied  du  vil- 
lage de  Piïleveteu.  C'eft  le  premier  couvent  de  leur 
ordre  dans  la  province  de  Lorraine. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  dans  un  vallon 
défert ,  entre  deux  montagnes ,  eft  le  couvent  des 
Annonciades,  fondé  en  1448. 

L'édit  du  mois  de  juin  1 7$  1 .  a  confervé  une  pré- 
vôté royale  à  Ligny  :  les  appels  en  font  portés  au 
bailliage  de  Bar.  Il  y  a ,  outre  cela ,  un  hôtel-de- 
ville  avec  un  corps  de  magiftrature. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg ,  évêque 
de  Metz  fie  cardinal ,  étoit  né  à  Ligny  :  il  mourut 
à  Villeneuve-lez-Avignon  le  s.  juillet  1387.  Iin'a- 
voit  alors  que  18.  ans,  fie  il  y  en  avoit  déjà  plus 
de  trois  qu'il  étoit  évêque  de  Metz.  On  pouvoit 
fans-doute  aceufer  d'imprudence  ceux  qui  l'avoient 
élevé  fi  jeune  à  cette  grande  dignité  ;  mais  il  ne 
lailTa  pas  que  d'y  donner  des  exemples  aux  prélats, 
plus  âgés  que  lui.  On  attribua  fa  mort  à  fes  trop 
grandes  auftérités. 

Nuijemtnt ,  auteur  de  quelques  traités  de  cbymîe 
fie  de  quelques  autres  ouvrages,  étoit  auffi  deLigny. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  ville  une  fameufe 
poudrerie  ,  mais  elle  a  ceffé  de  travailler  depuis 
quelques  années. 

Confîdérc  comme  diftriô  particulier  du  diocefé 
de  Toul ,  l'archidiaconé  de  Ligny  comprend  cinq 
doyennés ,  qui  font  ceux  de  Ligny ,  de  Belrain , 
de  Gondrecourt,  de  Vaucouleurs  fit  de  Commer- 
cy.  Le  doyenné  de  Ligny  eft  borné  par  ceux  de 
Gondrecourt ,  de  Bar ,  de  Dammemarie  fie  de 
Commcrcy  :  il  a  cinq  lieues  de  long  fur  quatre  de 
large  j  fie  il  eft  arrofé  fie  traverfé  de  l'orient  à  l'oc- 
cident par  la  rivière  d'Omain,  depuis  la  Neuve- 
ville  ,  annexe  de  Treverez  ,  jufqu'à  Longueville. 
Il  comprend  vingt-deux  curés ,  iept  annexes  ,  un 
chapitre  ,  deux  prieurés  ,  un  hôpital ,  un  collège 
fie  quatre  couvents. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Ligny-tn-Barrais  fut 
érigée  en  comté  par  le  roi  Charles  V.  par  lettres 
données  à  Paris  au  mois  de  feptembre  1367.  en 
faveur  de  Guy  de  Luxembourg ,  comte  de  St.  Pol, 
iu*u  de  Waleran ,  frerc  de  l'empereur  Henri  VIL 
Reprenons  les  chofes  de  plus  haut. 

La  feigneurie  de  Ligny  appartenott  ancienne* 
ment  en  propre  aux  comtes  de  Champagne  :  mais 
Tliibaud  le  Grand  ,  en  mariant  fa  fille  Agnès  avec 
Raynaud  II.  comte  de  Moucon  fie  de  Bar,  lui  don- 
na en  dot  la  chàtellenie  ou  feigneurie  de  Ligny  , 
que  Ton  écrivoit  alors  Linei  ;  fie  c'eft  ainfl  qu'elle 
fut  unie  au  Barrois.  Bientôt  après  elle  changea  de 
maître  $  car  Henri  H.  petit-fils  de  Raynaud  fie  d'A- 
gnès .  en  mariant  fa  fille  avec  Henri ,  qui  fut  le 
premier  comte  du  Luxembourg  de  la  maifon  de 
Limbourg ,  lui  donna  auffi  en  dot  la  chàtellenie  de 


de  Luxembourg.  Waleran ,  qui  étoit  le  puîné  ,  fut 
feigneur  de  Ligny  ,  fie  de  lui  dépendirent  en  ligne 
directe  mafculine  ,  ceux  qui  portèrent  en  France, 
le  nom  de  Luxembourg ,  jufqu'au  règne  de  Louis' 
XlIl.Lcs  comtes  de  Bar  s'étoient  réfervésla  feigneu- 
rie directe  fur  Ligny  }  ce  qui  excita  dans  la  fuite  des 
guerres  confîdérablcs  entre  eux  fie  les  comtes  de 
Champagne  ,  qui  prétendoient  que  les  comtes  de 
Ligny  fuflent  leurs  vafTaux.  St.  Louis  rendit  divers 
jugements  en  1x67. fit  1 368.  mais  cest*" 
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furent  rien  moins  que  terminés  par-Ij.  Cependant 
Henri ,  comte  de  Bai",  ayant  rendu  fon  hommage  à 
Philippe  le  Bel  en  1 301.  il  comprit  dans  Ton  aveu  & 
dénombrement  le  fief,  la  ville  &  la  chltellenic  de  Li- 
gny-,cc  que  le  Roi  approuva,  fans  que  ce  droit  ait  été 
contefté  aux  fucceuenrsdu  comte.  Dans  lafuite,  les 
comrcs  de  Ligny  &  de  Luxembourg  furent  pofiedés 
par  un  même  feigneur  de  cette  race  i  Se  Louis  , 
duc  de  Luxembourg  ,  connétable  de  France ,  qui 
en  defeendoit  en  ligne  directe,  eut,  entr'autjres 
enfants,  Antoine,  duquel  vinrent  les  comtes  de 
Brienne  2c  de  Ligny.  Son  petit-fils ,  aufli  nommé 
Antoine,  eut  deux  fils,  Jean  &  François. 

Jean  ,  qui  étoit  l'alné  ,  fut  comte  de  Brienne  Se 
de  Ligny.  Il  n'eut  qu'un  fils ,  nommé  Charles  ,  qui 
mourut  fans  portérité.  Son  oncle  François ,  qui ,  au 
mois  de  feptembre  1576.  fut  créé  duc  de  Piney  , 
&  au  mois  d'octobre  1  $8 1 .  pairde  France ,  lui  fuc- 
céda  aux  comtés  de  Brienne  Se  de  Ligny ,  Se  mou- 
rut le  30. feptembre  16 13.  Henri  de  Luxembourg, 
fon  fils ,  lui  fuccéda  dans  toutes  fes  feigneurics ,  Se 
mourut  le  13.  mai  1616.  ne  laiflant  que  des  filles 
pour  héritières.  L'atnéc  ,  nommée  Marguerite- 
Charlotte  ,  époufa  en  premières  noces  Léon  d'Al- 
bert de  Brantes ,  frerc  du  connétable  de  Luyncs  , 
mort  en  1630.  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Henri- 
Léon.  Elle  époufa  en  fécondes  noces  Charles-Henri 
de  Clcrmont  -  Tonnerre  ,  qualifié  duc  de  Luxem- 
bourg ,  mort  le  8.  juillet  1674.  dont  elle  n'eut 
qu'une  fille,  fon  héritière,  nommée  Magdeleinc- 
Charlotte-Bonne-Thérefe,  qui,  après  la  renon- 
ciation au  duché  de  Luxembourg,  faite  en  fa  fa- 
veur en  1 660.  par  Henri-Léon  d'Albert ,  fon  frère 
utérin  ,  époufa  le  17.  mars  166t.  François-Henri 
de  Montmorency ,  comte  de  Luxe  &  de  Bouttc- 
villc,  auquel  le  duché  de  Luxembourg  fut  cédé  , 
avec  les  comtés  de  Brienne  &  de  Ligny,  à  la  char- 
ge par  lui  de  porterie  nom  &  les  armes  de  Luxem- 
bourg. Il  fut  confirmé  duc  de  Piney  Se  pairde  Fran- 
ce en  1662.  créé  duc  de  Beaufort  &  de  Montmo- 
rency en  1688.  &  il  mourut  maréchal  de  France  le 
4.  janvier  169$.  Ses  defeendants  ont  poiTédé  le 
comté  de  Ligny  jufqu'en  1719.  qu'il  fut  acquis  par 
le  duc   Léopold ,  qui  le  réunit  au  Barrois. 

LIGNY  fur  Cancke  ,  en  Artois ,  diocefe  d'A- 
miens ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  Se  recette 
de  Hcfdin.  On  n'y  compte  que  7.  feux  &  3$.  per- 
fonnes.  Cette  paroifie  cl*  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Canche ,  à  une  lieue  O.  \.  O.  de  l'abbaye 
de  Cercamp  ,  Se  3.  S.  E.  de  Hefdin. 

LIGNY  Enclave  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  20.  feux  Se  97.  perfonnes. 

LIGNY  le\  Rety ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris , intendance  de  Lille,  bailliage  Se  recette 
d'Aire.  On  n'y  compte  que  $.  feux  Se  13.  perfon- 
nes. Cette  paroifie  eft  à  x.  I.  Se  quart  S.  S.  O. 
d'Aire ,  &  3.  N.  de  St.  Pol.  Son  terroir  eft  plain  & 
fort  abondant  en  grains. 

LIGNY  St.  Floquetf  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de 
St.  Pol,  On  y  compte  41.  feux  &  104.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  ell  î  une  licuc  E.  S.  E.  de  St.  Pol , 
3.  N.  N.  E.  de  Cercarrtp,  &  4.  &  demie  O.  N.  O. 
d'Arras. 

LIGUÉ  ,  bourg ,  en  Touraine ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Chinon.  On  y  compte  2^9.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  une  contrée  arrofée  de  plufieufs  rivières ,  & 
d'ailleurs  trit-fcitjle. 
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LIGRON  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  160.  feux.  Ce 
bourg  cil  litué  à  une  lieue -de  la  rive  droite  du 
Loir ,  Si  x.  N.  E.  de  la  Flèche. 

LIGUE1L,  ville  avec  titre  de  baronnic,  diocefe 
Se  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris ,  élcc 
tion  de  Loches.  On  y  compte  304.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  a  3.  L  S.  O.  de  Loches.  La  fei- 
gneuric  appartient  au  doyen  du  chapitre  de  Saint- 
Martin  de  Tours ,  qui  nomme  à  la  cure.  Il  y  aune 
chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  des  Anges,  qui  elt 
très-fréquentéc  des  gens  du  pays.  C'a*,  dans  une 
plaine  voifinc  de  la  ville  de  Ligueil ,  que  fc  trouve  1 
cette  prodigieufe  quantité  de  coquilles ,  dont  font 
mention  toutes  les  hiftoires  du  pays  ,  Se  qui ,  étant 
réduites  en  poudre  ,  fervent  particulièrement  i  fu- 
mer les  terres  &  à  les  rendre  très-fertiles, 

LIGUEIL,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle , 
élection  de  Saint- Jean- d'Angely.  On  y  compte 
Sx.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  I.  N.  N.  O.  de 
Saint-Jcan-d'Angcly. 

LIGUERIS  (  les  )  ou  les  Ligneris ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Scez  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alcnçon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergen- 
terie  de  Trun.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roilTe ell  liruée  entre  les  rivières  de  Vie  &  de 
Divcs  ,  à  3. 1.  Se  demie  N.  E.  d'Argentan  ,  Se  9. 
N.  d'Alençon. 

LIGUEUX ,  dans  TAgenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe Se  élection  d'Agen  ,  parlement  Si  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiÔion  de  Stc.  Foi.  On  y  compta 
63.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  entre  le  Lot  de 
la  Dordogne  ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Bergerac,  &  x.  & 
demie  N.  N.  E.  de  Duras.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  vins  Se  en  fruits. 

LIGUEUX,  en  Périgord,  diocefe  &  élection  de 
Périgucux  ,  parlement  Se  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  3. 1.  & 
demie  N.  E.  de  Périgueux.  On  l'appelle  aulï  Li- 

rU.  11  y  a  une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de 
Benoit ,  &  dont  le  revenu  eft  porté  dans  le 
Pouillé  du  royaume  pour  8000.  liv.  Il  paroît  que 
cette  abbaye  fut  d'abord  fondée  ,  vers  l'an  1000. 
our  des  fujets  de  Tun  &  de  l'autre  fexe.  Une 
ullc  du  Pape  Clément  IJJ.  de  Tan  1 188.  fait  men- 
tion des  privilèges  de  ce  monaftere. 

LIGUGÊ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  , 
élection  Se  arrondilfcment  de  Poitiers,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Clain  ,  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Poitiers.  Elle  eft  fort  connue  depuis 
très -long- temps  ,  puifque  ,  comme  on  l'afiure  , 
c'étoit  un  monaftere  bien  avant  le  temps  de  Gré- 
goire de  Tours.  Ce  n'eft  plus  à  prefent  qu'un 
prieuré  de  6.  ou  7.  mille  livres  de  rente  ,  qui  avoir, 
été  donné  aux  Jéfuitcs.  On  croit  que  c'eft  en  ce 
lieu  que  St.  Martin  fit  fa  retraite ,  après  avoir  été 
baptil'c  par  St.  Hilaire  -,  &  Ton  ajoute  qu'il  y  vécut 
quelque  temps  jufqu'a  fon  élévation  à  l'évècbé 
de  Tours. 

LIGURES  ou  Liguftini ,  nation  ou  peuple  de  la 
Gaule  ,  &  de  la  Viennoife  ainli  que  des  provinces 
voifincs.  Ils  habitoient  le  long  de  la  mer  Méditer- 
ranée jufqu'aux  frontières  de  TEfpagne.  Ils  étoient 
par-conféquent  fubdivifés  en  pluiieurs  autres  peu- 
ples ,  tels  que  les  Salyes  (  Ligurum  trans  Alpes 
celeberrimi  ,  Salyes  ,  )  cVc.  Mais  il  paroît  que  la 
véritable  polition  des  Ligures  étoit  au-delà  du  Var  , 
en  s'étendant  depuis  ce  fleuve  ,  le  long  de  la  côte 
jufqu'à  Gènes  :  c'eft  ce  qui  fut  nommé  depuis ,  la 
Ligurie,  que  nous-  connoilfons  aujourd'hui  fous  1* 
nom  de  côte  de  Gênes  ,  ou  rivière  de  Ponant. 
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LIHONS  ou  Lions  ou  Lyon»  ,  leones}  Lionum, 
ville ,  chef-lieu  d'une  éleâion  de  fon  nom  ,  avec 
une  vicomte ,  une  juftice  royale,  une  maitrife  par- 
ticulière des  eaux  &  forêts ,  un  couvent  de  Cor- 
delière ,  &c.  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen.  On  y  compte  1 6.  feux 
privilégiés  &  ïij.  feux  taillablcs.  Cette  petite 
ville  cil  iîtuée  fur  le  ruiiTeau  d'Orleau  ,  à  4.  1.  & 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Gifors  ,  3.  N.  d'Angcly  , 
4.  S.  O.  de  Gournay  ,  &  $.  E.  un  quart  au  S.  de 
Rouen.  Long.  19.  7.  35.  lat.  49.  «3.  o.  Il  y  a 
auprès  une  grande  3c  belle  forêt ,  la  plus  conlidé- 
rable  de  toutes  celles  qui  font  en  Normandie. 
C'cit  dans  cette  forêt  ,  qui  contient  13.  mille 
750.  arpents  ,  qu*Henri  I.  roi  d'Angleterre  &  duc 
de  Normandie  ,  avoit  fait  bâtir ,  vers  le  milieu  , 
le  château  de  St.  Denis  ,  oh  il  mourut  Tan  113$. 

La  ville  de  Lihons ,  en  Normandie  ,  eft  la  patrie 
eVljaac  de  Benferade  ,  poète  françois  ,  &  l'un  des 
plus  beaux  efprits  du  dix-feptieme  (iecle.  Il  fe 
diftingua ,  dès  fon  enfance  ,  par  fon  efprit  &  par 
fes  reparties.  L'évêque  qui  le  confirma  ,  lui  ayant 
demandé  s'il  ne  vouloit  point  changer  fon  nom 
tflfaac,  qui  eft  un  nom  juif,  pour  un  nom  chré- 
tien :  De  tout  mon  cœur ,  répondit  Benferade  , 
pourvu  que  je  ne  perde  rien  au  change.  L'évêque 
lurpris  de  cette  repartie  dans  un  enfant ,  lui  lailTa 
fon  nom  ,  &  prédit  qu'il  fc  diftingueroit.  Benfe- 
rade fe  fit  connoitre  à  la  cour  par  fes  railleries 
.fines  ,  innocentes  &  agréables.  Le  cardinal  de 
Richelieu  lui  donna  une  penfion.  Le  cardinal  Ma- 
zarin  &  la  Reine  merc  lui  donnèrent  aufll  des  mar- 
ques de  leur  enime.  Son  fonnet  fur  Job  &  celui 
tVl/ranie  compofé  par  Voiture ,  partagèrent  toute 
la  cour  en  deux  partis  ,  dont  l'un  fut  appelle  des 
Jobelins  ,  de  l'autre  des  (Iraniens.  Un -grand  prince 
étoit  pour  Benferade  ^  mais  madame  de  Longue- 
ville  étoit  pour  Voiture  -,  ce  qui  fit  dire  à  un  bel 
efprit  : 

Le  deftin  de  Job  eft  étrange  , 

D'itre  toujours  perfécuté , 

Tantôt  par  un  démon  (y  tantôt  par  un  ange. 

Benferade  réuffiiîoit  fur-tout  dans  les  ballets 

Ïu'il  fit  pour  la  cour.  Il  eft  original  en  ce  genre  , 
c  perfonne  ne  Ta  furpailé  en  cette  efpece  devers. 
Il  avoit  coutume  d'égayer  fes  difeours  de  railleries 
innocentes ,  ce  qui  lui  attirait  l'amitié  Se  l'eflime 
de  tout  le  monde.  Une  dcmoifelle  qui  avoit  une 
fort  belle  voix ,  mais  l'haleine  un  peu  forte  ,  ayant 
chanté  en  fa  preience  ;  il  répondit  à  ceux  qui  lui 
en  demandoient  fon  avis ,  que  les  paroles  &  ta 
voix  c'toient  fort  belles  ,  mais  que  Vair  n'en  valoir 
rien.  Benferade  fut  reçu  de  l'académie  françoife 
en  1674.  à  la  place  de  Chapelain.  Quelque  temps 
avant  fa  mort ,  il  fc  livra  tout  entier  à  la  piété  , 
ne  prenant  d'autres  amufements  que  celui  d'orner 
fon  jardin.  11  mourut  le  19.  octobre  1690.  Ses 
poefies  ont  été  recueillies  en  deux  volumes.  Ses 
rondeaux  fur  les  métamorphofes  d'Ovide  ,  font 
de  toutes  fes  pièces  celles  qui  ont  eu  le  moins 
de  fuccès. 

Confidérée  comme  diflriâ  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  d'Amiens  ,  l'cleclion  de 
Lihons  eft  compofee  de  61.  paroilTes  ou  commu- 
nautés aftbnagées ,  qui  contiennent  cnfemble  131. 
feux  privilégies  &  5  *  1 7.  feux  taillablcs.  L'impo- 
fition  totale  ,  concernant  la  taille  ,  établie  fur  la 
généralité  de  Rouen  ,  fe  trouvant  monter  à  la 
fomme  d'un  million  931.  mille  374.  liv.  rélc£tion 
de  Lihons  porte  pour  fa  quote-part  ,  la  fom:ue 
de  70.  mille  31.  livres. 
TomeW. 
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DÉNOMBREMENT  DE  VÈLECTION 
de  Libohs  ,divifée  en  deux  fergenterics. 


Paroiffet. 

Scrgenrcrie  de  Buchy  .  .  }7  . 
Sergenterie  de  Lihons  .   .  14  • 


Paroijfii. 

Heauficel   Lihont  . 

Beauvoir ,  bourg  .    ,    .  Lihont  . 

BeniU.rortt  ....  Lihont . 

Bocaflilin   Buchy  . 

Bosbordcl   Buchy  . 

Bofgiiutirr   Buchy  . 

Bolguilbert   Buchy  . 

Boshéroult   Buchy  . 

Bolmcnil   Buchy  . 

Bofquedeline  ....  Buchy  . 

Bofquïntin   Lihont  . 

Bofrogcr   Buchy  . 

Bouchtviller  ....  Lihont  . 

Brudiancourc  ....  Buchy  . 

Bruqufdale   Buchy  . 

Buchy  ,  bourg ....  Buchy  . 
Caftlfloo  .... 
Cluptllc-St^Ouen  (ta) 
EftoureviUe.  .  .  . 
Ferre1  Se.  San  Ion  (la)  . 
Feuiliyc  (la)  ,  bourg  . 
Fleury-U-Fortt    .  . 

t'y  

Halloeiere  (la) .   .  . 

Hodcng  

Hodengcr  .... 
Hogue«  (le«)  .  .  . 
Lande  (la).  .  .  . 
LIHONS,  ville.   .  . 

Lilly  

Lilbr*.  ......   Lihont  . 

Lorleau  Lihont  . 

Martagnv  Lihont  . 

M'énervai  Buchy  . 

Mcrval  Buchy  . 


■yjcf.y 


Lihont  . 


Metnil-Lieubray  (le) .    .  Buchy 

Mcfnil-lbui- Vienne  (le)  .  Lihont  . 

Mciengucville .    .    .    .  Buchy  . 

Monragny   Buchy  . 

Momroy  (le)  ....  Lihont  . 

Morgny ,  tourg    .    .    .  Lihont  . 

Nc.ibolc.   Buchy  . 

Neuve-Grange  (la)    •    •  Lihont  . 

Nolleval   Buchy  . 

Orgueil   Buchy  . 

Outrebofc   Lihont  . 

Perdivillc   Buchy  . 

Pommereux    ....  Buchy  . 

Puchey, bourg.    .    .    .  Lihont  . 

Roule  (le)   Lihont . 


Roeay 

Roziere  (la  ) 
Saumonr  . 
Signy  .  . 
Snmmery , 

St.  Lucien  .... 
St  Michel  .... 
Ste.  Croit  .... 
Tranfiere»  .... 
Tronquoy(1e),.W»; 
Vimonr  


Lihont  . 
Buchy  . 
Buchy  . 
Buchy  . 
Buchy  . 
Buchy  . 
Buchy  . 
Buchy  . 
Lihont . 
Lihont  . 


fil.  Paroifftt. 


Totaux 
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LIHONS,  bourg ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Peronne.  On  y  compte  278.  feux ,  y 
compris  ceux  de  Lihus  &  de  Hauteloge  ,  qui  font 
deux  hameaux  qui  en  dépendent.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  également  fertile  &  agréable  ,  à  3. 1. 
S.  O.  de  Peronne. 

LIHUS  ,  en  Beauvoifîs ,  au  gouvernement-géné- 
ral de  l'illc -de- France  ,  diocefe  &  élection  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On 
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y  compte  150.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  près 
des  confins  de  la  province  de  Picardie ,  à  3.  1.  fie 
de. -il  il'  O.  S.  O.  de  Brcteuil ,  &  4.  &  quart  N.  N.  O. 
de  Bcauvais. 
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LIL.IGOD  ,  dans  le  Valromcy ,  en  Bugey ,  dio- 
cefe de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de  Bcllcy.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  1.  lieues 
N.  N.  O.  de  ScyiTcl ,  fie  5.  fie  demie  N.  de  Belley. 
Son  terroir  cil  fort  montagneux,  &.  ne  produit  que 
des  pâturages  &  de  menus  grains. 

LILLACj  ,  dans  le  comte  de  Commingcs ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fie  éleâion  de  Commingcs  , 
patlemcnt  de  Touloufe  ,  intendance  d' Au  le  h  ,  châ- 
tellenie  de  riflc-cn-Dodon.  On  y  compte  2.  feux 
40.  bellugucs  fie  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce 
village  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  d'Auroufc , 
à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Lombes. 

LILLE  ,  Ifla  ,  Illa  ,  lnfula ,  InfuU  ,  Cajlrum 
Illenfc  ,  ville  grande,  forte ,  belle  ,  bien  peuplée, 
commerçante ,  riche ,  capitale  de  la  Flandre-Pran- 
çoife  ,  refidenec  ordinaire  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince fit  de  l'intendant ,  premier  membre  des  états 
du  pays,  chef-lieu  d'une  fubdelegation  de  fon 
nom  ,  avec  un  bureau  des  finances  ,  une  gouver- 
nance ,  un  bailliage  ,  un  liège  échcvinal  fie  muni- 
cipal ,  une  jurifdi&ion  des  eaux  fie  forets  ,  une 
cour  des  monnoies ,  une  maréchauflec ,  une  cham- 
bre de  commerce  ,  une  chambre  confulaire  ,  une 
églife  collégiale  dont  le  chapitre  elr  également 
nombreux  fie  bien  compofé  ,  fept  paroilïcs ,  plu- 
fieurs  maifons  religicufes  de  Pun  &  de  Pau  t  ce 
fexe  ,  &c.  dans  le  diocefe  de  Tournay,  fie  du  ref- 
fort  du  parlement  de  Douay.  On  y  compte  environ 
170.  rues ,  dont  plufieurs  font  très-belles  ;  30.  pla- 
ces publiques ,  14.  cours  ,  environ  dix  mille  chefs 
de  familles,  11184.  f«u*  ,  8000.  maifons  tant 
grandes  que  petites  ,  fie  environ  cinquante  mille 
ames.  (  Suivant  le  dénombrement  des  habitants  de 
l'un  3c  de  l'autre  fexe  ,  de  tout  âge  &  de  tout 
dtat ,  qui  fut  fait  en  1 740.  il  fe  trouva  dans  la  ville 
de  Lille  fie  fa  banlieue  ,  63.  mille  439.  perfonnes. 
On  croit  que  ce  nombre  d'habitants  eh  diminué 
depuis  les  dernières  guercs ,  de  forte  qu'on  eftime 
qu'en  la  préfente  année  1765.  il  ne  fe  monte  plus 
qu'a  cinquantc-llx  ou  cinquante-huit  mille  ames  ; 
fie  l'on  ajoute  qu'année  commune  le  nombre  des 
naillanccs  y  eft  de  1409.  5c  plus  ,  que  le  nombre 
des  fëpulturcs  y  eft  très-fouvent  inférieur,  &  qu'il 
s'y  fait  de  cinq  cents  à  llx  cents  mariages  ).  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  Dcule ,  qui  la  traverfe  fie  y 
cfl  navigable  ,  à  50.  lieues  de  Paris ,  7.  de  Douay, 
5.  de  Tournay  ,  3.  de  Warnctoh     3;  d'Armcntic- 
r«s  ,  3.  de  Mcnin  ,  j.  de  Coutray  ,  1 3.  de  Gand  , 
1  j.  de  Dunkerque ,  1 5.  de  Mons ,  fie  <•  d'Orchics 
(  par  la  route  ordinaire  }  ,  fie  ,  par  la  ligné  droite  , 
à  $•  1.  N.  de  Douay ,  8.  N.  O.  de  Valcncicnnes  , 
4.  O.  de  Tournay  ,  9.  N.  N.  O.  de  Cambray  , 
1 1.  &  tiers  S.  S.  £.  de  Dunkerque  ,  1 1.  S.  O.  de 
Gand  ,  ôc  37-  &  demie  N.  N.  E.  de  Paris.  Longi- 
tude ao.  44.  16.  latitude  50.  37.  $0.  Ses  armoiries 
font  une  ficur-de-lys  d'argent ,  fur  un  champ  de 

Sucules.  La  lettre  W.  cil  la  marque  diftinâivc 
e  la  monnoic  qu'on  y  fabrique. 
La  ville  dont  il  s'agit ,  n'eft  pas  fort  ancienne. 
Son  origine  la  plus  reculée  ne  remonte  point  au- 
delà  du  feptieme  ficelé.  Buzclin  cite  une  chro- 
nique flamande  ,  oa  il  eft  dit  que  Jules  -  Céfar 
ayant  bâti  Gand  à  l'endroit  oh  la  lys  fe  joint  à 
FEfcaut ,  mena  fes  troupes  dans  des  lieux  ma- 
récageux ,  environnés  de  bois ,  oh  il  bâtit  le 
château  du  Bue  ,  dans  le  deflein  de  s'en  faira  un 
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point  d'appui  contre  les  peuples  nouvellement  fub- 
jugués  ,  au  cas  qu'ils  vinfent  à  fe  révolter.  Ce- 
pendant on  ne  voit  pas  quel  ufage  on  fit  de 
ce  château  ,  ni  même  s'il  fut  habité ,  jufquau 
règne  de  Clotairc  1.  roi  de  France.  Un  voile  im- 
pénétrable couvre  ce  qui  s'eit  parte  dans  ces 
fîeclcs  recules.  Les  hiftoriens  du  pays  rapportent 
que  ,  pour  remédier  aux  défordres  que  commet- 
toient  dans  les  forêts  de  la  Flandre  une  infinité 
de  brigands  qui  s'y  étoient  retirés  ,  Clotairc  y 
envoya  Lidéric ,  fils  du  comte  de  Dijon  ,  qui  éta- 
blit fon  féjonr  dans  la  forterelfe  du  Bue  ,  dont 
on  vient  de  parler.  La  fécurité  que  les  peuples  trou- 
voient  fous  fes  aufpices ,  aux  environs  de  ce  châ. 
tcau,  y  attira  des  habitants,  qui,  dans  la  fuite  don* 
nerent  naillancc  â  la  ville  de  Lille. 

Le  loi  ëtoit  marécageux  ,  comme  il  l'eft  encore 
aujourd'hui.  Par  leur  travail ,  les  habitants  s'élève, 
rent  au-delius  du  marais ,  fouvent  inondé  par  la 
crue  des  eaux,  fie  firent  ainfi  de  leur  ville  nailfentc 
une  cfpecc  d'ifle.  C'eft-là  l'origine  la  plus  vrai  i  cm - 
blable  du  nom  Ifla,  qui ,  dans  la  balle  latinité  ,  eft 
le  lynonyme  du  mot  lnfula  ,  ifle.  Dans  la  fuite  ,  la 
ville  ne  pouvant  pas  contenir  avec  aifance  tous  les 
habitants ,  fon  enceinte  fut  étendue.  Les  divers  ca- 
naux qui  furent  creufés  par  les  habitants ,  lors  de 
cet  aggrandiirement  ,  formèrent  pludeurs  ides  qui 
fubliitcnt  encore  aujourd'hui  ^  fie  c'eft  dc-là  qu'eft 
venu  vraifcmblablcmcnt  le  nom  latin  moderne  /n- 
ful*.  Cette  ville  n'a  cependant  commencé  d'être 
connue  que  dans  le  moyen  âge,  d'abord  fous  le  nom 
d'//2u  ou  Jlla  ,  ÔC  enfuite  fous  celui  d'bijula.  Le 
premier  nom  fe  trouve  pour  la  première  fois  dans 
une  charte  de  Baudouin  le  Débonnaire ,  comte  de 
Flandres ,  donnée  en  1066.  pour  la  fondation  du 
chapitre  de  St.  Pierre.  Selon  cet  acre,  Jjla  eft  le  nom 
que  les  ancêtres  du  prince  donnoient  à  cette  ville, 
locum  à  progenitoribus  Illa  uuncupaium. 

Dès  Pan  1030.  on  avott  commencé  à  l'entourer 
de  murailles  avec  un  large  folfé ,  quatre  portes  &  un 
château  ;  ce  qui  la  fit  nommer  dans  la  même  charte 
de  Baudouin  Cajlrum  Illenfc.  Outre  cela,  il  cil  fait 
mention  dans  cet  acte  d'une  monnoie  en  ufage  à 
Lille,  in  monetâ  lllenjt\  façon  de  parler  qui  ne  con- 
vient qu'aux  villes  célèbres  ,  &  qui  annonce  que 
dès-lors  celle  de  Lille  étoit  confidérablc.  Elle  fut 
détruite  en  11 14.  par  Philippe-Augufle.  Elle  doit 
à  ce  défaftre  fon  premier  accroilfement ,  puifque 
dès  l'an  123$.  on  y  comptoit  déjà  quatre  paroi  (Tes, 
dont  l'une  dite  de  St.  Sauveur,  fituée  vers  le  midf , 
s'étend  fort  loin  de  fa  première  enceinte.  En  16 17. 
elle  fut  aggrandie  du  côté  du  levant  ,  &  on  y  in- 
corpora alors  une  partie  de  la  paroilfe  de  la  Mag- 
dclcinc.  En  1605.  on  y  renferma  celle  de  Src.  Ca- 
therine vers  le  couchant  ,  &  en  1670.  celle  de  St. 
André  du  côté  du  nord.  Elle  a  actuel  lement  environ 
deux  petites  lieues  de  tour  ,  ôc  une  dcmi-liene  de 
longueur.  Elle  eft  beaucoup  plus  longue  que  large. 

Elle  a  appartenu  long-temps  aux  comtes  de 
Flandres ,  qui  fo noient  des  Foreflicrs.  C'eft  d'eux 
qu'elle  tient  fon  exiftenec.  Elle  doit  fa  première 
fplendeur  à  Baudouin  V.  le  Débonnaire  (  mort  en 
1 067  ).  qui  fut  à  ce  fujet  nommé  Baudouin  de  Lille. 
Elle  fut  prife  par  Philippe-le-Bel  en  1296.  après 
un  fiege  de  trois  mois.  Six  ans  après ,  Guy  ,  comte 
de  Flandres ,  en  fit  le  (îege  ,  fie  s'en  remit  en  pof- 
feflîon.  Enfuite  clic  fut  donnée  en  otage  nu  roi  Phi- 
lippe ,  qui  fe  Paffnra  par  un  traité  du  11.  juillet 
1311.  Ses  fuccclTcurs  la  conferverent  jufqu'en  1369. 
Elle  pafla  fucceflivement  par  les  femmes ,  dans  les 
mailons  de  Bourgogne  fit  d'Autriche ,  fie  revint  en- 
fuite  à  la  France.  Voyc\  Flandres.  Louis  XIV.  la 
prit  fur  les  Efpagnols  le  27.  août  i66-r.  Ce  mo- 
narque lui  accorda  alors  une  capitulation  par  la- 
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quelle  il  lui  aflura*  pour  toujours  la  confefvation  de 
fes  droits,  ufages ,  franchiTes  &.  libertés.  Les  allies 
s'en  rendirent  maîtres  en  1708.  après  un  u"ege  fort- 
long,  trcs-opiniàtre,&  malgré  la  belle  Se  vigoureufe 
défenfe  qu'y  firent  les  François  commandés  par  le 
maréchal  de  Bouffters.  Elle  fut  rendue  au  Roi  par 
le  traite  fait  àUtrccht  le  11.  août  171 3. Il  eft  porté 
dans  le  vingt-cinquième  article  de  ce  traite  ,  que 
la  ville  de  Lille  fera  confervée  Se  maintenue  dans 
la  libre  jouittanec  de  tous  fes  privilèges ,  préroga- 
tives,  coutumes ,  exemptions  ,  droits,  octrois  com- 
muns &  particuliers  ,  charges  &  oiHccs  héréditai- 
res, avec  les  mêmes  honneurs,  rangs, gages  , émo- 
luments Si  exemptions,  ainli  qu'il  s'étoit  pratiqué 
avant  la  ce  mon. 

On  entre  dans  Lille  par  fept  portes ,  fans  compter 
trois  portes  d'eau,  dont  une  eft  pour  la  haute  Dcule, 
&  n'eft  pas  éloignée  de  la  porte  de  la  Barre  ,  Se 
une  autre  efl  pour  la  baffe  Deulc.Ccs  portes, toutes 
magnifiques  &  ornées  de  fculptura*  font,  à  commen- 
cer depuis  la  citadelle  en  allant  vers  l'orient ,  la 
porte  de  la  Barre  ,  celle  de  Notre-Dame  ,  la  porte 
des  Malades  ,  celles  de  Fives,  de  St.  Maurice,  de  la 
Magdclcinc  ,  &  de  St.  André.  L'enceinte  de  cette 
place  eil  fort  irrégulier». Elle  a  été  reparée  par  le  ma- 
réchal de  Vauban ,  qui  y  a  ajouté  pluficurs  battions 
&  autres  ouvrages.  L'augmentation  de  la  ville  ell 
C  ouverte  d'une  nouvelle  enceinte  ajoutée  à  la  vie  ille, 
&  compoféc  de  quatre  grands  battions.  Sur  le  pre- 
mier front ,  du  côté  de  la  citadelle  ,  on  eil  la  porte 
de  St.  André  couverte  d'une  demi-lune  avec  fon  ré- 
duit, eft  un  grand  baltion  avec  fa  courtine.  Le  ba£ 
tion  fuivant  a  deux  cavaliers  revêtus,  l'un  fur  l'au- 
tre. Ce  baftion  eil  couvert  d'un  grand  ouvrage-à- 
corne  ,  dont  le  front  ett  auffi  couvert  d'une  demi-' 
lune.  Le  battion  d'après  a  dans  fon  centre  un  grand 
corps-de-caxernes.  La  courtine  qui  fuit,  comprend 
la  porte  d'eau  ,  Se  eil  coupée  par  deux  grands  bl- 
tardeaux ,  pour  foutenir  le  paflage  de  la  fortic  de  la 
Deule.  Cette  porte  cft  couverte  d'un  grand  ouvrage 
appeilé  lunette,  compofé d'une  demi-luncà  flancs , 
&  de  deux  dcini-contregardes ,  qui  couvrent  cha- 
cune de  fes  faces  :  le  tout  «It  féparé  en  particulier 
par  un  petit  folle ,  Se  enfermé  d'un  antre.  Vient  en- 
fuite  un  autre  ban  ion  qui  enferme  un  magafln  à 
munitions  &  un  moulin.  La  courtine  eil  couverte 
d'un  tcnaillon  à  flancs  irréguiiers.  Dans  fon  folle 
eil  une  demi-lune.  Voilà  en  quoi  confifte  la  nou- 
velle enceinte  ,  qui  s'étend  vers  le  N.  O.  depuis  la 
citadelle  jufqu'anprès  de  la  porte  de  laMagdeleine. 

Quant  à  la  vieille  enceinte  ,  on  trouve  d'abord , 
en  fuivant  la  même  direction,  un  baftion  irrégulicr, 
qui  n'eft  compofé  que  de  deux  flancs  &  d'une 
face.  Dans  la  courtine  eli  la  porte  de  la  Magdc- 
leine  ,  couverte  d'un  ouvrage-à-corne ,  retranché 
non-feulement  par  une  demi-lune  double  ,  mais 
onirt  par  deux  demi-lunes.  Le  front  de  cet  ouvrage 
cft  couvert  par  une  double  demi-htne.  La  porte  de 
St.  Maurice  efl  dans  la  courtine  fuivante  ,  Se  eft 
couverte  par  une  petite  demi-lune  ancienne.  Le 
battion  d'après  cil  petit ,  fit  contient  néanmoins 
deux  corps-de-cazernes.  La  courtine  eil  couverte 
d'un  petit  ouvrage  de  terre  ,  dans  lequel  eft  le  jar- 
din appellé  de  la  contrefearpe.  Après  cette  cour- 
tine eA  une  plate-forme  à  la  manière  du  chevalier 
de  Ville.  De  cette  place  à  l'angle  flanqué  règne 
une  grande  muraille  ,  le  long  de  laquelle  font  trois 
grands  corps-de-cazernes  bâtis  depuis  quelques  an- 
nées/ Enfuite  cft  une  efpecc  de  petit  baltion.  Dans 
la  courtine  elt  la  porte  de  Fives,  couverte  d'une 
petite  demi-lune;  &  au-devant  cft  une  faufle-braye 
de  la  manière  du  chevalier  de  Ville.  Le  baltion 
d'après  a  une  ancienne  porte  bouchée,  &  un  moulin 
à  vent.  Ce  baltion  a  été  bien  réparé  par  le  maré- 
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chai  de  Vauban.  La  courtine  eil  couverte  d'une 
dcini-lune  avec  un  réduit.  Le  baltion  qui  fuit  elt 
petit  ,  &  au-dettus  s'éleve  un  cavalier  de  terre.  Il 
ell  couvert  d'un  ouvrage-i-corne  à  la  Vauban  ,  & 
dont  le  front  elt  couvert  d'une  petite  demi  -  lune. 
Après  le  baftion  ,  dont  le  grand  front  eft  le  réduit 
de  St.  Sauveur ,  vient  un  grand  baftion  retranché 
par  la  gorge.  Son  front  du  côté  de  la  ville  eft  cou- 
vert d'une  petite  demi-lune  qui  défend  la  porte.  Au 
dedans  cftunc  chapelle  avec  des  corps-de-cazernes. 
Ce  baftion  cft  couvert  d'une  contre-garde  ,  Se  cn- 
tre-deux  eft  une  demi-lune.  La  porte  des  Malades 
eil  dans  la  courtine  qui  luit  -,  elle  cft  couverte  par 
une  demi-lune  Se  par  fon  réduit.  Le  baftion  qu'on 
trouve  après  ,  eft  grand  ,  &  a  été  réparé  par  le  ma- 
réchal de  Vauban.  Il  cft  charge  d'un  cavalier  revêtu, 
&  couvert  d'un  ouvrage-à-corne  ,  dont  le  front  eft 
défendu  par  une  petite  demi-lune.  De-là  jufqu'à  la 
porte  de  Notre-Dame  ,  l'enceinte  eft  fort  irrégu- 
Kere  ,  &  cft  compofée  de  plulleurs  redans.  Cette 
porte  eft  dans  une  courtine  ,  dont  les  deux  extré- 
mités font  occupées  par  deux  petits  battions  irré- 
guliers ,  &  eft  couverte  d'une  demi-tune  avec  fon 
réduit.  La  courtine  fuivante  cft  couverte  d'une  pe- 
tite demi-lune  ;  &  dans  le  battion  qui  fuit ,  eii  une 
petite  hauteur  appellée  le  Calvaire.  Depuis  ce  baf- 
tion jufqu'à  la  citadelle,  l'enceinte  cft  irrégulierc  , 
&  compoféc  deplufieurs  lignes  droites, qui  forment 
des  angles  rentrans  &  faillans.  Dans  la  plus  longue 
de  ces  lignes  elt  la  porte  de  la  Barre  ,  couverte  par 
une  petite  demi-lune.  Enfin  cette  enceinte ,  fermée 
par  la  citadelle,  eft  entourée  d'un  large  folié  plein 
d'eau,  accompagné  d'un  chemin  -  couvert  revêtu  y 
&  d'un  petit  glacis ,  au-delà  duquel  eft  en  pluiieur» 
endroits  un  petit  avant-foifé. 

La  Citadelle  eft  la  plus  belle  qu'il  y  ait  en  Eu» 
rope ,  &  la  première  que  le  maréchal  de  Vaubar» 
ait  fait  conftruirc.  Sa  figure  cft  pcntagonale,  com- 
pofée de  cinq  baftions  réguliers  ;  &  au-devant  de 
chaque  courtine  cft  un  tenailton  de  terre.  Chaquo 
front  eft  défendu  d'une  demi-lune  revêtue ,  avec  fon 
réduit.  La  grand-place  eft  entourée  d'un  triple  rang 
d'arbres.  On  y  trouve  une  églife,  la  mnifon  du  gou- 
verneur ,  Se  plufieurs  corps-de-cazernes.  Elle  eft 
entourée  d'un  bon  fofle  ,  qui  communique  par  un 
feul  endroit  à  celui  de  la  place  ,  Si  qui  eft  entoura 
d'un  chemin-couvert  avec  fon  glacis.  On  entre  dans 
cette  citadelle  par  deux  portes  :  celle  du  côté  de 
la  ville  s'appelle  la  porte  Royale;  Se  celle  qui  donne 
iffuc  à  la  campagne  ,  la  porte  du  Secours.  Au-delà 
du  glacis  eft  un  avant-forte  qui  communique  à  celui 
de  la  place  :  il  cft  auffi  accompagné  de  fon  chemin* 
couvert  &  de  fon  glacis.  Dans  cet  avant-folfé  ,  du 
côté  de  la  campagne,  font  fept  demi-lunes  de  terro 
placées  dans  les  angles  rentrans.  Cette  citadelle  eft 
couverte  d'un  côté  par  un  grand  retranchement  en 
forme  de  digue  ,  Si  par  un  fofle  plein  d'eau.  A  la 
tête  ,  du  côte  de  la  Deule ,  eft  une  grande  redoute 
quarree  ,  appellée  de  Cantellet.  Elle  cft  couverte 
de  deux  demi-lunes ,  &  défend  le  retranchement , 
ainfi  que  l'entrée  de  la  Deule  dans  la  place.  Cette 
rivière  fert  d'avant-folTé  à  la  dernière  enceinte  de 
la  citadelle.  Elle  entre  dans  la  ville  proche  de  la 
porte  de  Notre-Dame ,  &  cft  enfuite  coupée  à  la 
porte  de  la  Barre  parunc  grande  éclufe.  Depuis  cet 
endroit  jufqu'à  la  porte  Notre-Dame,  le  retranche- 
ment eft  accompagné  de  tilleuls,  qui  forment  une 
promenade  des  plus  agréables.  Ces  allées  font  bor- 
dées d'un  côté  par  la  ville ,  Se  de  l'autre  par  le  canal 
de  jonction  de  la  haute  &  de  la  batte  Deule, qui  fé- 
pare  l'efplanadc  du  glacis  de  la  citadelle.  A  l'une  des 
extrémités  eft  un  manège  couvert ,  où  l'on  donne 
leçon  publiquement  quatre  fois  la  femaine  ;  Se  à 
l'autre  extrémité  fc  trouve  un  grand  &beau  café. 
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An  miit  de  la  ville  ,  ell  le  Fort  Je  St>  Sauveur  , 
gardé  par  h  girnifon  de  la  ville  (qui  eft ,  même  en 
temps  dî  pi  i* ,  au  moins  de  6000.  hommes) ,  4  oh 
le  Roi  entretient  un  commandant  avec  un  major 
particulier ,  &  un  aumônier.  Outre  cela  ,  il  y  a  au- 
tour de  la  ville  plulieurs  autres  petits  Forts,  qui  ne 
font  gardés  qu'en  temps  de  guerre,  &  qui  font  tous 
dépendans  de  celui  qui  commande  dans  la  place. 

Malgré  l'excellence  détoures  ces  fortifications  , 
&  la  vigoureufe  réfillance  que  fît  le  maréchal  de 
Bou. Tiers,  les  ennemis  ayant  ouvert  la  tranchée 
devant  la  ville  de  Lille,  la  nuit  du  21.  au  13.  août 
1708.  cette  place  fut  obligée  de  capituler  ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit  ,  le  st.  octobre  ,  &  la  citadelle  le 
8.  décembre  fuivant.  On  allure  que  ce  liège  coûta 
aux  ennemis  (commandés  parle  prince  Eugène  de 
Savoye  ,  ôc  par  mylord  -  duc  dé  Marlebourough) 
dix-huit  mille  hommes  de  leurs  meilleures  trou- 
pes,»: plus  de  feize  millions  de  livres.  La  perte 
que  les  ennemis  firent  à  ce  fiege,  ell  portée  à 
a  $000.  hommes ,  dans  un  mémoire  particulier  que 
nous  avons  fous  les  yeux.  Il  femble  que  rien  ne 
peut  réfilter  à  de  pareils  facrifices.  Cependant ,  on 
prétend  en  France  que  le  fuccès  pouvoit  à  peine 
juftifier  l'entrcprife  des  deux  généraux  des  enne- 
mis. En  effet  ,  outre  le  bon  état  oh  fe  tronvoit 
alors  la  place  ,  les  François  avoient  les  meilleurs 
moyens  pour  en  faire  lever  le  fiege.  Le  duc  de 
Vendimi  ,  coinnandant  une  armée  également 
nombreufe  Ôc  bien  compofée,  vouloit  attaquer  les 
ennemis ,  mais  il  en  fut  empêché.  Le  comte  de  la 
Mothe  ,  chargé  de  couper  un  convoi  des  ennemis  , 
qui  n'avoient  plus  de  fubfîflanccs  ,  fut  battu  , 
contre  toute  vraifcmblance  ,  le  28.  feptembre  a 
Wincndalc.  Plulicurs  autres  circonflances  ,  qui- 
naturellement  ne  dévoient  pat  avoir  lieu ,  favorife 
rent  aulli  les  ennemis.  La  belle  defenfe  que  fît  M. 
de  BoufHerslui  valut  la  dignité  de  pair  de  France, 
&  à  fon  fils  aîné  la  furvivance  du  gouvernement  de 
Flandres  ,  qui ,  par  la  mort  de  cet  aîné ,  paffa  au 
fécond  fils  ;  le  fils  de  celui-ci  n'ayant  encore  que 
quinze  ans  ,  fuccéda  depuis  dans  le  même  gou- 
vernement ,  pour  récompenfe  des  fervices  que  le 
duc  de  BoufHeçs  fon  perc  rendit  à  l'état,  en  dé- 
fendant contre  les  Autrichiens  la  ville  de  Gênes , 
où  ilcommandoit  les  troupes  de  France  ôc  d'Efpa- 
gne ,  ôc  oii  il  mourutle  î.  juillet  1747.  le  jour  mê- 
me que  les  ennemis  enlevèrent  le  fiege.  Ce  gou- 
vernement ,  c'eil-à-dire ,  celui  de  la  ville  de  Lille, 
ainft  que  celui  des  provinces  de  Flandres  &  de  Hay- 
«ault ,  ell  rempli  actuellement  (en  176$.)  par  le 
maréchal  •  prince  de  Soubife  ,  de  la  maifon  de 
Kohan  ,  fi  connue  Mans  l'hilloire.  Le  Roi  a  fait  l'é- 
loge de  fes  qualités  perfonnelles ,  tant  par  la  con- 
fiance qu'il  lui  donne,  que  par  les  différentes  com- 
snilBont  importantes  dont  il  l'a  chargé.  Ce  feigneur 
i'eft  acquis  les  coeurs  des  habitants  de  la  province 
qu'il  gouverne,  &  fpécialemcnt  ceux  de  la  ville  de 
Lille  ,  par  fon  affabilité ,  par  fes  bienfaits  de  par 
la  protection  linguliere  qu'il  lui  accorde.  Tel  eft  le 
témoignage  de  lenfibilité  ôc  de  reconnoiffance  que 
les  habitants  de  ces  provinces ,  ôc  nommément 
ceux  de  la  ville  de  Lille  fe  font  un  honneur  &  un 
devoir  de  rendre  à  M.  le  maréchal-prince  de  Sou- 
bife, par  notre  miniltere. 

La  ville  de  Lille  ell  donc  un  gouvernement  par- 
ticulier du  gouverneur  -  général  de  la  province. 
II  y  a  outre  cela  un  commandant ,  un  lieutenant- 
de-roi  ,  un  major,  plulicurs  aides-majors  ,  quatre 
capitaines  des  portes  ôc  un  greffier-militaire ,  qui 
ont  tous  des  appointements  du  Roi ,  avec  des  émo- 
luments ôc  un  logement  de  la  ville.  Il  y  a  aulti  un 
treforier  des  troupes.  Le  gouverneur  a  fa  garde 
particulière ,  compofée  d'un  capitaine  ,  d'un  ma- 
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réchal-de-logis  ,d'un  brigadier,  d'un  fous-brigadier, 
ôc  de  quarante-huit  gardes  à  pied.  V oye\  Flandres. 

Anciennement  cette  ville  étoit  gouvernée  par 
les  comtes  de  Flandres  ,  Ôc  à  leur  défaut  par  des 
châtelains.  Pbilippe-le-Bel  ell  le  premier  qui  lui 
donna  un  gouverneur  en  1296.  ce  qui  s'eft  conth 
nué  depuis ,  jufqu'à  nos  jours. 

La  citadelle  a  fon  état  major  particulier ,  c'eft- 
à-dirc ,  un  gouverneur  (  indépendant  de  celui  de  la 
ville),  un  lieutenant-de-roi,  un  major,  un  aide- 
major,  un  capitaine  des  portes  ,  un  chirurgien  ,  un 
aumônier  &  un  concierge,  ^oyex  Flandres. 

La  garnifon  de  la  ville  de  Lille  ell  logée  aux  dé- 
pens de  la  ville ,  les  foldats  dans  des  cazernes , 
contînmes  en  maçonnerie  ,  la  plupart  neuves  , 
toutes  également  folides  &  commodes  ,  &  qui 
dans  le  beloin  pourroient  lufh're  à  dix  mille  hom- 
mes. On  leur  fournit  des  lits  avec  tout  ce  qui  en 
dépend  ôc  doit  les  alfortir.  Les  officiers  font  logés 
dans  des  pavillons,  oh  on  leur  fournit  aufii  des  lits, 
ou  dans  des  chambres  garnies  quand  les  pavillons 
ne  lùfhient  pas.  Quant  à  l'état-major  de  la  ville  , 
il  reçoit  fon  logement  en  argent  ,  à  l'exception 
toutefois  du  gouverneur ,  qui  efl  logé  dans  un  hô- 
tel appartenant  a  la  ville.  La  garnifon  de  la  cita- 
delle ,  ainfi  que  l'état-major  du  tort  de  St.  Sauveur, 
ell  logée  aux  dépens  du  Roi. 

Ourre  les  corps-de-garde  des  portes  &  celui  de  la 
place  ,  il  y  en  a  plulicurs  autres  en  différent  en- 
droits de  la  ville.  Le  magiffrat  efl  chargé  de  leur 
conilruction,  ainfi  que  de  leur  entretien  ,&  il  fournit 
le  chauffage  avec  la  lumière  aux  troupes  qui  y  font. 

La  ville  fournit  auifi  chaque  année  une  fomme 
confidérable  tant  pour  l'entretien  que  pour  l'aug- 
mentation des  fortifications. 

Depuis  l'année  1667.  que  cette  ville  eft  rentrée 
fous  la  domination  du  Roi,  Sa  Majelle  y  fait  en- 
tretenir à  fes  frais  un  hôpital  pour  les  troupes  ma- 
lades. Cet  hôpital  contient  actuellement  environ 
too.  lits.  Il  y  a  un  directeur  ,  un  contrôleur,  un 
médecin ,  un  chirurgien-major ,  un  chirurgien-ai- 
de-major, un  aumônier  ,  tous  penfionnés  du  Roi , 
6c  logés  aux  frais  de  la  ville. 

Il  y  a  à  Lille  plulieurs  commiffaircs  Ôc  contrô- 
leur des  guerres.  Un  des  premiers  cil  chargé  fpd- 
cialement  du  foin  de  l'hôpital  militaire. 

L'arfenal  de  la  citadelle  eft  beau.  Celui  de  la 
ville  eft  plus  grand.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  font  point 
extrêmement  varies  ;  mais  ils  ont  toujours  luffi  a 
l'artillerie  ôc  aux  munitions  de  la  ville.  D'ailleurs 
le  parc  général  de  la  province  eft  à  Douay  ,  qui 
n'eft  éloigné  de  Lille  que  de  fept  lieues,  ôc  dont  la 
communication  eft  affurée  ôc  commode,  au  moyen 
d'une  bonne  chauffée  &  d'un  canal. 

Outre  l'arfenal ,  il  y  a  à  Lille  plulieurs  beaux 
m  a  g  a fins  à  poudre. 

Le  foin  de  l'artillerie  y  eft  confié  a  un  colonel- 
directeur  ,  auquel  font  adjoints  un  lieutenant-co- 
lonel ôc  un  commiffaire.  11  y  a  de  plus ,  ponree  fer- 
vice,  trois  gardes  ôcun  tréforier. 

Pour  les  fortifications  ,  il  y  a  aulE  un  directeur 
avec  plulieurs  ingénieurs  ôc  un  treforier. 

Les  maréchaux  de  France  ont  a  Lille  un  prévôt, 
qui  a  la  connoiffance  des  cas  prévôtaux.  Ce  corps 
ell  compofé  d'un  prévôt ,  de  plulieurs  lieutenants, 
brigadiers  ôc  exempts  ,  Ôc  de  cavaliers.  Il  a  fon  tre- 
forier particulier  :  fes  officiers  de  juilice  font  un 
ail'effeur,  un  procureur  du  Roi  ôc  nn  greffier.  Les 
procts  fe  jugent  4  la  gouvernance.  Voy<\  Connéta- 
blie  au  tom.  2.  ôc  Flandres  au  tom.  3. 

Parmi  les  portes  de  la  ville  ,  toutes  très-belles  , 
la  plus  remarquable  ell  la  porte  des  Malades.  Son 
architecture  ell  du  meilleur  goût.  On  croit  que  c'eft 
la  plus  belle  porte  de  ville  du  royaume. 
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La  place  d'armes  de  la  ville  eft  belle ,  grande  & 
quarrec.  Le  corps-de-garde  ,  dont  la  façade  fait 
plaiftr  aux  connoilTeurs  ,  ne  contribue  pas  peu  à 
l'orner.  La  place  d'awics  de  la  citadelle  eft  aufli 
fort  grande  de  très-bien  entendue  :  les  bâtiments 
font  diftribués  tout  autour  dans  le  meilleur  ordre* 

A  l'exception  de  ces  deux  places,  &  d'une  troi- 
fieme,  nommée  la  petite  place,  peu  éloignée  de 
la  place  d'armes  de  la  ville,  il  n'eft  aucune  des 
autres  qui  mérite  une  attention  particulière. 

Prefque  toutes  les  rues  de  la  ville  font  fort  large». 
Celles  du  dernier  aggrandiflement  fait  en  1670. 
font  toutes  tirées  au  cordeau.  Les  plus  belles  font 
celles  de  Fives ,  de  St.  Sauveur ,  du  Molinet ,  des 
Jardins ,  des  Malades  &  des  Jéfuites.  La  rue-royale 
l'emporte  fur  toutes  les  autres  -,  elle  eft  fur-tout 
remarquable  par  fa  longueur  ,  par  fa  largeur ,  fa 
régularité  &  la  beauté  de  fes  maifons.  Les  rues  qui 
la  traverfent ,  laiftcnt  à  découvert  d'un  côté  l'ef- 
planadc  &  la  citadelle  ,  6c  de  l'autre  le  rempart. 
Toutes  les  rues  au  nombre  de  170.  ou  environ  font 
éclairées,  ainfi  que  les  places,  pendant  l'hiver,  juf- 
tpi'à  dix  heures  du  foir,  par  dix-huit  Cents  lanter- 
nes ,  fournies  &  entretenues  par  la  ville.  Les  mai- 
fons  des  particuliers  font  la  plupart  bâties  de  grais 
&  de  pierres  blanches ,  que  l'on  tire  du  village  de 
Le\ennts,  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  la  ville.  Il 
relie  très-peu  de  maifons  de  bois.  Dans  le  nombre 
des  premières,  il  en  eil  plufieurs  qui  font  fort  bel- 
les ,  &  dont  les  façades  extérieures  font  des  plus 
régulières. 

Les  fauxbourgs  de  la  ville  font  la  plupart  rempli» 
de  cabarets  ,  de  jardins  &  de  guinguettes.  Parmi 
ces  lieux,  il  en  eft  qui  fixent  à  jufte  titré  les  regards 
des  voyageurs.  A  la  porte  de  Fives  eft  un  jardin  pu- 
blic ,  dit  du  gouvernement ,  ôt  qui  eft  affez  fré- 
quenté» 

L'églife  collégiale  de  la  ville  de  Lille ,  fous  le 
titre  de  St.  Pierre ,  eft  un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  la  piété  des  anciens  louverains  du  pays. 
Le  chœur  des  chanoine)  eft  beau.  Au  -  demis  des 
ftallet,  on  voit  encore  les  blafons  des  feignenrs  qui 
compoferent  le  fécond  chapitre  de  la  toifon  d'or  , 
tenu  par  Philippe  le  Bon  à  Bruges  en  1432.  Aumi- 
licu  du  choeur  elt  enterré  Baudouin  V.  comte  de 
Flandres  ,  fondateur  de  cette  églife  6c  de  fon  cha- 
pitre. 

Dans  une  des  Chapelles  de  cette  églife  collé- 
giale ,  dans  celle  de  Notre-Dame ,  eft  le  magnifique 
tombeau  de  Louis  de  Mlle  ,  dernier  comte  dï 
Flandres  de  la  fixicme  race.  Outre  les  figures  d: 
Louis  de  Mlle ,  de  Marguerite  de  Brabant  fa  fem- 
me ,  &  de  fa  fille  Marguerite  de  Flandres,  qui  font 
toutes  trois  couchées  à  plat  fur  ce  tombeau ,  il  y  a 
autour  les  figures  de  vingt-quatre  princes  ou  prin- 
cclles.  Au-delfus  d'une  des  faces  de  ce  maufolée 
eft  couché  a  plat  le  comte  Louis  de  Mlle ,  ayant 
à  fon  coté  droit  Marguerite  de  Brabant  fa  femme, 
&  à  fon  côté  gauche  Marguerite  de  Flandres*  fa 
fille.  Le  comte  ,  armé  de  toutes  pièces,  tient  fes 
deux  pieds  appuyés  contre  un  lion.  Il  a  fon  épée  à 
la  ceinture ,  &  une  dague  à  fon  bras  droit.  Le  lion 
de  Flandres  eft  repréfenté  fur  fa  poitrine.  Derrière 
fa  tête  s'élève  une  colonne  qui  foutient  le  heaume 
ou  timbre  couronné,  fur  lequel  s'élève  le  cimier: 
c'eft  la  téte  d'un  lion  dans  un  vol.  La  comtefle 
Marguerite  ,  qui  eft  ,  ainfi  que  nous  avons  dit,  au 
côté  droit  du  comte  Louis  fon  mari,  a  un  chien  à 
fe*  pieds.  Derrière  fa  tête  eft  un  ange  a  genoux  , 
qui  tient  un  cculîbn  on  font  les  armes  de  Brabant, 
au  champ  de  fable  &  au  lion  d'or ,  parti  de  Flan- 
dres, qui  porte  d'or  au  lion  de  fable.  Les  lions  font 
ici  tournés  dans  un  autre  fens  qu'à  l'ordinaire ,  & 
même  que  dans  récuiTon  de  Marguerite  fa  fille  , 
Tomt  iV. 
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femme  de  Philippc-Ie-Hardi ,  duc  de  Bourgogne  , 
qui  eft  étendue  de  l'autre  côté  de  fon  pere.  Elle  a, 
ainfi  que  fa  mere,  un  chien  à  fes  pieds.  Vers  la  tête 
un  angé  tient  Un  écuflbn,  qui  porte  de  Bourgogne 
moderne  ,  foute  nu  par  Bourgogne  ancien ,  parti 
de  Flandres. 

Aux  angles  des  quatre  faces  de  deflbus  font  les 
quatre  Evangéliftcs.  On  voit  à  un  de  ces  angles  St. 
Jean  l'Evangcliftc  qui  tient  un  calice  ,  &  à  un  au- 
tre St.  Luc.  Sur  cette  face  font  repréfentés  fix 
princefles  &  un  prince.  La  princeile  qui  eft  auprès 
de  St.  Jean  l'Evangélifte ,  eft  Marguerite  de  Bour- 
gogne, fille  de  Jean  Sans-Peur ,  duc  de  Bourgogne, 
qui  fut  mariée  à  Louis ,  dauphin  de  France  ,  duc 
de  Guyenne  ,  après  la  mort  duquel  elle  époufa  Ar- 
rus  de  Bretagne  ,  comte  de  Richemont  ,  qui  fut 
connétable  de  France  ,  &  enfin  duc  de  Bretagne* 
La  féconde  qui  vient  après ,  eft  Marie  de  Bourgo- 
gne fa  foeur,  alliée  en  1406.  à  Adolphe  IV.  du  nom, 
duc  de  Clcves.  Le  prince  qui  fuit ,  eft  Jean ,  duc 
de  Cleves ,  fils  d'Adolphe  IV.  &  de  Marie  de  Bour- 
gogne. On  voit  enfuite  Ifabelle  de  Bourgogne  , 
fille  du  même  duc  Jean ,  laquelle  époufa  en  1406. 
Olivier  de  Châtillon  -  de  -  Blois  ,  duc  de  Breta- 
gne ,  ,&c.  qui  mourut  fans  enfants.  Celle  qui  fuit, 
eft  Catherine  de  Bourgogne,  foeur  des  précédentes, 
qui  fut  accordée  à  Philippe  d'Orléans ,  comte  de 
Vertus,  quand  les  ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne 
fe  réconcilièrent ,  après  le  meurtre  de  Louis,  duc 
d'Orléans,  commis  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne: 
mais  l'inimitié  continuant  toujours,  le  mariage  ne 
fe  fit  pas.  Elle  fut  fiancée  l'an  1410.  à  Louis,  duc 
d'Anjou,  III.  du  nom  ,  roi  de  Sicile,  qui,  fans 
l'époufer  ,  la  renvoya  à  fon  pere.  Elle  fut  promife 
depuis  à  Henri,  fils  aîné  de  Henri  IV.  roi  d'Angle- 
terre i  &  ,  retenue  par  fon  pere ,  elle  mourut  enfin 
fans  alliance.  Après  elle ,  vient  Anne  ,  fa  feeur  , 
mariée,  après  la  mort  de  leur  pere,  au  duc  de 
Bedford,  régent  de  France.  La  dernière  de  ce  rang 
eft  Agnès  de  Bourgogne  ,  foeur  des  précédentes  , 
qui  époufa  Charles  I.  du  nom  ,  duc  de  Bourbon. 
Elle  mourut  fort  âgée,  &  étoit  encore  en  vie  lort 
que  ce  monument  fut  fait. 

Sur  le  premier  des  deux  petits  côtés  de  ce  tora- 
beau,  font  repréfentés  cinq  princes  ,  dont  le  pre- 
mier eft  Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Lothier ,  do 
Brabant ,  de  Limbourg ,  comte  de  Haynault ,  de 
Hollande  &  de  Zélande.  Il  étoit  fils  d'Antoine  de 
Bourgogne  qui  fuit ,  ôc  de  Jeanne  de  Luxembourg. 
Il  porte  trois  croix  fur  la  poitrine.  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  qui  vient  après ,  étoit  fils  de  Philippc-Ie- 
Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de 
Flandres.  Il  fut  duc  de  Brabant,  de  Luxembourg  & 
de  Limbourg,  marquis  du  St.  Empire  ,  ôc  comte 
de  Rethel.  Son  frerc,  qui  tient  le  milieu ,  eft  Jean, 
dit  Sans-Peur,  comte  de  Flandres ,  d'Artois  &  du 
comté  de  Bourgogne ,  fils  aîné  de  Philippe  -  le- 
Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de 
Flandres.  Auprès  de  lui ,  eft  Philippe  IV.  dit  le  Bon, 
fils  de  Jean  Sans- Peur,  &  de  Marguerite  de  Ba- 
vière. Philippe  étoit  duc  de  Bourgogne ,  de  Bra- 
bant ,  de  Lothier  ,  de  Luxembourg  ,  comte  de 
Flandres  ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne,  de  Haynault, 
de  Hollande  ,  de  Zélande  ,  &c.  11  avoit  réuni  tous 
ces  états ,  lorfqu'il  fit  dreïlcr  ce  monument.  C'eft 
Ini  qui  créa  l'ordre  de  la  toifon  d'or  en  1450.  &  il 
en  porte  ici  la  marque  &  l'habit.  Charles  le  Témé- 
raire, comte  de  Charolois  ,  qui  fuit ,  étoit  fils  de 
Philippc-lc-Bon  ,  Se.  d'Ifabelle  de  Portugal.  Il  fuc- 
céda  à  tous  les  états  de  fon  pere  ,  mort  en  1467. 11 
porte,  comme  lui ,  la  toifon  d'or  &  l'habit  de  cet 
Ordre. 

Sur  l'autre  petit  côté  de  ce  tombeau  eft  repré- 
fentée  Marie  de  Bourgogne  ,  ducheûe  de  Savoie  » 
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avec  deux  de  fes  fils  &  deux  de  fes  filles.  Le  pre- 
mier eit  Philippe  de  Savoye ,  comte  de  Genève, 
l'un  des  fils  d'Ame  VIII.  duc  de  Savoye  &  de  Marie 
de  Bourgogne.  Il  porte  un  chapeau  de  la  forme  de 
ceux  d'aujourd'hui.  Celle  qui  fuit ,  eft  Marguerite 
de  Savoye  ,  fille  d'Ame"  VIII.  duc  de  Savoye ,  &  de 
Marie  de  Bourgogne.  Elle  époufa  en  141 1»  Louis 
d'Anjou,  III.  du  nom  ,  roi  de  Kaples,  de  Sicile  , 
de  Jérufalcm  ,  &c-  après  la  mort  duquel ,  arrivée 
en  1434.  clic  cpoula  Louis  de  Bavière,  comte 
palatin  du  Rhin  ;  &  après  la  mort  de  celui-ci ,  elle 
eut  pour  troilïcme  mari  le  comte  de  Wirtcmberg. 
Dans  le  mémoire  envoyé  à  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  elle  ell  qualifiée  reine  de  Sicile.  Au  mi- 
lieu de  la  troupe ,  cft  Marie  de  Bourgogne ,  fille 
de  Philippc  lc-Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  &  de 
Marguerite  de  Flandres.  Elle  fut  mariée  en  1401. 
i  Ame  VIII.  duc  de  Savoie  ,  &  mourut  en  1418. 
Celle  qui  fuit ,  cft  Marie  de  Savoye  ,  fille  d'Amé 
VIII.  duc  de  Savoye  ,  &  de  Marie  de  Bourgogne  , 
la  même  que  nous  venons  de  nommer.  Elle  fut 
mariée  au  duc  de  Milan.  Le  dernier  de  la  troupe 
cil  Louis  ,  duc  de  Savoye  ,  fils  d'Amé  VIII.  &  de 
Marie  de  Bourgogne.  Ce  Louis  fut  pere  de  Char- 
lotte de  Savoye,  femme  de  Louis  XI.  roi  de  France. 

L'autre  coté  du  tombeau  ,  qui  ell  un  des  deux 
les  plus  longs  ,  représente  fept  princes  ou  prin. 
certes,  tous  defeendans  de  Philippc-lc-Hardi ,  Si 
de  Marguerite  de  Flandres.  Le  premier  eil  Jacques 
ou  Jacqueline  de  Bavière  ,  fille  de  Guillaume  de 
Bavière  ,  comte  de  Hollande  ,  Si  de  Marguerite 
de  Bourgogne.  Jacqueline  époufa  Jean ,  fils  de 
Charles  VI.  duc  de  Tourainc  &  dauphin  de  Vien- 
nois ,  après  la  mort  duquel  ,  arrivée  en  peu  de 
temps  ,  elle  eut  fucccfhvcmcnt  plufieurs  autres 
maris.  Celle  qui  vient  après  cft  fa  mère  ,  Margue- 
rite de  Bourgogne,  fille  de  Philippe-le. Hardi ,  duc 
de  Bourgogne ,  &  de  Marguerite  de  Flandres ,  alliée 
à  Guillaume  de  Bavière  ,  IV.  du  nom  ,  comte  de 
Haynault ,  de  Hollande  &  de  Zélande.  Après  celle- 
ci  ,  vient  fa  focur  ,  Catherine  de  Bourgogne ,  qui 
fut  mariée  à  Lcopold  III.  duc  d'Autriche  ,  Si  mou- 
rut fans  enfants.  Elle  eft  fuivic  de  Jean  ,  comte 
d'Etampcs  ,  fils  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  comte 
de  Ncvcrs  ,  &  petit-fils  de  Philippe-lc-Hardi  ,  & 
de  Marguerite  de  Flandres.  Auprès  de  Jean  cft  fon 
frère  aîné ,  Charles  ,  comte  de  Nevers ,  qui  mou- 
rut fans  pofterité.  Le  fuivant  cil  leur  pere ,  Phi- 
lippe ,  comte  de  Ncvcrs,  fils  de  Philippc-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de  Flandres. 
Ce  Philippe  ,  comte  de  Ncvcrs  ,  époufa  en  pre- 
mières nôccs  Ifabelle  de  Coucy,  de  laquelle  il  eut 
plufieurs  enfants ,  qui  moururent  en  bas  âge  ;  Si 
en  fécondes  nôccs  ,  Bonne  d'Artois  ,  merc  de 
Charles  &  de  Jean ,  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Le  dernier  e(t  Philippe  ,  duc  de  Lothier,  de 
Brabant  Si  de  Limbourg  ,  comte  de  Liney  6c  de 
St.  Pol^ainfi  porte  l'infcription.  Il  étoit  fils  d'An- 
toine de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  de  Lothier, 
de  Limbourg ,  occ.  &  de  Jeanne  de  Luxembourg. 
Antoine  de  Bourgogne  étoit  le  fécond  fils  de  Phi- 
lippe -  le  -  Hardi ,  &  de  Marguerite  de  Flandres. 
Voye\\a  Monuments  de  la  Monarchic-Françoife, 
par  l'illuftrc  dom  Bernard  de  Montfaucon ,  tom.  3. 
pag.  183.  &c.  Cet  ouvrage  cft  enrichi  de  belles 
figures.  Au  relie,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
la  Treille ,  la  même  ou  l'on  voit  le  fuperbe  ranii- 
foléc  dont  nous  venons  de  parler ,  cft  d'ailleurs 
fort  belle  Si  bien  ornée. 

Le  chapitre  de  l'églifc  de  St.  Pierre  de  LiUe  cft 
compofé  d'un  prévôt ,  d'un  doyen ,  d'un  chantre  , 
d'un  tréforier ,  d'un  écolitre  ,  d'un  théologal ,  de 
40.  chanoines  ,  de  plus  de  $0.  chapelains  Si  vi- 
caires ,  d'un  grand  nombre  de  tuulicicns  gagés ,  & 
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de  huit  enfants-de-choeur.  Il  y  a  outre  cela  un  bon 
nombre  de  bourfiers ,  &  40.  ou  ço.  clercs.  Ce  cha- 
pitre eft  fournis  immédiatement  au  St.  flcgc.  La 
dignité  de  prévôt  eft  à  la  nomination  du  Roi ,  & 
vaut  environ  fix  mille  livres  de  revenu  (  nous  ne 
voyons  pas  pourquoi  il  eft  dit  dans  les  mémoires 
levés  pour  M.  le  duc  de  Bourgogne,  vers  l'an  1698. 
que  ce  bénéfice  vaut  vingt  mille  écus  de  rente  ). 
Quoique  le  prévôt  foit  le  chef  honoraire  du  cha- 
pitre ,  c'ert  cependant  le  doyen  qui  y  prefide.  Le 
doyen  Si  le  chantre  font  élus  par  le  chapitre.  Le 
doyenné  vaut  deux  canonicats ,  &  la  chantrerie 
beaucoup  moins.  Les  canonicats  font  d'environ 
2000.  livres  de  revenu  par  an.  11  y  en  a  trois  d'af- 
fectés aux  évtques  de  Tourna)' ,  de  Bruges  Si  d'V- 
pres.  Le  Pape  6c  le  prévôt  nomment  aux  autres, 
chacun  dans  leur  mois.  Le  Pape  a  le  droit  de  nom- 
mer pendant  huit  mois  ,  &  le  prévôt  pendant  qua- 
tre ,  qui  font,  mars,  juin,  feptembre  &  décem- 
bre. Au  refte  ,  le  chapitre  de  St.  Pierre ,  dont  il 
s'agit ,  a  une  bibliothèque  également  belle,  nom- 
breufe  Si  bien  choifie.  Cette  bibliothèque  eft  ou- 
verte au  public  deux  jours  de  la  femaine,  le  mardi 
Si  le  jeudi. 

Les  paroilfes  de  la  ville  de  Lille  n'offrent  rien 
de  bien  remarquable.  Celle  de  5t.  Pierre  ,  la  plus 
ancienne  des  fept ,  n'eft  qu'une  chapelle.  Celle  de 
St.  Etienne  eft  vafte  ;  le  checur  en  eft  petit ,  mais 
fort  orné  Si  avec  goût.  Le  portrait  du  cheeur  de  la 
paroiifc  de  St.  Maurice  eft  de  marbre  :  l'architec- 
ture de  cette  églife  eft  d'un  goût  moderne  :  cette 
paroific  a  cinq  nefs ,  &  il  en  cft  de  même  de  celle 
de  St.  Maurice.  Deux  de  ces  nefs  font  divifées  en 
différentes  chapelles.  La  flèche  de  la  paroi  Ile  de 
St.  Sauveur ,  bâtie  de  pierres  d'Avefnes ,  fe  diilin- 
gue  par  fa  hauteur.  La  paroiife  de  Ste.  Catherine 
a  été  récemment  ornée  ,  dans  tout  fon  contour  , 
d'une  fort  belle  boiferie  :  on  y  remarque,  au  maî- 
tre-autel ,  un  tableau  du  célèbre  Rubens  représen- 
tant le  martyre  de  Ste.  Catherine.  La  paroiife  de 
la  Magdeleine  eft  faite  en  forme  de  dôme.  Celle 
de  St.  André  n'eft  ni  belle ,  ni  grande.  Toutes  ces 
paroilfes  font  deflervics  par  des  ecclcftalliquc» 
gagés  pour  cet  effet ,  Se  qui  y  font  l'office  aux 
heures  ordinaires  ;  outre  cela ,  il  y  a  dans  chacune 
plufieurs  chapellenies  avec  leurs  chapelains  en 
titre. 

On  compte  dans  Lille  huit  maifons  religieufe* 
d'hommes ,  les  Jacobins  ou  Dominicains ,  les  Ré- 
coilcts ,  les  Capucins ,  les  Minimes  ,  les  Carmes- 
Déchauifés  de  la  réforme  de  Ste.  Thérefc ,  le» 
Carmcs-ChaulTés  ou  non-réformés,  les  Augufiins  , 
&  les  Frères  Bons-Fils  du  ti<;rs-ordre  de  St.  Fran- 

Îois  :  ceux-ci  détiennent  dans  leur  maiibn  les  in- 
ènfés  &  les  mauvais  lujets. 

L'églifc  des  Jacobins  a  un  très  -  beau  cheeur. 
Elle  a  trois  nef»  :  au-dclïus  de  celles  de  chaque 
côte  ,  il  en  cft  une  autre  garantie  de  part  & 
d'autre  par  une  baluftrade.  C'eft  dans  cette  cglife. 
qu'Eléonor  de  Lorraine  a  fait  élever  un  fuperbe 
tnaufoléc  au  duc  de  Mclun  ,  fon  fils.  On  ne  peut 
auili  qu'admirer  le  frontifpice  de  l'églife  dont  il  eft 
qucllion.  Dans  le  jardin  du  couvent  ,  eft  un  tertre 
ou  élévation ,  du  fommet  de  laquelle  ,  où  l'on  ar- 
rive par  une  pente  douce  ,  en  tournant ,  on  dé- 
couvre tout  le  jardin  (  qui  cft  agréable  )  ,  ainti  que 
toute  la  ville.  L'cglifc  des  Récollcts  cft  remarqua- 
ble pour  la  hardicire  de  fa  voûte ,  qui  eft  fort  éle- 
vée ,  fort  large ,  &  n'a  qu'une  feule  nef.  On  voit  au 
maître-autel  de  cette  églife  ,  un  Chrift  de  la  main 
de  Vandick.  Cet  édifice  eft  entouré  de  tableaux 
de  la  compofition  d'Arnould  ,  fameux  peintre  de 
Lille.  Au  maître-autel  de  l'églifc  des  Capucins 
cft  une  defeente  de  croix  de  Rubens.  Les  églifes. 
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des  autres  maifons  religieufes  font  toute* ,  ainfS 
que  celles  dont  nous  venons  de  parler  ,  très-pro- 
pre* 6c  bien  ornées.  Celle  du  collège  deifervi  ci- 
devant  par  les  Jéfuites  ,  a  été  reconttruite  en  en- 
tier depuis  quelques  années  ,  St  elle  eft  fur-tout 
remarquable  pour  fan  architecture.  Les  bâtiments 
de  ce  collège  ,  construits  aux  frais  de  la  ville  en 
1605.  font  vartes-,  6t  les  appartements  neufs  que 
l'on  avoit  commencé  d'y  conttruire  depuis  peu 
d'années ,  auroient  rendu  cette  maifon  l'une  des 
plus  belles  de  celles  de  la  fociété  des  Jcfuites  , 
fi  elle  avoit  eu  le  temps  de  les  achever. 

Quant  aux  maifons  religieufes  de  filles  ,  elles 
font  au  nombre  de  feize  ,  dont  douze  grillées  -, 
fçavoir,  FAbiettc  ,  les  Clarilfcs ,  les  Colleâincs, 
les  Brigittncs ,  les  Annonciadcs  ,  les  Urbaniltes , 
les  Carmélites  ,  les  Capucines ,  les  Céleftines , 
les  Urfulincs ,  les  Sœurs  du  St.  Efprit,  &  les  Do- 
minicaines au  couvent  de  la  inere  de  Dieu. 

L'Abiette  ou  la  petite  abbaye  eft  une  maifon 
bien  rentée  ,  de  l'ordre  de  St.  Dominique ,  fondée 
par  Marguerite  ,  comtcuc  de  Flandres  ,  en  1 179. 
Les  Urfulincs  enfuignent  la  jeuneffe  ,  &  tiennent 
des  penfionnaires  or  des  demi -penfionnaires.  Les 
rc'igieufes  du  St.  Efprit  tiennent  des  penfionnai- 
res demoifelles  :  les  appartements  y  font  propres  , 
la  table  bonne  or  les  pen fions  modiques. 

Les  quatre  couvents  non-grilles  font  ceux  des 
Sœurs-Noires ,  qui  vont  garder  les  malades  dans 
la  ville  ;  des  Sœurs-Grifes ,  des  Soeurs  de  St.  Fran- 
çois de  Salles  ,  6c  des  Sœurs  de  la  Magdcleine. 
Ces  trois  derniers  ont  des  appartements ,  oh  l'on 
reçoit  des  demoifelles  en  penfion  :  elles  y  font 
bien  logées  ,  bien  nourries  &  a  bon  marché.  Les 
dernières  ,  les  Soeurs  de  la  Magdeleine  ,  ont  un 
quartier-fort ,  dans  lequel  font  détenues  les  fem- 
mes &  les  filles  infenfecs:  leur  maifon  appartient 
&  la  ville.  Ces  quatre  communautés  rendent  aux 
habitants  des  fervices  elfenriels  ,  6c  qui  méritent 
de  véritables  éloges. 

On  peut  ajouter  à  ces  maifons  religieufes  les 
Béguines ,  fondées  en  1 277.  par  Marguerite ,  com- 
telte  de  Flandres ,  pour  quatorze  filles  ou  femmes. 
Elles  font  logées  commodément ,  chacune  dans 
des  appartements  féparés.  Le  Roi  eft  collateur 
ces  places  de  Béguines.  On  peut  aufli  ajouter  la 
maifon  de  Salut,  fondée  par  le  magirtrat,  poury 
détenir  &  corriger  les  tilles  de  mauvaife  vie. 

Il  y  a  J  Lille  deux  grands  hôpitaux ,  l'un  & 
l'autre  deifervis  par  des  religicufcs  ,  &  oh  les  ma- 
lades font  panfés  ,  traités ,  &  foignés  gratuitement. 
Ils  ont  été  fondés  par  Jeanne  ,  comtelfe  de  Flan- 
dres. L'un  porte  le  nom  de  St.  Jean-Baptitte-lez- 
Saint  -Sauveur,  &  l'autre  fe  nomme  l'Hôpital- 
Comtcflë. 

Ces  des  hôpitaux  ,  tres-bicn  rentés ,  furent  d'un 
grand  fecours  aux  officiers  de  l'armée  du  Roi  ,  qui 
Jurent  blcftes  à  la  bataille  de  Fontcnai  du  1 1.  mai 
1^45.  &  oti  notre  augufte  monarque  en  perfonne 
TeTr.p  jrta.fur  les  ennemis  la  victoire  laplus  complète 
&  la  plus  glorieufc.  Environ  fix  cents  officiers  furent 
panfés  &  foignés  dans  ces  hôpitaux.  Rien  ne  prouve 
mieux  en  faveur  de  la  fidélité  &  de  l'attachement 
inviolable  de  tous  les  habitants  de  la  ville  de  Lille 
&  des  magiftrats  pour  la  perfonne  facrée  du  Roi , 
que  Femprcffcment qu'ils  témoignèrent, dans  cette 
mémorable  circonftance  ,  de  procurer  aux  officiers 
8c  foldats  bleffés  tous  les  fecours  que  leur  arrivée 
imprévue  &.  inopinée  n'avoit  pas  permis  de  leur 
préparer.  Le  zele  du  peuple  fut  fi  grand  en  cette 
occafion  ,  que  le  magiltrat,  pour  en  modérer  l'ar- 
deur ,  fut  obligé  de  rendre  une  ordonnance  le  16. 
niai  174?.  par  laquelle  il  fut  défendu  de  porter  aux 
blcffés  d'autres  aliments  que  des  bouillons ,  des 
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ptUaonci  i  du  thé  à  l'eau  ,  &  autre*  chofes  fem- 
blablcs. 

Indépendamment  de  ces  deux  grands  hôpitaux, 
il  y  en  a  trois  autres  ,  deifervis  également  par  des 
religieufes  ;  celui  de  St.  Jcan-Baptillc  ,  dit  des 
Gantois  ,  oh  Ton  reçoit  les  femmes  décrépites  j 
celui  de  Notre-Dame  de  la  charité,  fondé  pour  les 
femmes  chartriercs  }  &  celui  des  religicufcs  de  la 
Conception ,  pour  les  femmes  malades,  Outre  cela, 
il  yen  a  encore  un  autre  fous  le  titre  de  St.  Jofcph, 
pour  les  hommes  incurables. 

Trois  collèges  font  établis  pour  l'inftruction  de 
la  jeunette  ;  celui  de  St.  Pierre  ,  fondé  vers  le 
milieu  du  feizicme  fiecle  ,  par  le  chapitre  ;  celui 
qui  étoit  ci-devant  deifervi  par  les  Jéfuites ,  fondé 
par  le  magiftrat  en  1  $72.  dans  la  rue  des  Malades , 
6t  transféré  en  ié-05.  dans  celle  de  leur  nom  ;  6c 
celui  des  Auguftins  ,  fondé  en  1624.  Le  premier 
eft  deffervi  par  des  eccléfîaftiqucs  féculiers  j  fça- 
voir, par  un  régent  &  par  cinq  profcireurs  ,  qui 
font  penfionnés  du  chapitre,  &  parviennent  à  des 
chapcllenics  de  autres  bénéfices,  a  mefure  des  fer- 
vices  qu'ils  rendent. 

Celui  qu'occupoient  ci-devant  les  Jéfuites ,  l'cft 

rs  ;  fçavoir ,  un 
fous-principal 
1  aux  gages  de 
1 200.  liv.  de  cinq  maîtres  pour  les  cinq  autres 
claffes  ,  aux  gages  de  mille  livres  chacun.  Outre 
cela  ,  ils  font  logés  &  leur  penfion  eft  payée  au 
principal  à  raifon  de  cent  écui  par  tête.  On  n'a 
rien  négligé  pour  mettre  ce  collège  fur  un  bon. 
pied  ôc  y  attirer  de  bons  fujets  pour  enfeigner  la 
jcunclfe  :  le  fuccès  a  répondu  aux  elpérances  de 
jutiifié  les  mefures  prifes  pour  cet  effet. 

Dans  le  collège  de  St.  Pierre  ,  il  y  a  une  pen- 
fion ;  &  Ton  fe  propofe  d'en  établir  une  autre 
dans  les  vartes  bâtiments  du  collège  qu'occupoient 
ci-devant  les  Jcfuites. 

Le  collège  des  Augurtin»  eft  deffervi  par  les  re- 
ligieux de  cet  ordre. 

11  y  a  un  collège  ou  feminaire  particulier  ,  établi 
des  libéralités  de  plufieurs  particuliers  ,  6c  entr'au- 
tres  ,  de  Jean  Morel ,  par  les  foins  dupere  Nugentt 
Capucin  irlandois  ,  &  fous  les  aufpiccs  de  Jean 
Dcrobles  ,  comte  d'Anappes  ,  alors  gouverneur  de 
Lille  ,  en  1610.  pour  des  enfants  étudians  des  pro- 
vinces de  Lagcnie  6c  Momonie  en  Irlande.  L'ob- 
jet de  cet  etabliffement ,  oh  préfide  un  préfet  ir- 
landois de  nation  ,  eft  d'inliruire  les  jeunes  gens 
dans  la  religion  ,  &  de  les  mettre  en  état  d'aller 
enfuitc  prêcher  l'évangile  dans  leur  patrie.  Le 
nombre  des  étudiants  n'eft  point  fixé  :  on  le  pro- 
portionne aux  revenus  de  la  maifon  ,  qui  n'eft  pas 
riche.  Les  Capucins  irlandois  de  Bar-fur-Aube  iont 
collateurs  de.  ces  places. 

Parmi  les  établilfements  recommandablcs  pour 
leur  utilité  ,  on  peut  aufli  compter  le  mont-de- 
piété  ,  fondé  en  1609.  des  libéralités  de  Bartho- 
lomé  Ma\urel.  On  y  prête ,  fans  aucun  intérêt  , 
jufqu'à  cinquante  écus  fur  chaque  gage  de  pareille 
valeur.  Le  magillrat  y  commet  un  directeur  avec 
des  commis.  Les  bâtiments  en  font  confidérables. 
Ce  mont  doit  être  dillingué  de  la  plupart  des  au- 
tres de  même  efpece  on  l'on  prête  ,  à  la  vérité  , 
de  plus  fortes  fommes  ,  mais  fous  des  intérêts 
plus  ou  moins  forts.  11  y  a  également  a  Lille  un 
mont  de  cette  dernière  efpece  ,  adminiftré  par  un 
dircétcur,dcux  confcillers  &  autres  officiers,  nom- 
més par  l'intendant  de  la  province. 

De  toutes  les  fondations  pieufes  ,  la  plus  con- 
fidcrablc  ,  tant  pour  fon  objet  ,  que  pour  l'éten- 
due de  fes  bâtiments ,  eft  l'h6pital-général.  Cette 
maifon  a  été  établie  par  lettres-patentes  du  mois 
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de  juin  I7$8.  pour  y  nourrir  &  entretenir  des  pan-» 
vres  de  toute  efpece  ,  de  tout  âge  ,  de  l'un  6c  de 
l'autre  fexe,  dans  la  vue  de  prévenir  &  empêcher 
la  mendicité.  Elle  peut  contenir  actuellement  plus 
de  deux  mille  perfonnes  ,  quoiqu'il  s'en  faille  en- 
core d'un  grand  tiers  qu'elle  ne  foit  entièrement 
achevée.  Ses  revenus  annuels ,  tant  en  bien-fonds, 
maiCom  ,  rentes  ,  que  cafuels ,  ouvrages  6c  au- 
mônes ,  vont  déjà  à  plus  de  cinquante  mille  écus  : 
ils  s'accroîtront  considérablement  dans  la  fuite  , 
tant  par  l'extinction  des  rentes  viagères  qu'elle 
a  été  obligée  de  créer  pour  fournir  aux  frais  de 
conftruction  de  fes  bâtiments  ,  que  par  la  réunion 
prochaine  de  pluficurs  fondations  pieufes  établies 
aux  mômes  fins.  Cet  hôpital  eft  administré  par  un 
bureau  entièrement  fubordonné  au  magiftrat  ,  qui 
affilie  6c  préfide  par  fes  députés  à  toutes  les  a  Sem- 
blées &  délibérations. 

Il  y  a  outre  cela  ,  plufieurs  fondations  particu- 
lières :  celle  des  enfants  de  la  Grange ,  ainfi  nom- 
mée du  nom  de  leur  fondateur ,  autrement  dits 
des  Bleuets y  à  caufe  de  la  couleur  de  leur  habit, 
fubfifte  depuis  l'an  1499.  Celle  des  Bapeaumes, 
faite  par  Wallcrand  Bapeaumes  en  16 13.  Elles 
font  l'une  6c  l'autre  pour  les  enfants  mâles,  orphe- 
lins :  ils  habitent  actuellement  la  même  maifon  ,  8c 
vivent  fous  la  direction  d'un  chapelain  &  de  1'admi- 
niltration  de  la  bourfc  commune  des  pauvres.  Il  y 
a  dans  la  première  pluficurs  bourfes  pour  des  étu- 
diants. 

La  maifon  des  vieux-hommes  a  été  établie 
dans  le  feizieme  fiecle  ,  par  les  foins  du  magif- 
trat  6c  des  libéralités  des  particuliers ,  pour  les 
vieillards  âgés  de  60.  ans  au  moins. 

La  fondation  des  bonnes-filles  a  été  faite  pour 
des  filles  orphelines.  Celle  des  vieillettes,  pour  des 
femmes  paralytiques.  Celle  de  St.  Jacques ,  fon- 
dée dans  le  treizième  fiecle  ,  par  un  châtelain  de 
la  ville  de  Lille  ,  deftinéc  d'abord  pour  les  pèle- 
rins ,  eft  actuellement  employée  à  recevoir  6c  fc- 
courir  des  femmes  en  couche. 

Celle  de  la  noble-famille  ,  fondée  par  les  foins 
de  la  demoifclle  Semeries  ,  fur  le  modèle  de  celle 
de  St.  Cyr,  eft  de  la  plus  grande  utilité  :  c'ett  une 
maifon  également  belle  &  propre  :  on  y  reçoit  les 
dcmoifellcs  denaifTance  des  provinces  de  Flandres, 
d'Artois  &  de  Haynauit  ;  6c  on  les  y  élevé  félon 
leur  état ,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  atteint  l'âge 
de  dix-huit  ans. 

Il  exifle  auffi  pluficurs  autres  établiflements 
pieux ,  fur  lefquels  il  feroit  fuperflu  de  donner 
des  détails ,  parce  qu'ils  font  connus  de  tous  ceux 
qui  ont  droit  d'en  profiter  ,  &  qu'ils  n'intérelSent 
point  les  autres  perfonnes  ;  tels  font  une  bourfe 
commune  des  pauvres  ,  les  écoles  gratuites  ;  les 
bourfes  particulières,  établies  dans  chaque  paroif- 
fe  ;  les  bouillons  fondés  pour  les  malades  ;  les  dis- 
tributions de  pain,  de  viande,  d'argent  &  d'ha- 
billement \  les  médecins  &  fages-femmes  pension- 
nés pour  les  pauvres  :  en  un  mot ,  une  infinité 
d'autres  fecours  de  toute  efpece.  Sur  quoi  nous 
obferverons  que  l'adminiftration  de  toutes  ces  fon- 
dations 6c  aumônes  eft  purement  laïque  &  muni- 
cipale ,  &  que  l'évêque  ,  ainfi  que  tout  eccléfiaf- 
tique  en  fon  nom,  en  eft  exclu  par  le  droit  public 
de  la  province. 

Nous  nommerons  parmi  les  établissements  uti- 
les ,  les  leçons  publiques  fondées  &  entretenues 
par  les  foins  du  magiltrat.  11  y  en  a  une  d'anato- 
mie  ,  oh  l'on  explique  publiquement  6c  gratuite- 
ment tout  ce  qui  eft  relatif  à  la  chirurgie  &  à  la 
médecine  ,  avec  des  démonstrations  fur  les  cada- 
vres. Une  autre  d'accouchement ,  on  l'on  donne 
aufli  gratuitement ,  certains  jours  de  la  femaine  , 
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aux  jeunes  chirurgiens  &  fages-femmes  de  la  ville 
&  de  la  châtellenie  ,  les  instructions  convenables 
à  cet  art,  accompagnées  de  démonltrations  fur  des 
machines  propres  &  deftinées  à  cet  ufage ,  &  avec 
des  explications  fur  les  cadavres.  Une  de  dclfein  , 
une  d'architecture  8c  une  de  mathématique.  Ces 
trois  derniers  établiflements  font  récens ,  mais 
leur  Succès  eft  prompt.  On  y  enfeigne  les  diffé- 
rentes parties  relatives  aux  différens  arts  &  métiers 
utiles  à  la  fociété.  11  en  eft  déjà  forti  des  Sculp- 
teurs, des  graveurs  &  autres  bons  ouvriers  de 
toute  efpece,  qui  font  également,  &  chacun  dans 
leur  profeffion  ,  honneur  à  l'établissement  6c  aux 
maîtres  chargés  de  l'enfcigncmcnt.  Les  leçons  s'y 
donnent  gratuitement ,  8c  a  des  heures  oh  tout  le 
monde  peut  s'y  rendre  ;  les  lundi,  mardi ,  jeudi  & 
vendredi  pour  le  deffein;  les  mercredi  &  famedi  pour 
l'architecture  6c  les  mathématiques.  Le  magistrat 
y  fait  distribuer  chaque  année  en  fa  préfenec  & 
avec  pompe  ,  aux  élevés  qui  s'y  font  distingués  , 
des  prix  ,  qui  confiftent  en  médailles  d'argent  & 
en  livres  de  l'art.  Les  ouvrages  des  meilleurs 
élevés  des  années  précédentes  ,  font  expofés  ces 
jours-là  autour  de  la  fallc  oh  fe  fait  la  cérémonie. 
Il  y  a  enfin  une  académie  pour  l'équitation ,  avec 
des  maîtres  de  toute  efpece  ,  tant  pour  les  armes  , 
la  danfe  ,  la  mufique  ôc  la  peinture ,  que  pour  tous 
les  autres  arts  &  les  feiences,  avec  un  bureau  de 
novices  à  l'imitation  de  celui  de  Parts. 

Au  nombre  des  édifices  publics  remarquables  , 
font  l'hôpital-général ,  le  magafin  à  bled  de  la  châ- 
tellenie, 8c  l'hôtel-de- ville.  Le  premier  eft  fort  valte, 
le  fécond  fort  élevé,  &le  troisième  elt  le  palais  bâti 
par  Philippe  le  Bon  en  1430.  Le  magistrat  Tacheta 
de  Philippe  IV.en,  1 664.  Il  tut  brûlé  en  partie  en  1 700. 
&.  en  1756.  Le  dommage  caufé  par  Te  premier  in- 
cendie a  été  réparé  au  moyen  d'un  bâtiment  cons- 
truit depuis  ,  d'un  goût  Simple ,  mais  bien  entendu 
&  propre.  Le  conclave ,  quieSt  le  lieu  oh  leséche- 
vins  rendent  lajuitice,  6*coo  s'aSfemblcnt  chaque 
année  les  états  de  la  province  ,  efl  majestueux  :  la 
boiferie  en  eft  belle  ;  &  les  tableaux  analogues  à 
leur  emplacement ,  font  de  la  plus  grande  beauté» 
Les  quatre  baillis  de  la  châtellenie  de  Lille ,  ceux 
de  Douay  6c  d'Orchics  occupent  depuis  quelques 
années  la  partie  Supérieure  de  ce  nouveau  bâti, 
ment.  Leurs  appartements  font  vaStcs  ;  la  pro- 
preté ,  la  richcfTc  8c  le  bon  goût  s'y  annoncent 
également  avec  avantage.  Le  bâtiment  incendié 
en  1756.  n'offre  encore  à  la  vue  que  des  ruines; 
on  nous  mande  que  les  malheurs  de  la  guerre 
joints  aux  charges  de  la  ville  empêcheront  qu'il  ne 
foit  rétabli  d'ici  à  quelques  temps.  Mais  cette  ville 
a  des  relFources,  &  fes  habitants  Se  distinguent  d'ail- 
leurs par  leurzelc  ;  ce  qui  nous  fait  efpércr  que  ce 
rétablissement  ne  fe  fera  pas  attendre  long-temps. 
La  paix  dont  l'Europe  jouit ,  fécondera  fans-doute 
les  vues  patriotiques  du  louable  &  éclairé  magiS- 
trat  de  cette  belle  ,  bonne  de  grande  ville.  Puifient 
nos  vœux  concourir  auffi  à  I'accomplilfement  de 
Ses  defirs  ! 

La  Salle  des  Spectacles  appartenoit  autrefois  au 
magistrat ,  &  étoit  Située  dans  l'hôtel-de-ville  mê- 
me ;  c'eft  cette  Salle  qui  occafionna  l'incendie  ar- 
rivé en  1700.  un  jour  qu'on  repréSentoit  l'opéra 
deMedec:  ce  qui  donna  lieu  au  chronographe  Sui- 
vant, bccs  Med&a.  UnepcrSonne  qui  n  aimoit  pas 
la  comédie ,  fit  Sur  ce  même  Sujet  celui-ci  :  Pzllr 
Combdos.  Un  particulier  de  la  ville  a  depuis  fait 
construire  une  autre  Salle  à  fes  frais  :  celle-ci  eft 
petite  6c  médiocrement  belle. 

Le  corps-municipal,  dont  l'origine  fe  perd  dans 
l'ancienneté  des  temps ,  a  été  établi  fur  le  môme 
pied  qu'il  exilte  aujourd'hui ,  par  lettres-patentes 
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de  Jeanne ,  comte  Aie  de  Flandre* ,  du  moi»  de'  mai 
de  Tan  1235.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  d'immortelle 
mémoire  ,  voulut  bien  en  promettre  l'obServation 
par  fa  réponfe  à  l'article  »».  de  la  capitulation  du 
27.  août  1667.  enrégiftrée  au  parlement  le  a.  mai 
1669. 

Ce  corps-municipal  eft  compofé  de  trente-trois 
officiera  électifs ,  qui  fe  renouvellent  chaque  an- 
née le  jour  de  la  ToulTaint ,  par  quatre  Seigneurs 
commiffaires  dénommés  par  le  Roi.  Il  connue  en 
un  Rewart  &  douze  Echevins ,  dont  le  premier  eft 
nommé  mayeor  ,  quatre  échevins  voir*  •  juré* , 
huit  juré*  de  huit  prud'homme*.  Outre  ce*  trente- 
trois  officiers  électifs ,  il  y  a  trois  confeillcrs  pen- 
sionnaires ,  deux  greffiers  ,  dont  un  pour  les  affaires 
civiles ,  de  l'autre  pour  les  affaires  criminelles ,  & 
un  procureur-fyndic.  Ces  fix  officiers  font  perma- 
nent :  ils  étoient  autrefois  choifis  par  le  magif- 
trat  ,  pour  exercer  les  fondions  de  leurs  offices 
pendant  leur  vie;  mais  leurs  charges  ont  été  créées 
en  titre  d'offices  formés  de  héréditaire* ,  par  les 
déclarations  du  Roi  des  mois  de  mars  1694.  de  no- 
vembre 169$.  Il  y  a  auffi  un  argentier,  qui  exerce 
par  commiftion  dumagiftrat. 
Tous  ces  officiers  tant  les  éleâifs,  que  lesperma* 
nens  ,  au  nombre  de  quarante  perfonnes  ,  compo- 
fent  le  corps-de-ville ,  qu'on  appelle  la  Loi.  On  y 
règle  &  on  y  ftatue  généralement  fur  tout  ce  qui 
concerne  la  police ,  les  manufactures  ,  la  finance 
&  toutes  les  autres  parties  de  1'adtniniftration  de 
la  ville.  Toutes  les  ordonnances  qui  s'y  rendent , 
font  intitulées  au  nom  de*  Rewart,  Mayeur,  Eche- 
vins, confeil  de  huit  hommes*,  &  finilTcnt  par  ces 
mots  :  fait  en  conclave ,  la  loi  affemblée-,  &  elles 
s'exécutent  de  la  pleine  &  feule  autorité  du  ma- 
giftrat. 

Il  exifteun  recueil  (Imprimé  in-40.  chez  Henri) 
des  principales  ordonnances  rendues  par  ce  corps 
jufqu'cn  t74j.Ce  recueil,  qui  contient  381.  pages, 
eft  diftribué  par  ordre  de  matières.  La  fagefle  des 
règlements  qui  y  font  rapportés  ,  a  tellement  frap- 
pé ,  que  tous  les  exemplaires  en  ont  été  enlevés 
prefque  auifitôt ,  par  les  magiftrats  des  villes  voi- 
sines. Celui  de  Lille  continue  de  faire  imprimer , 
dans  le  même  format ,  les  nouveaux  règlements 
pour  fervir  de  fuite  à  ce  recueil. 

La  ville  de  Lille  eftdivifée  en  vingt  quartiers  \ 
&  chaque  quartier  a  un  commi flaire  particulier  , 
choifi  dans  le  corps-municipal ,  pour  remplir  diver- 
fes  fondions  qui  ont  rapport  à  la  police.  Chaque 
commiuairc  a  un  adjoint. 

Il  y  a  auffi  un  prévôt ,  dont  l'office  eft  doma- 
nial ,  qui  ne  fait  point  partie  du  corps  de  magis- 
trature ,  mais  qui ,  par  état,  eft  chargé  de  veil- 
ler a  l'exécution  des  ordonnances ,  &  de  faire  les 
fondions  de  procureur-dc-roi  dans,  les  matières 
criminelles. 

Le*  douze  échevin* ,  aidés  des  officiers  perma- 
nens  ,  qui  leur  fervent  de  confeil  pour  conformer 
leurs  jugements  aux  loix  ,  exercent  dans  la  ville  de 
la  banlieue  toute  jurifdidion  tant  en  matières  civi- 
les que  criminelles  ,  fans  même  en  excepter  les  cas 
royaux-  Les  fentences  qu'ils  rendent  en  matières 
civiles  ,  jouiflent  du  privilège  de  pouvoir  être  mi- 
les à  exécution  non-obftant  appel,  en  donnant 
néanmoins  caution ,  a  telles  fommes  que  les  con- 
damnations fe  paillent  monter.  L'appel  de  leurs 
fentences  fe  porte  immédiatement  en  la  cour  de 
parlement  féant  a  Douay. 

La  province  de  Lille  eft  un  pays  d'état ,  gou- 
verné par  quatre  membres  ,  dont  le  magiflart  de 
la  ville  de  Lille  eft  le  premier. 

Une  des  prérogatives  les  plus  précieufes  pour 
cette  ville,  eft  qu'à  chaque  nouvel  arenement  du 
Tome  W. 


Souverain  ,  le  magiflrat  prête  le  ferment  de  fidé- 
lité au  Roi ,  de  que  le  fouverain  prête  par  lui-mê- 
me ,  à  fa  première  entrée  dans  la  ville  ,  ou  par 
des  Seigneurs  les  plus  qualifiés  de  la  cour,  qu'il 
lui  plaît  de  nommer  en  fon  abfence  ,  en  qualité 
de  fes  commiffaircs ,  le  ferment  d'obferverles  droits, 
ftyles  ,  ufages,  anciens  privilèges  de  la  ville  ,  fie 
que  les  bourgeois,  raanans  &  habitans  ne  feront 
traitabtes  ni  ailionnables  que  par  la  loi  0  ichtvi- 
nage.  Le  magiflrat  conferve  dans  fes  archives  les 
ades  folemnels  de  preftation  de  ces  ferments  réci- 
proques depuis  cinq  cents  ans. 

U  y  a  dans  la  ville  quelques  Jurifdidions  fubal- 
ternes  qui  reflbrtiflent  par  appel  au  fiege  échevi- 
nal.  Ces  juridictions  font  i°.  celle  des  Gardorpkins 
ou  de  la  garde  orpheline,  établie  pour  veiller  aux 
droits  des  pupilles.  a°.  Celle  des  Âppaifeurs ,  qui 
connoùTent  en  première  inftance  des  injures  ver- 
bales. 30.  Celle  des  lièges  de  la  jayetterie  de  bour- 
getterie,  draperie  de  teintures  ,  ob.  fe  jugent  en 
première  inftance  les  contraventions  aux  règle- 
ments concernant  les  manufactures  de  les  contef- 
tations  entre  les  maîtres  de  leurs  ouvriers.  40.  Celle 
du  collège  de  médecine  de  du  fiege  des  apothicai- 
res ,  érigée  pour  décider  tous  les  cas  relatifs  à  la 
médecine ,  ainfi  que  pour  veiller  à  la  qualité  des 
drogues  qui  fe  vendent  &  fe  diflribuent  dans  la 
ville. 

Les  échevins  font  les  feuls  juges  ordinaires  dans 
la  ville  de  Lille.  U  y  a  cependant  dans  les  murs  de 
cette  ville  plufieurs  juri (dictions  qui  y  tiennent 
leurs  fieges  ;  fçavoir  ,  t°.  la  gouvernance  ,  dont 
la  jurifdidion  s'étend  fur  toute  la  chateUenie  :,  ce 
fiege  eu  compofé  du  gouverneur,  qui  en  eft  le  chef, 
d'un  lieutenant-général ,  d'un  lieutenant-particu- 
lier, de  fept  conlêillers ,  d'un  avocat  du  Roi ,  d'un 
procureur  du  Roi  ,  d'un  greffier  de  d'un  receveur 
des  épices ,  dont  les  offices  ont  tous  été  créés  en 
titres  formés  de  héréditaires ,  par  édit  du  mois  de 
mars  1693.  x°.  Le  fiege  du  bailliage,  qui  connoit 
dans  le  plat-pays  des  actions  réelles  par  plainte  à 
la  loi ,  des  chemin*  dtdet  affaires  criminelles  con- 
curremment avec  le  fiege  delà  gouvernance.  Ce  fie- 
ge eft  compofé  d'un  bailli ,  d'un  lieutenant,  de  fix 
confeillcrs ,  d'un  greffier ,  6c  d'un  receveur  des 
épices ,  dont  les  offices  ont  auffi  été  créés  héré- 
ditaires par  l'éditde  mars  1693.  30.  Le  bureau  des 
finances  créé  par  édit  du  mois  de  novembre  1691. 
&  dont  les  fondions  confident  principalement  à 
veiller  à  la  conservation  des  domaines  du  Roi,  à 
recevoir  les  foi  de  hommages,  aveux  de  dénombre- 
ments des  fiefs  relevons  de  Sa  Majeflé  ,  fit  à  rem- 
plir d'autres  devoirs  à  l'imitation  des  autres  cham- 
bres de  finances  établies  dans  le  royaume.  Ce  corps 
eft  compofé  de  deux  confeillers  ,  premier  de  fé- 
cond préfidents-tréforiers  de  France  de  généraux 
des  finances  ,  d'un  chevalier  d'honneur,  de  douze 
confeillers-tréforiers  de  France  généraux  des  finan- 
ces ,  d'un  tréforier  de  France  général  des  finances 
earde-feel ,  d'un  conseiller  de  procureur  du  Roi  , 
d'un  confJeiller-fubftitut ,  d'un  greffier  principal , 
de  d'un  fécond  greffier  ,  d'un  receveur-payeur  des 
gages,  d'un  receveur  des  épices ,  de  d'un  contrôleur 
des  épices.  40.  La  chambre  des  comptes ,  inftituée 
par  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  en  138$, 
Elle  fubfifla  jufqu'cn  1667.  que  le  Roi,  s'étant 
rendu  maîrre  de  la  ville  de  Lille  ,  ne  jugea  pas  à 
propos  d'en  remplacer  les  officiers  ,  qui  Suivirent 
alors  le  parti  de  l'ESpagne.  Mais  Sa  Majeflé  y  créa 
une  charge  de  garde  de*  archives ,  qui  font  confi. 
dérables ,  contenant  plu*  de  cinquante  mille  re» 
giftres ,  une  infinité  d'autre*  papier* ,  ainfi  que  le* 
charte*  do  pays.  <°.  Le*  officiers  de  la  maîtrifa 
des  eaux  d<  forêts  de  Pbalempin  tiennent  auffi  Leur 
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fiege  dans  Lille  :  ee  fiege ,  crée  par  édit  du  mois 
d'août  1693.  eft  compote  d'un  grand-maître  ,  d'un 
maître  particulier,  d'un  lieutenant,  d'un  procureur 
du  Roi ,  d'un  garde-marteau  &  d'un  greffier.  6°.  11 
y  a  auffi  à  Lille  un  hôtel  des  monnoies  érigé 
en  1685.  &  dont  la  jurifdiction  eft  compofée  d'un 
général-provincial  ,  de  quatre  confcillcrs  ,  d'un 
avocat  du  Roi ,  d'un  procureur  du  Roi ,  &  d'un 
greffier.  Ce  tribunal  connoit  de  Penrcgiftrement 
des  édits ,  déclarations  Se  règlements  fur  le  /ait 
des  monnoies.  70.  Une  chambre  de  commère*  , 
établie  par  arrêt  du  confisil  du  31.  juillet  1714, 
pour  veiller  à  l'utilité  &  à  l'avantage  du  commerce 
de  la  province.  Elle  eff  compofée  d'un  directeur 
&  de  quatre  fyndics  avec  un  iècrétairc.  8°.  Une 
jurifdiction  confulaire ,  érigée  par  edit  du  mois  de 
février  171s-  compofée  d'un  juge  &  de  quatre  con- 
fuis ,  ainfi  que  de  fix  confcillcrs  choifis  parmi  les 
jeunes  commerçants ,  &  d'un  greffier. 

Par  arrêt  du  conicil ,  du  14.  mars  1744.  Sa 
Majefté  a  aufli  établi  à  Lille  une  chambre  fyndi- 
cale  de  la  librairie  &  imprimerie  ,  compofée  d'un 
fyndic  &  de  deux  adjoints  ,  qui  font  fubordonnés 
aux  échevins  ,  Icfquels  en  ont  l'infpcction.  Tous 
les  livres  venant  des  pays  étrangers  doivent  être 
conduits  en  cette  chambre  pour  y  être  vifités  & 
examinés. 

Les  quatre  baillis  des  feigneurs  bauts-jufticiers , 
repréfentant  les  chitellenics  de  Lille  ,  de  Douay 
&  d'Orchies ,  s'affcmblcnt  &  rè fuient  au/H  dans  la 
ville  de  Lille.  Ces  quatre  hauts-jufticiers  font  le 
Roi  à  caufe  de  fa  terre  &  feigneurie  de  Phalempin , 
le  maréchal-prince  de  Soubiie  a  caufe  de  la  baron- 
nie  de  Cifoing ,  le  comte  d'Egmont  pour  fa  terre 
de  Wavrin ,  &  le  duc  d'Orléans  à  caufe  de  là  terre 
de  Comminos.  Ils  ont  deux  confeillcrs-pcnfionnai- 
res ,  un  greffier  ,  deux  treforiers  &  contrôleurs  , 
$t  un  procureur-fyndic. 

Il  y  a  outre  cela  à  Lille  une  douane  avec  des 
directeurs ,  des  receveurs ,  &  des  receveurs  géné- 
raux des  domaines  des  finances. 

La  feule  feigneurie  particulière  avec  jurifdiction 
dans  la  ville  ,  eff  celle  du  chapitre  de  St.  Pierre, 
dont  le  territoire  cit  extrêmement  borné.  Les  au- 
tres ne  font  que  des  pairies  appartenantes  à  diffé- 
rens  feigneurs  ,  qui  n'y  ont  que  la  jufticc  foncière. 
Ces  pairies  font  celles  du  Breuq  ,  de  Bcrclau,  de 
Vincourt ,  de  St.  Donat ,  de  Wcrlinghem  ,  de  Co- 
quelets ,  de  Rabodcnghes ,  de  Raife  ,  de  Raneval, 
de  Langlcs ,  de  la  Motte  ,  de  Mardringhcm ,  du 
Roficr ,  de  Reutz  ,  &  du  Verd-Bois.  Le  chapitre 
de  St.  Pierre  a  deux  baillis ,  des  hommes  de  fiefs , 
&  un  greffier.  V oyt\  Flandres. 

La  ville  de  Lille  avec  fa  banlieue  a  une  cou- 
tume particulière  ,  confirmée  &  approuvée  par 
lettres-patentes  de  l'empereur  Charles-Quint ,  du 
premier  décembre  1533.  Les  cas  &  matières  qui 
ne  font  pas  réglés  par  la  coutume ,  font  biffés  a 
la  difpofition  du  droit  écrit. 

Le  génie  des  habitants  de  cette  ville  efl  moins 
vif  que  folide.  Ils  ont  le  jugement  fain  &  julte. 
Us  font  laborieux ,  dociles  &  bienfaifans.  Leurs 
progrès  dans  les  icienecs  font  lens ,  mais  surs  : 
la  plupart  ne  s'y  appliquent  point,  &  préfèrent  le 
commerce  vers  lequel  ils  fc  fentent  plus  particu- 
lièrement portés.  Cependant  il  s'cfl  trouvé  parmi 
eux  ,  dans  prcfquc  tous  les  temps,  d'ex<relleiu 
avocats  ;  mais  le  nombre  de  ceux  qui  s'adonnent 
à  cette  profelfion  eft  petit.  Ils  font  foncièrement 
bons.  Ils  agilfent  fidèlement  &  avec  franchife.  On 
peut  compter  fur  leur  parole  ;  mais  ils  ne  s'ouvrent 
pas  aifément  fur-tout  aux  étrangers.  Le  petit  peu- 
ple ,  fort  nombreux  à  Lille ,  eft  grofCer.  Les  con- 
ditions au-dcfl'us  fc  piquent  de  politeffe  &.  de  fran- 
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cbife.  Les  uns  &  les  autres  font  ennemis  de  toute 
hauteur ,  haï  lient  également  la  rigueur,  &  aiment 
d'être  conduits  doucement.  Avec  des  ma n ivres  hon- 
nêtes &  de  la  douceur,  oa  obtient  d'eux  tout  ce 
que  l'on  veut  :  ce  fut  par  cette  voie  que  Louis  XIV. 
parvint  à  effacer  les  préjugés  qui  les  attachaient 
aux  anciens  maîtres  à  qui  ils  avoient  long-temps 
obéi ,  à  vaincre  les  mauvaises  impreflions  que  la 
politique  leur  avoit  fait  prendre  dans  toits  les  temps 
contre  les  François  j  Se  ,  e«  «a  mot ,  à  en  faire 
de  bon«&  véritables  François  :  auffi  ils  ne  le  ce 
dent  actuellement  à  cet  égard ,  aux  habitants  de 
nulle  autre  ville  ou  province  du  royaume  ,  fle  le 
Roi  n'a  point -de  meilleurs  fujets  ,  ni  l'état  de  meil- 
leurs citoyens  que  les  Lillois.  Ils  font  fort  atta- 
chés à  la  religion  catholique  &  très-fidelcs  à  leur 
fouverakt.  Louis  de  Mâle ,  vingt-cinquieme  comte 
de  Flandres ,  trouva  toujours  parmi  eux ,  dans  fes 
revers,  un  afyle  affuré  &  des  bras  armés  pour  fa 
défense.  Fendant  les  troubles  des  Pays-Bas  ,  au 
fujet  de  la  religion ,  ils  furent  conffamment  atta- 
chés à  l'églife  romaine  &  à  leur  fouverain.  Les 
nouveautés  en  fait  de  religion  ,  non-plus  que  l'ef- 
prit  de  rébellion  ,  ne  fit  jamais  parmi  eux  aucun 
profélyte.  Le  magiftrat  coaferve  dans  fes  archives 
une  lettre  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagnc ,  par  la- 
quelle ce  monarque  lui  témoigne  la  fatisfaâion 
que  lui  donnoit  la  fidélité  de  la  ville  de  Lille  ,  & 
combien  il  avoit  agréables  les  secours  qu'elle  lut 
fourniffoit  contre  les  confédérés.  Les  citoyens 
actuels  y  font  attachés  aux  mêmes  principes  ,  & 
animés  du  même  efprit.  C'ell  avec  autant  d'un- 
prefféincnt  que  de  plaifir  que  nous  prêtons  ici 
notre  miniûere  a  la  publication  de  ces  utiles  véri- 
tés ,  qui  nous  étoient  déjà  bien  connues  ,  4k  que 
le  vénérable  magillrat  de  la  ville  de  Lille  a  bien 
voulu  lui-même  nous  confirmer,  en  répondant  le 
plus  obligeamment  du  monde  aux  invitations  que 
nous  avions  eu  l'honneur  de  lui  faire  ,  pour  obte- 
nir de  lui  des  r'enfeignements  certains  fur  cette 
ville  fi  importante  à  tous  égards. 

L'induftric  eft  portée  a  Lille  1  un  très-haut 
point.  Fn  faifant  l'éloge  de  cette  ville ,  le  Breton 
s'exprime  ainfi  : 

Infula  villa  placens ,  gens  callida  lucra  fe- 
quenio  , 

lnfula  qtue  nitidis  Je  mereatoribus  ornans  , 
Régna  colorât is  illuminât  extera  pannis. 

C'cft  à  cette  induftrie  qu'elle  eft  redevable  des 
grandes  riche/Tes  dont  elle  jouit.  Les  négociants 
actuels  ,  qui  s'adonnent  entièrement  à  leur  com- 
merce, font,  comme  leurs  ancêtres,  pnidens  dans 
la  conduite  de  leurs  affaires  ,  &  fidèles  à  leurs 
engagements.  On  eftime  cependant  que  la  ville 
eft  moins  riche  qu'elle  n'étoit  autrefois  ;  ce  qui 
nous  furprend  d'autant  plus  ,  que  jamais  le  gou- 
vernement ne  fut  plus  attentif  à  procurer  le  bien 
de  la  nation. 

Ces  richeffes ,  au  refte ,  ne  fervent  point  à  nour- 
rir l'avarice.  Elles  éclatent  dans  l'occafion.  Les 
peuples  des  Pays-Bas  ont  toujours  aimé  les  jeux 
&  les  fpectaclcs.  Ce  goût  fe  coaferve  encore  parmi 
aux  dans  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  triomphes , 
procédions ,  «  dans  les  cérémonies  publiques. 

La  ville  de  Lille  n'a  point  négligé  d'avoir  de 
ces  fêtes  ,  &  d'y  attirer  par  la  magnificence  qui  y 
brille  ,  ainfi  que  par  les  divertillements  qui  s'y 
donnent ,  un  concours  extraordinaire  de  les  coin- 
patriotes  &  d'étrangers. 

La  plus  célcbrc  de  ces  fêtes  eft  celle  de  l'Epi» 
nette.  Cette  fête  avoit  fon  Roi  que  l'on  élifoit  tou. 
les  ans  >.  le  jour  du  mardi-gras  :  on  en  a  un  cata- 
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loguc  depuis  l'an  i a8j.  jusqu'en  1483.  Les  jour* 
qui  précédoient  l'élection  ,  ©t  tout  le  relie  de  la 
semaine  fe  partoient  en  feftins  &  en  bals.  Le  pre- 
mier dimanche  de  carême ,  le  Roi  £3  rendoit  en 
grande  pompe  au  lieu  deftiné  pour  le  combat,  oc 
les  combattants  y  joûtoient  à  la  lance.  Un  épervier 
d'or  étoit  le  prix  de  celui  qui  dcmeuroit.vainquetuv 
Les  quatre  jours  lui  va  m  ,  le  Roi  avec  les  jouteurs 
&  le  chevalier  victorieux ,  étoit  obligé  de  fe  trou- 
ver au  lieu  du  combat ,  poor  y  rompre  des  lances 
contre  tous  ceux  qui  Te  préfentoient. 

Les  Rois  de  l'Epinette  étoieht  ennobli»  eux  6"c 
leurs  defeendants.  Cette  fête  ce  (Ta  a  la  fin  4a 
quinzième  fiecle  ,  à  caufe  des  depenfes  qu'elle 
occaûonnoit. 

Quoique  les  richefles  des  habitants  de  Lille 
n'égalent  point  aujourd'hui  celles  de  leurs  ancê- 
tres, leur  zele  cependant  pour  les  dé  penfet  con- 
venables ne  cède  en  rien  a  celui  des  temps  les 
plus  brillans  de  leur  ville. 

La  France  applaudit  encore  aux  arcs  de  triom- 
phe qu'elle  vit  élevés  à  la  gloire  du  Roi,  lorfque 
Sa  Majefté  honora  la  ville  de  Lille  de  Ta  préienec  , 
au  retour  de  la  campagne  viâorieufc  de  1745*  Le 
temple  de  la  paix  que  cette  ville  dédia  en  1749. 
au  monarque  pacificateur  de  l'Europe  ,  attira  dans 
fes  murs  un  concours  prodigieux  d'étrangers  de 
toutes  conditions.  C'eft  ainfi  que  l'amour  de  ce 
peuple  pour  les  fouverains  s'eft  fignalé  dans  toute* 
les  occafions. 

Il  fe  fait  à  Lille  ,  tous  les  ans  ,  le  dimanche  de 
i'oâave  du  St.  Sacrement ,  une  proceffion  folem- 
nelle  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  la  Treille , 
patrone  de  la  ville.  Cette  proceffion  a  été  initituée 
par  lettres  de  Marguerite  ,  comtefle  de  Flandres , 
du  mois  de  février  1169.  en  confédération  des 
miracles  que  Dieu  opérait  en  faveur  de  ceux  qui 
invoquoient  la  Ste.  Vierge  fous  ce  nom,  dans  une 
chapelle  de  la  collégiale  de  St.  Pierre.  On  n'y 
porte  point  le  St.  Sacrement.  Toutes  les  commu- 
nautés d'hommes ,  à  l'exception  d'une  feule  ,  y 
vont ,  ainfi  que  tous  les  corps  de  métiers.  On  y 
porte  la  plupart  des  chartes  des  églifes.  Le  magif- 
trat  fuit  en  robe  celle  de  Notre-Dame  delà  Treille  r 
qui  eft  portée  fous  un  dais  magnifique  ,  précédé  de 
plufieurs  chars  ,  du  clergé  féculier  &  du  chapitre 
de  St.  Pierre.  Cette  proceffion  attire  dans  la  ville 
un  grand  concours  d'étrangers. 

Celle  du  St.  Sacrement  s'y  fait  avec  beaucoup 
de  dévotion.  Tous  les  ordres  religieux ,  précédés 
d'un  grand  concours  de  peuple  portant  des  flam- 
beaux ,  accompagnent  le  St.  Sacrement  ,  porté 
fous  un  dais  par  le  prévôt  de  la  collégiale  de 
St.  Pierre.  Le  clergé  des  fept  paroiffies  &  le  cha- 
pitre précèdent  le  dais ,  qui  eft  fuivi  de  l'état- 
major ,  de  la  gouvernance  ,  du  magiftrat  &  du 
bailliage.  Voilà  le  vrai  de  cette  proceffion  ,  fur 
laquelle  les  auteurs  du  diâionnaire  encyclopédique 
ont  eu  la  téméraire  indécence  de  s'exprimer  ainfi, 
à  l'article  Arcs  de  Triomphe ,  tom.  3.  pag.  184. 
A  Lille  en  Flandres ,  dans  Us  procédions  publiques 
où  Ton  porte  le  St.  Sacrement ,  on  fait  marcher  à 
la  tète  des  chars  fur  lefquels  on  a  placé  de  jeunes 
filles.  Ces  chars  font  précédés  <Tun  fou  de  la  ville , 
oui  a  la  fonélion  de  faire  mille  extravagances  par 
charge.  Cette  cérémonie  fuperftitieufe  doit  être  re- 
gardée avec  plus  d'indulgence  que  de  févèrité  ;  ce 
tfeft  point  une  dérifion  ;  les  habitants  de  Lille  font 
de  très-bans  chrétiens. 

Il  y  a  régulièrement  dans  cette  ville  une  troupe 
de  comédiens  aiîez  bonne.  On  y  donne  des  tragé- 
dies ,  des  comedics  &  des  opéra-comiques  des 
meilleurs  auteurs.  Les  pièces  nouvelles  y  attirent 
les  habitants ,  qui  d'ailleut»  ne  font  pas  fort  portés 
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pour  ccua  (bru  de  fpeâaclcs.  La  garni fon  qui 
s'en  annife  davantage  ,  contribue  principalement 
au  foutien  de  ce  théâtre. 

Diifércns  concerts  s'y  font  établis  fucceffive- 
ment  :  il  y  en  a  actuellement  un  (  en  1 76$.  )  com- 
pofe  d'amateurs,  qui  fe  donne  chaque  femaine ,  pen- 
dant rhiver,  dans  une  des  folles  de  l'hôtcl-dc-ville. 
11  s'y  tient  quatre  foires  franches.  La  première 
ur  toutes  fortes  '  de  marçhandifes  ,  commence 
30.  Août ,  &  dure  huit  jours.  Les  trois  autres 
ne  font  que  pour  les  chevaux  Se  autres  beftiaux  ; 
Oc  elles  ne  durent  chacune  que  trois  jours  j  l'une 
commence  le  prcmicrlundi  de  carême  ;  la  féconde, 
le  lundi  après  la  Fête-Dieu  ;  &  la  dernière  ,  le 
I4>dc  Décembre. 

Outre  ces  foires ,  il  y  a  le  mercredi  &  le  famedi 
de  chaque  femaine ,  des  marches  publics  pour  les 
grains  de  toute  cfpece  ,  pour  les  légumes  ,  les 
fruits ,  le  beurre  &  autres  denrées  néce flaires  à  la 
vie.  Il  y  en  a  d'autres  ,  à  différens  jours  de  la 
femaine  ,  pour  les  chevaux  &  autres  efpeces  de 
bétail ,  pour  les  fils  de  lin  ,  les  laines ,  les  toiles  , 
les  ferviettes ,  &  poux  toutes  les  matières  propre» 
flux  fabriques. 

Pour  la  facilité  du  commerce  ,  il  y  a  à  Lille  de» 
meflageries  établies  pour  toutes  les  villes  voilkes 
&  autres  avec  lefquelles  elle  a  le  plus  de  relation. 
Ces  villes  font  Yprcs  ,  Warneton  ,  Menin  ,  Cour- 
tray ,  Gand ,  Bruxelles,  Tournay,  Cambray,  Douay, 
Paris,  Valcncienrtcs ,  Orchics,  Arras,  Armcnticrcs, 
Merville  ,  Dunkerque  &  St.  Orner. 

La  voiture  i'Tpres  part  &  arrive  tous  les  jours  : 
on  y  paye  3.  liv.  1.  f.  3.  d.  par  tête  ;  &  fix  denier» 
pour  la  livre  pelant  de  marchandas. 

On  prend  la  même  voiture  pour  aller  à  War- 
neton ,  oh  elle  arrive  vers  le  midi ,  tant  en  allant 
qu'en  revenant  :  on  y  paye  3  2.  f.  par  tête ,  &  l'on 
convient  pour  les  marçhandifes. 

La  voiture  de  Bruxelles  conduit  à  Menin  ,  a 
Courtray  ,  à  Gand  &  à  Bruxelles.  Elle  part  &  ar- 
rive régulièrement  tous  les  jours.  Depuis  la  St. 
André  jufqu'à  la  mi-mars ,  elle  part  à  10.  heures 
du  matin  ,  couche  à  Courtray  la  première  nuit  , 
la  faconde  à  Gand  ,  &  arrive  a  Bruxelles  le  troi- 
ficme  jour.  En  tout  autre  temps  elle  part  à  fix 
heures  du  matin ,  couche  à  Gand  ,  &  arrive  le 
lendemain  à  Bruxelles.  Elle  fuit  la  même  route 
en  revenant.  De  Lille  à  Bruxelles ,  on  paye  1 5.  liv. 
par  tète ,  ôc  i.  f.  pour  la  livre  pefant  de  marçhan- 
difes j  de  Lille  ù  Gand  7. liv.  16.  f.  3.  d.  parperfon- 
ne,  &  un  fol  pour  la  livre  pefant  de  marçhandifes  j 
de  Lille  à  Courtray  3.  liv.  par  perfonne  ,  &  un 
fol  pour  la  livre  pefant  de  marçhandifes  ;  de  Lille 
à  Menin  37.  f.  6.  d.  par  perfonne ,  &  il  n'y  a  point 
de  taux  fixe  pour  les  marçhandifes. 

La  voiture  de  Tournay  part  tous  les  jours  à 
9.  heures  du  matin  ,  &  arrive  auffi  tous  les  jours. 
Elle  ne  va  que  jufqu'à  l'Epine  ,  à  deux  lieues  en- 
viron de  Tournay  :  on  trouve  en  cet  endroit  une 
autre  voiture  avec  laquelle  on  achevé  la  route. 
On  paye  jufqu'à  l'Epine  37.  f.  6.  d.  par  perfonne , 
&  enfuitc  1 2.  f.  6.  d.  jufqu'à  Tournay  ;  &  pour 
la  livre  pefant  de  marçhandifes ,  trois  deniers. 

Celle  de  Cambray  part  tous  les  jours  à  fix  heu- 
res du  matin  ,  depuis  la  mi-mars  jufqu'au  mois 
d'oâobrc.  Elle  arrive  à  Douay  à  midi  ,  d'oh  elle 
part  à  une  heure  pour  fe  rendre  à  Cambray  le  foir. 
Pendant  les  fix  mois  d'hiver  elle  part  auffi  tous  les 
jours  à  neuf  heures  du  matin  ;  arrive  le  foir  à 
Douay ,  d'oh  elle  fort  le  lendemain  à  neuf  heures  , 
pour  arriver  le  foir  à  Cambray.  La  même  voiture 
arrive  tons  les  jours  à  fept  heures  en  été  ,  oc  à  la 
porte  fermante  en  hiver.  On  y  paye  4.  liv.  10.  f. 
par  perfonne  \  il  n'y  a  point  de  prix  fixe  pour  les 
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marchandifes ,  pour  lcfqucllei  on  fe  fort  plus  or- 
dinairement d'un  chariot ,  qui  part  le  mercredi 
de  le  famedi  à  midi.  Par  ce  chariot  ,  qui  arrive 
à  Cambray  le  lendemain  à  midi ,  on  paye  30.  fols 
du  cent  pefant  de  marchandifes. 

Pour  aller  à  Douay  ,  il  n'y  a  point  d'autre  voi- 
ture que  celle  de  Cambray  ,  qui ,  comme  on  vient 
de  dire ,  part  de  arrive  tous  les  jours.  On  y  paye 
$0.  f.  par  perfonne  ,  &  Ton  convient  pour  les 
marchandifes  ,  pour  lcfquelles  on  fe  fert  plus  or- 
dinairement de  la  voiture  d'eau  :  c'eft  une  barque 
allez  grande  divifée  en  plufieurs  places  avec  des 
banquettes  fur  une  partie  du  tillac  ;  on  y  eft  fort 
commodément.  Cette  voiture  part  tous  les  jours 
de  Lille  à  huit  heures  du  matin  ,  prend  la  haute 
Dculc  jufqu'à  Don  ,  oh  elle  entre  dans  le  canal 
de  jonâion  à  la  Scarpc ,  &  arrive  le  foir  a  Douay. 
Elle  eft  tirée  par  des  chevaux.  On  y  paye  1$.  f. 
par  perfonne  ,  &  1 1.  f.  6.  den.  du  cent  pefant  de 
marchandifes.  Elle  arrive  auffi  tous  les  jours  à  Lille 
vers  les  cinq  heures  du  foir.  Ceux  qui  veulent 
dîner,  y  font  bien  traités  moyennant  ij.  f.par  tête, 
le  vin  non-compris.  Quand  on  defeend  en  chemin , 
pour  quitter  la  voiture  ,  on  paye  à  raifon  de  3.  f. 
9.  d.  environ  par  lieue. 

La  voiture  pour  Paris  part,  depuis  le  premier  d'a- 
vril jufqu'au  premier  d'octobre,  à  quatre  heures  du 
matin ,  de  arrive  le  lendemain  au  foir.  Pendant  les  au- 
tres fix  mois ,  elle  part  à  dix  heures  du  matin ,  &  n'ar- 
rive à  Paris  que  le  troillemc  jour.  Elle  part  de  arrive 
de  deux  jours  l'un  tant  en  hiverqu'en  été.  On  y  paye 
55.  liv.  par  perfonne,  de  4.  f.  pour  la  livre  pefant  de 
marchandifes.  Cette  voiture  eft  fort  douce  ",  & 
moyennant  les  $  5.  liv.  on  cil  logé  de  nourri  en  route. 

Celle  de  Valencitnntt  part  le  mardi ,  le  jeudi 
&  le  famedi  de  chaque  femaine  ,  à  fix  heures  du 
matin  en  été  ,  &  à  l'ouverture  de  la  porte  en 
hiver.  Elle  arrive  le  rue  me  jour  à  Valencienncs  , 
d'où  elle  revient  le  lendemain.  On  y  paye  cinq 
livres  par  perfonne  ,  de  30.  f.  pour  le  cent  pefant 
de  marchandifes. 

On  profite  de  la  même  voiture  pour  aller  à 
Orckies  :  elle  y  arrive  à  midi ,  de  en  part  immédia- 
tement aprjs  le  diner.  On  y  paye  $0.  f.  par  per- 
fonne ,  de  20.  f.  du  cent  pefant  de  marchandifes. 

Celle  d'Wrraf  part  tous  les  jours  à  lept  heures 
&  demie  du  matin  ,  tant  d'Arras  que  de  Lille  ,  & 
arrive  le  même  jour  à  cinq  heures  Se  demie  du  foir. 
On  y  paye  3.  liv.  par  perfonne  ,  &  $0.  f.  du  cent 
pefant  de  marchandifes.  Outre  la  voiture  ordinaire  , 
il  y  a  un  chariot ,  qui  part  le  mercredi  de  le  famedi 
matin  de  chaque  femaine  ,  de  arrive  a  Arras  le 
lendemain  à  midi.  Ce  chariot  n'eft  que  pour  les 
marchandifes  ,  &  l'on  y  paye  le  même  prix. 

La  voiture  i'Armenticres  arrive  tous  les  jours  le 
matin  ,  de  part  à  cinq  heures  du  foir ,  depuis  le 
premier  d'avril  jufqu'au  premier  d'oâobrc  ;  de  A  4. 
heures  en  hiver.  On  y  paye  1  a.  f.  6.  d.parpcrfonne,dc 
il  n'y  a  point  de  prix  fixe  pour  les  marchandifes. 

Celle  de  Merville  part  de  arrive  auffi  tous  les 
jours.  Elle  fort  de  Lille  à  8.  heures  oc  demie  du 
matin  ,  arrive  à  midi  à  Armehtieres  ,  jufqn'oh 
l'on  paye  1 1.  f.  6.  i.  par  perfonne  ,  &  le  foira 
Merville  ,  pour  laquelle  ville  il  en  coûte  30.  f. 
par  perfonne.  On  y  convient  du  prix  pour  les 
marchandifes. 

Celle  da  Dunhtrq ue  part  de  deux  jours  l'un  ,  i 
5.  heures  du  matin.  Elle  arrive  le  foir,  &  revient 
le  lendemain.  On  y  paye  10.  liv.  par  perfonne  , 
&  un  fol  de  la  livre  pefant  de  marchandifes. 

Celle  de  St.  Orner  part  le  lundi  ,  le  mercredi 
de  le  vendredi ,  pendant  neuf  mois  ;  de  ,  pendant 
les  trois  mois  d'hiver,  deux  fois  la  femaine  feule- 
ment. Elle  arrive  le  mime  jour,  de  revient  le  len- 
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demain  j  elle  part  a  J.  heure*  du  matin.  On  V 
paye  9.  liv.  par  tête  ,  &  un  fol  la  livre  pefant  de 
marchandifes. 

Cet  voitures  contiennent  toutes  ,  fix  ,  huit  ce 
plus  ordinairement  dix  perfonnes.  Elles  fon  bon- 
nes de  bien  fermées.  Il  y  a  fur  le  devant  de  fur  le 
derrière  de  grands  paniers  d'ofiers  ,  garantis  de 
toile  cirée  ,  pour  mettre  les  marchandifes  les  pins 
précieufes  -,  &  quand  elles  font  en  petit  volume  , 
on  les  met  dans  des  coffres  pratiques  fous  les  ban. 
quettes. 

Il  y  a  outre  cela  des  ménageries  établies  pour 
plufieurs  petites  villes  de  gros  bourgs  de  la  châtel- 
lenic  de  Lille ,  tels  que  Roubaix,  Turcoing,  Com- 
mincs  ,  la  BafTée  ,  Lannoy  &  Seclin.  Ces  mella- 
geries  font  très-utiles  &  à  bas  prix.  On  trouve  ,  à 
leur  défaut ,  des  caroffes  de  chaifes  de  louap.e  , 
dont  il  y  a  un  grand  nombre  dans  la  ville  de  Lille. 

*La  rivière  de  Deule ,  qui  palfe  à  Lille  ,  a  fa 
fourec  proche  la  ville  de  Lens  en  Artois.  Elle 
eft  principalement  nourrie  des  cajx  que  donnent 
les  fontaines  de  Querenchy.  Elle  coule  par  les 
villages  de  Loifon  ,  d'Harnes  ,  de  Courriercs  de 
Hanay ,  de  Vcndin  ,  de  Winglc  ,  de  Bcrclau  ,  de 
Marquillies  ,  de  St.  Ghin  ,  Don  de  Santés  ,  de  ar- 
rive à  Lille  par  Haubourdin. 

En  1681.  le  Roi  ordonna  de  conftruire  le  nou- 
veau canal  de  la  haute  Deule,  depuis  la  rivière  de 
Scarpe ,  jufqu'aux  éclufes  de  Don  ,  pour  joindre 
ces  deux  rivières.  La  hauteur  des  eaux  de  ce  canal 
eft  de  quatre  pieds-dc-roi.  Celle  de  la  rivière,  depuis 
Don  jufqu'à  Lille,eft  de  quatre,cinq  à  fix  pieds.  Les 
eaux  entrent  dans  la  ville  par  l'arc  deSte.  Catherine, 
de  par  la  grille  du  rivage.  Ces  dernières  paient  par 
le  canal  de  jonâion,quitravcrfc  l'cfplanade ,  de  ga- 
gnent les  fortifications,  qu'elles  longent,  pour  re- 
joindre la  rivière  au-deifous  de  la  ville.  Les  autres  fe 
divifent  dans  la  ville  en  plufieurs  petits  canaux, dont 
quelques-uns  plus  larges  que  les  autres  ctoienr  les 
anciens  folfés  de  la  ville  ,  avant  qu'elle  fût  agran- 
die j  de  fe  rejoignent  ,  avant  que  de  fortir  ,  a 
un  quai  fur  lequel  fe  trouve  un  pont  a  fix  arcades , 
deux  au  milieu  pour  le  partage  des  bateaux  ,  & 
deux  de  chaque  côté  pour  les  voitures  de  les  gens 
de  pied.  Ce  pont  eft  fort  large  ,  de  deux  voitures 
panent  deffus  aifément.  A  chaque  coté  eft  un  mar- 
che-pied ,  élevé  d'environ  fix  pouces ,  de  de  quatre 
pieds  de  largeur.  Au  fortir  de  la  ville  ,  la  rivière 
prend  le  nom  de  baffe  Deule  ;  paire  par  les  villages 
de  Marquette  ,  Wambrechies ,  Quefnoy  ,  de  Deu- 
lemont  oh  elle  fe  jette  dans  la  Lys.  Voye\  Deule. 

La  hauteur  des  eaux  au-dciTous  de  la  ville  ,  eft 
de  cinq  ,  fix ,  fept  de  huit  pieds.  Cette  rivière  n'eft 
navigable  que  par  le  moyen  des  éclufes  :  U  y  en 
a  à  Don  ,  au  fauxbourg  de  Lille ,  à  VCembrcchies , 
à  Quefnoy  de  è  Deulemont.  La  navigation  fe  fait 
dans  la  ville  par  le  canal  de  jonûion  confinât  en 
17J0.  Auparavant  on  déchargeoit  les  bâteaux  au 
rivage  qui  fe  trouve  à  l'entrée  de  la  ville  ,  de  on 
rechargeoit  enfuite  les  mêmes  marchandifes  fur 
d'autres  bateaux  ,  au  quai  qui  eft  à  la  fortie  des 
eaux.  Quant  aux  autres  canaux  qui  arrofent  la  ville , 
Us  ne  portent  que  de  fort  petits  bateaux. 

Avec  tant  de  facilités  de  des  difpofitions  fi  heu- 
reufes  de  la  part  des  habitants ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  le  commerce  de  la  ville  de  Lille  foit  très- 
floritfant  •  de  il  l'eft  d'autant  plus  que  la  nombreufe 
population  de  cette  ville ,  jointe  àl'induftrie  fingu- 
liere  de  fes  habitants ,  de  à  la  fertilité  merveilleufc 
du  pays  ,  concourt  puifiamment  à  le  foutenir  dans 
le  meilleur  état.  Les  manufactures  établies  à 
Lille  font  confidérables  de  en  grand  nombre.  Elles 
fourniffent  des  draps  ,  des  penchinats ,  des  ferges , 
des  mines,  des  ëtamette*  de  autres  pareilles 

étoffes  ; 
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étoffasses  couvertures  de  litres  callcmandres  lar- 
ges ,  étroites,  unies,  rayées  &  fleuragées  de  toutes 
couleurs;  des  camelots  larges, étroits, unis, rayés, 
onde»  T  gauffrés  de  toute  cipece  -,  des  lampareilles 
pour  l'ESpagne  en  fin  r  entre-fin  de  fuperfin  -,  des  la- 
milles  de  différentes  qualités  ;  des  bourracans,  des 
polymis,  des  crépons,  des  bourars,des  molletons, 
des  retours  façon  d'Urrccht&  autres; des  moquet- 
tes en  laine  &  en  fil  ,  unies  Se  rayées  ,  ainfi  que 
de  plusieurs  autres  fortes  d'étoffes  de  laine  feule 
ou  mêlées  de  foie  ,  de  coton  ou  de  fil  de  lin.  11 
fort  des  autres  fabriques  ,  des  toiles  de  ménage  de 
toutes  qualités  ;  des  toiles  unies  Se  ouvrées  de  tous 
delTéins  Se  déroutes  couleurs,  pour  faire  des  habil- 
lements, des  meubles  <5c  des  garnitures  de  lit  ;  des 
coutil»  damaffes ,  fleurages  ck  unis  ;  du  linge  de  table 
de  tontes  fortes  j  des  dentelles  en  foie  ,  en  or  ,  en 
argent  ât  en  fil ,  à  l'imitation  de  celles  de  Flandres 
&  de  Valenciennes  ;  des  galons  ,  des  rubans ,  des 
tapifferies  de  haute-lnTc,  des  cuirs  dorés ,  des  cha- 
peaux de  toute  efpece  ;  des  cuirs ,  des  marroquins , 
des  bas  Si  autres  ouvrages  de  bonneterie,  au  tricot 
&  au  métier  ;  des  favons  blancs  &  noirs  ;  du  papier 
&  du  carton.  Cette  ville  eft  fort  renommée  pour 
lès  fabriques  de  fil  à  coudre  Se  à  faire  des  dentelles. 
On  y  raffine  de  blanchit  le  feerc  ,  le  fcl  &  la  cire 
dans  la  dernière  perfection.  11  y  a  des  amidonne- 
ries ,  une  verrerie  aux  bouteilles  &  aux  verres 
blancs ,  tant  pour  les  vitrages ,  que  pour  tout  autre 
uiage ;  des  tanneries,  des  imprimeries ,  Sec.  On 
travaille  usuellement  (au  mois  de  juin  1765.)  a 
y  établir  une  fabrique  de  toiles  peintes  façon  des 
Indes,  il  y  a  des  brodeurs,  des  peintres,  des  fculp- 
teurs ,  de  fort  bons  couteliers  ,  des  ouvriers  &  maî- 
tres de  tous  les  arts  Se  métiers  ,  des  filcufes  ,  des 
«alandreurs  ,  des  apprêteurs  ,  des  teinturiers  & 
autres  ouvriers  fabriquans  Se  artiffes  de  toute  ef- 
pece. L'apprêt  des  étoffes  y  cil  fort  beau  ;  il  ap- 
proche beaucoup  de  celui  des  Anglois ,  de  l'égale 
même  quand  on  le  demande.  La  teinture  y  eft  por- 
tée au  plus  haut  point  -,  on  y  teint  en  toute  forte  de 
couleurs  ,  même  en  verd  de  Saxe  &  en  écarlate  , 
la  foie  ,  le  coton  &  le  fil  indiftinctement.  On  y  fa- 
brique des  doux ,  &  on  y  travaille  le  fer  en  toute 
manière  fie  dans  tons  les  goûts. 

U  s'y  fait ,  outre  cela  ,  un  grand  commerce  de 
chevaux ,  Se  de  toutes  fortes  de  bétail ,  de  grain  Se 
d'huile  de  collât ,  de  lin ,  de  cammaminc  &  autres 
productions  du  pays. 

Cette  ville  entretient  un  commerce  considéra- 
ble ,  non-feulement  avec  les  états  voiiîns ,  tels  que 
la  France  ,  la  Hollande  ,  les  Pays-Bas  &  quelques 
endroits  d'Allemagne  ;  mais  encore  avec  l'ESpagne, 
le  Portugal  ,  l'Angleterre  ,  l'Irlande  ,  l'Italie  ,  la 
Savoye ,  les  pays  du  Nord  Se  les  Indes.  Elle  a  une 
correfpondancc  directe  avec  tous  les  pays  étran- 
gers ,  6c  fait  une  banque  considérable  ;  ce  qui  I3 
rend  le  magafin  Se  l'entrepôt  de  toutes  les  villes 
voilines  du  Haynault ,  du  Cambrefis  Se  d'Artois , 
ainfi  que  d'une  partie  de  celles  de  Flandres. 

Elle  fait  mouvoir  toutes  les  autres  villes  des  en- 
virons ,  Se  eft  l'amc  du  commerce  de  tout  le  pays. 
Son  commerce  propre  eft  général ,  &  comprend 
tous  les  objets  qui  en  font  fufceptibles  ;  il  fe  fait , 
ou  par  échange  avec  d'autres  marchandises  des 
pays  étrangers  ,  ou  en  argent.  Celui  de  proche  en 
proche  s'y  fait  par  le  moyen  des  canaux  &  des  ri- 
vières ,  par  la  commodité  des  voitures ,  par  les 
grands  chemins,  Se  par  les  routes  tellement  frayées 
-de  tous  côtés  ,  que  cet  objet  ne  laiffe  rien  à  dcSirer 

Îour  faciliter  l'exportation.  Le  commerce  avec 
ans  ,  Lyon  ,  Metz  ,  Amiens  &  Dunkerque  s'y 
■fait  de  même.  Le  port  de  cette  dernière  ville ,  ceux 
-de  Calais  Se  d'Ofteade  ,  fervent  au  chargement  des 
Tome  iy. 
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marchandises  que  les  négociants  de  Lille  expé- 
dient pour  une  grande  partie  de  la  France  ,  ainfi 
que  pour  les  pays  étrangers.  Le  produit  en  argent 
s'en  exporte  par  la  voie  du  change.  Le  florin  eft  la 
monnoie  ufitee  :  il  y  vaut  vingt  patars  ,  le  patar 
deux  deniers  de  gros  ou  douze  deniers  ordinaires  j 
&  ce  -môme  florin  vaut  15.  fols  en  argent  de 
France. 

La  livre  de  poids  y  eft  de  feize  onces ,  qui  équi- 
valent à  quatorze  onces  de  poids  de  marc' L'aulne 
y  ell  de  vingt-Six  pouces  ;  le  pied  de  onze  pouces, 
le  pouce  de  douze  lignes.  Trente-huit  razicres  de 
1 20.  livres  chacune  ,  y  font  un  lait  d'Amflcrdam 
19.  fcptiersde  Paris,  &  }3.  boiSfeaux  de  Bordeaux! 
Les  terres  s'y  mefurent  par  bonniers  :  le  bonnier 
contient  feize  cents  verges  quarrées ,  &  la  verge 
dix  pieds-do-roi  quarrés. 

Les  négociants  s'affemblent  tous  les  jours  à  la 
bourfe  ,  pour  y  traiter  d'affaires  de  banque. 

Nous  avions  demandé  de  quelles  améliorations 
feraient  fufceptibles  les  manufactures  Se  le  com- 
merce de  la  ville  de  Lille.  Le  vénérable  magiftrat 
nous  fait  l'honneur  de  nous  répondre  qu'il  ferait 
difficile  de  dire  en  quoi  &  comment  ces  deux  ob- 
jets feraient  fufceptibles  d'accroiSfement  Se  d'amé- 
lioration. Les  habitants  de  Lille,  nous  mande-t'on, 
qui  naiffent  la  plupart  fabriquans  Se  comraerçans, 
Semblent  avoir  porté  les  fabriques  &  le  commerce 
au  plus  haut  point.  L'attention  avec  laquelle  le 
magiitrat  faifît  tous  les  moyens  d'amélioration  , 
que  peuvent  préfenter  les  différentes  circonstances, 
6c  les  avantages  qu'il  procure  à  ceux  qui  s'y  prê- 
tent »  joints  au  génie  des  habitants  qui  les  y  porte 
naturellement ,  ne  biffent  rien  à  defirer  à  cet  égard. 
Il  Suffit  d'encourager ,  Se  le  peuple  fait  le  refte. 

Quelque  forte  que  foit  l'inclination  qui  porte 
les  habitants  de  Lille  à  donner  communément  la 
préférence  au  commerce ,  cela  cependant  n'a 
pas  empêché  que  les  lettres  n'y  aient  aufli  été 
cultivées  avec  fuccès  ,  Se  qu'elles  n'y  flcuriSTent 
même  encore  actuellement  autant  qu'on  peut  le 
délirer  d'une  ville  oh  cet  objét  n'eft  point  regardé 
comme  le  plus  eSfentiel  par  le  plus  grand  nombre 
des  habitants.  Cette  ville  a  produit  des  grands 
hommes  en  divers  genres.  On  trouve  dans  les  an- 
nales, que  Rimbert  y  enfeignoit  la  dialectique  l'an 
1088.  &  qu'il  tenta  le  premier,  fous  les  aufpices 
de  Robert ,  comte  de  Flandres ,  d'y  faire  naître  le 
goût  des  lettres. 

Alain  de  Lille  ou  de  l'ISle,  Alanus  de  Infulis, 
s'acquit  dans  le  treizième  ficelé  une  très-grande 
réputation.  Il  fut  grand  théologien ,  &  réunit  d'ail- 
leurs tant  de  connoiiTanccs ,  qu'on  lui  donna  le 
Surnom  de  Do&eur  univerfel.  Il  mourut  en  1 294. 
après  avoir  étonné  l'univerlité  de  Paris ,  dont  il 
étoit  membre ,  autant  par  fa  mémoire  qui  étoit 
prodigieufe ,  que  par  la  jufteffe  de  fon  jugement. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Alain  , 
aufli  de  Lille  ,  qui  embraffa  l'inftitut  de  Citeaux, 
fe  mit  enfuite  fous  la  conduite  de  St.  Bernard ,  fut 
élevé  pour  fon  mérite  au  Siège  épifcopal  d'Auxerre, 
Se  revint  mourir  dans  la  folitude. 

Gauthier  de  Ckâtillon  ,  né  à  Lille ,  fut  un  poète 
de  réputation ,  comme  le  reconnoît  Guillaume  le 
Breton  ,  auteur  du  poëme  de  Philippe-AuguSIc  & 
de  celui  de  la  bataille  de  Bouvines. 

Parmi  les  théologiens-des  derniers  Siècles  ,  la 
ville  de  Lille  fe  glorifie  d'avoir  donné  le  jour  à 
VFallcrand  de  Hangovart ,  aumônier  de  l'empereur 
Charles-Quint;  à  Jean  Cuvillon ,  Jéfuite  ôc  envoyé 
du  duc  de  Bavière  au  concile  de  Trente  ;  à  Jean 
Molan  ,  docteur  de  l'univerSité  de  Louvain  ,  & 
célèbre  par  plufieurs  ouvrages  eStimés. 

Cette  ville  eft  aufli  la  patrie  de  plufieurs  excet 
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Uns  jurifc  on  fuites,  que  des  fouverains  fort  éclairés 
ont  employés  dans  d'importantes  affaires.  De  ce 
nombre  font ,  Jean  Petit-Pas ,  très-confidére  de 
Philippe  ,  duc  de  Bourgogne  ;  Jean  Ruffault  , 
Guillaume  Se  Roger  de  tiangouart ,  qui  l'un  ôc 
l'autre  étoient  dans  un  pareil  degré  d'efKmc  auprès 
de  l'empereur  Charles  -  Quint  :  Roger  de  Han- 
gouart  avoit  d'abord  été  confciUcr-pcntionnairc  de 
la  ville  ,  &  mourut  confcillcr  en  la  chambre  des 
comptes.  Pierre  Ondeghern  tient  auffi  une  place 
honorable  ôc  parmi  les  jurifconfultcs  &  parmi  les 
hiftoriens  ;  on  eftime  fur-tout  fes  annales  de  Flan- 
dres. Bouck ,  confeillcr-penfionnaire  de  la  ville  de 
Lille ,  a  fait  imprimer  lu  coutume  du  pays  avec 
des  notes  fçavantcs. 

George*  Dcghewiet ,  avocat ,  fit  imprimer  en 
1736.  les  inltitutions  du  droit  belgique  ,  par  rap- 
port aux  dix- fept  provinces  ôc  au  pays  de  Liège  , 
avec  une  méthode  pour  étudier  la  profeffion  d'a- 
vocat. Cet  ouvrage  ,  réimprime  depuis  peu  d'an- 
nées ,  eft  de  600.  pages  in-folio.  L'accueil  que  le 
public  lui  a  fait  ,  joint  à  l'emprciiement  avec  le- 
quel on  cherche  à  fc  le  procurer,  fait  f'uffifammcnt 
l'éloge  Se  de  l'ouvrage  &  de  l'habile  homme  qui 
l'a  compofé. 

En  1761.  le  perc  Waftcllain  ,  Jéfuitc,  a  donné 
au  public  la  deicription  de  la  Gaule-Belgique ,  fé- 
lon les  trois  âges  de  l'hiitoire  ,  l'ancien,  le  moyen 
ôc  le  moderne  ,  avec  des  cartes  de  géographie  & 
des  tables  généalogiques.  Cet  ouvrage  ,  imprimé 
à  Lille,  chez  Crame,  imprimeur-ordinaire  du  Roi, 
eil  fort  eftimé  des  fçavants  ,  Se  e(l  dédié  au  maré- 
chal-prince de  Soubile ,  gouverneur  de  la  province. 

Ay.  Panckoucke  ,  libraire ,  y  donna  auili  au  pu- 
blic en  1761.  un  abrégé  chronologique  de  l'hiftoire 
de  Flandres ,  depuis  le  neuvième  ficelé  julqu'en 
1700. 

On  fe  gardera  bien  de  compter  parmi  les  fça- 
vants  qui  ont  paru  dans  cette  ville  ,  le  nommé  Ti- 
ron  y  qui  en  1 730.  fît  imprimer  une  hiftoire  de  Lille, 
dans  laquelle  ,  avec  une  très-mauvaife  diâion,  cet 
homme  peu  inftruit  a  mêlé  quantité  d'erreurs  de 
fait  &  des  remarques  fabuleufcs. 

En  1 764.  M.  C.  D.  S.  P.  D.  fit  également  impri- 
mer un  livre  fous  le  titre  d'hiftoirc  de  la  ville  de 
Lille  ,  depuis  fa  fondation  julqu'en  1434.  Mais 
ce  livre  contient  tant  de  traits  d'irréligions  ,  tant 
d'erreurs  de  fait  &  de  faulfes  citations  ,  que  c'eft 
avec  juiUce  qu'il  a  été  publiquement  défavoué  ôc 
méprifé  par  le  magiftrat. 

Parmi  les  artiites ,  on  dillingue  le  célèbre  Ar- 
nould ,  peintre  ,  qui,  par  la  précifion  ôc  la  correc- 
tion de  fon  deflein  ,  a  furpaffé  tous  les  peintres 
flamands  ;  ôc  le  nommé  Wamp,  auffi  peintre,  qui 
a  remporté  le  premier  prix  de  l'académie  de  pein- 
ture à  Paris.  Les  tableaux  du  premier  ne  durent 
point ,  parce  qu'il  épargnoit  extrêmement  fes  cou- 
leurs. Ceux  du  fécond  font  moins  bons ,  mais  plus 
folides  6V  d'un  coloris  plus  brillant. 

La  chatcllente  de  Lille ,  confidérée  comme  dif- 
tri&  particulier  de  la  Flandre-Wallonc  ,  cfl  la  por- 
tion la  plus  confîdérablc  &  la  plus  abondante  de 
la  Flandrc-Framçoifc.  Elle  eft  compofée  de  trois 
chatetlenics ,  de  Lille ,  de  Douay  ôc  d'Orchies  unies 
enfemble  ;  ôc  elle  eft  fubdivifée  en  fept  quartiers  , 
qui  font  le  Melantois  au  midi  de  la  ville  de  Lille  ; 
le  Ferain ,  au  nord  du  Melantois  ,  &  prcfque  en- 
tièrement de  la  dépendance  de  la  maifon  d'Autri- 
che ,  depuis  la  paix  d'Utrecht  ;  VAvefne  ou  plutôt 
la  W'epe ,  à  l'occident  de  Lille ,  entre  la  Deule  ôc 
la  Lys  ;  le  Carembveld  ou  Carembaut ,  au  midi  du 
Melantois  6c  fur  les  contins  de  la  province  d'Artois; 
la  Peule  ,  ù  l'orient  du  Carembaut ,  ôc  au  N.  O.  de 
4a  ville  d'Orchies  ;  le  quartier  à'Awe ,  au  midi  & 
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au-delà  de  l'Efcaut  ;  Si  enfin  le  Comté-  Ces  fept 
quartiers  comprennent  enfemble  cent  trente-fept 
villages  ôc  quatre  villes.  Le  fol  y  eft  par-tout  d'une 
fertilité  admirable  en  toute  forte  de  grains  ,  en 
lins  ,  en  chanvres,  en  houblon  ôc  en  pâturages.  11 
y  a  long-temps  qu'on  ne  connolt  plus  les  jachères 
dans  cette  chatellenie  (  de  Lille  ).  Les  terres  y 
rapportent  tous  les  ans.  Le  travail  des  hommes  ôc 
les  engrais  fuppléent  à  l'année  de  repos  qu'on 
donne  ailleurs  aux  terres  ;  enforte  qu'on  y  récolte 
trois  fois  contre  deux  en  Artois,  qui  eft  limitrophe 
ôc  dont  le  fol  eft  auffi  parfaitement  bon ,  mais 
beaucoup  moins  bien  cultivé. 

Une  des  maximes  eifentielles  adoptées  dans  la 
chJtellenie  de  Lille  relativement  à  la  culture  des 
terres  ,  eft  que  de  tout  temps  on  y  a  pris  les  pré- 
cautions néceffaircs ,  pour  empêcher  la  réunion  de 
plufieurs  exploitations  confîdérablcs.  Il  n'y  eft  pas 
permis  à  un  propriétaire  de  démolir  fa  ferme  j  ôc 
quand  elle  périt  par  accident  ou  par  vétufté  ,  on 
l'oblige  à  la  rétablir.  11  y  a  méine  des  cantons  oh 
il  n'eft  permis  à  un  laboureur  de  cultiver  qu'un 
certain  nombre  d'arpents  de  terre.  C'eft  au  moyen 
de  ces  précautions  qu'on  ne  voit  point  dans  la  châ- 
tellenie de  Lille  ,  comme  dans  plufieurs  autres 
provinces  du  royaume  ,  Ôc  même  dans  celle  d'Ar- 
tois qui  eft  limitrophe,  ces  exploitations  immenfes 
d'un  fcul  fermier,  qui  devient  par-là  le  maître  de 
tous  les  autres  habitants  de  fon  village.  Ces  exploi- 
tations trop  étendues  font  un  obftacle  à  la  popu- 
lation ,  ôc  réduifent  néceffaircmcnt  le  nombre  des 
habitants  d'un  village ,  à  celui  des  ouvriers  dont 
le  fermier  a  befoin  pour  les  différons  travaux  de 
fa  ferme.  Un  plus  grand  nombre  ne  pourrait  y  fub- 
ftfter  :  auffi  voit-on  qu'ordinairement  dans  ces  vil- 
lages il  ne  fe  trouve  aucun  particulier  aifé.  Ces 
exploitations  trop  étendues  empêchent  que  les 
terres  ne  foient  auffi  bien  cultivées  qu'elles  pour- 
raient l'être.  Elles  font  nuifibles  au  propriétaire  & 
à  l'état  en  général.  En,  effet  ,  il  eft  confiant  qu'un 
fermier  qui  exploite  deux  ou  trois  mille  mefurcs 
de  terre  ,  ne  peut  pas  donner  à  chaque  partie  en 
particulier  la  même  attention  qu'y  donne  un  fer- 
mier qui  ne  cultive  que  1  jo.  ou  100.  mefures  de 
terre.  11  n'y  peut  pas  fournir  des  engrais  en  affez 
grande  abondance  ;  Se  il  oublie  trop  fouvent  un 
objet  pour  un  autre.  Il  eft  de  notoriété  publique 
que  ces  oublis  ont  été  pouffés  dans  le  voifinage  de 
la  ville  d'Arras  (où  l'agriculture  n'eft  certainement 
pas  négligée  ) ,  ôc  dans  certaines  années ,  jufqu'à 
ne  pas  penfer  a  enfemencer  des  corps  de  terre  de 
40.  à  $0.  arpents.  D'ailleurs  ,  les  grandes  exploi- 
tations ne  font  pas ,  à  beaucoup  près  ,  couvertes 
d'une  auffi  grande  quantité  proportionnelle  de  bé- 
tail ,  que  fi  elles  étoient  divifées  entre  plufieurs 
fermiers.  Par-conféquent  les  engrais  n'y  peuvent 
pas  être  affez  confîdérablcs ,  ni  les  moiffons  en 
totalité  également  abondantes  en  proportion  de 
ce  qu'elles  auraient  été  ou  pu  être,  fi  l'exploitation 
avoit  été  diviféc  ou  partagée  entre  plufieurs  fer- 
miers. 

Les  grandes  exploitations  font  nuifibles  aux 
propriétaires  ,  à  caufe  que  le  fermier  ne  peut 
pas  donner  à  chaque  objet  la  même  attention 
qu'il  y  donnerait ,  s'il  n'etoit  chargé  que  d'une 
médiocre  exploitation.  U  n'eft  pas  poffible  qu'il 
fume  les  terres  auffi  bien  Ôc  auffi  fouvent  qu'il 
ferait  néceffaire  ;  il  ne  peut  pas  par-conféquent 
affermer  un  gros  objet  fur  le  même  pied  que  le 
font  de  moindres  parties.  Il  fuit  de-là  que  le  pro- 
priétaire ne  tire  pas  de  fon  domaine  un  parti 
auffi  avantageux  qu'il  en  tirerait  fi  ce  domaine 
étoit  divifé  en  plufieurs  fermes.  C'eft  cette  confé- 
dération qui  a  déterminé  quantité  de  feigneurs  ôc 
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de  particuliers  à  partager  les  exploitations  trop 
confidérablcs.  Elles  ne  font  la  plûpart  favorifées 
&  foutenucs  que  quand  elles  confident  en  biens 
d'abbayes  &  de  chapitres ,  dont  les  gens  d'affai- 
res ne  veulent  pas  de  divifîon  ,  parce  que  leur 
recette  ell  moins  embarra fiante. 

L'état  en  général  ne  peut  auffi  que  perdre  par 
ces  grandes  exploitations.  Son  intérêt  eft  que  les 
terres  fufceptibles  de  culture  fc  multiplient ,  que 
leurs  produits  augmentent, &  que  tout  obltacle  à  la 
population  foit  levé.  Or,  c'efk  un  fait  notoire  que 
plus  il  y  a  d'exploitations  différentes  dans  un  can- 
ton ,  plus  auffi  il  y  a  d'habitants  &  d'aifance  par- 
mi eux.  Il  eft  également  notoire  que  les  fermiers 
des  exploitations  confîdérablcs  font  des  cfpcces 
-de  petits  dcfpotcs  dans  leurs  villages  ,  &  que  nul 
habitant  n'oie  leur  refufer  les  ebofes  les  plus  in- 
jures. Si  le  cas  arrivoit ,  le  fermier  cefferoit  de 
labourer  les  petits  coins  de  terre  que  cet  habitant 
poiïedc  ,  le  priverait  de  travailler  a  fa  moiffon  , 
&  par-confequent  le  rendrait  mifcrablc  au  point 
de  le  forcer  a  quitter  fon  habitation. 

Tout  concourt  donc  a  faire  valoir ,  à  relever 
non -feulement  le  fol  de  les  productions ,  mais  en- 
core le  génie  ,  les  mœurs ,  les  ufages  ,  les  loix  , 
la  police  &  l'adminiftration  des  habitants  de  la 
châtellenie  de  Lille. 

Pour  compléter  cet  article  concernant  l'agri- 
culture de  la  châtellenie  de  Lille  ,  nous  donne- 
rons ici  le  prix  du  fepticr  de  froment ,  mefure 
de  Paris,  pefant  140.  livres  poids  de  marc  tel  qu'il 
étoit  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  juin 
dernier  (  176$.  )  non-feulement  dans  le  diftricr.  de 
cette  châtellenie,  mais  encore  dans  toute  l'éten- 
due de  la  généralité  de  Lille  ou  de  Flandres. 
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Nous  avons  dit  à  l'article  de  Flandres  ,  que  la 
généralité  &  intendance  de  ce  nom  étoit  divifée 
en  plufieurs  fubdélcgations ,  dont  celle  de  Lille 
eft  la  première.  Avant  la  dernière  fixation  des  li- 
mites ,  cette  fubdélégation  étoit  compofée  de 
159.  paroilTes  ou  communautés  affouagées  ,  dans 
lcfquclles  on  comptoit  34.  mille  541.  feux.  Ces 
paroifTcs  ou  communautés  étoient  celles  qui  fui- 
vent. 

DÉNOMBREMENT  de  la  Subdilêgation 
de  Lille.  ,  qui  comprend  la  gouvernance  (t 
la  châtellenie  de  Lille ,  avec  la  ville  d'Orchie  , 
&  quelques  Terres  franches. 
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Voye\  le  Traité  de  paix  conclu  à  TJtrecht  en 
171 3.  entre  le  Roi  &  les  états-généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas  ,  articles  11.  13.  14. 
15.  &  voye\  auffi  le  Traité  des  limites  ,  conclu 
à  Lille  ,  poiléricurement  à  celui  d'Utrecht. 

LILLEBONNE ,  Juliobona  ,  ville  avec  un  an- 
cien château  ,  &c.  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenteric  de  Bollebec.  On  y  compte 
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3.  feux  privilégiés  &  108.  taillablcs  pour  la  pa- 
roi (Te  de  Notre-Dame.  Cette  ville  eft  fituée  fur  un 
ruiffeau ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  fur  la  route  de  Rouen  au  Havre  ,  à 
a.  1.  Se  trois  quarts  O.  de  Caudebec  ,  8.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Rouen  ,  &  6.  ôt  tiers  E.  N.  E.  du  Ha- 
vre. Elleétoit  autrefois  beaucoup  plus  confidérablc 
qu'elle  n'eft.  Il  s'y  eft  tenu  deux  conciles  provin- 
ciaux i  l'un  en  1066.  avant  l'expédition  do  Guil- 
laume le  Bâtard  en  Angleterre  -,  &  l'autre  en  1080. 

Ëar  ordre  &  en  préfence  de  ce  même  Guillaume, 
tans  ce  dernier  ,  on  fît  treize  canons  ,  dont  le 
premier  eft  pour  maintenir  la  trêve  de  Dieu  ,  par 
l'autorité  des  évêques  &  des  feigneurs.  Il  eft  dit 
parmi  les  autres  ,  que  fi  l'on  donne  à  des  moines 
une  églife,  ce  fera  fans  préjudice  de  la  fubfiftance 
du  prêtre  &  du  fervice  de  l'églife,  &  que  les  moi- 
nes auront  le  droit  de  préfenter  à  l'évéque  un  prê- 
tre capable  ;  ce  qui  doit  s'entendre  des  curés. 

LILLIERS  ou  Lillers ,  Lillcrium  ,  ville  ,  chef- 
lieu  d'un  bailliage  &  d'une  recette  de  fon  nom  , 
avec  une  églife  collégiale ,  &c.  en  Artois ,  diocefe 
de  St.  Orner ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
jio.  feux  &2250.  perfonnes.  Cette  ville  eft  firuée 
près  de  la  petite  rivière  de  Navez ,  à  6. 1.  N.  O. 
d'Arras ,  i.O.de  Bethune ,  autant  S.  S.  O.  d'Aire, 
&  4.  &  demie  S.  E.  de  St.  Orner.  Long.  20.  8.  5. 
lat.  50.  33.  30.  Le  chapitre  de  fon  églife  collégiale 
eft  compofé  de  dix  chanoines  ,  &  a  pour  chef  un 
doyes»  Le  chapitre  fut  fondé  en  1043.  par  un  fei- 
gneur  de  Liftiers  ,  dont  la  famille  poffédoit  déjà 
cette  feigneurie  ,  qui  relevoit  alors  des  comtes  de 
Flandres,  auxquels  elle  paffa  depuis.  La  ville  de 
Lillters  fut  du  nombre  de  celles  qui  compoferent 
la  dot  de  la  reine  Ifabelle  de  Haynault ,  femme 
de  Philippe-Augufte.  Depuis  ,  ayant  paffé  aux  ducs 
de  Bourgogne  ,  comtes  de  Flandres ,  &  par  eux  à 
la  maifon  d'Autriche-Efpagne  ,  elle  fut  cédée  à 
la  France  par  la  paix  des  Pyrénées.  Elle  a  été  for- 
tifiée, mais  elle  eft  démantelléc  depuis  long-temps. 
Le  diftricr.  qui  forme  fon  bailliage  eft  le  moins 
étendu  de  tous  ceux  de  la  province  d'Artois.  Il  eft 
comme  enclavé  entre  les  bailliages  d'Aire,  de  Be- 
thune ,  &  de  St.  Pol.  On  y  compte  13.  paroiffes 
ou  communautés  affbuagées,  179t.  feux  &  89$$. 
perfonnes.  Le  fol  y  eft  très-fertile  principalement 
en  grains.  Il  y  a  tuffi  quelques  pâturage*. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 

DE  LltLlBRS. 
Paroiffu.  Ftux.  Ptrfimnti. 

Amettei  «.30.....  146 

DerguertM  <l  ]o8 

Boncourt  ......    ..14  ....,117 

fioony  81  408 

Bourcti  ...41  .   .   .    .    ,  104 

Burburt  7}  )6t 

Bufnel  .140  6otf 

Cottences-St.-Hllairc    ....    34  tjS 

Cuhcm  11  ioj 

Ecrxutdtque  }0  146 

Efpcfle  ......    ...    10  .    ....  041 

Fontaine  ..«••'••.    26  .....  128 

Garbecques    .......   9?.....  492 

Him    .........   M  41^ 

Lf,re«   70  }jo 

Lierre*   14  ,,7 

Lierrettei   ij  04 

LILLIERS ,  vOU   $10  ...  .  „p 

Nedoo   2f  ,»i 

Rombly   4  17 

Roobccque   J07  çg, 

St.  Floril   48  117 

St.  Vrfunr   180  .   .   .   .    .  S„4 

*l.  Paroiflii.  Totaux  1791  895$ 
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LILLY,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  8c 
intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fergenteric  de 
Lihons.  On  y  compte  6.  feux  privilégies  &  119. 
feux  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  E. 
N.  E.  de  Lihons. 
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LIMAGNE  ,  Limania  ,  pays  qui  comprend  la 
plus  grande  partie  de  la  Baffe-Auvergne  ,  6*c  s'é- 
tend des  deux  côtés  de  l'Allier.  Mais  la  Limagne 
propre  eft  renfermée  entre  l'Allier  8c  la  Dore.  On 
y  remarque  Vic-le-Comte  ,  Billom  ,  &  plusieurs 
autres  villes  ,  bourgs  ,  &c.  tous  très-peuplés  ;  ce 
qui  doit  être  attribué  à  la  fertilité  du  pays  qui  eft 
admirable.  Auffi  le  roi  Childebert  avoit  coutume 
de  dire  »  qu'il  ne  defiroit  qu'une  chofe  avant  que 
»  de  mourir  ,  qui  étoit  de  voir  cette  belle  Lima- 
»  gne  d'Auvergne  -  qu'on  dit  être  le  chef-d'œuvre 
»  de  la  nature  «  une  cfpecc  d'enchantement. 
Sidoine  Appo  II  inaire,  feavant  évêque  de  Clcrmont, 
mort  en  480.  difoit  auflî  de  la  Limagne  ,  que  cette 
contrée  eft  fi  belle  ,  que  les  étrangers  qui  y  font 
une  fois  entrés  ,  ne  peuvent  fe  réfoudre  à  en  for- 
tir  ,  &  oublient  aifément  leur  patrie.  Ce  pays  eft 
abondant  en  vins ,  en  bleds  ,  en  chanvres  ,  en  fruits 
&  en  pâturages.  Le  fol  y  eft  d'une  fertilité  prodi- 
gieufe.  Les  fruits  y  font  délicieux.  Il  y  a  une  Ci 
grande  quantité  de  noyers,  qu'on  ne  brûle  pref- 
que  point  d'autre  bois  à  Clcrmont,  Voyc\  Au- 
vergne. 

LIMAIRAC ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élcôion  de  Villefranche.  On  y  compte  un 
feu  &  6"  2.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  2 
4. 1. 0.  S.  O.  de  Rhodès. 

LIMAIS ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  & 
intendance  de  Rouen  .  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumontck  Magny.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  Se  199.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  (iruée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Seine  &  de  l'embouchure  de  l'Epte  dans  ce 
fleuve  ,  à  4.  bonnes  lieues  S.  O.  de  Magny. 

LIMALONGES  ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe  , 
intendance  8c  élection  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris  ,  acrondiffement  de  Civray.  On  y  compte 
233.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  2  une  lieue  &  demie  de 
la  rive  gauche  de  la  Charente ,  ».  O.  S.  O.  de 
Civray ,  &  9.  S.  S.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft 
également  fertile  8c  agréable. 

L1MANDON,  diocefe  &  intendance  de  Lyon, 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne.  On  y 
compte  89.  feux.  Ce  village ,  parcelle  de  la  pa- 
roiffe de  Saint-Romain-en-Cervieres ,  eft  fitué  au 
pied  des  montagnes  d'Auvergne. 

LIMANDRAY ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc , 
diocefe  6c  recette  du  Puy ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  i 

ntendanec  de 

Languedoc.  On  n'y  compte  que  9.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  lîmplc  hameau  en  pays  de  montagnes. 

LIMANS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifteron  , 
parlement  8c  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  6c  deux  tiers 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Forcalquier. 

LIMANTON  ,  en  Nivernoi»  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  lîtuée  dans  une  vallée  ,  à  quelque  diftance  S.  de 
l'abbaye  de  Bcflcvaux ,  à  1. 1.  O.  S.  O.  de  M011- 
lins-Engilbert ,  4.  S.  O.  de  Château-Chinon ,  Se 
8.  &  deux  tiers  E.  de  Nevers. 

LIMANTON,  en  Nivcmois  ,  diocefe  de  Nevers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y  compte  15.  feux. 
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C'cft  une  parcelle  de  la  paroifle  qui  a  donne  lien 
à  l'article  précédent. 

LIMAS ,  en  Beaujolois ,  diocefe  Se  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  6 1.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diibnce  S.  S.  O.  de  Villcfranchc.  Son 
églife  cft  dédiée  à  St.  Gilles.  Il  y  a  un  doyenné  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  &  de  la  congrégation  de 
Cluny  :  il  a  été  réuni  à  l'abbaye  de  ce  nom. 

LIMAY  ,  bourg,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe de  Rouen,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  285.  feux.  Ce 
bourg  n'eft  féparé  de  la  ville  de  Mantes  ,  que  par 
la  rivière  de  Seine.  Il  y  a  auprès  un  couvent  de  Ca- 
pucins ,  Si  une  maifon  de  Célcitins  :  celle-ci  ,  dé- 
diée à  la  Ste. Trinité,  a  été  fondée  en  1376.  par 
Charles  V.  roi  de  France  ;  Si  elle  eft  fituée  entre 
des  rochers  <5c  les  carrières  de  pierre  de  St.  Aubin. 
L'enclos  &  le  côteau  de  cette  maifon  font  renom- 
més pour  leurs  bons  vins. 

LIMAY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul,confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diltance  de 
la  Mofclle. 

LIMAYE ,  terre  &  feigneurie ,  en  Provence  , 
érigée  en  baronnie  ,  par  lettres  d'avril  1646.  re- 
giftrées  à  Aix  le  8.  novembre  fuivant ,  en  fa- 
veur de  Jean  -  Louis  de  Coriolis  ,  feigneur  de  la 
Baftide. 

L1MBACH ,  dans  la  Bafic-Alfacc  ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
facc  ,  bailliage  Se  recette  de  ...  On  n'y  compte 
que  15.  feux. 

L1MBEUF  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
îergenterie  de  Pont-dc-l'Archc.  On  y  compte  deux 
feux  privilégiés  &  36.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle cft  à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine. 

LIMBRASSAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  S.  0.  de  Mi- 
repoix, &  4.  E.  S.  E.  de  Pamiers. 

LIMBRES ,  en  Artois  ,  diocefe,  bailliage  Si 
recette  de  St.  Omer  ,  confeil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille-  On  y 
compte  $8.  feux  &  187.  perfonnes.  Cette  paroiftie 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aa  ,  &  fur  la  route  de  St. 
Omer  à  Etaples ,  à  j.  1.  S.  O.  de  St.  Omer ,  &  au- 
tant S.  E.  d'Alquinc. 

LIMÉ  Cf  Malmaifon  ,  dans  le  SoilTonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  PlUc-de-Francc ,  diocefe, 
intendance  6c  élection  de  Soldons,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  62.  feux.  La  paroifle  de  Limé 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
Li  petite  Marne,  à  une  demi-licuc  S.  E.  de  Braine  , 
&  à  1.  I.  E.  S.  E.  de  Soiflons. 

LIMEIL,  dans  riflc-dc-Francc ,  de  l'intendance 
&  de  l'éleâionde  Paris.  Voye\  Brevannes. 

LIMERAY  ,  bourg,  en  Touraine  ,  diocefe  Si 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Amboife.  On  y  compte  1 9  j.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  2. 1.  N.  E.  d'Amboifc. 

LIMERCOUR T ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  6c 
bailliaRc  d'Abbeville.On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  une  lieue  ôc  deux  tiers  S.  d'Abbevillc, 
&  près  de  Limeux. 

LIMF.RSEL,  en  Bretagne  ,  diocefe  5c  recette 
de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  18.  feux  un  tiers  Ôc  un  quart  de  feu. 
Tome  IV. 
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Cette  paroifle  cft  à  <.  1.  S.  E.  de  Vannes  ,  ôc  3.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Redon. 

LIMERSHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alfacc,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendanco 
d'All'ace ,  bailliage  ôc  recette  de  Bcnfcld.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diflance  de  la  rivière  d'IU. 

LIMES  ,  en  Normandie.  Voyt\  Dieppe. 

LIMET  <w  St.  Martin  de  Limct ,  bourg  ,  en 
Anjou,  diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours,  éleâion  de  Chateaugonticr. 
On  y  compte  76.  feux.  Ce  bourg  cft  à  4. 1.  &  ticri 
O.  S.  O.  de  Châteaugontier. 

LIMEUIL  ,  ville ,  en  Périgord  ,  diocefe  Ôc  élec* 
tion  de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  2  j$.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordognc ,  à  l'en- 
droit où  cette  rivière  reçoit  celle  de  Vczcre ,  a  5. 1. 

5.  O.  de  Sarlat ,  &  6.  S.  E.  de  Périgueux.  Son  ter- 
roir cft  fertile  &  agréable. 

LIMEUX,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  & 
éleâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Oil'emont.  On  y  compte  115.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Som- 
me ,  &  ».S.  S.  E.  d'Abbevillc. 

LIMEUX  ,  bourg  ,  avec  un  prieuré  d'hommes 
de  2400.  liv.  de  rente ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
d'Ifloudun.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  bourg  cft  fi- 
tué entre  les  rivières  d'Arnon  Ôc  de  Cher,  à  2.  I. 
&  demie  N.  E.  d'Ifloudun  ,  Ôc  4.  O.  de  Bourges. 
Son  terroir  eft  très-fertile  en  bleds. 

LIMEZY,  en  Normandie,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  éleâion  de  Rouen.  On  y  compte 
7.  feux  privilégiés  ôc  162.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifle  cft  à  5. 1.  N.  O.  de  Rouen  ,  &  3.  &  tiers 
N.  E.  de  Caudebec.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LIMIERS  ,  dans  l'Orléanois  -  propre  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans, éleâion  de  Pethivicrs.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.1.  S.  S.  E.  de  Pethiviers  ,  ÔC 

6.  N.E.  d'Orléans. 

LIMOGES  ,  Lcmovices  ,  Lemoviae,  Auguftari- 
tum,  ôcc.  ville  ancienne  ôc  confidérable ,  capitale 
de  la  province  de  Limolin ,  avec  un  évêché  furî'ra- 
gant  de  Bourges  ,  une  fénécliauflee  ,  un  préfidial  , 
une  prévoté  ,  une  jufticc  royale  ,  une  maréchauf- 
fée  ,  un  hôtel  des  monnoics  ,  une  jurifdiâion  con- 
fulaire  ,  ôcc.  chef-lieu  d'une  généralité  ôc  d'une 
éleâion  de  fon  nom  ,  ÔC  dans  le  reflort  du  par- 
lement de  Bordeaux.  On  y  compte  ,  outre  la  ca- 
thédrale ,  une  églife  collégiale  royale  ,  celle  de 
St  Martial  ;  13.  paroilfes  ,  St.  Pierre  ,  St.  Michel 
des  Lions  ,  St.  Maurice  ,  St.  Domnolct ,  St.  Mi- 
chel de  Piftoric  ,  Ste.  Félicité  ,  St.  Paul,  Mont- 
jovis,  St.  Chriftophe,  St.  GeralJ  ,  St.  Aurclien  , 
St.  Julien  &  St.  Jean  dans  la  cathédrale  ;  trois  ab- 
bayes d'hommes  ,  St.  Martial ,  St.  Auguftin  &  St. 
Martin  ;  deux  abbayes  de  filles,  Notre-Dame  de 
la  Règle  ,  ôc  les  Allois  ;  deux  féminaircs  ,  l'un  de 
Prêtres  de  la  Miffion  établi  en  1662.  &  l'autre  di- 
rigé par  les  Sulpiciens  ,  établi  pour  les  ordinants , 
en  1666.  onze  communautés  d'hommes  ,  celle  de 
St.  Gérard  connue  dès  1087.  Se  unie  en  1737.  aux 
chanoines  réguliers  de  St.  Auguftin  de  la  congré- 
gation de  France  ;  les  Jacobins  établis  en  1219. 
les C'ordelicrs  en  1 22  t.  lesGrands-Carmcs  cniî6o. 
les  Auguftins  en  1 269.  les  Récollets  de  Ste.  Vallc- 
ric  en  1596.  les  Récollets  de  St.  François  eni6i4. 
les  Bénédictins  en  1617.  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
en1623.de les  Feuillants  en  1624. dix  communautés 
de  filles ,  celle  de  Notre-Dame  de  la  Règle  établie 
8 1 7.  les  Carmélites  en  1 6 1 8.1esUrfulincs  en  1 620.cn 
les  filles  de  Notre-Dame  en  1634.  la  Vifitation  ca 
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1643.  la  Providence  en  i6s4.1csC!atrercs  en  1659. 
le»  Hofpitalicres  de  St.  Alexis  en  1659.  les  filles  de 
la  Croix  en  1687.  &  la  communauté  des  Allois  , 
fondée  dans  le  douzième  fiecle  ,  &  transférée  à 
Limoges  en  1750.  un  hôpital-général  ;  &  2100. 
feux ,  non-compris  ceux  de  la  cité  au  nombre  de 
232.  ou  de  373.  Cette  ville  cft  fîtuée  en  partie  fur 
une  colline  &  en  partie  dans  un  vallon  ,  à  la  rive 
droite  de  la  Vienne  ,  à  100.  lieues  de  Paris ,  60. 
de  Touloufe ,  autant  de  Lyon  ,  &  40.  de  Bor- 
deaux ,  par  la  route  ordinaire  ;  ou ,  par  la  ligne 
droite ,  à  17.  1.  E.  N.  E.  d'Angoulème  ,  21.  S.  E. 
de  Poitiers,  14.  N'.  E.  de  Périgueux ,  34-N.  E. de 
Bordeaux  ,  29.  S.  O.  de  Bourges  ,  &  61.  S.  S.  O. 
de  Paris.  Long.  18.  5$.  9.  lat.45.49.  $3. 

On  y  rcfpirc  un  air  pur  &  fain  ;  aufli  y  voit-on 
communément  les  habitants  forts  &  robulles,  & 
plufieurs  d'entr'eux  parvenir  à  un  âge  fort  avancé. 
La  fîtuation  de  cette  ville  cft  caufe  que  plufieurs 
de  fes  rues  font  fort  rapides.  Prcfquc  toutes  les 
maifons  y  font  bâties  de  bois,  &  il  n'y  a  guercs 
que  les  plus  anciennes  qui  foient  confinâtes  de 
pierre,  à  façade  angloife,  &  dont  les  fenêtres  font 
a  arcs  aigus.  Il  y  a  de  beaux  édifices  ,  indépen- 
damment dcséglifcs  ,  dont  plusieurs  font  auffi  très, 
belles.  On  y  voit  des  relies  d'antiquités  romaines  , 
qui  prouvent  que  cette  ville  étoit  en  grande  conli- 
dération  du  temps  des  Romains.  Parmi  les  pro- 
menades publiques  ,  on  remarque  fur-tout  celle 
du  cours  d'Orfay  ,  à  l'occident  de  la  ville  ,  fur  la 
route  d'Angoulômc  ;  &  celle  de  la  porte  de  Tour- 
ivy  :  elles  ont  reçu  Tune  &  l'autre  leurs  noms  des 
deux  intendants  à  qui  la  ville  en  cil  redevable. 
Plufieurs  fontaines  fournirent  aux  habitants  toute 
Peau  dont  ils  ont  befoin.  Celle  dite  i'Eigouleine 
eft  une  des  plus  belles  du  royaume.  La  pierre  qui 
forme  le  baflîn  de  cette  fontaine  ,  a  j6.  pieds  de 
circonférence-  L'eau  qu'elle  reçoit  ,  fe  vuide  con- 
tinuellement par  treize  tuyaux  ,  &  autant  de  per- 
fonnes  y  peuvent  puifer  en  même  temps.  La  même 
fource  remplit  à  côté  du  badin  ,  un  grand  bac  pour 
abbreuver  les  chevaux.  L'eau  coulante  forme  deux 
étangs  attenans  au  contour  de  cette  fontaine.  Ces 
étangs  font  feparés  l'un  de  l'autre  par  une  chauffée, 
qui  fert  de  chemin  aux  paffants  :  ils  font  fîtués 
prcfquc  au  fommet  de  la  colline  ,  fur  laquelle  cft 
batic  la  ville ,  &  ils  peuvent  inonder  les  rues  en 
cas  d'incendie;  ce  qui  a  fouvent  empêché  cette  ville 
d'être  entièrement  confumée  par  le  feu.  L'eau 
qu'on  y  conferve  ,  fert  aufli  à  nettoyer  les  rues  ;  ck 
dans  les  temps  de  fcchercfTc  on  la  fait  couler  dans 
les  jardins  &  dans  les  prairies  qui  font  aux  environs 
de  Limoges. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  donné  fon  nom  à  la  pro- 
vince dont  elle  elt  la  capitale  ,  &  elle  a  été  le 
chef-lieu  des  Lemovices  ,  l'un  des  peuples  des 
plus  puifTansdc  la  Gaule,  (fo_yc\  Lemovices  &  Li- 
mofin).  Elle  a  eu  plufîeurs  noms.  Ptolomce  ,  fa- 
meux géographe  du  fécond  fiecle  ,  lui  a  donné  ce- 
lui de  Ratiaftum  ,  &  il  a  été  fuivi  par  Scaliger  ce 
par  d'autres  fçavants.  Mais  iln'elt  pas  douteux  que 
ce  ne  foit  une  ménrife  de  leur  part  :  le  Ratiaftum 
des  anciens  étoit  fitué  dans  le  comté  Nantois ,  en 
Bretagne  ,  &  a  donné  fon  nom  au  pays  de  Ret\. 
Voyez  Ret\  &  Ratiaftum. 

D'après  de  meilleurs  monuments  ,  Cluvier  & 
Sanfon  ont  appelle  Limoges  Auguftoritum  :  ceux-ci 
ont  été  également  critiqués  :  quelques  -  uns  ont 
voulu  qu' 'Auguftoritum  convint  i  Poitiers,  &  d'au- 
tres à  Angoulême.  Mais  il  ne  paroît  pas  que  l'on 
puifle  révoquer  en  doute  que  le  nom  à'Augufliri- 
tum  ait  été  donné  à  Limoges  après  l'expédition  par 
laquelle  Meffala  fournit  l'Aquitaine  à  Augufte. 
Plufieurs  ont  examiné  fi  Limoges  ne  feroit  pas 
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le  Lemonum  afliégé  par  Dumnaqne  ,  ainfi  qu'il  cft 
rapporté  dans  les  commentaires  de  Céfar,  liv.  8. 11 
y  a  fur  cela  de  bonnes  raifons  pour  &  contre.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  la  ville  de  Limoges  cft  appclléc  or- 
dinairement par  les  anciens  auteurs  latins  Lemovi- 
ca ,  Lemovicum.  St.  Grégoire  de  Tours ,  Frédc- 
eaire  &  Fortunat  la  nomment  l/rbs  Lemovicina. 
Mais  depuis  plufieurs  flecles  ,  on  lui  donne  com- 
munément le  nom  de  Lemovix. 

Quelques  hiitoriens  ont  honoré  du  titre  de  /e- 
conde  Rome  la  capitale  des  Lemovices.  Apparem- 
ment que  fa  beauté  &  fon  étendue  ,  autant  que 
fon  importance ,  lui  valurent  autrefois  cette  qualité 
gloricufc.Mais  elle  a  éprouvé  depuis  à  cet  égard  de 
grands  changements.  Peut-être  aura-t'on  voulu 
faire  allufion  à  l'attachement  inviolable  des  Limo- 
fins  pour  la  vraie  religion  ,  &  au  grand  nombre  de 
reliques  que  poflede  cette  ville  ,  ainfi  qu'à  l'af- 
fluenec  des  étrangers  qui  venoient  les  honorer. 
C'cft  ainfi  que  Trêves,  Clermont ,  &c.  reçurent 
autrefois  le  titre  &  la  diftinâion  de  féconde  Rome. 
Le  poète  Aufone  appelloit  Arles ,  Rome  la  Gau- 
Uife  ,  à  caufe  des  prérogatives  qui  diitinguoient 
cette  ville. 

L'époque  de  la  fondation  de  Limoges  eft  in- 
connue  ;  ce  qui  fuffit  pour  conllater  fon  ancien- 
neté. Les  chroniques  du  pays  l'attribuent  à  Lemo- 
vix ,  auquel  elles  donnent  la  qualité  de  prince 
troyen,  qui  fe  feroit  retiré  dans  ces  contrées  après 
la  prife  de  Troyes  :  c'cft-lù  la  fable.  La  vérité  ap- 
parente elt  que  l'emplacement  de  Limoges  étant 
des  plus  avantageux  ,  quelque  feigneur  gaulois 
du  pays  y  aura  fait  contraire  un  fort  ou  un  châ- 
teau ,  auprès  duquel  fe  feront  d'abord  retirés  ceux 
d'entre  les  habitants  du  plat-pays  qui  craignoient 
le  plus  les  troubles  ,  &  qu'infenfiblementil  s'y  fera 
formé  une  ville.  Telle  elt  aufli  l'origine  de  la  plu- 
part des  villes  anciennes  bâties  fur  des  hauteurs. 

On  n'a  pas  affez  de  connoirïancc  de  la  langue 
celtique  ,  pour  donner  l'étymologie  de  ta  ville  de 
Limoges.  En  remontant  jufqu'aux  premiers  temps 
(  dit  M.  Nadaud  ,  curé  de  Teyjac  )  ,  on  feroit 
prcfquc  autorifé  à  conjecturer  que  les  lieux  de 
Benayes  ,  Bck  ,  Eyburie  ,  Evaux ,  Nazareth- , 
Phalatin,  ou  furent  connus  des  Hébreux,  ou  tirè- 
rent leur  dénomination  de  la  langue  de  ce  peuple, 
l'un  des  plus  anciens.  Si  l'on  dit  avec  Salvien  , 
que  la  plûpart  des  villes  du  royaume  de  France 
furent  inondées  de  négociants  fyriens ,  dont  la  vie 
entière  étoit  un  tiffu  de  fraudes  &  de  fupercheries, 
l'origine  de  ces  mêmes  lieux  n'aura  plus  rien  de 
cette  haute  antiquité.  On  ne  la  donne  ,  au  relie, 
que  pour  ce  qu'elle  vaut. 

Plufieurs  mots  venus  immédiatement  des  Grecs 
&  ufités  dans  le  dialecte  Llmofin  ,  font  préfumer 
que  cette  province  a  eu  quelque  commerce  avec 
les  Phocéens  qui  s'établirent  à  Marfcille. 

Les  Celtes  le  firent  dans  ce  pays  des  mandons , 
qui  font  connues  ,  telles  que  Briva  ,  Condatc  & 
Confiuentum ,  Dunum ,  Magus  ,  &c.  ce  qui  figni- 
fioit  dans  leur  langue  un  pont  ,  la  jonclion  de  deux 
rivières,  une  élévation  ,  une  habitation,  &c.  Mais, 
quant  aux  temples  octogones  des  Gaulois ,  que  le 
P.  Martin  a  indiqués  à  St.  Michel  de  Piftorie  a 
Limoges  ,  aux  fauxbourgs  d'Eygurande  fit  de  Fel- 
letin  ,  au  bourg  de  Verillac  (  apparemment  mieux 
Vertilhac  ) ,  il  n'en  rcfle  pas  le  moindre  vertige  : 
n'auroit-il  pas  pris  des  chapelles  octogones  pour 
des  temples  des  Gaulois  ?  Il  s'en  trouverait  quan- 
tité d'autres  ,  mais  dont  la  conftruâion  n'efi  du 
quinzième  fiecle.  M.  Nadaud  ,  cure'  de  Teyjac. 

M.  l'abbé  de  Voyon,  chanoine  de  l'églifc  de 
Limoges ,  &  fort  verfé  dans  l'hiitotre  de  fon  pays, 
infille  fur  une  étymologic  grecque.  Le  nom  de 
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timoges ,  dit-il ,  cft  compofé  de  deux  mots  grec», 
Limos  ,  qui  veut  dire  faim  (pays  qui  manque  de 
vivres  )  ,  &  ge  ,  qui  lignifie  terre.  Suivant  lui , 
la  ilérilité  du  fol  auroit  pu  donner  lieu  à  cette 
dénomination.  On  pourroit  auflfi ,  ajoute-t'il ,  la 
tirer  de  Limofcs  ,  autre  terme  grec  qui  lignifie 
épargnant  :  en  effet  les  Limofins  palfent  pour  bons 
ménagers. 

Une  étymologic  plus  analogue  au  fol  du  Limo- 
fin  ,  toujours  félon  M.  l'abbé  de  Voyon  ,  feroit  de 
la  dériver  de  Ltymon  ou  Limon  ,  qui  en  grec 
fignifie  prairie  ou  pays  arrofe  ;  ce  qui  convient 
parfaitement  au  Limofîn.  En  tranfportant  la  let- 
tre s  de  Limos  pour  rajouter  à  ge  ,  on  formeroit 
le  nom  de  Limoges  ,  &  dans  Ion  origine  grec- 
que il  fignifieroit  terre  de  faim.  Mais  ,  pourquoi 
nommer  ainfi  cette  ville  ?  Ceux  qui  prendront  ceci 
dans  le  féricux ,  continue  M.  l'abbé  de  Voyon  , 
en  chercheront  la  raifon  dans  la  ftérilité  du  fol , 
ou  dans  le  bon  appétit  des  habitants  du  pays  qui 
paiîent  pour  grands  mangeurs  de  pain.  Mais  en 
voilà  beaucoup  plus  qu'il  n'en  falloit  fur  l'étymo- 
logic  du  nom  de  cette  v\llc. 

Il  n'eit  pas  douteux  que  les  Romains  n'aient 
fait  grand  cas  de  la  ville  de  Limoges ,  &  qu'ils  ne 
l'aient  regardée  comme  Tune  des  plus  confidérablcs 
de  celles  qu'ils  avoient  conquifes  dans  la  Gaule. 
Cette  ville  étoit  (huée  à  un  point  de  réunion  de 
pluficurs  voies  romaines.  Il  eft  marqué  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ,  que  pour  aller  de  Bordeaux  à 
Bourges,  on  pafloit  par  Vefunna  Périgueux,  Fines 

Îji  doit  être  Corbefi  ,  Augujloritum  Limoges  , 
r^etorium  lieu  du  côté  de  St.  Gerfaud,  6c  dont 
la  polîtion  fixe  n'eli  pas  encore  bien  connue  , 
quoique  quelques-uns  l'établiiTent  au  lieu  d'Arcncs; 
de-la  à  Argenton  ,  &c.  Une  autre  voie  romaine, 
depuis  Saintes ,  palTbit  par  Cajfmomagus  ,  Chaife- 
non  ,  Aufrito  abrégé  d'Augufioritum  Limoges ,  ce 
Pr*torium  douteux  ,  Acitodunum  Ahun  ,  Fines 
Monteil-Guillaume  ,  &  dc-là  a  Clermont  d'Au- 
vergne. 

Sous  les  Romains ,  la  ville  de  Limoges  devint 
le  féjour  de  plufieurs  feigneurs  &  d'un  grand  nom- 
bre de  particuliers  de  cette  nation  qui  préférèrent 
cette  demeure  à  celle  de  l'Italie.  Cela  vraifembla- 
blcmcnt  détermina  les  Romains  à  ne  rien  négliger 
pour  embellir  cette  ville  &  la  rendre  célèbre.  L'em- 
pereur Trajan  la  décora  d'un  magnifique  amphi- 
zhéatre  ,  d'un  capitole  ,  de  pli-.îieurs  palais  &  de 
quantité  d'autres  édifices  fomptucux.  La  tradition 
du  pays  attribue  tous  ces  ouvrages  à  Trajan  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  des  preuves  que  pour  l'amphithéâtre 
des  arènes.  Cet  édifice,  qui  étoit  un  véritable  chef- 
d'œuvre  d'architecture,  fut  détruit  prcfque  à  rez- 
de-chaulTée  en  1  $68.  lien  rcitoit  cependant  encore 
alfez  en  171 3.  pour  en  lever  le  plan.  En  1714. 
M.  Boucher  d'Orfay ,  alors  intendant  de  la  pro- 
vince, acheva  de  le  détruire  ,  pour  y  bltir  la  place 
publique  qui  porte  fon  nom.  Cet  édifice  avoit  1416. 
pieds  de  circonférence  ,  &  étoit  orné  de  72.  pilaf- 
très.  L'annalille  du  Limofîn  (  M.  Cluzeau  )  a  fait 
graver  le  plan  des  relies  d'un  théâtre  &  d'un  pa- 
lais, bâtis  dans  le  même  goût ,  près  de  l'églife  de 
Stc.  Félicité  ;  mais  il  n'en  cxillc  plus  le  moindre 
Veltige. 

Outre  les  inferiptions  romaines  données  par 
Gruter ,  BoitfarJ  &  Spon  ,  M.  l'abbé  Nadaud  en 
s  recueilli  quantité  d'autres  dans  dilTérens  cantons 
du  diocefc  de  Limoges  :  elles  font  à  la  mémoire 
des  familles  de  C.  Julius ,  d'Attilianus  médecin , 
de  Narinus  ,  de  Tib.  Jul.  Julianus,  de  M.  Julius , 
d'JEmilius  Combricus  ,  de  Paulus  Neflacus  ,  d'Al- 
pinus,  &ic.  Nous  nous  flattons  que  M.  Nadaud  ne 
le  refufera  pas  a  l'invitation  que  nous  lui  faiions 


de  rendre  publics  ces  monuments  d'antiquité ,  doné 
la  découverte  fait  l'éloge  de  fon  goût  &  de  fes 
connoiifances  ,  &  qui  peuvent  être  d'une  utilité 
réelle  pour  l'hiiloirc. 

Le  premier  emplacement  de  Limoges  fut  lé 
long  de  la  rivière  de  Vienne  ,  aux  environs  du  pont 
de  Saint-Martial ,  jufqu'auprcs  de  Beaufejour.  Au 
commencement  du  fixieme  liecle  ,  les  habitants  de 
cette  ville  fixèrent  leur  demeure  vers  le  pont  de 
St.  Etienne  ,  ce  qui  augmenta  comldérablcment 
la  biffe  cité.  Elle  fut  partagée  par  la  Vienne  * 
comme  nous  l'apprend  PunGcjus ,  dans  les  vers 
fuivans  : 

Irrorat  fuperas ,  Jinuo/is  fiutlibus  ,  otas 
Montibus  emanans  mille  vaccis  aima  Vienna  4 
(  Vingenam  indigente  patrio  fermant  profantur) 
Inde  Lemovicum  prxceps  defertur  in  urbem. 
Partem  urbis  vallis  ,  feu  partem  clivus  adornat 
Qua  patet  infignis ,  divorum  gloria  ,  t empli 
Cultus  ,  honos  Stephanoque  pio  concredita  fedes» 

Pour  l'intelligence  de  ces  vers  ,  il  faut  remar- 
quer que  la  Vienne  prend  fa  fource  dans  la  mon- 
tagne de  Millevaches  ,  &  que  dans  le  dialeÛe 
Limofin  en  nomme  la  Vienne,  Vignano.  Monubus 
emanans  millevaccis....  Vingenam  indigente  ,  &c4 

La  ville  de  Limoges  ,  moins  ancienne  que  la 
cité  ,  ne  fut  d'abord  compoféc  que  du  château  des 
comtes  ,  qualifiés  dans  la  fuite  vicomtes  ,  &  du 
diltrift  de  l'abbaye  de  St.  Martial.  Infenh'blemcnt 
la  ville  reçut  plus  tTaccroitfcmcnt  que  la  cité* 
Elles  éprouvèrent  l'une  &  l'autre  de  grandes  révo- 
lutions. 

Célèbre  parmi  les  anciennes  villes  gauloifes  , 
celle  de  Limoges  fut  fourni fe  aux  Romains  ,  qui 
la  rendirent  KorilTante.  Elle  fut  enfuite  afliégée 
par  les  Wandalcs  ,  prife  par  les  Goths  ,  faccagée 
par  Théodcbert  fils  de  Chilpéric  ,  détruite  par 
Pépin  ,  rétablie  bientôt  apres ,  pillée  par  les  Nor- 
mands ,  défoléc  par  les  Anglois ,  &  livrée  à  des 
guerres  civiles.  Elle  foufTrit  des  pertes  confidéra- 
blcs par  de  fréquens  incendies ,  &  elle  fut  fouvent 
expofée  aux  calamités  les  plus  déplorables.  Il  ne 
falloit  pas  tant  de  maux  pour  caufer  la  ruine  en- 
tière de  cette  ville  ;  un  feul  fuffîfoit.  Mais  fes 
citoyens  trouvèrent  toujours  dans  leur  confiance  , 
dans  leur  génie  &  leur  amour  pour  le  travail ,  des 
rcllbnrces  pour  fc  mettre  au-defius  de  tous  ces 
revers.  Nec  preffa  opprejfa  ejl ,  dit  à  ce  fujet  Punc-> 
tejui ,  en  faifant  la  defeription  de  la  ville  de  Li- 
moges ,  que  nous  avons  citée.  M.  Vabbé  de 
Voyon. 

Le  diocefe  de  Limoges  ,  l'un  des  plus  considé- 
rables du  royaume ,  comprend  à-peu-pres  tout  l'an- 
cien territoire  des  Lemovices  (  en  y  joignant  tou- 
tefois le  petit  diocefe  de  Tulles  ,  qui  en  a  été 
démembré  en  1318.  &  qui  n'ell  compofé  que  de 

44.  paroilîcs  ou  environ  ).  Il  s'étend  dans  cinq 
généralités ,  Limoges ,  Moulins ,  Poitiers  ,  Bour- 
ges &  Bordeaux.  11  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Bourges  &  de  Tours  ,  au  S.  par  celui  de  Tulles  , 
à  l'E.  par  celui  de  Clermont ,  &  à  l'O.  par  ceux 
de  Périgueux  ,  d'Angoulome  6c  de  Poitiers. 

On  y  compte  douze  chapitres  ou  églifes  collé- 
giales ,  outre  la  cathédrale  ;  vingt-une  abbayes 
d'hommes  Se  trois  de  filles ,  de  nomination  royale , 
un  grand  nombre  d'autres  maifons  religieufes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  dont  nous  donnerons  in- 
ccirammcnt  le  détail  ;  908.  églifes  paroiflialcs  & 

45.  annexes  ou  fuccurfales  ,  dillribuées  fous  dix- 
huit  archiprètrés  ;  dix-huit  commanderics  de  Tor- 
dre de  St.  Jean  de  Jérufalcm ,  &C. 


Digitized  by  GooqIc 


ii4 


L  I  M 


SujtÙ, 


Chapitra  ).  Celui  de  la  Cathédrale  de  Li- 
moges ,  fous  le  titre  de  St.  Etienne ,  eil 
compofé  de  28.  chanoines  ,  &  de  i3.  femi- 
prébendés  ou  vicaires  ,  ci  $6 

Celui  de  St.  Martial,  compofé  d'un  abbé, 
d'un  prévôt ,  d'un  chantre,  de  17.  chanoi- 
nes ,  &  de  11.  femi-prébendes  32 

Celui  de  St.  Juiiicn ,  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  de  18.  chanoines  ,  dont  un  cil  théolo- 
gal ,  &  de  dix  titulaires  du  bas-chœur   .    .  29 

Celui  à'Eymoûtiers  ,  dans  la  petite  ville 
de  ce  nom ,  compofé  d'un  prévôt ,  de  dix- 
fept  chanoines  ,  &  de  dix  titulaires  du  bas- 
chœur   28 

Celui  de  St.  Léonard ,  compofé  d'un  pricur- 
commendatairc  ,  de  dix  chanoines  ,  &  de 
huit  titulaires  du  bas-chœur  19 

Celui  de  St.  Trieix,  compofé  d'un  doyen , 
d'un  chantre ,  de  onze  chanoines  ,  &  de  fix 
titulaires  du  bas-choeur  19 

Celui  de  Brives ,  oh  il  y  a  un  prieur ,  à  • 
la  nomination  du  Roi ,  dix  chanoines ,  & 
buit  titulaires  du  bas-choeur  19 

Celui  du  Dorât ,  ou  il  y  a  un  abbé  ,  un 
doyen  ,  un  chantre  ,  quatorze  chanoines,  & 
fept  titulaires ,  du  bas-chœur  24 

Celui  de  St.  Germain  ,  compofé  d'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  de  douze  chanoines , 
&  de  fix  titulaires  du  bas-chœur   ....  20 

Celui  i'AubuJfon ,  oîi  il  a  été  transféré 
de  Moutier-Rou\eillc  ,  en  1675.  cil  com- 
pofé d'un  prévôt  ,  de  douze  chanoines ,  & 
de  (îx  titulaires  du  bas-choeur  19 

Celui  de  Taillefer  ,  entre  Bourgancuf  & 
Gueret ,  compofé  d'un  doyen  ,  de  quinze 
chanoines  ,  &  d'un  titulaire  du  bas-chœur  .  17 

Celui  de  Turenne,  oh  il  y  a  un  prieur, 
&  (îx  chanoines ,  dont  un  eft  curé  de  la 
paroiifç  7 

Celui  de  Noailles ,  à  une  lieue  de  Brives , 
compofé  d'un  doyen  ,  qui  eft  auili  curé  ,  & 
de  cinq  chanoines  6 

Total  295 


Outre  ces  treize  chapitres  ,  il  y  avoit  encore 
celui  d'Uicrchc  ,  compofe  d'un  abbé  nommé  par 
le  Roi ,  d'un  doyen  qui  étoit  le  plus  ancien  des 
chanoines ,  de  de  neuf  canonicats.  C'étoit  une 
abbaye  ,  fondée  vers  l'an  987.  &  fécularifée 
en  174$.  Mais  il  n'en  eft  point  fait  mention  dans 
les  mémoires  qui  nous  ont  été  fournis.  Autant 
qu'il  nous  en  fouvient  ,  fi  nous  ne  nous  abufons 
point  ,  ce  chapitre  a  été  réuni  à  celui  de  Brioude 
en  Auvergne ,  &  le  titre  d'abbé  a  été  conferve. 

Abbayes  fécularifées  ).  L'abbaye  de  St.  Martial 
de  Limoges ,  &  celle  (ïl/^erche. 

Abbayes  d'hommes ,  de  Vordre  de  St.  Benoit  ). 
St.  Auguftin  de  Limoges  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après. 

Solignac ,  fondée  en  631.  Les  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  St.  Maur  y  furent  introduits 
en  16 19. 

Beaulieu ,  fondée  dans  le  dixième  fiecle.  Les 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  St.  Maur  y  fu- 
ient placés  en  1663. 

Ahun  ,  fondée  en  997.  par  Bozon  II.  comte  de 
h  Marche ,  unie  à  la  congrégation  de  Cluny  l'an 
1630. 

Mcymac ,  fondée  en  1080.  On  y  mit  des  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint -Maur  en  1669. 

Vigcois ,  oh  il  y  avoit  d'anciens  Bénédictins 
de  la  congrégation  des   Exempts.  Les  places 
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monacales  ont  été  fupprimées  en  (746. 

Abbayes  d'hommes  ,  de  Vordre  de  Cîteaux  ). 
St.  Martin  de  Limoges.  On  croit  que  cette  abbaye 
fut.  fondée  par  Alicius ,  frerc  de  St.  Benoit  ,  vers 
le  commencement  du  feptieme  ficelé.  Elle  a  été 
unie  en  1624.  à  la  congrégation  des  Feuillants. 
L'abbé  cil  régulier  &  triennal. 

Dalon  ,  fondée  en  1 1 14. 

Bonlieu  ,  fondée  Pan  1 121.  par  Amclius  ,  fei- 
gneur  de  Chambon  en  Combraillcs. 

Beuil ,  fondée  Tan  1123. 

Oba\ine  ,  fondée  par  St.  Etienne  d'Obazine  , 
dans  le  douzième  (icclc. 

Prébeno'it ,  fondée  auflî  dans  le  douzième  fiecle. 

La  Colombe ,  fondée  en  1146.  Cette  abbaye  cil 
en  règle. 

Aubepierre ,  fondée  en  1 149. 

Bonnaigue ,  fondée  en  1 1  $7.  Elle  eft  en  règle. 

Le  Palais  ,  fondée  en  1 162. 

Abbayes  d'hommes,  de  Vordre  de  St.  Auguftin  ). 
Bénévent ,  qui  fut  dans  fon  origine  un  prieuré 
fondé  en  1028.  par  Robert ,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Limoges.  L'an  J419.  on  érigea  ce  prieuré 
en  abbaye. 

Lefterp ,  fondée  vers  Tan  1032.  unie  a  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  en  1657. 

Abbaye  de  Vordre  de  Grammont  ).  Grammont , 
chef-lieu  de  cet  ordre  ,  fondé  par  St.  Etienne  de 
Muret  vers  l'an  1080.  &  érigé  en  abbaye  en  1  3  17. 
L'abbé  eft  régulier  &  perpétuel. 

Abbayes  de  filles  ).  La  Règle  ,  dans  la  cité  de 
Limoges.  Il  y  a  des  rcligieulcs  de  l'ordre  de  St. 
Benoit.  Cette  abbaye  étoit  connue  en  817.  Louis 
le  Débonnaire  l'avoir  rétablie. 

Les  Allais  ,  du  douzième  fiecle  ,  transférée  à 
Limoges  en  17J0. 

Bonnefaigne  ,  dont  la  fondation  eft  peu  connue. 

Il  y  a  dans  le  diocefe  de  Limoges  plufieurs  prieu- 
rés, dont  quelques-uns  ,  mai;  en  petit  nombre, font 
de  nomination  royale. 

Communautés  d'hommes.)  Des  Chanoines 
réguliers  de  Vordre  de  St.  Auguftin  ,  de  la 
congrégation  de  France  ,  à  Limoges,  à  Lef- 
terp ,  &  à  F.vaux  3 

Des  religieux  de  l'o  rWr*  de  St.  Bénoit  ,  à 
Limoges  ,  ù  Solignac  ,  à  Mcymac  ,  à  Beau- 
lieu  &  à  St.  Angcl    ..."  5 

Des  Feuillants  ,  h  Limoges    .    .    .    .  x 

De  Vordre  de  Grammont  ,  à  Grammont  , 
a  Bonncval ,  &  à  Badcix  3 

Des  Clercs  réguliers  Barnabites ,  à  Gue- 
ret ,  fondés  en  1699  1 

Des  prêtres  de  la  Doflrine-Chrétienne ,  à 
Brives  ,  fondés  en  1607.  à  Bcllac  en  1648. 
&  à  Treignac  en  1662  3 

Dc$Chartreux,\  Glandiers, fondes  en  1 2 1 9.  1 

Des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique  , 
à  Limoges  ,  fondés  en  1219.  à  Brives  en 
126t.  à  St.  Junicn  en  1310.  &  à  Roche- 
chouart  en  16)0  4 

Des  Carmes  ,  à  Limoges  ,  en  1  260.  &  a 
Montcmart  en  133$  2 

Des  Carmes Décha!tJfé.s.,dL\tnoç,es  en  1 6  2  ?.  1 

Des  Uermites  de  St.  Auguftin,  à  Limoges 
en  1 269.  &  à  Montcmart  en  1  355.    .    •    .  2 

Des  Cordcliers  ,  5  Limoges  en  122t.  à 
Brives  en  1 227.  à  Donzenac  en  1230.  à  St. 
Junicn ,  en  1 2  <{  2.  à  Boiileru  en  1  3  96.  à  la  Ce- 
lettc  en  1448.  à  St.  Projet  en  1489.  &  a 
Nontron ,  en  8 
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De  l'autre  part  ,  54 
Des  Rî'collets,  à  Limoges,  en  1  $96.  àSte. 
Valérie, Se  en  16 14.  à  St.  François  ;  à  St. 
Léonard  en  1J94.  à  St.  Junien  en  1 598.  à 
Uflel  en  1604.  à  St.  Yrieix  en  1613.  à  Bri- 
ves  en  161 3.  à  Aubuflbn  en  1614.  àGucrct 
en  16 16.  à  Confolcnt  en  1616. &  au  Dorât 

en  16 18  11 

Des  Capucins  ,  à  Turonnc  ,  en  1644.  .  1 
Des  Minimes  ,  à  Bort ,  en   1 

Total  47 

Communautés  de  Filles).  De  Yordre  de  St. 
Benoit ,  à  Limoges  ,  la  Règle  &  les  Allois  ; 
à  Bonncfaigne  ,  &  au  Dorât  4 

De  Tordre  de  Grammont ,  au  Chàtcnct    .  1 

De  l'ordre  de  St.  Dominique.  Des  Hofpi- 
talieres  à  Magnac  en  1610.&  à  Bourgancuf 
en  1738  2  . 

De  l'ordre  de  St.  Francois.DaUrbanifles, 
à  Brivcs  en  1242.  à  St.  Yrieix  en  162?.  à 
Nontron  en  162$.  Des  Clairetes  ,  a  Limo- 
ges en  1659.    .    .    .    .  4 

Des  Carmélites  y  à  Limoges  en  161 8.    .  1 

Des  Urfulines ,  a  Limoges  en  1620.  à  Bri- 
ves  en  1607.  à  EymoÛticrs  en  «629.  à  Beau- 
lieu  en  1631.  &  à  Uflel  en  1636  J 

Des  religieufes  de  Notre-Dame,  à  Limoges 
en  1634.  à  St.  Léonard  en  i6<i.  a  St.  Ju- 
nien en  1654.  &  à  Bort  en  166$.    ...  4 

De  la  V'ifitation  de  Marie  ,  a  Limoges 
en  1643  1 

De  la  Providence,  a  Limoges  en  1654.    .  1 

Des  Hospitalières  de  St.  Alexis,  à  Limo- 
ges en  1659. àla  Soutcraincen  1732.  à  Beau- 
lieu  en  17$!.  à  St.  Junien  en  1754.  à  Tu- 
renne  en  $ 

Des  Hofpitalieres  de  St.  Augufiinth  Gue- 
ret  en  i66j  1 

Des  Soeurs  de  la  Charité ,  Inftitution  de 
St.  Vincent  de  Paulc  ,  à  Bénévent  en  1678. 
&  à  Uflel  en....  a 

Des  Hofpitalieres  de  Lu\ignan  ,  à  Confo- 
lcnt en  1715.de  Montoire  a  BouiTac  c ni 744.  2 

Des  Soeurs  de  la  Croix  ,  à  Limoges  en 
1687.  à  la  Souteraine  en  1682.  à  Aubuflbn 
en  1700.  à  Ahun  en  1713.  à  Chabanois  en 
171 8  à  Gueret  en  1722.  à  Bellac  en  1746. 
&  à  Brigueil  l'Aîné  en  8 

De  VL/nion-Chrétiennc ,1  Bellacen  1 71 8.  1 

De  Ylnfirutlion-Chréùenne  ,  à  Brives  en 
1740  t 

Total  43 

Communautés  d'hommes  ,  ci-deflus  .  .  47 

Total  90 

Il  paraît  que  dans  les  mémoires  qui  nous  ont  été 
fournis  ,  on  a  oublie  une  quinzaine  d'autres  mai- 
Ions  religieufes  ou  d'établiflcmcnts  de  congréga- 
tions ,  tels  ,  par  exemple  ,  qu'une  maifon  de  CV- 
lefiins,  Se  une  àHOratoriens  que  nous  trouvons  em- 
ployées dans  d'autres  mémoires  ;  deux  de  l'ordre 
de  Fontevrault  ;  &  dix  mail'ons  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  qui  ont  chacune  le  titre  d'abbaye  ,  de  que 
nous  avons  nommées  ci-dcvant,&c.Cela  ferait  donc, 
en  tout ,  cent  quatre  ou  cent  fix  maifons  religieu- 
fes ,  tant  de  l'un  ,  que  de  l'autre  fexe.  A  raifon 
feulement  de  dix  fujets  dans  chaque  maifon  ,  le 
total  fero't  de  plus  de  mille  ;  ce  qui  étant  ajouté  à 
plus  de  1400. autres  fujets, qui  compofent  le  clergé 
féculier(  y  compris  les  curés, &c.)  donnera  un  total 
général  de  plus  de  deux  mille  quatre  cents  ccelé- 
Tome  IV. 
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fiaftiques  domiciliés  dans  le  diocefc  de  Limoges. 

Ce  nombre  d'eccléiiaitiqucs  ,  quelque  confidé- 
rablc  qu'il  foit ,  étonnera  moins ,  fi  l'on  fait  at- 
tention que  l'étendue  du  diocefc  de  Limoges  cft 
d'environ  trente  lieues  de  longueur  fur  vingt  de 
largeur  \  &  qu'il  cft  d'ailleurs  peuplé  d'environ 
442.  mille  perfonnes  de  communion  ,  outre  un 
tiers  d'enfants  cn-fus  ;  ce  qui  fait  le  nombre  total 
d'environ  600.  mille  perfonnes. 
Fondations  pour  les  Etudiants  du  diocefc  de  Limo- 
ges ).  On  a  vu  dans  tous  les  temps ,  (  dit  M.  l'abbé 
de  Voyon  ,  auteur  de  ce  mémoire  )  ,  des  hommes 
zélés  pour  le  progrès  des  feienecs.  Les  uns  y  ont 
contribué  par  les  ouvrages  dont  ils  ont  enrichi  le 
public  *,  les  autres  en  confacrant  une  partie  de 
leurs  biens ,  pour  former  des  fçavants ,  ou  pour  les 
récompenfer.  C'eft  ce  que  firent  le  pape  Inno- 
cent VI.  ex  le  cardinal  de  Pampelune  ,  en  fondant  à 
Touloufc  chacun  un  collège ,  où  un  certain  nombre 
d'écoliers  limofins  trouve  un  revenu  fufKfant ,  poux 
étudier  dans  l'univerfité  de  cette  ville. 

Innocent  VI.  le  premier  de  ces  fondateurs  ,  na- 
quit vers  la  fin  du  treizième  fiecle ,  dans  le  diocefe 
de  Limoges, au  village  du  Mont,  paroifle  de  Beif- 
fac ,  près  de  Pompadour.  Avant  qu'il  fût  élevé  fur 
la  chaire  de  St.  Pierre  ,  fon  nom  étoit  Etienne 
Aubert.  L'hiltoirc  ne  dit  rien  de  fa  famille  :  elle 
ne  pouvoit  être  plus  illuilrée  qu'en  donnant  à  l'é- 
glife  un  des  plus  dignes  Pontifes  qui  l'aient  gou- 
vernée. L'oblcurité  de  fa  nailTance  ,  non-plus  que 
la  médiocrité  de  fes  biens ,  ne  nuifit  point  à  fon 
éducation.  Dès-que  fa  raifon  commença  à  fe  dé- 
velopper, il  fit  paraître  autant  de  noblclfc  dans  fes 
fentiments ,  que  de  religion  dans  fa  conduite.  Son 
application  à  l'étude  ne  tarda  pas  à  faire  briller  fes 
talents.  Il  les  rendit  d'abord  utiles  aux  habitants  de 
Limoges ,  en  exerçant  dans  cette  ville  les  fonctions 
d'avocat  ,  avec  toutes  les  lumières  &  toute  l'inté- 
grité quidiftinguent  dans  cet  état  ceux  qui  s'y  ren- 
dent les  plus  célèbres.  Devenu  l'oracle  de  ce  pays , 
les  provinces  voifincs  s'empreflerent  de  l'enlever  à 
celle  de  Limofin.  Il  fut  attiré  à  Touloufe  ,  pour  y 
profefler  le  droit.  Afin  de  l'y  fixer  d'une  manière 
qui  pût  le  flatter,  il  fût  nommé  juge-mage  de  cette 
ville  ;  charge  importante  &  honorable  qui  deman- 
doit  toutes  les  qualités  que  réunilloiten  lui  Etienne 
Aubert.  Ce  nouvel  emploi  lui  fournit  de  fréquentes 
occafions  de  (ignalcr  l'on  fçavoir  &  fa  probité.  Son 
mérite  pénétra  jufqu'à  la  cour  ;  il  lui  gagna  l'eftime 
fit  la  bienveillance  de  Philippe  de  Valois.  Ce  mo- 
narque lui  confia  des  négociations  également  dé- 
licates &  importantes. 

Le  monde  offrait  à  Etienne  Aubert .  d'éminente» 
dignités  :  Dieu  lui  dedinoit  la  première  de  l'égliie. 
Appellé  à  l'état  ecclclialtiquc  ,  il  s'y  confacre  :  il 
eit  pourvu  de  l'évêché  de  Noyon.  On  le  tranfere  à 
celui  de  Clcrmont.  Clément  VI.  le  nomme  évêque 
d'Oltic,  le  crée  cardinal  prêtre  ,  le  fait  grand-pé- 
nitencier &  légat  du  St.  Siège.  L'an  1352.  il  rem- 
place ce  fouverain  pontife  ,  &  prend  le  nom  d'In- 
nocent VI. 

On  s'apperçut  bientôt  que  le  nouveau  Pape  con- 
noifloit  la  difeiplinc  de  l'églife  ,  &  qu'il  fç  voit 
la  faire  obfcrvcr.  Il  fc  rendit  le  modèle  du  clergé , 
&  fit  de  fages  règlements  pour  y  maintenir  la  ré- 
gularité. Dans  les  différons  événements  dont  la 
France  fut  affligée  ,  il  montra  toute  la  feniibilité 
d'un  vrai  patriote.  11  réunit  toutes  les  forces  du 
St.  Siège  pourfoutenirce  royaume  fur  le  penchant 
de  fa  ruine. 

Le  coeur  de  ce  pontife  ,  véritablement  grand  , 
naturellement  généreux  ,  conferva  toujours  pour 
le  Limofin  ,  fa  patrie  ,  toute  l'artcûion  d'un  bon 
citoyen.  La  cathédrale  de  Limoges  &  l'abbaye  do 
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Saint-Martial  de  cette  ville  reçurent  des  témoigna- 
ges de  fon  attachement  &  de  la  magnificence.  Inno- 
cent VI.  doit  être  regardé  comme  l'un  desprincipaux 
b  ienfaitcurs  du  Limofui.  Ce  8  lui,  ainfï  que  nous  l'a- 
vons dit ,  qui  fonda  à  Touloufe  le  collège  de  St.  Mar- 
tial. Il  fit  cardinaux  plulieurs  Limofins.  Un  des  plus 
célèbres  fut  Pierre  de  Selve ,  fon  neveu  ,  qui  eut 
le  nom  de  Mante  rue ,  lieu  de  l'a  nauTancc ,  &  qu'on 
appel! u  dans  la  fuite  le  cardinal  de  Pampelune ,  à 
caufe  qu'il  étoit  évêque  de  cette  ville.  Ce  prélat , 
imitateur  fidèle  d'Innocent  VI.  fon  oncle  ,  fonda  , 
comme  lui ,  un  collège  à  Touloufe  ,  fous  le  nom 
de  Stc.  Catherine- 

Le  premier  de  ces  établillcmcnts ,  celui  de  St. 
Martial ,  fut  fondé  par  Innocent  VI.  en  13  $9.  Le 
fécond ,  le  collège  de  îre.  Catherine  ,  fut  fondé 
par  le  cardinal  de  Pampelune  en  1382.  Ces  deux 
collèges  ont  chacun  vingt-quatre  places ,  vulgaire- 
ment appelle  es  Bourfes.  L'objet  de  ces  fondations 
eit  de  fournir  un  certain  revenu  à  de  pauvres  éco- 
liers qui ,  fans  cette  relTource  ,  n'auroient  pas  le 
moyen  d'étudier  dans  Puniverfité  de  Touloufc. 

Le  nombre  des  bourfes  du  collège  de  St. Martial 
eit  ainfi  diviSe  :  il  y  en  a  quatre  pour  autant  de 
prêtres ,  quatre  pour  des  sujets  de  Touloufe  ,  ou 
originaires  des  diocèses  qui  en  font  fuslragans,  dix 
pour  les  François,  de  quelque  province  qu'ils  foient; 
&  fix  autres  atfcâccs  à  des  étudiants  Limofins.  Ces 
dernières  doivent  être  du  diocefe  de  Limoges  -  il 
ne  fulfit  pas  qu'ils  foient  de  la  province ,  ainfi  qu'il 
a  été  jugé  par  arrêt  ,  contre  un  écolier  limofin 
du  diocefe  de  Tulles. 

Le  collège  de  Sainte  -  Catherine  a  également 
vingt-quatre  bourfes  ,  dont  quatre  font  données  à 
des  prêtres  .dix  a  des  régnicolcs  de  France  ,Sc  les 
dix  autres  doivent  être  poffédées  par  des  étudiants 
du  diocefe  de  Limoges.  Celles  qu'ont  les  prêtres  , 
leur  font  accordées  ad  vitam  :  on  peut  cependant 
les  impétrer ,  lorfqu'ils  ont  d'ailleurs  600.  liv.  de 
revenu.  Les  étudiants  ne  jouiifcnt  que  pendant  cinq 
ans  du  revenu  de  leurs  places ,  tant  dans  l'un,  que 
dans  l'autre  collcgo. 

Dans  leur  origine  ,  ces  bourfes  n'étoient  que 
pour  des  cccléfiaftiques  ,  au  moins  tonfurés  ;  mais 
les  biques  en  obtiennent  aufli.  11  n'etf  point  dé- 
cidé ii  un  clerc  leur  feroit  préféré  en  cas  de  con- 
cours. 

Quoique  les  places  affectées  aux  Limofins  dans 
les  deux  collèges  foient  pofledées  par  des  fujets 
du  diocefe  de  Limoges,  néanmoins  d'autres  Limor 
fins  peuvent  obtenir  les  bourfes  qui  ne  demandent 
que  la  qualité  de  régnicolc  de  France. 

Les  deux  collèges  font  fondés  avec  les  mêmes 
prérogatives  ,  charges  &  obligations  ;  mais  le  re- 
venu n'en  eit  pas  égal.  Les  bourlicrs  du  collège  de  St. 
Martial ,  reçoivent  chacun  trente-trois  liv.  par  mou. 
Ceux  du  collège  de  Stc.  Catherine  n'ont  que  vingt- 
quatre  liv.  Ils  font  tous  exactement  payés  par  un 
régitfeur ,  en  lui  préfentant  toutefois  une  attesta- 
tion du  profeueur  de  l'unvcrfité  fous  lequel  ils 
étuJient ,  &  lignée  du  prieur. 

Le  revenu  de  ces  bourfes  étoit  autrefois  plus 
confidérable  ;  plufieurs  événements  l'ont  beaucoup 
diminué.  11  cil  quelquefois  augmenté  par  les  lods 
&  ventes  que  reçoivent  les  deux  collèges  ,  comme 
feigneurs  d'un  grand  nombre  de  maifons  de  la  ville 
de  Touloufe ,  ainfi  que  de  plufieurs  biens  do  cam- 
pagne. 

Les  bourfiers  de  St.  Martial  ont  une  prérogative 
allez  finguliere.  Ils  font  barons  d'une  petite  ville 
voifinc  de  Touloufe.  Lorfqu'il  en  meurt  un  ,  on 
met  fur  fa  bierre  un  chapeau  garni  d'un  plumet , 
une  épéc  croiféc  &  des  bottes  fortes.  Les  confuls 
de  la  ville ,  oh  cA  la  haronnic  du  collège ,  font 
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obliges  d'affilier  au  convoi  du  bourfier  défunt  :  ils 
doivent  l'accompagner  vêtus  de  leurs  robes  &  cha- 
perons ,  .&  (uivis  de  leurs  domeftiques  en  grandi 
crêpes. 

Les  bourfiers  de  Stc.  Catherine  ont  un  privilège 
plus  folide  :  c'eft  qu'ils  nomment  ù  des  bénéfices. 

Autrefois  on  faifoit  vivre  en  communauté  les 
étudiants  des  deux  collèges,  il  n'y  a  maintenant 
que  les  prêtres  qui  puifient  y  demeurer ,  ainfi  que 
l'a  réglé  le  parlement  de  Touloufe  ,  par  arrêt  du 
mois  de  Septembre  17J7. 

Les  écoliers  qui  ont  des  bourfes  dans  le  collège 
de  St.  Martial ,  doivent  réciter  tous  les  jours  le 
petit  office  de  la  Ste.  Vierge ,  &  jeûner  tous  les 
vendredis  pendant  fix  mois.  L'étude  du  droit  civil 
&  canonique  leur  efl  ordonnée.  File  eft  également 
enjointe  aux  bourfiers  du  collège  de  Stc.  Catherine. 
Les  unsôc  les  autres  ne  peuvent  étudjer  en  d'autres 
facultés  que  celles  des  deux  droits.  Us  doivent 
prendre  leurs  inferiptions  tous  les  trois  mois  ,  & 
recevoir ,  dans  les  temps  preferits  ,  les  degres  de 
bachelier ,  de  licencié  ck  de  doâeur.  Pour  les  y 
engager,  on  retient  la  moitié  de  la  penfion  de  leur 
dernière  année.  S'ils  ne  prennent  pas  ces  degrés  , 
lorfqu'il  le  faut ,  leurs  places  font  impétrablcs  par 
le  feu!  fait.  Us  en  font  auffi  privés  ,  s'ils  s'attirent 
des  reproches  fur  leurs  moeurs. 

Pour  obtenir  les  bourfes  qui  vaquent  dans  ce» 
deux  collèges ,  il  faut  avoir  étudié  au  moins  une 
année  en  philofophie.  On  doit  en  fournir  urje  at- 
teflation ,  montrer  fon  extrait-baptiftaire  ,  prefen- 
ter  un  certificat  de  bonnes  mœurs  &  de  pajuvreté. 
Ordinairement  on  ne  prend  pas  ce  dernier  mot 
dans  toute  fa  rigueur.  Ceux  qui  juftifient  qu'ils 
n'ont  pas  les  moyens  fu  (fi  fa  os  pour  fe  foutenir  dans 
une  univerfité  ,  &  y  prendre  des  grades ,  fans  un 
fecours  étranger  ,  font  admis  aux  bourfes.  Le 
certificat  qu'ils  en  donnent ,  doit  être  (igné  par  le 
curé  ,  &  Légalifé  par  le  juge  du  domicile  des  réci- 
piendaires. Cette  légalifation  efl  aufli  néccflâirc 
pour  l'extrait-baptiilairc.  Le  tout  elt  prefenté  aux 
bourfiers  du  collège  où  l'on  veut  une  place,  ils 
examinent  fi  les  formalité  •  requifes  font  obfcrvées. 
Celui  qui  follicite  la  bourfe  vacante  ,  eit  interrogé 
fur  la  philofophie  :  l'afTemblée  délibère  fi  on  doit 
l'admettre.  Lorfqu'il  a  pour  lui  les  fuiiragcs  ,  il 
jure  d'obfervcrlcs  règlements  &  les  llatuts.  L'aétc 
de  fa  réception  elt  écrit  fur  le  registre ,  &  le  chan- 
celier de  Puniverfité  lui  donne  fon  institution. 

Comme  on  ne  jouit  pas  du  revenu  des  bourfes, 
la  première  année  qu'on  les  a  obtenues  ,  le  parle- 
ment a  permis  de  les  accorder  à  des  abfents.  En 
ce  cas ,  il  faut  qu'ils  envoient  a  Touloufe  ,  Pat. 
teitation  de  philofophie ,  le  certificat  &  l'extrait, 
baptillaire  :  ils  peuvent  les  adrefTcr  à  un  des  bour- 
fiers du  collège ,  ou  les  lui  faire  remettre  par  le 
miniflere  d'un  ami.  On  doit  fe  préfenter  avant  la 
fin  de  l'année  ,  pendant  laquelle  on  a  pu  s'abfen- 
ter.  Si  elle  elt  expirée  lorfqu'on  fe  rend  $  Tou- 
loufe ,  la  place  elt  impétrable  de  plein  droit. 

Les  Limofins  ont  auffi  des  bourfes  j  Paris ,  dans 
Le  collège  de  St.  Michel  (  rue  4e  Bievre  ,  fond* 
en  1404.  )  Ils  n'en  jouilTcnt  pas,  depuis  quelques 
années  ,  parce  que  le  revenu  en  a  été  employé  aux 
réparations  de  ce  collège.  (  Nous  parlerons  ailleurs 
de  la  réunion  de  divers  collèges  fondes  &  établis 
Paris  J. 

On  remarque  que  les  Limofins  fe  forment  dans 
les  fçieqces,  mieux  ailleurs  que  dans  leur  province. 
Ce  n'fft  pas  qu'elle  foit  dépourvue  de  perfonnes 
propres  à  les  bien  iriltruire  -  tuais  ils  ont  b  s  foin 
d'être  dépayfés.  On  peut  les  comparer  à  ce  s  arbres, 
qui  font  à  h  vérité  d'une  bonne  cfpece ,  mais  qu  il 
faut  tranfpLjnier  pour  qu'ils  produjfent  dc»  fruits 
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encore  plus  exquis ,  &  en  plus  grande  abondance. 

St.  Martial  porta  le  premier  le  flambeau  de  la 
foi  en  Limofin  ,  félon  la  tradition  ,  avant  la  fin  du 
premier  fie  de.  La  qualité  à'Apàtrt  qu'on  lui  dif- 
putoit ,  occaConna  i  Limoges  deux  conciles ,  qui, 
avec  celui  de  Bourges,  la  lui  adjugèrent  en  ioji. 
Jufqu'à  |irc lent  (  dit  l'illuftre  M.  Nadaud,auU  de 
Teyjac  )  ,  on  a  débité  que  cette  coateftatioa  ne 
venoit  que  de  l'ambition  des  évoques  de  Limoges , 
qui  teadoit  a  faite  regarder  leur  liège  comme  le 
premier  des  Gaules.  Mais  ce  n'ed-lù  ,  félon  M. 
Nadaud  ,  <  qui  prouve  ce  qu'il  avance  parles  écrits 
du  temps  )  qu'une  jalouJÏe  bien  marquée  des  moi- 
nes de  Si  ■  Martial ,  pour  établir  au  moins  un  pa- 
rallèle entre  leur  églifeoc  la  cathédrale.  Le  concile 
tenu  à  St.  Léonard  l'an  ta«o.  n'a  pour  objet  que 
le  «courre mort  de  quelques  impofitions. 

On  compte  csviron  89.  iucce'Jeurs  de  St.  Martial, 
dont  huit  ont  un  culte  particulier ,  oc  pluGeurs  ont 
été  ou  cardinaux  ou  d'un  mérite  distingué.  Leur  zele 
pour  le  maintien  de  la  véritable  religion  fut  tou- 
jours  (i  ctikacc,  que  jamais  nulle  héréfie  ne  put  dé- 
duire la  capitale  ,  &  qu'actuellement  il  n'y  a  pas 
un  feul  protenant  patriote  ,  du  moins  connu ,  dans 
tout  le  dioceié.  Ce  qui  lui  eil  unique  ,  c'ett  que 
deux  Limoûns,  St.  Waaft  d'Arras  de  Pierre  Benoit, 
archidiacre  de  lu  cathédrale  ,  ont  eu  l'honneur  de 
cathéchifer  Clovis  payen  ,  &  Henri  IV.religion- 
nairc.  Tout  le  monde  içait  quel  fut  le  fruit  de  leurs 
travaux. 

Cette  province  ecclélînftique  (de  Limoges)  a 

de  pieux  perfonnages  : 
de  confervex  précieufement  leurs  re- 
liquos,  ou  leurs  ouements  ;  dexpoler  les  premières  à 
la  vénération  des  fidèles  ,  au  moins  tous  les  fept 
ans  ,  ni  ni;  que  dès  l'an  1440,  on  le  pratiquoit  i 
Aix-la-Chapelle ,  elle  s'eft  toujours  piquée  d'enri- 
chir fes  éigifes  de  ces  tréfors  li  eftimables.  La  por- 
tion de  la  vraie  croix  conservée  a  Grandmont,eft, 
félon  M.  Ducange ,  le  reliquaire  Le  plus  rare  &  le 
plus  coaildérable  que  la  France  pollede  'aujour- 
d'hui. 

Les  cgiifes  du  diocefe  de  Limoges ,  qui  ont  des 
reliques ,  les  expofent  tolemnellement ,  a  la  vénér 
ration  publique  ,  de  fept  ans  en  fept  ans  ,  depuis  le 
mardi  de  Pâques  jufqu'à  celui  de  la  Pentecôte. 
C'eft  ce  que  les  Limoiins  appellent  l'aonée  ou  la 
cérémonie  de  VOJUnfion  -,  mot  qui  n'eft  pat  frau- 
çois  ,  &  qu'ils  ont  formé  du  latin  ,  Ofienfio  ,  qui 
lignifie  montre  ,  manifefiatim  ,  occ.  L'année  1764. 
fut  celle  de  YQjlenfioji  de  ces  reliques ,  dont  la  cé- 
rémonie commença  le  14.  avril ,  &  dura  jufquau 
11.  juin  inclulîveaacnt. 

Le  Liwolin  a  fourni  trois  papes  ,  dont  un  ,  Gré- 
goire XL  transféra  le  St.  Siège  d'Avignon  à  Rome, 
oh  il  a  toujours  été  depuis  :  un  antipape  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  mérite  :  trente-fix  cardinaux  ,  plu- 
sieurs patriarches  à  tous  les  (jeges ,  des  archevê- 
ques &  des  évoques  à  toutes  les  égljfes  de  France  , 
&  méraeplufusurs  i  celles  d'Italie  &  d'Efpognc.  Us 
ont  non-feulement  édifié  par  leur  piété ,  brillé  par 
leur  érudition  ,  mais  encore  ils  o«t  bien  mérité 
«lu  public  par  des  établi/1  crue nts  de  collèges  , 
«le  féminaires  ,  d'école»  ,  &  d'hôpitaux  ,  qui 
fuMilem. 

Plusieurs  Limofins  ont  6guré  avec  éclat  parmi 
les  grands  aumôniers  de  France  :  presque  point  de 
jligaités  ou  d'abbayes ,  oè  par  leslurgejTes  &  la  ré- 

Slarite  ,  ils  n'aient  la: uV  des  marques  diiliaguées 
leur  Convenir  :  prefque  posât  d'ortUet  religieux 
dont  ils  n'aient  été  généraux.  Les  Carmes  doivent 
leur  >nii«utd<  leur  manière  de  vivre  actuelle  à  Ay- 
meric  de  Maiafsyde  ,  patriarche  d'Antioch*.  Ce 
fm  Marie-Magdeleinç-Gakielk  de  f 
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Mortgtnar ,  abbe/Te  de  Foattvrauk  ,  qui  polit  foa 
ordre  ,  y  fit  fleurir  les  he  Iles-lettres  &  les  fçien- 
ces  folides,  y  rectifia  le  goût  de  la  véritable  élo- 
quence ,  «P  même  temps  qu'el)c  donnoit  les  plus 
grands  feins  à  la  fanctifiçation  de  les  religieux. 

On  a  vu  ei-deyant  qu'il  n'eft  prefque  point  d'inf- 
titut  que  }e  Limofia  n'ait  adopté  dans  fa  ferveur  : 
il  a  eu  aval  des  congrégations  d'une  vie  laplus  auftere 
&.  la  plus  édifiante  :  il  a  envoyé  quantité  de  colo- 
nies peupler  les  réformes  des  m  ai  fous  rcligieufes  , 
auxquelles  il  a  donné  des  perfonnages  d'une  piété 
«minente.  (M.  Nadaud). 

il  s'eft  tenu  a  Limoges  pluficurt  conciles  :  eo 
848.  oh  les  chanoines  de  St.  Martial  demandent 
à  être  «ait  en  règle  :  en  994.  fur  diverfes  matières  : 
an  1019.  où  il  fut  décidé  que  St.  Martial  de  Limo- 
ges étoit  apôtre.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  l'hiftoire  de 
la  vie,  connue  au  dixième  liecle  :  cependant  Grc- 

foire  de  Tours  ne  place  ce  faint  que  vers  l'an  a  jo. 
in  1031.  le  18.de  novembre.  Aymon ,  archevêque 
de  Lyon  ,  préfida  à  ce  concile  ,  ahlfté  de  neuf 
évèoues.  On  y  agita  la  queftion  alors  fort  impor- 
tante de  l'apoltolat  de  St. Martial-  On  cita  fes  actes, 
qu'on  alfure  avoir  été  inconnus  avant  le  dixiè- 
me liecle  ,  &  que  la  plupart  des  fcayants ,  tous 
ceux  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  regardent  comme 
apocryphes  ;  mais  on  les  croyoit  alors  tris-véri- 
tables. Il  y  étoit  dit  que  St.  Martial  avoit  été  bapr 
tifé  par  St.  Pierre  ,  oç  qu'il  avoit  reçu  le  St.  Efprk 
avec  les  autres  apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Ainfi  l'apoftolat  de  St.  Martial  y  fut  encore  confit» 
mé  :  le  fondement  de  cette  opinion  étoit  l'hiftoire 
de  fa  vie ,  qui ,  Gsivant  l'opinion  des  gens  du  pays  , 
le  faifoit  descendre  de  la  race  d'Abraham ,  parent 
de  St.  pierre  &  de  St.  Etienne ,  &  le  difoitordonné 
évéque  par  J.  C.  lui-même.  Cette  vie  avoit  été 
compofee  fous  le  nom  d'Aurelien ,  fon  difciple  , 
&  elle  eil  aujourd'hui  reconnue  pour  apocryphe  , 
parles  meilleurs  critiques.  Nous  invitons  M.  l'ab- 
bé Nadaud  .aies  réfuter ,  &  Ci  les  raisons  qu'il  four- 
nira nous  paroi  lient  meilleures  ,  nous  leur  donne- 
rons volontiers  la  préférence.  Au  refte ,  on  établit 
dans  ce  même  concile  de  l'an  tojt.  la  trêve  de 
Pi«U ,  qui  fut  alors  pareillement  établie  dans  plu- 
lîeurs  conciles.  On  dit  que  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  s'y  foumetftr* ,  furent  frappés  de  la  maladie  des 
ardens ,  de  1  s -à-dire  ,  d'un  feu  qui  dévoroit  leurs 
entrailles.  On  y  prononça  une  excommunication 
terrible  contre  ceux  qui  ne  garde/oient  point  la 
paix&  la  juitice  ,  comme  le  concile  le  preferivoit. 

Un  quatrième  concile  tenu  à  Limoges,  l'an  105 1. 
pour  l'ordination  d'un  évêque  ;  &  un  cinquième 
Pan  109$.  pour  la  croifade.  Ce  dernier  manque 
dans  la  collection  royale  des  conciles. 

Le  prélat,  qui  eft  à  la  tête  du  diocefe  de  Limo- 
ges ,  jouit  au  moins  de  ?o.  mille  liv.  de  rente  j  &  , 
félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  1600.  sto. 
rins  pour  1'expédjtioa  de  fes  bulles, 

Il  y  a  dans  ce  diocefe  quatre  oftkialités  ,  outré 
celle  de  la  coévppolc  qui  eft  à  Limoges  ;  /(avoir  f 
Pomcialité  diocé&ine  de  Limoees,  qui  eft  suffi  gé- 
nérale j  celles  de  Gueret ,  de  Cbener ailles ,  &  de 
Brjvcs. 

La  chambre  eccléfiaftique  du  diocefe  eft  cora- 
pofée  de  l'évêque  ,  qui  eft  préfideat ,  ôt  de  ftx  con- 
fcillers  tous  eccléfiaftiques ,  #  dont  un  eft  fyndic- 
général.  Il  y  a ,  outre  cela ,  pour  le  fervice  de  cette 
chambre  ,  un  avocat  du  clergé ,  un  fecrétaire ,  un 
greffier  ,  &  un  autre  greffier  dit  des  iniinuations. 
Le  bureau  des  décimes  confifte  en  un  receveur  avec 
trois  ambulants. 

Le  chapitre  ne  l'église  cathédrale  ,  dédiée  à  St. 
Etienne  ,  cil  compofé  d'ua  doyen ,  d'ua  grand- 
,  d'un  atxhiaiacjce  ,  d'un  fou*.<iawxc ,  & 
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de  15.  chanoines  dont  un  cft  théologal.  Il  y  a  ,  ou- 
tre  cela  ,  quatorze  vicaires  femi-prébendés.  Cette 
églile  a  une  cure  fous  le  titre  de  St.  Jean.  Les  en- 
fants qui  naiffent  à  Limoges  ,  durant  les  octaves 
de  Piques  &  de  la  Pentecôte  ,  doivent  être  bapti- 
fés  dans  cette  églife  paroifliale.  Ces  deux  octaves 
commencent  à  dix  heures  du  matin  ,  le  famedi 
veille  de  ces  deux  fêtes ,  &  finiftent  le  famedi  fui- 
vant  à  la  même  heure.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
a  suffi  fon  officïalité  particulière. 

Cette  églife  (  la  cathédrale  )  eft  fituce  dans  la 
cite,  prefquc  à  l'extrémité  de  la  plate-forme  qui 
domine  le  canal  de  la  rivière  de  Vienne.  C'cft  l'é- 
difice le  plus  confidérable  de  Limoges.  Quoiqu'il 
foit  imparfait ,  il  préfente  néanmoins  dans  l'en- 
fcmble  Oc  dans  le  détail ,  des  beautés  qui  font  dé- 
lirer qu'on  l'achevé  fur  le  même  plan.  L'architec- 
ture en  eft  gothique  :  elle  a  de  la  majefté  &  de  la 
légèreté.  Ces  deux  effets  ,  fi  difficiles  à  réunir, 
font  produits  par  le  fyftcmc  qui  règne  prefque  gé- 
néralement dans  tout  ce  qui  cft  de  conftruition  go- 
thique, &  qui  confifte  à  forcer  les  dimenfious  de 
la  longueur  &  de  la  hauteur  en  fe  reiferrant  fur  la 
largeur.  Les  baguettes  déliées  &  multipliées  qui 
recouvrent  les  piliers  &  qui  fc  continuent  en  ogives, 
achèvent  l'illufion. 

Ce  qui  dans  cette  églife  attire  principalement 
l'attention  des  connoitleurs  ,  eft  le  rond-point  du 
fancluaire ,  lequel  étant  éclairé  par  les  vitreaux 
des  bas-côtés  correfpondans  aux  fept  travées  qui 
en  forment  le  contour  ,  offre  un  très-beau  coup 
d'oeil.  Les  tapifferies  qui  mafquent  encore  en  par- 
tic  cet  effet  de  lumière  ,  ne  peuvent  remplacer  ce 
genre  de  beauté.  Ce  qui  complète  ce  coup  d'oril 
elt  la  coupe  fupéricure  des  grands  vitreaux  ,  entre 
lefqucls  s'élèvent  des  faifccauxdc  moulures  très- 
légcrcs,  qui  fc  prolongent  enfuitc  pour  aller  for- 
mer les  ogives  de  la  voûte  ,  ou  ,  au  nombre  de 
huit ,  elles  fe  réunifient  a  un  centre  commun. 

Si  l'onfe  tranfporte  au  milieu  de  la  croifée  ter- 
minée des  deux  côtés  par  des  rofes  artillcment  tra- 
vaillées ,  &  que  dc-lù  on  jette  un  coup  d'ceil  fur 
les  deux  travées  de  la  nef,  furfes  collatéraux  &  fes 
chapelles ,  on  éprouvera  une  fenfation  agréable  mê- 
lée d'étonnement,  fur-tout  fi  l'on  rcalife  alors  par  l'i- 
magination les  quatre  travées  de  la  nef  qui  relient  à 
faire.  On  réuni  roi  t  auffi  à  tout  ce  grand  détail,  le 
point  de  vue  du  choeur,  fi  l'on  n'en  étoit  empêché 
parle  jubé,  qui ,  malgré  toutes  fes  beautés ,  le  maf- 
que  totalement. 

Pour  faidr  l'enfemble  de  l'intérieur  du  bâtiment , 
il  ne  refte  plus  à  voir  que  les  côtés  qui  régnent  au- 
tour du  chœur.  On  y  trouve  que  les  treize  travées, 
des  collatéraux  ,  leurs  chapelles  correfpondantcs  , 
ainfi  que  leurs  vitreaux  fe  développent  fans  con- 
fufion  en  variant  l'afpcét  ,  fur-tout  à  mefure  que 
l'on  parcourt  la  circonférence  du  rond-point. 

En  examinant  tous  ces  détails ,  il  fc  préfente  à 
la  vue  une  petite  galerie  ,  qui  règne  autour  du 
choeur,  des  deux  croifées  &  de  la  nef.  Cette  gale- 
rie ,  placée  fur  les  voûtes  des  bas-côtes  ,  décorée 
de  petits  piliers  ,  avec  des  moulures  gothiques , 
eft  fermée  au  dehors  par  un  mur  latéral  de  pare  pin , 
&  couverte  de  larges  dalles  pofées  de  plat.  Le  mur 
latéral  étoit  deftiné  à  faire  décoration  pour  l'exté- 
rieur du  bâtiment  :  car  dans  le  plan  -  général  de 
conltruôion  de  cette  églife  ,  on  avoit  inféré  le 
projet  de  pratiquer  une  plate-forme  à  découvert 
qui  auroit  régné  fur  toute  la  largeur  des  voûtes  des 
bas-côtés.  Cette  plate-forme  auroit  été  terminée 
d'un  côté  par  le  mur  dont  il  a  été  parlé  ,  &  de  l'au- 
tre par  des  baluftradcs  qui  auroient  fervi  d'amor- 
tiffement  aux  murs  des  bas-côtés.  On  voit  auffi  que 
la  plus  grande  partie  de  cette  platc-fonne  eft  pa- 
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vée  de  larges  dalles ,  liées  par  un  fort  ciment  & 
placées  en  parement  fur  une  pente  ménagée  pour 
l'écoulement  des  eaux ,  &  on  y  voit  auili  des  gar- 
gouilles toutes  prêtes  à  recevoir  ces  eaux.  L  y  a 
•de  grandes  parties  des  baluftrades  miles  en  place  : 
les  unes  découpées  à  jour ,  d'autres  à  demi-évuidéci, 
&  fur  des  formes  de  moulures  différentes.  C'eft  -  là 
■qu'on  reconnoSt  la  fécondité  dugothiqueen  ce  genre. 

Tout  ce  travail ,  conduit  à  fa  perfection ,  au- 
roit procuré  deux  avantages  qu'on  ne  fçauroit  trop 
apprécier  :  celui  d'offrir  une  terrafTée  élevée ,  d'ob 
•l'on  auroit  découvert  d'un  côté  une  grande  partie 
du  canal  de  la  Vienne  ,  &  accompagné  du  détail 
des  côteaux  &  des  croupes  du  vallon  ,  dont  l'af- 
pcâ  eft  très-varié.  On  auroit  vu  de  l'autre  côté  en 
amphithéâtre  la  maffe  des  bâtiments  de  la  ville, 
couronnée  par  les  clochers  de  St.  Michel ,  de  St. 
Pierre  &  par  la  porte  des  Arènes.  Le  fécond  avan- 
tage étoit  de  procurer  à  l'extérieur  du  bâtiment  une 
décoration  d'un  goût  nouveau  qui  auroit  produit  un 
très-bel  effet.  Mais  tout  ceci  eft  mafquéparun  toit 
plat ,  couvert  de  tuiles  creufes  ,  qui  certainement 
n'offrent  aujourd'hui  rien  de  bien  agréable  à  la  vue. 

Il  refte  a  parler  du  portail  latéral,  qui  fc  trouve 
à  l'extrémité  de  la  croifée  à  gauche.  On  y  voit  un 
-détail  d'ornements  gothiques ,  qui ,  quoique  mul- 
tipliés ,  ne  font  rien  moins  que  confondus.  On  y 
distingue  fur-tout  une  galerie  &  un  fronton  à  dé- 
coupure détaché  du  fond.  Les  deux  piliers  bat- 
tans ,  qui  le  terminent  des  deux  côtés,  ne  font  pas 
fymtnétriques  :  celui  de  la  droite  eft  arrondi ,  & 
celui  de  la  gauche  moins  faillant ,  à  caufe  de  la 
rue  ,  cft  à  pans  quarrés. 

On  voit  enfin  aux  deux  extrémités  de  la  croifée,  des 
efcalicrs  qui  font  faillie  ,  &  dont  la  bafe  eft  ou  en 
trompe  d'une  conftruction  fçavantc  ,  ou  en  encor- 
bellement très  -  hardi  :  pour  compléter  le  mer- 
veilleux il  ne  manquoit  plus  que  de  les  terminer 
par  une  pyramide  de  dix  â  quinze  pieds  d'élévation: 
clic  n'cftconftruite  que  fur  unfeul  de  ces  efcalicrs. 

Il  ne'  paroit  pas  que  le  clocher  ait  été  conftruit 
d'après  le  plan-général  de  Téglife.  Car,  outre  qu'il 
cft  d'un  goût  d'architcûure  différent,  fon  empla- 
cement ne  fe  rapporte  point  avec  le  milieu  de  la 
nef.  11  fe  trouve  établi  fur  un  maflïf  pryfmatiquede 
quatre  faces ,  qui  a  beaucoup  plus  d'empâtement 
que  la  tige  du  clocher.  Cette  tige  eft  d'abord  qua- 
drilatère dans  le  premier  étage  au-deflusdcla  bafe: 
mais  dans  le  fécond ,  le  troiiieme  6c  le  quatrième, 
deux  pans  percés  de  fenêtres  en  certaines  parties 
correspondent  à  chacune  des  quatre  faces  de  la 
bafe.  Aux  quatre  angles  ,  on  voit  de  petites  tou- 
relles octogones  ,  dont  trois  des  faces  font  dans 
lamaflcdu  bâtiment,  &  les  autres  paroiifcnt  â  dé- 
couvert. Ces  tourelles  fe  terminoient ,  ainfi  que 
le  clocher ,  par  des  pyramides  d'un  même  nombre 
de  côtés,  c'eft-à-dire  ,  octogones  ;  mais  elles  ont 
été  renverfées  par  le  tonnerre  ,  jufqu'à  leur  bafe, 
il  y  a  environ  deux  cents  ans. 

Entre  le  clocher  &  la  nef  de  la  cathédrale ,  on 
voit  des  reftes  des  voûtes  de  l'ancienne  églife,  avec 
les  commencements  des  piliers  battans  des  quatre 
chapelles  qui  doivent  former  de  part  &  d'autre  les 
bas-côtés  de  la  nef.  Ces  piliers  ,  avec  les  murs  de 
féparation  des  chapelles  ,  font  élevés  de  20.  â  30. 
pieds.  On  ne  voit  point  hors  de  terre  les  fondations 
des  piliers  de  la  nef,  non-plus  que  des  collatéraux. 
En  faifant  commencer  ce  travail,  M.  de  Langheac 
évéque  de  Limoges  ,  fe  flattoit  fans-doute  que 
quelqu'un  de  fes  fucceffeurs ,  plein  d'aâivé  ,  de 
goût  &  de  zele  pour  les  grandes  chofes  ,  le  feroit 
fuivre  &  terminer.  Un  monument  de  cette  impor- 
tance ,  en  embelliffant  la  ville  épifcopale  ,  feroit 
également  honneur  â  la  religion  ©t  a  fes  miniftres. 
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La  f  ient  qui  a  ferri  à  la  conftruétion  de  ce  bâ- 
timent ,  eft  une  efpece  de  granité  d'un  grain  fort 
£n  y  ëc  eft  fufceptible  de  prendre  un  bel  appareil, 
ainfi  que  le»  formes  de  route»  les  moulures ,  par 
une  vive-arête  trèt-nette  :  on  n'y  trouve  dan9  l'in- 
térieur que  très-peu  de  grains  quartzeux  ;  tt  on  y 
remarque  feulement  une  certaine  portion  de  mi- 
ca ,  &c. 

Avant  que  de  nous  occuper  de  ta  defcription  de 
quelques  morceaux  qui  décorent  l'intérieur  de  la 
cathédrale  ,  nous  e Aimons  devoir  ajouter  ici  les 
principales  dimenfions  de  cet  édifice. 

Sur  il  longutur.  Les  deux  travées  de  U 

nef  ont  chacune   }8  pltit  o  pouces. 

Depuii  la  n«f  jtttqu'au  jubé  .    .    .    .    .  11  .  .  .  o 

Depuis  ta  port*  du  choeur  jufint'au  com- 
mencement du  rond-point   .    .    .    .  58  .  ,  .  <S 

Profondeur  du  rond-point    .    .  18  ...  o 

Largeur  du  collattV.il  au-dela  du  Sanctuaire  55  ...  o 

Profondeur  it%  chapelles   <k«  -bss-cotét 

autour  du  chaur    .    .    .    ....  18  ...  o 

Total  de  et  qui  eji  fait  ~'  T 
Relit  a  faire  en  quatre  travée»  de  la  nef  .    8»  .  .  .  o 

Longueur  totale  du  bâtiment  dane  fa  per- 
fection   .   .    .   187  6 

...  ■  — — 

Êur  la  largeur  dam  la  croifet.  Largeur  de 

la  nef  8t  du  cherur.     .    .    .    .    .    .    54  ...  O 

Lee  deux  traWe*  de  II  crorfte  ,  4  gauche  , 
coinprttwnt  le  collatéral  &  la  chapelle.    )4  .  .  .  • 

Addition  d'une  chapelle  du  même  côté 

(qui  eft  un  hors-dMeuvré  )    .    .    .    .    1 1  .  .  .  o 

Collatéral  a  droite  15  .  .  »0 

Chapelle  du  ba«-côté  ,  i  droit*    .    .    .    n  ■  .  .  o 
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targeur  totale  daiu  la  croijee.  Largeur 

dans  la  nef  .   10)  .  .  .10 

Haute»  de*  vaûtw  d*  la  nef,  du  cnohJr 

fc  de  la  crwfre    .    .    .    .   .    .    .  84  ...  e 

tpauTeur  desvoAtci  en  pierre  de  granit*  .  O  ...  11 

Diamètre  de  quatre  piliers  de  la  crouee  .  6  .  .  .  o 

Hauteur  du  clocher    .......  104  pitii  apouca: 

La  jubé  eft  un  morceau  d'àrchitefture  ,  dont  on 
eft  auflî  redevable  à  M.  de  Langheac.  H  ne  faudroit 
pal  y  Chercher  Je  l'enfemble ,  non-plus  que  cette 
régularité)  qui  le  produit.  Les  détails  fculs  en  font 
précieux.  Nous  noûs  propofons  de  les  indiquer 
plutôt  que  de  les  décrire  :  tli  font  effectivement  du 
«ombre  de  ces  beautés  que  le  coup  d'oeil  faitit  , 
«5t  qui  le  goût  juge  ,  mais  qui  échappent  à  la 

*  Pour  fe  former  une  idée  général*  de  cette  conf- 
tradion,  il  faut  confidérerle  jubé  comme  fervant 
d'entrée, au  choeur,  &  conféquemment  comme 
drvifé  par  une  porte  «Taflct  bon  goût  ,  en  parties 
de  décorations  fymmétriques  fit  correspondantes , 
qui  occupent  toute  la  largeur  de  la  nef  entre  les 
deux  piliers  de  la  croifée  ,  &  préfentent  une  face 
de  trente-quatre  pieds  de  longueur. 

Quoiqu'il  foit  difficile  d'y  démêler  aucun  ordre  , 
lions  y  diftinguerons  d'abord  quatre  colonnes  ara- 
befques  avec  des  piédeftaux  :  les  deux  qui  font 
dans  l'intérieur,  accompagnent  les  moulures  de  la 
porte  des  deux  cotés  ,  t\  les  deux  autres  font  pla- 
cées aux  extrémités  du  jubé  cV  terminent  la  déco- 
ration. 

Dans  le  champ  compris  de  chaque  côté  entre 
ces  colonnes ,  on  remarque  trois  niches  avec  des 
couronnements  ,  des  pilaftrcs  &  des  culs-de-lam- 
pe. Ces  niches,  ornées  des  ftatucs  de  deux  apôtres 
«Se  des  quatre  pères  de  l'églife  latins,  font  la  partie 
la  plus  riche  de  la  décoration.  Le  refte  de  l'efpace 
des  entrecolonnements  eft  rempli  par  les  armes  de 
Langheac  en  médaillons  avec  des  guirlandes  au- 
tour. Au-deftus  des  niches  eft  un  cfpacc  corres- 
pondant à  ce  qu'on  peut  appellcr  la  bafe  des  co- 
lonnes 5  cet  efpace  offre  do  chaque  côté  trois  pan- 
Tome  IV. 
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«eaux  oh  font  en  bas-relief  les  travaux  d'Hercule. 

Au-dellus  de  tout  ce  travail ,  la  voûte  fe  préfente 
comme  en  perfpcâive  :de  la  partie  laplrs  l'aillante 
&  la  plus  élevée  pendent  fix  culs-dc-lampe  ,  dans 
la  longueur  defqucls  on  a  pratiqué  des  niches  or- 
nées de  ftatucs.  L'intervalle  de  ces  niches  eft  en 
archivolte  avec  des  moulures  a  vive-arétc,  un  peu 
gothiques.  L'archivolte  qui  corrcfpond  à  la  porte  t 
eft  plus  large  que  les  quatre  autres. 

Le  tout  eft  enfin  couronné  par  une  baluftrade 
qui  fert  comme  d'entablement.  Cette  baluftrade 
eft  tonte  percée  à  jour  &  compofée  de  petites 
colonnes  arabcfque's  ,  dont  les  formes  gracieufes 
font  très-varices. 

Ayant  faifi  les  mafles  des  objets,  nous  fuivront 
maintenant  avec  plus  d'ordre  les  détails  qui  nous 
paraîtront  les  plus  intéreflans. 

Les  colonnes  arabcfques  font  proprement  des 
portions  de  vafes  antiques  adaptées  les  unes  aux 
autres  pour  en  former  la  hauteur  du  fût.  Les  diflcU 
rens  renflements  de  ces  colonnes  offrent  des  can- 
nelures ou  des  rinfeaux  de  fleurs  en  de  fie  in  s  cou- 
rans  ,  qui  fcmblent  fe  jouer  autour  des  armes  de 
Langheac  :  car  on  a  fait  fervir  ces  armes  à  la  dé- 
coration ;  ce  qui  fait  honneur  &  à  l'artifte  &  au 
prélat. 

Dans  certaines  parties  oh  le  fût  des  colonnes 
eft  réduit  en  une  tige  très-déliée  ,  &  fur-tout  aux 
deux  extrémités  fupericurcs  des  colonnes  qui  ter- 
minent la  décoration  ,  on  voit  avec  un  plaiiir  mêlé 
d'étonnement  des  efpeces  de  lanternes ,  compoféei 
d'un  fyftemc  de  colonnes  diftribuées  en  rotondes 
avec  des  bafes ,  dei  entablements  ^  &c.  Ce  font 
des  ordres  d'architefturc  complets  en  petit.  La 
proportion  des  mafles,  l'éieganec  des  formes,  la 
pureté  des  ornements ,  tout  annonce  une  compo- 
fition  délicate  &  pleine  de  recherches.  Il  y  a  une 
grande  fécondité  dans  l'invention,  &  une  héureufe 
facilité  dans  l'exécution. 

Nous  dirons  la  même  chofe  des  couronnements 
placés  au-deflus  des  fix  niches  ,  6c  fur-tout  de  la 
décoration  des  culs-de-lampc  qui  pendent  de  la 
voûte.  On  y  reconnoît  avec  fatisfaôion  l'empreinte 
du  même  goût  &  du  même  /litre. 

Derrière  les  quatre  colonnes  arabefqucs  &  tout 
autour  des  fix  niches ,  font  des  pilaftrcs  enrichis 
d'ornements  très-précieux.  On  ne  fçauroit  apporter 
trop  d'attention  à  fuivre  ce  détail,  qui  d'abord  pa- 
raît infini.  Ce  font  des  fleurs  à  defleins  courans  & 
à  ramages  qui  en  rcmplùTent  le  champ  dans  toute 
la  hauteur.  On  remarque  dans  les  contours  aifes  & 
dans  la  diftribution  des  ramages  ,  une  élégance  <3c 
une  délicateiîe  qui  occupent  agréablement  la  vue 
à  mefure  qu'elle  les  fuit.  Parmi  ces  deffeins  cou- 
rans ,  on  apperçoit  des  vertus  &  des  génies  qui 
fcmblent  occupés  à  régler  la  diftribution  de  ce» 
ramages.  Les  formes  en  font  fi  agréables  &  fi  ré- 
guliercs  qu'elles  paroiflent  véritablement  copiée» 
d'après  l'antique.  On  y  Voit  auffi  des  mafques  8t 
des  trophées  que  l'on  a  fait  entrer  avec  beaucoup 
de  goût  dans  cette  décoration.  Ils  paroiflent  avoù? 
le  même  caractère  que  les  figures. 
"  Les  ftatucs  qui  occupent  les  niches  des  entre- 
colonnements ,  font ,  en  Commençant  par  la  gau- 
che, St.  Pierre  ,  St.  Jérôme  ,  St;  AuguHin  ;  &  en- 
fuite  ,  du  côté  droit ,  St.  Ambroife  ,  Si.  Grégoire 
&  St.  Paul. 

Au-deflous ,  dans  les  panneaux ,  les  bas-reliefs 
pris  fuivant  le  même  ordre ,  ont  pour  fojets  :  le 
Lion  de  la  forêt  de  Ncméc  ,  Gérion  ,  l'Hydre  ,  les 
Colonnes  ,  les  Centaures  &  Caciis. 

Sur  un  cordon,  qui  ceint  chacune  des  colonnes 
arabefqucs  ,  on  lit  cette  devife  qui  parait  fairé 
allufion  aux  travaux  d'Hercule  :  Marccjfu  in  oiio 
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virtus.  On  eft  d'abord  furpris  de  voir  dans  nn  lieu 
confacre  aux  exercices  de  la  véritable  religion  , 
les  détails  de  la  vie  fabuleufe  d'un  héros  le  plus 
célèbre  ,  mais  suffi  le  moins  édifiant  du  paganif- 
me.  Mais ,  on  doit  fe  rappcller  que,  dans  le  temps 
que  l'artilte  compofoit  le  de  foin  de  ce  jubé  ,  les 
prédicateurs  avoient  coutume  de  citer  en  chaire 
les  auteurs  profanes ,  &  d'employer  la  mythologie 
payenne  ,  dont  ils  tiroient  un  grand  parti,  pendant 
que  nos  avocats  donnoient  au  barreau  pour  auto- 
rités les  pères  de  l'églife.  Ce  temps ,  quoique  de 
mauvais  goût ,  feroit  encore  préférable  à  celui  oh 
nos  prédicateurs  ne  connoitroient  ni  les  auteurs 
profanes  ni  les  pères  de  l'églife. 

Les  vertus  théologales  &  cardinales  occupent 
les  niches  fufpendués  à  la  voûte  :  comme  leurs 
attributs  font  prefque  tous  perdus  ,  on  ne  peut  ici 
les  détigner  que  par  la  place  qu'elles  occupent.  On 
ne  distingue  bien  que  la  charité. 

Les  trois  (ta tues  de  St.  Pierre  ,  de  St.  Paul  &  de 
St.  Jérôme  ,  font  d'un  bon  ftylc  ,  ainfî  que  quel- 
ques-unes des  vertus  :  les  draperies  en  font  lage- 
ment  traitées.  Il  y  a  de  l'expreffion  dans  les  têtes 
&  dans  les  attitudes.  C'eft  le  genre  gracieux  de 
Dominique  8c  de  Gentil ,  qui  ont  aufli  embelli  les 
églifes  de  Troyes  par  de  femblables  productions. 

Le  temps  de  la  conftrudion  du  jubé  dont  il 
s'agit ,  eft  du  commencement  de  cette  époque 
heureufe  oh  des  artilles  formés  en  Italie  fur  de 
bons  modèles  ,  vinrent  en  France  ,  attirés  par 
François  I.  Il  cft  étonnant  que  ce  jubé  &  le  tom- 
beau de  M.  de  Langheac  ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ,  foient  les  premiers  &  les  feuls  mo- 
numents de  Limoges  ,  où  les  formes  de  l'archi- 
tecture grecque  aient  été  employées  dans  une  cer- 
taine pureté. 

On  ne  peut  plus  gueres  juger  du  mérite  des  bas- 
reliefs  ,  ni  de  celui  des  figures  qui  décorent  les  cu- 
vettes des  niches  ,  ni  enfin  de  l'effet  d'un  grand 
nombre  d'ornements  ;  à  caufe  qu'ils  font  la  plupart 
mutilés  &  dégrades  d'une  manière  indécente.  Il 
feroit  à  defircr  qu'on  cnferm.1t  d'une  balultrade  ou 
d'un  grillage  les  deux  côtés  du  jubé,  afin  que  ce 
qui  cil  conferve  intact,  ne  fût  plus  expofé  aux  in- 
fultcsdcs  enfants  ou  des  faux  dévots. 

La  pierre  qui  a  fervi  à  la  conftruâion  de  ce 
jubé ,  cft  d'un  fort  beau  grain.  C'ef)  une  pierre  cal- 
cairc  tirée  du  Bas  -  Limolîn  ,  aux  environs  d'Ayen. 

On  arrive  au  jubé  par  deux  efcalicrs-bicn  pris , 
placés  à  la  droite  &  à  la  gauche  dans  les  collaté- 
raux ;  de  telle  forte  qu'iN  n'embarraffent  point  le 
palTagc,  &  que  leur  cage  même  fait  décoration  par 
fa  forme  qui  cft  également  noble  &  fimple.  Celui 
de  la  droite  cft  à  noyau  évuidc  ;  &  celui  de  la 
gauche  i  pour  noyau  une  colonne  torfe.  Ils  font 
l'un  &  l'autre  conftruits  de  la  même  cfpcce  de 
granité  qiù  a  fervi  au  bâtiment  de  la  cathédrale. 

Dans  la  deuxième  travée  du  rond-point,  à  gau- 
che ,  on  voit ,  ou  plutôt  on  devroit  voir  le  tom- 
beau de  M.  de  Langheac.  Ce  monument  occupe 
le  vuide  de  la  travée.  Quatre  colonnes  canncllécs, 
d'ordre  corinthien  ,  placées  fur  des  piédeftauxfort 
élevés,  fotiticnnent  un  entablement  du  même  or- 
dre. Cette  ordonnance  cft  terminée  par  un  atti- 
que ,  qui  fait  proprement  partie  d'un  amortiffe- 
ment.  La  ftatuc  en  bronze  de  M.  de  Langheac 
cft  à  genoux  au  milieu  des  quatre  colonnes ,  fur 
un  maffif  qui  a  la  même  élévation  que  les 
quatre  piédeltaux.  Les  faces  du  maflîf  ,  tant  du 
côté  du  ïandtuaire  ,  que  de  celui  du  collatéral , 
offrent  trois  panneaux,  oa  font  traités  en  bas- 
reliefs  des  fujers  de  l'apocalypfc.  On  voit  de  mê- 
me ,  fur  les  faces  des  piédeltaux  ,  quatre  figures 
de  chanoines  chapronnés  fuivant  l'ancien  habit  de 


L  1  M 

choeur.  Mais  tout  ce  détail  a  été  mutilé  &  déshonoré 
par  des  iconoclaftes  ennemis  des  belles  chofes. 

L'entablement  préfente  fur  chaque  face  trois 
bas-reliefs ,  qui  occupent  les  trois  panneaux  dans 
lcfquels  elt  diviféc  toute  la  longueur  de  fon  champ. 
Ces  bas-reliefs  ont  du  moins  le  mérite  d'avoir  été 
confervés.  Sur  la  corniche  ,  richement  décorée 
en  denticules  &  en  oves  ,  font  deux  génies  qui 
foutiennent  les  armes  de  Langheac.  Dans  les  deux 
piliers  de  la  travée  ,  font  encadrées  quatre  ni- 
ches ,  oh  font  placées  des  ftatues  du  même  goût 
de  fculpture  que  celles  du  jubé.  Deux  de  ces 
ftatues  qui  regardent  le  fanâuairc  ,  n'ayant  pu 
foutenir  le  poids  énorme  d'une  lourde  tapiflerie 
qui  les  couvre  avec  le  refte  du  monument ,  fe 
trouvent  aujourd'hui  mutilées  dans  toutes  les  par- 
ties faillantcs. 

La  ftatue  de  M.  de  Langheac  eft  de  pièces  rap- 
portées. De  fon  temps  ,  on  n'avoit  pas,  comme 
de  nos  jours,  retrouvé  &  perfectionné  l'art  de 
couler  d'un  feul  jet  les  grands  morceaux  de  fculp- 
ture. M.  de  Langheac  mourut  en  154t. 

DelFous  la  même  tapifferie ,  eft  un  petit  mo- 
nument fur  lequel  on  apperçoit  le  bufte  en  bronze 
de  M.  de  l'Aubefpine  ,  évêque  de  Limoges  :  ce 
bufte  eft  aufli  de  deux  pièces. 

Aux  deux  premières  travées ,  qui  correfpondent 
au  rond-point  ,  il  y  a  des  tombeaux  ,  dont  la  dé- 
coration ,  quoique  gothique  ,  embclliroit  bien  plus 
le  fanâuaire,  que  ne  font  les  tapitTcrics  en  ver- 
dure d'Aubuflon  qui  les  cachent. 

A  la  féconde  chapelle  du  rond-point ,  dans  le 
collatéral ,  à  droite  ,  le  tableau  de  l'autel  a  pour 
fujet  Jefus-Chrift  dans  le  tombeau.  L'obfcurité  de 
ce  fouterrein  du  tombeau  figuré  eft  éclairée  pat 
un  effet  de  lumière  qu'un  peintre  de  Limoges  , 
nommé  Mefonade,  a  fort  bien  rendu  d'après  le  Guer- 
chain.  Les  teintes  éclairées ,  les  ombres  ,  l'cx- 
preffion  des  différens  perfonnages ,  tout  fe  dégrade 
&  préfente  un  enfemble  frappant  ;  mais  le  coloris 
eft  un  peu  forcé. 

Plus  loin  ,  du  même  côté  ,  on  voit  dans  une 
grande  niche  ,  le  tombeau  de  N.  S.  On  le  nomme 
le  monument  (Monumentum).  La  figure  du  Cbrift 
mort  eft  étendue  fur  un  linceul,  foutenu  des  deux 
côtés  par  Nicodcme  ôc  Jofeph  d'Arimathie.  Ea 
face  ,  font  la  Ste.  Vierge  ,  les  Mages  ,  la  Mag- 
dcleine  &  St.  Jean  ,  occupés  de  ce  grand  événe- 
ment qui  les  attrifte.  La  figure  du  Chrift  a  qrel- 
que  mérite  ,  ainfi  que  les  têtes  des  autres  perfon- 
nages :  celles  des  femmes  grimacent  un  peu  ,  & 
leurs  traits  font  rendus  avec  une  certaine  féche- 
refTe.  Au-delfus  de  ces  grouppes  font  deux  pan» 
neaux,oh  des  chanoines  en  bulles  figurent  avec  des 
patriarches.  En  face  ,  deux  autres  panneaux  fèm- 
blables offrent  l'un  le  bufte  d'une  jeune  fybile , 
&  l'autre  celui  d'un  vieux  prophète.  On  y  recon- 
noit  Elie  habillé  en  Carme  ,  qui  femble  compter 
fur Tes  doigts.  La  tête  de  la  fybile  a  l'exprelu'on 
de  l'attendriffement. 

L'abbaye  de  St.  Martial  de  Limoges  cft  égale- 
ment ancienuc  &  célèbre.  Enrichie  &  illuitréc  des 
bienfaits  des  comtes  ,  des  vicomtes  8c  des  évê- 
ques  de  Limoges  ,  du  temps  que  les  rois  de  dncs 
d'Aquitaine  portoient  le  diadème ,  elle  fut  d'a- 
bord occupée  par  des  chanoines  ,  auxquels  luccé- 
derent  des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
vers  l'an  848.  Elle  fut  mife  alors  fous  le  titre  de 
St.  Sauveur;  &  puis  on  lui  donna  celui  de  St.  Mar- 
tial ,  même  avant  la  cérémonie  folcmnellc  de  la 
levée  du  corps  de  ce  faint ,  qui  fut  faite  en  la 
préfence  de  1 empereur  Louis  le  Débonnaire.  On 
trouve  dans  de  vieilles  chroniques  ,  que  le  rao- 
naftere  de  St.  Martial ,  a  été  bâti  par  Louis  le 
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Pieux  ,  qui  y  fit  tranfporter  le  corps  de  St.  Mar- 
tial ,  &  donna  à  l'abbé  le  domaine  de  la  ville  de 
Limoges  ,  que  celui-ci  céda  au  vicomte  de  Li- 
moges ,  à  la  charge  de  la  foi  &  de  l'hommage ,  & 
que  le  vicomte  s'empara  de  ce  domaine  fans  rem- 
plir la  condition  énoncée.  Cette  abbaye  exiftoit 
dès  l'an  804.  Il  a  été  accordé  ,  en  divers  temps  , 
à  l'églife  de  St.  Martial ,  qualifiée  Royale ,  un 
^>~and  nombre  de  beaux  privilèges ,  celui ,  entr'au- 
tres ,  de  conférer  le  baptême  aux  folcmnités  de 
Pâques  ck  de  la  Pentecôte.  Un  nombre  considérable 
d'abbayes  lui  furent  foumifes  ;  mais  dans  la  fuite 
l'abbaye  de  St.  Martial  fut  elle-même  donnée  à  la 
congrégation  de  Cluny  ,  par  le  vicomte  Adheinar. 
Sous  cette  obfervance,  elle  reprit  fan  ancien  éclat, 
qui  s'étoit  un  peu  terni  par  le  relâchement  qui  s'y 
étoit  introduit.  Elle  fut  fécularifée  en  1537.  & 
drigée  en  eglife  collégiale,  dont  l'abbé  eft  la  pre- 
mière dignité  :  viennent  enfuitc  le  prévôt,  le 
grand-chantre  ,  &  dix-huit  chanoines  ,  dont  un  eft 
théologal.  11  y  a, outre  cela ,  douze  vicaires  femi- 
préhendés.  L'abbé  ,  qui  a  le  titre  &  les  préroga- 
tives d'abbé  commendataire  ,  jouit  au  moins  de 
«zoo.  liv.  de  rente  j  &,  félon  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ,  il  paye  1 111.  florins  pour  l'expédition  de 
les  bulles.  Jean-Charles  de  Taille fort-de-Barriere, 
iflu  des  anciens  comtes  de  Périgord ,  camerier 
honoraire  du  Pape  ,  &  le  même  qui  apporta  de 
Rome  le  chapeau  de  cardinal  à  Louis-Antoine  de 
Noailles ,  archevêque  de  Paris ,  fut  nommé  à  l'ab- 
baye royale  de  St.  Martial  de  Limoges ,  par  le 
roi  Louis  XIV.  en  «701.  UjouilToit  encore  de  cette 
.abbaye  en  1726.  M.  l'abbé  de  Montclquiou  en  eft 
poiTeffeur  depuis  17J0. 

L'églife  de  l'abbaye  &  collégiale  de  St.  Mar- 
tial de  Limoges  eft  un  ancien  bâtiment  fort  vafte 
.&  d'une  époque  bien  antérieure  au  se  Siècles  .oh 
l'on  vit  s'élever  de  toutes  parts  en  France  ces 
.grands  monuments  gothiques.  Sur  des  prçfomp- 
tions  très-plauliblcs ,  on  fait  remonter  fa  cons- 
truction jufqu'au  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 
Il  offre  par-tout  les  caractères  de  l'architeâure  du 
Cecle  de  ce  prince.  Deux  ordonnances  de  piliers 
informes  régnent  tout  autour  de  la  nef,  du  choeur 
&  de  la  croifée?  La  première  forme  les  bas-côtés. 
La  féconde,  en  achevant  l'élévation  de  la  nef, 
du  chœur  &  de  la  croifée  ,  entre  dans  la  conf- 
truâion  des  galeries  qui  dominent  fur  toute  la 
largeur  des  bas-côtés.  On  peut  distinguer  ,  outre 
cela ,  un  troisième  ordre  coloflal ,  qui  cmbralfc 
ces  deux  ordonnances. 

Le  clocher  paroit  avoir  fait  partie  du  plan  gé- 
néral de  la  première  construction.  Il  eit  placé  à 
Tentrée  de  la  nef.  Sa  hauteur  eft  divifée  en  plu- 
Heurs  étages  ,  ou  l'on  voit  des  piliers  quarrés , 
cylindriques  à  chapiteaux  informes  comme  ceux 
qui  décorent  ou  plutôt  qui  foutiennent  les  diffé- 
rentes parties  de  l'églife.  Le  premier  étage  de  ce 
clocher  forme  un  porche  ou  vcSlibulc  :  il  cil ,  ainfi 
.que  les  quatre  autres  étages,  d'une  forme  quarrée. 
Du  dernier  étage  s'élèvent  fur  les  quatre  faces  des 
frontons  très-aigus.  Feu  M.  l'abbé  le  Bœuf,  bon  oh- 
fervateur  fur -tout  dans  le  genre  d'antiquités  du 
moyen  âge  ,  regardoit  cette  forme  Singulière  de 
fronton  comme  un  des  caractères  les  moins  équi- 
voques de  Tarchitefrurc  du  temps  de  Louis  le 
Débonnaire  ;  &  il  s'étoit  fixé  à  des  frontons 
femblables  pour  déterminer  la  date  de  la  conf- 
truôion  du  clocher  de  l'abbaye  de  Brantôme  en 
Périgord.  Le  cinquième  étage  elt  un  oclogone  , 
qui  Sert  de  bafe  à  un  réchauf  moderne  du  même 
nombre  de  côtés  ,  conltruit  pour  fervir  de  cou- 
ronnement à  cette  maffe  fingulicre. 

Cette  églife  a  été  extrêmement  endommagée 
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par  un  incendie  &  fes  fuites.  ïl  paraît  cependant 
que  cet  accident  ne  dégrada  qu'une  partie  des  voû- 
tes ;  car  le  fond  de  l'ancienne  architecture  fub- 
iifte  encore  malgré  les  réparations  qu'y  fit  faire 
l'abbé  Adhemar.  Cet  édifice  réparé  ,  fut  confacré 
de  nouveau  par  le  pape  Urbain  II.  ainfi  que  le  prouve 
lepaffage  fuivant,  tiré  d'un  manuferit  de  l'an  1 174. 

Anna  ab  incarnatione  Domini  MXCV.  indie- 
tiane  III.  temporibus  Philippi  Régis  Francorum  & 
Wdlelmi  ducis  Aquitanorum  ,  l/abaudi  quoqtte 
epifeopi  Lemovicenjis ,  tV  Domini  Ademari  abbà- 

tis  monaflerii  Sanfli  Martialis  Die  vtfb 

fextâ  Nativitatit  ,  quat  fuit  Dominiez  ,  Urbanus 
Sanfltt  Roman*  Ecclefitt  Apojlolicus  Bajîlicafn 
regaiem  ,  quant  diva  mémorise  Ludovicus  Impt- 
rator  ,  filius  Kanli  magni  ,  Imperatoris ,  à  fundi- 
mentis  confiruxtrat  (  840.)  fed  poftei  tam  confia  - 
gratione  ignis ,  quàm  variis  cajtbus  conquqffatam  , 
Ù  à  D.  Ademare ,  abbate  tune  ifiius  loci  interiàs 
exteriàfque  reformatant  &  orna  ta  m  ,  apojlolicâ  au- 
thoritate folemniter  dedîcavit  U.Kal.  januarii .... 
Deinde  ,  ipfe  Dominas  Papa  propriis  manibus  ai- 
tare  Domini  Salvatoris  aquâ  benedidâ  lavit , 
chrifmate  Ù  oleo  fantlo  perunxit ,  pignora  fane- 
torum  ibi  repofuit  ,  &  mox  in  iflo  altare  Miffatn 

canravit  ti  in  perpetuos  diei  illum  folem- 

nem  &  celebrem  dedicattonis  agi  conftituit. 

On  ferait ,  au  refte  ,  dans  l'erreur,  fi  l'on  com- 
prenoit  dans  ce;  réparations  faites  du  tempe  d'A- 
dhemar ,  certaines  parties  d'une  construction  go- 
thique qui  compofent  fept  travées  dans  le  colla- 
téral du  rond-point ,  ainfi  que  deux  travées  au 
-côté  droit  du  chœur,  &  trois  travées  avec  les 
bas-côtés  dans  la  croifée  en  retour.  Cette  bàtiffe 
eft  de  beaucoup  poltérieure  au  temps  de  l'abbé 
Adhemar ,  &  peut-être  même  à  celui  de  la  conf- 
truâion  de  la  cathédrale.  Suivant  une  infeription, 
qui  eft  fur  une  face  d'un  des  piliers  de  la  croifée , 
on  avoit  commencé  ce  travail  en  1419.  Le  goût 
de  ce  gothique  ,  dans  lequel  on  a  affefté  des  for- 
mes qua.rées  avec  des  panneaux  non -revêtus  de 
baguettes ,  paraît  avoir  moins  de  légèreté  que  ce- 
lui de  la  cathédrale.  On  préfume  que  le  projet 
étoit  de  reprendre  comme  en  fous-œuvre  tout  l'é- 
difice de  St.  Martial  ,  4c  il  eût  été  à  defirer  qu'on 
eût  pu  l'exécuter  entièrement.  Lapierrequiy  a  été 
employée  ,  prend  un  bel  appareil  ;  auffi  préfente- 
t'ellc  le  même  grain  8c  la  même  fineffe  que  celle 
dont  on  s'eft  fervi  pour  la  conftruôion  de  la  ca- 
thédrale : 

Les  principales  dimenfions  de  l'églife  de  St.  Mar- 
tial ,  font  celles-ci. 

Mtfuret  prifisfur  la  longueur.  Porch*  du 

clocher  tapitdt  opourit. 

Du  clocher  au  jubé ,  en  huit  travéet ,  y 

compris  U  jubc  8t  le  nuffif  qui  t Ck  apre» 

le  porche  to8  .  .  .  o 

Depuii  te  jubé  jufqu'au-deU  dclacroilce, 

avant  le  Sanctuaire  91  ...  o 

Profondeur  du  Sanduairc  1 *  .  .  .  o 

Collatéral  au-deli  dn  Sanctuaire  .  .  .  1 1  .  .  .  o 
Chapelle  au-deli  du  collatéral  du  rond-point    IJ  .  .  .  o 

M7  O 

Largtur  dam  la  trtujït.  Longueur  de  la 

croifée  A  droite.  44  ...  6 

Largeur  du  chceilr  19  ...  o 

Longueur  de  la  croifée  i  gauche   .   .   .    *B  .  .  .  6 

m  o 

Largeur  dam  la  nef.  Largeur  des  deux  col- 
latéraux   19  ... o 

Largeur  de  la  nef  ij  .  .  .  6 

S4  F'«aV  6  poMtti. 

A  l'extrémité  de  la  croifée ,  â  gauche  ,  eft  un 
efcalicr  par  lequel  on  defeend  dans  deux  grandes 
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chapelle*  parallèles  au  grand  édifice  de  la  collé- 
giale. Dan»  la  première ,  on  trouve  des  fouterreins 
oh  l'on  montre  le  tombeau  de  l'apotre  àu.Lunolin 
(St.  Martial)  ;  &  derrière  l'autel  de  ce  fouterrein, 
dans  un  réduit  enfoncé  ,  celui  d'un  ancien  gouver- 
neur de  cette  province.  Le  retable  de  l'autel  eft 
orné  de  petites  plaques  de  cuivre  un  peu  émaillées 
&  relevées  en  boire  :  elles  portent  l'empreinte  de 
la  plus  grande  antiquité.  Le  tombeau  de  St.  Mar- 
tial cft  d'une  arebitecrure+gothique  très-moderne. 
L'entrée  da  tous  ces  fouterreins  relpcâables ,  cft 
décorée  de  petites  colonnes  &  de  placages  de  fer- 
pentine  de  la  Rochc-l'Abeille.  On  voit  en-debors 
de  Féglife  ,  à  l'extrémité  de  la  croisée  qui  eft  a 
droite  ,  une  malle  de  la  même  ferpeutine ,  taillée 
en  forme  de  tombeau  &  encadrée  dans  le  mui. 

La  féconde  chapelle  fc  prolonge  jufques  dans 
un  ancien  cloitre  ,  dont  elle  failoit  partie  ,  lorfque 
cette  collégiale  étoit  encore  une  abbaye  de  l'ordre 
de  St.  Benoit.  Elle  fut  fécularifée  ,  ainli  que  noos 
l'avons  dit ,  en  1 537.  &  la  révolution  entraîna  b 
ruine  d'une  grande  partie  des  bâtiments  qu'occu- 
poient  les  religieux.  On  voit  encore  une  aile  de 
cloître  ,  avec  des  panneaux  en  découpures  gothi- 
ques ,  &  des  piliers.  On  y  voit  aufli  le  chapitre 
qui  s'annonce  avec  une  légèreté  qui  fait  beaucoup 
regretter  le  refte.  On  a  retrouvé  dans  ces  derniers 
temps ,  des  tombeaux  en  pierre  de  granité  ,  cou- 
verts d'une  tombe  épaillcde  ferpc:.tine.  Ce  font  les 
tombeaux  des  anciens  abbés ,  dont  on  peut  lire 
encore  les  épitaphes  fur  le  mur  du  prolongement 
de  la  féconde  chapelle. 

Il  ne  nous  relie  plus  que  trois  objets  à  faire  re- 
marquer dans  l'eelife  collégiale  dont  il  cft  queftion. 
1°.  Une  chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  eft  un  hors- 
d'oeuvre  conllruit  à  l'extrémité  de  l'eglife.  Cette 
chapelle  eit  enrichie  de  peintures,  qui  y /ont  distri- 
buées avec  autant  de  goût  que  d'intelligence.  Le  de- 
vant d'autel  rcprélente  un  Chrift  dans  le  tombeau , 
de  la  même  compofition  &  du  même  pinceau  que 
celui  dont  il  a  été  fait  mention  à  l'article  de  la 
cathédrale.  Les  trois  demis-de-porte  représentent , 
l'un  la  nailfance  ,  l'autre  le  falutation  angéliqoe , 
&  le  troifîeme  la  vifîtation:  ils  ont  tous  trois  quel- 
que mérite.  Quatre  grands  tableaux  ornent  les  pan- 
neaux ,  qui  occupent  l'intervalle  des  portes  &  des 
croifées.  Ils  ont  pour  fujets,  la  circoncifion ,  ta 
purification  ,  l'adoration  des  Mages  &  la  fuite  en 
Egypte  :  le  dernier  de  ces  tableaux  eft  le  mieux 
confervé.  La  pcrfpeâive  aérienne  en  eft  très-belle. 
Le  plafond  eft  auifi  décoré  de  peintures  qui  rem- 
plirent les  dilTércns  compartiments  dans  lefqueb 
il  eft  partagé.  La  figure  de  la  Vierge  en  aOomption 
occupe  le  milieu.  C'eft  une  copie  faite  d'après  le 
tableau  du  Correge.  Aux  quatre  angles  font  les 
Evangéliftes ,  d'après  Raphaël  ;  la  figure  de  St. 
Mathieu  ,  ainli  que  celle  de  St.  Jean ,  y  eft  bien 
peinte  :  ce  qui  frappe  le  plus,  c'eft  le  raccourci  du 
pied  de  St.  Jean ,  qui  eft  fi  fçavamment  traité,  qu'il 
parolt  avoir  une  grande  faillie  hors  du  plafond. 
2°.  Dans  la  féconde  chapelle  du  rond-point,  à 
droite  ,  on  voit  dix-huit  cadres  en  émail ,  qui  ren- 
ferment les  plus  brillans  événements  de  la  légende 
de  St.  Mattial.  Ceux  qui  ont  ces  faits  préfens  en 
pourront  fuivre  les  détails.  Chaque  cadre  offre  un 
petit  tableau  fort  bien  cotnpofé  ,  où  les  perfonna- 
ges  bien  dellinés  ont  du  mouvement.  Les  têtes,  les 
nuds  &  les  draperies  en  font  bien  fo ignés.  Cet 
émail  cil  en  grifaille  ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'artirle 
émaillc.ir  n'y  a  employé  que  deux  couleurs  :  le  fond 
blanc  qui  fait  toutes  les  carnations  avec  les  parties 
éclairées  ,  &  le  bleu  qui  fert  aux  ombres  ,  aux 
contours  des  diflerens  traits  de  la  figure  ,  &  aux 
draperies.  3°.  L'horloge  cft  une  ancienne  pièce 
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avec  fon  carillon.  On  y  voit  à  côté  du  mouvement, 
la  figure  de  la  mort  en  fquclette  ,  qui  parle  meihe 
principe  exécute  trois  mouvements  remarquables; 
elle  tourne  la  téte  à  droite  ,  ouvre  la  mâchoire 
inférieure ,  &  levé  de  fes  deux  mains  la  faulx  dont 
elle  frappe  un  timbre.  Ce  timbre  eft  dans  un  elohe 
qui  fert  de  bafe  à  la  mort,  laquelle  eft  affife  fur  an 
panier  de  fleur  d'oo  s'élance  un  ferpent.  Cette  allé- 
gorie ,  au  refte  ,  cft  également  vraie  ck  rngénieuie. 

V abbaye  de  St.  Auguftin  de  Limoges ,  égale- 
ment de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  eft  limée  dans  un 
des  fauxbourgs  de  cette  ville.  Elle  a  fervi ,  à  ce 
qu'on  alîurc ,  de  fépulture  commune  pour  l'églùe 
de  Limoges'dès  le  commencement  du  chrillianiûne 
en  cette  ville.  On  ajoute  que  St.  Martial ,  qui  en 
fut  le'  premier  évéque,  &  qui  fut  l'apôtre  de  toute 
la  Guyenne  jufqu'à  la  rivière  de  Vingeanne  ,  en.fit 
U  bénédiction,  aufli-bien  que  de  la  petite  chapttic 
qui  y  avoit  été  élevée  fous  le  titre  de  St.  Sauveur. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'elle  eft  la  prémlete 
éplifo  de  France  qui  ait  été  dédiée  â  St.  Augaitnf; 
telle  eft  du  moins  l'opinion  de  M.  de  1  illtmOBi 
&  de  prefquc  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  Chinoise 
eccléfiaftique.  Cette  abbaye  fouflrit  beaucoup  dais 
le  huitième  &  le  neuvième  tiecles ,  à  Toccafion 
des  guerres  qui  agitèrent  alors  la  France  ,  &  y 
caufereni  la  dettruâion  d'un  grand  nombre  dé 
beaux  erabliuements.  La  ville  de  Limoges  6t  foi 
fauxbourgs,  entrautres,  lourl rirent  prodigienfe- 
ment  de  la  part  des  Normands  qui  faifoient  des 
incurfions  dans  rrefque  toutes  les  provinces  du 
royaume.  L'abbaye  de  St.  Auguftin  fut  autant  que 
détruite.  Mais  Turpion ,  évéque  de  Limoges ,  pré- 
lat également  recommandable  pour  fa  naiiiance  tt 
pour  fa  piété  ,  en  devint  le  reftaurateur.  Il  y  plaça 
des  reliques  de  St.  Auguftin  qu'il  avoit  rapportées 
de  l'on  pèlerinage  en  Italie  &  a  Rome.  U  y  raffe Bi- 
ble auffi  des  moines  qu'il  aftreignit  à  la  règle  de  St. 
Benoît  ,  &  les  dota  de  très -amples  poifefrons. 
Ce  fut  vers  Fan  934.  En  1617.  ce  monafterc  fut 
uni  à  la  congrégation  de  St.  Maur.  Son  abbé  étolt 
électif  &  triennal  ;  mais  en  1764.  le  Roi  y  a  fubfti- 
tué  un  abbé  commendataire.  Jufqu'à  cette  époque, 
on  eftimoit  que  le  revenu  annuel  de  l'abbé  régulier 
ne  fc  montoit  qu'à  3000.  livres  ou  environ. 

U  abbaye  de  St.  Martin  étoit  aufli  de  l'ordre  de 
St.  Benoit; mais  en  1614.  elle  fut  unie  à  la  congré- 
gation des  Feuillants  ,  qui  la  gouverne  encore  ac- 
tuellement par  un  abbé  régulier  &  triennal ,  6t 
dont  le  revenu  eft  de  3000.  livres  ou  environ.  Se- 
lon les  uns ,  ce  monafterc  a  été  fondé  dès  le  règne 
de  Dagobert ,  &  félon  les  autres  feulement  vers 
l'an  101  a.  par  Ueduin  ,  évéque  de  Limoges  ,  frère 
de  Godefroi ,  abbé  de  St.  Martial ,  &  du  vicomte 
Guidon  ou  Guy.  11  étoit  déjà  flori  fiant  dès  l'an 
1030.  &  l'on  trouve  dans  le  concile  qui  fut  tenu 
à  Limoges  ,  touchant  l'apoftolat  de  St.  Martial , 
que  Jordan  ,  prélat  de  cette  ville  ,  attefta  que  les 
monafteres  de  Limoges ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  de  St. 
Auguftin  &  de  St.  Martin  ,  obfervoient  avec  régu- 
larité la  difeipline  de  leur  ordre. 

\J abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Règle  eft  encore 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  mais  pour  des  filles.  Les 
bâtiments  en  font  allez  beaux.  Les  jardins  en  ter- 
rafTe  donnent  fur  la  rivière  ,  Si  l'églife  eft  bien 
ornée.  Cette  abbaye  ,  qui  eft  marquée  dans  le 
Pouillé  pour  14.  mille  livres  de  rente ,  a  été  fondée 
vers  l'an  817.  ou  837.  Elle  a  pluficurs  bénéfices 
dans  fa  dépendance. 

Celle  des  Allais  eft  aufli  pour  des  filles  &  de 
l'ordre  de  St.  Benoît.  Voye\  les  Allois.  Elle  a  été 
fondée  dans  le  douzième  fiecle  ,  &  transferc'a  I 
Limoges  en  1750.  Son  revenu  n'eft  marque  que 
aooo.  livres. 

Outre 
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„  Outre  les  édifices  dont  nous  avons  déjà  parlé" , 
û  en  cil  d'autres  dans  la  ville  de  Limoges ,  dignes 
de  l'attention  des  connoilîcurs  ,  &  qui  méritent 
par-conféquent  que  nous  en  faflions  mention.  De 
ce  nombre  eft  l'églife  paroiflîale  de  St.  Michel  des 
Lions.  C'ell  un*  édifice  gothique  qui  étonne  ,  Se, 
plaît  par  la  forme  &  le  dégagement  de  fa  voûte , 
&  fur-tout  des  piliers  qui  la  foutiennent.  Il  con- 
fifte  en  deux  rangs  ,  chacun  de  cinq  piliers  ,  qui 
fur  la  longueur  foutiennent  trois  fyltcmcs  de  fix 
travées  d'une  voûte  en  brique.  Cette  voûte  a  envi- 
ron trente  pieds  d'élévation,  tant  dans  la  nef  qu'au- 
deffus  du  fan£tu.iirc  Se  le  long  des  deux  collatéraux. 
Les  faces  des  piliers  octogones  font  toutes  revê- 
tues de  baguettes  arrondies  ou  de  filets  à  vive- 
arête,  qui  fe  prolongent  jufqu'à  la  voûte  &  s'y  diftri- 
buent  en  ogives.  Quapd  ,  après  l'imprcfllon  agréa- 
ble du  premier  coup  d'oeil ,  on  examine  attentive- 
ment cette  architecture  hardie,  on  cil  bien  furpris 
de  voir  les  piliers  de  deux  pieds  &  demi  de  diamè- 
tre ,  fur-plombés  Se  confidérablemcnt  inclinés  du 
côté  des  collatéraux ,  Se  enfin  nullement  placés  fur 
un  même  alignement. 

La  longueur  totale  de  l'églife  de  St.  Michel  des 
Lions  cil  de  144.  pieds  ,  chaque  travée  ayant  à- 
peu-pres  quatre  toifes.  Sa  largeur  cil  de  6 z. pieds, 
chaque  collatéral  ayant  19.  pieds  de  largeur,  & 
la  nef  vingt-quatre. 

A  l'extrémité  de  la  croifée,  à  droite,  eft  placé 
le  clocher ,  qui ,  par  des  déterminations  géométri- 
ques fort  fures,  a  été  trouve  de  zio.  pieds  d'élé- 
vation. Mais  la  hauteur  n'eil  pas  le  feul  mérite  de 
cette  grande  maiTe  :  fa  composition  &  fa  forme 
paroiilent  également  dignes  d'attention.  Sur  une 
bafe  quadrilatère ,  qui  comprend  les  deux  premiers 
étages ,  s'éleve  une  tige  oàogone  de  trois  étages 
percés  de  fenêtres  dans  toutes  les  faces.  Le  long 
des  quatre  arêtes  correfpondantcs  aux  quatre  an- 
gles de  la  bafe  ,  s'élèvent  aufli  quatre  tourelles , 
qui ,  d'abord  engagées  dans  le  maflif  du  clocher , 
s'en  détachent  au  cinquième  &  finie  me  étage , 
parce  que  la  tige  diminue.  Ces  tourelles  font  d'a- 
bord cylindriques  jufqu'au  cinquième  étage  :  en- 
fuite  elles  deviennent  oâogones,ccqui  leur  donne 
un  air  de  dégagement  par  le  contrafte  des  formes 
quarrées  avec  les  formes  arrondies  .-elles  font  enfin 
terminées  par  des  lanternes  évuiJées ,  qui ,  fur- 
montées  de  pyramides  à  huit  pans  ,  accom- 
pagnent fort  bien  la  bafe  d'une  grolîe  pyramide 
élevée  fur  la  tige  du  clocher. 

On  voit  par  ce  détail  que  cette  conftrufrion  ren- 
tre alfez  dans  l'ordre  de  celle  du  clocher  de  la  ca- 
thédrale ,  dont  il  a  été  parlé.  Le  chocher  de  l'é- 
glife paroilfiale  de  St.  Pierre  eft  auflî  exécuté  fur  le 
même  dciTein  pris  en  petit.  Mais  il  eft  pent-ètre 
plus  proportionné  que  celui  de  St.  Michel  :  car  , 
dans  ce  dernier ,  la  retraite  qu'on  a  donnée  à  la 
bafe  de  la  pyramide  ,  l'a  un  peu  trop  amaigrie  re- 
lativement au  maflif  qu'elle  foutient.  Comme  l'é- 
glife de  St.  Michel  eft  dans  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  ville  ,  la  flèche  du  clocher  fe  découvre  de 
loin  :  auflî  ce  clocher  eft-il  un  des  points  fur  lcf- 
quels  les  principaux  triangles  de  la  carte  de  France 
ont  été  établis. 

Voici  une  infeription  en  vers ,  qui  nous  fournit 
les  dates  de  la  conftrucu'on  de  l'églife  Se  du  clo- 
cher de  St.  Michel  des  Lions. 

Le  fondement  de  la  pré/ente  églife 
A  Vhonneur  fouverain  &  U  vifve  mémoire 
Du  grand  Dieu  Tout-puijfant  en  fon  resne  étemel , 
De  fa  mere  facréc  (fdu  bon  St.  Michel 
Et  des  bienheureux  faims  de  Paradis  en  gloire  , 
Van  y  que  ton  comptait  mil  CCC.  LXllIÎ. 
Tome  IV. 
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Le  vingt-cinquième  mai ,  du  premier  fondement , 
Le  pied  de  cette  églife  a  prias  commencement  : 
Que  l'injure  du  temps  jamais  ne  puiffe  abbattre. 
XIX.  ans  après  ,  pour  embellir  ce  temple , 
En  l'an  mil  CCC.  &  lUJXX.  &  rro;, 
Parles  dons  ducommun  &  libéraux  oBrois  , 
Fuji  bâtice  clocher , que  chef-d'œuvre  on  contemple. 
Louc\  donc  ge  bon  Dieu  qui  a  toutc-puijfance  :  . 
Le  premier  s'employant  à  cet  œuvre  fi  beau 
Qu'il  le  conferve  à  foy  :  tj  fon  divin  /lambeau 
Sur  tous  Us  bienfa&eurs  lui\e  pour  ricompenfe. 

Relevé  par  Jean  Verger 
•  Se  Jehan  Merfia ,  Bayles 
en  l'an  1584. 

Nous  ajouterons  ici  une  épitaphe  qu'on  lit  dans 
la  même  églife  delfous  le  clocher  :  elle  eft  peut- 
être  précieufe  en  ce  qu'elle  nousjpprend  l'origine, 
les  motifs  Se.  les  détails  de  la  fondation  des  vicai- 
.rcs  dans  les  paroiffes  Se  les  chapitres  de  la  ville  de 
Limoges. 

Cy  gijt  mnifire  Jordin  Penot 
Homme  diferet  &  bien  dévot  ; 
Aujffi  Gerauld  Penot  fon  fils 
Lequel  fonda  ,  par  bon  advis , 
Une  chapelle  ou  vicairie 
A  l'honneur  de  Dieu  &  Marie  : 
Et  pour  fes  parents  trefpaffis 
Il  la  dota  de  biens  affès 
Et  voulfit  céans  efire  fervie 
Et  de  ornements  bien  garnie , 
A  l'autel  de  Sainte-Croix  : 
Aujfi.  ordonna  mejfes  troys 
Efire  diQcs  la  fepmaine 
Avec  rabfolution  plaine 
Par  fon  vicaire  ou  commis  :  * 
L'une  le  lundi  de  mortuis  , 
Du  Saincl  Efperit  mercredy , 
Et  de  Marie  le  fabmedy. 
La  préfentation  appartient 
A  fon  héritier  plus  prochain  : 
La  collation  &  inftitution 
Et  toute  aultre  difpofition 
Au  reBeur  &  curé  de  céans. 
Dicles  tous  tant  petits  que  grants, 
Pater  nofter  ou  de  profundis 
Leurs  ames  foient  en  Paradis  : 
Amen  i$4$. 

Parcourons  à  préfent  ,  mais  fuccintement  , 
quelques-unes  des  autres  particularités  dignes  de 
remarque  des  églife  s  de  la  ville  de  Limoges. 

A  St.  Pierre ,  outre  le  clocher  dont  nous  avons 
parlé  ,  on  voit  i°.  un  tableau  du  maître-autel , 
peint  par  Mefonadc  :  c'eft  la  repréfentation  de  St. 
Pierre ,  qui  reçoit  de  J.  C.  le  pouvoir  des  clefs  : 
il  parolt  copié  d'après  Jouvenct.  i°.  A  gauche , 
dans  un  retable  fermé ,  eft  un  tableau  peint  en 
xjji.  par  un  nommé  Léonard  limofin ,  peintre» 
émaillcur  Se  valet-de-chambre  du  Rot  :  c'eft  un  mo- 
nument de  l'ancienne  peinture.  11  y  a  de  la  vérité 
dans  le  deffein  ,  mais  de  la  fécherefle  dans  la  tou- 
che ,  ce  qui  eft  le  défaut  commun  de  ces  ancien- 
nes peintures.  Les  quatre  médaillons  peints  fur  les 
panneaux  mobiles  qui  ferment  le  tableau  ,  méri- 
tent quelque  attention  :  ils  repréfentent  PAfcen- 
fion  Se  la  Pentecôte  d'après  la  Pouffin  ,  Se  dans  le 
bas  les  difciples  d'Emmaûs  &  un  noli  me  tangerc 
Les  perfonnages  de  ce  dernier  ontdu  mouvement. 
3°.  On  montre  auflî  une  ftatue  de  la  Ste.  Vierge 
en  albâtre  ,  Se  une  malle  de  pierre  dégrofEe  en  fi- 
gure d'homme  ,  que  le  peuple  révère  fous  le  nom 
de  St.  Chtiftophc. 
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Le  tableau  du  maître-autel  du  collège  eft  un 
original  de  Rubcns.  L'Aifomption  de  la  Vierge  en 
etV  le  fujet.  Deux  objets  y  partagent  l'attention  des 
connoiiî'curs  :  la  Vierge  qui  occupe  la  partie  fupé- 
ricure  Jti  tableau,  &  dans  le  bas  fon  tombeau  ou- 
vert autour  duquel  font  diitribués  les  apùtrcs  &  les 
fainies  fcni.net.  Quoique  Rubens  y  ait  peint  fa  fé- 
conde femme,  qu'il  y  aitfoigné  le  détail  des  dra- 
peries, 3c  qu'il  y  ait  placé  av  ec  art  plunYuirs  group- 
pes  d'anges  à  cote  de  la  Vierge  ,  il  n'en  cil  pas 
moins  vrai  que  h  ma  je  lié  de  ce  principal  perfonna- 
gc  y  cil  un  peu  froide, '6t  que  fon  triomphe  n'a  rien 
de  brillant.  Mais  la  partie  inférieure  du  tableau 
eft  tout  autrement  intérelïantc.  On  y  voit  au  tni- 
Iteu  le  tombeau  ouvert  avec  les  linceuls  jettes  fur 
les  bords  :  autour  font  plufïcurs  grouppes  de  per- 
fonnagcs,6c  fur  le  fond,  au-delà  du  tombeau,  on 
a/perçoît  les  l'aimes  femmes.  Pour  varier  les  airs  de 
têtes  8t  l'intérêt  ,'lc  peintre  a  fçu  attacher  les  re- 
gards de  fes  différent  pcrfonna<res  fur  divers  ob- 
jets qui  ne  decruifent  point  l'unité  du  fujet&qui' 
ramènent  le  fpc&ateur  par  différentes  vues.  Les 
uns  y  fixent  la  Vierge  ,  &  frappes  de  la  puiifance  , 
qui ,  après  l'avoir  arrachée  a  la  mort,  Pcnicvc  à 
leurs  yeux  dans  le  vague  des  airs  ,  ils  fc  font  prof- 
ternés;  ou  bien  par  des  geiles  animés  ils  s'occupent 
de  ce  double  prodige.  D'autres  regardent  avec  cu- 
riofité  le  tombeau  vuide  :  de  ce  nombre  font  les 
faintes  femmes  qui,  fur  une  coupe  de  vifage  très- 
agréable  ,  lailfcnt  entrevoir  un  mclangc  de  fur- 
prife  &  de  regret.  Les  autres  en  lîn  y  fcmblcnt  feu- 
lement pénétrés  des  idées  fubltmcs  du  bonheur  dont 
va  jouir  la  Vierge ,  &  les  infpirent  au  fpecïatcur. 
L'cxprcflïon  de  to.ttcs  ces  tètes  cfl  pleine  de  feu  & 
de  génie.  Un  des  peribnnages  agenouillés  montre 
fur  le  devant  du  tableau  la  plante  de  fon  pied  :  les 
artiilcs  font  un  grand  cas  de  ce  détail ,  qui  cft  def- 
liné   &  peint  avec  beaucoup  de  vérité.  On  a  vu 
i.ombre  de  gens  fur  lefjuels  le?  beautés  du  tableau 
n'avoient  fait  aucune  imprellîon  ,  s'cntoufïafmcr 
à  l'occafîon  de  ce  pied ,  dont  le  mérite  ne  peu: 
être  bien  faili  que  par  un  artifte.  La  compofition 
de  ce  grand  tableau  cft  (Impie  6c  fcavnntc.  Le  def- 
fein  en  eà  mile  ,  la  touche  franche  &  vigoureufe; 
mais  !:  to.i  général  du  coloris  en  cil  trop  gris  ck 
trop  foiblc  ,  ce  qui  nuit  à  l'effet. 

Àu\  Cjr.r.jUtcs  ,  on  voit  un  nouveau  retable  , 
dont  le  dcfTein  jft  d'un  artiitc  de  Touloufe.  Cette 
décoration  produit  un  certain  effet ,  malgré  les  dé- 
fauts multipliés  du  couronnement  qui  ne  fc  rac- 
corde point  avec  l' architecture  qui  le  foutient  ;  Se 
malgré  les  pans  coupes  arrondis ,  les  pilaires  fans 
proportion  (3c  les  panneaux  a  moulures  barogues. 
Les  marbres  &  la  dorure  auroient  pu  être  diftrîbués 
fur  un  plan  plus  fage  qui  auroit  eu  de  la  majefte. 
Le  pavé  da  fanctuairc  eu  de  ferpentinede  laRo- 
chc-1*  Abeille ,  mais  qu'on  a  lai  lie  à  demi-brute  , 
quoiqu'elle  eû:  pu  prendre  un  alTcz  beau  poli.  Il  y 
a  ,  outre  cela ,  dans  cette  églife  ,  un  tableau ex  des 
iiatucs  à  remarquer. 

Aux  Carmes-Déchauffés T  logés  dans  la  cité,  cft 
un  tableau  du  maiîrc-autcl  ,  qui  mérite  l'atten- 
tion des  connoilîeurs.  Le  crucifiement  de  St.  An- 
dré en  cft  le  fujet.  Ce  faint  au  pied  de  fa  croix  , 
dans  un  état  de  victime,  faifant  à  Die-!  le  facrificc 
du  fa  vie  ,  cft  le  premier  objet  qui  frxc  les  regards 
comme  étant  le  centre  de  cette  grande  machine. 
Son  attitude  ,  quijinnoncc  l'approche  de  la  mort, 
jointe  à  la  vue  de  l'appareil  effrayant  de  fon  fup- 
plice,  infpirc  une  certains  horreur.  Le  fond  du  ta- 
bleau ,  ainfi  qu'une  partie  du  devant  j  droite  ,  pré- 
fente une  foule  de  fpe£tateurs  que  la  fuperûicion 
y  attire  ,  ÔC  qui  ne  refpirent  que  la  vengeance.  Ce 
détail  de  grouppes  nombreux  bien  diftribuës  pro- 
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duit  nn  très-grand  mouvement.  Sur  le  devant ,  à 
gauche  ,  on  remarque  une  maffe  de  fpeâateurs  qui 
infpirent  une  autre  forte  d'intérêt.  Le  peintre  a  en 
le  talent  de  mettre  en  action  dans  leurs  perfonnes, 
la  nature  elle-même.  Ce  font  des  grouppes  d'hom- 
mes ,  de  femmes  &  de  jeunes  filles  de  différens 
âges.  Une  curiofité  ingénue  paroît  feule  fur  le  vi- 
fage des  plus  jeunes.  Les  autres  ,  en  qui'  la  raifon 
6cles  fentiments  naturels  font  plus  développés, 
biffent  entrevoir  fur  le  même  fond  de  curiofité  un 
commencement  d'attendriffement.  Une  compaf- 
fîon  enfin  bien  décidée  femble  animer  les  perfon- 
nages  d'un  âge  mûr.  Cette  dégradation  de  fenti- 
ment  eft  bien  capable  d'affecter  un  amateur  qui 
fçait  les  faifîr  ;  fur-tout  lorfque  le  peintre  foutient 
ces  nuances  par  des  airs  de  tête  agréables ,  par  des 
attitudes  pleines  de  grâces  ,  &  des  tailles  bien  pri- 
fes.  On  voit  dans  ce  tableau  ce  contraire  toujours 
frappant  de  la  nature  lai/fée  à  elle-même  vis-à-vis 
d'un  objet  attendri/Tant ,  &  de  cette  même  nature 
féduite  par  la  fuperftition  &  endurcie  par  une 
cruauté  dont  elle  fe  fait  une  vertu.  Ce  morceau  cft 
d'une  compofition  malc&  d'un  deffein  correct:  i] 
y  a  de  la  fraicheurdans  le  coloris,  ôc  de  la  vigueur 
dans  le  pinceau. 

Aux  Pc'nitcnrs-Noirs  ,  le  tableau  de  l'autel  cft 
d'un  grand  pathétique. Le  peintre,  qui  paroît  avoir 
la  manière  de  Lebrun,  a  réuni  à  la  mort  de  N. S. 
la  circonftance  des  ténèbres  qui  la  fuivirent.  Le 
fond  du  tableau  cft  une  teinte  dcmi-obfcure  ,  à 
travers  laquelle  on  appercoit  J.  C.  fur  la  croix  ; 
&  l'on  dcmtlc  dans  fes  traits  l'expreflion  d'un 
hommc-llicu  expirant  &  foaffrant. 

Aux  Urfalincs ,  on  voit  dans  le  plafond  de  l'é- 
glifc  cinq  panneaux  de  cadres  bien  peints  ,  &  d'une 
touche  alfcz  correcte.  Ce  font  encore  des  copies 
faites  par  Mcfonade.  Le  tableau  de  l'autel  eft  du 
même  peintre:  c'eft  une  grande  machine  qui  repré- 
fente  le  martyre  de  Stc.  Urfule  :  le  coloris  en  cft 
alTez  foible  &  monotone.  Dans  la  première  cha- 
pelle collatérale  ,  à  droite,  eft  un  autre  beau  ta- 
bleau dont  le  fujet  eft  frappant. 

Aux  Jacobins  ,  le  tableau  du  maître-autel  cft 
peint  de  grande  manière.  On  y  voit  St.  Domini- 
que qui  reçoit  a  genoux  le  refaire  des  mains  de  la 
Stc.  Vierge,  foutenue  fur  des  nuages  :  l'Enfant-Je- 
fus  fc  préfente  en  face  ,  appuyé  fur  les  genoux  de 
fa  mere.  La  figure  de  la  Vierge  a  beaucoup  de  no- 
ble (le  :  mais  ,  ce  qui  frappe  le  plus  ,  c'eft  l'expref- 
fîon  fublimc  de  la  tête  de  l'Enfant-Jcfus.  La  divi- 
nité perce  le  voile  de  l'enfance  fans  en  détruire 
Ics'graccs  :  le  Verte  de  la  figure  cft  d'un  defTcîn 
moelleux.  Celle  de  St.  Dominique  a  genoux  cft 
déflînéc  Ôc  peinte  fortement.  Sur  le  devant  du  ta- 
bleau ,  on  appercoit  un  dogue  de  la  grolfc  cfpcce, 
qui  porte  dans  fa  gueule  un  flambeau  allumé,  fym- 
bolc  du  zele  de  2tt.  Dominique  ,  qui  vouloit  cm- 
brafer  toute  la  terre  du  feu  de  l'amour  divin  :  ce 
dogue  cft  d'une  vérité  qui  étonne.  Le  tableau  de 
la  chapelle  collatérale  ,  à  gauche  ,  mérite  d'être 
remarqué. 

Dans  Téglife  des  Cordeliers  ,  eft  un  grand  cru- 
cifix ,  oh  N.  S.  attaché  à  la  croix,  eft  revêtu  d'une 
longue  robe.  Plufieurs  écrivains  qui  ont  parlé  de 
cette  représentation,  la  regardent  comme  une  iîn- 
guluriré.La  ville  de  Limoges  n'eft  cependant  pas  la 
feule,  où  l'on  voit  le  Sauveur  du  monde  revêtu  fur 
la  croix.  On  l'a  pratiqué  de  même  dans  d'autres  en- 
droits, non-feulement  d'Italie  6c  d'Ef|  agne  ,  mais 
encore  de  France.  Dom  Calmer  en  donne  des  rai- 
fons  &  des  exemples  dans  fon  dictionnaire  de  la 
bible ,  tom.  i .  au  mot  Croix  ,  &  dans  fon  commen- 
taire fur  le  chapitre  17.  de  St.  Mathieu. 

Il  eft  dans  les  différentes  eglifes  de  la  ville  de  Li- 
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moges  ,  quantité  d'autres  chofes  remarquables  ; 
mais  ce  détail  nous  ir.cneroit  trop  loin  ,  fi  nous 
voulions  nous  y  livrer. 

II y  a  dans  cette  ville  deux  collèges,  un  de  plein 
exercice,  depuis  la  fixicme  jufqu'à  la  théologie 
inclufiVcmcnt  :  il  étoit  régenté  ci-devant  par  les  Jé- 
fuites  ,  mais  ,  depuis  quelques  années  ,  renfeï- 
gnement  en  a  été  donne  à  des  cccléfiaftiques  fé- 
culicrs  ,  au  choix  de  l'évoque  diocéfain  &  d'un  bu- 
reau. L'autre  collège  cil  celui  des  Jacobins  ou  Do- 
minicains :  on  n'y  enfcignc  que  la  philofophie  & 
la  tltéologie. 

Nous  avons  parle  des  deux  féminaires  ,  dont  un, 
établi  en  1661.  cft  régi  par  des  Psétres  de  la  Mif- 
fion  ;  &  l'autre  pour  les  Ordinants,  a  été  donné  aux 
Sulpiciens  en  1666. 

L'hdpital-général  de  Limoges  n'eft  ni  affez  vafte 
ni  allez  riche  ,  pour  y  renfermer  tous  les  pauvres 
répandus  uans  les  rues  de  cette  ville  ;  niais  il  cft  à 
cfj»ércr,  que  ,  félon  les  intentions  de  Sa  Majefté  , 
il  fera  bientôt  pris  des  mefurcs  pour  remédier  à  ces 
deux  inconvéniens  :  en  effet  rien  ne  répugne  plus 
h  la  nature  &  au  bon  ordre,  que  de  voir  de  nos 
femblablcs  manquer  du  néceflnire  le  plus  étroit. 

L'adminiltration  de  cet  hôpital  eft  confiée  à  un 
bureau,  compofé  de  dix  perfonnes. 

Outre  pluficurs  cmfrairics  établies  i  Limoges , 
il  y  a  dans  cette  ville  fix  compagnies  de  Pénitents 
fort  nombreuses ,  &  dont  chacune  a  fon  habit 
d'une  couleur  qui  lui  cft  particulière  de  ladiftingue. 
Ces  habits  font  faits  en  forme  d'aubes  ,  &  ils  ont 
des  frocs  qui  couvrent  le  vifage  des  Pénitents. 

La  vilic  de  Limoges  eft  la  patrie  de  plufieur» 
perfonnes  iituftres  ,  principalement  par  les  feien- 
ces  ,  &  ,  entr'autres  de  Jean  de  Dorât ,  poëtc  du 
feizicme  fieele  ,  &  profeffeur  en  grec  au  collège 
royal  à  Paris.  Il  compofoit  avec  une  facilite  ex- 
trême des  vers  grecs  ,  latins  ck  françois.  A  l'âge 
d'environ  71.  ans,  il  fe  remaria  à  une  jeune  fille 
de  19.  à  »5.  ans.  Ses  amis  phifantant  kv-dciïus  , 
Corat  répondit  agréablement  que  c'etoit  une  li- 
cence poétique.  Il  eut  un  fils  de  ce  (jpcond  ma- 
ii;ige,  ck  mourut  en  1 588.  Ses  poefics  ont  été  im- 
primées. C'eft  lui  qui  a  donne  cours  à  l'anagram- 
me ,  invention  ridicule  ,  qui  ne  peut  occuper  que 
des  perfonnes  fans  goût. 

Scevolc  de  Ste.  Marthe  étoit  étonné  que  le 
I.-'mofin,  fous  un  air  groflier  &  rempli  de  mon- 
tagnes la  plupart  incultes  ,  ou  il  ne  croît  guercs 
«rue  des  rav  es  ôc  des  châtaignes ,  eût  pu  produire 
des  efprits  cmuliteurs  des  Romains  :  il  pouvoit 
cependant ,  à  ce  qu'il  dit  ,  y  compter  mille  Hélio- 
des  ,  en  quoi  il  n'exageroit  point ,  félon  les  mé- 
moires que  nous  avons  fous  les  yeux.  Sans  nom- 
mer St.  Profper ,  que  quelques  écrivains  modernes 
font  originaire  du  Limofin  ,  &  en  ne  commençant 
«me  par  If  't&orio  Marianus  ou  Vi&orius ,  créateur 
d'un  cycle  pafchal  vers  l'an  464.  jufqu  à  M.  de 
JVliirmontel ,  on  auroit  de  quoi  compofer  une  am- 
ple bibliothèque  des  écrivains  de  cette  province  : 
elle  feroit  d'autant  plus  curieufe ,  quelle  contien- 
«lroit  des  écrivains  de  tous  les  états  ôo  en  tous 
genres  -,  anecdotes ,  écriture- fainte  ,  conciles ,  pè- 
res de  l'églife  ,  théologie  morale  ,  droit  canon  & 
civil ,  politique  ,  hiftoire  ccclcliaftiquc  &  civile  , 
philofophie  ,  mathématiques  ,  éloquence  ,  poc- 
iîe  ,  &C.  tout  y  feroit  compris.  Voye\  Limolin. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce,  on  remarque 
«ne  les  négociants  de  Limoges  le  font  avec  la  plus 
grande  intelligence  .  Se  avec  une  probité  &  une 
droiture  qui  leur  attirent  la  confiance  des  regni- 
col?s ,  ainfi  que  celle  des  étrangers.  Cette  ville 
feroit  une  des  plus  commerçantes  du  royaume  ,  11 
la  rivière  de  Vienne  y  étoit  rendue  navigable  ,  ce 
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que  Ton  ne  croit  pas  extrêmement  difficile.  Soir 
principal  commerce  a  deux  branches.  De  trois  ma- 
nufactures qui  y  font  établies  ,  naît  la  première* 
Lentrepôt  de  la  ville  forme  la  féconde.  Ces  trois 
fabriques  qui  compofent  la  première  branche  du 
commerce  de  Limoges,  occupent  une  grande  quan- 
tité d'ouvriers  ,  foit  dans  la  ville,  foit  dans  la  pro- 
vince ,  qui ,  à  l'aide  de  leurs  travaux  ,  retirent 
pour  la  vie  ce  que  l'ingratitude  du  fol  ne  fçauroit 
leur  donner.  Niais  les  avantages  qu'on  retircroit 
de  ces  fabriques  ,  feroit  bien  plus  confidérablc  , 
li  les  manufacturiers  avoient  la  liberté  d'exporter 
leurs  marchandifes  dans  les  pays  des  cinq  grofles 
fermes.  Ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  qu'en  payant 
des  droits  exhorbitans,  qui  emportent  le  quart  de 
la  valeur  intrinfeque  de  quelques-uns  des  article» 
de  ces  marchandifes.  Cette  défenfe  d'exporter  les- 
productions  de  ces  manufactures  dans  les  villes  du 
pays  des  cinq  groffes  fermes  ,  arrête  ,  dans  cette 
partie  efi'cnticllc  ,  la  circulation  du  commerce  de 
Limoges ,  ck  prive  fes  habitants  de  tous  les  avan- 
va.itages  réels  qui  en  réfultcroient. 

La  féconde  branche  de  commerce  naît  de  l'en- 
trepôt de  cette  vHlc  ;  mais  il  paroît  qu'on  n'en 
retire  pas  toute  l'utilité  qu'on  devroit  naturelle- 
ment s'en  promettre.  Par  les  règlements  ,  parle 
tarif  arrêté  au  confeil,  &  par  arrêt  du  23.  juin 
1 76 1 .  il  eft  dit  qu'il  ne  fera  rien  payé  pour  les 
denrées  &  marchandifes  quelconques  qui  pallieront 
par  ladite  ville  de  Limoges  ,  fans  être  pour  fon 
ufage.  Indépendamment  de  ces  règlements ,  tarif 
&  arrêt ,  &  fans  y  avoir  égard  ,  le  bureau  de  la 
régie  des  o&rois  &  don -gratuit  perçoit  aâucllc- 
ment  (en  juin  1765.  )  tant  l'octroi  que  le  don- 
gratuit  ,  fur  les  vins  ,  Iiqucun  &  autres  boiflbns  , 
qui  ,  ayant  une  deftination  étrangère  conftatée  , 
fejournent  *  Limoges  plus  de  vingt- quatre  heures. 
Si  cet  abus  ,  contraire  aux  règlements  ,  aux  arrêts 
&  aux  lettres-patentes  ,  fubfiftoit  long-temps ,  il 
cft  certain  qu'il  nuiroit  beaucoup  à  l'entrepôt  de 
cette  ville,  qui,  par  fa  délibération  du  12.  juil- 
let 1764.  duement  homologuée  par  arrêt  du  30. 
août  ,  &  par  !cttrcs-p;::cntcs  fur  icelui  dudit  joiu-, 
cnrégiftrtfcs  au  parlement  de  Bordeaux,  le  28.  no- 
vembre 1-64.  a  exempté  de  tous  droits  les  vins  & 
autres  boiflbns  de  conlotrcmation  qui  paieront  de- 
boni  dans  ladite  ville ,  cité  &  banlieue  de  Limoges. 
(  Mémoire  tnvoyi  Ae  Limoges  ). 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'il  ne  manque  à  la 
ville  de  Limoges  pour  en  faire  une  des  villes  des 
plus  commerçantes  du  royaume  ,  que  de  rendre 
navigable  la  rivière  de  Vienne  qui  y  pafîë.  Si  ce 
projet ,  qui  n'eft  rien  moins  qu'impratiquablc , 
étoit  effectué  ,  on  pourroit  tranlportcr  a  peu  de 
frais,  tontes  l;s  denrées  &  marchandifes  luperflues 
tant  du  haut  que  du  bas  Limofin  ,  &  même  d'une 
partie  de  la  Marche  ,  par  la  Vienne  .&  la  Creufé  , 
jufqu'à  la  Loire  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Sau- 
mur,  &  de-là  par-tout  00  l'on  voudroit.  Nous  fou- 
haiterions  aufli  que  l'on  examinât  la  poflibilité  & 
les  avantages  qu'il  y  auroit  à  faire  communiquer 
la  Vienne  avec  la  Charente  ,  aux  environs  de  Con- 
folent ,  ces  deux  rivières  n'étant  éloignées  l'une 
de  l'autre  en  cet  endroit  ,  que  d'environ  trois 
lieues  ;  &  qu'enfuitc  on  examinât  aufii  les  moyens 
de  joindre  la  Vienne  à  la  Dordogne  &  à  la  Garon- 
ne, par  les  rivLrcs  de  Vezere  ,  (Tille  &  de  Dronne 
ou  Drome.  Si  ces  divers  projets,  que  nous  croyons- 
tris  -  pratiquâmes  ,  étoient  jamais  effectues  ,  la 
province  de  Limofin  &  nommément  la  ville  de 
Limoges  changeroient  bientôt  en  mieux,  &  con- 
courrez ient  autant  que  toute  autre  contrée  du 
royaume  ,  à  la  gloire  &  au  bonheur  de  la  nation. 

On  nous  mande  que  le  projet  de  rendre  naviga- 
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ble  la  rivière  de  Vienne  ,  n'eft  point  nouveau  ; 
qu'anciennement  on  en  a  tenté  l'exécution  ,  mais 
qu'elle  a  été  abandonnée  ,  à  caufe  des  grands 
obftaclcs  qu'il  y  avoit  à  furmonter ,  le  ht  de  cette 
rivière  étant  rempli  d'une  quantité  prodigieufe  de 
rochers  ;  &  l'on  ajoute  qu'il  cft  d'ailleurs  nécef- 
faire  d'y  conferver  des  éclufes  pour  fournir  de  l'eau 
aux  moulins  qui  font  établis  fur  fes  bords.  Mais  , 
puifque  la  Vienne  ne  relie  jamais  à  fec  ,  n'y 
auroit-il  pas  moyen  d'y  conferver ,  par  le  fecours 
des  cclufes ,  aflez  d'eau  &  pour  les  moulins  & 
pour  la  navigation  ?  Quant  aux  obftaclcs  provenant 
des  rochers  qui  embarraflent  le  lit  de  cette  riviè- 
re ,  la  dépenfe  qu'il  y  aurait  a  faire  pour  les  fur- 
monter ,  foit  en  enlevant  les  rochers  ,  foit  en 
détournant  le  cours  de  la  rivière ,  ne  feroit-ellc 
pas  plus  que  compenfée  par  les  avantages  qui 
réfulteroicnt  de  l'exécution  d'un  pareil  projet  ? 

Actuellement  la  ville  de  Limoges  ne  reçoit  que 
par  des  chariots  ou  fur  des  bêtes  de  charge  les 
marchandifes  &  denrées  qu'elle  tire  T  Si  elle  en- 
voie de  même  celles  qu'elle  débite.  Ce  tranfport 
eft  fort  coûteux ,  Se  rend  le  négoce  plus  lent  & 
plus  difficile  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'il  n'a  pas  toute 
l'activité  Ôc  toute  l'étendue  que  la  pofition  de 
Limoges  devrait  lui  procurer.  Sa  fituation  eft  des 
plus  avantageufes  pour  rendre  cette  ville  l'entre- 
pôt de  pluficurs  provinces  confidérables ,  telles  que 
la  Marche  ,  l'Auvergne ,  le  Bourbonnois  ,  le  Berry, 
le  Poitou  ,  l'Angoumois ,  le  Périgord ,  &c.  D'an- 
ciens regiftres  nous  apprennent  que  ,  vers  la  fin 
du  dixième  ficelé  ,  des  marchands  vénitiens  trou- 
vèrent la  pofition  de  Limoges  fi  avantageufe  pour 
le  commerce  du  Levant ,  qu'ils  vinrent  s'établir 
en  cette  ville  ,  oh  ils  fejournerent  long-temps  , 
pour  faire  palier  leurs  marchandifes  en  divers  pays. 
C'cll  actuellement  comme  le  centre  &  le  lieu  d'en- 
trepôt pour  le  commerce  qui  le  fait  entre  les  villes 
de  Lyon  ,  de  la  Rochelle  c\  de  Bordeaux. 

On  trouve  à  Limoges  dos  marchands  de  tout  ce 
qui  entre  dans  L*  commerce.  Les  manufactures  do 
Cette  ville  font ,  celles  de  cuivre  jaune ,  d'épin- 
gliers  ,  de  tri  lîlcrie  ,  d'émaux  ,  de  fayancçiïc  ,  &c. 
Vo\i\  LimoGn,  &  plus  bas  Gcnéralité  de  Limoges. 

Les  jurifdlitions  établies  à  Limoges  ,  font  le 
p.-ciidial  &  fé.icchauil'éc  ,  l'intendance  ,  le  bureau 
d.s  finances  ,  l'élection  ,  l'hôtel  de  la  monnoie  , 
rhôtjl-de-ville  ,  la  jurifdiction  confulairc  ,  la  ju- 
rifdiction de  la  cité  ,  le  bureau  pour  les  affaires 
du  Roi ,  le  bureau  des  ponts  &  chauffées  ,  là  maî- 
trife  des  c:hix  &  forêts,  la  direction  du  vingtième, 
la  maréchauirée  ou  connétablie. 

Toute  la  province  du  Limofln  eft  du  reflort  du 
parlement  de  Bordeaux ,  &  régie  par  le  droit  ro- 
main ou  droit  écrit ,  &  il  n'y  a  point  de  coutume 
particulière. 

Le  préfîdial  de  Limoges  fut  crée  en  1553.  Il 
s'étend  fur  quinze  lieues  de  pays  aux  environs  de 
cette  capitale.  11  n'a  dans  fon  reflort  aucune  féne- 
chaufTéc  royale  ,  mais  pluficurs  prévôtés  &  juiiices 
royales  fubalternes  ,  ainfi  que  pluficurs  juiiices 
feigneuriales.  Nous  en  donnons  le  détail  1  l'article 
de  la  province  de  Limofin.  Ce  tribunal  cft  compofé 
d'un  premicr-préfident  &  lieutenant-général  civil , 
d'un  lieutenant-général  de  police  ,  d'un  lieutenant- 
criminel  ,  d'un  lieutenant-particulier  ,  d'un  aflcf- 
feur ,  de  onze  confcillcrs  ,  de  deux  avocats  du 
Roi ,  d'un  procureur  du  Roi ,  d'un  greffier  en  chef 
&  d'un  greffier-commis.  La  chancellerie  établie 
près  du  préfîdial ,  confîfte  en  un  confcillcr-garde- 
fccl ,  un  greffier-garde-minutes  ,  &  un  commis  a 
l'audience ,  receveur  du  fecau.  Un  comtnilîaire- 
jtcnërat  &  un  certificatcur  font  établis  pour  les 
i.iiiies  réelles.  Pour  les  constations  t  il  y  a  u.. 
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receveur  pour  le  préfîdial  8c  fénéchal  de  Limoges, 
ainfi  que  pour  les  -autres  jurifdidtions  qui  en  rele- 
vent.  Vingt-deux  avocats ,  douze  procureurs ,  deux 
huiflîers-audicncicrs ,  fit  trois  buifliers  a  la  chan- 
ccllcric  remplîirent  (  en  1765.  )  le  refte  du  tableau 
de  ce  préfîdial ,  dont  les  audiences  fc  tiennent  le 
lundi ,  le  mercredi  &  le  famedi.  Les  audiences 
du  fénéchal  civil  fe  tiennent  le  mercredi  &  le 
jeudi ,  8c  celles  du  fénéchal  criminel  le  vendredi. 

La  jurifdiction  de  l'Intendance  a  la  même  éten- 
due que  la  généralité  de  Limoges  dont  il  fera  parlé 
incefTammcpt ,  fit  l'intendant  de  juftice  ,  police 
&  finances ,  ou  commifTairc  départi ,  y  jouit  de  la 
même  autorité  qui  eft  attribuée  aux  autres  inten- 
dants de  cette  cfpecc.  Voye\  Intendants  &  Com- 
miflaires  départis.  Cette  intendance  ou  le  diftriâ 
qui  la  compofe,  eft  divifé  actuellement  en  38. 
fubdé  légat  ions  ;  c'eft-à-dirc  ,  qu'il  y  a  ;8.  réfiden- 
ces  de  fubdélcgués  de  l'intendant  ,  qui  font  en 
quelque  forte  autant  de  chefs-lieux  d'arrondifl'e- 
ments  diltincts.  Quatorze  de  ces  fubdélcgations 
font  dans  l'élection  de  Limoges  ;  fçavoir  ,  Limo- 
ges, Bellac,  le  Dorât ,  Laval-Magnac ,  St.  Yrieix, 
Chalus ,  Luberfat ,  Picrre-Buffiere ,  Châteaupoin- 
fat ,  la  Souterainc  ,  St.  Léonard  ,  Eymoûticrs  ,  6c 
.  St.  Junien.  Six  dans  l'élection  d'Angoulcmc  ,  Ra- 
voir, Angoulême ,  la  Rochcfoucault ,  la  Vallctte, 
Baigne,  Ruftec  &  Chabanois.  Huit  dans  l'élection 
de  Tulles  ,  cette  première  réfîdence  comptée 
pour  deux,  a  caufe  qu'il  y  a  actuellement  «  en 
même  temps  deux  fubdélcgués  ;  les  fix  autres  ré- 
fidences  font  Trcignac  ,  Meymac ,  Ncuvic ,  UfTel, 
Bort  8c  Eyglettons.  Trois  dans  l'élection  de  Bri- 
ves  j  fçavoir ,  Brivcs  ,  Uzerche  &  Bcaulicu.  Et 
une  feule  à  Bourganeuf  pour  l'élection  de  ce  nom. 

Le  bureau  des  finances  étoit  autrefois  un  des 
plus  confidérables  du  royaume  pour  l'étendue  de 
fa  jurifdiction.  Outre  la  généralité  de  Limoges , 
félon  les  bornes  qu'elle  u  actuellement  ,  il  com- 
prenoit  les  élections  de  Saintes  &  de  Cognac  , 
d'abord  réunies  à  la  généralité  de  Bordeaux  ,  Se 
cnf'uiîc  à  cdlc  de  la  Rochelle  ,  ainfi  »jue  l'élection 
de  Saint-Jcan-d'Angcly ,  quia  été  également  réunie 
à  la  généralité  de  la  Rochelle.  Ce  bureau  efl  com- 
pofé d'un  doyen  ,  d'un  chevalier  d'hojyicur  ,  &  de 
vingt-trois  treforiers  de  France  généraux  des  fînan- 
ces.  Le  parquet  confillc  en  un  avocat  du  Roi  aux 
finances ,  un  avocat  du  Roi  au  domaine  ,  un  pro- 
cureur du  Roi  au  domaine  ,  6c  un  procureur  du 
Roi  aux  finances.  11  y  a  ,  outre  cela ,  plulîeurs 
greffiers  en  chef  ;  fçavoir  ,  un  greffier  alternatif, 
un  greffier  ancien ,  &  un  greffier  triennal.  Il  y  a 
aufu  un  greffier-commis  ,  un  receveur-général  du 
domaine  -,  un  contrôleur  des  finances  ancien  ,  Se 
un  pareil  contiôlcur  alternatif  ;  quatre  commiflai- 
res  du  bureau ,  dont  un  a  Uzerche  ,  un  fécond 
à  St.  Yrieix  ,  un  troifîemc  à  Angoulême  ,  &  le 
quatrième  à  St.  Junien.  Les  procureurs  poflulans 
à  ce  bureau  font  les  mêmes  que  ceux  qui  poftulent 
au  préfîdial  &  fénéchal  de  Limoges.  Les  huiffiers 
au  bureau  des  finances  font  au  nombre  de  huit. 
Cela  fait  en  tout  le  nombre  de  48.  officiers  em- 
ployés au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
Limoges,  y  compris  jui'qu'aux  huiffiers  ,  mais  non- 
compris  les  procureurs  poflulans. 

Il  cft  d'ufage  qu'un  des  tréforiers  de  France 
généraux  des  finances  du  bureau  de  Limogés  , 
affilie  au  département  des  tailles.  Nous  trouvons 
cependant  dans  le  mémoire  de  M.  de  Bernage  , 
intendant  de  L  .imoges  en  1698.  qu'à  la  vérité  les 
tréforiers  de  ce  bureau  des  finances  s'étoient  main- 
tenus dans  ia  jurifdiction  qui  étoit  attribuée  aux 
autres  bureaux  des  finances  ;  mais  que  l'ufage  n'é- 
toit  point  que  ce  corps  afliftât  ni  en  total  ni  en 
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partie  au  département  des  tailles  ,  ainfi  que  cela 
le  pratitrtioit  dans  plufieurs  autres  généralités.  M. 
de  Bernagc  ajoutoit  que  toute  la  fonôion  des  tré- 
foriers  du  bureau  de  Limoges  fc  réduifoit  alors  à 
connoître  des  matières  du  domaine ,  i  recevoir  la 
foi  &  l'hommage  dûs  au  Roi  ,  &  à  affilier  aux 
adjudications  des  ouvrages  publics ,  tels  que  les 
réparations  des  chemins  &  des  ponts  &  chauffées  : 
auffi  il  y  a  encore  actuellement  dans  cette  com- 
pagnie un  commiffaire  des  ponts  &  chauffées. 

UéUQion  de  Limoges  cil  compoféc  d'un  préiî- 
dent ,  d'un  lieutenant  &  de  quatre  confeillers,  dont 
un  cft  doyen.  II  y  a  à  ce  tribunal  un  parquet ,  qui 
coniïite  en  un  procureur  du  Roi ,  un  greffier  en  chef 
&  un  fubftitut  du  procureur-général.  Les  appella- 
tions de  cette  jurifdidion,  auffi-bien  que  celles  des 
élections  de  Tulle  &  de  Brives ,  reffortiffent  à  la 
eour  des  aides  de  Clermont  en  Auvergne.  Mais  les 
appellations  des  étions  d'Angoulêmc  &  de  Bour- 
ganeuf  font  portées  à  la  cour  des  aides  de  Paris. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Limoges  ,  lVJeâion  de 
ce  nom  comprend  leHaut-Limofin  &la  Baffe-Mar- 
che. On  y  comptoit  vers  l'an  1720.  deux  cents  80. 
paroiffes  ou  communautés  affbuagées ,  &  38.  mille 
741.  feux,  qui ,  des  l'année  1698.  portoient  en- 
femble  &  en  commun  la  fomme  de  498:  mille 
500.  liv.  pour  leur  quote-part  de  la  fomme  d'un 
million  401.  mille  117.  liv.  produit  de  la  taille  im- 
pofée  alors  fur  cette  généralité. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Limoges,  vers  Fan  1720. 
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St.  Legcr-la-Monragne  . 
St.  Léonard  ,vilU    .  . 

St.  Loy  

St.  Martial  -  en  -  Saint- 

Barban   

St.  Martin-Sepert.  .  . 
St.  Martin-lt-Vieux  .  . 
St.  Martinet  .  .  .  . 
St.  Maurice-les-BrouiTe* 


St. 
Sr. 
Sr. 
St. 
St. 
St. 
S:. 


M 

ZOJ 

*9 

80 

9 
140 
128 


Nicolas  

Pardoux-en-Luberiat 
Pardous-en-Rancon . 
Paul ,  bourg  .  .  ^ . 
Paul-St.-Laurent.  . 
Pierre  ,  château  .  , 
Pierre-la-Montagne  . 
St.  Prielt-fous.Aixe  .  . 
St.  Prieft-le-Bétoux  .  . 
St.  Prieft-Ligoure.  .  , 
St.  Prie/Ua-PUine  .  . 
St.  Priert-Stc-Anne  .  . 
St.  Prieft-Taurion    .  . 

St.  Sauveur  

St.  Silveftre  

St.  Simphorien.  .  .  . 
St.  Somin-Magnaieix  . 
St.  Sornm-la-Marche  . 
St.  Sulpice-Lauriere  .  . 

St.  Trie  

St.  Vaulry,  ville  .    .  . 

St.  Vie  

St.  Yric ix  ,  ville  .  . 
St.  Erieix-fous-Aixc  . 
Ste.  Eulalie  d'Uterche 
Tarn  ,  bourg  .    .  . 

Tenaime  

Texon  

Touron  

ToUr»(la5).  VoyeX  Horr 
met. 

Trocne  

Ooo 


800 
88 

MO 
»jr 
118 
«81 

54 

«ï 
M» 
3* 
39 
70 
170 
«59 
54 
'44 
8z 
280 
3« 

'H 
38 

itfo 
39 

«73 

•s 

120 
140 

'7« 
241$ 

'44 

122 

«'3 
"3 
194 
62, 
88 

24 
180 

39 
20 
8« 


P*ni(lis. 

Valide  (la). 
Vaquait*  . 
Vaury  .  • 
Vaux.  V. 


L 

Frux. 


Vergnat  (1«)  .  . 
Vemeuil  »  . 


Vei 
Veyrat  ,  vi/ 
Vic.Wj. 


66 
M 
68 

I» 
joo 

16 
»«4 
»<4 


/ru*. 
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Pdrotfjin. 

Ligen  (le)   JI4 

Vi^iut  (la)    ....  14 

Viilefcuvrc   ioo 

Villevalri*   »i 

Vicra-lc-Dognon  .  .    .  -]6 

Voulon»   \6 

Ucurac  ...... 

180.  Par.  Tout 


La  jurifdi&ion  de  Vhdtel  de  la  monnaie  confiftc 
en  deux  juges-gardes  &  un  contrôleur-concrc-garde. 
Il  y  a ,  outre  cela  ,  pour  ce  tribunal ,  un  avocat  du 
Roi ,  un  procureur  du  Roi,  un  greffier  en  chef,  de 
un  garde-fceaux.  Cet  hôtel  a  un  direâeor ,  un  ef- 
fayeur ,  un  graveur ,  &  deux  commis  du  change.  La 
lettre  I.  eft  la  marque  dillinctive  de  la  monnoic 
qu'on  y  bat. 

L'hôtel  ou  le  corps-de-ville  eft  compofé  (  au  mois 
d'avril  176$.)  de  fix  confuls  qui  demeurent  en 
charge  pendant  deux  ans  :  on  fait  chaque  année  la 
nomination  de  trois  de  ces  confuls  ^  enforte  qu'il  y 
en  a  toujours  trois  anciens  &  trois  nouveaux.  Ils  font 
choilîs  du  corps  des  officiers ,  de  celui  des  bourgeois 
&  de  celui  des  marchands.  Ils  font  chargés  ,  ainfi 
que  les  confuls  des  autres  villes  du  Liroolin ,  des 
collectes  de  tailles  de  des  impofitions  ordinaires. 

La  police  de  la  ville  ell  confiée  à  un  lieutenant, 
général ,  auquel  font  adjoints  pour  le  même  fervice , 
mais  chacun  dans  h  partie ,  un  procureur  du  Roi , 
un  greffier  en  chef  &  trois  commiiïaires.  Il  y  a , 
outre  cela ,  trois  huiliïers  pour  le  même  fervice. 

Pour  les  finances  de  la  généralité ,  il  y  a  deux 
receveurs  généraux  qui  réfident  à  Paris.  11  y  a  auffi 
i  Limoges  ,  un  receveur  des  tailles  de  l'élcâion  , 
&  un  commis  de  la  recette  générale. 

L*jurifdtc~lton  confulaire  ell  compofée  d'un  juge, 
de  deux  confuls  &  d'un  aifeueur  ,  pour  la  bourj'e. 
Il  y  a  enfuite  pour  ce  même  tribunal ,  deux  con- 
feUlers-bailes  ,  trois  antres  confeilkr» ,  deux  fyn- 
dics  ,  un  greffier  en  chef  &  quatre  huifliers.  Les 
jours  d'audience  font ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le 
vendredi. 

Les  notaires-royaux  en  charge  &  établis  à  Li- 
moges ,  font  au  nombre  de  onze. 

La  jurijdidion  de  la  cité ,  diitinde  de  celle  de 
la  ville  ,  confirte  en  un  juge  ,  un  procureur-nfcal 
&  un  greffier.  La  jurifdiâion  de  la  cathédrale , 
ainft  que  celles  des  Combes  ,  de  l'abbaye  de  Saint- 
Auguftin ,  &  de  l'abbaye  de  la  Règle  en  la  cité  ,  a 
la  même  composition  ;  c'eft-à-dirc ,  qu'elles  font 
composées  chacune  d'un  juge ,  d'un  procureur- 
fifcal  de  d'un  greffier. 

Le  bureau  pour  les  affaires  du  Roi  eft  compofé 
d'un  direâcur  du  domaine  du  Roi ,  d'un  contrôleur 
des  actes  ,  d'un  directeur  -  général  des  fermes  du 
Roi ,  d'un  receveur-général  au  bureau  du  tabac  , 
d'un  receveur  à  l'entrepôt  du  tabac  ,  de  d'un  capi- 
taine-général des  fermes  du  Roi. 

Celui  des  ponts  O  chauffées  confine  en  deux  tré- 
soriers-généraux ,  qui  réfident  à  Paris  ;  un  tréfo- 
rier-provincial ,  un  caiffier,  un  commiflaire  ,un  in- 
génieur en  chef  ,  de  trois  fous-ingénieurs  ,  dont 
un  au  département  du  Haut-Limofin,  un  au  dépar- 
tement du  Bas-Limofin  ,  &  un  au  département 
d'Angoulcme. 

Pour  ce  qui  concerne  la  mattrife  particulière 
d:s  eaux  fc>  forêts  du  haut  &  bas  Limofin ,  établie 
a  Brives ,  il  y  a  un  maître  particulier  ,  qui  refide 
ordinairement  à  Voutczac  ;  un  procureur  du  Roi 
&  un  lieutenant-avocat ,  l'un  de  l'autre  réfîdens  à 
Brives  -,  un  garde-marteau  ,  à  Couffac  -Bonneval  ; 
de  un  greffier ,  à  Voutezac.  Les  officiers  de  cette 
jurifdiâion  fe  rcuniiTcnt  ordinairement  à  Brives  , 
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quand  le  cas  le  requiert.  Ils  font  fubordonnés  an 
gTand-mahre  des  eaux  &  forêts  du  Poitou,  du  haut 
de  bas  Limofin ,  de  la  Marche ,  de  l'Agenois ,  de  la 
Saintonge  ,  du  Bourbonnois  ,  du  Nivcrnois ,  dec 
qui  refide  ordinairement  a  Paris.  Pour  le  fervice  de 
ce  même  tribunal ,  il  y  a  un  architcâe  à  Limoges, 
un  notaire-royal  à  Brives  ,  un  receveur  des  amen- 
des à  Luberfac  ,  un  receveur  des  bois  ,  un  garde- 
général  ,  de  trois  fergents-à-garde. 

Pour  le  vingtième ,  il  y  a  à  Limoges  un  directeur, 
&  des  contrôleurs  aux  départements  de  Limoges  Se 
Bourganeuf,  d'Angoulêmc ,  de  Brives  3c  de  Tulles  ; 
ce  qui  fait  en  tout  huit  officiers  ,  y  compris  le  di- 
reâcur, de  y  comptis  auffi  les  deux  contrôleurs  ac- 
tuels pour  le  feul  département  d'Angouléme. 

Le  bureau  des  régies  pour  le  compte  du  Roi  dt 
de  l'école  royale  militaire  n'eft  compofé  que  d'un 
direâeur  de  receveur  -  général ,  de  d'un  contrô. 
leur  ambulant. 

Viennent  enfin  les  bureaux  des  poftesêc  des  mef- 
fageries.  Le  premier  eft  adminiftré  par  un  direc- 
teur ,  un  contrôleur ,  un  commis  de  un  contrôleur- 
provincial.  11  y  a  ,  outre  cela  ,  un  commis.  Ce  bu- 
reau correfpond  avec  tous  ceux  des  environs  ,  &  il 
y  a  des  ménageries  réglées  pour  les  lieux  considé- 
rables ,  à  la  droite  de  i  la  gauche  de  la  grande 
route  ,'par  00  la  poitc  ne  pafle  point.  Quant  au  bu- 
reau des  ménageries  de  Paris  à  Touloufe  de  villes 
correfpondantes ,  il  eft  adroiniitré  par  un  directeur 
de  un  contrôleur.  La  melTagerie ,  qui  vient  de  Paris 
pour  aller  à  Touloufe ,  arrive  à  Limoges ,  le  foir  dm 
jeudi ,  de  par:  le  vendredi  matin,  ke  meûager  qui 
vient  de  Touloufe  pour  aller  à  Paris ,  arrive  le 
lundi  au  foir  ,  &  part  le  mardi  matin.  On  paye 
de  Paris  à  Limoges  ,  nourri  de  monté ,  90.  liv.  en 
chaifes  ou  litières,  par  place  de  nourri,  >  jo.  liv» 
&  en  charrette ,  auffi  nourri ,  70.J1V.  Outre  La  mef- 
fagie  ,  qui  va  de  Paris  à  Limoges ,  de  dc-là  à  Tou- 
loufe de  à  Bordeaux  ,  il  y  en  a  une  autre  qui  part 
régulièrement  toutes  les  femaincs  pour  Lyon.  Cette 
mcllagerie  fe  charge  de  toutes  les  marchand)  les 
deftinces  non-feulement  pour  Lyon ,  mais  encore 
pour  la  Rochelle  ,  Roche  tort ,  Angoulème  ,  Bor- 
deaux ,  Bayonne ,  route  de  retour  ,  ainfi  que  pour 
les  villes  circonvoifines. 

(  Généralité  oe  Limoges  ).  Elle  comprend  la 
province  de  le  gouvernement  de  Limofin  en  entier, 
la  province  de  le  gouvernement  d'Angoumois  ,  a 
l'exception  de  la  fénéchaulTée  de  Cognac  ,  de  une 
partie  de  la  province  de  gouvernement  de  la  Mar- 
che ,  c'eft-à-dire ,  à-peu-pris  la  moitié  de  ce  qu'on 
appellera  Baffe-Marche.  Cette  généralité  eft  bor- 
née au  N.  par  celles  de  Bourges  &  de  Poitiers  ;  au 
S.  par  le  Pcrigord  qui  fait  partie  de  la  généralité 
de  Bordeaux  ,  de  par  le  Quercy ,  qui  fait  partie 
de  celle  de  Montauhan;  à  TE.  par  la  généralité  de 
Riom  ou  d'Auvergne  ;  a  l'O.  par  celle  de  la  Ro- 
chelle \  au  N.  E.  par  la  généralité  de  Moulins. 
Elle  eft  fïruce  entre  le  dix-fepticme  degré  34.  mi- 
nutes ,  de  le  vingtième  degré  11.  minutes  de  lon- 
gitude ,  de  entre  le  quarante- quatrième  degré  58. 
minutes  de  le  quarante-fixieme  degré  13.  minutes 
de  latitude.  Elle  a  39.  lieues  de  longueur  iiir  1 9. 
de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  700.  lieues 
quarrées.  Elle  s'étend  dans  trois  évêchés  ,  celui 
de  Limoges,  celui  d'Angoulcme  de  celui  de  Tulles  : 
ce  dernier  clt  renferme  en  entier  dans  la  généralité. 

Pour  ce  qui  concerne  le  climat  de  la  qualité  du 
fol ,  voye\  Limolin  ,  Angoumois  de  la  Marche.  Au 
refte  ,  malgré  ce  renvoi  ,  nous  ne  laifterons  pas 
que  de  donner  des  détails  fur  quelques-unes  des 
principales  productions  <3c  manufactures  de  cette 
généralité  ,  après  que  nous  en  aurons  établi  la  di- 
viilon  de  le  dénombrement  par  élections. 
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DIVISION  Cf  dénombrement  de  la  Généralité 
de  Limoges  ,  vers  Van  1710. 


Taille  1  m 
1698. 

4  oc  000  1. 
51000 

498500 

«797* 


H 

£b3iemt.  Communauté:. 

Angoulême  .  .  269  .  . 
Bourgancuf  .  .  97  .  . 
Brivei  .  .  .  «  .  93.. 
Limoges.  .  .  .  180  .  . 
Tulles  168  .  . 


j.    Totaux  907         114196       1402117  I. 


La  généralité  de  Limoges  étoit  donc  divifée  en 
cinq  clefUons ,  oîi  l'on  comptoit  907.  paroitfes  ou 
communautés  affouagées ,  qui  contcnoicnt  enfem- 
blc  1 14.  mille  296.  feux  ou  chefs  de  famille ,  lef- 
qucls  étant  multipliés  par  quatre  Se  demi ,  don- 
ooient  le  nombre  de  $14.  mille  332.  perfonnes. 
Selon  le  commiflatre  départi  ou  l'intendant  actuel 
de  la  généralité  de  Limoges  en  1698.  la  popula- 
tion de  ce  département  fe montoit  alors  à $8$. mille 
perfonnes  de  tout  âge ,  de  tout  fexe  &  de  tout  état. 

Des  dénombrements  que  nous  employèrent  in- 
ceffamment ,  &  qui  nous  ont  été  fournis  en  der- 
nier lieu  ( au  mois  de  mai  176$.  )  ne  donnent  pour 
la  généralité  de  Limoges  que  890.  paroilTes  ou 
communautés,  &  113.  mille  65.  feux;  ce  qui  fait 
une  diminution  de  17.  communautés  &  de  123t. 
feux.  11  fuivroit  de-11  que  pluiîeurs  des  anciennes 
communautés  auraient  été  réunies  à  d'autres  ;  car 
nous  avons  un  détail  de  toutes  celles  qui  vers 
l'an  1720.  fubfiftoient  féparément  &  diftinâement 
(  c'eft  celui  que  nous  employons  dans  le  corps  de 
notre  dictionnaire  )  ;  &  il  s'enfuivroit  auffi  que  , 
dans  ce  département ,  la  population  ferait  dimi- 
nuée de  fix  mille  perfonnes  ou  environ  ,  feule- 
ment depuis  1710.  Nous  ne  fommes  point  encore 
en  état  de  nous  décider  à  cet  égard  -,  mais  ,  on 
nous  fait  efpérer  que  bientôt  on  nous  fournira 
tous  les  r'enfeignements  dont  nous  avons  befoin 
pour  traiter  cette  matière  fi  intéreffante  avec  toute 
l'exactitude  néceflaire.  Si  ces  r'enfeignements  nous 
viennent  à  temps  ,  nous  les  employerons  par  ad- 
dition à  la  fin  de  ce  quatrième  volume.  Nous  ne 
négligerons  pas  toutefois  de  remarquer  dés-à-pré- 
fent ,  que  la  population  de  la  ville  <V  Angoulême  , 
l'une  des  plus  confidérables  de  la  généralité  ,  eu 
augmentée  depuis  1720.  au  moins  d'un  douzième. 
On  n'y  comptoit  alors  que  2240.  feux,  qui  ,  a 
raifon  même  de  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu , 
ne  donnoient  que  onze  mille  200.  perfonnes  ; 

cV  ,  félon  le  dénombrement  fait  dans  cette  même 

_;n_  .  j-         .-£..  :i  .1..  ./1 


ville 


de  juin  1764.  il  s'y  eft 


trouvé  il.  mille  174.  personnes.  Ce  denombre- 
t  eft  tel  qui  fuit  : 

1283  hommes. 
2439  femmes. 
2918  garçon». 
3306  filles. 
41  prêtres  féculiers. 
56  religieux. 
138  religieufes. 
302  ouvriers  étrangers. 
436  fervantes  ou  filles  de  chambres. 
»4$ 


Total 


12174 


Vers  ce  temps ,  il  avoit  été  fait  par  les  curés 
de  la  ville  d'Angoulême  ,  un  autre  dénombrement 
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des  habitants  de  leurs  paroifTes  refpeôivcs  ,  & 
dans  lequel  ils  ne  comprennent  que  les  adultes  1 
c'eft  celui-ci  : 

N  y— ^ 

ParoifTe  de  St.  Jean ,  environ  .  .  .  400 
ParoifTe  de  St.  Cybar<Un-Ville   .    .    .  300 

ParoifTe  de  St.  André  1300 

ParoifTe  de  St.  Antonin  ^co 

ParoifTe  de  Notre-Dame  des  Peines  .    .  300 

ParoifTe  de  Beaulicu  5  50 

ParoifTe  de  St.  Paul  400 

ParoifTe  de  St.  Martial  (  y  compris  Labuf- 

fate  ôclesfranchifcsde  cette  paroifle).  1780 
Paroiffe  de  St.  Auzonne.    .....  $00 

ParoifTe  de  Lhoumeau  .1100  ' 

ParoifTe  de  St.  Martin  6 jo 

ParoifTe  de  St.  Cybard-hors-la- Ville.    .  460 

Total  8140 

A  ajouter  le  tiers  en-fus  pour  les  enfants ,  2713 

Total  10853 

Le  fécond  dénombrement  fait  feulement  par 
eftimation  ,  par  les  curés  de  la  ville  d'Angoulême , 
ne  donnoit  donc  qu'environ  8140.  adultes  ou  per- 
fonnes de  communion;  &  par-conféquent  il  étoit 
au-deffbus  du  nombre  effectif ,  d'un  fixicme  ou 
environ  ,  s'il  eft  vrai  que  l'on  ne  doive  ajouter 
que  le  tiers  en-fus  pour  le  nombre  d'enfants  : 
il  fera  au-contraire  à-peu-prét  exaâ ,  fi ,  pour  le 
nombre  d'enfants ,  l'on  prend  la  moitié  du  pre- 
mier nombre  total  puifque  l'on  aura  alors  pour  la 
totalité  le  nombre  de  douze  mille  210.  perfonnes» 

En  vertu  de  fes  privilèges ,  la  ville  d'Angoulême 
eft  exempte  de  la  taille.  Cependant  ,  quoique 
franche  ,  des  avant  l'an  1700.  cette  ville  payoit 
2000.  liv.  fous  le  nom  de  fubfiftance  ,  1700.  liv. 
fous  le  nom  de  fubvention  ,  ôt  24000.  liv.  pour 
l'ullcnfile  ;  ce  qui  faifoit  une  fomme  totale  de 
27.  mille  7°°-  liv. 

Les  aides  ne  font  point  établies  dans  la  géné- 
ralité de  Limoges  ,  excepté  dans  l'élection  d'An- 
goulême &  dans  celle  de  Bourgancuf. 

Cette  généralité  eft  toute  entière  exempte  de 

Îpbelle  ,  comme  pays  rédimé  -,  c'efl-à-dire ,  que 
e  fel  y  eft  marchandife.  Mais  elle  eft  fujette,  ainfi 
que  les  autres  provinces  du  royaume ,  à  tous  les 
droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  grades  fer- 
mes. Les  autres  impofitions,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires ,  y  ont  lieu  également ,  comme  dans 
le  refte  de  la  France. 

ÉTAT  du  produit  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Limoges  ,  verj  l'an  1696. 

i°.  La  taille  1420117  L 

20.  L'uftenfile,(avantlapaixdei697.)  81359$ 

30.  La  capitation  800000 

40.  Le  domaine  40000 

50.  Les  traites  -  foraines  260000 

6°.  Le  papier  -  timbré  &  les  petits 

droits  .    .  ,  250000 

7°.  Le  tabac    .........  100000 

8°.  Les  affaires  extraordinaires    .    .  1000000 
90.  Les  aides  ,  pour  l'éleâion  d'An- 
goulême ,  &c  1 50000 

Total  483371  ï  1. 

Antérieurement  à  l'année  1696.  les  tailles  de 
la  généralité  de  Limoges  avoient  été  beaucoup 
plus  fortes  qu'elles  n'étoient  alors  ,  puifqu'elles 
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avoient  été  portées  à  la  fomme  de  deux  million» 
&  cent  mille  livres  i  mais  en  ce  temps-là  l'élcétion 
de  St.  Jean-d'Angely  faifoit  aufli  partie  de  cette 
généralité.  Les  autres  diftricts  qui  compofoient  la 
généralité  ,  avoient  eu  d'ailleurs  beaucoup  à  fouf- 
frir  des  difettes  &  des  mortalités ,  qui  furent  tel- 
les que  ,  fans  les  fecours  que  le  Roi  y  fit  don- 
ner à  propos ,  la  plus  grande  partie  du  peuple  fe- 
roit  effectivement  perie.  S.  M.  ordonna  d'abord  une 
remife  de  300.  mille  fur  la  taille  ,  &  en  même- 
temps  Elle  fit  diftribuer  manuellement  la  fomme 
de  deux  cents  mille  écus ,  après  l'avoir  convertie 
en  grains  ,  6c  trois  mille  quintaux  de  riz  en  cf- 
pece.  Cétott  ainfi  que  ce  monarque ,  par  de  pa- 
reilles dépénfes,  dignes  de  fa  piété  &  de  fa  gran- 
deur ,  tendoit  à  fes  peuples  une  main  fecourable , 
&  les  mettoit  en  état  de  continuer  à  le  bien  fer- 
vir  autant  par  reconnoiflance  que  par  devoir  :  bel 
exemple  ,  digne  d'éternelle  mémoire  ,  &  fur  lequel 
le  Roi  ,  notre  bon  maître  ,  n'a  jamais  ceffé  de  ren- 
chérir dans  toutcsles  occafionsquifefontprcfcntées. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  ,  félon  des  dénom- 
brements qui  nous  ont  été  fournis  au  mois  de 
mai  dernier  (  176  J»)  la  généralité  de  Limoges  ne 
contient  que  890.  paroillcs  ou  communautés  af- 
fouagées ,  dans  lefquelles  on  compte  113.  mille 
6j.  (eux.  Il  convient  d'employer  ici  ces  dénom- 
brements ,  qui  fervirovit  à  établir  des  comparai- 
Ions  entre  eux  &  ceux  qui  les  avoient  précédés. 

DÉNOMBRE  MENT  de  la  Généralité 
de  Limoges. 

Élection  de  Linoch. 


L  I  M 


Feux. 


Feux. 

Aigueperfc.  F.  St.  Bonnet. 
Aise  t  vtlle  * 1 5 

Allois  (let)  ••■  î« 

AnÙMzat-LimoGn  &Las- 

Vergnas   97 

Azobazat-la-Marcbe  ...  176 
Aciers.  Y.  Luchat. 

Arènes  '4° 

Anwc-ptèi.le-Dor»t.  .  .  «87 
Arnac-la-Pofte  Sr  Vitrac- 

le-Dognon  »<*4 

Aubeûaigne.  V.  Maflcre. 
Auradour-St.- Genêt  .  .  to» 
Aurcil  Cf  les  Secheres .  .    5  î 


Azar.le-Ris  

Balledent  «>° 

Barde-Mazillier  (la)  .  .  »9 

Bzrneuil    8l 

Bazeuge  (U)   «7 

Beaunt   59 

Bellac  ,  vilU  Î4» 

Benaycs  lo9 

Benéventfr  Reftouil  .  .  190 

Berfat  »4$ 

Bcrtranges  (les).  ^  Solon. 

Bcffinei ,  bourg  }8o 

Bcynat  •  •  ?  S8 

Blanzac  ,  bourg  9' 

Blond  Sr  Vaquoirc  .  .  .  iSfi 

Boifléuil  9i 

Bonnat  «44 

Bonis  -  hors  -  Rouûar. 

Y.  Rouflàr. 
Bourg  •  de  -  Vaux ,  Buis  - 
pres-St.-Martin ,  Chabnn- 
pres-Montpoiiers  fi-  Pui- 
pudaux ........  9J 

Bret  1  enclave.  F.Mongibaud. 
Bretagne  (la).  Y. St.  Junien. 
Brupere  (la)  ,  Sr  Uzurat.  18 
BuU-prèt-St.  Martin. 
Y.  Bourg. 

Burgniat   f\ 

Buffi-Choulet.  Y.  St.  Prieft. 
Buflî-Varache,  enclave.  .  17 

Buflicre-Kofty  81 

....  111 


161 
142 


Paroiffee.  Feux. 

Bufficre.Poitevine  &  Ici 

DèTans  145 

Cars  (les)  118 

Chaban-pris-Montpotiers. 

V.  Bourg. 
Chabannes.  V.  Folle». 

Chaliat  us 

Chalucet.  Y.  St.  Jean. 
Chalut,  ville ,  Lagcyrat  Sr 

Enclave  104 

Cbambouranr  67 

Cbambouret  Er  Vaulry  .  141 

Champnctery  10$ 

ChampCatci  Grateloube  .  144 
Chapelle  -  Blanche  (la). 

Y.  Mai  -  du  -  Ptiy.' 
Chapelle  •  hors  -  le  -  Bois 

(la).  Y.  Château. 

Chaptelat  «7 

Châtain  -  en  -  Ladignac 

Y.  Ladignac 
Châtain  -  en  -  St.  -Ba  rhait. 

Y.  St.  Barban. 
Chirain-en  -  St.  -  Julien. 

Y.  St.  Julien. 
Cbâtard  ou  Chalard  -  Pé- 
rou iljier  (le).  Y.  Oignac. 
Chateau-Chervix  ,  Chervix- 

hors  -  Château,  &  Cha- 

pclle-lc-Bois  171 

ChJteau-Poinlat,  ville  .  c<58 

Châteauneuf  x88 

Chervix.  Y.  Vie. 
Chcrvix  -  hors  -  Château. 

Y.  Château. 

Cicux  ,  bourg  344 

Cirât.  Y.  la  Porcherie. 
Combras  -  hors  -  Neuvic. 

Y.  Neuvic. 
Combret.  Y.  St.  Bonnet. 
Compeix  (le)  ...... 

Compreignac  ,  bourg  , 
Condar-prè  s- Limoges 
}  Condat-d'Uzerche  .  . 
I  Counorc.  Y.  Nantiat. 


Parafât. 

Couzeix  

Croix  (la)  

Crcouillctla),^,* 

Surdoux  195 

Dain   o 

Desfends  (les).  Y.  Bufliere. 
Oicuhiton.  Y.  Javerdat. 
Dignac  (la)  ,  bourg  ,  le 
Châtain  &  Chalard  .  J54 

Dinfat   54 

Dompierre  ,  bourg  .  .  .  180 
Domps  Sr  Ncuvic-Exi. 

dioux   85 

Dorât  (le)  .  ville  ....  527 

Dourniat  1)6 

Droux  117 

EOc  ,  enclave    8 

Exidioux ,  enclave. 
Y.  Neuvie 

Eyboulccuf  44 

Eyburie  170 

Eyjaux  113 

Eymoûtiers ,  ville  ,  &  St. 

Amant-le-Pctit ....  171 
Faye(la).  F.  la  Mongerie. 
Faye-Maroy  (la),  enclave  jj 

Feytiat   94 

Flavignat  ,  bourg  ....  114 
Folles  &Chabanne,eflclave  1 1 5 
Folleventour.  Y.  St.  Ifilaire. 
Foret  -  Chouliere  (la). 

Y.  l'Infoumet. 
Fourfat.  Y.  Solon. 
Fregefond  ,  enclave  ...  si 

Freiffiner   81 

Garde  -  St.  -  Gérai  (la). 
Y.  Rouflat. 

Garrempe   40 

Geneytouze  (la)  ....  81 
Geyrat  (la).  Y.  Chalui. 

Glandon  107 

Glanges  181 

Gorre  114 

Grateloube.  Y.  Champfar. 

Gutet  (la)   j 

Hommes  -de  -  las  -  Tours 



Jabreilles,  bourg  .  .  . 


Faroiflit. 


Feux. 


48 

«40 

9> 
146 


Mounifmes  ,  foroife  .  .  s  > 
Mounifmes  ,  tmluve  .  .  58 
Mourioux,  enclave  ...  $6 
Nantiat  &  i  ennere  .  .  .  U7 

Neuil   0} 

Ncuvic-Entirr,  Coî:  l  as  , 

&c  31L 

Ncuvic-Exidioux.  Y.  Uontp». 

Nrxon  ,   bourg  ji*^ 

Nouhaille  (la),  enclave  .  14 

Pageas  ,  bourg  j:j 

Palais  (le)   }6 

Panaiol   77 


Javerdat  &  Dieulidon  . 
Infourn€t(n  &  la  Foret 

'  W  


181 

'9Î 
107 
60 

19 
87 

9' 
1*0 
o 


Me 

Lagc-au-Seigneur  . 

Laval-Magnac  160 

Leyterp  ,  ville  68 

{LIMOGES,  ville.  .  «jioo 
Cite  de  Limoges  .  «75 
Linards  ,  bourg ,  8t  Ribiere- 

Gaignon  J40 

Lisières  ,  enclave  ....  8  j 
Luberfat  Sr  Metayer-du- 

Verdier  jjj 

Luchat-Adrier  &  Afhierei  61 
Luflat-les-Eglifes  ....  175 
Magnac ,  paroitj'e  U.  ville  )  58 

Magnac  ,  bourg  n8 

Marfat  95 

Mas-du-Puy-la-Pleau  & 
Chape  Ue-BIanche,«nfijv<4o 

Masbrigouleix   » 

Malleon.  Y.  Rosiers. 
MafTereS-  AubeHaigne 


i9 
60 

187 


|  Courbe)»  &  St.  Nicolas  .  Ce 


eval 


icolas  .  6f 
.  .  .  .  }6o 


du  Verdier. 
Y.  Luberfac. 

Meuzat  39 

Meyfc  (la)   s.7 

Mesieres  ,  etulavt ....  77 

Monchâry  ........  6 

Mongerie  (la)  »UFaye, 

enclave   46 

Mongibault  ,  fr  Bret  , 

enclave   45 

Monpcnfon   5 

Montbrandeix   90 

  74 


47 

177 
16S 


Pauli, 

Payl'ac  

Peyrat-prîj-RilIac  .  . 
Peyrillac  ,  bourg  ... 
PicrrebutTiere,  ville  .  . 
Pin-ptiî-Morwrol.  Y.  St, 

Amand. 

Pont-St.  Martin  ioj 

Porcherie  (la)  ù  Cirat .  157 
Puy-Judaux.  Y.  Bourg. 

Quinfat   41 

Rançon,  bourg  ji8 

Rases  150 

Reftouil.  Y.  Benivent. 
Ribiere-Gaignon.  Y.  Linards. 
Richetnont  ,  enclave  .  .  8 
Rillac-cn.Rancon  ....  106 

Rillac-lat-Tours  154 

Roche-l"Abeille(la).  .  .  84 
Rochette(laj.  Y.  St.Yrieix. 
Roficres  -  St.  -  Georees 

Sr  Maflcon  , 
Rouflat  t  Buis  •  hors  - 

Rouftat.frlaGarde-St, 

Gcrald ,  enclave .... 
Royere-près-St.-Leonard. 
Royere-hort-la-Roche .  . 
Salagnac,  bourg,  tt 

enclave  

Salagnac  ,  enclave  .  .  , 
SaUgnac-bas-Limofln  .  . 
Savignoc,  bourg  8c  en- 

clave  

Seichieret  (les)  Sr  Feytia. 

Y.  Aureii. 

Sereillac  

Sologniac  ou  Solomniac  . 
Solon  ,  Fourfac  &  les 

Bertrangcs , 
Soubrevas  .... 
Souteraine  (la)  , 
Surdoux.  Y.  la  Croifille. 

SulTat  

Saint  Amand  ,  Magnazcix 

Sr  Pin-prcs-Morterol  .  145; 
St.  Amand  .  le  .  Petit. 

Y.  Eymoûtiers. 
Se  Barban  ,  bourg  ,  & 

Châtain  


i8t 


186 
6t 
84 

tiB 
78 


>S9 
«07 

HS 
H4 

16 1 


140 


St.  Bonnet- pres-Bellac  . 
St.  Bonnet-la-Riviere  , 

Aigurperfe  Sr  Combret, 

trulave  

St.  Brice  

St.  Christophe  ,  St.  Paul 

Sr  St.  Laurent   57 

St.  Denis. des-Murs ... 

St.  Eloy  

St.  Etienne  -  de  .  Furzat 

bourg  ......... 

St.  Gence  

St.  Geneft  

St.  Germain,  ville  .  .  . 
St.  Hilaire-Bonneval  .  . 
St.  Hitaire-Magna«ix  Sr 

Folles-Vemour  .... 
St.  Hitaire.las.Towrs  .  . 
St.  Jean.Ligou.rc  ,  Sr 

Chalucet  

St.  Jouvent  

St.  Julien-les-Combes .  .  b% 
St.  Julien  -  le  -  Petit  &■ 

Châtain  •  ,$ 

St.  Junien ,  ville  ,  £c  la 

„  Bretagne  86, 

S'-  ■'"ft  »>4 

St. 


»57 


140 
6t 

'*«7 
lot 
no 
i6t 
■os 

'4« 
'8, 


Digitized  by  Google 
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Faroiflit.  Feux. 

St.  Léger  Sr  St.  Pierre-la- 

Monragac  177 

St.  Legcr-Magnaieix  .  .  11)8 
St.  Léonard  ,  ville  .  .  *  581 
St.  Martial-en-St.Barban  67 
St.  Mart  ùi-Sepert ....  114 
St.  Marrin-lc-Vieux,  Lavi- 
gnac  &  Texon  ....  119 

St.  Martinet   26 

St.  Mauricc-lcs-BroufTes.  Ji 

St.  Mcard  17{ 

St.  Michcl-Lauricre  .  .  .  »oi 
St.  Nicolas.  V.  Courbefy. 

St.  Oimii  4$ 

St.  Pardoux-en-Luberfat  104 
St.  Pardoux-en-Rancon  .  8) 

St.  Paul  ,  bourg  1 J  $ 

St.  Paul-St. -Laurent.  V.  St. 

ChriAophe. 
St.  Pierre  ,  château 
St.  Pierre-la-Mont 

V.  St.  Léger. 
St.  Prieft-fous-Aixe . 
St.  Pricft.lt -Bétoux . 
St.  Prieft-Ligoure .  . 
St.  PrielLla-Plaine  . 
St.  Prieft-StcAnne.Bufly- 

Choulet  ty  Villevaleix.  $« 
St.  Pricft-Taurion   ...  71 

St.  Sauveur   98 

St.  Silvcftrc  116 

St.  Simphorien  108 

St.  Sornin-Magnazeix.  .  168 


I  M 

Paroijfei. 


Feux. 


L  I  M 


99 


m 

104 


Sr.  Sornin-la-Marebe  .  .  111 
St.  Sulpice-Lauricre .  .  .  145 

St.  Trié  8» 

St.  Vaulry  ,  ville  Se 

enclave  ........  117 

St.  Vie  i$f 

St.  Yrieix,vi//e,&laRo. 

chette  6$8 

St.  Yrieix-lbus-Aixe ...  64 
Ste.  Eulalie-dL'ierche  .  Jt 

Tarn  ,  bourg  157 

Terûnnes ,  enclave  ...  14 
Texon.  F.  St.  Martin. 

Touron  79 

Troche  179 

Valadc  (la) ,  enclave,  .  .    $  J 
Vaquoire.  V.  Blond. 
Vaulry.  V.  Chambouret. 
Vergnas  (Icj).  V.  Ambazat. 
Verneuil  ,  bourg  ....  JC4 

Vtrnon   14 

Veyrat  IJ9 

Vic&lesjurtices  de  Cher- 

vix  3°4 

Vigen(le)  l»8 

Vignat  (Ut).  V.  St.  Martin 

Villefavards   91 

Villtvaleix.  V.  St.  Prieft. 
Vitrac-le-Dognon.  V.  Arnac. 

Voulons   J$ 

Uzurat.  V.  la  Bnigere.  

116.  ParoiQu.     Total  34;  19 


Élection  d'Axgoulbme. 


Paroifîei.  Feux. 

l/VN)  Wv» 
Adjots  (te»)  ..  1  ....  uo 

Agris  bourg  104 

Argne  &  Puyperoux  .  .  117 
Aigucpendant.  V.  Barro, 

Ambernac  117 

Ambourict.  F.Theil-Rabier. 

Ampuré  $t 

Angeduc  48 

ANGOULF.ME,  ville  .1240 

Anût  140 

Argence  164 

Afnicrcs  »J7 

Aubcterre  ,  ville  174 

Aubevillc   90 

Aulnac  70 

Balzac  ,  bourg  156 

Baro,  les  Touches  Sr  Ai- 
gucpendant  78 

Bayers  104 

Bcchereffe  144 

Bellon   99 

Bernac  7) 

Beuac  1  ■  1 

Belle  Sr  Gragonne . 

Biouffcc  

BLnzac ,  ville  .  .  . 
Blanzaguer  .... 
Bonnes  ,  bourg  .  , 

Bors  

Boffac  Sr  Cuflât  . 
Bouin   6\ 


FcUT. 


54 
"7* 
•?B 
79 
117 

M* 
i6 


Bouvex  ou  Boucx 

Bran  

Brettes  

Breun-Coiftaud  (le).  V, 

PioufLy. 
Bric  ,  bourg  ....... 


MI 
79 


Cercles  de  Montabourlet  Sr 
Enclave  de  Se.  Jurt.  .  .  190 

Chabrat   91 

Chaiiurie  &  Voulgezat  .  175 

Chambon   28 

Champagne  de  Bbmac  .  (9 
Champagne  de  la  Valette  47 
Chainpeiiicrs ,  bourg  .  .  .  14$ 

Chantiîl.ic  »4) 

('hantrcaat   8; 

Chapelle-Montabourlct  , 

Sic  146 

Chanat  1J4 

Tome  V/. 


**4 


Paroijfei.  Feux. 
t/VO 

Champniert  

Fontenillet  Sr  Château- 

renaud  184 

Garât ,  bourg  ,  ou  Garcat  189 
Gardes  Sr  Hatitefaye  .  .  i8j 
GalTat.  V.  GraJlat. 

Genouillac  154 

Granit  13$ 

Grenord-l'Lau   e,6 

Grenord-St-  Sebaftien  de 

Chabanois  tu 

Garât  117 

Hane  64 

Hautefutaye.  V.  Gardes. 
Hcriàc  ou  Hyerfat  .  .  .  150 
Hieffe  Sr  les  Vctifotu  ,  ou 

Hycflè  80 

Houmeau  (!')  ......  234 

lndoù(r)  139 

Ifle  d'Efpagnac  (I*)  ...  73 

Juignac  ,  bourg  304 

Juillé  Sr  Ville  fotbier  .  .  140 

Jurignac  66 

LapUut.  V.  Loubert. 

Lavaurre   51 

Lerterp  ou  Lèvre rp  ...  53 
Lichierres  ou  Lichicret 

Ligné   

Linards  

Lindois.  V.  Indois. 


141 


i9 

106 

«74 
116 

49 
1 1 1 
»s8 

i99 


ParoiJJit. 

Chaftcnenil  i(7 

Chaflénnn   69 

Château-Renaud  ,  bourg. 

V.  Eontcnilles. 

Chitelardi   *9 

Chavcnat   7<S 

Chaux  ,  bourg   1 1 } 

Chazelle  14* 

Chenaux  23* 

Chenomcnet  69 

Chenoux  ou  Chcnon  .  .  74 

Cherine1  »i6 

Chênes ,  bourg  170 

Chevancea;i  114 

Cbcveric  (la)  ou  la  Che- 

vrerie  

Chirat  ,  bowg  .... 

Claix  

Combien  ou  Combien 
Condac  ou  Condat  .  . 
Conzac 

Corlat  ou  Corlac  .  .  . 

Çoulgttw  

Courgeac  «  bnurg  .  .  . 
Couronne  (la)  ,  bourg 

Coutures  lit 

CrelTat.  V.  St.  Genis. 
C^oix-Geoffroi  (la).  K.Tuzic. 

D*viat   m 

Dignac  178 

Diville  (la)   83 

Doul'ac  il  Ç 

Esbrton  91 

Elcuras  (r  Enclave  ...  308 

Etlon  148 

Elfenede  116 

F.liarts  .176 

Eue  io( 

F.dagnac  ,  bourg  176 

Eftrrp(l')   „ 

EUriat  .  .   6% 

Kxidcuil  ut 

Faye  (la)  ........  18$ 

Fcaillade.  Voye\  Mainzac. 

Flisc  .  .  108 

Florignac  V.  Taoonnac. 
Focquebnine  ou  Fourjue- 

Lrune  118 

Fontelaireau  ou  Fouclai- 

te. m  tij 

FojiteniUes  ,  Enclave  de 


Paroiffet. 

Coeffaud     ;    .    .    .  190 

Plafiac  48 

PorchereflV  ....  70 
Porfac  &  St.  Georges  .  141 
Pougnet>  Cclette  .  .  88 
Pouillac     .....  17e 

Prade  (la)  118 

Pranzac  119 

Prcfligfiac  .  .  .  .  .  106 
Puychtbrun  .  .  .  .164 
Puymoyea ,  Urtebize  6 

CambeJt.Loup  .  .178 
Puyperoux.  V.  Aigne. 

Rarx  98 

Reacougne  ou  Ran cogne  84 

Rivières  19  j 

Roche-Avary  (U)  ou  la 

Roche- Andry  .  .  .15a 
Rochefoucault  (la),  vi'We  4(4 
Rochette  (la).  .  .  .  i$f 
Rocquebrune.  V.  Fouque- 


4» 
106 
i$6 


Lille  «CF.Ipagnat  . 


75 


S7 

o 

R 

M» 

109 

59 


Lombcrt.  V.  Loubert. 

Londignc'   81 

Longre   89 

Lonne  106 

Loubert  &  la  Pleau 
Louvineau  .    .  . 
Lu  ffre  ou  Luflat  .  . 
Magdeleine  (la)  .  . 
Magoac  &  Rhodas . 
Magnac-fur-Touvre 
Maine-du  Boft  (le) 
Mainfonds ........  60 

Mainzac  Sr  Feuillade  .  .  99 

Manot,  bourg  161 

V .  Mauzon. 

 15° 

Marthon  ,  ville  ,  &  Saint 
Sauveur  116 

Madîgnac  ii( 

Mauzon  79 

Mazerolles.  .......  119 

Mazieres  45 

Menefelle  (ta)  ou  la  Me-  . 
nelcle.  V.  St.  Martial. 

Mcrignac  158 

Meflue.  V.  Vieux-Ruffec. 
Mirand-St.'Antoine  ...  17 

Monta  lembert  119 

Montbron  ,  ville  .  ...  43  a 
Montgoumard  ......  39 

Monijean   99 

Montignac-lc-Coq  ....  1 18 
Montmoreau  &  Saint 

Eutrope  -13* 

Montulembert.  V.  Monta. 
lcmbert. 

Mornac   166 

Mortiers  &  Puyrigaud  .  330 
Moutardon  .......  9a 

Moutonneau  61 

Nabinaux  ........  60 

Nanteuil  ait 

Negrct   .  7î 

Nerlic  145 

Nerfay  47 

Nonnat  107 

Orgedcuil   88 

Orival   8? 

Palluau  .  179 

Payfay-Naudouin  ....  80 

Pereuil ,  bourg  159 

Perçu  fe  (la)   33 

Pcrignac  117 

Perlât.  V.  Porfac. 
Perligriac.  V.  Prelltgnac. 
Pcyreufe  (la).  V.  la  Pereufe. 
Pillac  ,  bourg  ......  112 

Piouflay  &   le  Brcuil- 


Ronfenac,  eourg     .    .  ]il 

Rounîat  AS 

Rougnac  144 

Roullet  St  Rocheraud  .  14» 
Roumazicrcs  .    ...  53 

RouIGnes  10$ 

Rouzede  106 

Ruelle  194 

RuSecq  ,  ville  .  .  .  321 
Salles  S*  Touchimbret  .  197 
Salles  de  la  Valette  ,  bourg  îjr 

Saveillet  6f 

Saulgond,  bourg  .    .    .  223 
Sauvigne.  y.  Souvigne. 

Sers  118 

Seuris  ou  Suri*  .  .  .101 
Sireuil  .    ,   .   .   ,  .18} 

Souvigne  8$ 

Soyaux  ......  81 

Suaux  91 

Saint  -Amatid  de  Bon- 

nierc  160 

St.  Amand  de  Montmo  - 
reau  ......  20C 

St.  Andr*  4o 

St.  Angeau    .    .    {    .  6% 
St.  Chriftophe  d'Aube  - 

terre  9» 

St.  Chriftophe  de  Confo- 

lent  ... 
St.  Cicrt  .  , 
St.  Claude .  . 
St.  Cybard  de  1 

r*a"  a* 

St.  CybardtS-lePeyrat.  <6 
St.  Denil  . 
St.  Eftaury. 
St.  Eutrope. 
mo  reau. 

St.  Front  ije) 

St.  Genis  &  Creflât  .    .  8j 
St.  Georges.  V.  Porfac. 
St.  Germain   .    .    .  .1(4 
St.  Gcrvais    .   .   .  .ni 
St.  Laurent  Sr  St.  Nico- 
las de  Peudry  .    .    .  10$ 

s'-  L«B«f  4f 

St.  Martial  Sr  la  Menefcle  8t 
St.  Martin  de  Bourianne  45 
S.  Martin  du  Clocher    .  49 

St.  Mafry  i8ai 

St.  Maurice  des  Lions, 

bourg  . 
St.  Michel  d'Emrsigues 
St.  Nicolas  de  Peudry. 

V.  St.  Laurent. 
St.  Paul.  V.  Villoneur. 
St.  Pierre  &  St.  Michel 
de  Chabanois  .    ,  . 

St.  Projet  

St.  Quentin  d' Aubeterre  197 
St.  Quentin  de  Chabanois  87 
Sr.  Romain  d'Aubct  , 

bourg  383 

St.  Romain  de  la  Valet- 
te. V.  la  Valette. 
St.  Saturnin    ....  11» 
Ppp 


V.  Mont. 


:"3 

»5$ 


o 
«» 


161 
Sx 


Ri 
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34*  L 

ParciQii.  Ftux. 

St.  Sauveur.  V. 

St.  Severin,  bourg    .    .  J«i 

St.SerninouSt.Soroin  .  14} 
St.  Sulpici  Sr  St.  Gour- 

ion   1  î° 

St.  Vincent  d'Aubeterre  $.6 
St.  Vincent  de  la  Rocbe- 

fbucault   M 

St.  Yriers  ,  bourg  ,  ou 

St.  Yrieix   .   .   .  .167 

Ste.  Aulaye ,  bourg.  .    .  }4$ 

Stc.  Colombe  ....  87 

Ste.  Radegonde   .   .    •  J»8 

Traizé-Aiiec  ....  04 

1  aponnnt  &  Florignat  .  98 

Taftre  (le)     ....  14» 

Teil-Rabier  &  Ambourie  119 

Telle-U-Forêt.   ...  140 

Torlac   ><° 

Tour-Blanche  (la)   .   •  7$ 

Touverac   *9* 

Touvre   49 

Trois- Palis   77 

Valence   7° 

Tuxic  &  UCroix-Geofiroi  78 

Valet«(la),  vitU   .    .  188 

ÉLKCTIO  X 


7» 
n 

»Î4 
$5 
99 


I  M 

Uvn) 

Vanzac  

Vaux.  

Verneuil  

Verteuil  ,  ville .... 
Veuil  Sr  Giget  ou  Voruil 
Vieux-RiuTecq  &  Mefliic 
Vigoollct  Sr  St.  Bonnet , 
enclave   .....  90 

Viitardt  49 

Villefagnao ,  bourg    .    .  »8e, 

Villegaft.  88 

Villieri  86 

Villoncur  *  St.  Paul .  .11» 

VindeUe^.  »9t 

Vivier-JouiTault  (le)  .    •  88 

Viville  >4> 

Vouthon    .   .   .   •   •  98 
Vouzan  ......  166 

Urtebize  Sr  Cambe  -  de- 
Loup.  V.  Puymoyen. 
Yvrat  tr  Mallerand   .    .  168 
Zignac-Durant  (le)  .  .1)4 
Zignac-lur-Goirc  (le).    .  10$ 


Poroiflis. 


158.  Par. 


Total  J7888 


Panijfei.  Feux. 

UvO  ^ 

AflSoux  *o7 

Abc .  paroiffe  ....  86 
Aix  *  «rutiv*  ....  4* 
Albuflat  ,  bourg  .    .    .  167 

Aleyrat  4H 

Ambrugcat  88 

Angles  ^les)   .   .   .   .  »4 

Antillac.   .    .    .    .    .  »° 

Argent  at ,  parniQe  .  .  7  8 
Aùlonaat  ,  bourg  .  .  .  »4î 
Aulonzat  ,  enfiâv»  .  .  $9 
Auriat  ......  81 

Autoy  1 9 

Bar,  fonirg.    ....  89 

Barfanges  *$ 

BalBgnac  9ï 

BrlIe-ChalTeigne.  ...  30 
.rfeite  (  la  )  ,  Enclave 

de  '1  "arnac  .    .    .    .  39 

Beifc(la)  $ 

Bonnat  «  Enclava  de 

Cbamberet ....  9$ 

Bonnefond  "8 

Bon  ,  ville  181 

Bot  (  le  )  ,  Enclave  de 

St.  Cellier»     .   .    .  c» 

Bueeat  5$ 

Celle  (la)  }o 

Cabiiujc  t   EndaTc  de 

St.  Hilaire  .  .  .  .  J{ 
Chsmbcret  1  bourg  .  .136 
Champagnac  •  la-Noall- 

le  '.  7* 

Charopagnac  ,  enclave  .  j} 
Cbampagnac  •  la  -  Prune  40 

Champ»  4° 

Chanat  86 

Chanteix  46 

Chapene-Efpinall*  (la)  .  J4 
Cbapelle-atrx-Plats  (la)  .  5 
Cbappelle  -  St.  -  Geraud 

(la)  7« 

Chaftang  (le).  ...  41 
Chavagnat    Sr  Milleva- 

che»  {4 

Chave  roches  ,  Sr  Vente- 

jotd  <8 

Chaunac  ,  Enclave  de 

Nate*.  i)4 

Ceyron  ,  Enclave  de 

Cbamberet  ....  69 

Chirac  9* 

Clergoux  .....  48 
Combrouflbu  .  .  .  .1)1 
Correge  ,  bourg  .  .  .  1 1 1 
Cnrregc  ,  tn.Lve   .    .    79  j 


01    T  Vit  ES. 

Paroifiéi. 
t/VV) 

Courteht  

Djmcts  .  .  .  . 
Davignac  •  .  .  < 
Dignac  (la)  .  .  ■ 
Fglife-au-Bois  (1')  . 
Efelcton  (Y)  ,  ville  . 
Efpa 


Feux. 
UvO 

•  4« 

.  101 

•  9S 
.  84 
.  8 
.  114 

8< 


Elpaignar  ou  Efpagnac  .  8$ 

Eygurandc   68 

Eyren   74 

Kaige  (la)  ou  la  Fage    .  81 


Favar» 
Feyt.  .  .  . 
Forzès  .  .  . 
KournoU  .  . 
Garde  (la) .  . 
Goullei  ,  bourg 
Grandfaignet 
Grolchaftang 


79 

.  .  $0 

.  .  79 

.  •  4 

.  .  tz6 

•  •  «95 

.  .  88 


Guame  (la)  au  la  Guenne  119 

Guinont  6$ 

Hublangc  ,  Enclave  de 

Bar  68 

Jardin  (le)  «8 

Laval  J) 

Lcrbageol  ou  Leobagel .  )4 

Lcflards  )) 

Liginiat  148 

Lignareti  37 

Malcponge ,  Enclave  de 
Fou  mat  .....  49 

M  a  le  lté  6 

Manfiinnes  9 

Marcillat  ,  bourg  .  .111 
Marcillat  ,  enclave  .  .  91 
Margcridct.  ....  86 
Marque-l*-Tour  .    .    .  )) 

MauiTac  46 

Maiiere(la)    .    .    .  .167 

Meillardj  jj 

Mercarur  67 

Merline  54 

McAat  ou  Maeftat  .  .  $8 
Meymac ,  vi//e  .  .  .418 
Millevache*.  V.  Chavaaac. 
Monftier-Merlinnc»  .  .  40 
Monnttier-l«Port-Dieu .  8) 
Moùtier  (le)  de  Veatadour  1 1 1 

Murât  4f 

Navc*  ,  bourg  ....  145 
Negirieux  ,  Enclave  de 

Peyrelevade  ...  57 
Keuvic ,  viiU.  .  .  .177 
Neuvicq  >  faroiffe  .  .114 
Nuflejoux  .  enclave  de  St. 

Julien-pris-dc-Bort  .  67 
Orliat  de  Bar    .    .    .  atot 

Ortuc  f 

.  Paiifle»  9) 


Perols 

Perpriflac  ou  Peyriflac 


38 


Perret  J  ) 


Peyrelevade 
Plats  (les) ,  enclave  . 
Pleau  (la)  .... 
Port-Dieu  (le)  .  . 
Pradinnei  .... 
Reigades  •  ■  .  • 
Reillac-Trcignac  .  . 
Reillac-Xintrie  .  . 
Rocbe  (la)  ■  .  . 
Roche  l'Elperoux  . 
Roche.près-Fcyt  .  . 
Rochefort.  V.  Sournac. 
Rosiers  •    .    •    •  • 

Sarraut   

Sarrou  ,  paroiffe  .  . 
Sarrou ,  enclave  .  . 
Senengour  .... 
Scrandon  .... 

Sexcles  

Soudcillcs  .... 
Soudennct  .... 
Sournac  &  Rochefort 
Snurlar 


Sainr-Angel  &  St.  Fréjoul  j  9 1 


Sr.  Bcauvire 
St.  Bonnet-Fievert  . 
St.  Bonnct-le-Pauvre 
St.  Bonnet-le-Port.Dieu 
St.  Bonnet-i-Valouae 
St.  Celliers  .  .  • 
St.  Chantant  ,  bourg 

St.  Cirgues  i) 

St.  Clément ,  bourg  .    .  1  {4 

St.  Dizery  14 

St.  Diouis  )8 

St.  Ktiennc-au-Clos  . 
St.  Etienne-^e-GimelIe 
St.  Etienne-le-Pcyroux 
St.  Exupery  ,  paroijje 
St.  Exupery  ,  eitJtVjve. 
St.  1*  réjoui.  ... 
St.  Ge niew-au-Merle . 
St.  Germain-le-Lievre 
St.  Germain-la-Volp  . 
St.  Hibire-lej-Cotirbes 
St.  HiUirc-FoytTat  . 
St.  Hîlaire-Luc  .  . 
St.  Hypoly .... 
St.  Julien  •  près  •  Boit 
bourg ..... 
St.  Julien-le-Pélerin  . 
Sr.  Martial  d'Entraigues  60 
St.  Martial-dc-Gimelle  .s») 
St.  Martial-le-Vieux  . 
St.  Martin-Ia-Meannc 
St.  Merd-des-Auffines 


L  I  M 

Feux.    Paroifei.  Ftux. 

St.  Merd-de-Gimel  .  . 
St.  Pantalron  .... 
St.  Pardoux-la-CroizilJc . 
St.  Pardoux-de-Gimel 
St.  PardouxJe-Neuf  .  . 
St.  Pardoux  -  Ici  -  Saint- 
Chamant  .... 
St.  Pardoux-le- Vieux.  . 

St.  Paul  

St.  l'ierre-le-Chircl  .  . 

St.  Priech  

St.  Remy  

St.  Silvain  ..... 
St.  Sulplice-Feytet    .  . 

St.  ViÛour  

St.  Vrieix  ,  paroifle  .  . 
St.  Vrieix ,  en. /ait  .  . 
Sainte-Fortunade ,  bourg  164 

Ste.  Marie  26 

Talanry  jj 

Tarnac  ,  paroi/Je  .  .  75 
Thourette  (la)  .  .  .  50 
Treignac ,  ville  .  .  .319 
Tronche  (la)  ....  67 
TULLES ,  vi7/e  .    .  101» 

Valliergues  46 

Vadrenncs  .....)> 

Veix  67 

Vcntejoul.   V.  Chaveroche. 


•  $4 

•  58 
.  \a% 

•  74 

•  J7 

•  4S 

•  57 

•  '37 

•  7* 
.  64 
.  89 

•  90 

•  9« 

•  77 
.  6j 

•  4 
.  144 
.  116 

•  75 
.  65 

.  8S 
11 


74 
>$4 
)9 
«4 
47 
64 
M' 


4' 
î' 

119 
60 

105 
«4 
38 
47 

T 
,6 

46 

78 

97 
7* 


)> 

■a 


)8 

u 
74 
91 


49 
87 
«s 

4i 

'9 
76 

SS 

71 

4? 


Veyrieres  .  . 
Viam  .  .  . 
Vinadiere  (la) 
Vitrac  .  .  . 
Ufiel,  vi/fc  . 
Uûel,  ParaiQe 

191 


Vicomti  Je  Turin nt  , 
de  fEUction  de  Tuttlej. 
»  ' 


-v- 


AtciUac  .  .  . 
Argentat  >  ville 
Bafljgnac  .  . 
Chamcyrac 


166 

104 
<7* 


Davazac  .  .  .  .  .10$ 
Ecart  d'Auriat  (1')  .  .  7Z 
Ecart  du  HaAier  (f)  .  91 
(iarde  (la)  ...    .    .  <> 

Hautefagc  171 

Laval  48 

.    •    •    »    •  98 
,  ville  .    .  .si) 
Sourfac  186 

St.  Merd  \l 
Sr.  Privât  15» 


so8.  Paroijfei.    Total  1808a 
ÉLKCTIOlt   D  E  BmVBS. 


ParoiJJit.  Feux. 

Albignat  84 

Allaflar,  ville  it.  enclave.  4je 
Arnac-Pompadour  .  .  *ot 
Aubazine  .  .  .  .  .  u» 
Ayen  ,  ville  ....  147 
Ayen  (Temple  d")  .  .  15 
Beaulieu  ,  ville.  o 

Beaumont  80 

BeyiTac  s  $8 

Beyflënac&Segur,  bourg  zo) 
Bhnchefort. 

Eoi/îcuil     .....  IOO 

Bort  o 

Branceilhes  77 

llrignac  191 

BR1VKS  ,  ville  .  .  1091 
Brivezat  ,  bourg  .    .    .  1  j  j 

Chabrignat  sai 

Chamboulive  .  .  .  .365 
Chapelle- Aubros  (la)    .  )i 

Chaumeils  80 

Chcnailles  79 

Concezes  ,  bourg  .  .  .  1  j6 
Cofoac  16 


Paroifet.  Feux. 

Cournil  130 

Couzouri  69 

Cublanc ,  bourg  ,  ou 

Cublac  14) 

Donzenac ,  ville  .  .  .47) 
Eburie  on  Eyburie  .  .  )<! 
Efparrignac.    ....  87 

EftaUIac.  88 

Eftivaux  tj) 

FerTieres  .....  t; 
Genits  ,  bourg  ....  167 
Grolierc  (la)  Sr  Enclave  jaf 
Juiltac  ,  bourg.  .  .  .  J54 
Larcheo*  Baiflîere    .    .  tjj 

Lafcaux  9$ 

Laviniac  ou  Louignac    .  1 1 1 

I.iourdres  i) 

Maiilac  ..*...  17$ 
Marche  (la)  Sr  Boiffierts. 

V.  Larcht. 

Marchés  17 

Maudac.  \V.  Manfac. 

Me  noire  S  9 

Merignac-l  EgUfe  ...  14 


Digitized  by  Google 


L 

Pdroitfti.  Ftux. 

Mo:itceaui ,  bourg  .  .  1.41 
Neuville  ou  Neufvillci  .  74 
Nouais  ou  Norman  .  .1)7 

Objat  151 

Orniat-lei-Glandier» .    .  icr> 

Pabginges  16 

Perpcxat-le-Blanc.  .  .114 
Perpeiat-le-Nou*  .    .  .174 

Pierrefirre  71 

Prémuni  ou  Pnrnié  .   .  6 

Roiiers  77 

Sadrot  16» 

Segomac  111 

Seilbac  180 

Sionniac  60 

Saint- An  toiae-hors- 

Turcnae  ....  4 
St.  Augurlin  ,  paroijft ,  Bt 

enclave  111 

St.  Aulaîre  165 

St.  Bonnet-la- Forêt .  .  17» 
St.  Bonnct-le-Sadran  .  67 
St.  Cjprien  ....  74 
St.  Cirq. les. Champagne*  134 
St.  Cirq-la-Roche.  .  .  97 
St.  Germain-des-Vergnes.  1 67 

St.  Hilaire  41 

St.  J?.l  ,  bourg     .    .  .14$ 

St.  Iharrs  icg 

Si.  Julien  Cf  Segur  .  .  108 
St.  Laurent ,  tnchvt  .  1 54 
St.  Maixanr    .    .    .  .1)1 

St.  Melntin  114 

St.  Pantalcon  .  .  .  t  tî<> 
St.  Pardoux  .  .  .  .  95 
St.  Robert  Sr  St.  Maurice  114 
St.  Salvador  .  .  •  .1)7 
St.  Sernm-Lavjux    .    .  n$ 

St.  Solve  141 

St.  Viance  ft  Enclave.  .  189 
St.  Vbarti.  V.  St.  Ibarti. 
Ste.  Fcrrcollc  ,  bourg.    .  319 

Teilhot  61 

Varets ,  bourg .    .    .    .  «14 

Van  84 

Veignols ,  bourg  .  .  .177 
Vigeoti  ,  bourg  .  .  .  $39 
\  Otttesac  «  bourg.  .  .  37$ 
Uzerches ,  ville.  .  .  .  46-1 
YftinHon  ,  enclave.    .  .178 


I  M 

Paroiffes. 

(ayO 

De  l'autre  part 


Feux. 


Vicomté  it  Turenne  ,  de 
CEIeSion  Je  Brivts. 


Alteilhac  .  . 
Beaulicu  ,  ville 
Beynat  .  .  . 
Billat  .  .  . 
Brancellet  .  . 


'4 

46} 

271 

1 1 


Chapcllei-aux-Saintf  (la)  88 
Charteaux  .    .    ,   .    .  141 

Chartrier  80 

Chaufour  84 

Colonges  164 

Curemonte  ,  vilie.    .  .170 

Dampniac  14' 

Ertivah  .    .    i    .    .    .  58 

Jugeait  68 

Lantcuil  .....  141 
Lignerac    .  '.    .    .    .  i$<5 

Liourdres  1} 

Liltic  116 

Loftange»  90 

Maleraort  174 

Mirfillac  toa 

Meyflac ,  ville  .    .    .    •  }8» 

Nel'pouls  149 

...    •    «    ■  '5° 


Noaillac 
Noaillet. 
Nonnan 
Puydarnac 
Qucyûac 
SailUic.  . 
Scrillac  . 

Sionniac  i{ 

St.  Baiile  60 

St.  Génies  49 

St.  Hilairc-du-Peyrou.   .  154 
St.  Julien  &  Maumont 
St.  Sernin  .... 

Tudcil  m 

TURF.NNE  ,  vilU  .   .  .98 
.   .   .  t>8 

Venarl'al  6f 

lrfl~»c.  ■  t'S 

1 1<).  Par.       Total  mji 


106 
17 

llfi 

60 
JIO 


7° 

as 


«8.  Par.         Total  1378} 

r 

Élection  de  Bov  rg  as  e  v  r. 


Pa'oiflis. 

Au!",!  . 
Avr.vt  . 
Balandeix 


•  40 
.  61 
10 


B<auli?u   13 

Beaumont   19 

Bellcfcouvre   ou  Belle- 
fauve    18 

Billanges  (Ici)   .   .  .117 

Bordes  (les  )    ....  33 

Borimoreau  ....  3  » 
BOCRGANEUF,vi7J«  .319 

Brugere(la)    ....  3? 

Ccyrou ......  |6 

Oiadierat   31 

Oamproeix  ou  Champroy  36 

Charicrai   18 

Chaftelus  ville  16 

Chouvergue   ou  Chou- 

verne   %6 

Clavelle(la)    ....  11 

Cluptat   4$ 

Counouille   12 

Cour  (la)  &  Mat  Faucher  39 

Diltraits  de  Bc,iumo:i!(lej)  1} 

J>iftr.iirs  ilePeyrat     .    .  17 

Dcftraits  de  la  Pouge    .  16 

Pirttrjin  île  Soubrebofl;  .  31 

Di;>rji:i  de  Sjint-Di/ier  .  63 

Diftrair*  de  S.iinr  llil.iire  ift 
Dirtrait;  <*.c  St.  Julien-le- 

Pttix  ......  1} 


ParniCl'es. 

Dillraits  de 
Château .  . 

Di.'traits  de  St. 
Palus .    .  . 

Faux  &  Maaurai 

Gnud  (le)  .  . 

Gourdmiere  (la) 

Hautefiye  .  . 

Langladure.  . 

I.ouzac  .    .  . 


St.  M, 
Prie 


Feux. 


Majyvcrneix  .  . 
Meyri^nac  .  .  . 
Monrboucher  .  . 
Mo.iîcil-I.i. Combe 
Mo  11  te  roi  .  .  . 
Mourioux  .  .  . 
Mo-j!crgue  .  . 
Nedde  .  .  ,  . 
Ncuvialle-FraiActx 
Peyrat  ,  ville  .  . 
Plcn.irtige  .  .  . 
Pontarion  .  .  . 
Poojc  (h)  .  .  . 
Quioot.  .  .  . 
Keix-Puy-Faucher 
Kcmpnac  .  .  . 
RotiHurcflUs  .  . 
Koycre  ,  paroifl'e  , 
Roy  ère  ,  cicla\*  . 
ioububoii.    .  . 


»4 

6 
40 

«5 
't 
'S 
Jo 
'4 

>i 
■■} 

34 

49 

5Î 
47 
i1 
1 

<:■■ 
98 
11 

40 
43 
î> 
'9 
54 

■  8 
Î9 


L  I 

Paroiffes.  Feux. 

Saini-Amand-Jartoudeix.  41 

St.  AmandJe-Pctit  .    .  44 

St.  Dizicr   140 

St.  Courtaud  ....  151 

St.  Hilaire   99 

St.  Julien   60 

St.  Junien-la.Bnigere    .  71 

St.  Martin-Château  .    .  38 

St.  Maureil.    .    ...  89 

St.  Pardoux.   ....  94 

St.  Pried-Palut    ...  14 

St.  Yrieix   100 

.    .    .    .  »i 


r4î 

Feux. 
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U  fuit  de  ce  dénombrement  général  que  nou* 
venons  d'employer, que  la  diminutionde»  paroiffes 
ou  communautés  de  la  généralité  de  Limoges  ,  cil 
encore  plus  confîdcrable  que  nous  l'avons  fuppo- 
fée.  Nous  avions  trouvé  que,  vers  l'an  1710. cette 
généralité  contenoit  907.  paroiffes  ou  commu- 
nautés,  oh  l'on  comptoit  114.  mille  296.  feux  j 
mais  alors  la  vicomté  de  Turenne  n'étoit  point 
encore  réunie  à  cette  généralité  ;  par-conféquent , 
en  déduifant  $7.  paroiffes  &  683$.  feux  que  con- 
tient cette  vicomté  ,  il  ne  relteroit  plus  du  dé- 
nombrement de  1720.  que  850.  paroilfes  Se  lot. 
mille  441.  feux.  Malgré  cette  diminution,  nous 
nous  garderons  bien  cependant  de  conclure  que 
57.  paroiffes  auroient  ceffe  d'exifter  dans  la  gé- 
néralité dont  il  s'agit ,  &  que  la  population  y  fe- 
rait diminuée  de  685$.  familles.  Ces  paroiffes  ou 
plutôt  communautés  ont  été  réunies  à  d'autres 
(  ainli  que  nous  l'avons  remarqué  pluiîeurs  fois  ) 
pour  faciliter  l'ctabliffemcnt  &  la  perception  des 
deniers  royaux,  &  la  quotité  des  feux  a  peut-être 
été  diminuée  uniquement  pour  adoucir  d'autant 
certaine  elpece  d'impofition  ,  telle,  par  exemple, 
que  la  capitation  ,  établie  fur  le  peuple. 

M.  le  comte  de  Boulainvilliers  ,  parlant  de  la 
population  de  la  généralité  de  Limoges  ,  d'après 
M.  de  Bernage  qui  étoit  intendant  de  ce  départe- 
ment en  1698.  dit  que  la  ville  d'Angoulême  con- 
tenoit alors  2000.  feux  &  8000.  habitants.  La  po- 
pulation ne  feroit  donc  point  diminuée  dans  cette 
ville,  puifqu'en  1764.  on  y  a  compté  12.  mille 
174.  perfonnes  ;  &  il  en  feroit  peut-être  de  même 
d'un  grand  nombre  d'autres  villes  ,  bourgs  &  pa- 
roilfes de  cette  généralité. 

(  Mines  ).  Il  y  a  dans  la  généralité  de  Limoges, 
des  mines  de  plomb  ,  de  cuivre ,  d'antimoine ,  de 
fer  ,  &  de  charbon  de  terre. 

Mines  de  plomb  ).  Nous  parlerons  en  premier 
lieu  de  celle  dont  les  filons  font  répandus  dans  les 
paroiffes  de  Glangcs  ,  de  Vie  &  de  St.  Hilaire- 
Bonneval  ,  à  deux  lieues  de  Picrre-Bufficre  ,  &  à 
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cinq  lieues  de  Limoges ,  parce  que  c'eft  la  feule 
qui  foit  exploitée. 

Il  n'exifte  aucun  monument  ni  aucun  vertige 
d'anciens  travaux  ,  d'oh  l'on  puifle  conclure  que 
cette  mine  ait  été  travaillée  en  grand ,  avant  les 
tentatives  qui  furent  faites  en  1714.  Mais  ,  de 
temps  immémorial  ,  les  habitants  des  paroi  (Tes 
circonvoifines  ont  ramalfé  de  cette  mine  pour  la 
vendre  aux  potiers  de  terre  de  Magnac  &  de  St.  Ju- 
nien  ,  qui  s'en  fervent  pour  vernifler  leurs  pote- 
ries. A  la  chaux  de  plomb  ,  ces  potiers  mêlent  un 
quartz  blanc  pulvérifé  ,  qui  fert  de  bafe  à  leur 
émail. 

La  facilité  qu'ont  eue  ces  habitants  à  ramafîer 
de  la  mine ,  prouve  que  les  filons  fe  montrent  à 
découvert  ,  fur  les  croupes  des  vallons  approfon- 
dis ,  qui  font  fort  multipliés  dans  toute  l'étendue 
qu«  parcourent  ces  fiions. 

La  mine  de  Glanges  eft  la  feule  qu'on  ait  tra- 
vaillée un  peu  en  grand.  Les  travaux  furent  éta- 
blis en  1714.  fur  une  hauteur,  au  midi  de  Glan- 
ges. On  ouvrit  alors  quelques  puits ,  &  on  pouffa 
des  galeries  qui  fournirent  pour  plus  de  dix  mille 
écus  de  mine.  Le  ficur  Morin  ,  fondeur  de  la 
monnoie  de  Limoges ,  prétend  avoir  tiré  foixante 
livres  de  plomb  d'un  quintal  de  cette  mine. 

Quelque  fût  le  fuccès  de  ces  travaux,  on  ne 
lailfa  pas  que  de  les  abandonner  entièrement  dès 
171  s* Ils  ont  été  repris  en  1763.  parle  marquis  de 
Mirabeau,  qui  a  déjà  fait  de  grandes  dépenfes 
pour  s'aflurer  de  la  nature  &  de  la  riche/Te  des  fi- 
lons, foit  en  r'ouvrant  les  travaux  des  premiers 
entrepreneurs  déjà  combles  ÔY.  dégradés  ,  foit  en 
creufant  de  nouveaux  puits  &  de  nouvelles  galeries. 
On  a  appris  par  ces  nouveaux  travaux  ,  que  la  di- 
rection du  filon  étoit  du  nord  au  fud  ,  ôt  qu'il  étoit 
afliez  fuivi  dans  certaines  parties.  A  45.  pieds  de 
profondeur  ,  on  avoit  trouvé  des  boutons  de  mine 
a/Tez  pefans  &  très-purs  ,  mais  enveloppés  d'une 
croûte  ou  chapeau  de  fer  qui  empêchoit  le  miné- 
ral dé  faire  corps.  A  $2.  pieds  ,  on  a  commencé  à 
voir  le  filon  bien  fuivi  &  dans  un  fpath  cryftallifc 
qui  fuccede  à  la  partie  ferrugineufe.  Dans  le  pro- 
grès de  cette  fouille  ,  on  a  obfervé  que  le  filon , 
qui  n'avoit  d'abord  qu'un  pouce ,  marquoit  quatre 
pouces  à  40.  pieds,  6V  fix  pouces  à  $1. 

Le  rocher  dans  lequel  fe  trouve  cette  mine  eft 
d'une  dureté  extrême  ,  ce  qui  retarde  le  progrès 
des  travaux  &  en  augmente  les  frais.  On  ne  peut 
l'entamer  qu'à  l'aide  de  la  poudre.  Il  eft  grifàtre  : 
on  voit  parmi  quelques  cryilanx  d'une  iubftance 
calcaire ,  que  l'eau  paroît  y  avoir  dépofée  ,  en  fil- 
trant à  travers  le  toit  de  la  mine  &  enfin  quel- 
ques veines  de  fpath  fufible. 

On  a  fait  aulîi,  proche  du  village  de  Fargea»  , 
nnc  fouille  ,  d'oh  l'on  a  extrait  une  certaine  quan- 
tité de  plomb  cubique ,  enveloppé  dans  une  partie 
ferrugineufe.  Quelques  morceaux  de  cette  mine 
préfentent  fur  leurs  faces  des  malles  de  cryftaux  de 
plomb  verd. 

Proche  de  Ventadour  ,  dans  le  Bas-Limofîn  ,  à 
deux  lieues  d'Eglettons ,  on  voit  les  veftiges  d'une 
fouille  d'oh  l'on  a  tiré  du  plomb.  Cette  mine  a  été 
abandonnée  ou  parce  qu'elle  ne  produifoit  point 
allez  pour  dédommager  des  frais  d'exploitation  , 
ou  parce  que  l'exploitation  elle-même  étoit  mau- 
vaise. 

A  Mcnct  proche  de  Montbron ,  en  Angoumois , 
il  y  a  une  mine  de  plomb  tenant  argent  :  l'exploita- 
tion en  a  été  abandonnée ,  depuis  quelques  années , 
pour  les  mêmes  raifons. 

Mines  de  cuivre).  A  Segur ,  à  deux  lieues  de  St. 
Yrieix,  il  y  a  une  mine  de  cuivre  ,  qui  n'a  pas  en- 
core été  exploitée.  On  penfe  qu'il  ferait  à  propos 
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d'y  faire  faire  quelques  travaux  pour  en  reconnot- 
tre  plus  particulièrement  la  nature ,  la  qualité  , 
ainfi  que  l'abondance  du  filon.  Les  morceaux  qu'on 
en  a  vus ,  ont  été  tirés  par  des  fouilles  tres-fuper- 
ficielles. 

H  y  a  une  autre  mine  de  cuivre  aux  environs 
d'Aycn  &  de  St.  Robert ,  dans  le  Bas-Limofin  ,  à 
cinq  lieues  de  Brives.  Cette  mine  avoit  été  re- 
connue vers  l'an  17 10.  &  entamée  en  1716.  mais 
fans  aucun  fuccès.  M.  de  Tourny .  intendant  de 
Limoges ,  chargea  deux  entrepreneurs  des  ponts 
&  chaulTées  ,  ainfi  que  le  fieur  Morin  ,  fondeur 
de  la  monnoie  ,  de  s'y  tranfportcr  &  de  faire  des 
fouilles,  pour  l'inftruire  de  la  nature  &  de  la  ri- 
che/Te du  filon.  On  ouvrit  en  conféqucncepluficurs 
fouilles  à  Pninefart  près  de  la  butte  de  St.  Ro- 
bert ,  à  la  Bréache  paroi  de  d'Ayen  au-dclîbus  du 
Puy-d'Ayen  ,  à  Perepeza-le-Blanc  ,  à  la  Pompa- 
doire  proche  d'Yflandon  :  on  trouva  que  le  filon 
ou  les  veines  de  métal  étoient  fans  fuite  à  Pere- 
pcza  &  à  St.  Robert ,  mais  qu'elles  donnoient  le 
tiers  du  poids  en  cuivre  de  rofette  *,  que  le  .filon  fe 
continuoit  fans  interruption  dans  la  fouille  de  la 
B»éache  ,  &  qu'elle  rendoit  le  quart  en  cuivre  de 
rofette.  Le  ficur  Morin  aurait  fuivi  l'exploitation 
de  ces  différentes  veines ,  s'il  eûteu  des  fonds.  Les 
produits  qu'il  avoit  tirés  de  fes  premiers  travaux , 
étoient  de  fûrs  garants  d'un  plein  fuccès.  Mais 
on  fe  borna  aux  limples  elfeis.  L'exploitation  de 
cette  clpccc  de  mine  eft  fort  aifec.  Les  galeries  y 
font  creufees  dans  une  cfpcce  de  fable  rougeâtre  , 
en  couches  horifontales  ,  qu'on  nomme  brajier 
dans  le  pays.  Son  filon  n'a  pas  plus  d'un  pouce  de 
largeur.  Elle  ell  de  l'efpece  de  celles  qu'on  nom- 
me mines  de  tranjport. 

Mines  d'antimoine).  Dans  la  forêt  de  Biais  , 
proche  du  château  de  Biais  ,  paroi  ffc  de  St.  Eloy , 
à  trois  lieues  de  St.  Yrieix  ,  font  des  mines  d'anti- 
moine. On  les  exploite  ,  en  creufant  des  tran- 
chées à  voie  ouverte  ,  qu'on  pratique  autour  du 
filon ,  dans  l'épaiiïeur  des  croupes  des  vallons , 
dont  la  pente  facilite  l'écoulement  des  eaux.  Ces 
filons  font  perpendiculaires  à  l'horizon  ,  &  ne  pa- 
roiffent  pas  affecter  une  direction  déterminée  :  on 
en  ara,  en  effet ,  fur  pluficurs  directions.  La  par- 
tie fupérieure  du  filon  paroît  détruite  ,  &  n'offre 
qu'une  fubfiance  ferrugineufe  avec  des  débris  de 
granité  noircis  par  l'antimoine.  Cette  partie  va 
percer  jufqu'à  la  furfacc  de  la  terre  ,  &  y  forme 
une  traînée  reconnoiftablc  ,  qui  interrompt  la  con- 
tinuité du  rocher.  Le  filonjqui  donne  de  la  mine, 
eft  à  plus  de  quinze  pieds  de  profondeur.  L'anti- 
moine s'y  trouve  d'abord  comme  par  rognons ,  & 
enveloppé  dans  une  partie  de  fer  fort  abondante. 
A  mefurc  que  le  filon  s'enfonce,  il  devient  plu» 
fuivi  Se  plus  large.  A  la  partie  ferrugineufe  fuc- 
cede un  quartz  fort  dur ,  qui  n'a  pas  beaucoup 
d'épaiffeur.  La  pierre  du  rocher  qui  renferme  le 
tout ,  eft  une  granité  à  bandes  fort  tendre. 

M.  l'abbé  de  V oyon  ,  qui  nous  a  fait  palfer  la 
plupart  des  détails  que  nous  employons ,  a  actuel- 
lement dans  fa  collection  pluîieurs  échantillons 
curieux  de  cette  mine  ;  &  ils  font  autant  de  preu- 
ves de  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire.  Voici  la  note 
de  trois  de  ces  échantillons.  i°.  Des  morceaux  du 
quartz  qui  accompagne  le  filon  :  on  y  voit  ,  fur 
quelques-unes  des  faces  de  la  pierre,  plufieurs  fi- 
lets ou  aiguilles  d'antimoine  qui  forment  des  étoiles 
ck  d'autres  grouppes  de  cryftaux  irreguliers.  ï°-  De 
pareils  morceaux  avec  des  matières  impreignées 
de  foufre  ;  c'eft  une  partie  furabondantede  foufre, 
qui  n'a  point  été  combinée  avec  l'antimoine  ,  & 
qui  a  formé  à  part  des  cryftallifations  peudiiiinc- 
tes.  30. Un  morceau  du  filon,  avec  U  chapeau  ou 
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enveloppe  de  fer  qui  le  fuit  dan»  les  parties  les  plus 
fuperficiclles  :  il  y  a  des  indices  de  foufre  mêlés 
au  fer. 

Après  que  l'antimoine  a  été  extrait  de  fa  mine, 
il  reçoit  une  préparation  aflez  curieufe ,  dont 
nous  donnerons  ici  le  détail.  On  commence  par 
bâtir  un  fourneau  fort  lîmplc  :  ce  font  d'abord 
deux  petits  murs  parallèles  d'environ  vingt  pieds 
de  longueur  fur  deux  pieds  de  hauteur,  a  une  dif- 
tance  l'un  de  l'autre  d'environ  trois  pieds.  A  une 
des  deux  extrémités  de  ces  murs ,  on  élevé  un 
mur  en  retour  de  même  hauteur ,  qui  les  réunit 
&  ferme  l'enceinte  de  ce  côté  :  l'autre  bout  rcfle 
ouvert.  On  place  en  fuite  dans  cette  enceinte  deux 
rangées  de  pots  de  terre  ,  qu'on  recouvre  de  fem- 
blables  pots  percés  par  le  fond  ,  &  qui  peuvent 
«'engager  de  quelques  lignes  dans  l'ouverture  des 
pou  inférieurs.  On  remplit  ces  pots  fupérieurs  de 
la  mine  d'antimoine  ,  qu'on  a  foin  de  cafler  en 
petits  morceaux  pour  en  détacher  toutes  les  par- 
tics  du  quartz ,  du  granité  6c  du  fer. 

Tout  étant  ainfî  difpofé ,  on  fait  un  feu  mo- 
déré autour  des  pots  fupérieurs.  On  arrange  le 
bojs  fuivant  la  longueur  des  murs,  en  Pinlinuant 
dans  les  vuides  qui  font  entre  les  pots  &  les  murs 
parallèles  de  l'enceinte.  On  a  foin  que  la  Hamme 
donne  dans  l'ouverture  des  pots.  Par  ce  moyen  ,  la 
partie  du  foufre  qui  cil  en  excès  dans  la  partie 
d'antimoine,  recevant  le  contaét  de  la  flamme  , 
fe  brûle  oc  le  confomme  ,  pendant  que  le  métal 
fondu  coule  par  les  ouvertures  des  pots  fupérieurs 
dans  les  pots  inférieurs ,  &  s'y  fige  en  une  feule 
maire. 

Quand  on  carte  ces  pots ,  on  remarque  ,  dans 
toute  la  marte  de  l'antimoine  ,  ainfi  que  fur  les  dé- 
bris des  pots,  plulieurs  fyitémes  de  faifeeaux  de 
filets  ou  d'aiguilles  fort  longues  ,  lefquelles  paroif- 
fent  jettées  en  tous  fens  &  partir  de  différent  cen- 
tres. Ces  points  font  probablement  ceux  par  oh 
ont  commencé  le  refroidiflement  &  la  cryftallifa- 
xion  du  métal  fondu. 

Il  fe  fait  a  St.  Yrieix  quelques  préparations  d'an- 
timoine à  l'ufage  des  chevaux  ,  mais  le  principal 
commerce  cft  en  antimoine  crud.  Il  s'en  verfe  à 
Bordeaux  par  Bergerac,  &  il  y  cit  vendu  aux  Hol- 
landois,  qui  nous  le  rapportent  enfuite  ou  en 
verre  ou  autrement.  Il  fe  débite  aufU  à  Orléans ,  oh 
on  le  dégage  de  la  partie  du  foufre  qui  lui  cil  unie, 
pour  en  faire  le  régule  :  c'efl  ce  régule  qui  entre 
en  grande  proportion  dans  la  composition  métalli- 
que des  caractères  d'imprimerie.  On  le  vend  auffi 
à  Paris ,  dans  l'état  d'antimoine  crud. 

L'antimoine  du  Limofin  a  la  réputation  d'être 
d'une  qualité  fupérieure  à  ceux  qu'on  tire  des 
autres  provinces  :  ce  qui  fait  qu'on  le  vend  ordi- 
nairement 40.  fols  par  quintal  de  plus. 

Il  y  a  dans  cette  province  pluueurs  liions  de 
mines  d'antimoine  difperfés.  On  en  a  trouvé  des 
indices  à  Rillac ,  vers  l*Ifle ,  &  dans  d'autres  en- 
droits des  environs  de  Limoges.  Mais,  il  n'y  a  en 
exploitation  que  les  filons  des  environs  de  St. 
Yrieix,  comme  les  plus  abondans  &  les  plus  à  por- 
tée du  bois  néceuaire  pour  la  préparation  de  la 
mine  ,  dont  nous  venons  de  donner  le  détail.  C'eft 
(en  176$.)  le  fieur  Laforêt ,  de  St.  Yrieix,  qui 
fuit  l'exploitation  de  ces  mines  ,  &  en  fait  le 
principal  commerce  :  il  a  de  l'activité  &  de  l'in- 
telligence. 

Mines  de  fer).  Au  village  de  Plaudcix,  paroi.Tc 
de  St.  Bonnet  de  la  Rivière  ,  cft  une  mine  de  fer. 
Ce  métal  eft  dans  une  cfpecc  de  granité  fort  ten- 
dre, dont  les  principes  font  distribués  par  bandes. 
Le  Sr.  l.avau,  de  St.  Etienne,  avoit  formé  le  pro- 
jet de  mettre  ces  mines  en  valeur  &  d'établir  des 
Tome  W. 
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fourneaux  de  fonderie  qui  auroient  procuré  la  con- 
fommation  de  fes  bois  ,  &  auroient  fourni  ,  outre 
cela  ,  aux  petites  forges  des  environs  ,  la  gueufe 
qu'elles  tirent  à  grands  frais  du  Périgord.  Mais 
cette  entreprife  a  été  troublée  par  des  obllaclcs, 
qu'il  feroit  bon  de  lever  ,  fi  la  mine  le  trouve  en 
certaine  abondance. 

On  ra marte  de  la  mine  de  fer  en  rognons  fur  la 
plate-forme  du  Puy-d'Ayen  ,  ainfi  que  fur  celle  de 
St.  Robert,  de  Pcrcpcza  &  du  Temple.  Dans  les 
forges  du  Limofin,  oh  il  y  a  des  fourneaux  de  fon- 
derie ,  on  emploie  cette  mine  qu'on  mêle  en  cer- 
taine proportion  avec  celle  d'Exidcuilcn  Périgord. 

Proche  de  Montberon  &  de  Marthon  ,  en  An- 
goumois  ,  on  trouve  une  quantité  confidérable 
de  mines  de  fer;  le  métal  qu'on  en  tire  ,  cft  em- 
ployé dans  les  forges"  des  environs  ,  pour  les  ca- 
nons ,  &c.  Voici  les  principaux  endroits  on  il  y  a 
des  fouilles. 

A  Feuilladc  ,  près  de  Marthon,  &  dans  prefque 
tout  le  territoire  de  cette  paroi  rte.  Ces  mines  font 
les  plus  eftimecs  de  l'Angoumois. 

Dans  la  paroilfe  de  Pranzac  ,  au,  village  de 
Lugé. 

Au  bourg  d'Orgedeuil ,  près  de  Montberon. 

Dans  la  paroirte  de  Voulton,  près  de  Montbe- 
ron ,  au-deflbus  du  village  de  Ste.  Catherine. 

Dans  la  paroirte  de  Cers ,  &  dans  celle  de  Mon- 
talembert ,  près  des  forges  de  Plancheminicr. 

Au  village  du  Mas ,  paroirte  de  St.  Etaury  ,  à 
une  lieue  &  demie  de  la  Rochefoucault. 

Il  y  a  auffi  aux  environs  de  Ruflêc  une  mine  de 
fer  ,  dont  le  métal  clt  employé  dans  une  forge  qui 
dépend  du  marquifat  de  Ruflec. 

La  matière  de  ces  diverfes  mines  eft  auffi  em- 
ployée dans  un  très-grand  nombre  d'autres  forges 
répandues  dans  le  pays  ,  &  qui  donnent  de  grands, 
profits. 

Mines  de  charbon  de  ferre).  Dans  le  diftriâ  d'un 
village ,  fitué  près  de  la  petite  ville  de  Maymac  , 
dans  le  Bas- Limofin,  eft  une  mine  de  charbon  de 
terre  ,  exploitée  par  des  particuliers  qui  fouillent 
dans  leurs  fonds.  Le  filon  en  eft  allez  confidérable. 
mais  il  s'enfonce  trop  rapidement  pour  que  ces 
particuliers  puiflent  le  fuivre  ;  d'ailleurs  le  peu  de 
débit  du  charbon  ralentit  leurs  exploitations  :  ils  en 
verfent  à  Tulles,  &  en  débitent  aux  maréchaux  des 
principaux  endroits  circonvoiflns. 

Sur  des  croupes  efearpées  ,  au  midi  de  Bourga- 
neuf ,  on  voit  des  portions  de  filons  à  découvert. 
On  en  retrouve  la  fuite  du  côté  de  l'abbaye  du 
Palais  ,  &  la  continuation  traverfe  la  route  de 
Bourgancuf  à  Gucrct.  Le  filon  paroît  avoir  dans 
cet  endroit ,  cinq  à  fix  toifes  de  largeur ,  en  y 
comprenant  toutes  les  fubftances  noires  qui  Fac» 
compagnent.  Il  a  été  extrait  de  ce  charbon ,  dans 
un  fond,  à  quelque  diftance  de  l'abbaye  du  Palais. 

Au  mois  d'avril  dernier  (1765.)  on  a  découvert 
deux  nouvelles  mines  de  charbon  de  terre  ,  l'une 
au  village  de  Las-Mais  ,  paroirte  de  Bas-Moreau  . 
dépendant  de  l'ordre  de  Malte  ,  à  une  lieue  de 
Bourganeuf  •,  l'autre  dans  les  paroirtés  de  Varefl , 
Manlac  6t  St.  Pantaléon,  à  deux  lieues  de  Brives. 
Le  charbon  qu'on  a  tiré  de  la  dernière ,  cft ,  dit- 
on  ,  comparable  aux  meilleurs  charbons  d'Angle- 
terre. La  découverte  de  la  première  eft  duc  au  Sr. 
Morin ,  fondeur  de  la  monnoie  de  Limoges  j  &  la 
féconde  ,  au  Sr.  MafTac  ,  receveur  des  fermes  à 
Brives. 

(  Carrières  de  pierres  Jingulieres  ).  A  Surtac  , 
proche  de  Chitcauneuf ,  il  ie  trouve  une  marte  de 
marbre  ,  dont  on  fait  de  la  chaux  fort  bonne  pour 
la  batirtc  \  mais  elle  n'elt  pas  également  bonne 
poux  les  tanneries.  La  niafle  de  ce  marbre  eft  di- 
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vifcc  en  petits  trapezoïdes  j  on  ponrroit  cependant 
tirer  des  blocs  d'une  certaine  grofleur.  Il  feroit  bon 
en  général  à  débiter  en  carreaux  qui  ferviroient  à 
carreler  les  appartements  ;  &  il  feroit  un  allez 
bon  effet ,  fi  on  le  mêloit  en  échiquier  avec  de 
femblablcs  carreaux  de  la  ferpentinc  du  Limofin. 

Cette  ferpentine  fe  trouve  à  la  Roche «l' Abeille , 
près  de  la  route  de  Limoges  à  St.  Yrieix  ,  à  deux 
lieues  &  demie  de  St.  Yncix,  &  à  cinq  lieues  de 
Limoges. 

On  en  voit  auffi  une  ma/Te  confidérable  à  Pera- 
bruna  ,  fur  la  route  de  Touloufc  ,  à  une  lieue  au- 
delà  de  Magnac.  Cette  maire  de  Perabruna  (Pierre- 
Brune)  correfpond  à  celle  de  la  Roche-l'Abeille. 
On  ne  trouve  cependant ,  fur  la  route  qui  va  du 
Vigen  à  Liberfat,  aucune  maffe  qui  falle  fuite  dans 
l'intervalle. 

La  ferpentinc  dont  il  s'agit,  prend  un  aflez  beau 
poli.  Il  eft  fort  aifé  d'en  tirer  de  grands  blocs  ;  mais 
il  faudrait  faire  pour  cela  des  approfondiflements 
ou  des  excavations  confidcrablcs  ;  car  les  parties 
fupéricurés  prefentent  des  filets  blancs  qui  coupent 
les  blocs  en  tous  fens  ,  &  qui  n'ont  pas  une  cer- 
taine folidité.  Le  grain  de  cette  ferpentinc  eft  un 
fond  verdatre ,  fur  lequel  on  voit  de  petits  filets  de 
cryflallifations  plus  ou  moins  diftincls  ,  qui  unif. 
fent  les  différentes  parties  de  ce  fond.  Elle  perd 
fon  poli  i  l'air ,  &  y  éprouve  une  forte  de  décom- 
pofition. 

Dans  la  defeription  des  édifices  publics  de  Li- 
moges ,  nous  avons  déjà  fait  remarquer  plufieurs 
morceaux  de  cette  ferpentinc  $  mais  on  en  trouve 
des  échantillons  plus  confidérables  dans  la  cour  du 
château  des  Cars.  Et  il  paroit,  par  cette  inferip- 
tion  ,  qu'on  lit  fur  la  porte  de  ce  château,  que  l'on 
eft  redevable  de  la  découverte  de  cette  pierre  fin- 
guliere  ,  à  un  comte  de  cette  maifon  ,  qui  l'era- 
f  loya  le  premi«t  ; 

Charles ,  feigneur ,  contre  des  Cars , 

Fort  amateur  des  Arts  , 

Fut  le  premier  qui ,  par  merveille  , 

Inventa  ce  beau  marbre  en  fon  Roche-C  Abeille. 

M.  de  Voyon  obfcrve  en  connoifteur  que  cette 
ferpentine  n'eft  point  un  marbre ,  puifqu'clle  ne 
peut  pas  faire  de  chaux. 

A  Travefac  ,  près  de  Donzcnac  ,  à  trois  lieues 
de  Brivcs ,  il  y  a  plufieurs  carrières  d'ardoife.  On 
en  voit  une  mafle  correfpondante  fur  les  bords  es- 
carpés de  la  Vezere  ,  au  Saillant.  Elle  s'exploite 
à  Travefac  ,  en  creufant  de  larges  tranchées  dans 
le  maffif  des  croupes  qui  entourent  ce  village. 
Cette  ardoife  cil  d'un  grain  fort  gjros  &  fort  pefant  ; 
elle  a  de  la  confiftance ,  &  réliftc  fort  bien  aux 
injures  de  l'air  :  mais  elle  ne  fe  fend  point  en 
des  tranches  nettes  ,  ni  en  lames  d'une  certaine 
étendue. 

On  en  exploite  auffi  une  carrière  fur  les  bords 
de  la  Hautc-Vczcrc  ,  à  une  lieue  &  demie  d'Exi- 
deuil  :  le  grain  en  eft  fort  fin  &  fort  léger  :  elle  fe 
fend  nettement,  mais  les  lames  en  font  petites  & 
remplies  de  crans  ou  plis. 

A  Grandmont ,  près  de  Brives ,  on  taille,  dans 
une  pierre  de  fable  grife ,  des  meules  à  aiguifer , 
&  il  s'en  fait  un  grand  débit. 

Dans  un  village  de  la  paroifle  d'Eybouleuf ,  à 
deux  lieues  de  St.  Léonard ,  on  voit  une  ockriere  , 
dont  les  criais  qui  en  ont  été  faits  par  un  de  nos 
plus  habiles  peintres  d'hiftoire  ,  prouvent  que  l'o- 
chre  qu'on  en  tire  ,  eft  d'une  bonne  qualité  ,  qu'il 
foutient  bien  l'huile ,  &  qu'il  donne  une  couleur 
franche  &  décidée.  Cela  doit  engager  les  po  fie  fleurs 
du  terrein  où  il  fe  trouve,  à  en  extraire  avec  choix 
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les  plus  beaux  morceaux  pour  en  faire  des  envois, 
fur-tout  à  Paris. 

(  Emploi  des  minéraux ,  &c.  )  Manufaflure  de 
cuivre  jaune  ,  par  le  Jieur  Morin ,  fondeur  de  la 
monnaie  de  Limoges.  Cet  habile  homme  (le  fieur 
Morin  )  s'eft  occupé ,  depuis  long-temps ,  de  l'art  de 
convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton ,  en  le  fondant 
avec  la  calamine ,  qui  eft  une  mine  de  zinc  dans 
un  état  d'ochre.  Quoique  cette  compofition  ne  fût 
pas  un  fecret ,  puifque  le  fieur  Rouelle  l'exécute 
depuis  long-temps  ,  dans  fon  cours  de  chymie,  & 
qu'il  la  met  au  nombre  de  fes  procédés  ordinaires , 
cependant  il  y  a  toujours  ,  dans  une  opération  de 
cette  efpece  ,  un  certain  tour  de  main,  &  certai- 
nes petites  attention»  néceflaires  pour  réuffir  :  le 
fieur  Morin  les  doit  à  fes  cflais  &  à  fes  réflexions. 
Le  cuivre  jaune  qui  fort  de  fes  fontes  ,  ell  actuel- 
lement (en  17^$.)  de  la  même  qualité  que  celui 
qui  nous  vient  de  l'étranger. 

Le  fieur  Morin  a  trouvé  fous  fa  main  des  creu- 
fets  qui  foutiennent  très-bien  le  feu.  Ces  creufets 
fe  fabriquoient  à  St.  Junicn  pour  l'ufage  des  orphe- 
vres.  II  n'a  pas  été  plus  embarraflé  pour  couler  fon 
cuivre  jaune  en  plaques  :  il  a  fait  ufage  pour  cela 
des  pierres  de  granités ,  dont  on  fe  fert  depuis 
long-temps  à  St.  Léonard  pour  les  fontes  des  mi- 
trailles de  cuivre  jaune  i&  il  s'eft  trouvé  que  cette 
efpece  de  granité  ,  qui ,  dans  fon  mélange  a  peu 
de  quartz ,  mais  beaucoup  de  fpath  fufible ,  jau- 
nâtre &  d'une  cryftallifation  terne  ,  pulvérulente 
&  peu  diftincle  ,  eft  de  la  même  nature  que  celui 
employé  à  Villedicu  ,  en  Bafle-Normandic  ,  pour 
le  même  objet.  On  le  tire  d'un  endroit  nommé  la 
Pinfonnicrc,  furie  chemin  de  Villedicu  à  Coûtan- 
ces.  Il  eft  auffi  femblable  à  celui  que  les  Hollandois 
viennent  charger  au  port  du  Vivier  en  Bretagne, 
pour  le  fervice  des  fabriques  de  Namur  &  du  pays 
de  Limbourg  ,  &  qu'on  taille  à  quelques  lieues  de 
ce  port,  dans  les  carrières  de  Barouge-la-Peroufte. 

Malgré  cet  ufage  conftant  du  granité  de  cette 
efpece  ,  dans  les  fontes  du  cuivre  jaune  ,  le  fieur 
Morin  a  penfé  que  l'on  pouvoit  employer  avec 
plus  d'avantage  à  cette  destination',  une  pierre  de 
fable  ,  commune  en  Bas-Limofifl ,  qui  fe  taille 
bien  mieux  que  la  pierre  de  granité  ,  &  qui  peut 
former  de  fort  belles  tables ,  entre  lcfquelles  on 
coulerait  aifément  le  cuivre  jaune.  Cette  pierre 
s'ufant  par  le  frottement  ,  prendrait  une  furface 
unie  qui  recevrait  le  métal.  Cela  difpenferoit  d'en- 
duire, comme  on  eft  en  coutume  de  le  faire,  les 
tables  de  pierre  entre  lefquelles  on  coule  le  métal , 
d'un  mélange  d'argile  &  de  bouzes  de  vachcs.Cct  en- 
duit étant  plein  de  fe!,occafionne  au  métaldcs  fouffiu- 
res  que  Ton  éviterait  en  fe  fervant  de  la  pierre  de  fa- 
ble. Les  cflais  que  l'on  a  faits,  ont  très-bien  réuffi. 
Les  lames  du  métal  étoient  très-nettes.  La  pierre 
a  feulement  foiuTcrt  de  la  chaleur  ;  mais,  en  choi- 
fiflant  le  grain  ,  &  la  faifant  fécher  avec  précau- 
tion ,  on  préviendra  les  éclats  qu'y  caufe  la  cha- 
leur trop  fubite. 

Un  autre  avantage  confidérable  que  le  fieur  Mo- 
rin a  trouvé  dans  le  pays ,  eft  la  calamine  dont  il 
y  a  des  amas  confidcrablcs  à  peu  de  difbnce  de 
Limoges. 

Après  la  fonte,  le  point  le  plus  difficile  à  faifir 
dans  cet  objet ,  eft  d'avoir  une  idée  des  manipula- 
tions délicates ,  par  lefquelles  il  faut  faire  pafler 
le  cuivre  jaune  pour  l'étendre  fous  le  marteau  fans 
qu'il  fe  fende  ,  &  d'avoir  fur-tout  le  procédé  des 
recuits  fréquens  qu'il  faut  lui  donner,  pour  lui 
rendre  la  fouplefle  qu'il  a  perdue  par  l'éctouif- 
fement. 

Le  fieur  Morin ,  fçachant  que  tous  ces  procédés 
étoient  connus  &  fuivis  avec  fuccès  dans  les  fabri- 
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quci  des  pays  de  Limbourg  &  de  Namur ,  fit  voya- 
ger Jean  Morin  ,  Ton  fils.  Celui-ci  les  étudia  avec 
une  application  &  une  intelligence  qui  le  mirent 
en  état  de  monter,  à  fon  retour ,  un  martinet ,  oh 
l'on  a  fabriqué  depuis  deux  ou  trois  ans  des  baffincs 
&  d'autres  uftenfilcs  de  cuivre  jaune  :  par  leur 
foliditc  ,  ces  ouvrages  ont  très-bien  foutenu  la 
concurrence  de  ceux  de  cette  cfpece  fabriqués 
dans  les  villes  des  provinces  limitrophes ,  oîi  le 
fieur  Morin  a  réufli  à  les  verfer. 

On  ne  fçauroit  trop  donner  d'éloges  au  fieur 
Morin ,  perc  &  fils ,  fur  le  courage  &  les  reiîonr- 
ces  dont  ils  ont  eu  befoin  pour  former  des  ouvriers, 
en  fe  mettant  eux-mêmes  à  la  befogne  &  au  mar- 
tinet. 

Comme  leur  premier  établiffement  étoit  placé 
fur  un  ruiffeau  qui  manquoit  d'eau  la  plus  grande 
partie  de  l'année  ,  le  fieur  Morin  vient  de  trans- 
porter fes  martinets  au  moulin  de  Prouhet  fur  la 
Vienne  ,  &  fon  attelier  confifte  en  deux  roues  , 
lefqucllcs  font  mouvoir  fix  marteaux ,  qui  frap- 
pent environ  quatre -vingt -dix -mille  coups  par 
heure. 

Des  ouvriers  marteleurs  qu'il  a  attirés  de  Namur, 
font  eux-mêmes  étonnés  de  la  viteffe  des  roues 
ainfi  que  de  reflet  des  martinets  ,  tant  on  a  fçu 
ménager  l'action  de  l'eau  ,  qui  fournira  continuel- 
lement au  befoin  de  l'attelier. 

Nous  infiftons  fur  cet  objet ,  parce  que  cette 
manufacture  eft  la  première  de  cette  cfpece  éta- 
blie en  France.  Le  fieur  Morin  aura  l'honneur 
d'avoir  tranfporté  dans  le  royaume  &  dans  fa  pro- 
vince ,  ce  nouveau  genre  d'induftrie  ,  qui  donne 
une  valeur  à  des  matières  ,  dont ,  avant  lui ,  on 
ne  faifoit  aucun  ufage  ;  &  qui  d'ailleurs  nous  pro- 
cure ,  fans  avoir  recours  à  l'étranger  ,  un  métal 
dont  la  consommation  eft  prodigieufe  ,  6c  fert  à 
prcfquc  tous  les  arts. 

Il  eft  à  fouhaiter  que  l'établiffement  du  fieur 
Morin  puilTc  prendre  fous  la  protection  du  gouver- 
nement ,  des  accroiffements  alfez  confidérables 
pour  qu'on  joigne  à  ce  travail  des  martinets  ,  une 
xrifilerie  ou  fabrique  de  fil  de  laiton.  Cette  fabri-' 
que  ranimerait  une  ancienne  manufacture  d'épin- 
gles ,  autrefois  fioriffante  ,  6c  que  la  cherté  de  la 
matière  première  paroit  feule  avoir  fait  tomber. 

Eoingleries  )•  11  fe  fait  à  Limoges  des  épingles 
de  fil  de  laiton  &  de  fil  de  fer.  Mais  la  plus  grande 
quantité  eft  de  fil  de  fer.  Les  têtes  des  épingles 
de  fer  ne  font  pas  bien  frappées.  Les  fabriquants 
prétendent  que  le  fil  de  laiton  eft  trop  cher ,  pour 
qu'ils  puiffent  en  fabriquer  des  épingles  au  même 
prix  que  les  ouvriers  de  l'Aigle  en  Normandie. 
C'eft  cette  confidération  qui  a  fait  tomber  ce  genre 
d'induftrie.  Il  étoit  autrefois  allez  confidérable 
dans  la  ville  de  Limoges  ;  mais  il  y  eft  maintenant 
réduit  à  cinq  ou  fix  fabriquants  ,  qui  emploient 
quelques  femmes  en  ville  pour  frapper  les  têtes 
&  faire  exécuter  les  autres  petites  manipulations 
rtéceffaircs  pour  mettre  une  épingle  en  état  de 
fervir. 

Ces  marchands  d'épingles  font  auffi  beaucoup 
d'éguilles  à  tricoter ,  des  agraphes  de  différentes 
grandeurs ,  des  ciliecs  ou  ceintures  de  fer  pour  les 
religieufcs  &  les  filles  dévotes  :  car  il  y  a  des  filles 
qui  prennent  ce  titre ,  lequel  leur  donne  prefque 
un  état  à  Limoges  ,  ainfi  que  dans  quelques  autres 
villes  du  Limofin. 

TrifiUrie  )•  Cette  manufacture  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  moulin  à  tirer  le  fer  ,  eft  établie  fur 
la  rivière  de  Vienne  ,  à  Saint- Pricft-Taurion  ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  N.  O.  de  Limoges.  Le  fil 
de  fer  en  eft  fort  gros  étant  defliné  à  garnir  les 
tords  des  chaudrons.  Il  fe  débite  à  St.  Léonard  , 
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à  Limoges  &  à  Tulles.  Ce  moulin  appartient 
(  en  1765.  )  aux  fieurs  Grelet,  pere  6c  fils ,  né- 
gociants à  Limoges. 

Emaux  fur  cuivre  ).  Cet  art  qui  avoit  autrefois 
beaucoup  de  célébrité  à  Limoges  ,  6c  qui  fuppo- 
foit  dans  ceux  qui  l'cxerçoient ,  une  certaine  con- 
noiffance  de  deifein  6c  même  de  l'entente  dans  la 
diftribution  des  couleurs  ,  y  eft  aujourd'hui  réduit 
à  fort  peu  de  chofe.  Il  n'y  a  plus  dans  cette  ville 
qu'un  (cul  artifte  qui  le  polTcde  6c  l'exerce  encore 
avec  fuccès. 

Fayancerie  ).  La  manufacture  en  eft  dirigée  par 
un  fabriquant  également  actif  de  intelligent.  Le 
bifeuit  des  ouvrages  qui  en  fortent  ,  a  de  la  cuif- 
fon  6c  de  la  folidité.  L'émail ,  dont  le  fond  eft 
bleu ,  tient  affez  au  bifeuit.  On  y  fabrique  auffi 
des  affiettes  6c  des  plats  qui  fouffrent  le  feu  :  leur 
émail  eft  couleur  de  café  :  on  lui  donne  cette 
teinte  avec  le  minium  &  la  manganaife  qu'on  tire 
des  environs  de  l'abbaye  de  Peroufc  en  Pcrigord. 

(  Emploi  des  matières  végétales  t>  animales  ). 
Manufacture  royale  des  fieurs  de  Laforêt.  Cette 
manufacture  fut  établie  par  lettres-  patentes  du 
mois  de  juillet  1743.  En  1748.  M.  le  Contrôleur 
général  écrivit  à  M.  l'intendant  de  cette  province 
que  »  le  Roi  informé  de  l'utilité  de  cette  manu- 
»  facture  ,  des  talents  des  entrepreneurs ,  &  des 
»  foins  qu'ils  fe  donnoient  pour  la  perfectionner 
»  6c  l'augmenter ,  les  autorifoit  à  mettre  au-deffus 
»  de  la  principale  porte  d'entrée  de  leur  fabrique  , 
»  ainfi  qu'autour  de  l'empreinte  du  plomb  dont  ils 
»  fe  fervent  pour  marquer  leurs  étoffes,  ces  mots , 
»  manufacture  royale ,  &  d'avoir  un  portier  à  1» 
»  livrée  de  Sa  Majefté. 

Il  fe  fabrique  dans  cette  manufacture  différentes 
étoffes  unies ,  brochées  6c  nuées  à  la  petite  &  à 
la  grande  tire.  Elles  font  la  plupart  compofées  en 
chaîne  de  foie  ,  &  tiffues  de  fleuret ,  de  coton ,  de 
laines  ,  de  poil  ou  de  fil.  En  voici  le  détail  : 

Satins  brochés  en  or,  en  argent  ou  en  foie  à 
plufieurs  lacs ,  larges  de  fept-feizicmes. 

Ecorccs  tiffues  en  coton  fur  chaîne  de  foie  , 
d'une  demi-aune. 

Saillantes  ou  petites  étoffes  à  l'inftar  des  taffe- 
tas lifercs ,  à  double  chaîne  de  foie  6c  tiffues  en 
fil  :  en  fept-feizicmes. 

Autres  fatins  fans  brochure  ,  fur  une  largeur  de 
neuf-feizicmes  d'aune  :  chaîne  de  foie  ,  trame  de 
coton. 

Damas  ,  fur  une  largeur  de  fept-feizicmes  d'au- 
ne ,  chaîne  de  foie  ,  trame  de  fil.  Cette  étoffe 
fert  pour  des  ornements  d'églife  ,  ainfi  que  pour 
des  meubles. 

Rats  de  St.  Cyr  fergés  ,  chaîne  de  foie  6c  trame 
de  coton.  Il  y  en  a  d'unis  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  d'une 
feule  couleur ,  6c  de  mélangés ,  c'eft-à-dirc  ,  de 
diverfes  couleurs  mêlées  pour  affortir  aux  draps , 
à  caufe  que  ces  étoffes  font  deftinées  à  faire  des 
doublures  :  en  fept-feiziemes. 

Petits  caladaris  6c  calcncas  ,  à  l'imitation  de 
ceux  qu'on  tire  des  Indes  :  largeur  de  deux  tiers. 

Danoifes  :  ces  étoffes  ont  une  demi  -  aune  de 
largeur  :  elles  font  tiffues  en  coton  fur  une  chaîne 
de  foie  ;  6c  à  petits  bouquets  détachés.  On  en  fait 
des  robes  pour  des  femmes. 

Les  fieurs  Laforêt  tirent  du  Piémont  les  foies 
pour  les  chaînes.  Ils  employent  en  trame  celles  du 
crû  de  la  province  6c  celles  du  Languedoc. 

Ils  font  ufage  du  coton  du  Levant  6c  de  celui 
des  ifles  de  l'Amérique  ,  fuivant  la  qualité  6c  la 
nature  des  étoffes.  Ils  le  font  filer  à  Limoges ,  à 
Solomniac ,  à  Picrrc-Bufficre  fie  à  Eymoûtiers.  On 
le  blanchit  à  Saint-Léonard ,  par  des  arrofements 
multipliés ,  fur  des  prés  fitués  le  long  de  la  rivière 
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de  Vienne.  Malgré  cette  reffource ,  ils  font  obligé» 
de  le  blanchir  en  grande  partie  eux-mêmes  ,  fui- 
vant  un  nouveau  procédé  qui  abrège  le  temps  &  la 
dépenfe. 

Depuis  deux  ou  trois  ans  ,  les  (leurs  Laforêt 
teignent  eux-mêmes  leurs  foies  $  ce  qui  leur  faci- 
lite les  affortiflements  néceifaires  pour  les  diffé- 
rens  defleins  qu'ils  exécutent. 

Les  matières  teintes  qui  font  mifes  en  œuvre 
dans  toutes  les  étoffes  à  fond  blanc  ôt  deftinées 
à  être  lavées  ou  favonnées ,  telles  que  les  pèlerines, 
les  fatins  rayes ,  les  caladris  tant  rayes  qu'à  qua- 
drille ,  font  en  bon  teint.  Mais  les  cotons  cra- 
moifis  font  de  petit  teint ,  vu  le  prix  immenfe  du 
bon  teint  qui  feroit  une  différence  de  feize  fols 
à  dix  francs  :  ce  qui  opérerait  un  changement  très- 
confidérable  dans  le  prix  de  ces  petites  étoffes  qui 
n'en  font  pas  fufccptibles.  Au  relie ,  tel  eft  l'ufage 
des  fabriquants  de  Lyon,  ainfi  que  de  ceux  de 
Rouen. 

Ler.  Heurs  Laforeft  débitent  beaucoup  de  ces 
étoiles  pour  des  vertes  dans  les  ifles  de  l'Amérique, 
6c  ils  auraient  auffi  étendu  leur  débit  dans  les  pro- 
vinces des  cinq  greffes  fermes,  fans  le  défavantage 
des  droits  de  cinq  pour  cent  de  leur  valeur ,  aux- 
quels ces  marchandifes  font  taxées  à  l'entrée  de 
ces  provinces. 

Outre  ces  étoffes  à  chaîne  de  foie ,  les  fleurs 
Laforêt  fabriquent  également  des  bafins  unis  ou 
cotonnillcs  ,  à  chaîne  de  fil  &  à  trame  de  coton  : 
elles  ont  trois-quarts  de  largeur.  Quoique  non- 
croifées ,  elles  fe  peluchent  ,  &  font  propres  4 
faire  des  rideaux  de  lits  &  de  fenêtres. 

Us  fabriquent  des  efpeces  de  molletons  ,  en 
chaîne  de  coton  retord  à  deux  bouts  ,  &  en  trame 
de  coton  filé  à  la  volée  &  peu  tord.  Cette  étoffe 
croifée  &  peluchée  a  trois-quarts  de  largeur  :  elle 
eft  propre  à  faire  des  jupons ,  des  corfets ,  des  dou- 
blures de  robes-de-chambre  d'hommes,  &  outre 
Cela  elle  a  l'avantage  d'aller  à  la  leffive.  La  même, 
en  plus  grande  largeur ,  peut  fervir  à  faire  des  cou- 
vertures de  lit,  très-chaudes  &  trcs-légercs. 

Us  fabriquent  enfin  des  fiatnoifes  en  trois-quarts  , 
fept-huiticmes  &  cinq-quarts  ,  tant  rayées  que  chi- 
nées ,  pour  des  habits  ainfi  que  pour  des  meubles. 

On  voit  actuellement  (  en  176$.)  dans  deux 
beaux  atteliers  de  110.  pieds  de  long  fur  14. 
de  large ,  environ  foixante  métiers  battans ,  non- 
compris  quelques  autres  qui  font  dans  la  ville  de 
Limoges. 

Les  fleurs  Laforêt  fe  font  procurés  plufieurs 
machines  très-effenticlles  pour  la  perfection  de 
leurs  étoffés.  i°.  Un  cylindre  à  luftrer  toutes  les 
petites  étoffes  à  fond  blanc  ,  Si  à  mocrer  les  étof- 
fes tiffues  en  fil  fur  chaîne  de  foie.  x°.  Une  calen- 
dre  pour  luftrer  les  étoffes  tiffues  en  coton  de  cou- 
leur ,  telles  que  les  violettes ,  les  bleues  &  les 
noires.  j°.  Un  moulin  à  organfiner  les  foies  ,  qui 
fert  auffi  à  tordre  les  chaînes  de  coton  pour  les 
molletons  &  les  couvertures.  40.  Enfin  un  métier 
fort  curieux  &  fort  ingénieux ,  qui  fupplée  à  la 
tire  par  un  mécbanifme  très-fimpic. 

Perfuadés  qu'ils  ne  peuvent  foutenir  le  débit  de 
leurs  marchandifes  dans  un  certain  état  d'activité  , 
qu'en  étudiant  le  goût  du  public  ,  les  fieurs  Laforêt 
ont  foin  de  varier  les  delleins  de  leurs  étoffes  ;  ce 
qu'ils  exécutent  avec  d'autant  plus  d'avantage  , 
qu'ils  ont  l'intelligence  de  tous  les  procédés  &  de 
toutes  les  combinaifons  des  différentes  parties  qui 
compofent  une  étoffe  unie  ,  ou  nuée  ou  brochée} 
qu'ils  fçavent  monter  leurs  métiers ,  lire  leurs  def- 
feins  ,  &  diriger  par  eux-mêmes  toutes  les  opéra- 
tions de  la  fabrication. 
ManufaQurc  de  droguets  ).  Cette  fabrique  eft 
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difperfée  dans  la  viUe  de  Limoges.  Les  étoffes 
qui  en  fortent ,  font  grofficres ,  a  chaîne  de  fil  6c 
à  trame  de  laine  ,  &  ont  une  demi-aune  de  large. 
Le  fil  qui  compofe  la  chaîne  de  ces  droguets ,  fe 
tire  en  grande  partie  de  St.  Yrieix,  de  Liberfat, 
de  St.  Germain  ,  de  Belac  ,  &c.  La  trame  eft  faite 
de  laine  d'abbat.  Les  tanneries  de  Limoges ,  de 
St.  Léonard  &  de  St.  Junien  en  fourniilcnt  une 
quantité  confîdérable.  On  mêle  les  laines  dans  1» 
cardage  :  blanches  Se  bleues  ;  bleues  ,  blanches  & 
rouges  font  les  mélanges  ordinaires.  Ces  laines 
font  allez  douces  ,  courtes  &  frifées  }  ce  qui  les 
rend  propres  a  recouvrir  la  chaîne  de  fil.  Mais  la 
filature  de  ces  laines  eft  affez  défeâueufe  ,  parce» 
qu'on  eft  dans  l'ufage  de  fe  fervir  de  roues  d'une 
mauvaife  conftruétion.  Au  refte  ,  il  faut  obfervec 
que  ces  droguets  font  d'une  qualité  fort  commune, 
Ot  qu'ils  fe  vendent  depuis  12.  jufqu'l  18.  fols 
l'aune.  Outre  le  grand  débit  qui  s'en  fait  dans  la 
province ,  on  en  exporte  auffi  en  Saintonge  &  à 
Bordeaux.  Il  y  a  actuellement  (en  176$.  )  feize 
à  dix-fept  fabriquants  qui  occupent  un  grand  nom- 
bre de  métiers  ,  de  cardeurs  &  de  fileufcs. 

Ces  mêmes  fabriquants  font  auffi  quelques  étof- 
fes toutes  en  laines  ,  affez  groffieres. 

Manufaclure  du  fieur  Thevenin  ).  U  fe  fabrique 
dans  cette  manufacture  ,  i°.  des  fiamoifes  tant  en 
mouches  que  rayées  ,  Sec.  a°.  Des  toiles  en  fil  & 
coton  pour  des  doublures.  30.  Des  flanelles  rayées 
à  chaîne  de  fil  blanc  ou  teint ,  &  à  trame  de  laine. 
Le  fil  qui  fert  de  chaîne  à  ces  différentes  étoffes , 
eft  du  lin  filé  à  Limoges  ,  à  Vie  ,  à  Solomniac  ,  Se 
a  Rillac.  Le  coton  fe  tire  d'Eymoûtiers ,  de  Pierre- 
Buffierc,  de  Solomniac  &  de  Limoges.  La  laine  fe 
file  auffi  dans  cette  dernière  ville.  Les  laines  dou- 
ces ,  courtes  &  frifées ,  propres  aux  flanelles  ,  fe- 
trouvent  dans  le  Limofîn  de  aux  environs. 
Manufaclure  de  ladame  la  veuve  Sencmaud).  Le 
Sr.  Penelle  ,  fabriquant ,  venu  de  Normandie  à 
Limoges ,  s'étoit  occupé ,  dans  fon  particulier  9 
à  travailler  les  mêmes  étoffes  dont  nous  venons 
de  parler  dans  l'article  précédent.  Mais ,  depuis 
environ  deux  ans  ,  il  s'eft  alfocic  avec  le  fleur 
Senemaud  ,  qui  a  fait  les  fonds  de  l'établiffement* 
Cette  manufacture,  à  la  tête  de  laquelle  fe  trouve 
maintenant  la  dame  Senemnud ,  veuve  de  l'entre- 
preneur ,  occupe  une  vingtaine  de  métiers.  Les 
fiamoifes  &  les  flanelles  qui  s'y  fabriquent ,  fe 
débitent  avec  fuccès  dans  la  Saintonge  ,  dans 
l'Angoumois  ,  de  dans  d'autres  provinces  limitro- 
phes. Des  le  mois  de  décembre  1764.  elle  étoit 
fur  le  point  de  prendre  de  nouveaux  accroiffe- 
ments  par  les  fonds  que  le  fleur  Léonard  Martin 
fe  propofoit  d'y  mettre. 

Manufaclure  du  fieur  Maurenfane  le  jeune  ).  Il 
fe  fabrique  dans  cette  manufacture  ,  t".  des  cou- 
vertures de  laines  de  toutes  largeurs ,  croifées,  &c. 
a°.  Des  couvertures  à  chaîne  de  fil  &  à  trame  de 
coton ,  croifées,  lefquelles  imitent  fort  bien  celles 
dont  la  chaîne  ainfi  que  la  trame  eft  en  coton. 
30.  Des  couvertures  à  chaîne  &  à  trame  de  coton, 
croifées  ,  peluchées  au  chardon  &  de  toutes  lar- 
geurs. Le  fieur  Maurenfane  s'eft  appliqué  à  per- 
fectionner le  genre  de  filature  propre  à  cette  fa- 
brication :  car  le  coton  qui  entre  dans  ces  cou- 
vertures ,  doit  être  filé  aux  grandes  roues  &  à  la 
volée.  40.  Des  flanelles  à  chaîne  de  fil  &  à  trame 
de  coton. 

Outre  les  fabriques  de  flanelles  dont  nous  vc- 
nous  de  parler,  il  en  eft  plufieurs  autres  répan- 
dues dans  la  ville  de  Limoges.  Il  eft  à  defirer  que 
cette  fabication  ,  ainfi  que  celle  de  fiamoifes,  s'é- 
tende de  plus  en  plus  parmi  le  peuple. 

Le  fieur  figney  de  Monvgiiac  commence  à 

fabriquer , 
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fabriquer,  i°.  des  toiles  ùmatelats,  ou,  autrement 
dites  ,  à  bîton-rompj  ,  de  trois  couleurs ,  en  fil 
de  lin  &  de  chanvre  qu'il  tire  du  Limofin.  2°.  Des 
flanelles  en  chaîne  de  Jil  Si  en  trame  de  laine ,  qui 
font  d'une  fort  belle  qualité.  j°.  Des  bonnets  , 
des  bas  Se  des  mitaines  tricotes  à  la  broche  : 
cette  bonneterie  eil  faite  avec  de  la  laine  d'a- 
gneau de  Limofin  ,  qui  eft  fort  douce.  40.  Des  cou- 
tils d'un  tiffu  c  roi  Té ,  pour  des  lits  ;  des  mouchoirs 
en  fil  de  différentes  lczes.U  a  huit  métiers  battans. 

Le  fleur  Teulier  fie  compagnie  ont  clevé ,  depuis 
plufieurs  années  ,  une  fabrique  de  bas  au  métier: 
on  y  fabrique  des  bas  de  foie  ,  des  bas  mélangés 
de  foie  &  de  coton ,  des  camifoles  &  des  culottes 
de  foie.  Cette  fabrique  1  dix-fept  métiers ,  qui  font 
prefque  tous  employés.  Il  y  a  ,  outre  cela  (  à  Li- 
moges )un  particulier  nommé  Méjcan  Si  furnommé 
Belle-Olive  ,  qui  a  deux  métiers ,  Si  fabrique  des 
bas  de  coton. 

Papeteries  ).  Nous  ne  parlerons1  ici  que  des  fa- 
briques du  Haut-LitnoGn.  11  s'y  fait  de  papiers 
de  toutes  fortes  ;  mais  la  plus  grande  partie  de 
ces  papiers  coniîile  en  une  forte  nommée  papier 
au  raifin ,  autrement  quarré-fin  &  quarré-moyen. 
Le  quarré-ftn  eft  un  papier  blanc  ,  du  poids  de 
17.  à  18.  liv.  là  rame  :  il  crt  d'autant  plus  propre 
pour  l'impreffion  qu'il  fe  catl'e  beaucoup  moins 
que  celui  d'Auvergne  fous  la  prefle  de  l'imprimeur. 
La  grande  confommation  de  cette  forte  de  marchan- 
dife  fe  fait  à  Paris.  Il  s'en  vend  auffi ,  m  m  en  moin- 
dre quantité  ,  à  Rou<;n  ,  à  Touloufc  ,  à  Bordeaux 
&  en  Hollande.  Cette  marchandife  fou. ire ,  comme 
soutes  les  autres  ,  des  variations  dans  le  prix  ;  il 
eft  airuellement  (  en  176$.  )  d'environ  cinq  liv. 
la  rame  ,  le  papier  étant  pris  à  Limoges. 

Le  quarré-moyen  eft  fabriqué  moins  blanc  que 
le  fin  ,  &  il  eft  du  poids  de  16.  à  17.  liv.  la  rame. 
Cette  qualité  ne  fert  ordinairement  que  pour  l'im- 
prefuon.  Le  prix  eft  de  quatre  liv.  la  rame. 

Ces  deux  fortes  de  papier  peuvent  fervir  pour 
l'écriture  ,  en  pliant  en  double  les  feuilles  qui 
font  trop  grandes. 

Pour  faire  voiturer  ce  papier  à  Marfeillc  ,  la 
route  la  plus  commode  eft  de  le  faire  paifer  par 
Touloufc  ,  pour  y  être  embarqué  fur  le  canal 
qui  débouche  dans  la  Méditerranée  à  Agde.  De 
Limoges  à  Toulo-ife  ,  il  en  coûte  environ  dix- 
fept  fols  de  la  rame  ,  Si  de  Touloufe  à  Marie ille 
environ  fix  fols  la  rame  ,  non-compris  les  droits  s'il 
en  eft  dû  fur  cette  route  pour  cette  marchandife. 

Il  fe  fabrique  auffi  ,  dans  les  mêmes  manufac- 
tures ,  du  papier  pour  l'écriture,  tels  que  la  grande 
&  la  petite  fleur-de-lys  ,  celui  aux  armes  a'Amf- 
terdam,  ceux  au  grand  de  au  petit  cornets.  En 
s'adreiïant  à  de  bons  fabriquants  ,  on  aura  des 
papiers  de  ces  diilércntes  fortes  de  très  bonne 
qualité. 

Dans  ces  mêmes  manufactures  ,  on  fabrique 
également  beaucoup  de  papier  d'une  qualité  in- 
férieure au  quarré.  On  le  nomme  Lombard.  Le 
débit  de  ce  papier  eft  très-conlidérablc  dans  les 
ports  de  mer  du  royaume  ,  oîi  il  eft  employé  a 
plier  les  farines  qui  fe  transportent  dans  des  bar- 
rils  ;  ce  qui  les  conferve  propres  Si  les  préferve 
de  la  trop  grande  humidité.  Il  fert  de  morne  à 
plier  toute  forte  de  paquets.  Ce  papier  eft  du 
poids  de  21.  à  21.  liv.  la  rame  ,  &  le  prix  ac- 
tuel eft  de  J.  liv.  i«.  f.  à  4.  liv.  la  rame. 

Les  papiers  d'Auvergne  font  plus  beaux  que 
ceux  du  Limofin  ,  plus  propres  pour  l'écriture  , 
&  beaucoup  plus  chers  -y  ils  font  auffi  moins  pro- 
pres pour  l'impreffion. 

Dans  l'arrondi fte ment  de  Limoges  ,  il  y  a  en- 
viron trente  fabriques  ,  ou  moulins  à  papier. 
TomcW. 


—  -  — - 

Ces  fabriques  ne  font  pas  les  feules  de  la  gé- 
néralité de  Limoges  :  il  y  en  a  aufli  un  bon  nom- 
bre  d'autres  dans  le  Bas-Limofin  &  dans  l'An- 
goumois  ,  mais  on  ne  nous  a  pas  mis  en  état  d'en 
rendre  compte. 

Dans  quelques  moulins  a  papier  de  l'Angou- 
mois  ,  quelques  fabriquants  ont  entrepris  d'intro- 
duire l'ufage  dune  certaine  machine  connue  fous 
le  nom  de  cylindre  ,  de  laquelle  ils  fe  promet- 
tent de  très  bons  effets.  Nous  aurons  peut-être  oc- 
cafion  d'en  parler  ailleurs  en  détail. 

(  Emploi  des  matières  animales  ).  Tanneries  Se 
Corroy cries.  Il  y  a  dans  la  ville  de  Limoges  ,  neuf 
tanneurs  dit  cinq  corroyeurs.  Les  tanneurs  y  pré- 
parent différentes  fortes  de  cuirs ,  dont  voici  le 
détail.  i°.  Des  cuirs  forts  à  la  chaux  Si  eniuite 
au  tan.  Ils  foumettent  à  ces  préparations  des 
peaux  de  bœufs  &  de  vaches.  Celles-ci  donnent 
un  cuir  moins  épais  que  les  autres  ,  mais  qui  l'ont 
d'un  meilleur  ufage  fur-tout  dans  les  pays  mon- 
tagneux. 11  feroit  à  délirer ,  que ,  pour  le  travail 
des  cuirs  forts  ,  quelques  fabriquants  adoptaient 
les  procèdes  de  l'orge  ou  de  la  giflée ,  ttui  deman- 
dent moins  de  temps  que  le  pelain  ,  Si  dont  les 
réfultats  font  bien  plus  durables  Si  d'une  plus  grande 
réfiftance.  i"  Des  vacues  en  baudrier  :  on  les  vend 
en  croûte  fans  les  lifîer ,  ainfi  qu'on  a  coutume 
de  faire  dans  d'autres  fabriques  de  cette  efpccc. 
Le  liffage  atfouplit  non-feulement  les  cuirs  & 
les  rend  plus  propres  aux  dificrens  ufages  aux- 
quels ils  font  deltinés  ,  mais  encore  il  fait  pé- 
nétrer uniformément  la  nourriture  qu'ils  ont  re- 
çue. On  fe  fert  des  vaches  ou  vefles  en  baudrier 
pour  les  femelles  defearpins  &  pour  les  brides 
des  fabots.  30.  Des  veaux:  on  les  travaille  fuivant 
les  manipulations  ordinaires  de  tannerie  St  de 
de  corroyerie  ,  on  ne  les  met  pas  cependant  en 
poudre  pendant  un  temps  fuffifant ,  mais  feule- 
ment dans  une  efpece  de  refaifage  qui  n'a  point 
de  durée  fixe.  40.  Des  peaux  de  mouton  :  après 
le  pelain  6c  le  travail  de  rivière  ,  pour  les  pré- 
parations du  coudrement  ,  on  foumet  les  unes 
a  l'encurage  du  tan  ,  &  les  autres  a  celui  du 
redon.  Celles  qui ,  après  le  travail  de  rivière  , 
fe  trouvent  foibles  ou  percées  ,  font  miles  à  part 
pour  être  coudrées  au  tan  ,  Si  elles  servent  , 
fous  le  nom  de  bafanes  ,  aux  relieurs  ;  ou  bien  , 
après  qu'elles  ont  été  noircies  par  le  corroyerr , 
on  en  liil'e  une  partie  en  leur  ccra.'ant  le  grain  , 
&  ,  dans  cet  état ,  elles  fe  nomment  thaptliercs  t 
parce  qu'elles  font  deliinées  à  garnir  intérieure- 
ment les  coèVcs  des  chapeaux  :  une  autre  partie 
eft  grenée  légèrement  à  la  pomclle  ;  ck  celles  ci 
font  employées  à  couvrir  des  portefeuilles ,  &c. 
On  en  teint  auffi  en  rouge  ,  qu'on  lifte  ou  qu'on 
grenc  pareillement  ,  &  qui  font  deftinées  à  ce 
dernier  ufage.  Quelques  tanneurs  font  dans  1  ha- 
bitude de  ibtimettre  au  coudrement  du  tan  ,  de 
fortes  peaux  de  mouton  ,  les  panent  enfuite  à 
l'huile ,  &  leur  font  donner  toutes  les  prépara- 
tions de  la  corroyerie  par  lef  {i<elles  on  façonne 
les  veaux  Si  les  chèvres.  Mais  le  plrs  grand 
nombre  des  peaux  de  mouton  fe  coudre  an  re- 
don :  après  cette  épreuve  ,  on  en  fait  un  triage  9 
les  plus  fortes  fe  palfent  à  l'huile  ,  &  on  les  cor- 
royé en  façon  de  veaux  ou  de  marroquin  après 
les  avoir  noircies.  Les  autres  ,  d'une  qualité  com- 
mune ,  coufues  ou  non-coufues  ,  ou  bien  rcltent 
en  croûte  pour  les  reliûres  ,  ou  bien  font  teintes 
en  noir.  Celles-ci  fe  liftent  pour  l'ufage  des  cha- 
peliers ,  ou  bien  fe  grenent  à  la  pomclle  pour 
couvrir  les  portefeuilles  ,  &c.  On  en  teint  auffi 
en  rouge  qu'on  grene  ou  qu'on  liffe  ,  Si  elle» 
font  employées  le*  unes  &  les  autres  à  couvrit 
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des  portefeuilles.  Il  fe  fait  à  Limoges  un  certain 
commerce  de  ces  peaux  de  mouton  différemment 
préparées ,  &  dont  la  plus  grande  partie  eft  en- 
voyée à  Paris.  }u.  Des  peaux  de  chèvres  :  on  les 
coudre  au  redon  ,  après  les  avoir  mifes  dans  le 
confit.  On  les  parie  enfuite  à  l'huile  ,  on  les 
noircit ,  on  leur  donne  le  grain  de  maroquin  en 
les  partant  plufieurs  fois  à  la  pomelle.  On  trouve 
qu'elles  ont  un  allez  beau  grain,  mais  on  voudroit 
qu'il  fût  plus  abattu  &  plus  uniforme.  6°.  Quel- 
ques cuirs  ù  l'alun  ;  on  foumet  à  cette  cfpcce  de 
préparation  ,  des  peaux  de  bœufs  ,  mais  lur-tout 
celles  de  chevaux. 

Ouvrages  en  corne  ).  Il  y  a  à  Limoges  quel- 
ques ouvriers  en  corne  ,  qui  font  de  peignes  , 
des  manches  de  couteaux ,  &  des  écritoires.  Le 
fieur  Louis  David  ,  négociant  ,  eft  a  la  tête  de 
cette  induftric  ,  qu'il  fc  propofe  de  mettre  fur 
un  meilleur  pied  ,  foit  en  attirant  des  ouvriers 
plus  habiles ,  foit  en  leur  procurant  des  machi- 
nes plus  expéditives.  Il  vend  des  parties  affez 
confidcrables  de  peignes  du  côté  de  la  Saintonge  , 
ainfi  que  des  manches  de  couteaux  à  St.  Etienne 
en  Foreft.  11  fc  fait  même  pour  cette  dernière 
ville  des  envois  confidérables  des  matières  pre- 
mières non-ouvrées.  Les  cornes  fe  ramaflent  à 
Limoges ,  à  Tulles ,  à  Eymoûtiers ,  ainfi  que  dans 
plufieurs  autres  petites  villes  du  Limofin. 

Le  commerce  de  la  cire  eft  enfin  une  autre  bran- 
che d'induftrie  de  la  ville  de  Limoges  ,  ainff  que 
d'un  bon  nombre  de  villes  ,  bourgs  6c  villages  de 
la  généralité  de  ce  nom. 

11  eft  ,  au  refte  ,  à  remarquer,  qu'à  l'exception 
des  mines ,  au  fujet  dcfqucllcs  nous  avons  par- 
couru les  divers  diftricts  de  la  généralité  ,  tout 
ce  que  nous  avons  dit  jufqu'à  préfent  fur  le  com- 
merce ,  fc  rapporte  uniquement  &  privativement 
à  la  ville  de  Limoges.  Les  autres  villes  de  la 
généralité  ,  &  fur-tout  celle  d'Angoulème  ,  ont 
suffi  leurs  manufactures  ,  leurs  fabriques  6c  leur 
commerce  particulier.  Dans  plufieurs  de  ces  villes, 
ce  commerce  eft  môme  allez  animé  ,  &  l'on  peut 
affurer  qu'en  général  il  eft  fur  un  bon  pied  &  allez 
florilTant  dans  toute  l'étendue  du  département  de 
Limoges.  Il  fuffit  maintenant  de  l'encourager ,  en 
lui  procurant  toutes  les  facilités  ,  dont  il  peut  avoir 
befôin  ,  pour  en  affurer  le  fuccès. 

Après  la  ville  de  Limoges  ,  les  autres  villes  de 
l'élection  de  ce  nom  on  il  fe  fait  le  meilleur  com- 
merce ,  font  celles  de  St.  Yrieix  (à  7. 1. S.  S.  O. 
de  Limoges  )  ,  d'Eymoûtiers ,  de  St.  Léonard  & 
de  St.  Junicn.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  deux 
premières. 

Il  y  a  à  St.  Yrieix  plufieurs  tanneurs ,  qui  pré- 
parent des  cuirs  forts  ,  des  vaches  en  baudriers , 
des  veaux  &  des  bafanes;  des  tiflerans,  qui  font  des 
toiles  ouvrées  &  d'autres  toiles  de  ménage  affez 
bonnes  ;  trois  fergeteries ,  qui  fabriquent  de  gref- 
fes ferges  croifées  ,  en  chaîne  &  trame  de  laine 
cardée  ,  à  l'ufage  des  habitants  de  la  campagne. 
Dans  les  foires ,  ainff  qu'aux  marches  de  cette 
ville  ,  il  fe  débite  une  allez  grande  quantité  de 
fil  de  chanvre  ,  qui  eft  enlevé  par  les  marchands 
de  droguets  de  Limoges.  II  s'y  vend  auffi  un  grand 
nombre  de  bœufs  ,  qu'on  engraifle  aux  environs 
de  Segur  ,  de  Liberfat ,  &c.  Cette  ville ,  au  refte , 
eft  le  centre  du  commerce  de  l'antimoine. 

A  Eymoûtiers  ,  il  y  a  dix-neuf  tanneurs ,  qui 
préparent  des  peaux  de  bœufs  &  de  vaches  en 
cuirs  forts  ;  des  vaches  en  baudriers  ;  &  des  veaux 
en  molleteries  ,  qu'ils  corroyent  eux-mêmes.  Ils 
tirent  leurs  cuirs  des  pays  montagneux  du  voifi- 
nage,  leur  tan  de  Chàtcauneuf ,  &  la  chaux  de 
Sulfac.  Cette  chaux  eft  faite  avec  une  efpece  de 
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marbre  ,  dans  lequel  ,  outre  les  pierres  calcaires, 
il  fe  trouve  un  mélange  de  particules  non-calci- 
nablcs  ;  enforte  qu'elle  n'a  pas  fur  les  peaux  une 
certaine  action  &  ne  dure  pas  long-temps  dans  le 
pelain.  Celle-ci  ne  coûte  que  trente  fols  le  quin- 
tal. Cependant  quelques  tanneurs  lui  préfèrent  la 
chaux  de  Nazareth  près  de  Brivcs  ,  qui  coûte 
3.  liv.  le  quintal ,  parce  qu'elle  a  plus  d'aôivité 
&  que  fes  effets  font  plus  durables.  Le  tan  qu'on 
tire  auffi  des  environs  de  Châteauncuf ,  revient  1 
trois  livres  le  quintal. 

Ces  fabriquants  foignent  affez  les  différentes 
préparations  de  leurs  cuirs.  Quelques  -  uns  d'en- 
tr'cux  fe  propofent  d'adopter  inceflamment  la 
façon  de  préparer  les  cuirs  forts  ,  qu'on  nomme 
Gifée.  Il  feroit  à  defirer  que  cette  méthode ,  qui 
fupplée  au  pelain  &  en  abrège  le  temps  de  plus 
de  fix  mois ,  s'introduisit  dans  un  canton  on  le 
tan  n'eft  pas  fort  cher. 

Il  fe  fait  a  Eymoûtiers  un  commerce  de  peanx 
de  chevreaux  qu'on  envoie  en  fec  à  Grenoble  & 
ailleurs  ,  pour  y  être  préparées  6c  fervir  à  faire 
des  gants.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  des  marchands  ci- 
riers  qui  fondent  la  cire  qu'ils  tirent  des  montagne* 
du  voifinage  ,en  forment  des  pains  qu'ils  envoient 
aux  fabriquants  de  Limoges  :  ceux-ci  la  blanchif- 
fent.  La  cire  de  ce  canton  eft  fort  eftimee. 

On  compte  à  Eymoûtiers  environ  cent  cinquante 
fîleufes  de  coton.  Divers  particuliers- de  la  ville 
leur  fourniffent  la  matière  première  :  ils  en  dévi- 
dent une  grande  partie  en  pelotons  qu'ils  vendent 
à  des  marchands  pour  le  tricot.  Le  coton  de  la 
furfacc  eft  toujours  plus  fin  que  celui  du  centre: 
on  éviteroit  cet  inconvénient  ,  fi  on  le  de  vidoit 
par  échevaux  qui  laifferoient  voir  6c  la  fine-Ile  du 
fil  61  l'uniformité  du  grain.  Ces  particuliers  ven- 
dent auffi  une  quantité  confidérablc  de  coton  filé 
aux  fabriquants  de  Limoges.  La  filature  ,  qui  eft 
déjà  fort  animée  ,  recevroit  un  nouveau  degré  de 
perfection  ,  fi  les  perfonnes  intéreffecs  pouvoient 
introduire  parmi  les  filcufes  les  cardes  angloifes 
qui  ,  en  ouvrant  également  le  coton  ,  préviennent 
les  inégalités  &  les  tampons  que  Ton  trouve  dans 
les  mèches  ,  &  qui  nuifent  à  la  finefle  ainfi  qu'à 
l'uniformité  du  fil. 

(Agriculture  ).  Il  y  a  pour  la  généralité  de  Li- 
moges ,  une  Société  d'Agriculture  ,  qui  doit  ion 
origine  au  zele  de  M.  Pajot  de  Marcheval  (  alors 
intendant  de  ce  département  ),  &  à  celui  de  quel- 
ques citoyens  ,  pour  mettre  en  valeur  le  terrein 
6c.  les  productions  de  cette  généralité.  Ses  pre- 
mières affemblées  fe  firent  en  1 7  jo.  Elles  furent 
autorifées  en  I76i.parun  arrêt  du  confeil  d'é- 
tat du  u.  mai ,  qui  fixe  au  nombre  de  trois  les 
bureaux  de  la  généralité.  L'intendant  de  la  pro- 
vince eft  préfident-né  de  la  fociété.  Les  trois  bu- 
reaux font  ceux  de  Limoges ,  d'Angouléme  &  de 
Brives.  Le  premier  eft  compofé  en  176  j.  de  10. 
aflbciés  ,  outre  les  quatre  honoraires  6c  le  préfi- 
dent  'y  celui  d'Angouldmc  ,  de  onze  aflbciés  ,  & 
celui  de  Brives  de  dix.  Ces  bureaux  corrcfpon- 
dent  entr'eux ,  &  ne  font  qu'un  feul  6c  même 
corps. 

La  terre ,  (  eft-il  dit  dans  un  très-bon  mémoire 
rédigé  fous  les  aufpices  de  la  fociété  d'agriculture 
de  Limoges  ,  6c  qui  nous  a  été  communiqué  )  , 
ne  demande  que  les  foins  6i  l'indufirie  des  hom- 
mes ,  pour  les  combler  de  fes  dons.  Elle  les  de- 
dommage  avec  proftifion  des  peines  qu'ils  fc  don- 
nent &  des  dépenfes  qu'ils  font  pour  la  fcrtilifer. 
Parcourez  les  domaines  d'un  cultivateur  habile 
&  laborieux ,  vous  verrez  fes  champs  charges  des 
tréfors  de  la  nature.  Ici  les  grains  qu'il  a  ferries, 
fc  font  multipliés  au  centuple  ,  pour  remplir  fes 
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greniers  ,  ic  pour  lui  affurer  la  nourriture  de  plu- 
sieurs années.  Là  ,  de  vaftes  prairies  fournirent 
de  gras  pâturages  aux  animaux  dont  il  reçoit  des 
fecours  continuels.  D'une  autre  part ,  des  vallons 
toujours  verds  pouffent  une  herbe  fraîche  &  ten- 
dre pour  l'entretien  des  troupeaux  dont  il  tire  un 
profit  confidcrable.  Ailleurs  de  rians  côteaux  font 
couverts  de  vignobles  qui  lui  préparent  une  li- 
queur agréable  &  cordiale  ,  pour  le  réjouir  Se  le 
fortifier.  Dans  différons  endroits ,  des  arbres ,  dont 
la  hauteur  étonne  ,  lui  offrent  le  bois  dont  il  a 
befoin  pour  fc  loger  ,  ou  pour  entretenir  le  feu 
dont  il  fe  fert  pour  divers  u Cages.  On  trouve  dans 
fes  jardins  des  légumes  de  toute  efpcce  ;  & , 
dans  fes  vergers  ,  on  cueille  les  fruits  les  plus 
exquis. 

Plufieurs  poffeffeurs  de  biens  de  campagne  n'en 
retirent  pas  les  mêmes  avantages  ,  parce  qu'ils  ne 
font  point  affez  éclairés  fur  ce  qui  concerne  l'a- 
griculture. Cette  ignorance  n'eft  pas  excufable 
dans  un  ficelé  où  l'on  a  formé  des  fociétés  pour 
nous  inftruire  fur  la  manière  de  cultiver  les  terres. 
C'eft  de  tous  les  arts  celui  qui  contribue  le  plus 
à  la  félicité  publique  ;  ou  ,  comme  Ta  fort  bien 
dit  en  dernier  lieu  fA.de  la  ¥  argue ,  l'agriculture 
eft.  le  premier  des  arts  &  la  première  des  nc- 
ceflîtés. 

De  zélés  patriotes  ,  phyGciens  profonds ,  obfer- 
vateurs  judicieux  ,  portent  de  toutes  parts  leur 
vue  fur  cet  objet  intéreffant.  Ils  tiennent  dans  les 
▼illes  les  plus  confidérables  du  royaume  ,  des  af- 
femblées  fréquentes  ,  ob  ils  s'occupent  avec  au- 
tant de  fuccès  que  d'attention  ,  de  tout  ce  qui 
peut  rendre  les  moiffons  plus  riches  ,  les  pâtu- 
rages plus  abondans  ,  les  plantations  plus  heureu- 
fes  ,  &c.  C'citçc  qu'apprennent  d'exce liens  otr-j 
vrages-,  il  faut  fc  procurer  ceux  qui  font  les  plus 
eltimcs-,  en  fuivant  la  méthode  qu'ils  prefc rivent , 
on  augmentera  confïdérablement  les  revenus  de  fes 
domaines. 

Voici  quelles  font  les  règles  générales  que  l'on 
preferit  tant  pour  le  labourage  que  pour  les  fe- 
maillcs. 

Proportionnez  le  nombre  ,  la  profondeur ,  la  fi. 

Ejiire  ,  la  faifon  des  labours  &  des  repos ,  à  la  qua- 
ité  de  vos  terres  &  à  la  nature  du  climat. 

Si  votre  domaine  eft  de  quelque  étendue  ,  divi- 
fez-le  en  trois  parties  égales  ou  à-peu-près  •,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  mettre  fes  terres  en  Joies.  Semez 
l'une  de  ces  trois  parties  en  blé ,  l'autre  en  avoine 
&  menus  grains ,  qu'on  appelle  mars  ,  &  biffez 
la  troifieme  en  jachère  ,  c'eir-à-dire  i  repofer  pen- 
dant un  an.  Voye\  ci-devant  Lilli. 

L'année  fuivante ,  femez  la  jachère  en  blé  ; 
changez  en  avoine  celle  qui  étoit  en  blé  \  &  met- 
tez en  jachère  ,  c'eft-a-dire ,  laiftez  repofer  pen- 
dant un  an  ,  celle  qui  étoit  en  avoine. 

On  donne  ordinairement  trois  labours  aux  ter- 
res ,  avant  que  de  les  enfemencer  en  blé  de  quel- 
que efpece  qu'il  foit.  Faites  ces  labours  pendant 
l'année  deftinée  à  laiffer  repofer  La  terre. 

Le  premier  labour  fe  peut  faire  aux  environs 
de  la  St.  Martin  ,  ou  après  la  femaille  des  me- 
nus grains  vers  Pâques.  Il  paroît  plus  avantageux 
de  le  faire  en  automne.  Les  filions  de  ce  premier 
labour  font  ferrés  ,  &  il  n'eit.  guère  s  que  de  qua- 
tre doigts  de  profondeur.  On  croit  cependant , 
dans  quelques  provinces  ,  qu'il  y  a  dé  l'avantage 
à  le  donner  profond. 

Le  fécond  labour  fe  donne  à  la  fin  de  l'hiver , 
cjtiand  le  premier  a  précédé  cette  faifon.  Mais  , 
quand  on  n'a  donné  la  première  façon  qu'après  l'hi- 
ver ,1a  féconde  fefait  iix  femaincs  ou  un  mois  après. 
On  avance  ou  on  recale  ce  travail,  fuivant  la 
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température  de  l'air  ou  la  force  des  terres.  Il  faut 
que  ce  labour  foit  profond. 

On  fume  les  terres  avant  le  troifieme  labour. 
Il  doit  être  profond  quand  on  ne  donne  que  troi* 
façons.  On  le  fait  lorfqu'on  eft  prêt  d'emblaver  j 
&  tout  au  plus  huit  ou  quinze  jours  avant. 

Choififfez  un  temps  convenable  \  ne  laboures 
ni  trop  tôt  ni  trop  tard.  La  première  façon  décide, 
des  autres  quant  aux  terres. 

Ne  labourez  point  fi  la  terre  eft  trop  fechc  :  le  la- 
bour fait  dans  les  grandes  chaleurs  doit  être  fuivi 
d'un  demi-labour  avant  la  femaille. 

Si  vous  labourez  par  un  temps  trop  mou ,  la 
terre  chargé»  d'eau  fe  mettra  en  mortier  :  en- 
forte  que  la  femence  en  fouffriroit.  Prenez  le 
temps  que  la  terre  eft  adoucie  ,  après  les  pluies 
ou  les  brouillards. 

Renouveliez  les  labours  quand  les  herbes  com- 
mencent à  pointer  ,  &  donnez  le  dernier  peu  de 
temps  avant  la  femaille. 

Labourez  fortement  les  terres  grades ,  humi- 
des &  fortes ,  ainfi  que  les  novsles  :  légèrement 
les  terres  fablonneufes  ,  pierreufes  ,  feches  de  lé- 
gères ,  &  non  à  vive  jauge  }  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  les  labourer  profondement, 
-  Ne  pouffez  point  vos  filions  trop  loin  ,  vos  bê- 
tes auroient  trop  à  tirer  d'une  traite.  On  penfe 
qu'il  feroit  bon  que  les  terres  fuffent  divifées  en 
quartiers ,  chacun  de  quarante  penches  de  long 
au  plus  pour  les  chevaux ,  &  de  cent  cinquante 
perches  au  plus  pour  les  boeufs  :  ne  les  faites  re- 
pofer qu'au  bout  de  la  raye. 

Si  vous  labourez  fur  une  colline  ,  labourez  ho- 
rifontalement  &  non  verticalement. 
.  Labburez  à.  plat  &  uniment  dans  les  pays  oh  vos 
terres  auront  befoin  de  l'arrofement  des  pluies. 
Labourez  en  talus  ,  à  dos  d'âne  6c  en  filions  hauts , 
les  terres  argilleufes  &  humides.  On  laiffe  ,  dans 
ces  derniers  cas  ,  un  grand  fîllon  aux  deux  cô- 
tés du  champ  ,  pour  recevoir  &  décharger  les 
eaux. 

Que  vos.  filions  foient  moins  larges  ,  moins  unis 
&  ?lus  élevés  dans  les  terres  humides  que  dans 
les  autres. 

.  Si  vos  filions  font  étroits  &  qu'ils  n'aient  que 
quatorze  a  quinze  pouces  de  largeur  for  treize  à 
quatorze  de  hauteur  ,  labourez  du  midi  au  nord  , 
afin  que  vos  grains  aient  le  foleil  des  deux  côtés. 
Cette  attention  eft  moins  néceffaire  fi  vos  filions 
font  plats. 

Si  vous  labourez  à  plat  &  en  planches  ,  des  ter- 
res humides,  n'oubliez  pas  de  pratiquer  au  milieu 
de  la  planche  un  fîllon  plus  profond  que  les  autres, 
qui  reçoive  les  eaux. 

Sçachez  que  les  filions  porte-eaux  ne  font  per- 
mis que  quand  ils  ne  font  point  de  tortaux  voifins, 
&  qu'ils  font  abfolnment  néceffaires.  ' 

Donnez  le  troifieme  labour  de  travers  ,  afin 
que  votre  terre  émotéc  en  tout  fens  fe  nettoyé 
plus  facilement  de  pieire ,  &  s'imbibe  plus  aifé* 
ment  des  eaux  de  pluie. 

Que  votre  dernier  labour  foit  toujours  plus  pro- 
fond que  le  précédent.  Que  vos  filions  foient  prelTés. 
Changez  rarement  de  foc.  Ne  donnez  pas  à  la  mê- 
me terre  deux  fois  de  fuite  la  même  forte  de  grains. 
Ne  faites  point  labourer  à  prix  d'argent  ;  fi  vous 
y  êtes  forcé ,  veillez  à  ce  que  votre  ouvrage  fe 
faffe  bien. 

La  femaille  eft  le  point  critique  de  l'agriculture. 
Elle  demande  une  attention  férieufe  &  de  grand»' 
foins  de  la  part  des  cultivateurs. 

Avant  que  de  femer,  il  faut  que  la  terre  ait  reçu 
tous  les  labours  &  amendements  néceffaires ,  pour 
la  rendre  fertile.  Il  eft  fur-tout  effentie!  qu'elle  feit 
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meahle  ,  c'eft-â-dire ,  maniable  &  douce,  a  force 
de  hbours  &  d'engraii. 

11  eil  néceflaire  que  celui  qui  fait  les  femaillcs , 
connoilîc  la  nature  de*  terre*,  pour  n'y  mettre  que 
dj  1  ei'pecc  &  la  quantité  de  grain  convenables  : 
il  y  a  des  relies  pour  faire  ce  difeernement.  L'ex- 
perience  cil  U  pins  lure  :  elle  apprendra  qu'on  ne 
doit  pas  fe  ner  du  froment  dans  un  fonds  qui  n'eft 
propre  qu'à  rapporter  du  feiglc. 

Il  faut  choilir  pour  les  femaillcs,  le  meilleur  blé 
&  le  plus  pur.  Quand  il  a  bien  travaillé  dans  le  gre- 
nier ,  qu'il  e(l  fec  ,  beau,  pefant ,  point  altéré, 
ni  moucheté  ,  ni  ridé  ,  qu'il  eft  fonnant  lorfqu'on 
le  fait  fauter  dans  la  main ,  qu'il  cil  ferme  fous  la 
dent  en  lecalfant ,  &  que  la  farine  en  ell  blanche , 
il  y  a  tout  lieu  d'efpérerenle  femant. 

Il  ell  des  cultivateurs  qui  ne  fement  le  blé  qu'a- 
près l'avoir  éprouvé  dans  l'eau.  Ils  l'y  lailTent  trem- 
per pendant  cinq  ou  lix  heures  ;  ils  6tent  enfuite 
avec  un  écumoir  tout  le  grain  qui  fur  nage ,  &  ils 
ne  fement  que  celui  qui  s'eft  précipité  au  fond. 
Après  l  avoir  tiré  de  l'eau ,  on  l'étend  au  foleil  fur 
des  draps  ou  des  couvertures  ;  on  le  remue  de 
temps  en  temps ,  &  on  le  feme  quand  il  ell  bien 
fec  ,  &  qu'il  ne  tient  plus  à  la  main.  Cette  épreuve 
ne  fc  fait  qu'un  moment  avant  la  femaille.  On  con- 
noit  parce  moyen  la  bonté  du  grain  ,  &  on  l'at- 
tendrit, ce  qui  en  avance  la  germination. 

C'eil  un  préjugé  de  croire  que  le  vieux  blé  n'eft 
pas  bon  pour  enfemencer.  L'expérience  a  con- 
vaincu d'habiles  cultivateurs  ,  qu'il  n'eft  pas  né- 
ce  l(a  ire  que  les  grains  foient  de  Tannée  ou  de  la 
précédente.  Ain»  le  vi?ux  blé  ne  vaut  pas  moins  en 
femence  que  le  nouveau. 

Plulîeurs  laboureurs  engrangent  leur  blé ,  le  laif- 
fent  ruer  en  paille  pendant  deux  ou  trois  mois, 
&  le  battent  enfuite  pour  enfemencer  leurs  terres. 
Des  perfonnes  expérimentées  affurent  qu'il  eft 
mieux  qu'il  foit  battu  aulfi-tôt  après  la  récolte. 

U  eft  nécelfaire  de  changer  de  temps  en  temps 
le  blé  que  l'on  veut  fémer.  Ce  n'eit  pas  en  chan- 
ger ,  que  d'en  prendre  de  celui  qui  a  crû  dans  "le 
terroir  des  environs.  U  faut  qu'il  ait  été  produit  à 
plus  de  trois  ou  quatre  lieues  de-là. 

Quand  on  change  les  grains  ,  il  faut  qu'ils  vien- 
nent de  terres  plus  maigres  que  celles  ou  on  veut 
les  femer.  Ils  produifent  en  plus  grand  nombre  & 
avec  plus  de  force  ,  lorfque  le  nouveau  fonds  oh 
on  les  feme  r  a  plus  de  fubftance  que  celui  d'où  on 
les  a  cueillis. 

Il  fait  bon  femer  en  automne  dès  que  les  feuilles 
commencent  tomber  des  arbres.  Quand  on  voit  les 
toiles  d'araignées  fur  les  guercts,  on  doit  s'oc- 
cuper entièrement  a  la  femaille.  On  remarque 
que  ces  in  fe  êtes  ne  filent,  dans  l'arriere-faifon , 
que  quand  ils  fentent  dans  l'air  les  difpoihions 
propres  pour  la  germination  des  grains. 

De  bons  laboureurs  obfcrvent  de  femer  dans  les 
terroirs  médiocres  un  peu  plus  tard  que  dans  les 
bons.  Ce  qui  les  y  engage  ,  c'eft  que  les  terroirs 
médiocres  ne  pouvant  faire  qu'une  bonne  poufliée, 
ils  la  réfervent  pour  le  printemps  en  emblavant 
plus  tard. 

En  général  il  vaut  mieux  femer  de  bonne  heure 
que  tard  ,  parce  que  le  blé  a  le  temps  de  fe  forti- 
fier contre  les  accidents,  &  que  d'ailleurs  il  levé 
mieux. 

Les  terres  maigres  demandent  plus  de  femence 
que  les  gralTes  :  celles  qui  font  couvertes  d'arbres , 
veulent  aufli  une  femaille  plus  forte. 

Si  l'on  a  trempé  dans  l'eau  ou  dans  la  chaux  le 
blé  qu'on  feme  ,  il  faut  qui)  foit  bien  fec  pour 
youler  ôt  couler  dans  la  main. 

La  main  femaatc  doit  toujours  faire  le  même 
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mouvement  circulaire  ;  il  faut  que  la  poignée  de 
blé  foit  égale,  la  marche  réglée  fans  interruption, 
ni  précipitation  ;  autrement  la  femaille  feroit  iné. 
aie ,  ce  qui  mettrait  plulieurs  obftacles  à  l'abon- 
ance  de  la  moiffon. 

On  feme  à  pleine  main  le  froment  :  mais  le  fei- 
gle ,  le  méteil ,  les  mars  doivent  être  jettes  en 
moindre  quantité. 

Lorfque  la  femaille  eft  commencée  ,  il  ne  faut 
pas  l'interrompre  :  cette  interruption  aurait  det 
inconvénients. 

Quand  la  femaille  eft  faite  ,  on  doit  couvrir  le 
grain,  mais  il  ne  faut  pas  le  trop  couvrir,  pour 
plulieurs  raifons  phyfiques.  Il  fuffit  qu'il  foit  fous 
deux  ou  trois  doigts  de  terre. 

En  obfervant  cette  méthode  ,  on  rendra  |« 
fonds  de  terre  plus  fertiles ,  &  les  blés  mieux 
conditionnés.  Ils  le  feraient  plus  fouvent ,  fi  le 
travail  ne  rebuttoit  pas  notre  indolence.  Noftri 
inertiâ  minùt  benigni  nobis  arva  refpondent.  Co- 
lumelle  ,  liv.  2.  chap.  s. 

Lettre  de  M.  de  St.  Laurent ,  de  la  focUtt 
royale  d'agriculture  de  Limoges  ,  fur  quelquts 
points  importons  de  fa  culture).  Cette  lettre  ,  da- 
tée de  Limoges  le  15.  décembre  1764.  eft  écrite 
à  M.  Dcfmarits  ,  infpeâeur  des  manufactures. 
»  Vous  me  demandez  ,  moniteur  ,  dit  M.  de  St. 
Laurent ,  des  détails  inftrudif*  fur  les  pratiques 
annuelles  de  ma  culture ,  fur  le  fyftéme  de  diftri- 
bution  de  mes  fols  ,  fur  le  produit  de  mes  trefiet 
&  fur  celui  d'un  arpent  défriché  à  la  charrue ,  avec 
une  note  des  frais  •,  je  vais  vous  donner  fur  ces 
quatre  objets  importans  ,  auxquels  fe  réduifeot 
proprement  les  principales  améliorations  que  j'ai 
faites  à  mon  domaine  de  Puydaud,  tous  les  éclair» 
ciifements  que  je  pourrai.  « 

»  Depuis  que  je  fuis  maître  de  mon  bien,  j'ai  va 
chaque  année  les  mauvaifes  récoltes  fe  fuccéder, 
foit  dans  les  domaines  dont  j'abandonnois  la  cul- 
ture à  des  métayers  ,  foit  dans  ceux  que  je  faifois 
valoir  à  ma  main.  J'ai  bientôt  été  convaincu  que 
ces  triftes  effets  étoient  produits  par  le  défaut  des 
labours  :  les  meilleurs  métayers  ne  donnant  affez 
communément  qu'un  ou  deux  labours  &  rarement 
trois  :  de  forte  que  mes  terres  étoient  pleines  de 
moues  lors  des  femaillcs  &  infeâécs  de  chien* 
dant.  « 

»  Pour  remédier  à  ces  deux  inconvénients ,  j'ai 
cru  devoir  m'appliquer  à  divifer  le  fol  par  de  fré- 
quens  &  de  profonds  labours  ,  &  à  détruire  Ici 
mauvaifes  herbes  par  une  herfe  à  dents  de  fer, 
que  j'avois  vue  en  Brie  dans  ma  jeuneffe.  « 

»  Auffi-tôt  que  mes  femailles  font  finies ,  je  fait 
mettre  la  charrue  dans  mes  chaumes  ,  &  j'entame 
la  terre ,  en  fuivant  la  direâion  des  anciennes 
planches  ou  billons.  Cette  première  façon  eft  finie 
ordinairement  vers  le  milieu  de  novembre.  Nos 
payfans  prétendoient  que  ce  labour  éventait  la 
terre  &  la  rendoit  ftérile  :  mais  je  reconnus  aifé- 
ment  le  faux  de  leur  préjugé.  Je  vis  après  l'hiver 
deux  bons  effets  :  les  mauvaifes  herbes  étoient 
toutes  mortes  &  pourries ,  parce  que  leurs  racines 
avoient  été  découvertes  ;  &  le  fol  étoit  très  -  ou- 
vert ,  parce  que  les  neiges  fie  les  pluies  l'avoient 
pénétré  plus  aifément,  que  lorfqu'il  eft  couvert  de 
chaume.  Enfin  il  me  parut  plus  meuble  que  lorfque 
j'y  mettois  la  femence  après  plulieurs  labours. 

Dès-que  le  vent  d'eft ,  au  retour  du  printemps, 
a  defféché  mes  terres ,  je  faispaffer  deffus  ma  herfe 
à  dents  de  fer  un  peu  courbées  ,  en  croifant  la 
direâion  de  mes  filions.  Ce  herfage  unit  le  ter- 
rein  &  emporte  toutes  les  mauvaifes  herbes  que 
le  premier  labour  a  mifes  à  découvert ,  fit  que  Phi- 
ver  a  pourries.  J'ai  foin  enfuite  de  les  faire  fecouet 


Digitized  by  Google 


L  I  M 

au  bout  du  champ  ,  &  d'y  faire  mettre  le  feu. 
Après  ce  travail ,  je  donne  un  fécond  labour  dam 
la  même  direâion  que  le  herfage,  c'e A-à-dire,  en 
coupant  à  angle  droit  mes  filions.  J'ai  l'attention 
de  donner  ce  labour  le  plus  profond  que  je  puis  , 
fans  craindre  que  la  charrue  entame  le  tuf,  pour- 
vu qu'il  ne  foit  point  graveleux  ou  chargé  de  vei- 
nes rougeâtres  qui  indiquent  une  furabondance  de 
fer.  Cette  opération  eft  finie  à  la  mi-avril.  « 

»  Dans  les  premiers  jours  de  mai ,  je  recom- 
mence le  herfage  de  le  labour ,  obfervant  de  cou- 
per à  angle  droit  la  dernière  direâion  de  mes  fil- 
ions. Je  fuis  les  mêmes  errements  en  juin  &  juil- 
let pour  la  quatrième  façon  ,  8c  en  août  pour  la 
cinquième.  « 

»  Je  laine  repofer  mes  terres  jufques  vers  le 
10.  ou  le  15.  de  feptembre,  que  je  leur  fais  don- 
ner une  légère  façon  avec  une  herfe  à  dents  de 
bois,  après  quoi  je  répands  le  fumier.  Je  recouvre 
enfuite  la  femence  avec  une  charrue  à  deux  ver- 
foirs  ,  qui  relèvent  les  côtés  des  ados  dedeuxbil- 
lons  voifins  ;  enforte  qu'en  un  tour  je  fais  la  va- 
leur d'un  bîllon.  Par  cette  méthode  je  fais ,  comme 
vous  voyez ,  3utant  de  plein  que  de  vuide  -,  ce  qui 
facilite  la  circulation  de  l'air  ,  donne  delà  vigueur 
&.  de  la  force  aux  tiges  de  froment ,  &  l'empêche 
de  verfer  dans  les  étages  ,  parce  que  l'air  qui 
tourbillonne  aifement  ,  le  foutient  de  toutes 
parts,  u 

»  Cette  charrue  à  deux  verfoirs  doit,  ainfi  qu'il 
eft  aifé  de  le  fentir ,  abréger  beaucoup  le  travail 
de  mes  femailles  :  mais  fa  marche  n'eft  rapide  , 
qu'autant  qu'elle  rencontre  une  terre  fort  meuble  , 

Îu'elle  n'a  pas  de  peine  à  ouvrir •&  à  renverfer. 
>ans  mes  terres  bien  préparées  ,  une  paire  de  va- 
ches la  conduit.  « 

»  En  conféquence  de  cette  fuite  de  pratiques  , 
mes  récoltes  ont  été  très-abondantes.  La  première 
année  (1761.)  j'eus  onze  pour  un  ^  Tannée  der- 
nière 1763.  dix-huit  pour  un-,  &  je  me  flatte  que 
j'aurai  cette  année  ,  malgré  les  contretemps ,  1  j. 
à  14.  pour  un.  Obfcrvez  que  pendant  tout  ce 
temps  ,  mes  voifins  &  mes  métayers  ont  eu  tout  au 
plus  quatre  pour  un.  « 

*  Mes  métayers  commencent  à  ouvrir  les  yeux 
d'âpres  le  calcul  aifé  du  produit  de  mes  récoltes  : 
ils  fentent  déjà  l'avantage  de  la  herfe  ,  &  il  y  a 
quelque  apparence  qu'ils  fe  porteront  auflî  à  ou- 
vrir leurs  ebaumes  avant  l'hiver  ,  par  la  considé- 
ration des  heureux  effets  de  ce  labour  que  je  fuis 
très-attentif  à  leur  faire  remarquer.  11  n'y  a  que 
l'exemple  &  le  fuccès  qui  puiflent  produire  une 
révolution  dans  la  culture  ;  ils  font  difparoltre  les 
préjugés  de  la  routine  ,  en  introduifant  des  pra- 
tiques refléchies.  « 

»  Je  parte  au  fécond  article  qui  doit  m'occuper 
dans  cette  lettre ,  c'eft-à-dire ,  à  la  diftribution 
que  je  fuis  dans  les  fols  de  mon  domaine.  J'y  join- 
drai le*  raifons  qui  m'ont  déterminé  à  ce  fyftème.  « 

»  J'ai  partagé  toutes  les  terres  d'un  domaine  en 
trois  parties  à-peu-près  égales.  Je  les  ai  fait  fortoyer , 
&  j'ai  fait  garnir  d'épines  les  revers  des  foliés. 
Outre  cela  ,  j'y  ai  planté  de  douze  en  douze  pieds 
des  chênes ,  des  châtaigniers ,  des  frefnes  ,  des  or- 
mes ,  fuivant  la  nature  du  terrein.  « 

»  Avant  que  de  vous  expliquer  mes  opérations 
poftericures  ,  vous  me  promettrez  de  diftinguer 
mes  trois  fols ,  p4r  les  trôis  lettres  de  l'alphabet , 
A  ,  B  ,  C ,  afin  qus  je  me  farte  entendre  plus  fa- 
cilement. « 

»  J'ai  choirt  dans  le  fol  A,  la  meilleure  partie, 
que  j'ai  feméc  en  trefles  de  Hollande  :  cela  com- 
prend environ  le  tiers.  Les  deux  autres  tiers  ,  je 
les  mets  alternativement  en  navets  &  en  vefee. 
Tome  IV. 
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Parles  labours, les  engrais,  les  binages  ,  qu'exi- 
gent les  navets ,  je  me  propofe  d'améliorer  ces 
deux  tiers  que  je  leur  contaerc  ,  &  de  les  mettre  au 
même  degré  de  bonté  que  le  tiers  occupé  par  le 
trèfle.  « 

La  pièce  B,  eft  femée  en  froment,  après  avoir 
fubi  toute  la  culture ,  dont  le  détail  eft  ci-dertiis.  « 

»  La  pièce  C,  après  avoir  rapporté  cette  année 
du  froment ,  reftera  en  jachère  ,  ou  plutôt  en  cul- 
ture l'année  prochaine.  Elle  a  déjà  reçu  ce  pre- 
mier labour  qui  ouvre  les  chaumes  avant  l'hiver.  « 

»  Lorfque  mes  trefles  auront  refté  trois  ans  dans 
le  tiers  A ,  ainfi  que  les  navets  &  les  vefees  dans 
les  deux  autres  tiers  ,  je  les  mettrai  dans  mon. 
fol  B,  ayant  foin  d'avoir  mon  nouveau  trèfle  aflez 
fort  pour  remplacer  l'ancien.  Alors  je  porterai  ma 
charrue  dans  A,  qui  deviendra  ma  jachère.  Mes 
froments  feront  cette  année-là  en  C  ;  ils  iront  en- 
fuite  dans  A ,  d'où  ils  retourneront  en  C  ,  après 
quoi  A  reprendra  les  froments.  B  reftera  en  ja- 
chère ,  ôcc.  enforte  que  dans  la  période  de  neuf 
ans  mes  terres  auront  été  à-peu-près  trois  ans  en 
jachères ,  trois  ans  en  froment ,  &  trois  ans  en 
prairies  artificielles.  Par  cet  arrangement ,  je  com- 
pte prévenir  l'éfritcment  de  mes  terres ,  comme 
cela  arrive  dans  prefque  tous  nos  domaines.  « 

»  Par  cette  diftribution  régulière  ,  j'ai  auflî  en 
me  d'inftruire  mes  métayers  à  mettre  des  interval- 
les de  repos  ou  plutôt  de  culture  entre  le  partage 
d'une  production  à  une  autre  production.  Vous 
fçavez  qu'ils  fement  fur  les  retoubles  des  bleds 
noirs  ,  tans  autre  préparation  qu'un  peu  de  fumier 
mal  pourri  qu'ils  jettent  fur  le  champ  à  la  hâte  : 
le  tout  fe  termine  par  un  foible  labour  qui  recou- 
vre la  femence  ;  auflî  n'ont-ils  que  de  mauvaifes 
récoltes.  Je  voudrais  les  engager  à  partager  de 
même  que  moi  leurs  fols  ,  «  je  tolérerais  que  , 
dans  la  portion  oh  ils  mettraient  leurs  trefles,  Us 
enfemençaflent  alternativement  les  navets  &  les 
bleds  noirs  ,  dont  il  ferait  difficile  de  les  priver  , 
quelqu'avantageux  qu'il  fût  pour  les  propriétaires 
oc  pour  eux  de  renoncer  à  cette  culture.  « 

»  Leurs  terres  cultivées  à  loifir  pendant  l'année 
de  jachère ,  feraient  plutôt  enfemencées  ;  ce  qui 
eft  de  la  plus  grande  importance.  Car  ,  dans  les 
années  oh  l'automne  eft  pluvieufe  ,  une  grande 
partie  des  terres  refte  fans  être  emblavée ,  &  fans 
efpérance  de  récolte.  Mes  métayers  commencent 
à  fentir  les  avantages  de  cette  diftribution  régu- 
lière ,  &  quelques-uns  m'ont  déjà  prié  de  faire 
cette  partition  par  des  fortes.  « 

»  Il  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  détailler  les  pro- 
fits que  j'ai  tirés  de  mes  trefles  ,  &  à  vous  donner 
la  note  des  frais  &  du  produit  d'un  arpent  défriché 
à  la  charrue  fuivant  mec  procédés.  « 

»  Le  trèfle  qui  occupe  le  tien  de  mon  fol,  a  été 
femé  l'année  dernière  1763.  avec  de  l'avoine.  La 
paille  d'avoine  avec  les  premières  tiges  du  trèfle 
m'a  fervi  avantageufement  pour  la  nourriture  de 
mes  beftiaux  ;  mais  je  ne  confidere  point  ce  petit 
profit  :  je  me  borne  à  vous  parler  du  trèfle  que 
j'ai  fait  manger  en  verd ,  &  que  j'ai  ferré  en  fec 
dans  le  courant  de  1764.  Dans  onze  arpents  femés 
en  trefles,  j'ai  recueilli  de  quoi  nourrir  à  l'étable 
douze  jeunes  boeufs ,  huit  vaches  &  leurs  fuites  , 
trois  poulains  fie  fix  moutons  à  l'engrais  ,  depuis 
les  premiers  jours  de  mai  jufqu'à  la  mi-août ,  fans 
leur  donner  ou  lairter  prendre  d'autre  nourriture 
au-dehors  que  du  trèfle.  En  conféquence  ces  bef- 
tiaux fédentaires  m'ont  fait  une  marte  confidérable 
d'engrais.  Malgré  cela  j'ai  ferré  en  fec  vingt-fept 
charretées  de  trèfle  ,  qui  contenoient  chacune  an 
moins  quinze  quintaux.  Vous  obferverez  que  nous 
avons  eu  une  grande  Jecbereûe  l'été  dernier,  ds 

S  s  s 
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que  le*  trèfles  retient  de  la  pluie  après  qu'on  les 
a  fauchés ,  pour  reprendre  avec  une  certaine  vi- 
gueur. « 

m  Au  moyen  de  la  reflburce  des  trèfles ,  des 
navets  St  des  vefees ,  j'efpere  doubler  le  nombre 
de  mes  beftiaux  l'année  prochaine  ,  &  outre  cela 
d'être  en  état  de  nourrir  un  troupeau  de  grandes 
brebis.  Car  il  eft  néceflaire  de  changer  notre  petite 
efpece  ,  tant  pour  nous  procurer  une  laine  plus 
abondante  4c  de  meilleure  qualité ,  que  pour  aug- 
me n ter  les  engrais.  « 

•  Je  finis  ma  lettre  par  l'état  des  frais  4c  du  pro- 
duit d'un  arpent  défriché  à  la  charme.  J'ai  porté , 
comme  vous  le  verres  ci  -  après ,  les  journées 
d'hommes  un  peu  au-dcllus  de  leur  valeur  pour 
cette  province  ,  aimant  mieux  augmenter  le  prix 
de  la  main-d'œuvre ,  que  de  la  mettre  trop  bas. 
Pobferve  aaffi  qne  le  boilleau  de  bled  pefe  trente 
livres ,  &  que  Ion  plut  bas  prix  eft  de  trente  fols. 
J'efpere  que  l'cdit  d'exportation  lui  donnera  une 
valeur  plus  confidérable  ,  &  déterminera  de  plus 
en  plus  nos  cultivateurs  attentifs  a  faire  de  nom- 
breux défrichements  par  le  produit  honnête  qu'ils 
en  tireront.  « 

»  Il  faut  faire  le  premier  labour  de  défrichement 
en  novembre  :  (îx  paires  de  bœufs  Se  fept  hommes 
font  néceffaires  à  cet  ouvrage.  Trois  hommes 
tiennent  &  conduifent  la  charrue,  Si  quatre  mènent 
l'attelage.  Il  faut  deux  journées  pour  ce  premier 
travail.  « 

»  Deux  journées  de  fix  paires  de  bœufs  , 

i  10.  f.  la  paire  ,  montent .    .    .   .  t  a  1.  o  f. 

•  Quatorze  journées  d'hommes,  à  t  $.  f. 
donnent  10  io 

•  En  mars  ou  en  avril ,  quand  la  terre 
commence  a  être  defiechée  ,  il  faut 
donner  un  fort  herfage  avec  une 
herfe  à  dents  de  fer  :  quatre  bœufs 
tV  deux  hommes  feront  l'ouvrage  en 
un  jour.  « 

•  Journée  de  deux  bœufs  .  •  •  •  l  o 
si  Journée  de  deux  hommes  .  .  .  i  io 
s»  Après  cinq  ou  Cx  jours  ,  on  fera  un 

fécond  labour  en  travers  des  filions  , 
avec  la  grande  charrue  ;  ce  qui  coû- 
tera deux  journées  de  fix  paires  de 

bœufs  is  o 

«  Quatorze  journées  d'hommes    .    .  io  10 
»  Au  mois  de  juillet ,  fécond  herfage 

comme  ci-dcfliis  3  i© 

•  Troisième  labour  tranfverfal  avec  la 
charrue  ordinaire  ;  quatre  paires  de 
bœufs  Se  quatre  hommes.  « 

»  Frais  de  bœufs  4  ° 

»  Frais  d'hommes  3  • 

m  Ou  vingt  au  trente  feptembre  ,  on 
donnera  un  herfage  avec  la  herfe  i 
dents  de  bois.  Il  faudra  pour  cela 
une  feule  paire  de  bœufs  fie  une 
journée  d'hommes. 


»  Pake  de  bceufs  i  o 

»  Journée  d'homme     ......    o  15 

»  On  feraera    le  lendemain  avec  la 

charme  à  deux  verfoirs.  « 
•  Frais  de  bœufs    .......    1  o 

m  Frais  d'homme   .    .    o    s  f 

w  II  faut  dans  un  arpent  fix  botfeaux 

de  froment ,  à  30.  fols  ....  9  o 
«  Le  farciage  &  les  frais  des  batteurs 

peuvent  monter  à  $  o 


Total  des  frais  77  1.  lof. 
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»  Je  ne  porte  aucun  frais  de  ramier , 
attendu  qu'il  eft  inutile  d'en  répandre 
fur  une  terre  neuve.  « 

»  Maintenant  le  produit  étant  compté 
dans  le  rapport  non-forcé  de  dix 
pour  un  ,  l'arpent  doit  produire  foi- 
xante  boideaux  de  froment ,  à  30. 
fols  -,  cela  donnera  90  l.  o  f. 

9  Trois  cents  bottes  de  paille  ,  a  6.1. 

le  cent,  font  18  o 

Total  du  produit  «08  1.   o  f. 
Si  Ton  déduit  Us  frais    77  io 

Il  refie  en  produit  net  30  1.  tof. 


»  Nous  ferions  trop  heureux ,  continue  M.  de 
St.  Laurent ,  fi  nos  métayers  faifoient  valoir  nos 
terres  fur  ce  pied-là.  Il  faut  attendre  ces  heureux 
effets  de  la  patience  3c  des  exemples.  D'après  ce 
point  de  vue ,  je  ne  fçaurois  trop  exhorter  nos 
confrères  ,  membres  de  différent  bureaux  de  la 
fociété  (  d'agriculture  ) ,  à  les  multiplier  dans  leurs 
terres.  Ils  formeront  par-là  autant  de  centres  d'inf. 
miction  ,  d'où  les  bonnes  pratiques  gagneront  à  Ce 
répandre  infcniiblement.  « 

Cette  lettre  eft  certainement  bien  tnftruôive , 
&  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  en  publiât  de  pa- 
reilles dans  tous  les  divers  diftricts  du  royaume  on 
l'agriculture  eft  fufceptible  d'amélioration  ;  car  la 
méthode  indiquée  dans  la  lettre  de  M.  de  Saint- 
Laurent  ne  peut  être  adoptée  généralement  par- 
tout ,  du  moins  à  tous  égards.  Par  exemple ,  nous 
l'avons  communiquée  à  d'habiles  cultivateurs  de 
la  province  de  Provence  ,  qui  nous  ont  fait  remar- 
quer premièrement  qu'une  des  conditions  princi- 
pales que  fuppofe  la  culture  de  M.  de  St.  Laurent, 
ne  peut  avoir  lieu  dans  leurs  cantons  j  c'eft  celle 
de  mettre  la  charrue  dans  les  chaumes  aufli-tôt  que 
les  fcmailles  font  finies.  Ces  cultivateurs  de  Pro- 
vence ne  nous  ont  pas  répondu  qu'un  pareil  labour 
éventerait  la  terre  Si  la  rendrait  ftérilc  j  mais  ils 
ont  dit  que  la  chaleur  de  leur  climat  étoit  trop 
forte  pour  que  l'on  pût  dégarnir  ainfi  les  terres  des 
chaumes  qui  les  garantilTcnt  de  la  trop  grande 
ardeur  du  fôleil ,  œ  que  d'ailleurs  ils  avoient  befoin 
des  herbes  qui  croiflent  dans  les  chaumes  pour  y 
faire  paître  le  menu  bétail.  Nous  leurs  avons  ré- 
pliqué qu'en  ne  mettant  la  charrue  dans  les  chau- 
mes qu'un  peu  plus  tard  qu'ailleurs ,  c'eft-à-dire , 
vers  la  mi-novembre  ,  il  ne  nous  paroiïïbit  pas 
qu'ils  euflent  plus  rien  à  craindre  des  ardeurs  du 
foleil ,  &  que  ,  quant  aux  pâturages  prétendus  que 
leur  fourniiîent  les  terres  en  chaumes,  ils  pourvoient 
y  fuppléer  avec  avantage  ,  en  partageant ,  comme 
ï'obfcrve  M.  de  St.  Laurent ,  leur  fol  en  plufieurs 
portions  ,  dont  une  feroit  dellinée  à  faire  des  pâtu- 
rages. Ce  raifonnement  nous  a  paru  faire  fur  eux 
quelque  imprefiion  j  mais  il  fe  font  repliés  fur  le 
prix  des  façons ,  plus  cher  en  Provence  qu'en 
Limofin  ,  &  peut-être  que  dans  nulle  autre  pro- 
vince du  royaume ,  &  enfuite  fur  le  produit  des 
récoltes  de  grains  qui  eft  prefque  toujours  fort 
c  a  fuel  en  Provence.  Mais  ,  leur  avons-nous  dit , 
quel  que  ce  foit  ce  prix  des  façons  ,  il  n'arrive  au 
plus  qu'au  double  de  celui  qui  eft  ufitc  en  Limo- 
fin  ,  &  les  bleds  fe  vendehT*  f  ommunément  en 
Provence  le  double  de  ce  qu'ils  font  vendus  en 
Limofin  -,  la  compenfation  fera  donc  par-là  établie 
entre  ces  deux  provinces.  Quant  aux  récoltes  , 
nous  avons  continué ,  fi  elles  font  prefque  toujours 
fort  médiocres  en  Provence ,  c'eft  parce  que  les 
terres  n'y  font  pas  allez  travaillées.  Ce  raifonne- 
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ment  n'a  point  eu  d'autre  réplique,  fînon  que 
l'ufagc  du  pays  y  étoit  contraire.  Nous  le  répétons , 
il  feroit  donc  à  fouhaiter  que  d'autres  citoyens 
auffi  intelligent  que  M.  de  St.  Laurent ,  &  animés 
du  même  efprit  ,  voulurent  bien ,  comme  lut , 
éclairer  par  de  nouvelles  méthodes  ,  &  inftruire 
par  les  exemples  qu'ils  donneroient ,  les  habitant* 
des  diverfes  provinces  du  royaume. 


Prix  du  fi 


romeiil  dans  la 


Généralité  de  Limoget. 


Le  feptier  de  froment,  mefure  de  Paris  ,  pefant 
Ï40.  livres  poids  de  marc,  a  été  vendu  pendant  le 
mois  de  juin  1765. 

à  Limoges  16  1.  10  f. 

à  Angoulême  .    ...    11       s  9. 

à  Tulles  14     10  6. 

à  Brives  17  14 


à  Bourgancuf 


17  1.  14  f.  $.  d. 


Il  ne  nous  manquerait  plus ,  pour  compléter 
ce  que  nous  avions  à  dire  fur  la  culture  des  grains 
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de  la  généralité  de  Limoges  ,  que  de  donner  un 
état  du  produit  de  la  récolte  de  cette  efpece  ,  ani 
née  commune  ,  dans  cette  généralité  \  mais  un 
pareil  état  n'eft  rien  moins  que  facile  à  rédiger  , 
Se  il  ne  nous  a  pas  encore  été  poffiblc  de  nous  le 
procurer  d'aucune  généralité  du  royaume  ,  du 
moins  tel  que  nous  le  Souhaitions.  Si,  avant  que 
de  terminer  notre  ouvrage,  nous  réuflifibns  à  avoir 
de  pareils  relevés  ,  comme  nous  les  follicitons , 
de  toutes  les  généralités  du  royaume ,  nous  en 
dreflerons  alors  un  tableau  oh  nous  présenterons 
tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  partie  tant  pour  le 
produit ,  que  pour  la  confommation  dans  l'inté- 
rieur du  royaume,  &  l'exportation  chez  l'étranger. 
Qu'un  pareil  tableau  fût  de  la  plus  grande  utilité  , 
perfonne  fans-doute  n'en  difeonviendra.  Pour  faire 
encore  fentir  cette  utilité  par  une  efpece  de  corn- 
paraifon  ,  nous  employerons  ici  l'état  des  grains 
de  toutes  efpeces,  farines,  grains  &  légumes  fortis 
&  entrés  par  tous  les  difFérens  ports  &  bureaux  du 
royaume  ,  pendant  les  mois  de  janvier ,  février  & 
mars  de  cette  année  176$. 


QUANTITÉ  PAR  QUINTAUX. 


Sortie  . 
Entrée. 


Froment 
ou 
Méieil. 
■v- 


Seigles. 


Farines. 


Avoines. 

v  ..,  ' 


Orges  y  Sara' 

fins y  Mais  ù  Fèves  Ct  au* 

autres  menus  très  légumes 

grains.  fir  graines. 
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Nous  ne  fuppoferons  ici  le  prix  du  froment,  du 
m  é  te  il  &  des  farines,  qu'à  raifon  de  cent  fols  le 
quintal  ,  ce  qui  revient  à  11.  livres  le  feptier, 
mefure  de  Paris,  pefant  140.  livres  poids  de  marcj 
le  prix  des  feigles  ,  des  orges ,  des  fèves  &  autres 
grains  &  graines ,  à  la  moitié  de  celui  du  froment , 
c'elt-à-dire  ,  à  cinquante  fols  le  quintal  :  ces  prix 
ne  font  certainement  rien  inoins  qu'exagérés.  11 
s'enfuivra  que  l'exportation  de  ces  divers  grains 
aura  fait  entrer  dans  le  royaume  ,  la  fomme  de 
deux  millions  588.  mille  333.  livres  19.  fols  j  ou  , 
«liions  mieux ,  c'eft  une  récompenfc  de  cette  fom- 
me accordée  à  l'agriculture  par  le  plus  fage  &  le 
meilleur  des  Rois.  A  cela  on  pourrait  ajouter  le 
produit  de  certains  droits  ,  ainlt  que  les  frais  de 
commiffion  ,  ceux  de  tranfport ,  fur-tout  par  mer 
3t  par  des  bâtiments  françois ,  &c. 

Héduilion  des  mefures  des  grains  de  la  fénéchaujfée 
de  Limoges  Odes  lieux circonvoifins,à  la  mefure 
de  Limoges. 

A  Rochcchouard,  Razès, 
Béhcvent,  Comjwreignac  , 
Ladignac  ,  Lajonchere  &      -     ^  f  ^  fn 

A  Chalus  ,>>;«V  *         *  d  Limoges, 
tiers  en  font  cinq  à  Limoges. 
Aixe ,  les  Cars ,  Nexon , 

s^së*?:  . .  *  w-  - 

,  '  .  J"  /  .*  V  ifont  5.  à  Limoget. 
Laurierc ,  le  feptier  fait     J      3  0 

à  Limoges  cinq  quartes  £f 

une  demi-coupe. 

LaSoutcrainc,  le  feptier 
en  fait  deux  à  Limoges. 

Bridicrs  ,  le  feptier  y  efi 
plus  grand  que  celui  de  Li- 
moges de  1 3.  coupes. 


A  Aureil ,  E  jaux,  l'abbaye 
de  St.  Martial ,  l'abbaye  de 
la  Règle,  la  Cité,  la  Meyze, 
à  la  châtellenie  du  Pont-de- 
Noblac ,  à  la  Roche  -  l'A- 
beille ,  à  St.  Paul ,  à  Ver- 
neuil,  &  à  Veyrat    .    .    .  . 

A  Nieuil  &  à  PeyriUac , 
le  feptier  y  efi  plus  fort  de 
deux  coupes ,  que  celui  de 
Limoges. 

A  rabbaye  de  St.  Auguf- 
tin  ,  à  Juilliac  &  à  Soloru- 

niac  

Confolent,  les  fept  fep- 
tiers  en  font  13.  à  Limoges. 

St.  Léonard ,  les  cinq  fep. 
tiers  en  font  fix  à  Limoges. 

Le  bourg  de  Salagnac  , 
les  10.  feptiers  enfant  on\e 
à  Limoges. 

Cieux ,  BufEcre-BoflTy ,  le 

Breliaufac  1 

St.  Junien,  les  t.feptiers 
en  font  8.  à  Limoges. 

St.  Yricix,  les  9.  feptiers 
en  font  1  o.  à  Limoges. 

Couflac  -  Bonneval ,  St. 
Pricft-Ligoure  ,  Pierre-Buf- 
fiere ,  Châteauneuf  .    .  . 

Freyffihet,  les  t.feptiers 
en  font  à  Limoges  fept  moins 
deux  coupes. 

Château  -  hors  -  Chervix , 
Chervix ,  Eymoûtïers  ,  St. 
Germain  ,  Lubcrfat ,  St. 
Ybard ,  Bret ,  Maignac  ,  la 
Croufille ,  Salon ,  St.  Jean- 
Ligoure  


(Le  feptier  y  efi  plut 
I  grand  que  celui  de 
]  Limoges  ,  d'une 
\coupe. 


yLer  8.  feptiers  en 
t-font  9.  d  Limoges. 


rLes  a.  feptiers  en 
ifont  3.  à  Limoges. 


cLes  6.  feptiers  en 
Ifont  $.  à  Limoges. 


cLes  5.  feptiers  en 
,  <font  4.  à  Limoges. 
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A  Mafferé,  les  4.  feptiers 
tnfont  trois  à  Limoges. 

Uzerche  ,  les  t  i.  feptiers 
en  font  13.  à  Limoges. 

Châteaumorand,/*  feptier 
fait  à  Limoges  3.  /mines , 
a.  coupes  Ù  un  quart. 

Cognât ,  le  feptier  fait  à 
Limoges  trois  imines  une 
coupe  0  demie. 

Grammond,  les  feptiers 
en  font  1 2.  à  Limoges. 

Peyrat ,  le  feptier  y  eft 
moindre  d'un  quart  que  celui 
de  Limoges. 

Genis ,  les  1  t.  feptiers  en 
font  1 7.  à  Limoges. 

Nedde  ,  les  10.  feptiers 
font  à  Limoges  huit  feptiers 
O  une  émine. 

Gombord,  les  $.  feptiers 
en  font  |.  à  Limoges. 

Le  Dognon  :  la  mefure  y 
efi  moindre  que  celle  de  Li- 
moges d'une  demi-coupe. 

Le  prieuré  de  Follet ,  les 
4.  feptiers  font  à  Limoges 
6.  feptiers  moins  une  coupe. 

St.  Pardoux  :  la  mefure  y 
efi  plus  grande  que  celle  de 
Limoges  de  fix  coupes  f>  3. 
quarts  de  coupes. 

St.  Vie ,  les  cinq  feptiers 
font  à  Limoges  feptier  s  ù 
deux  coupes. 

Châteaupoinfac ,  les  deux 
feptiers  font  à  Limoges  trois 
feptiers  Ù  une  quarte. 

Chalucet,  Segur,  Peyzac,  (La  mefure  y  efi  pa- 
Bourganeuf,  l'abbaye  de  St.  reille  à  celle  deLi- 
Martin  <  moges. 

A  la  feule  infpeôion  de  ce  tableau ,  paroîtra-t'il 
difficile  de  réfoudre  la  queftion  s'il  eft  avantageux 
ou  non  pour  les  peuples  en  particulier  &  pour  le 
commerce  en  général ,  de  réduire  les  poids  &  les 
mefures  à  une  uniformité  ?  Voilà  ,  feulement  dans 
un  fcul  diltriâ  quin'eft  pas  des  plus  étendus,  trente- 
cjuatre  mefures  différentes  :  un  commerçant  des 
diftriâs  voifins  eft  obligé  de  les  connoitre  toutes, 
s'il  veut  tirer  des  grains  des  pays  qui  compofent  la 
fénéchauïïee  de  Limoges ,  &  la  moindre  inadver- 
tance l'expofe  à  conclure  des  marchés  à  fon  pré- 
judice ,  &  à  le  rebuter  par-conféquent  du  com- 
merce qu'il  pourrait  faire  déformais  avec  les  culti- 
vateurs de  cette  fénécbaulTée.  Mais ,  ce  n*eft-là 
qu'un  foible  échantillon  des  inconvénients  fans 
nombre  que  peut  occafionner  la  différence  des 
poids  &  des  mefures  multipliés  à  l'infini  dans  le 
royaume.  Voye\  fur  cette  matière  deux  mémoires 
très-bien  faits ,  inférés  dans  le  journal  de  com- 
merce ,  d'agriculture  &  de  finances ,  du  mois  d'août 
1765. 

L'article  des  grains  n'eft  pas  le  feul,  ni  même 
le  principal  à  certains  égards,  qui  doive  fixer,  dans 
la  généralité  de  Limoges ,  l'attention  du  cultiva- 
teur: il  en  cil  auflî  pluueurs  autres  qui  demandent 
également  fes  foins  ,  tels  ,  par  exemple  ,  que  les 
châtaigniers  &  les  châtaignes,  les  pommes  de  terrey 
Yorfcille ,  &c. 

Quelque  libérale  que  foit  la  nature  ,  dans  les 
dons  qu'elle  répand  fur  la  terre  ,  elle  ne  les  diftri- 
bue  pas  également  dans  tous  les  climats  (  comme 
le  remarque  fort  judicicufcmcnt  M.  l'abbé  de 
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Voyon  ).  Le  Limofîn  cil  un  de  ceux  qu'elle  a  le 
moins  favorifé  :  environné  de  montagnes ,  fous  un 
ciel  froid  ,  &  n'ayant  dans  fa  plus  grande  étendue 
qu'un  terrein  peu  fertile  ,  il  n'abonde  ni  en  vin, 
ni  en  froment.  En  dédommagement  de  ce  qui  lui 
manque  ,  il  eft  pourvu  de  châtaigniers ,  dont  le  bois 
&  le  fruit  font  très-utiles.  Cet  arbre  ,  continue  M. 
de  Voyon  ,  mérite  l'attention  &  les  foins  des  cul- 
tivateurs. 11  en  eft  dans  cette  province  d'aufli  zélés 
pour  fes  intérêts  qu'ils  font  éclairés  pour  y  per- 
fectionner l'agriculture.  On  fçait  jufqu'à  quel  point 
cet  objet  les  occupe.  Le  public  attend  leurs  obfer- 
vations  &  doit  les  defirer. 

Le  châtaignier  ,  fur-tout  le  fauvage  ,  eft  fort 
cftimé  pour  la  ftature  &  la  qualité  de  fon  bois.  Il 
ne  lui  manque  que  la  folidité  du  chêne  ,  auquel 
il  eft  même  préférable  à  pluficurs  égards.  Il  croit 
du  double  plus  promptement  ;il  jette  des  branches 
plus  étendues  &  en  plus  grand  nombre  ,  il  n'exige 
pas  un  fi  bon  terrein  ;  il  louffre  dans  fa  plantation 
d'être  plus  rapproché  des  autres  arbres  ;  fon  bois 
eft  plus  léger  ,  il  fert  à  des  ouvrages  dont  on  exclut 
le  chêne ,  &  on  le  met  en  oeuvre  avec  moins  de 
travail. 

Il  ne  faut  point  attendre  un  grand  nombre  d'an- 
nées pour  retirer  du  châtaignier  de  grands  avanta- 
ges. L'homme  qui  le  plante  &  le  cultive ,  eft 
bientôt  dédommagé  des  foins  qu'il  a  pris  pour  l'é- 
lever. Au  bout  de  fept  à  huit  ans,  il  en  peut  faire 
des  cerceaux,  des  cercles,  des  paliffades ,  des  treil- 
lages, &c.  C'eft  de  tous  les  bois  ,  le  meilleur  que 
l'on  puiffe  employer  pour  les  échalas  des  vignes  : 
il  s'y  conferve  une  fois  plus  que  nul  autre.  Vingt 
ans  lui  fuffifent  pour  qu'il  fourniffe  de  joli  bois  de 
fervice.  Il  eft  très-propre  à  faire  des  tuyaux  &  des 
canaux  pour  conduire  l'eau.  Lorfqu'il  eft  parvenu 
à  une  certaine  groffeur  ,  il  fert  à  d'exccllens  mai- 
rains.  On  en  fait  des  barriques,  des  tonneaux  & 
autres  vaiffeaux  pour  contenir  toute  forte  de  li- 
queurs. Il  a  la  propriété  de  fe  maintenir  au  même 
point  fans  fe  gonfler  &  fc  gerfer  ,  comme  font 
prefque  tous  les  autres  bois.  Celui  du  châtaignier 
eft  bon  pour  la  menuiferie  &  la  fculpture.  11  ert 
ferme  &  bon  à  bâtir  :  on  en  fait  de  bonne  charpente. 
Les  vers  ,  les  araignées  &  les  autres  infectes  ne 
s'y  attachent  pas  ;  ce  qui  contribue  à  fa  durée  de 
à  la  propreté  qu'il  conferve. 

Un  défaut  qu'on  trouve  dans  le  châtaignier,  c'eft 
que  fon  bois  fait  un  mauvais  chauffage.  Il  donne 
peu  de  chaleur  ;  il  pétille  vivement ,  Se  jette  des 
bluettes  également  incommodes  &  dangereufes. 
Dans  la  leffivc  ,  fa  cendre  tache  le  linge.  En  re- 
vanche ,  il  forme  de  très-bons  charbons  pour  les 
forges  &  la  fabrique  des  armes  :  on  croit  qu'il  con- 
tribue beaucoup  à  la  bonté  de  celles  qui  fe  font 
auprès  de  Tulles  en  Limofîn. 

On  fait  de  belles  allées  de  châtaigniers.  Les 
fleurs  de  cet  arbre  répandent  une  odeur  douce.  A 
la  vérité  elles  n'offrent  pas  à  la  vue  un  éclat  &. 
des  nuances  qui  puiffent  la  flatter  j  mais  les  bou- 
quets étages  &  multipliés  dont  eft  chargé  le  châ- 
taignier ,  compofent  un  enfemble  qui  platt.  Ses 
feuilles  ont  une  verdure  agréable  ,  &  donnent  un 
ombrage  gracieux.  Quand  on  a  foin  de  les  ramaffer, 
dès-qu'elles  font  tombées  6c  avant  qu'elles  foient 
mouillées  ,  elles  font  pliantes  &  fc  relèvent  com- 
me le  crin  :  c'eft  ce  qui  engage  les  gens  de  la  cam- 
pagne à  en  faire  des  lits  fur  lefquels  ils  dorment  plus 
tranquillement ,  que  ne  font  fur  le  duvet  les  habi- 
tants des  villes.  L'ufage  le  plus  ordinaire  des  feuil- 
les du  châtaignier,  c'eft  de  les  employer  à  la  litière 
du  bétail.  Elle  font  un  bon  fumier.  Le  terrein  oh 
elles  tombent  &  fe  pourriflent,  eft  fertilifé  par  l'en- 
grais qu'elles  produifent. 
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La  tige  du  châtaignier  ,  fur-tout  celle  du  fau- 
ragé  ,  eft  ordinairement  fort  droite  &  bien  pro- 
portionnée. Quand  il  clt  parvenu  au  point  de  crue 
qu'il  peut  atteindre ,  il  devient  très-gros.  11  s'en 
elf  vu  que  quatre  perfonnes  n'auroient  embralfé 
qu'avec  peine.  Sa  hauteur  cil  confidérable  :  elle 
rétoit  encore  plus  autrefois. 

Dans  de  vaftes  édifices ,  fur-tout  dans  ceux  du 
dixième  8c  du  onzième  lieclcs ,  on  voit  quantité  de 
poutres  de  châtaigniers  d'une  longueur  prodigieufe. 
Il  feroit  difficile  d'en  trouver  aujourd'hui  d'une 
fl  grande  portée.  Pourquoi  cet  arbre  ne  parvient- 
il  plus  au  même  point  d'élévation  ?  Un  auteur 
moderne  ,  des  pins  verfés  dans  l'hiftoirc  natu- 
relle ,  attribue  ce  changement  à  l'intempérie  des 
faifons.  Il  penfe  que  les  chaleurs  exccflîves ,  de 
grandes  féchereifes,  &  de  longs  hivers ,  ont  altéré, 
affaibli  ,  diminué  les  végétaux  ,  qui  ,  ayant  au- 
trefois plus  de  force  &  d'aftivitc  dans  le  châ- 
taignier ,  lui  procuroient  un  plus  grand  accroif- 
fement  que  de  nos  jours.  Cette  raifon  eft-ellc 
folide  ?  Pourquoi  les  autres  arbres  n'ont  -  ils 
pas  éprouve  les  mêmes  changements  ?  La  ri- 
gueur des  temps  auroit  -  elle  moins  influé  fur  leur 
cfpcce  ?  Ils  y  ont  été  également  expofes  ;  n'ont- 
ils  pas  dû  en  fourTirir  pareillement  ?  Le  châtaignier 
eft-il  d'une  nature  plus  fulccptible  des  mauvaifes 
impreilions  de  l'air  ?  Quand  il  le  feroit  ,  elles 
n'auroient  pas  dû  lui  caufer  une  altération  auffi 
confidérable  que  celle  dont  il  s'agit.  Si  l'intem- 
périe des  faifons  a  rendu  cet  arbre  moins  grand 
qu'il  étoit  dans  les  fieclcs  précédons  ,  chaque 
fois  qu'il  a  relfenti  la  même  intempérie  (  ce  qui 
eft  arrivé  fouvent  )  ,  il  auroit  reçu  quelque  degré 
de  diminution  ,  &  combien  ne  feroit-il  pas  à 
préfent  rapet'nTé.  11  éprouvera  encore  des  temps 
auifi  défavorables  que  par  le  patTé  :  il  diminue- 
Toit  donc  encore  ,  &  l'on  devroit  craindre  qu'il 
ne  devint  arbrifleau  ,  après  la  fuccefiion  de  quel- 
ques ficelés.  C'cit  du  moins  ce  qui  devroit  ar- 
river ,  fi  l'intempérie  des  faifons  étoit  la  caufe 
pour  laquelle  les  châtaigniers  n'atteignent  plus  le 
degré  de  hauteur  qu'ils  avoient  autrefois. 

Dieu  a  pourvu  la  terre  des  fels  &  des  fucs 
dont  elle  a  befoin  pour  produire  jufqu'à  la  fin  des 
fiecles  les  plantes  qu'il  a  créées.  Si  le  terrein 
où  elles  nailfcnt  ,  fou  Are  une  année  des  altéra- 
tions considérables ,  il  reçoit  dans  la  fuite  d'heu- 
reufes  influences  •■,  il  fe  bonifie  ,  &  par  le  foin 
de  la  culture  ,  il  reprend  fes  premières  pro- 
priétés. 

Pourquoi  donc  ne  trouve-t'on  plus  ,  du  moins 
en  fi  grand  nombre  ,  des  châtaigniers  auffi  hauts 
que  ceux  qui  exilloient  dans  les  fieclcs  précé- 
dons ?  Cela  peut  venir  premièrement  de  ce  qu'au- 
trefois on  faifoit  en  diiïerens  endroits  des  grandes 
plantations  qui  formoient  des  forêts.  Dans  la 
quantité  prodigieufe  d'arbres  dont  elles  étoient 
compofées  ,  il  étoit  facile  d'en  trouver  plufieurs 
propres  à  fournir  les  poutres  ,  dont  la  longueur 
étonne  dans  les  anciens  édifices  ou  on  les  voit. 
Comme  on  bitilfoit  alors  de  toutes  parts  ,  des 
églifes ,  des  palais,  des  châteaux,  des  maifons, &c. 
on  aura  vraifcmMablement  épuifé  pour  lenrconf- 
tm&ion  ,  tous  les  beaux  châtaigniers  qu'on  put 
fc  procurer.  Dans  la  fuite  des  temps ,  on  a  fait 
moins  de  grandes  plantations  ;  elles  font  infen- 
fiblcment  devenues  encore  plus  rares,  &  par- 
conféquent  on  a  dû  trouver  beaucoup  moins  de 
châtaigniers  de  la  hauteur  de  ceux  qu'on  choi- 
fifToit  dans  les  forets  qui  étoient  fournies  d'ar- 
bres de  cette  efpece.  D'ailleurs  ,  dans  le  ficelé 
dernier ,  ainfi  que  dans  le  nôtre  ,  on  a  fort  né- 
gligé les  châtaigniers  fauvages.  On  s'eft  princi- 
Tome  IV. 


paiement  attache  à  la  greffe  des  fujets  qui  pou- 
voient  donner  du  fruit ,  &  l'expérience  nous  ap=- 
prend  que  ccs.derniers  ne  parviennent  pas  à  la 
hauteur  des  autres. 

En  fécond  lieu ,  il  eft  très-croyable  que  nos 
ayeux ,  moins  adonnés  que  nous  au  luxe ,  plus 
intelligens  dans  l'agriculture  d'une  certaine  ef- 
pece ,  étoient  auffi  plus  experts  dans  la  culture 
des  châtaigniers.  Ils  leur  donnoient  une  expofi- 
tion  plus  avantageufe  ,  un  terrein  plus  favorable 
&  des  façons  plus  convenables.  Ils  fçavoient 
mieux  que  nous ,  quand  &  comment  il  falloit  faire 
les  plantations ,  difpofcr  ,  étêter  ,  élaguer  ,  &c. 
cette  efpece  d'arbre.  Peu-a-pcu  on  s'eft  écarté  de 
leur  méthode  ,  on  l'a  perdue  de  vue  ,  on  s'en 
eft  fait  une  nouvelle.  Le  beloin  de  bois  ,  la  né- 
ceffité  d'argent ,  le  profit  actuel ,  font  caufe  que 
plufieurs  propriétaires  coupent  leurs  châtaigniers 
fauvages  avant  qu'ils  parviennent  à  la  hauteur 
qu'ils  pourraient  avoir  dans  la  fuite. 

Telles  font ,  à  notre  avis ,  les  raifons  pour  les- 
quelles on  ne  trouve  prefque  plus  aujourd'hui  d'auffi 
grands  châtaigniers  que  ceux  qui  étoient  fi  com- 
muns autrefois.  Peut-être  qu'on  pourrait  les  con- 
duire au  degré  d'accroiffcmcnt  qu'ils  avoient  dans 
les  fiecles  précédons.  Une  découverte  fi  impor- 
tante mérite  d'occuper  les  fociétés  d'agriculture» 
Un  aflocic  acruel  de  celle  de  Brives  en  Limofin  , 
(  M.tCEfpagnac  de  Puimarets  )  a  donné  au  public 
an  mémoire  inftruâif  fur  la  culture  des  châtai- 
gniers. Cet  écrit  eft  également  folide  &  lumi- 
neux. 

Si  le  bois  du  châtaignier  eft  d'une  grande  uti- 
lité ,  le  fruit  de  cet  arbre  procure  des  avantages 
encore  plus  cftimablcs.  Il  fournit  à  l'homme  une 
nourriture  favoureufe  ,  abondante  &  faine  ,  qui 
flatte  le  goût,  fatisfait  l'appétit,  donne  des  forces, 
conferve  la  vigueur ,  entretient  l'embonpoint.  Ce 
fruit  trouve  place  fur  les  tables  le  plus  délicate- 
ment fervics.  La  capitale  du  royaume  l'envie  aux 
provinces  qui  le  produifent.  Elle  le  reçoit  comme 
un  prefent  des  plus  agréables. 

L'apprêt  ordinaire  des  châtaignes  donne  peu  de 
peine  ,  &  on  le  varie  de  plufieurs  manières.  On 
les  fait  bouillir  avec  leur  écorec  ,  ou  après  qu'elles 
en  font  dépouillées.  On  peut  les  griller  dans  une 
poêle  ,  ou  les  rôtir  fous  la  cendre.  On  les  mange 
avec  du  lait ,  ou  fans  autre  afïaifonnemcnt  que 
l'eau  &  le  fel.  Quand  on  veut  qu'elles  fourniffent 
un  mets  moins  commun  &  plus  raffiné  ,  on  les  em- 
ploie dans  des  ragoûts ,  ou  on  les  fait  glacer  avec 
du  lucre  ,  du  jus  de  citron  &  de  l'eau-dc-vie. 
Quoique  cette  dernière  façon  foit  inconnue  aux 
habitants  de  la  campagne,  les  châtaignes  n'en  font 
pas  moins  leurs  délices.  Tout  ce  que  la  nature  & 
l'art  prodiguent  fur  la  table  du  riche  ,  ne  lui  of- 
frent rien  qui  le  rende  auffi  content  que  le  font 
les  villageois  du  Limofin ,  lorfqu'au  retour  de  leurs 
occupations  champêtres  ,  chacun  d'eux  trouve  fa 
portion  de  châtaignes.  Dès-qu'ils  les  apperçoivent, 
la  joie  éclate  dans  leurs  chaumières.  Uniquement 
occupés  du  plaifir  qu'ils  goûtent  alors,  ils  oublient 
les  fatigues  qu'ils  ont  endurées  :  ils  n'envient  plus 
à  ceux  qui  vivent  dans  les  villes  leur  abondance 
ni  leur  fomptuofîté.  Ils  retournent  à  leurs  travaux 
ruftiques  ,  perfuadés  qu'il  n'en  eft  point  de  trop 
pénibles  pour  gagner  de  quoi  fe  nourrir  de  châ- 
taignes. Elles  les  rendent  plus  robuftes  ,  &  les  ga- 
rantirent de  plufieurs  maux  contre  lefquels  elles 
font  un  fpécifique  excellent. 
L'excès  eft  nuifïble  &  pernicieux,  même  en  ufant 
des  meilleurs  aliments.  C'eft  ce  qu'on  éprouve 
quand  on  charge  trop  fon  eftomac  de  châtaignes. 
Elles  caufent  alors  des  vents  &  font  difficiles  à  di. 
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gérer,  fur-tout  âc  eux  qui  ne  font  pas  accoutumé»  a 
en  faire  ufage ,  ou  qui  feraient  fujets  aux  coliques. 
Mais ,  ce  fruit  eit  des  plus  fains  quand  on  en  mange 
avec  modération,  en  quoi  il  faut  confultcr  fon  tem- 
pérament. Le  vin  nouveau  fait  aigrir  les  châtaignes: 
les  fraîches  font  meilleures  que  les  feches,  non-feu- 
lement pour  le  goût  ,  mais  encore  pour  la  fanté. 
Elles  font  aftringcntes  &  relTcrrent,  les  unes  &  les 
autres  ,  quand  elles  ont  bouilli  avec  leur  écorec: 
fi  elles  en  font  dépouillées,  quand  on  les  fait  cuire, 
leur  vertu  médicinale  eit  moins  agillantc.  Il  ne  faut 
pas  trop  prefler  cette  écorec  avec  les  dents.  Elle  a 
des  acides  à  la  vérité  falutaircs  ,  mais  avalés  en 
trop  grande  quantité  il  pourraient  incommoder. 
Ce  fruit  eit  un  préfervatif  contre  la  dyfcntcric.  On 
a  remarqué,  dans  les  villages  infectés  de  cette  ma- 
ladie ,  qu'elle  ccflbit  d'y  faire  des  progres  ,  dts- 
qu'on  commençoit  à  s'y  nourrir  de  châtaignes.  On 
en  compofe  differens  remèdes  faciles  à  préparer, 
agréables  à  prendre,  &  des  plus  efficaces  dans  leurs 
effets. 

Les  propriétés  falubres  qu'ont  les  châtaignes  i 
font  principalement  dans  la  peau  mince,  roulTeâtre 
&  ridée  qui  les  couvre  immédiatement.  Cette  peau 
fechée,  mife  en  poudre  &  bouillie  dans  du  vin  ou 
de  l'eau,  arrête  les  fluxions  d'eftomac,  la  diarrhée 
&  les  hémorrhagics.  La  fub (lance  crue  des  châtai- 
gnes ,  pétrie  avec  un  peu  de  foufre  ,  Si  cuite  avec 
du  miel ,  fait  un  bon  électuairc  pour  adoucir  la 
toux  &  arrêter  le  crachement  de  iang. 

On  emploie  auflî  les  châtaignes  avec  la  femence 
de  pavot  &  l'eau  d'orge  ,  pour  faire  des  émullions 
contre  les  picotements  de  poitrine.  Ce  fruit  forme 
un  béchique  adouciifant  tres-utile:  il  faut  pour  cet 
effet  le  préparer  comme  le  chocolat.  Elles  auront 
la  même  propriété  ,  fi  elles  font  bouillies ,  bien 
mâchées  &  délayées  dans  l'eftomac  par  une  boiffon 
fuffifante.  On  les  fait  prendre  contre  certains  poi- 
fons.  Filées  avec  du  fcl ,  incorporées  dans  du  miel, 
appliquées  fur  les  morfurcs  des  chiens  enragés  , 
elles  fervent  contre  cet  accident. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  toutes 
les  maladies  oh  les  châtaignes  font  d'un  grand  fe- 
cours.  Les  perfonnes  qui  voudront  s'en  inftruire 
plus  particulièrement ,  pourront  confulter  les  ou- 
vrages de  Mjihiole  Si  de  Mrs.  Geaffroi  &  Chomel. 
D'ailleurs  ,  il  n'eft  point  de  ville  qui  ne  foit  pour- 
vue d'habiles  médecins  ,  qui  réunirent  tout  ce 
qu'il  faut  pour  mériter  la  confiance  du  public.  Il 
fera  de  la  prudence  d'avoir  leurs  avis  avant  que  de 
faire  ufage  des  remèdes  que  nous  venons  d'in- 
diquer. 

Tant  d'avantages  que  procurent  les  châtai- 
gniers Ô£  les  châtaignes ,  devroient  ,  ce  fem- 
blc  ,  engager  les  propriétaires  ,  ceux  fur  -  tout 
des  provinces  où  les  bleds  ne  font  pas  abon- 
dons ,  à  multiplier  les  châtaignerayes  dans  leurs 
domaines.  Cependant  quelques  cultivateurs  pen- 
fent  qu'il  faudrait  ,  au  contraire  ,  les  diminuer. 
La  raifon  qu'ils  en  donnent ,  c'eft  que  les  châtai- 
gniers occupent  un  terrein  qui  produirait  un  revenu 
plus  confidcrable  fi  on  y  femoit  du  bled.  Ces  cul- 
tivateurs ajoutent  que  les  châtaignes  ne  donnant 
aux  payfans ,  d'autre  peine  que  celle  de  les  amafler , 
ils  négligent  la  culture  des  grains  qui  demandent 
d'eux  de  pénibles  travaux  pour  les  labours  St  la  ré- 
colte. Nous  avouerons  que  les  propriétaires  qui 
pofledent  de  bonnes  terres ,  ne  doivent  pas  y  mul- 
tiplier les  châtaignerayes.  Mais  ils  peuvent  planter 
des  châtaigniers  le  long  des  av  enues  Si  des  chemins , 
en  placer  même  dans  leurs  champs  ,  à  une  grande 
diftanec  les  uns  des  autres  ;  la  récolte  du  bled 
n'en  fourtVira  point ,  &  on  y  ajoutera  le  profit  que 
donnent  le  bois  &  le  fruit  des  châtaigniers.  On 
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aura  même  cet  avantage  ,  que  ,  lorfque  les  grains 
ne  feront  pas  abondans ,  ce  qui  arrive  fouvent  dans 
quelques  provinces  de  France, &  nommément  dans 
celle  de  Limofin  ,  on  fera  dédommagé  par  les  châ. 
taignes  qui  feront  alors  une  reffourec.  Qu'on  ait  la 
précaution  de  mettre  un  grand  intervalle  entre  les 
châtaigniers  ,  dans  les  terres  oh  on  les  plantera  • 
bien  loin  qu'elles  en  foient  endommagées ,  ces  ar. 
bres  les  mettront  fouvent  â  l'abri  de  l'intempérie 
des  faifons  ;  ils  les  garantiront  de  la  trop  grande 
chaleur,  des  brouillards ,  de  la  grêle ,  &c.  Ajoutons 
que  les  feuilles  du  châtaignier  forment  un  engrais 
qui  fertilife  le  terrein  on  elles  tombent.  Cet  ar- 
bre n'eft  donc  point  préjudiciable  aux  propriétai- 
res ,  comme  quelques-uns  ont  voulu  le  perfuader. 

Il  en  cft  peu  de  ces  propriétaires  ,  qui  dans  l'é- 
tendue des  terres  de  leurs  domaines  n'en  aient 
quelques-unes  qui  foient  maigres  j  fablonncufes  6c 
.pierreules  ,  dont  ils  retirent  peu  de  bleds  ,  de  que 
peut-être  ils  abandonnent  même  ,  parce  qu'ils  en 
ont  de  meilleures  qu'ils  cultivent.  La  nature  des 
terres  ingrates  pour  les  grains ,  eft  convenable  aux 
châtaigniers;  c'eft  dans  celles-ci  qu'il  faut  planter 
des  châtaignerayes.  Les  propriétaires  y  trouveront 
un  produit  qui  augmentera  leurs  revenus.  Lorfque 
les  grains  manquent ,  les  dépenfes  &  les  peines 
que  demandent  les  femaillcs  deviennent  inutiles 
Si  en  pure  perte.  Mais  ,  comme  les  châtaignes 
viennent  fans  le  fecours  de  l'art,  fi  elles  ne  réuf- 
fiiîcnt  pas  ,  on  ne  perd  ni  travail  ni  défaourfé. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  payfans  ,  à  qui 
l'abondance  des  châtaignes  fait ,  dit-on  ,  négliger 
la  culture  des  grains ,  nous  répondrons  qu'ils  font 
trop  attachés  à  leurs  intérêts  pour  qu'ils  ne  tirent 
point  parti  de  tout  ce  qui  peut  les  procurer.  Ayant 
â  peine  le  néceifaire  ,  eft-il  croyable  qu'ils  n'em- 
ploient pas  tous  les  moyens  qu'ils  trouveront,  pour 
pourvoir  à  leurs  befoins.  S'il  en  étoit  de  négligens 
dans  les  travaux  de  la  campagne  ,  l'attention  & 
l'autorité  de  leurs  maîtres  pourraient  y  remédier. 
(M.  l'abbé  de  Voyon). 

La  pomme  de  terre ,  autre  reflburce  de  fubfiftan- 
ce  ,  fc  cultive  de  pluficurs  façons  :  nous  .les  dé- 
taillerons ici  ,  afin  que  Ton  puifie  s'attacher  aux 
procédés  qui  feront  jugés  les  plus  convenables. 

Culture  juivant  la  mùhode  des  Irlandais).  Les 
Irlandois  commencent  par  labourer  le  terrein  qu'ils 
deftinent  à  la  pomme  de  terre  :  ils  le  herfent  bien 
pour  achever  d'ameublir  la  terre  :  ils  font  enfuite 
plufieurs  rangs  de  trous  d'un  pied  de  profondeur 
fur  deux  de  largeur  ,  éloignés  les  uns  des  autres  de 
trois  pieds.  Ils  remplirent  ces  trous  de  fumier  qu'ils 
foulent  bien  :  ils  mettent  fur  ce  fumier  une  pom- 
me de  terre  dans  chaque  trou,  &  ils  la  recouvrent 
avec  une  partie  de  la  terre  qu'ils  en  ont  tirée.  A 
mefure  que  les  pommes  pouflent ,  ils  les  réchauf- 
fent avec  le  refte  de  la  terre  qui  eit  à  leur  portée. 
Ils  répètent  cette  opération  jufqu'à  deux  fois  , 
en  obfervant  avec  grande  attention  de  ne  pas  dé- 
tacher de  la  terre  les  tiges  qui  y  rarftpent,  &  qui 
jettent  de  petites  racines.  Au  moyen  de  ces  pré- 
cautions Sx  de  cette  méthode  de  culture  ,  il  ar- 
rive quelquefois  qu'une  feule  pomme  en  produit 
huit  à  neuf  cents.  Comme  cette  pratique  confom- 
me  beaucoup  de  fumier ,  elle  ne  peut  gueres  être 
avantageufe  qu'aux  environs  des  grandes  villes  : 
ceux  ,  au  refte  ,  qui  auraient  beaucoup  de  fumier 
à  leur  difpofition  ,  pourraient  l'adopter. 

Culture  ordinaire).  Nous  ne  parlerons  point  de 
la  nature  du  terrein  ,  parce  que  la  pomme  de  terre , 
s'accommode  affez  bien  de  toutes  fortes  de  terre , 
â  cette  différence  feulement  que  les  productions 
feront  proportionnées  à  la  bonne  ou  mauvaife 
qualité  du  fol. 
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Le  champ  qu'on  deftine  à  produire  des  pommes 
de  terre  ayant  été  bien  laboure  ,  on  fait  dans  toute 
Ton  étendue  ,  vers  la  fin  de  février  ou  au  commen- 
cement de  mars  ,  des  rigoles  de  cinq  a  fix  pouces 
de  largeur  :  on  en  règle  la  profondeur  fur  celle  du 
fol  :  enconféqucncconlcs  fait  plus  profondes  dans 
les  terres  qui  ont  beaucoup  de  fond.  On  met  dans 
ces  rigoles  l'engrais  dont  on  peut  difpofer.  Outre 
que  ces  fumiers  feront  profpércr  les  pommes  ,  ils 
amélioreront  en  même  temps  le  fonds  pour  le  fro- 
ment qu'on  pourra  femer  enfuitc.  On  répand  les 
petites  pommes  toutes  entières  dans  les  tranchées, 
à  deux  pieds  de  diitanec  les  unes  des  autres  ;  &  on 
coupe  les  groffes  pommes  en  tranches  \  car  il  fuffit 
qu'il  y  aitjffur  chacune  de  ces  tranches  un  ou  deux 
yeux  pour  qu'elles  puifient  pou/Ter.  On  met  à  une 
plus  grande  diitanec  les  pommes  dans  les  terres 
qui  n'ont  pas  de  fond  ,  afin  qu'elles  puilTent  trou- 
ver dans  le  terrein  qui  les  environne  ,  une  quantité 
fuffifante  de  terre  pour  les  butter.  On  couvre  fur 
le  champ  ces  pommes  &  l'engrais  avec  la  terTe 
qu'on  a  tirée  des  tranchées.  Lorfque  les  tiges  fe 
font  élevées  de  cinq  à  fix  pouces  de  hauteur ,  on 
fouille  la  terre  qui  eft  enfte  les  rangées ,  pour  ré- 
chauffer le  pied  de  ces  tiges  ;  fie  l'on  répète  encore 
la  même  opération  quand  les  tiges  ont  atteint 
douze  ou  quinze  pouces  de  hauteur  ,  ayant  foin  de 
ne  pas  couvrir  de  terre  les  tiges  qui  fe  couchent. 
Plus  le  champ  a  de  fond,  plus  aufli  on  trouve  de 
terre  pour  ce  réchauffement ,  &  meilleure  eft  la 
récolte. 

Quand  ces  pommes  font  en  maturité  ,  ce  qu'on 
rcconnolt  aux  tiges  qui  commencent  à  périr  ,  on 
renverfe  avec  un  crochet  la  terre  qui  les  couvre, 
&l'on  rama  (Te  avec  foin  toutes  les  pommes  tant 
groffes  que  petites.  Car ,  s'il  en  reçoit  quelques- 
unes  en  terre  ,  elles  ne  manqueroient  pas  de  rc- 
pouirer  ,  &  infe&eroient  la  terre  comme  font  les 
mauvaifes  herbes. 

Cette  plante  n'é frite  point  la  terre  deftinée  au 
froment  \  au  contraire  les  labours  qu'exige  fa  cul- 
ture ,  Si  les  engrais  dont  elle  a  peine  de  fe  paiTcr , 
difpofcnt  admirablement  un  champ  a  donner  une 
bonne  récolte. 

Quelques-uns  ,  pour  épagner  le  labour  que  l'on 
doit  faire  après  la  récolte  de  ces  pommes ,  répan- 
dent le  froment  fur  le  champ  avant  que  de  les  ar- 
racher. Par  cette  pratique  ,  la  femence  fe  trouve, 
à  la  vérité  ,  fuffifamment  enterrée  ,  mais  il  ar- 
rive auftî  que  le  grain  eft  prefque  toujours  inéga- 
lement répandu.  On  fera  donc  mieux  de  femer  à 
l'ordinaire  ,  après  que  le  champ  aura  été  bien  la- 
bouré &  bien  dreffe. 

Autre  culture).  On  choifît  une  terre  comme  il 
n  été  dit  ci-devant  :  on  a  foin  d'y  donner  les  la- 
bours à  l'ordinaire  ,  &  d'y  mettre  l'engrais  qu'on 
répand  fur  tout  le  champ.  Pour  planter  les  pommes 
de  terre  ,  on  tire  avec  la  charrue  des  filions  fort 
profonds  ,  &  on  jette  dans  ces  filions  de  petites 
pommes  de  terre  ou  des  tronçons  des  grottes ,  à 
un  pied  ou  un  pied  fie  demi  de  diitanec  -%  on  rabat 
enfuite  la  terre  avec  une  bêche;  après  quoi  on  tire 
un  autre  fiUon  à  trois  pieds  de  diitanec  du  premier, 
fit  ainfi  de  fuite. 

Quand  les  tiges  font  élevées  à  (ix  ou  fept  pouces 
de  terre  ,  on  les  chauffe  en  partant  la  charrue  de 
droite  fie  de  gauche  de  ces  tiges  •■,  &  cinq  ou  fix  fe- 
maines  après ,  on  coupe  avec  la  même  charrue 
l'intervalle  des  filions  ,  &  on  les  réchauffe  pour  la 
féconde  fois. 

On  peut  plus  Amplement ,  après  les  préparatifs 
ci-deiïus  détaillés  ,  recouvrir  les  pommes  en  partant 
la  charrue  à  côté  du  premier  iillon  ,  au  fond  duquel 
on  les  a  placées  :  enfuite  ,  après  un  intervalle  de 


deux  on  trois  pieds  ,  tirer  un  nouveau  fillon  qu'oit 
remplira  de  pommes  de  terre  de  la  même  manière  : 
enfin  il  faut  avoir  foin  de  cultiver  les  tiges  en  les 
chauffant  deux  fois  comme  il  a  été  dit  dans  le  pro- 
cédé ordinaire.  Avec  cette  méthode  qu'on  a  fuivie 
en  quelques  endroits  du  Limofin ,  on  a  eu  des  ré- 
coltes abondantes  de  fort  belles  pommes  de  terre. 

On  met  les  pommes  en  terre  à  la  fin  d'avril  &  au 
commencement  de  mai.  On  en  fait  la  récolte  au 
mois  d'oâobre  fuivant.  Ces  pommes  doivent  être 
confervées  dans  un  cellier,  &  garantie  delà  gelée. 

Deux  fortes  de  motifs  peuvent  déterminer  les 
cultivateurs  ,  ceux  fur-tout  du  Limofin  fie  des  au- 
tres provinces  où  les  grains  ne  font  pas  abondans , 
à  adopter  affez  généralement  la  culture  de  la  pomme 
de  terre.  i°.  L'affurancé  d'une  récolte  abondante  & 
foutenue.  2°.  Les  avantages  multipliés  qui  doivent 
naturellement  enréfulter  pour  ces  provinces. 

L'affurancé  d'une  récolte  abondante  fie  foutenue 
eft  fondée  fur  les  fuccès  de  cette  culture  dans  le 
pays  des  Vofges  en  Lorraine ,  &  dans  le  Forcft ,  deux 
provinces  où  l'on  trouve  &  la  même  nature  de 
terre  &  la  même  température  qu'en  Limoiin.  Cette 
culture  qui  s'eft  établie  depuis  peu  dans  le  Forcft, 
y  fait  journellement  des  progrès  étonnans.  On 
peut  d'ailleurs  citer  des  effais  faits  en  Limofin  par 
quelques  cultivateurs  intelligcns.  Ces  effais  exé- 
cutés en  affez  grand  nombre ,  raffurent  pleinement 
fur  le  fuccès  fie  annoncent  les  plus  grands  avan- 
tages. 

Il  eft  facile  de  démontrer  fuccintement  ces 
avantages.  i°.  Cette  culture  introduite  dans  les 
cantons  du  Limofin  ou  l'on  ne  recueille  pas  de  châ- 
taignes ,  feroit  d'une  grande  reffource  fie  fupplée- 
roit  abondamment  à  la  châtaigne  :  on  ne  peut  trop 
s'empreffer  de  l'adopter ,  cette  culture  ,  dans  les 
environs  de  Maymac  ,  d'Uffcl ,  d'Eglcton  ,  de 
Bort ,  ainfi  que  dans  ceux  d'Eymoûtiers  ,  de  Trei- 
gnac  Si  de  Bourganeuf.  i°.  Cette  même  culture 
peut  être  adoptée  dans  les  cantons  oh  l'on  recueille 
des  châtaignes  :  car ,  comme  les  récoltes  de  la  châ- 
taigne manquent  affez  fou  vent  ,  on  foulageroit 
dans  ces  difettes  les  peuples  de  la  campagne  ,  & 
l'on  parvenoit  à  les  accoutumer  infenfiblement  à 
la  nourriture  de  la  pomme  de  terre.  Le  befoin  fai- 
fant  ceffer  le  préjugé  ,  ils  prendroient  pour  la 
pomme  de  terre  le  même  goût  que  pour  la  châtai- 
gne \  car  ,  quand  on  a  fait  ufage  de  la  pomme  de 
terre  pendant  quelque  temps  ,  on  en  mange  enfuite 
avecplaifir.  j°.  Lorfque  les  peuples  de  la  campa- 
gne auront  été  amenés  à  ce  point ,  on  pourra  ba- 
lancer avec  connoiffance  de  caufe  les  avantages  fie 
les  inconvénients  des  deux  cultures",  de  la  châtai- 
gne 6c  de  la  pomme  de  terre.  On  verra  d'un  côté  un 
arpent  cnfcmcncé  de  pommes  de  terre  ,  donner 
une  récolte  affez  abondante  pour  nourrir  pendant 
fix  mois  une  famille  compofée  de  cinq  à  fix  per- 
fonnes  ;  fie  de  l'autre  de  grandes  forêts  de  châtai- 
gniers ne  fournir  qu'un  très-petit  fupplément  de 
nourriture  pour  cette  même  famille.  On  envifagera 
la  facilité  de  la  récolte  des  pommes  de  terre ,  que 
l'on  comparera  avec  les  embarras  fie  la  longueur 
de  la  récolte  des  châtaignes.  On  s'accoutumera 
enfin  à  la  fimplicité  des  diverfes  préparations  de  la 
pomme  de  terre ,  6c  on  trouvera  très-genante  cette 
longue  trituration  des  châtaignes  pour  les  dépouil- 
ler de  leur  peau.  40.  Tous  ces  avantages  bien  fen- 
tis  ,  bien  appréciés,  on  fe  déterminera  à  diminuer 
ces  immenfes  plantations  de  châtaigniers  ,  qu'on 
remplacera  ou  par  la  culture  ou  par  des  femes  fie 
des  plantations  de  bois  plus  utiles  qui  commencent 
à  devenir  rares  dans  la  province  de  Limofin.  Voilà 
le  progrès  naturel  de  l'amélioration  de  cette  par- 
tie de  la  culture.  Il  faut  mettre  la  pomme  de  terre 
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dans  la  main  du  peuple  de  la  campagne ,  pour  l'em- 
pêcher de  regretter  fa  châtaigne.  s°«  Les  récoltes 
des  pommes  de  terre  font  plus  fûres  que  celles  de 
la  châtaigne  :  elles  font ,  outre  cela  ,  à  l'abri  de» 
grêles  li  communes  en  Limofîn.  G".  La  pomme  de 
terre  fournit  une  nourriture  qui  prend  beaucoup 
plus  de  formes  que  celle  de  la  châtaigne.  On  en  fait 
cuire  1  l'eau  ,  ou  bien  on  y  mêle  un  peu  de -lard  , 
&C  On  peut  même  en  retirer  une  farine  très-blan- 
chc ,  laquelle  mêlée  avec  celle  du  froment  fait 
d'affez  bon  pain.  Ce  mélange  vaudroit  bien  mieux 
que  les  crêpes  ,  qui  font  une  préparation  de  bled 
noir  très-inaigefte  ,  &  qui  ne  peut  fervir  qu'jlefter 
l'eftomac.  70.  Cette  nourriture  eft  fort  faine  :  il 
Suffit  pour  s'en  convaincre  de  voir  les  Irlandois , 
les  habitants  des  Vofges,  de  l'Alface  &  du  Foreft , 
qui  vivent  de  pommes  de  terre  fix  mois  de  l'année. 
8°.  La  pomme  de  terre  eft  aufli  d'une  grande  rcS- 
lource  pour  la  nourriture  de  tout  bétail ,  auquel  on 
la  donne  fans  la  faire  cuire.  A  cette  occafîon  , 
nous  ne  devons  pas  diflîmuler  la  feule  objection  rai- 
sonnable qui  ait  été  faite  contre  l'introduction  de 
la  pomme  de  terre  dans  la  province  de  Limofîn  , 
qui  eft  que  les  cochons  de  cette  province  l'avoient 
rebutée.  On  eft  cependant  convenu  depuis  qu'ils 
coinmençoient  à  y  prendre  goût.  (  M.  Vabbé  de 
Voyon  ). 

On  voit  par  ce  mémoire  fur  les  pommes  de 
terre  combien  font  diminués  les  avantages  du  châ- 
taignier &  de  b  châtaigne  ,  indiques  dans  le  mé- 
moire précédent.  C'eft  apparemment  parce  que 
l'on  voudroit  faire  donner  la  préférence  â  une  cul- 
turc  qui  demande  beaucoup  moins  de  temps ,  6c 
dont  les  Succès  font  plus  allures.  Mais  ,  nous  n'en 
Sommes  pas  moins  perfuades  que  la  culture  du  châ- 
taignier ne  devroit  pas  pour  cela  être  négligée , 
puisqu'elle  a  aufli  des  avantages  qui  lui  font  propres. 

Uorfcillc  ,  appcllec  la  perelle  par  les  teinturiers 
de  Limoges  ,  eft  un  lichen  ou  moufle  blanchâtre 
très-fine ,  qui  croit  dans  tout  le  Limofîn  fur  les 
greffes  malles  de  granités  détachés  qui  y  font  en 
abondance.  Elle  croit  aufli  en  d'autres  provinces , 
&  fur-tout  en  Auvergne  :  mais  leurs  habitans  bien 
plus  induftrieux  que  ceux  du  Limofîn  ,  l'ayant  pref- 
que  toute  épuiféc  ,  viennent  enlever  fous  les  yeux 
de  ces  derniers  une  production  dont  on  ignore  le 
mérite  dans  les  campagnes  de  cette  province.  Elle 
eft  tranfportée  â  Clcrmont  en  Auvergne  &  au  Puy- 
en-Vcby ,  d'oh  elle  revient  toute  préparée  pour 
fervir  dans  les  teintures  de  Limoges. 

Cette  moufle  eft  très-aiféc  à  dillinguer  par  fa 
finette  :  elle  ne  croît ,  comme  on  Ta  dit  ,  que  fur 
les  pierTes ,  &  ne  paraît,  après  qu'on  l'a  détachée, 
qu'une  terre  mêlée  de  débris  de  moufle.  On  en 
dittingue  de  deux  efpcces  ,  de  blanche  &  de  grife  : 
le  dernière  eft  la  plus  recherchée. 

Rien  n'empeche  les  gens  de  la  campagne  ,  ou 
leurs  enfants  occupés  à  la  garde  des  bettiaux,  d'à- 
mafler  cette  moufle  qui  s'offre  à  leurs  yeux  de 
toutes  parts.  Un  racloir  de  fer  &  un  petit  fac  font 
tous  les  inftntmcnts  néceffaircs  pour  ce  travail.  Ils 
en  pourraient  avoir  trois  ou  quatre  fols  de  la  livre. 
Le  débit  en  ferait  a  (Turc  foit  aux  étrangers  qui 
voudraient  l'exporter ,  foit  aux  teinturiers  qui 
voudraient  la  préparer. 

On  met  l'orfcille  dans  une  petite  caille  oblon- 
gue  qu'on  place  à  la  cave.  Cette  denrée  ne  doit 
remplir  que  la  moitié  de  la  caifle.  On  PJiumeéte 
avec  de  Surine  putréfiée.  On  la  remue  chaque  fois 
qu'on  l'arrofc  ,  &  on  la  fait  pafler  dansfla  partie 
vuide  de  la  caifle  ,  afin  que  l'orfeille  préfente  tou- 
jours de  nouvelles  furfaces  à  faction  de  l'urine 
qu'on  y  verfe.  On  continue  cette  manœuvre  juf- 
qu'i  'ce  que  l'orfeille  foit  réduite  ,  par  une  fer- 
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mentatïon  lente  ,  en  une  pâte  violette.  On  diflbut 
enfuite  cette  mafle  dans  l'eau  ,  qui  fe  charge  de 
la  couleur  à  la  faveur  de  l'alkali  volatil  de  l'urine 
qui  lui  eft  uni.  Cette  teinture  eft  alors  d'un  rouge  de 
Sang  de  boeuf.  Quand  on  en  veut  teindre  les  étof. 
fes ,  on  la  précipite  avec  du  jus  de  citron  ou  d'au- 
tres acides. 

Si  l'on  plonge  les  étoffes  dans  la  liqueur  avant 
qu'elles  foit  précipitée,  elles  prennent  une  cou- 
leur de  fang  de  bœuf.  Pour  les  rendre  violettes , 
on  les  fait  pafler  dans  une  leflive  de  foude  ;  alors 
la  couleur  s'avive  &  devient  plus  belle  qu'aupara. 
vant. 

On  prétend  que  les  autres  efpcces  de  lichen  ou 
moufles  à  godet  &  â  cloche  pourraient  aufli  donner 
une  quantité  confidérable  de  parties  colorantes  : 
car ,  fi  c'eft  la  partie  palpeufe  qui  fournit  la  cou- 
leur ,  ces  dernières  cfpeces  en  ont  beaucoup. 
(M.VabbUcVoyon). 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  le  commerce 
&  l'agriculture  de  la  généralité  de  Limoges.  A  ce 
détail  nous  ferons  fuccéder  les  réflexions  fur  lts 
moyens  de  faire  naître  l'amour  du  travail  dans  le 
cœur  des  peuples  (cart'eft  ici  le  point  le  plus 
important  de  l'agriculture  &  du  commerce  ) ,  pro- 
posées par  M.  Rouxclin  ,  fecrétaire  de  l'académie 
des  belles-lettres  de  Caen  ,  dans  l'aflcmblée  pu- 
blique de  cette  académie  ,  le  10.  juin  1765. 

M.  de  Rouxclin  admet  trois  de  ces  moyens, 
l'épargne ,  la  certitude  de  difpofcr  du  fruit  de  fes 
fueurs  ,  &  les  manufactures.  Il  fait  voir  que  ,  fans 
l'cfprit  d'épargne  ,  les  moyens  économiques  n'en- 
richilfcnt  perlonne ,  &  que ,  fans  la  certitude  de 
difpofer  d'une  portion  du  fruit  de  fes  fueurs ,  Set 
clave  même  n'aime  jamais  fon  travail. 

»  Les  manufactures  ,  dit  -  il ,  raftcmblent  les 
hommes  :  elles  excitent  entr'eux  une  émulation 
qui  les  conduit  à  cet  amour  (  du  travail  ).  On  ne 
peut  donc  trop  les  multiplier...  N'allons  pas  croire 
qu'elles  opéreront  toujours  &  en  tous  lieux  les 
effets  falutaircs  qu'on  s'en  promet...  Règle  géne- 
rale  ;  une  grande  manufacture  ne  convient  point 
au  pays  où  le  nombre  des  habitants  ne  fuflit  pu 
pour  cultiver  tout  le  terrein.  Ces  énormes  fabri- 
ques dans  lefquelles  on  rallémblc  les  ouvriers  nc- 
ceffaires  à  tous  les  détails ,  font  contraires  au  bien 
public...  Au  lieu  de  réunir  cinq  mille  ouvriers  ÛC 
plus  ,  j'établirais  cent  petites  manufactures  dans 
autant  de  villages  :  elles  y  feraient  des  écoles 
d'exemple  &  d'émulation.  Une  habile  ouvrière 
dans  chaque  paroilfe  y  dirigerait  les  femmes  &  les 
enfants  occupés  à  préparer  les  matières.  Un  jeune 
enfant  avant  fept  ans  voudroit  être  admis  dans  les 
écoles ,  parce  qu'il  ne  fe  croirait  plus  un  enfant. 
Il  y  prendrait  l'habitude  du  travail ,  qui  ne  fe  perd 
plus  quand  on  l'a  contractée.  Bientôt  il  ferait  agité 
du  defîr  de  Suivre  Son  pere  â  la  charrue  pour  y 
commander  aux  animaux  du  labourage.  C'eft  un 
genre  d'empire  qui  lui  rappelle  l'idée  de  la  liberté... 
Ne  craignons  pas  que  l'habitant  des  campagnes 
préfère  les  ouvrages  paflîfs  &  Sédentaires  des  ma- 
nufactures aux  travaux  actifs  du  labourage...  Ne 
balançons  donc  pas  h  multiplier  les  écoles  dans 
nos  campagnes  :  elles  feront  naître  l'amour  du  tra- 
vail ,  &  les  grandes  fabriques  nous  priveront  de 
cet  avantage  ,  en  réunifiant  tous  les  détails.  « 

«•  Il  ne  nous  eft  pas  permis ,  il  eft  vrai ,  de  pré- 
tendre  â  des  manufactures  de  certaine  importance; 
mais ,  ce  que  je  viens  de  dire,  doit  être  également 
la  règle  de  nos  petites  fabriques.  Si  elles  n'ont  pas 
le  vioe  de  réunir  tous  les  détails  ,  elles  ont  celui 
de  n'en  contenir  aucun.  Nos  fabriquants  n'ont  fous 
leurs  yeux  que  des  tiflerands  qu'ils  emploient  :  iis 
ne  s'embarraflent  ai  du  choix,  ni  de  la  préparation 
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des  matierei  :  ils  achètent  au  hazard  dans  les 
marchés  ,  de  ,  toujours  au  plus  vil  prix.  Les  fileu- 
fes  rebutée*  trouvent  à  gagner  davantage  en  den- 
telles, &  elles  les  préfèrent  :  le  fabriquant  fe  plaint 
alors  :  on  fait ,  dit-il ,  tomber  fa  manufacture  : 
elle  tomberait  en  effet  s'il  œuvrait  plus  de  matiè- 
res qu'il  n'en  vend  ;  mais  il  ne  fait  rien  parce  qu'il 
manque  de  matières.  C'eft  fa  faute  ;  qu'il  foit 
attentif  à  tous  les  détails  ;  qu'il  établifle  dix  à 
douze  écoles  de  filage  dans  autant  de  paroiffes  ; 
qu'il  y  faite  préparer  des  matières  choifies ,  de  qu'il 
paye  les  flleufes  au  pair  de  ce  qu'elles  gagnent  à 
d'autres  travaux  *,  la  main  d'oeuvre  ae  lui  manquera 
plus ,  &  il  contribuera  au  bien  public  en  multipliant 
les  écoles  prccicufcs  dans  lefquelles  doit  naître  le 
goût  du  travail.  « 

Ces  réflexions  judicieufes  de  M.  de  Rouxelin 
înté  retient  non-feulement  la  généralité  de  Caen , 
à  laquelle  il  paraît  qu'il  a  voulu  principalement  les 
appliquer ,  mais  encore  toutes  les  autres  provinces 
du  royaume  oh  l'amour  du  travail  ne  fçauroit  être 
trop  recommandé. 

Foires  de  la  Généralité  de  Limoges. 

Nous  diftribuerons  cet  article  en  trois  parties  : 
la  première,  des  foires  qui  fe  tiennent  à  differens 
jours  de  chaque  mois ;  la  féconde ,  des  foires  qui 
ïc  tiennent  à  differens  jours  de  la  femainc  ;  &  la 
troifieme,  des  foires  qui  fe  tiennent  à  certains 
jours  de  folemnité  ou  qui  forment  époque. 

Janvier  ).  Le  a.  au  bourg  de  Salagnac ,  a  Com- 
preignac  ,  à  St.  Germain  ,  a  la  Garde  ,  à  Allaftac, 
a  Peyrtac  ,  &  à  Freyffinet  ;  le  7.  a  Angouléme  ,  à 
Brives  ,  à  la  ville  de  Bort  ,  à  Hautcbroufle  ,  à 
Pompadour ,  6c  à  Solignac  ;  le  10.  à  Correzc  ; 
le  1 1 .  à  St.  Hilaire-du-Peyroux  ;  le 1  j.  à  St.  Yrieix , 
à  St.  Linard,  de  à  Larche  ;  le  14.  a  Montbron  , 
de  à  Puilfey  -,  le  1$.  à  St.  Prieft-Taurion  ,  à  la 
Porcherie  ,  à  Lonzac,  de  à  Curemonte  -,  le  16.  à 
Suris  ;  le  17.  à  la  Souteraine  ,  à  Tulles  ,  à  Cha- 
banois ,  a  la  Porcherie ,  à  St.  Prieft-Ligoure.  Dans 
les  mémoires  fournis,  on  met  le  17.  de  ce  mois 
une  foire  à  St.  Exuperi ,  &  une  autre  le  15.  Il 
doit  y  avoir  méprife.  Le  18.  à  Mafleret  ,  de  à 
Eglettons  ;  le  1 9.  à  Peyrat  ;  le  10.  à  Bénévent  , 
à  Pierre-Buffiere  ,  à  Meymac  ,  au  Saillant ,  à  la 
Villeneuve  ,  &  à  Rochechouart  ;  le  ai.  à  Sainte- 
Ferreolle  ;  le  ax.  à  Juillac  ,  à  Montmorcau,  à 
Couftac-Bonneval ,  &  à  Uzerche  ;  le  a 3.  à  Mcyf- 
fac  ;  le  a  5.  au  bourg  de  Salagnac  ,  à  Scgur  ,  à 
Nexon  ,  à  Seillac  ,  à  Roullct ,  6c  à  Saint- Paul  ; 
le  a3.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au  bourg  de 
St.  Claud  ;  le  31.  à  Bourganeuf. 

Février).  Le  premier, h  Pompadour;  le  3.  a  Brives, 
à  Bénévent ,  à  Marthon  ,  au  bourg  de  Payfac ,  au 
Saillant ,  de  au  petit  Magnac  ;  le  4.  à  Pontarion  ; 
le  %.  à  Aixe  ,  de  à  Larchc  ;  le  1$.  a  Saint-Prieft- 
Taurion  ,  &  à  Lonzac  ;  le  16.  ù  Suris  ;  /V  18.  à 
Servieres  ;  le  20.  à  Uzerche  ;  le  a  a.  à  St.  Junicn  , 
à  Juillac  ,  de  à  Eglettons  ;  /e  24.  au  Saillant ,  de 
a  Couflat-Bonneval  ;  /e  25.  à  Rochechouart ,  &  à 
Meyflac  ;  les  années  bùTcxtillcs  le  26.  ;  /e  28.  au 
bourg  de  St.  Claud. 

Mars  ).  Le  premier  ,  à  Brives  ,  &  au  bourg  de 
Payfac  ;  le  2.  à  Chalus  ,  &  à  Larchc  ;  /c  6.  à 
Argentat  ;  /e  1?.  au  Dorât  ;  /e  15.  à  St.  Pricrt- 
Taurion  ;  le  16.  à  Suris  ;  /e  20.  a  Juillat ,  &  à 
Uzerche  ;  /e  21.  au  bourg  de  Bonncfaigne,  paroilfe 
de  Combrcflols  ;  le  24.  au  bourg  de  Payfac  ;  le  26. 
à  Beaulicu ,  à  Peyrat ,  ÔC  à  la  Garde  ;  U  28.  au 
bourg  de  St.  Martin ,  &  au  bourg  de  St.  Claud. 

Avril  ).  Le  premier,  à  Puiifcy  ;  le  1 3.  au  Dorât  ; 
le  1  $.  à  St.  Prieft-Taurion ,  à  Lonzac,  de  à  Rpche- 
Tome  IV. 
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chouart  ;  /(  i«.  1  Suris  ;  le  17.  à  Brives  ;  /c  ao. 
à  Correzc  ,  à  Curemonte  ,  de  à  Uzerche  ;  le  22.  à 
la  ville  de  Neuvic  ;  le  a 3.  à  Chalus ,  à  Aubazinc , 
au  bourg  de  Bonncfaigne ,  paroifle  de  Combref- 
fols  ;  à  St.  Germain ,  à  St.  Exuperi ,  de  à  Vigeois  ; 
le  1$.  à  la  Garde  ,  à  Vouteflac  ,  à  Mafleret,  au 
bourg  de  Payfac,  de  à  Peyrat  ;  le  26.  à  Larche, 
&  à  Moûtiers  ;  /e  a7.  à  Mafleret;  /e  a8.  au  bourg 
de  St.  Martin  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud  ;  le  30.  à 
Beaulieu,  à  la  Porcherie,  à  Saint-Angel,  &  à 
Saillat. 

Mai  ).  Le  premier,  au  bourg  de  St.  Eutrope  , 
à  Ruffec ,  à  la  ville  de  Neuvic  ,  au  Port-Dieu  ,  fit 
a  Freyffinet  ;  le  2.  à  St.  Junien ,  à  Tulles ,  à  Cham- 
beret ,  à  Bugeat ,  de  au  bourg  de  Chateauneuf  ; 
le  3.  au  Saillant ,  à  Roullet ,  à  Peyrat,  &  à  Cure» 
monte  ;  le  4.  à  Pierre-Buffiere  ,  &  à  Uflel  ;  le  6. 
à  Turenne,  à  Meymac  ,  à  St.  Clément ,  à  BufRcrc, 
à  Couflat-Bonneval ,  à  Juillac  ,  de  à  Rochechouart; 
le  8.  à  Lauriere  ,  de  à  Ste.  Ferreolle  ;  le  9.  au 
bourg  de  Salagnac  ,  à  Puiiïey ,  à  St.  Hilairc-du- 
Peyroux  ,  à  Manot ,  &  à  Pompadour  ;  le  1 1.  à 
St.  Prieft-Ligoure  ,  a  la  ville  de  Neuvic ,  à  Beau- 
lieu  ,  à  Belvoire ,  &  à  la  Couronne  ;  le  1  a.  à  Ma£ 
feret;  le  13.  au  Dorât  ;  le  1 5.  à  St.  Prieft-Tau- 
rion ,  à  la  Chapelle-Saint-Gcraud  ,  de  à  Lonzac  } 
le  16.  à  Suris  ;  le  17.  à  Pontarion  ;  le  18.  ù  Beau- 
lieu  ;  le  19.  à  Peyrat ,  à  Brives ,  &  à  Segur  ; 
le  20.  à  Correzc ,  à  Bufficrc  ,  a  Rochechouart ,  & 
à  Uzerche  ;  le  ai.  à  Naves ,  à  la  ville  de  Neuvic  , 
de  à  Nedde  ;  le  22.  à  Limoges  ,  à  Angouléme  , 
à  Treignac,  &  à  Payfac;  le  23.  a  RcillacOfaintrie  ; 
/e  25.  à  Saint-Junien  ,  a  Meymac  ,  à  Larche  ,  è 
Curemonte  ,  &  à  St.  Paul  ;  le  16.  i  St.  Hilaire- 
du-Pcyroux  ;  le  27.  au  Port-Dieu  ;  le  a8.  au  bourg 
de  St.  Martin  ,  de  au  bourg  de  St.  Claud  ;  le  39. 
à  Juillac  ,  &  à  Eglettons  ;  le  30.  à  la  ville  de 
Neuvic. 

Juin  ).  Le  premier,  à  Tulles,  à  St.  Jcan-Ligoure, 
de  à  Payfac  ;  le  a.  au  bourg  de  St.  Cybard  ;  le  j.  à 
Larchc  ;  /e  6.  à  St.  Clément  ;  /e  8.  à  Linard  ,  à 
Montmorcau  ,  a  Puilley  ,  &  à  Seillac  ;  le  9.  à 
Correze  ;/e  10.  à  UHcl ,  de  à  la  Chapelle  de  St. 
Géraud;  le  11.  à  Bénévent ,  à  Pierre-Buffiere  ,  1 
Meymac  ,  à  Ruffec  ,  à  Voutezac ,  à  Chambcrct , 
à  Scgur  ,  &  à  Rochechouart  ;  le  ta.  à  Brives ,  de 
à  la  Rochefoucault  ;  le  1 3.  au  Dorât  ;  le  1  j.  à  St. 
Prieft-Taurion,  à  Turenne,  à  Beaulicu,  à  Lonzac, 
&  à  la  ville  de  Neuvic  ;  le  16.  à  Limoges,  de  a 
Manot.  Dans  les  mémoires  fournis ,  on  met  le  16. 
de  ce  mois  une  foire  à  Suris,  de  une  autre  le  19. 
Il  doit  y  avoir  méprife.  Le  18.  à  Mafleret  ;  le  19. 
à  Angouléme  ,  &  au  Chataignet  ;  le  ao.  à  St.  Di- 
zier,à  Lubcrfac,de  à  Uzerche  ;le  ai.  à  Bervoire; 
le  22.  à  Peyrat  ;  le  23.  à  St.  Junien  ,  à  la  Porche- 
rie ,  à  St.  Hilairc-du-Peyroux ,  à  la  Couronne ,  à 
St.  Exuperi ,  à  Bonncfaigne ,  paroifle  de  Combref- 
fols  ;  le  25.  à  Payfac  ;  le  26.  à  Bourganeuf,  à  St. 
Yrieix ,  &  à  Juillac  ;  le  27.  au  Port-Dieu  ,  6e  à  Tu- 
renne ;  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  de  au  bourg 
de  St.  Claud. 

Juillet  ).  Le  premier,  à  Limoges ,  à  Tulles ,  à 
Ruffec  ,  a  Larche,  à  Hautebrouife  ,  à  Eglettons  , 
de  a  Rochechouart  ;  le  2.  à  la  Souteraine  ;  le  3.  à 
Nedde  ;  le  4.  à  Chambcrct ,  à  Meymac  ,  à  Reillac- 
Xaintrie  ,  &  a  Solignac  ;  le  J.  i  Uflcl  ;  le  7.  à  la 
ville  de  Bort  ;  le  13.au  Dorât  ;  le  14.  a  la  Garde, 
de  à  Pierre-Buffiere  ;/e  1 5.  à  St.  Prieft-Taurion ,  & 
à  Lonzac  ;  /tf  16.  à  Suris  ;  le  20.  à  St.  Paul ,  à 
Brives ,  à  PuilTcy,  à  Eglettons  ,  de  à  Uzerche  ;  le 
a  2.  au  petit  Magnac  ,  à  Meyflac  ,  à  Leftcrps ,  à 
Ruffec ,  à  Roullct ,  i  Meymac ,  à  Peyrat ,  6e  à 
Payfac  ;  le  26.  ù  St.  Yrieix  ,  à  Tulles  ,  à  Juillac  , 
au  bourg  Salagnac  ,  &  a  Rochechouart  ;  le  27.  au 
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Port-Dieu  s  '«  l8<  a  Turenne ,  au  bourg  de  St. 
Martin  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud. 

Août).  Le  premier,  à  Larche ,  à  Nexon ,  à  Maf- 
ferct,  6c  A  Blanchcfort  ;  le  3.  a  Linard  ;  le  4.  à 
Chamcyrat ,  &  à  la  ville  de  Ncuvic.  Dans  les  mé- 
moires fournis ,  on  met  une  foire  à  la  Souterainc 
le  6.  de  ce  mois ,  6c  une  autre  le  1 6. 11  doit  y  avoir 
de  la  méprife.  Le  1  o.  à  Montmoreau  ;  le  1 1 .  à  St. 
Junien  ,  à  St.  Léonard  ,  à  Brivcs  ,  à  Uifel ,  4  St. 
Angel,  &  à  Freyflinet.  Le  ij.au  Dorât ,  a  Turen- 
ne, a  Mcylîac,  a  Puiifey.  Dans  les  mémoires  four- 
nis ,  on  met  une  foire  a  la  Croilillc  le  19.  de  ce 
mois,  6c  une  antre  le  14.  H  doit  y  avoir  erreur.  Le 
15.  à  St.  Prioft-Taurion  ,  &  à  Lonzac  ;  le  16.  a 
Eymouticrs ,  à  Chalus  ,  A  Bcllac  ,  i  Orluc,  à  Ma- 
not ,  1  Payfac,  6c  A  Coullat-Bonneval  ;  le  17.  au 
bourg  de  Salagnac,  à  la  Porcherie,  &  A  Pontarion; 
le  10.  à  Uzerchc  ;  le  22.  à  Juillac,  à  Eglcttons  , 
&  a  Rochechoaurt  ;  le  24.  à  Ruilec  ,  &  à  la  Cha- 
pelle de  St.  Géraud  ;  le  26.  à  St.  Yrieix,  A  Mey- 
m  ic  ,  A  Chamberet,  à  Solignac  ,  à  Hautcbrouiïe , 
à  St.  Clément,  &  à  Curemonte  ;  le  27.  au  Port- 
Dieu  ;  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin,  &  au  bourg 
de  St.  Claud;  le  29.  a  Lellerps,  a  Tulles,  à  Uiïcl; 
à  Puiircy ,  &  A  Maiïerct  ;  le  30.  à  Angoulémc  ,  à 
Allaiïac,&  à  St.  Jean-Ligourc;/e  31.  à  Bénévcnt. 

Septembre).  Le  premier,  ATarnac  ,  à  l'Arche  ,  a 
Blanchcfort,  &  a  Rochechouart;  le  7.  à  St.  Junien, 
à  la  Croi  fille ,  à  St.  Angel ,  fit  à  Coullat-Bonneval  ; 
le  9.  à  Brives  ,  a  la  Rochefoucault ,  A  Ru.'îéc  ,  a 
la  Chapelle  St.  Géraud,  1  St.  Dizicr,  &  à  Seillac; 
le  13.  aï  Dorât  ;  le  14.  A  Meyiïac ,  A  Donzcnat , 
à  Pcyrat ,  a  Chabanois  ,  oc  à  Juillac.  Dans  les  mé- 
moires fourni»  ,  Van  marque  une  foire  a  Pierre- 
Bttlficrc  le  14.  de  ce  mois ,  6c  l'autre  le  1 ç.  11  doit 
y  avoir  méprife. Le  1$.  A  St.  Prierl-Taurion  ,  A  la 
Souterainc,  ôc  A  Lonzac  ;  le  16.  à  Suris  ;/e  18.  a 
Nexon  ;  le  10.  à  MalTcrct ,  A  Uifel ,  &  a  Uzerche; 
le  Bellac  ,  à  Vcrtcuil ,  A  Donzenac,  &  a  Pay- 
fac ;  le  22.  à  St.  Yrieix  ,  a  Buflicrc  ,  <Sc  A  Roche- 
chouart ;  le  27.  a  Tulles ,  au  Port-Dieu  ,  &  à  la 
ville  de  Ncuvic  ;  le  23.  a  la  Rochefoucault ,  &  au 
bours»  de  St.  Claud  ;  U  29.  a  Correzc ,  A  Donzenat , 
&  A  Uzerchc  ;  le  30.  a  Chalus,  a  Turenne,  a  Lau- 
rierc  ,  A  ChAteauneuf ,  à  Segur ,  fie  à  Eglettons. 

Oftjbre).  Le  premier  ,  A  Puiiïey,  6c  à  Meymac  ; 
le  2.  A  la  Garde.  Dans  les  mémoires  fournis ,  l'un 
met  une  foire  à  St.  Angel  le  x.  oitobre,  6c  l'autre 
le  24.ll  doit  y  avoir  erreur.  Le  4.  à  Juillac  ,  a  St. 
Paul ,  a  St.  Exupcri,  &  aux  Cars  ;  le  8.  A  Bugeat; 
/e  9.  à  Larche  ,  &  à  Pcyrat  ;  le  10.  à  Payfac  ;  le 
1 3.  au  Dorât.  Dans  les  mémoires  fournis ,  l'un 
marque  uac  foire  au  bourg  de  Salagnac  le  1 3.  de 
ce  mois ,  6c  Tautre  le  14.  11  doit  y  avoir  erreur. 
La  foire  de  St.  Gérald  fc  tient  le  premier  lundi 
après  la  fête  de  ce  faint.  Le  14.  au  Port- Dieu \le 
rc.à  St.  Prieft-Taurion,  à  Meymac,  &  A  Lonzac; 
le  16.  à  Surit  ;  le  17-  à  Chamberet  ,le  18.  à  Brives, 
à  Montmoreau,  à  Puiiïey  ,  à  Maiïeret,  A  St.  Jcan- 
Ligoure,  6c  A  Rochechouart  ;  le  .19.  a  Pcyrat,  fie 
à  Uiïél  ;  le  10.  à  Uzerche  ;  le  25.  à  Tulles  ;  /e  26. 
à  la  ville  de  Bort  ;  /e  27.  au  Port-Dieu  -,  le  28.  à 
Mcytfac  ,  à  RufTcc  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud  ;  le 
29.  à  Segur ,  &  à  St.  Junien  ;  le  30.  à  Pierrc- 
Buflîerc. 

Novembre).  Le  2.  à  Vigeois ,  &  à  Payfac ;/e  3. 
à  Aixe ,  à  St.  Léonard ,  a  Meymac  ,  &  à  Roche- 
chouart -,  le  6.  à  Bellac  ,  au  bourg  de  Salagnac,  à 
Larche  ,  au  Saillant,  4  Chamberet ,  au  bourg  de 
Bonncfai^nc/paroillc  de  Coir.brelîbls,  à  St.  Yrieix, 
fit  A  Frictions  ;  le  y.  a  St.  Léonard  ;  /(  B.  à  Cotif- 
f.it-Bonncval  ;  le  \o.  iNcddo;/e  11.  h  St.  Junien, 
à  Béncvcnt,  au  petit  Magnac ,  &  ù  Blanchcfort; 
h  1 2.  à  Uiïcl ,  a  Comprcignac  ,  à  la  Couronne,  & 
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a  St.  Chamans  ;  le  13.  au  Dorât ,  &  à  Puiiïey  ;  le 
iç.  a  St.  Prieft-Taurion ,  6c  à  Lonzac  ;U  \6.  à 
Suris  ;  le  18.  à  la  cité  de  Limoges,  à  Pompadour, 
à  Linard,  6;  à  Beaulicu  ;le  20.  à  Uzerche  ; /en. 
à  Brives,  &  à  Uifel  ;  /*  2 3. à  Juillac;/*  15.  à  la  Sou- 
teraine  ,  à  Turenne,  à  Alla  ira  c  ,  à  Curemonte,  à 
Roullet ,  à  la  Villeneuve  ,  à  Seillat ,  6c  a  Payfac; 
le  16.  h  Mafleret  ;  le  27.  à  la  ville  de  Bort ,  Qc  au 
Port-Dieu  ;  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au 
bourg  de  St.  Claud  ;  le  19.  à  Servieres  ;  le  30.  à 
Donzenac  ,  &  à  Allaflac. 

Décembre  ).  Le  premier ,  à  Châteauneuf ,  aux 
Cars ,  &  a  Segur;  le  4.  a  la  ville  de  Bort ,  ôc  a  Uiïcl; 
le  6.  à  Picrre-Burfiere  ,  au  bourg  de  Salagnac  ,  1 
Mcyllac ,  à  Larche ,  à  Montmoreau  ,  6c  à  Bcllac; 
le  7.  a  la  Souterainc,  &  à  la  Croifillc  ;  le  9.  à  Ser- 
vieres, a  Navcs ,  6c  a  Rochechouart  ;  le  10.  à  St. 
Léonard,  ù  St.  Yrieix,  àBcnevent,à  St.  Germain, 
ù  Allallac  ,  a  Seillac  ,  âc  a  Pontarion  ;  le  1 1 .  à  St. 
Hilaire-du-Peyroux,  &  à  Pontarion  ;  le  lendemain 
de  Ste.  Eulul  e ,  à  Champniers  ;  le  1 3.  à  Brives ,  à 
Puiircy,  à  Bugeat ,  a  la  Porcherie  ,  4  la  Guenne, 
6c  à  Vigeois  ;  le  14.  à  Curemonte  ;  le  1  ç.  à  St. 
Prieft-Taurion  ,  à  Lonzac,  &  à  Château-ronfac  ; 
/e  1 6.  à  Suris  ;  le  1 7.  à  Payfac  ;  le  1 9.  à  Pcyrat ,  & 
a  St.  Jean-Ligourc  ;  le  20.  à  St.  Exuperi ,  6c  à 
Uzerchc  ;  le  12.  a  la  Soutcraine  ,  à  St.  Junien,  à 
Tulles ,  ù  Correzc,  a  Châteauneuf,  au  Saillant, & 
a  Couliat-Bonneval ;  le  24.  à  Donzenac;  28.  à 
Limoges,  à  Turenne,  5  Juillac,  à  Ruft'ec,  à  Segur, 
a  Chamberet,  au  bourg  de  St.  Martin  ,  à  Chamey- 
rat ,  au  bourg  St.  Claud ,  6c  à  Benévcnt  ;  le  29.  à 
Meyiïàc ,  &  à  Rochechouart. 

Lundi).  Tous  les  premiers  lundis  de  chaque  mois 
de  l'année,  à  St.  Léonard,  a  Marthon,  à  Brignac, 
&  à  St.  Laurent-de-Gorre. 

Tous  les  féconds  lundis  de  chaque  mois  de  l'an- 
née ,  à  la  Rochefoucault. 

Le  quatrième  lundi  de  chaque  mois ,  à  Mont- 
bron ,  6c  à  Chaux. 

Le  premier  lundi  d'après  le  2$.  de  novembre, 
6c  continue  de  le  tenir  le  lundi  de  chaque  fetnaine, 
jufqu'au  lundi  inclufivement  avant  celui  du  carna- 
val, à  Magnac  ,  6c  j  Laval. 

Le  lundi  qui  précède  celui  du  carnaval ,  la  foire 
appcllée  Graffe  A  Ullel. 

Le  lundi-gras ,  au  bourg  de  St.  Claud. 

Le  premier  lundi  de  Carême,  à  St.  Junien  ,  à 
Correze  ,  a  Uflel,  &  au  bourg  de  Salagnac. 

Le  lundi  après  la  mi-Carême ,  à  Eymoûtiers  ,  à 
Eglcttons ,  ck  au  bourg  de  la  Grôliere. 

Le  lundi  avant  les  Rameaux,  à  Correze. 

Le  lundi  des  Rameaux  ,  à  Tulles  ,  à  la  Roche- 
foucault ,  à  Pcyrat ,  à  Buffiere  ,  à  Pompadour,  de 
à  Rochechouart. 

Le  lundi  de  Quafîmodo  ,  à  Beftînes  ,  à  St.  Jean- 
Ligoure  ,  6c  à  hglettons. 

Le  lundi  avant  6c  après  la  St.  Georges,  à  Pom- 
padour. 

Le  fécond  lundi  de  mai ,  à  Eglettons. 

Le  premier  lundi  de  juin  à  Beflînes. 

Le  lundi  après  le  premier  dimanche  qui  fuit  la 
fête  de  la  Ste.  Croix  de  feptembre  ,  ù  la  ville  de 
Bort. 

Le  premier  lundi  après  la  St.  Gérard ,  à  Limo- 
ges ,  &  a  Linard. 

Le  lundi  après  la  St.  André  ,  a  Uiïcl. 

Le  premier  lundi  de  PAvent ,  à  Obazines. 

Mardi).  Le  premier  mardi  de  chaque  mois  de 
l'année  ,  a  Treignac  ,  6c  a  Chabanois. 

Le  fecond  mardi  de  chaque  mois  de  l'année ,  a 
Roycrc  ,  à  Châteauneuf,  6c  à  St.  Dizicr. 

Les  troifiemes  mardis  des  mois  de  janvier  ,  de 
février  &  de  décembre ,  a  Chitcauponlac. 
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Le  premier  mardi  après  la  féte  des  Rois,  à  Bcaulieu. 
Le  premier  mardi  du  Carême ,  à  Bcaulieu ,  à 
Bngeat,  &  à  la  Souteraine. 

Le  premier  mardi  d'avril ,  à  Beaulieu. 

Le  mardi  après  1»  mi-Carême ,  à  St.  Clament. 

Le  mardi  de  la  Semaine-Sainte  ,  à  Meymat ,  à 
Si.  Yrieix ,  de  à  Meyflac. 

Le  mardi  après  Quafimodo  ,  à  la  Souteraine. 

Le  quatrième  mardi  après  Pâques  ,  à  Meyflac. 

Le  quatrième  mardi  après  les  fêtes  -  de  la  Pen- 
tecôte ,  à  Meyflac. 

Le  troifieme  mardi  de  décembre  ,  à  Château- 
ponfac. 

Mercredi  ).  Le  premier  mercredi  de  chaque 
mois  de  Tannée  ,  à  Vcrteuil ,  de  â  Luberfac. 

Le  fécond  mercredi  de  chaque  mois  de  Tannée, 
a  Befuncs ,  à  Baigne  ,  &  à  Confolent. 

Le  mercredi  des  Cendres  ,  à  Tulles  de  à  Saint- 
Yrieix. 

Le  premier ,  le  troifieme  de  le  cinquième  mer- 
credi du  Carême  ,  à  la  ville  de  Neuvic. 

Le  mercredi  de  la  Semaine-Sainte  ,  à  Chah» , 
à  la  ville  de  Bort ,  à  Manot ,  à  St.  Paul ,  de  à 
Brives. 

Le  premier  mercredi  d'avril ,  à  Beaulieu. 

Le  mercredi  de  Pâques ,  à  Neson  ,  à  la  Croi- 
fille  ,  à  la  ville  de  Neuvic  ,  à  Seilhac  ,  à  Ncddc , 
a  Hautebrouire  ,  à  Saillant  ,  à  Belvoire  ,  &  à 
Segur. 

Le  mercredi  après  Quafimodo  ,  à  Uflel. 
Le  mercredi  ,  veille  de  TAfcenfion  ,  à  la  Ville- 
neuve. 

Le  mercredi ,  après  les  fêtes  de  la  PcntccAte , 
à  Aixc  ,  à  la  Porcherie,  à  Meyflac,  à  Eymoûtiers, 
de  à  Pontarion. 

Le  mercredi  ,  veille  de  la  Fête-Dieu  ,  à  la  Vil- 
leneuve. 

Le  mercredi ,  après  la  St.  Martin  ,  à  Tulles. 

Le  premier  mercredi  ,  après  la  fête  de  St.  An- 
dré ,  i  la  ville  de  Neuvic. 

Jeudi  ).  Le  premier  jeudi  de  chaque  mois  de 
Tannée  ,  à  Eymoûtiers  ,  &  à  Compreignac. 

Le  fécond  jeudi  de  chaque  mois  de  Tannée ,  a 
Angoulcme  ,  6c  à  Nanteuil. 

Le  troifieme  jeudi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  Lelierps.  • 

Le  dernier  jeudi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  Limoges. 

Le  jeudi-gras  ,  à  Turenne,  à  Argentat,  &  à 
Rurlec. 

Le  premier  jeudi  du  Carême  ,  à  Mcymac ,  à 
Segur  ,  de  à  Curemonte. 

Le  jeudi  de  la  mi-Carème  ,  à  Bourganeuf. 

Le  jeudi  après  la  mi-Carême  ,  au  bourg  de  Sa- 
la gnac. 

Le  jeudi  de  la  femaine  de  la  PafEon  ,  à  Tu- 
renne. 

Le  jeudi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  ,  à 
Limoges  ,  à  Turenne  ,  de  à  Eglcttons. 

Le  jeudi-faint ,  à  Bcnévcnt ,  &  au  Dorât. 

Le  jeudi  après  les  fetes  de  Pâques ,  â  Châ- 
taignet. 

Le  jeudi  de  la  femaine  de  la  Pentecôte  ,  à  la 
Souteraine  ,  i  St.  Yrieix  ,  &  à  Eglettons. 

Le  jeudi  de  l'octave  du  St.  Sacrement ,  au  bourg 
de  Salagnac  ,  au  Dorât ,  à  la  ville  de  Neuvic  ,  de 
à  Montbron. 

Le  premier  5c  le  fécond  jeudi  du  mois  d'août , 
au  Dorât. 

Le  premier  jeudi  de  TAvcnt ,  à  Mcjjtnac. 

Vendredi).  Le  premier  vendredi  de  chaque  mois 
de  Tannée  ,  à  Juillac. 

Le  vendredi  le  plus  proche  de  la  fête"  des  Rois, 
a  Treignac. 
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Le  vendredi  avant  la  Quinquagefime  ,a  Verteuil. 

Le  premier  vendredi  du  Carême  ,  à  la  villed  e 
Bort ,  &  à  Puiffey. 

Le  vendredi  après  la  mi-Carême  ,  au  bourg  de 
Salagnac. 

Le  vendredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  , 
à  Treignac. 

Le  vendredi-faint  ,  à  Brives. 

Le  vendredi  avant  la  St.  Jean  ,  i  Treignac. 

Samedi).  Le  premier  famedi  de  chaque  mois  de 
Tannée  ,  â  Bellac  ,  â  Blanzac  ,  de  à  Noailles. 

Le  fécond  famedi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  la  Valette  en  Angoumois. 

Le  dernier  famedi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  Lauricre. 

Le  premier  famedi  après  la  fête  de  la  Purifica- 
tion de  N.  D.  à  Beaulieu. 

Le  famedi  ,  veille  de  la  Quinquagefime ,  à  la 
Rochefoucault,  &  â  Montbron. 

Le  premier  famedi  de  Carême  ,  à  Beaulieu. 

Le  famedi ,  veille  des  Rameaux  ,  â  Uflel ,  à 
St.  Hilaire-du-Peyrou  ,  â  St.  Junicn  ,  â  Buffierc- 
Poitevine  ,  de  à  RurTec. 

Le  famedi  après  Pâques  ,  à  la  Chapellé-Saint- 
Geraud  ,  &  à  Mcymac. 

Le  famedi  après  Quafimodo  ,  au  bourg  de  Sa- 
lagnac. 

Le  famedi ,  veille  de  la  Pentecôte  ,  â  Uflel. 

Le  premier  famedi  du  mois  d'août ,  â  Beaulieu. 

Le  famedi  du  mois  de  feptembre  ,  â  Beaulieu. 
Un  mémoire  l'indique  le  premier  famedi,  de  l'au- 
tre la  marque  le  fécond  famedi. 

Le  famedi  avant  la  Toulfaint,  à  Eymoûtiers. 

Le  famedi ,  qui  précède  la  fête  de  St.  André  , 
àRufiéc. 

Le  jour  de  la  mi  -  Carême  ,  â  Uflel ,  à  Bourga- 
neuf, à  Montmorcau,  à  Segur,  de  à  Rochechouart» 

Le  lendemain  de  VAJcenfion  ,  à  Voutezac. 

La  veille  de  St. Claude,  au  bourg  de  St.  Claude.  - 

Le  lendemain  de  St.  Barnabe" ,  â  la  Roche- 
foucault. 

Le  jour  de  Voilave  de  St.  Jean-Baptijle  ,  â  la 
ville  de  Neuvic. 

Le  jour  de  YoElave  de  V  AJfomption  de  Notre- 
Dame  ,  â  la  Souteraine. 

Le  lendemain  de  Notre-Dame  de  feptembre  ,  à 
la  Rochefoucault. 

Le  lendemain  de  St.  André ,  â  Argentat. 

Le  lendemain  des  fêtes  de  Noël ,  à  la  Couronne  f 
de  à  Turenne. 

Il  n'étoit  gueres  pofliblc  de  donner  plus  d'ame 
au  commerce  ,  qu'en  établiflant  un  fi  grand  nom- 
bre de  foires  dans  cette  généralité.  Nous  en  avons 
donne  l'état  en  entier ,  avec  d'autant  plus  de  corn- 
plaifance  ,  que  nous  ellimons  qu'il  pourra  fervir 
comme  de  modèle  à  d'autres  provinces  qui  fe- 
roient  fondées  ou  antorifées  ,  â  folliciter  de  pa. 
reils  ctablilîcmcnts.  En  général  ,  les  villes  confi- 
dérablcs  oh  il  fc  fait  habituellement  un  commerce 
floriifant  oc  animé ,  n'ont  gueres  befoin  de  foires  : 
on  penfe  même  qu'elles  leur  font  préjudiciables 
à  certains  égards  ;  mais  il  n'en  cil  pas  de  même 
des  petites  villes  &  bourgs  ,  oh  les  foires  qui  s'y 
tiennent ,  raniment  l'émulation  &  Tefprit  du  com- 
merce. D'ailleurs ,  plus  les  foires  font  multipliées 
dans  une  province  ,  plus  auffi  les  habitants  de  la 
campagne  trouvent  de  facilité  pour  la  vente  de 
leurs  denrées  fuperflucs  ,  ainfi  que  pour  l'achat  de 
celles  dont  ils  ont  befoin. 

Routes  t~f  grands-chemins  ).  Quatre  principales 
routes  traverfent  la  généralité  de  Limoges.  La 
première  ,  de  Paris  à  Touloufc  ,  paflânt  par  Bcf- 
fînes  ,  Limoges ,  Pierre  -  Bufficre  ,  Uzerchc  & 
Brives.  La  féconde  ,  de  Bordeaux  à  Lyon  par 
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Chalus  ,  Limoges  ,  âcc.  Cette  route  traverfc  le 
Bourdelois,  le  Périgord  ,  le  Limofin,  la  Marche, 
r Auvergne  ,  le  Foreft  &  le  Lyonnois.  La  troific- 
me ,  de  la  Rochelle  à  Limoges  ,  paflant  par  An- 
gouléme  ,  Chaflieneuil  ,  Chabanois  de  St.  Junien. 
La  quatieme  ,  de  Limoges  à  Poitiers.  Il  y  a  ,  ou- 
tre cela ,  une  autre  route  ,  qui  va  de  Limoges  à 
St.  Flour  en  Auvergne  ,  paflant  par  Uzerche  & 
Tulles  j  à  quoi  l'on  pourrait  auffi  ajouter  diffé- 
rentes routes  6c  brifées  ,  qui  fe  rendent  de  Limo- 
ges à  toutes  les  villes  &  gros  bourgs  de  la  géné- 
ralité. En  général ,  ces  routes  font  toutes  en  bon 
état ,  mais  on  n'en  convient  pas  moins  qu'elles 
feroient  encore  fufccptibles  d'amélioration. 

LIMOGES  ù  Fourches,  dans  la  Brie-Françoife, 
diocefe  de  Sens, parlement  &  intendance  de  Paris, 
élcâion  de  Melun.  On  n'y  compte  que  32.  feux. 
La  paroifle  de  Limoges  eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  O. 
de  Fourches  ,  à  une  lieue  6c  deux  tiers  S.  E.  de 
Brie-Comte-Robert ,  autant  N.  O.  de  Veaux-le-Vi- 
comte ,  &  t.  N.  de  Melun. 

LIMOISE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fîtuée  en  pays  de  plaines,  fertile  en  feiglc,  en 
orge  &  en  avoine  ,  abondant  en  pâturages ,  oh  il 
y  a  quelques  vignes  de  bon  rapport ,  6c  beaucoup 
de  bois ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  6c  4.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Mou- 
lins. Ses  habitants  nourriflent  quantité  de  bétail. 

LIMON  ,  en  hivernois  ,  diocefe  6c  élection  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  8  \.  feux.  Cette  paroille  eft  à 
4.  lieues  de  Nevers.  Son  terroir  eft  allez  fertile 
en  froment  &  en  feigle.  Il  y  croit  auffi  du  vin 
d'aflez  bonne  qualité.  11  y  a  une  petite  forge  6c 
quelques  bois  taillis. 

LIMON ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurildiction  de  Lavardac. 
Ce  village  eft  affouage  avec  ceux  de  Lavardac  6c 
de  Braflaben  ,  oh  I  on  compte  247.  feux. 

LIMONEST  ,  village  ,  paroifle  6c  feigneurie  , 
dans  le  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  ôc  élec- 
tion de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
90.  feux,  y  compris  ceux  de  St.  André-du-Coing. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  N.  O.  de  Lyon. 

LIMONNY  ,  village  6t  paroifle  ,  fur  les  confins 
du  Foreft  6c  du  Vivarais ,  diocefe  de  Vienne ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élcâion 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  près  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
a  une  demi-lieue  au-deffbus  de  Bœuf,  6c  à  3.  gran- 
des lieues  S.  de  Condrieu.  On  y  cueille  d'excel- 
lent vin. 

LIMONS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  toi.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante ,  principalement  en  grains. 

LIMONT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  6c  élection  de 
Riom.  Oii  y  compte  112.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  une  hauteur  ,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier  ,  à  j.  lieues  N.  E.  de  Riom ,  6t  4.  S.  E. 
de  Gannat.  Il  y  a  beaucoup  de  bateliers  ,  qui  voi- 
turent  fur  la  rivicrc  d'Allier ,  du  charbon  de  pierre, 
des  pommes  ,  dublsdâc  autres  marchandifes  ,  tant 
pour  Parts ,  que  pour  Orléans. 

LIMONT-FONTAINE ,  en  Haynault,  diocefe, 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance , 
gouvernement  de  recette  de  Maubeugc.  On  n'y 
compte  que  30.  feux.  Le  village  de  Limont  eft  li- 
tué  entre  Maubeugc  6c  Avefnes. 


L  I  M 

LIMOKUM ,  polition  de  la  Gaule  ,  6c  de  l'A. 
quitanique  féconde.  On  la  retrouve  à  Poitiers. 

LIMOSIN  ou  Limousin  ,  Lcmovicts  ,  LcmovJ- 
ccnjis  Tratlus  ,  province  6e  gouvernement-géné- 
ral militaire  (dont  la  ville  de  Limoges  eft  la  capi- 
tale) j  bornée  au  N.  par  la  province  de  la  Mar- 
che ,  au  S.  par  celle  de  Quercy,  à  TE.  par  la  pro- 
vince d'Auvergne ,  &  à  l'O.  par  celle  de  Périgord, 
6c  par  la  Marche  de  Poitou  ,  qui  l'empêche  d'être 
contigue  à  la  province  d'Angoumois.  Elle  eft  Gruée 
entre  le  dix-huitieme  degré  36.  minutes  ÔC  le  ving- 
tième degré  12.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
quarante-quatrième  degré  $8.  minutes  6c  le  qua- 
rante-cinquième degré  58.  minutes  de  latitude.  Elle 
a  20.  grandes  lieues  de  longueur  ,  &  environ  au- 
tant de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  à  33c.  I. 
quarrées.  Cette  étendue  étoit  autrefois  bien  plut 
confidérable  ,  puifqu'clle  étoit  la  même  que  celle 
du  diocefe  de  Limoges ,  l'un  des  plus  vailes  du 
royaume  ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué.  La  CombraiU 
les  ,  qui  dépend  aujourd'hui  de  l'Auvergne ,  ea 
faifoit  donc  partie  ,  ainfi  que  les  lifiercs  du  Poitou 
qui  s'étendent  jufqu'à  Rochechouart  ,  Morterol , 
Ôcc.  la  partie  de  l'Angoumois  ol\  eft  Chabanois 
avec  fes  environs  ;  la  partie  de  la  Marche  ,  qu'on 
nomme  encore  Marche-Limofinc  ;  &  dans  le  Bcny, 
la  ville  de  terre  de  Bourfac. 

(Divijion).  On  divife  cette  province  en  haut  & 
bas  Limofin.  Le  haut  s'étend  entre  les  riviè- 
res de  Vczcrc  &  de  Vienne  ,  &  comprend  même, 
à  la  droite  de  cette  dernière  rivicrc  ,  un  petit  dif- 
trict  où  eft  fituée  la  ville  de  Limoges.  De  forte 
que  cette  partie  de  la  province  ,  le  Haut-Limolîn, 
comprend  à-peu-près  toute  la  partie  de  l'élection 
de  Limoges  ,  qui  ne  dépend  pas  de  la  Marche. 

Les  élcâions  de  Brivcs  &  de  Tulles  compofeitt 
le  Bas-Limofin  ,  qui  s'étend  an  S.  E.  du  haut,  le 
les  deux  villes  ,  chefs-lieux  des  deux  élections 
(de  Brives  6c  de  Tulles  )  prétendent  l'une  &  l'autre 
en  être  privativement  la  capitale. 

{Rivière).  La  Vienne  ôc  la  Ve\ere  font  les  deux 
principales  ;  mais  il  y  faut  a  jouter  auffi  la  Dordogne, 
qui  l'arrofe  également  à  l'une  de  fes  extrémités. 
Ces  rivières  reçoivent ,  dans  leurs  cours  ,  plufieun 
autres  petites  rivières ,  qui  arrofent  également 
le  Limofin. 

La  Vienne  ,  dont  prefque  toutes  les  cartes-géo- 
graphiques marquent  la  fource  dttns  la  province  de  la 
Marche ,  naît  dans  la  montagne  de  Mille-Vaches , 
dans  l'élection  de  Tulles ,  qui  eft  entièrement  en 
Limofin.  Cette  rivière  pafle  a  Eymoûtiers  }  elle  re- 
çoit la  Modhe  ôc  la  Combade  entre  cette  ville  de 
celle  de  St.  Léonard,  oh  elle  pafle  auffi.  Elle  prend 
le  Taurion  à  St.  Prieft ,  fe  rend  à  Limoges ,  puis  à 
Aixe  ,  6e  fuceelfivement  à  St.  Junien  ,  à  Confo- 
lent,  6cc.  Elle  va  à  Cbâtellerault ,  6e  fc  joint  à  la 
Loire  près  de  Chinon  en  Touraine. 

C'eft  auffi  dans  une  des  montagnes  de  Mille-Va- 
ches ,  que  la  Ve\ttt  a  fa  fource.  Cette  rivicrc  pâlie 
à  Treignac  ,  à  Uzcrche  ,  6e  au  Saillant.  Elle  re- 
çoit la  Coreze  qui  pafle  à  Tulles  Si  à  Brivcs.  Elle 
va  à  Teraflbn  ,  dans  le  Haut-Périgord  ,  oh  elle 
commence  a  porter  bateau.  Arrivée  dans  le  Sarla- 
dois,  elle  fe  jette  dans  la  Dordogne ,  qui  la  conduit 
dans  la  Garonne. 

La  Dordogne  pénètre  peu  dans  le  Limofin  en 
paflant  à  Argcntat  Si  à  Beaulieu. 

Outre  les  rivières  que  nous  venons  de  nommer, 
cette  province  eft  encore  arrofee  àela  Briance  tic 
la  Glane  ,  de  la  Ganempe  ,  6c  de  Yljle  ou  111  e.  La 
Briance  pafle  à  Pierre  -  Bufficre.  La  Gartempe  ef- 
fleure à  peine  le  Limofin  ,  aux  confins  de  l'élec- 
tion de  Bourganeuf.  Le  cours  de  VJjle  dans  le  Li- 
mofin n'eft  que  de  quelques  lieues ,  Se  de  -  là 
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elle  entre  dans  la  province  de  Périgord. 

(Climat  0  qualité  du  fol).  Dans  le  Haut-Limo- 
£n ,  le  climat  eft  plus  froid  que  chaud  ;  il  y  eft  mé- 
xae  moins  tempéré  que  celui  de  Paris  ,  quoique 
cette  province  foit  plus  méridionale.  Il  parôit  que 
cela  provient  de  la  difpofition  du  pays  ,  rempli  de 
montagnes ,  parmi  lefquelles  il  n'en  eil  cependant 
aucune  qui  l'oit  véritablement  Amfidcrablc. 

Le  Bas-Limo/în  eft  plus  tempéré  que  le  haut  :  il 
eft  même  allez  chaud  dans  certains  cantons  qui 
approchent  le  plus  du  Languedoc,  tels,  entr'autres, 
que  les  environs  de  Rrives. 

Le  Limofin  éprouve  plus  fouvent  des  pluies  que 
des  féchercfTcs.  On  a  remarqué  dans  ce  pays  que 
depuis  la  conftruâion  du  canal  royal  de  Langue- 
doc ,  les  pluies  y  font  devenues  plus  fréquentes. 

En  général ,  le  fol  du  Limofin  eft  maigre  ,  léger 
&  argillcux  j  &  dans  certains  cantons  ,  il  eft  ou 
fablonncux  ou  pierreux.Cela  efteaufe  que  le  Limo- 
fin produit  peu  de  froment.  On  y  cueille  de  toutes 
les  autres  efpeces  de  grain,  parmi  lefquelles  le  fei- 
gle  Se  le  bled-noir  (autrement  farrafin)  font  celles 
qui  y  abondent  le  plus.  Les  gelées  blanches  font 
trop  fréquentes  dans  cette  province  :  elles  nuifent 
fouvent  aux  récoltes  qu'on  fe  promettoit  ;  &  fou- 
vent  ce  pays  perd  par  les  grêles  ce  qui  avoit  échap- 
pé aux  gelées.  Cela  eft  caufe  que  les  peuples  y 
font  ordinairement  plus  pauvres  que  dans  la  plu- 
part des  autres  provinces  du  royaume.  Ils  y  font 
fouvent  à  charge  aux  propriétaires  des  domaines 
qu'ils  cultivent  ,  qui  fe  trouvent  même  quelquefois 
dans  la  néceftué  de  les  nourrir  gratuitement.  Un 
grand  nombre  de  ces  payfans  quittent  leurs  domi- 
ciles pour  aller  chercher  ailleurs  de  quoi  fubfifter} 
ils  vont  principalement  à  Paris  &  aux  environs, 
ou  leur  fidélité  &  leur  confiance  dans  le  travail 
leur  font  volontiers  donner  la  préférence  fur  bien 
d'autres.  Mais ,  en  même  temps  ils  manquent  dans 
leur  pays  ,  oh  Ton  fe  plaint  qu'il  n'y  a  point  aflez 
de  cultivateurs  pour  faire  valoir  les  fonds  ou  pour 
les  améliorer. 

Le  Haut  -  Limofin  eft  peu  propre  aux  vigno- 
bles :  il  y  en  a  cependant  quelques-uns  j  mais  le 
vin  de  la  plupart  eft  au-detlbus  du  médiocre.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  du  Bas-Limofin  :  on  y  cueille  de 
bons  vins}  tels  font  ceux  du  Saillant,  deGlandiers, 
d'AUafat ,  de  Voutezat ,  du  Puydarnac  ,  &c.  Le 
Haut-Liruofin  tire  de  ces  vins.  Les  cantons  qui  les 
fourniirent ,  ne  font  pas  d'une  grande  étendue  ; 
auflï  ils  n'en  produifent  pas  fufhl'ammcnt  pour  la 
province.  On  y  fupplce  ordinairement  par  ceux 
qu'on  tire  du  Périgord  ,  de  l'Angoumois ,  de  Dome  , 
de  Bergerac  ,  &c.  Outre  les  vins ,  le  Bas-Limofin 
produit  quelques  fruits  &  du  froment  ;  la  province 
n'en  eft  pas  pour  cela  plus  riche  ,  parce  que  tout 
s'y  confume  :  auffi  elle  ne  fe  foutient  que  par  les 
pâturages,  les  foires,  finduftrie,  l'économie, 
le  travail  &  le  commerce  des  habitants. 

(  Bo/j,  &c.  )  La  plus  grande  partie  du  Limofin 
eft  bien  fournie  de  bois.  Cette  province  n'a  aucune 
forêt  royale.  Les  plus  confidérables  du  pays  ,  & 
qui  appartiennent  à  des  feigneurs particuliers,  font 
celles  de  Mcillars  ,  de  la  Fcuilladc  ,  d'Aixc  &  de 
Chateauneuf. 

Les  châtaigniers  font  l'efpece  d'arbre  qui  abonde 
le  plus  dans  certains  cantons  du  Limofin.  Les  ha- 
bitants trouvent  dans  le  fruit  de  cet  arbre  ,  une 
relTource  pour  fuppléer  en  partie  à  la  ftérilité  du 
fol.  Cependant  les  châtaignes  qu'on  y  cueille  ,  ne 
font  pas  la  richefle  du  pays  ,  comme  fe  l'imagi- 
nent des  perfonnes  mal-inftruites.  Il  n'eftpoint  vrai 
non-plus  qu'on  fafie  du  pain  de  ces  châtaignes , 
ainfi  que  l'ont  publié  des  relations  infidclles.  On 
ne  fçauroit  former  de  ce  fruit  une  pâte  qui  pût 
Tome  IV. 
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fe  lever  &  fe  lier.  Il  fe  pourrit  facilement  ;  ce 
qui  diminue  confidérablcment  les  avantages  qu'on 
en  retirerait ,  s'il  fe  confervoit  plus  long-temps. 
Ceux  qui  veulent  garder  des  châtaignes  d'une  an- 
née à  l'autre  ,  les  font  fecher  ;  mais  alors  elles  ne 
font  pas  fi  bonnes  ni  non-plus  fi  faines.  Voyt\  ci- 
devant  Limoges. 

Il  fe  trouve  dans  le  Limofin,  des  hêtres,  des 
chênes  ,  des  charmes  ,  &  des  ormes  d'une  belle 
hauteur  ,  ainfi  que  d'une  venue  fort  droite  :  il  y 
en  auroit  peu  cependant  qui  puflent  fervir  à  la 
conftntûion  des  vailfeaux.  D'ailleurs  le  tranfport 
de  ces  boisferoit  également  diliîcile  &  difpendieux. 
Les  fculs  bois  qui  fortent  du  Limofin ,  &  qu'il 
peut  fournir  abondamment  aux  provinces  voifines, 
font  coupés  en  mairains  pour  faire  des  tonneaux 
&  autres  futailles. 

(Prairies  ,  £>c.)  Les  prairies  font  ce  que  pro- 
duit de  meilleur  le  fol  du  Limofin.  Comme  ce 
pays  eft  bien  arrofé ,  &  qu'il  y  a  d'ailleurs  quan- 
tité de  vallons ,  il  y  vient  de  bon  foin  &  en  quan- 
tité. C'cft  ,  jufqu'à  préfent  le  feul  fourrage  qu'ait 
produit  cette  province.  Quelques  cultivateurs 
viennent  d'y  introduire  (en  1765.)  le  fainfoin,la 
luzerne  &  le  trèfle  :  on  prétend  que  ces  herbes 
pourront  réufiir  fons  ce  climat. 

(Fruits ,  £rc.)  Pour  ce  qui  concerne  l'agréable, 
Je  Limofin  a  de  bons  fruits  de  différentes  efpeces. 
Il  y  a  quelques  amandiers,  mais  en  très-petit  nom- 
bre. On  y  cueille  des  figues  -y  elles  y  font  rares.  On 
y  cultive  des  orangers  dans  des  cailles ,  &  les  fruits 
qu'ils  produifent ,  font  bien  conditionnés.  Les  lé- 
gumes y  font  communément  bons  :  &  on  y  eft  bien 
fourni  d'herbes  potagères.  Le  gibier  &  le  poilîon 
n'y  manquent  pas  non-plus. 

(Mines  0  carrières  ,  Crc.)  Outre  les  carrières 
de  pierres  ordinaires,  il  fe  trouve  dans  le  Limofin 
d'autres  pierres  ,  qui  ne  font  pas  communes.  Il  y  a 
des  minesde  différens  métaux  &  minéraux  ,&,  en- 
tr'autres ,  de  plomb ,  de  cuivre ,  d'antimoine ,  de 
fer ,  &  de  charbon  de  terre.  Vr>ye\  ci-devant  Li- 
moges. 

(Commerce).  Nous  avons  parlé  à  l'article  de  Li- 
moges ,  du  commerce  de  cette  ville  ,  ainfi  que  de 
celui  de  plufieurs  autres  villes  de  la  généralité  de 
ce  nom.  Nous  ajouterons  ici  que  le  commerce  gé» 
gérai  du  Limofin  eft  celui  des  boeufs  qu'on  y  élevé 
&  qu'on  y  engraifle.  Quelque  confidérable  que 
foit  ce  commerce  ,  il  ne  l'eft  cependant  pas 
autant  qu'on  le  penfe  communément.  Un  grand 
nombre  de  ces  bœufs  ,  qu'on  reçoit  à  Paris  comme 
venans  du  Limofin  ,  font  tirés  du  Périgord  ,  du 
Poitou  &  de  l'Angoumois.  Cet  article  ne  procure 
donc  pas  au  Limofin  autant  d'argent  qu'on  croit. 
Quoi  qu'il  en  foit,  fi  cette  relTource  manquoità  ce 
pays,  il  y  a  des  domaines  dont  le  revenu  fe  rédui- 
roit  a  très-peu  de  chofe.  11  eft  des  temps  oh  la 
Normandie  fournit  aufli  ,  de  fon  côté ,  des  bœufs  à 
la  capitale  du  royaume  :  il  s'en  vend  moins  alors 
dans  le  Limofin ,  qui  en  fouffre. 

Les  chevaux  font  un  autre  objet  du  commerce 
qui  fe  fait  dans  cette  province.  On  y  en  élevé  qui 
font  fins ,  d'une  belle  encoulure  &  légers  à  la 
courfe  ;  ils  approchent  fort  de  la  qualité  de  ceux 
d'Efpagne.  Ordinairement  ils  ne  font  bons  à  mon- 
ter qu'à  fix  ou  fept  ans.  Si  ce  délai  parolt  un  incon- 
vénient, on  en  eft  bien  dédommagé  en  ce  que  ces 
chevaux  vieilliflent  ,  &  confervent  long-temps 
leur  force  &  leur  aâivité.  Ils  attirent  l'attention 
des  connoilfcurs  dans  les  académies  oales  écuyers 
font  curieux  d'en  avoir.  Ils  ont  été  fouvent  remar- 
qués dans  les  écuries  du  Roi ,  ainfi  que  dans  celles 
des  Princes.Ce  commerce  fe  fait  principalement  aux 
foires  qui  fe  tiennent  à  Limoges  &  à  Chalus  *  mai» 
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il  eft  confidérablement  diminué  depuis  qu'on  a  aug- 
menté dans  d'autres  provinces  le  nombre  des  haras 
&  des  étalons. 

On  élevé  aufli  dans  le  Limofin  des  mules  &  des 
mulets.  Ils  n'y  font  pas  a  la  vérité  d'une  taille  à 
fervir  pour  les  grands  équipages  ;  mais  ils  y  font 
forts ,  Bc  foutienneut  la  fatigue  :  ce  qui  les  fait  re- 
chercher pour  en  faire  des  bêtes  de  charge  &  de 
traite. 

(  Génie ,  marurr  0  caratlerc  des  peuples  ).  Les 
Limofins  ont  l'efprit  vif,  &  cette  vivacité  eft  tem- 
pérée par  un  flegme  qui  les  rend  judicieux.  Ils  ont 
de  l'aptitude  pour  les  fciences.  Ils  font  pleins  de 
courage.  Us  ont  dans  tous  les  temps,  fourni  aux 
troupes  du  Roi  d'excellcns  officiers  &  de  bons  fol- 
dats  j  &  plusieurs  fe  font  avancés  par  leur  mérite 
militaire.  Leur  goût  pour  les  armes  eft  fi  décidé, 
qu'il  n'y  a  peut-être  point  en  France  de  régiment 
oh  il  ne  fe  trouve  des  Limofins. 

On  voit  dans  letf  Limofins  de  la  franchise  &  de 
l'ingénuité  ,  fur-tout  lorfque  leurs  intérêts  n'exi- 
gent pas  d'eux  de  la  politique.  Us  ont  du  penchant 
pour  la  raillerie  ;  ils  la  font  avec  fcl ,  &  le  plus 
souvent  ils  la  fouffrent  fans  reflentiment. 

On  convient  que  les  Limofins  font  laborieux, 
mais  on  leur  reproche  d'être  trop  lents  dans  leurs 
opérations.  S'ils  ont  ce  défaut ,  ils  le  réparent  par 
leur  conftance  à  fupporter  ce  qu'il  y  a  de  plus  pé- 
nible ,  &  par  leur  exactitude  à  remplir  la  tache 
dont  ils  font  charges. 

Les  études  ,  le  commerce  &  d'autres  affaires 
fournirent  aux  Limoiins  de  fréquentes  relations 
avec  la  capitale  du  royaume  y  c'eft  ce  qui  a  intro- 
duit dans  leur  province  un  ton  de  politefîc  fie  d'ur- 
banité ,  qui  les  met  à  couvert  du  reproche  d'être  des 
gens  grofiiers. 

Certains  géographes  prétendent  que  les  Limofins 
font  prompts  à  fe  battre.  On  ne  peut  diffimulcr 
qu'ils  ne  foient  fenlibles  aux  affronts  qu'ils  reçoi- 
vent 5c  au  tort  qu'on  leur  fait  ;  mais  ils  fçavcnt 
mettre  des  bornes  à  ce  qu'infpirent  la  colère  &  la 
vengeance.  Ils  fe  réconcilient  ailetnent ,  fit  il  eft 
tres-rare  parmi  eux  que  les  haines  des  pères  pafient 
aux  enfants. 

Les  Limofins  partent  pour  être  bons  ménagers  : 
véritablement  ils  entendent  l'économie  ;  mais  ils 
font  généreux  lorfi;u"il  convient  de  l'être. 

(  Noblejfe  ).  Celle  de  cette  province  avoit  eu , 
dans  tous  les  temps  ,  chez  les  étrangers  ,  la  répu- 
tation de  libJrale  fie  de  magnifique  ,  lorfque  Mo- 
lière ,  dit-on ,  jetta  dans  fa  farce  de  Pourceaugnac , 
gentilhomme  limofin  ,  un  caractère  de  ridiculité  , 
que  cet  auteur  fçavoit  fi  bien  rendre  vraifemblable 
fit  aflortiflant.  Un'cn  eft  cependant  pas  moins  vrai 
que  la  noblcfîc  du  Limofin  a  donné  ,  dans  toutes 
les  occafions  ,  des  preuves  de  fa  politefie  6c  de  fa 
bravoure  ,  ainfi  que  de  fon  zele  pour  les  intérêts 
de  la  couronne.  Point  de  combats  ,  de  batailles, 
de  fieges  ,  oh  les  gentilshommes  limofins  ne  fe 
foient  trouvés ,  fur  mer  &  fur  terre ,  fie  oh  ils 
n'aient  facri fié  leur  fortune  fie  leur  vie.  Dans  les 
croifades,  dans  les  guerres  contre  les  Anglois,  fie 
en  fuite  contre  les  Calviniftes ,  dans  les  guerres  ci- 
viles 5c  étrangères  ,  par-tout  l'hiiloire ,  les  déf- 
ections 3c  les  gazettes  font  une  mention  hono- 
rants des  gentilshommes  limofins.  Le  recueil  de 
ceux  d'entr'eux  qui  fe  font  diftingués  ornerait  le 
nobiliaire  de  la  province  :  on  y  verrait  des  grands- 
maitres  de  Tordre  de  St.  Jean  de  Jérufalcm  ,  des 
maréchaux  de  France  ,  des  chevaliers  fie  comman- 
deurs des  ordres  du  Roi ,  des  grands-officiers  de  la 
couronne  ,  des  généraux  d'armée ,  des  ambafla- 
dcirrs,  des  gouverneurs  de  provinces  fie  de  places, 
d:s  chevaliers  de  Malte ,  qui  ont  rempli  leurs  em- 
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plois  ou  leurs  offices  avec  toute  la  diftinâion  qu'on 
devoit  attendre  d'un  fang  illuftre. 

Les  principales  maifons  éteintes  font  Bruni  près 
de  Montbrun,  Bridiers ,  Comborn ,  Colongesy  Cka- 
nae ,  Cramaud ,  Foucaut ,  Gimol ,  Magnat ,  Malt' 
mort  y  Naillac,  Pierre-Buffiere ,  Pompadour ,  ReiU 
lac  ,  las  Tours  ,  Trotri  de  la  Chetardie ,  Venta- 
dour ,  Gfc.  * 

Parmi  celles  qui  exiftent ,  font  Aubuffbn  ,  Blan. 
chejQTt  ,  Bonnevalj  Bartes ,  les  Cars ,  Chabannes 
Cofnac  y  Chamborant ,  de  Gaing,  Lignaudy  Lomé' 
nie ,  Laftairie  du  Saillant ,  de  Momiers ,  Marjan. 
ges ,  Maumont ,  Nouilles ,  Rochechouard ,  Roffi. 
gnac  ,  la  Roche-Aymon  ,  la  Rye  ,  Reynaud  de  la 
Soudière  ,  qui ,  fans  lacunes  &  fans  méfalliances , 
remonte  à  l'an  i  »  i  j.  Soudeilles ,  Turenne ,  Texier 
de  Javerlhac  ,  Uffel ,  t>c. 

(  Langue  ou  Idiome  ).  Les  Romains  firent  con- 
fifter  une  partie  de  leur  politique  à  communiquer 
leur  langue  aux  nations  qu'ils  avoient  fubjuguées 
fie  en  cela  ils  étoient  trcs-louables.  Le  latin  fut 
donc  la  langue  dominante  du  Limofin.  S.  Rurice, 
I.  du  nom  ,  évêque  de  Limoges  vers  l'an  jo6.  écri. 
vit  fes  lettres  en  latin,  mêlé  de  quelques  mots  grecs 
de  d'autres  mots  barbares.  Le  même  goût  règne 
dans  la  vie  de  St.  Pardoux,  abbé,  écrite  par  un 
moine  de  Gueret,  vers  l'an  741. 

Dans  le  fiecle  fuivant  ,  on  parloir  ce  jargon , 
formé  du  latin  ,  du  celtique  6c  du  tudefijue  ,  fit  on 
l'appella  langue  romance.  Ce  fut  en  cette  langue 
que  le  concile  de  Tours  de  l'an  813.  ordonna, 
pour  les  provinces  méridionales  de  l'empire  fran- 
çais, (du  nombre  defquelles  étoit  le  Limofin),  la 
traduction  des  homélies  des  percs.  Le  plus  ancien 
monument  qui  nous  refte  de  cette  langue  ,  eik  le 
traité  de  Charles  avec  Louis  de  Bavière  fon  frère, 
contre  l'empereur  Lothaire  fon  aîné.  Ce  traité  eft 
de  l'an  848.  A  quelques  mots  près  ou  conftructions 
de  phrafes  ,  un  Limofin  ne  voit  que  fa  langue  dans 
cet  écrit ,  traduit  en  languedocien  par  M.  Afiruc. 

Ce  dialeâe  ou  idiome  limofin  fut  en  ufage  pour 
la  poéfie  dans  le  onzième  fiecle,  ainfi  que  dans  les 
trois  fuivans.  Les  Troubadours  du  pays  s'en  firent 
un  fi  grand  honneur  en  Provence ,  que  les  plus 
fameux  polîtes  de  l'Italie  les  imitèrent  avec  fruit: 
Pétrarque  5c  Dante  ne  parlent  de  quelques-uns 
qu'avec  éloge,  6c  prefque  avec  prédilection. 

Introduite  dans  la  Catalogne  vers  Pan  12 12. 
cette  langue  s'étendit  dans  les  royaumes  de  Va- 
lence ,  de  Maillorque  ,  de  Minorque  ,  dans  les 
comtés  de  RouffiUon  &  de  Cerdagne.  Ce  fut  en 
langage  limofin  que  ,  l'an  1198.  Raymond  Lullc 
écrivit  la  philofophic  d'amour  j  que  Pierre  IV.  pu- 
blia  l'an  1 144.  les  loix  de  fon  royaume  d'Arragon  ; 
que  St.  Vincent  Ferrier,  mort  en  1419.  compola 
fon  traité  de  las  Ceremonias  de  la  Mijfa.  Ce  fut 
pour  compofer  des  ouvrages  de  poéfie  fie  de  mufi- 
que  ,  en  cette  langue  ,  que  Jean  1.  du  nom  ,  roî 
d'Arragon ,  mort  en  1 391.  envoya  au  roi  de  France 
une  ambaffade  foletnnelle ,  dont  le  but  étoit  uni- 
quement d'obtenir  quelques  beaux  efprits  limofins, 
fie  de  les  attirer  dans  fon  royaume  :  il  y  trouvoit 
fans-doute  ce  qu'y  vit  depuis  Henri  Etienne  ,  ces 
agréments  fi  propres  &  fi  particuliers  ,  qu'étant 
traduite ,  elle  ne  peut  avoir  telle  grâce  ,  qu'étant 
couchée  en  naïfs  atticifmes  limofins. 

De-là  ,  que  Rabelais ,  attaché  au  cardinal  Jean 
du  Bellay ,  évêque  de  Limoges ,  pour  donner  un 
ridicule  achevé  à  un  écolier  limofin ,  lui  mette 
dans  la  bouche  un  françois  étrange  ;  que  le  jargon 
limofin  foit  réduit  à  préfent  à  la  condition  d'une 
langue  provincial  ,  mépriféede  ceux-mêmes  qui 
font  obligés  de  s'en  fervir  ;  que  la  prononciation 
francoife  du  Limofin  foit  toute  autre  que  ccUe  des 
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habitant»  des  autres  provinces  du  royaume; il  n'en 
fera  pas  moins  vrai  que  cet  écolier  limofin  trou- 
vera dans  fon  patois  ,  la  belle-fille ,  le  godet ,  le 
balais,  le  hêtre  ,  ôcc.  lo  nore,  lo  couade.  lo petro  , 
lou  fjy  ,  (fc.  Nurus ,  cauda  ,  penna  ,/agusy  Oc. 
On  formerait  un  volume  coniiderable  des  noms  de 
lieux ,  de  termes  &  de  façons  de  parler  du  peuple 
de  cette  province  ,  qui  font  purement  latins  ,  & 
de  quantité  d'autres  qui  fe  font  moins  reffentis 
de  l'altération  du  latin. 

D'habiles  connoitfeurs  (entr'autres  dom  Rivet, 
natif  de  Confolcnt  )  qui  fçavoient  le  latin  ,  le 
françois  te  le  limofin ,  allure  nt  que  cet  idiome 
a  fourni  fon  fond  principal  à  la  langue  françoife  , 
la  plus  polie ,  la  plus  riche  &  la  plus  élégante  de 
l'Europe.  Us  regardent  comme  une  chofe  lingulierc 
&  furprenante  qu'il  fubfiilc  encore.  Selon  eux  ,  un 
étranger,  né  dans  une  province  oh  l'on  parle  pure- 
ment le  françois  ,  réuHira  à  entendre  cet  idiome  , 
avec  la  connoijfancc  qu'il  aura  de  la  langue  lati«e. 
Avec  ce  fecours  ,  l'italien  ,  l'cfpagnol ,  &  tel  autre 
que  ce  foit,  fe  feront  entendre  dans  cette  province, 
fe  procureront  le  commerce  des  habitants  &  les 
chofes  néceûaires  à  la  vie. 

Ce  qui  furprenddans  l'idiome  limofin,  c'eft  que 
ce  dialeâe  ait  plusieurs  termes  grecs  ,  comme 
aplo  pour  oui;kalaaux  pour  noix  ;  emphounil  pour 
entonnoir  ;  bayard  pour  civière ,  &c.  On  en  trouve 
la  rai  fon  dans  Thilloire  littéraire  de  France ,  ou- 
vrage intéreflant  &  plein  d'érudition  ,  auquel  ont 
travaillé  deux  fçavans  Bénédictins  ,  dom  Poncet 
&  dom  Colomb  ,  tous  deux  natifs  de  Limoges.  Il 
e(l  prouvé  dans  la  préface  de  cette  hiiloire ,  que 
la  langue  grecque  étoit  autrefois  tres-commune 
dans  les  Gaules.  Apparemment  qu'elle  aura  été 
particulièrement  du  goût  des  Limofins ,  puifqu'ils 
en  ont  retenu  pluficurs  cxpreflions. 

Quelque  eftimable  que  foit  par  elle-même  la 
langue  limofine  ,  elle  cil  cependant  abandonnée  au 
(impie  peuple ,  par  les  perfonnes  qui  ont  reçu  quel- 
que éducation.  Comme  cette  langue  e(l  très-com- 
mune dans  le  Limofin  ,  elle  fait  fur  plufieurs  ha- 
bitants du  pays  ,  des  impreffions  qu'on  apperçoit 
lorfqu'ils  parlent  françois.  Oeil  un  défaut  qu'on 
leur  reproche  ,  6c  contre  lequel  ils  doivent  fe  pré- 
cautionner.  On  trouve  dans  cette  province  des 
hommes  éclairés  qui  pofiedent  les  richelies  <Ie  la 
langue  françoife.  Sa  pureté  &  fa  delicatclTe  fe  font 
fentir  dans  leurs  difeoars  ,  ainfi  que  dans  leurs 
écrits. 

Au  refte  ,  la  province  de  Limofin  ayant  été  fuc- 
celfivemcnt  occupée  par  les  Gaulois,  les  Romains , 
les  Goths  &  les  Anglois  ;  en  paflant  fous  ces  diffé- 
rentes dominations,  les  habitants  du  pays  ont  pris 
Tous  chacune  quelques-uns  des  mots  qui  forment 
le  patois  limofin.  Mais  il  dérive  principalement  du 
latin  &  du  françois.  (  M.  l'abbé  Nadaud,  curé  de 
TeyjacuM.  l'abbé  de  Voyon,  chanoine  de  Limoges). 

(  Belles-lettres  ,fciences  &  arts  ).  Nous  rappel- 
lerons ici  ce  que  nous  avons  dit  ci  -  devant  à  ce 
fujet ,  à  l'article  de  Limoges.  Scevole  de  Stc.  Mar- 
the étoit  étonné  que  le  Limofin ,  fous  un  air  crafle 
&  dans  des  montagnes  incultes,  ou  il  ne  vient  gue- 
res  que  des  raves  &  des  châtaignes,  eût  pu  produire 
des  cfprits  émulateurs  des  Romains.  Il  pouvoit  ce- 
pendant ,  à  ce  qu'il  dit,  compter  mille  Héfiodes  , 
en  quoi  il  n'exageroit  point ,  félon  les  mémoires 
que  nous  avons  fous  les  yeux  :  fans  nommer  même 
St.  Profper,  que  quelques  écrivains  modernes  font 
originaire  du  Limofin  ,  &  en  ne  commençant  que 
par  ViEiorio  Mariantu  ou  l^itlorius ,  créateur  d  un 
cycle  pafchal ,  vers  l'an  464.  jufqu'à  M.  de  Mar- 
montel ,  actuellement  vivant  &  jouiiTant  d'une  ré- 
putation également  brillante  &  bien  méritée,  on 
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aurait  de  quoi  compofer  une  ample  bibliothèque 
des  écrivains  de  cette  province: elle  ferait  d'autant 
pluscurieufe,  qu'elle  contiendrait  des  écrivains  de 
tous  les  états  Se  en  tous  genres;  anecdotes,  ecri» 
ture-fainte  ,  conciles,  percs  de  l'cglifc ,  théologie 
morale,  droit  canon  &  civil,  politique  ,  hiiloire 
eccléfiaftique  &  civile  ,  philolophie ,  mathémati» 
que,  éloquence,  poéfie,  &c.  Tout  y  ferait  compris. 

Jean  Fabert  natif  de  Rouffines ,  qu'on  fait  chan- 
celier ;  Henri-François  d'AgueJJeau  ;  Etienne  de 
Silhouette ,  (  ces  deux  derniers  nés  a  Limoges  , 
l'un  en  1668.  &  l'autre  en  1709.)  des  premiers 
préfidents  aux  cours  fupérieures  ;  des  maîtres  du 
facré  palais  j des  profelTeurs  en  toutes  les  facultés  ; 
des  académiciens  ,  enfin  ,  font  ce  que  la  province 
de  Limofin  peut  avoir  de  commun  avec  les  autres 
provinces  du  royaume- 
Mais  ,  ce  qui  eft  unique  pour  celle  de  Limofin  , 
c'eft  que  Jean  de  Limoges ,  religieux  de  l'ordre  de 
St.  Auguflin ,  dit  des  Hermitcs,  ait  été  le  premier 
de  fon  ordre ,  qui  par  fon  érudition  &  par  fes  foins 
pour  la  bibliothèque  pontificale  ,  ait  mérité  l'of- 
fice de  facriflain  du  Pape ,  qui  depuis  a  été  affecté 
à  fes  confrères  ;  que  Bernard  Guidonis  foit  regardé 
comme  l'aurore  de  la  critique  ;  qu'un  moine  de  la 
Marche  -  Limofine  ait  été  le  premier  traducteur 
françois  de  l'admirable  livre  de  l'imitation  de  Jefus- 
Chrilt;  que  Jacques  Merlin  ,  dudiocefe  de  Limo- 
ges, ait  le  premier  entrepris  de  donner  une  édition 
des  conciles; que  la  valte  bibliothèque  de  Jean  des 
Cordes  ait  donné  lieu  au  premier  catalogue  impri- 
mé ;  que  Léonard  du  Liris  ,  Récollct,  ait  fait  les 
premières  découvertes  certaines  fur  les  longitudes 
pour  la  navigation  -,  que  Seraphique  Grou\etlt  Cor* 
délier  ,  ait  appris  ,  dans  l'excellente  thefe  qu'il 
foutint  à  la  gloire  de  Louis  XIV.  la  manière  de 
traiter  les  dogmes  de  la  foi  &  les  vérités  de  la  théo- 
logie  ,  dans  un  ordre  dégagé  de  queilions  inutiles  , 
du  llyle  barbare  fie  de  la  confufion  ;  que  Jean  de  la 
Quintinie  ,  conltamment  natif  de  Chabanois  ,  ait 
découvert ,  par  fes  expériences ,  la  méthode  cer- 
taine &  infaillible  de  bien  tailler  les  arbres;  qu'il 
ait  tiré  de  fobfcurité  la  poire  de  Virgoulé  ou  de  Bu- 
jaleuf ,  dont  la  réputation  /S'cft  répandue  Se  fi  bien 
établie  dans  tous  les  jardins  fruitiers  de  l'Europe  ; 
que  ce  foit  enfin  aux  foins  infatigables  de  Nicolas 
de  la  Reynie ,  que  la  ville  de  Paris  foit  redevable  de 
la  plupart  des  beaux  règlements  de  police,  qui  s'y 
obfervent  pour  la  fureté  de  fes  habitants.  (  M. 
Nadaud). 

Parmi  les  perfonnes  illuftres  ,  dont  le  Limofin 
eft  la  patrie  ,  ou  qui  ont  honoré  cette  province 
par  le  fejour  qu'ils  y  ont  fait,  M.  l'abbé  de  Voyon 
compte  &  nomme  plus  de  Amante  faints  ou  fain- 
tes ,  reconnus  tels  par  l'cglifc  ,  &  honorés  en  con- 
féquence  d'un  culte  particulier  dans  la  province. 
C'eft  ce  grand  nombre  de  faints  qui  a  donné  heu 
aux  vers  fuivans  : 

Limofin  ,  reconnois  ton  bonheur  65c  ta  gloire. 
Ces  héros  dont  l'églife  honore  la  mémoire  , 
furent  tes  habitants  &  font  tes  proteâeurs. 
Dans  ces  citoyens  nous  avons  des  modèles  ; 
Ils  ne  trouvent  en  nous  que  des  admirateurs. 
Soyons  de  leurs  vertus  imitateurs  fidèles , 
Pour  régner  à  jamais  dans  l'empire  des  cieux , 
Quand  l'implacable  mort  aura  fermé  nos  yeux. 

Hos  dédit ,  aut  aluit ,  tellut  clarifftma  fanQos 
Q«or  pia  nunc  facro  thuris  honore  colit 

Ad  ccelam  properes  ,  forJ  deitate  beandus 
Cives  te  civem  ,  lecloramice  ,  vacant. 

Gaudia  ,  pofl  modicos  ,  libant  immenfa  ,  dolores  , 
Pncrnia  pro  modico  magna  labore Jxrunt, 
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Mox  tibl  pr*fib  adcrunt  faciles  ,precibufque  ju~ 
vabunt 

lnclita  fi  referas  moribus  aela  tuis. 
Qu<e  potuere  potes  :  quo  monftrant  tramite pergas  , 
Non  colat  es  tantùm  ,  faûa  fed  ipfa  colant. 

Quant  3uxartifies,\a  Cofri  Lemovicenfet  étoient 
eftimés  des  feigneurs  des  le  douzième  fiecle:  c'étoit 
apparemment  ces  reliquaires  faits  en  forme  de 
coffres  plats  en  dos -d'âne  ,  ou  bahus  ,  qu'on  voit 
encore  ;  ils  font  de  enivre  doré  &  émaillé.  Les  ver- 
nis qu'on  a  inventés  depuis  ,  ne  fe  foutiennent  pas 
fi  long-temps.  Les  /.  P.  Lemovici ,  frères ,  firent  en 
1 31s. dans  ce  premier  goût  le  magnifique  maufolée 
du  cardinal  Pierre  de  la  Chapelle-Taillefer.  Celui 
du  cardinal  Hugues  Roger  eft  aufG  beau  ,  mais  on 
ignore  qui  en  fut  l'ouvrier.  Léonard  Limofin ,  maître 
émailleur ,  &  valet-dc-cbambre  du  roi ,  travailloit 
avec  diftinôion  en  1571.  &  un  autre  de  fon  nom 
en  16 10.  Cet  art  cil  depuis  prcfque  tombé  en  dif- 
crédit  à  Limoges. 

Les  nommés  Marbreauxy  excelloient  en  1649. 
pour  mettre  l'or  en  ouvrage  :  de  deux  grains  de  ce 
métal, ils  faifoient  une  paire  de  couteaux  propres 
à  couper  du  bois ,  une  gaîne  &  une  chaîne  de  cent 
vingt  anneaux.  On  n'y  connoit  pas  à  préfent  d'auffi 
habiles  ouvriers.  (M.  Nadaud  ,curé de  Teyjac). 

(  Gouvernement  eccUfiafiique  ).  Il  y  a  dans  cette 
province  deux  évéchés ,  celui  de  Limoges, &  celui 
de  Tulles  -y  plusieurs  chapitres  ckcglifes  collégiales , 
un  grand  nombre  d'abbayes  de  l'un  Se  de  l'autre 
fexe ,  un  plus  grand  nombre  encore  d'autres  mai- 
fons  religieufes ,  pluiieurs  prieurés,  plufieurs  com- 
manderies  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem , 
environ  $00.  cures  ou  églifes  paroifnalcs,  pluiieurs 
hôpitaux  ,  pluiieurs  collèges ,  &c.  Mais  il  n'y  a 
point  d'univerfité  ,  non  plus  que  d'académie ,  à 
l'exception  toutefois  de  la  fociété  royale  d'agri- 
culture ,  qui ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  a  été  éta- 
blie dans  cette  province ,  par  arrêt  du  confeil  d'état 
du  tï.  mai  1761.  Voyc\  Limoges  &  Tulles,  ou 
nous  parlons  des  deux  diocefes  de  ce  nom ,  l'un 
ic  l'autre  de  la  province  ccclefiaftique  de  Bourges. 
Outre  le  Haut-Limofin  ,  qui  dépend  entièrement 
du  diocefe  de  Limoges ,  la  partie  du  Bas-Limofln  , 
oh  eft  Brives,  en  dépend  auifi.  Il  y  a  des  chambres 
diocéfaines  &  des  bureaux  diocéfains  à  Limoges 
&  à  Tulles. 

(  Gouvernement  civil  ).  Nous  avons  parlé ,  à 
l'article  de  Limoges  ,  du  gouvernement  civil  qui 
concerne  les  finances  :  nous  nous  bornerons  par 
conféquent  à  dire  fur  ce  fujet,  que  la  province  de 
Limofin  dépend  entièrement  de  la  généralité  de 
Limoges  ,  dont  elle  forme  la  plus  grande  partie. 
Cette  province  y  eft  diviféc  en  trois  élections  ,  de 
Limoges  ,  de  Brives  &  de  Tulles  j  mais  de  la  pre- 
mière dépend  auflî  une  partie  confidérable  de  la 
province  de  la  Marche.  Voye\  Limoges  généralité 
ô"c  intendance. 

Le  Roi  ne  jouit  en  Limofin  d'aucun  domaine  en 
fonds  de  terre  ,  parce  que  tout  ce  qui  appartenoit 
aux  vicomtes  de  Limoges  ,  aux  droits  dcfquels 
étoit  Henri  IV.  fut  aliéné  par  ce  prince ,  foit  avant, 
foit  après  fon  avènement  à  la  couronne.  Ce  grand 
prince  avoit  prétendu  que  ces  aliénations  étoient 
incommutablcs  ,  &  en  conféquence  il  fit  un 
édit ,  par  lequel  il  déclara  qu'il  vouloit  tenir  ce 
domaine  ,  auflî-bien  que  les  autres  de  fon  patri- 
moine ,féparémcttt  de  celui  de  la  couronne.  Il  con- 
firma infime  fes  intentions  par  unej  déclaration  du 
97.  juillet  de  l'an  1601.  Mais  on  n'a  eu  aucun  égard 
à  cet  édit ,  non-plus  qu'a  la  déclaration  qui  l'avoit 
fuivie  ,  parce  que  le  patrimoine  de  nos  Rois  eft 
tellement  uni  de  fait  au  domaine  de  la  couronne  , 
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lors  de  leur  avènement  au  trône  ,  qu*rl  ne  leur  eft 
pas  permis  d'en  difpofer  autrement  que  fuivant  U 
loi  du  domaine  ,  c'eft-à-dire  ,  avec  la  faculté  de 
rachat  perpétuel. 

Les  aides  &  gabelles  n'ont  point  été  établies 
en  Limofin ,  parce  que  ce  pays  eft  réputé  province 
étrangère  ;  &  par  conféquent  les  marchandifes  qui 
entrent  &  qui  fortent  par  la  frontière  du  Bas-Poi- 
tou ,  font  fujettes  aux  droits  de  traite-foraine. 
Cette  province  eft  d'ailleurs  fujette  aux  autres 
droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  groffes  fermes 
ainfi  que  les  autres  provinces  du  royaume.  Quant 
aux  autres  impofitions ,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires ,  elles  ont  lieu  dans  le  Limofin  ,  comme 
dans  le  refte  de  la  France. 

Pour  ce  qui  appartient  à  la  juftice,  toute  la  pro- 
vince de  Limofin  eft  régie  par  le  droit  romain , 
ou  droit  écrit ,  &  elle  eft  entièrement  du  reffort 
du  parlement  de  Bordeaux  ,  dit  de  Guyenne. 

il  y  a  pour  toute  la  province  de  Limofin  ,  tui 
fénéchal  d'épée  ,  qui  a  dans  l'étendue  de  fa  charge 
trois  préfidiaux ,  fçavoir ,  ceux  de  Limoges  de  Bri- 
ves oc  de  Tulles  j  &  quatre  fénéchau/fées ,  qui  font 
Limoges  ,  Brives,  Tulles  &  Uzerche. 

Dès  l'an  1463.  le  Roi  Louis  XI.  établit  tui 
fiege  de  fénéchaufféc  à  Tulles ,  pour  1  e  Bas-Limo- 
fin.  Mais  ,  comme  ce  fiege  avoit  étef  auparavant 
dans  la  ville  de  Brives,  celle-ci  y  forma  de  grandes 
oppofitions.Ccs  deux  villes  fe  le  difputcrent  a  force 
de  moyens  ,  &  l'emportèrent  alternativement  l'une 
fur  l'autre.  Le  différend  fut  enfin  partagé  en  1  $$4. 
&  la  fénéchauiTée  fut  divifée  entr'clles. 

Le  préfidial  de  Limoges  fut  créé  en  ij$t.  II 
renferme  dans  foarelTort  environ  quinze  lieues  de 
pays.  Voye\  Limoges.  U  n'y  a  dans  ce  diitriâ  au- 
cune fénéchaulfée  royale ,  mais  feulement  plufîeura 
prévôtés  ou  juif  ices  feigneuriales.  Ces  juiliccs  fu- 
baltcrncs,font  celles  de  Limoges,  de  Solognac,de 
Chalucet ,  de  Campagnac ,  de  Raivon  &  de  Coudoo. 
Celle  de  St.  Léonard  eft  en  pariage  entre  le  Roi 
&.  l'évéque  de  Limoges  ;  Se  celle  de  Raivon  & 
de  Coudon.  Celle  de  St.  Léonard  eft  en  pariage 
entre  le  Roi  &  l'évéque  de  Limoges  ;  &  celle  de 
St.  Yrieix  ,  entre  le  Roi  &  le  chapitre  de  cette 
ville. 

Les  principales  juftices  feigneuriales  ,  du  reiTort 
de  ce  préfidial ,  font  la  cité  ,  la  falle  épifeopak 
la  ville  de  St.  Junien  ,  Eymoûtiers  ,  St.  Léonard 
pour  la  partie  qui  appartient  à  l'évéque  ,  St.  Ger- 
main; Bénévent,Pierrc-Buftiere  ,  Cars,  Chateau- 
neuf  ,  las  Tours  ,  Bonneval  ,  Cbalus  ,  Aixe  , 
Solon  ,  la  Porcherie  ,  Vie  ,  St.  Vaulry  ,  &  quan- 
tité d'autres  moins  confidérablcs. 

Le  préfidial  de  Brives  a  été  établi  par  édit  du 
mois  de  Mars   de  l'an  i$ei.  Il  étoit  autrefois 
plus  confidérable  ;  mais  il  en  a  été  démembré  une 
partie  pour  en  compofer  celui  de  Tulles.  Cependant 
fon  reffort  s'étend  encore  fur  cent  quarante  tant  pe- 
tites villes  ,que  bourgs  &  paroifTcs  ,  fur  huit  cha- 
tellenies ,  &  fur  1  jo.  juftices  feigneuriales.  La  juf- 
tice ordinaire  de  la  ville  &.  paroifTe  de  Brives  ap- 
partient aux  barons  de  Malemort  &  aux  Maire  & 
c  on  fuis  de  Brives  ,  qui  en  font  cofeigneurs  :  ils 
n'ont  tous  qu'un  même  juge  &  un  môme  procu- 
reur d'office.  La  principale  jurifdi&ion  refTortifTant 
au  préfidial  de  Brives  eft  le  fiege  de  la  vicomté  de 
Turenne,  qui  a  beaucoup  de  juftices  particulières 
en  première  ou  féconde  inftanec  au  fénéchal  de 
Turenne,  &  en  féconde  outroifïcme  au  préfidial  de 
Brives.  Après  cette  juftice ,  les  plus  confidérables 
font  celles ,  de  Noaillcs  ,  de  Malemort ,  d'Ayen  , 
de  Donzenac ,  de  St.  Au  la  ire  ,  de  Caftelnoûel,d« 
St.  Viance,  de  Cofnac  ,  &c. 
Le  préfidial  de  Tulles ,  créé  en  163  j.  s'étend 

fur 
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fur  cent  quarante  petites  villes  ,  bourgs  ou  pa-  de  Limofin  a  la  même  étendue  &  let  mêmes 
roilTes.  Les  principales  jurifdiâions  de  ce  reflbrt ,  bornes  que  la  province  de  ce  nom  j  c'eft-à-dire 
font  la  fénéchaufiee  d'Uzerche  ,  le  liège  ducal  de  qu'il  comprend  tout  le  Limofin  ,  6c  qu'il  eft  divifé 
Ventadour,  &  partie  de  la  fénéchaufiee  de  Martel,  également  en  haut  de  bas.  Il  confine  au  N.  avec 
Quant  aux  juftkcs  feigneuriales  ,  voici  les  plus  le  gouvernement-général  de  la  Marche  ;  au  S.  avec 
confidcrables  :  Soudeilles,  Liftarez,  Saint- Yrieix ,  celui  de  Guyenne  -,  à  l'E.  avec  le  gouvernement- 
La  feoux  ,  la  Roche ,  Montagnac  ,  Barde  ,  Ma.  général  d'Auvergne  ;  à  l'O.  avec  celui  d'Angoumoic 
lauze  ,  Saint-Projet  ,  Saint-Cbamant ,  Lorignac  &  vers  le  N.  C.avec  le  gouvernement-général  de 
&  Rouffille.  Poitou.  La  ville  de  Limoges  en  eft  la  capitale  ,ainfî 
(  Gouvernement  militaire  ).  Confidéré  comme  que  de  la  généralité  de  ce  nom  ,  de  de  la  province 
gouvernement-général  militaire  de  province,  celui  de  Limofin. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

OS  LA  PROVXSCM  PB  LtMOSl». 

....  • 

Un  Gouverneur- Général. 

f£Zrr:  :  :  :  :  :  :  ;  :  :  :  :  4576l  l3«*>  >• 

Un  Lieutenant  -  Gériéral  pour  le  Roi. 

Appointements  2800  1.7    «  . 

Emoluments.    .    .   .         o    £  1800  *' 

48^0  1. 

Deux  Lieutenants  -  de  -  Roi  de  la  Province  ,  l'un  pour  le  haut , 
&  l'autre  pour  le  bas  Limofin. 

Ciqg  Lieutenants  des  Maréchaux  de  Frarlce  en  (176$.)  fçavoir ,  un  à  St.  Yrieix  ,  un  a  Bellac 
dans  la  Marche  ,  un  à  Tulles  ,  de  deux  à  Brives. 

Un  Grand  -  Sénéchal. 

Le  Roi  n'a  dans  cette  province  aucune  place  portés  à  7x0.  hommes  chacun ,  la  généralité  de 
forte  }  il  n'eft  pas  même  néceflaire  pour  fon  fer-  Limoges  fournifibit  donc  1440.  hommes ,  non- 
vice  qu'il  y  en  ait ,  le  Limofin  étant  au  centre  du  compris  les  officiers. 

royaume  ,  de  nullement  à  portée  des  ennemis.  Il  40.  Avant  l'année  1710.  la  maréchauffîc  àt  la 

y  a  cependant  deux  gouvernements  particuliers  province  dont  il  s'agit ,  confiftoit  en  une  prévôté 

(en  176$.)  «hii  de  Tulles ,  &  celui  de  hvicomté  générale  ,  de  trois  vice-fénéchaufiees ,  qui  étoient 

de  Turenne.  La  ville  de  Limoges  a  eu  aufE  plu-  à  Limoges  ,  à  Tulles  &  à  Brives.  Le  prévôt-gené- 

fieurs  fois  un  gouverneur  particulier  ,  mais  ce  gou-  rai  avoit  fous  lui  trois  Lieutenants  de  cinquante 

vernement  a  été  fupprimé  au  décès  de  M.  de  Niert.  archers ,  dcc.  Par  la  déclaration  du  Roi,  donnée  à 

Nota.  i°.  La  garde,  du  gouverneur-général  de  Paris  le  9.  d'avril  17x0.  il  fut  établi  dans  le  dé- 
la  province  de  Limofin  confifte  en  une  compagnie  parlement  du  Limofin  ,  un  prévôt-général ,  dont  la 
de  quarante-deux  gardes  à  cheval ,  commandés  réfidenec  eft  fixée  à  Limoges  ,  &  auquel  font  fu- 
par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  de  un  cornette  ,  bordonnés  trois  lieutenants  ,  établis  l'un  à  Limo- 
de  outre  cela  il  y  a  quarante-quatre  carabins  d'aug-  ges,  un  autre  à  Tulles,  &  letroifiemeà  Aneouléme. 
mentation  ,  avec  uncapitaine  ,  un  lieutenant  &  un  Cette  maréchautfee  du  département  de  Limoges 
cornette.  Le  feu  maréchal-duc  de  Berwick  étoit  forme  une  compagnie  ,  compofee  de  vingt-une 
gouverneur-général  du  Limofin  ,  quand  il  fut  tué  brigades  :  chaque  brigade  eft  compofée  d'un  exempt 
devant  Philipsbourg  en  1734.  Alors  ce  gouverne-  ou  d'un  brigadier  &  fous-brigadier,  de  de  quatre 
jiemcnt  fut  donné  au  duc  de  Filtz-James,  fils  de  cavaliers.  Cela  fait  donc  en  tout  trois  lieutenants , 
ce  maréchal ,  qui  en  eit  encore  en  poûeltîon  ac-  fix  exempts ,  huit  brigadiers ,  fept  fous-brigadiers , 
tuellement  (en  1765.)  En  1762.  nn  citoyen  de  la  de  quatre-vingt-quatre  cavaliers ,  outre  le  trompette, 
ville  de  Limoges  fît  en  l'honneur  de  ce  gouverneur-  Le  reflbrt  de  la  lieutenance  de  Limoges  comprend 
général,  les  vers  fuivans  :  fept  réfidences ,  fçavoir,  Limoges  ,  Bourganeuf , 

BciBnes,  Bellac  ,  Pierre-Bufficre  ,  St.  Junien  ,  & 

Ceft  le  fils  d'un  Héros  ;  il  en  a  la  vaillance ,  St.  Léonard.  Cinq  réfidences  compofent  le  diftriâ 

Les  nobles  fentiments ,  Yefpùt  &  la  prudence.  de  la  lieutenance  à'Angoulème  ,  de  ce  font  celles 

7/  retrace  Berwick:  je  le  peins  d'un  feul  trait ,  d' Aneouléme  ,  de  Ruflec  ,  de  la  Rochefoucault , 

Je  voulois  le  louer  ,  fon  éloge  eft  parfait.  de  Mande  ,  &  de  Chabanois.  Les  huit  réfidences 

de  Tulles  ,  de  Brives ,  de  Treignac  ,  d'Uzerche  , 

2°.  Il  y  a  à  Limoges  une  milice  bourgeoife  dif-  d'Uficl ,  d'Argentat ,  de  Mcylfac  ,  &  de  Lubcrfat , 

tribuce  en  neuf  cantons  ,  qui  forment  autant  de  compofent  le  diftriâ  de  la  lieutenance  de  Tulles, 

compagnies  ,  dont  chacune  eft  commandée  par  un  II  n'y  a  qu'une  feule  brigade  dans  chaque  réfidence , 

capitaine  ,  un  lieutenant  &  un  en  feigne.  Ces  can-  à  l'exception  de  la  rélidence  de  Limoges  oh  il  y 

tons  font  le  Confulat  ,  Manigne  ,  les  Bancs  ,  le  en  a  deux.  Les  officiers  de  jufticc  font  pour  la 

Clocher,  Ferrerie,  Boucherie ,  les  Combes ,  Can-  lieutenance  de  Limoges  ,  un  lieutenant ,  un  aflef- 

fecot ,  &  Ructorte.  Ce  corps  de  troupes  a  un  état-  feur ,  un  prévôt  du  Roi  de  un  greffier  en  chef  ;  à 

major ,  qui  confifte  en  un  colonel ,  un  lieutenant-  Angoulémc ,  un  lieutenant ,  un  afiefieur  ,  un  pro- 

coloncl ,  un  major  3c  deux  aides-majors.  cureur  du  Roi ,  de  un  greffier  ;  h  Tulles  ,  un  lieu- 

30.  La  milice  de  la  province  ,  ou  plutôt  de  la  tenant ,  un  afiefieur  ,  un  prévôt  du  Roi ,  de  un 

généralité  de  Limoges,  confilte  en  deux  bataillons  greffier.  Ces  divers  officiers  font  tous  fubordonnés 

d'infanterie  ,  celui  de  Limoges  fie  le  bataillon  au  prévôt-général. 

d'Angoulêmc.  Par  l'ordonnance  du  25.  août  1758.  $°.  Il  y  a  à  Limoges  ,  un  comroiflaire  des  trou- 
tous  les  bataillons  de  milices  du  royaume  ayant  été  pes ,  de  un  tréforier  des  troupes. 

Tome  IV.  Yyy 
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(  fiefs  )•  Il  y  en  a  un  grand  nombre  en  Limofin , 
ainfi.  que  dans  toutes  les  antre*  provinces  du 


royaume.  Nous  ne  pari 
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Tes ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  fituée  dans  le 
Bas-Limofin.  Voye\  ci-devant  la  divifion  de  la  gé- 
néralité de  Limoges, 

(  Viihs  du  Limofin  ).  Noos  diftinguerons  ici  les 
villes  murées  ,  de  celles  qui  ne  le  font  pas.  Les 
premières  font  au  nombre  de  vingt-cinq,  &les  au- 
tre» feulement  au  nombre  de  Cx. 

Villes  mûries  du  Limoftn. 


ici  que  des  trois 
grands  fiefs  titres,,  qui  font  ceux  de  Ventaiaur  y 
de  Noailles  .  &  de  TV««n*:. 

La  terre  de  Ventadour  fui  érigée  en  dnche  tim- 
pk  en  i  $78.  vérifié  au  parlement  la  môme  année. 
L'an  i$89-  ce  duché  fut  érigé  en  pairie,  &  les. 
lettres  données  à  ce  fujet  furent  enrégiftrées  le  14. 
de  janvier  1 $,94.  La  petite  ville  itUfitl ,  dam  Pé-> 
lection  de  Tulles ,  cft  le  chef-lieu  de  cetu  duché- 
pairie  ,  dont  le  château  cft  fitué  à  quelques  lieues 
de  la  ville.  Beaucoup  de  feigneuries  en  dépendent , 
&  elle  peut  valoir  environ  quinze  mille  livres  de 
fente.  Voye\  Ventadour. 

La  duché-pairie  de  Noailles  cft  compoféc  des 
chatellenics  d'Ayen ,  de  Larche  ,  de  Manzat,  de 
Terraflbn ,  &  de  vingt-quatre  paroifles  ,  dont  qtfel- 
ques-unes  font  en  Périgord.  La  châtellenie  HAycrl 
fut  acquife  en  1  $2 1.  par  François  de  Noailles, 
évèque  de  Dax ,  de  Henri  IV.  alors  roi  de  Navarre. 
Elle  fut  érigée  en  comté  l'an  i$94-  en  faveur  de 
Henri  de  Noailles  ,  lieutenant-général  &  gouver- 
neur de  Rouergue.  Il  y'a  cinquante-neuf  vaffeux 
qui  en  relèvent.  La  châtellenie  de  Terraflbn  eft 
fur  la  Vezcre  ,  &  en  Périgord  &  n'appartient 
qu'en  partie  au  duc  de  Noailles.  Ces  quatre  châ- 
tellenies  furent  érigées  en  duché-pairie  ,  fous  le  (Hifloire).  Céfar  eft  le  premier*  écrivain  qui 
nom  de  Noailles  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de    faffe  mention  du  Limofin.  Il  nous  apprend  que 
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décembre  de  Pan  1663.  &  enrégiftrées  le  1$.  du 
même  mois  ,  en  faveur  d'Anne  de  Noailles ,  pre- 
mier capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi ,  ayeul 
d'Adrien-Maurice,  né  en  1678.  maréchal  de  France, 
vivant  en  176$.  dont  le  fils  aîné,  Louis,  né 
•n  171 3.  a  été  créé  duc  d'Ayen  non-pair  en  1737. 
Vvy*\  Noailles  &  Ayen. 

La  vicomte  de  Turenne  (  Torinnenfis  VicecQmi* 
tatus  )  s'étend  dans  les  provinces  de  Limofin ,  de 
Quercy  &  de  Périgord.  Elle  a  pris  fon  nom  du 
château  de  Turenne ,  fitué  en  Limofin ,  a  a.  lieue* 
de  Brives. 

Lorfque ,  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois ,  &  au  commencement  de  la  troifiente  ,  le» 
comtes  fc  rendirent  feigneurs  héréditaires  de  leur» 
comtés  ,  qu'ils  ne  tenaient  auparavant  qu'à  temps 
•u  à  vie  ;  les  vicomtes ,  qui  étoient  leurs  lieute- 
nant» ,  en  firent  de  même  ,  &  les  pins  puiffan» 
d'entr'eux  ne  voulurent  reconnoître  que  le  Rot. 
C'cft  ainfi  qu'Aymar ,  comte  de  Turenne ,  pour 
(a  maintenir  contre  la  force  &  la  poiflimee  des 
comtes  de  Touloufe ,  qui  avoient  déjà  usurpé  le 
comté  de  Quercy  fur  fes  prédécefteurs ,  fe  mit  fous 
la  proteôion  du  roi  de  France  ,  &  s  y  fournit  vo- 
lontairement ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccef- 
feurs  ,  1  la  charge  qu'ils  feraient  conservés  & 
maintenus  en  leur»  franchifes  ,  libertés ,  droits  & 
prérogatives  qu'ils  avoient  dans  l'étendue  de  leur 
terre ,  ainfi  que  fur  leur»  fujets.  Depuis  ce  temps  , 
la  vicomté  de  Turenne  releva  toujours  immédiate- 
ment de  la  couronne  ,  fous  le  (impie  hommage  de 
fidélité  ^  &  au  moyen  de  cet  hommage  ,  nos  Rois 
confirmèrent  toujours  les  vicomtes  de  Turenne 
dans  la  jouùTance  des  droits  régaliens.  Les  lettres 
de  confirmation ,  données  par  Louis  XIV.  font 
du  11.  du  mois  de  mat ,  de  Pan  1656. 

Après  divers  événements ,  la  vicomté  de  Tu- 
renne paûa  dans  la  mai  fon  de  la  Tour  d'Auvergne 
des  ducs  de  Bouillon  ,  de  qui  le  Roi  en  fit  Pacqui- 
fition  le  8.  mai  1738.  &  Sa  Majefté  l'a  réunie  à 
fon  domaine.  Vaye\  Turenne. 

Nous  remarquerons  ici  que  le  pays  que  compre- 
noit  la  vicomté  de  Turenne,  avoit  huit  lieues  de 
longueur,  fur  fept  de  largeur,  ÔV  que  l'on  y  com- 
ptoit  environ  cent  tant  villes  que  bourgs  ou  paroif- 


cette  province  étoit  une  partie  de  la  Gaule  fubju 
guée  par  les  Romains ,  &  qu'elle  étoit  habitée  par 
fes  Lemoviees,  peuple  également  nombreux  &  plein 
de  courage.  Sous  Honorius ,  ce  pays  étoit  comprit 
dans  PAquitanique  première. 

Pour  maintenir  leur  autorité  dans  h  Gaule , 
autant  que  pour  en  retirer  des  tributs ,  les  Romains 
y  tenoient  des  confuls ,  des  pro-confuls  &  d'autres 
officiers  de  différentes  dénominations. 

Le  pays  des  Lemoviees  fut  gouverné  par  des 
officiers  particuliers  j  le  nom  de  plufieurs  cft  fort 
célèbre  ,  &  entr'autres  ceux  de  Durutius ,  de  Se- 
nobrunus ,  de  Lucius  Capreolus ,  de  Ducius  Juniust 
de  Sergius  Galba  le  môme  qui  fut  enfuite  empe- 
reur ,  de  Junius  Agricola  ,  &c. 

LalTés  de  la  domination  des  Romains ,  les  Gau- 
lois réforcirent  de  s'y  fouftrairc.  Vcrcingetorix  , 
feigneur  auvergnat ,  fe  déclara  leur  chef.  Il  forma 
une  armée  ,  ou  fe  trouvèrent  dix  mille  Lemoviees. 
Sa  capacité  dans  Part  de  combattre ,  appuyée  de 
fon  courage  qu'imitèrent  fes  troupes ,  roi  procura 
d'abord  quelques  avantages  fur  celles  de  Céfar. 
Mais  cédant  enfin  i  la  valeur ,  &  peut-être  plus 
exactement ,  à  l'habileté  de  ce  grand  capitaine  , 
il  vint  fe  profterner  aux  pieds  de  ce  vainqueur  des 
Gaules.  Sedulius ,  illuftre  limofin  ,  fut  tué  dan» 
cette  -  guerre.  (  Sedulius  dux  d  princeps  Lemovi- 
cum  occiditur.  Comment.  C<rfar,  lib.  7.  ).  Les  cri- 
tiques ne  conviennent  pas  fi  ,  par  ces  cxpreflïons, 
il  faut  entendre  que  Sedulius  étoit  fouverain  ,  ou 
au  moins  feigneur  temporel  du  Limofin.  Mais ,  il 
nous  paraît  que  ,  dans  une  infinité  d'autres  occa- 
fions  pareille» ,  ces  mots  dux  &  princeps ,  ne  dé- 
fignant  autre  chofe  que  général  ou  chef  des  foldats , 
il  ne  ferait  guercs  convenable  de  les  interpréter 
ici  autrement. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Limofin 
paffa  fous  celle  des  XPifigoths,  qui  néanmoins  ne 
s'y  maintinrent  pas  long-temps  ,  puifqu'ils  en  fu- 
rent chafTés  par  Clovis ,  après  la  mort  d'Alaric  , 
tué  à  la  bataille  de  Vouillé  en  507. 

En  mourant,  Clovis  laifla  fes  états  à  fes  quatre 
fils,  qui  en  firent  quatre  portions  &  autant  de  royau- 
mes. Le  Limofin  fe  trouva  dans  le  partage  dç 
'  r,  roi  d'Orléans ,  félon  quelques  écrivains-, 
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mai*  il  eft  plds  probable  que  cette  province  fift 
polîcdce  par  Thierry ,  roi  d'Auftrafie. 

L'an  6 1  j.  Clo taire  II.  furnommé  le  Grand  ,  re- 
cueillit toute  la  fucceffion  de*  princes  Tes  parents  : 
ce  qui  le  rendit  Tunique  fouverain  de  toute  la 
France*  Dagobeit  I.  en  démembra  l'Aquitaine  t 
on  le  Limofin  étoit  enclavé  ,  &  il  la  donna  à  Cha- 
ribert  Ton  frère.  Il  ne  faut  pas  ,  au  relie  ,  le  con- 
fondre avec  un  autre  Cbaribert ,  roi  de  Paris  ,  à 
qui  l'Aquitaine  avoit  été  également  cédée  plut 
d'un  fiecle  auparavant. 

Clotaire  IU.  étant  décédé  fans  enfants  l'an  670. 
les  habitants  de  l'Aquitaine  fit  choifirent  un  duc  , 
dont  le  fils  s'aHura  auffi  de  ce  dncbé  ,  en  foumet- 
tant  à  fa  puiilance  plufieurs  des  provinces  fitnécs  à 
la  droite  de  la  Garonne  ,  entre  cette  rivière  &  la 
Loire  :  le  Limofin  fut  du  nombre  de  celles  qu'il 
conquit.  V*ye\  Aquitaine. 

Vers  Tan  768.  ce  pays  rentra  fous  la  domina-  ^ 
tion  du  roi  die  France  ,  fous  le  règne  de  Pépia  le  * 
Bref.  Ce  fut  le  fruit  de  plufieurs  victoires  que  ce 
prince  remporta  fur  Waifirc  ,  duc  d'Aquitaine. 

L'an  78t.  Cbarlemagne  érigea  l'Aquitaine  en 
royaume ,  6t  (on  fils ,  Louis  le  Débonnaire  ,  en  fut 
le  premier  RoL  Ce  prince  étoit  encore  au  berceau 
lorfqu'il  reçut  ce  titre  :  il  le  conserva  jufqn'i  la 
mort  de  Cbarlemagne,  fon  pere ,  qui  lui  laiiTa 
l'empire  d'Occident  avec  la  couronne  de  France, 

L'an  8jj.  Charles  II.  dit  le  Chauve,  étant  à 
Limoges  ,  y  fit  sacrer  roi  d'Aquitaine  ,  Charles 
fon  fécond  fils.  Ce  royaume  fut  fuppriraé  après  la 
mort  de  ce  jeune  prince.  Son  pere  y  établit  du 
nouveaux  ducs  ,  dont  le  gouvernement  ne  duroit 
qu'autant  qu'il  prlaiiott  aa  roi  de  Franco  do  lo 
leur  continuer. 

Sous  ces  ducs  ,  il  y  eut  dea  comtes  qui  tinrent 
en  fiefs  ,  &  comme  vaftaùx ,  quelques  parties  de 
l'Aquitaine.  Tels  furent  les  comtes  du  Limofin  ou 
de  Limoges.  Dans  la  fuite  ,  ces  comtes  reçurent 
le  titre  de  vicomtes  ,  qualité  qui  fut  même  accor- 
dée à  divers  autres  feigneurs  du  Limofin,  tels,, 
par  exemple ,  que  ceux  de  Turennc  ,  de  Vcnta- 
dour ,  d'Aubufïbn ,  de  Combort ,  &c 

Fulcherius  eft  le  premier  vicomte  de  Limoges , 
dont  on  ait  conuoiuance  :  il  vivoir  en  888. 

L'an  itji.  Eléonor  ,  fille  de  Guillaume  i%» 
dernier  duc  d'Aquitaine  ,  ayant  été  répudiée  par 
Louis  VU.  époufa  Henri  11.  roi  d'Angleterre.  Elle 
lui  procura  par  ce  mariage  le  Limofin. 

Quoique  cette  province  fut  pofTcdée  par  les  rois 
d'Angleterre  ,  elle  fut  néanmoins  reconnue  "mou- 
vante de  la  couronne  de  France ,  &  nos  monarques 
en  recevoient  l'hommage. 

Jean  Sans-Terre  ayant  ufiirpé  le  trône  d'Angle- 
terre ,  il  fut  condamné  à  perdre  toutes  les  terre» 
qu'il  avoit  en  France.  Le  Limofin  rentra  alors 
(  l'an  1x03.  )  fous  la  domination  de  Philippe-Au- 
tçiilire.  Ce  ne  fut  pas  ,  au  relie  ,  pour  ion  usurpa, 
tion  ,  que  Jean  Sans-Terre  fut  condamné  par  les 
pairs  de  France ,  maie  pour  n'avoir  pas  compara  i 
leur  citation  fur  le  meurtre  d'Arthns ,  ion  neveu. 
V*ye\  Bretagne. 

Vers  l'an  1 2  24.  le  roi  Louis  VIIL  furnommé  le 
Lion,  s'afinra  encore  cette  province  ( le  Limofin) 
par  droit  de  conquête.  Ce  fut  dans  la  guerre  qu'il 
eut  avec  Henri  III.  rot  d'Angleterre ,  qui  avoit  re- 
fàifé  de  fe  trouver  au  facre  du  roi  de  France ,  quoi- 
qu'il dût  s'yrendre  en  fà  qualité  de  duc  de  Guyenne. 

Ecoutant  plutôt  la  délicateûe  de  fa  confeience, 
que  fes  véritables  intérêts  ,  te  roi  St.  Louis  céda 
le  Limofin  de  d'autres  provinces  à  Henri ,  roi  d'An- 
gleterre ,  fon  vaffal ,  qui  hii  avoit  été  fouvent  re- 
belle. Cette  ce  mon  fut  fuite  (vers  l'an  1241.) 
contre  l'avis  de  tout  le  confeil  de  St.  Louis,  Mai» 
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«a  prince  vouloit  procurer  a  fa  ftn'ets  tme  par» 
confiante  :  l'événement  ne  répondit  pas  à  fes  vue*. 

Durant  la  prifon  de  Jean ,  roi  de  France  ,  le 
Limofin  fut  encore  cédé  au  roi  d'Angleterre ,  par 
le  traité  de  Bretigni ,  de  l'an  1  3*0,  Mais  c«  traité 
demeura  fans  exécution  par  la  faute  du  roi  d'An- 
gleterre. V  J 

Charles  V.  aflemHa  son  confeil.  On  y  examfal 
le  traité  de  Bretigni ,  avec  les  titres  Ôt  les  mémoi- 
res qui  y  avoient  rapporté  On  convint  que  le  roi 
d'Angleterre  i'avoit  violé  en  prutieurs  rencontres* 
On  cita  à  la  cour  des  pairs ,  le  prince  de  Galles  , 
fils  d'Edouard  10.  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  de 
Galles  avoit  en  fon  pouvoir  le  duché  d'Aquitaine 
qui  le  rendoit  vaffal  du  roi  de  France  ;  il  avoit 
d'ailleurs  donné  lieu  à  de»  plaintes  que  iaifoient 
au  fujet  de  fa  domination  plufieurs  prélats  de  fei- 
gneurs. U  refufa  de  comparoître  à  la  cour  des  pairs. 
On  lui  déclara  la  guerre  ;  de  pour  punir  sa  félonie, 
tout  ce  qu'il  avoit  en  France  fut  confifqué  &  réani 
à  la  couronne  (  en  1 370.  )  Le  Limofin  fat  alors 
fournis  à  nos  Rois. 

Pendant  ce*  révolutions  ,  le  Limofin  continua 
d'avoir  des  vicomtes.  Ce  titre  pana  dan»  la  mai  ion 
de  Bretagne  y  par  l'alliance  de  Marie  ,  fille  unique 
&  héritière  de  Gny  VI.  dhc- huitième  vicomte  de 
Limoges  ,  avec  Arthus  II.  doc  de  Bretagne.  - 

Les  prétentions  que  les  Anglois  t'imaginoient 
avoir  en  France  4  cauterent  de  grands  troubles  dans 
ce  royaume.  Charles  VU.  ne  fut  jias  heureux  dans 
les  premières  batailles  qui)»  rai  livrèrent.  Quelque 
temps  après  ►  il  remporta  fur  eux  de  fameufes  vic- 
toires. Les  derniers  iiiccès  qu'eurent  fes  armes , 
rendirent  le»  ducs  de  Bretagne  puifibles  poneifeur» 
de  la  vicomte  de  Limoges.  On  a  vu  ci-deflus  qu'ils 
en  étoient  devenus  les  feigneurs  par  une  alliance 
avec  les  vicomte*  de  cette  viUe. 

En  épouiant  Françoife  de  Bretagne ,  Alain  CAL 
bret  reçut  d'elle  la  vicomté  de  Limoges.  Jeanne 
d'Albrct ,  a  qui  cette  vicomté  fut  tranfmife ,  la 
donna  a  Henri  IV.  fon  tus  f  qui  la  réunit  a  la  cou- 
ronne de  France. 

(  En  terminant  l'article  de  Limo/in  ,  nous  nôu« 
faifbns  un  devoir  de  retracer  ici  le  fentiment  dè 
reconr.oiffance  que  nous  ont  infpiré  les  bons  fit, 
généreux  procédés  de  Mrs.  le»  Confiils  de  la  ville 
de  Limoges  ,  qui  fe  font  prêrés  de  ht  meilleure 
grâce  à  nous  fournir  les  r'enietgncments  dont  noue 
les  avions  priés.  C'eft  a  leurs  foins  ,  ainfi  qu'à  cetUS 
de  M.  l'abbé  de  Voyen  ,  chanoine  de  l'eglife  ca- 
thédrale de  Limoges ,  de  à  ceux  de  M.  l'abbé 
Nadaud  ,  curé  de  Tcyjac ,  au  diocefe  de  Limoges, 
que  nous  fommes  redevables  ,  en  grande  partie  , 
de  l'étendue  ,  ainfi  que  de  l'exa&itude  que  nous1 
avons  donnée  aux  articles  de  Limoger  de  de  Limofin). 

L1MOUGNE  y  en  Qucrcy,  diocefe  ,  intendance 
de  élection  de  Montauban,  parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  7.  feux  $8.  bellugues  de  demie-  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  de  fruit* 
dt  de  pâturages-. 

LIMOURS  ,  ville  avec  un  afiez  beau  château  ,, 
oh  le  roi  Henri  IV.  alloit  fouvent  fe  delailer,  un- 
bailliage  r  un  bureau  des  cinq  groffes  fermes  ,  un 
bureau  de  tabac  ,  un  prieuré  fimple  dont  le  revenu 
eil  de  6000.  liv.  dtc.  dans  le  Hurcpoix,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-France ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Paris.  On 
n'y  compte  que  108.  feux ,  y  compris  même  ceua 
de  la  paroiffe  de  Chaumujfon  ,  qui  en  eil  à  une» 
demi-licue  vers  l'O.  N.  O.  Cette  petite  ville  eft 
à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Ûourdan  ,  ôc  5.  5e 
demie  S.  O.  de  Paris. 

Par  lettres  de  mars  1606.  regiftrees  le  23.  mal 
1607.  la  terre  &  feigneurie  de  Ltmws  f„t  érigé* 
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en  comte,  en  faveur  de  Louis  Hurault ,  comte 
de  Cheverny. 

LIMOUSIN.  Voye\  Limosin. 

LIMOUSINIERE  (  la)  ,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  17.  feux  &  un  tiers  de  fea 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  cft  fituée  près  des  con- 
fins du  Poitou,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Nantes.  " 

LIMOUX ,  Limofum  ,  ville  capitale  du  comté 
de  Razès ,  bien  peuplée  &  allez  commerçante  , 
chef-lieu  d'un  diftriâ  de  Ton  nom  ,  avec  une  féné- 
chaurtee ,  une  oflkialité ,  &c.  en  Languedoc ,  dio- 
cefe de  Narbonne  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Langaedoc.  On  y  com- 
pte 1034.  feux.  Cette  ville  cft  firuée  fur  la  rivière 
d'Aude ,  dans  une  contrée  agréable  &  fertile  en 
bons  vins  blancs  ,  à  une  lieue  N.  d'Aleth  ,  1 1.  & 
deux  tiers  O.  S.  O.  de  Narbonne  ,  &  1  c.  &  demie 
S.  E.  de  Touloufe.  Long.  19.  $2.  36.  lat.  43.  3.  o. 
Le  pape*  Jean  XXII.  avoit  eu  de  rte  in  d'y  établir  le 
ilege  de  l'évêché  qu'il  fixa  enfuite  à  Alcth  •■,  mais, 
comme  cette  ville  appartenoit  pour  le  temporel 
aux  archevêques  de  Narbonne  ,  il  ne  put  y  réunir. 

Les  habitants  de  Limoux  prirent  parti  pour  le 
comte  de  Montfort  contre  les  Albigeois  ;  mais  ce 
fentiment  ne  fe  conferva  que  jufqu'cn  1226.  Alors 
ils  favoriferent  les  Albigeois ,  même  contre  la  foi 
qu'ils  avoient  donnée  au  roi  Louis  VIII.  ce  qui  leur 
attira  les  cenfures  du  concile  provincial  ,  tenu  la 
même  année  à  Narbonne ,  où  il  fur  ordonné  que 
preejertim  illi  de  Limofo  ,  extindis  candelis  ,  (f 
fulfatis  campants  denuntiarentur  excommunicati. 

Il  fe  fait  à  Limoux  des  draps  &  des  ratines  : 
cette  ville  eft  d'ailleurs  l'entrepôt  du  fer  de  toutes 
les  forges  des  environs ,  &  de-là  il  eft  tranfporté 
à  Touloufe  &  en  d'autres  villes. 

Le  dillriâ  de  Limoux  cft  compofé  de  $4.  paroif- 
fes,  où  l'on  compte  én  tout  3590.  feux. 

DÉNOMBREMENT  DU  DISTRICT 
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tyysJ 
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BclMfttl  . 

Bellegarde  . 
Bir!,!lac  . 
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Cailhavel 
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Caftelrea 
Cepis  . 
Cteraont 
Courte  te  (U) 


64 
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Ferran  
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Magné  .    .  . 

Malrat  .    .  . 

Matviet.    .  . 
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Maaet  (le).  . 
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Pirufte  171 
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St.  Martin  de-Villereglan 
Sr.  Policarpe  .... 
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Tourreillei  
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LIMOUZE  St.  Jean  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  6V 
élection  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  2.  feux  & 
13.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  bonne 
lieue  O.  N.  O.  de  Rhodès. 

LIMOUZINIERE  (  la  )  ,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  Luçon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
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Poitiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte 
34.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4. 1.  &  tiers  N.  O. 
de  Luçon  ,  &  8. 0.  N.  O.  de  Fontenay. 

LIMPIVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  élection  de  Mon. 
tivilliers ,  fergenteric  de  Godarville.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  110.  feux  raillantes.  Cette 
paroifle  eft  à-  2. 1.  N.  E.  de  Godarville. 
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LINAC  ,  en  Qucrcy ,  diocefe  de  Cahors ,  par. 
lement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban , 
élcâion  de  Figeac.  On  y  compte  9.  feux  23.  bcl- 
lugues &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  2. 1.  E.  N.  E.  de  Figeac. 

LINAIS  ,  bourg  ,  en  Limonn  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  268.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6. 1. 
S.  E.  de  Limoges.  Son  terroir  produit  de  menus 
grains  &  quelques  fruits. 

LINARDS ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  ni.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  Charente ,  à 
2. 1.  O.  N.  O.  d'Angoulcmc. 

LINAS  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouverciement- 
gcnéral  de  Flue-de-France ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  y  compte 
ai 8.  feux.  Ce  bourg  eft ,  pour  ainfi  dire ,  un  faux- 
bourg  de  Montihery ,  au-deflbus  duquel  il  cft  finie, 
fur  la  petite  rivière  de  Salmouillc  ,  qui  bientôt 
aprvs  fc  perd  dans  l'Orge.  Il  y  a  une  églifè  collé- 
giale ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  deux  digni- 
tés ,  le  doyenné  6c  la  chantrerie ,  &  de  neuf  cano- 
nicats ,  fans  compter  les  deux  qui  font  annexés 
aux  deux  dignités.  Ils  ont  environ  3000.  liv.  de 
revenu  à  partager  entr'eux.  L'archevêque  de  Paris 
eft  le  collateur  de  tous  ces  canonicats.  Cette  églife 
eft  aurti  paroifliale  &  fous  l'invocation  de  St.  Merry. 
Les  chanoines  en  font  curés  primitifs ,  &  nomment 
'un  d'entr'eux  pour  en  être  le  vicaire-perpétuel. 
Voyt\  Montihery. 

LINAS  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élcâion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  2.  bcllugues  & 
une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  village  cft  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Gourdon. 

LINAY  ,  dans  le  Pays-MeiSn  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion  de  Carignan ,  fubdélégation  de  Montmedy , 
recette  de  Sedan.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  fitué  fur  la  rivière  de  Chiers ,  à  une  lieue 
de  Carignan  ,  ôt  3.  de  Montmedy.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

LINAZAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  Si 
éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diiTement  de  Civray.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  O.  N.  O.  de  Civray, 
&  8.  &  demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

LINCEL  ou  Lainccl ,  Lincellum  ,  en  Provence, 
diocefe  de  Siftcron ,  parlement  oc  intendance  d'Aix, 
viguprie  &  recette  de  Forcalquier.  On  y  compte 
deux  quints  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  du  torrent  du  Largue ,  à  une  lieue  S.  O. 
de  Forcalquier ,  2.  N.  O.  de  Manofque ,  j.  E.  N.  E. 
d'Apt ,  &  9.  N.  N.  E.  d'Aix.  Il  y  a  un  château  fei- 
gncurial  bien  fitué  ,  en  bon  état  &  bien  logeable. 
Le  feigneur  eft  fondé  en  direâe  universelle ,  &  il 
a  le  droit  de  lods  à  raifon  du  fixicme.  Il  poflede 
des  biens  fonds  allez  conlidérablcs ,  où  font  cinq 
ou  fix  granges  ou  baftides  avec  un  moulin  a  bled. 
On  eftime  que  le  revenu  de  cette  terre  fe  monte 
à  3600.  liv.  ou  environ. 
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La  terre  8c  fcigneuric  de  Lincel  a  pris  fon  nom 
de  Lambert  de  Lincel  ou  Laincel  ,  vivant  vers 
l'an  1 160.  &  qui  vraifcmblablcment  en  fît  bâtir  le 
château  qui  a  donné  Heu  au  village  qui  s'eft  formé 
auprès. 

Lambert  de  Lincel  fut  marié  à  Tiburge  d'Alà- 
mation.  D'eux  eft  illu  ,  au  treizième  degré ,  noble 
Victor-Antoine-Louis  de  LinccI-du-Bouiquet ,  pere 
de  Louis-François  de  Lincel. 

Il  exifte  des  titres  bien  confiâtes  qui  prouvent 
la  noblelfe  ,  ainfi  que  l'ancienneté  de  la  maifon  de 
Lincel  ;  &  ,  entr'autres ,  un  acte  d'accord  fait  en 
préfence  du  comte  de  Provence ,  entre  Lambert 
&  Guibert  de  Lincel ,  frères  ,  portant  rémiffion 
entr'eux ,  de  plufieurs  terres  &  feigneuries  qui  y 
font  nommées.  Cet  ade  eft  du  6.  du  mois  d'avril 
de  Tan  1 190.  On  voit  ,  par  un  autre  acte  en  par- 
chemin ,  que  Gaufredi  de  Lincel,  évêque  de  Gap, 
frère  de  Lambert,  érigea  une  chapelle  dans  l'églifc 
paroiluale  de  Lincel ,  fous  la  dotation  qui  y  eft 
mentionnée  ,  en  date  du  <.  avril  1197.  Ces  deux 
actes ,  ainfi  que  plufieurs  autres  en  faveur  de  la 
maifon  de  Lincel-du-Boufquct ,  furent  vérifiés  & 
reconnus  véritables  &  authentiques,  le  11.  mars 
1668.  par  les  commiflaires  du  Roi ,  nommés  par 
Sa  Majefté  pour  la  vérification  des  titres  de  noblef- 
fe  ,  ôc  les  recherches  à  faire  des  ufurpateurs  de 
noblctte  au  pays  de  Provence. 

Catherine-Suzanne  d'I\oard  ,  veuve  de  Scipiort 
de  Lincel  -  du  -  Boufquet  $  auquel  elle  avoit  été 
mariée  en  vendit  en  166$.  l'ancienne  terre 

de  Lincel  à  Jean  de  Crofe  ,  confeiller  en  la  cour 
des  comptes  de  Provence  ,  dont  la  poitérité  la 
poftede  encore  actuellement.  Cette  maifon  eft 
donc  diftincte  6c  différente  de  celle  de  Lincel-du- 
Êoufquet.  Celle-ci  n'a  jamais  quitté  fon  ancien 
nom  de  Lincel  ou  Laincel  \  mais  elle  y  a  ajouté 
celui  de  du  Boufquet,  parce  que  Spirit^u  Boufquet, 
pere  de  dcmoifclle  Françoife  du  Boufquet ,  époufe 
de  noble  Louis  de  Lincel ,  feigneur  de  Lincel  & 
de  Romont ,  l'ordonna  ainfi  dans  fon  teftament 
du  7.  août  1581.  C'eft  le  même  qui  laifla  fous 
cette  condition  (de  porter  le  nom  de  du  Boufquet) 
la  terre  de  Buijfon ,  fituée  dans  le  Comtc-Vénaiftïn, 
&  qu'il  fubftitua  à  tous  les  Linccls  defeendans  de 
la  famille  de  Lincel,  dont  les  armes  font  de  gueule 
a  un  fer  de  lance  d'argent ,  pofé  en  bande  ,  la 
pointe  en  haut. 

LINCELLES,  dans  ta  Flandrc-Wallone,  diocefé 
de  Tournay.  On  y  compte  102.  feux  pour  Linccl- 
les  châtellenie ,  &  3^0.  feux  pour  Linccllcs  empire, 
peu  éloignes  l'un  de  l'autre  ,  &  fitués  entre  les 
Villes  de  Warncton  ,  Mcnin  &  Lille. 

LINCHAMP.  On  appclloit  de  ce  nom  tin  châ- 
teau fi  tué  à  quelque  diftanec  de  Rocroy ,  vers  la 
Meufe  ,  dans  un  terrein  dont  le  climat  eft  fi  fâ- 
cheux ,  qu'il  n'y  vient  abfolument  rien  du  tout. 
L'air  y  elt  fi  épais ,  que  les  brouillards  y  dé- 
robent la  vue  du  foleil  prefquc  toute  l'année. 
Ce  porte  étoit  plus  fort  par  la  difficulté  d'y 
aborder ,  que  par  fes  fortifications.  On  y  tenoit 
un  gouverneur  avec  une  garnifon  ;  mais  le  mauvais 
air  les  rendant  toujours  malades ,  on  fut  obligé 
d'abandonner  le  terrein  ,  après  en  avoir  démoli  le 
château. 

LINCHEUX  f>  Halliviller,  en  Picardie,  diocefe, 
Intendance  Ac  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  doyenné  de  Péquigny.  On  y  compte  1 1 5. 
feux.  La  paroiiTc  de  Linchcux  eft  à  4. 1.  O.  S.  O. 
d'Amiens  ,  une  Si  deux  tiers  N.  de  Poix ,  6c  au- 
tant S.  d'Airaine. 

LINDE  ,  dans  la  Flandre  -  Maritime  ,  'diocefe 
de  St.  Orner  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  6c  recette  de  Cafiel.  On  y 
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compté  96.  feux.  Cette  paroi/Te  eû  à  2.  1.  E.  S.  E. 
Uc  St.  Orner. 

LINDEBEUF ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d' Ar- 
ques ,  fergenterie  de  Brachy.  O  y  compte  2.  feux 
privilégiés  &  70.  feux  taillablcs.  Cette  paroiiTc  eft 
a  $.  1.  S.  O.  d'Arqués ,  &  7.  N.  O.  de  Rouen. 

LINDOIS  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  cleaion 
d'Angoulcme  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  1 94.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  fertile  en  menus 
grains ,  6c  où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

LINDRE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Dieuzc.  On  y  compte 
25.  feux.  Ce  village  ,  que  l'on  distingue  en  haut  & 
bas  Lindre  ,  eft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  E.  de 
Dicuze.  Il  prend  fon  nom  d'un  étang  auprès 
duquel  il  eft  fitué.  Cet  étang,  le  plus  confidérable 
du  duché  de  Lorraine  ,  &  d'oo  fort  la  rivière  de 
Scille  ,  a  fa  fourec  dans  fon  projye  fonds.  11  eft 
d'une  figure  très-irrégulierd^^|ft  environ  trois 
quarts  de  lieue  de  diamètre.  Le  Ban  de  Tarquinpol 
forme  une  prcfqu'ifle  dans  l'étang  dont  il  s'agit. 
Dans  fa  plus  grande  longueur ,  cet  étang  a  environ 
deux  lieues. 

LINECER,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfnnçon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Vcfoul,  prévôté  de  Faucogncy.  On  n'y 
compte  que  6.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimplc  ha- 
meau fitué  fur  la  rivière  de  Lanterne. 

L1NEROLLES,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  de  la  Châ- 
tre. On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à 
quelque  diltance  de  celle  de  Ste.  Sevcre ,  a  2.1. 
6c  tiers  S.  E.  de  la  Châtre. 

LINETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués , 
fergenterie  de  Longucville.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  &  3  c.  feux  taillables.  Cette  paroilTe 
eft  à  2.  1.  S.  S.  O.  d'Arqués. 

LINFOURNE T ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  24.  feux. 

LINGE  ou  Lingcy  ,  en  Touraine ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  1 <6.  feux.  Cette  pa- 
roilTe cil  à  3. 1.  N.  N.  O.  du  Blanc ,  &  $.  S.  de 
Chltillon- fur-Indre. 

LINGEAT,  en  Brcflc,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  man- 
dement &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Bourg  ,  &  4.  & 
tiers  E.  de  M.Von, 

LINGEHARD ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  dti 
Caen  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouf- 
fel.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1. 
&  déux  tiers  N.  O.  de  Mortain. 

LINGENS  ,  en  BrefTe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage 8t  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Pont- 
de-Vclle.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  à  quelque  diilance  de  la  Saône. 

LINGEVRE  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux  ,  parlement  de   Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  1 3  3.  feux.  Cette  paroifle  eil  a  2. 1.  S.  S.  E. 
de  Baycux,  &  4.  O.  S.  O.  de  Caen. 

LINGEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  ÔC  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Bar-fur-Seinc.  On  y  compte  54.  feux , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  à  2.  1.  S.  S.  O. 
de  Bar-fur-Seinc. 
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L1NGOLTZHEIM  ,  dans  la  Baflc-AIfacc ,  dio- 
cefe  de  Strasbourg,  confcil  -  fupcricur  ôc  inten- 
dance d'Alfacc  ,  directoire  de  la  \obleflc  imma- 
triculée. On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  S.  O.  de  Strasbourg. 

LINGONES ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  & 
de  la  Lyonnoifc  première.  Ils  occupoient  le  ter- 
rein  du  diocefe  de  Langrcs ,  ôtavoient  pour  voiiins 
au  N.  les  Catalauni  &.  les  Leuci ,  au  S.  les  Man- 
dubii  dépendans  des  JEàui ,  à  l'E.  les  Sequani  , 
&  à  l'O.  les  Tricaffcs  ôt  les  Senones.  Ils  favori  fc- 
rent  finguliérement  les  Romains  dans  les  guerres 
qu'ils  firent  pour  conquérir  la  Gaule  ,  suffi  Turent- 
ils  des  premiers  d'entre  les  Gaulois  qui  reçurent  le 
droit  de  citoyens.  Voyt\  Langrcs ,  Champagne  & 
Bourgogne. 

LlNGOU ,  en  Normandie  ,  élection  de  Falaife , 
fergenteric  de  la  Forcil.  Voye\  Lignou. 

LINGOUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  1  o.  feux  , 
ôc  ce  n'eft  qu'un  fisnple  hameau  ,  fitué  près  des 
confins  du  Nivernois. 

LINGREVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Cofttances ,  parlement  de  Rouen  ,  fer- 
genteric delà  Halle.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
paroi  (Te  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  l'Océan, 
à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Coûtances. 

LINGUEHEM,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  16.  feux  ôc  76.  perfonnes.  Cette  pa- 
roille eft  à  une  bonne  lieue  S.  O.  d'Aire. 

LINIERES  ,  ville  avec  une  églife  collégiale  & 
un  prieuré  dans  le  fauxbourg  ,  ôcc.  en  Berry ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris , 
élection  d'Ifloudun.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 

Îietite  ville  ,  fermée  de  murailles  ,  de  tours  &  de 
bfles  ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  TArnon  ,  à 
5.  1.  S.  E.  d'Ifloudun  ,  &  7.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Bourges.  Son  chapitre  ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  a  été  fonde  par  François  &  Philbcrt  de 
Beaujcu.  Il  fc  tient  à  Linieres  ,  tous  les  ans  ,  fept 
foires  franches.  Cette  ville  avoit  autrefois  des 
feigneurs  particuliers  ,  qui  prenoient  la  qualité  de 
barons  ,  de  (1res  ôc  même  de  princes  de  Linieres. 
La  feigneurie  a  palTé  fucceifivement  dans  les  mai- 
fons  de  Beaujcu  ,  de  la  Rochefoucault  ôc  de  Bri- 
chanteau  ,  ôcc. 

A  quelque  diftanec  de  Linieres ,  au-dell  de  l'Ar- 
non  ,  entre  cette  rivière  ôc  celle  de  Cher ,  eft  un 
étang  considérable  ,  qui  a  environ  fept  lieues  de 
tour  :  on  l'appelle  l'étang  de  Villiers.  Cet  étang 
eft  fort  poiflbnncux  ;  il  fe  dégorge  dans  l'Arnon  & 
dans  le  Cher. 

LINIERES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroi  (Te 
eft  à  2.  1.  &  demie  S.  E.  de,  Baugé.  On  la  diftin- 
gue  ordinairement  par  le  furnom  de  Bouton. 

LINIERES ,  bourg ,  ôcc.  en  Picardie ,  diocefe , 
intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  1 98.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route  de  Poix  à  Aumalc , 
à  6. 1.  S.  O.  d'Amiens. 

LINIERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  , 
élection  &  arrondilTemcnt  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  entre  les  rivières  de  Clain  &  de  Vienne , 
à  }.  1.  E.  N.  E.  de  Poitiers. 

LINIEZ  ,  en  Berry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d  liiouduu. 
On  y  compta  98.  feux.  Cette  paroifle  cil  i  4.  I. 
O.  N.  O.  d'Ifloudun.  H  s'y  fait  quelque  commerce 
c  bled  ôc  de  beftiaux. 
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LINOTS  ,  beurg  ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France.  V.  Linas. 

LINSECQ ,  en  Nivernois  ,  ou  plutôt  dans  la 
Puifaye  ,  au  gouvernement  -  général  d'Orléanois , 
diocefe  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans,  élection  de  Clamecy.  On  y  compte 

I  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes ôc  fort  abondant  en  grains  ,  à  3.  1.  ôc  demie 
N.  O.  de  Clamecy ,  &  6.  &  tiers  S.  E.  de  Briarc. 

LINSTROFF  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  26.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  de 
Ferrette  ,  &  4.  S.  O.  de  Bâie. 

LINSTROFF ,  village  ,  annexe  de  la  paroifle 
de  Tenquin  ,  dans  le  Pays-Merlin  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz ,  jurifdiétion  .  fub- 
délcgation  &  recette  de  Vie.  Il  eft  à  10. 1.  de  Metz 
&  c.  de  Marfal. 

LlNTEL  {y  St.  Loup  ,  dans  le  Brie-Champe- 
noife ,  diocefe  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Sczannc.  On 
y  compte  43.  feux.  Ce  font  deux  paroifles  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  à  2. 1.  de  Sezanne. 

LINTHES  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chalons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  ôc  demie  E.  N.  E. 
de  Sezanne.  On  l'appelle  aufti  Lintres. 

LIN  TOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
ôc  intendance  de  Rouen,  élection  de  Caudebec, 
fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  4.  feux  privi- 
légiés ôc  124.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  ôc  demie  N.  O.  de  Caudebec. 

LIN  TOT,  en  Normandie,  élection  d'Arqués. 
Voyt\  ci-devant  Linetot. 

LlNTREY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefé- 
de  Toul ,  confeil-fouverain  Ôc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ôc  recette  de  Blamont.  On  y 
compte  41.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  O.  S.  O. 
de  Blamont  ,  ôc  6.  E.  de  Nancy. 

LINVERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  124.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  pres  de 
l'Océan  ,  à  z.  1.  N.  O.  de  Coûtances. 

LINXE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
dioce/e  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aulch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
1 54.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  3.  lieues  &  de- 
mie N.  O.  de  Dax,  &  5.  O.  N.  O.  de  Tartas. 

LIN  Y  devant  Dun ,  dans  le  Verdunois,  auPays- 
Mcflîn  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdelégation  ôc 
recette  de  Verdun  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  Meule  ,  à  $.  1.  N.  N.  O.  de  Verdun. 

LINZON  l'Epine ,  ôcc.  en  Champagne,  diocefe 
ôc  élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chalons.  On  y  compte  1 06.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  ôc  demie  S.  O.  de  Troyes. 

II  en  dépend  pluficurs  hameaux. 
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LIOCOURT,  dans  le  Pays  -  MefÏÏn  ,  diocefe  , 
parlement ,  jurifdiétion  ôc  intendance  de  Metz  , 
fubdelégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte 
29.  feux.  Ce  village,  annexe  de  Jtiville  ,  eft  fitué 
au  pied  de  la  côte  de  Dclmc  ,  à  droite  de  la  grande 
route  de  Metz  à  Strasbourg  ,  fur  un  petit  ruificau 
qui  tire  fa  fource  d'une  fontaine  du  village  de  la 
Garde  ,-  &  va  fe  jetter  dans  la  Scillc  ,  à  5.  1.  S.  E. 
de  Metz  ,  6.  de  Nancy  ,  ôc  4.  de  Vie. 

LIOMER  ù  Roffignol  ,  en  Picardie  ,  diocefe 


L  I  O 

&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,' 
éleâion  d'Abbeville  ,  doyenné  d'Orguel.  On  y 
compte  60  feux.  Liomer  eft  à  2.  1.  Ôc  demie  S.  O. 
d'Airaine. 

LION  ou  Lyon  ,  Lugiunum  ,  Lugodunum , 
Lucdimum  ,  Lygdunum  ,  Lugiunum  Segufiano- 
rum  ,  ville  grande  ,  riche  ,  belle  ,  ancienne  , 
tres-peuplce  ,  fort  commerçante  ,  très-eélebre  & 
la  plus  conftdérable  du  royaume  après  Paris  ; 
capitale  du  Lionnois  &  du  gouvernement-géné- 
*ral  de  ce  nom  ;  avec  un  archevêché  dont  l'ar- 
chevêque eft  primat  &  jouit  des  droits  de  prima-, 
tie  ;  une  académie  des  feiences  ,  belles-lettres 
&  arts  ;  une  bibliothèque  publique  ,  une  cour 
des  monnoies  ,  un  hôtel  des  monnoies ,  un  pré- 
fidial  &  fénéchauftee  ,  une  généralité ,  une  inten- 
dance ,  un  tribunal  du  commerce  ,  annexé  au 
confulat  -y  une  élection  ,  un  bureau  de  police , 
une  maîtrife  des  ports  ,  une  douane  ,  une  maré- 
chauifée  ,  &c.  On  y  compte: 

Quatre  grands  Fauxbourgs  ,  celui  de  Vaife ,  fur 
la  route  de  Paris  ;  celui  de  la  Croix-Bouffe  ,  du 
côté  de  la  province  de  Brefle  ;  celui  de  la  Guil- 
lotiere,  vers  le  Dauphiné-,  Se.  le  fauxbourg  de 
Saint-Juft  ou  de  Saint-Irenée  ,  fur  le  chemin  de 
Montbrifon  ;  ce  dernier  jouit  des  mômes  privi- 
lèges que  la  ville  ,  3c  eitfujet  aux  mêmes  charges. 

Huit  grandes  &  belles  portes  ;  fçavoir,  la  pont 
ie  Saint-Clair  j  celles  de  Saint-Juft ,  Aînay  ,  de 
Saint-Georges  ,  de  la  CroLx-Rouffc  ,  de  Vaife  , 
i'Alincourt ,  6c  du  Rhône.  11  y  a  un  capitaine  des 
chaînes  Se  neuf  commis  à  l'ouverture  &  ferme- 
ture des  chaînes  &  des  portes  de  cette  ville  ; 
fçavoir  ,  un  commis  à  chaque  porte  ,  Se  un  autre 
aux  chaînes  d'Alincourt. 

Vingt-huit  Pennonages  ou  quartiers  :  autrefois 
îl  y  en  avoit  trente-cinq  ;  mais  leur  inégalité  dé- 
termina en  1746.  à  faire  une  nouvelle  réparti- 
tion ,  par  laquelle  la  ville  fut  divifée  feulement 
en  vingt-huit  quartiers  :  ce  font  ceux  qui  fuivent. 

1.  Place-Confort. 

2.  Le  Change. 

3.  Le  Griffon. 

4.  La  Ruc-Thomaflin. 

5.  La  Ruc-Belle-Cordiere. 

6.  La  Juifverie. 

7.  Saint-Georges. 

8.  La  Rue-Neuve. 
'  9.  La  Croifettc. 

10.  Saint- Vincent. 

11.  La  Grande -Côte. 

12.  Le  Port  Saint-Paul. 

1 3.  Bon-Rencontre. 

14.  La  Place-Neuve. 

15.  La  Rue-Builfon. 
16".  Le  Port-du-Tcmplc. 

17.  Porte-Froc. 

18.  La  Pêcherie. 

19.  La  Place-Saint-Pierre. 
30.  La  Ruc-Tupin. 

xi.  La  Rue  de  l'Hôpital. 

ai.  Le  Gourguillon. 

33.  La  Place  de  Louis- le-Grand. 

24.  Le  Plâtre. 

a  j.  Les  Terreaux. 

26.  Pierre-Scizc. 

27.  Le  Plat-d' Argent. 

28.  Saint-Nizier. . 

Quatorze  P*roiJfcs,  y  compris  celles  des  faux- 
bourgs  ,  6c  dont  deux  ont  le  titre  d'abbayes, 
fçavoir  , 

1.  La  ParoifTcde  Saint-Nizier. 

2.  Saint-Pierre  &  Saint-Saturnin  ,  ù  abbaye. 

3.  Saint-Paul,  &  l'annexe  de  Saint-Laurent. 
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4.  La  Platiere(N  D.  de). 

J.  Aînay  (Saint-Martin  d')  &  abbaye. 

6.  Saint-Vincent. 

7.  Saint-Georges. 

8.  La  Guillotiere  (N.  D.  de). 

9.  Sainte-Croix. 

10.  Saint-Juft. 

11.  Saint-Pierre-le-Vieux. 

12.  Saint-lrenéc. 

13.  Vaife  (Saint- Pierre  de). 

14.  Fourvieres  (Saint-Thomas  de). 

Sept  Eglifes  Collégiales, 

1.  Juft. 
t.  St.  Paul. 

3.  Fourvieres. 

4.  St.  Nizier. 
J.  Aînay. 

6.  La  Platiere. 

7.  St.  Irenée. 

Une  églife  régulière  de  la  commanierie  de 
Saint-Georges  ,  bailliage  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérufalem  ,  ou  de  Malte  ,  de  la  langue  d'Au- 
vergne j  Se  dont  le  revenu ,  pour  le  grand-bailli 
de  Lion,  eft  au  moins  de  14000.  liv. 

Deux  Séminaires , 

1.  Saint-Irenée ,  fondé  en  1659. 

2.  Saint-Charles  ,  fondé  en  1670. 

Une  Abbaye-d1 Hommes , 
1.  Celle  d' Aînay ,  fécularifcc. 
Sept  Communautés  féculieres  d'Hommes. 

1.  Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  fondés  en  1 6x6. 

2.  Les  Miflîonnaires  de  St.  Jofeph  ,  en  166 1. 

3.  Les  Millionnaires  de  St.  Lazare  ,  en  1668. 

4.  Les  Chanoines  réguliers  de  St.  Antoine  , 
avant  n*8. 

5.  Les  Chanoines  réguliers  de  la  T.  S.  Trinité, 
en  i6$8. 

6.  Les  Chanoines  de  St.  Ruf  (de  N.  D.  de  la 
Platiere)  ,  au  onzième  fiecle. 

7.  Les  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  ,  de  la  congrégation  de  Franco  , 
à  St.  Irenée. 

Quinze  Communautés  régulières  d'Hommes , 

1.  Les  Dominicains,  établis  à  Lion  en  1218. 

2.  Les  Cordeliers  de  St.Bonaventure,eni2io. 

3.  Les  Grands-Carmes  ,  en  1 30;. 

4.  Les  Grands-Auguftins  ,  vers  l'an  1000. 

5.  Les  Céleftins  ,  en  1407. 

6.  Les  Cordeliers  de  FObfervance  ,  en  1494. 

7.  Les  Minimes  ,  en  >5$o. 

8.  Les  Capucins  du  premier  couvent ,  en  1  $74. 

9.  Les  Chartreux,  en  i$8j. 

10.  Les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  St.  Fran- 
çois ,  dits  Picpus ,  avant  1606. 

11.  Les  Carmes-Dcchaulfds  ,  en  1618. 

12.  Les  Feuillants,  en  1620. 

13.  Les  Capucins,  du  Petit-Foreft  ,  en  1622. 
14-  Les  Récollets  ,  en  1623. 

15.  Les  Auguftins-Réformés ,  en  16x4. 

TroTs  Abbayes  Royales  de  Filles , 

1.  Saint-Pierre,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  . 
au  neuvième  ficelé. 

2.  La  Dcfcrtc  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît , 
en  1260. 
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3.  Chazaux  ,  de  l'orJre  Je  Saint-Benoît  , 
transférée  à  Lion  ,  en  161  j. 

Un  Prieuré  de  Filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 

1.  Celui  qui  a  fuccedé  au  monaftere  de  Blie. 

Douze  Communautés  de  Filles  , 

*   l.  De  Sainte-Claire  ,  transférée  à  Lion  ,  erl 
1601. 

a.  Du  Tiers-Ordre  de  Saint-François ,  premier 
monaftere  ,  fondé  en  1617. 

3.  Du  Tiers-Ordre  de  St.  François  ,  fécond 
monaftere. 

4.  LesUrfulines,  premiermonaftere  ,cn  1612. 

5.  De  la  Vifitation  ,  premier  monaftere  ,  en 

1614. 

6.  Les  Carmélites  ,  en  161$. 

7.  De  la  Vifitation  ,  fécond  monaftere,  en 

1617. 

8.  Urfulines  ,  fécond  monaftere,  en  1633. 

9.  Annonciades  ,  en  1639. 

10.  De  la  Vifitation ,  troifiemc  monaftere  ,  on 
1640. 

tt.  De  Cîteaux  ,  en  1641. 

la.  Du  Verbe-Incarné,  en  16$$, 

Six  Confrairies  de  Pénitents  , 

1.  De  Notre-Dame  de  Confalon  (Compagnie 

Royale)  ,  en  1418. 
a.  Du  Saint-Crucifix  ,  en  1590. 

3.  Delà  Mifcricorde  ,  en  1636. 

4.  De  Notre-Dame  de  Laurctte  ,  en  1658. 

5.  De  la  Paflïon  ou  de  la  Croix  ,  apres  1659. 

6.  De  Saint-Charles ,  vers  le  commencement 
du  ficelé  dernier,  6c  confirmée  en  1682. 

Deux  Hôpitaux-Généraux , 

1.  L*hôpital-général  de  Notre-Dame  du  Pont- 
du-Rhônc  ,  &  grand  Hôtel-Dieu ,  établif- 
fement  de  la  plus  grande  utilité. 

a.  L'hôpital-général  de  la  Charité  &  Aumône- 
générale  de  Lion  ,   dont  l'origine  ne  re- 
monte qu'à  Tannée  1 5  3 1 . 
Deux  Fondations  de  Piété  Cf  de  Charité , 

1.  La  Fondation  Giron  (de  Tannée  1695.) 
pour  foulagcr  des  pauvres  honteux,  &  pour 
marier  de  pauvres  Filles  du  quartier  de 
Rue-Neuve. 

a.  La  Fondation  Ma\arA  (de  Tannée  I71J.) 
qui  confille  en  une  dot  annuelle  &  perpé- 
tuelle ,  de  1  jo.  liv.  à  trente-trois  pauvres 
Filles ,  de  différentes  paroilles. 
Une  Communauté  de  Nouvelles  Catholiques  , 
ou  feminaire  de  la  Propagation  de  la  Foi  ; 
&  dont  les  lettres-patentes  qui  en  confirment 
Tétabliflcmcnt ,  font  de  Tannée  1677. 
Une  Communauté  du  Bon-Pafleur. 
Une  Mai/on  de  Filles-Pénitentes. 
Une  Mai/on  de  Force  ou  de  Reclufes. 
Une  Maifon  ou  Hôpital  de  la  Providence. 
Une  Maifon  ou  Congrégation  de  Soeurs  de  la 
Charité. 

Deux  Co//«g«pourTinftniâion  de  le  Jeune  Hé. 
1.  fee  Collège  de  la  Trinité, 
a.  Celui  de  Notre-Dame. 
Sept  mille  fept  cents  quatre-vingts  feux  ou 
plutôt  maifons ,  félon  des  dénombrements  faits 
avant  Tannée  1726.  &  environ  126.  mille  ames, 
félon  des  dénombrements  faits  en  1758.  Voye\ 
Lion  généralité.  Voye\  auffi  l'état  que  nous  don- 
nons (le  la  Population  de  la  France. 

Quatre  Places  Principales , 
1.  La  Place-Royale  ,  autrefois  de  Bellecourt. 
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a.  Celle  des  Terreaux. 

3.  La  Place-Confort. 

4.  Celle  du  Change. 

Quatre  Ponts  ,  dont  trois  fur  la  Saône ,  &  un 
fur  le  Rhône  ,  &c. 

Cette  ville  eft  fituée  au  confluent  de  la  Saône 
&  du  Rhône  ,  pres  des  confins  de  trois  grandes 
régions  ,  la  France  ,  l'Allemagne  &  l'Italie  ;  à  4. 
lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Vienne,  15.  &  de- 
mie N.  O. de  Grenoble ,  n.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Genève, 3$.  S.  O.  de  Befançon,  38. N.  d'Avignon, 
4<.  &  tiers  E.  N.  O.  d'Aix  en  Provence  ,  $0. 
N.  N.  O.  de  Marfeille  ,  63.  N.  E.  de  Touloulc  i 
31.  &  demie  S.  de  Dijon  ,  13.  Se  demie  E.  S.  E. 
de  Roanne  ,  89.  E.  S.  E.  de  Nantes  ,  &  67.  S.  E. 
Paris  (toujours  parla  ligne  droite).  Long.  22.  29. 
43.  Lat.  4$-  4$-  $1. 

Temps  du  Lever  et  du  Couche»  du  Soleil 
a  Lion. 
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Polybe  &  Tite-Livc  donnent  le  nom  à'JJle  au 
pays  qui  eft  enfermé  entre  le  Rhône,  la  Saône 
&  les  Alpes  ,  &  dont  la  figure  triangulaire  le 
fait  reficmbler  au  Delta  d'Egypte  ,  avec  néan- 
moins cette  différence  que  là  c'eft  la  mer  qui 
fait  la  bafe  du  triangle  ,  8c  qu'ici  ce  font  le» 
montagnes.  C'eft  dans  cette  efpccc  de  petite  ille 
au  confluent  de  la  Saône  &  du  Rhône  ,  quelt  fi! 
tuée  la  ville  de  Lion  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué.  La  plus  grande  partie  de  la  ville  eft 
dans  la  plaine,  mais  le  quartier  de  Fourvieres  r 
eft  bâti  en  partie  fur  la  montagne  de  ce  nom 
&  en  partie  fur  fon  penchant. 

La  fondation  de  cette  ville  eft  fi  ancienne 
qu  en  la  cherchant  on  fe  perd  dans  les  ténèbre* 
des  temps.  Annius  de  Vitcrbe  l'attribue  a  Lugdus 
quatorzième  roi  des  Celtes  ;  mais  ce  fentimenr 
"  été  &ivi  que  par  Jean  le  Maire  ,  &  par  un- 
petit 
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petit  nombre  d'autres  écrivains  particulièrement 
dévoués  à  l'erreur  &  à  la  fable. 
^  D'autres  prétendent  qu'elle  a  été  fondée  ver* 
l'an  de  Rome  364.  par  deux  frères  nommés  l'un 
Momorus  ,  &  l'autre  Atepomarus ,  tous  deux  prin- 
ces gaulois ,  qui  regnoient  dans  la  ville  de  Céferon, 
nommée  aujourd'hui  Saint-Thibery  ,  proche  de 
la  ville  d'Agde  en  Languedoc.  Ayant  été  chafle* 
de  leur  royaume  par  des  peuples  voifins  ,  ces  deux 
princes  remontèrent  le  Rhône  jufqu'à  l'endroit 
oq  la  Saône  fc  joint  à  ce  fleuve  ,  &  là  ,  félon 
ces  auteurs  ,  ils  furent  avertis  par  un  oracle  de 
bâtir  en  ce  lieu  une  ville ,  qu'ils  bâtirent  effecti- 
vement ,  &  qu'ils  appelleront  Lugdunum  ,  parce 
que  Lugos  en  leur  langue  fignifioit  Corbeau  ,  & 
qu'au-fiïtôt  qu'ils  eurent  jette  les  fondements  de 
cette  ville  ,  ils  virent  paroître  tout  d'un  coup  des 
corbeaux ,  qui  çouvroient  de  leurs  ailes  tous 
les  arbres  des  environs.  Le  filence  de  Céfar, 
qui  ne  parle  en  aucune  façon  de  cette  ville ,  & 
plus  encore  celui  de  Polibe  ,  de  Tite-Live  ,  & 
de  Plutarque  ,  qui  ont  décrit  avec  tant  de  foin 
la  marche  d'Annibal ,  ne  taillent  aucune  réponfe 
raifonnable  à  ceux  qui  foutiennent  ce  fen- 
timent. 

La  troisième  opinion  eft  la  plus  vraifcmbla- 
ble  ,  &  auffi  la  plus  univcrfcllcment  reçue.  Elle 
attribue  la  fondation  de  Lion  à  Lucius  Munatius 
Plancus,  conful  romain  ,  qui ,  vers  l'an  709.  de 
Rome  ,  bâtit  cette  ville  aux  habitants  de  Vienne  , 
alliés  du  peuple  romain  ,  lefquels  s'étoient  réfu- 
giés au  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  après 
avoir  été  chartes  de  leur  ville  par  les  Allobroges , 
de  y  condoifit  une  colonie  de  Romains  pour  ache- 
ver de  la  peupler. 

Le  P.  Mcneftrier  eft  auteur  d'un  quatrième  fen- 
tîment ,  qui  concilie  le  fécond  avec  le  troificme 
que  nous  venons  de  rapporter.  11  prétend  que 
Momorus  &  Atepomarus  bâtirent  une  ville  fur  la 
montagne  de  Fourvieres ,  &  que  ,  trois  ou  quatre 
ficelés  après ,  Plancus  en  bâtit  une  autre  au-dellbus 
de  l'ancienne  ,  dans  la  plaine  qui  eft  au  confluent 
du  Rhône  Se  de  la  Saône.  On  Ht  au  P.  Meneftricr 
plufîeurs  objections  ,  auxquelles  il  répondit  de  fon 
mieux  ,  ôc  qui  toutefois  ne  fatisfirent  pas  tout  le 
monde.  M.  Broffètte  ,  dans  fon  hiftoirc  de  Lion  , 
propofe  une  nouvelle  difficulté  qui  n'a  jamais  été 
faite  au  P.  Mcnellrier ,  &  laquelle  cependant 
paroît  encore  plus  forte  que  les  autres. 

Les  étymologillcs  ne  font  pas  moins  partagés 
(m  \t  nom  de  Lugdunum,  que  les  hiftoriens  le  font 
fur  le  tenu  de  la  fondation  de  cette  ville.  Les  uns 
veulent  que  Momore  la  nomma  Lugdunum  ,  à 
caufe  des  corbeaux  qu'il  y  avoit  vus,  &  que  Lugu 
en  langue  celtique  ait  lignifie  un  corbeau.  D'au- 
tres prétendent  que  Lugdus  fon  fontadeur  lui 
donna  fon  nom.  D'autres  qu'elle  ait  été  appe)lce 
Lugdunum,  de  Lucius  Munatius  Plancus,  comme 
qui  diroit  la  Colline  de  Lucius.  D'autres  enfin 
foutiennent  qu'elle  a  été  ainfi  nommée  pour  mar- 
quer fa  fituation  au  folcil  levant  Lucis  dunum ,  &c. 

Valois  ,  le  P.  Hardouin  ,  ôc  nos  plus  judicieux 
critiques  rejettent  toutes  ces  étymologics,6j  difent 
que ,  pour  qu'elles  partent  être  admifes ,  il  fan- 
droit  que  toutes  les  villes  de  France  qui  portent 
le  nom  de  Lugdunum  ,  ou  l'cuiTcnt  pris  des  cor- 
beaux qu'on  y  aurait  vus  ,  ou  euffent  été  fondées 
par  Lugdus  roi  des  Gaules  ,  ou  rebâties  par 
Lucius  Munatius  Plancus  ,  ou  qu'enfin  elles  euf- 
fent  été  bâties  fur  des  montagnes  expofées  au 
foleil  levant  ;  ce  qui  n'eft  pas  foutcnable.  Lugdu- 
num a  donc  été  formé  des  deux  mots  celtiques 
Luc  &Dun,  dont  le  premier  lignifie  peuple  en 
cette  langue  ,  &  le  fécond  'montagne  ,  comme 
Tome  IV. 


qui  diroit  Ici  liabitants  de  la  montagne.  (Charrier 
Hifi.  du  Dauphinéy  liv.  %.pag.  96.) 

On  fçait  quelle  fut  la  célébrité  du  temple  que 
foixante  peuples  des  Gaules  firent  bâtir  à  Lion  en 
l'honneur  de  la  ville  de  Rome  &  d'Augufle.  Pour 
orner  l'autel  qu'ils  avoient  fait  ériger  à  ce  prince  , 
chacun  de  ces  peuples  donna  une  ftatue  particulière 
avec  une  infeription. 

Ayant  reçu  l'honneur  de  fon  troifieme  confulat 
à  Lion  ,  Caligula  établit  en  cette  ville  toute  forte 
de  jeux ,  ainfi  que  cette  fameufe  académie  qui 
s'affembloit  devant  l'autel  d'Augufte  ,  oh  les  plu» 
excellens  orateurs  alloient  difputcr  le  prix  de  l'é- 
loquence, &  fe  foumettoient  à  la  rigueur  des  loix 
qu'il  avoit  preferites.  Il  étoit  porté  ,  entr'autre» 
chofes ,  par  ces  loix  ,  que  les  vaincus  donneraient 
eux-mêmes  des  récompenfes  aux  vainqueurs  ;  & 
qu'ils  feraient  aufli  leur  éloge-,  que  ceux  dont  les 
écrits  auraient  été  trouvés  fort  mauvais  &  indigne» 
du  concours ,  feraient  obligés  de  les  efiacer  ou 
avec  une  éponge  ou  avec  la  langue ,  à  moins  qu'il» 
ne  préféraient  de  recevoir  des  férules  ,  ou  d'être 
jettés  dans  la  rivière  voilinc.  C'eft  à  quoi  il  fcmble 
que  Juvenal  ait  voulu  faire  allufion  dans  la  pre- 
mière de  fes  fatyres ,  ou  il  fait  une  image  de  la 
crainte  ,  qu'il  exprime  ainfi  ,  vers  43.  &  44. 

Palleat ,  ut  nudis  prejjit  qui  calcibus  anguem , 
Aut  Lugdunenfem  Rheàlor  diclurus  ad  Aram. 

Ce  temple  &  cet  autel  étoient  dans  l'endroit  où 
eft  à  p relent  l'abbaye  èHAinay  ,  qui  a  été  ainfi 
appellée  £Ath*neum  ,  nom  qu'on  donnoit  à  cette 
académie. 

La  ville  de  Lion  fut  confomméc  en  une  nuit  par 
le  feu  du  ciel.  En  parlant  de  cet  embrafement  , 
dans  fon  épître  quatre-vingt-onzième ,  Scneque  dit 
avec.beaucoup  d'efprit  qu'il  n'y  eut  qu'une  nuit 
entre  une  grande  ville,  &  une  ville  qui  n 'étoit plus  : 
inter  magnam  urbem  ù  nullam,  noxuna  interfuit. 

Néron  envoya  une  fomme  d'argent  pour  rétablir 
cette  ville.  Cette  fomme  fut  fi  fidèlement  &  fi  uti- 
lement employée ,  qu'en  moins  de  vingt  ans  ,  Lion 
fe  trouva  en  état  de  faire  tête  à  la  ville  de  Vienne, 
qui  fuivoit  le  parti  de  Galba  contre  Vitellius. 

Il  fe  voit  encore  à  Lion  des  reftes  des  ouvrage» 
magnifiques  dont  les  Romains  avoient  décoré  cette 
ville ,  qui  des  leur  temps  étoit  déjà  la  première  & 
la  principale  ville  de  la  Gaule-Celtique.  Non-feu- 
lement elle  donna  fon  nom  à  la  première  des  quatre 
provinces  lionnoifes  dont  elle  fut  la  métropole  , 
mais  elle  le  donna  aufli  à  ces  quatre  provinces  , 
qui  ne  furent  en  quelque  forte  que  des  extenfions 
&  des  fubdivifions  de  la  première. 

Dans  les  temps  poftérieurs ,  la  ville  de  Lion  fut 
confidérablement  aggrandie  6c  reçut  de  nouveaux 
embclliffements  :  ils  font  en  fi  grand  nombre  que 
leur  defeription  formerait  un  alfez  gros  volume. 
Nous  nous  bornerons  ici  à  parcourir  fuccintement 
les  curiofités  de  cejte  ville  tajt  anciennes  que 
modernes.  Ceux  qui  fouhaiteronrae  plus  longs  dé- 
tails fur  cette  matière  ,  pourront  recourir  aux  di- 
verfes  hiftoires  de  la  ville  de  Lion  ,  compofées 
par  Paradin ,  le  P.  Meneftricr  ,  par  le  P.  Jean  de 
Saint-Aubin  ,  &c. 

Outre  la  divifion  de  cette  ville  en  vingt-huit  • 
quartiers  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  il  en  eft 
une  autre  immuable  &  naturelle ,  formée  par  la 
Saône  ,  qui  divife  Lion  en  deux  parties  ,  le  côté  de 
Fourvieres  à  la  droite  de  la  Saône  ,  &  celui  de 
Saint-Nizicrâ  la  gauche.  C'eft  cette  divifion  que 
nous  fuivrons  ici. 

(CurUfitcs  anciennes  £r  modernes).  Du  côte  de 
Fourvieres  ,  qui  eft  l'ancien  Lion  ,  &  s'étend 
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puis  le  fauxhourg  de  Saint-Irenée  jufqu'l  celui 
de  Vaifc. 

Dans  Yéglife  de  St.  Irenée  ,  on  voit  plusieurs 
reftes  de  l'ancien  pave  ,  qui  étoit  à  la  mofaïque. 
L'infcriptron  de  huit  vers  ,  placée  à  l'entrée  de 
cette  églife  ,  a  été  confervée  en  entier. 

Quant  à  la  mai/on  de  St.  Irenée,  elle  a  été  com- 
mencée en  1748.  fur  les  de  (Teins  de  M.  Loyer. 

Six  grands  tableaux  décorent  la  grand'falle  de 
cette  maifon. Laban  demandant  fes  idoles  $  Moïfe 
défendant  les  troupeaux  des  filles  de  Jethro  ,  con- 
tre les  bergers  ;  &  le  facrifice  de  Manué,  de  M. 
Brenet.  Rebecca  préfentant  à  boire  au  ierviteur 
d'Abraham ,  par  M.  Frontier.  Jacob  fe  plaignant  à 
Laban  de  ce  qu'il  lui  avoit  donné  Lia  au  lieu  de 
RacUel,  par  M.  Pecheux.  Et  Moïfe  fauvé  des 
eaux ,  de  M.  Nonote.  Les  quatre  deflus-de-porte 
représentent  des  vertus. 

Auprès  de  la  porte  de  St.  Irenée ,  font  des  mor- 
ceaux aflTcz  bien  confervés  de  ces  anciens  ouvra- 
ges des  Romains ,  fur  lefquels  M.  Delorme  ,  de 
l'académie  de  Lion  ,  a  fait  de  fiprécieufes  recher- 
ches. Ces  morceaux  confiftent  en  divers  débris 
û'Aqueducs. 

Le  portail  de  Y  églife  de  St.Jufi  eft  de  Ferdinand 
de  la  Morice.  Parmi  les  tableaux,  ceux  de  la  vie 
de  St.Juft,  qui,  au  nombre  de  fept,  remplirent  le 
fond  du  fanéhiaire  ,  font  de  Jean  Rucl.  Ceux  des 
deux  autels,  fous  le  jubé,  qui  repréfentent  le  mar- 
tyre de  St.  Irenée  &  le  trépas  de  St.  Juft ,  font  de 
Blanchet. 

Dans  les  vignes  du  monafterc  des  Urfulines ,  eft 
un  réfervoir  antique  ,  de  il  in  é  à  recevoir  les  eaux 
des  aqueducs.  C'ell  un  quarré-long,  de  49.  pieds  de 
longueur  fur  4j.de  largeur  &  1 3.  de  profondeur. 

Aux  Minimes  il  y  a  de  fort  beaux  tableaux.  Ceux 
du  chœur  font  des  derniers  ouvrages  de  Sarrabat. 
Ceux  du  grand  autel ,  ainfi  que  celui  de  la  cha- 
pelle de  St.  François-de-Paule  ,  auprès  du  chœur, 
à  gauche,  font  de  Perrier-le-Nev'eu.  Celui  de  la  fé- 
pulture  de  N.  S.  dans  la  féconde  chapelle  ,  à  gau- 
che ,  eft  attribué  à  Auguflin  Carrache.  Perrier-le- 
Keveu  a  auflî  rempli  toute  la  facriilie  de  cette 
églife,  de  tableaux  qui  repréfentent  des  fujets  de 
l'ancien  &  du  nouveau  teftament ,  &  relatifs  les 
uns  aux  autres.  Celui  de  N.  S.  portant  fa  croix  ,  eft 
une  copie  d'un  tableau  d'Albert  Dure  ,  qui  eft  à 
la  Duchere.  Les  peintures  du  cloître  font  de  le 
Blanc. 

Dans  les  vignes  de  ce  môme  monaflere  (des  Mi- 
nimes) font  des  reftes  d'un  ancien  amphithéâtre  , 
ou  théâtre  ,  formant  un  demi-cercle.  M.  M.  de 
Marca  &  de  Ste.  Marthe  attribuent  cet  ouvrage  i 
l'empereur  Claude. 

Les  anges  de  bois  doré ,  placés  fur  l'autel  de 
l'églife  paroifîlale  de  St.  Thomas  de  Fourvieres  , 
font  de  Simon.  Le  médaillon  de  M.  Charré  ,  eft  de 
M.  Perrache  le  fils 

Au-dclTus  du  monaftere  de  l'Antiquaille,  (de  rc- 
ligieufcs  de  la  Vifitation  de  Ste.  Marie) ,  &  dans 
plufieurs  autres  endroits  des  environs  ,  font  des 
reftes  du  palais  des  empereurs ,  ainfi  que  d'autres 
grands  édifices  qui  étoient  élevés  fur  la  montagne 
de  Fourvieres. 

Au  couvent  de  l'Antiquaille,  on  remarque  le  ta- 
bleau de  l'autel  ,  qui  repréfente  la  Vifitation ,  & 
qui  eft  de  Jacquet  Stella  ;  le  grand  ouvrage  de  la 
chapelle  de  St.  Frar.çois-dc-Salcs ,  qui  représente 
ce  iaint  dans  la  gloire  ,  &  la  B.  merc  de  Chantai, 
exécuté  en  175».  par  M.  Perrache  le  fils-,  la  pri- 
fon  ,  on  l'on  prétend  que  fut  enfermé  St.  Pothin 
avec  fes  compagnons  ;  deux  épitaphes  payennes  , 
entièrement  confervées ,  &  rapportées  par  Mc- 
.neûiïcr,dans  Ion  hiftoire de  Lion,  in-fol. pag.59. 
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Au  Verbe-Incarné  font  a  voir  le  retable ,  du  def- 
fein  de  Ferdinand  de  la  Monte ,  &  toutes  les  fta- 
tues  qui  l'accompagnent ,  qui  font  de  Lamoureux. 

La  ftatue  de  la  Sainte-Vierge  ,  placée  dans  la 
chapelle  de  ce  nom  en  1756.  eli  de  M.  Perrache 
le  fils. 

A  la  maifon  de  la  Providence  ,  le  retable  de  l'au- 
tel delà  chapelle ,  qui  eft  de  M.  Chabry  le  fils  ;  le 
tableau  du  grand  autel,  qui  repré fente  la  provi- 
dence, peint  en  1744.  par  Kraus  ,  allemand, 
élevé  de  Piacctta  de  Venifc  j  celui  d'un  autel  qui 
eft  à  côte  ,  peint  par  Vernanfal  le  fils ,  ôc  qui 
repréfente  la  préfentation  de  la  Sainte-Vierge  au 
temple  ;  celui  de  la  Sainte-Vierge  &  de  l'Enfant- 
Jefus  ,  attribué  au  Guide  ,  &  placé  fur  la  porte 
qui  conduit  dans  l'intérieur  de  la  maifon. 

Aux  Récollets  ,  on  remarque  l'entrée  de  cette 
maifon ,  qui  eft  un  morceau  d'architeâure  ,  hardi 
&  folide  ,  exécuté  en  1648.  par  le  F.  Valerien  , 
religieux  de  cet  ordre  ;  la  ftatue  de  Saint-Pierre 
d'Alcantara  ,  dans  la  chapelle  de  ce  nom ,  avec 
celles  de  Saint-François  &  d'un  Ange  ,  qui  font 
dans  la  facriilie ,  &  toutes  trois  de  Simon  ;  les 
tableaux  du  choeur  des  religieux ,  qui  repréfentent 
le  Crucifiement,  la  Réfurreâion  ,  l'Alcenfion  & 
la  Pentecôte  ,  tous  peints  à  Rome  en  1750.  par 
le  Mettay ,  peintre  de  l'académie  de  Paris  j  le 
grand  tableau  de  la  multiplication  des  pains  ,  qui 
remplit  tout  le  fond  du  réfcaoirc ,  &  qui  eft  de 
Sarrabat. 

Aux  Carmes  -  Déchauffés,  le  tableau  du' grand 
autel ,  qui  eft  de  Daffier ,  6c  ceux  qui  occupent  les 
deux  côtés  du  fanâuairc  ,  qui  font  de  Sarrabat  , 
déjà  vieux  ;  celui  de  la  riche  chapelle  de  Luma- 
gue ,  qui  ctt  de  Guerchin  ,  qui  repréfente  une 
apparition  de  N.  S.  à  Saintc-Thércfc  ,  &  qui  a  été 
gravé  par  Rouffcllet  ;  celui  de  la  première  chapelle 
en  entrant ,  qui  eft  de  Pignon  ,  &.  repréfente  Ste. 
Geneviève  ;  celui  de  la  chapelle  des  trois  Maries , 
qui  eft  de  Daflicr  ;  &  ceiui  de  la  chapelle  de  St. 
Jofeph,  peint  par  Pcrrier.  Dans  la  nef  ,oncna  placé 
trois  de  Tremoliere  ,uui  repréfentent  les  bergers  à 
la  crèche  ,  la  purification  de  la  Sainte-Vierge  ,  & 
l'adoration  des  Rois  :  ce  dernier  cit  le  plus  elliinc. 
Celui  de  la  Pentecôte  ,  dans  la  nef  en  entrant  à 
droite  ,  eft  une  copie  de  Guide.  Celui  qui  eft  , 
en  entrant ,  à  gauche  ,  eft  de  Sarrabat.  La  chaire 
de  marbre  eft  de  M.  Chabry  le  fils. 

Aux  Cordcliers  de  VObfervancè  ,  le  grand  autel 
eft  de  Perrache  le  peie.  Le  deiiein  de  l'architec- 
ture &  des  ornements  delà  chapelle  des  Lucquois, 
placée  au  côté  gauche  du  cœur ,  paile  pour  être  de 
Michel-Ange.  Le  beau  tableau  de  l'autel  ,  repré- 
sentant Saint-François  qui  reçoit  l'Enfant-Jefus 
entre  fes  bras  ,  eft  de  Vannius.  Il  a  été  gravé  par 
Galle  ,  &  fut  donne  en  j  $99.  par  le  cardinal  Bon- 
vife.  On  voit  dans  une  autre  chapelle  deux  ta- 
bleaux de  Perrier. 

Dans  Yéglife  de  Saint-Paul ,  le  grouppe  de  la 
Sainte-Vierge  de  bois  doré  ,  dans  la  chapelle  de 
N.  D.  des  fept  Dons  ,  eft  de  Gafpard-Rcgnier  , 
lionnois  ;  le  tableau  du  trépas  de  Saint-Jofeph  , 
dans  une  chapelle  1  droite  qui  conduit  à  la  facrif- 
tie ,  eft  de  Jean-Ruel;  celui  de  la  féconde  chapelle 
de  la  croiféc ,  du  même  côté  droit ,  qui  repréfente 
une  Vierge  alilfe  avec  l'Enfant-Jcfus ,  eft  du  Guer- 
chin ;  celui  de  la  chapelle  du  Crucifix,  qui  eft  vis- 
à-vis  ,  eft  de  DaJJier.  A  l'entrée  du  cloître ,  vis-à-vis 
de  la  porte  de  la  facriilie  ,  on  a  placé  un  relief  de 
en  marbre  blanc,  qui  repréfente  le  comte  Richard, 
à  genoux  ,  préfenté  à  N.  S.  par  Saint-Paul ,  avec 
des  inferiptions  en  vers  :  on  croit  que  ce  monu- 
ment eft  du  neuvième  ficelé. 

Dans  Véglife  de  Saint-Laurent ,  le  tableau  du 
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grand  autel ,  qui  repréfente  N.  S.  mort  ,  avec  la 
Sainte-Vierge  &  des  Anges ,  eft  de  le  Brun.  Vis-à- 
vis  de  la  principale  porte  de  côté  ,  on  lit  l'épitaphc 
du  fameux  chancelier  Gerfon.  Les  ftatues  de  St. 
Roch  de  de  Saint-Sebafticn  ,  fur  l'autel  qui  cft  à 
côté  de  cette  épitaphe  ,  font  de  Simon. 

La  loge  du  Change  a  été  commencée  dans  le 
iîecle  dernier  par  les  négociants  italiens  ,  établis 
dans  cette  ville.  Depuis  une  quinzaine  d'années , 
cet  édifice  a  été  augmenté  d'une  arche ,  de  fini  fur 
les  defleins  de  M.  Souffiot.  Les  deux  ftatues  de 
l'Europe  de  de  l'Afic  ,  placées  fur  la  principale 
face  ,  font  de  M.  Perruche  le  fils  ;  de  les  deux  au- 
tres font ,  l'une  de  M.  Chabry  le  fils  ;  de  l'autre 
de  M.  Zanelli.  Tous  les  ornements  font  de  M. 
Chabry  le  fils. 

La  ftatue  de  Sainte-Anne,  dans  l'angle  de  la  rue 
Gadagne  &  de  celle  de  la  Fronde,  eft  de  bonne  main. 

Au  collège  de  Noire-Dame  ,  le  tableau  de  N.  S. 
fur  la  montagne  ,  fervi  par  les  Anges ,  placé  dans 
le  fanétuaire  de  l'églife  ,  cft  de  Jacques  Stella.  La 
Sainte-Famille  ,  qui  cft  vis-à-vis  ,  paraît  être  d'af- 
fez  bonne  main. 

On  attribue  à  Jean  de  Boulogne,  le  Boeuf  placé 
à  l'un  des  angles  de  la  rue  du  Boeuf  de  de  la  Place- 
Neuve. 

Les  plafonds  de  la  falle  des  audiences  ,  au  Pa- 
lais, /ont  de  Blancket. 

Le  nouvel  édifice  de  V  Archevêché ,  ainfi  que 
les  deux  portiques  qui  l'accompagnent,  eft  de  M. 
Soufflât. 

A  Péglife  de  Saint-Jean-Baptifie  (primatiale)  , 
le  fan£hiairc  eft  fort  ancien.  La  nef  paraît  être  du 
onzième  fieclc ,  de  le  portail  n'a  été  fini  que  dans 
le  quinzième  fieclc.  Le  jubé  de  les  deux  ftatues  de 
Saint-Jean-Baptifte  &  de  Saint-Etienne  font  du 
commencement  du  fiecle  dernier  :  on  les  attribue  à 
Lalliame.  Le  beau  Crucifix  ,  placé  au-deflus ,  eft 
de  bois  peint  :  c'eft  un  ouvrage  du  célèbre  Germain 
Pilon.  La  ftatue  de  Saint-Jean-Baptifte  ,  placée 
autrefois  au-deflus  du  pilier  quipartageoit  la  porte 
de  l'entrée  ,  &  aujourd'hui  dans  une  niche  de  la 
chapelle  de  Bourbon  ,  eft  d'une  bonne  main.  On 
remarque  l'architecture  de  les  fculptures  délices  de 
cette  chapelle.  Trois  ftatues  d'une  chapelle  de  St. 
Thomas  ,  à  côté  de  l'horloge  ,  font  d'une  allez 
bonne  main.  Le  bas-relief  qui  eft  au-deflus  de  la 
grande  porte  ,  a  été  exécuté  en  1756.  par  M. 
îtapatel.  Parmi  les  tableaux  ,  celui  de  la  chapelle 
du  fépulcre  ,  la  féconde  à  droite  ,  qui  représente 
le  lepulture  de  N.  S.  eft  du  vieux  Stella  •■,  celui  de 
la  première  chapelle  ,  à  gauche  ,  qui  repréfente 
la  Sainte-Vierge  ,  Saint-Jean-Baptifte  ,  &  Saint- 
Antoine  ,  cft  de  le  Blanc  ;  celui  de  la  chapelle 
de  la  Magdeleine ,  qui  a  fon  entrée  dans  la  c roi- 
fée  ,  à  droite  ,  eft  de  Perrier ,  le  neveu  -,  celui  de 
la  chapelle  de  l'Enfant-Jcfus  ,  attenante  à  l'églife 
primatialc  ,  eft  une  nativité  de  Dajfier.  La  cré- 
dence  de  marbre  blanc ,  placée  dans  le  fanâuaire , 
du  côté  de  l'évangile ,  a  été  gravée  ,  pag.  *  57.  de 
rhiftoire  de  Lion  ,  de  Mcncftricr,  qui  croit  qu'elle 
a  fervi  autrefois  à  recevoir  les  vœux  publics  faits 
aux  Empereurs.  Le  tombeau  de  M.  de  Mandelot , 
gouverneur  de  Lion  ,  cft  placé  au-devant  de  l'au- 
tel de  la  chapelle  de  Saint-Pierre  ,  au  côté  gauche 
du  fanéhiaire  ,  avec  cette  infeription  :  Francifco 
de  Mandelot,  Eleonorx  de  Bobertet ,  inconeuffte 
fidei  monumentum  ,  p.  1 ç,88.  La  fameufe  horloge  , 
placée  dans  la  croifee  .  du  côté  gauche,  a  étéconf- 
truite  par  Nicolas  Lippius^  de  Bile  en  1598.  & 
rétablie  en  1660.  par  Guillaume  Nourrijfon. 

Les  deux  vcfttbules  de  Yéglife  de  St.  Etienne  , 
l'un  intérieur ,  l'autre  extérieur,  font  connoître 
qu'elle  a  été  bâtie  félon  la  forme  qu'exigeoient  les 


différens  degrés  de  la  pénitence  publique.  Elle  eft 
de  la  fin  du  quatrième  fiecle  ,  ou  du  commence- 
ment du  cinquième-, mais  le  fanÔuaire  a  été  refait 
dans  le  goût  gothique  moderne.  On  remarque  dans 
cette  églife  ,  la  beauté  des  couleurs  des  vitreaux. 
Dans  le  premier  veftibulc  de  cet  édifice ,  on  voit 
deux  inferiptions  antiques  ,  placées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre. Celle  qui  cft  à  droite ,  eft  la  plus  curieufe 
qui  foit  à  Lion.  Mcneftrier  en  donne  une  longue 
explication ,  pag.  63.  L'autre ,  qui  eft  plus  courte  , 
eft  rapportée  parParadin  (hift.  de  Lion,  pag.  4»  a.) 
qui  remarque  que  les  mômes  paroles  font  écrites 
des  deux  côtés  de  la  pierre. 

A  Sainte-Croin ,  les  fix  tableaux  qui  décorent  le 
fanâuaire  ,  représentent  des  fujets  relatifs  à  la 
Croix  ,  tirés  de  l'ancien  teftament ,  du  nouveau  , 
&  de  l'hiftoirc  eccléfiaftique.  Ceux  de  l'ancien  tef- 
tament, font  le  ferpent  d'airain  ,  de  M.  Fronticr, 
de  Ifaac  portant  le  bois  de  fon  facrifice,  de Dufios, 
mort  à  Lion  en  1747.  à  f°n  «tour  de  Rome. 
Ceux  du  nouveau  font  N.  S.  ponant  fa  croix ,  de 
élevé  en  croix ,  de  Kraus ,  peintre  allemand.  Ceux 
de  l'hiftoirc  eccléfiaftique  ,  font ,  l'invention  de 
la  croix  ,  de  M.  Pierre  ,  &  fon  exaltation  de 
M.  Rejlout.  Le  tableau  de  l'invention  de  la  croix, 
au-deflus  de  la  porte  de  l'églife,  eft  de  Ferdinand 
de  la  Monce.  Les  peintures  ,  qui  ne  font  plus  con- 
fervées  qu'à  la  voûte ,  ont  été  faites  par  Buron  , 
fur  la  fin  du  dernier  fieclc.  Le  morceau  de  fculp- 
ture  qui  remplit  le  fond  du  fanâuaire  ,  de  repré- 
fente la  croix  dans  fa  gloire,  avec  des  chérubins  , 
eft  un  ouvrage  en  ftuc  ,  exécuté  par  M.  Chabry 
le  fils ,  fur  les  defleins  de  Ferdinand  de  la  Monce  , 
qui  a  auffi  fourni  les  defleins  de  la  menuiferic  du 
fanâuaire  ,  ainfi  que  ceux  des  ouvrages  en  marbra 
qui  forment  la  clôture  du  choeur.  Les  deux  ftatues  de 
là  Ste.  Vierge  de  de  St.  Chriftophe  ,  qui  font  pla- 
cées au  fond  des  bas-côtés ,  près  de  la  grande  porte, 
font  de  Bidault ,  fculptcur  champenois  ,  mort  à 
Lion.  Le  petit  tombeau  engagé  dans  le  mur  de 
la  chapelle  de  la  Ste.  Vierge,  au  côté  gauche  du 
chœur  ,  eft  celui  d'un  enfant  de  M.  de  Mandelot, 
gouverneur  de  Lyon. 

Du  côté  de  St.  Ni\ier  ).  Cette  partie  de  la  ville 
eft  renfermée  entre  le  Rhône  de  la  Saône ,  depuis 
leur  confluent  jufqu'aux  quartiers  de  St.  Clair  de 
de  Serin. 

A  Aînay  ,  le  grand  autel  eft  de  Chabry  le 
pere.  On  y  voit  deux  colonnes  de  granit ,  les  mô- 
mes qui  étoient  placées  aux  deux  côtes  du  temple 
d'Augufte  ,  de  qu'on  a  fait  feier  par  le  milieu  pour 
foutenir  le  chœur  de  cette  églife.  La  partie  de 
mofaîquc  du  pavé  la  plus  voifine  de  l'autel  ,  a  ctd 
confervée  par  le  marche-pied  qu'il  a  fallu  y  placer. 
On  y  voit  encore  la  figure  du  pape  Pafchal  II.  qui 
confacra  cette  églife  dans  le  onzième  fieclc  ,  avec 
une  infeription  en  quatre  vers  latins.  A  côté  de  la 
facriftie  ,  eft  un  monument  de  M.  Roflîgnol ,  in- 
tendance de  Lion  ,  fait  par  M.  Perrache,  le  fils. 
Sur  la  face  du  portail  ,  au  -  deflus  du  cintre 
qui  forme  l'entrée  du  vcftibule  de  l'églife,  eft 
placé  un  bas  -  relief  antique  de  marbre  blanc  : 
il  repréfente  trois  figures  de  femmes  ,  qui  tien- 
nent une  corne  d'abondance  ,  Ôe  des  fruits  ,  avec 
cette  infeription  au  bas:  Mat.  Auc.Phie.  Egn.M*d. 
Le  P.  Mcncftricr,  qui  a  fait  graver  ce  monument, 
pag.  7.  de  fon  luftoire ,  croit  que  c'eft  un  vœu 
rendu  par  le  médecin  Phicnus  Egnatiits  ,  aux 
déefles  de  l'abondance  ,  Matri  Avgaftx ,  ou  Ma- 
tribus  Augujîis.  Dans  le  cloître,  derrière  l'cglifc  , 
font  plufieurs  inferiptions  fépulcrales. 

A  Ste.  Claire ,  le  tableau  de  l'autel,  qui  repré- 
fente la  Ste.  Vierge,  Ste.  Claire  de  St.  François, 
cft  de  Perrier. 
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A  Véglife  de  St.  Jofeph ,  fituée  prè»  de  la  place 
de  Louis-le -Grand  ,  &  occupée  ci-devant  par  les 
Jéfuites ,  le  tableau  de  l'autel ,  qui  repréfente 
St.  Jofeph  avec  la  Ste.  Vierge  £c  l'EnfantJcfus  , 
eft  d'un  Flamand  ,  élevé  de  Mutien,  Celui  de  la 
chapelle  ,  au  côté  droit  du  chœur,  eft  de  le  Blanc. 
lîEcce  Homo  ,  placé  à  côté  de  l'autel  de  la  cha- 
pelle ,  qui  eft  de  l'autre  côté  du  chœur ,  eft  at- 
tribué au  vieux  Palme.  Le  deflein  ôt  le  tableau  du 
petit  autel  du  cœur  de  Je  fus  ,  dans  la  nef ,  font 
de  Ferdinand  de  la  Monce.  La  chapelle  de  la  con- 
grégation des  Meffieurs  eft  décorée  de  tableaux  de 
Sarrabat ,  fort  médiocres.  Les  ftatucs  placées  à 
côté  de  l'autel  font  de  Régnier ,  &  les  ornements 
du  boifage  ,  de  Perruche  le  pcrc.  Dans  la  cha- 
pelle de  la  retraite  ,  on  voit  pluficurs  bons  ta- 
bleaux :  celui  de  l'agonie  de  N.  S.  au  jardin  des 
Olives ,  place  fur  l'autel ,  eft  de  Tintoret. 

A  Ste.  Marie  ,  les  figures  du  tabernacle  font  de 
Lamoureux ,  fur  les  defleins  de  Ferdinand  de  la 
Monce.  Parmi  les  tableaux  ,  celui  du  grand  autel 
qui  repréfente  la  Vifitation,  eft  de  Charles  Lagou  , 
angevin  ;  celui  de  la  chapelle  de  St.  François  de 
Sales  ,  eft  de  Blanchet  ;  celui  de  la  chapelle  du 
chœur,  du  côté  gauche,  repréfentant  St.  Fran- 
çois de  Sales  ,  qui  apparoh  à  la  B.  inere  de  Chan- 
tai ,  eft  de  M. Retour,  &a  été  placé  en  17J1.  De 
la  chambre  du  jardinier  ,  où  mourut  St.  François 
de  Sales  ,  on  a  fait  une  chapelle  dans  l'intérieur 
du  monaftere  :  le  cœur  de  ce  Saint  a  été  confervé 
dans  cette  maifon  ;  &  fon  corps  a  été  tranfporté 
dans  le  premier  monaftere  de  fon  ordre ,  qui  eft 
à  Annecy  en  Savoye. 

Le  bas-relief  du  portail  de  la  maifon  de  M.  le 
préfident  Charrier  ,  rue  Sala  ,  eft  de  Lamoureux. 

A  l'hôpital-  général  de  la  charité,  on  remar- 
que le  tableau  du  grand  autel  ,  qui  repréfente  la 
Ste.  Vierge  &l'Enfant-Jefus ,  avec  pluficurs  Saints  j 
celui  de  la  Ste.  Trinité  ,  qui  eft  dans  l'attique  ; 
les  petits  tableaux  du  fond  du  fanftuaire  ,  &  ce- 
lui de  la  chapelle  ,  au  côté  droit  du  chœur,  qui 
repréfente  les  trois  vertus  théologales,  font  tous 
de  le  Blanc  ;  celui  de  la  chapelle  des  vieux  ou 
des  vieilles  ,  dans  l'intérieur  de  la  maifon ,  qui 
étoit  précédemment  celle  du  monaftere  de  Ste. 
Elifàbeth  ,  eft  de  Jacquet  Stella  ,  ainfi  que  le  pe- 
tit ,  qui  eft  placé  dans  l'attique  de  ce  même  au- 
tel. Parmi  les  monuments,  celui  de  M.Panniflbd, 
placé  en  1739.  au  fond  de  l'aile  à  droite,  en  en- 
trant ,  eft  de  Perrache  le  pere.  On  voit  ceux  de 
trois  autres  bienfaiteurs  ,  aux  deux  côtés  de  la 
grande  porte  ,  &  contre  le  mur  de  l'aîle  ,  à  droite. 
Le  clocher  a  été  exécuté  fur  un  modèle  du  cava- 
lier Bernin.  On  en  critique  la  calote  &  le  lan- 
ternin. 

A  la  place  de  Louis-le-Grand  ,  les  façades  qui 
la  terminent  du  côté  de  l'orient  &  de  l'occident, 
font  du  deflein  de  M.  de  Corre  ,  premier  archi- 
tecte du  Roi.  On  prétend  que  ce  deflein  n'a  pas 
été  bien  fuivi.  On  critique  la  corniche  architra- 
vée  ,  le  mauvais  choix  des  fculpturcs ,  flec.  La 
Statue  équeflre  de  Louis  XIV.  fut  jettéc  en  fonte 
en  1674.  par  les  Kellcr ,  fur  le  modèle  de  Fran- 
fois  Desjardins,  de  l'académie  de  Paris ,  conduite 
à  Lion  en  1701.  &  placée  en  1715.  Les  ftatucs 
du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  ainfi  que  les  trophées 
placés  fur  les  deux  faces  du  piédcftal ,  font  des 
frères  Cou/fou.  Le  piédcftal  &  tous  les  autres  or- 
nements de  bronze ,  font  de  Chabry  le  pere , 
fur  les  defleins  de  M.  de  Cotte.  On  regrette  qu'un 
monument  auflï  confidérable  n'ait  pas  été  placé 
exactement  vis-à-vis  de  la  rue  de  St.  Dominique. 
Les  grouppes  de  génies  &  les  autres  ornements  des 
fontaines ,  font  de  M.  Chabry  le  fils. 
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Au  grand-hôtel-Vieu  ,  l'églife  &  fon  portail 
font  du  deflein  de  Mimerel.  Le  grouppe  ,  qui  eft 
au-deiTus  de  la  porte  d'entrée  ,  eft  de  Georges 
Lorrain.  Les  Itatues  du  grand  autel ,  tous  fes  or- 
nements ,  &  une  ftatue  de  marbre  blanc  de  la 
Ste.  Vierge  ,  qui  eft  dans  la  quatrième  chapelle  à 
gauche ,  font  de  Mimerel.  Parmi  les  tableaux  , 
celui  du  grand  autel  ,  qui  repréfente  la  purifica- 
tion de  la  Ste.  Vierge  ,  eft  de  le  Brun  :  il  a  été 
gravé  par  Audran  \  celui  de  la  quatrième  chapelle 
a  droite  ,  qui  repréfente  Jefus-Lhrift  &  la  Sainte- 
Vierge  dans  la  gloire  avec  des  Anges,  eft  de  Cretel  ; 
celui  de  la  féconde  chapelle  à  gauche  ,  qui  repré- 
fente N.  S.  mort  &  la  Ste.  Vierge,  eft  de  Blanchet. 
La  porte  de  cet  hôtel-Dieu  a  été  refaite  en  1708. 
fur  les  de/Teins  de  la  Monce.  Le  bas  -  relief  de 
l'attique  eft  de  Simon.  La  grande  façade  ,  fur  le 
quai ,  eft  du  deflein  de  M.  Soufflât. 

On  voit  dans  la  place  de  l'hôtel  -  Dieu  ,  fur  deux 
portes ,  des  bas-reliefs  qui  reprefentent  des  Vierges 
de  compaflîon  ;  ils  font  de  la  main  de  Simon. 

Aux  Cordeliers ,  le  grand  autel,  les  deux  ftatues 
de  St.  Claude  &  de  Ste.  Barbe ,  placées  dans  les 
chapelles  des  deux  côtés  de  l'entrée  du  chœur  , 
de  même  que  deux  petits  ornements  placés  vis-à- 
vis  l'un  de  l'autre  ,  contre  deux  des  premiers  pi- 
liers de  la  nef,  l'un  de  M.  Perrache  le  pere  ,  l'au- 
tre de  M.  Fayct ,  font  de  M.  Perrache  le  fils.  Parmi 
les  tableaux ,  celui  de  l'adoration  des  Rois ,  du 
grand  autel ,  eft  de  Perrier  l'oncle  ;  celui  de 
Ste.  Geneviève  ,  de  la  première  chapelle  à  droite  , 
eft  de  Louis  Majfari ,  élevé  de  Louis  Carrache  5 
celui  de  St.  François ,  de  la  (Ixicme  ,  eft  de  le 
Blanc ,  de  même  que  celui  de  la  Vierge  dans  la 
gloire ,  qui  forme  le  fond  de  cette  aile  droite  j 
celui  de  la  huitième  &  dernière  chapelle,  du  même 
côté  ,  qui  repréfente  la  Ste.  Vierge  ,  un  évéque 
ck  une  femme  qui  tient  un  enfant ,  eft  du  fameux 
Blanchard  ;  celui  de  St.  Luc  ,  dans  la  troifieme 
chapelle  à  gauche  ,  eft  de  Blanchet  ;  la  Nativité 
de  N.  S.  placée  vis-à-vis ,  dans  la  même  chapelle  , 
eft  de  Jacques  Stella  ;  les  deux  ftatues  de  l'autel 
font  dUArlin  le  fils.  On  voit  dans  cette  chapelle, 
l'épitaphc  de  Symphoricn  Champier.  Le  tableau 
de  l'autel  de  la  fepticme  chapelle  ,  du  même 
côté ,  qui  eft  celle  des  Paflementiers ,  repréfen- 
tant l'Aflbmption  ,  cV  ceux  de  St.  Scballicn  &  de 
St.  Roch  ,  placés  aux  deux  côtes  ,  font  du  vieux 
Stella. 

La  ftatue  de  St.  Bonaventure  ,  au  coin  de  la  rue 
Buiflbn  ,  placée  en  i6j8.  eft  de  Thierry  le  pere  j 
&  celle  du  même  Saint  ,  placée  contre  le  monaf- 
tere de  ce  nom  ,  fur  le  quai  de  Retz  ,  eft  de  Per- 
rache le  pere. 

La  Ste.  Famille  ,  place  des  Cordeliers  ,  du  côté 
de  la  rue  Buiflbn  ,  eft  de  Simon.  • 

A  la  chapelle  du  Confalon  ,  le  grouppe  du  fond  , 
qui  repréfente  l'Aflbmption  ,  eft  de  Perrache  le 
pere  ,  fur  un  dclTein  de  Sarrabat ,  qui  a  peint  au- 
de flous  ,  en  camayeu  ,  les  apôtres  autour  du  tom- 
beau. Perrache  a  fait  auflï  le  bas-relief  du  devant 
de  l'autel.  Les  fculptures  de  toute  la  chapelle  , 
font  de  Simon  &  de  Lamoureux ,  fur  les  defleins 
de  Ferdinand  de  la  Monce.  Les  tableaux  du  fanc- 
tuaire  font ,  un  Crucifix  de  Huber  t  ;  une  Dcfccnte 
de  croix  d'un  de  fes  bons  élevés  ,  les  difciplcs 
d'Emmaus  &  Notre  Seigneur  devant  Pilatc  ,  de 
Cretel.  Dans  la  chapelle  ,  le  premier  tableau  à 
droite  en  entrant ,  eft  une  naiflanec  de  Notrc-Sei- 
gneur  ,  de  Blanchet  -y  le  fécond  ,  la  Vifitation ,  de 
Lafoffe  %  le  troifieme  ,  la  Salutation-Angélique  , 

Alexandre  ,  de  l'académie  de  Paris  }  le  quatriè- 
me ,  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge  ;  le  cinquième  , 
la  Conception,  de  le  Beau.  Le  premier  à  gauche 
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en  entrant  ,  eft  une  adoration  des  Rois ,  de  La- 
foffe  ;  le  fécond  ,  la  purification  de  la  Sec.  Vierge  , 
de  Sarrabat;  le  troificme  ,  la  fuite  en  Egypte ,  de 
Corneille  l'aîné  ;  le  quatrième  ,  l'aflomption  de 
la  Ste.  Vierge  ,  de  Tremoliere  ;  le  cinquième  ,  le 
couronnement  de  la  Ste.  Vierge  ,  de  le  Beau.  On 
a  placé  dans  le  veftibulc  de  la  chapelle ,  fix  tableaux 
de  Saints  ;  représentés  à  demi-corps ,  de  Vignon  ; 
ck  un  grand  portrait  de  M.  Camille  de  Neuville  , 
archevêque  de  Lyon  ,  par  Blanchcr.  On  voit  auflî 
dans  la  tribune  ,  pluficurs  petits  tableaux ,  dont  le 
plus  remarquable  ell  une  cenc ,  de  Blanchet. 

La  façade  de  la  faite  du  Concert  ell  du  deflein 
de  M.  de  Cotte. 

Au  grand  collège  de  la  Trinité' ,  on  remarque 
l'églife  ,  qui  eft  le  coup  d'eflai  du  frerc  Martel- 
■Ange  ,  le  même  qui  bâtit  depuis  la  belle  églife  du 
noviciat  des  Jéfuitcs  de  Paris.  L'autel ,  les  ftatues 
&  toutes  les  fculpturcs  du  fanéhiairc  de  cette 
églife ,  ont  été  faits  à  Carrara  en  Italie.  Les  tri- 
bunes &  les  décorations  générales  des  chapelles 
font  du  deflein  de  Blanchet.  Les  décorations  par- 
ticulières de  chaque  autel  des  chapelles ,  font  du 
de  ire  in  de  Beauregard  ,  élevé  de  Blanchet  :  on 
eftime.  fur-tout  celles  des  chapelles  de  St.  Louis 
ck  de  St.  Ignace.  La  chaire  ell  du  deflein  de  Fer- 
dinand de  la  Monce.  Les  bas  -  reliefs  font  de 
Lamoureux.  Le  tableau  du  fanâuairc  cil  de  le  Blanc. 
J_cs  peintures  à  frcfquc  de  la  voûte ,  font  du  frère 
VAbbi.  Les  bitiments  du  collège  n'ont  de  remar- 
quable que  la  bibliothèque  &  l'obfcrvatoirc  élevé 
au-dcifus  de  la  façade  de  l'églife  ,  par  les  foins  du 
P.  de  St.  Bonnet.  Le  P.  Meneftrier  a  fourni  les 
idées  des  peintures  de  la  cour,  qui  ont  été  exécu- 
tées par  Blanchet  &  Dupuy.  Tous  les  tableaux  de 
la  congrégation  des  Mcfficurs  ,  font  de  Blanchet , 
qui  a  auflî  donné  les  dclleins  des  ornements  de 
fculpturc  qui  les  accompagnent ,  &  celui  du  grand 
autel.  On  y  dilUnguc  le  tableau  de  l'autel ,  &  ceux 
de  la  congrégation  ,  de  la  nativité  ck  du  trépas  de 
la  Ste.  Vierge.  Les  peintures  de  la  voûte  font  du 
frere  VAbbé.  Le  tableau  de  la  congrégation  des 
artifans  eft  de  Sarrabat ,  &  les  décorations  de 
l'autel ,  de  Chabry  le  perc.  M.  Morand  a  peint 
tout  le  mur  contre  lequel  eft  placé  l'autel  de  la 
congrégation  des  Aftaneurs  :  ce  morceau  de  perf- 
pcâive  eft  remarquable.  Le  tableau  de  l'autel  qui 
reprefente  la  Vifitation  de  la  Ste.  Vierge  ,  eft  de 
M.  Nannottc. 

Aux  Mijfionnaires  de  St.  Jofcph  ,  la  décoration 
du  fanctuairc  eft  du  deflein  de  Blanchet ,  qui  en 
a  peint  auflî  les  cinq  tableaux.  C'eft  celui  de  l'ado- 
ration des  Rois  qu'on  eftime  le  plus. 

La  falle  des  Speilaclcs  a  été  bâtie  fous  la  direc- 
tion &  fur  les  dclleins  de  M.  Soujflot ,  en  1756. 
L'Apollon  6c  les  fix  grouppes  de  génies ,  qui  en 
couronnent  la  façade ,  font  de  M.  Perrache  le 
fils.  Les  trois  gTOuppcs  ,  placés  à  la  droite  d'Apol- 
lon ,  repréfentent  la  mufique  inttrumentale  ,  la 
dstnfc  &  la  tragédie  :  &  ceux  qui  font  à  fa  gauche  , 
l'opéra  comique  ,  la  mufique  vocale  &  la  comédie. 

Uh6iel-de-ville  ,  fur  la  place  des  Terreaux  ,  eft 
un  des  plus  vaftes  &  des  plus  beaux  de  l'Europe. 
Simon  Maupin  ,  voyer  de  la  ville  ,  en  donna  tous 
les  dclfcins  en  1647.  La  façade  ,  qurparoît  fur  la 
place  des  Terreaux  ,  a  été  refaite  fur  les  dclfcins 
de  Julet-Hardouin  Manfard  ,  après  l'incendie  qui 
avoit  confumé  la  première  en  i(>i\.  Des  médailles 
&  des  cftampes  apprennent  qu'elle  avoit  été  d'abord 
conllruite  entièrement  dans  le  goût  de  celle  qui 
eft  à  l'autre  extrémité  de  l'édifice,  vis-à-vis  de  la 
falle  des  fpcâaclcs.  Les  quatre  médaillons  de 
Henri  IV.  de  Louis  XIII.  d'Annc-d' Autriche  ,  &  de 
Louis  XIV.  encore  enfant ,  placés  au-devant  de  la 
Tome  IV, 
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façade  ,  font  de  Warin.  Le  bas-relief ,  placé  dans 
l'attique  qui  représente  Louis  XIV.  à  cheval ,  & 
les  figures  de  termes  aux  deux  côtés  de  l'attique  , 
font  de  Çhabry  le  perc  ;  ainfi  que  les  renommées 
placées  au-deflus  du  cintre  ,  &  les  deux  grandes 
ftatues  d'Hercule  &  de  Pallas  ,  au-deflus  de  la 
baluftrade.  Les  fcnlptures  d'un  des  pavillons  font 
de  Simon  ,  &  celles  de  l'autre  de  Lamoureux.  Au 
fond  ,  à  droite ,  ck  fous  deux  autres  arcades ,  on 
voit  les  buftes  de  Philippc-lc-Bel ,  de  Charles  VIII. 
&  de  Henri  IV.  &  au-deflbus  font  des  monuments 
en  bronze.  Dans  ce  veftibulc',  font  des  tables  d'ai- 
rain ,  ou  plutôt  une  feule  table  partagée  en  deux  , 
&  fur  laquelle  eft  gravée  la  harangue  que  l'empe- 
reur Claude ,  n'étant  encore  que  ccnlcur ,  fit  au 
fénat  de  Rome  en  faveur  des  Lionnois.  C'eft  à 
caufe  de  cela  qu'on  l'appelle  la  table  d'airain  de 
l'empereur  Claude.  C'eft  le  monument  antique  le 
plus  précieux  qui  foit  à  Lion.  11  fut  découvert 
en  1528.  au  bas  de  la  colline  de  St.  Sebafticn  , 
6c  dès-lors  acheté  par  la  ville  ,  qui  le  fit  placer 
en  15J7.  avec  une  infeription  qu'on  trouve  dans 
l'hiftoirc  de  Mcneilricr,  pag  109.  Sur  la  façade  de 
cet  hôtel-de-villc ,  du  côté  de  la  cour  ,  on  lit  huit 
vers  latins  ,  écrits  en  lettres  d'or  :  les  fix  premiers 
font  de  Julcs-Céfar  Scaligcr.  Dans  la  falle  du  con- 
fulat  ,  font  deux  ftatues  de  Mimerel ,  &  un  bul:e 
en  bronze  de  Louis  XV.  encore  jeune  ,  de  Cuije- 
vox.  Le  Crucifix  placé  dans  la  même  falle  ,  eft 
eftimé.  Le  grand  clcalicr  fe  fait  remarquer  non- 
feulement  par  fa  grandeur  &  fa  belle  difpoiition  , 
mais  enetjre  par  les  peintures  dont  il  eft  enrichi , 
&  qui  font  de  Blanchet,  ainfi  que  celles  des  pla- 
fonds de  la  féconde  &  de  la  troificme  falle.  Ce 
dernier  plafond  n'ayant  rien  foufTcrt  de  l'incendie 
de  1674.  il  eft  regarde  avec  raifon  comme  le  plus 
beau  morceau  de  peinture  qui  foit  à  l'hôtel-de-ville. 
Cet  incendie  confuma  le  beau  plafond  de  la  grande 
falle  ,  dont  on  conferve  refquiftc  dans  la  falle  du 
confulat.  Blanchet  a  peint  auflî  le  portrait  de 
Henri  IV.  qui  eft  dans  la  féconde  falle.  Ceux  du 
Roi  de  de  la  Reine  ,  dans  la  première  ,  font  d'apris 
C.  Vanloo.  Le  tableau  de  l'autel  de  la  chapelle  , 
eft  unc'defcente  de  croix  du  vieux  Palme.  Ce* 
détails  répondent  ,  comme  on  voit ,  parfaitement 
à  la  magnificence  du  bâtiment,  qui  confifte  en  un 
grand  quarré-long ,  compofé  de  la  façade  qui  règne 
fur  la  place  des  Terreaux ,  &  de  deux  ailes  en 
retour  qui  ont  foixante-dix  toifes  de  longueur  ,  6c 
finiflent  fur  le  jardin.  Au  milieu  de  la  façade  qui 
eft  fur  la  place ,  s'élève  une  tour  quarrée  terminée 
en  coupole  ,  ck  aux  angles  de  cette  même  façade 
font  deux  grands  pavillons  en  avant  -  corps.  La 
grande  porte  d'entrée  eft  ornée  de  deux  colonnes 
Toniques  de  marbre  ,  &  conduit  au  grand  veftibule 
voûté  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-detfus. 

h'e'glije  de  St.  Pierre  a  été  réparée  &  décorée 
à  la  moderne  en  1746.  fous  la  direction  de  M.  de 
Cerando.  L'autel  eft  du  deflein  de  Te/ tache  le 
perc.  Les  quatre  ftatues  en  iluc  du  fanftuaire  ,  qui 
repréfentent  les  vertus  cardinales ,  font  de  V  acrcix. 
La  nouvelle  difpoiition  de  l'autel  en  a  fait  ajouter 
deux  autres ,  qui  repréfentent  les  deux  premières 
vertus  théologales  :  clic  font  de  Perrache  le  perc, 
ainfi  que  les  autres  ornements.  Les  quatre  tableaux 
du  fancluaïrc  ,  qui  repréfentent  quelques  traits  de 
la  vie  de  St.  Pierre  ,  font  de  Blanchet.  Celui  qui 
eft  au-deflus ,  rcpréfciitant  St.  Pierre  dans  la  pri- 
fon  ,  eft  de  Spier.  Ceux  qui  font  placés  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre  ,  à  l'entrée  de  la  nef,  *  qui  repré- 
fentent St.  Benoît  ,  donnant  l'habit  de  religion  à 
Ste.  Scholaftique  ,  &  le  même  Saint  diftribuant 
des  aumônes ,  font  de  Dujios.  Le  corps  du  monaf- 
tere  de  St.  Pierre ,  dont  il  s'agit ,  a  été  bâti  lui 
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les  de  (Teins  de  M.  de  la  Valfmiere ,  gent  ilhomme 
d'Avignon.  On  délire  ardemment  depuis  long-rcm^s 
de  voir  finir  les  façades  de  ce  bel  édih'cc.  On  voit 
dans  l'intérieur  du  monaflere  ,  fur-tout  dans  le 
réfeftoire  ,  au  fépulcre,  &  au  grand  efcalier  , 
pluficurs  ftatues  de  Simon  ,  Se  ces  tableaux  de 
Cretel.  On  a  placé  fur  le  grand  efcalier ,  le  grouppe 
de  la  prifon  de  St.  Pierre  ,  de  Bidault  ,  qui  ctoit 
autrefois  au  grand  autel  de  l'édile. 

D  ms  la  place  de  St.  Pierre ,  on  a  élevé  une  fort 
belle  croix,  fur  la  bafe  de  laquelle  cft  une  inferip- 
tion  antique  ,  rapportée  par  le  P.  Mencftrier ,  dans 
fon  hiftoirc  de  I.ion  ,  pag.  7$. 

La  ftatuc  de  la  Stc.  Vierge  ,  placée  à  l'angle 
des  mes  Sircnc  &  Bât-d'Argcnt ,  elt  du  fameux 
Antoine  Coifevox ,  de  Lion.  Il  y  vint  exprès ,  pour 
placer  dans  le  quartier  qui  l'avoit  vû  naître ,  ce 
monument  dont  il  faifoit  beaucoup  de  cas  ,  &  au- 
dclTbus  duquel  il  grava  ces  quatre  lettres  A.  C.  L.  F. 
Antonius  Coifevox  Lugdunxus  fecit. 

La  ftatuc  de  St.  Jean-Baptiftc  ,  à  l'angle  des 
rues  Lafont  &  Sirène  ,  eft  de  Bidault. 

Aux  Feuillants  ,  le  tableau  du  grand  autel  eft 
de  le  Blanc  ,  qui  a  peint  auflï  en  1629.  toute  la 
chapelle  de  St.  Ircnée  ,  à  côté  du  choeur ,  le  tableau 
de  l'autel ,  les  lambris  &  la  voûte  :  il  y  exprime  la 
mort  &  le  triomphe  des  Martyrs  de  Lion. 

Aia  chapelle  des  Pénitents  de  Lorette,  les  fculp- 
turcs  du  portail  font  de  Chabry  le  fils.  Dans  le 
veftibulc  ,  on  voit  deux  bulles  ,  de  Simon.  Toutes 
les  fculptures  du  fan£hiairc ,  l'autel  de  marbre  Se. 
la  chambre  de  la  Ste.  Vierge  au -de  fuis  dê  l'autel , 
font  de  Perrache  le  perc.  Les  peintures  de  la 
chapelle  font  de  M.  Morand.  Les  deiîeins  des  ta- 
bleaux ont  été  donnés  par  M.  Nonnottc. 

A  l'Oratoire  ,  le  portail  de  l'églifc  a  été  exécuté 
en  1 760.  fur  les  delfcins  de  M.  Loyer ,  avec  la  tri- 
bune intérieure  qui  forme  le  fond  de  l'églife.  Les 
deux  Anges  &  l'Enfant-Jcfus  ,  placés  fur  la  porte, 
font  de  M.  Chabry  le  fils.  Le  retable  ,  avec  tou- 
tes fes  décorations  &  les  deux  ftatues  qui  l'accom- 
pagnent ,  cft  du  de  foin  de  Perrache  le  perc.  Une 
ftatue  de  N.  S.  agonifant,  dans  la  quatrième  cha- 
pelle à  gauche  ,  cft  de  Simon  ,  fur  le  délie  in  de 
Blanche  t.  Le  tableau  de  la  nativité  du  grand  autel 
elt  de  Blanchet ,  qui  a  auffi  donné  le  Jcflcin  du 
tabernacle.  Quatre  tableaux  cintrés ,  placés  au- 
delfus  des  Halles ,  font  de  Blanchait ,  le  neveu. 

Aux  Carmélites,  l'églifc  conftruitc  en  1682.  cft 
fur  les  dclfeins  de  François  Dorbay.  Le  grouppe 
de  la  façade ,  qui  rcprélente  N.  S.  mort  fur  les 
genoux  de  la  Stc.  Vierge  ,  eft  de  Bidault.  Les 
trois  ftatues  d'Elie  ,  d'Elifce  &  de  Ste.  Thércfe, 
au  grand  autel ,  font  auffi  de  lui.  Blanchet  a  fourni 
les  deffeins  de  fa  décoration.  Le  tabernacle  a  été 
fait  à  Rome ,  fur  le  dclTein  du  cavalier  Bernin. 
Parmi  les  tableaux ,  on  remarque  la  defeente  de 
croix  du  grand  autel ,  qui  elt  celle  de  le  Brun.  On 
la  voit  auffi  aux  Dominicains  de  la  rue  St.  Honoré 
de  Paris ,  dans  la  chapelle  de  Cluny.  La  nativité 
de  N.  S.  fur  l'autel  de  la  chapelle ,  eft  de  Houajfe. 
Le  tableau ,  placé  au  fond  de  la  chapelle  ,  qui  re- 
préfente  la  religion  triomphante,  accompagnée 
des  feigneurs  &  prélats  de  la  maifon  de  Villcroy , 
eft  de  M.  Grandon.  Le  maufolée  de  marbre  de  la 
marquife  d'Halincour,  fondatrice  de  ce  monaltere, 
placé  le  plus  près  de  l'autel ,  6c  celui  de  bronze 
de  fon  mari ,  au  fond  de  la  chapelle  ,  font  de 
Jacob  Richer.  Le  troifïcme ,  qui  eft  celui  du  pre- 
mier maréchal  de  Villcroy ,  a  été  exécuté  par 
Bidault ,  fur  le  defiein  de  Blanchet. 

Aux  Chartreux  ,  on  voit  avec  plaifir  l'églife  , 
d'abord  conftruite  au  commencement  du  dernier 
ficelé  ,  enfuite  recommencée  fur  un  autre  dellein , 
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&  continuée  à  diverfes  reprifes.  Le  baldaquin  a 
été  élevé  en  1 74 5-  fous  la  direction  &  fur  les  def- 
feins  de  M.  SovJJlet.  L  es  frercs  Dorcl  ont  exécuté 
tous  les  ouvrages  en  marbre  ,  qui  font  derrière  le 
fanctuairc.  Les  deux  liatucs  de  Saint-Jean  &  de 
Saint-Bruno,  placées  contre  deux  piliers  qui  fou- 
tiennent  le  dôme  ,  (ont  de  Jacques  Sarrajin  :  la 
dernière  cft  d'une  grande  beauté.  Deux  grouppes 
d'Anges  ,  qui  reprefentent  l'oraifon  &  la  contem- 
plation, placées  entre  les  colonnes  du  baldaquin  , 
font  de  M.Boudard,  qui  cft  afhiellcment  à  Parme. 
Les  quatre  Evangéliftcs  ,  places  dans  le  dôme  , 
font  de  Régnier ,  fur  les  deiîeins  de  M.  Pigal. 
Dans  le  cloître  ,  on  voit ,  fur  deux  portes  ,  deux 
bas-reliefs  de  Sarrajin ,  dont  l'un  repréfente  des 
Anges ,  &  l'autre  Saint-Jean-Baptiftc  couché.  Le 
tableau  de  Pafcenlîondc  N.  S.  &  celui  de  l'aflbmp- 
tion  de  la  Sainte-Vierge ,  font  des  meilleurs  ou- 
vrages de  Tremolierc.  Celui  ,  qui  repréfente  le 
baptême  de  N.  S.  placé  au  fond  du  choeur ,  cft  de 
M.  Halle  le  (ils  ,  de  l'académie  de  Paris.  Dans 
une  des  chapelles  ,  fituée  derrière  le  chœur  des 
peres ,  on  voit  un  tableau  de  la  nativité  de  N.  S. 
de  Jordan  ,  éleve  de  Rabais.  On  trouve  dans  la 
maifon  plulicurs  tableaux  de  Peiticr  ,  l'oncle  :  les 
principaux  font  ,  l'agonie  de  N.  S.  dans  une  cha- 
pelle ;  un  Crucifix  d;ms  la  fallc  du  chapitre ,  &  fur- 
tout  une  cenc  dans  le  réfe&oire  ,  oh  Ton  voit 
auffi  quelques  tableaux  de  Vignon.  Les  peinture» 
du  petit  cloître  reprefentent  la  vie  de  St.  Bruno  , 
tk  font  de  Pcrrier  l'oncle  ,  &  de  le  Blanc. 

Les  greniers  d'abondance  ont  été  élevés  fur  le» 
defleins  de  l'architccle  Fahy. 

A  Saint-Benoit  ,  on  remarque  le  tableau  du 
grand  autel  de  l'églifc  ,  rcprcTcntant  St.  Benoît  , 
qui  reçoit  le  viatique  ,  &  celui  de  la  nativité  de 
N.  S.  fur  un  petit  autel  ,  à  droite  ,  en  entrant  ; 
ils  font  l'un  &  l'autre  de  Blanchet.  Celui  de  la 
purification  de  la  Sainte-Vierge  ,  placé  an.nVlms 
de  la  porte  ,  elt  de  Blanchard. 

A  Saint-Vincent ,  le  tableau  de  l'autel  ,  repre- 
fentant  le  martyre  de  Saint-Vincent  ,  cli  de 
Sarrabat. 

La  nouvelle  t'glife  des  AuguJIins  cft  déjà  bien 
avancée  fur  les  delfcins  &  fous  l'infpeïtion  de  M. 
Roux. 

La  Vierge  qui  cft  au  coin  de  la  Fcuillée  &  du 
quai  des  Augullins  ,  elt  de  Bidault. 

A  la  Dijerte  ,  le  retable  de  l'autel  cft  décoré 
de  quatre  ftatues  de  Coujlou.  Le  tableau  de  la 
multiplication  des  pains ,  de  l'autel  ,  &  les  deux 
petits  de  Saint-Benoît  &  de  Sainte-Scholaftique  , 
placés  à  côté  ,  font  de  Dajficr. 

Aux  Capucins  du  Petit-Forefl  ,  le  tableau  du 
grand  autel  de  l'églife  ,  cft  de  le  Blanc. 

La  ftatue  de  St.  André ,  fur  la  porte  ,  au  bas 
de  la  gTandc  côte  ,  cft  de  Hcndrecy. 

Aux  Pénitents  de  Saint-Marcel  ,  il  y  a  onze 
tableaux  de  Blanchet,  qui  reprefentent  des  traits 
de  la  vie  de  N.  S.  Ils  ne  font  pas  de  fa  meilleure 
manière.  . 

Aux  Carmes  des  Terreaux ,  le  grand  autel  de 
marbre  a  été  fait  par  le  F.  Dorel.  La  chaire  eft 
copiée  fur  le  modèle  de  celle  de  Saint-Eticnnc  du 
Mont-dc-Patis  ,  qui  cft  très-eftimée  ;  mais  les  bas- 
reliefs  ne  font  pas  les  mêmes.  Le  tableau  du  grand 
autel  eft  de  le  Blanc.  Celui  de  la  Sainte-Famille  , 
placé  au-delfus  d'un  confcffional ,  vers  le  fond  de 
l'aîle  droite  ,  cft  de  Pcrrier,  l'oncle.  Celui  de  la 
première  chapelle ,  à  droite  en  entrant  ,  repré- 
fchtant  Saint-Sebaftien  &  Saint- Roch,  cft  de  Pcr- 
rier ,  le  nsveu ,  de  même  que  celui  de  la  cha- 
pelle de  Sainte-Thérefe.  Auprès  du  fanftuaire  ,  du 
côté  droit ,  on  voit  le  maufolée  du  baron  de  Vil- 
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lencuvc  ,  qui  avoir  fervi  contre  les  Calviniftcs. 
L'infcription  apprend  qu'il  mourut  en  1 57». 
(  \Lz  ftatue  de  Sainte-Catherine ,  dans  la  Place 
des  Carmes  ,  cil  de  Bidault. 

A  la  chapelle  des  Pénitents  de  la  Mife'ricorde  , 
le  tableau  d'Hérodias  tenant  la  tète  de  St.  Jean  , 
placé  au-delTus  de  la  porte  d'entrée ,  cft  de  Sarlin , 
lionnois  ,  élevé  de  Mignard.  Ceux  de  la  délivrance 
de  Saint-Pierre  &  de  Daniel  y  placés  à  côté  ,  font 
de  Sarrabat.  Celui  d'un  des  petits  autels ,  qiri  re- 
présente une  Vierge  &  TEnfant-Jelus  ,  clt  de 
Rubens.  La  defeente  de  Croix  ,  au  fond  du  chœur 
des  Pénitents  ,  eft  de  Bernard  ,  architecte  de  la 
ville  ,  dans  le  dernier  fîcclc. 

A  la  Platicre ,  la  ftatue  de  la  Sainte-Vierge  , 
placée  au-delTiis  de  la  grande  porte,  cft  de  Simon. 
Le  ftn&uaire  &  le  chœur  ont  été  décorés  fur  les 
derteins  de  Blai:chet.  L'autel  de  marbre  a  été  fait 
par  les  frères  Darel.  Les  cinq  petits  tableaux  qui 
font  dans  le  fanâuairc,  itles  deux  grands  du  chœur, 
qui  repréfentent  la  purhîcation  oc  le  trépas  de  la 
Vierge  ,  font  de  Biinchct.  La  Sainte-Famille  ,  en 
figures  en  demi-corps ,  fur  l'autel  d'une  des  cha- 
pelles ,  auprès  de  la  petite  porte ,  eft  d'Alexandre 
Varatori  ,  peintre  de  Vérone. 

La  Jlatue  de  Louis  XIII.  au  coin  de  la  me  Lan- 
terne &  de  la  place  de  la  Platicre  ,  cft  de  Girard 
Sibrecg. 

Le  Bon-Pafteur  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
l'Enfant-qui-PiJfe  ,  cft  de  Bidault. 

La  Vierge  de  Compajfion  ,  au  fond  de  la  place 
«3e  l'Herberic ,  a  été  laite  par  Georges  Lorrain  , 
en  1644. 

La  fiatuc  de  Saint-François  ,  au  coin  de  la 
grande  &  de  la  petite  rue  Longue  ,  eft  attribuée 
à  Sarrafm  ou  à  Sibrecg  Vallon.  Son  attitude  mon- 
tre qu'il  tenoit  un  Crucifix  du  bras  qui  a  été  callié. 

A  Saint-Nimier  ,  la  partie  moderne  du  portail, 
qui  cmbraiïc  la  porte  du  milieu  ,  &  une  de  celles 
de  côté  ,  a  été  élevée  dans  le  feizieme  fiecle  ,  fur 
les  defle  in  s  du  célèbre  Philibert  Delorme  ,  de 
Lion.  La  voûte  cft  admirée  pour  fa  grande  portée 
&  la  hardie/Te  de  fort  trait  furbailfé.  Le  grand  au- 
tel a  été  placé  ,  depuis  quelques  années ,  fous 
la  croiféc  ,  fur  le  deflein  de  Perrache  le  pere. 
Le  grouppe  de  Sainte-Anne  ,  fur  l'autel  de  la  cha- 
pelle de  la  croiféc  ,  à  gauche  ,  eft  de  Coujlou  , 
l'aîné.  Dans  la  féconde  chapelle  ,  à  droite  ,  qui 
eft  celle  des  marchands  ,  le  grouppe  de  l'affomp- 
tion  ,  de  marbre  blanc  ,  le  relief  qui  fert  de 
devant  d'autel ,  &  la  décoration  de  la  chapelle  , 
font  de  Perrache  le  pere.  La  décoration  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Scbaftien ,  qui  cft  la  troifieme  a 
gauche  ,  cft  de  Ferd.  de  la  Mtnce.  L'Ange  placé 
au-delfus  du  tableau  ,  eft  de  M.  Chabry  le  fils. 
L'autel  de  toute  la  décoration  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  ,  dans  la  croiféc  ,  à  droite  ,  &  les  fonts- 
baptifmaux  ,  dans  la  première  chapelle  a  gau- 
che ,  font  de  M.  Perrache  le  fils.  La  multiplica- 
tion des  pains  ,  de  Blanchet ,  occupe  le  fond  du 
chœur.  L'énergumenc  délivré  ,  &  les  vendeurs 
chafles  du  temple  ,  de  Spier  ,  avec  la  femme  adul- 
tère ,  de  Blanchet ,  font  du  côté  de  l'évangile. 
La  prière  du  Centcnier  ,  &  le  Paralytique  de  la 
pifeine  ,  de  Spier  ,  avec  les  aveugles  guéris ,  de 
Blanchet ,  font  du  côté  de  l'épître.  Un  autre  ta- 
bleau de  Blanchet  ,  repréfentant  J.  C.  qui  ap- 
pelle à  lui  des  enfants  ,  a  été  placé  derrière  la 
chaire.  Six  grands  tableaux  de  Daffier ,  qui  repré- 
fentent des  traits  de  la  Vierge  ,  font  placés  dans 
les  côtés  de  la  croiféc.  La  Bon-Pafteur  ,  dans 
la  quatrième  chapelle  ,  à  droite  ,  cft  de  Blan- 
chet,  ainfi  que  la  natifance  de  la  Sainte-Vierge, 
qui  cft  placée   dans  la  cinquième  chapelle.  Le 


L  I  O  2g, 

trépas  de  Saint-Jofeph  ,  dans  1a  dernière  chapelle, 
à  droite  ,  eft  de  Jean  Rue!.  Le  Saint-Scbaftien 
de  la  troifieme  chapelle  ,  a  gauche ,  cft  de  Carie 
V anloo.  La  dcfccntc  de  croix  ,  peinte  fur  bois , 
qui  occupe  le  fond  de  la  mémo  chapelle  ,  cft  de 
le  Blanc.  Le  tableau  de  la  flagellation  ,  placé 
fur  un  petit  autel,  dans  la  croiféc,  du  côté  de 
l'évangile, cft  du  vieux  Palme.  Celui  de  Stc.  Anne, 
à  l'aûtcl  de  la  chapelle  de  la  croiféc,  à  gauche, 
cft  de  Blanchet.  On  voit  auffi  dans  la  facriftie 
quelques  tableaux  ,  entr*autrcs  ,  une  Vierge  à 
genoux  devant  N.  S.  qui  lui  montre  un  Ange  ar- 
rachant la  langue  1  un  démon.  On  l'attribue  à 
Charles  Mcllin  ,  dit  Lorrain  ,  ou  à  Guillaume 
Courtois ,  élevé  de  Pierre  Cortone. 

Les  Dauphins  ,  de  la  rue  Chitcau-Grillct ,  font 
de  Simon. 

La  ftatue  de  la  Sainte-Vierge  ,  à  l'un  des 
coins  de  la  même  rue  ,  cft  de  Bidault. 

Celle  de  Louis  XIV.  à  la  Grcnctte  ,  eft  de 
Mimerel 

Celle  de  Saint-Claude  ,  au  coin  de  la  rue 
du  Plat-d'Argcnt  ,  du  côté  de  la  rue  Groléc  , 
cft  de  Georges  Lorrain. 

Dans  la  rue  du  Bois  ,  eft  une  annonciation  en 
rondc-boflic  ,  de  Simon. 

Au  coin  de  la  rue  de  la  Gerbe  ,  cft  un  bas- 
relief  d'enfant  ,  par  Lamoureux. 

Dans  la  même  rue  ,  cft  auffi  un  Saint-Laurent 
en  ronde-bolfe  ,  &  au  coin  de  la  Poulaillcrie  , 
un  Saint-Hugues  ,  de  Mimerel. 

Au  coin  de  la  nie  Gentil,  derrière  St.  Xizier  ,  eft 
une  Vierge,  de  Georges  Vallon,  placée  en  1642. 

La  Vierge  en  relief  ,  à  l'entrée  de  la  Rue- 
Neuve  ,  cit  de  Régnier. 

La  ftatue  ,  au  coin  de  la  rue  des  Bouquetiers  ,  8c 
de  la  petite  rue  Mercière  ,  cft  de  Georges  Vallon. 
C'eft  une  copie  faite  en  1644.  de  la  fameufe 
ftatue  du  Sauveur  ,  de  Michel-Ange  ,  à  Rome. 

La  Vierge  placée  au  coin  de  la  petite  rue  vis- 
à-vis  ,  qui  conduit  à  la  place  de  l'Herberic  ,  cft 
auffi  de  lui.  • 

Celle  de  la  Vierge  de  Compaflion ,  placée  en 
1643.  à  l'autre  coin  de  la  petite  rue  Mercière, 
de  Hendrecy. 

La  Magdeleine  en  relief,  fur  la  porte  d'une 
maifon  ,  à  l'entrée  de  la  petite  rue  Mercière  , 
de  Georges  Vallon. 

La  belle  Vierge  ,  au  coin  de  la  rue  Tupin 
&  de  la  grande  rue  Mercière  ,  eft  de  Georges 
ou  de  François  Vallon. 

Le  St.  Hubert,  au  coin  de  la  rue  Thomaffin ,  eft 
de  Hendrecy. 

Le  chameau  dans  la  grande  rue  Mercière ,  prés 
de  la  maifon  des  Antonins  ,  eft  de  M.  Pigal. 

Aux  Dominicains ,  le  portail  de  l'églile  a  été 
conftruit  en  1674.  fur  le  deifein  de  Lepautre. 

La  ftatue  de  la  Stc.  Vierge,  placée  au  milieu,  eft 
de  Bidault: celles  de  St.  Jean  &  de  St. Dominique, 
placées  dans  les  côtés  ,  font  de  Simon.  Parmi  les 
tableaux ,  celui  du  grand  autel ,  qui  reprélcnte  à 
droite  ,  eft  une  alfomption  ,  de  Blanchet.  Celui  de 
la  troifieme ,  qui  eft  celle  de  Gadagne  ,  eft  l'appa- 
rition de  N.  S.  à  St.  Thomas ,  de  Salviati.  Celui  de 
la  quatrième  cft  un  St.  Eloi  de  Jacques  Stella. D*nt 
la  même  chapelle  eftun  grand  tableau  de  Sarrabat  7 
qui  repré  fente  Moïfe  ordonnant  de  détruire  le  veau 
d'or.  Dans  l'ancienne  chapelle  de  N.  D.  de  Con- 
fort, au-devant  de  l'églile,  font  deux  tableaux 
aflez  curieux  :  celui  de  l'autel ,  qui  représente  l'a- 
doration des  Rois,  eft  attribué  a  Vantulden,  élevé 
de  Rubens  ;  &  celui  de  l'aftomption  eft  de  Vouet. 
Un  grand  tableau  du  frerc  André  remplit  tout  le 
fond  du  réfectoire  :  il  repréfente  la  Magdeleine  aux 
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pieds  de  N.  S.  chez  Simon  le  Lépreux.  Le  monn- 
tnent  des  Gadagne  ,  en  marbre,  eit  dans  la  cha- 
pelle de  ce  nom.  Sous  une  arcade  du  chœur,  on 
voit  Pcpiraphc-  de  Jacques  de  Bourbon  ,  comte  de 
la  Marche ,  &  de  fon  fils  ,  l'un  &  l'autre  tues  à  la 
bataille  de  Brignais  en  1362. 

Au  milieu  de  la  place  des  Dominicains  ,  il  fut 
élevé  en  1629.  en  obélifquc  ,  à  l'occafion  du  ma- 
riage de  Henri  IV.  qui  avoit  été  célébré  à  Lion.  Cet 
obelifque  fut  réparé  &  placé  furun  nouveau  piédef- 
tal  ,  en  1740. 

La  fontaine  de  cette  place  a  été  conflruite  en 
1760.6c  décorée  par  M.  Pu  ruche  le  fils. 

Aux  Ctleflint  ,  les  deux  llatues  de  St.  Picrre-Cé- 
IciHn  &  de  St.  Benoît,  avec  les  deux  Anges  qui  fou- 
tiennent  Pécuflbn  de  Savoyc  ,  placé  au  portail  de 
cette  maifon  ,  font  de  Mimercl ,  de  même  que 
l'annonciation  de  la  Stc.  Vierge.  Parmi  les  tableaux, 
il  en  eit  plusieurs  placés  au-delfus  des  Halles  du 
chœur  de  Péglifc  :  on  en  diftingue  dcuxvis-àvis  l'un 
de  Pautrc,qui  repréfentent  des  figures  à  demi-corps; 
ils  font  de  Squoniam  ,  peintre  allemand,  qui  a  tra- 
vaillé a  Rome  dans  Péglifc  d'/?ra  -  Caeli.  Celui 
de  St.  Charles  ,  faifant  une  proceilïon  ,  eft  de  le 
Blanc  ,  ainti  que  ceux  des  deux  chapelles  a  l'en- 
trée du  chœur.  Le  grand  tableau  du  réfectoire  de 
la  maifon,  qui  reprefente  le  miracle  des  noces  de 
Cana  ,  cil  de  Vtrnanfal  le  (ils.  Le  monument 
des  Pazzi  ,  qui  fut  renverfé  en  partie  par  Marie 
de  Medicis,étoit  dans  le  milieu  de  la  nef,  à  droite. 
On  voit  vis-à-vis,  à  gauche,  une  infeription  qui 
déligne  le  lieu  on  a  été  dépofe  le  cœur  du  fameux 
cardinal  d'Amboifc.  Au-devant  du  grand  autel ,  on 
lit  cette  autre  infeription  :  Ici  eft  le  cocu  r  de  Louis  , 
duc  fécond  de  Savoyc  ,  qui  dtct'da  à  Lion  en 
M.  CCCC.  LXV.  La  tribune  qui  foutient  les  or- 
gues ,  a  été  élevée  fur  les  delicins  de  Manchet , 
&  décorée  des  fculptures  de  Mimercl.  La  façade 
du  monafterc  avoit  été  conftruitc  en  172t.  avec 
une  couverure  à  la  Manlandc  :  une  incendie  l'ayant 
confuméc  en  1747.  elle  acte  reconllruite  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  fur  les  deifeins  de  M. 
Majfon. 

La  ttatue  de  St.  Picrrc-Célcftin,  fur  la  porte  du 
cut-de-fac  qui  conduit  au  jardin  ,  cil  de  Martin 
Hendrecy. 

A  St.  Antoine  ,  Péglifc  a  été  conftruitc  vers  le 
milieu  du  fieele  dernier  ,  par  Mimercl ,  qui  a  fuivi, 
a  ce  qu'on  prétend ,  un  deftein  venu  de  Rome. 
Le  portail  &  la  ilatue  qui  le  décore  ,  font  de  lui. 
Le  retable  du  gTand  autel,  avec  toutes  fes  décora- 
tions &  le  bas-relief  qui  fert  de  devant  d'autel , 
eft  de  Chabry  le  pere.  Les  deux  llatues,  auxdcux 
cûtés  de  l'autel ,  ont  été  exécutées ,  d'abord  en 
ftuc  par  M.  Chabry  le  pere ,  &  enfuite  en  mar- 
bre ,  par  M.  Pigalle ,  fur  les  mêmes  modèles.  Cha- 
bry a  peint  auflile  tableau  du  grand  autel,  de  mô- 
me que  ceux  qui  font  à  fes  côtés.  Tous  ceux  des 
chapelles  font  de  la  main  de  Madin  ,  qui  a  peint 
auflî  Philtoire  de  Jofeph  dans  la  grande  galerie.  Au 
bout  de  cette  galerie,  on  voit  un  David  jouant  de 
la  harpe  ,  de  M.  Frontier. 

La  figure  de  David ,  foulant  aux  pieds  la  tête  de 
Goliath,  qui  donne  le  nom  a  la  petite  rue  qui  def- 
cend  de  celle  de  la  monnoic,  fur  le  quai  de  St.  An- 
toine ,  a  été  faite  en  1660.  par  Bidault. 

Il  y  a  à  Lion  une  infinité  d'autres  chofes  remar- 
quables, &  nommément  les  beaux  quais ,  fur-tout 
ceux  du  Rhône  qui  ont  été  faits  dans  ces  derniers 
temps  \  mais  ces  détails  nous  meneroient  trop  loin. 
11  nous  futïira  de  remarquer  actuellement  que  par- 
mi les  places  publiques  de  cette  ville,  celle  de  C'ch- 
f>rt  cil  distinguée  par  une  pyramide  qui  a  été  éle- 
vée en  l'honneur  de  Henri  IV.  celle  des  Terreaux, 
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par  Phôtel-dc-villc  &  l'abbaye  de  St.  Pierre  qui  y 
font  (itués  ;  &  la  Place-Royale  ,  par  fon  étendue 
ôepar  fes  ornements. 

Des  quatre  ponts  que  l'on  voit  en  cette  ville  , 
trois  font  fur  la  Saône ,  &  un  feul  fur  le  Rhône. 
Des  trois  premiers ,  il  n'y  en  a  qu'un  feul  qui  foit 
de  pierre  ;  les  deux  autres  font  de  bois.  Quant  au 
pont  du  Rhône  ,  il  eft  compofé  de  vingt  arches  , 
toutes  de  pierre.  11  lut  bâti  par  les  foins  du  pape 
Innocent  IV. (mort  en  1 2  $4.)  Ce  pont  a  cela  de  par- 
ticulier, de  même  que  le  pont  du  St.  Efprit,  que  le 
plan  n'en  eft  pas  en  droite  ligne,  &  qu'il  fait  un  angle 
ou  cfpcce  de  courbure  ,  dont  la  convexité  s'oppofe 
au  courant  des  eaux.  On  Pavoit  fait  d'abord  fi 
étroit ,  qu'il  ne  pouvoit  palTcr  qu'une  voiture  à  la 
fois.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  on  éleva 
un  autre  pont  fetnblablc  ,  tout  joignant;  8c,  pour 
donner  à  ces  deux  ouvrages  la  folidité  neceftaire, 
on  fit  palier  d'un  côté  à  l'autre  de  chaque  arcade  , 
des  barres  de  fer ,  garnies  de  clefs  a  chaque  bout. 
On  avoit  remédié  par-la  à  un  défaut  conlïdérable  , 
mais  les  arcades  devenues  plus  folides  n'en  étoient 
pas  plus  grandes  ,  &  il  arrivoit  fouvent  que  celle 
du  milieu  fc  bouchoit.  Un  architecte  plus  hardi 
que  les  autres ,  fit  couper  la  pile  du  milieu  ,  &  de 
deux  arcades  n'en  fit  qu'une.  Il  n'y  a  que  le  fuc- 
cts  qui  ait  pu  juftificr  cette  entreprife. 

Nous  ne  parlerons  point  de  Yurne  prétendue  an- 
tique ,  dont  nous  avons  donné  la  description  dans 
le  tom.  1.  de  ce  dictionnaire  ,  à  l'article  i'Ainay. 
Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  cet  article  ,  ainfi 
qu'à  la  lettre  écrite  aux  auteurs  du  journal  ency- 
clopédique, au  mois  de  novembre  1763.  &  que 
nous  avons  inférée  à  la  fin  du  fécond  volume  de  no- 
tre dictionnaire.  Mais  nous  ne  devons  pas  paffer 
fous  filencc  un  autre  monument  véritablement  an- 
tique ,  qui  fut  découvert  le  1  2. décembre  1704.  en 
fouillant  la  terre  fur  la  montagne  de  Fourvieres. 
C'cft  un  hôtel  ou  piédcftal  quarré  ,  qui  a  environ 
quatre  pieds  de  haut,  en  y  comprenant  labafe  &  la 
corniche  ,  &  dont  la  largeur  de  chacune  des  fa- 
ces eft  d'environ  un  pied  &  demi  :  fur  la  face  de 
devant  eft  une  infeription  ,  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  en  demi-relief  la  figure  d'une  tête  de  tau- 
reau. Sur  la  face  oppofée  eft  une  tête  de  bélier  , 
mais  fans  infeription.  Les  P.P.  Colonia  ,  Daniel, 
Bonani ,  Jéfuitcs ,  oc  M.  Gros  de  Bor.c  ,  ont  pu- 
blié de  fçavantes  diftertations  pour  expliquer  ce 
monument ,  qui  fut  érigé  pour  conferver  la  mé- 
moire d'une  7WoAo/c,oufacrificc  de  taureau ù  la 
déeffe  Cybcllc. 

(Diocefe,  ùc.)  Le  diocefe  de  Lion  s'étend  non- 
feulement  dans  les  trois  provinces  de  Lionnois  , 
Forcft  &  Bcaujolois ,  mais  encore  en  Dauphiné  , 
en  Breffe,  &  en  Bugcy.  Il  eft  borné  au  N.  par 
ceux  de  Maçon  &  d'Autun  ,  au  N.  E.  par  le  dio- 
cefe de  Bcfançon,  &  par  celui  de  St.  Claude;  au  S. 
par  ceux  de  Vienne  ,  de  Viviers  &  du  Puy  ;  1  l'E. 
par  celui  de  Bellay;  &  a  PO.  par  ceux  d'Autun  Se. 
de  Clermont.  II  eft  divifé  de  la  manière  fuivante  , 
en  vingt  archiprêtrés. 

AtJùyrdréi,  Curti.       Annexes.  Totaux. 

IKmi  Lt  VilU  Je  Lion.    ...u..  1  .  .  i; 

Ambronay ,  en  Bugcy  .    ...  50  .    .  15  .  .  4{ 

Allié  ,  m  Liomois  &  en  Bcaujoloii  45  .    .  8  .  .  5$ 

L'Arbrtlk.     ,   17  .    .  ij  .  .  40 

li.^i  ,  en  Breffe   $7  .    .  J  .  .  40 

IWK ,  en  Breffe   15  .    .  1  .  .  17 

C.h^ljnionr   44  .    .  8  .  .  $ï 

Ccumeux   Î5  •    •  7  •  •  4* 

Dumbts    •».»....  6?  ••  9  *  *  7* 

Mcyzi«u   28  •    .  o  .  .  *8 

Monthriibn   67,.  9  •  •  76 

Morclttl  ,  en  D.tuphiné   .    .    .  34  .    .  1  .  .  16 

Montant   40  .    .  13  .  .  5} 

Nantua 
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Arxhipritriu  Cures. 

Nantua  ,  en  Bugey  .....  9 

Keronde   ai 

Pommiers  •.••••••31 

Roanne    »•••«•.«  4^ 

Sandna    •    ••■•..«  $7 

Suburbes  (les)   11 

Sr.  Krieune   39 

Treffort   20 


Totaux. 

.    10  . 

•  »9 

.     4  . 

.  >f 

•     S  . 

•  57 

•     4  • 

.     1  . 

•  î8 

•     S  • 

•  *7 

.    u  . 

•  î« 

'  _if 

.  Mî  • 

.  841 

Totaux  706 


A  chacun  de  ces  vingt  archiprétrés  ,  eft  prépofé 
un  archipretre  ,  qui  eft  ordinairement  curé  de 
quelque  cglife  du  diftriâ.  Il  y  a  auffi  dans  quelques 
diftriâs ,  des  archiprêtres  fubftitués.  Ces  ecclclîaf- 
liques  ,  chefs  de  dillrifts ,  répondent  tous  à  quel- 
qu'un des  vicaires  -  généraux  du  diocefe  ,  qui  en 
176$.  font  au  nombre  de  neuf  :  par  confequent 
pluficurs  archiprêtres  doivent  répondre  ou  être 
Subordonnés  à  un  même  vicaire  -  général  ;  mais 
alors  celui-ci  a  foin  de  tenir  des  états  diftinâs  & 
féparés  des  divers  archiprêtres  qui  lui  font  fubor- 
donnés. 

Aux  841.  paroiiTes  ou  annexes  que  comprend  le 
diocefe  de  Lion,  il  faut  ajouter  neuf  abbayes 
d'hommes  ,  fept  abbayes  de  filles,  douze  chapi- 
tres ,  &  un  grand  nombre  de  maifons  religieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexc. 

La  ville  de  Lion  étoit  la  principale  des  Gaules  , 
lorfquc  l'évangile  commença  d'être  annoncé  aux 
peuples.  Cela  fait  juger  qu'elle  mérita  des  premiè- 
res l'attention  des  Apôtres. 

Tous  les  hiftoriens  de  cette  ville  s'accordent  à 
nommer  St.  Pothin  pour  premier  évêque  de  Lion. 
Il  étoit  difciple  de  St.  Polycarpe  ,  qui  l'étoit  lui- 
même  de  St.  Jean  l'évangelifte.  Pothin  étoit  âgé 
de  90.  ans,  lorfquc  la  perfécution  s'etant  élevée, 
fous  l'empire  de  Marc-Aurele,  l'an  177.  de  J.  C. 
il  fut  conduit  vers  les  magiltrats  de  Lion  ,  à  la 
vue  d'une  multitude  de  payens  qui  crioient  con- 
tre lui.  Le  gouverneur  lui  demanda  alors  quel  étoit 
le  Dieu  des  Chrétiens  :  vousle  connaître^,  répon- 
dit Pothin  ,  fi  vous  en  êtes  digne.  Après  cette  rc- 
ponfe  ,  on  le  maltraita  cruellement ,  &  on  le 
traîna  en  prifon  ,  oh  il  mourut  deux  jours  après. 
St.  Ircnéc  fut  fon  fùcccfTcur.  Celui-ci  étoit  égale- 
ment grec  d'origine  ,  Se  difciple  de  St.  Polycarpe 
&  de  Papias.  Il  fou ft rit  le  martyre  pour  la  foi  de 
J.  C.  en  ïoi.  fous  l'empire  de  Scvcre  :  il  étoit 
alors  âgé  de  81.  ans. 

M.  de  Malvin  de  Monta\ety actuellement  arche- 
vêque de  Lion  (176*,.)  t'A  le  centvingt-ncuvieme 
prélat  de  cette  cglife.  Selon  les  Fouilles  du  royau- 
me ,  ce  prélat  jouit  de  Jo.  mille  livres  de  rente  , 
ic  paye  3000.  florins  pour  l'expédition  de  fes 
bulles  en  cour  de  Rome.  U  jouit  de  grandes  diftinc- 
tions  Se  de  plufieurs  prérogatives ,  entr'autres ,  du 
droit  de  primat ,  dont  il  clF  feul  en  pollcflion  dans 
pluficurs  provinces  du  royaume  ,  quoique  plufieurs 
autres  lièges  le  prétendent  auffi. 

Cette  primatic  s'étend  fur  quatre  archevêchés 
ou  provinces  eccléfiaftiques ,  qui  font  Lion  ou  pre- 
mière L.ionnoifc  ,  Tours  ou  troificme  Lionnoifc  , 
Sens  ou  quatrième  Lionnoife  ,  Si  Paris  ou  cinquiè- 
me Lioiinoife.  Quant  à  Rouen ,  qui  eft  la  féconde 
Lionnoifc  ,  l'archevêque  de  Lion  a  des  raifons  & 
des  exemples  qui  prouvent  qu'elle  a  été  foumife  a 
fa  primatic.:  cependant  ,  par  arrêt  du  conicil  du 
Roi,  du  iî.  mai  1701.  elle  eft  maintenue  dans  le 
droit  &  dans  la  pofleffion  de  ne  reconnoître  d'autre 
Supérieur  immédiat  que  le  Pape. 

Quelque  allure  que  foit  aujourd'hui  le  droit 
de  pritrmie  attaché  au  fiege  de  Lion  ,  il  n'en  eft 
pas  moins  certain  que  cet  étnblilTcmcnt  a  fouiTcrt 
Tom«  JV. 


-   tio  fgf 

de  grandes  difficultés  de  la  part  de  plufieurs  au- 
tres (îeges ,  qui  prétendoient  que  ce  droit  n'étoit 
fonde  au-plus  que  fur  des  concertions  des  papes 
Grégoire  VII.  en  1078.  &  Urbain  II.  ch  1095. 
oc  1099.  &  que  par-conféquent  il  ne  pouvoit  pré- 
judicier  a  leurs  titres  ,  fondés  ,  non  fur  de  (im- 
pies concédions ,  mais  fur  l'ancienneté  même  de 9 
fieges.  Auffi,  les  archevêques  de  Vienne  ,  de  Bour- 
ges ,  de  Bordeaux  ,  &c.  n'en  ont  pas  moins  con- 
tinué de  prendre  le  titre  de  primats ,  &  de  nom- 
mer en  conféqucncc  des  officiaux  &  autres  offi- 
ciers de  leurs  primaties  rcfpcctivcs. 

(  Jurifdiclions  eccléfiaftiques  ).  La  primatic  de 
Lion  connolt  des  caufes  qu'on  y  porte  par  appel 
de  l'officialité  métropolitaine  de  Lion,  &  de  celles 
des  officialités  métropolitaines  de  Paris,  de  Tours 
&  de  Sens.  Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  offictal- 
primatial ,  d'un  vice-gérent  ,  de  cinq  afTefieurs  , 
d'un  promoteur ,  d'un  promoteui-fubftitué ,  Se  d'urt 
greffier. 

L'officialité  métropolitaine  connoît  des  caufes 
qu'on  y  porte  par  appel  de  l'officialité  ordinaire 
de  Lion ,  &  de  celles  des  officialités  des  fu  lira  gants  , 
qui  font  Autun  ,  Langres  ,  Mâcon  ,  Châlon-fur- 
Saone ,  Dijon  Se  St.  Claude.  Ce  tribunal  eft  com- 
pofé de  Pofficial-métropolitain,  d'un  vice-gérent, 
de  deux  affefieurs  ,  d'un  promoteur,  d'un  promo- 
teur fubftitué  ,  6c  d'un  greffier.  On  appelle  de  fes 
jugements  a  l'officialité  prim.ttialc. 

Le  tribunal  de  l'officialité  ordinaire  eft  com- 
pofé d'un  officiaI,d'un  vice-gérent ,  d'un  aiTeireur, 
d'un  promoteur  ,  d'un  promotcur-fubftitué  &  d'un 
greffier.  Il  connoit  en  première  inftance  de  toutes 
les  caufes  pcrfonncllcs  des  eccléfiaftiques  ,  civiles 
&  crimincllcs;dccc  qui  regarde  le  lien  du  mariage  , 
les  facrements,  les  vœux  de  religion  ,1a  difeipline 
cccléfiaftiquc  6c  les  autres  matières  fpirituelles. 
On  en  appelle  à  l'officialité -métropolitaine.  Ses 
audiences  font  fixées  à  tous  lès  mardis  non-fériés  j 
à  quatre  heures  de  relevée. 

La  chambre  fouveraine  du  Clergé  ,  établie  par 
le  Roi ,  connoît ,  en  dernier  rclTort ,  des  appella- 
tions des  jugements  rendus  par  les  chambres  dio- 
céfaincs  fur  les  décimes  &  les  autres  impolitions 
eccléfiaftiques.  L'édit  de  1596.  a  fixé  le  rcfTort 
des  huit  chambres  fouveraines  établies  dans  le 
royaume.  Celui  de  la  chambre  de  Lion  comprend 
les  diocefes  de  Lion  ,  Vienne  ,  Embrun  ,  Langres  , 
Autun  ,  Mâcon  ,  Çhâlon  ,  Mende  ,  Viviers  ,  Gre- 
noble ,  Valence  ,  Die  ,  St.  Paul-trois-Châtcaux  , 
Nevers  ,  le  diftricr  de  la  prévôté  A'Oulx  ,  Se  celui 
de  Château-Dauphin.  Il  y  a  eu  quelques  contes- 
tations entre  la  chambre  de  Lion  Se  celle  de  Paris , 
au  fujet  de  la  jurifdiétion  furie  diocefe  de  Nevers  j 
&  nous  trouvons  en  effet ,  qu'actuellement  (  en 
1765.  )  il  y  a  un  commillairc-député  du  diocefe 
de  Nevers ,  parmi  les  dix-huit  commiuaires  d'au- 
tant de  diocefes  qui  compofent  la  chambre  fou- 
veraine de  Paris.  Le  tribunal  de  la  chambre  fou- 
veraine de  Lion  eft  compofé ,  outre  l'archevêque , 
qui  en  eft  le  chef  ,  de  feize  autres  perfonnes  ,  y 
compris  le  promoteur  &  ic  promoteur-fubftituéi 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  greffier. 

La  chambre  diocéfaitie  de  Lion  ,  compofee  dé 
l'archevêque,  qui  en  eft  le  chef,  Se  de  huit  au- 
tres perfonnes  ,  y  compris  le  fyndic  ,  le  promo- 
teur &  le  greffier,  connoît  en  première  inftance 
des  décimes  6c  autres  impofitions  du  clergé  de 
ce  diocefe. 

Les  avocats  à  la  cour  des  monnoics  de  Lion  , 
plaident ,  &  les  procureurs  poftulcnt  dans  tous 
ces  tribunaux ,  qui  font  au  nombre  de  cinq,  ainli 
que  nous  venons  de  remarquer. 

(  Jurijditlion  laïque  de  l'archevêché ).  L«  terre» 
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fie  feigneuries  de  Pierre-Sci\e  à  Lion  ,  &  i'Oullins 
fie  Ternand  en  Lionnois  ,  appartiennent  au  fei- 
gneur-archevéque.  Le  quartier  de  Picrrc-Scizc  cm- 
b rafle  les  deux  côtes  de  la  me  de  Bourg-Neuf  , 
depuis  la  maifon  des  quatre  Fils-Aimon,  jufqu'aux 
portes  de  Pierre-Scizc  ,  fie  depuis  ces  portes  juf- 
qu'à celle  du  monaftere  des  deux  Amants,  du  côté 
de  la  Saône  feulement.  La  jurifdidion  laïque  de 
cette  feigneurie  forme  un  tribunal ,  compote"  d'un 
juge-général,  d'un  procureur-fifcal-général  Se  d'un 
greffier.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  un  commiflaire  de  po- 
lice ,  un  échantilleur  ,  fiec. 

(  Bureau  ou  confeil  charitable  ).  Ce  bureau  rè- 
gle à  l'amiable  toutes  les  contestations  fur  lef- 
quclles  les  parties  veulent  bien  s'en  rapporter  à 
fa  décifion.Il  fc  charge  en  fonnom  des  procès  bien 
fondés  de  ceux  que  l'indigence  met  hors  d'état 
de  réclamer  leur  droit  ;  ou  il  leur  fournit  des  fc- 
cours  pour  les  pourfuivre  eux-mêmes.  Il  aflbupit 
d'autres  affaires  en  éclairciffant  les  droits  de  ceux 
qui  le  confultent.  Il  s'afTemble  ordinairement  tous 
les  fainedis  ,  &  il  cft  compofé  de  l'archevêque , 
qui  en  cft  le  chef,  &  de  vingt-quatre  autres  per- 
fonnes  ,  la  plupart  laïques.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
un  appariteur  de  l'archevêché. 

(  Ârchevîchi  ).  Lorfquc  l'archevêché  de  Lion 
vient  à  vacquer  ,  l'adminiftration  &  la  régale  en 
appartiennent  de  droit  au  chapitre  ;  mais  il  eft 
obligé  de  remettre  l'un  fie  l'autre  à  l'évêque  d'Au- 
tun  ,  lorfqu'il  lui  en  fait  la  demande  ,  &  fa  pof- 
feffion  ne  commence  que  de  ce  jour-là.  Elle  ne 
celle  à  l'égard  du  fpirituel ,  que  du  jour  que  lé 
nouvel  archevêque  eft  facré  ;  fie  à  l'égard  du  tem- 
porel ,  que  du  jour  que  ce  prélat  en  prend  pof- 
feffion.  Ce  droit ,  qui  cft  très-ancien  ,  a  occa- 
sionné de  grandes  conteftations.  L'ufage  préfent 
le  réduit  à  ce  qui  vient  d'être  dit.  Mais  ,  dans 
le  temps  de  l'adminiftration,  le  chapitre  ne  fouf- 
fre  pas  que  l'évêque  d'Autun  fc  ferve  dans  l'é- 
glife d'aucuns  ornements  pontificaux ,  pas  même 
Su  camail  fie  du  rochet ,  ni  qu'il  occupe  la  place 
de  l'archevêque.  Réciproquement  ,  l'archevêque 
de  Lion  a  l'adminiftration  de  l'évêché  d'Autun 
pendant  la  vacance  j  mais  il  ne  jouit  pas  de  la 
régale  ,  qui  alors  appartient  au  Roi. 

(  Eglife  de  Lion  ).  On  prétend  que  l'églife  de 
St.  Nizicr  ,  qui  n'eft  à  préfent  qu'une  paroifle  , 
mais  la  plus  grande  de  la  ville  ,  étoit  autrefois  la 
cathédrale  de  Lion.  On  bâtit  ,  dans  la  fuite  , 
l'églife  de  St.  Etienne  ,  qui  fervit  long-temps  de 
cathédrale  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  édifié  à  fes  côtés 
deux  autres  églifes  ,  celle  de  St.  Jean  ,  qui  cft 
la  cathédrale  depuis  cinq  (îecles  ,  fie  celle  de  Ste. 
Croix  ,  ou  fc  font  les  fondions  curiales.  Ces  trois 
églifes  n'eu  forment  proprement  qu'une  feule  , 
parce  que  tantôt  leur  clergé  fe  réunit  à  St.  Jean  , 
&  tantôt  le  clergé  de  la  cathédrale  fc  tranfportc 
dans  l'une  des  deux  autres.  Une  des  fingularités 
du  fervice  qu'ils  y  font ,  c'eft  qu'il  n'y  a  jamais 
ni  orgue  ,  ni  muflque  ,  ni  livre  pour  chanter  ; 
&  que  lorfque  l'archevêque  officie  ,  on  fait 
l'cffai  du  pain  fie  du  vin,  avant  la  confécration  i 
ce  qui  fe  prend  pour  une  marque  de  la  fouve- 
raincté ,  dont  il  prétend  avoir  joui  autrefois. 

LVgit/c  de  St.  Jean  cft  grande  fie  très-bien  éclai- 
rée :  le  grand  autel  eit  au  milieu  du  chœur.  Son 
chapitre  ,  l'un  des  plus  illuftres  de  l'Europe  ,  a 
le  Roi  pour  premier  chanoine.  Ses  canonicats  , 
qui  étoient  au  nombre  de  foixante-douze  ,  furent 
réduits  à  trente-deux  en  l'année  mi.  y  compris 
les  huit  dignités.  Celles  de  grand-facriftain  fie  de 
grand-euftode  font  à  la  collation  de  l'archevêque  , 
les  autres  à  celle  du  chapitre.  Les  chanoines  de 
Cette  églife  prennent  le  titre  de  comtes.  Voici 
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l'origine  de  cette  prérogative.  Par  une  bulle  de 
l'an  1 1  $7.  l'empereur  Frédéric  I.  avoit  donné  à 
Hcraclius  de  Montboifficr  ,  archevêque  de  Lion , 
fie  à  fes  fucce!Teurs,l'exarquat  du  royaume  de  Bour- 
gogne ,  avec  tous  les  droits  régaliens  fur  la  ville 
de  Lion.  Il  s'éleva  à  cette  occaflon  un  grand  dif- 
férend entre  l'archevêque  fie  le  comte  de  Foreft, 
qui  fe  qualifioit  comte  de  Lion.  La  difputc  ne 
put  fc  terminer  que  par  une  tranfaâion.  Le  comte 
céda  l'an  1 173.  fon  titre  fie  tous  fes  droits  à  l'ar- 
chevêque fie  au  chapitre  ,  moyennant  huit  cents 
marcs  d'argent.  C'eft  depuis  cet  échange  que  les 
chanoines  ont  le  titre  de  comtes  de  St.  Jean  de 
Lion.  C  Voye\  Forcft  fie  Lionnois  ).  L'archevêque 
fie  les  chanoines  n'ayant  pu  s'accorder  enfemble 
fur  les  droits  attachés  au  comté  ,  cédèrent  le  do- 
maine temporel  de  la  ville  de  Lion  au  roi  Phi- 
lippe-lc-Bel,  qui  leur  confirma  le  titre  de  comte.  Ce 
titre  leur  a  été  confirmé  de  nouveau  par  un  arrêt 
de  165 3.  qui  les  maintient  dans  le  droit  de  fc  dire 
comtes  de  Lion  ,  tant  en  particulier,  qu'en  nom 
collectif.  Leur  nobleflc  doit  être  prouvée  de  quatre 
quartiers  paternels  fie  maternels.  Il  eft  d'ufage  que  le 
cinquième  quartier  foit  connu  Se  qu'il  paroifle  par 
énonciation  dans  les  autres  titres.  Le  chapitre 
nomme  les  chanoines  qui  font  à  recevoir  ,  &  la 
preuve  fe  fait  quand  ils  font  reçus.  Cela  cft  d'au- 
tant plus  remarquable ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'exerr.. 
pics  de  perfonnes  nommées  fie  non-reçues  ,  qui 
ont  porté  toute  leur  vie  la  qualité  de  comtes  de 
Lion,  en  conféquence  de  leur  (Impie  nomination, 
fie  fans  prétendre  aux  fniits  qui  ne  s'obtiennent 
que  par  la  réception  ,  laquelle  fe  fait  dans  un 
chapitre  général  ,  qui  ne  le  tient  que  quatre  fois 
•>zr  an.  C'eft  dans  ces  chapitres  que  font  nommés 
es  commilTaires  examinateurs  des  preuves.  Les 
comtes  de  Lion  ont  commencé ,  dans  ce  dernier 
ficelé  ,  à  porter  une  croix  d'or  émaillec  ,  attachée 
à  un  ruban  amaranthe  bordé  de  bleu.  Le  P.  Jean 
de  St.  Aubin  rapporte  ,  dans  fon  hiftoirc  de  la 
ville  de  Lion,  qu'il  y  avoit  en  même- temps  dans  ce 
chapitre  ,  un  fils  d'Empereur,  neuf  rîls  de  Rois, 
fie  quatorze  fils  de  Ducs. 

Les  biens  du  chapitre  de  St.  Jean  de  Lion  font 
de  trois  efpcccs.  La  première  cft  le  domaine  du 
comté  ,  qui  fc  divife  en  trente-trois  terj-es  ,  dont 
nous  donnerons  incciTammcnt  le  détail  :  on  dilh'n- 
gue  dans  chacune  la  manfion  fie  Tobcance  ;  la 
manfion  comprend  le  château  fie  les  droits  feigneu- 
riaux  ;  l'obéancc  ,  les  revenus  fie  les  dixmcs.  La 
féconde  cfpccecft  compoféc  des  rentes  fie  des  mai- 
fons  fituées  dans  la  ville.  La  troificine  comprend 
les  fondations  qui  pafTcnt  en  diftributions  manuel- 
les. Cette  dernière  efpcce  de  biens  cft  la  feule  à 
laquelle  les  nouveaux  capitulants  aient  part. 

Chaque  chanoine  ou  comte  peut  pollcder  enfem- 
ble jufqu'à  quatre  mandons,  trois  de  droit  fie  une 
par  réfîgnation.  La  manfioft  de  droit  eft  accordée  à 
celui  qui  a  le  plus  grand  nombre  de  livres  capitu- 
lâmes ;fie  la  manflon  de  la  réfîgnation  ne  fe  peut 
faire  à  une  perfonne  qui  y  auroit  moins  de  deux 
livres.  Mais  celui  qui  refigne  la  manfion  ,  peut  rc- 
figner  jufqu'à  deux  livres. 

Les  livres  capitulaircs  font  certaines  portions 
des  revenus  des  obéanecs  ,  qui  ayant  été  unies  en- 
femble en  une  malle,  font  divifées,  fie  chaque  terre 
évaluée  à  un  certain  nombre  de  livres.  Cet  établif- 
fement  n'eft  que  de  l'année  1654.  Tous  les  livres 
d'une  terre  font  d'égale  valeur  •,  mais  ils  font  fort 
inégaux  d'une  terre  à  l'autre  ;  fie  comme  la  valeur 
des  fonds  peut  avoir  reçu  de  notables  changements 
depuis  l'année  1654.  il  fe  trouve  des  livres  capitu- 
laircs de  quatre  cents  livres ,  fie  d'autres  de  vingt 
livres  feulement  ;  ce  qui  donne  un  grand  avantage 
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à  ceux  qui  choifîftent  les  premiers.  Il  fuit  de-là  que 
quand  il  y  a  lieu  de  prévoir  qu'une  bonne  manfion 
pourra  vaquer  (  car  il  y  en  a  de  douze  mille  livres 
de  rente ,  quoique  les  livres  n'y  foit  pas  des  meil- 
leurs )  ,  les  premiers  choUiffans  les  prennent  par 
préférence ,  pour  fc  trouver  les  plus  forts  au  temps 
de  la  vacance. 

Les  autres  biens  du  chapitre  font ,  ainfi  que 
nous  l'avons  dit ,  des  maifons  &  des  rentes  dans 
la  ville  ,  des  commiffions  de  menés  &  de  fonda- 
tions. A  l'égard  des  maifons  ,  il  y  en  a  qui  font 
affectées  à  certaines  dignités  ;  les  autres  fc  choi- 
Cflent  par  ancienneté. 

Les  fondations  confident  en  diftributions  ma- 
nuelles ,  qui  fc  font  à  ceux  qui  affilient  aux 
offices  ,  &  c'efl ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué ,  le 
feul  bien  qu'aient  les  nouveaux  capitulants  , 
en  attendant  que  quelque  ancien  venant  à  mou- 
rir ,  la  dépouille  tombe  en  partage  ,  dont  cha- 
cun choifit  fa  part ,  félon  le  rang  de  fa  dignité 
de  de  fon  ancienneté. 

Des  commiffions  de  menés  ,  un  tiers  eft  pour 
le  titulaire ,  qui  peut  être  comte  ou  tout  autre 
eccléfiaftique  ,  un  autre  tiers  pour  l'entretien  des 
biens ,  &  le  relie  pour  les  perpétuels  qui  ac- 
quittent les  menés  d'obligation. 

Tout  ceci  fuppofc ,  un  comte  de  Lion  peut 
parvenir ,  en  moins  de  trente  ans  de  temps ,  à 
pofieder  huit  mille  livres  de  rente  ,  &  un  per- 
pétuel mille  livres. 

Les  huit  dignités  du  chapitre  de  Lion  ,  font 
le  doyen  ,  l'archidiacre  ,  le  précenteur  ,  le  chan- 
tre ,  le  chamaricr  ,  le  grand-facriftain  ,  le  grand- 
euftode  ,  &  le  prévôt.  Viennent  enfuite  le  mat* 
tre-du-chœur ,  qui  cft  un  perfonnat ,  &  vingt- 
trois  chanoines-comtes.  Il  y  a ,  outre  cela ,  dans 
cette  églife,  quatre  euftodes ,  deux  dcfquels  font 
curés  de  la  paroifle  de  Stc.  Croix ,  &  à  la  nomi- 
nation du  doyen  ,  &  un  autre  facriftain  de  St. 
Etienne  à  la  collation  du  grand-euftode  ;  fept 
^chevaliers  ,  qui  font  gradués  ,  &  établis  originai- 
rement pour  être  le  confeil  du  chapitre  &  rappor- 
ter les  affaires  devant  lui  ;  vingt  perpétuels ,  dont 
la  fonâion  efl  de  chanter  l'office  ,  &  dont  les 
places  font  affectées  aux  enfants-de-chœur  ;  un 
nombre  indéterminé  d'habitués  (  ce  nombre  cft 
ordinairement  de  trente  )  ,  &  vingt-quatre  cn- 
fants-de-cheeur ,  qui  partent  par  tous  les  degrés 
de  l'ordinaire  jufqu'à  la  qualité  de  perpétuels. 
Quant  au  théologal ,  le  chapitre  a  fait  juger  que 
c'étoit  une  fonction  diftinetc  de  fon  corps  ,  & 
qu'il  lui  feroit  libre  d'en  choifir  un  ,  aux  gages 
de  $00.  livres  ,  qui  aurait  rang  après  les  fept  che- 
valiers. 

Uéglifc  de  St.  Etienne  ,  unie  à  l'églifc  prima- 
tialc  ,  dont  elle  fait  partie  ,  cft  dcllcrvic  par  un 
euftode  ,  qui  a  le  titre  de  facriftain  de  St.  Etienne, 
&  par  des  eccléfîaftiques  de  l'églifc  primatialc. 

Celle  de  Ste.  Croix  ,  la  première  paroifTc  de  la 
ville  ,  unie  à  l'églifc  primatiale ,  dont  elle  fait 
aulfi  pattic  ,  efl  denervie  par  deux  curés ,  qualifiés 
euftodes-curés  de  Stc.  Croix  en  l'églife  de  Lion, 
&  par  quatre  vicaires  habitués  en  ladite  églife. 

Juflice  du  glaive  du  chapitre  de  V 'églife  de 
Lion.  Cette  jurifdiction  ,  qui  appartient  au  cha- 
pitre de  l'églifc  de  Lion  ,  s'étend  fe  les  perfon- 
nes  qui  compofent  le  clergé  de  cette  églife  ,  & 
de  celle  de  Fourvieres.  C'cft  un  tribunal  compofé 
de  trois  juges  eccléfiaffiqucs ,  d'un  promoteur  éga- 
lement eccléfiaftique  ,  &  d'un  greffier  laïque. 

Le  chapitre  a  fon  confeil  particulier ,  qui  eft 
compofé  de  quatre  avocats. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  plufieurs  autres  officiers  du 
chapitre  ,  fçavoir  ,  un  fccrctairc  ,  un  receveur  , 
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un  archivifte  £c  commiflaire  en  droits  feigneu- 
riaux ,  un  bâtonnier ,  &  un  dépofitaire  des  ter- 
riers de  toutes  les  terres  dti  chapitre. 

JurifdiUion  du  comté  ).  Le  chapitre  de  Lion  a 
auflî  une  jufticc  feculiere  haute ,  moyenne  & 
baffe  ,  qui  s'étend  dans  le  cloître  de  fon  églife  , 
dans  celui  de  l'églife  de  Fourvieres  ,  &  dans  les 
terres  qui  en  dépendent.  Les  officiers  de  ce  tribu- 
nal font ,  un  juge-général  du  comté  de  Lion  ,  un 
procureur-fifcal-général ,  un  greffier-général,  deux 
commifiaires  ,  deux  huiffiers  ,  &  un  échamilleut 
pour  les  terres  du  comté. 

Les  terres  qui  dépendent  du  comté  de  Lion  , 
font  celles  qui  fuivent  : 

1.  Albigny. 

2.  Anfc ,  Luccnay ,  St.  Cyprien  &  Ambcrieu» 

3.  Balant. 

4.  Brindas  &  Meffimy. 
$.  Charnay  &  Baycre. 

6.  Châtcauneuf  d'Argoire. 

7.  Colonge  &  St.  Rambert. 

8.  Condricu. 

9.  Couzon. 

10.  Doyfieu. 

11.  Ecully. 

ix.  Genay,  Civrieu  £t  St.  Jcan-dc-Thurigneux. 

13.  Givors  &  Bam. 

14.  L'Ifle-Barbe ,  Caluire  ti  le  Vcrnay. 
ij.  Lentilly  £r  la  Tour-de-Salvagny. 

16.  Rive-de-Gier. 

17.  Rochcfort  &  St.  Martin-Anaux. 

18.  Rochetaillée  ,  Fontaine  &  Fleurieu» 

19.  Socieu. 

20.  St.  Andcol-le-Château. 

11.  St.  Cyr  &  St.  Didter-au-Mont-d'Or. 

21.  St.  Genis-Laval. 

13.  St.  Genis-les-OUieres. 
24.  St.  Genis-Terrc-Noire. 
2$.  St.  Germain-au-Mont-d'Or. 

26.  St.  Martin-la-Plaine. 

27.  St.  Paul-cn-Jarreft  t>  Farnay  fon  annexe» 

28.  St.  Symphorien-lc-Château. 

29.  Ste.  Foi-lez-Lion. 

30.  Talfin. 

31.  Thurin. 

32.  Vaugneray. 

33.  Villcmontois. 

Chacune  de  ces  terres  à  un  feigneur-manfion- 
nairc,  comte  de  Lion  ,  mai.'  non  pas  de  forte  qu'un 
feigneur-manfîonnaire  d'une  terre  ne  le  foit  pas 
auffi  d'une  autre  :  par  exemple  ,  actuellement 
(en  176$.)  le  comte  de  Champier  ,  chamaricr 
de  l'églife  de  Lion  ,  eft  fcigneur-manflonnairc  de 
la  terre  à? Albigny  ,  &  il  l'eft  ,  en  même  temps  , 
de  celle  de  Colonge  &  de  St.  Rambert. 

Pour  la  jufticc-feigneuriale  des  diverfes  terres 
du  comté  de  Lion ,  il  y  a  dans  la  plupart ,  un  châ- 
telain ,  un  lieutenant ,  un  procureur-fiical  ,  un 
greffier  avec  des  huiffiers. 

(  Collégiales  &  paroijjes  ).  Celle  de  St.  Jufi,  qui 
cft  auffi  paroiffialc  ,  étoit ,  dans  fon  origine  ,  un 
oratoire  dédié  aux  S.S.  Machabées.  Le  corps  de 
St.  Juft  ,  mort  en  Egypte  ,  &  que  les  Lionnois 
rapportèrent  a  Lion  ,  y  fut  depofé.  St.  Patienr , 
archevêque ,  y  fît  bdtir  ,  dans  le  ficelé  fuivaftt  , 
une  très-belle  églife ,  qui  fut  dédiée  à  St.  Juft.  Elle, 
fut  détruite  par  les  Calviniftes  en  1  $62.  &  rebâtie 
en  1661.  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Le  chapitre 
cft  compofé  de  deux  dignités ,  le  grand-obéancier 
&  le  prévôt ,  &  dix-huit  chanoines.  H  y  a  ,  outre 
cela  ,  un  curé  &  dix  perpétuels.  Le  grand-obéan- 
cier cft  l'orateur-né  du  clergé  de  Lion  ;  & ,  en 


tS8  L  I  O 

cette  qualité  ,  il  porte  la  parole  à  rentrée  des 
Rois ,  des  Papes  &  de  leurs  Légats.  Les  chanoines 
fe  qualifient  barons  de  St.  Juft.  Ce  chapitre  a  une 
jurifdiclion  ,  appcllée  la  juftice  du  glaive  ,  qui  s'é- 
tend fur  tous  ceux  qui  compofent  l'églifc  de  St. 
Juft.  Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  juge  ,  d'un  lieu- 
tenant ,  &  d'un  promoteur ,  tous  trois  ecclélîafti- 
ques  &  chanoines-barons  de  St.  Juft.  Il  y  a,  outre 
cela  ,  un  greffier  Si  un  appariteur. 

Les  baronnies  de  St.  Juft,  de  Brignais,  de  Gre- 
zieux  &  de  Valfonne  ,  appartiennent  au  chapitre 
de  St.  Juft  ,  qui  a  un  tribunal  pour  la  baron  nie  de 
ce  nom ,  compofé  de  deux  juges ,  dont  un  juge- 
général  des  terres  du  chapitre  j  d'un  procurcur- 
fifcal-général ,  d'un  greffier  en  chef,  de  deux  com- 
mifTaires,  d'un  commis-greffier,  d'un  échantilleur, 
&  de  deux  huifliers. 

L'églifc  collégiale  Se  paroiftiale  de  St.  Paul ,  à 
laquelle  eft  annexée  l'églifc  de  St.  Laurent ,  fut 
bâtie  vers  le  milieu  du  uxieme  lieele ,  par  Saint- 
Sacerdos,  archevêque  de  Lion.  Elle  fut  réparée 
en  801.  par  Ledrade  ,  des  bienfaits  de  Charlema- 
gne  ,  âc  en  1 103.  par  Hugues  I.  L'églifc  de  Saint- 
Laurent  n'étoit  anciennement  qu'une  petite  cha- 
pelle. M.  Mafcranni  contribua  en  1639.  à  la  re- 
conftruire.  On  y  a  tranfporté  les  fonts-baptifmaux: 
on  y  fait  les  prônes  &  les  autres  fondrions  curialcs 
qui  pourroient  interrompre  l'office  canonial.  Le 
chapitre  eft  compofé  de  dix-huit  chanoines  ,  dont 
trois  font  dignités ,  le  chamarier  ,  le  chantre  &  le 
facriftain-curé. 

Le  chapitre  de  l'églifc  collégiale  &  paroiflîale 
de  St.  Thomas  de  Cantorbery  de  Fourvieres  a  été 
fondé  par  l'archevêque  ,  le  doyen  &  le  chapitre 
de  l'églifc  de  Lion  ,  en  1 192.  Il  y  a  une  chapelle 
célèbre  &  très-ancienne  ,  dédiée  a  la  Ste.  Vierge. 
Ce  chapitre  eft  compofé  du  prévôt ,  comte  de 
Lion  ,  du  facriftain-curé  ,  du  chantre  6c  de  huit 
chanoines.  La  chapelle  dont  il  a  été  parlé ,  eft  une 
prébende. 

L'églifc  collégiale  Si  paroiflîale  de  St.  Ni\ier 
ne  fut  d'abord  qu'un  lieu  fouterrein ,  fous  l'invo- 
cation de  la  Ste.  Vierge  ,  ou  Ton  aflure  que  Saint- 
Pothin  célébrait  les  faints  niyftcrcs.  On  bâtit , 
dans  le  quatrième  fiecle  ,  fur  cette  chapelle  ,  qui 
fubfifte  encore,  une  églife  dédiée  aux  Sts.  Apôtres, 
a  St.  Pothin ,  &  à  fes  quarante-fept  compagnons 
martyrs.  Le  fiege  archiépifcopal  y  fut  long-temps. 
St.  Albin ,  archevêque ,  fur  la  fin  du  quatrième 
fiecle,  fut  le  dernier  des  prélats  qui  y  fiégerent. 
Cette  églife  pafla  fous  le  titre  de  St.  Nizicr,  dans 
le  fixieme  fiecle.  St.  Auftregililc  ,  depuis  arche- 
vêque de  Bourges ,  en  fut  abbé.  Louis  de  Villars , 
archevêque  de  Lion  ,  fonda  le  chapitre  en  1305. 
Dans  le  même  fiecle  ,  le  citoyen  Kenouard  &  fes 
héritiers  firent  bâtir  l'églifc  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui. Le  portail  fut  conftruit  deux  cents  ans  après, 
fur  les  defleins  de  Philibert  Dclormc ,  célèbre  ar- 
chitecte lionnois.  Le  chapitre  eft  compofé  d'un 
facriftain,  qui  eft  curé  de  la  paroifte  ,  d'un  chan- 
tre ,  qui  eft  archiprêtre-né  de  la  ville  Si  des  Subur- 
bcs ,  de  de  dix-fept  chanoines.  Les  dignités  font 
compatibles  avec  les  canonicats. 

L'abbaye  ,  églife  collégiale  &  paroiflîale  de 
St.  Martin  anAinayy  étoit  célèbre  fous  l'empire 
d'Augufte  ,  par  le  temple  que  foixante  nations  des 
Gaules  y  élevèrent  à  cet  Empereur,  &  par  les 
combats  d'éloquence  qu'y  établit  Caligula.  Voyt\ 
ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  a  ce  fujet ,  en  par- 
lant des  curiofîtés  de  la  ville  de  Lion.  Dans  les 
premiers  fieclcs  de  l'églifc  ,  quarante-huit  martyrs 
perdirent  la  vie  en  cet  endroit  ,  d'où  ils  furent 
nommes  les  Martyrs  d'Ainay.  Les  fidèles  y  dédiè- 
rent à  Ste.  Blandinc  ,  qui  fut  du  nombre  de  ce* 
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martyrs,  une  chapelle  fouterreine,  fur  laquelle 
s'élevèrent  une  églife  Si  un  monaltcrc  ,  dont  Saint- 
Badulphe  fut  le  premier  abbé.  La  reine  Brunehaut 
fit  à  cette  abbaye  des  biens  fi  confidcrablcs,  qu'elle 
en  fut  regardée  comme  la  fondatrice.  Dans  le  hui- 
tième fiecle  ,  les  Sarrafîns  la  ruinèrent.  Amblard, 
archevêque  de  Lion  ,  la  rétablit  dans  le  dixième. 
Depuis  ce  temps  ,  elle  fut  très-floriliantc  par  le 
nombre  ,  la  noblcfte  &  la  régularité  de  fes  reli- 
gieux, fous  la  règle  de  St.  Benoit.  Mais  les  Cal- 
viniftes  l'ayant  ruinée  en  1  $62.  on  ne  put  la  rele- 
ver qu'en  la  fécularifant  en  1685.  L'églife  devint 
paroiflîale  en  1690.  par  la  tranflation  qui  s'y  fît 
alors  de  l'office  paroiflîal  de  St.  Michel  près  de 
l'arfenal.  Le  chapitre  eft  compofé  de  l'abbé  ,  du 
prévôt  qui  eft  curé  de  la  paroifte  ,  &  de  dix-huit 
chanoines  aftrcints  à  des  preuves  de  noblelic.  La 
chapelle  du  St.  Efprit ,  près  de  la  porte  du  Rhône, 
eft  fuccurfale  de  la  paroifte  d'Aînay.  Voye\  Ainay. 

L'églife  collégiale ,  prieuré  &  paroi/Te  de  Notre- 
Dame  de  la  Platiere  étoit ,  dans  les  temps  recu- 
lés ,  une  chapelle  dédiée  à  la  Ste.  Vierge,  placée 
dans  un  bois  hors  de  la  ville.  Vers  la  fin  du  onzième 
fiecle,  elle  fut  donnée  aux  chanoines  réguliers  de 
St.  Ruf ,  par  St.  Jubin  ,  archevêque  de  Lion  ,  Si 
devint  paroiflîale.  Cette  communauté  eft  compofee 
d'un  prieur ,  d'un  facriftain  ,  &  d'un  curé.  Il  y  a  , 
outre  cela  ,  un  aumônier  &  deux  vicaires  ,  avec  un 
autre  cccléfiaftique  qui  tient  les  regiftres  ,  &  qui 
eft  auflî  vicaire. 

L'églife  collégiale  &  paroiflîale  de  St.  Ireru'e  , 
l'une  des  plus  anciennes  de  la  ville  de  Lion  ,  fut 
prefquc  détruite  par  les  Calviniftcs  en  1562.  Elle 
eft  deflervie  actuellement  par  des  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  St.  Auguilin  ,  de  la  congrégation 
de  France  ,  qui  prirent  en  1702.  la  place  d'autres 
chanoines  non-réformés  du  même  ordre  ,  qui  a  Fors 
en  étoient  en  polTeflion.  Cette  églife  a  un  prieur 
commendataire  ,  Si  huit  chanoines  réguliers ,  à  la 
tête  defqucls  eft  le  prieur- clauitral  ,  qui  eft  auffi 
facriftain-curé. 

L'abbaye  royale  Si  paroifte  de  St.  Pierre  (Oie 
St.  Saturnin  )  fut  fondée  vers  la  fin  du  cinquième 
fiecle ,  par  les  rois  de  Bourgogne.  Elle  fut  ruinée  1 
par  les  Sarrafîns  ,  du  temps  de  Charles-Martel ,  & 
rebâtie  par  l'archevêque  Ledrade  ,  au  commence- 
ment du  neuvième  fiecle.  Elle  fut  encore  pillée  & 
brûlée  par  les  Calviniftes  en  1  $62.  &  rcconftmite 
vers  le  milieu  du  fiecle  dernier.  L'abbaye  eft  fous 
la  règle  de  St.  Benoît  ;  Si  ,  félon  les  Pouillés , 
fon  revenu  annuel  ferait  de  40.  mille  livres.  Les 
fonctions  curialcs  fc  font  dans  l'églife  de  Saint- 
Pierre  ,  Si  dans  celle  de  Saint-Saturnin  qui  eft  à 
côté. 

L'églife  de  St.  Picrre-le-Vieux  ,  eft  devenue 
paroiflîale ,  par  la  tranflation  qui  y  a  été  faite  , 
fur  la  fin  du  fiecle  dernier  ,  de  l'office  curial  qui 
fe  faifoit  dans  l'ancienne  églife  de  St.  Romain. 

L'ancienne  églife  paroiflîale  de  St.  Vincent  fut 
détruite  par  les  Calviniftes  en  1562.  Elle  a  été 
rebâtie  par  le  chapitre  de  St.  Paul ,  qui  en  eft 
curé-primitif. 

L'églifc  régulière  de  la  commanda ic  de  Saint- 
Georges  ,  bailliage  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la  lan- 
gue d'Auvergne ,  eft  devenue  une  paroi'lTc  de  la 
ville  de  Lion.  Cette  églife  eft  deflervie  en  cette 
qualité  par  un  prieur-curé  ,  deux  vicaires ,  &  trois 
prêtres  chapelains. 

Outre  le  grand-bailli  de  Lion  ,  dont  le  bénéfice 
vaut  environ  14.  mille  livres  de  rente  ,  il  y  a  le 
commandeur  de  la  commanderic  de  St.  Georges 
de  Lion  ,  qui  eft  un  bénéfice  de  cinq  ou  fix  mille 
livres  de  revenu. 

Les  paroijfcs  dcsfauxbourg;  de  Lion,  au  nombre 
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de  trois  ,  font  celles  de  Saint  -  Irenée  ,  qui  eft 
aitflî  collégiale  ,  6c  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  ; 
de  St.  Pierrt-e\-Liens  ,  au  faux  bourg  de  Vaije  , 
qui  a  un  prieur  &  curé  de  Vaije  &  de  Cuire,  fon 
annexe  ;  &  de  Notre-Dame  -de-Grâce ,  au  faux- 
bourg  de  la  Guillotiere. 

(  Séminaires  ).  Celui  de  St.  Irenée  a  été  fondé 
en  i6j9«  par  M.  Camille  de  Neuville ,  archevêque 
de  Lion.  11  cil  fou»  1a  direction  des  prêtres  du 
féminaire  de  St.  Sulpicc  de  Paris.  On  y  enfeigne 
la  philofophic  &  la  théologie  dogmatique  <k  mo- 
rale. 11  a  été  agrégé  à  l'univerfité  de  Valence 
(  en  Dauphiné  )  en  1738.  &  cette  agrégation  a 
été  autoriféc  par  des  lettres-patentes ,  le  2.  août 
de  la  même  année.  On  y  fait  le  quinquennium  ,■ 
comme  dans  l'univerfité.  Outre  les  retraites  qui 
s'y  font  annuellement  à  la  rentrée  du  féminaire  & 
avant  les  ordinations ,  on  y  en  fait  auilî  deux 
pour  les  curés ,  &  les  autres  eedéfiaftiques ,  tant 
du  diocefe  de  Lion  ,  que  des  diocefes  étrangers» 
La  première  commence  le  mardi  de  la  féconde 
femaine  après  Pâques  ,  &  la  féconde  le  vendredi 
de  la  femaine  fuivante.  Ce  féminaire  cft  dirigé  par 
un  Supérieur  &  par  neuf  autres  directeurs. 

Le  féminaire  de  St. Charles  (  &les  petites  écoles) 
prit  naiffanec  en  l'année  1670.  fous  l'autorité  de  M. 
Camille  de  Neuville  ,  archevêque  de  Lion ,  qui  en 
fut  l'un  des  premiers  bienfaiteurs.  11  fut  confirmé 
par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1680.  duement 
regiftrées. 

L'objet  de  cet  établiïïement  eft  d'inftruire  les 
enfants  pauvres  des  deux  fexes ,  (  tant  de  la  ville 
que  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Lion  ),  dans  les 
principes  de  la  religion ,  de  la  lecture  &  de  l'écri- 
ture. Les  écoles  des  garçons  font  confiés  à  dix- 
huit  jeunes  eccléfiafliques ,  qui  font  en  même- 
temps  leur  féminaire  gratuitement  dans  la  maifon  de. 
St.  Charles,  fous  un  Supérieur,  fous  pluficurs  direc- 
teurs &  profciTeurs.  Les  écoles  des  filles  font  con- 
fiées à  des  fecurs  ,  nommées  de  St.  Charles  au 
nombre  de  trente  qui  vivent  en  communauté.  Il 
y  a  neuf  écoles  pour  les  garçons  &  dix  pour  les 
filles  ,  outre  deux  écoles  pour  les  garçons  &  deux 
pour  les  filles  ,  dans  les  fauxbourgs  de  la  Guillo- 
tiere &  de  St.  Irenée ,  fous  des  perfonnes  laïques, 
à  qui  le  bureau  donne  des  appointements  confi- 
dérables. 

Dans  chacune  des  paroi  fies  de  St.  Nizier  &  de 
St.  Picrrc-les-Nonains ,  il  y  a  une  école  de  travail 
(  place  des  CordeliersÂc  place-neuve  des  Carmes  ), 
oh  l'on  élevé  les  filles  pauvres  aux  ouvrages  pro- 
pres a  leur  fexe  &  à  leur  état.  Le  produit  de  leur 
travail  leur  cft  distribué  à  la  fin  du  temps  de  l'ap- 
prentiflage  ,  fouvent  il  fe  monte  à  plus  de  300.  liv. 

Le  nombre  des  enfans  de  ces  écoles  d'inftruc- 
tion  &  de  travail  va  actuellement  à  plus  de  quatre 
mille  i  &  l'on  efpere  qu'il  augmentera  encore  a 
proportion ,  par  les  nouvelles  écoles  qui  pourront 
s'établir  ,  lorfquc  la  providence  en  donnera  les 
moyens. 

On  établiflement  fi  univerfellement  utile ,  formé, 
par  la  charité  des  citoyens  ,  ne  peut  fe  foutenir 
que  par  leurs  fecours. 

L'adminitlrarion  eft  fous  la  direction  d'un  bureau 
cotnpofc  d'un  directeur-général  de,  de  trente  rec- 
teurs ,  tant  eccléfialtiqucs  ,  que  féculiers. 

(Communautés féculieres  d'hommes ).  L'Oratoire. 
Les  prêtres  de  cette  congrégation  furent  appelles 
à  Lion  en  1616.  parle  cardinal  de  Marquemont, 
archevêque  de  cette  ville  ,  peu  de  temps  après  leur 
établilfemcnt  à  Paris.  Leur  maifon  ,  fous  le  nom 
de  finftitution  ,  eft  fituée  dans  la  rue  de  la  Vieille- 
Monnoic.  Elle  eft  compofée  en  176$.  de  douze 
ou  quatorze  prêtres  ou  confrères. 
Tome  IV. 
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Les  Mijffionnaires  de  Saint-Jafeph  furent  d'abord 
aficinblcs  par  M.  Jacques  Cretenet ,  chirurgien  de 
Lion ,  pour  faire  des  millions  dans  la  campagne. 
En  166 1.  M.  Camille  de  Neuville  les  établit  en 
congrégation  eccléliaftiquc ,  &  M.  le  prince  de 
Conti  en  fut  le  fondateur.  Moniteur  &  madame 
de  Coligny  leur  fournirent  les  moyens  d'acheter 
la  maifon  qu'ils  occupent  dans  la  rue  du  Garer , 
pré*  de  l'hôtcl-de-villc ,  6c  de  bâtir  leur  églife. 
Cette  communauté  eft  compofée  de  vingt  prêtres 
&  de  vingt  étudiants. 

Les  prêtres  de  la  congrégation  de  la  miffion  de 
St.  La\are  s'établiient  à  Lion  en  1668.  &  obtin- 
rent des  lettres-patentes  l'année  faivante.  En  1673. 
ils  acquirent  la  maifon  de  M.  Mafcranni  de  la  Ver- 
rière ,  fur  la  colline  de  Fourviercs ,  rue  St.  Bar- 
thélémy. Ils  font  des  millions  à  la  campagne  ,  & 
reçoivent ,  pendant  le  courant  de  l'année ,  dans 
leur  maifon  ,  ceux  qui  défirent  y  faire  des  retrai- 
tes. Cette  communauté  cft  compofée  d'environ 
cinquante  perfonnes. 

(  Chanoines  réguliers  ).  La  commanderie  des 
chanoines  réguliers  de  Vordre  de  St.  Antoine  cft 
très-ancienne.  Il  ferait  fort  difficile  d'afTigner  la 
date  précife  de  fa  fondation  }  mais  il  eft  certain 
qu'elle  exiftoit  avant  l'année  1218.  On  conferve 
dans  fes  archives  un  acte  du  27.  novembre  de  cette 
même  année  ,  oh  il  en  eit  fait  mention  comme 
d'un  ctabliliement  déjà  formé.  Elle  poffede  ,  outre 
cela  ,  pluficurs  autres  titres  &  documents  des  an- 
nées qui  fuivirent  immédiatement ,  & ,  entr'autres , 
une  bulle  du  papel  Innocent  IV.  donnée  pendant 
fon  féjour  à  Lion  ,  le  6.  des  ides  ,  c'eft-a-dire  , 
le  8.  du  mois  de  janvier  de  l'année  1246.  par  la- 
quelle il  accorde  pluficurs  privilèges  à  cette  com- 
manderie ,  &  la  confirme  dans  la  pofTeffion  des 
biens  qu'elle  avoit  acquis  jufqu'alors  ,  &  en  parti- 
culier du  droit  de  cartclage  ou  vingtain  ,  qu'elle 
percevoit  fur  les  grains  qui  fe  vendoient  à  la  Gre- 
nette.  Elle  a  joui  de  ce  droit  jufqu'au  temps  de 
la  première  guerre  civile  de  religion  en  1562.  pen- 
dant laquelle  la  commanderie  dont  il  s'agit ,  fut 
envahie  par  les  Calviniftes  ,  qui  s'emparcrent  auflï 
de  fes  biens  ,  &  fe  faiilrent  de  tous  fes  reliquaires, 
ornements ,  meubles  ,  titres  &  papiers.  L'ordre 
de  St.  Antoine  fut  réintégré  dans  la  poilcfilon  de 
cette  commanderie  ,  par  fentence  du  14.  Septem- 
bre t  $63.  mais  il  ne  put  recouvrer  une  grande 
partie  de  fes  titres  qui  avoient  été  pillés  &  diflipés. 

La  donation  qu'Aymard  de  Rouffillon,  arche- 
vêque de  Lion ,  fit  à  l'ordre  de  St.  Anroine  ,  de 
l'hôpital  de  St.  André  ,  en  l'année  1279.  n'eft  donc 
pas  le  titre  primordial  de  cette  commanderie , 
comme  il  a  été  dit  par  plufieurs  écrivains  ,  puifqu'il 
confie  par  plufieurs  actes  publics ,  antérieurs  i 
cette  donation  ,  qu'elle  exilloit ,  &  qu'elle  étoit 
régie  par  des  commandeurs  de  l'ordre  de  St.  Antoi- 
ne ,  plus  d'un  dcmi-licclc  avant  cette  époque.  Elle 
fut  d'abord  établie  dans  le  quartier  de  St.  Georges , 
d'oa  clic  a  depuis  été  transférée  à  l'endroit  oh 
elle  eft  aujourd'hui  fituée  ,  fur  le  quai  de  St.  An- 
toine ,  qui  a  pris  d'elle  fon  nom.  Cette  commu- 
nauté cft  compofée  d'environ  quinze  chanoines , 
à  la  tête  dcfquels  eft  un  fupéricur  commandeur.   _  . 

Les  chanoines  réguliers  de  l'orrfre  de  St.  Auguf- 
tin  ,  de  la  Sainte-Trinité  pour  la  rédemption  des 
captifs  ,  qu'on  appelle  à  Paris  les  Mathurins ,  s'é- 
tablirent à  Lion  en  1658.  Ils  fe  logèrent  d'abord  fur 
la  montagne  de  Bcaurcgard ,  enfuite  au  bas  du  Gour- 
guillon  ,  dans  une  maifon  qui  avoit  appartenu  à 
Mrs.  de  Bcllicvre  ,  &  depuis  à  Mrs.  de  Lange. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  (  à  l'article  des  pa- 
roi (Te  s  )  des  chanoines  réguliers  de  lWre  de  St. 
Augujlin  ,  de  la  congrégation  de  France  ,  &  de 

D  ddd  _ 


■ 


Digitized  by  Google 


ceux  de  St.  Buf.  Voye\  St.  Irenéc  &  la  Platiere. 

(  Communautés  régulières  d'hommes  ).  Les  Do- 
minicains ou  Jacobins  vinrent  à  Lion  en  ut8.  dès 
le  temps  de  St.  Dominique  leur  fondateur.  Us  fe 
logèrent  d'abord  à  la  montée  du  Gourguillon ,  en- 
fofte  au  lieu  oii  eft  aducllement  l'arfenal ,  &  enfin 
dans  la  place  Confort ,  oh  ils  font  encore.  La 
nation  florentine  fit  bâtir  leur  églife  au  commen- 
cement du  quinzième  fieclc.  Pour  fe  conformer  à 
l'efprit  de  leur  inftitut ,  les  religieux  de  cette  mai- 
fon  ont  repris  les  exercices  de  l'école  ,  que  le* 
malheurs  des  temps  ,  &  les  frais  immenfes  d'un 
bâtiment  confidérablc  ,  qu'ils  ont  fait  élever ,  les 
àvoient  forcés  d'interrompre  depuis  quelques  an- 
nées. Ils  ont ,  en  conféquence ,  obtenu  du  Roi 
en  1760.  des  lettres-patentes,  homologuées  la 
même  année  au  parlement  de  Paris  ,  qui  érigent 
leur  maifon  en  collège  public  de  philofophie  &  de 
théologie. 

Le  monaftere  des  Cordeliers  ie  St.  Bonaventure 
a  été  fondé  en  1220.  par  Humbert  de  Groléc  , 
fénéchal  de  Lion  ,  qui  leur  donna  fon  hôtel.  Ce 
monaftere  eft  devenu  célèbre  par  le  fejour  6j  la 
mort  de  St.  Bonaventure.  11  y  a  dans  cette  maifon 
Une  bibliothèque  confidérablc  &  bien  choifie. 

Les  Carmes  ,  appellés  communément  Grands* 
Carmes ,  s'établirent  à  Lion  fur  la  fin  du  treizième 
fieclc.  Louis  de  Villars  ,  archevêque  ,  leur  affigna 
pour  demeure  ,  en  1  $03.  le  lieu  oh  ils  font  encore 
actuellement.  Laurent  Bureau,  un  de  leurs  reli- 
gieux ,  confefleur  des  rois  Charles  VIII.  &  Louis XII. 
obtint  de  ces  princes  les  fecours  qui  leur  étoient 
néceflaires  pour  bâtir  leur  monaftere  &  leur  eglife. 

Les  Augujlins ,  appelles  communément  Grands* 
Auguftinr ,  s'établirent  à  Lion  vers  l'an  1000.  Les 
feigneurs  de  Beaujcu  leur  donnèrent  l'emplace- 
ment de  leur  palais  ,  hors  de  l'enceinte  de  la  ville, 
au  même  lieu  qu'ils  occupent  encore  aujourd'hui, 
fur  le  quai  qui  porte  leur  nom.  Leur  églife  &  leur 
monaftere  étant  tombes  en  ruine  ,  l'archevêque 
François  de  Rohan ,  &  le  chapitre  de  l'églife  de 
Lion ,  contribuèrent  à  leur  rctabliflemcnt  au  com- 
mencement du  feizieme  fieclc.  On  travaille  à  la 
conftruâion  d'une  nouvelle  églife.  M.  de  Mont- 
jouvan  ,  doyen  de  l'églife  de  Lion  ,  en  pofa  la  pre- 
mière pierre ,  au  nom  de  M.  le  Dauphin  ,  le  6. 
du  mois  de  feptembre  de  l'année  I7S9- 

Les  Céleflins  occupent  un  emplacement  qui  ap- 
partenoit  autrefois  aux  Templiers.  Cet  ordre  mili- 
taire ayant  été  aboli  en  1311.  &  la  plusgrande  par- 
tie de  leurs  biens  donnée  aux  chevaliers  de  StJean- 
de-Jérufalem  ,  ceux-ci  firent  en  1317.  un  échange 
de  cette  maifon  contre  des  rentes  fur  la  Vcrpilicre 
&  fur  quelques  autres  villages  ,  avec  Amédée  V. 
comte  de  Savoye.  Amedéc  VIII.  premier  duc  de  Sa- 
voye ,  le  même  qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de 
Félix  V.  la  donna  en  1407.  aux  Célcftins  de  France. 
Louis ,  fon  fils  &  fon  fucccflcur  ,  fit  bâtir  leur 
églife  en  1450.  &  mourut,  dans  leur  maifon  en 
146J.  On  y  a  confervé  fon  coeur.  Louis  XII.  & 
Anne  de  Bretagne  ,  fa  femme  ,  étant  à  Lion  ,  fi- 
rent réparer  en  1  $01.  une  partie  de  la  maifon  dont 
il  s'agit.  Le  cardinal  Georges  d'Amboife  fit  bâtir 
en  is°7-  la  P'us  grande  parric  des  cloîtres ,  & 
mourut  dans  cette  maifon  en  1  <,  10.  Ce  monaftere  a 
été  rebâti  en  1721.  &  la  façade  ayant  été  confu- 
mée  par  une  incendie ,  clic  a  été  reconrtruite  en 
1747.  La  communauté  eft  compofée  ordinaire- 
ment de  vingt  prêtres. 

Le  couvent  des  Cordeliers  de  PObfervance  fut 
fondé  en  1494.  par  Charles  VIII.  &  par  Anne  de 
Bretagne,  fon  époufe,  en  confidération  de  Jean 
Bourgeois  ,  religieux  de  cet  ordre  ,  &  leur  ora- 
tcur.'ll  a  toujours  joui  depuis  des  privilèges  des 
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tnaifons  royales.  Il  fut  bâti  fur  l'emplacement  d'un 
ancien  hôpital ,  appellé  des  deux  Amants ,  appar- 
tenant au  chapitre  de  l'églife  de  Lion.  On  reçoit 
dans  cette  maifon  ,  en  retraite  les  jeunes  gens 
dont  la  conduite  n'eft  pas  réglée. 

Les  Minimes  doivent  leur  établiflement  à  Théa- 
dore  de  Vichy-de-Champron  ,  doyen  de  l'églife  de 
Lion  ,  qui  acheta  en  1 J  jo.  la  maifon  qu'ils  occu- 
pent ,  limée  fur  la  colline  de  St.  Jull.  On  y  tint  au 
mois  de  mai  1758.  un  chapitre  général  pour  la 
nomination  du  général  de  l'ordre. 

Les  Capucins  du  premier  couvent  font  redeva- 
bles de  leur  établiflement  à  Lion,  aux  Italiens , 
qui  leur  achetèrent  en  IJ74-  une  maifon,  qui  ap- 
partenoit  aux  Gadagnes  ,  fituée  vers  le  milieu  de 
la  colline  de  Fourvicres.  Cette  maifon  eft  compo- 
fée actuellement  de  quarante-deux  religieux. 

Lors  de  fon  pafTage  à  Lion  ,  en  1  584.  Henri  III. 
forma  le  delTein  de  fonder  une  Chartreufe  dans 
cette  ville.  L'année  fuivante  ,  il  donna  à  ces  foli- 
taires  l'emplacement  d'une  citadelle  qu'on  fît  dé- 
molir ,  fur  la  côte  de  St.  Vincent ,  &  voulut  que 
Cette  maifon  fût  appellée  la  Chartreufe  du  Lis  St. 
Efprit.  Leur  églife  eft  trùs-bcllc  ,  &  n'eft  achevée 
que  depuis  peu  d'années.  Le  nombre  de  ces  reli- 
gieux eft  actuellement  de  dix-neuf. 

La  maifon  des  Pères  du  tiers-ordre  de  St.  Fran- 
çois ,  fituée  au  fauxbourg  de  la  Guilloticre  ,  a  été 
fondée  avant  l'année  1606.  Elle  eft  compofée  de 
quarante  rcligicux.On  ya  rétabli,  en  faveurdes  laï- 
ques ,  des  retraites  aux  fêtes  de  Pâques  ce  de  la 
Pentecôte.  Ces  pères  ont  aufli  un  hofpice  dans  la 
rue  Bellc-Cordicre. 

Les  Carmes-Déchaujfés  ont  été  fondés  en  16 18. 
par  le  marquis  de  Nereftang ,  grand-maître  de  l'or- 
dre de  Mont-Carmel ,  &  fur  remplacement  d'une 
ancienne  Recluferie  ,  appellée  le  Grand-Thune. 

Les  Feuillants,  religieux  réformés  de  l'ordre  de 
Cheaux,  vinrent  à  Lion  en  1620.  Charles  de 
Neufville  d'Halincour  ,  gouverneur  de  Lion  ,  leur 
donna  d'abord  de  quoi  bâtir  une  églife.  Le  confu- 
lat  fit  enfuir*  conftruire  leur  maifon  ,  fituée  fur  le 
quai  de  St.  Clair ,  &  leur  donna  une  pcnlîon  ,  à 
condition  qu'ils  feraient  à  perpétuité  les  aumô- 
niers de  la  chapelle  de  l'hôtel-dc-villc  ,  &  qu'ils  y 
diraient  une  mefle  tous  les  jours. 

Les  Capucins  du  Pctit-Forejl  occupent  une  maifon 
qui  appartenoit  autrefois  aux  Thomaffins ,  ôc  por- 
toit  le  nom  de  Pctit-Forejl.  La  reine  Anne  d'Autri- 
che en  perfonne  les  mit  en  pofleflîon  de  cet  éta- 
bliflement en  1622.  &  fit  pofer  en  fon  nom  la  pre- 
mière pierre  de  leur  églife.  La  communauté  de 
cette  maifon  eft  compofée  ordinairement  de  qua- 
rante religieux. 

En  1623.  la  reine  Marie  de  Médicïs  appclla  1 
Lion  les  Récollets  ,  de  la  petite  ville  de  St.  Gcnis- 
Laval  en  Lionnois  ,  oh  ils  ont  un  monaftere.  Elle 
leur  donna  ,  dans  la  rue  St.  Barthélémy  ,  une  mai- 
fon appellée  Belle-Grève.  St.  François  de  Sales  y 
prêcha  lors  de  leur  établiflement.  En  176$.  leur 
communauté  étoit  compofée  de  foixante-quatre 
religieux.  C'eft  dans  cette  maifon  que  font  tenus 
lesregiftres  mortuaires  des  hôpitaux  des  armées 
du  Roi,  en  Italie,  en  Provence  &  en  Daupkiné. 

Les  Augufiins-Réformés  furent  appellés  en  1624. 
dans  le  fauxbourg  de  la  Crotx-Roufle ,  par  le  car- 
dinal de  Marquemont ,  archevêque  de  Lion,  pour 
donner  des  fecours  fpirituels  aux  habitants  do  ce 
fauxbourg ,  qui  étoient  fans  prêtres  &  fans  eglifes. 
M.  Girardcau,  citoyen  de  Lion ,  contribua  à  leur 
établiflement. 

(Abbayes  de  filles).  Vers  l'an  49c.  Godegifile, 
roi  de  Bourgogne  ,  &  la  reine  Teudelinde,  fa  fem- 
me ,  fondèrent  à  Lion  une  communauté  d'Hofpi- 
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tatieres  nort-cloitrécs,  que  les  Sarrafins  djfperJerent 
du  temps  de  Charles-Martel.  Au  commencement 
du  neuvième  fieele  ,  l'archevêque  Ledrade  fit  re- 
bâtir l'églifc  &  la  maifon.  11  y  avoit  alors  trente* 
deux  religieufes.  Elles  vécurent  long-temps  fépa- 
rées  les  unes  des  autres  dans  les  différentes  terres 
qui  leur  appartenoient ,  ne  Te  réuni  dan  t  gueres 
dans  leur  monaitere  que  pour  la  célébration  de  la 
Pâques.  Après  une  prétendue  apparition  de  la  foeur 
Alix ,  du  temps  de  François I.  dont  l'abbé  de  Mon- 
talcmbcrt  fon  aumônier  a  écrit  l'hiftoire  ,  elles  fe 
renfermèrent  dans  leur  abbaye.  Les  Calviniftes  ra- 
vagèrent cette  maifon  en  i$6r.  Elle  a  été  reconf- 
truite  magnifiquement  vers  le  milieu  du  fiecle  der- 
nier. On  faifoit  autrefois  des  preuves  de  noblelTe 
pour  y  entrer  ,  &  plufieurs  princefles  des  maifons 
de  France  &  de  Lorraine  en  ont  été  abbeiîes  ou 
fimplcs  religieufes.  Oeil,  au  relie  ,Vabbaye  royale 
de  St.  Pierre  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  dont  il 
s'agit.  Voye\  ci-devant  ce  que  nous  avons  dit  de 
l'eglife  paroilTîale  de  St.  Pierre  &  St.  Saturnin. 

L'abbaye  royale  de  la  Déferte  fut  fondée  eq 
1260.  pour  des  filles  de  Tordre  de  Ste.  Claire,  par 
Blanche  de  Châlon ,  femme  de  Guichard  de  Beau- 
jeu,  connétable  de  France.  Le  lieu  oh  elles  font 
logées  ,  étoit  alors  fi  défert ,  que  le  monaitere  en 
prit  le  nom.  En  1304.  les  religieufes  panèrent  fous 
la  règle  de  St.  Benoit. 

L'abbaye  royale  de  Cka\aux"  tire  fon  origine 
d'un  prieuré  de  Tordre  de  Ste. Claire,  que  Lucc  de 
Baudine ,  dame  de  Cornillon ,  fonda  en  1333.  dans 
un  hameau  de  la  paroiiïc  de  Firminy  cnForeft,  qui 
a  confervé  le  nom  de  Chazaux.  Les  religieufes 
ayant  patte  fous  la  règle  de  St.  Benoit ,  leur  mo- 
saftere  fut  érigé  en  abbaye  royale ,  &  transféré  à 
Lion  en  162$.  Gilbertc-Françoife  d'Amaufc-de- 
Chaufailles  en  fut  la  première  abbelTe.  L'emplace- 
ment qu'elles  occupent  aujourd'hui  étoit  la  demeure 
de  M.  de  Mandclot ,  gouverneur ,  dont  la  mé- 
moire fera  toujours  prccicufc  aux  Lionnois.  La 
iituation  de  cette  maifon  eft  agréable. 

(Prieuré  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît').  La 
prieure  du  monaitere  de  Blic  ,  fituéen  Belle-Cour, 
&  qui  n'exifte  plus  ,  réfigna  en  1654.  fon  prieuré 
à  la  dame  Dugué  ,  religieufe  de  l'abbaye  de  St. 
Pierre.  La  réfignation  n'ayant  pas  eu  lieu,  la  dame 
Dugué  quitta  le  couvent  «le  Blic ,  &  fc  retira  dans 
celui  des  Urfulines  avec  fa  foeur ,  auffi  religieufe 
de  St.  Pierre  ,  qu'elle  avoit  menée  avec  elle.  En 
1658.  elles  achetèrent  de  leur  patrimoine  un  em- 
placement fur  le  quai  de  St.  Vincent ,  &  y  fondè- 
rent un  prieuré  à  la  nomination  de  l'archevêque  , 
avec  la  condition  exprelîe  qu'il  pourrait  fe  réfigner. 
Prérogative  remarquable  &  peut-être  Tunique  ,  du 
moins  en  France.  Cette  maifon  a  été  rebâtie 
en  1684. 

(Communauté'*  de  filles).Dc  Ste. Claire.  Sous  le 
règne  de  Henri  IV.  quelques  religieufes  de  l'ab- 
baye de  Ste.  Claire ,  de  Bourg-en-Brefie ,  allarmécs 
des  fuites  ficheufes  de  la  guerre  &  de  voir  leur 
ville  aHîégée  ,  fe  réfugièrent  a  Lion.  Elles  fe  logè- 
rent d'abord  dans  la  rue  BuifTon.  Louife  de  Lange, 
femme  du  préfident  Balthazar  de  Villars ,  leur 
donna  ,  peu  de  temps  après  ,  une  maifon  dans  le 
quartier  du  Gourguillon.  Mais  ,  comme  ce  lieu 
n'étoit  pas  commode  ,  elle  contribua ,  vers  Tan 
160 1.  à  leur  procureur  l'emplacement  de  la  Baftie- 
Palmicr  ,  où  elles  font  actuellement  ,  près  du 
Rhône  &  de  la  Saône.  Le  bâtiment  qui  leur  fert 
d'églife ,  étoit  autrefois  un  jeu  de  paume ,  oh  Fran- 
çois ,  Dauphin  ,  fils  de  François  I.  but  le  verre 
d'eau  qui  lui  donna  la  mort.  La  fupéricure  prend 
le  titre  d'abbefle ,  6c  porte  une  crofle  de  bois- 
Les  religieufes  du  tiers-ordre  de  St.  François, 


fous  le  titre  de  Ste  Elifabeth,  reine  de  Hongrie, 
vinrent  à  Lion  en  1615.  de  Salins  en  Franche-Corn! 
té.  Marguerite  VUllins ,  femme  de  François  Cla- 
puTon,-préfident  des  tréforiers  de  France  ,  leur 
fonda  un  monaitere  dans  la  rue  de  la  Charité  en 
161 7.  Le  nombre  des  religieufes  étant  devenu 
très-confidérable  ,  il  donna  lieu  â  la  fondation 
d'un  fécond  monaitere  fur  le  bord  de  la  Saône  , 
entre  les  portes  de  Vaife.  Ce  dernier  fut  nommé 
des  deux  Amants  ,  à  caufe  d'un  ancien  tombeau  , 
qui  fut  démoli  en  1707.  &  qu'on  appeUoit  ainfi. 
Le  monaitere  de  Ste.  Elifabeth,  de  la  rue  de  la  Cha- 
rité ,  ayant  été  fupprimé  en  174J.  celui  de  deux 
Amants  eft  devenu  le  premier. 

Le  fécond  monajlere  du  tiers-ordre  de  St.  Fran- 
çois a  été  fondé  par  la  dame  de  CoIigny.il  étoit 
autrefois  le  troifieme  du  même  ordre  a  Lion  ;  il  eft 
devenu  le  fécond  par  la  fuppreihon  de  celui  de  la 
rue  de  la  Charité.  Le  furnom  de  Collinettes  a  été 
donné  à  cette  maifon  ,  ou  à  caufe  du  nom  de  la 
fondatrice ,  ou  parce  qu'elle  eft  fituée  fur  la  col- 
line de  St.  Sébafticn. 

Les  religieufes  de  Ste.  Urjule  (du  premier  mo- 
naitere) fous  la  règle  de  St.  Auguftin ,  vinrent  de 
Provence  à  Lion  ,  en  161 1.  &  s'établirent  dans  la 
rue  de  la  Vieille-Monnoie. 

La(prcmicre)  maifon  des  religieufes  de  la  Vifita- 
tion  de  Ste.  Marie  fut  fondée  en  1 6 1 4.  peu  de  temps 
après  Tinftitution  de  cet  ordre;  &c'eft  en  France  Ja 
première  maifon  de  religieufes  de  Tordre  de  laVifita- 
tion.  Marie-Renée  Truncl,  veuve  de  Jean  d'Auxerre, 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Montbrifon  ,  fit 
venir  des  religieufes  d'Annecy.  Elles  fe  logèrent 
d'abord  fur  la  colline  de  St.  Sébaftien  ,  au  chemin 
des  Fantafques ,  &  enfuite  dans  le  lieu  qu'elles 
occupent  actuellement,  près  de  la  place  de  Louis- 
le-Grand.  St.  François  de  Sales  ,  leur  fondateur  , 
mourut  dans  cette  maifon  le  16.  décembre  1622. 
On  y  conferve  fon  coeur.  La  maifon  des  Péniten- 
tes clt  fous  la  direction  de  ces  religieufes. 

La  maifon  des  Carmélites  fut  fondée  en  1616. 
par  Jacqueline  dcHarlay,  femme  du  marquis  d'Ha- 
ïincour,  gouverneur  de  Lion.  Son  fils  ,  premier 
duc  &  premier  maréchal  de  fon  nom  ,  fit  bâtir  leur 
églife  ,  oh  la  maifon  de  Villeroi  a  fon  tombeau. 

Le  fécond  monajlere  de  la  Vifitation  de  Ste. 
Marie  ,  dit  de  V Antiquaille  ,  doit  fon  ctablifle- 
ment  à  quelques  religieufes  du  premier  monaitere 
de  cet  ordre,  qui  fc  raflemblercnt  en  1627.  Cas  la 
montée  du  Gourguillon.  Trois  ans  après ,  elles  quit- 
tèrent cette  demeure ,  pour  aller  occuper  l'empla- 
cement où  elles  font  aujourd'hui,  dans  la  maifon 
de  ?  Antiquaille  ,  bâtie  fur  les  ruines  du  palais  des 
empereurs  romains. 

Le  nombre  des  religieufes  du  premier  monaitere 
des  Urfulines  fe  trouvant  très-coniîdcrable ,  il  don- 
na lieu ,  en  1633.  à  la  fondation  de  la  féconde  mai- 
fon de  cet  ordre  ,  fituée  près  de  St.  Jult. 

Les  Aniionciades  ou  Bleus  -  Celeftcs  vinrent  â 
Lion  en  1634.  &  fe  logèrent  d'abord  près  de  la 
place  de  Louis-lc-Grand.  Gabrielle  de  Gadagnc  , 
marquife  de  Chcvricres ,  fonda  leur  monaitere  en 
1639.  furlacôte  de  St.  Vincent,  près  des  Carmélites. 

Le  troifieme  monajlere  des  religieufes  de  la  Vi- 
fitation de  Ste.  Marie  des  Chaînes  fut  fondé  le 
6.  mai  1640.  par  Antoinette  Guinet  de  Montverd  , 
de  Lagnicu  en  Bugcy.  Cette  mailon  elt  fituée  fur 
le  quai  de  Serin ,  près  des  chaînes  tendues  fur  la 
Saône. 

Les  religieufes  de  Yordrede  Cîteaux  s'établirent 
d'abord  près  de  Thôtcl-de-villc  ,  au  lieu  que  les 
Millionnaires  de  St.  Jofcph  occupent  actuellement. 
En  1641.  elles  fc  tranfporterent  près  de  la  porte 
de  la  Croix- Roulfc. 
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Ên  iéij.  Jeanne  Chezard  de  Matel  inftitna 
Vordre  du  Verbe-Incarné  à  Roanne  en  Forcft.  Elle 
alTcmbla  fes  religieufes  à  Lion  en  1627.  M.  Ca- 
mille de  Neuville ,  archevêque  ,  fonda  leur  mai- 
fon  en  16  $$.  au  milieu  du  Gourguillon,  dans  le  lieu 
où  étoit  autrefois  une  reclujeric  de  Ste.  Mag- 
dcleinc. 

(Confrairies  de  "Pénitents).  i°.  Celle  de  Notre- 
Dame  du  Confalon  fut  établie  en  1418.  &  agré- 

f;ée  en  1576.  à  l'archi-confrairie  de  Rome.  Henri 
II.  s'y  fit  recevoir  à  fon  retour  de  Pologne  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  titre  de  compagnie  royale.  L3 
chapelle  de  ces  Pénitents  eft  très-bien  décorée. 
On  y  a  fufpendu  deux  couronnes  en  mémoire  de 
Henri  III.  t°.  Celle  des  Pénitents  du  St.  Crucifix 
fut  établie  en  1  $90.  par  le  cardinal  Ca'ictan  ,  légat 
en  France.  Elle  choifit  pour  fes  a  Semblées  ,  la 
chapelle  de  l'ancienne  recluferie  de  St.  Marcel  , 
fituée  au  bas  de  la  grande  côte.  Cette  chapelle  fut 
rebâtie  en  1633.  30.  Les  Pénitents  de  la  Miféri- 
corde  furent  fondés  en  1636.  par  Céfar  Laure , 
bourgeois  de  Lion  ,  milanois  d'origine.  Le  P.Jac- 
ques Moricelli ,  Célcftin  ,  eut  beaucoup  de  part 
à  cette  bonne  -  œuvre.  Secourir  les  prifonniers  , 
c'eft  le  principal  objet  de  leur  établilTcmcnt. 
40.  Les  Pénitents  de  Notre-Dame  de  Lorette  fu- 
rent fondés  en  1658-  Pour  y  être  reçu,  il  faut 
avoir  fait  le  %oyage  de  Lorette.  La  chapelle  cil 
fituée  près  du  féminaire  de  St.  Irenéc.  J°.  Les  Pé- 
nitents de  la  PaJJion  ou  de  la  Croix  furent  fondés 
fous  M.  Camille  de  Neuville  ,  archevêque  de 
Lion.  Leur  chapelle  eft  fituée  près  de  St.  Clair. 
6°.  Les  Pénitents  de  St.  Charles  fc  formèrent  en 
aflbciation  vers  le  commencement  du  fiecle  der- 
nier ,  lors  des  ravages  de  la  peitc.  Ils  furent  con- 
firmés par  une  bulle  du  Pape  ,  le  7.  juillet  1682. 
Leur  chapelle  a  été  bâtie  en  173$.  au  bout  de  la 
rue  de  la  Charité  ,  vers  les  remparts. 

Outre  ces  fix  confrairies  ,  il  y  en  a  une  feptie- 
me  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  du  Confalon  , 
au  fauxbourg  de  la  Guilloticrc. 

(Hôpitaux).  V hôpital  -  général  de  Notre-Dame 
du  pont  du  Rhône  ,  &  grand  hôtel-Dieu  de  Lion  a 
pour  recteurs  primitifs  le  prévôt  des  marchands  & 
les  échevins.  L'adminiltration  particulière  en  eft 
confiée  à  un  bureau  compofé  de  quatorze  rec- 
teurs ,  qui  fervent  chacun  deux  ans.  C'eft  toujours 
un  des  préfidents  ou  confcillcrs  à  la  cour  des  mon- 
noics ,  qui  y  préfide.  11  y  a  auffi  un  avocat ,  un  an- 
cien echevin  oc  un  tréforier  des  deniers.  Le  rang 
des  dix  autres  recteurs  fc  règle  par  l'ancienneté  du 
fervice  ou  de  l'âge. 

Quoique  l'adminiltration  de  cet  hôpital  foit 
commife  au  bureau  ,  chacun  des  quatorze  rec- 
teurs a  cependant  une  direction  particulière  ,  qui 
répond  enfuite  au  bureau.  Le  premier  préfide  à 
la  compagnie  fie  aux  délibérations  du  bureau.  Un 
autre  a  la  direction  des  affaires  fie  des  procédures, 
ainfi  que  le  foin  d'arrêter  le  compte  des  agents  & 
huifliers  ;  la  direction  des  rentes  nobles  ,  despen- 
fions  foncières,  des  rentes  conftituées  ,  tant  à  la 
ville  qu'à  la  campagne  ,  &  avec  cela  il  a  une  clef 
des  archives.  Un  troiftemea  l'intendance  &  le  foin 
des  bâtiments ,  des  maifons  fie  héritages  de  l'hô- 
pital ,  (îtués  dans  la  ville  de  Lion  ,  tant  du  côté'de 
Fourvicrcs,  que  du  côté  de  St.  Nizicr,  ainfi  que  des 
maifons  dont  le  bureau  a  feulement  la  direction 
il  a  auffi  une  clef  des  archives.  Un  quatrième  eft 
tréforier  des  deniers  ,  &  fait  la  recette  ainfi  que 
la  dépenfe  des  deniers  de  l'hôpital  :  il  a  également 
une  clef  des  archives.  A  un  cinquième  eft  confiée 
la  direction  de  l'intérieur  de  l'hôpital  :  celui-ci 
eit  chargé  de  pourvoir  cette  maifon  de  toiles  & 
des  ameublements  nécctfiurcs  :  outre  cela  ,  il  eft 
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chargé  des  affaires  concernant  les  enfants  Comby  j 
il  a  la  direction  des  incurables ,  &  le  foin  de  pour- 
voir la  maifon  de  domeftiques.  \jnfixieme  a  la  di- 
rection du  fief  de  la  Part-Dieu  ,  ainfi  que  celle  des 
domaines  ,  fonds  fit  maifons  de  la  Têtc-d'Or  &  de 
la  Guillotiere ,  fituées  au  levant  ,  avec  la  direc- 
tion des  trailles  &  des  digues.  A  un  Jeptieme  eft 
confiée  la  direction  de  la  cuiline  ,  a  laquelle  il  eft 
chargé  de  faire  toutes  les  fournitures  nécclfairci:  : 
il  fait  aufli  l'achat  des  favons  ,  &  des  bleds  &  en 
paye  la  mouture.  Au  huitième  eft  dévolu  le  foin  de 
la  facriftie  ,  des  bulles  ôc  imprimés  ;  le  foin  de 
pourvoir  à  l'habillement  des  enfants  delà  maifon, 
fur  lefqucls  il  a  la  furvcillancc  gcnénlc.  Un  neu- 
vième tient  le  contrôle  des  entrées  de  vin,  reçoit 
le  droit  fur  celui  qui  partie  de-bout ,  eft  chargé  des 
achats  du  bois  fit  du  charbon  ,  ainfi  que  de  la  dil- 
xribution  à  faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du 
quartier  de  St.  Georges.  Un  dixième  a  la  direction 
de  la  pharmacie  &  de  la  chirurgie  ;  celle  des  ap- 
partements deitinés  pour  le  traitement  des  maux 
yénériens  fie  de  la  teigne  ;  demeure  chargé  du 
payement  des  nourrices  de  la  campagne,  pendant  le 
troificme  trimeftre ,  ainfi  que  de  la  diftribution  à 
faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du  quartier  de 
Bourg-Neuf.  Un  onzième  eft  le  procureur  du  bureau; 
il  a  l'infp  ection  furies  grands  livres  en  partie-dou- 
ble ,  fie  autres  écritures  relatives  aux  biens  de  l'hô- 
pital ,'  il  fait  aufli  la  recherche  des  cas  fortuits.  Un 
douzième  eft  le  fubllitutdu  procureur  du  bureau  ;  a 
la  régie  de  la  boîte  ,  la  direction  des  chambres 
balles  ;  demeure  chargé  du  payement  des  nourri- 
ces a  la  campagne  ,  pendant  le  premier  trimeftre  , 
ainli  que  de  la  diftribution  à  faire  aux  pauvres 
femmes  nourrices  du  quartier  de  Bon-Rencontre. 
Lc^rei\ieme  a  la  direction  des  maifons  de  campa- 
gne, fituées  au  nord  de  la  ville  ;  demeure  charge 
du  payement  des  nourrices  à  la  campagne  pendant 
le  fécond  trimeftre  ,  ainfi  que  de  la  diftribution  à 
faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du  quartier  de 
la  Grande-Rue.  Le  quatorzième  enfin  a  la  direction 
des  maifons  de  campagne  fie  autres  fituées  au  mi- 
di ,  y  compris  le  domaine  de  Gerbey  j  fait  les 
achats  de  vin,  &  a  l'infpeôion  de  la  cave  -y  demeure 
chargé  du  payement  des  nourrices  de  la  campagne, 
pendant  le  quatrième  trimeftre,  ainfi  que  de  la  dif- 
tribution à  faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du 
quartier  de  la  Côte. 

A  ces  quatorze  officiers ,  il  faut  ajouter  un  prê- 
tre économe  ,  dans  la  maifon  ;  un  notaire  ,  un  fc- 
cretaire ,  un  procureur  ,  un  agent ,  un  teneur  des 
livres  8c  écritures  ,  un  commis  aux  livres  fie  écri- 
tures ,  un  chirurgien  -  major  ,  un  commiflaire  en 
droits  feigneuriaux  ,&c.  Le  bureau  s'allemble  deux 
fois  la  femaine  ,  tous  les  dimanches  à  neuf  heures 
du  matin  ,  &  tous  les  mercredis  de  l'année  à  trois 
heures  de  relevée. 

Fondation  pour  le  quartier  de  Rue-Neuve.  Par 
fon  teftament  du  18.  juillet  1695.  'c  ficur  Giron  , 
capitaine  du  quartier  de  Rue-Neuve,  fit  une  fonda- 
tion pour  foulager  des  pauvres-honteux ,  fie  pour 
marierdes  pauvres- filles  de  fon  quartier.  Les  fonds 
deftinés  à  ces  bonnes-œuvres  font  entre  les  mains 
des  recteurs  de  l'hôtel-Dieu  de  Lion.  Le  fieurChrif- 
tin  ,  capitaine-penon  de  ce  même  quartier ,  dreiTa 
des  règlements  qui  furent  enfuite  approuvéspardeux 
autres  capitaines  de  ce  même  quartier.  La  fomme 
de  100.  liv.  doit  être  employée  tous  les  trois  ans  à 
la  dot  d'une  pauvre  fille.  On  en  fait  tirer  trois  ;  & 
le  fondateur  a  voulu  qu'on  donnât  6.  liv.  à  celles 
qui  n'obtiendraient  pas  le  lot.  Ces  tirages  fe  doi- 
vent faire  chez  le  capitaine  du  quartier  de  Rue- 
Neuve  ,  entre  les  mains  duquel  font  les  titres  de 
cette  fondation, 
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Vhàpital-géntral de  la  Charité 'ùaumi ne  générale 
de  Lion  ,  établiftiement  de  la  plus  grande  utilité  ,  a 
eu  les  plus  faibles  commencements.  On  avoit  re- 
cueilli en  i  $3 1.  des  aumônes  pour  foulager  les  pau- 
vres étrangers  ,  que  la  famine  avoit  réduit  à  fe  jet- 
ter  dans  cette  ville.  Il  en  refta  entre  les  mains  du 
dépositaire  la  tomme  de  396.  1.  1.  f.  6.  d.  Se  ce  fu- 
rent-la les  premiers  fonds  de  cet  hôpital.  La  protec- 
tion de  nos  Rois,ainfi  que  celle  des  gouverneurs  du 
Lionnois,  les  privilèges  accordés  par  différentes 
lettres-patentes;  les  libéralités  des  archevêques , 
celles  du  chapitre  de  Lion  ,  des  principaux  corps 
de  la  ville  Se  d'un  grand  nombre  de  citoyens,  con- 
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huiffiers  Se  de  l'imprimeur  ;  Se  la  direâion  de  la 
feigneurie  du  Peron.  40.  L'intendance  des  bâti- 
ments de  cet  hôpital  6c  des  maifons  dans  la  ville  ; 
la  distribution  des  aumônes  fecretes;  &  la  direc- 
tion en  partie  de  la  feigneurie  du  Peron.  j°.  La 
tréforerie  des  deniers.  6°.  La  fourniture  de  toutes 
les  draperies  ;  l'infpeâion  fur  la  fabrique  des  bas  , 
bonnets  &  dépendances  ;  l'infpeâion  fur  les  tein- 
tures ,  fur  les  tailleurs  &  les  tailleufes  ;  le  foin  de 
payer  les  gages  de  ceux  qui  font  employés  dans  ce 
diftriâ  ,  &  la  diitribution  générale  des  habits  de 
toute  la  maifon  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne. 
70.  La  direction  du  corps  des  filles  de  St.  Georges  . 


tinuées  tous  les  ans  ,  ont  mis  les  adminillrateurs     fait  à  la  ville ,  fait  à  la  campagne  ;  l'infpeâion  fur 


en  état  de  former  Se  de  fautenir  les  difierens  éta- 
bliflements  que  renferme  cet  hôpital. 

Cet  établuîemcnt  général  embrafle  prefque  tou- 
tes les  œuvres  de  charité.  i°.  On  y  adopte  les  pau- 
vres orphelins  de  l'un  oc  de  l'autre  fexe ,  depuis 
fept  ans  jufqu'à  quatorze ,  auxquels  les  parents  ré- 
futent ou  ne  font  pas  en  état  de  donner  l'entretien 
&  l'éducation.  Ces  enfants  font  inftruits  ,  nourris, 
entretenus  Se  mis  en  apprentiffage  aux  dépens  de 
l'hôpital.  Les  adminiJtrateurs  exercent  fur  eux  tous 
les  droits  de  lapuitfance  paternelle  ,  &  veillent  en 
conféquence  à  leur  conduite ,  ainfi  qu'au  recouvre- 
ment de  leurs  biens.  2°. Les  enfants  expofés  patient 
a  l'âge  de  fept  ans  ,  de  l'hôtcl-Dieu  à  la  charité  , 
&  on  leur  fournit  jufqu'à  2  {.ans  les  mêmes  fecours 
qu'aux  enfants  adoptifs.  30.  On  y  reçoit  les  enfants 
abandonnés  par  leurs  peres  6c  mères ,  à  l'âge  de 
fept  ans  &  au-deffus ,  jufqu'à  quatorze  ,  6c  on  leur 
donne  l'éducation  ainfi  que  l'entretien  convena- 
bles. 40.  Les  vieux  &  les  vieilles ,  âgés  de  70.  ans , 
ians  biens  ôc  fans  reflource  ,  fait  du  côté  du  tra- 
vail ,  fait  du  côte  de  leur  famille  ,  font  reçus  dans 
la  maifon ,  nourris  ,  vêtus  6c  entretenus  ,  pourvu 
toutefois  qu'ils  foient  nés  dans  la  ville ,  ou  qu'ils  y 
aient  eu  pendant  long-temps  un  domicile.  $°.  L'hô- 
pital fait  diitribuer  chaque  femaine  du  pain  dans 
les  prifans  ,  ainfi  qu'aux  pauvres  familles  de  la 
ville.  Il  fait  diffribuer  aufit  du  linge  aux  prifonniers; 
&  dans  la  ville,  des  aumônes  fecretes.  Enfin,  il  fait 
arrêter,  ainfi  qu'il  y  eft  autorifé  par  des  lettres- 
patentes  ,  les  mendiants  ;  les  tient  renfermés  ,  & 
occupe  les  valides.  Pour  remplir  ce  dernier  objet 
dans  toute  fan  étendue ,  on  a  fait  élever  un  bâti- 
ment confidérablc ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Bicètre.  On  commença  ày  renfermer  les  mendiants 
le  premier  avril  17 59. 

L'adminillration  de  cet  hôpital  -  général  de  la 
charité  ell  aâuellement  partagée  entre  dix  •  huit 
reôcure ,  dont  le  fervice  cil  de  deux  années ,  6c  le 
rang  dans  l'ordre  qui  luit:  un  chanoine  de  l'églife 
comte  de  Lion,  &  revêtu  de  l'une  des  huit  dignités 
du  chapitre  ;  un  officier  du  bureau  des  finances , 
comme  officier  du  Roi  ;  un  avocat  en  parlement 
&  ès  cours  de  Lion  ;  un  ancien  échevin,  un  tréfo- 
rier  des  deniers,  ôc  treize  notables  citoyens,  choi- 
sis dans  les  autres  états  ,  &  dont  le  rang ,  fans  dif- 
tinâion  ,  fe  règle  par  l'ancienneté  du'  fervice  ou 
de  l'âge. 

Les  divers  objets  d'adminiftration  de  cet  hôpk. 
tal-général  font  divifés  entre  les  dix-huit  reâeurs 
de  la  manière  qui  fuit.  t°.  La  direâion  des  ecclé- 
lîaftiques  Se  du  fpirituel  de  la  maifon ,  avec  l'inf- 
peâion fur  les  fondations.  i°.  La  direâion  de  la 
baronnie  de  St.  Trivier,  Chavagnieu  &  dépendan- 
ces ;  celle  de  la  feigneurie  du  l'eron  ;  l'infpeâion 
fur  les  mendiants  fle  les  mendiantes.  3'.  La  direc- 
tion des  affaires  6c  procédures  de  cet  hôpital ,  ainfi 
que  celle  des  adoptions  -,  l'infpeâion  fur  tout  ce 
qui  fe  fait  imprimer  pour  l'ufagc  ou  le  fervice  de 
l'hôpital; le  foin  d'arrêter  les  états  des  agents,  des 
Tome  IV. 


le  grenier  à  linge  ,  fur  la  lavanderie  &  les  dépen- 
dances ;  le  foin  de  l'achat  des  favons  6c  amidons  ; 
le  foin  de  payer  les  lavandières  6c  lavandiers  ;  la 
régie  du  domaine  fitué  à  Morancé  ,  appartenant 
aux  enfants  Teiffiers,  &  du  domaine  finie  à  Marcy- 
fur  -  Anfe  ,  appartenant  aux  enfants  Ropiqucs  , 
adoptifs.  8°.  La  direâion  du  corps  des  enfants  de  la 
Chanal,  adoptifs,  fait  à  la  ville,  fait  à  la  campagne; 
celle  de  la  facrillie  &  des  tentures  pour  les  enter- 
rements. 90. La  direâion  du  corps  des  vieux; celle 
des  SuilTes  ,  des  domeffiques  &  des  cachots  ;  l'inf- 
peâion en  partie  fur  les  mendiants  Se  les  men- 
diantes ;  6c  les  adoptions  en  partie  du  côté  de  St. 
Nizier.  io°.  Le  foin  de  l'achat  des  bois  à  brûler  6t 
des  charbons  ;  l'infpeâion  fur  les  écritures  6c  les 
livres  en  parties-doubles  -,  fur  la  cuirtne  &  la  bou- 
cherie; 6t  l'infpeâion  en  partie  fur  les  mendiants 
Se  les  mendiantes.  n°.  La  direâion  du  corps  des 
petits  garçons  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne  ; 
la  direâion  de  la  maifon  de  cet  hôpital ,  fituée  au 
fauxbourg  de  Vaifc  ;  la  direâion  du  domaine  de 
Selette,  limé  en  la  paroifie  d'Irigny  ;  la  régie  de  la 
maifon  Se  des  fonds  fitués  à  Neufville ,  appartenans 
aux  enfants-rouges  adoptifs.  L'infpeâion  fur 
la  pharmacie  &  la  chirurgie  ;  la  direâion  des  meu- 
bles Se  uftenfiles  delà  maifon  ;la  régie  du  domaine 
de  l'hoirie  Bouillon  ,  fitué  au  fauxbourg  de  la 
Croix-RoulTe;  celle  des  maifons  6c  des  fonds  fitués 
au  fauxbourg  de  la  Guillotiere  appartenant  à  cet 
hôpital  &  à  divers  adoptifs  ;  celle  des  domaines  de 
Jofcph  Perret  Se  de  Jean  Gontcllc,  adoptifs,  fitués 
à  St.  Gcnis-Laval  ;  celle  du  fonds  appartenant  aux 
enfants  Combet,  fitué  à  St.  Didier  au  Mont-d'Or; 
les  adoptions  en  partie  du  côté  de  Fourviercs  ;  Se 
l'infpeâion  en  partie  fur  les  mendiants  Se  les  men- 
diantes. 1 30.  La  direâion  du  corps  des  vieilles- 
femmes  ;  celle  de  la  fabrique  des  toiles  ;  le  foin 
d'y  fournir  le  fil  nécelTaire  ;  la  régie  des  biens  des 
enfants  Michel,  fitués  à  la  côte  d'Aimant  en  Dau- 
phiné  -,  les  adoptions  en  partie  du  côté  de  St.  Ni- 
zier. 14°.  La  diitribution  du  pain  au  quartier  des 
Terreaux  ;  la  direâion  du  corps  des  petits  partants, 
Se  celui  des  petites  partantes  ,  fait  à  la  ville  , Toit 
à  la  campagne  ;  la  cordonnerie  Se  dépendances  \ 
l'infpeâion  en  partie  fur  les  mendiants  Se  les  men- 
diantes. 1  <°.  La  diffribution  du  pain  au  quartier  de 
St.  Bonaventure- ;  le  foin  de  l'achat  des  vin*  ;  1a 
direâion  du  contrôle  des  droits  d'éntrée  de  vin  dûs 
à  cet  hôpital ,  ainfi  que  de  ceux  qui  font  dûs  pour 
les  billets  de  pafle-debout  -,  la  direâion  en  partié 
de  la  feigneurie  du  Peron.  160.  La  diitribution  du 
pain  à  la  Charité  ;  la  direâion  du  corps  des  filles 
de  Ste.Thérefe,  tant  à  la  ville, qu'à  la  campagne; 
la  régie  des  fonds  à  Craponnc  ;  le  foin  de  faire  la 
récapitulation  des  dénombrements  des  différons 
corps  de  cet  hôpital.  17°.  La  diitribution  du  pain  au 
quartier  de  la  Chanal; l'infpeâion  fur  les  moulins- 
à-foie  ;  la  régie  du  domaine  Delot,  fitué  aux  hayes  ; 
celle  des  maifons  Se  fonds  fitués  dans  les  paroifles 
de  Lompnas  Se  Cret ,  en  Bugey ,  appartenant  aux 
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enfants  Grimaud  adoptifs  ;  la  régie  &  le  recouvre- 
ment des  dettes  avives  des  hoiries  Pccls  &  Giraud; 
les  adoptions  en  partie  du  côté  de  Fourvicres. 
i3°.  La  dirtribution  du  pain  au  quartier  de  Saint- 
Georges  j  le  foin  de  l'achat  des  bleds  \  la  direction 
de  la  boulangerie  Se  dépendances  ;  celle  des  mou- 
lins-à-  blcd  &  dépendances  ;  celle  du  bateau  on  fe 
lave  le  linge  -,  le  foin  de  payer  les  gages  des  porte- 
facs ,  charretiers  &  autres  employés  daas  fon  dif- 
tricl^  les  adoptions  en  partie  du  côte  de  St.  Nizicr. 

Outre  les  dix-huit  rc&curs ,  il  y  a  pour  la  direc- 
tion de  cet  hôpital ,  un  prêtre  économe  ,  dans  la 
maifon  ;  un  notaire  de  feerctaire  ,  un  procureur, 
un  archivifte,  un  agent,  un  teneur  des  livres,  un 
employé  aux  livres  de  aux  affaires  des  adoptifs  ,  un 
chirurgien-major ,  un  commilTaire  en  droits  fei- 
gneuriaux  ,  de  un  huiflier. 

Depuis  la  fête  de  tous  les  Saints ,  jnfqu'à  Pâques, 
le  bureau  s'affemble  les  dimanche;  «Se  les  mercre- 
dis, à  trois  heures  après  midi.  Depuis  Pâques  jus- 
qu'au dimanche  qui  fuit  la  nativité  de  la  Ste.  Vier- 
ge ,  les  dimanches  à  huit  heures  du  matin  ,  de  les 
mercredis  à  trois  heures  après  midi.  Depuis  le  di- 
manche qui  fuit  la  nativité  de  la  Ste.  Vierge  ,  juf- 
qu'à  la  fête  de  tous  les  Saints ,  le  bureau  ne  s'affem- 
ble que  tous  les  mercredis  à  trois  heures  après  midi. 

Les  paroilfes  de  la  campagne  où  la  Charité  a 
des  enfants ,  font  divifees  en  dix-huit  quartiers  , 
diitribués  à  chacun  des  recteurs  ,  pour  avoir  foin 
de  les  vilîter  &  d'entretenir  une  correfpondance 
avec  les  curés. 

Fondation  Ma\ard.  Le  (leur  Ma\ard,  bourgeois 
de  Lion  ,  fonda  en  173;.  une  dirtribution  annuelle 
&  perpétuelle,  d'une  dot  de  1  jo.  livres  à  trente- 
irois  pauvres  filles. 

9.  Dans  les  paroifTes  de  Saint-Nizier  ,  parmi 
lcfquclles  on  en  doit  prendre  quatre  dans 
le  corps  des  maîtres  &  compagnons  cha- 
peliers ,  des  plus  pauvres. 

4.  Dans  la  paroiffe  de  St.  Pierre  &  St.  Saturnin. 

2.  Dans  la   paroillc   de  Notre  •  Dame  de  la 

Platicrc. 

3.  Dans  la  paroiffe  de  St.  Vincent. 

2.  Dans  la  paroilTe  d'Aînay. 

3.  Dans  la  paroiffe  de  St.  Georges. 

3.  Dans  les  paroilfes  de  St.  Jult  &  Fourvîeres. 
3.  Dans  les  paroifles  de    Ste.  Croix  de  St. 

Pierre-le-Vieux. 
3.  Dans  la  paroilTe   de  St.  Paul. 
1.  Dans  la  paroiffe  de  Talluycr en  Lionnois. 

Les  reâeurs  de  adminiitrateurs  de  l'hôpital-gé- 
néral de  la  Charité  doivent  choifir  ces  filles  dans 
le  nombre  de  celles  qui  font  préfentées  par  les 
curés  de  la  ville. 

(Communauté  des  Nouvelles  Catholiques).  Cette 
maifon  ,  qui  eft  une  cfpcce  de  féminaire  pour  la 
propagation  de  la  foi ,  doit  fon  établiffement  au 
ecle  &  à  la  piété  de  Camille  de  Neuville,  arche- 
vêque-comte de  Lion  ,  qui ,  voyant  beaucoup  de 
Calvtniftesou  Protcftants  domiciliés  de  établis  dans 
plufieurs  lieux  de  villes  voifines  de  fon  diocefe  , 
forma  le  de  Ile  in  ,  dès  l'an  16  $9.  d'établir  à  Lion 
une  maifon  pour  l'inftruâion  des  perfonnes  du 
fexe  de  cette  communion  ,  qui  auraient  delTcin  de 
changer  de  religion.  Il  fe  propofa  aufli  par-là  de  les 
mettre  à  couvert  des  oppofitions  de  ceux  de  leurs 
parents  qui  voudroient  contrarier  à  lcurdcffcin.  Les 
lettres-patentes  qui  confirment  cet  établi/Tentent , 
font  de  l'année  1 677.  L'archevêque  eft  le  chef  & 
le  fupérieur-né  de  cette  maifon.  Il  y  a,  outre  cela, 
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un  autre  fupérieur,  qui  eft  un  des  chanoines-comPes 
de  Lion  ,  de  ordinairement  un  des  dignitaires.  Vien- 
nent enfuite  trois  administrateurs  féculiers  ,  & 
après  eux  la  Supérieure  de  la  maifon.  Cette  com- 
munauté eftcompofée  d'environ  quatre-vingts  per- 
fonnes. 

(Communauté  du  Bon.Pafieur).  Cette  maifon 
eft  fous  la  direction  de  deux  fupérieurs  cccléfiafti- 
ques,  dont  l'archevêque  eft  le  premier  de  le  chef-né, 
de  de  douze  ou  treize  adminiitrateurs  laïques.  Vien- 
nent enfuite  la  fupérieure  ,  l'affiliante  ,  la  dépofi- 
tairc  ,  dcc. 

( Maifon  des  Filles-Pénitentes').  C'en  une  mai- 
fon de  correction ,  oh  cependant  la  plupart  des  filles 
qui  y  ont  été  mifes  ,  fc  font  religieuses  après  une 
longue  épreuve.  Cette  maifon  eft  fous  la  dircâion 
d'un  bureau  compofé  de  quinze  directeurs  ou  ad- 
miniitrateurs prefque  tous  laïques.  La  conduite  in- 
térieure eft  confiée  à  quatre  religieufes  du  premier 
monaftere  de  la  Visitation  de  Ste.  Marie. 

(Maifon  de  force  ou  des  Reclufes).  On  enferme 
dans  cette  maifon  les  filles  de  les  femmes  qui  vivent 
dans  un  défordre  fcandaleux.  Elles  y  demeurent 
deux  ans  la  première  fois  ,  de  trois  ans  la  féconde 
fois.  Pendant  ce  temps  on  leur  fournit  les  fecoars 
fpirituels  néceffaires  pour  leur  conversion  ,  de  on 
s'efforce  de  les  former  au  travail  de  à  la  piété.  On 
les  occupe  principalement  à  dévider  des  foies  ,  à 
faire  du  linge  de  des  ouvrages  en  dorures.  Cette 
maifon  eft  fous  la  direction  d'un  bureau  compofé 
de  plufieurs  adminiitrateurs  ,  les  uns  eccléfiaiii- 
ques ,  &  les  autres  laïques.  Ce  font  des  Sœurs  de 
St.  Jofeph  qui  en  ont  la  conduite  intérieure. 

(  Maifon  ou  Hôpital  de  la  Providence  ).  Dans  le 
grand  nombre  d'établilTements,  qui  font  tant  d'hon- 
neur à  l'humanité,  à  la  charité  ,  à  la  générofité  des 
citoyens  de  cette  grande  ville  ,  celui-ci  eft  un  de 
ceux  qui  méritent  le  plus  l'attention  des  ames 
pieufcs,qui  s'intéreffent ,  non-feulement  à  la  fub- 
fiftance  des  pauvres ,  mais  encore  au  rétabliffement 
des  bonnes  mœurs.  L'établiffcmcnt  dont  il  s'agit , 
a  été  fondé  vers  le  commencement  de  ce  fiecle , 
de  enfuite  autorifé  en  1716.  par  des  lettres-paten- 
tes de  Sa  Ma  je  lté ,  uniquement  pour  y  élever  de 
pauvres  jeunes  filles  ,  dont  l'innocence  court  des 
dangers.  Elles  ne  peuvent  y  entrer  avant  l  age  de 
fept  ans  ,  ni  au-delà  de  neuf.  Elles  y  relient  julqu'à 
l'âge  de  vingt  ans.  Leur  éducation  eft  confiée  à  des 
Sœurs,  qu'on  appelle  de  la  Trinité,  qui  fe  confa- 
crent  de  fe  vouent  à  leur  apprendre  les  principes 
de  la  religion ,  à  les  former  à  la  vertu  ,  de  à  les 
mettre  en  état  de  gagner  honnêtement  leur  vie. 
Leur  travail ,  tant  qu'elles  font  dans  la  maifon  , 
eft  une  reffource  pour  leur  entretien  j  mais  il  ne 
fuffit  pas  ,  à  beaucoup  près. 

(  Soeurs  de  la  Charité  ).  Elles  s'emploient  au 
foulagement  des  pauvres  dans  leurs  maladies  ,  de 
leur  fournirent  aufli  dans  la  fanté  des  fecours  abon. 
dans.  Elles  dépendent  du  fupcricur-géncral  de  la 
congrégation  de  la  Miffion ,  de  d'une  fupérieurc- 
générale  ,  établie  dans  leur  maifon ,  près  de  St. 
Lazarc-lez-Paris.  Elles  font  établies  à  Lion  dans 
trois  paroiffe  s  ;  fçavoir ,  dans  celle  d'Aînay  ,  ruc- 
neuve  de  la  Charité  ;  dans  celle  de  St.  Paul  ,  rue 
de  Bourg-Neuf  i  dans  celle  de  St.  Pierrc-lc- Vieux, 
rue  de  la  Trinité.  Ces  dernières  étendent  aufli 
leurs  foins  dans  les  paroifles  de  Ste.  Croix  de  de  St. 
Georges. 

(AffemhUes  de  Charité.  )  Il  y  en  a  dans  toutes 
les  paroifles  de  la  ville.  Ces  affemblées  ,  fous  la 
conduite  des  cures ,  font  composées  des  principa- 
les dames ,  qui  fe  partagent  entr'elles  cette  bonne 
œuvre. 

(Collèges).  Il  y  a  à  Lion  deux  collèges  pour 
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rinftru£Kon  de  la  jeuncflc,  l'un  fitué  fur  le  quai  de 
Retz  ,  appelle  le  collège  de  la.  Trinité ,  delTcrvi 
par  les  prêtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ; 
l'autre  fitué  rue  de  Bœuf ,  appelle  le  collège  de 
Notre-Dame  ,  delTcrvi  par  un  principal ,  un  préfet, 
&  des  profeifeurs  féculiers  choifis  par  le  bureau. 
Ces  deux  collèges  étoient  occupés  ci-devant  l'un 
&  l'autre  par  les  Jéfuitcs.  Mais  ,  par  édit  du  mois 
de  février  1763.  leur  administration  a  été  confiée 
à  un  bureau  créé  par  le  même  édit ,  enrégiitré  au 
parlement  le  J.  février  1763.  fuivi  de  lettres-paten- 
tes du  «9.  avril  fuivant ,  enrégiftrées  au  parlement 
le  même  jour.  Ce  bureau  eft  compofe  de  l'arche- 
vêque préfident  &  de  neuf  autres  administrateurs. 
Il  s'alTcmble  tous  les  quinze  jours  dans  une  falle 
du  collège  de  la  Trinité. 

Le  collège  de  Médecine  de  la  ville  de  Lion  pafle 
pour  être  le  plus  ancien  du  royaume.  On  y  enfei- 
gnoit  autrefois  publiquement  la  chirurgie  ,  la  phar- 
macie &  toutes  les  autres  parties  de  la  médecine. 
Mais  les  docteurs  ont  été  obligés  de  difeontinuer 
ces  leçons ,  pour  fc  livrer  ,  dit-on  ,  entièrement 
au  fervice  du  public.  Pour  être  reçu  au  nombre 
des  agrégés,  il  faut  être  docteur  d'une  un iverfité , 
&  avoir  e»cercé  la  médecine  dans  quelque  ville  ou 
bourg ,  au  moins  pendant  quatre  ans  depuis  le  doc- 
torat. 11  faut  auffi  fubir  deux  examens  publics ,  l'un 
fur  la  théorie ,  l'autre  fur  la  pratique  de  la  méde- 
cine. Le  lieutenant-général  de  police  ,  accompa- 
gné du  procureur  du  Roi  ,  préiide  à  ces  examens 
&  y  affilie  avec  les  députes  du  confulat  ;  fçavoir , 
deux  éclicvins  &  le  procureur-général  de  la  ville. 
Le  lieutenant -général  tire  lui-même  au  fort  la 
matière  de  l'examen.  Le  récipiendaire  clt  enfuite 
reçu  ou  renvoyé ,  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Les 
alTembtées  privées  des  agrégés  fc  tiennent  une 
fois  le  mois  chez  le  doyen ,  &  leurs  alTcmblées 
publiques  dans  une  des  falles  des  Grands-Carmes  , 
logés  près  de  la  place  des  Terreaux.  Ce  collège 
de  médecine  elt  compofé  actuellement  (en  176$.) 
de  vingt  doreurs-médecins  ,  confeillers  du  Roi  & 
profeifeurs  agrégés. 

La  chirurgie  eft  établie  a  Lion  de  temps  immé- 
morial ,  &  elle  y  eft  exercée  avec  autant  de  fuccès 
que  de  réputation.  La  plupart  des  membres  qui 
compofent  ce  corps ,  font  gradués  ;  plnfieurs  font 
docteurs  en  médecine  ,  membres  de  différentes 
académies ,  &  fe  font  diftingués  par  des  ouvrages 
qui  ont  été  reçus  6c  couronnés  par  l'académie 
royale  de  chirurgie  de  Paris.  Par  un  arrêt  du  con- 
fcil  &  lettres-patentes  du  10.  août  1756.  le  Roi  a 
ordonné  que  ceux  qui  exerceraient  la  chirurgie  , 
fans  aucun  mélange  de  profeffion  méchanique  , 
feraient  compris  dans  le  nombre  des  bourgeois 
notables  ,  &  pourraient  être  revêtus  des  offices 
municipaux  des  lieux  de  leur  réfidence  ;  qu'ils 
feraient  exempts  de  la  taxe  d'induftrie  ,  de  la 
taille  ,  des  corvées  ,  &c.  &  que  leurs  élevés  ne 
feraient  point  fujets  à  la  milice.  A  Lion ,  pour 
être  admis  à  la  mahrife  ,  le  candidat  doit  jultifier 
de  fa  capacité  par  neuf  examens  ,  tant  fur  les  prin- 
cipes de  l'art ,  que  fur  l'oftéologie  ,  fur  toutes  les 
maladies  des  os ,  fur  l'anatomie ,  fur  les  opéra- 
tions ,  les  médicaments  ,  &  autres  matières  diffi- 
ciles concernant  cet  art.  Le  premier  «Se  le  dernier 
de  ces  examens  font  publics ,  &  fe  font  en  pre- 
fcnee  du  confulat  ,  qui  préfide  à  ces  alTcmblées 
avec  le  procureur-général  de  la  ville.  Les  alTcm- 
blées tant  publiques  que  privées  fc  tiennent  dans 
la  grand'falle  du  Baffin  ,  rue  du  Baftion-de-VUle- 
roi.  Actuellement  le  nombre  des  maîtres  en  chi- 
rurgie de  la  ville  de  Lion  eft  de  quatre-vingt-fix , 
y  compris  les  officiers  de  ce  corps  ,  mais  non-com. 
pris  vingt-une  veuves  de  maîtres. 
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Le  corps  des  maîtrcs-apotkicaires-pharmacicns 
de  cette  ville  confifte  en  vingt-fix  maltrcs-jurcs. 
Pour  parvenir  à  la  malirife  ,  le  candidat  doit  fubir 
plnfieurs  examens ,  tant  fur  la  théorie ,  que  fur  la 
pratique.  Ces  examens  fc  font  dans  une  des  falles 
des  Grands-Carmes,  près  de  la  place  des  Terreaux. 
Le  confulat  y  affilie  en  corps  ,  &  reçoit  le  ferment 
des  afpirants.  Le  grand  commerce  qui  fe  fait  à 
Lion  ,  facilite  le  tranfport  des  drogues  &  des  lîm- 
plcs ,  &  donne  à  la  pharmacie  do  cette  ville  beau- 
coup de  fupériorité. 

(  Académies  ).  Académie  des  feiences ,  belles- 
lettres  ù  arts.  Dès  l'année  1700.  plnfieurs  citoyens 
de  Lion  formèrent  dans  cette  ville  une  fociété- 
littéraire  ,  fous  le  titre  &  académie  des  feiences 
O  belles  -  lettres.  Cet  établiflcment  fut  autorifé 
en  1714.  par  des  lettres-patentes  du  Roi  ,  «Se  con- 
firmé par  de  nouvelles  lettres-patentes  du  mois  de 
novembre  17J1.  enrégiftrées  au  parlement  de  Paris 
le  19.  mars  1753. 

Le  goût  des  beaux-arts  infpira  à  d'antres  perfon- 
ncs  le  dclfcin  de  les  cultiver ,  fous  l'autorité  des 
mêmes  lettres  de  1714.  avec  la  dénomination  d'a- 
cadémie  des  beaux  arts.  Cet  établifiTement  fut  en- 
fuite  confirme  fous  le  titre  de  fociété  royale 
des  beaux  arts  ,  par  d'autres  lettres-patentes  du 
premier  de  novembre  J7J0.  enrégiftrées  au  par- 
lement le  j.  feptembre  1756.  Mais,  en  vertu  de 
nouvelles  lettres-patentes  de  Sa  Majelté  du  mois 
de  juin  1758-  enrégiftrées  avec  les  ftatuts  «Se  rè- 
glements au  parlement  de  Paris  le  23.  août 
fuivant  ,  ces  deux  compagnies  ont  été  réunies 
pour  ne  faire  qu'un  fcul  &  même  corps ,  fous  la 
dénomination  d'académie  des  feiences ,  belles-let- 
tres &  arts. 

Cette  académie  eft  compoféc  de  quarante  aca- 
démiciens ordinaires  établis  à  Lion  ,  &  d'un  nom- 
bre illimité  d'aiTociés  réfidants  en  d'autres  lieux. 
Elle  s'alTemble  le  mardi  de  chaque  femaine  dans 
une  des  falles  de  Phôtel-de-ville.  Elle  tient  dans 
l'année ,  trois  alTcmblées  publiques  :  l'une  le  fé- 
cond mardi  après  la  quafîmodo  ;  l'autre  le  premier 
mardi  après  la  fête  de  St.  Louis  ;  &  la  troifieme 
le  premier  mardi  du  mois  de  décembre.  Ses  exer- 
cices font  divifés  en  deux  clalTcs  ,  &  ils  ont  pour 
objet  les  feiences  ,  les  belles-lettres  &  les  arts. 
Vingt  académiciens  font  clafles  pour  traiter  des 
mathématiques ,  de  la  phyfiquc  &  des  arts  qui  ont 
plus  de  rapport  avec  ces  feiences  :  fçavoir ,  deux 
académiciens  pour  la  géométrie ,  deux  pour  l'af- 
tronomie  ,  deux  pour  les  méchaniques  ,  deux  pour 
les  autres  parties  des  mathématiques  ,  deux  pour 
l'anatomie  ,  deux  pour  la  botanique  ,  deux  pour 
la  chymic ,  deux  pour  les  autres  parties  de  la  phy- 
fique ,  &  quatre  pour  les  arts ,  tels  que  l'agricul- 
ture ,  la  navigation  ,  l'architecture ,  les  manufac- 
tures, «Sec.  Seize  autres  académiciens  font  clalTcs, 
pour  la  métaphyfique ,  la  morale,  la  jurifprudence, 
la  politique ,  l'hiftoirc ,  les  antiquités ,  les  langues, 
la  poéfie  ,  l'éloquence  ,  la  critique  &  les  autre» 
parties  de  la  littérature.  Les  quatre  autres  acadé- 
miciens traitent  des  arts  qui  ont  plus  d'affinité  avec 
les  belles-lettres  -,  tels  que  la  peinture  ,  la  fculp- 
turc  ,  la  mufique  ,  le  commerce  ,  &c.  Les  fériés 
de  l'académie  font  depuis  le  jour  de  St.  Thomas , 
xi.  décembre  ,  jufqu'au  lendemain  de  la  fête  des 
Rois  j  pendant  la  quinzaine  de  Pâques ,  &  depuis 
le  1 5.  de  feptembre  jufqu'au  lendemain  de  {a  fête 
de  St.  Martin.  Dans  fon  alTcmblce  publique  qui 
fuit  la  fête  de  St.  Louis  ,  cette  académie  diftribue 
tous  les  ans  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
300.  liv.  à  l'auteur  qui  a  le  mieux  traité  le  fujet 
qu'elle  propofe  alternativement  fur  les  mathémati- 
ques ,  la  phyfique  &  les  arts.  Ce  prix  a  été  fondé 
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par  le  fieur  Chriftin  ,  fccrctairc  -  perpétuel  de  la 
Société  royale  dont  il  a  été  parlé. 

La  fociété royale  d'agriculture  ,  dont  FétablilTc- 
ment  cft  autorité  par  arrêt  du  confeil  du  n. 
mai  1761.  doit  faire  fon  unique  occupation  de 
l'agriculture  ,  &  de  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  Elle 
a  pour  objet  de  contribuer  aux  fuccès  de  ce  pre- 
mier de  du  plus  utile  de  tous  les  arts ,  en  cherchant 
la  manière  la  plus  avantageufe  d'employer  les  diver- 
fes  efpcces  de  terres  de  cette  généralité  ,  aux 
genres  de  production  qui  leur  (ont  propres  ,  & 
en  donnant  connoiiTance  au  public  des  découver- 
tes ,  ou  des  expériences  faites  à  ce  fujet.  Les  dé- 
libérations prifes  par  la  fociété  fur  le  fait  de  l'a- 
griculture ,  ainfi  que  les  mémoires  qui  s'y  trouve- 
ront relatifs ,  doivent  être  adrelliés  à  M.  le  contrôleur- 
général  des  Finances  ,  pour ,  fur  le  compte  qui  en 
fera  par  lui  rendu  à  Sa  Majefié ,  être  par  Elle 
pourvu  ce  qu'il  appartiendra ,  fuivant  les  termes 
de  l'arrêt. 

Cette  fociété  royale  d'agriculture  eft  compofée 
d'un  bureau  général  féant  à  Lion ,  de  de  quatre 
bureaux  particuliers.  Le  premier  ,  celui  de  Lion , 
eft  formé  de  vingt  alïbciés  ordinaires ,  qui  s'atfem- 
blent  tous  les  vendredis  à  quatre  heures  de  rele- 
vée ,  dans  une  des  (allés  des  bâtiments  deftinés  à 
l'académie  des  beaux  arts  ,  fitués  fur  la  place  des 
Cordelicrs.  Les  autres  bureaux  ,  compofés  chacun 
de  dix  perfonnes  ,  doivent  ternir  leurs  féanecs  une 
fois  par  femainc  dans  les  villes  de  Montbrifon  , 
St.  Etienne  ,  Roanne  de  Villefranche.  L'intendant 
de  la  généralité  a  ,  dans  toutes  les  afliemblécs  , 
féance  &  voix  délibérative  ,  comme  commiffaire 
du  Roi.  Les  membres  de  ces  différens  bureaux 
doivent  auffi  y  avoir  mutuellement  leurs  entrées 
arec  le  droit  de  fufTrage  ,  lorfqu'ils  s'y  pré  Tentent, 
a  caufe  qu'ils  ne  forment  enfemble  qu'un  fcul 
corps.  L'aflemblée  convoquée  au  bureau  général 
de  Lion ,  eft  d'ailleurs  autoriféc  à  nommer  des 
aflbciés  libres  ,  indépendamment  des  membres  or- 
dinaires ,  pour  concourir  avec  eux  au  même  objet. 
Les  fériés  de  la  fociété  font  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques  ,  de  depuis  le  premier  de  feptembre  de 
chaque  année  jufqu'au  15.  de  novembre  fuivant. 

L'école  royale  vétérinaire  ,  fituée  au  fauxbourg 
de  la  Guillotiere.  Les  premiers  fondements  de  cet 
établiffcment ,  le  fcul  de  cette  cfpece  qu'on  ait 
encore  formé ,  &  l'un  des  plus  utiles ,  puifqu'il 
intérefle  également  toutes  les  nations  ,  furent  jet- 
tés  de  manière  que  l'école  fut  ouverte  dès  le  1 J. 
février  1761.  Les  fuccès  les  plus  rapides  ont  dé- 
montré les  avantages  que  Pon  pourroit  en  retirer. 
Des  marques  flatteufes  de  honorables  de  la  protec- 
tion d'un  Monarque  oui  fut  toujours  le  pere  de  fes 
peuples ,  en  furent  bientôt  la  récompenfe.  Ceft 
fans  doute  â  ces  mômes  marques  de  fa  bonté  pater- 
nelle ,  que  font  dus  les  efforts  des  élevés  ,  dans 
différentes  généralités  ,  ob  il  s'agiflbit  d'arrêter  le 
cours  de  les  progrès  de  diverfes  maladies  épidémi- 
ques  ,  &  de  rappeller  en  quelque  forte  â  la  vie  les 
beftiaux  qui  en  étoient  attaqués.  Les  provinces  de 
Dauphiné  ,  d'Auvergne  ,  de  Foreft ,  de  Bourbon- 
rois  ,  &  de  Limofin  ,  comptoient  déjà  ,  dans  le 
mois  de  juillet  de  l'année  dernière  (  1764.  )  cinq 
mille  trente-trois  animaux  tant  guéris  que  préfer- 
vés.  Depuis ,  les  foins  de  ces  mêmes  élevés  dans 
les  provinces  de  Bugey  de  de  Saintonge ,  ne  furent 
pas  moins  efficaces  contre  des  fléaux  encore  plus 
redoutables.  Leurs  opérations  ,  au  refte  ,  ne  fe 
bornèrent  pas  au  moment  préfent  ;  elles  s'étendi- 
rent à  tout  le  bien  que  ces  élevés  pouvoient  faire  : 
non-feulement  ils  laiflerent  par-tout  oh  ils  furent, 
les  différentes  méthodes  dont  ils  avoientfait  ufage, 
mais  encore  ils  enfeignerent  à  des  maréchaux  ou 


L  I  O 

à  des  habitants  întclligens  la  manière  de  les  mettre 
en  pratique  en  pareille  circonftance. 

L'ordre  qui  règne  dans  cette  école  eft  tel  ,  que 
l'affiuence  des  élevés  qui  y  font  énvoyés  de  toutes 
parts  ,  &  même  par  les  puiflances  étrangères ,  ne 
peut  y  caufer  le  moindre  trouble ,  ni  la  moindre 
confufîon.  Ils  font  nourris  de  logés  à  peu  de  diftance 
de  l'hôtel  ;  chaque  province  forme  une  chambrée; 
chaque  chambrée  eft  dirigée  par  un  chef  chargé 
d'y  faire  exécuter  les  règlements  de  l'Auberge  ,  de 
d'inftruire  celui  qui  eft  le  chef  de  cette  même 
auberge  des  infractions  faites  à  ces  mêmes  règle- 
ments. Celui-ci  en  initruit  les  démonftrateurs , 
de  les  démonftrateurs  en  avertirent  la  veille  de 
chaque  jour  de  congé ,  le  directeur  de  l'école. 

Quant  â  ce  qui  concerne  la  difeipline  dans  l'hô- 
tel ,  de  la  police  relative  aux  études  ,  les  élevés 
font  divifés  par  brigades  ,  &  chaque  brigade  eft 
conduite  par  un  chef  choifi  parmi  ceux  qui  ont  le 
plus  d'aptitude  de  qui  ont  acquis  le  plus  de  lumiè- 
res. Chacun  de  ces  chefs  eft  tenu  de  faire  chaque 
jour  une  démonstration,  non-feulement  aux  éle- 
vés de  fa  brigade  ,  mais  encore  à  ceux  des  autres 
brigades  qui  ne  font  point  aftez  éclairés  fur  la 
matière  qu'il  doit  traiter,  de  qui  lui  font  envoyés 
de  chaque  brigade  par  les  autres  chefs }  en  forte 
qu'outre  les  leçons  générales  des  maîtres ,  il  en 
eft  encore  pluficurs  à  différentes  heures,  dont  cha- 
que élevé  peut  profiter. 

L'académie  du  Roi  pour  l'éducation  de i  gentils- 
hommes eft  une  des  plus  anciennes  du  royaume. 
Elle  a  toujours  été  fréquentée  par  les  étrangers, 
lorfque  la  guerre  a  cefle  d'armer  les  princes  de 
l'Europe.  Outre  les  mathématiques  ,  les  exerci- 
ces militaires  de  l'art  de  monter  à  cheval ,  de  dan- 
fer  de  de  voltiger  ,  que  l'on  enfeigne  ordinairement 
dans  toutes  les  autres  académies  ,  on  eft  encore 
afiuré  de  trouver  dans  celle-ci  une  explication  affi- 
due  de  méthodique  des  éléments  d'hippiatrique; 
explication  qui  mené  les  gentilshommes  pcnlioa- 
naires  non-feulement  à  connoitre  la  conforma- 
tion des  parties  extérieures  du  cheval,  mais  même 
à  pénétrer  fon  intérieur ,  à  voir  la  fource  des  ma- 
ladies auxquelles  il  eft  fujet ,  de  à  s'inftruire  fur- 
tout  des  divers  remèdes  qui  leur  font  propres.  Les 
règlements  de  cette  académie  entrent  dans  le  dé- 
tail de  tout  ce  qui  peut  donner  une  éducation  bien 
entendue  de  convenable  à  des  gentilshommes  qui 
fe  deftinent  au  fervice  du  prince. 

Concert  de  l'académie  des  beaux-arts.  Plufîeurs 
particuliers  ,  amateurs  de  la  mufique  de  des  beaux- 
arts,  commencèrent  en  1713.  fous  le  nom  d'aca- 
démie des  beaux-arts  ,  à  s'afTembler  pour  faire 
entr'eux  des  concerts.  Cette  fociété  fut  autorifée 
par  lettres-patentes  du  mois  d'août  1714.  Elle  eft 
actuellement  fous  la  protection  du  duc  de  Villerot 
de  fous  la  direction  du  confulat ,  qui  a  acheté  la 
fajle  fituée  à  la  place  des  Cordeliers.  Les  concerts 
s'exécutent  le  mercredi  de  chaque  femaine  ,  a 
cinq  heures ,  de  on  y  reçoit  les  étrangers. 

(Bibliothèques ,  £>c).  Pierre  Aubert  ,  avocat  de 
ancien  échevin  ,  avoit  formé  pendant  pluficurs 
années  une  bibliothèque  confidérable.  Par  acte  dn 
as.  mai  1731.  ce  refpectable  citoyen  en  fit  don  au 
prévôt  des  marchands  de  aux  échevins  ,  à  condition 
qu'elle  ferait  publique  après  fon  décès.  M.  M.  du 
confulat  l'ont  fait  transporter  dans  l'hôtel  de  Flê- 
cheres,  près  du  palais,  de  font  ouverte  au  public  le 
lundi  de  le  jeudi  non-fériés  de  chaque  femaine  •,  en 
été  ,  le  matin  depuis  neuf  heures  jufqu'à  onze ,  le 
foir  depuis  trois  heures  jufqu'à  frx  -y  en  hiver  ,  le 
marin,  depuis  neuf  heures  jufqu'à  onze ,  le  foir, 
depuis  deux  heures  jufqu'à  quatre.  Dans  les  temps 
des  fériés ,  elle  n'eft  ouverte  que  pour  les  étrangers. 
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La  ville  nomme  les  officiers  qui  en  ont  le  foin 
&  la  direction  :  ces  officiers  font  un  bibliothé- 
caire ,  un  adjoint  &  garde  du  cabinet  des  médail- 
les ,  &  un  garde  des  livres  &  concierge. 

Outre  cette  bibliothèque  publique  ,  il  y  en  a  h 
Lion  plufieurs  autres  chez  divers  particuliers  ,  & 
qui  font  toutes  autant  d'ornements  de  cette  ville, 
dont  elles  conftatent  en  môme  temps  l'intelligence 
de  le  goût  de  fes  habitants.  i°.  La  bibliothèque  du 
collège  de  la  Trinité  peut  pafler  pour  l'une  des 
plus  belles  du  royaume,  pour  la  grandeur  &la  fitua- 
tion  de  fon  vailfeau ,  ainfi  que  pour  le  nombre  de 
volumes  dont  elle  eft  compofée  ,  qui  fc  monte  à 
plus  de  quarante  mille.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas 
ouverte  au  public,  on  s'emprefle  néanmoins  d'y 
recevoir  les  perfonnes  curieufes ,  fur-tout  les  étran- 
gers ,  &  de  leur  communiquer  les  livres  qu'ils 

Îeuvent  fouhaiter.  On  s'y  fait  auffi  un  plaifir  de 
sur  montrer  le  cabinet  de  médailles  b  d'antiques, 
qui  cil  placé  auprès  de  la  bibliothèque.  Dans  le 
rr.cmc  collège,  &  au-deftus  du  portail  de  l'églife  , 
on  a  élevé  un  obfervatoire  ,  deftiné  aux  expérien- 
ces de  mathématiques ,  ainfi  qu'à  la  fpéculation 
des  aftres.  i°.  La  bibliothèque  des  Grands  -  Au- 
guftins ,  fur  le  quai  de  ce  nom ,  eft  devenue  depuis 
quelques  années  fort  Confidérablc.  On  l'a  placée 
dans  une  des  ailes  des  dortoirs.  Le  veftibnle  qui  lui 
fert  d'entrée  ,  cil  garni  de  fpheres  ,  de  globes  & 
de  divers  inftrumcnts  d'aftronomie  &  de  géométrie. 
3°*  La  bibliothèque  de  mufique  du  Concert  peut  paf- 
fer  pour  la  plus  belle  &  la  plus  complète  du 
royaume.  On  y  a  recueilli  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
célèbre  &  de  meilleur  en  mufique  inftrumentale  & 
vocale  ,  tant  italienne  ,  que  françoife.  4°.  Le  ca- 
binet de  l'académie  des  jciences  ,  belles-lettres  £f 
arts  eft  compofé  de  tous  les  ouvrages  tant  manuf- 
crits  qu'imprimés  des  académiciens,  depuis  1736. 
Ces  ouvrages  font  dépofés  dans  des  armoires  que 
le  confulat  a  fait  conftruire  dans  la  falle  de  l'aca- 
démie. On  y  voit  auffi  d'autres  livres,  des  collec- 
tions d'eftampes  ,  des  curiofités  d'hilloire  -  natu- 
relle ,  des  pièces  d'anatomic  ,  des  modelés  de  ma- 
chines ,  6i  d'inftrumcnts  de  mathématiques  &  de 
phyfique.  La  bibliothèque  de  M.  de  la  Palette, 
baron  de  Maubcc  ,  chevalier  d'honneur  à  la  cour 
des  monnoies,  fénéchautfée  6k  fiege  prélidial  de 
Lion ,  cil  également  nombreufe  oc  bien  choifie. 
L'hiftoire  eft  la  partie  qui  y  domine ,  &"on  y  trouve 
un  corps  atfcz  complet  de  tout  ce  qui  concerne 
la  ville  de  Lion  &  les  provinces  voifincs.On  y  voit 
entr'autres  un  diplôme  de  Louis-le-Débonnaire  de 
l'an  816.  un  cartulairc  de  l'abbaye  d'Ainay  du  di- 
xième ficelé  ,  le  grand  rcgillrc  d'Etienne  de  Ville- 
neuve des  années  13  36.  &  1341.  &  les  manuferits 
de  Guichenon  ,  dont  le  recueil  eft  de  3$.  ou  36. 
volumes  i/1-40.  M.  de  la  Valette  a  auffi  quelques 
antiques  allez  grand  nombre  de  r.:!  leaux  & 

d'eftampet^K  la  cadette  de  pierre  d'aimants  ,  qui 
a  appartcK autrefois  au  célèbre  M.  de  Pugct. 
6°.  La  bibaffiheque  de  M.  lepréfident  du  Gai,  For- 
mée par  ,\frs.  les  préfidents  Laurent  &  Pierre  du 
Gas.  Elle  eft  nombreufe  de  compofée  des  meil- 
leurs livres  fur  prcfquc  toute  forte  de  littérature  , 
mais  principalement  fur  les  hautes  fcicnccs.  70.  La 
bibliothèque  de  M.  le  préfident  de  la  Tourette-de- 
Fleurieu  eft  curieufepar  le  choix  des  livres ,  la  ra- 
reté des  éditions  &  la  propreté  des  reliûres.  On  y 
a  joint  plufieurs  tableaux  des  grands  maîtres  ;  un 
très-grand  nombre  de  portraits  gravés  &  d'eftampes 
des  plus  excellens  graveurs,  fur-tout  parmi  les  mo- 
dernes ,  &  un  recueil  d'empreintes  de  pierres  anti- 
ques des  plus  fameux  cabinets  d'Italie  &  de  celui 
dii  Roi,  tirées  en  foufre  &  cinabre  :  ces  emprein- 
tes ont ,  «urefte  \  la  dureté  &  le  poli  des  véritables 
W. 
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pierres.  8°.  Le  cabinet  de  Hvtcs  &e  M.  Michon  * 
avocat  du  Roi ,  oit  dominent  principalement  l'hif- 
toire &  les  belles-lettres.  On  y  trouve  le  recueil  de 
tout  ce  qui  a  été  imprimé  jufqu'a  préfent  fur  la 
ville  de  Lion,  &  même  fur  la  province  de  Lion- 
nois ,  avec  un  grand  nombre  de  manuferits  tant  an- 
ciens que  modernes  fur  cefujet  ;  beaucoup  de  car- 
tes à  la  main  hiftoriques  ,  chronologiques  ,  &  gé- 
néalogiques ;  &  beaucoup  de  portraits  graves ,  fur- 
tout  des  Lionnois  illuftres.  9".  La  bib  liotheque  de 
M.  l'abbé  Lacroix  ,  baron  ,  obéancicr  de  St.  Juft  , 
tréforier  de  France  oc  vicaire-général  du  diocefc , 
eft  nombreufe  Si  bien  compofée.  On  y  voit  des 
recueils  confidérables  d'eitampes  fur  differens  fu- 
jets  :  le  cabinet  qui  la  renferme  ,  eft  embelli  par 
des  tableaux  ,  des  marbres ,  des  bronzes  &  autres 
pièces  curieufes.  io°.  Le  cabinet  de  livres  de  M. 
Rujfier-d'Attignat ,  tréforier  de  France,  mérite 
l'attention  des  connoilicurs.  11  eft  compofé  des 
meilleurs  auteurs  fur  l'hiftoire  de  France  &  fur 
celle  des  principaux  états  de  l'Europe.  On  y  trouve 
une  collection  de  livres  rares  &  même  beaucoup 
d'éditions  du  quinzième  fiecle.  11  ell  enrichi  d'une 
carte  accommodée  au  pôle  ,  charta  univerjo  polo 
aptata  :  cette  carte  ,  qui  eft  de  Guillaume  Poftcl , 
eft  un  ouvrage  qu'on  croit  unique ,  &  qui  a  échappé 
à  la  connoillance  des  bibliographes.  On  y  voit  auffi 
un  grouppe  de  marbre  blanc  ,  repréfentant  Diane 
ôt  Endymion,  du  fameux  Michel  Ange,  fculptcur 
du  Roi.  1 1°.  Le  cabinet  de  livres  de  M.  Adamoli , 
ancien  confeiller  du  Roi ,  maître  des  ports ,  ponts 
&  paiïagcs  de  la  ville  de  Lion,  a  été  formé  par  lui- 
même.  Ce  cabinet  eft  compofé  de  près  de  cinq 
mille  volumes,  dans  tous  les  genres.  On  y  voit  fur- 
tout  quantité  de  livres  rares  &  en  général  de  fort 
belles  éditions.  La  partie  de  l'hiftoire  -  naturelle  y 
eft  des  plus  complètes,  de  même  que  celle  des 
médailles  &  de  l'architecture.  II. y  a  quelques  poè- 
tes latins  &  quelques  hiftoriens  en  manuferits  fur 
vélin.  Les  livres  fufceptibles  des  ornements  de  la 
gravure  ,  y  font  dans  la  plus  grande  perfection 
pour  le  choix  des  épreuves.  La  devife  de  ce  cabinet 
eft  :  Nonforte  fedarte  collecla.  il".  Le  cabinet  de 
curiofités  naturelles  de  M.  ¥cfialo\\i ,  docteur  en 
médecine,  a  été  formé  par  M.  Pcitalozzi  leperc, 
qui  étoit  auffi  médecin  à  Lion.  On  y  voit  un  recueil 
très-confidérable  de  minéraux  ,  de  cryftaux  ,  de 
cryftallifations  ,  de  congélations ,  de  pierres  pré- 
cieufes  &  iinguliercs  ,  de  plantes  marines  ,  d'ani- 
maux, de  végétaux,  d'infectes ,  de  coquillages  , 
de  pétrifications  ,  ôtc.  130.  Le  cabinet  de  M.  de 
Grolier-de-Servieres ,  à  la  place  de  Louis-le-Grand, 
eft  compoi  •  d'un  grand  nombre  d'ouvrages ,  de 
pièces  de  tour ,  &de  machines  de  mathématiques 
ou  de  méchanique  ,  travaillés  avec  une  délicatefle 
infinie  ,  &  qui  font  regardés  comme  des  chefs-* 
d'oeuvres  de  l'art.  Il  y  a  uneperfonne  prépofée  pour 
le  faire  voir  aux  étrangers  &  aux  curieux ,  &  un 
recueil  imprimé  qui  en  donne  une  parfaite  con- 
noiflance. 

(Imprimerie  &  Librairie).  Elles  ont  été  établies 
l'une  &  l'autre  à  Lion  dès  la  naiftance  &  l'origine 
de  cet  art ,  &  exercées  par  les  plus  célèbres  im- 
primeurs &  libraires ,  dans  le  nombre  defqucls  on 
compte  plufieurs  fçavunts.  Ce  corps  de  libraires  & 
imprimeurs  eft  dirigé  par  une  chambre  fyndicale 
compofée  d'un  fyndic  &  de  quatre  adjoints  ,  dont 
l'exercice  eft  de  deux  ans.  Tous  les  ballots,  balles  , 
malles  &  paquets  oh  il  y  a  des  livres  ,  font  portés 
de  la  douane  à  cette  chambre  ,  pour  y  être  vifités 
félon  les  ordres  du  Roi.  Les  jours  que  l'on  tient 
chambre  ,  font  le  mercredi  &  le  famedi  de  chaque 
femaine,  à  trois  heures  après  midi.  Quand  ces 
jours  font  fériés ,  on  tient  chambre  la  veille  à  la 
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même  heure.  Le  prévôt  des  marchands  ,  ou  le 
lieutenant-général  de  police  ,  Se  le  procureur  du 
Roi  de  cette  jurifdiaion ,  s'y  tranfportent  lorfqu  ils 
le  jugent  à  propos  ,  aux  jours  indiques ,  pour  y 
faire  procéder  à  la  vifite  des  ballots  de  livres. 

Par  arrêt  du  confeil  ,  du  3t.  mars  1739*  1*' 
Imprimeurs-Libraires  de  cette  ville  font  fixés  au 
nombre  de  douze.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  dix-neuf  au- 
tres libraires  ,  une  veuve  d'imprimeur  ,  une  veuve 
de  libraire  ,  &  deux  libraires  tolérés  par  ordre  du 
Roi  (en  176$.)  Ce  qui  fait  en  tout  trente-cinq 
tant  libraires  qu'imprimeurs.  Quant  aux  fondeurs 
de  caractères  d'imprimerie, établis  à  Lion  en  176$. 
ils  font  au  nombre  de  trois. 

Il  y  a  à  Lion  un  imprimeur  du  Roi ,  établi  de- 
puis long-temps,  pour  imprimer  les  éditsdu  Roi  , 
ordonnances,  arrêts  du  confeil ,  règlements ,  baux 
de  fes  fermes  arrêts  des  cours  -  fupérieures ,  fer- 
mant de  règlements  ,  &c.  Les  provifions  de  la  char- 
ge d'imprimeur  du  Roi  dans  cette  ville ,  du  1 8.  juin 
1740.  enrégiftrées  au  parlement  de  Paris,  le  17. 
juin  1 74 1 .  portent  défenfes  à  tous  les  autres  impri- 
meurs de  contrefaire  ces  impreflions ,  à  peine  de 
3000.  livres  d'amende  de  de  confifeation  des  exem- 
plaires. Cette  charge  eft  depuis  171$.  dans  la  fa- 
mille de  celui  qui  l'exerce  aujourd'hui.  On  trouve 
chez  lui  tout  ce  qui  a  été  imprimé  en  ce  genre 
depuis  cette  époque.  On  peut  aufli  s'y  abonner 
pour  tout  ce  qui  paroît  annuellement.  Le  prix  de 
cet  abonnement  ett  de  1 1.  liv.  &  fe  paye  d'avance. 

(Education).  Nous  avons  expofé  ci-devant  l'état 
actuel  des  féminaircs ,  ainfï  que  celui  des  commu- 
nautés des  filles  oh  l'on  reçoit  des  penfionnaires , 
&  celui  des  collèges  fit  de  l'académie  du  Roi.  Pour 
donner  une  idée  complète  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  l'éducation  ,  il  nous  fnfhVa  donc  de  détailler 
ici  le  nombre  des  maîtres  en  divers  genres  établis 
dans  cette  ville  &  qui  y  donnent  des  leçons.  Nous 
remarquerons  auparavant  t°.  que  les  Maitres-Ecri- 
vains- Jurés  de  cette  ville  ont  été  ériges  en  corps  , 
communauté  &  jurande  ,  par  des  lettres-patentes 
du  mois  d'avril  1734.  enrégiftrées  au  parlement  de 
Paris  le  18.  août ,  &  en  la  fénéchauftée  de  Lion 
le  9.  o&obre  delà  môme  année  -,  s°.  qu'originaire- 
ment les  Maîtres  Cf  les  Maîtreffes  d'école  0  de  pen- 
Jton  de  la  ville  de  Lion  ,  ne  formoient  qu'un  fenl 
&  môme  corps  avec  les  maîtres-écrivains  ;  qu'ils 
fubfiftoient  fous  l'autorité  de  l'archevêque ,  &  n'a- 
voient  d'autres  ftatuts  qu'un  règlement  fait  en 
1676.  par  un  vicaire-général  dudiocefe  ,  chargé  de 
la  direâion  des  petites  écoles  ;  qu'en  1754.  les 
maîtres-écrivains  obtinrent  des  lettres-patentes 
qui  formèrent  d'eux  une  communant  'particulière; 
qu'alors  les  mat  très  d'écoles  rédigèrent  de  nouveaux 
ftatuts  ,  qui  furent  aprouvés  par  l'archevêque  le 
19.  juillet  1737.  homologués  par  le  confulat  le  25. 
octobre  de  la  même  année  ,  confirmés  enfin  par  des 
lettres-patentes  du  3.  mai  17*0.  enrégiftrées  au 
parlement  le  14.  juillet  175».  Suivant  ces  règle- 
ments ,  le  nombre  des  maîtres  d'école  eft  fixé  à 
cinquante  ,  de  même  que  celui  des  mattrefles.  Us 
doivent  avoir  chacun  leur  diftrict.  Ils  ont  le  droit 
exclufîf  de  tenir  des  écoles  publiques  de  lecture  , 
écriture ,  arithmétique ,  langues  &  belles-lettres  , 
tant  dans  la  ville,  que  dans  les  fauxbourgs  &  ban- 
lieue de  Lion. 
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DÉTAIL  des  Maîtres  pour  l'éducation,  établis 
dans  la  ville  de  Lsov  ù  dépendances  ,  en  176$. 

Jfotnbre 
dit  Matins. 


y  

Maîtres-  Ecrivains-  Jurés   J7 

Malrrei  d'Ecole    .    .   .    .    •   $0 

Malrreflct  d'EcoU   fo 

Lu  Madrés  fuivans  ntfornuiu  peint  de  torpt 
particutùrt  dans  la  viilt. 

Maîtres  de  Mathématiques  .   •   8 

Maîtres  de  Géographie   4 

Maîtres  d'Hïrtotre   I 

Maltrei  de  Langue  françoifc    •   S 

Maîtres  de  Langue  italienne.    .*•••«..  4 

Maître  de  Langue  «fpagnole   s 

Maîtres  de  Langue  allemande  (dont  un  enfeigne  aufli 

la  Langue  bohème)  .   .   a 

Maîtres  de  Muûque ,  CompoGtkw   6 

MtlGquc  vocale  françoiû   itf 

Goût  du  chant   { 

Goût  italien   » 

Clavecin   f 

Violoncelle   8 

Bafloq   1 

Violon   10 

Par-rieAus-dc-Violc   10 

Flûte   6 

Haut-Bois   4 

Vielle   c 

Tympanon   a 

Mandoline   4 

Cor-dcChaftc   « 

Maîtres  en  fait  d'armes   t 

Maître*  i  danfer   8 


Total  161 

D  y  a  i  Lion  deux  magafîns  de  toute  forte  de 
mufique ,  d'inftruments  ,  6c  de  cordes  d'inftru- 
ments ;  l'un  à  la  place  des  Cordelicrs ,  &  l'autre 
a  la  place  de  la  Comédie. 

(Architecture ,  ùc.)  Cet  art  a  toujours  été  en 
honneur  dans  la  ville  de  Lion  ,  &  plufîcurs  maîtres 
s'y  font  rendus  célèbres.  Les  diflérens  morceaux 
qu'on  y  admire  ,  font  un  témoignage  cloquent  du 
goût  des  habitants  &  de  l'habileté  dés  arriftes  aux- 
uels  on  les  doit.  Dans  tous  les  temps  ,  le  corps, 
es  architectes  s'eft  diiTingué  dans  Lion  par  les  ta- 
lents fupérieurs  qu'on  y  a  remarqués.  Les  moder- 
nes le  difputent  aux  anciens  ,  &  l'on  ne  craint  pas 
d'avancer  que  les  édifices  qui  s'élèvent  journelle- 
ment dans  cette  ville  ,  vont  de  pair  pour  le  goût 
&  la  magnificence  avec  les  précieux  monuments 
de  l'antiquité ,  fi  même  ils  ne  les  furpafTent  à  cer» 
tains  égards.  Ce  corps  eft  compofé  en  176$.  de 
dix-neuf  architectes  ,  outre  les  cinq  eitimateur*- 
toifeurs. 

Les  Expert  s- JuTts-Arpcntcurs-Roy  aux  font  des 
officiers  pourvus  en  conféquence  du  dernier  édit 
de  création  du  mois  de  mai  1702.  confirmatif  des 
précédens  ,  pour  faire  ,  a  l'exclnfion  de  tous  au- 
tres, toutes  vifites,  toifés,  prifées  ,  fommairesà 
prifes  ,  &  rapports ,  tant  à  l'amiable  qu'en  juftice , 
en  toutes  matières  de  partages  ,  licitations ,  col- 
locations  ,  fervitudes  ,  limitations  ,  arpentages  de 
tous  immeubles  ,  ôt  généralement  de  tout  ce  qui 
peut  les  concerner  8c  y  avoir  rapport ,  même  pour 
fait  de  taux  &  fur- taux  de  tailles,  ou  autres  impo- 
fitions ,  ou  d'inftance  de  comparaifon  ,  &c.  reçus 
&  inftallés  en  la  fénéchauflee  ,  liège  ,  préfidial, 
confervation  &  élection  de  la  ville  de  Lion. 

H  y  a  à  Lion  d'habiles  deauiateurs,  de  bons 
peintres  &  des  graveurs  de  réputation. 

(Arts  &  Métiers).  Us  forment  à  Lion  un  aiTez 
grandnorabre  de  corps  ou  communautés  diftinctes 
5c  féparées  les  unes  des  autres  :  c'eft  parce  qu'il  y 
a  des  artiftes  ,  des  artifaai  &  des  maîtres  de  tou> 
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tes  fortes  d'arts  &  de 


ofcff.ons.  Le  confulat  a 


une  jurifdiclion  contentieufe  Air  tous  ces  arts  & 
métiers  ,  dans  chacun  defquels  il  choilit  tous  les 
ans  deux  gardes  ,  pour  veiller  aux  contraventions 
qui  fe  peuvent  faire  aux  règlements,  &  pour  en  faire 
leur  rapport  à  celui  des  cchevins  qui  eft  prépofé 
pour  les  contraventions ,  fur  Icfqucllcs  il  règle  les 
parties  i  l'amiable  -,  finon  il  les  renvoie  au  coniu- 
lat  qui  fe  tient  à  ce  fujet  le  mercredi  de  chaque 
femaine  vers  les  neuf  heures  dn  matin  ,  Se  dont 
les  ordonnances  s'exécutent  en  dernier  rclTort  , 
jufqu'à  la  fortune  de  i  jo.  liv.  &  au-deiTus  de  cette 
fommes  ,  elles  font  portées  au  parlement.  Un  des 
échevins  &  le  procureur  du  Roi  appurent  tous  les 
ans ,  les  comptes  de  chaque  communauté  ,  qui 
d'ailleurs  ne  peuvent  être  rendus  qu'en  préfence  de 
ces  deux  officiers. 

DÉTAIL  des  Communautés  des  Arts  (j  Métiers 
de  la  ville  de  Lion  ,  en  176$. 


t. 
s. 
»• 
4- 

i- 

6. 

7- 

8. 

0. 
10. 
II. 
Si. 

.s  ». 
«4. 

*J. 
sts. 

17. 
18. 
14. 
10. 
as. 
ai. 
M- 
«4- 
sj. 
stf. 

•7- 
18. 

»). 

î<>- 

})• 
J4- 

!$• 


Drapier». 
Merciers. 
Sr  Toilitri. 
Fpiriert. 
Velourier». 

(r  Fabriquants  en  étoffes 
d'or ,  d'argent  fx  de  foie. 
Apothicaire!. 
Teinturier!  de  fil. 
Teinturiers  de  drap. 
Teinturiers  de  foie. 
Plieun  de  l'oie. 
Kern  lier». 
Relieur!  de  livres. 
Ceioturieri. 
Orfèvres. 

Tireur!  «c  Etachcuri  d'or. 


Cardeuri  de  Soie. 

Pelletiers. 

Paille  tner.tiert. 

Coffretkrt. 

Potiers  d'erain. 

Selliers. 

Hôteliers. 

Taverniers. 

Boulangers. 

FutainiersBc  TilTerands. 
Taneurs. 

Moutiniers  de  foie. 

Chapeliers. 

Cartieri. 

Fabriquants  en  bas  de  foie. 
Caffetier»  <»  Limonadiers. 
Corroyeurs  Sr  Marroqui- 

niers. 
Charpentiers. 


jrt.  Maçons. 

J7.  Bouchers.  f 

;8.  Fourbiflenrs. 

jo.  Horlogers. 

40,  Peyrolllers. 

41.  Tailleurs  d'habirs. 
4t.  Taprfficrs. 

4;.  Guumpiers. 
44.  Serruriers. 
4;.  Fondeurs  (t  Boûeticr*. 

46.  Doreurs. 

47.  Maréchaux. 

48.  Mcnuifiers. 

49.  Chandeliers. 

50.  Epingliers. 

51.  Gantier» &Parfuoitur». 
51.  Cordiers. 

Sx— a,^ 

</..  Cooiifeurs  t>  Cirier*. 

5-7.  Emballeur». 

58.  Boutonniers. 

ci),  horreurs  £r  Taillandiers 

60.  PouUillers  Cr  Rotiueurs. 

61.  Drapiers-Drapanti. 
6t.  Laboureur». 

6\.  Vinaigrier». 
64.  Vitriers. 
6c.  Tourneurs. 
(6.  Bourreliers. 
67.  Ferblantiers. 
6i.  Amidoniers. 
6).  Beniers, 

70.  Vanter». 

71.  Charrons. 
71.  Couteliers. 


Ces  foixante-douze  communautés  fe  reduifent 
ordinairement  à  foixante-dix ,  parce  qu'on  unit 
celle  des  toiliers  à  celle  des  merciers  ,  Se  celle  des 
veloutiers  à  celle  des  fabriquants  en  étoffe  d'or  , 
d'argent  &  de  foie.  A  raifon  de  deux  maîtres  & 
gardes  pour  chaque  communauté  ,  le  nombre  total 
des  officiers  fe  monte  à  170. 

Le  corps  de  la  draperie  eit  la  première  commu- 
nauté des  marchands ,  des  arts  &  métiers  de  la  ville 
de  Lion.  Les  fyndics  de  ce  corps  en  font  les  chefs 
«Se  préfîdcnts  à  toutes  les  alTembléei  de  la  commu- 
nauté ,  qui  nomme  tous  les  ans ,  deux  courriers , 
chargés  du  recouvrement  des  taxes  que  le  corps 
s'impofe ,  pour  faire  l'équivalent  de  la  recette  des 
apprenti  liages. 

La  communauté  des  négociants  Gr  marchands 
comprend  les  banquiers  ,  les  marchands  de  foie  , 
les  toiliers  ,  les  canabafliers  ,  les  merciers ,  les 
joailliers,  les  commiflionnaires,  Se  généralement 
tous  ceux  qui  font  marchand*  dans  la  ville  de  Lion, 
«3e  qui  n'ont  point  de  maîtrile  ou  jurande.  Le  bu. 
de  cette  communauté  a  été  établi  par  or- 
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donnante  du  confulat ,  du  3.  janvier  1743. 1J  s'al- 
femble  une  fois  le  mois.  11  eft  compofé  d'un  preii- 
dent ,  de  deux  anciens  négociants, d'un  trésorier, 
d'un  secrétaire  ,  &  de  quatre  fyndics. 

La  communauté  des  épiciers  t  l'une  des  premières 
de  la  ville  de  Lion  ,  tient  fes  aifemblées  dans  une 
des  laites  du  monaftere  des  Feuillants.  Ses  officiers 
confinent  en  quatre  fyndics  ,  un  tréforier  Se  deuxx 
courriers. 

Le  bureau  des  marchands  £r  maîtres  fabriquants 
eft  compoféde  deux  anciens  mattres-gardes  mar- 
chands en  exercice  ,  de  deux  nouveaux  mat- 
tres-gardes marchands  en  exercice ,  d'un  ancien 
maitre-garde  ouvrier  en  exercice  ,  d'un  nouveau 
maître -garde  ouvrier  en  exercice ,  de  deux  adjoints 
marchands,  de  deux  adjoints  ouvriers  &  d'un  agent 
&  fecretaire. 

(  Hommes  illufttes  ).  Ceux  que  la  ville  de  Lion 
a  produits  ,  font  en  trop  grand  nombre  pour  que 
nous  entreprenions  de  les  faire  tous  connoître  : 
nous  nous  bornerons  à  nommer  l'empereur  Marc. 
Aurele  ,  Pierre  Perin ,  Jofeph  Vivien  ,  le  pere  Sc- 
baftien  Carme  ,  le  pere  Mcneftricr  Jé luire ,  de 
Jacob  Spon. 

(  Conciles  ).  Il  s'en  eft  tenu  plufictirs  à  Lion. 
x°.  Vers  l'an  197.  fous  St.  Ircnée  ,  alors  évêque  de 
cette  ville  ,  &  dans  lequel  ce  prélat  écrivit  au  Pa- 
pe St.  Vidorune  lettre,  par  laquelle  il  l'exhortoit 
fortement  à  fuivre  l'exemple  de  les  prédccciTcurs , 
en  ne  rompant  point  la  communion  avec  les  Afia- 
tiques  quartodecimains.  Nous  penfons  que  Baluze 
eft  le  ieul  qui  faiîe  mention  de  ce  concile. 

i°.  L'an  199.  contre  les  erreurs  de  Valentin  :  la 
Lande  en  fait  mention,  pag.  12. 

3°.  L'an  460.  dont  il  eft  parlé  dans  la  collection 
de  Labbe  ,  tons,  W .  ex  Srrmundo. 
4°.  En  47J.  contre  les  Prédeftinatiens. 

5°.  L'an  j 01.  mais  ce  fut  plutôt  une  conférence 
des  Catholiques  avec  les  Ariens,  tenue  en  préfence 
du  roi  Gondebaud  ,  arien  lui -m (me.  Les  Ariens 
y  furent  convaincus  d'erreur  par  St.  Avit  de  Vien- 
ne ,  &  pluiieurs  fe  convertirent  \  mais  le  Roi  , 
quoiqu'il  aimât  les  Catholiques , demeura  endurci, 
quia  ,  comme  il  eft  dit  dans  la  conférence  même, 
patereum  non  traxerattnon  potuitvenireadfilium  , 
ut  veritas  impleretur:  non  eft  volentisy  neque  fejli- 
nantistfed  miferantis  Dei.  Tom.  IV.  conc.  p.  1 3 1 9. 

6°.  L'an  $16.  mais  dont  on  ignore  le  fujet.  £a- 
lu\.  in  collet! . 

70.  L'an  $17.  fur  la  difeipline.  Onze  évéques  s'y 
trouvèrent.  On  y  condamna  Etienne  aceufé  d'in- 
cefte  avec  Palladia.  Tom.  W.  conc.  p.  1584. 

8°.  L'an  $66.  auquel  affilièrent  huit  évéques 
préfens  &  lia  par  députés  :  on  y  fit  fix  canons  ,  & 
on  y  excommunia  ceux  qui  vouloient  réduire  en 
fervitude  les  perfonnes  libres.  Tom.  V .  conc. p.  847. 

9°.  L'an  $70.  pour  la  paix  Se  la  confervation  de 
Téglife.  Lab.  y.  Hard.Ul. 

io°.  L'an  57S-  ce  fut  une  aflemblce  des  états. 
Lab.  V.  Hard.  III.  collet!.  Reg.  XII. 

n°.  L'an  $83.  on  le  compte  pour  le  troificme 
fous  le  roi  Contran.  Prifque  ,  évéque  de  Lion  ,  y 
prefida  ,  &  il  y  affilia  huit  évéques  avec  douze  dé- 
putés des  abfents.  On  y  fît  fix  canons.  On  y  défend 
entr'autres  chofes  aux  évéques  de  célébrer  hors  de 
leur  églife  les  fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques ,  ex- 
cepté les  cas  de  maladie  ou  d'ordre  du  Roi.  Tom.  V . 
conc. p.  s  93. 

il6.  L'an  $87-  en  faveur  des  pauvres  ladres. 
Lab.  V.  Hard.  UI.  Heg.  XIII. 

13".  L'an  8x4.  où  Agobard  eft  élu  archevêque. 
Hard.  tom.  II. 

140.  L'an  818.  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Call.  Chrift.  ta  m.  U.  p .  11. 
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L'an  829.  qui  eft  auffi  cité  dans  le  Gall. 
Chrifi.tom.IV.  p.  S7- 

i6°.  L'an  846.  Gall.  Crifi.  tom.  VI.  p.  60. 

170.  L'an  848.  oh  l'on  abfout  le  prêtre  Godel- 
czltc.Hard.W. 

180.  L'an  1020.  cité  dans  l'hiftoire  des  évoques 
d'Auxerre. 

19°.  L'an  to J 5.  tenu  par  Hildcbrand ,  légat  dn 
pape  Viftor  II.  Il  y  eut  a  ce  concile  fix  évéques 
dépofés  pour  divers  crimes.  Reg.  XXV.  LabbclX. 
Hardouin  VI. 

ao°.  L'an  1079.  ou  1080.  tenu  par  Hugues  de 
Die  ,  légat  ,  &  où  fut  dépofé  Manalfès  intrus 
dans  l'Eglife  de  Rhcims.  Reg.  XXV.  Labbe  X. 
Hardouin  VI. 

L'an  1.098.  à  Pierre-Scize  ,  &  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Gall.  Chrifi.  tom.  IV.  p.  107. 
tf  888. 

L'an  1 24$.  ce  fut  le  treizième  concile  général. 
Il  fut  tenu  fous  le  pape  Innocent  IV.  Voici  quelle 
fut  la  caufe  de  la  convocation  de  ce  concile.  Le 
pape  Grégoire  IX.  prédéceffeur  d'Innocent  IV.  avoit 
excommunié  l'empereur  Frédéric  ,  l'an  1128. 
Outre  cela,  il  l'avoit  dépofé  de  fa  dignité  impéria- 
riale  j  il  avoit  abfous  fes  fujet»  du  ferment  de  fi- 
délité ,  &  il  avoit  fait  publier  folemnellement 
cette  excommunication  le  jeudi-faint  de  Tan  1239. 
L'origine ,  du  moins  apparente  ,  du  grief  de  ce 
Pape  contre  Frédéric  ,  étoit  que  ce  prince  n'étoit 
pas  allé  au  fecours  de  la  Terre-Sainte ,  quoiqu'il 
eût  fait  vœu  dans  une  maladie  d'y  aller.  Ce  fa- 
meux différend ,  dont  la  caufe  ne  paraît  aujour- 
d'hui nullement  affez  grave  pour  avoir  eu  des  fui. 
tes  û*  fâcheufes  ,  attira  néanmoins  la  ruine  de  cet 
Empereur  &  celle  de  fa  maifon ,  réduifit  l'Alle- 
magne à  une  anarchie  de  trente  ans  ,  6c  plongea 
l'Italie  dans  des  maux  fans  nombre. 

Après  la  mort  de  Grégoire  IX.  Innocent  IV.  qui 
avoit  été  élu  pape  ,  convoqua  ,  par  une  lettre  cir- 
culaire ,  le  concile  général  de  Lion  ;  il  y  appclla 
les  Rois  &  les  autres  princes  ,  &  il  y  cita  l'empe- 
reur Frédéric. 

Au  temps  marqué  pour  la  tenue  du  concile  ,  les 
évâques  fc  rendirent  à  Lion.  On  y  vit  Baudouin  , 
empereur  de  Conftantinople  ,  6c  Raymond,  comte 
de  Touloufe.  Les  prélats  étoient  au  nombre  d'en- 
viron cent  quarante ,  tant  archevêques  qu'évêques; 
ils  avoient  à  leur  tête  trois  patriarches  latins ,  Ra- 
voir ,  ceux  de  Conllantinoplc  ,  d'Antiochc  ,  d'A- 
quilce  ou  de  Venife.  11  s'y  trouva  plulleurs  procu- 
reurs de  prélats  abfens ,  ainfi  que  des  députés  de 
chapitres.  L'abbé  de  St.  Alban ,  en  Angleterre ,  y 
envoya  un  religieux  de  fon  abbaye.  Le  détail  de  ce 
concile  a  été  donné  par  Mathieu  Paris ,  moine  de 
ce  même  monaftere. 

Dans  la  congrégation  préliminaire  ,  Thadée  de 
Suc lîe  ,  amballadeur  de  Frédéric ,  offrit  au  Pape , 
au  nom  de  fon  maître,  de  s'oppofer  aux  Tartarcs, 
aux  Corafmiens  ,  aux  Sarraftns  &  autres  ennemis 
de  l'églifc ,  &  d'aller  à  fes  dépens  délivrer  la  Terre- 
Sainte  des  mains  des  Infidèles  :  mais  le  Pape  rejetta 
ces  offres  ,  en  difant  que  Frédéric  ne  tenoit  jamais 
fes  promenés. 

La  première  feflîon  fe  tint  le  18.  de  juin.  Le 
Pape  ayant  à  fa  droite  l'Empereur  de  Conftantino- 
ple ,  &  a  fa  gauche  quelques  princes  feculiers  ,  fit 
un  difeours  dont  les  principaux  points  étoient  le 
dérèglement  des  prélats  &  des  peuples ,  l'infolcnce 
des  Sarrafins,  le  fchifme  des  Grecs ,  la  cruauté  des 
Tartares ,  &  la  perfécution  que  l'empereur  Fré- 
déric avoit  faite  au  pape  Grégoire  ,  fon  prédécef- 
feur ,  à  quoi  il  ajouta  que  ce  prince  étoit  hérétique 
&  facrilege. 

Thadée  de  Sueffe  parla  pour  fon  maître ,  &  en- 
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treprit  de  faire  voir  que  ce  prince  n'étoit  plus  obligé 
de  tenir  fes  promenés ,  le  Pape  ayant  manqué  à  la 
parole  qu'il  lui  avoit  donnée  ;  6c  il  tacha  de  réfuter 
î'aceufation  d'héréfie. 

La  féconde  feflîon  eut  lieu  le  j.  juillet.  Quel- 
ques évéques  y  parlèrent  avec  chaleur  contre  Fré- 
déric ;  mais  on  répondit  avec  force  à  leurs  accu» 
fat  ion  s. 

La  troifieme  feûlon  fe  tint  le  17.  juillet.  Le  Pape 
y  ordonna  ,  avec  l'approbation  du  concile,  que  dé- 
formais on  célébrerait  l'oâave  de  la  nativité  de  la 
Vierge.  On  y  lut  dix-fept  articles  de  règlements  , 
dont  la  plupart  regardent  la  procédure  judiciaire. 
Le  Pape  y  ordonna  qu'on  procurerait  du  fecours  à 
l'empire  de  Conftantinople ,  &  qu'on  y  employeroit 
la  moitié  du  revenu  de  tous  les  bénéfices.  Les  dé- 
putés d'Angleterre  s'y  plaignirent  des  exactions  de 
la  cour  de  Rome ,  au  nom  de  tout  le  royaume  d'An- 
gleterre. 11  eft  dit ,  dans  la  lettre  que  lurent  ces 
députés,  que  les  prédéceiTeurs  d'Innocent  IV.  vou- 
lant enrichir  les  Italiens,  dont  le  nombre  étoit  de- 
venu exceffif  en  Angleterre  ,  leur  avoient  donné 
des  cures  dont  ils  ne  prenoient  aucun  foin ,  ni  pour 
la  conduite  des  ames  ,  ni  pour  la  défenfc  des  mo- 
nattercs  dont  elles  déperidoient  ;  qu'ils  ne  s'acquit- 
toient  ni  de  l'hofpitalité ,  ni  des  aumônes  ;  qu'ils 
ne  longcoicnt  qu'à  prendre  les  revenus  &  les  em- 
porter hors  du  royaume  ,  au  préjudice  des  Anglois 
naturels  à  qui  feuls  il  appartenoit  de  pofféder  ces  bé- 
néfices ;  qu'en  un  mot  les  Italiens  tiraient  tous  les 
ans  de  l'Angleterre  plus  de  foixante  mille  marcs 
d'argent  ;  que  le  légat  Martin ,  que  le  Pape  avoit 
envoyé  dans  ce  royaume  ,  vouloit  encore  difpofer 
d'autres  bénéfices  femblablcs  ,  en  les  réfervant  1 
la  difpofition  du  St.  Siège  ,  quand  ils  viendraient  à 
vaquer  ;  qu'il  extorq.uoit  des  religieux  des  taxes 
exceffives  ,  &  qu'il  jettoit  des  excommunications 
&  des  interdits  fur  ceux  qui  s'oppofoient  à  fes  en- 
treprifes  ;  qu'ils  ne  pouvoient  croire  qu'il  agît  par 
les  ordres  du  Pape  ,  6c  qu'ils  le  prioient  d'y  remé- 
dier. Le  Pape  ,  voyant  que  tous  les  évéques  gar- 
doient  un  profond  (ilcnce ,  répondit  feulement  que 
cette  affaire  demandoit  une  mûre  délibération. 

Dans  la  quatrième  feflîon , Thadée  déclara,  que 
Il  le  Pape  vouloit  procéder  contre  l'empereur  Fré- 
déric ,  il  en  appelloit  au  Pape  futur  &  au  concile 
général.  En  lui  te  le  Pape ,  après  avoir  dit  que  le 
concile  étoit  général ,  prononça  une  fentence  de 
dépofition  contre  Frédéric  ,  &  abfout  de  leur  fer- 
ment tous  ceux  qui  lui  avoient  juré  fidélité  ,  me- 
naçant même  d'excommunication  quiconque  lui 
donnerait  fecours  ou  confeil.  Les  crimes  de  ce  prin- 
ce ,  du  moins  félon  qu'il  étoit  porté  dans  la  fen- 
tence de  dépofition  ,  étoient  le  parjure  ,  le  facri- 
lege ,  i'héréfic  &  la  félonnie.  Dans  le  titre  de  la 
fentence,  le  Pape  dit  qu'il  la  prononce  en  préfence 
du  concile  :  mais  la  fentence  ne  porte  point  ces 
mot» ,  avec  l'approbation  du  concile,  comme  il  eft 
porté  ordinairement  dans  les  décrets.  Outre  cela 
on  fit  encore  dix-fept  décrets,  dont  il  y  en  a  un  pour 
le  fecours  de  l'empire  de  Conftantinople,  &  un  au- 
tre pour  la  croifade  de  la  Terre-Sainte.  C'eft  auffi 
dans  ce  concile  que  le  chapeau  rouge  fut  attribué 
aux  cardinaux.  Reg.  XXVIII. Labbe  XI.  Hardouin 
VII. 

130.  L'an  1174.  ce  fut  le  quatorzième  concile  gé- 
néral. Il  s'y  trouva  cinq  cents  évéques ,  foixante-dix 
abbés ,  6c  environ  mille  autres  prélats  inférieurs. 
Le  concile  fc  tint  dans  l'églife  métropolitaine  de 
St.  Jean.  Le  pape  Grégoire  X.  étoit  monté  fur  ua 
jubé ,  confinait  exprès ,  6c  il  étoit  revêtu  de  fes  ha- 
bits pontificaux ,  6e  affilié  de  pluiieurs  cardinaux. 
Dans  la  nef  de  l'églife,  fur  des  fieges  élevés, étoient 
deux  patriarches  latins,  fçavoir,  ceux  de  Confiait. 
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tinople  5c  d'Antioche.  D'un  côté  étaient  les  cardi- 
naux-cvcques ,  entre  lefyucls  fc  trouvoient  St.  Bo- 
n  aven  turc,  &  Pierre  de  Tarantaife,  cvèque  d'Oflie  ; 
&  de  l'autre  étoient  les  cardinaux-prêtres.  Venoient 
enfuite  les  primats ,  les  archevêques  ,  les  évêques, 
les  abbés  ,  les  prieurs  en  très-grand  nombre.  On  y 
voyoit  auffi  les  ambaffadeurs  des  rois  deFrance,d' Al- 
lemagne ,  d'Angleterre  ,  de  Sicile  ,  &  ceux  de  plu- 
fleurs  autres  princes  ■■,  les  grands-maîtres  de  l'hôpi- 
tal &  du  temple  ,  ôc  les  députés  des  chapitres. 

La  première  feffion  fe  tint  le  7.  de  mai.  Après  les 
prières  accoutumées  ,  le  Pape  fit  une  efpece  de  fer- 
mon,  ôc  prit  pour  texte  ces  paroles  de  l'Evangile  : 
defideriodejideravi  hoc pafcha  manducare  vobijcumi 
il  y  expofa  les  motifs  de  la  convocation  du  con- 
cile ;  fçavoir,  le  fecours  à  donner  à  la  Terre-Sainte , 
la  réunion  de  l'églifc  grecque  ,  &  la  réformation 
des  mœurs. 

Dans  l'intervalle  de  la  première  a  la  féconde 
fefiion ,  le  Pape  obtint  des  évêques  &  des  abbés 
une  décime  des  revenus  eccléfiaftiques.  LucXXU. 
ij. 

Dans  la  féconde  fefiion ,  on  publia  des  conftitu- 
tions touchant  la  foi  \  êV  on  congédia  tous  les  dé- 
putés des  chapitres  ,  les  abbés  ôc  les  autres  prélats 
inférieurs. 

La  troificme  feflïon  fe  tint  le  7.  de  juin.  On  y 
publia  douze  conftitutions  touchant  les  élections 
des  évêques  ôc  les  ordonnances  des  clercs.  Elles 
portent ,  entr'autres  chofes ,  i°.  que  ceux  qui  s'op- 
pofent  aux  élevions  ôc  en  appellent ,  exprimeront, 
dans  l'aâc  d'appel ,  tous  leurs  moyens  d'oppofition, 
fans  qu'ils  foient  reçus  enfuite  à  en  propofer  d'au- 
tres \  1°.  que  ,  dans  le  partage  de  l'élection ,  fi  les 
deux  tiers  font  d'un  côté  ,  l'autre  tiers  ne  fera  pas 
recevable  à  rien  objecter  contre  l'élcôion  ou  con- 
tre l'élu;  30.  quoique  les  appels  des  élections  doi- 
vent être  portés  au  St.  Siège ,  comme  caufes  majeu- 
res ,  néanmoins  ,  fi  l'appellation  interjettée  hors 
de  jugement  ,  eft  frivole  ,  elle  ne  fera  pas  portée 
au  St.  Siège  i  40.  les  avocats  &  les  procureurs  feront 
ferment  de  ne  foutenir  que  les  caufes  juftes  ,  & 
renouvelleront  tous  les  ans  ce  ferment.  Enfuite 
on  attendit  l'arrivée  des  Grecs. 

La  quatrième  feffion  eut  lieu  le  6.  de  juillet.  Les 
Grecs ,  que  l'empereur  Michel  avoit  envoyés  au 
concile  ,  étant  arrivés ,  on  tint  cette  quatrième 
feffion.  Ces  Grecs  étoient ,  Germain ,  ancien  pa- 
triarche de  Conftantinople  ;  Théopbane,  métro- 
politain de  Nicéc ,  ôc  plùfieurs  fénateurs.  Le  Pape 
expofa  les  trois  caufes  de  la  convocation  du  con- 
cile ,  Ôc  ajouta  que  les  Grecs  venoient  librement 
à  l'obéiflance  de  l'éjglife  romaine  ,  fans  rien  de- 
mander du  temporel.  On  lut  la  lettre  de  l'empereur 
Michel ,  ôt  celle  des  évêques  ,  traduites  en  latin. 
La  première  contenoit  la  profeffion  de  foi  envoyée 
à  Michel  par  le  pape  Clément  IV.  fept  ans  aupa- 
ravant. Puis  l'Empereur  difoit  :  »  Nous  reconnoif- 
»  fons  cette  foi  pour  vraie  catholique  ôc  ortodoxe  , 
»  &  dans  la  confeffion  de  coeur  &  de  bouche  ;  ôc 
*»  nous  promettons  de  la  garder  inviolablement  : 
y  feulement  nous  prions  que  notre  églife  dife  le 
«•  fymbole  ,  comme  elle  le  difoit  avant  le  fchifmc , 
»  &  qu'elle  conferve  fes  ufages.  «  On  lut  la  lettre 
des  évoques  au  nombre  de  trente-cinq.  Enfuite 
Georges  Acropolitc,  grand  logothetc,  fit,  au  nom 
de  l'Empereur ,  le  ferment  par  lequel  il  abjurait  le 
fchifme  ,  acceptoit  la  profeflîon  de  foi  de  l'églife 
Tomainc,  ôc  reconnoifioit  fa  primauté.  On  chanta 
le  Te-Dcum  Ôc  le  fymbole  en  latin  :  enfuite  le  pa- 
triarche le  chanta  en  grec ,  ôc  on  y  chanta  deux 
fois  l'addition  jilioque  procedit. 

Dans  la  cinquième  fcflSon  ,  tenue  le  7.  juillet , 
on  lut  quatorze  conftitutions.  La  première  régloit 
Tome  IV. 


la  manière  dont  on  doit  procéder  à  Pélcâion  d'un 
Pape.  11  eft  dit  dans  la  deuxième  :  excommunica- 
tion Je  plein  droit  contre  ceux  qui  auront  permis 
de  tuer ,  de  prendre  ou  molefter ,  en  fa  perfonne  , 
ou  en  fes  biens ,  un  juge  eccléfiaftique,  pour  avoir 
prononcé  quelque  cenfure  contre  les  Rois,  les 
princes ,  leurs  officiers ,  ou  quelque  autre  perfonne 
que  ce  foit  :  défenfe ,  fous  même  peine  ,  à  toute 
perfonne  de  quelque  dignité  que  ce  foit,  d'ufurper, 
fur  les  églifes ,  le  droit  de  régale  ou  d'avoucrie  , 
pour  s'emparer  des  biens  de  l'églifc  vacante.  Ceux 
qui  font  en  poiTefison  de  ces  droits  ,  font  exhortés 
à  n'en  point  abufer.  Les  autres  conftitutions  con- 
tiennent divers  canons  contre  les  bigames  ,  fur  le 
refped"t  dû  aux  églifes  ,  contre  les  ufuriers  mani- 
feilcs ,  à  qui  on  défend  de  donner  l'abfolution  ou 
la  fépulture  eccléfiaftique. 

La  fixieme  ôc  dernière  feffion  fe  tint  le  17.  de 
juillet.  On  y  lut  deux  conftitutions  :  l'une  pour  em- 
pêcher la  multitude  des  ordres  religieux  ;  l'autre  ne 
fe  trouve  plus.  Enfuite  le  Pape  dit ,  qu'à  l'égard  de 
la  troificme  caufe  de  la  convocation  du  concile  , 
qui  étoit  la  réformation  des  moeurs ,  que  fi  les  pré- 
lats fe  corrigeoient ,  il  ne  feroit  pas  néceflaire  de 
faire  des  conftitutions  pour  leur  réformation;  qu'il 
s'etonnoit  que  quelques-uns  d'entr'eux  qui  me- 
noient  une  vie  déréglée,  ne  fe  corrigeaient  point; 
&  il  déclara  ,  que  s'ils  ne  le  faifoient  ,  il  le  feroit 
lui-même  avec  beaucoup  de  févérité ,  ajoutant  que 
les  prélats  étoient  caufe  de  la  chûte  du  monde  en- 
tier. Il  promit  de  remédier  à  plusieurs  autres  abus: 
ce  qu'on  n'avoit  pu  exécuter  a  caufe  de  la  multitude 
des  affaires. 

On  parla  auffi  dans  ce  concile  de  l'affaire  de  la 
Terre-Sainte.  Au  refte  ,  les  conftitutions  publiées 
dans  ce  concile,  &  dont  le  Pape  fit  faire  un  recueil, 
compofent  trente-un  articles  ,  qui  ,  dans  la  fuite , 
furent  inférés  dans  le  fexte  des  décretalcs.  Ecg. 
XXVIU.  Labbe  XL  Hardouin  VU.  Martene  VU. 

î4°.  L'an  nçz.furladifcipline.  150.  L'an  1197. 
contre  les  princes  qui  mettent  des  impofitions  fur 
le  clergé.  Heg.  XXVIII.  Labbe  XL  16°.  L'an  1 199. 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Call.  Chrift.  tom. 
IV.pag.+oZ.ùtSy. 

i7°*  L'an  1414.  contre  quelques  impoftures. 
Rjyiuld  ,  ad  hune  an. 

18".  L'an  1449.  (  d'autres  difent  que  le  concile 
tenu  en  cette  année  ,  s'afîembla  à  Lauzannc  ÔY. 
non  à  Lion  ).  L'anti-papc  Félix  V.  y  fit  fon  abdi- 
cation. Reg.  XXXIV.  Labbe  XIII.  Hardouin  IX. 

29°.  L'an  1  $  1 1.  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Cuil.  Chrijl.  tout.  UI.  pag.  368. 

300.  L'an  1 « 17.  contre  les  nouvelles  opinions  de 
Luther,  fur  la  difcipline ,  pour  accorder  au  Roi  un 
fubfidc ,  pour  délivrer  d'Efpagne  les  enfants  de 
France,  ^ui'y  étoient  en  ôtage  pour  François  I. 
Martene  Thefauri ,  tom.  IV. 

(  Gouvernement  militaire  ).  La  ville  de  Lion 
étoit  anciennement  une  ville  frontière  ,  &  réputée 
ville  de  guerre.  Elle  a  un  état-major ,  c'eft-à-dire  , 
un  gouverneur  Se  un  commandant  pour  la  ville  $  un 
gouverneur,  un  commandant,  un  major,  èc  un 
rde  du  château  de  Pierre-Scizc  ;  un  gouverneur 
un  commandant  du  Fort-Saint- Jean  ôc  du  baftion 
de  St.  Clair.  Le  gouverneur  de  ces  trois  places 
eft  le  même  ;  mais  les  trois  commandants  font  dif- 
tinfts  ôc  dilîérens.  Pour  les  fortifications  ,  il  y  a 
un  intendant  &  un  contrôleur. 

Sous  le  règne  de  Charles  IX.  on  avoit  élevé  une 
citadelle  à  Lion  j  mais  elle  fut  détruite  fous  celui 
de  Henri  III.  11  exille  encore  dans  cette  ville  trois 
forts ,  qui  font  le  château  de  Pierrc-Scize  ,  autre- 
ment dit  de  Picrre-Fncize  ;  le  Boulevard  de  Saint- 
Jean  ,  ôc  le  château  de  St.  Clair. 
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Le  château  Je  Pierre  -  Sci^e  étoit  autrefois  la 
demeure  des  archevêques  <lc  Lion  ;  mais  comme 
il  étoit  un  peu  trop  éloigné  de  la  cathédrale  ,  ils 
en  rirent  bâtir  un  autre  auprès  de  cette  églife  ,  & 
dès-lors  celui  de  Pierre  -  Seize  fut  fort  négligé. 
Louis  XIII.  ayant  jugé  à  propos  d'y  mettre  garni- 
fon  ,  dom  Alphonfe  du  Plefiîs-Richelieu  ,  arche- 
vêque de  Lion  &  cardinal ,  en  céda  la  propriété 
au  Roi ,  moyennant  la  Tomme  de  cent  mille  livres, 
qui  fut  employée  à  l'embeliflemcnt  du  nouveau 
palais  archiépiscopal.  Le  château  de  Pierre-Scize 
cft  bâti  fur  un  rocher  efearpé  ,  à  la  rive  droite  de 
la  Saône  :  le  Roi  y  entretient  une  garnifon  ,  qui 
conrtllc  ordinairement  en  trente  hommes  d'infan- 
terie ,  commandes  par  les  officiers  néceilaires. 

De  tout  temps ,  les  bourgeois  de  Lion  ont  eu 
la  garde  de  leur  ville  ,  &  ils  l'ont  encore  pendant 
la  nuit  :  mais  ,  pendant  le  jour  ,  pour  n'être  pas 
détournés  de  leur  commerce  &  de  leurs  affaires , 
ils  la  font  faire  par  une  compagnie  franche  de 
foixante  hommes  ,'qui ,  dès  l'an  1670.  fut  tirée  , 
par  ordre  du  Roi ,  du  régiment  de  Lionnois. 

C'cft  en  conféqucncc  de  ce  droit  de  fe  garder 
eux-mêmes  ,  que  les  prévôt  des  marchands  Se 
échevins  de  Lion  gardoient  les  clefs  de  la  ville  , 
quoique  le  gouverneur  y  fût  ;  Se  lorfque  ,  pour  le 
bien  du  fervice  ,  le  Roi  jugeoit  à  propos  que  les 
clefs  fufTcnt  entre  les  mains  du  gouverneur ,  il  en 
étoit  expédié  un  brevet  pour  un  temps,  avec  cette 
claufe  fans  tirer  à  confluence.  Mais,  depuis  envi- 
ron cent  ans ,  les  clefs  font  portées  chez  le  gou- 
verneur ou  le  commandant ,  Se  ce  n'eft  qu'en  leur 
abfcncc  que  les  prévôt  des  marchands  Se  échevins 
en  font  les  maîtres. 

Comme  la  ville  eft  divifée  en  vingt-huit  quar- 
tiers ,  qu'on  appelle  Pennonages ,  Se  les  officiers 
Pennons  ,  chaque  quartier  cft  chargé  de  la  garde 
pendant  une  nuit.  Elle  confifte  à  occuper  deux 
corps-de-garde  depuis  neuf  à  dix  heures  du  foir , 
jufqu'à  deux  heures  après  minuit.  Un  de  ces  corps- 
dc-garde  cft  fitué  à  la  droite  de  la  Saône ,  &  l'au- 
tre a  la  gauche.  Les  officiers  y  vont  avec  cinquante 
bourgeois ,  plus  ou  moins ,  &  font  dans  la  nuit 
quelques  patrouilles  dans  les  rues  des  environs. 

Le  Pcntion  Ou  Paniiori  étoit  un  étendard  à  lon- 
gue queue  ,  qui  appartenoit  autrefois  a  un  (impie 
gentilhomme.  Il  étoit  oppofé  à  la  bannière  ,  qui 
étoit  q^uarree  :  c'cft  à  caufe  de  cela  que  ,  quand 
on  failoit  quelqu'un  banneret ,  la  cérémonie  étoit 
'de  couper  la  queue  de  fon  pannon  ,  d'où  vint  un 
ancien  proverbe  :  faire  de  pannon  bannière  ,  pour 
dire  ,  palier  à  une  nouvelle  dignité.  Voye\  Forces 
de  la  Franc*. 

La  milice  bourgeoife  à  qui  cft  confiée  la  garde 
de  la  ville  de  Lion  ,  cft  très-ancienne.  Autrefois 
cette  troupe  étoit  armée  de  lances ,  au  bout  des- 
quelles étoient  attaches  ces  pannons  ou  pennons  , 
appelles  en  latin  pantins  (jpanni.  C'eft  dc-là  que  , 
dans  des  temps  poftéricurs  ,  on  a  dérivé  le  nom  de 
pennon  ,  que  l'on  donne  aux  capitaines  qui  com- 
mandent cette  milice  ,  Se  qu'on  a  appcllé  Penno- 
tuiges  l'étendue  de  chaque  quartier  qui  comprenoit 
les  maifons  dont  les  habitants  étoient  aux  ordres 
de  chacun  de  ces  officiers.  Ce  nom  confervé  parmi 
les  Lionnois  cft  un  fîgnc  bien  fenfîblc  de  l'ancien- 
neté de  cet  établiuement.  C'cft  en  grande  partie, 
en  conféqucncc  de  cette  garde  bourgeoife,  que  nos 
Rois  ont  accordé  aux  habitants  de  la  ville  de  Lion 
la  plupart  des  privilèges  dont  ils  jonifient. 

Cette  milice. conlille  donc  en  vingt-huit  com- 
pagnies ,  dont  celle  de  la  Place-Confort  porte  le 
110:11  de  compagnie  colonelle  ,  &  celle  du  Change 
le  nom  de  lu-atenancc-coloncllc.  Chaque  compa- 
gnie eit  commandée  par  un  capitaine,  un  licutc- 
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nant  &  un  enfeigne.  Viennent  enfuite  les  bas-offi- 
ciers ,  au  nombre  de  dix  ou  douze  fergents  Se. 
autant  de  caporaux  pour  chaque  compagnie.  Outre 
leurs  noms  ,  elles  font  toutes  diftinguees  les  unes 
des  autres  par  des  drapeaux  Se  des  coquardes  par- 
ticuliers. La  plupart  des  drapeaux  ont  auffi  des 
devifes  bien  imaginées  &  qui  les  distinguent.  Ce 
corps  de  milice  cft  dirigé  par  une  députation  com- 
poféc  de  fept  commiffaircs,  nommés  par  les  offi- 
ciers en  chef  des  vingt-huit  quartiers  de  la  ville. 
11  y  a  auffi  un  Secrétaire  de  la  députation,  un  gar- 
çon-major, &  un  contrôleurde  la  garde  bourgeoife. 

La  compagnie  du  Guet  cft  compoféc  de  cinquante 
hommes.  Elle  fut  créée  &  établie  à  Lion  en  1 565. 
par  un  édit  de  Charles  IX.  qui  rendit  en  titre  d'of- 
fice la  charge  de  chevalier-capitaine  de  ce  corps , 
ainfi  que  celle  du  lieutenant.  Cette  troupe  eft  fous 
les  ordres  particuliers  du  gouverneur  de  la  ville 
de  Lion  ,  &  de  ceux  qui  commandent  en  fon  ab- 
fence.  Elle  eft  prépofée  pour  le  bon  ordre  ,  pour 
la  sûreté  des  citoyens  ,  pour  faire  les  rondes  dans 
la  ville  pendant  la  nuit ,  Se  pour  prêter  main-forte 
à  la  jufticc.  Il  y  a  à  la  fuite  de  ce  corps  un' greffier- 
contrôleur  Se  un  payeur  des  gages. 

La  compagnie  des  Arquebufiers  eft  établie  pour 
la  garde  oc  fous  les  ordres  du  confulat.  Elle  eft 
compofée  de  deux  cents  arquebufiers ,  dont  cin- 
quante font  le  fervice  afhiel  &  journalier.  Les 
autres  ,  appcllés  arquebufiers  des  cent-cinquante , 
doivent  être  prêts  i  fervir  lorfqu'ils  font  comman- 
dés. Les  officiers  de  ce  corps  font ,  un  capitaine  , 
un  lieutenant  Se  un  fous-lieutenant. 

La  compagnie  de  Milice  bourgeoife ,  établie  pour 
la  garde  du  château  de  Pierre-Sci\e ,  fubfiftc  ,  de- 
puis un  temps  immémorial.  Elle  eft  connue  fous 
le  nom  Avoués  de  Pierre-Sci\e.  La  garde  de  ce 
château  lui  étoit  confiée  avant  qu'il  appartint  au 
Roi.  Elle  eft  compofée  de  foixante-douze  hommes, 
enrôlés  pour  ce  fervice  ,  au  nom  du  gouverneur  , 
par  le  commandant  du  château ,  qui  choifît  deux 
hommes  par  quartier  :  celui  de  Pierre-Scize  en 
fournit  quatre.  Ils  doivent  prêter  main-forte ,  Se. 
renforcer  la  garde  de  cette  fortercife  au  premier 
commandement. 

La  compagnie  des  Chevaliers  Je  Parc  étoit  une 
très-ancienne  confrairie ,  qui  fut  érigée  en  compa- 
gnie royale  ,  par  Charles  VII.  en  1431.  Elle  a  un 
bâtiment  fort  commode  ,  firué  fur  le  rempart ,  du 
côté  d'Aînay ,  oh  les  chevaliers  tiennent  leurs  af- 
femblées  ,  &  oh  ils  fc  rendent  pour  leur  exercice 
de  l'arc.  Cette  compagnie  a  pour  chef  de  protec- 
teur ,  le  gouverneur  de  la  ville  ;  Se  pour  capitaines 
perpétuels ,  les  prévôt  des  marchands  Se  échevins. 
Viennent  enfuite  trois  ou  quatre  chevaliers  hono- 
raires ,  le  Roi ,  un  capitaine-lieutenant ,  un  enfei- 
gne ,  un  connétable  ,  un  aumônier,  un  tréforier  , 
un  fecretaire  ,  un  procureur  ,  un  fous-procureur , 
un  doyen ,  Se  trente-fept  chevaliers  ordinaires. 

La  compagnie  des  Chevaliers  du  royal  exercice 
de  Yarquebufe  de  Lion ,  cft  un  étahltiTement  fort 
ancien.  Il  y  a  des  titres  &  des  aûes  de  1498.  Se 
de  1 500.  qui  en  font  mention ,  de  qui  l'autorifent 
comme  une  compagnie  créée  pour  faire  honneur 
à  la  ville  ,  &  pour  fervir  à  fa  défenfe  ainfi  qu'à  fa 
confervation.  Elle  a  même  un  privilège  fingtilicr  , 
qui  eft  de  marcher  aux  frais  du  Roi ,  par  étape  , 
fur  le  pied  de  compagnie  de  cavalerie  ,  lorfqu'cllc 
eft  invitée  au  prix  royal  qui  fe  tire  dans  la  ville  de 
Mcaux.  Le  capitaine  de  la  ville  en  cft  le  capitaine- 
né.  Elle  cft  compoféc  de  quarante  chevaliers  ,  outre 
le  capitaine,  le  lieutenant ,  le  cornette  Se  le  major. 
Ses  exercices  fe  font  a  l'hôtel  de  la  Bute  ,  près  de 
la  porte  d'ALincourt.  Il  y  a  auffi  pour  cette  compa- 
gnie un  aumôni«r ,  un  tréforier ,  un  Secrétaire ,  un 
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procureur ,  un  maître  en  fait  d'armes  ,  un  armurier 
&  un  concierge. 

La  compagnie  des  Chevaliers  de  l'arqucbufe-  de 
l^illcncuve-éu-Plat  de  Lion  fait  fes  exercices  au 
fauxbourg  de  la  Guilloticre.  Elle  eft  établie  fous 
les  ordres  du  gouverneur  de  la  ville  ,  depuis  1738. 
Elle  eft  compofee  d'un  capitaine  ,  d'un  lieutenant , 
d'un  major ,  d'un  cornette ,  Ôc  de  trente  chevaliers , 
du  nombre  defqucls  font  le  Roi ,  le  doyen  ,  deux 
contrôleurs  &  un  tréforicr.  Le  gouverneur  de  la 
ville  eft  le  protcûeur-né  de  cette  compagnie ,  dont 
le  commandant  de  la  ville  eft  le  chef-né. 

La  compagnie  des  Chevaliers  de  l'arqucbufe  de 
Luxembourg  fait  fes  exercices  au  fauxbourg  de 
Vaife.  Le  commandant  de  la  ville  en  eft  le  chef 
&  le  prorc£leur-né  ;  les  Meilleurs  du  confulat  en 
font  chevaliers  -  perpétuels.  Viennent  enfuitc  le 
capitaine-colonel  ,  le  Roi  de  la  compagnie  ,  le 
lieutenant ,  le  major ,  le  cornette ,  ôc  les  cheva- 
liers ordinaires  ,  dont  un  eft  tréforicr ,  ôc  un  autre 
feerctairc. 

Nous  parlons  de  la  maréchauffée  établie  à  Lion  , 
à  l'article  du  gouvernement-général  militaire  des 
provinces  de  Lionnois ,  Foreft  ôc  Beaujolois.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  qu'il  y  a  à  Lion  deux 
brigades  de  cette  troupe. 

La  prèvttc-ginirale  de  la  cour  des' monnoics  de 
Lion  eft  une  compagnie  compofée  d'un  prévôt- 
général  ,  d'un  lieutenant  ,  d'un  confciller  -  alTef- 
feur ,  d'un  confeiller-procureur  du  Roi ,  d'un  gref- 
fier, d'un  guidon  ,  de  quatre  exempts ,  ôc  de  trente 
gardes-archers ,  outre  le  trompette.  Cette  compa- 
gnie ,  qui  fait  corps  de  la  gendarmerie  &  maré- 
chaûlfée  de  France  ,  jouit  des  mêmes  privilèges 
attribués  à  la  prévôté-générale  des  monnoics  du 
département  de  la  cour  de  Paris ,  Ôc  connoît  de 
tous  les  délits  commis  par  les  jufticiables  de  la 
cour  des  monnoies ,  jufqu'à  fentence  définitive  in- 
clufivcment,  fauf  l'appel  en  ladite  cour,  dans  toute 
l'étendue  du  reffort  de  la  même  cour ,  à  l'excep- 
tion des  délits  commis  dans  la  ville  ôc  la  généra- 
lité. Elle  connoît  aufli  des  cas  prévôtaux ,  comme 
les  autres  prévôts  des  maréchaux  ,  dans  toutes  les 
villes  ôc  provinces  de  fon  reffort,  de  même  que  du 
crime  de  duel ,  circoniiances  ôc  dépendances.  Au 
xefte  ,  les  gardes-archers  de  cette  compagnie  ont 
le  droit  d'exploiter  par  tout  le  royaume. 

La  jurifdiélion  militaire  de  la  ville  de  Lion  eft 
exercée  par  un  juge  ,  qui  eft  qualifié  auditeur  de 
camp ,  &  connoît  de  tous  les  excès  qui  doivent 
être  portés  à  un  confeil  de  guerre.  Celui-ci  eft 
compofé  des  officiers  qui  fe  trouvent  fur  les  lieux. 
L'auditeur  fait  Tinftruclion  Ôc  le  rapport  des  pro- 
cès ;  &  le  major  de  la  ville  ,  les  fondions  de 
procureur  du  Roi. 

Outre  l'auditeur  de  camp  &  le  major ,  il  y  a 
deux  aides-majors  de  la  ville  de  Lion. 

(  Gouvernement  civil  ).  Le  confulat.  Depuis  fon 
«îtabliflement ,  le  corps  ou  la  communauté  de  la 
ville  de  Lion  a  reçu  trois  différentes  formes  de 
gouvernement.  Par  la  première  ôc  fous  le  reflne 
de  Philippc-Auguite ,  vers  l'an  1100.  les  habitants 
de  cette  ville  choifïrcnt  cinquante  des  principaux 
citoyens  ,  pour  compofer  le  confeil  ôc  régler  les 
affaires  de  la  communauté.  Ce  nombre  de  cin- 
quante fut  enfuitc  réduit  à  douze  ,  fous  le  nom 
commun  de  gardiatcurs ,  rc&eurs ,  confeillers  ou 
échevins  de  Lion.  En  149$.  le  roi  Charles  VIII. 
accorda  le  privilège  de  la  noblcffe  aux  échevins 
de  cette  ville  ,  ainu"  qu'a  leur  poftérité.  Ce  privi- 
lège a  fubfîftc  depuis  jufqu'aiijourd'hui,  &  il  a  été 
confirmé  par  tous  les  Rois  fucccffcurs  de  Char- 
les VII.  Enfin  Henri  IV.  par  fon  édit  ,  du  mois  de 
décembre  1 S9S-  "duifit  ces  douze  confeillers- 
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échevins  à  un  prévôt  des  marchands  ôc  quatre  éche- 
vins ,  un  procureur-général ,  &  un  fecretaire ,  aux- 
quels il  a  été  ajouté  un  receveur  des  denivrs  ôc 
revenus  de  la  ville  ,  le  tout  à  l'inftar  de  la  ville 
de  Paris.  Les  autres  officiers  de  la  ville ,  font 
i°.  douze  confeillers-de-villc  ;  20.  un  capitaine  de 
la  ville  }  3".  un  commis  au  feerctariat  de  la  ville  , 
&  fecretaire  du  confulat  ;  40.  un  fecretaire  de  la 
prévôté  des  marchands  ;  Ju.  "n  fecretaire  du  pré- 
vôt des  marchands  ^  6°.  un  voyer  de  la  ville  j 
70.  un  commis  à  la  recette  ôc  à  dreffer  les  comptes 
de  la  ville  ;  8°.  un  peintre  ordinaire ,  &  directeur 
de  toutes  les  peintures  ordonnées  par  le  confulat  -t 
9°.  un  fourrier  de  la  ville  -,  io°.  deux  mandeurs 
ordinaires  j  1 1°.  un  concierge  de  l'hôtcl-de-villc  $ 
tï°.  trois  mandeurs  fervants  \  130.  un  portier  de 
l'hôtel-de-villc  ;  ôc  14°.  deux  jurcs-crieurs.  Il  y  a, 
outre  cela  ,  à  Paris  ,  un  député  du  commerce  de 
la  ville  de  Lion ,  un  prépofé  pour  le  payement  des 
rentes  de  cette  même  ville  de  Lion  ,  un  avocat  & 
confeil  à  la  cour  des  aides  ,  un  procureur  ôc  con- 
feil de  la  ville  en  la  chambre  des  comptes ,  ôc  un 
procureur  poftulant  ;  à  Lion  ,  un  avocat  ôc  confeil 
de  la  ville  ,  un  notaire  de  la  ville  &  communauté 
de  Lion  ,  un  procureur  -  poftulant  ,  un  libraire- 
imprimeur  de  la  ville  ,  un  généalogiftc  &  armoria- 
lifte  ,  un  géomètre  ôc  commiflaire  de  la  ville  ,  un 
fourbilTeur  ,  un  armurier ,  un  artilleur  chargé  du 
foin  des  hautes  armes  de  la  ville ,  un  artificier  , 
un  tapiflîcr,  ôc  un  tailleur  de  la  ville. 

L'ajfemblc'e  des  notables  ,  élus  par  les  diffe- 
rens  ordres  de  cette  ville  ,  ôc  établie  en  exé- 
cution des  lettres-patentes  de  Sa  Majefté ,  con- 
tenant règlement  pour  l'adminiftrarion  de  la 
ville  de  Lion  ,  eft  compofee  de  dix-fept  perfon- 
ncs  ,  dont  quatre  de  l'ordre  du  clergé  ,  ôc  les 
autres  de  difterens  ordres  de  la  bourgeoise  de 
la  ville. 

Jurifditlions  dépendantes  de  rhôtel-de-villc  , 
Oc.)  La  cour  de  la  confervation  eft  une  jurifdic- 
tion  établie  pour  le  fait  du  commerce  ,  pour 
décider  les  conteffations  entre  les  marchands  ôc 
les  négociants  ,  ainfi  que  pour  la  confervation 
des  privilèges  des  foires  de  Lion.  Autrefois , 
cette  jurifdiction  étoit  exercée  par  un  juge,  ap- 
pellé  jugc-confcrvatcur ,  par  un  lieutenant  ,  un. 
procureur  du  Roi  ,  ôcc.  mais  en  16 $$.  elle  fut 
réunie  au  corps  confulaire  ,  pour  être  exercée  par 
le  prévôt  des  marchands  ôc  les  quatre  échevins  , 
avec  fix  autres  bourgeois  ou  marchands  ,  parmi 
lcfqucls  il  y  a  toujours  un  ancien  échevin  qui 
eft  avocat  ,  un  avocat  ou  procurenr  du  Roi ,  un 
greffier-cn-chcf ,  un  fecretaire  de  la  ville  Ôc  du 
commerce  ,  un  greffier-commis ,  Ôc  trois  huifliers 
audienciers  ,  dont  deux  font  aufli  jurés-crieurs. 

La  jurifdiflion  du  parquet  ,  faifant  partie  de 
la  cour  de  confervation.  Par  arrêt  du  confeil- 
d'état  du  Roi  ,  ôc  lettres-patentes  en  forme 
d'édit  ,  enrégiftrées  au  parlement  ,  les  charges 
d'avocat  ôc  procureur-général  de  la  ville  ôc  com- 
munauté de  Lion  ont  été  réunies  à  celle  de  pro- 
cureur de  Sa  Majefté,  dans  la  jurifdiction  de  la  cour 
de  la  confervation.  C'cft  en  cette  qualité  qu'il 
juge  gratuitement  ôc  en  dernier  reffort  les  caufes 
qui  lui  font  renvoyées ,  jufqu'à  la  fomme  de  cent 
livres  de  principal  ,  Ôc  les  dépens  avec  les  frais 
indéfiniment.  Ses  fcntcnccs  font  aufli  executives 
par  corps.  Les  audiences  de  ce  parquet  fe  tien- 
nent le  lundi ,  le  mercredi  ôc  le  vendredi  de  cha- 
que femaine  ,  depuis  une  heure  après  midi  juf- 
qu'à trois.  Les  clercs  de  procureurs  n'y  font  point 
admis  à  plaider  ,  ôc  le  procureur  du  Roi  ne  re- 
çoit d'ailleurs  aucune  communication  des  affaires 
qui  doivent  être  portées  aux  grandes  audiences  , 
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excepté  dans  les  matinées  de  ces  mîmes  jours ,  les 
autres  étant  employées  aux  affaires  du  confuJat. 

La  chambre  du  commerce.  Le  Roi  ayant  éta- 
bli un  confeil  royal  de  commerce  ,  créa  en  1701. 
à  Lion ,  une  chambre  particulière  ,  pour  rece- 
voir &  donner  des  mémoires  fur  l'accroiflement 
ou  le  maintien  du  commerce.  Cette  chambre , 
oit  prcftde  l'intendant  de  la  province  ,  eft  tou- 
jours compofée  du  prévôt  des  marchands ,  d'un 
échevin  négociant  ,  d'un  ancien  échevin  auffi 
négociant  ,  &  d'autres  marchands  de  diflerens 
commerces  ,  au  nombre  de  fept  à  huit  ,  a  la 
nomination  du  confulat.  Le  fecretaire  de  la  ville 
eft  le  feerctaire-né  de  cette  chambre ,  dont  les 
alîemblées  fe  tiennent  dans  l'hôtel-de-ville  ,  le 
famedi ,  après  midi  ,  de  quinzaine  en  quinzaine. 

Les  prévôt  des  marchands  &  échevins  de 
Lion  ont  auffi  à  Paris ,  ainfi  que  dans  d'autres 
villes  du  royaume  ,  un  député  pour  le  commerce, 
qui  eft  prépofé  pour  recevoir ,  donner  des  mé- 
moires ,  &  agir  pour  le  fait  général  &  particulier 
du  commerce  ,  6c  de  celui  de  Lion. 

Les  Syndics  du  commerce  Se  de  la  place  des 
changes  de  Lion  font  établis  depuis  l'année  1679. 
Le  motif  de  cet  établificment  fut ,  que  les  négo- 
ciants ne  compofant  point  de  corps  particulier  , 
plufieurs  articles  du  règlement  de  la  place  étoient 
reftés  fans  exécution.  Leurs  fonctions  font  de 
veiller  à  cette  exécution  ,  ainfi  qu'aux  contra- 
ventions qui  peuvent  s'y  commettre ,  de  faire 
les  honneurs  de  la  place  ,  &  d'affilier  a  l'ouver- 
ture des  payements  ,  après  y  avoir  invité  le  pré- 
vôt des  marchands ,  ou  en  fon  abfence  le  premier 
des  échevins  ;  ce  font  eux  qui  donnent  les  parè- 
res ou  avis  fur  les  que  (lions  de  commerce  qui 
leur  font  propofées.  Ces  fyndics ,  dont  le  pre- 
mier eft  toujours  un  cx-conful  ,  font  ordinaire- 
ment au  nombre  de  fix  ,  fçavoir,  deux  François  , 
deux  Italiens  ,  un  Allemand  ,  &  un  Suifle. 

Les  foires  franches  ôt  les  payements  de  Lion. 
Ceft  au  confulat  qu'appartient  &  qu'eft  donnée 
l'intendance  dos  quatre  foires  franches  ,  ainfi 
que  des  payements  de  la  place  de  Lion.  Le  pré- 
vôt des  marchands ,  ou ,  en  foa  abfence  ,  le  pre- 
mier des  échevins  ,  fait  l'ouverture  &  la  publica- 
tion des  payements  ,  fur  la  loge  du  change  ,  en 
préfence  des  fyndics  de  la  place  &  de  commerce. 
Les  foires  durent  chacune  quinze  jours  ouvrables. 
Celle  des  Rois  commence  le  lundi  d'après  les 
Rois  ;  celle  de  Pâques ,  le  lundi  après  Quafimodo  j 
celle  d'août  ,  le  4.  de  ce  mois  ;  celle  des  Saints, 
le  3.  de  novembre.  11  eft  accordé  des  franchifes 
aux  Suiffes  ,  ainfi  qu'aux  Allemands  des  villes 
libres  impériales  ,  inicrits  au  bureau  général  de 
la  douane  ,  &  à  l'hôtel-de-ville  de  Lion  :  ces 
franchifes  commencent  immédiatement  le  len- 
demain du  dernier  jour  de  chaque  foire  de  Lion  , 
&  elles  durent  quinze  jours  après  les  foires  ,  tant 
ouvrables  que  fériés.  Les  payements  de  la  place 
de  Lion  commencent  ,  fçavoir  ,  celui  des  Rois  , 
le  premier  de  mars  ;  celui  de  Pâques  ,  le  pre- 
mier de  juin  ;  celui  d'Août  ,  le  premier  de  fcp- 
tembre  ;  celui  des  Saints  ,  le  premier  de  Décem- 
bre. Chaque  payement  dure  depuis  le  premier 
jour  du  mois  qu'il  a  etc  ouvert,  jufqu'au  dernier, 
6c  encore  trois  jours  complets  ôc  ouvrables  du 
mois  fuivant ,  qu'on  appelle  le  comptant  du  paye- 
ment. On  ne  peut  pas  faire  protefter  les  lettres 
de  change  payables  en  payements  ,  faute  d'accep- 
tation ,  avant  le  fepticme  ;  &  les  écritures  ou  vi- 
rements de  parties ,  à  la  loge  du  change  ,  com- 
mencent le  feize. 

Il  y  a  à  Lion  des  Confvls  &  des  Agents  de  plu- 
fieurs cours  étrangères  ;  fçavoir ,  un  conftil  d'Ef- 
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pagne  ,  qui  eft  auffi  chargé  des  affaires  de  S.  M. 
Catholique  ;  un  conful  de  la  république  de  Gencs  -, 
&  des  agents  du  Pape  ,  du  roi  de  Sardaignc  , 
du  grand-duc  de  Tofcane  ,  oc  du  duc  de  Modcne. 

Il  y  a  auffi  quarante  Agents  des  changes  ,  ban- 
que 6c  marchandifes. 

La  jurifdifiion  de  la  police  de  la  ville  appar- 
tient au  confulat ,  auquel  elle  a  été  réunie  avec 
le  droit  de  la  faire  exercer  par  les  officiers  qu'il 
nomme  &  commet.  Par*conféqucnt ,  le  prévôt  des 
marchands  &  les  échevins  font  les  chefs  &  les 
préfidents-nés  de  ce  tribunal  ,  qui  eft  d'ailleurs 
compofé  d'un  lieutenant-général  de  police  ,  d'un 
procureur  du  Roi  à  la  police  ,  d'un  greffier  de 
police  6c  receveur  des  amandes,  de  dix  commit 
faires  ,  d'un  échantilleur-juré  des  poids  &  me- 
fures ,  &  de  fix  huiffiers. 

Les  halles  de  la  Grenette.  Le  prévôt  des  mar- 
chands &  les  échevins  ont  eu  de  tout  temps  une  ins- 
pection fur  les  bleds,  légumes  6c  autres  grains  qui 
entrent  dans  la  ville  de  Lion  ,  pour  être  portés 
aux  halles  publiques  ,  appellées  la  Grenette.  Us  y 
ont  un  officier  à  leur  nomination  ,  fou»  le  nom 
de  châtelain  de  la  Grenette.  Cet  officier  a  foin 
de  tenir  regiftre  public  de  l'état  &  du  prix  des 
grains  qui  font  portés  aux  halles  ,  6c  d'en  rendre 
compte  au  confulat  ;  il  eft  chargé  de  délivrer 
les  extraits  des  mercuriales  ,  qu'on  appelle  à 
Lion  Carcabeaux ,  pour  contracter  les  prix  des 
grains  de  chaque  marché  :  il  règle  fommairement 
les  conteftations  qui  requièrent  célérité  :  il  veille 
dans  le  marché  aux  contraventions  ,  aux  règle- 
ments de  police ,  Ôc  en  drefie  des  procès-verbaux. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  confulat  a  an» 
jurifdiâion  contentieufe  fur  tous  les  arts  Ôc  mé- 
tiers de  la  ville  de  Lion  ,  dans  chacun  defquels  il 
choifit  tous  les  ans  deux  gardes.  Voye\  cet  article. 

{Cour  des  monnaies  ,  fénéchauffee  f>  préfidial 
de  Lion).  Par  fon  édit  du  mois  de  juin  1704.  le 
Roi  Louis  XIV.  ayant  créé  une  cour  des  mon* 
noies  à  Lion  ,  réunit ,  par  un  autre  édit  du  moi* 
d'avril  170J.;  la  fénéchauffee  ôc  préfidial  de  cette 
ville  à  cette  cour  pour  ne  faire  à  l'avenir  qu'on 
feul&  mime  corps  ,  fous  la  dénomination  de  cour 
des  monnoics  ,  fénéchaufTée  &  préfidial  de  Lion. 

Le  reffbrt  de  cette  cour  des  monnoics ,  s'é- 
tend dans  les  provinces  ,  généralités  ôc  départe- 
ments de  Lion ,  Dauphiné  ,  Provence  ,  Auvergne  , 
haut  ôc  bas  Languedoc  ,  Montauban  &  Bayonne  , 
ainfi  que  dans  les  provinces  de  BrefTe ,  Bugey  , 
Valromcy  Ôc  Gex. 

Le  préfidial  juge  en  dernier  reffbrt  ,  tant  en 
première  inftanec  ,  que  par  appel  ,  jufqu'à  la 
fomme  de  $00.  livres  de  principal  &  de  25.  livres 
de  rente  ,  fuivant  l'édit  du  mots  d'avril  1705.  Se 
non-obftant  la  rcftriéKon  portée  par  celui  de 
1  jji.  pour  les  autres  préfidiaux.  Les  appels  des 
jurifdiftions  royales  du  Forcft  oc  du  BeaujoJois  y 
font  relevés  jufqu'à  la  fomme  de  $00.  livres  de 
principal  &  de  35.  livres  de  rente.  Toutes  les 
lettres  de  chancellerie  ,  ainfi  que  les  commiffion* 
de  la  compétence  du  préfidial ,  fè  délivrent  en 
la  chancellerie  préfidialc. 

I.,a  fénéchauffee  rft  le  premier  degré  de  jurif- 
diction  royale.  Le  fénéchal  a  le  droit  d'y  fieger  , 
&  c'eft  en  fon  nom  que  fc  rend  la  juftice  ,  6c  que 
font  intitulées  les  fentences ,  de  même  que  les 
àdespardevant  notaires ,  dans  l'étendue  du  reflbrt. 

Les  magiftrats  ôc  officiers  de  la  cour  des  mon. 
noies  font  auffi  officiers  en  la  fénéchauffee  Se 
préfidial ,  dont  la  jurifdiétion  a  été  réunie  à  cette 
cour dans  le  tribanal  de  cette  fénéchaufTée, ils 
font  précédés  par  le  fénéchal,  qui  n'a  aucune  en- 
trée, ni  rang,  ni  leance  à  la  cour  des  monnoies. 
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Le  corps  de  magiftrature  de  la  cour  des  mon- 
noies  dont  il  s'agit ,  cil  coinpofé  d'un  premier 
président ,  de  quatre  autres  préfîdcnts  ,  de  deux 
chevaliers  d'honneur  ,  de  deux  confcillere  d'hon- 
neur ,  &  de  vingt-huit  autres  coufeillers  ordi- 
naires. Le  parquet  confiée  en  un  procureur-géné- 
ral ,  &  deux  avocats-généraux.  Il  y   a  ,  outre 
cela  ,    quatre  fublliturs  du  procureur-général  , 
un   fubftitut  du   procureur   du  Roi  à  la  féné- 
ebauffée  fie  fiege  prélidial ,  un  greffier  en  chef, 
'  un  greffier  plumitif,  un  confeillcr  du  Roi  rece- 
veur-payeur des  gages  ,  un  contrôleur  du  rece- 
veur .,  un*  premier    huiffier-garde-meublc  de  la 
cour  des  monnoics  ,  trois  huifticrs-aadicnciers 
en  la  cour  des  monnoies  ,  fenéchauffee  fie  pré' 
fidial  ,  exploitans  par  tout  le  royaume  ;  fept  au- 
tres huimers  ordinaires  du  Roi  ,  en  cette  cour, 
fénéchaufTée  &  prclidial ,  exploitans  auffi  par  tout 
le  royaume  ;  un  premier  huifficr  audiencier  en  la 
fénéchauffee  ;  onze  huifiîers-jurés-prifeurs  fie  ven- 
deurs de  biens-meubles  ,  en  la  ville  ,  fénéchauf- 
fée  ,  préfidial  &  autres  juftices  royales  de  Lion , 
créés  par  édit  du  mois  d'octobre  1696.  &  douze 
huimers  royaux,  exploitans  par  tout  le  royaume  , 
jurés-prifeurs ,  vendeurs  de  biens-meubles,  à  Lion  , 
réunis  fie  incorpores  au  corps  fie  communauté  def- 
dits  fergents-prifeurs  ,  par  arrêt  du  confeil  d'état  du 
Roi ,  des  11.  novembre  1757.  &  je.  mai  1758. 

La  chancellerie  près  delà  cour  des  monnoies  cft 
compofée  d'un  garde-des-fecaux  ,  de  cinq  feerc- 
taircs  du  Roi  audienciers  ,  de  quatre  fccrctaircs 
du  Roi  contrôleurs,  de  feize  autres  feerctaires  du 
Roi ,  de  deux  confei  11ers  référendaires  ;  d'uncon- 
feiller-tréforier-receveurdcs  émoluments  du  fceau, 
d'un  chauffe-cire  &  porte- coffre  de  la  chancelle- 
rie ,  de  deux  tréforiers-payeurs ,  fie  de  deux  huif- 
fîers  en  la  chancellerie. 

Les  officiers  de  la  monnoie  font  ,*un  commiffairc 
du  confeil  dans  l'intérieur  de  la  monnoie  ;  deux 
juges-gardes  fie  infpeâeurs-généraux,  un  directeur 
&  tréforicr  ,  un  contrôlcur-contrc-garde  ,  un  ef- 
faycur-général ,  un  eflayeur-particulier  ,  un  gra- 
veur fie  un  greffier.  Outre  ces  officiers  de  l'intérieur , 
il  y  a  douze  officiers  monnoycurs  fie  douze  ajuf- 
tcurs.  Quand  le  nombre  de  ces  officiers  n'eft  pas 
complet ,  il  fe  remplit  par  ceux  qui  fe  font  rece- 
voir ,  par  leur  eftoc  fie  ligne  ,  ouvriers  ,  tailleurs 
ou  taillerefles.  Leur  réception  fe  fait  après  que 
leur  généalogie  a  été  établie  ,  enfuite  d'un  arrêt 
de  la  cour  des  monnoics  ,  fie  en  préfence  des  ju- 
ges-gardes. Ces  officiers  jouilfent  de  tous  les  pri- 
vilèges accordés  aux  commenfaux  de  la  maifon  du 
Roi.  La  lettre  D  ,  eft  la  marque  diftinâivc  de  la 
monnoie  qui  fe  fabrique  à  Lion. 
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Quatre  changeurs  en  titre  t>  vérificateurs  det 
efpcces  font  établis  à  Lion.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  cinq 
confeillers  du  Roi  ,  enquêteurs  ,  commilfaires 
examinateurs  ;  un  receveur  des  coniîgnations  ,  un 
commiffairc  aux  faines  réelles  ,  un  greffier  en  chef 
de  la  chambre  du  confeil  de  la  fénéchaufTée  fie  (îege 
préfidial  de  Lion  -,  deux  greffiers  de  la  fénéchauffee 
fie  préfidial  de  Lion  ,  dont  un  cft  auflî  greffier  pour 
les  affaires  rcliortiirantcs  par  appel  du  Foreft,fic 
l'autre  pour  les  appels  du  Beaujoiois  ;  un  clerc- 
commis  à  l'audience  de  la  chancellerie  préfidiale  , 
ou  receveur  des  émoluments  du  fceau  du  préfidial  ; 
deux  greffiers  manualiftes  ;  un  greffier  criminel  ; 
plufieurs  greffiers  de  la  fénéchauilee  pour  Pan- 
cienne  jurifdiction  d'Ainay ,  unie  à  ladite  féné- 
chauilee fie  préfidial  de  Lion;  deux  experts-jurés, 
arpenteurs  royaux  ,  prifeurs  fie  me  fureurs  d'im- 
meubles. 

Le  corps  des  Avocats  aux  cours  de  Lion  eft 
(en  1765.)  de  cinquante-deux  perfonnes  ;  fie  ce- 
lui des  procureurs  aux  mêmes  cours ,  de  foixante- 
trois.  11  y  a  auffi  actuellement  dans  cette  ville  , 
treize  c»mmijfaires  en  droits  feigneuriaux. 

Sa  Majeité  a  réfervé  fie  établi  dans  la  ville  de 
Lion  quarante  Notaires ,  à  l'inftar  des  notaires  d* 
la  ville  de  Paris,  avec  la  qualité  de  confeillers  du 
Roi  ,  notaires  ,  gardes-notes  ,  gardes-fccl  de  Sa 
Majcfté,  fie  apoftoliques  en  la  fénéchaufTée,  ville , 
fauxbourgs  fie  diocefe  de  Lion. 

N'oublions  pas ,  au  refte ,  de  remarquer  ,  que 
les  divers  tribunaux  dont  nous  avons  parlé  ,  ainfî 
que  ceux  que  nous  pourrons  encore  nommer  (  à 
la  réferve  de  la  cour  des  monnoies ,  qui  eft  cour 
fupérieure  )  ,  rcflbrtùTent  au  parlement  ,  ou  à  la 
chambre  des  comptes ,  ou  a  la  cour  des  aides  do 
Paris. 

(  Généralité,  bureau  des  finances ,  intendance  , 
(te.  )  La  généralité  de  Lion  eft  fituée  entre  le 
vingt-unicme  degré  24.  minutes  fie  levingt-deuxie* 
me  degré  32.  minutes  de  longitude,-  fie  entre  le 
quarante-cinquième  degré  13.  minutes  fie  le  qua- 
rante-fixieme  degré  19.  minutes  de  latitude.  Elle 
a  24.  grandes  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur; 
ce  qui  peut  ûtre  évalué  à  240.  grandes  lieues  quar- 
rées ,  chacune  de  3000.  pas  géométriques.  Cette 
généralité  comprend  les  provinces  de  Lionnois , 
de  Forcft  fie  de  Beaujoiois  ,  fie  dépend  de  fix  dioce- 
fes ,  fçavoir ,  Lion  ,  Autun ,  Mâcon  ,  le  Puy ,  Cler- 
mont  ,  fie  Vienne.  Elle  cft  bomée*au  N.  par  la  gé- 
néralité de  Dijon  ;  au  S.  par  celle  de  Montpellier; 
à  l'E.  par  la  généralité  de  Grenoble  ,  par  celle  de 
Dijon  fie  par  la  principauté  de  Dombcs  ;  au  N.  O. 
par  la  généralité  de  Moulins ,  à  PO.  fie  au  S.  O. 
par  celle  de  Riom  ou  d'Auvergne. 
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La  population  de  la  ville  de  Lion  eft  ici  moins 
forte  que  nous  ne  l'avons  donnée  au  commence- 
ment de  cet  article  -y  c'eft  parce  que  l'année  com- 
mune des  naifianecs  n'eft  multipliée  que  par  a6. 
6t  demi ,  au  lieu  que  nous  l'avions  multipliée  par 
30.  dont  le  produit  nous  donnoit  le  nombre  de 
ia6.  mille  69.  personnes.  Ce  n'eil  pas  ,  au  refte, 
que  nous  doutions  que  la  multiplication  de  l'an- 
née commune  des  naiflances  ,  par  30.  foit  trop 
forte  pour  une  ville  telle  que  celle  de  Lion  ;  mais 
c'eft  uniquement  parce  que  nous  préférons  fou- 
vent  de  donner  des  produits  les  plus  bas  poffibles , 
afin  de  prévenir  ,  autant  qu'il  dépendra  de  nous , 
toute  conteftation  de  la  part  de  ceux  qui  penfent 
que  la  France  eft  actuellement  fort  dépeuplée  en 
compara ifon  du  nombre  d'habitants  qu'elle  con- 
tenoit  autrefois.  Quant  aux  eccléfiaftiques  de  la 
généralité  de  Lion  ,  ils  ont  été  comptés  par  têtes. 
voyt\  au  tom.  3.  de  ce  Dictionnaire ,  pag.  94 j. 

Selon  un  article  inféré  dans  la  gazette  de  Fran- 
ce ,  du  19.  décembre  1761.  N°.  $  1.  il  eft  établi  des 
comparaifons  entre  les  années  17S9.  &  1760.  pour 
les  naifianecs  ,  les  mariages  &  les  morts  ,  pour 
les  cinq  villes  ,  chefs-lieux  d'autant  d'élections  de 
la  généralité  de  Lion.  Voici  ces  comparaifons  : 

es, 

«11759.  «n  »7*°.  en17j9.cn  176j.cn  1759.  en  1760. 
bvN>    <<vJ    Uv»  UvM 

Lion  831  iooi  3667  3866  3S7»  339$ 

Saint-Etienne  128  118  840  830  714  696 
Montbrifon  .  31  49  160  ij6  226  11$ 
Roanne  ...  44  39  ajo  îjt  27$  196 
Villefranche  .    19     18    171    16}    tfja  174 

Totaux  1063  11  36  5088  5146  4949  4587 

D'après  ce  tableau  ,  il  eft  aifé  de  voir  que  le 
nombre  des  mariages  ,  ainfi  que  celui  des  naif- 
lances étoit  augmenté  ,  &  que  celui  des  morts 
étoit  diminué  ,  dans  les  cinq  villes  dont  on  don- 
noit les  relevés. 

Suivant  des  mémoires  que  nous  avons  fous  les 
yeux  ,  &  dont  on  nous  garantit  l'exactitude  ,  on 
comptoit  ,  en  1740.  dans  la  généralité  de  Lion, 
31  j.  familles  nobles  ,  composées  de,  530.  perfon- 
nes  ,  non-compris  les  femmes  ni  les  filles  ,  non- 
plus  que  les  enfants  ayant  leurs  percs. 

Outre  la  métropole  de  Lion ,  on  comptoit  dans 
la  ville  de  ce  nom  fept  églifes  collégiales;  &  dans 
le  refte  de  la  généralité  ,  fept  autres  collégiales. 
Ces  quatorze  collégiales ,  avec  la  métropole,  com- 
prenoient  378.  prébendes  ,  chapelles  ou  commif- 
fîons  de  melTes. 

Sujets. 

Nous  difons  pour  les  prébendes  ,  cha- 
pelles ,  &c  378 

Curés  6c  Prieurs-Curés  771 

Vicaires  $36 

Deux  Séminaires    •  ..ai 

Une  maifon  de  Millionnaires  de  St.  Jofcph  .  40 
Une  maifon  de  Millionnaires  de  St.  Lazare  .  $0 
Trois  maifons  des  Prôtrc  de  l'Oratoire  .    .  34 

1830 

Onze  Hôpitaux. 

Une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Auguilin  2 

Deux  abbayes  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît   23 

Six  prieures  fimples  ,  depuis  450. 1.  jufqu'à 

S000'  1861 


L  I  O 

Suh:s. 

DeVautre  p.irt  ,  1861 
Deux  prieurés  d'hommes , de  Tordre  Je  Saint- 

Auguftin  12 

Trente-huit  prieurés  d'hommes, de  Tordre  de 

St.  Benoit.  ..........6a 

Une  abbaye    d'hommes  ,  de    Tordre  de 

Cîteaux  ;  % 

Une  maifon  de  Feuillants  6 

Une  de  Céleftins  ao 

Une  d'Antonins  1$ 

Une  de  Chanoines  réguliers  de  la  «T.  S. 

Trinité  1 1 

i99i 

Une  de  Dominicains   40 

Sept  de  Cordclicrs-Obfcrvantins    .    .    .    .  1 1  a 

Dix  de  Capucins   178 

Six  de  Récollets   71 

Quatre  de  Ticrçaircs  ,  dits  Picpus    ...  57 

Une  de  Grands- Auguftins   27 

Deux  d'Auguftins-Réformés   51 

Une  de  Grands-Carmes   a3 

Une  de  Carmcs-Dcchauiïcs   ac 

Deux  de  Chartreux   a6 

Ujie  de  Camaldules   8 

Cinq  de  Minimes   51 

Quatre  de  Jéfuites ,  dont  trois  collèges    .  119 

Total  a8i4 
Douze  abbayes   ou  prieurés  de  filles ,  de 

Tordre  de  St.  Benoît  a  78 

Quatre  abbayes  de  filles  ,   de   Tordre  de 

Cîteaux  ^    .    .    .  .ta$ 

Une  maifon  de  Nouvelles-Catholiques  .  .  8» 
Six  de  TAve-Maria  &  Clarifies    ....  267 

Deux  de  Fontevrault  35 

Deux  de  l'Annonciation  71 

Une  du  Verbe-Incarné  40 

Une  de  Carmélites  3$ 

Douze  d'Urfulincs  441 

Sept  de  la  Vifitation  39$ 

Deux  d'Hofpitalieres  $0 

Trois  de  Filles-Pénitentes  ou  Répenties    .  85 

Total  4716 

Un  bailliage  de  Tordre  de  Malte. 

Deux  commanderics  de  Tordre  de  Malte  ,  &c. 

Dèj  Tannée  1697.  le  Clergé  de  la  généralité  de 
Lion  payoit  au  Roi  ,  à  titre  de  fubvention  ,  la 
fomme  de  68897.  ''v«  54-  f-  On  eftime  que  le  re- 
venu de  cette  partie  du  clergé  de  France  fe  monte 
à  deux  millions  200.  mille  livres  ,  non-compris  le 
revenu  des  hôpitaux ,  ni  celui  des  fondations  picu- 
fes  ,  &c. 

Le  bureau  des  finances  de  la  généralité  dont  il 
s'agit,  eft  compofé  d'un  premier-préfident,  de  qua- 
tre autres  préfidents  ,  d'un  chevalier  d'honneur, 
&  de  vingt-un  tréforiers  de  France ,  y  compris  le 
doyen.  Ces  officiers  prennent  le  titre  de  tréforiers- 
généraux  de  France  ,  grands-voyers  ,  juges  &  di- 
recteurs du  domaine  du  Roi  en  la  généralité  de 
'  Lion.  Le  parquet  confifte  en  deux  avocats  du  Roi 
&  un  procureur  du  Roi.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  trois 
greffiers  en  chef,  un  greffier-plumitif  avec  un.com- 
mU  ,  un  voyer-infpccteur  avec  un  commifiaire.de 
voyerie  ,  deux  receveurs  -  généraux  des  finances  , 
deux  rccevcurs-générauxdes  domaines  &  des  bois, 
deux  contrôleurs-généraux  des  finances  &  des  do- 
maines ^un  directeur-général  des  domaines  du  Roi, 
un  receveur-général  du  Lionnois ,  un  receveur-gé- 
néral du  Forcft  ,  un  receveur  des  infinuations  & 
centième  denier  •>  un  contrôleur  des  exploits  , 
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receveur  des  droits  de  petit  fccl  ,  greffes  &  droits 
réferves^un  receveur  &  un  contrôleur  aux  partiel 
cafuelles  ou  prêt  annuel  j  &  trois  huiiïers,  dont 
le  premier  elt  concierge  du  bureau  des  finances. 
Les  procureurs  en  la  cour  des  monnoies ,  féné- 
chaulîcc  ,  ficge-préfidia)  &  autres  cours  de  Lion , 
occupent  pour  les  parties ,  fur  la  commifSon  que 
le  bureau  leur  donne.  Ce  bureau  tient  fes  féances 
te  lundi ,  le  mercredi  &  le  vendredi ,  non-fériés, 
le  matin.  Pendant  les  fériés  ,  qui  commencent  à 
la  fête  de  Notre-Dame  de  feptembre ,  &  finirent 
à  la  St.  Martin ,  il  ne  s'aflemble  que  le  lundi  & 
le  vendredi  de  chaque  femaine  ,  à  neuf  heures  du 
tnatin  }  &  fi  ces  jours  fe  trouvent  fériés,  la  féance 
cil  TcmiCc  au  lendemain  à  la  même  heure. 

On  croit  de  pouvoir  fixer  l'époque  des  premiers 
tréforiers  de  France  &  généraux  des  finances,  en- 
voyés par  le  Roi  dans  la  généralité  de  Lion  ,  a 
l'année  ijio.  A  fon  avènement  à  la  couronne  , 
Henri  III.  créa  ,  par  édit  du  mois  d'août  >  $  76.  un 
général  des  finances  &  un  tréforier  de  France , 
affectés  à  cette  généralité  ;  &  par  l'édit  de  juillet 
1577.  ces  officiers  ,  dont  le  nombre  fut  porté  juf- 
qu'à  cinq  ,  furent  réunis  fous  le  nom  de  tréforiers 
de  France  ti  gt'iuraux  des  finances.  Les  différen- 
tes fondions  qui  depuis  leur  furent  attribuées  , 
obligèrent  à  augmenter  le  nombre  des  offices  dans 
chaque  tribunal  de  cette  cfpece  ,  érigé  fous  le 
nom  de  bureau  des  finances.  Celui  de  Lion  elt 
compofé  ,  ainlî  qu'il  a  été  dit,  d'un  premier-pré- 
fident  en  titre  ,  de  quatre  présidents ,  qui  font  les 
plus  anciens  de  la  compagnie  ,  d'un  chevalier 
d'honneur  ,  de  vingt-un  tréforiers  de  France  ,  &c. 
Les  receveurs-généraux  des  finances ,  ainfi  que  les 
receveurs  &  contrôleurs-généraux  des  domaines  , 
ont  droit  d'entrée  &  de  féance  ,  &  font  corps  avec 
cette  compagnie. 

Les  tréforiers  de  France  du  bureau  de  Lion  ont 
la  direction  ,  ainfi  que  la  jurifdiction  ,  du  domaine 
de  la  couronne.  Ils  ont,  outre  cela  ,  dans  (avilie, 
les  fauxbourgs  &  la  généralité  ,  la  direction  &  la 
jurifdiction  contentieufe  de  la  grande  &  petite 
voyerie.  Us  ont  fous  leurs  ordres  ,  en  cette  par- 
tie ,  un  voyer  -  infpedteur  &  un  commifTaire  de 
royerie.  Leur  jurifdiction  s'étend  auffi  fur  les  re- 
ceveurs des  deniers  royaux  &  autres  officiers 


comptables. 
M.  de  B< 


.  de  Boulainvilliers  remarquoit ,  d'après  M. 


Lambert  d'Hc 


igny. 


intendant  de  la  généralité 


de  Lion  en  1698.  que  le  bureau  des  finances  de 
cette  généralité  avoit  moins  de  fonctions  que  la 
plupart  des  autres  bureaux  de  cette  cfpece  ,  àcaufe 
que  le  domaine  lui  manquoit  abfolumenr ,  le  Lion- 
nois  &.  le  Beaujolois  n'étant  point  au  Roi ,  &  la 
connoiflânee  du  domaine  du  Foreft  appartenant  an 
bailliage  de  Montbrifon.  11  ajourait  cependant 
que  les  charges  de  ce  même  bureau  avoient  été 
vendues  juiqu'à  quatre-vingt-dix  mille  livres,  & 
qu'au  temps  qu'il  écrivoit ,  elles  ne  valoient  plus 
que  de  40.  à  $0.  mille  livres.  Il  difoit  enfuite 
que  celui  d'entre  les  tréforiers  de  ce  corps ,  qui 
aflîitoit  au  département  des  tailles  ,  étoit  tou- 
jours nommé  par  une  lettre  de  cachet  ;  &  qu'une 
autre  obtenoit  pareillement  la  commiflion  des 
ponts  &  chaulfecs.  Au  refte ,  pour  les  ponts  & 
chauffées  de  cette  généralité  ,  il  y  a  un  infpec- 
tcur-gcnéral ,  réfidant  ordinairement  à  Paris  ,  un 
ingénieur  en  chef ,  quatre  fous-ingénieurs  ,  &  un 
receveur-tréforicr  des  ponts  ,  chemins ,  chauffées 
«Se  ouvrages  publics  de  la  généralité. 

L'intendant  ou  commilTaire  départi  de  juftice , 
police  Se  finances  de  la  ville  &  généralité  de  Lion 
a  à-peu-près  les  mêmes  attributions  &  la  même 
jurifdiâion  que  les  autres  magiftrats  de  même  cf- 
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pece.  Outre  la  divifîon  ordinaire  par  élections 
fon  département  cl!  encore  divifé  par  fubdélég». 
tions.  Il  y  a  donc  cinq  fubdéléguéi  généraux  pour 
les  cinq  élections  de  Lion  ,  Villefranche ,  Roanne, 
Montbrifon  ,  &  Saint-Etienne.  Il  y  a ,  outre  cela , 
neuf  autres  fubdélégués ,  prépofés  chacun  à  des 
arrondiffements  particuliers  ,  &  ce  font  ceux  de 
Saint-Symphorien-dc-Lay ,  de  Saint-Symphorien-le 
Chûteau  ,  de  Chaumond  ,  de  Bourg- Argental ,  de 
Tarare  ,  de  Firminy ,  de  Saint-Juit-en-Chevalet , 
dc-Rive-de-Giers  ,  &  de  Villemontois. 

Les  charges  ù  Us  autres  importions  établies 
dans  la  généralité  de  Lion  ,  font  ,  ainfi  que  dans 
les  autres  provinces  du  royaume ,  de  différentes 
efpeces.  Nous  ne  fçaurions  mieux  les  faire  connot- 
tre  qu'en  les  rapportant  en  détail  telles  qu'elles 
fubfirtoient  vers  l'année  1697. 

i°.  Le  Domaine  du  Roi ,  y  compris  certains 
droit»,  qui  étaient  nouveaux  en  1698.    .    .    .       60000  I. 

»*.  La  Taille  ,  y  compris  14000.  ltv.  que  la 
ville  de  Lion  payoit  aunuellemenr  1  la  recette- 
générale  pour  l'abonnement  de  l'ancienne  fub- 
veotion  i»JM7« 

i".  Les  Aides  avec  le  Papier-Timbré    .  . 

4°.  Les  Douanes  de  Lion  8c  de  Valence  , 
y  corr.pris  les  droits  que  la  ville  de  Lion  tenoit 
a  ferme  du  Roi 

<°.  Les  Gabelles  

6°.  L*  Droit  de  feigneuriage  ,  ou  contrôle 
de  l'or  8t  de  l'argent  1  joooo 

70.  LaPaulettc  ou  Droit  annuel  des  Officiers.  14000 

8".  Les  Décimes  ordinaires  &  extraordinaires 
du  Clergé   «8898 

4««5*6-> 

9°.  Les  nouveaux  Droits ,  tels  que  le  con- 
trôle de  aôes  des  Notaires  ,  l'augmentation  du 
contrôle  des  exploits  ,  Se  les  droits  des  petits 

lceaux   1  joooo 

io°.  Le  Droit  de  la  marque  des  chapeaux, 

des   cuirs  ,  6cc   1 50000 

Le  Tabac   100000 

it°.  L'Impolîtion  de  l'étape   400COO 

1  )°.  L'impofition  pour  les  Fortifications ,  8c 

le  parement  de  la  Garnil'on  de  Lion.    .    .    .  JIO00 

14  .  LUfteulile  de  la  Cavalerie  ....  381000 

$l>9>tfo 

Lt'ftenfile  de  l'Infanterie  .    ....  ijcoo 

i6°.  Le  Quartier  d'Hiver   80000 

170.  I*  Dépenl'e  du  régiment  de  Milice.    .  S7000 
18°.  !.a  Capiution    (41  î  000.  liv.)  dont  le 
plat. pays  payoit  » 00000.  liv.  la  NoblelTe  Se  La 

ville  de  Lion  le  lurplus   415000 

19*.  Les   Amures   extraordinaires  (année 

commune)   100000 

60*6769  L 

Selon  M.  Lambert  d'Herbigny ,  intendant  de  la 
généralité  de  Lion  en  1698.  cette  généralité  avoit 
donc  fupporté  jufqu'alors  ,  année  commune  ,  la 
fomme  de  fix  millions  66.  mille  769.  liv. 
pour  le  fervice  du  Roi  &  celui  de  l'Etat.  Ce 
magiftrat  ajoute  enfuite ,  qu'en  temps  de  paix  , 
cette  fomme  pouvoit  fc  réduire  a  celle  de  quatre 
millions  396.  mille  181.  livres.  Après  quoi  il 
fait  l'énumération  des  charges  auxquelles  ces 
revenus  étoient  fujets  ,  &  il  les  fait  monter  en 
totalité  à  la  fomme  d'un  million  20.  mille  800.  liv. 
Il  ne  reftoit  donc  plus  alors  ,  au  profit  du  Roi , 
que  la  fomme  de  cinq  millions  119.  mille  169.  liv. 

Le  même  M.  Lambert  d'Herbigny  s'explique 
enfuite  plus  en  détail,  &  il  dit  que  la  ferme  étoit 
effectivement  fur  le  pied  de  60.  mille  livres ,  avant 
les  aliénations  ordonnées  par  l'édit  de  1695.  que 
le  fermier  y  gagnoit  de  quatre  à  cinq  mille  livres  j 
&,  que  fur  ce  pied  ,  le  domaine  du  Forelt  y  entrait 
pour  14.  mille  livres ,  les  prifons  de  Lion  pour 
jooo.  liv.  laportion  du  contrôle  des  exploits  ré  fer, 
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vée  au  domaine  ,  les  greffes  des  affirmations  ,  les 
amandes  ,  la  pêche  &  le  droit  de  guêt  &  garde  , 
pour  je.  mille  livres  ;  &  enfin  la  rente  que  payoit 
la  ville  de  Lion  pour  le  droit  de  refue  ,  pour 
3500.  liv.  Que  quant  aux  tailles,  avant  Tannée 
1632.  Pimpoiïtion  entière  de  la  généralité  ne  paf- 
foit  pas  la  Comme  de  300.  mille  livres  ;  mais  que  , 
pendant  la  dernière  gucrre,tcrminée  par  la  paix  de 
Ryfwicken  1697.  cette  forte  d'impoiition  fut  por- 
tée a  1 194686.  qu'en  1688.  elle  fc  montoit  à  onze 
cents  97.  mille  330.  lrv.  6c  que,  depuis  quelques 
années  ,  elle  étoit  réduite  à  onze  cents  cinquante- 
deux  mille  371.  liv. 

La  taille,  au  refte,  de  cette  généralité,  quoi- 
qu'arbitraire  dans  rimpofition  ,  tient  plus  de  la 
réelle  que  de  la|perfonncllc.Il[y  a  quelques  exempts; 
i°.  les  dix  paroirtes  ou  treize  communautés  du 
Franc-Lionnois.  comprifes  entre  la  Saonc  &  la 
BrelTe  ,  payent  pour  toutes  chofes ,  un  don  gratuit 
de  3000.  liv.  de  neuf  ans  en  neuf  ans.  En  certaines 
circonftanccs ,  ce  don  gratuit  a  été  doublé.  Lorf- 
que  le  temps  de  l'impofcr  ,  arrive  ,  on  expédie  des 
lettres  du  grand-fecau  ,  adrelTccs  au  Lieutenant- 
général  de  Lion  ;  &  ces  lettres  prennent  l'attache 
du  bureau  des  finances.  Nulle  perfonne  n'y  cft 
exempte  de  contribuer  au  don  gratuit.  Voye\ 
Franc-Lionnois. 

i°.  Les  bourgeois  de  Lion  font  exempts  de  la 
taille  ,  tant  pour  eux  pcrfonncllcmcnt ,  que  pour 
leurs  biens  on  ils  ont  mis  des  fermiers  ou  métayers, 
en  forte  qu'ils  peuvent  tenir  ,  a  la  campagne  ,  mai- 
fon  avec  fon  clos.  Le  droit  de  bourgeoise  s'ac- 
quiert par  la  nailfance ,  6;  ,  pour  les  étrangers  , 
par  l'infcription  dans  les  rcgillrcs ,  contenant  une 
déclaration  de  biens.  Les  notaires  &  procureurs 
de  Lion  ont  été  mis  en  polfcflîon  des  mêmes  droits, 
fans  qu'ils  foient  obligés  d'attendre  les  dix  aanées 
qui  doivent  fuivre  l'infcription  avant  que  l'on  ait 
acquis  la  jouilfanec  du  privilège. 

30.  Le  village  de  Chambonie  ,  dans  la  paroille 
de  Nerejlable ,  en  Forcit  ,  eft  exempt  de  toutes 
impofitions ,  par  conceffion  de  Charles  VIII.  en 
confidération  delà  lance  que  ce  village  lui  préfenta 
à  fon  retour  d'Italie  ;  d'autres  difent  que  c'eit 
Henri  IV.  qui  exempta  ce  village  de  toutes  impo- 
rtions ,  pour  lui  avoir  fourni  des  bois  de  lance  ; 
quoi  qu'il  en  foit ,  l'exemption  n'en  ell  pas  moins 
certaine. 

4°.  L'exemption  de  la  taille  cft  attachée  à  l'en- 
tretien de  deux  ou  trois  petits  ponts  dans  Té- 
leftion  de  Roanne,  &  ce  bénéfice  avec  la  charge 
cft  un  bien  de  commerce  ,  qui  pafle  de  main  en 
main  par  vente  ou  donation.  j°.  Le  bourg  de 
VIJle-Èarbc  cft  exempt  de  logement  de  gens  de 
guerre  &  de  contributions  ;  mais  fon  exemption  cft 
bornée  par  Tufage  à  celle  de  l'étape. 

Le  produit  de  l'aide  ,  employé  par  M.  d'Hcr- 
bigny,  à  raifon  de  400.  mille  livres,  avoit  été 
fixé  fur  l'évaluation  du  bail  de  l'année  1698.  par 
lequel  l'augmentation  du  papier  timbré  avoit  été 
fuppriméc.  Alors  le  droit  de  gros  n'avoit  point 
lieu  dans  le  plat-pays  ,  &  n'étoit  payé  que  par  la 
ville  de  Lion.  Les  eaux-de-vie  entrant  dans  cette 
ville  ,  en  avoient  auffi  été  exemptes  jufqu'cn  l'an- 
née 1697.  La  raifon  de  cette  exemption  étoit ,  que 
les  eaux-dc-vic  payoient  la  douane  ,  d'où  on  infé- 
roit  qu'étant  réputées  marchandifes ,  elles  ne  dé- 
voient pas  comme  boilfon  \  mais  le  confeil  n'eut 
pas  d'égard  à  ce  prétexte.  Il  fc  fait  à  Lion  un  allez 
grand  commerce  de  cette  efpece  de  denrée ,  & 
les  marchands  ne  ccllent  de  fc  plaindre  de  la  mul- 
tiplicité des  droits  auxquels  clic  cil  fujette.  Les 
exempts  de  l'aide  font  i°.  les  foires  de  Lion  , 
pendant  lefquclles  celfe  tout  exercice  de  ce  droit, 
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tant  pour  le  gros  que  pour  le  détail ,  à  l'exception 
toutefois  des  eaux-dc-vie.  i°.  Les  bourgeois  de 
Lion  ,  qui  ont  le  privilège  de  vendre  toute  Tannée 
les  vins  de  leur  cave,  en  détail,  fans  payer  de 
droit  :  ce  privilège  contribue  infiniment  à  leur  fub- 
fillancc  ,  le  produit  de  tout  le  Lionnois  &  d'une 
partie  du  Beaujolois  étant  en  vins.  Autrefois  ,  il 
fumToit  d'avoir  demeuré  un  an  &  un  jo:ir  dans  la 
ville  pour  jouir  de  ce  privilège  ;  mais  ,  par  arrêt 
du  tj.  juin  1688.  tous  les  étrangers  font  allu- 
jettis  h  attendre  les  dix  années  après  Tinlcription. 
A  cela  il  faut  ajouter  que  le  bourgeois  ne  peur 
vendre  fon  vin  que  dans  fa  mail'on  d'habitation. 
Le  fermier  de  l'aide  avoit  obtenu  un  arrêt  pour  le 
réduire  à  l'huis  coupé  &  pot  renverfe;  mais  la  ville 
a  obtenu  la  confirmation  de  l'ancien  ufaj;c  , 
qui  permet  aux  buveurs  de  s'aifeoir  fans  afficttes  & 
fans  manger. 

La  généralité  de  Lion  étant  un  pays  d'aides  , 
elle  ctt  naturellement  dan«  l'étendue  des  cinq 
grofles-fermes  :  c'eft  à  caufe  de  cela  que  fes  habi- 
tants avoient  été  déclarés  exempts  des  droits  d'en- 
trée &  de  fortic  ,  tant  pour  ce  qu'ils  tircroient  des 
autres  provinces  ,  que  pour  ce  qu'ils  y  enverraient, 
fauf  aux  fermiers  d'établir  leurs  bureaux  liir  les 
palTages  des  pays  non  alfujcttis  aux  fermes.  Cet 
établilTcmcnt  n'eut  cependant  point  lieu  ,  &  Ton 
mit  des  bureaux  pour  trois  autres  fortes  de  droits, 
fçavoir,  la  douane  de  Lion,  celle  de  Valence, & 
le  droit  forain  qui  comprend  les  impofitions  forai- 
nes ,  la  refue  &  le  haut-paflage.  Ces  droits  fc  rédtri- 
fent  donc  à  trois  cfpcccs ,  droits  d'entrée  ,  droits 
de  partage  ,  &  droits  de  fortie. 

La  douane  de  Lion  eft  originairement  un  droit 
d'entrée  ,  établi  feulement  fur  les  draps  d'or,  d'ar- 
ent  &  de  foie  ,  &  payable  dans  la  ville.  Son  cta- 
liircmcnt  cft  inconnu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'elle  étoit  en  ufage  fous  François  I.  qui  Té  ten- 
dit à  toute  forte  d'ouvrages  d'or,  d'argent  &  de  ibie  , 
même  aux  foies  non-ouvrées  venant  d'Italie,  du  Le- 
vant &  duComté-Vcnaiffin,en  ordonnant  que  ces  di- 
verfes  marchandifes  ne  pourroient  entrer  dans  le 
royaume  que  par  Lion.  Dans  la  fuite,cettc  douane  fit 
les  plus  grands  progrès  ,  ayant  été  établie  égale- 
ment en  Provence,  en  Languedoc  &en  Dauphinc. 
Quant  a  ce  qui  regarde  particulièrement  la  partie 
de  cette  douane  établie  à  Lion  ,  il  eft  arrêté  que 
toutes  les  marchandifes  qui  entrent  dans  cette  ville, 
foit  étrangères ,  foit  originaires,  feront  aflujctties 
aux  droits,  avec  cette  différence  néanmoins  que  les 
étrangères  payeront  par  rapport  aux  évaluations 
des  tarifs  du  Roi  environ  cinq  pour  cent  de  leur  va- 
leur, plus  ou  moins;&  les  originaires,  deux  &  demi. 
Voye\  les  divers  tarifs  des  droits  d'entrée  & 
de  fortie  des  cinq  grolTcs-fcrmes ,  au  fujet  dcfqucls 
il  a  été  imprimé  a  Rouen ,  en  1758.  deux  gros  volu- 
mes ïn-8°.  chez  Richard-Lallemanr. 

On  prétend  que  le  dernier  de  ces  droits  ,  dont 
nous  venons  de  parler,  ne  fut  établi  qu'en  1  $44.  par 
forme  d'oclroi ,  a  le  requifition  des  échevins  de  la 
ville  de  Lion. 

De  ce  principe  que  la  douane  de  Lion  cft  un 
droit  d'entrée  ,  il  s'enfuit  qu'il  ne  fc  levé  qu'une 
fois ,  &  que  les  mêmes  marchandifes  une  fois  ac- 
quittées ne  doivent  rien  en  repartant  aux  mêmes 
bureaux  :  il  s'enfuit  auffi  que  les  denrées ,  telles 
que  les  vins  ,  les  grains  ,  cVc.  n'y  font  point  lujct- 
tes.  C'eft  précifément  le  contraire  de  ce  qui  fe> 
pratique  à  la  douane  de  Valence  ,  où  le  droit  de 
partage  cft  dû  non-feulement  pour  les  marchan- 
difes ,  mais  encore  pour  toutes  les  denrées  qui 
palTent  ou  font  cenfées  palTer  parle  Dauphiné  ,& 
cela  tout  autant  de  fois  que  ce  partage  a  lieu. 
Nous  avons  dit  ailleurs  que  Toxiginc  de  la  douane 
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de  Valence  fc  rapporte  à  l'année  t$9$.  que  le 
roi  Henri  IV.  ayant  fait  promettre  vingt  mille  écus 
au  feigneurd'lfimieux,  gouverneur  de  Vienne,  pour 
remettre  cette  place  à  (on  obéhrance ,  permit  de 
lever  une  cfpece  de  péage  pour  acquitter  cette 
fortune.  L'exaction  céda  après  le  payement  ;  mais 
elle  recommença  bientôt  après  avec  une  extenfion 
bien  plus  considérable  ;  tout  ce  qui  fort  du  Dauphi- 
né ,  tout  ce  qui  vient  de  Provence  ou  du  Langue- 
doc ,  tout  ce  qui  defeend  par  le  cours  du  Rhono 
pour  ces  provinces ,  y  ayant  été  alfujetti.  Ce  fut 
alors  qu'on  la  nomma  douane  de  Valence ,  car 
au  temps  du  feigne ur  d'Ilimieux  elle  étoit  appelLe 
douane  de  Vienne.  Voye\  Douane  &  Dauphiné. 

Il  y  a  pour  accellbire  de  la  douane  de  Lion ,  le 
droit  de  fol  pour  livre  du  droit  principal,  &  le  droit 
d'acquit ,  l'un  &  l'autre  créés  par  édits  de  1633. 
&  16  39. avec  un  droit  de  partage  extraordinaire  fur 
les  foies,  à  raifon  de  quatre. liv.  dix  fols  par  balle 
venant  par  terre  ,  &  neuf  livres  quand  cites  vien- 
nent par  mer.  Ce  droit  qui  avoit  été  établi  à  l'oc- 
cafion  des  guerres  du  dernière  fiecle  ,  &  enfuite 
toléré,  a  été  depuis  autorifé  par  le  confeil. 

Outre  ces  droits ,  qui  font  régis  par  les  fermiers- 
généraux,  il  s'en  levé  deux  autres,  1er  tiers-furtaux  , 
&  la  fubvention  que  la  ville  de  Lion  tenoit  à  fer- 
me, dis  l'année  1698.  pour 40a.  mille  livres,  dont 
elle  en  rendoit  au  Roi  340.  mille  ,  gardant  le  fur- 
plus  par  forme  d'octroi.  Il  eft  des  perfonnes  qui 
prétendent  qu'anciennement  la  ville  de  Lion  avoit 
un  octroi  de  4$.  mille  livres  fur  la  douane  môme 
de  cette  ville,  &  qu'en  159^.  cet  octroi  fut  aug- 
menté jufqu'à  60.  mille  livres,  dont  le  payement 
fut  affigné  fur  l'augmentation  du  tiers  des  droits 
de  la  douane.  On  voit  cependant ,  par  un  compte 
de  la  ville, de  l'année  t$98.  qu'alors  elle  ne  jouif- 
foit  point  encore  d'aucun oâroi fixe  fur  la  douane, 
mais  feulement  d'un  droit  fur  les  épiceries ,  Se  les 
fil»  d'or,  d'argent ,  &  fur  les  camelots  ;  lequel 
droit  rapportoit  quarante-trois  écus.  Il  eft  donc 
probable  que  la  ville  de  Lion  ayant  demandé  ,  au 
commencement  du  dernier  fiecle  ,  quelque  octroi 
pour  fupporter  fes  charges ,  il  lui  fut  accordé  de  pre  n- 
dre  le  tiers  en- fus  des  droits  de  la  douane  jufqu'à 
la  concurrence  de  foîxante  mille  liv.  Dans  la  fuite, 
le  produit  ordinaire  de  la  douane  s'étant  fort  aug- 
menté ,  le  tiers-furtaux  fe  trouva  beaucoup  plus 
fort  qu'il  n'étoit  accordé  à  la  ville  :  alors  le  Roi 
difpofa  du  furplus ,  tantôt  en  faveur  de  la  ville 
môme  ,  &  tantôt  en  faveur  de  divers  particuliers 
à  qui  Sa  Majeftc  jugea  à  propos  d'en  faire  pré- 
sent. Dans  cet  intervalle  ,  la  ville  fît  une  ferme 
certaine  de  la  conceflton  qui  lui  avoit  été  faite  par 
le  Roi.  Mais,  peu  après  ,  la  déclaration  de  1631. 
ayant  établi  une  nouvelle  appréciation  des  mar- 
chandifes fttjcttes  a  la  douane  ,  «pioi  lu  "clic  por- 
tât que  le  tiers-furtaux  ne  feroit  payé  qu'à  raifon 
de  l'ancienne  appréciation  ,  une  claufe  expreffe 
du  bail  lo  iit  valoir  furie  nouveau  tarif-,  ce  qui 
fe  coitinna  depuis  par  ufage  ,  &  fut  môme  auto- 
rifé en  quelque  forte.  Le  même  ufage  établit  le 
payement  du  Sixième  denier  pour  livre  de  la  fom- 
me  du  tiers-furtaux. 

Quant  a  la  fubvention  ,  fon  origine  cft  du  temps 
des  guerres  &  motivée  par  les  befoins  des  années 
1640.  &  164t.  dans  lcfquclles  le  Roi  ordonna  que, 
dans  tous  les  pays  de  fon  obéilîance,  il  feroit  payé 
le  fol  pour  livre  de  toutes  les  marchandifes  qui 
entreroient  en  commerce.  Le  confulat  de  Lion 
traita  de  ce  droit  avec  le  Roi ,  fo-.ts  la  condition 
de  ne  faire  payer  qu'au  quarantième ,  ce  qui  étoit 
établi  au  vingtième  dans  le  relie  du  Royaume. 
Mais,  comme  cet  edit  portoit  une  claufe  exprcûe 
de  fupprcflïon  a  la  fin  de  la  guerre  ,  l'impôt  cefla 
Tome  IV. 
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en  effet ,  excepte  par  rapport  à  la  ville  de  Lion  , 
qui ,  dans  les  baux  qu'elle  en  fit  depuis  ,  exprima 
toujours  la  fupprcflïon  de  ce  droit  à  l'expira" 
tion. 

Le  droit  de  deux  fols  pour  cent  fur  toutes  forte» 
de  marchandifes ,  à  l'exception  des  foies  ,  étoit 
un  oitroi  accordé  à  la  ville  de  Lion  ,  ôt  qui  devoit 
finir  en  1698. 

Les  droits  de  fortie  font  la  rifue  ou  le  droit  de 
refvc  ,  qui  fe  levé  fur  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes fortant  pour  aller  à  certaines  provinces  ,  à  rai- 
fon de  huit  deniers  par  livre  de  leur  valeur  -,  lo 
haut-pajfage ,  qui  eft  de  même  prix ,  &  fe  levé 
fur  certaines  efpeces  feulement  ;  &  Y impofit ion- 
foraine  ,  qui  eft  du  fol  pour  livre  fur  tout  ce  qui 
pafle  en  pays  étranger.  Ces  droits  font  domaniaux 
&  aliénés  à  la  ville  de  Lion  des  l'année  1630.  à 
condition  néanmoins  d'en  faire  la  perception  à  plu» 
bas  prix. 

Il  refte  à  ajouter  que  les  marchandifes  qui  ont 
acquitté  les  droits  de  fortie  à  Lion  pour  les  pays 
étrangers ,  venant  enfuite  à  fortir  par  quelque  lieu 
de  l'étendue  des  cinq  grolTes  fermes  ,  font 
déchargées  de  la  moitié  des  droits  qu'elles  y 
payeroient. 

Voici  les  exemptions  de  ces  droits  -  généraux. 
i°.  Les  Suiifes  ,  ainfi  que  les  Allemands  des  ville» 
libres  -  impériales  ,  font  exempts  des  doua  ne» 
de  Lion  &  de  Valence  ,  de  môme  que  de  tous 
droits  d'entrée  pour  les  marchandifes  originaire» 
de  leur  pays.  i°.  Dans  le  temps  des  foires  de  Lion , 
les  droits  de  fortie  ne  font  dûs  pour  aucune  forte 
de  marchandifes.  L'exemption  des  Suiifes  fe  monte 
à  plus  de  ao.  mille  livres  par  an  ;  celle  des  Alle- 
mands eft  de  beaucoup  moins  forte  ,  puifque  vers 
l'an  1 700.  elle  n'alloit  au  plus  qu'à  1  $00.  liv. 
par  an.  Le  fondement  de  celle-ci  eft  une  concef- 
fion  de  François  I.  de  l'an  dont  la  claufe 

eft  qu'elle  a  été  accordée  pour  des  fervices  ren- 
dus ,  &  ,  entr'autres  ,  pour  prêt  d'argent.  Celui 
de  la  précédente  ,  c'eli  -  à  -  dire  ,  de  l'exemption 
des  Suiifes  ,  remonte  au  temps  de  l'alliance  de 
Louis  XI.  avec  cette  nation  ;  mais  fon  principal 
appui  ett  le  traité  de  1  c té.  qui  accorde  aux  Suif- 
fes  la  liberté  du  trafic  fans  aucune  nouvelle  im- 
pofition  de  droits  &  de  péages.  Tous  les  fuccef- 
feurs  de  Louis  XI.  ont  confirmé  depuis  ce  pri- 
vilège. Pour  en  jouir  ,  les  particuliers  marchands 
font  obligés  de  représenter  des  certificats  authen- 
tiques du  lieu  de  leur  naiflance  ,  &  en  confé- 
quence  leurs  noms ,  ainfi  que  leurs  marques  , 
font  inferits  dans  un  tableau  ,  pour  que  les  mar- 
chandifes qui  leur  font  adreuees ,  leur  foient  re- 
mifes  fans  payer  aucun  droit.  Cependant ,  après 
la  réapréciation  de  1631.  les  fermiers  prétendi- 
rent obliger  les  Suiifes  &  les  Allemands  à  payer 
l'augmentation  du  droit.  Les  premiers  fe  pour- 
vurent au  confeil  ,  St  obtinrent  leur  entier  atiran- 
chiuement  -,  les  féconds  ne  firent  aucune  dili- 
gence &  demeurèrent  aflnjettis.  Outre  cela  , 
les  Suifies  prétendent  que  par  une  claufe  inférée  dans 
l'acte  de  confirmation  de  leurs  privilèges  par  le 
roi  Henri  PV.  ils  font  Se  doivent  être  exempts 
de  la  taille  pour  les  biens  qu'ils  peuvent  acqué- 
rir à  la  campagne.  Il  feroit  difficile  de  décider  la 
queftion  ,  puifque  fi  Ton  s'en  rapporte  aux  exem- 
ples ,  il  s'en  trouve  pour  Si  contre  ;  mais  il  y  a 
fi  peu  de  SuilTes  dans  le  cas  ,  vu  que  les  riche» 
marchands  de  cette  nation  font  établis  dans  des 
villes  exemptes,  que  ce  n'eft  pas  la  peine  de  s'en 
embarrafier.  La  même  nation  a  depuis  l'année 
té $8.  un  privilège  bien  plus  confidérable  ,  qui 
eft  celui  de  transporter  l'or  cV  l'argent  proverant 
du  trafic  de  fes  marchandifes.  Autrefois  les  Suifie» 
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obtcnoient  pour  cet  effet  un  palTcport  du  gou- 
verneur; mais  depuis  un  arrêt  du  mois  de  dé- 
cembre 1687.  ils  font  obliges  d'y  joindre  celui 
de  l'intendant  ,  fans  lequel  le  premier  n'aurait 
lieu  qu'aux  portes  de  Lion.  Ils  n'obtiennent  ces 
palleports  que  fur  les  certificats  d'entrée  de  leurs 
marchandifes  ,  par  lefqucls  on  juge  de  la  quantité 
d'argent  qu'elles  ont  produite. 

Quant  aux  privilèges  des  foires  de  Lion  ,  ac- 
cordes Originairement  par  les  Rois  Charles  VII. 
&  Louis  XJ.  ils  confinent ,  i°.  en  ce  que  toutes 
les  marchandifes  fortant  de  Lion  pendant  les  foi- 
res &  les  quinze  jours  qui  les  fuivent  ,  font 
exemptes  de  tous  droits  de  fortie ,  de  rcfve  ,  de 
haut-paffage,  dûs  à  la  fortie  de  Lion  dans  les  au- 
tres temps;  2°.en  ce  que  ces  mêmes  droits  qui  fe 
lèveraient  en  Languedoc  Se  en  Provence,  ainfi  que 
ceux  qui  fe  payeraient  aux  bureaux  des  cinq 
grottes  fermes,  font  également  fufpcndus  dans  le 
même  cfpacc  de  temps  ,  avec  cette  rellriction 
néanmoins ,  que  des  droits  dûs  en  Languedoc  & 
en  Provence  ,  il  s'en  paye  le  cinquième ,  qui  étoit 
autrefois  le  droit  du  régifTeur  ou  commis  ,  avant 
que  cette  partie  des  revenus  du  Roi  eût  été  mife 
à  ferme.  Pour  jouir  du  bénéfice  de  la  foire  ,  il 
faut ,  i°.  que  les  balles  de  marchandifes  foient 
imprimées  de  la  marque  commune  ,  (  qui  font 
les  armes  de  la  ville  )  ,  en  pluficurs  &  différons 
endroits  ,  Se  qu'elles  foient  certifiées  par  un  écrit 
du  commis  du  confulat ,  contenant  le  nombre  des 
marchandifes  de  chaque  balle.  20.  Qu'elles  fortent 
dans  les  quinze  jours  qui  fuivent  immédiatement 
la  foire.  Les  Suiues  &  les  Allemands  ont  néan- 
moins un  délai  de  quinze  autres  jours  au-delà  du 
terme  ;  mais  ,  pour  en  jouir  ,  ils  font  obligés  de 
fe  faire  inferire  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  à  l'hôtcl-de- 
villc  ,  de  même  que  pour  les  droits  d'entrée  ils 
font  inferits  à  la  douane. 

Il  n'ell  point  de  ville  un  peu  confidérable  de  la 
généralité  de  Lion ,  &  même  du  Royaume  ,  qui 
n'ait  des  revenus  particuliers  &  domaniaux ,  def- 
tinés  à  fubvenir  aux  charges ,  ainfi  qu'aux  impo- 
fitions.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  revenus  de 
la  ville  de  Lion  ,  chef-lieu  de  la  généralité  de  ce 
nom.  Ces  revenus  confluent  en  biens  patrimoniaux 
tant  anciens  que  nouveaux  ,  en  oârois  &  en  fer- 
mes que  la  ville  de  Lion  tient  du  Roi. 

Les  biens  patrimoniaux  de  cette  ville  font  les 
boucheries  ,  quelques  maifons ,  rentes  ex  fervi- 
ces  ',  le  greffe  de  la  confervation  ,  le  droit  des 
petits  fceaux ,  le  mefurage  des  grains ,  &  l'attache 
des  bateaux ,  avec  le  droit  de  réfue  ou  de  refve 
à  Lion  &  a  St:.  Colombe  ,  qui  rapporte  environ 
douze  mille  livres.  Le  plus  ancien  des  oârois 
de  la  ville  elt  le  barrage  du  pont  du  Rhône  ,  d'en- 
viron 3000.  liv.  de  revenu ,  &  le  dixième  du  vin 
vendu  par  les  cabaretiers  ,  le  feu!  droit  qui  ne 
cette  point  pendant  les  foires  ,  &  dont  le  pro- 
duit a  monté  au-delà  de  90.  mille  livres  ;  mais  il 
a  fes  crues  ex  fes  diminutions  ,  parce  qu'il  fuit  le 
prix  courant. 

F.n  149$.  il  fut  accordé  à  la  ville  de  Lion  un 
octroi  de  deux  fols  fix  deniers  par  ânéc  de  vin 
(  mefure  de  quarante  pots  )  \  en  1600.  un  autre 
octroi  de  60.  mille  livres  fur  le  tiers  cn-fus  des 
droits  de  douane  ,  ce  qui  elt  appelle  le  tiers-fur- 
taux  ;  en  1632.  encore  dix  fols  par  ânée  de  vin, 
en  1677.  &  1679.  encore  trente-cinq  fols  par  ànéc, 
pour  le  payement  des  rentes  viagères  ,  avec  un 
droit  fur  le  pied  fourché  ,  dont  la  durée  fut  bor- 
née par  l'édit  au  mois  de  mars  1701.  Le  produit 
de  ce  droit  fut  fouvent  de  plus  de  180.  mille  li- 
vres. Il  entrait  fouvent  à  Lion  240.  mille  anées 
de  vin  ,  chargées  de  3.  liv.  7.  f.  6.  d.  d'entrée  pour. 
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chaque  anéc  :  cela  donnoit  donc  la  fomme  de 
840.  mille  livres.  Enfin  l'octroi  de  deux  pour  cent 
fur  les  marchandifes  ,  à  l'exception  des  foies  , 
produiloit  année  commune  environ  200.  mille 
livres.  En  1698.  le  produit  de  ces  divers  oc- 
trois ,  réduit  pour  différentes  caufes  ,  (celui 
principalement  fur  le  vin  )  ,  ne  fe  montoit  plus 
qu'à  746.  mille  livres.  Le  tiers-furtaux  produi- 
rait alors  215.  mille  livres,  &  le  droit  d'octroi 
175.  mille  livres.  Le  total  étoit  de  400.  mille 
livres  ,  fur  quoi  la  ville  profitoit  de  60.  mille  liv. 
tirées  en  compte  dans  la  fomme  totale  de  l'arti- 
cle précédent.  Enfin  la  ville  avoit  fait  une  ferme* 
générale  de  fes  biens  patrimoniaux  &  autres 
droits ,  à  l'exception  du  droit  de  douane  ,  de 
celui  de  réfue  ,  du  dernier  octroi  fur  le  vin  ,  du 
pied  fourché ,  du  greffe  de  la  confervation  ,  du 
droit  des  petits  fceaux  ,  de  celui  de  mefurage  & 
de  l'attache  des  bateaux:  le  bail  général  fe  mon- 
toit à  69$.  mille  livres ,  c'eft-à-dire  ,  à  cent  mille 
liv.  de  moins  qu'il  n'étoit  auparavant;  &  la  régie 
des  droits  exceptés  fe  montoit  au  moins  à  600. 
mille  livres.  Ainfi  le  total  des  revenus  de  la  ville 
étoit  alors  de  treize  cents  mille  livres. 

Sur  quoi  elle  payoit  au  Roi ,  pour  la  fubvention  14000  I. 

Pour  la  ferme  du  furtaux.    .   34CC00 

Pour  la  rëfue   ; 500 

Pour  les  penliom  &  logement!  ......  4.030 

Pour  les  robet  8c  gages  d'Officier*    ...    :  31020 

Pour  le  1  frais  Je  rc^ie   iieo» 

Pour  Ici  depenfes  ordinaires  de  l'H6tc!-de-Vitle.  48003 

Pour  Ici  renie»  Se  contrats  de  conftitution    .    .  100000 

Pour  Ici  rentci  viagères   400000 

Aux  Genoii ,  pour  divers  emprunts   7*00» 

En  exemptions   ijodo 

Pour  les  droits  de  jauge  8t  courtage  ,  pendant 

la  guerre  •   130000 

Pour  le  contrôle  des  actes  des  Notaires    .    .    .  18000 

Total  isc8c.-o  I. 

De  la  fomme  de  treize  cents  mille  livres,  il  ne 
reftoit  donc  plus  que  celle  de  41.  mille  joo.  liv. 

Tels  font  les  détails  que  M.  d'Herbigny  nous  a 
lailTcs  fur  ce  qui  concerne  les  finances  de  la  gé- 
néralité en  malfc  &  de  la  ville  de  Lion  en  par- 
ticulier. Ces  détails  rédigés  dans  le  temps ,  avec 
la  plus  grande  précifion  ,  doivent  être  regardés 
comme  la  bafe  fur  laquelle  ont  été  établis  de- 
puis les  divers  articles  concernant  les  finances 
du  département  dont  il  s'agit.  Nous  nous  borne- 
rons par  conféquent  à  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  tx  nous  ajouterons  feulement  ici  un  état 
des  importions  de  la  ville  &  généralité  de  Lion  , 
telles  qu'elles  étoient  établies  en  17 $9.  ■ 

Taille  ,  Capila-  Les  deux  ving- 
lion,  Fourra'  tient  1  fir  les 
gei,UjlenjUei,  deux  f  où  pour 
Etopci,  Sfili-  livre  du  di- 
tes ,  6v,  xieme , 
EUÏlions  ,  6v.  en  175g.        en  175.9. 

*  v  '   v  '    v        ^  1 

Lion  691171  liv.    1177$$  liv. 

Villefranche  $18851  .  .  101904 

Saint-Lticnne .  72119)  .  .  I4Î9'7 

Roanne  401439  .  .  96(72 

Montbrifon  653011  .  .  117717 

S  2997866  liv.    6809$  s  liv. 

Le  dixième  d'induftrie  8c  les  1.  f. 

pour  livre   1  iooj 

fi/le  Je  Lion.  691958 

v  w  ' 

La  Capitation   8c  les  4.  fols 

pour  livre   140463  .  .  O 

Les   deux  vingtièmes  Se  les  J.  ù 

pour  livre   }j8:oj 

Le  dixième  d'indu Itrie  8c  les 

1.  fols  pour  livre  ....  133601 

3118319  liv.  1164763  Inr. 

Total  4403091  liv. 
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Outre  les  importions  de  tailles  ,  capîtations  , 
fourrages  ,  ultenfiles  ,  milices  &  vingtièmes  .  il 
fc  percevoit  ,  en  175,9.  dans  la  généralité  de 
Lion  ,  &  principalement  aux  portes  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  des  droits'  d'entrée  très-confidéra- 
blcs.  Toute  la  généralité  étoit  d'ailleurs  affujertic 
aux  droits  d'Aides ,  de  Gabelles  &  de  Contrôle. 
Les  droits  d'entrée  perçus  aux  por- 
tes de  la  ville  de  Lion ,  fe  mon- 
toient  alors  (en  1759.)  fans  dé- 
duction des  frais  de  régie  ,  à  2100000  liv. 
Les  droits  d'Aides  6c  de  Gabelles , 
dans  l'étendue  de  la  généralité  ,  fe 
montoient  auln,,fans  déduction 
des  frais  de  régie  ,  à    .    .    .    .  221  $000 
Les  droits  de  Contrôle  ,   le  cen- 
tième denier ,  &c.  a  environ. 


La  fomme  ci-defTus  ,  de.  . 


4ÇOCOJ 

Total  4875000  1. 
.    .    .  440309* 


Total-général  9278092  1. 

En  17Ç.9.  les  impofitions  établies  fur  la  géné- 
ralité de  Lion  ,  fe  montoient  donc  à  la  fomme 
de  neuf  millions  278.  mille  92.  livres.  Dans 
cette  fomme  ,  au  relie  ,  n'étoient  point  compris 
les  droits  de  douane  perçus  fur  les  marchandifes  , 
non-plus  que  le  produit  de  la  vente  du  tabac. 

Sur  cela  ,  il  ne  relie  qu'une  obfervation  à 
faire  ,  &  qui  concerne  le  tarif  ou  le  prix  du 
marc  d'argent  en  17J9.  comparé  avec  le  tarif 
qui  fubfiftoit  en  1697.  Voye\  au  tom.  I.  de 
ce  Dictionnaire  ,  l'article  i'Aix  ,  en  Provence  , 
où  nous  donnons  les  détails  néceiTaircs  fur  cette 
matière. 

(  Eleâion  ).  Celle  de  Lion  eft  une  jurifdiction 
qui  connoît  de  toutes  les  tailles  ,  des  aides  , 
du  papier-timbré  ,  de  la  marque  des  fers  &  de 
celle  des  aciers ,  ainfi  que  de  tous  les  octrois  de 
la  ville  &  fauxbourgs  de  Lion ,  des  tabacs  ,  de 
la  marque  de  l'or  &  de  l'argent ,  des  huiles  &  de 
la  marque  des  cuirs.  Ce  tribunal  eil  cotnpole  d'un 
premier-prelidcnt  en  l'élection  ,  d'un  autre  prefi- 
dent,  d'un  lieutenant-civil <X criminel ,  de  i,uatre 
confeillcrs  du  Roi  élus  ,  d'un  procureur- Ju-.Kui , 
d'un  greffier  en  chef,  d'un  greffier  plumitif ,  d'un 
huilticr  audiencier ,  6c  de  deux  receveurs  de  tail- 
les. Quatorze  ou  quinze  procureurs  pollulcnt  en 
ce  tribunal  ;  &  les  mêmes  poilu  le  ru  auffi  au  fiege 
du  grcnicr-l-lel,  ainfi  qu'à  celui  des  traites-foraines. 
Les  audiences  fc  tiennent  ordinairement  le  mer- 
credi &  le  vendredi  ,  &  la  chambre  fe  tient  le 
vendredi  matin.  Outre  cela ,  ces  officiers  s'alfcm- 
blent  encore  le  vendredi  après  midi  ,  pour  les 
procès  par  écrit. 

Confédérée  comme  diftrict  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Lion ,  l'élection  de  ce 
nom  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  pro- 
vince de  Lionnois  ,  &  cil  compoféc  de  140.  pa- 
roiifcs  ou  communautés  atfouagees  ,  oh  ,  vers 
l'an  1710.  on  comptoit  21.  mille  89t.  feux.  Elle 
«Il  bornée  au  N.  par  l'élection  de  Villcfranchc , 
au  S.  par  celle  de  St.  Etienne  ,  à  l'E.  par  le 
Dauphiné  ,  par  la  Breflc  <Sc  par  le  Franc-Lion- 
nois;au  S.  0.  par  l'élection  de  Montbrifon,  & 
à  l'O.  par  celles  de  Villcfranchc  &  de  Roanne. 

DÉNOMBRE  MENT  DE  VELECTION 

DE  LlOU. 


Paroiflet.  Feux. 

txVNj  W-J 

Albigny  $3 

Alix  «4 

Amberieux  48. 


ParoijJ'ei. 

Alice ,  ville  .  . 
Ancy  .... 
Arbrcflc  <!')  ,  vide 


feirr. 
.  M» 

.  100 
.  10e 
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Partitif.  yCux. 

Aveizee  117 

BagnoU  io( 

Baimond  17 

Beftcnay  10) 

Bibort  9i 

Boit-Doing  (U)  ...  178 
Brignaii ,  bourg  .    .  .118 

Brindas   18 

Bnm.il  (le)     .    ...  90 

Bruiliolet  i)8 

Bruiïicux  74 

Bully  144 

Chapelle .  hors-Fortt  (la)  14 

Chapportoll  58 

Charbonnière  ....  >t 

Charly  17», 

Charaay  98 

Chaftagny  ,  bourg.  .  .  7; 
ChaAagnc  (la).  ...  14 
Chaflëlai,  ville  .  .  .19} 
Chàteauvicux  ....  16 
Clutillon-d'Azcrguet.  .  i<< 
Chazey  ,  bourg  ...  56 
Cbcnevatierc  (la) .    •    .  »o 

Cheulcux  i)8 

Chcvignay  71 

Civricux  s* 

Coize.  Voyt\  la  RajalTe. 

Collonges  195 

Counieux,  bourg    .    .  ijj 

Couxoo  76 

Curi  71 

Dardilly  7.) 


Feux. 


O 

ParoijJ'et. 

S'uellei   jj 

Olmei  (lei)    .    .    .    .  »j 

Orlirnnas   1  ;o 

Otillint   106 

Pirtaval   < 

t'ollt-micux     .    .    .    .  7$ 

Pollioîiuay   iot 

Potr.ey»   48 

Pouillyte-Monial     .    .  69 

QuincieUK   187 

RajalTe  (la.l  *  Coize.    .  6t 

Ko*  hi  fort   ir 

Rontailon   "83 

s»i»gny   $1 

Sarcey   16 

Savigny   179 

Soucicu-en-Jirefti  .  .  1 54 
Scnirry.  V.  Momagny. 

Souzy-l'Argentiere    .    .  48 

Surcieui-liir.Sr.-Brl  .  .  77 
St.  André-du-CoingtvLi- 

monclt  .....  90 

StvAjidre-U-Cofte    .    .  4$ 

St.  Appollinard    ...  40 

St.  Bel   7» 

St.  Ciprien   16 

S».  Cire  ,  bourg  .    .    .  406 

St.  Clémem-les-Placei  .  51 

Se.  Clement-de-Vdlionne  108 

St.  Didier ,  ville  .    .    .  i9, 

St.  Etienne-de-Coiie .    .  J4 

St.  F  or  |eux   17a 


■M 
!» 

no 
M 

3 

4» 
i.h' 

7« 
'59 
l  ,6 


Dareizt  . 

D01 

Ducnie  

El'cuUy  

Fleurieu-Efvcux  .  . 
Forertde!  Halles  (la) 
Francheville  .  .  . 
Promenas  .... 
Pronrigny  .... 
Grezieux-le-M.irché  . 
Grczieux.la-Varcnne 

Grigny  

Gailloiiere  (U),  bourg 

Jarnioft  16] 

Irigny  ,  bourg  .    .    .    .  1  ;  1 
Ifle-B»ri>c  .  r) .    .    .    .  5* 
bourg    .    .    .  46 

Lenul'ly  111 

Leùheres  79 

LiergucJ  6H 

Luruiif  ft.  V.  St.  André- 

du-<^oinR. 
LION,  ville  .    .  . 
l.ifl-cnx  .  ..... 

Longt iTaignes  .    .  . 
Loz.inne     .    .    .  - 
l.ectniy  .... 

Marcilly-fur-Ance  ,  0. 

M^rcy  .... 
Marcilly-d'Azerguet  . 
M.rcy-le-Loup.  V.  Ste. 

Conforce. 

Mazet  (le)  60 

Menue  (la)  16 

Mellimieux .   .    .    .    .  1  \\ 


.7780 

•  «7 
.  *i 

•  '7 

•  80 

•  4} 

•  4P 


7» 
M» 
$* 

«'4 

«7ï 
71 
<7 
■  6 

"ï 

n« 

•47 
>>9 
111 

S 


Millcry ,  bourg 
Moiré   .    .    .  . 
Montagny  Sr  Sourry 


Morancé 


38» 
4» 
7i 
il 
106 

8$ 


St.  Geiiii-Largcnticre 
Sr.  Gcnii-Laviil ,  ville  . 
j  St.  (îcniulei-Ullierct.  . 
St.  (iermam  •  fur  -  l'Ar- 

brelle  

Se.  4icrmaiii-au  -  Mont- 

d'Or  

St.  Jean-de-Chauflânc  . 
St.  Jean-à-Tout-Las.  . 
St.  Jeait-det-Viencs  .  . 
St.  Juhrn-'.ur-Bibort.  . 
St.  Laurent  -  de  -  Cha- 

mouir«t  

St.  1  aurcnt-Dagny  .  . 
St.  Lai'ruu-Doing  .  . 

St.  Loup  

St.  M.TninJe.Cornas  . 
St.  Picrre-di-L-Pa!!ud  . 
St.  Kotruin.de-Couzon  .  iC6 
St.  Ronuin-en-Giert  .  51 
St.  Romain-dc-Popex  .  1)4 
St.  Simphoriin-lt-t'haf- 

tel  ,  silU    .    .    .  .15» 

St.  Sorlin  )8 

St.  Verand  100 

Ste.  Conforce  &  Marty- 

le-I.oup  «1<t 

Ste.  Foy  i?x 

S:e.  Paule  50 

Tarare  ,  bourg    .    .  .119 

Taflins  7 

Ternand  96 

lliji/é  145 

1  hurim  06 

Valfoiine  .  .  .  ,  .li«5 
Vaugncray  .    .    .    .    .  1U4 

Vaux.  17 

Veize  ijt 

Vernaifon  140 

Ville-Doing  (la)  . 
Vourle».    .    .  . 


140. 


Total  1 1^9 1 


(  Maîtrife  des  eaux  Cf  foritt  ).  Cette  jurif- 
diction  connoit  des  faits  t|ui  concernent  lu  cbalfc, 
les  bois  ,  la  pêche  ,  la  navigation  fur  les  rivières , 
ainfi  que  des  différends  qui  peuvent  en  rciulter. 

Il  y  a  un  grand-mattre ,  enquêteur  Si  général 
réformateur  des  eaux  &  forêts  de  France  au  dé- 
partement de  Lionno.s  ,  Forcit  ,  Beaujolois  , 
Mùconnois,  Auvergne  ,  Provence  &  Dauphiné. 
Ce  magiltrat  fait  fa  réfidenec  ordinaire  à  ParU. 
Dans  fon  département  font  comprifes  les  maî- 
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trifds  particulières  de  Lion ,  îvto.-iîbrifon  ,  MX- 
con  ,  Grenoble  ,  DL-  ,  St.  Marcellin  ,  Aix-ca- 
Provence  ,  Kiom ,  Artibert  &  St.  Flour. 

Les  officiers  de  la  maitrifc  particulière  de 
Lion  y  (ont ,  un  maître-particulier ,  un  lieutenant- 
civil  ôt  criminel,  un  procureirr-du-Roi ,  un  gar- 
de-marteau ,  un  greffier  en  chef,  un  greffier  plu- 
mitif ,  un  receveur  de*  amendes  ,  un  garde-gé- 
ncral-collecteur  des  amendes  ,  deux  arpenteurs- 
jurés  ,  deux  huiffiers  audienciers ,  &  dix  fergents- 
à-gairdc.  L'audience  de  ce  tribunal  fc  tient  dans 
le  palais  régulièrement  tous  les  jeudis  après  midi. 
Les  officiers  s'atfemblent  pour  juger  les  procès 
par  écrit ,  civils  ÔV  criminels  ,  tous  les  jours  de 
la  femainc  ,  le  matin  Se  le  foir.  Ils  font  auffi  dans 
la  chambre  du  palais  qui  leur  eft  affectée  ,  tous 
les  actes  de  jufticc  ;  tels  que  les  informations , 
les  enquêtes,  icc. 

(  Autres  jurijdifiions ,  Sec.  )  La  jurifdiclion 
des  gabelles  du  Lionnois  Se  du  grenicr-a-fcl  de 
Lion  tient  ion  tribunal  à  la  douane.  Elle  con- 
noît  du  faux-faunage  ,  des  contraventions  à  la 
police  ,  aux  ordonnances  Se  aux  règlements  fur 
le  fait  des  gabelles.  Elle  eft  compoféc  d'un  juge- 
vifiteur-général  des  gabelles  du  Lionnois  ,  d  un 
procurcur-du-Roi  ,  &  d'un  procureur  des  fermes- 
générales.  11  y  a,  outre  cela,  un  contrôleur  du 
grenicr-i-fel  de  Lion ,  Se  aux  chambres  de  Neu- 
ville Si  d'Anfc  i  un  contrôleur  du  grenier  de  Con. 
drieu ,  Se  aux  chambres  de  St.  Cbaumond  Se  de 
Stc.  Colombe  ;  un  contrôleur  du  grenier  de  St. 
Symphorien  ;  un  contrôleur  du  grenier  de  Char- 
lieu  ;  un  greffier  en  chef,  un  greffier  plumitif, 
&  deux  huiffiers-audienciers.  Les  mêmes  procu- 
reurs qui  poftulent  à  l'élection ,  ont  auffi  le  droit 
d'occuper  pour  les  parties  en  cette  jurifdiction. 

La  direction  des  gabelles  du  département  dont 
il  s'agit,  eft  commife  à  un  fermier-général  cor- 
refpondant  ,  qui  réfide  à  Paris  ;  à  un  directeur- 
général  réfldant  à  Lion,  à  un  infpccteur  &  con- 
trôleur-général,  Oc  à  un  receveur-général  ,  qui 
font  également  leur  rélidence  à  Lion. 

La  diilribution  du  fel  fc  fait  à  Lion  ,  le  mer- 
credi ,  le  vendredi  &  le  famedi ,-  le  matin  Se  le 
foir ,  par  minots ,  demi-minots  ,  Ôt  quarts  de  mi- 
not.  Les  jours  de  fète  cette  diilribution  ne  fe 
fait  que  le  matin.  Il  y  a  à  ce  grenier ,  un  rece- 
veur, un  contrôleur,  &  quatre  officiers-mefiireurs 
en  titre  Ce  émineurs.  Cinq  autres  receveurs  font 
établis  pour  les  grcniers-à-fel  &  chambres  du  dé- 
partement du  Lionnois  -,  fçavoir ,  à  Condrieu  ,  ôt 
à  Ste.  Colombe  ,  à  St.  Symphorien ,  à  Charlieu  , 
à  St.  Chaumond ,  à  Neuville,  Se  à  Anfe. 

La  jurifditlion  de  la  douane  de  Lion  fut  établie 
en  1563.  pour  connoître  des  droits  d'entrée  61  de 
fortie  ,  ainfï  que  des  contraventions  qui  s'y  peu- 
vent faire  ,  Se  de  l'introduction  des  marchandifes 

firohibées.  Elle  fut  alors  exercée  par  commif- 
ion  ;  mais  en  1691.  le  Roi  créa  des  officiers 
en  titre  pour  compofer  ce  tribunal  :  ces  officiers 
font ,  un  préfident  de  la  jurifdiction  des  traites  , 
un  lieutenant ,  un  maître  des  ports  ,  quatre  con- 
fcillcrs  ,  un  garde-des-fceaux ,  un  avOcat-du-Roi, 
un  procureur-du-Roi,  un  greffier  &  un  huiffier. 
Le  tribunal  fc  tient  au  bureau  de  la  grande 
douane  ,  près  de  la  me  de  Flandres.  II  n'a  point 
de  féanecs  réglées.  Les  ju*cs  font  avertis  de  s'y 
rendre  lorfqu'il  fc  préfente  des  caufes  ou  affai- 
res. Les  avocats  Se  les  procureurs  aux  cours  de 
Lion  plaident  Se  occupent  pour  les  parties. 

Los  principaux  officiers  de  la  douane  font  ,  un 
fermier-général  corrcfpondrtnt  .  réliJant  à  Paris  ; 
un  directeur-général,  un  inlpecteur  &  contrôleur- 
général,  un  receveur-général,  un  receveur  des 
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traites ,  ôt  un  contrôleur  des  traites  ,  qui  tous 
cinq  ont  leur  réfidence  fixe  à  Lion. 

Pour  ce  qui  concerne  It  tabac,  il  y  a  à  Paris 
un  fermier-général  correfpondant  ;  &  à  Lion ,  un 
directeur,  un  receveur  du  tabac  ,  un  contrôleur, 
Se  un  entreposeur  du  tabac. 

La  maitrife  des  ports  ,  ponts  fj  pajfages  eft  une 
jurifdiction  des  plus  anciennes  de  la  province  de 
Lionnois  :  elle  eft  compofée  du  maître  des  ports , 
de  fon  lieutenant ,  d'un  procureur-du-Roi,  d'un 
greffier  &  de  deux  huiffiers.  Le  mattre  des  ports 
en  cil  le  chef  :  il  commande  à  vingt-un  gardes , 
dont  il  reçoit  pour  le  Roi  le  ferment  de  fidélité. 
Ces  gardes  font  officiers  en  titre  d'office ,  ayant 
le  titre  de  gardes  pour  le  Roi  ;  ils  ont  des  bu- 
reaux aux  portes  de  la  ville  de  Lion ,  oh  ils  fe 
tiennent  pour  empêcher  la  fortie  des  vieilles  ef- 
peces ,  ainfi  que  celle  des  munitions  de  guerre  , 
Ôe  autres  marchandifes  prohibées.  Le  maître  des 
ports  eft  auffi  juge-né  dans  la  jurifdiction  de  la 
douane  :  il  y  fiege  à  côté  du  préfident ,  avant  tous 
les  conseillers ,  après  lefqucls  fon  lieutenant  prend 
féance. 

Il  y  a  à  Lion  on  rccevcur-gi'nt'ral  de  la  capitatien 
Cf  du  vingtième  ,  ôc  outre  cela  un  directeur  du 
vingtième.  Il  y  a  auffi  un  directeur  des  aides  ,  un 
directeur  des  octrois  ,  un  caiflîcr  des  aides  &  oc- 
trois ,  un  receveur  du  détail  des  aides  Se  octrois , 
un  infpccteur  pour  la  formule  ,  un  autre  infpec- 
teur  pour  les  octrois ,  un  huiffier  des  deux  direc- 
tions (des  aides  6k  des  octrois) ,  un  huiffier  pour 
les  droits  de  détail  de  ces  deux  directions.  Un  ré- 
gi lïcur  des  étapes  de  la  généralité  de  Lion ,  qua- 
lifié directeur  ;  un  directeur  &  un  receveur-général 
à  la  régie  du  droit  fur  les  cuirs  ;  un  directeur  à  la 
régie  du  droit  fur  les  cartes  -,  un  caiffier  des  droits 
de  la  Saône  ,  appartenant  aux  états-généraux  de 
Bourgogne  \  un  receveur  du  droit  de  vingt  pour 
cent ,  pour  la  ville  de  Marfeille  ,  qui  ordinaire- 
ment eft  auffi  agent  du  commerce  i!c  la  ville  de 
Marfeille.  Deux  bureaux  du  poids  de  (avilie  de 
Lion  ,  l'un  dans  la  rue  de  la  Jntfvcric,  pour  les 
foies;  l'autre  à  la  place  de  St.  Pierre  Se  St.  Satur- 
nin ,  tant  pour  les  foies  ,  que  pour  les  épiceries- 
Un  infpccteur  pour  la  draperie  ,  &  un  autre  ins- 
pecteur pour  les  toiles. 

N'oublions  pas  de  faire  auffi  mention  des  fours 
de  la  ville  de  Lion  ,  établilfcmcnt  de  la  plut 
grande  utilité  ,  formé  en  1750.  pour  fubvenir  à  la 
cherté  du  pain,  &  dû  à  la  fageifc  ainfî  qu'à  la 
vigilance  du  confular.  On  y  fit  en  1750.  &  t7jr. 
le  pain  qui  fut  diftribué  a  quinze  mille  ouvriers- 
én-foic.  I.cs  édifices  ôc  les  commodités  qu'on  ya 
ajoutés ,  les  rendent  capables  de  fournir  à  la  nour- 
riture de  trente  mille  hommes. 

On  voit  à  Lion  d'alto  belles  halles ,  qui  fer- 
vent d'entrepôt  aux  cuirs  6e  autres  marchandifes 
a  I'ufagc  des  cordonniers.  Ces  halles  font  (îtuées 
derrière  la  fallc  du  concert  ,  près  du  port  des 
Cordcliers.  C'elt-U  que  fe  fait  la  vifite  des  mar- 
chandifes que  nous  venons  de  nommer. 

Une  caille  pour  le  payement  des  rentes  fur 
l'hôtcl-de-ville  de  Paris ,  ainfî  que  pour  celles  qui 
proviennent  des  tontines  ,  des  fonds  fur  les  tail- 
les ,  des  lots  de  loteries ,  &c.  eft  établie  ches 
un  notaire  de  la  ville  de  Lion.  Il  y  a  auffi  dans 
cette  même  ville  un  bureau  de  la  compagnie  éta- 
blie à  Paris  pour  la  recette  des  rentes ,  pvnfions  , 
gages  &  autres  fommes.  Ces  deux  etabliitements 
font  l'un  &  l'autre  très-utiles.  11  en  eft  de  même 
de  la  chambre  d'afTuranccs  générales  de  Paris  , 
établie  à  Lion ,  6V.  du  bureau  d'avis  &  d'adrelfe ,  &c. 

(  Commerce.  )  Apres  Paris,  il  «'eft  peut-être 
point  en  France  de  ville  on  le  commerce  foit 
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conftammcnt  aufii  floriiTant  Se  auffi  varié  que  dans 
celle  de  Lion.  Que  de  ebofes  que  nous  aurions 
à  dire  fur  le  commerce  qui  fe  fait  en  cette  ville  ! 
Il  nous  eft  venu  fur  cet  objet  un  grand  nombre 
d'excellens  mémoires  qui  comprennent  &  embraf- 
fent  différentes  branches  de  commerce  ;  mais 
comme  il  s'en  faut^  de  beaucoup  qu'ils  les  com- 
prennent toutes ,  nous  cftimons  convenable,  pour 
éviter  le  blâme  de  partialité ,  de  renvoyer  l'emploi 
de  ces  mémoires  à  une  autre  occafion  ,  &  jufqu'à 
ce  que  nous  puiffions  former  un  enfcmble  de  cette 
(matière  fi  importante.  Nous  nous  bornerons  ici 
par  conséquent  à  faire  connoître  le  commerce  de 
la  ville  &  généralité  de  Lion  ,  tel  qu'il  étoit  vers 
l'an  1700.  d'après  les  mémoires  de  M.  Lambert 
d'Herbigny  :  cela  pourra  dans  la  fuite  fervir  à  for- 
mer  des  comparaifons ,  toujours  très-utiles  pour 
de  pareils  objets. 

Le  fol  de  la  généralité  de  Lion ,  dit  M.  d'Her- 
bigny, n'ayant  que  peu  d'avantages  naturels  & 
étant  fort  refierré  ,  on  doit  en  inférer  que  ce 
pays  ne  fubilile  gueres  que  par  le  moyen  du  com- 
merce ,  qui  lui  donne  auffi  celui  d'acquitter  les 
fommes  que  payent  au  Roi  les  trois  provinces  de 
Lionnois  ,  Forcit  &  Bcaujolois.  La  ville  de  Lion  , 
continue  M.  d'Herbigny ,  eft  le  mobile  &  le  prin- 
cipe de  tout  le  gain  qui  fe  fait  dans  ce  pays  ; 
&  c'eil  à  caufe  de  cela  qu'il  eft  a  propos  de  faire 
attention  à  trois  chofes  qui  la  concernent  en  par- 
ticulier j  fa  Situation  ,  fes  forces  ou  reflburces  & 
fa  place  du  change.  A  l'égard  de  la  première  , 
on  fçait  a  (Fez  la  facilité  que  donnent  au  tranfport 
des  marchandises ,  les  rivières  du  Rhône  &  de  la 
Saône  &  la  proximité  de  la  Loire.  Mais  le  prin- 
cipal avantage  de  la  fituation  de  cette  ville,  eft 
d'être  au  centre  du  commerce  qui  fe  fait  entre 
l'Italie  ,  l'ESpagne  ,  la  France  ,  l'Allemagne  ,  la 
Hollande  fie  l'Angleterre.  C'eil  en  effet  une  efpccc 
d'entrepôt  pour  ces  difFérens  pays  \  mais  cet  en- 
trepôt feroit  d'une  bien  plus  grande  utilité,  11  les 
marchands  n'etoient  fouvent  rebutés  par  la  quan- 
tité de  droits  qui  s'y  lèvent  fur  les  marchandises. 
M.  d'Herbigny  prouve  cette  aile rt ion  par  le  grand 
commerce  qui  le  fait  à  Lion  au  temps  des  foires , 
auxquelles  les  négociants  font  attires  par  la  feule 
idée  de  la  franchife  ,  malgré  les  petits  inconvé- 
nients qui  s'y  rencontrent. 

Ces  foires  de  Lion  ont  fuccédé  à  celles  de  Brie 
&  de  Champagne  ,  dont  les  privilèges  avoient  été 
accordés  par  le  roi  Philippe  de  Valois ,  le  6. 
Août  1349.  Leur  première  création  eut  lieu  en 
vertu  de  lettres-patentes  du  roi  Charles  VII.  qui 
alors  n'étoit  encore  que  régent  fous  le  roi  Char- 
les VI.  fon  pere.  Elles  ne  furent  d'abord  qu'au 
nombre  de  deux  ,  mais  le  roi  Louis  XI.  les  fixa 
depuis  à  quatre  :  voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  à  ce  fujet  ;  voyez  auffi  un  livre  in-40. 
imprimé  à  Lion  en  1649.  chez  Guillaume  Bar- 
bier ,  &  intitulé  privilèges  des  foires  de  Lion. 
Nous  ajouterons  feulement  ici,  i°.  que  le  prix  du 
change  pour  tous  les  endroits  où  la  ville  de  Lion 
a  Tes  correfpondanccs ,  eft  réglé  par  le  préfident , 
de  l'avis  de  l'aiTemblée  des  Syndics  des  nations , 
le  lendemain  de  l'ouverture  de  chaque  foire,  quoi- 
qu'il proprement  parler  ce  règlement  ne  Soit  que 
de  pure  cérémonie ,  puiSqu'il  ne  Sert  gueres  que 
dans  les  cas  de  contestation  ;  i°.  qu'à  la  rigueur  , 
tous  billets  faits  à  terme  de  payement  de  foire 
feroient  exigibles  dès  le  premier  jour  de  chaque 
mois  de  payement  ;  mais  qu'il  eft  d'uSage  que 
pour  l'argent  comptant ,  ils  ne  Soient  exigibles 
qu'au  troifieme  jour  de  férié  du  mois  Suivant; 
30.  que  les  quinze  premiers  jours  après  l'ouver- 
ture de  chaque  foire  fe  partent  à  concerter  entre 
Tome  W. 
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les  créanciers  &  les  débiteurs  ,  ou  directement , 
ou  par  Pcntrcinife  des  courtiers  ,  la  manière  du 
payement ,  c'ell-à-dirc  ,  fi  l'on  continuera  le  bil- 
let ,  ou  fi  on  l'acquittera  ,  Soit  en  argent ,  Soit  en 
écritures  parvircment  de  parties  ou  compensation  ; 
qu'à  cet  crlct  tous  les  marchands  6c  autres  portant 
bilan  ,  Se  trouvent  dans  la  loge  du  change,  depuis 
dix  heures  du  matin  juSqu'à  midi  :  là  ,  par  la  con- 
frontation de  leurs  bilans  ,  voyant  réciproquement 
leurs  débiteurs  &  leurs  créanciers  ,  ils  ajuilent  li 
bien  les  compensations  qui  Sont  à  faire  entre  les 
uns  &  les  autres ,  qu'il  y  a  tel  payement  on  il  fe 
folde  pour  vingt  millions  d'allaires  ,  &  oh  il  ne 
fe  débourfepas  cent  mille  écus  comptant.  40.  Que 
l'ufage  des  virements  de  parties  a  été  introduit  à 
Lion  par  les  Florentins ,  fur  le  modelé  des  foires 
de  Bolzano  en  Tyrol ,  &  de  Novî  dans  les  états 
de  la  république  de  Gênes  ;  mais  avec  cette  dif- 
férence qu'à  Lion  Si  à  Bolzano  ,  les  virements  fe 
font  par  la  feule  confrontation  des  bilans  &  des 
notes  que  chacun  fait  Sut  le  lien ,  au  lieu  qu'à 
Novi  ils  fe  font  par  le  minifierc  d'un  officier  pu- 
blic ,  qui  eft  le  chancelier  de  la  foire  ,  fit  tient 
rcgiStrc  des  virements. 

Il  n'eft  gueres  néecifaire  de  remarquer  que  les 
correspondances  de  la  ville  de  Lion  s'étendent  par 
tout  le  monde  habité  &  où  il  Se  fait  quelque  com- 
merce ;  mais  examinons  en  détail ,  toujours  d'après 
M.  d'Herbigny ,  les  principaux  pays  ou  s'appli- 
quent ces  correfpondanccs  ,  ainli  que  le  négoce 
qui  s'y  faifoit  vers  l'an  1700. 

A  cette  époque  de  1700.  il  y  avoit  peu  de  mar- 
chands françois  qui  trafiqua  fient  directement  avec 
VEfpagne ,  &  ils  fe  fervoient  plus  volontiers  de 
l'cntremife  des  Génois.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
aujourd'hui  ;  les  François  commercent  actuelle- 
ment avec  l'ESpagne  directement ,  fur-tout  par 
mer ,  &  principalement  par  le  port  de  Marfeille. 
Ce  commerce  s'étend  juSqu'aux  Indes  orientales  , 
&  dans  la  mer  du  Sud  ,  &c.  La  dorure ,  les  draps 
légers ,  les  toiles  ,  les  futaincs  ,  le  Safran  &  le 
papier  font  les  marchandises  qui  patient  de  Lion 
en  ESpagne.  Celles  qui  en  viennent ,  Sont  les  lai- 
nes ,  les  foies ,  les  drogues  pour  la  teinture  ,  Se 
nommément  des  efpéces  d'or  &  d'argent.  Ce  com- 
merce avec  les  indes  cfpagnolcs  a  cela  de  Singu- 
lier qu'il  roule  entièrement  Sur  la  bonne  foi  des 
Efpagnols  ,  qui  prêtent  leur  nom  pour  le  faire  , 
vu  qu'il  eft  défendu  à  toute  autre  nation.  Dès 
l'année  1700.  on  cftimoit  qu'année  commune  il 
entroit  à  Lion  environ  cinq  millions  d'cSpccc  , 
venant  des  indes  efpagnolcs  :  la  moitié  de  ces  ef- 
peces  étoit  le  produit  en  retour  de  marchandises , 
&  l'autre  moitié  étoit  apportée  à  Lion  pour  le 
débit  qu'on  y  trouvoit  à  la  faveur  de  l'affinage. 

La  ville  de  Lion  envoyoit  tous  les  ans  en 
Italie  ,  pour  Six  à  Sept  millions  de  marchandises  , 
telles  que  des  draps  ,  des  toiles  ,  des  étoffes  de 
foie  ,  or  &  argent ,  des  dentelles  de  même  qua- 
lité ,  de  toute  Sorte  de  merceries  ,  &  Sur-tout  des 
parures  &  des  gentillettes  de  mode. Réciproquement 
l'Italie  lui  rendoit  pour  lix  millions  d'autres  mar- 
chandises, en  Soies  ,  velours,  damas ,  brocatclles  , 
fatins ,  taffetas  de  Piémont  6c  du  Milanois.  On 
fembloit  douter  fi  ce  commerce ,  qui  en  apparence 
n'apportoit  point  d'efpcces  ,  étoit  utile  à  la  ville 
de  Lion  &  au  royaume  en  général;  mais  ce  doute 
cefibit  quand  on  faifoit  attention  qu'alors  la  ville 
de  Gênes  étoit  la  feule  voie  pour  faire  palier  des 
eSpcces  d'ESpagne  à  Lion  ,  &  que  les  Soies  d'Italie 
faifoient  le  fond  de  toutes  les  fabriques  de  Lion. 

Avec  la  Suiffe  ,  le  commerce  Se  laiSoit  princi- 
palement à  Zurich  &  St.  Gai ,  à  Berne  ,  Baie  , 
Schaphoufe ,  Se  aux  deux  foires  de  Zurich.  Lion 
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n'y  envoyoït  au  plus  que  pour  la  valeur  d'un  mil- 
lion ,  en  drapperics  ,  merceries  ,  chapeaux  ,  fa- 
fran  ,  vins ,  huiles  &  favons.  Les  Suilfcs  amenoient 
des  foies  ,  des  fleurets  fabriqués  à  Zurich  ,  des 
toiles ,  des  fromages  &  des  chevaux.  L'article 
des  toiles  fc  montoit  icul  à  quinze  cents  mille 
livres  ,  les  fromages  à  fix  cents  mille  livres ,  6c 
les  chevaux  à  un  million  de  livres.  La  ville  de 
Lion  tiroit  donc  de  la  Suilfe  trois  fois  autant 
qu'elle  lui  donnoit  ;  ce  qui  eût  rendu  ce  com- 
merce très-dé  favantageux  il  la  Suilfe  n'eût  été 
confidérée  par  des  endroits  encore  plus  clfcnticls 
que  le  commerce. 

En  Allemagne  ,  Lion  débitoit  les  mômes  mar- 
cha ndifes  qu'en  SuilTe  ,  mais  en  plus  grande  quan- 
tité d'étoffes  de  foie ,  d'or  ôt  d'argent ,  même  des 
plus  belles.  Le  feul  commerce  des  étoffes  fe  mon- 
toit annuellement  a  plus  de  quinze  cents  mille 
livres ,  &  l'on  ne  tiroit  pas  d'Allemagne  pour  le 
quart  de  cette  fomme  ,  en  étain ,  cuivre  ,  fer- 
blanc  Se  merceries. 

Le  commerce  de  Lion  avec  la  Hollande  étoit 
défavantageuxpourplulieurs  raifons.  i°.  Parce  que 
l'on  n'y  debitoit  pas  pour  la  moitié  de  ce  que  l'on 
en  tiroit  :  les  envois  confilloient  en  taffetas  noirs 
des  plus  beaux,  pour  environ  300.  mille  livres; 
des  fruits  de  provenec  ,  du  verdet ,  des  graines 
de  Languedoc ,  du  tout  pour  environ  îoo.  mille 
livres  ;  ce  qui  faifoit  un  total  d'environ  500.  mille 
livres  pour  le  commerce  d'exportation.  On  en 
tiroit  au -contraire  des  draps  noirs,  des  draps 
écarlate  ,  des  draps  gris  ,  des  toiles  ,  des  étoffes 
des  InJcs  pour  environ  400.  mille  livres  ,  &  des 
épiceries  pour  environ  600.  mille  livres.  La  feule 
commodité  que  prefentoit  ce  commerce ,  étoit 
l'acquit  des  lettres  de  change  fur  Amiterdam  , 
Rotcrdam  ,  Harlen  ,  &c. 

Le  commerce  avec  l'Angleterre  avoit  été  ex- 
trêment  confidérablc  avant  la  guerre  qui  fut  ter- 
minée par  la  paix  de  Ryfwick.  La  ville  de  Lon- 
dres tiroit  feule  pour  près  de  trois  millions  en 
marchandées ,  taffetas  luftrés  noirs  ,  étoffes  d'or 
&  d'argent.  Lion  prenoit  en  Angleterre  pour  en- 
viron Bon.  mille  livres  de  draps  tins  ,  de  ferges  , 
bas-d'étame  ,  plomb  ,  ctain,  mercerie  ,  drogues 
de  teinture ,  &  quelquefois  des  foies  de  Levant  ; 
ainfi  le  commerce  alloit  aux  trois  quarts  de  profit  ; 
mais  ce  fuccès  diminua  bientôt  par  le  triplement 
des  droits  mis  en  Angleterre  fur  le  taffetas,  ve- 
nant de  Lion.  Jufqu'alors  la  vente  de  cette  efpcce 
de  marchandife  avoit  été  fi  forte  ,  que  fouvent 
elle  avoit  été  portée  en  une  feule  foire  jufqu'à  la 
fomme  de  600.  mille  livres  en  cent  cinquante 
cailfes  de  quatre  a  cinq  cents  livres  chacune.  De- 
puis ,  cette  branche  de  commerce  eft  prefque  en- 
tièrement tombée  ,  à  caufe  que  les  Ànglois  ont 
établis  chez  eux  des  manufactures  en  allez  grand 
nombre  pour  pouvoir  fe  palîer  de  marchandifes 
étrangères  de  cette  efpecc ,  &  même  de  beaucoup 
d'autres  qu'ils  tiroient  autrefois  de  l'étranger  à 
grands  frais. 

Le  refte  du  commerce  de  Lion  avec  les  pays 
étrangers  ne  méritoit  point  une  attention  particu- 
lière ,  fi  l'on  en  excepte  peut-être  le  commerce 
du  Levant  ,  oh  quelques  négociants  étoient  in- 
terdis avec  des  Génois  &  des  Marfcillois.  M. 
d'Herbigny  cilimoit  que  leur  fonds  fe  montoit  à 
environ  quinze  cents  mille  livres.  Il  y  avoit  aufli 
alors  une  fociétc  de  marchands  de  Lion  établie  à 
Varfovic  ,  maison  ne  lui  adreffoit  guercs  que  le 
rebut  des  étoifcs  de  France  :  certainement  il  n'en 
cil  pas  de  meme  aujourd'hui. 

M.  d'Herbigny  penfoit  avec  raifon  qu'il  étoit 
inutile  d'entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les 
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marchands  de  Lion  envoyoient  à  Paris  ou  dans 
les  autres  villes  du  royaume  ;  8c  réciproquement 
de  ce  qu'ils  en  tiroient.  Il  fufnfoit  ,  félon  lui  , 
d'obfervcr  que  la  foliation  de  cette  ville  la  rend 
l'entrepôt  des  lieux  duroyaume  les  plus  éloignes, 
&  qu'ainfî  ces  mêmes  marchands  font  la  plus 
grande  partie  du  commerce  ou  pour  leur  propre 
compte,  ou  comme  commifhonnaircs  des  marchands 
des  autres  villes.  C'cfl  donc  par  leur  canal  que 
paffent  à  Paris  les  huiles  &  les  fruits  fecs  de  Pro- 
vence ,  de  même  que  les  vins  de  les  eaux-de-vie 
de  Languedoc  ,  les  toiles  de  Normandie,  de  Pi-* 
cardie  ,  de  Bretagne,  les  petites  étoffes  de  Cham- 
pagne ,  les  bleds  de  Bourgogne  ,  les  chapeaux 
des  différentes  manufactures  du  royaume  qui  des- 
cendent en  Provence  6c  en  Languedoc.  Il  ne 
reftoit  donc  plus  fur  cet  article  qu'à  examiner  en 
particulier  chaque  efpcce  de  commerce. 

Celui  des  foies  ,  qui  étoit ,  comme  il  l'cft  en- 
core ,  le  plus  étendu  par  rapport  aux  fabriques  de 
Lion  ,  confiltoit  déjà  vers  l'an  1700.  en  fix  mille 
balles  par  an ,  évaluées  chacune  à  cent  foixante 
livres  poids  de  marc  net  :  de  ce  nombre  il  y  avoit 
environ  quatorze  cents  balles  du  Levant ,  c'efi- 
à-dirc ,  de  la  province  de  Ghilan  en  Perle  ;  feize 
cents  balles  de  Sicile  ;  quinze  cents  d'antres  con- 
trées d'Italie  ;  trois  cents  d'Efpagne  ,  &  douze 
cents  des  provinces  de  Dauphine  ,  Provenec  & 
Languedoc.  Les  foies  du  Levant  font  les  plus  grof- 
fieres ,  &  ordinairement  elles  ne  font  façonnées 
que  pour  la  coûture  &  pour  fervir  au  file  d'or  & 
d'argent.  Il  s'en  trouve  cependant  ,  dans  la  quan- 
tité, d'à  Me  z  fines  qui  font  propres  pour  les  ou- 
vrages de  Tours,  oîi  Ton  envoie  de  même  les  plus 
fines  de  Sicile  ,  en  retenant  les  autres  pour  la  coû- 
ture. Quant  aux  foies  d'Italie,  les  plus  belles  Se 
les  plus  parfaites  ,  elles  font  gardées  pour  les  ou- 
vrages de  Lion  :  on  y  en  emploie  aufli  quelque  peu 
de  celles  de  France  ,  dont  le  furphts  fc  prépare  à 
St.  Chaumont  &  à  St.  Etienne  pour  fervir  aux  ru- 
bans ,  paflements  ,  tapifferies  ,  broderies  ,  &c. 
On  eftimoit  la  confommation  de  Lion  à  trois  mille 
balles  ,  dont  les  étoffes  en  emportoient  les  deux 
tiers,  &  le  fil  d'or  le  furplus;  celle  de  Tours  ctoit 
de  quinze  cents  balles  ;  celle  de  Paris  de  fept 
cents;  celle  de  Rouen  de  deux  cents  }  celle  de 
Picardie  aufli  de  deux  cents  ;  &  celle  du  relie  du 
royaume  de  cinq  cents ,  prefque  toutes  en  foie  à 
coudre.  Cette  cifimation  étoit  faite  fur  un  pied 
médiocre ,  &  non  en  raifon  de  l'état  atfuel  qui 
étoit  fort  au-deffous.  Mais  telle  qu'elle  étoit  alors, 
elle  fe  trouvoit  bien  inférieure  à  ces  temps  peu 
antérieurs  où  l'on  comptoit  à  Lion  jufqu'à  dix-huit 
mille  métiers  travaillans  en  toutes  fortes  d'étof- 
fes de  foie ,  or  &c  argent  :  en  effimoit  que  fix  mille 
métiers  confommoient  deux  mille  balles  de  foie  j 
la  confommation  de  cette  denrée  étoit  donc  de 
fix  mille  balles  pour  les  dix-huit  mille  métiers. 
Les  foies  qui  viennent  du  Levant  font  toutes  grai- 
zes  ;  celles  qui  viennent  des  autres  pays ,  font  en 
partie  graizesde  en  partie  façonnées. 

Quoiqu'il  fc  falfe  à  Lion  de  toute  forte  d'étoffes 
de  foie  ,  il  en  eft  cependant  deux  qui  lui  font  par- 
ticulières ;  les  taffetas  qu'on  appelle  d'Angleterre, 
&  les  riches  étoffes  d'or  &  d'argent.  Il  fe  fait  des 
taffetas  de  toute  couleur,  mais  la  grande  quantité 
eft  des  noirs  fins  &  luilrés.  A  l'égard  du  noir,  qui 
eft  le  plus  beau  que  l'on  connoifie  ,"on  affure  que 
c'cfl  l'effet  d'une  propriété  particulière  des  eaux 
de  la  Saonc  ;  mais  quant  au  luftre ,  c'cfl  une  in- 
vention du  dernier  ficelé ,  dûe  au  mauvais  état 
des  affaires  d'un  fabriquant  qui  vivoit  vers  l'an 
1640.  &  fc  nommoit  Ochvio  May.  Cet  homme, 
comme  l'apprend  la  tradition  ,  revoit  à  fes  mal- 
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henrs  ,  &  machoit  en  rêvant  quelques  brins  de 
foie  qu'il  avoit  dans  la  bouche.  Sa  rêverie  patfee  , 
la  foie  miche c  qu'il  voulut  cracher  ,  lui  parut 
brillante  ,  et  par-là  mérita  fon  attention.  Les  re- 
flexions fuivirent ,  &  après  en  avoir  fait  de  plus 
méditées  ,  il  conclut  que  l'éclat  de  cette  foie  ve- 
noit,  i°.  de  ce  qu'elle  avoit  été  prefféc  avec  les 
dents  ;  xu.  de  ce  qu'elle  avoit  été  mouillée  de  la 
falive  qui  a  quelque  chofe  de  gluant  $  Sx.  j°.  de 
de  ce  quelle  avoit  été  échauffée  par  la  chaleur  de 
la  bouche  ou  elle  étoit  reftée  quelque  temps.  Il 
exécuta  a-peu-près  tout  cela  fur  les  premiers  taf- 
fetas qu'il  fabriqua ,  &  de-lj  lui  vinrent  à  lui-mê- 
me des  richelles  immenfes  ,  Se  a  la  ville  de  Lion 
la  réputation  qu'elle  conferve  encore  de  donner 
le  luilre  aux  taffetas  mieux  qu'en  nulle  autre  ville 
du  monde. 

A  l'égard  des  étoffes  d'or  &  d'argent  ,  c'eft  le 
génie  des  fabriquants  françois  qui  en  fait  l'excel- 
lence ;  le  travail  peut  être  aufli  beau  &  même 
meilleur  par-tout  ailleurs  ,  mais  ce  n'eft  qu'en 
France  que  Ton  voit  tous  les  jours  des  deûeins 
nouveaux.  Les  étrangers  ne  les  fçauroient  imiter 
que  très-imparfaitement ,  mais  ils  les  goûtent  Se 
s'y  connoiffent  fort  bien.  Un  bon  deflînatcur  eft  à 
Lion  une  partie  elfenticlle  de  la  fabrique ï  &  , 
quand  il  a  du  talent ,  fon  induftrie  lui  procure 
feule  une  part  avantageufe  dans  la  foc  été.  On 
eftirne  que  la  façon  de  l'étoffe  fait  les  deux  tiers 
de  fon  prix.  11  s'en  vend  très-peu  en  détail  dansLion, 
&  parce  que  c'eft  Paris  qui  règle  la  mode,  ceux  de 
Lion  qui  en  veulent  acheter,  les  font  venir  de 
cette  capitale. 

Il  fe  fait  au! fi  à  Lion  des  velours ,  des  damas  , 
des  fatins  ,  des  moires  ferrandincs  ,  des  raz-de- 
Saint  -  Maur  ,  &.  quelques  g'iiettes  ,  mais  en  bien 
moindre  quantité  que  des  autres  étottes  dont  nous 
avons  fait  mention.  Le  travail  des  petites  étoiles 
façonnées  eft  plus  propre  à  la  fabrique  de  Tour*  , 
parce  que  les  ouvriers  y  excellent  en  la  nuance  des 
couleurs  ,  qui  n'eit  pas  ii  bien  entendue  à  Lion  ; 
de  même  à  Tours  on  n'entend  pas  la  manière  des 
riches  étoiles. 

On  eitime  qu'il  s'emploie  tous  les  ans  j  Lion  , 
en  trait  &  filé  ,  environ  cent  trente  mille  marcs 
d'argent  &  mille  marcs  d'or  j  ce  qui  revient  à  plus 
de  iept  millions  de  livres. 

On  y  donne  d'abord  à  l'argent  trois  façons  aux- 
quelles les  ouvriers  n'ont  point  de  part  ;  c'ell  un  ' 
travail  public  établi  de  l'autorité  du  Roi.  i°.  L'ar- 
gent eft  apporté  à  l'affinage  qui  fe  (ait  à  la  mon-." 
noie  fous  Pinfpeûion  des  officiers  prépofés  à  cet 
effet,  &  établis  en  charge  avec  titre Ldp  confeil- 
lers  du  Roi  depuis  1690.  »°.  I]  y"à  un  bureau  où 
les  lingots  affinés  font  portés  pour  être  forgés  & 
marques.  30.  Ils  font  tirés  à  l'argue  dans  ce  même 
bureau. 

Après  ces  trois  façons  ,  les  tireurs  donnent  aux 
lingots  quatre  autres  façons  pour  en  faire  ce  qu'on 
appelle  du  fuperfin  ;  de-là  le  trait  eft  remis  à  l'cca- 
cheur  qui  l'applatit ,  &  il  eft  enfuite  filé  fur  foie. 
Ces  diverfes  façons  avec  le  travail  des  bateurs 
d'or  ,  occupent  au  moins  quatre  mille  perfonnes  , 
&  coûtent  environ  900.  mille  livres. 

Ayant  parlé  féparément  de  la  fabrique  des  étof- 
fes &  de  la  dorure  ,  M.  d'Hcrbigny  les  rejoignoit , 
à  caufeque  dans  l'ufage  elles  fe  confondent  le  plus 
fouvent.  Se  formant  enfuite  une  idée  générale  du 
total,  il  difoit  que  de  fon  temps  il  entroit  tant 
dans  l'une  que  dans  l'autre  fabrique ,  pour  plus  de 
onze  millions  de  matières  -,  que  les  préparations 
de  ces  matières  &  les  façons  revenoient  à  plus  de 
trois  millions  ,  &  que  la  vente  qui  s'en  faifoit, 
tant  par  les  marchands  de  Lion, que  par  les  autres 
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marchands  du  royaume ,  produifoit  encore  au-delà 
de  trois  millions.  Le  total  revenoit  donc  à  dix-fept 
millions  en  marchandées,  dont  les  étrangers  con- 
fommoient  le  tiers. 

La  fabrique  de  futaines  &  bazins  fut  établie  à 
Lion  vers  l'an  1580.  Elle  étoit  originairement 
dans  le  Milanois  Si  le  Piémont;  mais,  comme  les 
marchands  de  Lion  ne  l'en  tiroient  qu'a  gros  frais 
de  fortie  de  ces  pays-là ,  d'entrée  dans  le  royau- 
me ,  &  de  voiture  ,  ils  jugèrent  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  d'établir  la  même  fabrique  chez  eux  :  ce 
qui  réuffit  à  fouhait.  En  effet ,  on  vit  à  Lion  juf- 
qu'à  deux  mille  maîtres  -  ouvriers  en  ce  genre  , 
dont  le  commerce  fe  montoit  à  plus  d'un  million 
de  livres.  Les  deux  tiers  des  futaines  8x  bazins  fa- 
briquées dans  cette  ville  s'exportoient  alors  à  l'é- 
tranger ;  &  fur-tout  en  Efpagne  &  en  Portugal. 

Dès  l'année  1698.  les  marchands-drapiers  de  la 
ville  de  Lion  prétendoient  que  leur  commerce , 
avant  la  guerre  qui  venoit  de  finir,  fe  montoit  à 
treize  millions  de  livres  ,  dont  les  trois  quarts 
alloicnt  à  l'étranger ,  fur-tout  en  Savoie  ,  en  Pié- 
mont ,  à  Milan ,  à  Rome  ,  à  Venife  ,  &  autres 
ville%  d'Italie ,  ain(i  qu'à  Malte  ,  en  Suiffc  ,  en 
Alface  &  en  Lorraine  ;  &  qu'a  peine  il  entroit 
dans  cette  quantité  pour  iix  cents  mille  livres  de 
draps  étrangers  ,  au  nombre  de  lîx  à  fept  cent  pie- 
ces  ,  a  joo.  livres  l'une  portant  l'autre.  Ces  draps, 
quoiqu'on  fi  petite  quantité,  leur  étoient  d'une  ex- 
trême confcqucncc  ,  à  caulc  que  pour  Pafibrti- 
ment  d'un  marchand-drapier  ,  il  lui  faut  trois  for- 
tes de  drap  par  rapport  à  la  qualité  ,  des  fins  en 
petit  nombre  ,  des  médiocres  <k  des  plus  grofliers 
en  égale  quantité  &  dix  fois  autant  que  des  pre- 
miers. 

A  la  paix  de  1697.  le  commerce  de  la  draperie 
de  Lion  fe  trouvoit  réduit  à  moins  de  fix  millions 
de  livres ,  les  Anglois  &  les  Hollandois  ayant  eu  , 
pendant  la  guerre  ,  l'habileté  de  s'approprier  la 
plus  grande  partie  de  ce  commerce.  Il  seft  depuis 
affez  bien  rétabli ,  &  c'eft  encore  actuellement 
une  des  bonnes  branches  d'indutlrie  de  la  ville 
dont  il  s'agit. 

Le  commerce  des  toiles  eft  celui  qui  s'étend  le 
plus  en  Efpagne  &  en  Italie  -,  mais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'il  foit  actuellement  auffi  confidera- 
ble  qu'il  à  été  autrefois,  les  SuilTcs ,  entr'autres  , 
s'en  étant  attribué  plulîeurs  branches  d'importan- 
ce j,<non-fculement  par  le  débit  des  toiles  de  leurs 
propres  manufactures,  mais  encore  parles  facili- 
,  tés't{u'ils  ont  cnes  a  fe  procurer  de  grandes  quan- 
tités de  toiles  de 'Hambourg  &  de  Silcfic,  qu'ils 
ont  enfuite  vendues  fort  avantngcufement. 

Le  commerce  de  l'épicerie  étoit  autrefois  l'un  des 
plus  étendus  de  Lion  &  des  plus  al  foré  s  pour  faire 
fortune  ;  mais  il  eft  contïdcrahlcment  diminué 
depuis  long-tems.  La  librairie  ;  autre  objet  de 
commerce  avec  l'étranger  &  fur-tout  avec  les  Ef- 
pagnols  ,  n'eft  plus  à  Lion  ce  qu'elle  y  a  été  au- 
trefois >  la  ville  de  Venife  lui  a  enlevé  la  partie 
la  plus  lucrative  de  ce  commerce  -,  &  les  Efpa- 
gnols  eux-mêmes  ayant  multiplié  les  imprimeries 
dans  leur  pays  ,  ont  trouvé  le  moyen  de  fe  paifer 
a  cet  égard  de  l'étranger ,  du  moins  en  grande  par- 
tie. Ce  n'eft  pas  ,  au  refte  ,  qu'il  nefe  faffe  encore 
actuellement  à  Lion  un  affez  bon  commerce  de 
livres  ,  mais ,  nous  le  répétons  ,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'il  y  foit  aufli  fioriliant  qu'autrefois. 

Dans  le  plat-pays  de  la  généralité  de  Lion ,  il  y 
a  parmi  le  payfan  cinq  ou  Iix  fortes  de  profcfllons 
différentes,  qui  ne  contribuent  pas  peu  5  lafubfiftan- 
ce  des  habitants  ,ainfiqn'à  leur  procurer  quelque 
aifance.  t°.  Le  moulinagede  la  foie  à  St.  Etienne, 
à  St.  Chanmont,  à  Virieu  &  à  Ncufvillc.  s°.  La 


Digitized  by  Google 


3i£  L  I  O  L  I  O 

manufa&ure  de  rubans  établie  à  St.  Etienne  &  à  vençaux  qui  en  font  la  confommation  ,  que  fe 
St.  Chaumont.  30.  La  quinquaillerie  à  St.  Etienne,     trouvent  les  plus  grands  négociants  de  cette  den- 

4°.  Les  toiles  &  les  futaines  dans  le  Beaujolois.  rée ,  mais  parmi  les  Lionnois  :  outre  leur  fima- 

«,".  Les  voitures  &  chariages  dans  les  environs  de  tion,  ceux-ci  ont  encore  fur  les  Provençaux Ta- 

Roanne  8c  de  St.  Etienne.  6°.  La  navigation  furie  vantage  du  crédit  qu'il  eft  toujours  bien  plus  aifé 

Rhôjie ,  la  Loire  &  la  Saône.  7°.  La  fabrique  des  de  trouver  dans  le  lieu  de  domicile  qu'ailleurs, 
fromages  de  Roche  ,  dont  il  fc  vend  tous  les  ans       Comme  ayant  rapport  au  commerce  des  bleds, 

pour  environ  trente  mille  livres.  8°.  Les  courfes  nous  donnerons  ici  un  état  du  prix  du  froment 

de  fept  à  huit  cents  payfans  du  Foreft ,  qui  partent  dans  la  généralité  de  Lion,  au  mois  d'Août  1 765. 

en  Piémont  &  môme  dans  le  Milanois  pour  ytra-  Pendant  ce  mois  ,  le  feptier  du  froment,  mefure 

vailler  à  la  grotte  befogne,  d'oo  ils  rapportent  an-  de  Paris ,  a  été  vendu, 
nucllcment  environ  trente  mille  livres.  Pour  la 

feule  manufacture  de  toiles  ou  de  futaines  on  a  à  Lion  19  1.    8  f.  6  d. 

fouvent  compté  dans  la  généralité  jufqu'à  cinq  à  St.  Etienne  19       8  6 

mille  métiers.  à  Montbrifon  17       a  3 

Le  commerce  des  bleds  qui  fc  fait  à  Lion  ,  eft  à  Roanne  17      ij  0 

tres-confidérable.  La  fituation  de  cette  ville  telle  à  Villefranche  •  ....  1 8  I.    a  f.  j  d. 

que  nous  l'avons  décrite  ,  fur  deux  rivières  naviga- 
bles dans  toutes  les  faifons ,  &  également  à  portée        A  l'article  de  la  généralité  de  Limoges  ,  nous 

de»  provinces  abondantes  en  grains  &  de  celles  qui  avons  donné  une  notice  de  l'état  d'exportation  des 

ne  le  font  pas  ,  donne  aux  négociants  qui  y  font  grains,  pour  le  premier  quartier  de  l'année  cou- 

établis  de  grands  avantages  pour  faire  ce  com-  rante  (176$.)  Le  gouvernement  ayant  fait  publier 

merce  avec  profit.  Auffi  ce  n'eft  gueres  ni  parmi  depuis  la  fuite  de  cette  opération  ,  qui  intérefle 

les  Bourguignons  ni  parmi  les  Francs-Comtois  qui  fi  fort  toute  la  nation ,  nous  nous  faifons  un  de- 

vendent  leurs  bleds  fuperflus,  ni  parmi  les  Pro-  voir  de  l'employer  ici. 
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(Voitures  publiques).  A  Lion  tout  concourt  à 
l'utilité  publique  ,  ainfi  qu'à  l'avantage  du  com- 
merce ;  les  facilités  en  tout  genre  y  font  multi- 
pliées autant  qu'on  puifle  le  defircr.  Après  la 
ville  de  Paris,  celle  de  Lion  eft  le  centre  &  le 
point  de  réunion  de  toutes  les  correfpondances  du 
royaume.  Six  grandes  routes  de  polie  aboutirent  à 
Lion  ,  trois  à  l'occident ,  dont  une  par  la  Bour- 
gogne ,  la  féconde  par  le  Bourbonnois  ,  £c  la 
troifieme  par  l'Auvergne  j  &  trois  à  l'orient  &  au 
midi ,  celle  de  Provence  ie  long  du  Rhône  ,  celle 
d'Italie  &  de  l'intérieur  du  Dauphiné  ,  6t  celle  de 
Ceneve  &  de  la  Suifle  ,  par  le  Bugey.  Tous  les 


jours  de  la  femaine  ,  excepté  le  dimanche ,  il  y 
a  un  ordinaire  de  pofte  qui  part  pour  Paris ,  & 
qui  arrive  auffi  tous  les  jours  excepté  le  mer- 
credi. Cette  voie  fert  principalement  pour  les 
lettres  &  les  paquets  peu  considérables  quant  au 
poids. 

Outre  la  voie  de  la  pofte  ,  il  y  a  à  Lion  des 
coches  ,  des  carottes  ,  des  diligences  Se  des  mef- 
fageries  ,  qui  partent  régulièrement  de  cette  ville 
toutes  les  femaines  ,  &  correfpondent  non-feule- 
ment avec  les  autres  voitures  publiques  de  l'inté- 
rieur du  Royaume  ,  mais  encore  avec  toutes  cel- 
les des  pays  étrangers. 

Le 
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Le  bureau  général  des  coches  ,  carofTes  ,  dili- 
gences â  relions  &  meHagcries  de  Lion  à  Paris  , 
par  Tune  &  l'autre  route  (  celle  de  Bourgogne  5c 
celle  de  Bourbonnois  )  ,  pour  la  Bourgogne  ,  la 
Champagne  ,  la  Franche-Comté ,  le  Bourbonnois , 
l'Auvergne  ,  routes  &  retour  ,  eit  au  port  de  Neu- 
ville ,  lur  la  Saône. 

Routes  de  Lion  à  Paris  ).  Les  coches  par  eau 
pour  Paris  ,  la  Bourgogne  &  route ,  partent  régu- 
lièrement deux  fois  la  femaine  ,  le  lundi  5t  le 
jeudi  ,  fans  aucune  interruption  ;  ils  partent  par 
Trévoux  ,  Maçon  5c  Toumus  -,  font  la  route  en 
deus  jours  5c  demi  en  montant  de  Lion  à  Châlon  , 
&  en  deux  jours  en  defeendant ,  &  arrivent  à 
Lion  le  lundi  5c  le  vendredi.  A  l'arrivée  de  ces 
voitures  à  Châlon ,  les  marchandifes  font  chargées 
fur  des  guimbardes  (  efpecc  de  charettes  ou  cha- 
riots à  quatre  roues  ) ,  qui  les  conduifent  direc- 
tement à  Paris  ,  dans  toutes  les  faifons  ,  en  huit 
jours  ;  de  forte  que  les  marchandifes  font  rendues 
précifément  en  onze  jours  de  Lion  à  Paris ,  5c  en 
dix  joars  de  Paris  à  Lion.  Ces  guimbardes  partent 
par  Arnay-le-Duc,  Saulieu  ,  Vermanton ,  Auxerrc, 
Joigny ,  Sens ,  5cc.  A  l'arrivée  des  coches  d'eau 
à  Châlon  ,  il  part ,  en  été  feulement ,  deux  carof- 
fes  par  femaine  pour  Auxcrre  ,  le  dimanche  &  le 
jeudi  ;  ils  font  la  route  en  quatre  jours,  5c  commu- 
niquent avec  les  coches  d'eau  d' Auxcrre  à  Paris. 

Les  diligences  d'eau  de  Lion  pour  Chalon  , 
partent  régulièrement  de  deux  jours  l'un  ,  5c  arri- 
vent à  Châlon  en  deux  jours  en  hiver,  5c  en  un 
jour  &  demi  en  été.  A  l'arrivée  de  cette  voiture 
à  Châlon  ,  il  part  une  diligence  à  rcflbrt ,  qui 
fait  la  route  pour  Paris  en  quatre  jours  en  hiver , 
6t  en  trois  jours  &  demi  en  été  ;  de  forte  que  les 
voyageurs  ,  partis  de  Lion  ,  arrivent  en  hiver  le 
fixieme  jour  à  Paris ,  5c  en  été  le  cinquième  : 
c'eit-là  précifément  ce  qu'on  appelle  la  Diligence  ; 
on  y  paye  cent  livres  par  place  de  Paris  à  Lion  , 
&  on  eit  nourri  ,  Se  fix  fols  par  livre  pefant  des 
bardes  5c  autres  effets. 

Lorfque  la  Saonc  n'ell  pas  navigable ,  les  cochesjôc 
les  diligences  viennent  directement  à  Lion  parterre. 

Les  caroiïies  de  Lion  à  Paris  ,  partant  par  la 
province  de  Bourbonnois  ,  5c  par  les  villes  de 
Tarare ,  Roanne  ,  la  Palilic  ,  Moulins ,  Nevers  , 
la  Charité  &  autres  ,  partent  de  Lion  régulière- 
ment le  lundi  de  chaque  femaine  ,  &  font  la  route 
en  dix  jours  ,  en  toutes  faifons. 

Communications  par  la  Bourgogne  ).  Tous  les 
dimanches ,  matin ,  il  part  de  Châlon  pour  Auxon- 
nc ,  un  coche  d'eau ,  qui  fait  la  route  en  denx 
jours ,  partant  parScurrc  &  St.  Jcan-de-Lofne  ,  5c 
communique  avec  celui  qui  part  de  Lion  le  jeudi. 

A  l'arrivée  des  diligences  d'eau  à  Chalon ,  il 
en  part  une  de  terre  pour  Dijon  ,  partant  par  Cha- 
gny ,  Beanne  &  Nuits  ,  5c  fait  la  route  en  un 
jour  de  Châlon  à  Dijon. 

A  Chalon,  on  trouve,  en  été  feulement,  un 
carortc  pour  Befancon  ,  qui  part  de  Châlon  le 
mardi  de  chaque  femaine  ,  Se  fait  la  route  en  deux 
jours  ,  partant  par  le  Grand-Noir  &  Dole. 

Chaque  femaine ,  il  part  de  Dijon  pour  Paris  , 
deux  carotfcs  ,  l'un  le  lundi  en  hiver,  &  le  mardi 
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qui  part  de  M.1con  tous  les  quatre  jours  ,  &  le 
lendemain  des  arrivées  des  diligences  d'eau  ;  il 
fait  la  route  en  un  jour ,  dans  toutes  les  faifons. 

Communications  par  l'Auvergne  ).  A  l'arrivée 
à  Roanne  du  corolle  de  Lion  à  Paris  ,  partant  par 
le  Bourbonnois  ,  il  en  part  un  pour  Clcrmont  en 
Auvergne  ,  le  mercredi  matin  de  chaque  femaine, 
partant  par  St.  JuiV  &  Thicrs.  Il  fait  la  route  en 
deux  jours  de  Roanne  à  Clcrmont  ;  de  manière 
qu'on  arrive  en  quatre  jours  de  Lion  à  Clcrmont. 
Ce  carofle  communique  avec  la  mertagerie  de 
Limoges.  Voye\  Limoges. 

ROUTE  de  la  Diligence  de  Lion  à  Paris. 


Petittt  Journées. 


Riotier,  Dtnit. 


Granittjoumits. 

v  y  ' 

Montmcrlc ,  Dtnit. 
Tournut  ,  Coitckit.  * 
Châlon  ,  Dfnic . 
Arnay-U-Duc  ,  Couché*. 
Rouvray  ,  Dtnit. 
Vcrmeiiton  ,  Couchi*. 
Joigny  ,  Dtnit. 
Pont ,  Couchée. 
Chiiilly ,  Dtnie. 
Paris,  Couchée. 
'  On  ne  paire  plut  la  nuit  fur 
li  rivière  ,  comme  autrefois. 


en  etc  ;  il  parte  par  PAuxcrrois  ,  Se  fait  la  route 
de  Dijon  à  Paris ,  en  huit  jours  en  hiver  ,  Se  en 
lept  en  été.  L'autre  carolfc  part  de  Dijon  en  tout 
tcrnps  le  vendredi  ;  il  palfc  par  la  Champagne  ,  & 
fait  la  route  comme  le  premier  en  huit  &  iept  jours. 

Il  part  également  de  Dijon  pour  Befançon  , 
tous  les  vendredis  ,  un  carolîe  qui  parte  par  Au- 
xonne  Se  Dole  ,  Se  fait  la  route  en  deux  jours 
dans  toutes  les  faifons. 

Le  fermier  des  carortes  5c  mertagerics  a  établi 
depuis  peu  un  carofle  de  Mâcon  à  Bourg-cn-Brcfle, 
Tomt  IV. 


Tournui ,  Dtnit. 
Chalon  ,  Courte*. 
Yvri  ,  Dtnit. 
Saulieu  ,  Couchée. 
Lucy-lc-Boii  ,  Dtnit. 
Auxerre  ,  Couchée. 
Joigny,  Dtnit. 
ViJkneuvc-la-GuerrcCourtre. 
Chailly ,  Dtnit. 
Pari* ,  Couchée. 

Coches  ,  diligences  ù  mejfageries  du  Rhône  ù 
de  Provence  ).  Diligences  d'eau.  Le  privilège  des 
coches  Se  diligences  du  Rhône  ayant  été  accordé 
par  le  Roi  au  duc  de  Trêmc  ,  pour  en  jouir  pen- 
dant trente  années  ,  à  commencer  du  premier  jan- 
vier 1 76 1 .  les  ceflionnaircs  de  ce  privilège  firent 
partir  leur  première  diligence  de  Lion  ,>our  Avi- 
gnon ,  le  vendredi  deux  de  ce  même  mois  de  jan- 
vier ,  Se  fucccttivcment ,  he  lundi  &  le  vendredi 
de  chaque  femaine,  a  fept  heures  du  m^tin  en 
hiver ,  &  les  coches  le  mercredi  &  le  iamedi  à 
midi.  En  été  ,  ils  expédient  une  diligence  cic  plus, 
le  mercredi  ,  lorfque  le  forvicc  l'exige  ,  Se  un 
coche  le  jeudi.  Ces  voitures  partent  en  ctt ,  fça- 
voir  ,  les  diligences  à  cinq  heures  du  matin  ,  5c 
les  coches  à  la  même  heure  qu'en  hiver.  11  y  a 
deux  chambres  aflez  propres  ,  qui  font  deftinecs  , 
l'une  pour  les  voyageurs  qui  vont  de  Lion  au  St. 
Efprit  &  à  Avignon ,  5c  l'autre  pour  ceux  qui  ne 
vont  pas  fi  loin,  ou  qui  s'embarquent  dans  la  route. 

Les  diligences  qui  font  principalement  deftinéc* 
pour  les  voyageurs ,  5c  dans  lcfquellcs  on  n'em- 
barque avec  eux  que  leurs  hardes ,  fc  rendent  de 
Lion  à  Avignon  en  deux  jours  &  demi  en  hiver  , 
5c  en  deux  jours  en  été  ,  quand  le  temps  le  permet. 

On  ne  charge  des  marchandifes  dans  les  dili- 
gences qu'à  la  montée  :  ces  voitures  font  unique- 
ment deninées  à  la  defeente  pour  les  voyageurs  , 
pour  les  vieilles  hardes ,  5c  autres  articles  non- 
fujets  aux  droits. 

Les  marchandifes  remifes  à  Marfeillc  ,  font 
rendues  à  Lion  en  quatorze  ou  quinze  jours  en 
été ,  5c  en  dix-fept  ou  dix-huit  en  hiver. 

Coches  d'eau  ).  Ces  coches  établis  fur  le  Rhône 
partent  de  Lion  deux  fois  la  femaine  ,  fçavoir  ,  le 
mercredi  5c  le  lamedi ,  à  midi.  Il  y  a  fouvent  un  troi- 
lîemc  départ,  fçavoir  ,  le  jeudi  à  la  même  heure. 

Dans  ces  coches  font  deux  chambres ,  une  com- 
mune pour  tous  les  voyageurs  ,  5c  une  autre  poux 
les  marchandifes. 

Les  coches  arrivent  le  troifieme  jour  à  Avignon, 
en  hiver ,  5c  en  été  en  deux  jours  5c  demi ,  pourvu 
toutefois  que  le  temps  le  permette.  Ils  montent 
à  Lion  en  onze  ou  douze  jours  en  été.  Ln  hiver 
ils  dcfccndcnt  en  quatre  jours  ,  5c  montent  en 
treize  ou  quatorze  jours ,  quand  le  temps  le  permet. 

A  Avignon ,  à  l'arrivée  de  chaque  coche  ,  les 
marchandifes  deftinées  pour  Marfeillc  font  char- 
gées fur  des  charettes ,  5c  peuvent  être  rendue* 
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Je  Lion  à  Marfeille  en  lîx  jours  en  été ,  fit  en 
fept  ou  huit  en  hiver.  Les  directeurs  de  ces  coches 
fe  chargent  auffi  des  inarchandifes  deilinée»  pous 
Montpellier,  Nifmes,3cc. 

A  la  montée  ,  on  charge  fur  les  coches  ,  les 
marchandises  qui  viennent  par  mer  de  Marfeille 
à  Arles  ,  ainfi  que  celles  qui  viennent  de  Mont- 
pellier ,  les  huiles  de  Tarafcon ,  fiec. 

Les  coches  defeendent  en  droiture  de  Lion  à 
Bcaucaire ,  au  temps  de  la  foire  ,  fie  même  en 
tout  temps  ,  ainfi  qu'à  Tarafcon  &  à  Arles  ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  a  des  marchandifes  à  charger 
dans  ces  villes  ,  d'oh  les  coches  montent  en  droi- 
ture jufqu'à  Lion. 

Les  mimes  directeurs  des  coches  dont  il  s'agit, 
fe  chargent  auffi  de  la  voiture  des  marchandifes  , 
en  droiture  ,  d'Aix  ,  de  Marfeille  ,  ficc.  jufqu'à 
Paris  fie  jufqu'à  Genève  ,  tant  par  les  coches  que 
par  les  diligences ,  étant  remifes  à  l'arrivée  à  Lion , 
aux  coches  fit  diligences  de  Paris  &  de  Genève. 

Mejfageries ,  fourgons  ,  &c.  de  Lion  à  Avi- 
gnon ,  &  routes  de  Provence  ù  de  Languedoc  ). 
Les  carojfes  partent  de  Lion  deux  fois  laïcmainc, 
le  mercredi  fie  le  famedi  à  cinq  heures  précifes 
du  matin ,  fie  ne  mettent  que  quatre  jours  & 
demi  de  Lion  à  Avignon ,  &  de  même  au  retour. 
Les  hardes  des  voyageurs  ,  ainfî  que  les  marchan- 
difes, doivent  être  portées  la  veille  des  départs,  au 
bureau  ,  quai  St.  Antoine  ,  où  on  les  reçoit  jufqu'à 
cinq  heures  dufoir.Ces  carofles  arrivent  ordinaire- 
ment à  Lion  le  mercredi  fie  le  famedi  dans  la  matinée. 

Les  autres  carofles  pour  Marfeille  fie  Montpel- 
lier ,  partent  d'Avignon  le  lundi  &  le  jeudi  \  fie  de 
Marfeille  ,  ainfi  que  de  Montpellier  ,  pour  Avi- 
gnon ,  le  dimanche  fie  le  jeudi.  Ils  employent 
deux  jours  à  faire  cette  route. 

De  cette  façon ,  les  perfonnes  ,  de  même  que 
les  marchandifes ,  font  rendues  par  ces  caroifes 
de  Lion  à  Marfeille  fie  à  Montpellier ,  ainfi  que 
de  Marfeille  fie  de  Montpellier  à  Lion ,  le  feptieme 
jour  ,  fauf  les  retards  caufes  par  des  cas  extraor- 
dinaires ,  tels  que  des  rivières  débordées  à  tra- 
verfer ,  fiec. 

Ces  carofles  ont  quatre  places ,  fie  on  n'a  rien 
épargné  pour  les  rendre  propres  fie  commodes.  Ils 
font  fufpcndus  en  berlines,  ce  qui  les  rend  extrê- 
mement doux.  Ceux  de  Lion  correfpondcnt  avec 
ceux  qui  font  établis  d'Avignon  à  Marfeille  ,  fie 
d'Avignon  à  Montpellier.  Les  uns  partent  régu- 
lièrement le  lendemain  de  l'arrivée  des  autres  ; 
de  forte  que  les  voyageurs  qui  vont  de  Lion  à 
Marfeille  fie  à  Montpellier,  ou  de  Marfeille  fie 
de  Montpellier  à  Lion  ,  font  aflurés  de  continuer 
leur  route  fans  interruption ,  comme  s'ils  ne  chan- 
geoient  point  de  voiture.  11  en  eft  de  même  des 
ballots  fie  paquets  qui  font  remis  à  ces  carofles. 

Pendant  cinq  mois  de  l'année,  c'eft-à-dire, 
depuis  la  Touflaint  jufqu'au  dimanche  des  Ra- 
meaux, ou  à  Pâques  ,  on  fubftitue  des  fourgons 
aux  carofles.  Ces  fourgons  mettent  une  journée  de 
plus, de  Lion  à  Marfeille  fie  à  Montpellier  ,  fie  de 
même  au  retour,  à  caufe  des  petits  jours.  Ils  partent 
les  mêmes  jours  de  Lion  ,  oh  ils  arrivent  le  jeudi 
fie  le  dimanche  ,  au  lieu  du  mercredi  fie  du  famedi. 

Les  directeurs  des  meflageries  à  Aix  fie  à  Mont- 
pellier ont  foin  de  faire  parvenir  exactement  à 
leurs  deftinations ,  les  paquets  fie  ballots  venant 
de  Lion  pour  les  autres  villes  de  Provence  fie  de 
Languedoc  ,  fie  même  pour  les  provinces  voilmes. 

On  fe  charge  auffi  de  la  voiture  des  marchanr 
difes  par  la  voie  de  terre  depuis  Lion  ,  pour  tou- 
tes les  villes  au-delà  de  Montpellier ,  telles  que 
Cette  ,  Agdc  ,  Pczenas ,  Bexicrs ,  Caftclnaudary, 
Lodeve ,  Clermont ,  Touloufe  ,  Montauban ,  Per- 
pignan ,  ôcc.  On  fe  charge  de  même  de*  mar- 
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chandifes  pour  Toulon  ,  Nice  fie  autres  villes. 

Aux  bureaux  d'Aix  ,  de  Marfeille ,  de  Nifmcs  ce 
de  Montpellier,  on  fe  .charge  de  toutes  les  balles, 
cailles ,  ballots  fie  paquets ,  deftinés  pour  Paris ,  ficc. 

Les  villes  oh  font  établis  les  bureaux  des  coches 
du  bas  Rhône  ,  fie  oh  il  y  a  des  directeurs,  font 
celles-ci  :  Lion ,  Vienne  ,  Çondrieu  ,  Givors  , 
Serrieres  ,  Tournon  ,  Valence  ,  Montelimart ,  le 
Bourg-Saint-Andeol ,  le  Saint-Efprit  ,  Orange  , 
Avignon ,  Tarafcon  fie  Beaucaire  ,  Arles ,  Mar- 
feille ,  NUmes  fie  Montpellier. 

Coches  d'eau  ,  carojfes  &  mejfageries  de  Lion  à 
Seiffel  ,  Genève  &  Grenoble  ).  Coche  d'eau.  Les 
cciiionnaires  du  privilège  des  coches  fit  diligences 
du  Rhône  ,  font  partir  régulièrement  ,  tous  les 
mardis ,  un  coche  ,  quand  le  temps  le  permet  -, 
fie  en  certains  temps  oh  un  feul  ne  fuffit  pas  ,  il 
en  part  un  fécond  dans  le  cours  de  la  femaine. 
On  fe  charge  par  ce  coche  de  toutes  les  mar- 
chandifes deltinées  pour  Genève ,  le  pays  de  Gex, 
la  Savoie  ,  la  Suiflc  fie  l'Allemagne.  Il  met  fept 
à  huit  jours  de  Lion  à  Scyflcl ,  oh  il  y  a  un 
directeur  qui  fait  continuer  la  route  aux  marchan- 
difes ,  par  des  charettes  ,  jufqu'à  Genève.  Le 
coche  repart  tous  les  jeudis  de  Scyflcl  ;  fie  on  y 
embarque  les  voyageurs  qui  partent  de  Genève  le 
jour  précédent ,  c'elt-à-dirc  ,  tous  les  mercredis  , 
dans  un  carofle  qui  correfpond  avec  le  coche. 
Les  marchandifes  deltinées  pour  Lion  ,  font  voi- 
uirccs  par  des  charettes  depuis  Genève  jufqu'à 
Seyflel ,  oh  elles  font  embarquées  fur  les  coches. 
11  y  a  une  chambre  pour  les  voyageurs  fie  une 
autre  pour  les  marchandifes. 

Le  carojfe  de  la  meffagerie  pour  Genève  fie  re- 
tour ,  dépend  des  mêmes  fermiers  ,  fie  il  faut 
s'adrefler  à  Lion  au  même  bureau  fitué  au  Port- 
Saint-Clair.  On  expédie  par  cette  voie  non-feule- 
ment  tous  les  paquets  au-de flous ,  mais  auffi  ceux 
au-deflus  du  poids  de  cinquante  livres.  Ce  carolfe 
part  une  fois  la  femaine  ,  fçavoir,  depuis  le  pre- 
mier d'avril  jufqu'au  premier  Octobre  ,  le  famedi 
à  cinq  heures  du  matin  ;  il  arrive  le  troifleme 
jour  ,  c'eft-à-dire  ,  le  lundi  fuivant  à  Genève  , 
d'où  il  repart  le  mardi  pour  arriver  à  Lion  le 
jeudi.  Depuis  le  premier  Octobre  jufqu'au  pre- 
mier d'Avril ,  il  part  le  vendredi  de  chaque  fe- 
maine ,  à  fept  heures  précifes  du  matin  ,  pour 
arriver  à  Genève  le  lundi  fuivant  à  midi  *  il  repart 
de  Genève  le  mardi ,  fie  arrive  à  Lion  le  vendredi* 
Ce  même  carofle  pafle  par  Nantua ,  Chàtillon  fie 
le  Fort-de-l'Eclufe.  On  fe  charge  au  bureau ,  des 
paquets  ou  ballots,  tant  au-deflus  qu'au-dc flous 
du  poids  de  cinquante  livres  ,  deftinés  pour  Ge- 
nève ,  la  Suifle  ,  l'Allemagne  ,  de  même  que  pour 
les  villes  voifînes  de  Seyflel ,  telles  que  celles  de 
Belley  en  Bugey  ,  de  Rumilly  fie  d'Annecy  en 
Savoie.  Le  bureau  des  carofles  fie  meflageries  à 
Genève ,  fie  celui  des  coches  d'eau ,  font  (Itué* 
à  la  place  duMolard.  C'eft-là  qu'on  adrefle  pour  le 
carofle  de  Berne  à  Genève  fie  retour  ,  qui  corres- 
pond avec  celui  de  Lion  j  c'eft-à-dire ,  que  l'un 
part  le  lendemain  que  l'autre  arrive. 

L'exploitation  de  la  mejfagerie  de  Lion  à  Gre- 
noble ,  ayant  été  réunie  depuis  le  premier  de 
janvier  17$  1.  à  celle  de  Lion  à  Genève  ,  fe  fait 
à  Lion  au  même  bureau  ,  iitué  au  Port-St-Clair  , 
par  des  carofles  à  quatre  places  ,  bien  fufpendus  , 
qui  partent ,  tant  de  Lion  ,  que  de  Grenoble  , 
deux  fois  la  femaine  ;  fçavoir ,  de  Lion  le  lundi 
fit  le  jeudi  }  fie  de  Grenoble  le  lundi  fie  le  ven- 
dredi ,  à  cinq  heures  précifes  du  matin  ,  pour  ar- 
river pendant  toute  l'année  en  deux  jours  ,  de 
l'une  à  l'autre  ville. 

Les  villes  oh  il  y  a  des  bureaux  avec  des  direc- 
teurs poux  les  coches  du  Rhône  fie  dépendances  , 
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/ont.  Lion  ,  Seyffel ,  Gencvc  ,  Collorige  au  pays 
de  Gcx  ,  Grenoble  &  Bcltcy. 

Mejfagerie  du  comté  de  Bourgogne ,  de  Lion  à 
Strasbourg  ).  Le  fermier  des  carolfes  &  ménage- 
ries du  comte  de  Bourgogne  ,  &  des  routes  de 
Lion  à  Strasbourg  &  retour ,  partant  pw  la  Brcfie, 
a  des  carolTes  établis  fur  ces  routes  pour  conduire 
les  voyageurs  &  dciïcrvir  la  ménagerie.  Les  carof- 
ics  de  Lion  corrcfpondcnt  avec  le  carolfe  de  Ve- 
foul  ,  qui  part  de  Befançon  le  lendemain  de  l'ar- 
rivée! des  carolfes  de  Lion  ,  de  même  qu'avec  le 
caroiTe  de  Plombières  (  en  été  feulement  ).  Les 
bureaux  font  ouverts  tous  les  jours  ,  depuis  fept 
heures  du  matin  jufqu'a  midi  ,  &  depuis  deux 
heures  après  midi  jufqu'a  fept  heures  du  foir  ;  les 
jours  de  départ  à  cinq  heures  du  matin.  Celui 
de  Lion  eft  fur  le  quai  de  Retz  ,  port  de  Saint- 
Clair. 

Depuis  le  premier  d'avril  jufqu'au  premier  d'oc- 
tobre ,  les  carolTes  partent  de  Lion  le  mardi  & 
le  dimanche  ;  &  le  ïamcdi  depuis  le  premier  d'oc- 
tobre juf(u'au  premier  d'Avril,  toujours  a  portes 
ouvrantes  ;  &  fe  rendent  dans  dix  jours  de  Lion 
à  Strasbourg  ,  &  dans  cinq  à  Befançon.  Celui  du 
mardi  va  feulement  à  Befançon.  Celui  du  diman- 
che va  en  droiture  à  Strasbourg. 

Les  guimbardes  partent  le  dimanche  à  portes 
ouvrantes ,  &  vont  en  droiture  à  Strasbourg.  Elles 
ne  chargent  que  les  marchandifes  deftinées  pour 
Befancon,  &  les  endroits  au-delà  jufqu'a  Stras- 
bourg. Elles  arrivent  à  Befançon  le  mercredi  ,  fie 
le  lundi  fuivant  à  Strasbourg.  Il  y  a  des  bureaux 
avec  des  directeurs  ,  à  Lion  ,  à  Bourg  en- Brc lie, 
à  Lons-lc-Saulnier ,  a  Befançon,  à  Bedtfort.,  à 
Colmar  &  a  Strasbourg. 

La  route  tant  des  carolTes  que  des  guimbardes, 
eft  par  Mavimieux  ,  Chalamont ,  Lant ,  Bourg- 
en-Brcfte,  Saint- Etienne -des- Bois  ,  Colligny  , 
Saint  -  Amour ,  Cnizcaux  ,  Coufance  ,  Lons-le- 
Sauloicr,  Poligny  ,  Arbois ,  Quingcy ,  Befançon, 
Baume  ,  Fontaine  ,  Bedtfort ,  Cerney ,  Ruflac  , 
Colmar,  Schleftadt  ék.  Strasbourg. 

Meffagerie  de  Lion  à  Saint-Ckaumond  ,  Saint- 
Etienne  ù  le  Puy  ).  Cette  melfagerie  eft  exploi- 
tée jufqu'au  Puy-en- Velay ,  avec  des  fourgons , 
Ac  de  même  pour  le  retour  :  ils  n'employent  qu'un 
jour  pour  St.  Chaumond  ,  un  jour  &  demi  pour 
St.  Eticnne-en-Foreft  ,  &  quatre  jours  pour  arri- 
ver au  Puy.  Pour  le  retour,  ils  employent  le 
même  temps.  Les  fourgons  dont  il  s'agit ,  partent 
régulièrement ,  tant  pleins  que  vuides  ,  de  Lion 
le  dimanche  ,  le  mercredi  &  le  vendredi  matin. 

Les  fermiers  ont  établi  de  Lion  à  St.  Etienne  , 
un  c arolfc  a  lix  places  ,  fort  commode ,  paflant 
par  St.  Chaumond ,  qui  va  en  un  jour  de  Lion  à 
St.  Etienne ,  au  moyen  d'un  relais  à  moitié  route  , 
ôc  qui  part  trois  fois  par  femainc  ;  fçavoir  ,  de 
Lion  le  dimanche  ,  le  mardi  &  le  jeudi  ;  de  St. 
Etienne  &  de  St.  Chaumond ,  le  lundi ,  le  mer- 
credi &  le  vendredi. 

.  Mcjfiigcrie  de  Lion  â  Limoges  ,  route  &  retour). 
Cette  melfagerie  part  régulièrement  de  Lion  tous 
les  lundis ,  à  cinq  heures  du  matin  -,  elle  fe  charge 
de  toutes  les  marchandifes  dciîinées  pour  la  Ro- 
chelle ,  Rocheforr  ,  Angoulcmc  ,  Bordeaux  , 
Bayonne  ,  route  &  retour ,  ainfi  que  pour  les 
villes  circonvoifines. 

Outre  les  voitures  publiques  dont  nous  venons 
de  donner  le  détail ,  il  y  a  à  Lion  des  commif- 
fionnaires-chargeurs  ,  établis  la  plupart  en  com- 
pagnies autoriiees  ,  en  expédition  des  marchan- 
difes ,  non-feulement  pour  toutes  les  routes  de 
France ,  mais  encore  pour  celles  d'Allemagne , 
d'Italie ,  &c. 

LION ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux , 
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parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  & 
fergenteric  de  Caen.  On  y  compte  rto.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à  3.  lieues 
N.N.O.deCaen. 

LION  £  Angers  (  le  )  ,  ville  avec  un  bureau 
des  traites-foraines  ,  &c.  en  Anjou  ,  diocefe  & 
élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  ?6o.  feux.  Cette 
.  petite  ville  eft  fituée  fur  une  rivière  qui  bientôt 
après  fe  perd  dans  la  Mayenne ,  à  4.  I.  N.  O. 
d'Angers  ,  &  autant  S.  de  Châtcau-Gontier. 

LION  en  Beauce  ,  dans  l'Orléanois  -  Propre  , 
diocefe ,  intendance  &  éleâian  d'Orléans ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  tris-fertile 
en  grains  ,  à  J.  1.  N.  d'Orléans. 

LION  en  Sullias ,  dans  la  Sologne,  au  gouver- 
nement -général  d'Orléanois ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
deGicn.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  à  a.  1. 
O.  de  Gien  ,  &  9.  E.  S.  E.  d'Orléans. 

LIONNIERES ,  en  Brcflc ,  diocefe  de  St.  Clau- 
de ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  6t  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
Jalfcron.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  à  z.  1.  N.  N.  E.  de  Bourg. 

LIONNOIS  ou  Lvonnois  ,  Lugdunen/is  Trac- 
tus  ou  Pagus,  province  avec  titre  de  comté  (dont 
la  ville  de  Lion  ell  la  capitale);  lituée  entre  le 
vingt-deuxième  degré  6.  minutes  &  le  vingt-deuxiè- 
me degré  31.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
quarante-cinquième  degré  19.  minutes  &  le  qua- 
rante-cinquième degré  $9.  minutes  de  latitude; 
bornée  au  N.  parle  Bcaujolois ,  au  S.  &  à  PO. 
par  le  Foreft  ;  2  l'E.  par  la  Saône ,  qui  la  fépare 
de  ta  Brcfle  &  de  la  Dombes  ;  &  par  le  Rhône  , 
qui  la  fépare  du  Dauphiné.  Elle  a  1  t.  ou  14.  lieues 
de  longueur  fur  o.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  évalué 
à  70.  lieues  quarrées.  Après  Lion  ,  fes  principales 
villes  font  celles  de  St.  Chaumond  ,  d'Anle  ,  de 
Condrie»,  de  Charlieù ,  de  St.  Syrnphorien-le- 
Chatcau  &  de  Tarare. 

(Rivières).  Le  Rhône ,  qui  longe  le  Lïonnoisdu 
N.  au  S.  n'y  ayant  au-delà  de  ce  fleuve  que  la  pa- 
roilTe de  la  Guilloiicre  ,  qui  foit  du  gouverne- 
ment de  Lion  ;  le  GU\ ,  qui  vient  de  St.  Chau- 
mont ,  &  fe  jette  dans  le  Rhône  un  peu  au-dcfl'us 
de  Givors  ;  le  Garon  ,  qui  fe  perd  aufli  dans  le 
Rhône,  un  peu  au-deflus  de  l'embouchure  du  Giez; 
la  Sàone  ,  qui  longe  aufli  le  Lionnois  &  mêle  fes 
eaux  avec  celles  du  Rhône  au  fortir  de  la  ville 
de  Lion  ;  YA\ergues  ,  qui  vient  des  montagnes 
limitrophes  du  Charolois  &  du  Bcaujolois,  &  fe 
jette  dans  la  Saône  entre  Lion  &  Villefranche  j 
la  Benne  ,  la  Brenne,  Sec.  A  l'exception  du  Rhô- 
ne &  de  la  Saône  ,  il  n'y  a  aucune  de  ces  rivières 
qui  foit  navigable.  On  ne  doute  pas ,  au  relie , 
qu'il  né  fût  très-facile  de  faire  communiquer  le 
Rhône  avec  la  Loire ,  ce  qui  feroit  d'un  grand 
avantage,  non-fculcmcnt  pour  le  pays  de  Lion- 
nois, mars  aufit  pour  le  royaume  en  général. 
Voyc\  Canal ,  an  tom.  ï. 

(Climat  ù  qualités  du  fol).  Le  climat  du  Lion- 
nois ell  aflez  tempéré  ,  mais  plus  froid  que  chaud  ; 
il  eft  aufli  plus  humide  que  fec  ,  fur-tout  à  Lion  , 
oh  il  règne  beaucoup  de  brouillards.  Le  Lionnois 
eft  un  pays  mêle  de  côteaux  &  de  montagnes  j  il 
y  a  aufli  quelques  plaines.  En  général  la  terre  y 
eft  peu  fertile  en  bled  ,  ymais  on  y  cncille  d'ex- 
cellens  vins  le  long  de  la  côte  du  Rhône  :  c'eft  à 
à  ces  vins  que  l'on  donne  le  nom  de  eôte-rotie  , 
à  caufe  de  leur  expofition  aux  rayons  du  foie  il. 
Le  vignoble  de  Condrieu  excelle  en  vins  blancs. 
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(Génie  ù  moeurs  des  peuples).  L'efprit  du  com- 
merce elk  celui  qui  domine  dans  la  ville  de  Lion  ; 
auflî  on  ne  voit  peut-être  nulle  part  autant  d'in- 
dullric  ,  autant  de  foupleilc  ,  ni  autant  d'attache- 
ment à  l'ordre  des  affaires.  Cela  cependant  n'em- 
pêche pas  que  les  perfonnes  qui  ne  font  point 
profcffcon  du  commerce  par  état ,  ne  s'appliquent 
avec  fuccès  à  des  études  d'autres  genres;  les  hom- 
mes illuitres  que  cette  ville  a  fournis  en  fi  grand 
nombre,  &  ceux  qui  en  font  encore  actuelle- 
ment l'un  des  principaux  ornements  ,  font  une 
preuve  convaincante  que  le  commerce ,  quelque 
animé  qu'il  foit  dans  une  place  ,  n'y  donne  point 
l'cxclufion  aux  feiences  les  plus  abltraitcs  ,  non 
plus  qu'à  celles  de  pur  agrément.  Quant  aux  peu- 
ples de  la  campagne  ,  ils  font  un  peu  greffiers  , 
mais  alfcz  dociles.  Au  refic  ,  la  probité  ,  qui  , 
félon  nous,  doit  distinguer  le  négociant  pour  le 
moins  autant  que  l'intelligence  &  l'activité  ,  nous 
fcmble  diliinguer  auffi  les  Lionnois,  tant  ceux  de 
la  capitale ,  que  ceux  de  la  campagne.  Ils  ne  man- 
quent pas  non-plus  ni  les  uns  ni  les  autres  ,  des 
qualités  crtenticlles  qui  rendent  recommandables 
les  peuples  des  autres  provinces  du  royaume. 

(Commerce  ).  Nous  n*avons  rien  a  ajouter  pré- 
fentetnent  a  ce  fujet  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
à  l'article  de  Lion. 

(liijloirc).  Ce  feroit  peut-être  ici  le  lieu  de  rap- 
pcller  les  fçavantcs  diiTertations  employées  dans 
les  diveri'es  hiiloircs  qui  ont  été  faites  tant  de  la 
ville  de  Lion  que  du  Lionnois,  &  dont  nous  avons 
cité  quelques-unes  en  parlant  de  la  ville  de  Lion  ; 
mais  ces  détails  ne  font  point  eflentiellement  de 
notre  objet,  &  d'ailleurs  ils  nous  mencroient  trop 
loin.  Ainfi  nous  nous  contenterons  de  remarquer 
que  du  temps  de  Céfar  ,  le  Lionnois  étoit  habité 
par  les  Segufiani  ,  &  plus  particulièrement  par 
quelques-uns  des  Infubres.  Sous  Honorius  ,  ce  pays 
fe  trouvoit  compris  dans  la  première  Lionnoife. 
Voyez  Gaule» 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  le 
Lionnois  fut  fournis  aux  Bourguignons  ,  &  fit 
depuis  partie  du  premier  royaume  de  Bourgogne. 
Ce  royaume  ayant  étc  détruit,  le  Lionnois  pafla 
fous  la  domination  des  François ,  &  obéit  aux 
Rois  de  cette  nation  jufques  vers  l'an  870.  que 
Charles-le-Chauvc  ayant  charte  Gérard  de  Rouf- 
Jillon  du  gouvernement  de  Lionnois  ôc  Dauphiné  , 
le  donna  à  Guillaume  I.  qui  ne  tarda  pas  de  s'appro- 
prier fon  gouvernement  &  de  le  rendre  héréditai- 
re. Ce  gouvernement  comprenoit  alors  à-peu-près 
le  Lionnois,  le  Foreft  &  le  Beaujolais. 

Vers  l'an  879.  Bozon  I.  s'étant  emparé  des  pro- 
vinces orientales  de  la  France ,  &  s'étant  fait  dé- 
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clarer  Roi  de  Bourgogne  ,  le  Lionnois  tomba 
fous  fon  pouvoir  ;  mais  il  ne  l'occupa  que  très- 
peu  de  temps  ,  ce  pays  ayant  été  pris  &  repris  plu- 
fieurs  fois  durant  les  guerres  qui  fuivirent  l'ufurpa- 
tion  de  Bozon.  Bien  plus  ,  il  cil  des  auteurs  qui 
prétendent  que  ni  les  Rois  du  fécond  royaume  de 
Bourgogne  ,  ni  les  Empereurs  après  eux  ,  ne  pof- 
féderent  rien  (du  Lionnois)  au-delà  des  rivet 
orientales  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  à  l'excep- 
tion de  la  ville  de  Lion. 

L'an  955.  cette  ville  fut  cédée  à  Conrad,  roi 
de  Bourgogne  &  d'Arles  ,  lorfqu'il  époufa  Ma. 
thildc  de  France  ,  fille  de  Louis  d'Outremer. 

Par  une  bulle  de  l'an  1 1 57.  l'empereur  Frédé- 
ric I.  en  qualité  de  roi  de  Bourgogne ,  déclara  Hé- 
raclius  de  Montboillier ,  archevêque  de  Lion  ,  & 
fes  fuccelTcurs  ,  Exarques  du  royaume  de  Bour- 
gogne ,  avec  tous  les  droits  de  régale  fur  la  ville 
de  Lion  &  dans  fon  archevêché  ,  à  l'occident  de 
la  Saône  ;  ce  qui  occalîonna  entre  l'archôvcquc  & 
le  comte  de  Foreit  ,  qui  fe  qualifioit  comte  de 
Lion ,  des  différends  qui  ne  furent  terminés  qu'en 
1 173.  Voyez  Forejl.  C'eft  dès-lors  que  les  chanoi- 
nes prirent  le  titre  de  comtes  de  Lion  ,  titre  qui 
leur  fut  confirmé  par  deux  déclarations  du  roi 
Philippc-Ic-Bcl. 

-  L'archevêque  &  le  chapitre  fe  diviferent  enfuite, 
&  ne  purent  s'accorder  furie  partage  des  fonctions 
de  leurs  officiers.  Cela  les  détermina  à  céder  en 
1 3 14.  au  roi  Philippe-lc  Bel ,  la  jurildiclion  tem- 
porelle de  la  ville  de  Lion  ,  que  Louis  Hutin 
réunit  au  domaine  de  la  couronne.  En  1  <6  {.Char- 
les IX.  acquit  ce  qui  relloit  de  droit  de  julticc  , 
aux  archêveques  &  an  chapitre  de  la  ville  de  Lion  ; 
de  forte  que  ce  prélat  &  les  chanoines  ne  conler- 
vent  plus  aujourd'hui  que  le  (impie  titre  de  comtes. 
Voye\  Foreft. 

Au  temps  que  la  France  étoit  encore  divifee 
en  douze  grands  gouvernements  ,  anciens  domai- 
nes ,  celui  de  Lionnois  comprenoit  les  comtés  de 
Lionnois ,  de  Forcit ,  de  Beaujolois ,  de  Bourbon- 
nois,  de  Montluçon,  de  la  Marche  &  de  Bref- 
fe.  Ce  gouvernement  a  depuis  été  réduit  aux  feules 
provinces  &  comtés  de  Lionnois,  Foreft  &  Beau- 
jolois ,  &  telle  eft  encore  aujourd'hui  fon  étendue. 

Ce  gouvernement-général  militaire  de  province  » 
dont  la  ville  de  Lion  continue  d'être  la  capitale,  s 
au  N.  le  gouvernement  -  général  de  Bourgogne  , 
au  N.  O.  celui  de  Bourbonnois  ,  au  S.  le  gouver- 
nement-général de  Languedoc ,  à  l'E.  le  Rhône  , 
qui  le  fépare  de  la  principauté  de  Dombes  &  du 
gouvernement  de  Dauphiné ,  &  a  l'O.  le  gouver- 
nement-général d'Auvergne.  11  a  24.  grandes  lieues 
de  longueur  fur  feize  de  largeur. 


h6 


11 1. 


Total  168185  1. 

Un  Lieutenant  -  de  -  Roi  de  Foreft. 
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Un  Commandant  pour  le  Roi  dans  la  Ville  de  Lion ,  &  dans  les  Provinces  de  Lionnois ," 

Forcit  6c  Beaujolois. 

Un  Major  de  la  Ville  de  Lion. 

Un  Commandant  du  Château  de  Picrre-Scize  ou  cn-Cize. 
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Sur  quoi  il  eft  à  obferver,  i°.  que  le  gouver- 
neur-général de  la  province  eft  auffi  gouverneur 
particulier  de  la  ville  de  Lion  -y  s°.  que  les  appoin- 
tements du  commandant  ordinaire  de  cette  ville 
font  de  feize  mille  livres  par  an  ;  &  ceux  du  com- 
mandant du  château  de  Pierre-Scize  ,  de  2600.  liv. 
aulîi  par  an  ;  30.  que  le  prévôt  des  marchands  eft 
oommandant-né  dans  la  ville  de  Lion,  cnl'abfence 
du  commandant  ordinaire  ;  40.  qu'outre  le  grand 
fénéchal  du  Lionnois  ,  il  y  a  deux  grands  baillis 
d'epée  ,  l'un  de  St.  Etienne  en  Foreft ,  &  l'autre 
du  Bcaujolois  ;  $°.  que  la  garde  du  gouverneur- 
général  de  la  province  confiUc  en  une  compagnie 
de  trente-cinq  gardes  à  cheval ,  commandés  par 
un  capitaine  ,  un  lieutenant  ôc  un  cornette  ;  & 
qu'il  y  a  auffi ,  pour  le  lieutenant-général ,  une 
compagnie  de  dix-neuf  gardes  a  cheval  ,  avec  un 
capitaine  -  lieutenant  &  un  cornette. 

A  proprement  parler ,  la  ville  de  Lion  eft  la 
feule  place  fortifiée  qu'il  y  ait  dans  ce  gouverne- 
ment. Nous  avons  parlé  ailleurs  des  trois  forts  qui 
concourent  à  la  défenfc  de  cette  place  ,  le  châ- 
teau de  Ficrrc-Scize  ,  le  Fort-Saint-Jean  &  le  baf- 
tion  de  St.  Clair. 

La  milice  de  la  généralité  de  Lion  &  du  gouver- 
nement de  Lionnois  confiilc  en  deux  bataillons , 
celui  de  Montbrifon  ôc  le  bataillon  de  Tarare. 
Cette  milice  ne  fe  levé  que  dans  la  campagne  ; 
la  ville  de  Lion  a  fa  milice  particulière ,  dont  il 
a  été  parlé  ci-devant  à  l'article  de  ce  nom. 

11  a  éfé  reconnu  que  ,  fans  fatiguer  le  pays  , 
on  peut  mettre  en  quartier  au  moins  fix  cents 
hommes  de  cavalerie  dans  la  généralité  de  Lion. 

Autrefois  ,  il  y  avoit  dans  ce  département 
cinq  prévùts  des  maréchaux  ,  dithibués  à  Lion  , 
Montbrifon  ,  St.  Etienne,  Roanne  tk  Villcfranchc 
en  Beaujolois.  Le  premier  prenoit  feul  le  tife  de 
prévôt-géneral ,  &  les  autres  n'étoient  que  des 
prévôts  provinciaux.  Tous  ces  prévôts  ,  ainfl  que 
les  archers  auxquels  ils  commandoient,  furent 
réformés  par  la  déclaration  du  Roi  de  i-»io.  Sa 
lvlajelté  créa  alors  un  feul  &  unique  prévôt  pour 
tout  le  département ,  avec  trois  lieutenants ,  dis- 
tribués à  Lion  .  Montbrii'on  &  Roanne  f  trois 
exempts  ,  cinq  brigadiers,  lept  fous  brigadiers  , 
foixante  cavaliers  ck  un  trompette.  Cette  troupe 
OU  compagnie  eil  divifée  en  quinze  brigades  ,  com- 
pofées  chacune  de  celui  qui  la  commande  Se  de 
quatre  hommes.  11  y  a  à  Lyon  deux  brigades ,  ôc 
une  dans  chacun  des  lieux  fuivans ,  qui  font  de  la 
lieutenance  de  Lion,  Villefranche ,  St.  AnMol- 
ie-Château  ,  Chamelles  &  YArbreJle.  Dans  la  lieu- 
tenance de  Montbrifon  ,  font  les  brigades  de 
JVIontbrifon ,  de  St.  Etienne  ,  de  St.  Bonnet-le- 
Château  &  de  Boën  ;  &  dans  la  lieutenance  de 
Roanne  ,  les  brigades  de  Roanne  ,  de  la  Pacau- 
diere ,  de  St.  Symphoricn-de-Lay  ,  de  Tkify  &  de 
Tarare.  Outre  cela  il  y  a  dans  chaque  lieutenance  , 
Un  aflefleur  ,  un  procureur  du  Roi  ôc  un  greffier. 

LIONN'OIS  (  Franc  ).  Cet  article  ,  que  nous 
avons  traite  ailleurs  ,  doit  être  ici  rappellé,  at- 
tendu que  nous  avons  actuellement  de  bien  meil- 
leurs mémoires  pour  le  traiter  avec  autant  de 
foin  que  d'exactitude. 

Cette  petite  contrée  ,  appcllée  aujourd'hui  le 
"Franc-Lionnois  ,  &  anciennement  le  petit  Franc- 
"LionHois  ,  lorfquc  la  province  de  Lionnois  portoit 
le  nom  de  Franc-Lionnois,  à  caufe  des  privilèges 
&  franchifes  dont  il  jouhioit ,  n'eil  qu'une  langue 
de  terre  ,  qui  s'étend  demis  le  village  de  Riotturs, 
le  long  de  la  rive  g.uci'-c  tie  la  Saonc ,  jufqu'aux 
deux  portes  de  Li  jn  nommées  de  laCroix-Rouflfe 
6c  d'Alincourt.    Cotre  lan^ic  de  terre  cil  mê- 
me coupée  par  Trévoux  &  fon  territoire  ,  au- 
Teme  IV. 
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de/Tous  de  la  fource  du  niifleau  de  Froment  ou 
Formant  ,  jufqu'à  fon  embouchure  ,  en  tirant 
une  ligne  droite  de  cette  fource  à  la  Saône.  Elle 
a  environ  deux  lieues  &  demie  de  longueur ,  Ôc 
environ  une  lieue  de  largeur  réduite  •,  car  il  s'en 
faut  bien  que  fa  largeur  foit  par-tout  égale.  La 
Brcflc  &  la  Dombes  la  confinent  au  levant  &  au 
feptentrion  5  la  v  ille  de  Lion  au  midi ,  &  la  rivière 
de  Saône  au  couchant. 

Les  treize  Marches  ou  Maffages  ,  c'eft-à-dire  , 
les  treize  tant  villes ,  que  bourgs ,  villages  ou  ha- 
meaux qui  compofent  le  Franc-Lionnois ,  font  en 
fortant  de  Lion  ,  Cuires,  dit  la  Croix-Roujfe ,  Ca-  • 
luires ,  Fontaines  ,  Rochctaillée,  Fleurieu  ,  Neu- 
ville, nommée  auparavant  Vimi,  Genay ,  Ber- 
noudyCivrieu,  St.  Jean-de-Thurigneu  ,  &  au-delà 
du  territoire  de  Trévoux  ,  de  l'autre  côté  du  ruif- 
feau  de  Formant ,  St.  Bernard ,  Riottiers  ôc  Se. 
Didier. 

De  ces  marches,  il  n'y  en  a  que  trois  qui  foient 
entièrement  du  Franc-Lionnois,  celles  de  Fontai- 
nes ,  Genay  ôc  St.  Bernard  ;  les  autres  n'y  ont 
qu'une  moitié  ,  un  tiers  ,  un  quart  de  leurs  feux  00 
de  leurs  territoires  ;  le  furplus  eit  ou  dans  la  Dom- 
bes ou  dans  la  Brefle  :  enforte  que  de  toutes  ces 
paroilfcs  on  auroit  peine  à  en  former  quatre  ,  tel- 
les que  celles  du  Lionnois.  Il  paroit  que  Genay 
étoit  autrefois  le  chef-lieu;  c'eil  aujourd'hui  Neu- 
ville ,  petite  ville  murée  ,  érigée  en  marquifat  en 
faveur  de  la  maifon  de  '/illeroy. 

11  ferait  difficile  de  marquer  précisément  l'épo- 
que oh  cette  petite  contrée  fc  donna  a  la  France. 
Tout  ce  qu'on  apprend  de  fes  titres  publics  ,  eft 
qu'originairement  démembrée  de  la  BrciTc  &  de 
la  Dombes  ,  qui  appartenoient  à  l'empire  ,  elle  fe 
foutint  quelque  temps  dans  une  forte  d'indépen- 
dance ,  qu'aatorifoient  fa  fituation  frontière  6c  le 
voiftnage  de  divers  fouverains  plus  ou  moins  puit 
fans ,  dont  elle  fc  trouvoit  entourée  ;  qu'en  1 398. 
elle  fe  mit  fous  la  fauve-garde  des  comtes  de  Sa- 
voie ,  comme  vicaires  de  l'empire  ;  que  pour  ce 
droit  de  garde  &  de  protection  ,  fes  habitants  s'o- 
bligèrent à  payer  une  redevance  annuelle  de  cent 
livres  de  cire  ,  avec  la  clanfe  cxprelTc  que  la  re- 
devance ne  pourrait  dans  la  fuite  être  augmentée  , 
.  fous  le  prétexte  de  l'augmentation  des  feux  6c  des 
familles  ;&  qu'en  1416.  Amedée,  duc  de  Savoie, 
voulant  recouvrer  les  comtés  de  Vaientinois  &  de 
Diois  ,  fes  fyndics  lui  firent  préfent  de  deux  cents 
florins  d'or  ,  pour  lui  marquer  leur  attachement  ; 
mais  que  l'on  inféra  dans  les  lettres  qui  en  furent 
dreflecs  de  part  &  d'autre  ,  que  c'étoit  un  don  pu- 
rement gratuit  ,  &  qu'il  étoit  accepté  fans  confé- 
quence  ni  préjudice  pour  leurs  libertés  &  fran- 
chifes. 

Elle  fe  trouvoit  donc  encore  fous  la  protection 
des  ducs  de  Savoie ,  en  leur  qualité  de  vicaires  de 
l'empire  ,  plus  de  cent  ans  après  que  nos  Rois  fu- 
rent rentrés  dans  la  pleine  fouveraincté  de  Lion  ôc 
de  fon  territoire.  On  peut  néanmoins  avancer  , 
fans  trop  donner  aux  conjectures  ,  que  cinquante 
ans  apres  ce  dernier  traité  ,  ôc  long-tcms  avant  la 
fin  du  quinzième  liecle  ,  fes  habitants  fe  jetterent 
entre  les  bras  de  la  France ,  foit  qu'ils  y  fuiîcnt 
forcés  par  quelque  Surcharge  d'imposition  de  la 
part  des  ducs  de  Savoie  ,  par  quelque  entreprife 
de  la  part  de  ces  ducs  pour  les  réunir  à  la  Brefle, 
&  les  remettre  dans  leur  première  fujétion,  foit 
qu'ils  y  fuflent  déterminés  par  la  feule  raifon  de 
leur  fituation  ,  qui  les  expofoit  aux  incurfions  & 
aux  ravages  de  tous  les  partis ,  &  qui  demandoit  la 
protection  du  plus  fort  &  du  plus  puiflant  ;  foit  cn- 
fin^ue  nos  monarques  les  aient  reçus  en  échange 
de  leur»  anciens  fouverains  ôc  protedeurs  ,  coro- 

Mmmm  * 


Digitized  by 


5"  L  I  O 

me  cela  eft  dit  dans  l'arrêt  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  du  zi.  décembre  i$t$.  qu'ils  produifent. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  réfultc  de  ce  titre  qu'il»  jouit 
foient  d'un  état  tranquille  à  l'ombre  du  trône  de* 
prédécefleurs  de  François  I.  ce  qui  peut  remon- 
ter à  Louis  XI.  lorfque  ce  prince  s'empara  de  la 
Bourgogne  ,  Si  que  ,  reflerrant  la  Iirclfc  de  pref- 
que  tous  les  côtés ,  il  ne  voulut  plus  fans  doute 
laifTcr  en  des  mains  ennemies  ou  au  premier  oc- 
cupant ,  un  petit  pays  qui  s'etendoit  jusqu'aux 
portes  d'une  ville  auffi  importante  que  celle  de 
Lion.  Ce  fut  à  cette  époque  que  ce  pays  prit  le  nom 
de  petit  Franc  -  Lioanois ,  pour  fc  diftinguer  de 
Ja  province  dont  il  commençait  à  faire  partie. 

Quoique  le  traité  originaire  ne  pareille  pas ,  on 
ne  fçauroit  douter  ,  luivant  les  titres  poftérieurs  & 
multipliés ,  qu'il  n'eût  pour  bafe  ces  trois  condi- 
tions principales  :  Tune,  que  le  pays  ne  changerait 
point  de  qualité  ,  &  qu'il  ferait  à  perpétuité  re- 
gardé comme  pays  étranger  :  en  conséquence  de 
quoi  les  habitants  payent  Je  droit  de  traite-forain» 
pour  toutes  les  marchandifet  Se  denrées  qu'ils  ti- 
rent tant  de  Lion  que  du  Lionnois.  L'autre ,  que 
(a  habitants  feraient  affranchis  de  toutes  tailles, 
fubiides  &  imposions  généralement  quelconques- 
La  troificme  ,  que  pour  reconnaître  la  protection 
de  nos  Rois  ,  ils  payeraient  volontairement  de 
huit  ans  en  huit  ans  une  fomroe  de  3000.  livres 
par  forme  de  don  gratuit.  Privilèges  &  franchîtes 
entretenus  jufqu'à  préfvnt ,  avec  de  légers  chan- 
gements qu'ont  occa  G  onne  les  feules  circonfiances 
de  quelques  temps  difficiles. 

Dans  les  matières  civiles  &  féodales,  ce  petit 
pays  a  continué  de  fe  régir  par  les  ftatuts  de 
BrelTe ,  fa  loi  primitive.  La  cosuioiffance  de  ses 
caufes  ,  tant  pour  la  confervation  &  la  manuten- 
tion de  fes  privilèges  &  franchifès  ,  que  pour  le 
fait  de  la  juftice  ,  de  la  police  &  des  finances, 
eft  expreûement  attribué  ,  en  première  inftance  , 
auféncchalde  Lion  ou  à  fon  lieutenant-général; 
&  en  inftance  d'appel  au  parlement  de  Paris.  C'eft 
le  fénéchal  de  Lion  qui  ordonne  &  règle  la  levée 
du  don-gratuit.  Par  un  grand  nombre  d'arrêts  du 
confeil  du  Roi  rendus  en  differens  temps  ,  toute 
jurifdiction  ,  à  l'égard  de  ce  petit  pays  ,  a  été  in- 
terdite aux  tréforiers  de  France  &  aux  élus  du 
Lionnois,  ainfî  qu'à  la  cour  des  aides  de  Paris,  &c. 
Il  y  a  pour  ce  pays  un  fyndic-général  &  un  procu- 
rcur-fyndic  Quelques  pareilles  ont  auffi  des  fyn- 
dics  particuliers.  L'cgliie  de  Lion  polfede  en  fei- 
gneurie  Se.  domaine  la  plus  grande  parti*  du  ter- 
ritoire. 

LIQNS  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon 
nom  ,  en  Normandie.  Voyex_  Lihons. 

LIONS  ou  St.  Maurice  des  Lions ,  bourg, «n  An- 
goumois  ,  élection  d'Angoulêmo,  parlement  de 
Paris,  diocefe  &  intendance  de  Limoges.  On  y 
compte  J4Q.  feus.  Ce  bourg  eft  1  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  droite  de  la  Vienne,  i  10.  lieues 
N.  E.  d'Angoulême. 

LIONS.  On  appelle  de  ce  nom  deux  on  trois 
gros  écueils ,  près  de  la  côie  de  Provence ,  à  l'en- 
tré* du  golfe  de  Fréjuls  ,  du  coté  de  l'orient ,  St 
vis-à-vis  du  village  de  St.  Raphaël ,  oh  il  y  a  une 
efpece  de  petit  port. 

LIORAN  (le)  ,  montagne  d'Auvergne  ,  vis-à-vis 
du  Çantal.  On  y  fait  de  très-bons  fromages.  Voye\ 
Auvergne. 

LIOUÇ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  te,,  feux.  Cette  pareille  eft  fur  la  rive 
droite  du  Vidourle,  à  6.  1.  O.  N.  O.  de  Nifmes: 

LIOURDRE ,  en  Limolin  ,  diocefe  &  inten- 
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dance  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roiûe eft  (nuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Donktgne  ,  à  6. 1.  S.  E.  de  Brives. 

LIOUS,  en  Provence  ,.viguerie  ,  diocefe  & 
recette  d'Apt ,  parlement  Se  intendance  d'Aix.  On 
y  compte  deux  quints  6k  un  (îxieme  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  pareille  eft  à  2.  1.  N.  O.  d'Apt ,  & 
autant  N.de  Gouk  ou  Cault. 

LIOUTADEZ  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  s  10.  feux.Cctte  pa- 
roilTe  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quelque  dif- 
tance de  la  Trueyre,  à  7.  I.  O.  S.  O.  de  St.  Flour. 

LK)UVILLE  ou  Liauviile,  dans  le  duché  de 
Bar,  mais  dépendance  de  Lorraine,  diocefe  de 
Verdun  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  St.  Mihkl ,  dont  il  eft  à  une 
lieue  Se  demie. 
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LIPINE,  forêt  royale  ,  de  479.  arpents  ,  dans 
la  maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  St.  Pons  ,  en 
Languedoc. 

LIPSHEIM  ,  dans  la  Baflc-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confèil-fupérieur  Se  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Dachftein.  On  y  compte  $7. 
feux.  Cette  pareille  eit  à  1. 1.  S.  S.O.  de  Strasbourg. 
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LIQUES  ,  au  gouvernement  d'Ardres  Se  du  dio- 
cefe de  Boulogne ,  en  Picardie.  V oye\  Licques. 
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LIRAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'Avignon  , 
recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  {7.  feux.  Cette  paroi/Te  cfl  à  2.  L 
S.  O.  de  Roque  maure  ,  &  }.  N.  O.  d'Avignon. 

LIRE ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  145.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué 
>  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  vis-à-vis  d'Ane  c- 
nis  ,  à  8.  I.  O.  S.  O.  d'Angers. 

LIRE  Nouvelle  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe d'Evreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'AIençon ,  éleâion  de  Conches  ,  fergenterie  de 
Lire.  On  y  compte  i  J^.  feux.  Ce  bourg  eft  11  rué 
fur  la  rive  droite  de  la  Rille ,  à  une  petite  dif- 
tance S.  de  la  vieille  Lire  ,  qui  donne  jicu  à  l'ar- 
ticle fuivant. 

LIRE  Vieille  ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  fergen- 
terie de  fon  nom  ,  avec  une  belle  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evreux ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'AIençon  ,  éleâion  de  Conches.  On  y 
compte  s  31.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive 
droite  de  la  Rille  ,  à  i.  1.  dt  demie  O.  S.  O.  de 
Conches ,  &  $.  Se  demie  S.  O.  d'Evreux.  Son 
abbaye  ,  qui  n'eft  taxée  que  300.  florins  en  cour 
de  Rome  ,  vaut  environ  20.  mille  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu ,  qui  nomme  auffi  à 
plus  de  trente  cures.  Elle  a  été  fondée  l'an  1060. 
par  Guillaume  ,  coufin  de  Guillaume  II.  le  Con- 
quérant ,  duc  de  Normandie  Se  roi  d'Angleterre. 
Alix  fa  femme ,  Se  Guillaume  ,  fon  fils ,  comte 
de  Breteuil ,  y  furent  inhumés  en  1  too.  Lorfque 
St.  Thomas  de  Cantorbery  fut  obligé  de  fe  réfu- 
gier en  France  ,  il  demeura  quelque  temps  dans 
ce  monafterc. 

LIRE  Y  t>  Villery ,  en  Champagne ,  diocefe  8c 
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eleûion  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  130»  feux.  Lirey 
tà  un  bourg  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Troyes.  U  eft 
principalement  connu  par  le  Suaire ,  qu'on  nomme 
maintenant  le  St. Suaire  deTurin.  Cette  relique  fut 
d'abord  donnée  à  l'églife  collégiale  de  Lirey ,  par 
Gcofrey  de  Cliarny ,  feigneur  de  ce  lieu,  qui 
difoit  l'avoir  prife  fur  le*  infidèle»  vers  le  milieu 
da  quatorzième  fiecle.  Les  guerres  civiles  obligè- 
rent les  chanoines  de  Lirey  à  mettre  ce  Saint- 
Suaire  en  dépôt,  vers  l'an  1418.  chez  un  gen- 
tilhomme de  Franche-Comté ,  qui  avoit  époufé 
la  petite-fille  de  Geofroi  de  Charny.  Celle-ci  étant 
devenue  veuve  ,  au  lieu  de  rendre  le  Suaire  à 
l'eglifé  de  Lirey ,  le  porta  vers  l'an  14J z.  à  Cham- 
bery  en  Savoie  ,  6c  en  fît  prefent  à  la  duché  lie 
Anne  ,  femme  du  duc  Louis  ,  qui  le  retint.  Ce 
fut  le  duc  Amé  ,  fon  fils ,  qui  fit  bâtir  une  cha- 
pelle en  fon  honneur  dans  le  château  de  Cham- 
bery,  d'oo  il  fut  tranfporté  à  Turin  l'an  1578. 
Telle  eft  l'hiftoire  que  nous  en  a  donné  Baillct 
dans  Ta  Topographie  des  Saints.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'il  eût  un  peu  plus  infifré  fur  les  preuves 
néceûaires  pour  conftater  l'autenticité  des  divers 
faits  qu'il  allègue  à  ce  fujet. 

L1RON  ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  qui  fe 
jette  dans  l'Orbe  tout  près  de  Beziers. 

LlfiONCOUR T  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
ccfè  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village 
eit  à  droite  de  la  Saône  ,  au-deifus  de  Ch&tillon  , 
à  deux  lieues  &  demie  de  la  Marche. 

LIRONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Pont-a-MoiuTon  ,  dont  il 
eft  éloigné  de  deux  lieues  &  demie  vers  le  S.  O. 

LIROSE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  lergenterie  de  Trouard.  On  n'y  compte 
ta'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'on  fttnple  hameau  , 
i  z.  1.  E.  de  Cacn. 

LIRY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Retbel.  On  y  compte  92.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  5.  1.  &  demie  S.  E.  de  Rethel  , 
&  7.  E.  N.  E.  de  Rheims. 
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LIS  0  Warzuvillc  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  rille-de-France  ,  diocefe  & 
élection  de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  63.  feux.  La  paroiife  de  Lis 
eft  îiruée  fur  la  rivière  de  Brefchc  ,  pres  de  la 
forfit  de  Hez  ,  a  une  lieue  O.  N.  O.  de  Clermont, 
éc  3.  E.  S.  E.  de  Beauvais. 

LIS  (la)  ,  Legia  ,  rivière  de  la  province  d'Ari 
tois ,  qui  a  fa  fottree  à  Lisbourg  ;  palle  par  les 
ruines  de  Théroucnne  j  arrofe  Aire  ,  St.  Venant , 
la  Gorgue  ,  Armentieres  ,  Warneton  &  Comines; 
d'oh  elle  entre  ,  clans  les  pays-bas  Autrichiens  , 
&  fe  rend  dans  l'Efcaut  à  Gand.  Son  cours  dans 
les  terres  de  France  eft  de  14.  lieues  ou  environ. 
Elle  reçoit  la  Deule  à  quelque  diltanec  au-delTus 
de  Warneton.  Scion  le  journal  de  Trévoux  du 
mois  de  mars  1713.  p.  405.  la  fourec  de  la  Lis 
fert  de  baromètre  aux  habitants  du  village  de  Lif- 
bonrg.  Quand  il  doit  pleuvoir  ,  l'eau  qui  fort  du 
fein  de  la  terre,  charrie  avec  fes  bouillons  un 
petit  fable  qui  la  brouille  entièrement ,  &  plus 
elle  eft  brouillée,  plus  le  temps  doit  être  pluvieux. 
Lorfqu'au- contraire  le  fable  retombe  dans  le  fond 
de  la  fource ,  &  que  Peau  fe  purifie  ,  c'eft  un 
figM  de  beau  temps. 
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LIS  St.  Georges  (la),  en  Berry,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Iiibudun.  On  y  compte  6i.  feux.  Cette 
paroiife  a  le  titre  de  chùtcllcnie ,  &  eft  limée  en 
pays  allez  fertile. 

LIS  (le)  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-dc-Francc  ,  tliocefe  de  Beauvais, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Senlis.  On  n'y  compte  que  1 1 .  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Oife ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  de  l'abbaye  de 
Royaumont.  On  évitera  de  la  confondre  avec 
l'abbaye  du  Lys  ,  au  diocefe  de  Sens  :  voye\  cet 
article. 

LIS  (  le  )  ,  terre  61  feigneurie  en  Provence  , 
qui  a  donné  fon  nom  à  une  branche  de  la  maifon 
de  Dedons ,  originaire  du  lieu  d'Ittres ,  &  l'une 
des  plus  anciennes  du  pays.  Jean  Dedons ,  feigneur 
du  Lis  &  de  St.  Raphaël ,  fils  puîné  de  Pierre  I. 
&  de  Diane  â?  Artaud ,  fin  reçu  confciller  aux 
requêtes  du  parlement  de  Provence  en  1641.  & 
marie  en  162  {.  à  Gabriellc  de  Thomajfm.  Il  eft 
le  bifayeul  de  Jean  -  Bnptilte  Dedons  ,  feigneur 
du  Lis  ,  reçu  confeiller  en  la  cour  des  comptes 
en  1744.  &  marie  le  4.  mai  de  la  même  année 
à  Marie  -  Catherine  de  Gautier,  fille  de  noble 
Henri  de  Gautier  ,  feigneur  du  Poét  ck  du  Verne- 
gues  ,  &  de  Catherine  le  Gros. 

Pierre  I.  Dedons  ,  feigneur  en  partie  d'Iitres  & 
de  Mimet ,  confeiller  au  Parlement  de  Provence 
en  1  $8t.  &  l'un  des  plus  grands  magiftrats  de  fon 
temps,  fut  allié  en  1  $86.  à  Diane  tfArbaud, 
mere ,  entr'autres  enfants  ,  de  Louis-Hugues ,  au- 
teur des  feigneurs  &  marquis  de  Picrrcfcu  ,  &  de 
Jean  de  Dedons  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs 
du  Lis.  Voye\  Pierrefeu.  Pierre  I.  Dedons  avoit 
pour  fèptieme  ayeul ,  Hugues  Dedons  ,  damoi- 
fèau ,  le  même  qui  ,  en  1285.  fut  nommé  par  la 
communauté  d'Iitres  ,  pour  tranlïger  fur  un  procès 
que  les  habitants  de  ce  lieu  avoient  avec  les  prieurs 
préhendés  du  chapitre  de  Péglife  d'Aix. 

LISBOURG  ,  bourg  avec  titre  de  marquifat , 
en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol.  On  y  compte 
104.  feux.  Ce  bourg  eft  fmré  à  la  fourec  de  la  Lis , 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Tcrnoife  , 
&  3.  fi.  O.  de  St.  Pol. 

Par  lettres-patentes  de  Philippe  IV.  roi  d'Efpa- 
gne ,  de  l'an  1624.  la  terre  ôt  fcignctirie  de  Lif- 
bourg  fut  érigée  en  marquifat,  en  faveur  de  Jac- 
ques de  Nojelles  ,  chevalier,  comte  de  Croix, 
feigneur  de  Lisbourg,  Fier,  Boncourt,  &c  Cette 
terre  fut  depuis  vendue  par  Eugène  ,  comte  de 
Noyelles ,  à  Jean-François  Voilant ,  chevalier  , 
feigneur  de  Berville  ,  des  Grozilliers  ,  de  Bcrgui- 
neheufe  ,  de  la  Vallée  ,  de  Courcelles ,  &c.  capi- 
taine au  régiment  de  Schulembcrg  ,  puis  dans 
celui  de  Rouffillon.  Il  obtint  en  fa  faveur  ,  du 
roi  Louis  XIV.  au  mois  de  feptembre  1694.  la 
confirmation  des  lettres  d'éreôion  de  la  terre  de 
Lisbourg  en  marquifat. 

LISCOURS  t>  Goufeliers  ,  en  Artois ,  diocefe 
de  Boulogne  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  & 
recette  de  St.  Pol.  On  y  compte  1 04.  feux  ex  $  1 9. 
perfonnes.  C'eftvraifemblablement  la  même  chofe 
que  Lisbourg ,  dont  le  nom  aura  été  mal  orto- 
graphié. 

LISFONTAINE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoitTons.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  Q.  de  la  Fcre, 
&  5.  N.  E.  de  Noyon. 
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LISIEUXou  Lizieux,  Lcxovium ,  ville  ancien- 
ne ,  belle  &  considérable  ,  avec  un  évéché  fuf- 
fragant  de  Rouen  ,  une  abbaye  de  filles  de  Tordre 
de  St.  Benoît ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fort 
nom  ,  &c.  en  Normandie ,  parlement  4e  Rouen  , 
intendance  d'AJençon.  On  y  compte  1666.  feux. 
Cette  ville  cft  fituée  au  confluent  de  l'Orbec  cV 
du  Gafley ,  qui ,  après  s'être  joints  ,  prennent  le 
nom  de  Touques ,  à  1 1.  1.  O.  S.  O.  de  Rouen  , 
15.  N.  N.  E.  d'Alcnçon  ,  $.  de  l'Océan,  10.  E. 
de  Caen  ,  ôc  26.  O.  N.  O.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Long.  17.  $8.  o.  lat.  49.  iz.  15. 
Elle  cft  bâtie  en  partie  fur  une  côte ,  ôc  en  partie 
dans  une  vallée  oh  font  des  prairies  d'un  grand 
revenu.  Elle  eft  environnée  de  bons  fofTés ,  ôc 
ceinte  de  murailles  flanquées  de  tours  d'cfpace  en 
efpacc.  Elle  a  quatre  portes  Ôc  autant  de  faux- 
bourgs.  Son  églifc  cathédrale  eft  ancienne  &  affez 
belle  y  clic  cft  dédiée  à  St.  Pierre  :  fon  chapitre 
eft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  grand  -  chantre  , 
d'un  treforier ,  d'un  chefeier  ,  d'un  écolâtre  ,  d'un 
théologal ,  d'un  pénitencier  ,  de  quatre  archidia- 
cres ,  de  trente-fix  chanoines ,  de  deux  demi- 
prébendés  ,  de  quatre  vicaires ,  de  trente  chape- 
lains ,  de  huit  officiers  nommés  douze  livres  ,  de 
quatre  autres  qu'on  appelle  demi-douze  livres, 
de  fix  enfants-de-chœur  ,  d'un  maître  de  mufique 
&  d'un  organifte.  Le  doyenné  cft  de  izeo.  liv. 
&  les  prébendes  depuis  300.  jufqu'à  1000.  liv. 
Tans  compter  les  diliributions  manuelles,  qui  vont 
par  an  a  $00.  liv.  ou  environ.  Le  palais  épifcopal 
eft  un  bel  édifice  ;  la  chapelle  fur  -  tout  en  cft 
grande  ôc  d'une  architecture  de  bon  goût  ;  l'cfca- 
lier  eft  auffi  digne  d'attention  ;  le  jardin  a  des 
jets  d'eau  &  des  cafeades ,  &  offre  une  vue  qui 
s'étend  a  plus  de  fix  lieues.  Le  féminairc  eft  dirigé 
par  les  Eudilles ,  qui  ont  auffi  le  collège.  Ce  fémi- 
nairc ,  ainli  que  l'hôpital ,  a  été  bâti  par  M.  de 
Matignon  ,  l'un  des  derniers  évèques  de  cette 
ville. 

Le  diocefe  de  Lifieux  ,  eft  borné  au  N.  par 
l'Océan  ôc  par  le  diocefe  de  Rouen  ,  au  S.  par  le 
diocefe  de  Séez  &  par  celui  du  Mans  ,  à  l'E.  par 
ceux  d'Evreux  &  de  Rouen  ,  &  à  l'O.  par  celui 
de  Bayeux.  On  y  compte  cinq  abbayes  d'hommes, 
trois  abbayes  de  filles,  un  fcul  chapitre  ,  ôc  $8o. 
paroifTes  distribuées  en  quatre  archidiaconés.  De 
ces  paroifles  il  y  en  a  une  appellée  St.  Claude- 
le-Vicl ,  qui  eft  dans  la  ville  de  Rouen  ,  &  quatre 
qui  font  aux  environs.  Le  prélat  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  diocefe  ,  jouit  d'environ  $0.  mille  livres 
de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  4000.  florins ,  Ôc  il  prend  le  titre  de 
comte  de  Lifieux.  Le  fiege  épifcopal  a  été  établi 
a  Lifieux  dans  le  cinquième  fieele  ;  Litarde ,  le 
premier  prélat  qui  le  remplit ,  affilia  au  premier 
concile  d'Orléans  tenu  en  $11. 

Si  le  diocefe  de  Lifieux  a  des  paroifTes  affez 
éloignées  de  la  ville  chef-lieu  ,  d'un  autre  côté  le 
diocefe  de  Bayeux  s'étend  allez  avant  dans  celui 
de  Lifieux  :  il  y  comprend  une  langue  de  terre  , 
oh  fe  trouve  fituée  ,  entr'autres  ,  la  paroifle  de 
Cambremcr  ,  au-delà  de  laquelle  cette  langue  de 
terre  fc  prolonge  vers  l'orient  jufqu'auprès  de 
Ponfou ,  à  une  petite  lieue  de  Lifieux. 

Nous  traitons  dans  autant  d'articles  particuliers, 
des  abbayes  qui  dépendent  de  l'évêché  de  Lifieux  j 
mais  il  convient  de  dire  ici  quelque  chofe  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Pré,  fituée  dans  la 
ville  de  Lifieux.  Cette  maifon  ,  qui  eft  pour  des 
filles  &  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  a  été  fondée 
vers  l'an  iojo.  par  Lefcclinc  ,  femme  de  Guil- 
laume ,  comte  de  Brionne  &  d'Auge  ,  frère  natu- 
rel de  Richard  IL  duc  de  Normandie.  Cette  fon- 
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dation  fut  encore  augmentée  par  Hugues ,  évfiqne 
de  Lifieux  ,  Ôc  fils  de  Lefcclinc  ;  cependant  l'ab- 
baye dont  il  s'agit  ne  pafTe  pas  pour  être  fort  riche , 
puifque  ,  félon  les  pouillés  ,  fes  revenus  ne  fe 
montent  qu'à  6000.  liv.  ou  environ. 

N'oublions  pas  ,  au  refte ,  de  faire  mention  , 
d'après  Corneille  ,  d'un  privilège  fîngulier  dont 
jouit  le  chapitre  de  Lifieux.  La  veille  ôc  le  jour 
de  St.  Urfin  ,  dont  la  fête  fe  célèbre  le  11.  de 
juin  ,  deux  chanoines  qu'on  élit  au  chapitre  pour 
être  comtes ,  fuivant  un  accord  pafTé  avec  l'cvô- 
que  ,  montent  à  cheval  en  furplis ,  ayant  des  ban- 
doulières de  fleurs  par-dcllus ,  ôc  tenant  des  bou- 
quets de  fleurs  à  la  main  :  ils  font  précédés  de 
deux  bâtoniers  ,  de  deux  chapelains  ,  Ôc  de  vingt- 
cinq  nommes  d'armes  ,  qui  ont  le  cafquc  en  tète, 
la  cuiralîc  fur  le  dos ,  &  la  halebarde  fur  l'épaule. 
Les  officiers  de  la  hautc-juftice  les  fuivent  aufli  à 
cheval ,  en  robes ,  ayant  de  même  des  bandouliè- 
res ôc  des  bouquets  de  fleurs.  En  cet  équipage  ils 
vont  prendre  polfeffion  des  quatre  portes  de  la 
ville  ,  dont  on  leur  préfente  les  clefs ,  Ôc  oh  ils 
biffent  un  nombre  d'hommes  armes  pour  les  gar- 
der. Les  droits  de  la  coutume  &  de  la  foire  qui 
fe  tient  le  jour  de  St.  Urlîn  ,  leur  appartiennent  , 
à  condition  qu'ils  donneront  à  chaque  chanoine 
un  pain  ôc  deux  pots  de  vin.  En  un  mot,  pendant 
ces  deux  jours  ,  les  chanoines  font  comtes  ,  & 
toute  la  juflice  tant  civile  que  criminelle  ,  leur 
appartient.  Si  pendant  ce  temps-là  quelque  béné- 
fice vient  à  vaquer  ,  les  deux  chanoines  comtes  y 
préfentent. 

Confidérée  comme  diftrict  particulier  de  lagené-* 
ralité  ôc  intendance  à'Aiençon ,  l'élection  de  Li- 
fieux eft  divifee  en  quatre  fergenteries  ,  non-com- 
pris le  petit  diftrict.  de  la  ville  chef-lieu.  On  y 
compte  147.  paroifTes  ou  communautés  aftouagees 
ÔC  17.  mille  J7 !•  feux.  11  fe  fabrique  dans  cette 
élection  quantité  de  fleures  blancarJs ,  de  toiles 
&  de  petites  étoffes  de  laine.  On  y  fait  auffi  un 
adez  bon  commerce  de  cid>  es  ôc  de  beurres. 

DIVISION  DE  L'ÉLECTION  DE  LISIEUX 
en  quatre  fergenteries ,  run-comp-tis  le  diftriff 
de  LisiEUX. 


Strgenttrics, 
*  ' 


Ptrotjfts. 


DiftriÛ  de  Lilitint  8  1171 

Follcville  17  icco 

Moyaiui  41  $883 

Orbtc  49  {Ad? 

*»P  00  347? 

Totaux  147 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION/ 

J>E    L  l  S  1  E  U  X. 


Paroiffa.  Scrgtnttriti. 
 '  v-  w  / 

Abefnon   Otbtc  . 

Avrrnrt   Orbtc  . 

AuquiiiovîUe   Orbtc  . 

Bailleul   Fotltvilit 

Barville   FolUulle 

Hj/oque«   FolttùUt 

Bclluti   Orbtc  . 

Bellouet   Orbtc  . 

Bencrey(le)    Orbtc  . 

BeuvMcr   Lifitux  . 

Bien  faite   Orbtc  . 

■Blingy   Noyaux. 

Boquence   Lt  Sap  . 

Bofc-Renoult .    ......  Orbtc  . 

Bouttemont   Noyaux. 

Brevedent  (le)   Noyaux. 

Breuil(le)   Noyaux. 

Capnaville                             .  Orbtc  . 

Cauverville,   FoUtvMt 
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Ccrfontaincs 
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Paroifts. 

Ctrfontaines  .  . 
Cemay  .    .    .  • 
Cerqueux  .    •  . 
Champ-haut   .  . 
Chjpelle-Bayvel  (U), 
Chapelle-Hareng  (la) 
Chjpcllc-Mongenouit  (ta) 
Ch.pclle.Yvon  (U) 
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(la). 


ChefréviHe. 
Ciie.    .  . 
Cordebutjle. 
Coullcmer  . 
Court  on  ne-la-Meudrac 
Counonne-la-Villc 
CourtonneL 
CrelTarmiere 
Crouilles  . 
Croule  (la) 
Douer-Anus 
Eprévilli  . 
ïtrecheville 
Familly ,  . 
Faveril  .  . 
Fauguernon 
Faulq  (le)  . 
Fervtques . 
Firfol    .  . 
Firvillc  .  . 
FmlUvUlt  . 
Fontaioe-la-Louv 
Fameitetle*  . 
Freines .    .  . 
Friardcl.    .  . 
Fumkhon  .  . 
C-ace  ,  bourg  . 
Glatigny    .  . 
Glos-fur-Lixicux 


(U) 


«rugon      .  . 
MOtellerii  (l'). 
Lteury  .   .  . 
Lignïcrcs  .  • 
LISIEUX.WHe 
U  va  rot ,  bourg 
Li  tores .    .  . 
Lopes  (le»)  . 
Maiiloc     •  • 
Mardilly    .  . 
MaroUet    .  . 
Menil-Germain 
Menil-Guillaume 
Menil-Vicorme 
Meules.    .  . 
Morainville  . 
Wuù  tien-Hubert 
Moyaux     .  . 
Neuville    .  . 
Norollei   .  . 
N.  D.  du  Bots 
N.  D.  de  Gourion 
N.  D.  de  Livet 
N.  D.  tOrbec  ,  ville 
N.  D.  des-Prts 
N  1).  de  Villert. 


Noyert-Ménard 
Ordres     •  • 
Orville  .    .  . 
Ouillie  .    .  . 
Oui-fontaines  (les) 
Fiencour  .  . 
Pin  (le)    .  . 
Places  (les)  . 
Planqury  (le) 
Pôrnont     .  . 
Ponulery  .  . 
Prcaux  .    .  • 
Prétreville .  • 
Rczeolieu  •  . 
Ronctretz  (Ici) 

Roques .   ,  . 

Samefle .    .  . 

&>p  {U)    .  . 

S^jaadre  .  . 
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Noyaux. 

OrStc  . 


FolUviUt 
Moyaux. 
Moyaux. 
Otite  . 
Moyaux. 
Moyeux. 
FoltevUU 
Moyaux, 
Moyaux. 
FolUviUt 
Orbtc  . 
Moyaux. 
L*  Sap  . 
Moyaux. 
Moyaux. 
Lt  Sap 
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Foi 
Le  Sap  , 


Fol, 
LtSnp. 

t/rptftf  • 
Orbtc  . 
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Orbtc  . 
LtSap  . 
Moyaux. 
Ôrbec  . 
Moyaux. 
Lt  Sap  . 
Orbtc  . 
FolUviUt 
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Lt  Sap  . 
Moyaux. 
Lt  Sap  . 
Orbtc  . 
Orbcc  . 
Orbtc  . 
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Lit 
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P*n*ffti.  Strgtnteritt.  Feu*. 

Sains  Aubin-fur-Auquainville  .    .  Orbtc    ....  9 

St.  Aubin-près-Cue   Le  Sap  .    .    .    .  }o 

St.  Aubin-de-Sellon     ....  Folltvillt  .    .    .  144 

St.  C.ir-d'Eftrancour.    .'  .    .    .  Orbec   ....  18 

St.  Denis-de -Maillot;    ....  Orbtc   ....  61 

St.  Defir   Lift  eux .    .    .    .  144 

St.  Fvroul-de-Monfort  ....  Le  Sap  ....  j66" 

St.  Georgcs-rlu-Mtnil   ....  FoHevlltt  .    .    .  set 

St.  Gcorgcs-du-Poot-Chardon    .  Orbtc    ....  16 

St.  Germain-de-la-Campagne  .    .  Orbtc    .    .    ,    .  jji 

St.  Gervais-d'Afnieres  ....  Moyaux.    .    .   .  6j 

St.  Hipolite.du-bout-des.Près    .  Lifieux ....  18 

St.  Hipolite-de-Cantelou  .  Moyaux.   .    .    .  t6 

St.  Jean-d'AÛuere   FoiUviÙ*  '.   '.   \  74 

St.  Jean-de-Livet   Moyaux.    ...  39 

St.  Leger-d*Ouillie   Moyaux.    ...  61 

St.  M»re  de  Frefne   Orbtc    .    .    .    .  s  )4 

St-  Martin-dc-la-Lieuc  ....  Moyaux.    ...  54 

St.  Martin-dc-Mailloc  ....  Orbtc    .    .    .  .110 

St.  Martin-d'Ouillie   Moyaux.    ...  45 

St.  Martin-du-Pont-Chardoa .    .  Orbtc    .    .    .    .  7$ 

St.  Nicolas -des-Lettiet     ...  Le  Sap  ....  6s 

St.  Ouen-le-Hoult       ....  Orbec   ...  .4} 

St.  Paul-dc-Gourtonne  ....  Orbtc    .    .    .    .  1  $4 

St.  Philbert-des-Champt    .    .    .  Moyaux.    .    .  .171 

St.  PiciTC-dc-Cantclou  ....  Moyaux.    .    .    .    1 6 

St.  Pierre-de-Courfon  ....  Orbec    .    .    .    ,  6» 

St.  Pierre. dcMaiUoc    ....  Orbtc    .    .    .    .  IJ4 

Tibervillc   Moyaux.    .    .    .  15  j 

Ticbeville  ........  Orbtc    ....  8} 

Tilleul   Le  Sap  .    .    .    .  j, 

Tonntcourt   Orbtc    ....  6$ 

Tordouet   Orbtc    .    .    .  .114 

Touquette .    .    .    .    .    .    .    .  Le  Sap .    .    .    .  70 

Tràité-des-Lettiez  (la)    .    .    .  Lt  Sap  ....  4) 

Vaux  (les)   Lifitux  .    .    .    .  J4 

Vetpiere  (la)   Orbec    ....  6* 

Villiert-en-Outhe   Lt  Sap .    .   .   .  14» 

S41.  Par.  Total  17571 


USINE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Quingcy.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  dans  la  montagne  ,  à  2. 1.  S.  E.  de 
Quingcy. 

LISLATE ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  ji.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  petite  diitanec  de  la  rive  droite  de  la 
Scudre  ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Saintes. 

LISLE ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de 
Périgueux ,  parlement  é<  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  »3a.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
fur  la  rjvc  gauche  de  la  Dronne  ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  O.  de  Périgueux. 

LISLE ,  en  Normandie  &  dans  d'autres  provin- 
ces. Voye\  I*le. 

L1SLELOY  ,  trêve  de  Pommerit-Jaudy  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Tréguier ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  un 
feu  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  affez  fertile. 

LISLEMER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  2.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 

LISLET  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  1 3.  feux.  Ce  village  eft  à  quel- 
que diftance  de  Montcornct ,  à  j.  1.  N.  E.  de 
Laon  ,  ôc  4.  E.  S.  E.  de  Marie. 

LISORS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
Se  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  &  fergenterie 
de  Lihons.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  82. 
fepx  taillablcs.  Cette  paroifTc  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Lihons. 

LISOS  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de 
Touloufc ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 
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uc  <.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Tarbcs. 
on  terroir  cit  allez  agréable. 
L1SSAC  &  Labatut,  au  paix  de  Foix,  diocefe 
&  recette  de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Rouilillon.  On  y  compte  7.  feux  & 
un  tiers  de  feu  de  compoids  ,  &  107.  feux  allu- 
mnns.  Cette  communauté  cil  lîtuéc  dans  une  val- 
lée abondante  principalement  en  pâturages  ,  à 
quelque  diflance  de  la  rive  gauche  de  l'Arricge , 
à  4.  1.  N.  N.  O.  de  Pamiers. 

L1SSAC  ù  St.  Denis ,  bourg,  en  Quercy,  dio- 
cefe de  Ca'nors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y 
compte  1$.  feux.  57.  bellugucs  &  trois  quarts  de 
belluguc  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  quelque 
diftance  N.  O.  de  Figeac.  Il  y  a  un  prieuré  de  (îl- 
es ,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  &  de  3  $00.  liv.de  rente. 

LLSSAKD  ,  dans  le  Vclay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fîtuée  en  pays  très-montagneux. 

LISSAY ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
éleÔion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  1  5.  feux. 

L1SSF.  ou  St.  Etienne  de  LiiTe ,  dans  le  Rour- 
dclois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance &  élection  de  Bordeaux  ,  jnrifdidion  de 
St.  Emilion.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  ».  1.  E.  de  Libournc. 

LISSE  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  élection  de  Condom ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  38.  feux. 
Cette  paroiffe  ,  qui  a  le  titre  de  jurifdiction  ,  eft 
à  4.  1.  N.  O.  de  Condom. 

LISSE  £/  Coucouronnc  ,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement  -  général  de  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  $9.  feux.  Ce  font  deux  paroilfes 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  demi-lieue  ,  à  une 
petite  lieue  à  l'occident  de  Corbcil ,  &  à  quelque 
diftance  de  la  route  de  Paris  à  Fontainebleau. 

LISSELIN  ,  bois  de  130.  arpents  &  un  quart, 
dans  la  maitrife  des  eaux  6c  forêts  de  Moulins  en 
Bourbonnois. 

LISSEULF. ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection 
de  Riom.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  contrée  allez  abondante  principale- 
ment en  pâturages. 

LISSEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  6t 
recette  d'Auxcrrc,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilfc 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Cure ,  à  une  lieue 
S.  de  Vcrmanton  ,  &  4.  S.  E.  d'Auxcrrc. 

LISSEY  ,  dans  le  Pays- Merlin ,  diocefe  &  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiâion  de  Dampvillcrs ,  fubdelégation 
de  Montmcdy.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  un  ruilTcau  ,  a  une  lieue  de  Dampvil- 
lcrs ,  3.  de  Montmcdy  &  5.  de  Verdun.  Sur  la 
montagne  qui  eft  auprès ,  on  voit  encore  les  vefti- 
ges  d'un  ancien  château  ,  qui  a  confervé  le  nom 
de  Caftellct ,  &  auprès  eft  une  carrière  de  pierre 
de  taille  fort  dure. 

L1SSIEUX,  en  Lionnois ,  diocefe  ,  intendance 
&  élcâion  de  Lion ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroilfc  dépend  de  la  juf- 
tice  de  Chamcley  ,  &  eft  fituée  en  pays  de  grains  $ 
il  y  a  aufii  des  pâturages  &  des  vignobles. 

LISSY  ,  dans  la  Brie  -  Françoilc  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  \\.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  I. 
N.  N.  E.  de  Melun  ,  <k  à  quelque  diftance  des 
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confins  du  diftriâ  de  la  prévôté  de  Paris. 

LISTRAC ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdidtion  de  Caftelnau.  On  y  compte 
315.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  S.  O.  du 
Fort  de  Médoc  ,  &  6.  N.  O.  de  Bordeaux. 

LISTROFF ,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
didtion &  fubdélégation  de  Sarrelouis ,  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft 
à  un  quart  de  lieue  de  Sarrelouis. 

I.  I  T 

LIT  DE  JUSTICE  ,  légale  Solium  ù  Judicia- 
rium  Tribunal  :  c'eft  le  trône  fur  lequel  le  Roi 
eft  aflis  lorfqu'il  va  au  parlement.  On  dit  que  le 
Roi  tient  fon  Lit  de  jujlice ,  lorfqu'il  va  en  fort 
parlement  de  Paris ,  tenir  une  féanec  folcmnellc 
fous  un  haut  dais  qui  cil  préparé  à  cet  effet.  No» 
Roi  ne  tiennent  leur  Lit  de  juftice  ,  que  quand 
ils  déclarent  leur  Majorité ,  ou  pour  d'autres  affai- 
res qui  concernent  l'état. 

Dans  ces  auguftes  iéances  ,  le  Roi  eft  aflis 
ainfî  qu'il  a  été  dit  ,  fous  un  haut  dais  préparé 
exprès.  Les  princes  du  fang  &  les  pairs  du  royaume 
font  fur  les  hauts-bancs.  Le  grand  -  maître  ,  le 
grand-chambellan  &  le  prévôt  de  Paris  font  aux 
pieds  du  Roi ,  fur  les  dégrés.  Dans  le  parquet , 
&  fur  les  fieges  d'en-bas  ,  font  le  chancelier  ,  les 
présidents  6c  les  conicillcrs  du  parlement.  Ces 
officiers  du  parlement  font  en  robes  rouges  ,  les 
prélidents  avec  leurs  manteaux  &  leurs  mortiers  , 
&  le  greffier  avec  fon  tpitagc ,  tant  en  été  qu'en 
hiver.  Les  huiffiers  de  la  chambre  font  à  genoux 
dans  le  parquet ,  devant  le  Roi ,  tenant  chacun 
leur  malTc  à  la  main.  Il  y  a  aufli  dans  le  parquet 
plullcurs  fieges  pour  les  archevêques  ,  évêques  , 
ambaifadeurs ,  chevaliers  des  ordres ,  &  autres  fei- 
gneurs  ,  qui  n'ont  point  féance  fur  les  hauts-bancs. 

Lorfquc  le  Roi  va  au  parlement  fans  tenir  Lit 
de  juftice  ,  les  officiers  de  cette  cour  fupéricure 
font  en  robes  noires  à  l'ordinaire.  Si  c'eft  à  l'au- 
dience ,  Sa  Majclfé  eft  afiife  en  un  haut  fiege  , 
ayant  a  la  gauche  le  chancelier,  les  préfidents  , 
les  cardinaux  &  les  pairs  ccclcfiaftiqucs  ;  &  à  la 
droite,  les  princes  du  fang,  les  pairs  laïques  ,  les 
maîtres  des  requêtes  &  les  confcillcrs  du  parlement. 

La  déclaration  de  la  majorité  de  Charles  IX. 
fc  fît  au  parlement  de  Rouen  ,  dans  un  Lit  de 
juftice  que  ce  prince  tint  le  17".  d'août  1  $7$.  Cel- 
les de  Louis  Xlll.de  Louis  XTV.  &  de  Louis  XV. 
fc  font  faites  au  parlement  de  Paris. 

Le  zi.  de  février  1713.  le  Roi  envoya  ordre 
au  parlement  de  s'atfcmblcr  le  lendemain  12.  de 
ce  même  mois,  en  robes  de  cérémonies,  pour  le 
Lit  de  juftice  que  Sa  Majefté  devoit  tenir  à  l'oc- 
cafion  de  fa  majorité.  (  Dès  le  12.  feptembre  171  e. 
le  Roi  étoit  venu  en  fon  parlement  de  Paris  , 
pour  confirmer  la  régence  qui  venoit  d'Être  éta- 
blie ,  &  pour  fc  faire  voir  a  fes  ïujets  en  Ion 
Lit  de  juftice  ). 

Ce  jour,  22.  de  février  1723.  le  Roi  partit  du 
château  des  Tuilleries  fur  les  dix  heures  du  matin, 
&  fa  marche  fe  fit  en  cet  ordre  :  les  deux  com- 
pagnies des  moufquetaircs ,  les  officiers  à  leur 
téte  ;  la  brigade  de  quartier  des  chevaux-légers 
de  la  garde  ;  les  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel  ,  le 
comte  de  Monforeaux,  grand-prévflr ,  étant  ache- 
vai à  leur  tête  i  les  cent  fuiffes  de  la  garde  ,  tam- 
bour battant,  drapeau  déployé  ,  &  marchant  deux 
à  deux ,  après  le  marquis  de  Counenvaux ,  leur 
capitaine  ,  qui  étoit  a  cheval.  Un  carolfe  du  Roi, 
dans  lequel  étoicntle  prince  Charles  de  Lorraine, 
grand-écuyer  4e  France  ,  le  prince  de  Turenne  , 
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panà-chambellan  de  France,  le  duc  de  Trcfmcs, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  &  plulîeurs 
des  principaux  officiers  de  Sa  Majelté  ;  les  pages 
de  la  grande  &  de  la  petite  écurie  -,  le  détache- 
ment des  quatre  chevaux-légers  de  la  garde  ,  qui 
raarchoit  devant  le  carotte  dans  lequel  étoit  le 
Roi  ,  accompagné  du  duc  d'Orléans  ,  du  duc  de 
Chartres  ,  du  duc  de  Bourbon  ,  du  comte  de  Cha- 
rolois ,  du  comte  de  Clcrmont  &  du  prince  de 
Conti.  Le  duc  d'Harcourt ,  capitaine  desgardes. du- 
corps,  étoit  à  cheval  à  la  portière  du  c.irolfe,  autour 
duquel  marchoient  vingt-quatre  valets-de-picd. 

Le  guet  des  gardes-du-corps  fuivoit  immédiate- 
ment Sa  Majelté  ,  &  la  marche  étoit  fermée  par 
la  brigade  de  quartier  des  gendarmes  de  la  garde. 

Les  régiments  des  gardes-françoifes  &  fui  rte  s 
rangés  en  haie  &  fous  les  armes  ,  occupoient  lés- 
ines par  lefquellcs  le  Roi  pafla  pour  fe  rendre  au 
palais  ,  oh  Sa  Majelté  arriva  vers  les  dix  heures 
&  demie. 

Le  Roi  monta  par  l'efcalier  de  la  lainte-cha- 
pelle ,  à  la  porte  de  laquelle  il  fut  reçu  &  compli- 
menté par  l'abbé  de  Champigny ,  tréforicr,  lequel 
étoit  en  habits  pontificaux  ,  à  la  tête  des  chanoi- 
nes. Sa  Majelté  entra  enfuite  dans  le  choeur ,  oh 
Elle  entendit  la  inerte  ,  qui  fut  dite  par  un  chape- 
lain du  Roi ,  &  pendant  laquelle  la  mufique  du  Roi 

L  O  U  I 

SON  LIT 


E  N 

A  fa  droite  aûx  hauts  fttges. 

Le  Duc, D'Orléans. 

Le  Duc  de  Chartres. 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Ctiarolois. 

Le  Comte  de  Clcrmont. 

Le  Prince  de  Conti. 

Princes  du  Sanc. 

Le  O'de  Touloufe ,  Pr.  légitimé. 

Sur  U  refle  du  banc,£t fur  deux  au- 
tres que  Von  avoir  mis  en  avant, 

Les  Ducs  d'Uzcs. 

■  De  Montbazon. 
 De  Sully. 

De  Luynes. 

 De  Briùac 

 De  Richelieu. 

■De  la  Rochefoucauld 

 De  la  Force. 

—  De  Rohan. 

 De  Piney. 

 D'Eltrées. 

■  De  Grammont. 
~    ■  De  la  Mcilleraye. 
 De  Villcroy. 

•"    -De  Mortemart. 
De  St.  Aignan. 
■De  Gcfvres. 
De  Coiflin. 
■  D'Aumont. 

 De  Charroft. 

 De  Villars. 

De  Fiti-Jamez. 
-  De  Chaulnes. 

■  De  Rohan-Rohan. 

•  De  Joyeufe. 

•  -De  Holhin. 

•  ■■De  Villars- Brancas. 

•  De  Roannez. 

■  De  Valentinois. 
■De  Nivcrnois. 

De  Biron.  O  Reçut  dans 
De  I  -w  Çlifétncc  du 

•——De  la  Valhere..Jtice. 
Pairs-Laïcs. 
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&  celle  de  la  fainte-chapelle  chantèrent  un  motet. 

Le  parlement  ayant  été  averti  que  le  Roi  étoit 
à  la  fainte-chapelle  ,  députa  les  ficurs  de  Novion  , 
d'Aligre,  de  Lamoignon  &  Portail  ,  prefidents  a 
mortier,  &  fix  confcillcrs  ,  pour  aller  recevoir  Sa 
Majelté  &  la  conduire  à  la  grand'chambre. 

Apres  avoir  entendu  la  meife  ,  le  Roi  partit  de 
la  fainte-chapelle  ,  étant  précédé  du  duc  d'Or- 
léans ,  du  duc  de  Chartres  ,  du  duc  de  Bourbon  , 
du  comte  de  Charolois  ,  du  comte  de  Clermont , 
du  prince  de  Conti  <5c  du  comte  de  Touloufe  ,  qui 
prirent  leurs  places  en  travcrfantle  parquet.  Devant 
eux  avoient  marche  les  maréchaux  de  France  ci- 
dénommés  ,  qui  avoient  pris  place  ,  en  palTant 
par-dclTous  la  lanterne  du  côté  du  grclte.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  ,  grand  -  écuyer  de  France  , 
marchoit  immédiatement  avant  Sa  Majelté  ,  & 
portoit  l'épce  de  parement  du  Roi ,  dans  un  four- 
reau de  velours  violet ,  Cerné  ,  ainli  que  le  bau- 
drier, de  fleurs-de-lys  d'or.  Les  deux  liuiflicrs  do 
la  chambre  du  Roi  ,  portant  leurs  malles ,  mar- 
choient auprès  de  Sa  Majcité.  Les  quatre  prefi- 
dents à  mortier ,  qui  avoient  été  députes  pour 
aller  recevoir  le  Roi ,  étoient  autour  de  Sa  Ma- 
jelté ,  ainfi  que  les  fix  confcillcrs.  Le  Roi  étant 
arrivé  dans  la  grand'chambre  traverfa  le  parquet  , 
&  alla  fe  placer  fous  le  dais  de  fon  Lit  de  juitice. 

S  X  V- 

DE  JUSTICE. 


A  fa  gauche  aux  hauts  Jicgei. 

L'Archevêque-Duc  de  Rhcims. 
L'Evcquc-Comte  de  Beauvais. 
L'Evêquc-Comte  de  Châlons. 
L'Ei'eque-Comte  de  Noyon. 
Pairs-Eccléfiailiqucs. 

Sur  ce  qui  reftoit  du  banc  , 

Les  Maréchaux,  d'Eltrécs. 

 D'HuxelIcs. 

 De  Te  lié. 

 De  Talard. 

 De  Matignon. 

 De  Bczons. 

De  Montefquiou, venus 
avec  le  Roi. 


A  Ses  Pieds. 

Le  Vicomte  de  Turenne ,  Grand- 
Chambellan. 

A  droite, fur  un  tabouret,  au  bas 
des  degrés  du  Jiege  Royal , 

Charles  de  Lorraine ,  Grand- 
Ecuyer  de  France  ,  portant  au 
col  l'épéc  de  parement  du  Roi. 

A  gauche  ,fur  un  banc  ,  au-def- 
fous  des  Pairs-EccUftaJiiqucs , 

Le  Duc  d'Harcourt , 
Le  Duc  de  Vlllcroi , 
Le  Marquis  d'AnCcnis,Capitaincs 

des  Gardcs-du-Corps. 
Le  Marquis  de   Courtenvaux , 

commandant   la  Compagnie 

des  cent  Suidés  de  la  Garde. 

Plus  bas  affis  fur  le  petit  degré  ,  par  lequel  On  defeend  dans  le 
Parquet ,  le  Sieur  de  Bullion ,  Prévôt  de  Paris ,  tenant  un  biton 
blanc  en  fa  main.  * 

En  une  chaire  à  bras  ,  couverte  de  l'extrémité  du  tapis  de  velours 
violet ,  femé  de  fleurs-dc-lys ,  fervant  de  drap  de  pied  au  Roi  ;  au  Iictf 
ph  eft  le  Greffier  en  chef  aux  Audiences  publiques  ,  M.  Flcuriau 
d'Armcnonville ,  Garde  des  fceaux ,  vêtu  d'une  robe  de  velours  vio- 
let ,  doublée  de  fatin  cramoifi. 

Sur  le  banc  ordinaire  de  Meffieurs  les  Préfidents  ,  lorfqu'ils  font 
au  confeil  , 

Mcifirc  Jean-Antoine  de  Me  fines ,  Chevalier,  premier.  Meffieurs 
Potier,  d'Aligre  ,  de  Lamoignon  ,  Portail,  Amelot ,  le  Pelletier  , 
de  Longueil ,  de  Meaupou ,  &  Chauvelin  ,  FréJidents. 

Dans  le  Parquet ,  fur  deux  tabourets  ,  au-devant  de  la  chaire  de 
M.  le  Garde  des  fceaux  ,  à  droite  ,  le  Sr.  Dreux  ,  Grand-Maître ,  & 
à  gauche  ,  le  Sr.  Defgrangcs  ,  Maître  des  cérémonies. 

Dans  ce  Parquet,  à  genoux  devant  le  Roi,  deux  Huiflicrs-Maf- 
fiers  du  Roi ,  tenant  leurs  mafles  d'argent  doré ,  &  lîx  Hérauts 
d'armes. 

Au  côté  droit ,  fur  deux  bancs  couverts  de  tapis,  garnis  de  fleurs- 
dc-lys  ,  les  Confcillcrs  d'Etat  &  les  Maîtres  des  Requêtes ,  venus 
avec  M.  le  Garde  des  fceaux ,  en  robes  de  fatin  noir. 
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Au  boni  du  troifiemc  banc  ,  le 
Gouverneur  de  Pari». 

Sur  les  trois  bancs  ordinaires  , 


L  I  T 


Confeillers  d'Honneur. 


feillers  d'Honneur ,  les  quatre"]  De  Gourgues.°l 

Maîtres  des  Requêtes  en  robe.  I  Berrier.  \Maittt%  Re(jufites. 

rouges  ,  les  Conleillers  de  la  [Carre.  i  * 

Grand'Chambre  ,  les  PréfldentsJ  Le  Coq.  J 
des  Enquêtes  «c  des  Requêtes. 


Vr(fidents 

Confeillers 

des  Enquêtes 

de  la 

ti  Requêtes. 

Gra  nd1  Chambre. 

Hugues. 

Gilbert. 

Lambert. 

Cochet. 

Bochard. 

De  Montagnac. 

Frizon. 

Le  Feron. 

Chevalier. 
Vallier. 

Brayet. 

Chalfepot. 

Poncet. 

Morel. 

Roland. 

De  la  Porte.  * 

Le  Feron. 

Ferrand. 

Henault. 

De  Paris. 

Lambert. 

Cadeau. 

Berthier. 

Doublet. 

Moreau. 

Pucelle. 

Du  Tillet. 

Garaye.  - 

De  Fourcy. 

De  Vienne. 

Turgot. 

Lucas. 

Roujault. 

Gautier. 

Feydean. 

De  St.  Martin. 

Pallu. 
Menguy. 
Le  Boindre. 
Joifel. 

De  la  Guillaume. 

Le  Bcgue. 
Robert. 
Genoud. 
Roujault. 
P.  de  Vienne. 

Maîtres 

des 
Requêtes. 

De  Morangis. 
Bernard. 
Bignon. 
DeVoyerdV 
Talhouet. 
Le  Peletier  de  Beaupré. 


Confeillers 
d'Etat. 

D'Argouges. 

Amelot. 

L'Abbé  Bignon. 

Le  Peletier  de*  Forts. 

Le  Comte  du  Luc. 

Fagon. 

Bauyn-d'Angervilliers. 
De  Harlay. 

L'Abbé  Petit  de  Ra- 

vanes. 
Le  Marquis  de  Silly. 


Sur  un  banc  en  entrant ,  vis-à-vis  de  Mrs.  les  Préfi- 
dents  ,  Mrs.  Phelypeaux-de-la-Vrillicre  ,  Phelypeaux- 
dc-Maurepas  &  le  Blanc  ,  Secrétaires  d'Etat. 

Sur  trois  autres  bancs  ,  à  gauche  dans  le  Parquet  , 
vis-à-vis  des  Confeillers  d'Etat ,  le  Sr.  de  Matignon  , 
Chevalier  de  l'Ordre  \  &  le  Sr.  Abbé  de  Pompone  f 
Chancelier  de  l'Ordre  \  les  Srs.  de  Villars,  de  Fervac- 
ques d'Arpajon  ,  de  Segur ,  de  Gafle ,  d'Aubigné ,  de 
Crefly  ,  de  Grancey  ,  Gouverneurs  de  Provinces  -y  les 
Srs.  de  Laflay ,  de  Tavanes  ,  de  Segur,  d'Ambres,  de 
Maillebois,  de  la  Fare  ,  de  Verac  ,  de  Beaune,  de 
Tingry,  d'Eftaing  ,  de  Fimarcon  ,  Lieutenants-Géné- 
raux de  Provinces  ;  de  Barres  ,  Bailli  d'EAampcs  ^  les 
bancs  n'en  ayant  pu  contenir  un  plus  grand  nombre. 

Enfuitc,  fur  un  fiege  à  part ,  le  Sr.  Bellot,  Bailli  du 
Palais. 

,  Maître 


Roger-François  Gilbert  de  Voifîns  ^ 


A  coté  de  la  forme  oh  étoient  les  Secrétaires  d'Etat 
Greffier  en  chef ,  revêtu  de  fonépitoge  ,  un  bureau  devant  lui ,  couvert'd'un  tapis  garni  de  fleurs-de-lys  * 
à  fa  gauche  ,  Dufranc  ,  l'un  des  principaux  Commis  au  Greffe  de  la  Cour ,  fervant  en  la  Grand'Chambre 
enrobe  noire  ,  ayant  aufG  un  bureau  devant  lui. 

Sur  une  forme  derrière  eux ,  les  Secrétaires  de  la  Cour. 

Sur  une  autre  forme  ,  derrière  les  Secrétaires  d'Etat ,  le  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel,  le  premier  Ectryer 
du  Rot ,  &  quelques  autres  principaux  Officiers  de  la  Maison  du  Roi. 
Le  Premier-HuilEer  en  fa  chaire  à  l'entrée  du  Parquet. 

En  leurs  places  ordinaires ,  les  Chambres  aflemblëes  au  bout  du  premier  barreau,  jufqu'à  la  lanterne 
du  côté  de  la  cheminée,  avec  les  Confeillers  de  la  Grand'Chambre  fie  les  Préfidents  des  Enquêtes  & 
Requêtes. 


Maître  Guillaume  de  Lamoignon ,  Avocat  ....... 

Maître  Guillaume-François  Joly  de  Fleury,  Procureur-Général. 

Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifins ,  Avocat  

Maître  Henri. François- de- Paule  DaguelTeau,  Avocat   .   .  . 


.du  RoL 


Dans 
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Dans  le  (urplus  des  barreaux  des  deux  cèles ,  fie  fur  quatre  bancs  qui  avoient  été  ajoutés  de 
nouveau  derrière  le  dernier  barreau ,  du  côté  de  la  cheminée  ,  tant  pour  remplacer  les  places  données 
aux  Confcillers  de  la  Grand'Chatnbre  &  Préfidcnts  des  Enquêtes  &  Requêtes ,  que  pour 
le  nombre  des  places  ordinaires  j  les  Confcillers  des  Enquêtes  &  Requêtes  j 


Jacquier  , 
Le  Fevre , 
Aubry  , 
Delpech , 
De  Vrevin , 
Le  Boulanger , 
Le  Vafleur , 
Daverdoing  , 
De  Lagny  , 
DeMefgrigny, 
Hcron  , 
Nigot, 

Maynon , 

De  Rollinde  , 

Court  a  rd  , 

Simonnct , 

Le  Moine , 

Soullet , 

Lorenchet , 

Bence , 

Duport , 

Depleurs  , 

De  Tourmont , 

De  Gocfiard, 

N'au, 

Pinon  , 

Gon, 

Coite , 

Drouin  , 

Aniifon  , 


Pinon , 
Brofroré,  4 
Dumas  , 
Fraguier  , 
Maiflat  , 
Neyret , 
De  Monthulé  , 
Scvcrt , 
Lambelin  , 
Cadeau , 
Coignct , 
Fornier  , 
Rolland, 
Noblet , 
Le  Rebours , 
Benoife  , 
Robert , 
Tubeuf , 
Boutet , 
Fermé , 
De  Blair  , 
Alexandre , 
Pineau , 
Henin , 
Rullault , 
Le  Febvre , 
Duprat-de-Louven- 

court , 
Racine  , 
Pajot, 


Le  Mi 

Dabos 

Carré , 

Clément 
i  -  ri  


Iée, 


Le 
Th, 
De 
Rou 


Clerc' 


10  mé  , 
Fieubet , 
illier , 


nouiJier , 
Nicolay  , 
De  Lataignant  , 
Dumans  , 
De  Chavaudon , 
De  la  Mouche  , 
Le  Maflbn , 
Duj»ré  , 
De  Baizc  , 
Chaillon , 
Charlet, 
Bernard , 
Danez  , 
Renouard , 
Berthelot, 
Pajot , 
Boucher , 
Loifeau , 
Rouillier  , 
De  Paris  , 
Mefnard  , 
Chabenat , 
Berthier, 


Le  Clerc , 
D'Aligre , 


UAJigre , 
Roflignol , 
Seguier , 
De  Paris, 
De  la  Michodierc , 
De  Lefpinc  , 
De  Maulnory, 
Huault , 
Le  Maiilro  , 
Henin  , 
Moreau  , 
Pallu, 
Le  Gendre  , 
Le  Pileur , 
De  Lamoigon , 
De  Bragelongne  , 
Langlois  , 
Briçonnct , 
DelaD 


lois  , 
nnct , 
-Briffe, 
Pafquier , 
Anjorant , 
Nouet  , 
Le  Bas , 
Darmaillé  , 
Barillon , 
Girardin  , 
Aubry , 
Le  Riche  , 
Crozat  , 


De  Vougny , 
Boutin  , 
Pellot  , 
Rouflel , 
Parent  , 
Guillet , 
Guyot , 
Salabery  , 
Barré  , 
Lévefque , 
Moufle  , 
Maflbn  , 
Le  Boindre, 
Arnauld , 
Camut  , 
De  Fériol , 
Trudaine , 
De  Machault  , 
De  Lamoignon  , 
Talon  , 
Rouillé , 
De  Montaran , 
De  la  Bourdonnay* 
Nigot, 
Dague fléau  , 
Ogicr. 


Dans  la  lanterne  du  côté  du  greffe  ,  h  duché fle 
de  Ventadour ,  ci-devant  gouvernante  du  Roi , 
l'ancien  érèque  de  Fréjuls  ,  &  plusieurs  autres 
personnes  de  qualité. 

Dans  la  lanterne  ,  du  côté  de  la  cheminée,  les 
ambajfadcurs. 

Sur  quelques  bancs,  du  même  côté,  les  envoyés, 
les  réfîdents  ,  fit  quelques  étrangers  de  dillinction. 

Les  chevaliers  de  l'ordre  ,  les  gouverneurs  fit 
lieutenants-généraux  de  provinces  ci- do  (Tus  nom- 
mes ,  avoient  pris  peu  avant  place  fur  trois  bancs  , 
dans  le  parquet  du  côté  du  gref^ ,  ponr  éviter  la 
confufion ,  quoiqu'ils  n'aient  droit  que  d'accom- 
pagner le  Roi ,  fit  d'entrer  à  fa  fuite ,  étant  mandés. 

Après  le  Koi ,  entra  M.  Fleuriau  d'Arme  non- 
ville  ,  garde  des  fceaux ,  lequel  prit  place  en  un 
fiege  à  bras  ,  placé  aux  pieds  du  Roi ,  couvert  de 
l'extrémité  du  même  tapis  de  velours  violet  femé 
de  fleurs-dc-lys  ,  qui  fervoit  de  tapis  de  pied  au 
Roi}  fit  il  avoit  un  bureau  devant  lui.  Avec  le  garde 
des  fceaux  entrèrent  au  (fi  plufieur»  confcillers 
d'état ,  fie  maîtres  des  requêtes ,  qui  fe  placèrent 
far  deux  bancs  dans  le  parquet  ,  devant  les  bas 
ficges,  au-deflbus  des  pairs-laïcs. 

Le  Roi  s'étant  aflîs  &  couvert ,  M.  le  garde 
des  fceaux  dit  par  fon  ordre  ,  que  Sa  Majefté 
commandoit  que  l'on  prit  féance.  Après  quoi  te 
Roi  ayant  ôté  fit  remis  fon  chapeau  ,  dit  : 

Messieurs,  je  fuis  venu  en  mon  parlement, 
pour  vous  dire  que  ,  fviivant  la  loi  de  mon  état , 
je  veux  déformais  en  prendre  le  gouvernement. 

Monfteur  le  duc  d'Orléans  s'étant  levé  ,  0  en. 
fuite  i'ùant  raffis  £r  demeuré  découvert ,  prit  la 
parole ,  ù  dit  au.  Roi  : 

SIRE, 

»  Nous  fommes  enfin  arrivés  à  ce  jour  heureux, 
(pi  Eaifoit  le  defir  de  la  nation  &  le  mien.  Je  rends 
Tome  US. 


à  un  peuple  pafEonné  pour  fes  maîtres  ,  un  Roi 
dont  les  vertus  fit  les  lumières  ont  prévenu  l'âge  , 
&  lui  répondent  déjà  de  fon  bonheur. 

Je  remets  à  Votre  Majesté  le  royaume  auffi 
tranquille  que  je  l'ai  reçu ,  fie  j'oie  le  dire  ,  plut 
affuré  d'un  repos  durable  qu'il  ne  l'étoit  alors. 

J'ai  taché  de  réparer  ce  que  de  longues  guerre* 
avoient  apporté  d'altération  dans  les  finances  ,  fie 
fi  je  n'ai  pu  encore  achever  l'ouvrage  ,  je  m'en 
confolc  par  la  gloire  que  vous  aurez  de  le  con- 
fo  miner. 

J'ai  cherché  dans  votre  propre  maifon  une  al- 
liance pour  Votre  Majesté  ,  qui ,  en  forti- 
fiant encore  les  noeuds  du  fang  entre  les  fouve- 
rains  de  deux  nations  puiflantes  ,  les  liât  plus 
étroitement  d'intérêts  l'un  à  l'autre  ,  fit  affermit 
leur  tranquillité  commune. 

J'ai  ménagé  les  droits  facrés  de  votre  couronne , 
&  les  intérêts  del'églife,  que  votre  piété  vous  rend 
encore  plus  chers  que  ceux  de  votre  couronne. 

J'ai  haté  la  cérémonie  de  votre  facre,  pour  aug- 
menter ,  s'il  étoit  poffible  ,  l'amour  6c  le  rcfpcct 
de  vos  fujets  pour  voue  perfonne  ,  fie  leur  en  faire 
même  une  religion. 

Dieu  a  béni  mes  foins  &  mon  travail ,  fit  je 
n'en  demande  d'autre  récompenfc  ,  à  Votre 
Majesté,  que  le  bonheur  de  fes  peuples.  Rendez- 
les  heureux ,  Sire  ,  en  les  gouvernant  avec  cet 
efprit  de  fagefle  &  de  juftice  ,  qui  fait  le  carac- 
tère des  grands  Rois  ,  fie  qui ,  comme  tout  nous 
le  promet ,  fera  particulièrement  le  vôtre.  « 
Le  Roi  répondit  : 

Mon  Oncie  ,  je  ne  me  propoferai  jamais 
d'autre  gloire  que  le  bonheur  de  mes  fujets ,  qui 
a  été  le  feul  objet  de  votre  régence.  C'eft  pour  y 
travailler  avec  fuccès  ,  que  je  dcflre  que  vous  pré- 
fidiez  après  moi  à  tous  mes  confeils,  fit  que  je 
confirme  le  choix  que  j'ai  déjà  fait  par  votre  avis, 

O  000 
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de  M.  le  cardinal  Dubois  ,  pour  premier  miniilre 
de  mon  état.  Vous  entendrez  plus  amplement 
quelles  font  mes  intentions  ,  par  ce  que  vous  dira 
M.  le  Garde  des  fecaux. 

Monficur  le  duc  d'Orléans  fc  leva  enfuitc  ,  & 
•'étant  approche  du  Roi ,  ayant  fait  une  profonde 
inclination  en  ligne  d'hommage  ,  &  baifé  la  main 
du  Roi ,  le  Roi  fe  leva  &.  l'embrasa  de  s  deux  côtés. 
Immédiatement  aprîis ,  Meilleurs  le  duc  de  Char- 
tres ,  le  duc  de  Bourbon  ,  le  comte  de  Charolois  , 
le  comte  de  Clcrmont  ,  le  prince  de  Conti ,  prin- 
ces du  fang  ,  ce  le  comte  de  Touloufc ,  prince  légi- 
timé ,  firent  de  leurs  places  une  profonde  inclina- 
tion au  Roi.  En  même  temps  &  de  la  même  ma- 
nière ,  M.  le  garde  des  fceaux  ,  ainfi  que  les  pairs 
tant  eccléliaftiqucs  que  laïcs  ,  les  maréchaux  de 
France  ,  généralement  tous  ceux  qui  avoient  pris 
féanecs ,  firent  de  leurs  places  ,  la  même  profon- 
de inclination. 

Monfieurtc  Carde  des  fceaux  étant  enfuitc  monté 
vers  le  Roi  ,  agenouillé  ù  fts  pieds  ,  ù  defeendu  , 
remit  en  fa  place  ,  ajfis  t>  couvert ,  ayant  fait  figne 
que  chacun  pouvait  Je  couvrir  ,  dit  : 

Messieurs, 

Vous  venez  d'entendre  de  la  bouche  du  Roi , 
qu'il  a  atteint  l'âge  ,  oh  ,  conformément  à  nos 
loix  ,  il  doit  gouverner  fon  royaume  par  lui-même. 
Le  premier  acte  qu'il  fait  de  fon  autorité  ,  ell  de 
reconnoitre  les  ferviecs  que  M.  le  duc  d'Orléans 
lui  a  rendus  pendant  fa  régence ,  «3c  de  lui  en  deman- 
der la  continuation.  Sa  Majesté  ne  pouvoir  ré- 
compenfer  plus  dignement  que  par  une  confiance 
entière  ,  un  delii-tercilcmcnt  aufli  parfait ,  que  ce- 
lui qui  a  réglé  toutes  les  démarches  de  ce  prince. 

Dépofitairc  de  l'autorité  royale  ,  il  n'a  longé 
qu'a  en  remplir  les  devoirs ,  pour  le  bien  com- 
mun de  l'état  ,  fans  fc  propoicr  d'y  trouver  pour 
lui-même  aucun  autre  avantage. 

Bien  dillcrcnt  de  tant  de  princes  ambitieux,  qui, 
chargés  ,  comme  lui  de  ce  facré  dépôt ,  ne  s'en 
font  fervis  que  pour  s'allurcr  dans  la  fuite  une  au- 
torité ufurpéc  ,  <Sc  pour  ne  laitier  aux  Rois  ma- 
jeurs que  le  titre  de  la  puillance  dont  ils  fc  confer- 
voient  toute  la  réalité  ;  qui  de  toutes  les  places 
d'un  royaume  dillribuécs  dans  les  vues  d'une  po- 
litique pcrfonncllc,  fc  font  fait  autant  de  créatu- 
res ,  &  ,  pour  mieux  dire  ,  autant  de  Aijcts  dé- 
robés au  fouverain. 

Monficur  le  duc  d'Orléans  a  mis  fa  grandeur  a 
('oublier  lui-même,!  être  utile  autant  qu'il  l'a  pu, 
fans  fongerà  fe  rendre  néccùaire  au-delà  des  temps 
marqués  pour  fon  adminiiiration  \  a  la  quitter  fans 
avoir  pris  aucun  nouveau  titre  ,  à  n'en  remporter 
que  la  gloire  de  la  fidélité  de  fes  ferviecs  ,  à  re- 
mettre enfin  le  dépôt  tel  qu'il  lui  avoit  été  confié. 

En  quel  état  étoit  le  royaume  lorfqu'il  en  prit 
l'adminiltration  !  que  de  maux  à  réparer  au-dedans! 
que  de  précautions  !  que  de  fûretés  a  prendre  au- 
dehors  ! 

Nous  venions  de  perdre  un  Roi ,  dont  la  vie  nous 
cachoit  ou  nous  adoucilToit  nos  malheurs  ,  mais 
dont  la  mort  nous  les  découvrit  ,  c\  nous  les  fit 
fentirdans  toute  leur  étendue. 

Cet  enchaînement  de  lucecs  6c  de  revers  qui 
avoient  fait  briller  lour-ù  tour  la  modération  &  la 
conttanec  de  LOUIS-LE-GRAND  ,  avoit  aufli  par 
le  befoin  fréquent  des  rcllourccs ,  épuifé  les  finan- 
ces de  l'état;  le  crédit  étoit  perdu  ,  les  expédients 
ufés  ,  la  confiance  anéantie. 

Les  remèdes  ordinaires  ne  paroillbicnt  pas  fuf- 
filans  à  des  maux  exircir.es  ;  on  tente  toutes  for- 
tes de  voyes  j  on  venge  le  peuple  malheureux  de 
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l'opulence  de  quelques  particuliers.  Mais  cette  cf. 
pecc  de  vengeance  ne  le  foulage  point;  l'apparence 
d'un  projet  plus  folide  en  fait  tenter  l'exécution  ; 
la  nation  s'y  porte  avec  ardeur  ;  la  confiance  re- 
naît, le  crédit  s'ouvre  :  mais  le  defir  d'un  bonheur 
trop  prompt  &  immodéré  force  oc  précipite  un 
arrangement  qui'devoit  être  conduit  avec  plus  de 
lenteur  ,  &  renfermé  dans  certaines  bornes. 

On  ei\  réduit  à  revenir  à  des  remèdes  plus  lents; 
on  eft  obligé  de  s'avouer  que  des  maux  produits 
par  cinquante  ans  de  guerre  ne  peuvent  fe  guérir 
en  un  jour,*  l'ancienne  finance  avoit  fes  inconvé- 
niens;  il  faut  les  réformer  fans  renoncer  à  ce 
qu'elle  pouvoit  avoir  d'utile. 

L'ordre  établi  des  l'année  1716.  y  avoit  déjl 
pourvu,  6c  cet  ordre  ,  confirmé  par  di  ver  fes  ope- 
rations  dans  la  régie  des  revenus  du  Roi ,  en  a 
rendu  le  recouvrement  fîmplc  &  facile.  Tout  ce 
qui  eft  levé  fur  les  peuples  commence  à  être  ré- 
parti avec  plus  d'égalité  ;  il  rentre  fans  interver- 
fion  dans  les  coffres  du  Roi  }  il  n'en  fort  qu'avec 
régularité  ,  pour  multiplier  la  circulation  ce  l'a- 
bondance dans  toutes  les  provinces.  Enfin  l'effet 
de  cette  adminiiiration  fe  trouve  déjà  li  avanta- 
geux, que  la  première  année  delà  majorité  du  Roi 
peut  être  comparée  à  la  plus  heureufe  du  mémo- 
rable règne  de  Louis  XIV. 

Les  revenus  du  Roi  égalent  aujourd'hui  les  dc- 
penfes  &  les  charges  de  l'état.  Les  vexations  fur 
les  peuples  &  les  indues  jouillanccs  des  exacteurs 
publics  font  abolies.  On  voit  augmenter  la  culture 
des  terres  j  les  arts  &  les  manufactures  fc  perfec- 
tionnent -,  &  l'accroillement  du  commerce  donne 
au  royaume  l'avantage  de  la  balance  fur  les  étran- 
gers. 

Si  l'expérience  d'un  petit  nombre  d'années  pro- 
duit déjà  des  effets  fi  fenfibles  ,  qui  font  dûs  à  la 
prudence  ôt  aux  lumières  de  M.  le  duc  d'Orléans , 
crue  n'a-t'on  pas  droit  d'attendre  d'une  plus  longue 
lui  te  de  temps  toujours  dirigée  par  fes  conieils  1 

Ce  n'étoit  pas  allez  de  réparer  au-dedans  le  dc- 
fordre  des  finances,  il  falloit  en  même  temps  pré- 
venir au-dehors  les  guerres  qui  en  renverient  tout 
l'arrangement ,  ck  les  épuifent  au  milieu  même  des 
fuccCs  :  &  c'eil  le  dciîein  que  conçut  M.  le  duc 
d'Orléans,  malgré  lcsobilaclcsprcfquc  invincibles 
qui  fc  préfentoient. 

La  minorité  dqg  Rois  eft  la  faifon  des  orages  ; 
un  royaume  alors  plus  foible  excite  l'avidité  des 
puilfanecs  voifincs  ,  ainli  que  l'inquiétude  des  pro- 
pres fujets  ;  les  moindres  prétentions  deviennent 
des  titres  ;  la  foi  des  traités  les  plus  folemnclscft 
une  foible  barrière  contre  les  delfeins  ambitieux-, 
fouvent  les  alliés  les  plus  fidèles  croyent  remplit 
tous  leurs  devoirs  en  demeurant  fimples  fpc£tatcurs. 

Nous  étions  d'autant  plus  menaces,  que  la  gloire 
du  dernier  règne  avoit  alarmé  nos  voilîns  ;  &  que 
fi  le  fuccès  des  armes ,  pendant  le  cours  des  trois 
dernières  guerres  ,  avoit  rendu  leurs  projets  inu- 
tiles ,  les  anciennes  jaloufics  qui  les  avoient  fait 
naître ,  pouvoient  n'en  être  que  plus  vives. 

Moniteur  le  duc  d'Orléans  mit  fa  gloire  à  fuirre 
04  à  perfectionner  le  grand  ouvrage  que  Louis  XIV. 
avoit  déjà  commencé  ;  il  fc  regarda  comme  fubf- 
titué  à  l'exécution  de  fes  derniers  defirs  :  ce  fut 
pour  lui  une  loi  facrée,  de  rendre  inviolable  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  la  paix  ,  &  ,  félon  les  vaux 
de  ce  grand  prince  ,  de  la  rendre  générale. 

Il  n'employa,  au  lieu  des  artinces  politiques , 
que  la  raifon  même ,  la  force  de  l'intcrct  com- 
mun bien  expofé ,  cette  franchife  des  grandes 
ames  qui  fc  fait  toujours  fentir  ,  parce  qu'elle  eit 
naturelle  ;  &  il  calma  heureufement  les  foupçons 
que   les  conjoncture»  avoient  fait  renaître  ou 
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qu'elles  flattoient  d'un  plus  grand  fuccès. 

De  nouvelles  alliances  formées  au  nom  de  Sa 
Majefté  ont  confervé  la  tranquillité  au-dehors  j 
elles  ont  jette  les  fondements  d'un  repos  durable } 
&  s'il  a  foufTcrt  quelque  légère  altération  par  la 
ndceifité  d'arrêter  Te  cours  des  deffeins  d'un  minif- 
tre  ambitieux,  ce  nuage  s'eft  bientôt dtflipé , &  les 
nœuds  facrés  qui  nous  uniiTcnt  fi  étroitement  au- 
jourd'hui avec  l'Efpagnc,  ont  entièrement  effacé 
un  tritle  fouvenir. 

Enfin  ,  loin  que  l'éclat  du  trône  ait  rien  perdu 
de  fes  avantages  pendant  la  minorité,  Sa  Majefté 
s'eft  acquis  une  nouvelle  gloire  par  le  fuccès  de 
fes  offices  en  faveur  des  allies  de  fa  couronne. 

C'cft  dans  la  fuite  de  ces  fages  projets  que 
moniteur  le  duc  d'Orléans  a  reconnu  la  capacité 
d'un  minillrc  qu'il  avoit  chargé  de  l'exécution. 
Imtmit  par  les  événements  à  ne  pas  accorder  trop 
facilement  fa  confiance  ,  il  ne  la  lui  a  donnée 
qu'après  les  épreuves  les  plus  difficiles  couronnées 
par  les  plus  grands  fuccès.  Et  les  mêmes  motifs 
déterminent  aujourd'hui  le  Roi  à  confirmer  le 
choix  qu'il  avoit  déjà  fait  de  fon  premier  miniltre. 

Les  foins  de  la  paix  n'occupoient  pas  feuls 
moniteur  le  duc  d'Orléans  ;  tous  les  genres  de 
ditfîculrés  lui-  croient  dcllinés  pour  en  triompher. 

Il  falloir  calmer  les  troubles  de  l'églife  ;  ces 
troubles  qui  avoient  refilté  à  l'autorité  de  Louis  XIV. 
qu'on  ne  fçauroit  difliper  par  la  force  ,  &  que  la 
raifon  entreprend  inutilement  d'appaifer.  Difpu- 
tes  ,  négociations  ,  conférences  ,  insinuations  , 
moniteur  le  Régent  n'y  a  rien  épargne.  Il  aoppofc 
une  comtance  inébranlable  aux  difficultés  fans- 
cc:fc  rcnaiilanr.es  du  faux  zele  ou  de  l'intérêt  ;  fie 
il  a  cm  enfin  ne  pouvoir  mieux  amener  la  paix 
qu'en  la  préparant  par  le  illcncc  ,  après  avoir  tou- 
tefois mis  k  couvert  les  droits  facres  de  la  cou- 
ronne &  les  libertés  du  royaume. 

Vous  en  êtes  ,  Meilleurs  ,  les  dépofitaires  ;  le 
Roi  vous  a  con  ïe  cette  portion  de  fon  autorité  ; 
ufez-en  avec  la  fermeté  que  votre  confeience 
exige  ,  £Sc  avec  la  modération  6c  le  relpect  que 
mérite  cette  matière. 

Apportez  à  tous  vos  devoirs  la  même  attention 
&  la  morne  exactitude  ;  fouvenez-vous  que  vous 
êtes  juges  quand  vous  avez  a  punir  les  crimes  , 
ou  à  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû  :  mais  n'ou- 
bliez pas  l'honneur  que  vous  avez  d'être  fujets 
d'un  auflî  grand  Roi  ,  quand  il  vous  fait  fçavoir 
fes  volontés. 

Que  ne  doit-on  pas  attendre  de  fon  règne  ? 
Quel  plus  beau  naturel  pouvoit  être  cultivé  par 
de  meilleurs  maîtres  ! 

Le  grand  prince  qui  a  préfide  à  fon  éducation  ; 
les  perfonnages  rcfpedables  chargés  de  fa  con- 
duite &  de  fon  instruction  ,  l'ont  enrichi  à  l'envi 
de  toutes  les  vertus  royales  &  chrétiennes. 

Dcji  ce  jeune  monarque  ,  impatient  d'exercer 
ces  vertus  ,  &  capable  de  tout  le  férieux  des  affai- 
res ,  a  devancé  le  temps  oh  il  devoit  s'en  occuper, 
&  on  le  voit  attendre  les  heures  qu'il  a  confacrées 
à  s'inilruirc  des  matières  les  plus  graves  &  les  plus 
importantes  du  gouvernement ,  avec  l'impatience 
&  la  vivacité  que  fon  âge  ne  donne  d'ordinaire 
qu'aux  amufements. 

Monfieur  le  Régent  ne  s'eft  pas  contenté  de  fc 
refufer  à  tout  ce  que  des  vues  pcrfonnclles  &  in- 
térelfées  pouvoient  lui  preienter  dans  le  cours 
d'une  adrniniitration  auflî  longue ,  &  oh  les  occa- 
fions  font  fi  fréquentes.  11  a  fait  plus  ;  il  a  prévenu 
le  jour  oh  le  Roi  dcvo't  gouverner  par  lui-même  , 
&  aufti  defintéreffe  fur  l'es  connoilfanccs  que  fur 
tout  le  refte  ,  il  s'ell  cmpreflc  de  les  lui  commu- 
niquer fans  referve. 
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Je  ne  vous  cacherai  rien  ,  Siiie  ,  lui  a-t-il  dit, 
pas  même  mes  fautes  ;  c'cll  ainfi  qu'il  appelle 
tout  ce  qui  n'a  pas  reufii  pour  le  bonheur  du  royaume. 

11  lui  a  fait  connoitre  ce  qu'il  devoit  à  fon  peu- 
ple ;  il  l'a  entretenu  des  grands  principes  du  gou- 
vernement i  il  lui  a  dit  que  la  paix  eft  le  l'ouverain 
bien  des  états  ;  que  les  guerres  ne  font  jultes  que 
quand  elles  font  inévitables  :  il  l'a  accoutumé  à 
décider  fur  les  affaires  qui  fe  font  préfentées. 
Enfin  ,  il  a  cherché  à  mettre  le  Roi  en  état  de 
n'avoir  befoin  que  de  lui-même  ,  avec  autant 
d'attention  que  les  autres  ,  dans  de  pareilles  cir- 
conftances ,  en  avoient  eu  a  fe  rendre  neccliaircs. 

Et  ce  font-là  ,  Meilleurs  ,  les  dignes  fujets  de 
la  reconnoilfance  dont  le  Roi  lui-même  donne 
aujourd'hui  l'exemple  à  toute  la  nation. 

Après  quoi,  monfieur  le  premier  -  prîfident  & 
tous  mejjieurs  les  prefidents  ù  confeillers  décou- 
verts ,  mirent  le  genouil  en  terre  ;  M.  le  Garde 
des  Sceaux  leur  dit ,  Le  Roi  ordonne  que  vous  vous 
leviez  ;  ce  qu'ayant  été  fait ,  monfieur  le  premier- 
prifident  déoout  0  découvert  ,  dit  : 

SIRE, 

La  joie  qui  fuccede  à  l'inquiétude  que  nous  a 
caufé  l'indifpofition  de  Votre  Majesté  ,  eft  II 
grande  que  nous  ne  trouvons  point  d'expreflions 
qui  répondent  aux  fentimens  de  nos  coeurs. 

Les  marques  éclatantes  que  vos  peuples  ont 
donné  de  leur  amour  pour  Votre  Majesté  ,  peu- 
vent feules  lui  faire  connoitre  l'etiet  que  produit 
en  eux  le  moment  de  votre  majorité  ,  &  le  réta- 
blilfctncnt  de  votre  fanté. 

Nous  pouvons  lui  dire  qu'Elle  tient  en  fa  main 
tous  les  cœurs  ,  &  qu'Elle  jouit ,  dès  ce  moment, 
du  plus  doux  fruit  ck  du  tréfor  le  plus  précieux; 
que  puilfe  procurer  le  règne  le  plus  long. 

Si  nous  nous  fentons  engagés  plus  étroitement 
que  perionne  a  ne  vivre  que  pour  Elle  ,  c'elt  par 
notre  conduite  que  nous  la  prions  de  juger  de  ce 
que  nous  pc nions  ,  plutôt  que  par  nos  paroles. 

Prêts  à  lui  rendre  compte  dans  le  dernier  détail, 
&  de  ce  que  nous  avons  fait ,  &  de  ce  que  nous 
n'avons  pas  fait  ;  s'il  nous  étoit  échappé  quelques 
fautes  ,  nous  ferions  les  premiers  à  les  depofer 
dans  le  fein  paternel  de  Votre  Majesté  ,  &  nous 
fommes  biens  fûrs  qu'il  n'y  aurait  rien  que  la 
pureté  des  intentions,  &  les  circonitanccs  des 
temps  ne  fuifent  capables  de  lui  juilifier. 

Un  prince  anguite ,  également  digne  par  la  pro- 
fondeur de  fa  pénétration  ,  par  la  fuperiorite  de 
fes  lumieies  ,  par  la  douceur  de  fes  mœurs  ,  & 
par  une  affabilité  qui  renJroit  aimable  le  plus 
l'impie  particulier,  remet  aux  mains  de  Voire 
Majesté  les  rênes  de  l'état  dans  une  profonde 
paix ,  qu'il  a  ménagée  par  des  foins  infatigables 
avec  tous  les  états  voifins. 

La  connoilfance  de  l'ancienne  police  qui  fou- 
tient  ce  grand  royaume  depuis  tant  de  (icclcs  con- 
tre  tous  les  crions  étrangers  ,  les  arrangements 
domeftiques  ,  &  le  ménagement  des  cfpnts  ,  fe- 
ront ,  Sire  ,  les  occupations  &  les  héroïque*  amu- 
fements de  votre  jeuneiTc. 

Votre  Majesté  trouvera  ,  fi  Elle  le  veut ,  alTcz 
de  fecours  pour  la  féconder  dans  cet  objet-,  mais 
qu'Elle  nous  permette  de  lui  dire  ,  que  cet  objet 
en  lui-même  dépend  de  fon  cœur ,  ôc  qu'Elle 
feule  peut  y  cultiver  l'humanité ,  la  tendreife  pour 
les  autres  hommes  ,  la  candeur  &  la  bonté  fi  né- 
cclfaircs  à  fon  bonheur  &  au  notre. 

Nous  ofons  lui  offrir  ,  en  notre  particulier  ,  ce 
que  nous  feuls  pouvons  peut-être  lui  promettre 
fans  mélange  &  fans  autre  réferve  que  celle  quim: 
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pofc  le  refpeâ ,  ce  qu'on  peut  promettre  de  plut 
utile  au  fouverain  ,  6c  de  plus  onéreux  au  fujet 
qui  le  procure  ,  c'en"  ,  Sire  ,  la  connohfance  de 
la  vérité. 

Nous  ne  nous  Tentons  agités  d'autre  intérêt  que 
de  celui  de  Votre  Majesté  &  de  votre  état.  Nous 
croyons  pouvoir  nous  en  vanter  à  la  face  de  Puni- 
vers  i  &  fi  Votre  Majesté  veut  y  prendre  quelque 
confiance ,  Elle  trouvera  que  les  fujets  les  plus 
couragcJK  ,  font  toujours  les  plus  eflentiellement 
fournis  à  leur  Roi. 

Mais  Elle  nous  permettra  de  lui  dire  qu'ils  ne 
lut  font  utiles  qu'autant  qu'ils  font  écoutés  ,  & 
qu'avec  les  plus  pures  intentions  du  monde ,  il  n'y 
a  que  la  liberté  de  l'approcher  6c  de  fe  faire  en- 
tendre ,  qui  les  mette  en  état  de  n'avoir  d'égards 
6c  d'attention  que  peur  fon  fervice  6c  pour  fa 
perfonne. 

Ce  fervice  eft  ,  Sire  ,  l'unique  objet  de  nos 
vœux,  &  nous  n'avons  befoin  ,  pour  en  remplir 
librement  toute  l'étendue  ,  que  de  l'aiTurance  de 
ne  vous  pas  déplaire. 

Nous  nous  en  acquitterons  avec  des  foins  redou- 
blés ,  6c  en  vous  jurant  en  toute  occafion  la  mime 
fidélité  dont  nous  avons  toujours  ufé  envers  les 
Rois  vos  prédécetfeurs ,  6c  envers  Votre  Majesté 
jufqu'à  ce  jour ,  nous  ferons  tout  notre  bonheur 
de  la  gloire  d'avoir  rempli  un  fi  grand  engagement  ; 
6c  notre  tranquillité  fera  fondée  fur  le  témoignage 
que  notre  confcicncc  nous  rend ,  que  nous  en  fouî- 
mes pleinement  pénétrés  6t  uniquement  occupés. 

Monfieur  le  premier  -  préfident  ayant  fini  fon 
difeours  ,  monfieur  le  Garde  des  fceaux  remonte' 
vers  le  Roi ,  le  genouil  en  terre  ,  ayant  pris  l'or- 
dre du  Roi  pour  i'enrégiftrement  de  fes  provifions  , 
redescendu.  ,  remis  en  fa  place  ,  dit  : 

Lt  Roi  m'ayant  fait  l'honnenr  de  me  pourvoir 
de  l'état  6c  office  de  Garde  des  fceaux  de  France  , 
vacant  par  le  décès  de  monfieur  d'Argenfon  ,  Sa 
Majeité  ordonne  que  lecture  foit  faite  par  le  gref- 
fier de  fon  parlement ,  des  provifions  qu'Ellc  m'en 
a  fait  expédier. 

Ces  lettres  de  provifions  ayant  été  remifes  en 
mime  temps  es  mains  du  greffier  du  parlement , 
par  le  fieur  de  Montalais  ,  Vun  des  fecrétaires  de 
monfieur  le  Garde  des  fceaux  ;  il  en  fit  lecture 
débout  &  découvert  :  après  quoi  monfieur  le  Garde 
des  fceaux  dit  aux  gens  du  Roi  qu'ils  pouvoient 
parler. 

Les  gens  du  Roi  fe  mirent  à  genoux  ,  &  mon- 
fieur  le  Garde  des  fceaux  leur  ayant  dit  que  le  Roi 
crdonnoit  qu'ils  fe  levaffent,  ils  fe  levèrent,  ù 
maître  Guillaume  de  Lamoignon  portant  la  parole , 
ils  conclurent  à  I'enrégiftrement  defditet  lettres  dt 
provifions. 

Monfieur  le  Garde  des  fceaux  remonté  au  trône  , 
ayant  pris  l'ordre  du  Roi  ,  le  genouil  en  terre , 
fut  aux  opinions  ,  à  monfieur  le  duc  d'Orléans , 
à  meffieurs  le  duc  de  Chartres ,  le  duc  de  Bourbon , 
le  comte  de  Charolois ,  le  prince  de  Conti ,  princes 
dufang ,  à  monfieur  le  comte  de  Touloufe  ,  prince 
légitimé ,  à  meffieurs  les  Pairs  laïcs  qui  étaient 
du  mime  cité ,  â  meffieurs  les  Pairs  cccléfiafli- 
ques,  maréchaux  de  France  ,  pxéfidents  de  la  cour, 
confeillers  d'état  ,  maîtres  des  requêtes ,  préfidents 
des  enquêtes  &  des  requêtes ,  &  confeillers  de  la 
cour. 

Puis  remonté  vers  le  Roi ,  defeendu  ,  remis  en 
fa  place  ,  ù  couvert ,  prononça  : 

Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juitice  ,  a  ordonné 
6c  ordonne  que  les  provifions  de  la  charge  de 
Garde  des  fceaux  de  France  ,  dont  lecture  a  été 
faite  ,  feront  enrégiltrées  au  greffe  de  fon  parle- 
*tent,pour  être  exécutées  félon  leur  forme  6c  teneur. 
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Enfuite  il  remonta  au  trâne  du  Roi ,  fir  prit 
l'ordre  dudit  feigneur  Roi  pour  la  réception  des 
trois  nouveaux  Pairs. 

Le  Roi  ayant  jugé  à  propos  d'honorer  le  mar- 
quis de  Biron  -,  le  marquis  de  Lcvy ,  6c  le  marquis 
de  la  Vallicrc  ,  de  la  dignité  de  duc  6c  pair  de 
France  ;  6c  fon  parlement  ayant  déjà  procédé  à 
l'enrégiiirement  des  lettres  que  Sa  Majeité  leur 
avoit  fait  expédier  à  cet  effet ,  ainfi  qu'au  juge- 
ment de  leurs  informations  ,  Sa  Majeité  ordonna 
qu'ils  feraient  actuellement  reçus ,  6c  prendraient 
place  après  avoir  prêté  le  ferment  accoutumé. 

Puis  ayant  dit  qu'on  fit  entrer  le  marquis  de 
Biron  ,  ledit  marquis  ayant  quitté  fon  épie  entre 
les  mains  du  premier-huifficr ,  paffé  au  premier 
barreau  ,  débout  &  découvert ,  il  prononça  : 

Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juitice  a  ordonné 
6c  ordonne  que  vous  ferez  reçu  en  la  qualité  de 
dignité  de  duc  de  Biron  ,  pair  de  France  ,  en 
prêtant  le  ferment  accoutumé. 

Puis  y  après  le  ferment  prêté  en  la  manière 
ordinaire  ,  il  lui  dit  qu'il  prît  place  après  mon- 
fieur le  duc  de  Nivernais  ,  ce  qu  il  fit  après  avoir 
repris  fon  épée. 

Puis  ayant  fait  entrer  fuccejfivemcnt  le  marquis 
de  Levy  £f  le  marquis  de  la  Valliere  ,  il  leur 
prononça  l'arrit  de  leur  réception  ,  &  fit  prêter  le 
ferment  comme  ci-deffus  ,  ô  leur  dit  de  prendre 
place  }  fçavoir  ,  au  duc  de  Levy  après  le  duc  de 
Biron  ,  ù  au  duc  de  la  Vallicre  après  le  duc  de 
Levy  }  ce  qu'ils  firent  après  avoir  repris  leurs 
épées. 

Enfuite  monfieur  le  Garde  des  fceaux  remonta 
au  trône  ,  ti  le  genouil  en  terre ,  prit  l'ordre  du. 
Roi  pour  l'enrégifirement  de  l'édit  des  duels,  & 
defeendu  ,  affis  &  couvert ,  après  avoir  fait  ouvrir 
Us  portes  ,  dit  : 

Le  Rot  ayant  fait  ferment  le  jour  de  fon  facre 
6r  couronnement  de  renouveller  les  édits  6c  or- 
donnances des  Rois  fes  prédéceffeurs  pour  la  pro- 
hibition des  duels ,  a  cru  ne  pouvoir  trop  tôt  rem- 
plir cette  obligation ,  6c  a  jugé  qu'une  loi  auffi 
face  6c  auflï  néceffaire  pour  la  confervation  de  la 
nobleffe  de  fon  royaume  ,  étoit  auflï  la  plus  digne 
de  fes  foins.  Pour  cet  effet,  Sa  Majeité  a  fait 
expédier  un  édit ,  lequel  confirmant  tous  ceux  des 
Rois  fes  prédéceffeurs ,  y  ajoute  quelques  difpofi- 
tions  qui  lui  ont  paru  néceffaires  pour  en  aifurer 
l'exécution. 

Sa  Majeité  ordonna  que  leâure  en  fût  faite  par 
le  greffier  de  fon  parlement. 

L'édit  ayant  été  remis  au  greffier  du  parlement 
par  le  fecrétaire  de  monfieur  le  Garde  des  fceaux  , 
il  en  fit  leélure  débout  &  découvert ,  &  enfuite 
monfieur  le  Garde  des  fceaux  dit  aux  gens  du  Roi 
qu'ils  pouvoient  parler. 

Auffi-tÔt  les  gens  du  Roi  s'étant  mis  à  genoux , 
monfieur  le  Garde  des  fceaux  leur  dit  ,  que  le  Roi 
ordonnait  qu'ils  fe  levaffent  ;  £>  s'étant  levés  ,  ils 
dirent  débout  &  découverts  ,  maître  Guillaume  de 
Lamoignon  portant  la  parole. 

SIRE, 

Lorfqu'à  l'exemple  du  feu  Roi ,  votre  augufte 
bifayeul ,  nous  voyons  Votre  Majesté  confacrer 
les  premiers  moments  de  fa  majorité  à  l'accom- 
pliffcment  du  vœu  folemnel  qu'Elle  a  fait  au  pied  ; 
des  autels  ,  de  renouveller  6c  de  faire  obferver 
exactement  les  ordonnances  de  fon  royaume  fur 
la  défenfe  des  duels ,  nous  ne  pouvons  que  former 
des  préfages  heureux  pour  vos  peuples  de  la  fagelte 
de  votre  gouvernement. 

Quel  bonheur  pour  les  François  de  trouver  dans 

le 


Digitized  by  Google 


L  1  T 

le  cœur  de  leur  jeune  monarque  les  fentiments 
héroïques  qui  ont  fait  leur  jufte  admiration  dans 
le  plus  grand  de  leur  Roi ,  &  quelle  reconnoiflance 
ne  devons-nous  pas  au  ciel ,  après  nous  avoir  en- 
levé tant  de  princes ,  objets  de  nos  plus  douces 
ei'perances ,  de  nous  avoir  dédommagé  de  ces  per- 
tes ,  en  nous  donnant  dans  le  fuccefleur  de  Louis- 
le-Grand  ,  un  digne  fuccefleur  de  fes  vertus. 

Continuez,  Sire,  à  marcher  fur  des  traces  fi 
glorieufes  ;  votre  heureux  naturel  vous  y  invite  -, 
l'éducation  que  vous  avez  reçue  pendant  votre 
jeune  Age  vous  y  conduit ,  &  l'expérience  vous  en 
fera  bientôt  connoitre  les  avantages. 

Elle  vous  apprendra  que  c'eft  la  juftice  qui  affer- 
mit le  trône  des  Rois ,  &  non  point  l'éclat  exté- 
rieur de  l'appareil  qui  l'environne  ;  que  la  conduite 
du  fouverain  eft  la  première  loi  des  fujets  ,  &  que 
l'exemple  du  monarque  a  fur  eux  plus  de  pouvoir 
que  la  fevérité  de  fes  ordonnances  \  qu'une  égalité 
d'aine  toujours  parfaite ,  toujours  guidée  par  la 
prudence  &  par  la  modération ,  un  courage  tou- 
jours ferme  &.  inébranlable  ,  mais  tempéré  par  la 
clémence  &  par  la  bonté  ,  font  des  qualités  né- 
celfaires  aux  princes  pour  leur  attirer  l'amour  des 
peuples  -,  6c  qu'il  n'eft  point  d'autorité  plus  flat- 
teufe  pour  un  grand  Roi ,  ni  plus  folidement  éta- 
blie ,  que  celle  qui  s'étend  fur  les  coeurs  :  Salomon 
s'ajjit  fur  le  trône  de  fon  pere  ,  il  plût  à  tous ,  £> 
four  I/raël  lui  obéit. 

Que  le  ciel  ne  ccfîe  jamais  de  répandre  fes  plus 
abondantes  bénédictions  fur  un  prince  qui  nous 
donne  de  fi  grandes  cfpérances  \  que  le  nombre  de 
fes  années  furpaiTe  celles  de  fon  predécefleur ,  & 
que  fes  jours  foient  comptés  par  les  profpéritéi 
dont  ils  feront  accompagnés. 

Votre  piété,  Sire,  &  votre  attachement  à  la 
religion  de  vos  percs  ,  dont  vous  nous  donnez  tféjà 
tant  de  preuves  ,  nous  alTurent  que  nos  vœux  fe- 
ront écoutés  ,  fle  que  le  ciel  fera  defeendre  fur 
vous  un  efprit  de  lagclTe  &  d'intelligence  fupé- 
rieure  ,  qui  éclairant  toutes  vos  actions  ,  vous 
apprendra  à  gouverner  vos  peuples  en  paix  &  en 
juitice  ,  à  démêler  la  vérité  à  travers  les  nuages 
de  la  flatterie  &  des  adulations  intéreflees  ,  & 
vous  inftruira  de  l'ufagc  que  vous  devez  faire  de 
votre  autorité. 

Au  défaut  de  l'expérience  que  l'âge  n'aura  pu 
encore  vous  acquérir  ,  quelles  rertburccs  Votre 
Majesté  ne  trouvcra-t'elle  pas  dans  les  lumières 
du  prince  à  qui  le  dépôt  du  gouvernement  a  été 
confié  depuis  la  mort  du  feu  Roi ,  &  qui  mérite 
fi  juftement  que  Votre  Majesté  l'honore  de  fa 
confiance.  • 

Nous  fommes  redevables  à  fes  foins  &  à  fes 
travaux  de  la  tranquillité  du  royaume  pendant  votre 
minorité ,  &  nous  avons  vu  de  nos  jours  ce  que 
nos  percs  n'avoient  point  jufqu'ici  connu,  une 
régence  exempte  de  troubles. 

Il  ne  s'eft  pas  borné  à  procurer  le  repos  de  l'état 
pendant  le  cours  de  fon  adminiftration  ;  il  a  porté 
plus  loin  fes  vues  j  &  voulant  par  l'alliance  qu'il  a 
préparée  à  Votre  Majesté  ,  reiTcrrer  des  nœuds 
facrés  que  des  intérêts  mal-entendus  avoient  elTayé 
de  rompre  ,  il  a  tellement  cimenté  la  paix  &  l'u- 
nion dans  l'Europe  ,  qu'il  n'eft  pas  à  craindre  que 
de  long-temps  aucune  diffenfion  puilTe  y  donner 
atteinte. 

Votre  parlement,  Sire,  chargé  de  rendre  la 
juftice  en  votre  nom ,  renouvellera  fon  ardeur  & 
fon  zele  pour  s'acquitter  dignement  de  cette  im- 
portante fonction  -,  nous  nous  diftinguerons  tou- 
jours par  les  exemples  finguliers  que  nous  donne- 
rons à  vos  peuples  ,  de  1  attachement  inviolable 
qu'ils  doivent  avoir  pour  votre  facrée  perfonne  , 
Tome  W. 
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&  nous  efpérons  mériter  la  bienveillance  de  Votre 
Majïsté  ,  par  notre  foumiflion  ,  par  notre  fidélité 
&  par  nos  ierviecs. 

Sire  ,  nous  requérons  qu'il  pl.iife  a  Votre  Ma- 
jesté ,  féant  en  fon  Lit  de  juitice  ,  d'ordonner 
que  fur  le  repli  de  l'édit ,  dont  nous  venons  d'en- 
tendre la  lecture  ,  il  foit  mis  ,  qu'il  a  été  lu  8c 
publié ,  Votre  Majesté  féant  en  fon  Lit  de  juf- 
tice ,  &  regiftré  au  greffe  de  la  cour ,  pour  être 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  que  copies^» 
collationnées  en  feront  envoyées  aux  bailliages  Se  " 
fénéchauiTées  du  retTort ,  pour  y  être  pareillement 
lu ,  publié  &  enrégiilré  ;  enjoint  à  nos  fubftituts 
d'y  tenir  la  main ,  6c  en  certifier  la  cour  au  mois. 

Enfuite  monfieur  le  Garde  des  fceaux  monte"  au, 
trône  du  Roi ,  après  avoir  mis  le  genouil  en  terre  , 
fut  aux  opinions  en  l'ordre  ci-dejfus  marqué. 

Puis  remonté  vers  le  Roi  ,  redefeendu  ,  remis  en 
fa  place  ,  t>  couvert ,  prononça  : 

Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juitice,  a  ordonné 
&  ordonne  ,  que  fon  édit  concernant  les  duels  , 
fera  cnrcgiltré  au  greffe  de  fon  parlement  j&  que 
fur  le  repli  dudit  édit,  il  fera  mis,  que  lecture  en 
a  été  faite ,  &  l'enregistrement  ordonné ,  ce  re- 
quérant fon  procureur-général ,  pour  être  le  con- 
tenu en  icelui ,  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur, 
&  copies  collationnées  ,  envoyées  aux  bailliages 
6c  fenéchauffées  du  reffbrt ,  pour  y  ôtre  pareille- 
ment lu,  publié  &  enrégiftre  ,  enjoint  aux  fubfti- 
tuts de  fon  procureur-général  d'y  tenir  la  main  , 
Se  d'en  certifier  la  cour  au  mois.  Signé,  Gilbert. 

Après  quoi  le  Roifortit  dans  le  même  ordre  qu'il 
étoit  entré. 

LITANOBRIGA ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique  féconde.  On  croit  la  retrouver  au  Ponr- 
de-Lreil ,  fur  la  rivière  d'Oife  ,  en  Beauvoifis ,  au 
gouvernement-général  de  l'Illc-dc-France. 

LITEHAIRE  ou  Litchaire ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen,  élection  de  Carcntan  ,  fergen- 
teric  d'Efley.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Carentan. 

LITRY  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenteric  de  Cérify.  On  y 
compte  744.  feux.  Ce  bourg  eft  a  2. bonnes  lieues 
S. O.  de  Bayeux. 

LITTEAU,  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Cérify.  On  y  compte  168. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  de  Bayeux. 

LITTENHEIM ,  dans  la  BalTe-Alface ,  diocefe 
de  Spire,  confeil-fupérietirôc  intendance  d'Alface, 
prévôté  de  Bcnheim.  On  y  compte  32.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  du  Rhin  &  de  la 
Lauter- 

LITTETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
teaudemer  ,  fergenterie  de  Rommois.  On  .y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  31.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  1 . 1.  6c  demie  N.  E.  de  Ponteaudemer. 

L  I  V 

LIVAROT  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec  On  y 
compte  n  }.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de 
Vie  ,  à  3. 1.&  demie  S.  O.  de  Lizieux. 

LFVAYE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  6c  fer- 
genterie d'Alençon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroi  ffc  eft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages , 
à  3. 1.  N.  O.  d'Alençon. 
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LIVAYE  ,  en  Normandie  ,  dîoccfc  de  Lizieux  , 
parlement  Se  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Pont-l'Evéque  ,  fergenteric  de  Cambrcmcr.  On  y 
compte  3.  feux  privilégies  6c  27.  feux  faillibles. 
Cette  paroilTe  cft  a  3. 1.  O.  S.  O.  de  Lizieux. 

L  I V  E  R  D  U  N  ,  Liberdunum  ,  petite  ville  du 
Toulois  ,  au  Pays-Mcflîn  ,  diocefe,  jurifdiction , 
fubdclcgation  &  recette  de  Toul ,  parlement  & 
intendance  de  Metz.  On  y  compte  IÇ3.  feux. 
*T!cttc  petite  ville  cft  fituée  en  partie  fur  un  cô- 
tcau  ,  auprès  duquel  coule  la  Mofclle  ,  à  3. 1.  N'. 
E.  de  Toul ,  &  autant  N.  O.  de  Nancy.  Il  y  avoir 
autrefois  un  château  fort  considérable  ,  qui  fut 
afliege  &  pris  en  1473.  par  le  maréchal  de  Lor- 
raine ,  pour  le  duc  de  Calabre  ;  il  étoit  alors  dé- 
fendu  par  Rolin  de  Caftres  ,  châtelain  de  Châtcl  \ 
le  fiege  dura  fix  femaincs  ;  la  garnifon  ,  qui  con- 
fiftoit  en  400.  hommes ,  demeura  prifonniere  de 
guerre.  Les  ducs  de  Lorraine  firent  détruire  ce 
chûteau.  Louis  XIII.  le  rétablie  II  cft  actuellement 
prefque  ruiné  par  le  temps.  Ce  mime  roi  Louis  XIII. 
fit  un  traité  avec  Charles  IV.  duc  de  Lorraine , 
d'ans  le  château  dont  il  s'agit.  Il  y  avoit  autrefois 
à  Liverdun  un  chapitre  allez  confidérablc ,  dont 
les  biens  ont  été  réunis  au  feminaire  de  Toul. 
La  prévôté  de  Liverdun  fut  pareillement  réunie 
en  164$.  au  bailliage  de  Févèché  de  Toul. 

LIVERDY  ,  dans  la  Bric-Françoife  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Rozoy.  Oa  y  compte  71.  feux.  Cette  paroille  cil 
fituée  entre  Tournam  Se  Chaumes  ,  a  2.  lieues  & 
demie  O.  N.  O.  de  Rozoy. 

LIVERNON  ,  en  Qucrcy,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  9.  feux 
8* J.  bellugucs  &  demie.  Cette  paroille  cft  à  3. 1. 
O.  N.  O.  de  Figcac  ,  &  une  &  demie  S.  O.  de 
Fons. 

LIVERS  les  Cordes,  en  Languedoc,  diocefe 
&  recette  d'Alby  ,  parlement  Se  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 37.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une 
contrée  aflez  montagneufe ,  à  4.  I.  N.  O.  d'Alby. 

LIVERSAY  ou  Saint-Jcan-de-Liverfay ,  bourg, 
an  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  intendance  Se  élection 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
3,63.  feux.  Ce  bourg  cil  à  4.  lieues  N.  E.  de  la 
Rochelle ,  Se  3.  S.  S.  O.  de  Maillezais. 

LIVET  ,  en  Dauphiné  ,  au  diftrict  d'Oifans  , 
diocefe  Se  élection  de  Grenoble  ,  paTlcmént  & 
intendance  de  Dauphiné.  Cette  paroilTe  cft  cadaf- 
trée  avec  le  mandement  d'Oifans  :  elle  eft  fituée 
iur  la  rivière  de  Romanche  ,  fur  la  petite  route 
de  Grenoble  a  Rriançon  ,  à  3. 1.  de  Vizillc  ,  &  2. 
du  Bourg-d'Oifans. 

LIVET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrcux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Vcrncuil ,  fergenteric  de  l'Aigle.  On  y 
compte  52.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  2.  I.  S.  O. 
de  l'Aigle ,  &  6.  O.  de  Vemcuil. 

LIVET  fur  Authou  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Bcrnay ,  fergenteric  de 
Montfort.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  3.  1.  N.  de  Bcrnay. 

LFVET  le  Baudouin  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
de  Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen , 
élection  de  Pont-l'Evôquc  ,  fergenterie  de  Saint- 
Jubcn-dc-FouIcon.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
gies &  t6o.  feux  taillables.  Ce  11  un  bourg,  fitué 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  Touque, 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Lizieux. 

LIVET  en  Ckarnie ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  Se 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
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de  Tours.  On  y  compte  68.  feux.  Ce  bourg  cft 
à  deux  tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Sainte-Suzanne, 
&  à  9. 1.  O.  N.  O.  du  Mans. 

LIVET  en  Onchc  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon, élection  de  Bcrnay,  fergenterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  27.  feux.  Ce  village  cft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  É.  de  Bcrnay. 

LIVET  en  Sonnais  ,  bourg ,  dans  le  Maine , 
diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  23.  feux.  Ce 
petit  bourg  cft  à  2.  1.  S.  E.  d'Alençon  ,  &  7.  N. 
du  Mans. 

LIVIANA,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Nar- 
bonnoife  première.  Il  en  ell  fait  mention  dans  la: 
table  Théodofîennc.  On  la  retrouve  à  Campendit, 
entre  Carcaflbnnc  Se  Narbonne  ,  en  Languedoc. 

LIVILLIERS  ,  dans  le  Vcxin-François,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élection  de  Pontoifc.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiifc  cft  fituée  en  pays  de  plaines  également 
fertile  Se  agréable  ,  à  une  lieue  N.  de  Pontoifc 

LIVINIERL  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
à  3.  1.  &  demie  S.  O.  de  St.  Pons. 

LIVOYE  ou  Saint-Georges-de-Livoye  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  &  élection  d'Avranches  ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  fergenterie 
de  Valdcfce.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  2. 1.  &  demie  E.  N.  E.  d'Avranches. 

LIVRADOIS ,  petit  pays  de  la  Baffe-Auvergne , 
aux  environs  de  la  ville  tfAmbert ,  qui  en  cft  le 
chef-lieu.  On  prétend  qu'il  a  pris  fon  nom  de  ce 
qu'il  fut  délivré  des  eaux  qui  en  couvroient  les 
campagnes  ,  par  la  coupure  d'un  rocher  fitué  au- 
près de  la  Tour  -  Goyon  ,  qui  en  arrêtoit  le  cours, 
il  portoit  ce  nom  dès  l'an  1239. 

LIVRAY ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Chatcau-Gonticr.  On  y  compte  298.  feux. 
Ce  bourg  cft  à  une  lieue  N.  O.  de  Craon  ,  ôc  4. 
O.  N.  O.  de  Châtcau-Gonticr. 

LIVRÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  Se  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
28.  feux  Se  un  tiers  de  feu.  C'cft  un  village  avec 
un  prieuré  d'un  afiez  bon  revenu ,  qui  avoit  été 
réuni  au  collège  des  Jéfuites  de  Rennes.  Entr'au- 
tres  droits  feigneuriaux  qui  appartenoient  à  ce 
prieuré  ,  il  y  en  avoit  autrefois  un  alTez  fingulicr, 
qui  confiltoit  en  ce  que  les  nouvelles  mariées  de 
l'année  étoient  obligées  ,  le  jour  de  la  fête  du 
patron  du  prieuré,  d'aller  baifer  le  feigneur  prieur, 
lequel  étoit  affis  dans  un  fauteil  fur  la  grande  place 
du  prieuré  ,  pour  y  attendre  Se  recevoir  ce  baifer 
féodal  ,  qui  étoit  accompagné  d'une  chanfon  pat 
chacune  des  nouvelles  mariées  de  l'année.  Lors 
de  la  réunion  de  ce  prieuré  à  leur  collège  ,  les 
Jéfuites  firent  changer  ce  devoir  du  baifer  &  de 
la  chanfon  en  un  quarteron  de  cire,  ou  cinq  folsj 
mais  ce  ne  fut  point  fans  de  grandes  oppofîtions 
de  la  part  des  habitants ,  qui ,  pendant  près  de 
uarante  ans ,  ne  cefierent  de  fufeiter  h  ce  fujet 
es  procès  aux  Jéfuites.  Malgré  ces  oppolîtions  , 
il  fut  décidé  ,  pas  arrêt  du  parlement  de  Bretagne, 
que  le  droit  du  baifer  Se  d'une  chanfon  feroir  con- 
verti en  un  quarteron  de  cire  ,  ou  cinq  fols.  Mais, 
dans  la  fuite  ,  les  Jéfuites  prétendirent  que,  faute 
de  payement  de  ce  quarteron  de  cire .  ou  des  cinq 
fols ,  les  habitants  feroient  amcndables  ,  comme 
étant  un  devoir  féodal  Si  perfonnel  ;  ce  qui  renou- 
vellera tous  les  anciens  procès.  Cette  contestation 
fut  enfin  décidée  par  arrêt  du  parlement  de  Bre- 
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taçne  ,  dont  voici  l'extrait  du  difpofitif.  »  La 

*  cour....  fuifant  droit....  Air  les  demandes  des 
»  Jcfuites ,  que  ladite  cour  a  évoquées  ,  de  évoque 
»  du  confentement  des  défendeurs,  à  ce  que.... 
»  l'ancien  droit  du  baifer  de  d'une  chanfon  dû  par 

*  les  nouvelles-mariées ,  converti  en  un  quarteron 
»de  cire  ou  cinq  fols  ,  de  faute  de  payement  eût 
«été  déclaré  araendable . . . .  met  en  icelles  les 
»  parties  hors  de  cour  de  de  procès  ;  condamne  les 
»  demandeurs  de  intimés  aux  dépens  des  caufes 
»  principales  de  d'appel;  inftance  de  requête  civile 
»  &  incident  ,  modérés  à  cent  livres.  Fait  en  par- 
lement,  à  Rennes,  le  dixième  Juillet  1660. 
»  collationnc  ,  (igné  MaUJcot. 

LIVREMOND  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
de  recette  de  Pontarlicr.  On  y  compte  70.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  du  Doubs  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Poiuarlier. 
On  l'appelle  auffi  Lievrtmont.  Son  terroir  ell  ren- 
fermé dans  une  vallée  abondante  en  pâturages. 

LfVRON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement ,  intendance  ,  féncchaulfée  de  recette  de 
Pau.  On  y  compte  16.  feux  &  demi  de  cadailre. 
Ce  village  eft  lîtué  fur  la  petite  rivière  de  Gour- 
gue  ,  à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Pau. 

LIVRON  ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  &  deux  tiers  de 
feu  noble  ,  de  10.  feux  un  huitième  de  un  qua- 
rante-huitième de  feu  taillablc.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  une  hauteur  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Drome  , 
à  une  demi-lieue  de  Loriol ,  &  à  3.  1.  &  demie 
de  Valence.  C'cft  un  lieu  d'étapes.  La  grande 
route  de  Lyon  en  Provence  ,  palle  tout  proche  de 
au  pied  de  la  colline  oh  eft  bâti  le  bourg. 

LIVRY ,  en  Normandie  ,  diocefe  «  éleâion 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y  compte 
so6.  feux.  Cette  paroi fle  et)  i  j.  1.  S.  S.  O.  de 
Bayeux.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  fruits. 

LIVRY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifTc  eft 
fituce  en  pays  de  plaines  de  abondant ,  à  une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Allier,  de.  à  j.  J. 
S.  S.  O.  de  Nevers. 

L1VRY  ,  dans  la  Bric  -  Françoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlementé  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mclun.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroi lTe 
eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de  Melun. 

LIVRY  en  Launoy ,  dans  Tlfle-de-France ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  de  éleâion  de  Parts. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  au  milieu 
de  la  forCt  de  Bondy ,  près  de  la  route  de  Paris 
à  Meaux,  a  3. 1.  N.  E.  de  Paris.  Il  y  a  auprès 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  , 
de  la  congrégation  de  France ,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  des  Anges.  Livry-Bondy  eft  auffi  une 
grucrie  qui  a  fous  fa  dépendance  plufieurs  buiflbns. 

Par  lettres  de  février  1686.  regiftrées  le  27. 
mai  1689.  la  terre  de  feigneurie  de  Livry-en-Lau- 
imjt  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Louis 
Sanguin  ,  mattre-de-camp  de  cavalerie  ,  premier- 
maître  d'hôtel  du  Roi,  qui  obtint  des  lettres- 
patentes  de  juin  1697.  regiftrées  le  9.  août  fui- 
vsm  ,  portant  union  de  la  feigneurie  de  Raincy , 
an  marquisat  de  Livry ,  &  qu'elle  fera  appellée 
Livry,  Il  époufa  Marie-Antoinette  de  BtauviU 
litts  ,  et  mourut  le  6.  Novembre  1713.  Son  fils  , 
Louis  ,  marquis  de  Livry  ,  premier- maître  d'hôtel 
tiri  Roi ,  de  maréchal  de  fes  camps  6c  armées  ,  fut 
honoré  du  collier  de  l'ordre  du  Saint-Efprit  le  3. 


juin  1714.  &  mourut  le  3.  juillet  1741.  Il  avoir 
époufé  Françoife  Robert-ëie-Li-Forielle ,  nicre  de 
Paul  Sanguin ,  marquis  de  Livry ,  premier-maître 
d'hôtel  du  Roi ,  marié  le  8.  février  174t.  avec  N. 
de  Mamban  ,  fille  du  premier-prefident  du  parle- 
ment de  Touloufc. 

LIVRY  fir  le  Château ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vcfle  ,  entre 
Rheims  &  Châlons. 

L  I  X 

LIXHEIM,  ville,  chef-lieu  d'un  bailliage-royal, 
fous  le  rclîbrt  de  la  cour-fouverainc  de  Lorraine  , 
avec  une  églife  paroifiiale ,  oh  les  religieux  du 
tiers-ordre  de  St.  François  font  les  fonctions  de 
curés ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  "diocefe  de 
Metz  ,  intendance  de  Lorraine.  On  y  compte 
203.  feux.  Cette  petite  ville  ,  qui  a  le  titre  de 
principauté  ,  eft  fituée  à  la  gauche  d'un  ru i (Te au 
nommé  la  Briche  ,  à  2. 1.  de  Sarbourg,  autant  de 
Phaltzbourg  de  de  la  Petite-Pierre ,  4.  de  Féné- 
t range  ,  &  19.  E.  N.  E.  de  Nancy  (  ou  feulement 
14.  &  demie  par  la  ligne  droite).  Long.  24.  57.  5$. 
lat.  48.  et.  1$.  Ses  armes  font  d'or,  au  lion  de 
gueules ,  couronné  de  même  ,  la  queue  pafTée  en 
iautoir  ;  tenant  entre  fes  pattes  trois  rofes  au 
naturel ,  feuillées  de  tigées  de  môme.  II  y  avoit 
autrefois  à  Lixheim  un  temple  affcâé  aux  Luthé- 
riens ;  mais  Louis  XIV.  le  fit  démolir.  Une  partie 
des  anciennes  murailles  de  cette  ville  fubfiftent 
encore ,  &  on  y  entre  par  deux  portes. 

Confédéré  comme  diftriâ  particulier  du  duché 
de  Lorraine ,  le  bailliage  de  Lixheim  eft  bomé 
au  N.  &  à  PO.  par  celui  de  Fénétrange ,  au  S. 
par  le  Pays-Meffin  ,  de  à  PE.  par  les  terres  de  la 
Petite-Pierre  &  par  l'Alface.  II  n'a  gueres  que  trois 
lieues  &  demie  de  longueur  fur  une  de  largeur. 
La  Sarre  paffe  dans  la  partie  occidentale  de  ce 
diftriâ ,  avant  que  d'entrer  dans  celui  de  Fénc- 
trange  ,  de  y  reçoit  les  eaux  de  l'étang  de  Stock. 
Ce  bailliage  eft  entièrement  du  diocefe  de  Metz  , 
&  régi  par  la  coutume  de  Lorraine.  Il  n'y  croît 
point  de  vin ,  à  caufe  que  le  pays  eft  trop  froid 
de  trop  près  des  montagnes  d'Alface  :  la  partie  qui 
les  avoifine  ,  ne  produit  que  du  feigle  de  quelques 
menus  grains.  Vers  Sarbourg  de  au  feptentrion  , 
la  terre  donne  de  bon  froment.  Il  y  a  quatre  étangs 
fur  les  bans  des  deux  Lixhcims ,  car  on  diftingue 
le  vieux  de  le  nouveau  Lixheim  :  ce  dernier  eft  la 
ville  j  l'autre  n'eft  qu'un  fimple  village.  On  com- 
pte ,  dans  le  bailliage  de  Lixheim  ,  22.  commmu- 
nautés  ,  de  ce  font  celles  qui  fuivent  : 

Lixheim  (  !c  vitra.  ) 
Mombronu. 
Nirring. 
ObentcLnfel. 
Sjrïitroffou  Altroff. 
Schmckcnbcfcb. 
Saim-Uuis  &  Karbach  ou  Spai» 


Archtville  &  Guntzcwtiller. 
Artzwcillcr  ou  H.irrtwcillcr. 
Bibcrkirik. 

EUnnJevalfch  ou  Fleiruiewal- 

cbc. 
Danclbourg. 
Dolving. 

Hewheim  ou  Flenfng. 
Gouelming  &  ta  Cenle  &t  Gof- 

itlraing. 
Htllcring. 
1H  range, 


Kerprick-au-Bois  ou  Kirprick. 
Uxheim,  ville,  5t  ic*  dipen- 


t  dire  Picholtz* 
Vcclurfweiller  ou  " 
wcillcr. 

xi.  Çommunmaéu 


LIXHEIM  (  vieux  )  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  de  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lixheim.  On 
y  compte  27.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lie»e 
N.  N.  O.  de  la  ville  de  Lixheim. 
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LIXIERE ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  mais 
dépendance  de  Bar  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fou- 
veraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Nomcny.  Ce  village  eil  à  trois  quarts  de  lieue  de 
Nomeny,  &  à  2. 1.  de  Pont-à-Moutfon. 

LIXIERE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Verdun ,  cour-iouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  ,  de  la  com- 
nvmauté  de  Fléville  ,  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  E. 
d'Etain. 

LIX1N ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  cft  à  j.  I. 
oc  demie  de  Boulay  ,  2.  d'Inflming  ,  &  autant  de 
Puttelange. 

LIXTÛRFF  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupéricur  de  intendance 
d' Alface ,  bailliage  6c  recette  de  Ferrettc.  On  y 
compte  3*.  feux.  Ce  village  eft  lltué  dans  une 
contrée  fort  montagneufe. 

LIXY  ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Nemours.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.dc  Pont-fur-Yonne , 
&  à  5. 1.  &  demie  E.  de  Nemours. 

LDCY  ou  St.  Martin-de-Lixy  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  ,  élection ,  bailliage  Se  recette  de  Màcon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  1.  S.  E. 
de  Semur-en-Brionnois. 

L  I  Z 

LIZAINE  ,  Lirijlnus  amnis ,  petite  rivière  de 
Normandie,  qui  a  fon  cours  au  N.  O.  de  Ponteau- 
demer ,  &  fe  jette  dans  la  Seine. 

LIZAUT  ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris , 
arrondilfement  de  Civray.  On  y  compte  2  10.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  Charente , 
à  10. 1.  S.  de  Poitiers. 

LIZÉ  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  8t  intendance  de 
Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Saumur. 
On  y  compte  jo.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  alfez  agréable  &  fertile  en  grains , 
en  fruits  3c  en  pâturages. 

LIZEAU  ou  St.  Germain-de-Lizeau  ,  dans  le 
Perche  ,  diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil ,  dif- 
triâ  de  Châteauneuf.  On  y  compte  $2.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  peu  fertile  à  l'exception  des 
pâturages  ,  &  il  eft  à  quelque  diftance  de  Saint- 
Martin  de  Liteau ,  où  l'on  ne  compte  que  1 3.  feux. 

LIZERAY  ,  en  Berry,  diocefe  6c  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  d'ifioudun. 
On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
bonne  lieue  O.  N.  O.  d'I/foudun.  Son  terroir  eft 
aflez  fertile  en  grains. 

LIZIERES ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance, 
&.  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée 
dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  &  de  collines, 
où  il  croit  allez  de  menus  grains. 

LIZ1EUX  ,  ville  épifcopale  ,  chef- lieu  d'une 
élection  de  fon  nom  ,  en  Normandie.  V.  Lifieux. 

LIZIGNES  tV  Sognoles  ,  dans  la  Brie-Champc- 
noife  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance 
de  Paris  ,  élection  de  Provins.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Pro- 
vins ,  &  fur  la  route  de  Montcreau. 

L1ZOLLES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
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gauche  de  la  Sioulle  ,  &  4.  N.  O.  de  Gannat. 

LIZON  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élection  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn ,  fergenterie  d'Ifigny.  Ony  compte  1 08.  fet  x. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  Vire  , 
a  2.  1.  S.  S.  E.  d'Ifigny. 

LIZORES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élcâion 
de  Lifieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  fergenterie  d'Orbec.  Ony  compte  186. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Vie, 
à  4. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lifieux. 

L1ZOS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne.  Voyt\  Lifos. 

L1ZY ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe  & 
élection  de  Meaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  239.  feux.  Cette  paroilfe  eft: 
fituée  fur  la  petite  rivière  d'Oure ,  à  2.  bonnes: 
lieues  N.  E.  de  Meaux. 

LIZY ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  &  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  {9.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
3.  1.  S.  O.  de  Laon  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Soifions. 
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LLAR ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confeil-fupérieur  &  intendance  de  Rouflllon  , 
viguerie  de  Confient  &  Caplir.  On  y  compte 
2 1 .  feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée  fur  la  Tet  ,  à 
1. 1  6c  demie  E.  N.  E.  de  Mont-Louis. 

LLAURO,  en  RoulUllon ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupérieur ,  intendance  &  viguerie  de  Rouf- 
fillon. On  y  compte  1 8.  feux.  Ce  village  cft  à  4. 1. 
S.  O.  de  Perpignan  ,  &  2.  &  demie  N.  O.  de 
Bcllcgardc. 

LLO  ,  dans  la  Cerdagne-Françoifc ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  de 
RouflUIon.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  dans  une  vallée  ,  entre  des  montagnes 
efearpées ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Mont-Louis. 

LOB 

LOBBE  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  &  en  règle ,  au  diocefe  de  Cambray ,  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Sambre  ,  aupres  de  Thuin  , 
aux  pays-bas.  Elle  eft  depuis  long-temps  hors  de 
la  domination  françoife. 

LOBBE  (la)  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  ChMons.  Ony  compte  164.  feux  ,  y  compris 
fes  dépendances.  Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  N.  N.  E. 
de  Chateau-Porcien. 

LOB1ERE  (la)  ù  St.  Viâor  ,  en  Forcft ,  dio- 
cefe de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lion  ,  élection  de  Montbrifon.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des 
montagnes  d'Auvergne. 
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LOC  -  BREVALAZRE ,  en  Bretagne ,  diocefe 
&  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  environ  60.  maifons.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan. 

LOC-CHRIST ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  de  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  non-plus. 
Ce  village  eft  fitué  fur  l'Océan ,  à  3. 1.  O.  S.  O. 
de  St.  Pol-de-Léon. 

LOC-DIEU ,  abbaye  d'hommes  ,  au  diocefe  de 
Rhodes ,  en  Rouerguc.  Voyc\  Lieu-Oicu. 

LOCHÉ , 
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LOCHK  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  éleâion  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Mâcon.  On 
l'appelle  auffi  Loches. 

LOCHE  ,  bourg  8c  château  en  Touraine  ,  dio- 
cefe 6c  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Loches.  On  y  compte  168, feux.  Ce 
bourg  cft  ù  z.  I.  &  demie  E.  S.  £.  de  Loches.  Son 
terroir  eft  fertile  &  agréable. 

LOCHERE  ou  le  Locher,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe ,  parlement  8c  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  Chatillon.  On  n'y  compte  que  9.  feux,  8c  ce 
n'eft  qu'un  funple  hameau  dépendant  de  la  paroifle 
d'Efchallot. 

LOCHES,  tucc«,  ville  avec  un  ancien  titre  de 
comte  8c  un  château  ,  chef-lieu  d'une  élection  de 
fon  nom,  avec  un  bailliage,  un  hô teUde- ville  ,. 
une  maîrrife  particulière  des  eaux  &  forêts ,  un 
grenier-à-fel,  une  maréchauflee  ,  &c.  en  Tourai- 
ne ,  diocefe  8c  intendance  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  6  $8.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  dans  une  con- 
trée délicieufe  ,  à  6.  1.  8c  tiers  S.  E.  de  Tours. 
Long.  18.  s 9.  11.  lat.  47.  7.  37.  Ses  armes  font 
d'azur ,  à  fix  loches  d'argent  ,  difpofécs  trois  , 
deux  &  une.  Elle  eft  confidérable  par  fon  château 
6c  fes  grandes  mouvances  ;  car  le  comté  de  Mon- 
tréfôr  en  relevé ,  de  même  que  douze  châtdlenics 
&  plus  de  foixante  fiefs.  Elle  pafla  aux  comtes 
d'Anjou  par  mariage ,  &  fut  réunie  à  la  couronne 
pour  crime  de  félonie  l'an  1102.  Le  château  eft 
fur  la  hauteur  ,  fur  la  pente  de  laquelle  s'étend  la 
ville  ,  entourée  d'un  côté  de  collines  chargées  de 
vignes ,  Se  de  l'autre  d'une  grande  prairie  que  tra- 
verfe  un  pont  d'une  longueur  extraordinaire.  Au 
bas  des  collines  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion ,  font  des  vallées  très-fertiles  8c  très-agréables. 

Le  corps  de  magiitrature  de  la  ville  confifte  en 
un  maire  &  quatre  ce  Devins  choifis  tous  les  trois 
ans  par  le  gouverneur ,  fur  trois  perfonnes  pour 
la  mairie  8c  douze  pour  l'échevinage,  que  les  corps- 
de-ville  aifemblés  préfentent  audit  gouverneur. 

11  n'y  a  pour  la  ville  âc  même  pour  la  campa- 
gne ,  a  une  lieue  de  la  ville  ,  du  côté  de  Tours  & 
du  Poitou  ,  qu'une  feule  paroifle  ,  dont  le  patron 
etl  St.  Ours  ,  abbé ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
cinquième  fieclc.  Il  quitta  une  folitude  qu'il  occu- 
poit  à  deux  lieues  de  Loches  ,  lieu  qu'on  nomme 
Seiteccicre ,  en  tailla  la  direction  à  un  de  fes  dif- 
ciples  ,  vint  s'établir  à  Loches ,  dans  un  rocher 
fur  lequel  eft  bâti  le  château  ,  8c  y  reçut  de  nou- 
veaux folitaires.  Pour  la  commodité  de  cet  établtf- 
fement  ,  ils  confirmèrent  un  moulin  fur  la  rivière 
d'Indre  qui  coule  au  pied  de  ce  rocher.  On  pré- 
tend que  la  première  meule  qui  y  fervit ,  y  a  tou- 
jours fervi  &  y  fert  encore  ,  quoique  piquée  autli 
fouvent  que  les  autres.  (  Ce  feroir-là  un  véritable 
phénomène).  Ce  moulin  dépend  à  préfcntde  l'ab- 
baye de  Bcaulieu  j  &  il  paroit ,  par  une  fuite  de 
titres  (  que  l'on  allure  inconteitablcs  )  depuis 
300.  ans ,  on  il  eft  fait  mention  de  cette  meule , 
que  c'eft  la  même  dont  St.  Ours  fc  fervit  à  l'éta- 
bliircmcnt  de  ce  moulin.  Cette  meule  qui  eft  d'une 
feule  pièce ,  n'a  que  fept  pouces  fept  lignes  d'é- 
paifleur ,  8c  dans  tous  les  anciens  baux  il  en  eft 
fait  mention  fur  ce  pied-là.  Le  peuple  y  a  une  fi 
grande  dévotion ,  que  quand  on  la  pique,  plufieurs 
en  prennent  des  parties  fur  lefqucllcs  ils  boivent 
pour  être  guéris  de  beaucoup  d'cfpeces  de  mala- 
dies. Il  y  a  quelques  années  qu'elle  fe  fendit  en 
travaillant  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  la  lia  d'un 
cercle  de  fer.  Le  petit  peuple  attribue  ce  malheur 
à  la  conduite  criminelle  d'un  valet  Se  d'une  fervante 
Tome  W. 
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du  moulin.  Mais  en  voilà  trop  fur  cette  matière. 

On  ne  fçait  point  prccifcment  l'année  de  l'éta- 
blilTement  de  cette  paroifle.  L'églife  eft  bâtie  très- 
irréguliércraent.  Il  eft  aifé  de  juger  que  toutes  les 
différentes  pièces  dont  elle  cft  compoféc  ,  n'ont 
été  que  des  augmentations  faites  en  différens  temps 
à  une  chapelle  qui  fut  bâtie  au  lieu  même  ou  St. 
Ours  étoit  mon ,  8c  oii  fon  corps  ,  qui  eft  encore 
conferve  dans  cette  églife  ,  fut  trouvé  plufieurs 
ficelés  après  fa  mort. 

L'églife  de  St.  Antoine  ,  qui  eft  dans  le  milieu 
de  la  ville  ,  fert  de  fuccurfale  à  la  paroifle ,  qui 
eft  defiervie  par  le  curé ,  un  vicaire  3c  deux  habi- 
tués ,  &  vaut,  au  moyen  du  cafucl,  environ 
1000.  liv.  de  rente. 

Sur  les  ponts  qui  traverfent  plufieurs  bras  de  la 
rivière  d'Indre ,  jufqu'à  Beaulicu ,  font  du  même 
côté  du  nord ,  trois  maifons  religieufes  d'hommes 
&  une  de  filles.  La  première  eft  celle  des  Cor- 
deliers ,  qui  difent  être  établis  en  ce  lieu  dès 
le  vivant  de  St.  François.  Cette  maifon  eft  fort 
vafte,  &  cft  ornée  d'un  jardin  également  grand  & 
beau  ,  entouré  de  deux  bras  de  la  rivière  qui  en 
baignent  les  murs. 

Le  couvent  des  religieufes  hofpitalieres  de  l'or- 
dre de  St.  Auguftin  ,  fut  fondé  en  1629.  par  M. 
Bouray ,  prêtre ,  fils  d'un  payfan  de  St.  Germain  , 
paroifle  voifine.  Ce  digne  cccléfiaftiquc  étoit  vi- 
caire-habitué de  St.  Ours  ,  &  fi  zélé  pour  le  fer- 
vice  des  pauvres ,  que  par  les  aumônes  qu'il  fçut 
tirer  de  la  ville  &  des  environs  ,  il  vint  à  bout  de 
bâtir  cet  hôtel-Dieu ,  actuellement  allez  bien  renté 
pour  vingf-quatre  pauvres  malades  ,  8c  médiocre- 
ment pour  vingt  religieufes  dont  les  revenus  font 
féparés  de  ceux  de  l'nôtel-Dieu. 

Les  Capucins  furent  fondés  en  16 19.  par  les 
foins  de  M.  de  la  Illiere  ,  lieutenant  de  Koi  fous 
M.  d'Epcrnon  :  il  obtint ,  conjointement  avec  les 
notables  de  la  ville  ,  deux  arpents  &  demi  de  prés 
apppartenants  au  domaine  ,  &  que  le  Roi  céda 
pour  former  cet  établiflement  :  les  aumônes  firent 
le  refte.  Ces  religieux  font  bien  logés ,  6t  leur 
communauté  eft  ordinairement  compofé  de  dix 
fujets. 

Les  Barnabites  de  la  congrégation  de  St.  Paul  , 
fondés  avec  le  collège  qu'Us  tiennent,  en  166$. 
font  redevables  de  leur  établiflement  aux  libéra- 
lités des  villes  de  Loches  &  de  Bcaulieu  ,  ainû 
qu'à  celles  du  chapitre  de  Loches  &  de  Beaulieu  , 
&  à  celles  de  plufieurs  autres  particuliers.  Dans 
ce  collège ,  qui  eft  à  une  diftance  égale  de  Loches 
8c  de  Beaulieu  ,  on  enfeigne  toutes  les  clafles 
jufqu'à  la  philofophie  inclusivement.  La  commu- 
nauté eft  compoféc  de  huit  ou  neuf  prêtres ,  8c  de 
plufieurs  autres  fujets. 

La  maifon  des  Urfulincs  ,  fituée  dans  un  des 
fauxbourgs  de  la  ville  ,  fut  fondée  en  1627.  P« 
M.  de  la  Illiere  ,  lieutenant  de  Roi ,  qui  demanda 
leur  établiflement  conjointement  avec  les  chefs 
de  la  maifon-de-ville.  Pour  cet  établiflement  , 
l'archevêque  de  Tours  envoya  d'abord  cinq  reli- 
gieufes de  cette  ville  métropolitaine  :  on  ne  leur 
fournit  qu'une  très-petite  maifon  ,  mais  en  peu  de 
temps  elles  en  firent  une  maifon  confidérable  au 
moyen  des  dots  des  filles  qui  y  firent  profeffion. 

La  prairie  ,  qui  fépare  les  deux  villes  de  Loches 
&  de  Bcaulieu  ,  s'étend  du  N.  au  S.  une  lieue  de 
chaque  côté  des  ponts  qui  la  traverfent  ;  8c  elle  e 
environ  quatre  ou  cinq  cents  toifes  de  largeur, 
plus  en  certains  endroits ,  8c  moins  en  d'autres. 
Cela  fait  un  fort  beau  point  de  vue  pour  les  habi- 
tions qui  font  fur  les  ponts  ,  pour  le  château  fur- 
tout  ,  &  pour  les  maifons  qui  font  bâties  le  long 
de  la  rivière. 

Qqqq 
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Le  château  royal  de  Loches  eft  bâti  fur  un  ro- 
cher efearpé  par  le  pied  de  la  hauteur  de  quatre 
toifes  ;  de  l'efcarpc  jufqu'à  la  faull'e-braye ,  il  y  a 
auflt  quatre  toifes  ;  Si  de  la  faullc-braye  au  rem- 
part  deux  toifes  &  demie.  L'enceinte  ou  le  circuit 
des  murailles  e(t  de  jco.  toifes  ou  environ.  La 
porte  d'entrée  efl  à  l'occident,  &  elle  cil  flanquée 
de  deux  grolTcs  tours  ,  fur  Icfquclles  il  y  a  une 
plateforme  à  mâchicoulis  avec  un  pont-levis.  Au 
midi  eft  un  donjon  ,  fur  lequel  eit  auffi  une  plate- 
forme à  mâchicoulis.  Ce  donjon  ,  commencé  par 
Louis  XI.  il  y  a  environ  trois  cents  ans  ,  ne  fut 
achevé  que  fous  le  règne  de  Louis  XII.  Dedans  & 
deiTous  font  pluiîeurs  priions ,  cachots  Si  cages  de 
fer  propres  à  renfermer  un  homme  feul.  On  y  re- 
marque ,  entr'autres  ,  deux  cages  de  bois  garnies 
de  fer ,  qui  ont  chacune  fix  pieds  de  large  &  huit 
de  long  ,  &  dans  Tune  defquellcs  mourut  Ludovic 
Sforze.  A  la  défenfe  de  cette  place  ,  concourent 
trois  grofles  tours  à  meurtrières  ,  dont  les  murs 
ont  dix  pieds  d'épailTeur ,  à  trois  feux  l'un  fur 
l'autre  &  cafematés  dans  le  foffé.  Il  y  a  outre 
cela  pluficurs  redents  &  tourettes  au-tour  du  châ- 
teau. Au  milieu  du  donjon  eft  également  une  fort 
groffe  tour  quarréc  ,  extrêmement  ancienne  ,  a 
prefent  découverte  ,  Se  dont  les  quatre  étages  font 
entièrement  ruinés.  Les  murs  de  cette  tour  font 
tn  leur  entier  &  de  deux  toifes  d'épailfeur.  Les 
degrés  pour  communiquer  d'un  étage  à  l'autre  , 
font  pratiqués  dans  cette  epaiffeur  des  murs.  On 
voit  que  dans  cette  tour  pouvoir  aifément  loger 
une  garnifon  de  mille  à  douze  cents  hommes.  Dans 
le  donjon  fub  liftent  encore  un  moulin  a  bras  avec 
des  fours ,  &  un  magafin  d'artillerie  ,  oh  l'on  con- 
ferve  de  la  mêchc  ,  des  balles ,  des  boulets  de 
tous  calibres ,  avec  nombre  de  vieux  moufqucts. 
Sur  les  plateformes  font  dreliécs  dix  coulevrines 
d'un  livre  de  balle.  Il  y  a  un  garde  d'artillerie 
employé  &  attache  à  ce  château ,  qui  a  fon  état- 
major,  dont  les  provilions  donnent  commandement 
fur  les  villes  de  Loches  Se  de  Bcaulicu.  L'appar- 
tement que  ceux  du  pays  appellent  les  falles ,  eft 
celui  du  Roi ,  fie  il  a  été  bâti  par  ordre  de  Louis  XI. 

Un  capitaine  du  château  dont  il  s'agit ,  nommé 
Pont  -  Briant ,  y  découvrit  autrefois  des  voûtes 
fouterreincs ,  fermées  avec  une  porte  de  fer.  A 
l'extrémité  de  ces  voûtes  ell  une  chambre  quarrée 
oh  ce  capitaine  trouva  ,  dit-on  ,  un  géant  aflîs  fur 
une  pierre  ,  ayant  fa  tète  appuyée  fur  fes  deux 
mains ,  comme  s'il  eût  dormi  :  mais  auflî-tôt  qu'il 
fut  expofé  à  l'air,  il  s'en  alla  en  pouffierc  ,  excepté 
la  tête  &  quelques  offements  qui  ont  été  conser- 
vés dans  l'églife  de  Loches.  Auprès  de  ce  géant 
étoit  un  peut  coffre  ,  dans  lequel ,  ajoute-t'on  , 
il  y  avoit  quantité  de  beau  linge ,  qui  fut  auffi 
réduit  en  poufliere  dès-qu'on  y  toucha. 

C'eft  dans  le  château  de  Loches  qu'eft  bâtie 
l'églife  royale  &  collégiale  de  Notre-Dame,  dont 
le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  chantre 
&  de  dix  chanoines ,  tous  a  la  nomination  du  Roi, 
excepté  le  chantre  j  nous  parlerons  inceffamment 
plus  en  détail  de  ce  chapitre.  Outre  l'églife  royale 
&  collégiale  ,  ce  château  contient  dans  fon  en- 
ceinte la  mai  fon  du  Roi ,  qui  eft  commode  &  bien 
entretenue,  celles  du  lieutenant  de  Roi,  du  garde 
magafin ,  des  gardes  du  château ,  &  de  tous  les 
chanoines  &  bénéficiera  du  chapitre.  C'eft  le  lieu- 
tenant de  Roi  qui  occupe  la  maifon  royale. 

Le  roi  Childebert ,  fils  de  Clovis  ,  fit  bâtir  dans 
le  château  royal  de  Loches  ,  une  chapelle  qui  fut 
confacréc  fous  l'invocation  de  Ste.  Maric-Magde- 
Icine  ,  &  y  établit ,  pour  la  deflervir  ,  quatre 
chapelains  ,  auxquels  il  donna  des  revenus  con- 
formes à  fa  dignité  &  à  fon  état  ;  il  leur  accorda 
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auffi  leur  chauffage  dans  la  foret  de  L 

En  l'année  96».  Geoffroi,  furnommé  Grifcgo- 
nelle  ,  comte  d'Anjou  &  feigneur  de  Loches ,  lit 
bâtir  (  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de 
Lothaire ,  roi  de  France  ,  qui  étoit  alors  à  Lou- 
dun  )  l'églife  du  chapitre  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui ,  Se  qui  a  cela  de  particulier  qu'elle  n'eft 
couverte,  que  de  pierre  fans  aucune  charpente. 
Elle  fut  jointe  à  la  première  chapelle  de  Sainte- 
Magdeleine.  Le  même  comte  y  fonda  douze  ca. 
nonicats  pour  onze  chanoines  Se  un  doyen ,  au 
nom  des  douze  Apôtres  ,  par  commandement  du 
pape  Jean  XIII.  qu'il  étoit  allé  trouver  à  Rome 
l'année  précédente ,  accompagne  de  plufieurs  fei- 
gneurs ,  pour  obtenir  la  rémiflïon  de  fes  fautes , 
ainfi  que  pour  le  foulagement  de  l'amc  de  feu  fon 
pere  le  comte  Foulques. 

Il  donna  en  même  temps  à  fon  chapitre  le  corps 
de  St.  Fermelan  ,  abbé  ,  qui  y  ell  honoré  encore 
actuellement  comme  fécond  patron,  avec  injonc- 
tion d'y  folemnifer  la  fête  de  Ste.  Marie-Magde- 
Icinc  comme  patronc. 

Tous  les  feigneurs  qui  l'avoient  accompagne  j 
Rome  ,  donnèrent  de  leurs  biens  à  cette  nouvelle 
églife  ,  pour  avoir  part  aux  prières  &  aux  facrifices 
du  chapitre. 

L'an  965.  Hardouin  ,  archevêque  de  Tours , 
confacra  l'églife  fous  l'invocation  de  la  Vierge 
Marie. 

Le  même  comte  Geoffroy  donna  auffi  à  fon 
.  chapitre  ,  comme  on  le  prétend ,  une  partie  de  la 
ceinture  de  la  Vierge ,  renfermée  dans  un  premier 
reliquaire  d'une  belle  Se  précieufe  agathe ,  en- 
chalîee  d'argent  doré  ,  Se  fur  lequel  il  y  a  d'autres 
pierreries.  Ce  premier  eft  renfermé  dans  un  autre 
beau  reliquaire  en  forme  d'une  églife.  Le  chapitre 
ne  l'expofe  que  deux  fois  l'année  ,  à  la  Sainte- 
Croix  du  mois  de  mai ,  &  à  l'Affomption  de  la 
Vierge.  Les  Rois ,  Reines  ,  Princes  Se  Prince  (Tes 
du  fang ,  ont  aufii  le  droit ,  lorfqu'ils  paffent  à 
Loches  ,  de  la  faire  defeendre  Se  expofer.  Le 
gouverneur  des  villes  &  château  de  Loches  Se 
Beaulieu ,  ainfi  que  le  baron  de  Preuilly ,  à  caufe 
de  fa  baronnic  ,  a  auffi  ce  privilège  une  feule 
fois  ,  à  fon  avènement. 

Après  ce  fondateur,  plufieurs  rois  de  France 
ont  voulu  être  protecteurs  de  ce  chapitre  ,  Se  lui 
ont  accorde  bien  des  grâces  St  des  privilèges. 

Au  milieu  du  choeur ,  on  voit  un  magnifique 
tombeau  de  matbrc  noir ,  &  élevé  de  terre  de 
trois  pieds.  Au-deffus  eft  la  figure  d'Agnès  Seu- 
rclle  (  Sorel  )  ,  maîtreffe  du  roi  Charles  VII.  en 
marbre  blanc  :  deux  Anges  tiennent  l'oreiller  fur 
lequel  repofe  fa  tête  ;  Se  à  fes  pieds  font  deux 
agneaux.  Au-tour  de  ce  tombeau  on  lit  cette 
épitaphe  : 

Cy  gifi  noble  demoifelle  Agnès  Scurclle  , 
en  fon  vivant  dame  de  Beauté  ,  Rochefferie  , 
d'TJfoudun  ,  de  Vernan -fur -Seine  ,  pitieufe 
envers  toutes  gens  ,  &  qui  largement  âonnoit 
de  fes  biens  aux  êglifes  &  aux  pauvres  ,  la- 
quelle tripaffa  le  neuvième  jour  de  février  de 
Van  1449.  Prie\  Dieu  pour  Pâme  d'elle.  Amen. 

Au  haut  de  la  tombe  ,  on  lit  : 

Fulgor  Apollineus  ,  rutilantis  luxque  Diana  , 

Quam  jubaris  radii  clarificare  folcnt , 
Nu  ne  tegit  ops  ,  ù  ope  m  negat  atrox  Iridis  arcus. 

Dum  furi<g  primée  tela  fuperveniunt. 
Nunc  elegis  diftare  Aecet ,  plancluque  fonoro. 

Leetitiam  pellat  turturcus  gemitus. 
Libéra  dum  olim ,  dumque  fuperveniebat  egenis. 

Ecclefiifque  ,  modà  cogitur  «egra  morL 
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0  .'  mon  nimis ,  qux  jàm  juvenilihus  annis , 

Abjiulit  à  terris  membra  ferena  fuis. 
Manibus  ad  tumulum  cuncli  cclcbretis  honores  , 

F.ffundendo  preces  quas  nifi  parca  finit. 
Qtt*  titulis  decorata  fuit ,  decoratur  amitlu  , 

/n  taudis  titulum  picla  Duciffa  jacct. 
Occubuere  fimul  fenfus  ,  fpecies  &  honejias  , 

Dum  rfecor  Agnetis  occubuiffc  datur. 
Solas  virtutes  ,  mcruum  ,  famamque  relinquens  , 

Corpus  cum  fpecie  mors  miferanda  rapit. 
Preemia  funt  mortis  lutins  ,  querimonia  ,  tellus. 

Huic  ergo  célèbres  fundite  ,  quxfo  ,  preces. 

Le  cœur  d'Agnès  Seurelie  eft  dépofe  dans  une 
niche  ,  pratiquée  dans  le  pilaftre  qui  foutient  la 
voûte  du  fanâuaire  du  côté  de  Pépîtrc  &  au-dcllus 
du  baluftre.  Cette  niche  cil  fermée  d'une  table 
de  cuivre ,  en  deux  parties  :  fur  la  première  eft 
cette  épitaphe  : 

Hac  jacct  in  tumbâ  mitis  fimplexque  columbay 
Candidior  cygnis  ,  flammâ  rubicundior  ignis. 
Agnès  pulchra  nimis  terra  latitatur  in  imis. 
Ut  flores  veris  faciès  hujus  mulieris. 
Bclalteeque  domum  ,  nemus  aftans  Vinceniarum  , 
Rexit ,  0  à  fpecie  nome  m  fufeepit  utrumque  , 
Seleriamque  Roquam  ,  Vcrnonis  u tique  gentem , 
Ac  Iffeldunum  regimen  dédit  omnibus  unum. 
Alloquiis  mitis  ,  compefeens  feandala  litis  j 
Ecclcfiifque  dabat ,  Cr  egtnos  fponte  fovebat. 
llli  Seurelie  cognomen  erat  domicellx. 
Et  non  mirctur  quis  ,  fi  fpecies  decoretur  , 
Ipfius  ,  eft  ipfa  per  quam  depitla  Duciffa  j 
Hac  failum  fponte  ,  certâ  ratione  movente  , 
Pro  laudum  titulis  ,  meritorum  five  libellas. 
Hic  corpus ,  r cliqua  funt  gemeticis  inhumata  , 
Mille  quadragentis  quadraginta  novem  tulit annis. 
Nona  dies  menfis  hanc  abjiulit  inde  fecundi. 
Palmis  extenfis  tranfivit  ab  ordine  mundi. 

Sur  la  féconde  , 

A/Ira  petit  mollis  Agnès ,  redimitaque  flore. 
Grato  cœlicolis  hanc  credo  vigere  décore, 
lïulla  fub  jethereo  thalamo  permanfit  imago  : 
Ejus  namque  Deo  placuit  fublimis  origo. 
Simplex  alloquiis ,  £f  libéra  ,  muncra  dando 
Sacris  ecclefiis  ,  Cf  egenis  fubveniendo , 
Eripuit  pariter  animam  mors ,  atque  cruorem 
Venarum  per  iter  folitum  prxflarc  decorem. 
Rexit  Vcrnonis  ,  Iffolduni  quoque  gentem. 
Ejflat  hinc  omnis  ipfam  populus  morientem. 
Limina  Belaltam  Vincenarum  comitantem  , 
Ltrta  per  hanc  vitam  tenuit  turrim  refonantem  : 
Et  Roquafereria  fuit  illi  fubdita  jure. 
Illi  propitia  fit  virginis  oplio  purx  , 
Quam  pingi  voluit  ratio  de  jure  Ducijfjm  : 
Nam  titulis  decuit  ornari  talibus  ipfam. 
Anno  milleno  nono  fimul  £r  quadrageno 
Cum  quadracenteno  deceffit  ab  orbe  fereno 
Nona  dies  februi  vitam  cum  fanguine  movit. 
Profint  fpiritui  qux  fxpè  precamina  vovit. 
"Et  fi  dcfunelx  nomen  cognofeere  curas  , 
Metrorum  primas  tredecim  conjungere  figuras. 

Outre  cela  ,  il  eft  écrit  .- 

Quinto  idus  Februarii  ,  feu  nono  quoque 
die  ejufdem  menfis  fieri  débet  anniverfarium 
folemnequotannis  pronobili  Domicelll  Agnete 
de  Seurelie  ,  Domina  ,  dum  vivent  ,  de 
Beauté  y  de  Roqucferiere  ,  <FIffoudun  &  de 
Vernon-fur-Seine ,  qux  dédit  nobis  duo  milita 
feutorum  auri  ,  de  quibus  empta  fuit  terra  de 
Fromenteau  ,  cum  terrâ  de  Bigorne  ,  prxfun- 
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datione  miffee  perpétuée  puerorum  ,  &  quatuor 
obituum  ,  feu  anniverfariorum  folemnium  pro 
ejus  anima;  falute  :  ad  eu  jus  rcqucjlam  fun- 
dati  funt  pucri  :  qux  etiam  dédit  nobis  cru- 
cem  de  auro  cum  aliis  jocalibus  :  dcditque 
plurima  pretiqfa  vejlimenta  ecclcfiaftica. 

Cette  maîtrefle  de  Charles  VIT.  étoit  née  au 
village  de  Fromenteau  en  Touraine  ,  &  auprès  de 
Loches.  Les  chanoines  lui  accordèrent  cette  fé- 
pulture  en  confédération  des  libéralités  qu'elle  leur 
fit  ;  car  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  l'épitaphc  ,  elle 
leur  donna  deux  mille  écus  d'or ,  qui  furent  em- 
ployés à  l'achat  des  terres  de  Fromenteau  &  de 
Bigorne ,  pour  la  fondation  d'une  meiTe  perpé- 
tuelle ,  qui  eft  appcllée  des  enfants-dc-chœur  , 
&  de  quatre  anniversaires  folcmncls.  Elle  leur  fit 
préfent  d'une  très-belle  tapilferie  ,  ainfi  que  de 
plufiears  beaux  reliquaires  &  ornements ,  entr'au- 
tres  d'une  image  d'argent  de  la  Magdeleine ,  & 
d'une  des  côtes  de  cette  Sainte.  Malgré  tant  de 
bienfaits  ,  les  chanoines  présentèrent ,  dans  la 
fuite ,  au  roi  Louis  XI.  une  requête  pour  obtenir 
de  lui  la  pcrmiflîon  de  faire  6ter  ce  maufolée  , 
qui  ,  difoient  -  ils  ,  les  incommodoit  beaucoup 
pendant  la  célébration  de  l'office  divin.  Mais  ce 
prince  ,  loin  de  fe  prêter  à  leur  defir ,  &  quoique 
d'ailleurs  indilpofé  contre  la  mémoire  d'Agnès 
Sorcl ,  rejetta  leur  requête  ,  en  leur  difant  qu'il 
vouloit  &  pretendoit  qu'ils  garda  fient  la  promette 
qu'ils  avoient  faite  a  celle  qui  leur  avoit  fi  libéra- 
lement fait  part  de  Tes  richettes. 

Dans  cette  même  églife  fut  enterré  devant  le 
crucifix ,  fous  une  tombe  plate ,  Ludovic  Sforze  , 
jadis  duc  de  Milan  ,  qui  mourut  au  château  de 
Loches  ,  oh  il  avoit  été  envoyé  prifonnier. 

Ce  fut  Agnès  Seurelie  qui  en  1440.  obtint  du 
roi  Charles  VIL  un  des  douze  canonicats  ,  pour 
créer  un  maître  de  pfalette  &  trois  enfants-de- 
chœur.  U  exifte  une  bulle  du  Pape  qui  approuve 
ce  changement  ;  &  le  Roi  le  confirma  par  lettres- 
patentes  de  l'année  144$.  Depuis  ce  temps-là  le 
chapitre  de  Loches  eft  donc  compofé  d'un  doyen 
&  de  dix  chanoines  ,  dont  le  Roi  eft  collateur  ; 
<Pun  chantre  ,  féconde  dignité  ,  que  le  chapitre  a 
créée  ;  de  quatre  hebdomadiers  ,  que  l'on  croît 
être  les  quatre  chapelains  de  la  première  chapelle 
de  Sainte-Magdclcinc  ;  de  trois  autres  chapelains 
faifant  la  fonction  de  diacre  ;  &  de  quatre  chap- 
piers  pour  le  chœur ,  avec  deux  bâtonniers.  Le 
chapitre  préfente  à  ces  douze  derniers  bénéfices. 

Les  privilèges  de  ce  chapitre  font  eccléfiaftiques 
&  royaux.  Par  les  premiers  il  eft  fujet  immédiat 
du  St.  Siège.  Ce  privilège  lui  fut  accordé  par  le 
pape  Jean  XIII.  à  la  folli  citation  de  Ton  fondateur 
Geoffroi ,  comte  d'Anjou.  Depuis  Jean  XIII.  ce 
privilège  a  été  confirmé  par  pluficurs  autres  Papes , 
&  maintenu  par  divers  arrêts  tant  du  confeil  que 
du  pgrlement.  U  a  jurifdiâion  fur  tous  fes  mem- 
bres pour  délits  ,  Se  il  prononce  contre  eux  par 
fon  officiai  Se  par  fon  promoteur.  Il  a  le  droit 
d'adminiftrer  les  facrements  à  tous  fes  membres  , 
chanoines  ,  bénéficiera  ,  enfants-de-chœur  ,  fup- 
péts  d'églife ,  Si  aux  domeftiques  des  chanoines 
ainfi  qu'à  ceux  des  bénéficiera.  Comme  eglife  prin- 
cipale ,  ce  chapitre  a  le  pas  fur  le  clergé  de  la 
paroifle  de  St.  Ours  de  Loches  ,  ainfi  que  fur  les 
autres  communautés  ,  aux  pmceflions  générales. 

Par  les  privilèges  royaux,  le  chapitre  de  Loches 
a  la  haute  ,  la  moyenne  Si  la  baffe  jultice  dans 
l'étendue  de  fon  fief,  ainfi  que  le  droit  de  foire 
dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Loches  une  fois 
l'année.  Il  prétend,  outre  cela ,  avoir  la  préféance 
aux  aflemblées  communes  de  la  ville,  &  au  collège 
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des  pères  Barnabites,  aux  thefes  fie  actes  publics; 
mais  cela  lui  cil  difputc  par  les  officiers  du  fiege 
royal.  Il  a  le  droit  de  committimus  au  parlement. 
Autrefois  il  avoit  auffi  le  droit  de  chauffage  dans 
la  forêt,  &  il  en  a  joui  jufqu'au  règne  de  Louis  XIII. 
Les  canonicats  font  réputés  valoir  600.  liv.  année 
commune.  Le  doyen  a  deux  parts,  &  le  chantre 
vingt  écus  pour  la  dignité.  Les  autres  bénéfices 
font  de  3.  à  400.  liv.  pour  ceux  qui  ne  font  pas 
protres. 

La  forêt  de  Loches  eft  à  la  droite  de  l'Indre  , 
&  contient  7000.  arpents  de  bois  qui  ne  fe  vend 
que  fûtaie.  Les  grands  maîtres  des  eaux  fie  forêts 
en  adjugent  tous  les  ans  un  certain  nombre  d'ar- 
pents. C'eft  le  chêne  qui  y  domine  ;  il  y  a  fort 
peu  de  charme  ,  &  environ  un  huitième  de  hêtre. 
Outre  cela  ,  il  y  a  cinq  cents  arpents  de  taillis , 
qui  font  partie  du  continent  de  la  forêt ,  fie  dont 
jouit  l'engagifte  du  domaine.  Cette  forêt  eft  très- 
commode  pour  la  chafle  du  fanglier  fie  du  chevreuil , 
dont  elle  abonde. 

L'élection  de  Loches  eft  bornée  par  l'élection 
de  Tours ,  fie  par  celles  d'Amboife ,  de  Chinon  , 
de  Châtellerault ,  d'Iflbudun ,  &c.  On  y  compte 
76.  paroilTcs  ou  communautés  atfouagées ,  qui  con- 
tiennent enfemble  dix  mille  41 1 .  feux  ,  chargés 
enfemble  de  71.  mille  175.  liv.  de  tailles  ,  quand 
l'impofition  totale  concernant  cet  article  ,  établie 
fur  la  généralité  de  Tours  ,  fe  trouve  monter  à 
2.  millions  34.  mille  200.  livres.  Cette  élcâion  , 
au  refte  ,  eft  coupée  prefque  par  le  milieu  par  la 
rivière  d'Indre  ,  qui  va  aboutir  à  la  Loire. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
du  Loches. 
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pjroijcs. 

Aubigny ,  bourg 
Axtj,  bourg  . 
Barrou,  bourg. 
Btjuheu  (St.  An- 
dr.de).    .  . 
B«aulieu(Sl.Lau- 
rent  de).    .  . 
BcauUcu  (  Saint- 
Pierrtdt)  .  . 
Beatimont-Monrréfor 
Bcauinont,  village 
B«tl  1  bourg  .... 
Boflt* ,  bourg  .... 
Bouruan  t  bourg  . 
Bridore  (le).  V.  Oizay- 

Cerç.v. 
Ceray  ,  bourg  .... 
Chambon ,  bourg.    .  . 
Cbambourg,  bourg    .  . 

,  bourg  . 
O»)  . 

i 
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101 


bourg. 
Coaroiiay , 


Chaumuffay ,  bourg  .  . 
Chédinrty ,  bourg  .  .  . 
Chenille  ,  bourg .  .  . 
Ciran  ,  bourg  .... 
Civray ,  bourg  .... 
Cormery ,  ville  <  .  . 
Coullangi  ,  bourg.  .  . 
Courfay ,  bourg  .  .  • 
CouSay-les-BoM  .  .  . 
Cuflay  ,  bourg  .... 
Dolus  ou  Doullui  1  bourg 
Efcutillc ,  bourg  .  .  . 
Efvet ,  bourg  .... 
Fe rriere j-l'Arçon  ,  bourg  1 90 
Ferricrcs-fur-Beaulicu  .  51 
Gcnille  ,  bourg.  .  .  î*  )  1 5 
Guyercbe  (la) .  .  .  .106 
Liège  (le) ,  bourg  .  .  48 
Ligueil,  ville  ....  J04 
Locbi  ,  bourg  .  .  .  .  i«8 
LOCHES,  vilU  .  .  .  tf)8 
Loigny-St-Reoiy-Buflcil.  9* 
Louant,  bourg.    .    .    .  lif 
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Paroifiù.  Feux. 

Louroux  (le)  ,  bourg  .  .141 
Maaihelan  ,  bourg  .  .  ijj 
Meré-Letigny  ,  bourg  .  64 
Monirefor.  V.  Beaumont. 
Moutay ,  bourg  .  .  .  96 
Nouan,  bourg .  .  .  .188 
Oiaay-Cerçay  ,  bourg  , 
Bt  le  Bnrfore  .  .  . 
Ouay-outrt-Creuiè  , 

hameau  

Orbigny,  bourg  .  ■  . 
PerrulTon ,  bourg  .  .  , 
Poûy- le -Vieil  ,  bourg  . 
Prefligny  (petit)  ,  bourg  . 
Preullly ,  ville  .... 
Reignac  ,  alias  le  Feau  > 
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Rochepo&y  (la)  .    .  . 

(la),*™.*  XÎ8 


Sellc-Gueaaat 
Seneriere*  . 
Saint.Bault ,  bourg   .  . 
St.  Flovier ,  bourg   .  , 
St.  Germain  ,  bourg.  , 
St.  Hipolire  ,  bourg  .  . 
St.  Jean  t  bourg  .    .  . 
St.  Laurent-dc-Bouftay, 
bourg  ...... 

St.  Martii)-de-Bo(Tay , 

bourg  

Se  Michcl-du-Boit  .  . 
St.  Quentin,  bourg  .  . 
St.  Senoch  ,  bourg 
Sainte-Julitte  .    .    .  . 
Tauxigny  ou  Toxigny , 

bourg  

Touraon  

Truye ,  bourg  .  .  .  . 
Varennei  •  •  .  , 
Verneuil  ,  bourg  .  .  . 
Villc-Dofmein  ou  Domain 

Vilte-Loing  

Vitray   

Vou,  bourg  .  .  .  . 
Vjeurei,  bourg 


30 

M 
•34 

$° 
«87 

9« 

119 

"4 
54 
"» 
'44 
J» 

170 
H 

«H 
69 

«J9 

î' 
A6 

î< 
ut 
170 


J6.  Par,  Total  i^,, 


L  O  C 

LOCHES ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrcs ,' 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon ,  élection 
de  Bar-fur-Seinc.  On  y  compte  148.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ourfe  ,  à  2.  1. 
&  demie  £.  S.  E.  de  Bar-fur-Seine. 

LOCHES  ,  en  Bourgogne ,  au  diocefe  Se  de 
l'élection  de  Mâcon.  Voye\  Loché. 

LOCHEUR  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte 
$}.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  O. 
de  Caen. 

LOCHIEU,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugcy,  dio- 
cefe de  Genève  ,  parlement  ck  intendance  de 
Dijon  ,  éleâion  ,  bailliage  &  recette  de  Bellay. 
On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Seyflel. 

LOCHWEILLER  ,  dans  la  Bafle-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confcil-fupérieurcV  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  Marmoûtier.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  les  monta- 
gnes ,  à  j.  I.  N.  O.  de  Strasbourg. 

LOCHY ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  1 5.  feux.  Ce  village  eft  fituc  dans  une 
contrée  aftez  fertile  en  bled  &  «n  pâturages  ,  à 
2. 1.  &  demie  S.  de  Bourges. 

LOCMALO  (t  Gueraené ,  en  Bretagne ,  dio- 
cefe &  recette  de  Vannes,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  26.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  7. 1.  &  tiers 
N.  O.  de  Vannes. 

LOC- MARIA ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
tic  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  un  prieuré  , 
fitué  fur  la  rivière  de  Quimper ,  à  quelque  diftance 
S.  de  la  ville  de  ce  nom. 

LOC-MARIA  ,  dans  l'ifle  de  Belle  -  Ifle  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  Se  recette  de  Vannes ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
60.  maifons.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  l'une  des 
pointes  de  l'ifle  ,  nommée  la  pointe  du  canon. 

LOC-MARIA  (y  le  Guérand  ,  feigneuries  dans 
I'évfiché  de  Tréguicr ,  en  Bretagne ,  érigées  en 
marquifat  en  faveur  du  Sr.  du  Parc-Loc-Maria  , 
par  lettres  de  mars  1637.  regiftrées  à  Rennes  le  19. 
janvier  1639. 

LOCON  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  bailliage  fie  recette  de  Bethnne. 
On  y  compte  1J4.  feux  St  770.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  à  1.  1.  N.  N.  E.  de  Bethune. 

LOCON ,  ville  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Chaumont  fit  Magny.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  fie  14.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  tout  proche  de  Chaumont. 

LOCQUEMO ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  11.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes fie  de  collines. 

LOC-QUENOLAY ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  $0.  habitations.  Ce  village  eft  en 
pays  de  grains  fie  de  pâturages. 

LOC-QUENOLLAY  ,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Quimper ,  parlement  8c  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 

LOCQUENVEL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Tréguier ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  3.  feux  un  tiers  fie  un  quart 
de  feu. 

LOCQUEVRET , 
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L  O  D 

LOCQUEVRET ,  en  Bretagne ,  dioccfc  &  re- 
cette de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  J.  feux  &  demi. 

LOCRENAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feulement 
300.  habitations.  Cette  paroilTe  cft  fituée  a  une 
petite  lieue  de  la  baye  de  Douarnenez,  3.  N.  N.  O. 
de  Quimper ,  &  7.  S.  E.  de  Breft.  Il  y  a  une  ma- 
nufacturc  royale  de  toiles  pour  les  voiles  des  vaif- 
feaux  ,  dont  fe  fournit  en  partie  l'arfcnal  de  Breft. 
Le  pays  des  environs  cft  fertile  &  allez  agréable. 
LOCY  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
e  ,  dioccfc  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
ouloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  cft  fituc  fur  la  petite  rivière 
de  Lefches  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Tarbes. 

L  O  D 

LODDE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  fituée  entre  l'Allier  &  la  Loire ,  à  8. 1.  &  demie 
S.  E.  de  Moulins. 

LODES  ,  dans  le  Neboufan  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gaudens.  On  y 
compte  70.  habitations.  Ce  village  eit  à  4.  lieues 
O.  S.  O.  de  St.  Bcrtrand-de-Comminges. 

LODEVE  ,  Luteva  ,  ville  ancienne  &  riche  à 
caufe  du  commerce  confiderable  que  font  fes 
habitants ,  avec  unevêché  fuffragant  de  Narbonnc, 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit 
fous  le  titre  de  St.  Sauveur ,  chef-lieu  d'une  re- 
cette de  fon  nom  ,  &c.  en  Languedoc  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  840.  feux. 
Cette  ville  eft  fi  tue  c  dans  un  pays  fec  &  ftérile  , 
fur  la  rivière  de  Lergue  ,  au  pied  des  Cevennes  , 
à  8.  1.  O.  N.  O.  de  Montpellier  ,  13.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Narbonne  ,  ty.  &  deux  tiers  E.  un 
quart  au  N.  de  Touloufe  ,  &  1 01.  S.  un  quart  à 
TE.  de  Paris.  Long.  ai.  1.  10.  lat. 43.  45.  5.  Elle 
cft  moins  confiderable  par  fon  étendue  ,  que  par 
fon  ancienneté ,  fon  commerce  &  par  fes  malheurs 
pendant  les  guerres  de  religion.  Elle  fouffrit  beau- 
coup de  la  part  des  Goths  &  des  Albigeois  ,  & 
peut-être  encore  davantage  de  la  part  des  Calvin if- 
tcs.  En  i$7i.  ces  derniers  y  cauferent  une  défo- 
lation  générale  ,  &  brûlèrent  le  corps  de  faint 
Fulcran  ,  un  des  évéques  &  patrons  de  cette  ville» 
Elle  s'eft  depuis  très-bien  rétablie. 

On  prétend  que  le  roi  Louis  VIII.  en  reconnoif- 
fanec  îles  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  Pierre  V. 
évéque  de  Lodcve  ,  dans  la  guerre  des  Albigeois , 
voulut  qu'à  l'avenir  cette  ville  fûtappcllée  Ludeva, 
comme  qui  diroit  Ville-Louis. 

Le  cardinal  de  FUury  naquit  à  Lodeve  le  ai. 
juin  1653.  de  Jean  de  Flcury ,  c<  de  Diane  de  la 
Trcille-dc-Folicres  ,  d'une  ancienne  nobleffe  de 
Languedoc.  11  fut  amené  à  Paris  a  l'ûge  de  fix  ans. 
Il  obtint  une  charge  d'aumônier  de  la  Reine  ,  n'é- 
tant pas  encore  prêtre  &  n'ayant  que  vingt-deux 
ans.  Il  fut  enfuite  aumônier  du  Roi ,  &  tint  en 
cette  qualité  le  poêle  au  mariage  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Puis  il  devint  évèque  de  Frcjuls.  Ayant 
quitté  cet  évéché  ,  il  fut  fait  précepteur  du  Roi  , 
enfin  cardinal  &  premier-mintftre.  11  mourut  ù  I(ly 
près  de  Paris ,  en  1743.  à  90.  ans. 

L'abbaye  de  St.  Sauveur  de  Lodcve  fut  fondée 
vers  l'an  980.  par  St.  Fulcran  ,  alors  évéque  de 
cette  ville.  Cette  abbaye  cft  en  comtnende  ,  & 
vaut  à  l'abbé  environ  aooo.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  100.  florins. 
Tome  IV. 


L  O  E  j4, 

Anciennement  la  ville  de  Lodeve  a  eu  des  ici» 
gneurs  particuliers  ,  qui  prenoient  le  titre  de  v  - 
comtes ,  &  étoient  feigneurs  d'une  partie  confiJt- 
rablc  du  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  diocefe  de 
Lodeve.  Odon  cft  le  premier  de  ces  vicomtes  dont 
on  ait  connoilFancc.  De  lui  defeendoit  Nobilic, 
héritière  de  la  vicomté  de  Lomagnc  ,  laquelle 
époufa  Gilbert ,  vicomte  de  Cariât ,  dont  la  fille, 
Adèle  ,  fut  mariée  à  Bcrcnger  IL  vicomte  de 
Rhodès  &  de  Milhaud ,  à  qui  elle  porta  une  par- 
tic  de  la  feigneuric  de  Lodeve  ,  les  évoques  de  ce 
nom  ayant  acquis  l'autre  partie.  Ces  évêques  font 
donc  aujourd'hui  feigneurs  de  la  ville  de  Lodcve  , 
ainli  que  de  la  plus  grande  partie  de  leur  diocefe  : 
ils  prennent  auffi  le  titre  de  comtes  de  Montbrun. 
Ils  ont  joui  autrefois  dudroitde faire  battre  monnoie. 

Le  dioccfc  de  Lodeve  eft  borné  au  N.  par  celui 
d'Alais ,  au  N.  O.  par  le  Rouergue  ,  au  S.  &  à 
l'O.  par  le  diocefe  de  Bezicrs ,  &  a  l'E.  par  celui 
de  Montpellier.  Il  eft  fituc  entre  le  vingtième 
degré  $7.  minutes  8c  entre  le  vingt-unicme  degré 
13.  minutes  de  longitude,  &  entre  le  quarante- 
troificme  degré  37.  minutes  &  le  quarante-qua- 
trième degré  00.  minutes  de  latitude.  Il  a  8.  lieues 
de  longueur  fur  4.  &  demie  de  largeur.  Le  fol  y 
cft  fec ,  ftérile  &  en  partie  couvert  de  montagnes, 
où  Ton  nourrit  des  beftiaux.  On  y  fabrique  de  très- 
bonnes  toiles  ,  &  une  grande  quantité  de  ptos 
draps  ,  dont  on  habille  les  troupes.  Il  y  a  auflï  des 
manufactures  de  chapeaux.  Ces  divers  avantages 
concourent  à  procurer  aux  habitants  du  pays  des 
moyens  de  fubfifter  avec  aifanec. 

Quant  au  fiege  épifcopal  de  Lodeve ,  il  eft  cont 
tant  qu'il  exiltoit  des  le  commencement  du  cin- 
quième fiecle  ,  puifquc  Matcrnus ,  éveque  de  cette 
ville  ,  fouferivit  au  concile  d'Agdc  en  J06.  Le 
prélat  qui  cft  à  la  tête  de  ce  diocefe ,  jouit  d'en- 
viron 1  j.  mille  livres  de  rente ,  &  ,  félon  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ,  il  paye  1060.  florins  pour  l'ex- 
pédition de  fes  bulles.  L'églifc  cathédrale  cft  dédiée 
à  St.  Gcncs  &  à  St.  Fulcran.  Son  chapitre  eft 
compofé  d'un  prévôt  ,  d'un  précenteur ,  d'un  fa- 
criftain  de  de  douze  chanoines. 

Confidéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  &.  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier, le  diocefe  de  Lodeve  comprend  50.  paroif- 
fes  ou  communautés ,  ou  l'on  compte  486a.  feux. 
Voye\  Languedoc. 

DÉNOMBREMENT    DU  DIOCESE 
de  Lo  d  e  y  E. 


Paroiffct.  Au*. 
C/vn)  1-vJ 

Arborai   40 

Aubaiene  &  la  Vernede  .  11 

Bofc(le)   $î 

Brcnu  ......  18 

Brîgnac  40 

Omet   m 

Caylar  (le) ,  ville    .    .  105 

Ceyra»   117 

Clennont,  ville    .    .   .  79l 

Colle  (la)  

Crot  (le)   41 

Folicres   9 

Garrigue  (la)  ....  9 

Jonquiercs   je 

L^ir/icre   10 

Liauflôn   11 

LODEVE  ,  ville.,  .   .  840 

Malavieille   15 

Montpeyroux  .   .   .   .  585 

Mouteie   j  j 

Ncbian  .  . 
Olmec  .  . 
Palat|>ét.  . 
Pcgayrolles  • 
Plant  (les) . 


Paroigis.  ftux. 

IsysJ  fc-sr4 
Pucch-d'Albaigues  (le)  .  4a 

Ribes  (les)  jo 

Salafc  40 

Sommont  {4 

.    ...  54 
.    .    .    .  110 
ville    .    .  108 
ourgas  .  89 

St.  Félix  70 

St.  Felix-dcLeras  .  .  9 
St.  Guilhen-lcDcfert  .  15  j 
St.  Guiraïu.  .  .  .  .  41 
St.  Jcan-de-la.BIaquiere  84 
St.  Jean-de-Fos  .  .  .  104 
Martin-dc-Coinbes  .  îa 


Sorbs 
Soubet 
Saint-Aadré , 


Maurice 
Michel  . 
Privât  . 
Saturnin 
Vacarié 
Valette  (la) 
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Vernede  (la).  V.  Aubaigoe. 

Villacun  8 

l'fclat  18 


Poujol*  4) 


fo.  Par. 


Total  48i5s 
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L  O  G 

LODZ  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ôc  re- 
cette d'Ornans.  On  y  compte  104.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  dans  une  contrée  montagneufe  , 
mais  aflez  abondante  en  pâturages. 

L  O  E 

LOEILLY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  3c  élcâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  6c  44.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez 
abondante  en  grains  ,  en  fruits  6c  en  pâturages. 

LOET ,  petite  rivière  de  la  Beauce  ,  qui  fe 
jette  dans  la  Juine  un  peu  au-deflbus  d'Eftampcs. 

LOEV1LLEY  (t  Meix-Grufon  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  Se  recette  de  Gray. 
On  y  compte  4».  feux.  Cette  communauté  cft  à 
3.  1.  O.  N.  O.  de  Gray. 

LOEUILLY  ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gouver- 
nement-général de  riflc-de-France  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élcâion  de  SoilTons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  une  petite  rivière  ,  à  a.  1.  Se  demie  N.  N.  O. 
de  Soiflons. 

LOEUILLY  t>  le  Prieuré  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  ,  élection  &  doyenné  d'Amiens, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  17$.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  la  Selle , 
a  j.  1.  S.  S.  O.  d'Amiens. 

LOEY,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Tarbcs.  Voyt\  Locy. 

LOF 

LOFFRE  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 
4'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fîibdélégation  &  recette  de  Bouchain.  On 
n'y  compte  que  9.  feux. 
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LOGE  Mégrigny  0»)  j  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  cleâion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifle  de 
la  Villeneuvc-Mégrigny. 

LOGE  Pont-Btlin  (la)  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe ôt  cleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  21.  feux. 
Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Troyes.  Son  ter- 
roir n'eft  gueres  fertile  qu'en  pâturages. 

LOGELSHEIM  ,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d' Al  face  ,  bailliage  6c  recette  d'Enfisheim.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftanec  de  la  rivière  d'IU. 

LOGEOTTE  (  la  ) ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul ,  paalement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  font  de 
simples  granges  de  la  communauté  cJ'Hautevellc. 

LOGES  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Montivillicrs  ,  fergenterie  de  Godarvillc.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  6c  $9.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  O.  de  Fcfcamp. 

LOGES  (les)  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lificux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte 
143.  feux  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  Touques  ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Lificux. 

LOGES  (les),  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  do 
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Caen  ,  élection  de  Mortain ,  fergenterie  de  Rouf- 
fcl.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 

4.  lieues  N.  O.  de  Mortain  ,  6c  autant  E.  N.  E. 
d'Avranches. 

LOGES  (les)  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Thorigny  ,  6c  $.  S.  S.  O.  de  Bayeux. 

LOGES  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
ficux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  6c  élec- 
tion d'Alençon ,  fergenterie  de  Bons-Moulins.  On 
y  compte  72.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  entre 
les  villes  de  l'Aigle  8c  de  Séez. 

LOGES  (les)  ,  dans  l'Ifle -de-France ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  petite 
lieue  S.  S.  E.  de  Verfailles  ,  entre  les  paroifles  de 
Jouy  Se  de  Bue. 

LOGES  (les) ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élcâion  de  Château-du-Loir.  On  y  compte  73. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  2.  1.  6c  demie  N.  O.  de 
St.  Calais ,  Se  6.  N.  N.  E.  de  Château-du-Loir. 

LOGES  (les),  en  Champagne,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  fort  montagneux ,  ù  3. 1.  S.  S.  E. 
de  Langres  ,  6c  5.  N.  de  Gray. 

LOGES  ou  St.  Etiennc-dcsLogcs  ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Poitiers  ,  élcâion  de  Fontenay.  On 
y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2. 1.  N.  E. 
de  Fontenay ,  Se  4.  N.  O.  de  Niort. 

LOGES  (  les  grandes  )  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe Se  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  cleâion  d'Epernay.  On  y  compte  29.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Châlons  à 
Rhcims  ,  à  4. 1.  E.  d'Epernay. 

LOGES  (les  petites),  en  Champagne,  dio- 
cefe 6c  élcâion  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  auflï  fur  la  route  de  Rhcims  à  Châlons , 
a  2. 1.  N.  N.  O.  des  Grandes-Loges. 

LOGES  de  Champloii ,  en  Bourgogne  ,'dîocefe 
d'Autun  ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  36. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  mon- 
tagneufe 6c  peu  fertile. 

LOGES  Fougcreufes  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  éleâion  de  Thouars.  On  y  compte 
124.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  I.  N.  N.  E.  de 
Fontcnay-le-Comte  ,  6c  10.  S.  O.  de  Thouars. 

LOGES  Marchis  (les) ,  bourg ,  en  Normandie, 
diocefe  &  élcâion  d'Avranches ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  St. 
James.  On  y  compte  238.  feux.  Ce  bourg  eil  fur 
les  confins  de  la  Bretagne,  à  J.  1.  S.  E.  d'Avranches. 

LOGES  Margueron  (les)  ,  en  Champagne  , 
diocefe  6c  élcâion  de  Troyes ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Châlons.  On  y  compte  62.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  S.  S.  E.  de  Troyes  ,  6c  à 
quelque  diftanec  N.  O.  de  Chaource. 

LOGES  du  Maria  (les)  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  6c  recette  d'Autun  ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  17.  feux, 
6t  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  dépendant  de  Saify 
6c  Tintry. 

LOGÉS  SauL'es  (les) ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Scez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  de  Falaife ,  fergenterie  de  Thury. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2. 1. 

5.  O.  de  Falaife  ,  6c  j.  N.  O.  d'Argentan. 
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LOGETTES  (le») ,  dani  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Verdun  ,  cour-fouveraine  St  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  d'Etain.  Ce  n'eft 
qu'une  (impie  cenfe  de  la  communauté  d'Etain. 

LOGMAN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  9.  feux  fie  un  tiers  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  afiez 
abondante  principalement  en  grains. 

LOGNE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  fi: 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  7$.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
4. 1.  O.  du  Mans.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  en 
grains  &  en  pâturages. 

LOGNES  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  le 
doyenné  de  Lagny ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  à  a.  1.  S.  O.  de  Lagny. 

LOGNES ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-de-France  ,  diocefe  de  Chartres , 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  éledion  de 
Mantes.  On  y  compte  1 57.  feux.  Cette  paroifle 
eil  fituée  en  pays  très-fertile ,  à  a.  1.  S.  O.  de 
Mantes. 

LOGNIS  Bognis  ,  &c.  en  Champagne  ,  diocefe 
fie  éledion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  a.  1.  O.  N.  O.  de  Meeieres  ,  fit  a. 
fit  demie  S.  S.  E.  de  Rocroy. 

LOGNIS  le\  Chaumont ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  3).  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  fie  demie  S.  O.  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LOGNON  ou  Ihn ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Bouzonville. 
C'eft  un  village  à  a.  lieues  de  Bouzonville  fie  3.  de 
Sarlouis. 

LOGONNA ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  a.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 

LOGRON ,  dans  le  Dunois .  au  gouvernement, 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élcâion  de 
Châteaudun.  On  y  compte  8a.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Châteaudun. 

LOGUIVY .  en  Bretagne  ,  dioccfc  fie  recette  de 
Tréguier,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  Oh 
y  compte  i  a.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
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LOHEAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  «  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  13.  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de 
feu.  Loheac  eft  auffi  le  nom  d'une  terre  fit  feigneu- 
rie,  fituée  au  grand  cul-de-fac  de  l'ifle  de  Guada- 
loupe ,  en  Amérique ,  érigée  en  comté  par  lettres- 
patentes  du  s 3.  juin  17 10.  en  faveur  du  marquis 
de  Crapaio. 

LOHR ,  village  &  prévôté ,  dans  la  Bafle-Alfacc , 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupéricur  fie  inten- 
dance d'Alfacc  ,  diftrift  de  la  Petite-Pierre.  On 
n'y  compte  que  ai.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
les  montagnes  ,  à  une  demi  -  lieue  N.  O.  de  la 
Petite-Pierre ,  &  à  8. 1.  fie  demie  N.  O.  de  Straf- 
boure.  Son  terroir  ne  fournit  que  des  pâturages. 

LOHR,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dioccfc 
de  Metz ,  cour-fouveraine  Si  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Fénétrange.  C'eft  un  village 
fitué  entre  DieuzeficBoucqucnom ,  à  3.  lieues  de 
Fénétrange. 
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LOIAT ,  en  Bretagne ,  diocefe  Si  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

LOIGNÉ ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe ,  par- 
lement Si  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion,  fub- 
délégation  &  recette  de  Thionville.  On  n'y  com- 
te que  4.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  hauteur, 

droite  de  la  Mofcllc ,  à  a.  lieues  fie  demie  de 
Thionville. 

LOIGNY ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement» 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élcâion 
de  Châteaudun.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  6. 1.  E.  N.  E.  de 
Châteaudun. 

LOIGNY  St.  Remy ,  bourg ,  en  Tourainc ,  dio- 
cefe 8c  intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Loches.  On  y  compte  9^*  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
dindre  ,  dans  une  contrée  agréable  Si  fertile. 

LOING  (les)  ,  Lupa  ,  rivière  qui  a  fa  fource 
dans  le  petit  pays  de  Puiflaye,  près  des  confins  du 
Nivernois  ,  à  4.  ou  e.  lieues  N.  O.  de  Clamécy  j 
traverfe  le  Puiflaye  fie  le  Gâtinois  ;  arrofe  Châtil- 
lon ,  Montargis  ,  Nemours  fit  Moret ,  d'oh  elle  fe 
rend  dans  la  Seine  entre  Melun  &  Montereau  ,  à 
une  lieue  Si  demie  E.  de  Fontainebleau.  Elle  re- 
çoit de  eft  accompagnée  dans  fon  cours  (  qui  eft 
d'environ  ao.  lieues  )  par  les  deux  canaux  de  Briare 
fie  d'Orléans  ,  depuis  Montargis  jufqu'à  la  Seine. 
L'ancien  nom  de  cette  rivière  eft  Loen  ou  Luen. 

LOIR  (le)  ,  Lidericus  ,  rivière  qui  a  fa  fource 
dans  le  Perche  ,  entre  les  villes  de  Chartres  &t  de 
Noçent-le-Rotrou  ;  traverfe  le  Dunois ,  le  Vendô- 
mois  fie  l'Anjou .  Si  fe  rend  dans  la  Sarthe  à  une 
lieue  au-deflus  d  Angers.  Elle  arrofe  les  villes  dé 
Châteaudun  ,  de  Vendôme  ,  de  Château-du-Loîr 
&  de  la  Flèche.  Son  cours  eft  de  plus  de  40.  lieues. 
Cette  rivière  n'eft  navigable  que  depuis  Châtcau- 
du-Loir  i  On  fouhaiteroit  fort  qu'elle  le  fut  auffi 
depuis  Châteaudun ,  ce  qui  donneroit  à  ces  provin- 
ces des  facilités  pour  l'exportation  de  leurs  denrées 
fuperflues ,  parmi  lefquelles  les  bleds  tiennent  le 
premier  rang.  Le  Loir  eft  rapide  &  profond  ,  Si 
peut  le  devenir  encore  davantage  par  la  jonâion 
d'une  partie  des  petites  rivières  qui  coupent  le 

[lays  oh  il  coule.  L'oppofition  qu'on  apporte  à 
'exécution  de  ce  projet  utile  ,  déjà  préfenté  Se 
tenté  ,  eft  la  fuppreffion  des  moulins  qui  font  éta- 
blis fur  le  cours  du  Loir  \  mais  ne  pourroit-on  pas 
en  conferver  les  plus  neceflaires  ,  fans  diminuer 
le  volume  de  fes  eaux ,  en  en  faifant  pafler  fuffi- 
famment  dans  des  murs  étroits  ,  Si  les  faifant  ren- 
trer dans  fon  lit  après  le  fervice  qu'on  en  aurait 
reçu  ;  ou  fi  l'on  en  établiflbit  fur  des  bâteaux  , 
comme  ceux  qui  font  fur  la  Loire.  Il  eft  confiant 
que  le  Loir  étant  une  fois  rendu  navigable  depuis 
Châteaudun ,  une  étendue  de  pays  de  plus  de  vingt 
lieues  de  longueur  fur  huit  ou  dix  de  largeur  , 
prendrait  une  face  nouvelle  au  moytn  des  défri- 
chements Si  des  amélioration»  dont  ce  pays  eft 
fufccptible. 

LOIRAC  ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  f Efparrc.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
de  la  Garonne  ,  à  ta.  lieues  fie  demie  N.  O.  de 
Bordeaux. 

LOIRE  (la)  ,  Ligcris  ,  fleuve  le  plus  configu- 
rable de  la  France.  Il  a  fes  fources  dans  le  Haut- 
Vivarais ,  en  Languedoc ,  au  pied  du  Mont-Ger- 
bier-dc-Jonc  (long.  ai.  $3.  aj.  lat.  44.  30.  34.) 
à  5.  ou  6.  1.  S.  E.  de  la  ville  du  Puy-en-Velay , 
&  n.  N.  O.  de  Viviers.  Il  traverfe  le  Velay  &  le 
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Forcft  oh  il  devient  navigable  dès  la  petite  ville 
de  St.  Rambcrt ,  bien  au-deffus  de  Roanne.  Il  ar- 
rofc  enfuitc  le  Bourbonnois  ,  qu'il  fépare  de  la 
Bourgogne  $  le  Nivernois  qu'il  fépare  du  Berry; 
l'Orléannois ,  la  Touraine,  j l'Anjou  ôt  la  Bretagne, 
&  va  fe  rendre  dans  la  mer  à  1 1.  lieues  au-dclïous 
de  Nantes.  Son  cour»  cft  de  200.  lieues  ou  environ. 
Ce  fleuve  arrofe  quantité  de  grandes  villes  qu'il 
rend  très-marchandes.  Les  plus  confidérablcs  font 
Roanne,  Bourbon-l'Ancy ,  Decizc ,  la  Charité, 
oh  il  y  a  un  beau  pont  ;  Briare  ,  Gien  ,  Orléans , 
Beaugency,  Amboifc,  Tours,  Saumnr&  Nantes. 
De  gros  bâtiments  remontent  jufqu'à  cette  dernière 
ville.  Plus  haut,  les  bateaux  vont  fouvent  à  la 
voile  jufqu'l  Briare  ,  &  même  au-dclïus.  Cepen- 
dant ,  en  certaines  faifons  de  l'année  ,  fes  eaux 
font  quelquefois  fort  balîcs ,  ce  qui  en  rend  la 
navigation  dangereufe.  Si  la  Loire  enrichit  de 
grandes  provinces ,  elles  les  défolc  aufli  allez  fou- 
vent  par  fes  grandes  inondations  ,  caufées  par  le 
peu  de  profondeur  de  fon  lit ,  &  par  la  quantité 
d'eaux  que  lui  fournit  la  fonte  des  neiges  des 
montagnes  du  Vclay  &  du  Forcft,  qu'elle  traverfe. 
On  a  été  oblige  d'élever  de  fortes  chauffées  & 
turcics  pour  en  arrêter  les  malheureufes  fuites , 
fie  maigre  cette  précaution  le  pays  ne  fe  trouve 
encore  que  trop  fouvent  inondé  &  dévafte  par  les 
eaux  à  l'impétuolîté  defquellcs  les  digues  ne  rélif- 
tent pas  toujours.  Les  principales  rivières  que 
reçoit  la  Loire  ,  font  l'Allier  à  deux  lieiies  de 
Ncvers  ;  le  Cher  &  l'Indre  auprès  de  Tours }  la 
Vienne  près  de  Montforeau;  la  Sarthe,  la  Mayenne 
&  le  Loir  ,  toutes  cnfemble  près  du  Pont-de-Cé  , 
ati-delfous  d'Angers  -,  &  la  Scurrc  à  Nantes. 

La  néecifité  de  nettoyer  ce  fleuve  ,  pour  en 
rendre  la  navigation  plus  commode  ,  oblige  les 
habitants  des  villes  qui  font  limées  fur  fes  bords  , 
d'élire  des  députés  chargés  de  ce  foin  dans  leurs 
diltriâs  refpectifs.  Ces  députés  ou  délégués  s'af- 
fcmblent  tous  les  ans,  le  10.  mai,  à  Orléans  , 
devant  l'intendant ,  oh  ils  élifent  deux  préfidents 
&  un  receveur  ,  &  font  bail  de  balifage  :  ce  droit 
fe  monte  ordinairement  à  feize  mille  livres.  De 
leur  côté  ,  nos  Rois  ont  apporté  tous  leurs  foins 
&  fait  conftamment  les  dépenfes  nécessaires  pour 
empêcher  les  débordements  de  ce  fleuve.  Ils  ont 
fait  faire  pour  cela  des  levées  aux  endroits  qui 
paroiffoient  en  avoir  befoin  ,  &  dans  tous  les 
temps  ils  ont  donné  une  attention  toute  particu- 
lière à  les  faire  entretenir.  On  cftime  que  les  dé- 
penfes pour  cet  entretien  fe  montent  annuelle- 
ment à  200.  mille  livres  ou  environ. 

Le  commerce  qui  fe  fait  par  la  Loire  eft  des 
plus  confidérabl.s  ,  puifqu'il  comprend  tout  ce 
qui  fe  tire  des  provinces  méridionales  âc  occiden- 
tales de  la  France  ,  ainfi  que  celui  des  nations 
étrangères  dans  la  plupart  des  provinces  de  l'inté- 
rieur du  Royaume.  Il  confifte  en  bleds  ,  en  avoi- 
nes ,  en  vins  de  toutes  efpeces ,  en  fucres ,  foies, 
laines ,  chanvre  ,  fer ,  acier ,  huiles  ,  poiffon  frais 
&  falé ,  fromage  ,  fruits  ,  bois  de  charpente  de 
toute  forte ,  bois  de  chauffage ,  charbon  de  terre 
&  de  bois ,  poteries,  fayances  ,  ardoifes,  pierres, 
cuirs  ,  Se  en  une  infinité  d'autres  efpeces  de  raar- 
chandifes  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  deftinée 
pour  Paris. 

LOIRE  ,  bourg  ,  en  Lionnois  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lion, 
élection  de  St.  Etienne.  On  y  compte  240.  feux. 
Ce  bourg  cft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Rhône , 
à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Condricu. 

LOIRÉ ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  &  éleâion 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  264.  feux.  Ce  bourg  eft  litué 
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fur  la  petite  rivière  d'Argos ,  à  J.  1.  6c  deux  tiers 
N.  O.  d'Angers. 

LOIRET  (les)  ,  Ligerulus  ,  petite  rivière  de 
l'Orléanois  ,  qui  coule  depuis  l'endroit  qu'on 
nomme  la  Source  ,  (  à  une  lieue  S.  E.  d'Orléans  ) , 
jufqu'au-delà  du  pont  de  St.  Mefmin  ,  au-deffous 
d'Orléans ,  oh  clic  le  jette  dans  la  Loire  ,  après 
uu  cours  d'environ  deux  lieues.  Cette  rivière  , 
dont  nous  donnerons  ici  la  description  d'après 
M.  l'abbé  de  Fontenu  (  Hiit.  de  l'Académ.  roy. 
des  Infcrip.  &  Bel.  tom.  12.  pag.  tJJ.)  cft  une 
des  plus  remarquables  dont  on  ait  connoiffance. 
Mais  il  paroit  que  Papyre-Maifon ,  Coulon  ,  Léon 
Tripaut  confeiller  au  préfidial  d'Orléans ,  Sympho- 
rien  Guyon  dans  fon  hilloirc  d'Orléans  ,  Daviry , 
Mathy ,  Corneille ,  6c  en  dernier  lieu  M.  Pelluche 
dans  fa  defeription  de  la  ville  &  des  environs 
d'Orléans  ,  ont  parlé  du  Loiret  avec  des  circonf- 
tances  qui  ne  lui  conviennent  point. 

Le  Loiret  ,  que  Grégoire  de  Tours  nomme 
Ligeretus ,  Marius  cvèque  d'Avranches ,  ou  plutôt 
d'Avanchcs  ,  Ligericinus  ,  &  quelques  auteurs 
modernes  ,  Ligerulus  ,  tire  fa  nailiance  du  milieu 
des  j.  rd.ns  du  château  de  la  Souice  ,  que  Mylord 
Bouluib,  ack  ,  &  depuis  M.  Bout  in  ,  receveur- 
général  des  finances  de  la  généralité  de  Tours  , 
ont  rendu  la  plus  agréable  &  la  plus  charmante 
maifon  qui  foit  aux  environs  d'Orléans.  II  naît  de 
deux fourecs,  dont  la  pins  confidcrable  cil  appcllc'c 
la  grande  Jourcc  ,  qu'on  nomme  dans  le  pays  le 
trou  du  prêtre  ,  parce  qu'on  dit  qu'un  prêtre  s'y 
abîma  avec  fon  cheval.  L'autre  cil  nommée  la 
petite  fource  ou  le  bouillon  ,  à  caufe  que  Tcau  qui 
s'en  élevé  ,  femble  bouillonner  au-dclïus  de  fa 
furface.  Celle-ci  que  nous  allons  dc'erire  la  pre- 
mière ,  à  caufe  qu'elle  eft  au-deflus  de  l'autre , 
à  foixante-dix  toiles  de  diliance ,  fort  de  deffous 
terre  par  une  ouverture  ou  bouche  de  cinq  à  llx 
pieds  de  circonférence  :  l'eau  s'en  élance  avec 
plus  ou  moins  de  force  &  d'abondance ,  fuivant 
que  les  eaux  de  la  Loire  font  ou  plus  hautes  ou 
plus  baffes  :  preuve  que  les  eaux  de  cette  fourec 
ne  font  qu'un  épanchement  de  celles  de  la  Loire 
par  quelque  canal  fouterrein.  11  en  cft  de  même 
de  la  grande  fource  ;  mais  la  nature  des  terres  par 
oh  pallcnt  ces  eaux  de  la  Loire  ,  change  entière- 
ment leur  qualité ,  les  fubtilife  &  les  perfectionne. 

La  force  avec  laquelle  les  eaux  de  la  petite 
fource  s'élèvent  de  terre  ,  leur  fait  former ,  au- 
deflus  de  leur  fuperfkie  ,  un  bouillon  ,  dont  l*cf- 
fort  étant  amorti  par  la  preffion  de  l'air ,  ces  eaux 
vont  fe  répandre  tranquillement  à  la  ronde  dans 
un  fort  beau  baflSn  fait  de  main  d'homme  ,  long 
de  feize  toifes  fur  onze  de  large  ,  oh  elles  font 
retenues  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  elles 
fortent  de-là  par  une  ouverture  de  lîx  toifes  de 
long  fur  quatre  de  large  ,  pratiquée  à  travers  une 
allée  ,  pour  fe  rendre  ,  par  un  foffé  de  cinquante 
toifes  de  long  fur  onze  de  large  ,  dans  une  vafte 
pièce  d'eau  faite  aufli  de  main  d'homme  ,  dans 
l'étendue  de  cent  deux  toifes  de  longueur  fur  vingt 
de  largeur.  Cette  belle  pièce  d'eau  regne  le  long 
de  la  terraffe  du  château ,  &  elle  en  lait  le  prin- 
cipal ornement. 

C'cft  de  ce  grand  baflin  que  fort  du  fond  d'un 
antre  ,  ou  plutôt  d'un  abîme,  la  grande  fource  du 
Loiret ,  par  une  bouche  de  huit  à  neuf  pieds  de 
circonférence  ;  ce  qui  donne  au  plus  huit  à  neuf 
pieds  cubes  d'eau ,  Icfquels  avec  les  quatre  pieds 
cubes  d'eau  que  fournit  le  bouillon  ,  c'ell-à  dirc  , 
la  première  fource,  font  au  plus  douze  ou  treize 
pieds  cubes  d'eau.  Ainfi  le  furplus  des  feize  à  dix- 
huit  pieds  cubes  d'eau ,  qui  pallient  par  le  débou- 
ché commun  des  deux  fources  du  Loiret,  vient  de 
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toutes  les  petites  fources  qui  naiflent  du  fein  même 
de  ces  deux  fources.  Cette  fourec  formoit  aufli, 
il  y  a  quelques  années  ,  à  fa  fortie  ,  un  bouillon 
au-deifus  de  fa  furface  ;  mais  il  a  difparu  depuis 
que  mylord  Boulinbrock  s'avifa  d'en  faire  élargir 
l'ouverture.  Du  fond  de  ce  baflin  s'élèvent  encore 
quantité  de  fources ,  l'une  defquellcs  eft  même 
fort  confidérable. 

Les  eaux  des  deux  fources  font  recueillies  &  re- 
tenues dans  ce  baffin ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  plus  ou  moins ,  félon  que  les  eaux  de  la 
Loire  font  ou  plus  hautes  ou  plus  baltes.  Elles  y 
font  dormantes,  &  ne  paroiffent  point  avoir  aucun 
mouvement  fenfible ,  lî  ce  n'eft  à  leur  extrémité 
vers  le  débouché  de  ce  badin  ,  oh  elles  ont  une 
ilTue  de  fix  pieds  de  large  fur  deux  ou  trois  pieds , 
plus  ou  moins,  de  haut.  Ce  débouché  eft  la  mefure 
la  plus  julle  de  la  quantité  d'eau  que  rendent  ces 
deux  fources  à  chaque  inftant.  C'eft  par  cette  ilîuc 
que  leurs  eaux  s'écoulent  dans  un  canal  d'onze 
toifes  de  large  ,  qu'on  doit  regarder  comme  le 
commencement  du  lit  du  Loiret. 

Il  fufHt  de  voir  ce  canal  ,  qu'on  nomme  cepen- 
dant une  rivière  parfaite  des  fon  origine ,  pour 
juger  qu'il  a  été  creufé  exprès ,  Se  qu'il  ne  doit 
fa  largeur  ainfi  que  fa  profondeur  qu'à  la  main 
d'homme.  L'abbé  de  Fontcnu  prétend  même  que 
le  canal  de  la  rivière  ,  jufqu'au  pont  d'Olivet , 
eft  aufli  de  main  d'homme  ,  mais  il  fe  pourroit 
faire  que  les  eaux  de  la  foirree  l'eu  fient  formé 
d'elles-mêmes  dans  un  terrein  bas  Se  humide. 

Quant  à  cette  immenfe  quantité  d'eau  qui  fe 
trouve  renfermée  dans  le  lit  du  Loiret ,  entre  les 
ponts  d'Olivet  &  de  St.  Mefmin ,  elle  n'y  vient 
pas  tant  de  fes  deux  fources  ,  qui  n'y  en  envoyent 
que  très-peu  ,  que  de  plulteurs  grottes  fontaines , 
&  de  quelques  ruifleaux  qui  font  le  long  de  fes 
bords  ,  mais  fur-tout  d'une  infinité  de  fources  qui 
régnent  au  fond»  de  fon  baflin  ,  dans  toute  fa 
longueur. 

Il  parolt  par  la  defeription  des  deux  premières 
parties  du  Loiret ,  qu'il  s'en  faut  beaucoup  qu'il 
fbit  une  grande  rivière  dès  fa  fource  \  on  ne  devrait 
pas  même  lui  en  donner  le  nom  dans  près  des  trois 
quarts  de  fon  cours  :  ce  titre  ne  doit  lui  convenir 
que  dans  la  dernière  partie  de  fa  longueur ,  depuis 
la  grande  chauffée  ,  qui  le  traverfe  prefque  d'un 
de  fes  rivages  à  l'autre  ,  un  peu  au-dclfus  du  pont 
de  St.  Mefmin ,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la 
Loire,  dans  l'étendue  feulement  d'une  petite  demi- 
lieue.  Cet!  de  cette  grande  chaulféc  ,  qu'une  par- 
tie de  fes  eaux  fe  trouvant  en  liberté  par  les  dé- 
bouchés qu'elles  y  ont  pour  faire  aller  neuf  mou- 
lins ,  commence  enfin  à  former  un  volume  d'eau 
courante  allez  confidérable  pour  repréfenter  une 
rivière  qui  coule  librement  dans  fon  lit.  Ce  pre- 
mier volume  d'eau  groflit  beaucoup  plus  fur  fa  route 
ar  l'accroiflcmcnt  que  lui  donnent  quantité  de 
ourecs  qui  nailfcnt  du  fond  du  Loiret ,  dont  une 
feule  ,  qui  s'élève  avec  impétuofité  vis-à-vis  de 
la  première  arche  du  pont  de  St.  Mefmin  ,  &  qui 
forme  un  gros  bouillon  au-dcflus  do  la  furface  de 
l'eau ,  eft  au  moins  aufli  abondante  que  la  grande 
fourec  du  Loiret.  On  allure  que  cette  fource  vient 
d'un  torrent  fort  rapide  ,  qui  a  fon  cours  bien 
avant  en  terre  ,  fous  une  raffinerie  de  fucre  que 
l'on  voit  à  l'entrée  du  pont.  Il  eft  étonnant  qu'au- 
cun écrivain  n'ait  parlé  de  cette  dernière  fourec  , 
Se  qu'ils  aient  tous  fi  fort  vanté  la  grande  fourec 
du  Loiret. 

Mais  quelque  abondante  que  paroi/Te  la  quan- 
tité d'eau  qui  remplit  le  baflin  du  Loiret  ,  depuis 
le  pont  de  St.  Mefmin  jufqu'i  fon  embouchure  , 
il  ne  contient  néanmoins  communément  d'eau 
Tome  IV. 
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libre  &  courante,  que  cinq  cents  pieds  cubiques  , 
trois  fois  moins  qu'il  n'en  paile  fous  le  pont-royal 
à  Paris  ,  où  il  s'en  écoule  à  chaque  infiant ,  deux 
mille  pieds  cubiques ,  fclon  la  Amputation  qu'en 
a  fait  M.  Mariote. 

L'autre  d'ob  s'élève  la  grande  fource  du  Loiret  , 
eft  un  abime  ,  dont  jufqu'ici  on  n'a  pu  trouver  le 
fond.  En  t  $83.  le  marquis  iPEntragues  ,  gouver- 
neur d'Orléans ,  en  fit  fonder  inutilement  la  pro- 
fondeur avec  trois  cents  brafTcs  de  corde  ,  à  un 
bout  defquelles  on  avoit  attaché  un  boulet  de 
canon  ,  a  in  fi  que  le  raconte  François  le  Maire 
dans  fes  antiquités  d'Orléans.  Mylord  Boulinbrock 
fit  faire  la  même  épreuve  avec  aufli  peu  de  fuccès. 
Cela  cependant  ne  prouve  pas  que  cet  antre  foit 
fans  fond  \  car  il  pourroit  bien  être  que  le  boulet 
de  canon  fût  entraîne  par  l'extrême  rapidité  de 
quelque  torrent  qui  fe  précipiteroit  au  loin  par 
des  pentes  fouterreines. 

Pour  ce  qui  concerne  la  petite  fourec ,  dite 
le  bouillon  y  on  ne  peut  la  fonder  ni  par  confis- 
quent en  lçavoir  la  profondeur ,  à  caufe  qu'elle 
vient  obliquement.  Dans  les  grands  débordements 
de  la  Loire  ,  il  arrive  à  cette  petite  fource  quel- 
que ebofe  de  fingulier  j  car  alors  l'eau  s'en  élance 
avec  une  telle  impétuofité  ,  qu'elle  fait  un  bour- 
donnement qu'on  entend  de  quatre  à  cinq  cents 
pas  1  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  fe  trou- 
vant alors  reircrrée  entre  les  rochers  à  travers  lef- 
quels  elle  a  fon  cours  fous  terre  ,  elle  fait  de 
grands  efforts  pour  s'y  ouvrir  un  p  a  liage. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  fingulier  ,  c'eft  que  les 
deux  fources  du  Loiret  annoncent  dans  le  pays , 
par  leurs  crues  inopinées  ,  les  débordements  de  la 
Loire,  vingt-quatre  heures  avant  qu'on  apperçoive 
à  Orléans  aucune  augmentation  dans  cette  rivière. 
Cet  crues  inopinées  font  une  preuve  certaine  que 
la  Loire  eft  déjà  débordée  à  quelques  journée» 
au-delfus  d'Orléans.  Cela  prouve  fans-doute  que 
ces  fources  tirent  leur  origne  de  la  Loire  ,  mais 
de  fort  loin  ,  Se  qu'elles  ne  font  qu'un  dégorge- 
ment des  eaux  de  cette  rivière  ,  qui ,  s'étant  creu- 
fees  un  canal  très-profond  ,  viennent  en  droiture 
fe  faire  jour  dans  le  jardin  du  château  de  la  fource. 
Si  elles  y  paroilfent  vingt-quatre  heures  plutôt  que 
la  crue  de  la  Loire  à  Orléans  ,  c'eft  parce  qu'elles 
ont  plus  de  pente  fous  terre  ,  qu'elles  font  plus 
rclferrées  dans  leur  canal ,  &  qu'elles  viennent 
plus  en  droiture  que  les  eaux  qui  coulent  dans  le 
lit  de  la  Loire ,  oh  elles  font  plufieurs  tours  & 
détours. 

Le  Loiret  nourrit  des  poiflbns  d'un  goût  plus 
délicat  que  ceux  des  autres  rivières  du  pays.  Les 
légumes  &  les  fruits  qui  croifTcnt  le  long  de  fes 
rivages  ,  patient  aufli  pour  être  les  meilleurs  des 
environs.  Il  en  eft  de  même  des  pâturages  des 
prairies  du  Loiret ,  qui  font  excellons  pour  les 
beftiaux  :  aufli  les  laitages  qui  en  viennent ,  font- 
ils  les  plus  eftimés  de  ces  cantons.  L'eau  de  cette 
rivière  eft  faine  &  légère  ,  6e  ne  gèle  jamais  , 
propriété  qu'ont  prefque  toutes  les  eaux  fouterrei- 
nes. Le  nitre  domine  dans  les  eaux  du  Loiret  : 
aufli  font-elles  d'un  verd  foncé  ,  à  la  différence  de 
celles  de  la  Loire  ,  dont  la  couleur  eft  blanchâtre  , 
à  quoi  ne  contribue  pas  peu  la  différence  du  fonds , 
dont  l'un  a  beaucoup  d'herbes ,  &  l'autre  n'eft  que 
de  fable. 

Dans  tout  fon  cours  ,  cette  rivière  n'a  que  deux 
ponts  de  pierre  ,  l'un  à  Olivet ,  Se  l'autre  à  Saint- 
Mefmin.  Son  voifinage  de  la  Loire  rend  fes  débor- 
dements fort  dangereux  ;  car  on  dit  en  proverbe  : 

Quand  Loire  ù  Loiret  s'entretiennent , 
1/  n'y  a  pays  qu'ils  ne  tiennent. 

S  s  s  s 
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LOIRIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement 
fit  intendance  de  Grenoble ,  éleâion  de  Romans. 
Ce  village  ,  cadaliré  avec  Kerpol ,  eft  à  2.  1.  de 
Vinay  ,  &  4.  de  la  Côte-Saint-André. 

LOIS  ,  en  Bourbonnoi» ,  diocefe  fie  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  St. 
Amand.  On  y  compte  7$.  feux. 

LOISAIL  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion &  chàtcllenie  de  Mortagnc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  lieue 
E.  S.  E.  de  Mortagne. 

LOISELIERE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  4.  feux  taillables.  Ce  vil- 
lage eft  a  3. 1.  E.  de  Montivilliers. 

LOISËE  ,  en  Poitou,  diocefe  fie  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Niort. 
On  y  compte  1  5  j.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  5. 1. 
E.  de  Saint-Jean- d'Angely ,  fie  9.  S.  E.  de  Niort. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

LOISERON  ou  Loifron, bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours,  élection  de  Laval.  On  y  compte  270. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  des  confins  de  la 
Bretagne  ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Laval. 

LOISEY  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
les  rivières  d'Aire  &  d'Ornain  ,  à  z.  1.  E.  de  Bar- 
le-Ouc  ,  &  autant  N.  O.  de  Ligny.  Il  y  a  un 
château,  bâti  en  1660. 

LOISIA ,  en  Franche -Comté,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fit  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  $$, 
feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes  , 
à  2.  1.  fie  demie  S.  O.  d'Orgelet. 

LOISIÉ  ou  Loyfîe  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Ôc 
intendance  de  Chllons ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  35.  feux. 
Cette  paroiùc  eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  une 
lieue  N.  N.  O.  de  Vitry-Ic-François. 

LOISON  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie 
recette  de  Lcns.  On  y  compte  20.  feux  fie  99.  per- 
fonnes.  Cette  paroifle  eft  fur  le  canal  de  Lens , 
à  une  petite  diftance  E.  de  la  ville  de  ce  notn. 

LOISON  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage 
fie  recette  de  Hefdin.  On  y  compte  40.  feux  fie 
198.  perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  2.1.  N.  O.  de 
Hefdin.  Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte,  de  la  langue  fie  du  grand-prieuré  de  France, 
fit  dont  le  revenu  annuel  eft  de  7540.  liv. 

LOISUN  ù  Ollois ,  en  Auvergne ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  93.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  4-  i.  S.  O.  de  Clermont.  Son 
terroir  eft  également  fertile  fie  agréable. 

LOISY ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  intendance 
fie  éleâion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  144.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.  lieues 
O.  S.  O.  de  Châlons  ;  elle  eft  diftùtguéc  par  le 
furnom  de  Brie. 

LOISY  £r  dépendances  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons ,  éleâion  4e  Rethel.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  fit  demie 
S.  E.  d'Attigny ,  de  4.  S.  E.  de  Rethel. 

LOISY  fj  dépendance?  ,  dans  le  Laonnois  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe de  éleâion  de  Laon ,  parlement  de  Paris , 
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intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  Laon  ,  vers  le  N.  O. 

LOISY  Ce  dépendances  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe fie  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon,  reflbrt  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Scille  ,  à  j.  1.  S.  E.  de  Châlon. 

LOISY ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  de  recette 
de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
fubdélégation  de  Toul.  On  y  compte  $0.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  Mofelle ,  à  j.  1.  de  Toul, 
de  6.  de  >  Jancy  &  de  Metz. 

LOIVILLE  ,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance ,  fubdélégation  de  recette  de 
Metz.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village  eft 
à  gauche  de  la  rivière  de  la  Seille,  à  3.  lieues  de 
Metz.  Il  dépend  de  la  paroifle  de  Sillegny. 

LOIVRE  &  Gchery  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  I.  fie  demie  N.  N.  O.  de 
Rheims  ,  fie  à  2. 1.  de  la  rive  gauche  de  l'Aime. 

LOIX  ou  Loye  ,  dans  PIlie-de-Rhé  ,  diocefe  , 
intendance  fie  éleâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  2$o.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  la  ville  de  St. 
Martin-de-Rhé. 

LOIX  établies  en  France.  Voyez  Cours  -  fouve- 
raincs. 

LOIZON ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe ,  jurif- 
diâion ,  fubdélégation  fie  recette  de  Verdun ,  par- 
lement fie  intendance  de  Metz.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  , 
i  4. 1.  fie  demie  de  Verdun. 
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LOL1F,  en  Normandie  ,  diocefe  fie  éleâion 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
de  Cacn ,  fergenterie  du  Hérault.  On  y  compte 
130.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi- 
lieue  N.  N.  O.  d'Avranches. 

LOLIOTTE  ,  cenfe  bâtie  en  171 8.  dans  le 
duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fou- 
veraîne  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  fie 
recette  de  Lunéville.  Elle  dépend  de  la  commu- 
nauté de  Bru ,  h  7.  1.  de  Luncvillc. 

LOLME  ,  en  Périçord  ,  diocefe  fie  éleâion  de 
Sarlat ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  84.  feux.  Cette  paroille  eft  à  7.  1.  S.  O. 
de  Sarlat.  Son  terroir  eft  alfez  fertile  principale- 
ment en  menus  grains. 

LOLMIE  ,  en  Quercy  ,  diocefe  fie  éleâion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  fie  7i.bellugues 
fit  demie  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituce  en  pays 
de  grains  ,  de  fruits  fie  de  pâturages. 

LOLON ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion 
de  Chlteaudun.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  village 
eft  à  2. 1.  fie  demie  N.  E.  de  Châteaudun. 

L  O  M 

LOMAGNE ,  Leomania  ,  pays  avec  titre  de 
vicomté  (  dont  P7c  ou  Lavk  eft  la  capitale  ) ,  fai- 
hat  partie  du  Bas-Armagnac  ,  en  Gafcogne  ;  fitué 
entre  le  dix- huitième  degré  16.  minutes  ,  fit  le 
dix-huitieme  degré  49.  minutes  de  longitude  fie 
entre  le  quarantc-troilieme  degré  38.  minutes  fit 
le  quarante-quatrième  degré  10.  minutes  de  lati- 
tude ;  bomé  au  N.  par  la  Garonne  ,  qui  le  lé  pare 
de  l'Agenois  ;  au  S.  fie  au  S.  O.  par  le  pays  de 
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Fefenzaguet  ;  à  Pp.  par  le  pays  de  Rivière-Verdun; 
&  à  l'O.  par  le  Condomois.  11  a  8.  I.  de  longueur 
fur  6.  de  largeur  \  ce  qui  peut  être  évalué  à  $6.  1. 
quarrée».  Il  eft  arrofé  de  la  Garonne  ,  de  l'Arratz, 
du  Gers,  de  l'Airoux  ,  &c.  Le  climat  y  eft  tem- 
péré ,  6c  le  fol  fertile  en  bleds  ,  en  vins  ,  en 
fruits ,  &C.  Il  y  a  atiffi  d'aflez  bons  pâturages  le 
long  des  rivières.  Tout  le  pays  eft  fous  le  reflort 
du  parlement  de  Touloufe  ,  fait  partie  de  la  géné- 
ralité d'Aufch  ,  6c  eft  compris  dans  l'élection  à 
laquelle  il  donne  fon  nom  (  l'élection  de  Lomagne), 
dont  le  fiege  eft  à  Flcurance  :  voyez  cet  nrticle. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  pays  de  Lomagne  étoit 
habité  par  les  Ltéhrates.  Sous  Honorius  ce  pays 
fe  trouvoit  compris  dans  la  Novcmpopulanic  ou 
rroificme  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains ,  la  Lomagne 
paffa  fous  celle  des  Wifigoths.  Enfuite  ,  après 
avoir  été  fourni  fe  aux  François  ,  elle  le  fut  aux 
Gafcons. 

Vers  l'an  960.  la  Lomagne  eut  des  vicomtes 
particuliers  qui  relevoient  des  ducs  de  Gafcogne. 
Odoat  eft  le  premier  de  ces  vicomtes  dont  on  ait 
connotftance.  11  fut  pere  de  Raymond-Amnnd , 
vicomte  de  Lomagne  en  990.  qui  eut  pour  fils 
Arnault ,  vicomte  de  Lomagne  en  ton.  Celui-ci 
eut  pour  fils  &  fuccefiêur  Arnault  II.  qui  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Adaleze.  Après  lui,  on  trouve 
pour  vicomte  de  Lomagne  Odon  I.  ou  Eudes  qui 
vivoit  en  106$.  A  celui-ci  fuccéda  Vibian ,  qui 
étoit  vicomte  de  Lomagne  l'an  no}.  Il  eut  pour 
faccefleur  Odon  H.  ou  Othon  ,  vicomte  de  Loma- 
gne ,  depuis  1 1  j7*  jufqu'en  1 148.  lequel  ne  lailfa 
que  deux  filles  de  fa  femme  Adelaïs.  L'aînée , 
nommée  Azeline  ou  Anicelle  j  porta  la  vicomte 
de  Lomagne  dans  la  maifon  £  Armagnac ,  par  fou 
mariage  vers  l'an  113$.  avec  Gerault ,  troifieme 
comte  d'Armagnac.  (Il  a  été  dit  ailleurs  que  le 
premier  comte  d'Armagnac  fut  un  cadet  de  ceux 
de  Fe\<tnfac  ,  Se  que  ceux-ci  avoient  eu  pour  tige 
le  fécond  fils  de  Sanche  le  Courbé ,  duc  de  Gaf- 
cogne ,  iffu  d'Eudes  le  Grand  ,  duc  d'Aquitaine , 
qui  eut  pour  bifayeul  Charibert,  roi  de  Touloufe , 
frère  de  Dagobert  I.  roi  de  France  ).  D'Azeline 
de  Lomagne  &  de  Gerault  d'Armagnac  vinrent 
deux  fih  ;  l'aîné  ,  nommé  Bernard  ,  fut  comte 
d'Armagnac  ,  &  continua  la  lignée  de  ces  comtes; 
éfc  le  deuxième ,  nommé  Othon  ,  fut  vicomte  de 
Lomagne  après  fon  àyeul  maternel. 

Othon  IÛ.  vicomte  de  Lomagne  Pan  1 148.  fe 
démit  de  fa  vicomté  en  faveur  de  Vibian  ,  aliàs 
Vifian ,  fon  fils  aine,  en  11&0.  6c  vivoit  encore 
en  1 19  t.  qu'il  fonda  la  commanderie  d'Aibrin.  H 
eut  pour  femme  Mathe  ,  fille  d'Otger  ,  comte  de 
Pardiac,  qui  le  rendit  pere  t".  de  Vibian  ou  Vifian, 
vicomte  de  Lomagne  après  lai ,  6c  z°.  de  Guil- 
laume de  Lomagne  ,  tige  des  feigneurs  de  Fimar- 
con  :  voyt\  Fimarcon. 

Vifian  ou  Vcbian  IL  a/iJrVefîan  ,  vicomte  de 
Lomagne  par  la  démifilen  de  fon  pere  depuis  1 1  Ro. 
jufqu'en  1 1 1 1.  ent  pour  fils  Se  fnccelFcur  Othon  II. 
vicomte  de  Lomagne,  vivant  en  1138.  qui  fut 
pere  <F Arnault  Othon  ,  vicomte  de  Lomagne  6c 
d'Aurillar,  que  fa  féconde  femme  ,  Marie  Ber- 
moird  de  Sauve  ,  rendit  pere  de  Vefian  ,  vicomte 
de  Lomagne,  troifieme  du  nom ,  mort  fans  pofté- 
rité  en  1280.  &  de  Philippe  ,  devenue  par  la  mort 
de  fon  frère  ,  vicomte fle  de  Lomagne  &  S Auvil- 
hr;  elle  étoit  femme  «PHélic  Taleyrand  ,  comte 
de  Périgord  ,  auquel  elle  fit  donation  de  fes  terres 
•r  1186.  Celui-ci  céda  la  vicomté  de  Lomagne  au 
roi  Philippe  le  Bel ,  qui  lui  donna  d'autres  terre* 
en  échange,  &  ce  Monarque  en  fit  don  Pan  ijoj. 
à  Anraud-Garcie  de  Goth ,  dont  la  petite-fille  , 
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Rcg'nB  de  Goth  ,  la  donna  ,  par  fon  teftament  de 
l'an  1325.  à  Jean  II.  comte  d'Armagnac  ,  fon  mari. 
Celui-ci  la  réunit  depuis ,  avec  la  vicomté  d'Au- 
villar  ,  à  fon  comté  d'Armagnac. 

LOMAND,  dans  le  Mûconnois,  en  Bourgogne. 
Voyt\  Lornand. 

LOMARIAQUER  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  & 
recette  de  Vannes,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  7.  feux  ».  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  &  tiers  S.  O.  do 
Vannes. 

LOMBARD  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 


à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Quingey. 

LOMBART,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  ba  Uiage 
de  recette  de  Poligny.  On  y  compte  3?.  feux.  Ce 
village  eft  à  1.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Lons-le- 
Saulnier  ,  Se  2.  ôc  demie  S.  O.  de  Poligny. 

LOMBART ,  dans  le  Pays-Mcflin  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Metz,  jurifdiction, 
fubdélégation  &  recette  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfc  -  fief ,  à  l'entrée  du  village  de  la 
Garde ,  à  3. 1.  de  Vie. 

LOMBÀUT  ou  St.  Genis-de-Lombaut ,  dans  le 
Bourdelois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiction 
de  la  Crande-Prév6té.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 

Srains ,  en  vins  &  en  fruits ,  à  : .  1.  de  la  Garonne  , 
c  4.  S.  E.  de  Bordeaux. 
LOMBERS,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroi  (Te  ei!  à  x.  lienes  &  demie  S.  S.  E. 
d'Alby ,  Se  4.  N.  E.  de  Lavanr. 

LOMHKKT  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  Se  élec- 
tion d'AngouWme  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroi  Ile  eft  fituée  fur  la  Charente ,  à  8. 1.  &  demie 
N.  E.  d'Angoulême. 

LOMBËZ  ,  Lomberium  ,  Lombarium  ,  petite 
ville  avec  on  evêché  fufTragant  de  Touloufe  ,  ckc. 
dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogne  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  <TAukh  , 
éleftion  de  Comminges ,  ch&teftenie  de  Samathan, 
On  y  compte  1 1.  feux  61  67.  bellugues  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Save  ,27.  lieues  de  deux  tiers  O.  S.  O-  de 
Touloufe ,  autant  S.  E.  d'Aufch  ,  1 2.  N.  E.  de 
St.  Bertrand-de-Comminges  ,  6c  107.  S.  S.  O.  de 
Paris  (toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  t8.  34.  9. 
rat.  43.  18.  30.  Le  diocefe  n'a  été  formé  qu'en 
1 3 1 7.  par  le  pape  Jean  XXII.  qui  établit  alors  un 
évêque  à  l'abbaye  de  Lombès.  C'eft  un  démem- 
brement du  diocefe  de  Touloufe  ,  qui  le  borne 
vers  le  N.  ainfi  que  le  diocefe  d'Aufch.  Au  S.  il 
eft  borné  par  le  diocefe  do  Comminges  &  par 
celui  de  Couferans  ,  à  FF.,  par  ceux  de  Rieux  & 
de  Touloufe ,  &  à  l'O.  par  le  diocefe  d'Aufch. 
On  y  compte  90.  paroi/Tes  ,  une  feule  abbaye  de 
filles  8c  un  féul  chapitre  d'hommes.  Le  prélat  qui 
eft  a  la  tête  de  ce  diocefe ,  jouit  de  20.  mille  livres 
de  rentes  ou  environ  ;  ôc  ,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ,  il  paye  2  $00.  florins  pour  l'expédition 
de  fes  bulles.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  i 
Notre-Dame.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  pré- 
rot,  d'un  archidiacre  ,  d'un  facriftain  &  de  douze 
chanoines.  Le  féminaire  eft  dirigé  par  des  prêtre* 
fécitliers.  Le  pays  que  comprend  la  diocefe  de 
Lombes  ,  eft  de*plus  fertiles  6c  des  plus  agréables. 
LOMBRAY,  dans  le  Soiflbnnois , 
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ncmcnt-général  de  l'Irtc-de-France ,  dioccfe  ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Soiiïons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines,  &  d'ailleurs 
aflez  fertile. 

LOMBREUIL ,  dans  le  Chinois  -  Orléanois  , 
diocefc  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
33.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  quelque  diltance  du 
canal  de  Briare  ,  à  2. 1.  S.  O.  de  Montargis. 

LOMBRON  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefc 
&  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  186.  feux.  Ce  bourg 
eft  finie  a  quelque  diftance  dé  la  rive  droite  de 
l'Huigne,  à  4. 1.  O.  N.  O.  du  Mans. 

LOMBUT  Cernay,  dans  la  principauté  de  Cari- 
gnan  ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Cari- 
gnan ,  fubdélcgation  de  Montmédy ,  recette  de 
Sedan.  On  n'y  compte  que  16.  feux.  Ce  village 
eft  fi  tué  fur  un  ruilléau  ,  à  une  lieue  de  Carignan  , 
j.  de  Montmédy,  &  3.  de  Sedan.  Le  château  de 
Lombut  ctoit  autrefois  Tune  des  quatre  filles 
d'Yvoix;  il  fut  aflïcgé  en  1443.  ôt  pris  par  les 
troupes  de  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne; 
il  eft  actuellement  rétabli ,  &  forme  un  gros  pavil- 
lon flanqué  de  quatre  tours  rondes  ,  avec  des  fof- 
fés  remplis  d'eau.  Il  s'en  faut  cependant  de  beau- 
coup qu'il  puillc  paiïcrpour  une  place  de  réfiftance. 

LOMERANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dioccfe 
de  Metz  ,  cour-foiivcraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Ôc  recette  de  Briey.  C'cft  un  vil- 
lage auprès  de  l'abbaye  de  St.  Pierrcmont ,  à  2. 1. 
de  Briey  &  3.  de  Metz. 

LOMINÉ  (y  Adenac  ,  en  Bretagne ,  diocefe  & 
recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Lominé  eft  fur  la  route  de  Vannes 
à  Pontivy  ,  à  4.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Vannes. 

LOMMAISE,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
dilfement  de  Mortemer.  On  y  compte  109.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Vienne ,  a  5.  1.  S.  E.  de  Poitiers. 

LOMMESNIL  ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ncuf- 
châtel ,  fergenteric  de  Gaillcfontainc.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  49.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de  Neufchâtel. 

LOMONT  &  le  Montot ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Vcfoul.  On  n'y  compte  que 
14.  feux.  Cette  communauté  eft  dans  une  contrée 
montagneufe  ,  mais  alfez  abondante  en  grains. 

LOMOYE ,  dans  le  Mantois,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-de-Francc  ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de 
Mantes.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  de  la  Seine  ,  à  2.  1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Mantes. 

LOMPNAS ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lion  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bclley ,  mandement  de  Rof- 
fillon.  On  y  compte  1 29.  feux.  Cette  paroifle  eft 
limée  dans  les  montagnes  ,  à  j.  lieues  N.  N.  O.  de 
Bclley. 

LOMPNIEU ,  dans  le  Val-Romey  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Bclley.  On  y  compte 
6?.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  O.  S.  O.  de 
SeyfTcl ,  &  J.  N.  N.  O.  de  Bellcy. 

LOMPRE  Corps-Saints ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion d'Abbeville  ,  bailliage  d'Airaine  ,  doyenné 
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d'Orgoel.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à  4.  L 
N.  O.  d'Amiens ,  &  4.  S.  E.  d'Abbeville.  Il  y  a  un 
chapitre  compofé  d'un  doyen  &  de  douze  chanoines. 

LOMPRET  ,  dans  la  Flandre- Wallonc  ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On.  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  rivières  de 
Deule  &  de  Lis ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Lille. 

LOMPS,  dans  le  Haut-Vivarais,  en  Languedoc, 
diocefe  de  Vienne ,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  du 
Rhône  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Tournon. 
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LON  ,  an  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
370.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Dax. 
Son  terroir  eft  peu  fertile. 

LONBEYRAT,  en  Auvergne  ,  diocefc  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  éleâion 
de  Riom.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Riom.  Son  terroir  eft  fort 
abondant  en  grains  &  en  pâturages  eltimés. 

LONCAULNAY  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Malo ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  c.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  liiuce  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines ,  &  d'ailleurs  abondant. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  dioeele  &  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry  -  le- François.  On  n'y  compte  que 
3.  feux ,  &  ce  n'eft  qu  un  Ample  hameau  dépen- 
dant de  la  paroiife  de  Perthes. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins 
de  la  Lorraine ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Chaumont. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  d'Aujon  ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Aube. 

LONCRUP ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  dioccfe  &  recette  de  Tarbcs  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
contrée  peu  fertile  ,  &  oh  il  n'y  a  que  des  pâtu- 
rages pour  les  moutons. 

LONDE  (la) ,  en  Normandie  ,  bourg ,  chef- 
lieu  d'une  fergenteric  de  fon  nom ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Pon- 
teaudemer.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  & 
22$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  â 
une  licuc  N.  O.  d'Elbceuf ,  &  3.  S.  O.  de  Rouen. 

LONDE  (la),  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'AndcJy, 
fergenterie  de  Richevillc.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  25.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  E.  d'Andely. 

LONDIGNÉ  ,  en  Angoumois  ,  diocefc  &  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  des  confins  du  Poitou  à 
2. 1.  N.O.  de  Ruffec ,  &  9.  &  tiers  N.  d'Angoulême. 

LOND1NILRES,  bourg  avec  titre  de  baronnie, 
en  Normandie  ,  diocefc  ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen  ,  éleâion  de  Neufchâtel ,  diilriâ  des 
terres  du  chapitre.  On  y  compte  j.  feux  privUégiés 
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&  1 5 1.  feux  raillables.  Ce  bourg  eft  fi  tué  fur  la 
petite  rivière  d'Eaune  ,  à  1. 1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Ncufchâtel ,  &  4.  E.  N.  E.  d'Arqués.  Il  s'y  tient 
toutes  les  femaines  un  marché  &  pluficurs  foires 
dans  l'année.  Le  pays  des  environs  elt  également 
fertile  6c  agréable. 

LONDRES,  en  Languedoc,  diocefe,  recette 
&  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  f».ux.  Cette  paroirtc  elt  fituée  en  pays  alfez 
agrcaîî!?.  On  la  diftinguera  de  celle  de  St.  Martin- 
de-Londres  ,  oh  l'on  compte  160.  feux  ,  6c  fituée 
dans  les.  montagnes  ,  à  4.  grandes  lieues  vers  le 
N.  O.  de  Montpellier. 

LONDRES,  terre  &  feigneuric  ,  en  Bretagne, 
au  diocefe  de  Vannes ,  &  dont  porte  le  nom  un 
de  nos  meilleurs  amis ,  également  recommandablc 
par  les  qualités  du  cœur  &  par  celles  de Tefprit. 

LONG  tj  le  Caftelet ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion &  bailliage  d'Abbcville.  On  y  compte  176. 
feux.  La  paroilfc  de  Long  eft  fur  la  rive  droite  de 
la  Somme,  à  3.  1.  S.  E.  d'Abbcville. 

LONGAVESNE  &  dépendances ,  en  Picardie  , 
diocefe  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens  ,  éleâion  de  Péronne.  On  y  compte 
11;.  feux.  Cette  paroirte  eft  fituée  en  pays  de 
plaines  6c  très-fertile,  à  ».  1.  E.  N.  E.  de  Péronne. 

LONGCHAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lenient  de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Gi- 
fors.  On  y  compte  1 1 .  feux  privilégiés  fit  1  38.  feux 
taillables.  Cette  paroi  (Je  elt  fituée  en  pays  de  bois 
6c  de  pâturages  .  à  j.  1.  N.  O.  de  Gifors. 

LONGCHAMP ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
élection  d'Ivoire.  On  y  compte  38.  feux. 

LONGCHAMP,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soirtbns,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  {3.  feux.  Cette  pa- 
roi rte  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Oife ,  à  une 
petite  lieue  N.  O.  de  Guife. 

LONGCHAMP  ,  en  Brerte  ,  diocefe  de  Lion , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  plaine 
fertile ,  à  une  lieue  S.  de  Bourg. 

LONGCHAMP,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroide  eft  fituée  en 
pays  de  bois  &  oh  il  y  a  une  verrerie  ,  a  3.  lieues 
E.  S.  E.  de  Dijon  ,  &  1.  N.  O.  d'Auxonne. 

LONGCHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Ncufcbâteau. 
Ce  village  eft  a  i.l.ôt  demie  S.E.  de  Ncufcbâteau, 
6c  4.  O.  S.  O.  de  Mirecourt. 

LONGCHAMP,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Remircmont. 
Ce  village  ,  chef-lieu  d'un  ban  conlidcrable  ,  6c 
oh  il  y  a  eu  autrefois  une  gruerie  ,  elt  finie  dans 
une  vallée  ,  fur  une  des  branches  de  la  Mofelle  , 
à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Remiremont. 

LONGCHAMP ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  oc  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  6c  recette  d'Epinal.  Ce  vil- 
lage eft  a  une  lieue  «  demie  N.  E.  d'Epinal ,  6c  3. 
O.  S.  O.  de  Bruyères. 

LONGCHAMP ,  cfcns  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  vil- 
lage  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Aire  ,  à  4. 1.  N.  N.  E. 
de  Bar.  Il  y  a  trois  feigneuries ,  qui  ont  chacune 
leur  maire.  L'une  eft  domaniale  :  les  deux  autres , 
Tome  IV. 
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tous  les  noms  de  Gombervaux  5c  de  Bajfampierre  , 
appartiennent  à  des  particuliers.  Le  pays  des  en- 
virons ,  quoique  montagneux  ,  cil  alfez  fertile  6c 
agréable. 

LONGCHAMP,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de 
Ste. Claire,  au  diocefe  de  Paris ,  fituée  dans  l'Iflc- 
de-France ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  &  vis- 
à-vis  de  Surennc  ,  à  l'extrémité  du  bois  de  Bou- 
logne ,  entre  St.  Cloud  &  Ncuilly,  à  2.  petites 
lieues  O.  de  Paris.  Elle  a  été  fondée  par  Jeanne 
de  France  ,  foeur  du  Roi  St.  Louis. 

LONGCHAMP ,  en  Champagne  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Lonchamp. 

LONGCHAUMOIS  t>  Orchies ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe ,  terre  &  recette  de  St.  Claude , 
parlement  6c  intendance  de  Befancon.  On  y  com- 
pte 165.  feux.  La  paroirtc  de  Longchaumois  eft  à 
une  lieue  6c  demie  N.  N.  E.  de  St.  Claude. 

LONGCOUCHON  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Salins.  On  y  compte  1$.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  E.  N.  E.  de  Nofc- 
roy  ,  &  à  5. 1.  S.  E.  de  Salins. 

LONGEAU  ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  73.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroifle  de  Bourg ,  eft  a  une  lieue  & 
demie  S.  de  Langres. 

LONGEAU ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  ,  bailliage  6c  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  16.  feux. 

LONGEAU ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  recette 
d'Auxonne.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village, 
dépendance  de  la  paroirte  de  Pluvant ,  eft  à  2. 1. 
O.  N.  O.  d'Auxonne. 

LONGEAU ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  6c  recette  d'Etain.  C'ellur»  hamcaa 
qui  dépend  de  la  communauté  d'Ame!  ,  fituée  à 
une  lieue  d'Etain. 

LONGEAU  ou  Voifcl ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  mais  dépendance  de  Barrois ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Commercy.  C'eft  un  (impie  fief  de  la 
communauté  de  Pargney-derriere-Barinc  ,  a  trois 
quarts  de  lieue  de  Foug ,  &  à  3.  lieues  S.  E.  de 
Commercy. 

LONGEAUX  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6c  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  vil- 
lage eft  ù  gauche  de  l'Ornain  ,  à  une  lieue  au- 
delfus  de  Ligny  ,  6c  4.  S.  E.  de  Bar. 

LONGEAUX  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  ÔC  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Thiaucourt.  Ce  n'eit  qu'une 
fimple  cenfe  dépendante  de  l'abbaye  de  St.  Benoît, 
à  une  lieue  de  Thiaucourt. 

LONGE-CHANAL ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Vienne  ,  parlement  6c  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  un  vingt-quatrième 
6c  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  6c  trois  quarts 
un  fixieme  6c  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  la  Frette  6c 
de  la  Côte- Saint- André  ,  entre  les  villes  de  Vienne 
6c  de  Grenoble. 

LONGECHAUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  d'Ornant.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  dans  les  montagnes ,  a  4. 1.  6c  quart 
E.  N.  E.  d'Ornans. 

LONGECHAUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourgancuf.  On  y  compte  ».  feux. 

Tttt 


Digitized  by  Google 


?<o  L  O  N 

LONGECOMBF. ,  en  Bugcy  ,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  baillii^e  &  rccct'c  de  Belley  ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  115.  feux. 
Cette  paroilfe  etl  iitucc  fur  une  petite  rivière  , 
à  4.  I.  N.  N.  O.  de  Belley. 

LONGE-COTE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainc  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Briey.  Ce  n'eit 
qu'une  fimple  cenle  dépendante  de  la  communauté 
de  Rangnevaux. 

LONGECOURT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  très-abondant  en  grains, 
*  j.  I.  S.  E.  de  Dijon ,  &  4.  O.  S.  O.  d'Auxonne. 

LONGECOURT,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Bcaunc.  On  y  compte  2$.  feux.  Ce 
village,  dépendant  de  la  paroifie  de  Culeitre  ,  elt 
à  1. 1.  N.  E.  d'Arnay-le-Duc. 

LONGEFOND  ,  prieuré  de  l'ordre  de  Fonte- 
vraulr ,  au  diocefe  de  Bourges  &  rclTort  d'IlToudun 
en  Berry. 

LONGEOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  14.  feux. 

LONGEPIERRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Bc lançon  ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Chllon  ,  recette  d'Auxonne.  On  y 
compte  1x4.  feux.  Cette  paroilTe  cil  (îtuée  fur  la 
rive  droite  du  Doubs  ,  à  2.  1.  S.  E.  de  Seurre. 

LONGEP1ERRE  ou  Saint-Gcorgcs-dc-Longe- 
*  pierre  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Saintes ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  éleâion  de 
Niort.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  3.  I.  N.  E.  de  SaintJean-d'Angely. 

LONGEPRÉ  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
éledion  de  Moulins.  On  y  compte  18.  feux. 

LONGERAY,  en  Bugcy,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Belley ,  mandement  de  SeylTel. 
On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône. 

LONGEROIS  (les),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tonl ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  Ce 
n'eit  qu'un  fimple  hameau  du  ban  de  Harol. 

LONGERON  (le),  bourg,  en  Anjou,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Montrcuil-Bcilay.  On  y  compte 
1  jo.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  des  confins  du 
Poitou  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Scvre-Nantoifc ,  à  1 2.  lieues  Se  demie  O.  S.  O.  de 
Montreuil-Bcllay. 

LONGES  £r  Trêves ,  en  Lionnois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lion  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Saint  -  Etienne.  On  y  compte  278.  feux.  La 
paroilfe  de  Longes  eft  à  2.  I.  N.  O.  de  Condrieu  : 
Trêves  elt  fon  annexe. 

LONGESEIGNE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
Se  recette  d'Ornans.  On  y  compte  ïo.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  dans  la  montagne  ,  à  8. 1.  E.  N.E. 
d'Ornans. 

LONGESSAIGNES  ,  en  Lionnois ,  diocefe  , 
intendance  0C  élection  de  Lion  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  Se  demie  S.  S.E.  de  Tarare.  Elle  dépend 
de  la  paroille  de  Montrottier. 

LONG-ESSARD  (le)  ,  en  Normandie ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon,  élection  de  Conches,  fergenteric  de  Vieil- 
les. On  y  compte  35.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  grains  Se  de  pâturages. 
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LONGESVE ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  lîtuée  fur  la  route  de 
Lucon,  a  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Fontenay. 

LONGESVE  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  diocefe , 
intendance  Se  éleâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  j.  petites  lieues  N.  E.  de  la  Rochelle ,  Se  6. 
S.  S.  O.  de  Fontenay-le-Comte. 

LONGEVELLE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  Se  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Gray.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  litué  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  & 
de  montagnes  ,  &  d'ailleurs  fertile  en  grains. 

LONGEVELLE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
23.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  près  de  la  rivière 
de  Loignon  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Montjuftin. 

LONGEVELLE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  5.  1.  S.  E.  de  Baume.  Son  terroir ,  quoi* 
que  montagneux ,  eft  aflez  fertile. 

LONGE  VILLE  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
Baume.  On  y  compte  14.  feux. 

LONGEVILLE,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  dis- 
ions,  élection  de  Bar-fur- Aube.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  N.  de  Bar-fur- 
Aube ,  Se  à  quelque  ditlance  de  Montier-en-Der. 

LONGEVILLE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  Se  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
Se  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diftance  du 
Doubs ,  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Pontarlier. 

LONGEVILLE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornans.  On  y  compte  29»  feux.  Ce 
village  eft  fitué  dans  la  montagne ,  à  2.  lieues  S.  E. 
d'Ornans. 

LONGEVILLE  ,  dans  le  Pays-Meflm,  diocefe, 
parlement,  intendance,  f  uSdelégation,  jurifdic- 
tion  6c  recette  de  Metz.  On  y  compte  100.  feux. 
Ce  village  elt  au  pied  de  la  côte  de  St.  Quentin , 
à  une  demi-lieue  de  Metz. 

LONGEVILLE  /e*  Cheminot ,  dans  le  Pays- 
MefEn  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurif- 
diâion  ,  fubdélégation  6c  recette  de  Metz.  On  y 
compte  29.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifle 
de  Cheminot,  ôt  eft  à  3. 1.  de  Metz. 

LONGEVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  de  Saint-Avold,  dc3.de 
Boulay.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit  St  de  la  Réforme  :  on  l'appelloit 
autrefois  Glandieres.  Elle  fut  fondée  à  la  fin  du 
fixicme  ficelé  par  les  S.S.  Digne  ,  Bodagifle  St 
Undon ,  qui  y  font  inhumés.  D'autres  en  attri- 
buent l'origine  à  St.  Fridolin.  Louis  le  Débonnaire, 
fa  femme  Se  fcs'fils  ,  tirent  des  donations  confidé- 
rables  a  ce  monaftere. 

LONGEVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Tout ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Se  recette  de  Bar- le -Duc  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  riviereVOrnain  ,  à  une  lieue 
de  Bar  Se  de  Ligny.  Il  a  été  fermé ,  &  il  a  eu 
long-temps  un  maire  en  titre.  Après  les  vins  de 
Bar  ,  ceux  de  Longcville  font  les  meilleurs  du 
Barrois.  Il  y  a  des  chapelles  dans  l'eglife  paroif- 
lialc  j  Se  ,  à  quelque  diftance  de  Longc*  illc  ,  au 
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bord  de  la  chauffée  du  côté  de  Bar,  un  heraiitage 
appelle  vulgairement  la  chapelle  des  gros  Saints. 

LOXGEV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine.  C'étoit  un  vijlage  fur  le  penchant  de 
1a  côte  de  Debne  ,  &  qui  a  été  ruine.  Son  ban  ett 
actuellement  cultivé  par  les  habitant»  de  Crain- 
court-Lorraine  ,  8c  par  ceux  de  Pui lieux  &  d'Al- 
laincourt  du  Mefhn. 

LON'GFOSSÉ  ,  dans  le  Boulonnois,  diocefe  & 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eit  limée  à  la  fource  de  la  Liane  ,  a  j.  1. 
S.  E.  de  Boulogne. 

LONGJUMEAU,  bourg  avec  un  prieuré  d'hom- 
mes ,  de  Tordre  de  St.  Auguttin  ,  de  la  congréga- 
tion de  France  ,  dans  l'Iilc-de-France  ,  diocele  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  340.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de 
plaines  &  très  -  fertile  ,  fur  la  route  de  Paris  à 
Orléans  ,  à  4.  petites  lieues  S.  S.  O.  de  Paris.  Le 
fameux  Théodore  de  Be\e  étoit  prieur  de  Long- 
jumeau  ,  lorfqu'il  quitta  la  religion  de  fes  pères 
pour  erabrafler  celle  de  Calvin.  Ce  prieuré  eit  de- 
puis long-temps  en  commende. 

Par  lettres  de  mai  1624.  enrégiftrées  au  parle- 
ment 8c  en  la  chambre  des  comptes  ,  les  14. 8c  1 8. 
décembre  1616.  les  terres  &  feigneurics  de  Chilly 
&  Je  Long  jumeau  furent' unies  &  érigées  en  mar- 
quifat ,  en  faveur  d'Antoine  Coeffier,  marquis  oVEf- 
fiat  ,  créé  en  162$.  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Eiprit ,  furintendant  des  finances  en  1626.  &  maré- 
chal de  France  le  premier  de  janvier  1631.  Ces 
terres  lui  avoient  été  données  par  Martin  Ru\é , 
feigneur  de  Beaulieu ,  fon  grand-oncle ,  à  la  charge 
de  porter  fon  nom  &  fes  armes.  Il  fut  père  de 
Henri ,  grand-écuyer  de  France  ,  décapité  à  Lion 
le  t2.  leptembre  1641.  de  de  Martin,  marquis 
d'Erfiat ,  dont  le  fils  ,  Antoine  ,  fut  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  &  mourut  le  dernier  de  fa  race 
le  $.  juin  1719.  à  81.  ans. 

LONGLAVILLE  ,  dans  le  Pays-Meffin ,  dio- 
cefe de  Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz , 
jurifdiction  &  fubdélcgation  de  Longwy ,  recette 
de  Thionville.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village 
e.t  à  une  lieue  &  demie  de  Longwy.  La  petite 
Lcnglaville  eft  une  cenfc  vis-à-vis  &  dépendante 
du  village  de  Longlaville. 

LONGLET  (le).  C'cft  le  nom  d'un  fort  fitué 
à  quelque  diltanec  de  Cherbourg ,  en  Normandie. 

LONGMÉN1L  ,  en  Normandie ,  élcdion  de 
Neufchatel.  Voye\  Lommefinil. 

LONGNY  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon, 
élection  &  chàtellenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
427.  feux.  Ce  bourg  ett  à  3.  1.  E.  N.  E.  de  Mor- 
tagne ,  6t  4.  &  tiers  N.  E.  de  Bellême. 

La  terre  &  bnronnie  de  Longny,  au  Perche  , 
a  été  long-temps  poiTédcc  par  les  feigneurs  de  la 
Frette,  qui  l'avoient  eue  par  alliance  de  H.  Longny, 
defeendue  de  Louis  de  Longny ,  fait  maréchal  de 
France  en  1416.  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Les 
héritiers  des  feigneurs  de  la  Frette  ont  vendu  cette 
terre  à  N.  Gagnat-de-la-Couronne  ,  qui  l'a  beau- 
coup augmentée  par  différentes  acquifitions  ,  &  a 
laifle  pour  fils  N.  de  Longny ,  actuellement  maître 
des  requêtes. 

LONGOR ,  annexe  de  la  paroi/le  de  Pargny- 
fur-Meufe ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chalons ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  100.  feux.  Son  églife  eft  fous  le  titre 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame. 

LONGPAON,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ,  élection  tk  banlieue  de  Rouen. 


On  y  compte  41  J.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  vmo 
petite  lieue  E,  N.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  ett 
également  fertile  &  agréable. 

LONGPERIER ,  dans  la  Bric-Champenoife  , 
diocefe  &  élection  de  Mcaux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroilfc  ett  (huée  au-deflbus  &  tout  proche  do 
Dammartin  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Meaux. 

LONGPONT,  Longus-Pons  ,  dans  le  Valois  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-dc-France  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soilîons,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Crépy.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil- 
lage ett  fitué  à  l'extrémité  orientale  de  la  forêt  de 
Villicrs-Cotteretz ,  à  1.  1.  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Soilîons  ,  4.  6c  tiers  E.  de  Crépy  ,  6.  S.  E.  de 
Compiegne,  1 3.6c  demie  N.E.  de  Paris,  29.  N.O. 
de  Clairvaux  ,  8c  47.  N.  O.  de  Cîteaux.  Longi- 
tude 20.  $2.  10.  latitude  49.  14.  36.  Il  y  a  une 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fondée 
le  3.  ou  le  5.  des  nones  de  marsN(le  5.  ou  le  3. 
de  mars  )  de  Pan  1131.  par  Golfelin  ou  Joflin  , 
évèque  de  SoiiTons  :  d'autres  difent ,  par  Eléonor, 
comtefle  de  Valois.  Le  bienheureux  Jean  de  Mont- 
mirail  ,  de  Monte-Mirabili  ,  étoit  religieux  de 
c;tte  abbaye.  Gabriel  de  Gufman  ,  elpagnol  , 
célèbre  docteur  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  la 
pottedoit  en  commende  Tan  t$  $4.  &  il  avoit  (ac- 
cédé au  cardinal  du  Belley  ,  évèque  de  Paris  ,  qui 
en  fut  le  premier  abbé  commendatairc.  Elle  ett 
pottedée  depuis  l'an  17C.7.  par  l'abbé  de  Fnshmann, 
actuellement  aumônier  ordinaire  de  Madame ,  ci- 
devant  chargé  des  affaires  du  Roi  auprès  de  la  cour 
d'Efpagnc.  Il  ett  fils  de  N.  de  Frishmann,  homme 
de  beaucoup  de  mérite ,  8c  employé  par  le  Roi 
fuccefhvement  à  Cologne ,  en  Pologne  &  ailleurs. 
Le  revenu  de  cette  abbaye  ett  d'environ  16.  mille 
livres  pour  l'abbé  commendataire  ,  &  de  «  2.  mille 
livres  pour  la  menfe-conventuelle.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  $$0.  florins.  En  1724.  l'abbaye 
dont  il  s'agit ,  fouttrit  beaucoup  d'un  incendie  qui 
ruina  la  plupart  des  bâtiments  ;  mais  elle  a  été 
depuis  parfaitement  rétablie  ,  6t  c'eft  aujourd'hui 
l'une  des  plus  belles  maifons  de  l'ordre  de  Citeaux. 

LONGPONT ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-dc- France,  diocele,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroifle  ett  fituée  fur  la 
rivière  d'Orge  ,  a  une  demi-lieue  N.  E.  de  Mont- 
Ihéry.  H  y  a  un  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoit  &  de  la  congrégation  de  Cluny ,  fondé 
vers  l'an  1064.  par  Guy  Trouflcly ,  lire  de  Mont- 
lhéry  ,  qui  dans  la  fuite  s'y  fit  lui-même  religieux. 

LONGPONT  ou  Longpaon  ,  dans  le  Perche  , 
diocefe  de  Séez ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alcnçon ,  élection  &  chàtellenie  de  Mortagne. 
On  y  compte  14t.  feux,  y  compris  ceux  de  la 
paroilfe  de  la  Minière  à  laquelle  eft  réunie  pour 
les  impofitions ,  celle  de  Longpont ,  qui  en  eft 
éloignée  d'un  tiers  de  lieue  vers  le  N.  Cette  der- 
nière a  auffi  une  églife  paroiuîale  ,  fous  le  titre 
de  St.  Nicolas  ;  &  dont  la  cure  ett  à  la  préfentation 
du  feigneur  temporel.  C'cft  un  des  chefs-lieux 
d'une  des  quatre  châtcllenies  du  Corbonnois ,  fur 
la  rivière  de  Sarthc  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O. 
de  Mortagne.  Il  y  avoit  anciennement  un  château, 
oh  les  comtes  du  Perche  faifoient  fouvent  leur 
féjour  ;  ce  château  étoit  fitué  fur  une  efpece  de 
tertre.  Le  roi  St.  Louis  y  logea  ,  lorfqu'il  vint 
dans  le  Perche  ,  de  il  ligna  plulieurs  chartes  qui 
font  datées  de  ce  château.  Au-dclTbus  de  ce  même 
château  de  Longpont ,  étoit  un  pont  fur  la  rivière 
de  Sartbe  ,  qui  fervoit  de  pattage  de  la  Normandie 
au  Perche  :  il  n'en  refte  plus  rien. 

Le  fief  de  Longpont ,  au  Perche  ,  avoit  donné 
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foc  nom  a  une  famille  de  gentilshommes  qui  !e 
polTédoicnt.  Guillaume  de  Longpont  fit  des  dona- 
tions à  Chatra^c.  Gervais  de  Longpont  ligna  en 
1 1  p.  à  la  fondation  du  prieure  de  Moûticrs  : 
c'etoit  peut-être  le  perc  du  précédent.  Ce  fief  fut 
long-temps  poîfcdé  par  l:i  maifon  de  Bailletil  :  il 
palia  dans  la  fuite  dans  la  maifon  de  Puijfaye-la- 
Mînltre.  11  cft  actuellement  polTëdé  par  N.  de 
PuilTayc  ,  mardis  de  la  Coudrclle  ,  grand-bailli 
du  Perche  ,  &  fait  partie  de  ce  marquifat  érigé 
dans  le  Perche  en  «7<i.  ou  1753- 

LONGPRF  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroilîc  cft  fituée  entre  les  villes  de  Bar-fur- 
Anbc  &  de  Bar-fur-Scinc. 

LONGPRK ,  dans  le  Vcndômois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  ù  4.  I.  S.  S.  O.  de  Vendôme. 

LONGRA1S  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn  ,  fergenteric  de  Briquefart.  On  y  compte 
107.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  3.  I.  S.  de  Bayeux. 
On  l'appelle  aufli  l,ongucraye. 

LONGRÉ  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  éleâion 
d'Angoulëme  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilfe 
«Itfituéc  fur  les  confins  du  Poitou,  a  7. 1.  N.  N.O. 
d'Angotilémc. 

LONGRIS,  dans  la  principauté  de  Dombcs  , 
diocefe  cv  intendance  de  Lion  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dombes ,  chdtcllcnic  de  Lent.  Ce 
hameau  n'cftqu'j  une  petite  diftanec  S.O.  de  Lent. 

LONGROIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  cleâion  d'Eu.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feule- 
ment $4.  feux  taillablcs.  Cette  paroilTe  cft  fur  la 
rivière  de  Brcllc ,  à  3.  1.  S.  E.  d'Eu. 

LON'GRUE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  6c  éleôion  de  Rouen.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  &  62.  feux  taîllables. 
Cette  paroilTe  cft  à  4. 1.  N.  E.  de  Rouen.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LONGS  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Verncuil ,  fergenterie  de  la  Ferté.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  ck 
demie  E.  S.  E.  de  Vernenil. 

LONGSANCEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
cV  recette  de  Baume.  On  y  compte  ji.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  dans  la  montagne  ,  a  3. 1.  E.  S.  E. 
de  Baume. 

LONGSAUX ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  ChJlons.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  lîtuée  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains: 
il  y  a  auflî  des  pâturages. 

LONGVAY  ,  de  longo  vado  ahbatia  ,  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  Se  de  la  Ré- 
forme ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rhcims  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Chilons,  élection 
de  Rethel.  On  y  compte  36.  feux,  y  compris  fes 
dépendances.  Cette  abbaye  eft  (ituée  à  quelque 
diilance  de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  2. 1.  N.  O. 
de  Grandpré  &  autant  S.  E.  d'Attigny.  Elle  vaut 
environ  îço".  liv.  de  rente  à  l'.ibbccommendataire. 

LONGVAY  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Citcaux,  en  Champagne,  diocefe  &  élection  de 
Lingrcs  ,  parlement  <le  Paris,  intendance  de  Châ- 
lon*.  Elle  et!  lîtucc  far  la  rivière  d'Aube,  à  6.  I. 
O.  N.  O.  de  Langrcs ,  entre  Dancevoir  &  Arc-cn- 
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Barrois.  Son  revenu  eft  d'environ  7100.  liv.  Le  pay» 
des  environs  eft  fort  agréable. 

LONGUE  ù  Moncaubet ,  en  Béarn  ,  diocefe 
dcLcfcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
fénéchaulfëe  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
33.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  1.  N.  E.  de 
Morlas. 

LONGUE  en  Franchife  ,  en  Anjou ,  diocefe 
&  élcâion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  390.  feux.  Cette 
paroifle  eft  limée  fur  la  rive  droite  de  l'Authion , 
à  6. 1.  E.  S.  h.  d'Angers. 

LONGUE  hors  hranchife  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
&  élcâion  d'Angers ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  185.  feux.  Cette 
paroilfe  n'eft  fèparée  de  celle  qui  a  donné  lieu  à 
l'article  précédent  que  par  un  miifeau. 

LONGUF.AU ,  prieuré  de  tilles  ,  de  l'ordre  de 
Fontcvrault ,  fondé  par  Thibaud  1 1.  comte  de 
Champagne  ,  auprès  de  Châtillon-fur- Marne  ,  ic 
transfère  dans  la  ville  de  Rheims  en  1630.  Voyt\ 
Rheims. 

LONGUEAVE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  cleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Fouilloy.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  quelque  diliance  de  la  rive  gauche 
de  la  Somme  ,  à  t .  1.  E.  S.  E.  d'Amiens. 

LONGUEFAYE  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  cleâion  de  Châtcau-Conticr.  On  y  com- 
pte 1 1 1.  feux.  Ce  bourg  cft  à  2.  lieues  N.  E.  de 
Chateau-Gontier. 

LONGUEIL  Sre.  Marie  ,  dans  le  Beauvoifîs , 
au  gouvernement-général  de  lTflc  de-France  ,  dio- 
cele  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  cleâion  de  Compiegnc.  On  y  compte  99. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  POife ,  ù  1. 1.  S.  O.  de 
Compicgne  ,  &  une  N.  N.  O.  de  Vcrbcrie. 

LONGUEIL  fous  Tourotte ,  dans  le  Beauvoifîs, 
au  gouvernement  -  général  de  l'Illc-dc- France  , 
diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Compiegne.  On  y  compte 
3  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  l'Oife  ,  près  des  confins  du  diocefe  de  Noyon, 
à  une  lieue  &  tiers  N.  E.  de  Compiegnc. 

LONGUELUNE  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  élcâion  &  fergenterie  de  Verncuil.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  E.  N.E. 
de  Verncuil. 

LONGUEMARE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  & 
fergenteric  d'Andely.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  21.  feux  taillablcs.  Ce 
village  cft  finie  en  pays  de  grains. 

LONGUEMER  ou  Longemer ,  lac  du  duché  de 
Lorraine  ,  près  de  la  fource  de  la  Vologne. 

LONGUENOÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  cleâion 
£c  fergenterie  d'Alençon.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Sarthon  , 
à  3. 1.  N.  O.  d'Alençon. 

LONGUEPIE  ,  en  Rouerguc ,  diocefe  de  Rho- 
dès  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  éleâion  de  Villcfranche.  On  y  compte 
30.  habitations.  Il  y  a  auprès  de  ce  village  des 
mines  de  cuivre  rouge. 

LONGUERUE ,  en  Normandie  ,  intendance  8c 
éleâion  de  Rouen.  Voye\  Longrue. 

LONGUES,  en  Normandie,  diocefe  &  éleâion 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendanct  de 
Cacn,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  58.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'Océan  à  2.  1.  X. 
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de  Bayeux.  Il  y  a  une  abbaye  d'homme*  ,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  dédiée  à  Notre-Dame  ;  fondée 
vers  Tan  1 165.  par  Henri  ou  Hugues  Watt ,  homme 
illuih-e  ,  comte  du  Bcfltn.  Cette  fondation  le  fit 
du  consentement  de  Henri  ,  alors  éveille  de 
Bayeux;  &  elle  fut  confirmée  par  Henri  H.  roi 
d'Angleterre.  Le  revenu  de  l'abbé  corainendataire 
eft  d'environ  5000.  liv.  fie  la  taxe  en  cour  de  Rome 
de  100.  florins.  C'cft  auprès  de  Longues  que  fc 
perd  la  rivière  d'Aure. 

LONGUESSE ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
de  Rouen,  parlement  fie  intendance  de  Paris, 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  35.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  1.  lieue 
.N.  N.  E.  de  Meulan  ,  &  j.  N.  E.  de  Mantes. 

LONGUET ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Parts ,  élection  de 
Dourlcns ,  doyenné  d'Abbeville.  On  y  compte 
i8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  môle  de  plai- 
nes fie  de  collines  fie  fertile  en  grains. 

LONGUET ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour  -  Souveraine  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Remiremonr. 
Ce  village  eft  entre  Remiremont  fie  Arches ,  à 
gauche  de  la  Mofelle. 

LONGUEVAL  ,  dans  le  Soilfonnois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  , 
intendance  fie  élection  de  Soiifons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  pa'roiflc  eft 
à  4. 1.  E.  de  Soiifons. 

LONGUEVAL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Pcronnc.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroiife 
ell  près  des  confins  de  l'Artois ,  a  3. 1.  N.  O.  de 
Péronne  ,  &  1.  S.  S.  O.  de  Bapaume. 

La  terre  &  Seigneurie  de  Longueval  eft  une  an- 
cienne baronnie  du  comté  de  Vermandois  :  elle 
fut  ponce  en  mariage  l'an  1 53 1.  par  Claude  ,  fille 
cohéritière  de  Pierre  ,  feigneur  de  Longueval ,  à 
Jean  de  Monchy ,  feigneur  de  Sénarpon ,  baron  de 
Vil'mes ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  pere  d'An- 
toine de  Monchy ,  feigneur  de  Sénarpon.  Celui-ci 
eut  dé  la  troilîcmc  femme ,  Françoifc  de  Vaux  , 
François  de  Monchy,  qui  eut  en  partage  la  baron- 
nie de  Longueval ,  fie  époufa  Claude  de  Crdquy , 
dame  d'Obremont ,  de  Lorthay ,  ficc.  De  ce  ma- 
riage naquit  Charles  de  Monchy,  allié  en  1626. 
à  Suzanne  de  Mortel ,  de  laquelle  vint  Maric- 
Magdelcinc  de  Monchy,  qui  porta  en  dot  en  1662. 
les  baronnics  de  Lqnguevai*  &  de  Lagny  à  fon 
mari ,  Adrien  ,  marquis  finkouvillc  ,  brigadier 
des  armées  du  Roi ,  iflu  de  Colard  ,  chevalier , 
feigneur d'Herbouville  ,  vivant  au  commencement 
du  treizième  lieele  ,  puîné  de  la  maifon  de  Mor- 
temer ,  de  laquelle  il  ne  conlerva  que  les  armes 
fie  le  cri ,  fie  prit  ,  fuivant  l'ufage  du  temps  ,  le 
nom  de  la  Seigneurie  qu'il  tranfmit  à  Sa  poitérité. 
De  lui  defeendoit Robert,  Seigneur d'Hcrbouvillc, 
marié  à  Jeanne  de  Hoadaot ,  merc  de  Jean  d'Hcr- 
Buuville  ,  qui  s'allia  à  Robine  £Enys.  Leur  fils 
Richard  eut  d'ISabcau  Banajhe ,  Charles  d'Hcr- 
bouvillc ,  Seigneur  de  Thîouville  ,  le  McSnil ,  &c. 
que  Sa  femme  ,  Marie  de  Dampicrrc ,  rendit  pere 
d'Hector  d'Herbouvillc  ,  Seigneur  de  Bcrquetot  fie 
de  Feuilletot ,  chevalier  de  ^prdre  du  Roi  fie  pre- 
mier gentilhomme  de  Sa  chambre.  Celui-ci  avoit 
épouSc  en  154^.  Hélie  de  Ville\any  de  laquelle 
naquit  Jean  d'Herbouville  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Bcrquetot  &  de  Putot ,  écuyer  du  roi  de  Navarre, 
capitaine  &  gouverneur  du  château  de  Gaillon. 
Son  fils  ,  Adrien  d'Herbouville  ,  Seigneur  «Se  patron 
de  Luneray  ,  la  Gaillarde  ,  fitc.  né  de  Marguerite 
de  B-ioult ,  Se  maria  au  mois  de  mars  )  597.  avec 
Marie  de  Craixmare  ,  dont  il  eut  Charles  d'Her- 
Tome  IV. 
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bouville  III.  du  nom  ,  marquis  de  St.  Jean  ,  Sei- 
gneur du  Bourg-d'Un  ,  ficc.  allié  à  Charlotte  de 
Houdctot.  De  cette  alliance  •  vint  Adrien  II.  du 
nom  ,  mentionne  ci-dclfus  ,  pere  d'Adrien  1 1 1. 
marquis  d'Herbouville  ,  Seigneur  de  Saint-Jean  , 
Longueval  ,  Lagny  ,  etc.  premier  cnScignc  des 
gendarmes  de  la  garde  ,  &c.  marié  à  Françoife- 
Chrétienne  Uauvet-dJE^,uilly.  De  cette  alliance 
Sont  venus  i°.  François-fortuné,  comte  d'Herbou- 
ville, Sous-licutcnant  des  gendarmes  d'Anjou,  ckc. 
allié  le  18.  avril  1746.  à  Annc-Viûoirc  de  Cambis- 
de-Velleron  ;  20.  Louis  -  François  ,  dit  l'abbé 
d'Herbouville. 

LONGUEVESSE  ,  en  Artois  ,  dioceSe  ,  bail- 
linge  &  recette  de  St.  Orner,  conSeil-provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  40.  feux  &  200.  pcrSonncs.  Cette 
paroiife  cil  à  deux  tiers  de  lieue  S .  O.  de  St.  Orner. 

LONGUEVIC  ,  en  Bourgogne  ,  dioceSe  ,  par- 
lement, intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiife  elt  fituée  Sur 
la  rive  droite  de  l'Ouche  ,  dans  une  contrée  agréa- 
ble &  fertile  ,  a  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Dijon. 

LONGUEUIL  ,  paroiife  ,  chef  -  Ijcu  d'une  fer- 
genterie  de  Son  nom  ,  en  Normandie  ,  dioceSe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués. On  y  compte  3.  feux  privilégiés  fie  171.  feux 
taillables.  Cette  paroiife  clt  fitucc  à  quelque  diS- 
tance  de  l'Océan ,  Sur  la  petite  rivière  de  Sacne  , 
à  une  lieue  ôe  demie  O.  S.  O.  de  Dieppe.  C'eft  la 
patrie  du  cardinal  de  Longueuil ,  qui  Sut  légat  à 
PerouSe  ,  &  Sort  coniideré  du  roi  Charles  VU. 

LONGUEV1LLE  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  fer- 
genteric  de  Son  nom  ,  en  Normandie  ,  dioceSe , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élciîion  d'Ar- 
qués. On  y  compte  4.  feux  privilégies  &  feux 
taillables.  Ce  bourg  eft  fitué  Sur  la  rivière  de  Sciç, 
à  2.  1.  S.  S.  O.  d'Arqués  ,  ôc  3.  S.  S.  E.  de  Dieppe. 
Il  y  a  un  riche  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  ainfi  que  pluficurs  juiildictions  roya- 
les ,  un  château  &  un  marché.  Ce  bourg  avoit 
donné  le  nom  à  une  maiSon  illuilre  ,  qui  defeen- 
doit de  Jean  Bâtard  d'Orléans ,  comte  de  Dunois , 
l'un  des  plus  grands  capitaines  de  Son  fiecle ,  Sous 
le  règne  de  Charles  VII.  Son  petit-fils ,  François  II. 
d'Orléans,  fut  créé  duc  de  Longueville  en  150$. 
ôe  mourut  en  1512.  Louis  II.  frère  de  François  II. 
fut ,  après  lui  ,  duc  de  Longueville  ,  &  comtc- 
fouverain  de  Neufchjtcl  par  fa  femme ,  Jeanne  de 
Bade-Hachberg  :  il  mourut  en  1  Ji6.  Louis  II.  fils 
puîné  de  Louis  I.  fut  créé  duc  de  Dunois  en  1  $25. 
&  mourut  en  i$37-  Marie  d'Orléans,  Soeur  fie 
héritière  de  Charles  Paris  ,  duc  de  Longueville , 
tué  en  1672.  &  de  J.  Louis-Charles  ,  également 
duc  de  Longueville  ,  mort  en  1 694.  fut  auffi  duchelfc 
de  Nemours  ,  &  mourut  en  1707.  Alors  le  duché 
de  Longueville  retourna  à  la  couronne. 

LONGUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  des  Vays.  On  y  com- 
pte 149.  feux.  Cette  paroiiTceftfituée  entre  Bayeux 
fie  Ifigny,  à  2.  1.  de  l'Océan. 

LONGUEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  fie 
élection  de  Coûtantes ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  St.  Pacr.  On  y 
compte  toi.  feux.  Cette  paroiife  ell  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Granvillc. 

LONGUEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie 
élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  la  paroifle  de  Charny ,  eft  fitué 
en  pays  de  plaines  &  allez  fertile. 

LONGUEVILLE  ,  dans  le  Boulonnois,  diocefe 
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c<  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Parts ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  20.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  fltuée  3  quelque  diitanec  de  la  rivière 
de  Liane  ,  à  3.  1.  E.  N.  Ê.  de  Boulogne. 

LONGUEV1LLE  ,  paroiffe  &  juriidiâion  dans 
l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  éleâion  d'A- 
gen ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  près  de  la 
Garonne ,  a  une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Marmande. 

LONGUEVILLE  (la)  ,  en  Haynault ,  diocefe 
de  Cambray ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Maubeuge ,  prévôté  &  recette  de  Bavay.  On  y 
compte  1 10.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre 
Bavay  &  Maubeuge. 

LONGUEVILLER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlcns  ,  doyenné  de  St.  Riquier.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  route  de 
Dourlens  ù  Abbeville  ,  à  mi-chemin. 

LONGUEV1LLERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
éleâion  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  &  demie 
S.  O.  de  Caen  ,  &  une  N.  d'Aunay. 

LONGUEVILLETTE ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dourlcns  ,  doyenné  d'Abbeville.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  lieue 
S.  S.  O.  de  Dourlens. 

LONGUILLÉ  Boncourt  ou  Longviller  ,  dans  le 
Rcauvoifis ,  au  eouvcrncmcnt-général  de  i'Ifle-dc- 
France  ,  diocefe  &  éleâion  de  Beauvais  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  58. 
feux.  Cette  paroiiTe  cil  a  2.  1.  S.  E.  de  Beauvais.. 

LONGVILLIERS  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gou- 
vernement général  de  FIAe-de-France ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léar.s ,  éleâion  de  Dourdan.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroiiTe  cil  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Dourdan. 

LONGVILLIERS,  dans  le  Boulonnois,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  1  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Canchc  ,  une  demie  N.  O.  de  Montrcuil ,  cV  4. 

5.  E.  de  Boulogne.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fondée  en  1 1  j  j.  par  Etien- 
ne ,  comte  de  Boulogne  ,  le  même  qui  depuis  fut 
roi  d'Angleterre.  C'cft  un  des  cent  foixante  monaf- 
teres  bâtis  par  St.  Bernard.  Cette  abbaye  vaut  à 
l'abbé  commendatairc  environ  1 2  joo.  liv.  de  rente. 

LONGVUÉ  /' Abbaye ,  en  Champagne  ,  au  dio- 
cefe de  Rheims ,  éleâion  de  Rethcl.  V.  Longvay. 

LONGVUÉ  le\  La  Croix  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons ,  éleâion  de  Rcthel.  On  y  compte 
88.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  &  demie  S.  E. 
d'Attigny. 

LONGWY ,  Longus  Vicus ,  ville  très  -  forte  , 
chef-lieu  d'un  bailliage  ôc  d'une  fubdélégation  , 
avec  un  hôtcl-de-ville  ,  ni  hôpital- militaire  ,  &c. 
dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  de  Trêves ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz ,  recette  de  Thion- 
villo.  On  y  compte  398.  feux  pour  la  ville-haute  , 
&  $7.  feux  pour  la  ville-bafTe  ,  oh  font  les  Récol- 
Icts ,  les  Grands-Carmes  &  les  religieufes  de  la 
Vifitation.  Cette  ville  eft  fituée  près  de  la  frontière 
du  duché  de  Luxembourg,  près  de  la  rivière  de 
C  hier  s  ,  &  des  ruilfcaux  de  Scrccl  &  de  Molene  , 
qui  en  font  tourner  les  moulins  bannaux  ,  à  1 1. 1. 
de  Metz,  7.  dcThionville,  autant  de  Montinédy, 

6.  de  Luxembourg  ,  10.  de  Verdun  ,  &  67.  de 
Paris.  Long.  t\.  16.  i*.  Iat.  40.  31.  ?j.  On  la 
divife  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  en  ville-haute  &  ville- 
baffe.  La  ville-baffe  ou  l'ancien  Longwy  n'eft  à 
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proprement  parler  qu'un  village  ouvert  de  tout 
.  côtés  ,  &  entouré  de  trois  montagnes  fort  roides  , 
au  haut  defquelles  eft  la  ville-haute.  La  fïtuation 
de  celle-ci  elt  fort  avantageufe  a  caufe  des  préci- 
pices qui  la  bornent  à  l'orient  &  au  nord.  Elle  fut 
bâtie  fur  le  roc  par  le  roi  Loujs  XlV.  en  1682. 
après  la  paix  de  Nimegue  ,  &  fortifiée  fur  les 
plans  du  maréchal  de  Vauban.  Sa  figure  eft  un 
exagone  qui  peut  palfer  pour  régulier ,  &  qui  Peft 
en  effet ,  à  l'exception  feulement  d'un  de  fes  côtés 
qui  eft  plus  long  que  les  autres.  Son  enceinte  eft 
compofée  de  iix  battions  bien  revêtus  &  taillé* 
dans  le  roc  ,  &  d'autant  de  demi-lunes  avec  cinq 
tenaillons  au-devant  des  courtines.  La  défenfe  du 
grand-front  eft  raccourcie  par  deux  flancs  bas  mis 
au-devant  du  flanc.  Pour  gagner  une  partie  de  la 
hauteur,  on  a  avancé  un  petit  ouvrage-à-corne. 
Le  tout  eft  enferme  d'un  foffé  &  d'un  chemin- 
couvert.  H  y  a ,  outre  cela  ,  quelques  redoutes  de 
pierre  au-delà  du  glacis.  Au-dcffus  de  quatre  des 
battions  s'élèvent  de  grands  cavaliers  revêtus.  Les 
dedans  de  la  place  font  fort  réguliers  \  les  rues  y 
font  bien  droites  ,  ic  la  place  publique  y  eft  fer- 
mée de  beaux  bâtiments  d'une  égale  fymmétrie. 
Au  milieu  de  cette  place  elt  un  beau  puits ,  cou- 
vert d'une  voûte  à  l'épreuve  de  la  bombe  ,  & 
creufé  dans  le  roc  ju (qu'au  pied  de  la  montagne  : 
l'eau  que  l'on  en  tire  par  le  moyen  d'une  roue  que 
deux  hommes  font  tourner ,  elt  excellente ,  mais 
extrêmement  froide  ;  cependant  on  n'en  boit  pas 
d'autre  dans  la  ville  ,  quoiqu'il  y  ait  encore  deux 
grands  puits  de  citernes  ,  &  plufieurs  autres  citer- 
nes chez  les  particuliers.  On  arrive  à  cette  ville- 
haute  par  un  chemin  fort  roide  ,  raille  en  zig-z.igs 
dans  les  flancs  de  la  montagne  ;  l'air  qu'on  y  ref- 
pire  ,  eft  très-fain ,  mais  fort  vif.  Il  y  a  encore 
aâuellement  (en  176^.)  plufieurs  personnes  qui 
ont  habité  l'ancienne  ville  ,  &  ontvû  bâtir  celle-ci. 
A  cent  pas  de  Longwy  ,  fur  une  côte  terminée  «n 
pointe  ,  eft  un  fort  de  terre  ,  nommé  le  vieux- 
château  :  ce  fort  commande ,  conjointement  avec 
la  ville  ,  la  plaine  traverféc  par  le  chemin  de 
Luxembourg. 

L'églife  paroifliale  de  Longwy ,  dédiée  à  faint 
Dagobert ,  eft  dans  la  ville-haute.  C'cft  le  roi 
Louis  XIV.  qui  fit  pofer  en  fa  préfence  la  première 
pierre  de  cette  églife  ,  qui  ne  fut  achevée  que 
le  9.  mai  1690. 

La  maifon-dc-ville ,  quoique  peu  fpacieufe  ,  eft 
très-belle  ,  &  a  peut-être  plus  d'apparence  que 
nulle  autre  de  la  province.  Les  officiers  qui  com- 
pofent  le  corps  de  l'hôtel  -  de  -  ville  ,  font ,  un 
maire  ,  un  lieutenant-de-maire  ,  un  échevin  ,  un 
procureur-du-Roi  ,  un  greffier  &  douze  notables  : 
ces  magiftrats  fortt  en  titre  d'office  ,  à  l'exception 
du  maire  ,  dont  l'élcâion  fe  fait  tous  les  ans ,  & 
des  notables  dont  la  commiflîon  eft  à  vie. 

Cette  place  a  fon  état-major,  qui  confifte  en 
un  gouverneur  ,  aux  appointements  de  1 1  > $0.  liv. 
&  dont  les  émoluments  ne  font  que  de  $6.  livres  j 
un  lieutcnant-dc-Roi ,  qui  a  24CO.  liv.  d'appoin- 
tements &  feulement  34.  liv.  d'émoluments  ;  un 
major  ,  un  aide- major  &  un  capitaine  des  portes. 
La  garnifon  ordinaire  confifte  en  trois  bataillons  y 
tous  logés  dans  d'atlfz  belles  cazernes.  Il  y  a  auffi 
un  ingénieur  en  chef  Se  plufieurs  ingénieurs-ordi- 
naires j  un  commiffaire  -  provincial ,  un  commif- 
faire-ordinaire ,  &  un  garde  d'artillerie  -,  un  com- 
miffaire-ordinnirc  des  guerres ,  &  un  tréioricr  par- 
ticulier de  l'extraordinaire  des  guerres. 

On  croit  reconnoltre  la  ville  de  Longwy  ,  dans 
d'anciens  monuments ,  fous  le  nom  de  Longcaftrc, 
ou  Longchâteau  ,  parce  qu'en  effet  elle  étoit  d'une 
forme  oblongue.  On  eftime  auffi  que  l'ancien  chi- 
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Uia ,  connu  fous  le  nom  de  Titelberg  ,  ou  mon- 
tagne de  Titc  ,  &  des  débris  duquel  on  s'eft  fervi 
pour  bâtir  la  ville  ,  étoit  un  camp  romain  ;  on  y 
découvre  en  effet  aiTez  fouvent  des  médailles  des 
plus  anciens  Empereurs  ,  depuis  Julcs-Céfar  juf- 
qu'à  Valentinien.  Ce  château  ,  qui  étoit  fur  la 
croupe  d'un  long-côteau ,  contenoit  une  place  d'ar- 
mes quarrée  ,  très-fpacieufe  ,  &  une  grande  Si 
belle  églifc.  Il  étoit  défendu  par  un  fort  donjon  } 
&  il  y  avoit  un  palais  magnifique  fitué  au  Nord. 
Les  murs  &  les  tours  de  ces  divers  bâtiments 
étoient  d'une  épailTeur  extraordinaire  ;  mais  tout 
cela  fut  ruiné  pendant  les  guerres  de  Lorraine  , 
vers  l'an  1670. 

La  ville  Se  le  comté  de  Longwy  furent  pofTédés 
parles  ducs  de  Lorraine  jufqu'à  la  fin  du  treizième 
fiecle.  En  1176.  le  duc  Ferry  III.  divifa  ce  comté 
en  fept  prévôtés  ,  dont  Longwy  étoit  le  chef-lieu , 
00  recouraient  les  autres  villes  qui  jouiiloient  des 
franchifes  de  la  coutume  de  Beaumont ,  en  ce  qui 
concernoit  leur  gouvernement, la  juftice&la  police. 

Par  le  traité  de  paix  de  Ryfwick,  le  Roi  rendit 
au  duc  de  Lorraine  le  duché  de  Bar ,  Se  retint  la 
ville  avec  la  prévôté  de  Longwy ,  conformément 
au  traité  de  Ximégue  ;  à  la  charge  toutefois  de 
donner  au  duc  de  Lorraine  une  autre  prévôté  en' 
échange. 

Par  le  traité  fait  à  Paris  le  11.  de  janvier  1718. 
avec  le  duc  de  Lorraine  en  perfonne ,  le  Roi  céda 
a  ce  Prince  ,  en  échange  des  ville  &  prévôté  de 
Longwy  ,  de  Saar-Louis  ,  âcc.  les  ville  Se  prévôté 
de  Rambervillcr ,  &c. 

Le  bailliage  de  Longwy  a  été  créé  par  édit  du 
mois  de  février  168$.  il  cft  régi  par  la  coutume 
de  St.  Mihiel  (  au  duché  de  Bar  )  ,  rédigée  en 
conféquence  de  l'ordonnance  du  duc  Charles  du  13. 
août  1  ^71.  &  homologuée  le  13.  novembre  1  $98. 
Cette  jurifdiÔion  cft  compofée  d'un  bailli  (c'étoit 
en  1756.  la  même  perfonne  qui  depuis  170 $.  rem- 
plilfoit  ce  polie  )  ;  d'un  lieutenant-général  civil , 
d'un  lieutenant-général  vétérant ,  d'un  lieutenant 
de  police ,  d'un  lieutenant  particulier ,  d'un  pro- 
curcur-du-Roi ,  d'un  greffier ,  d'un  huiffier-audien- 
cier  ,  d'un  autre  huiflier  par  commiiÏÏon  ,  d'un 
commilTaire  Se  d'un  huiffier  de  police.  Il  y  a  à  la 
fuite  de  ce  bailliage  quatre  avocats  ,  notaires  ô*c 
procureurs.  Le  pays  qui  forme  fon  relîort ,  produit 
du  froment ,  du  meteil,  du  feigle  ,  de  l'orge  ,  de 
l'avoine  &  des  bois.  Il  eft  traverfe  par  la  rivière  de 
Chiers.  La  quarte  cil  la  mel'urc  ufitec  :  elle  fe 
divife  en  quatre  bichets  ;  celle  de  froment  pefe 
cent  livres,  celle  de  méteil  95.  livres  , Je  feigle 
92.  livres,  &  l'orge  116.  livres.  Les  bleds  fc  livrent 
ras  ,  Se  les  deux  quartes  Se  un  quart  font  le  fermer 
de  Paris.  L'orge  &  l'avoine  fe  livrent  combles , 
&  les  fîx  bichets  &  demi  donnent  le  feptier  de 
Paris.  La  pièce  de  Bar-le-Duc  eft  la  mêfure  du 
vin  ;  &  les  cent  dix  pots ,  mefure  de  Bar ,  revien- 
nent au  muid  de  Paris  de  280.  pintes.  L'aune  de 
Paris  eft  la  feule  en  ufage  dans  ce  diftriéh 

Tous  les  lieux  du  bailliage  de  Longwy  font  du 
diocefc  de  Trêves. 

Scion  les  états  de  récenfement  que  nous  avons 
fous  les  yeux  ,  le  diftrift  de  la  prévôté  de  Longwy 
ne  comprend  en  tout  que  onze  paroilTes  ou  com- 
affouagées  ;  fçavoir , 
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Mais  ce  dénombrement  eft  un  peu  plus  étendu , 
félon  l'état  des  Communautés  (ituées  dans  le  bail- 
liage dont  il  s'agit  :  cet  état  cft  tel  qui  fuit. 
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Hautes  jufiiees  dans  Us  Bailliages  de  Lotfewu 


Rhcon  &  Htumi>nt.  , 

Allondrellc  &  la  Matmaifon  ;  les  agptlt  pour  les  cas  prdfidiaux 
Je  portent  au  eréfiàial  <U  Sedan  ,  fif  pour  Us  tas  ordinairti 
au  BailLige  de  Meta. 

Bataille  ,  Ville-au-Montoy  &  Boiûpont. 

Ces  trois  villages  font  connus  fous  le  nom  de  Ban  de  Ba- 
taille :  Us  appels  fe  portent  au  bailliage  de  Metz. 

Audun-te-Romaa:  les  appels  Je  portent  au  prifidialdt  Verdun. 

LONGUY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Doubs,  à  3. 1. 
S.  S.  O.  de  Dole. 

LONGUYON ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  bailliage 
de  fon  nom,  avec  une  églife  collégiale ,  fondée  par 
un  comte  de  Chiny,  &c.  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefc  de  Trêves  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine.  Cette  petite  ville  eft  fituée  au  con- 
fluent de  la  Chiers  Se  de  la  Crune ,  à  une  lieue 
N.  O.  d'Arrancy ,  1.  Se  demie  S.  O.  de  Longwy  , 
14.  N.  N.  E.  de  Bar-le-Duc ,  &  17.  N.  N.  O.  de 
Nancy  (par  la  ligne  droite  ).  Long.  13.  14.  10. 
lat.  49.  24.  j6.  Le  chapitre  eft  compofé  de  fix 
chanoines  ,  dont  le  doyen  eft  curé  de  la  ville.  Il 
y  a  fur  la  Crune  une  forge  confidérablc  Se  une 
belle  manufacture  de  canons  à  fufîls  autorifée  par 
lettres-patentes  du  29.  avril  1710.  Le  3.  oâobrc 
1 7$  1.  l'archevêque  de  Trêves  fît  un  règlement  fut 
la  difeipline  du  chapitre  de  Longuyon  :  cet  acte  , 
qui  cft  en  cinq  articles ,  a  été  confirmé  par  un 
arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
Lorraine  ,  du  12.  novembre  1752.  La  chapelle  de 
St.  Nicolas ,  dépendante  d'un  hôpital  qui  n'exiite 
plus,  avoit  appartenu  aux  Templiers  ;  &  on  voyoit 
encore  fur  la  porte ,  il  y  a  quelques  années ,  une 
croix  à  douze  croi/Tants.  Cette  chapelle  a  été  tranf- 
férée  dans  l'églife  de  Longuyon.  Les  octrois  de 
cette  ville  ont  été  rétablis  par  arrêt  du  confeil  des 
finances  du  roi  de  Pologne  ,  du  17.  février  1751» 
Il  y  a  dans  la  banlieue  les  hameaux  de  Noirs  Se  de 
Villancy ,  ainfi  que  les  cenfes  appcllées  Froidcux, 
Fofficux,  DqtIqh  ou  Dorlois  ,  Baffe-Val ,  Haute- 
Val  ,  la  Fontaine  St.  Martin  ,  Moncel  Se  Domey. 

Confidéré  comme  diilriâ  particulier  du  duché 
de  Bar  Se  de  l'intendance  de  Lorraine,  le  bailliage 
de  Longuyon  cft  borné  au  N.  &  à  l'O.  par  le  Ver- 
dunois  ,  au  N.  E.  par  le  duché  de  Luxembourg , 
au  S.  par  le  bailliage  d'Etain  ,  au  S.  E.  par  celui 
de  Briey,  Se  à  l'E.  par  le  bailliage  de  Villers-la- 
Montagnc  ,  ainfi*  que  par  quelques  villages  du 
Pays-McfEn.  11  a  4.  lieues  Se  demie  de  longueur, 
fur  deux  Se  demie  de  largeur.  Il  efl  arrofé  par  les 
deux  petites  rivières  de  Chiers  8e  de  Crune.  Il  eft 
entièrement  du  diocefc  de  Trêves  ,  excepté  le 
village  de  Nouillonpont  ,  qui  cft  du  diocefe  de 
Verdun.  On  y  fuit  la  coutume  de  St.  Mihiel.  C'eft 
un  pays  de  grains.  Il  y  a  quelques  vignes  a  Sorbey, 
ainfi  qu'au  grand  &  au  petit  Failly ,  &  quantité  de 
mines  de  fer. 
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le»  Cenfes  de  Froi- 
Barti-V^l  ou  VaWa- 
Doraey  >  8t 


DÉNOMBREMENT  des  Communautés 
du  Balliagc  de  Lowsurov. 

Communautés. 

Arraney ,  les  Evranrei  &  Lopjtigneinc 
Bcuvilk- ,  la  Cenfe  de  Clu'py  ,  &  la  Ccnfc-Fief  de  I.uxirux. 
Converts(les  ) ,  la  Cenfe  de  ('jure  ,  Si  le  Mo;i!in  de  Juminel. 
Col»t(le  ban  de),  compote  de  Cofne  ,  V.iux&  Varnimvut. 
Dnncourt. 

F.piei ,  e*  les  Cenfes  de  Manteville  St  Uerbulle. 
Failly(ie  grand). 
Failly  (le  petit). 
Ferment. 
Flabeville. 

Frcnois-la -Montagne. 
Ham-devsnt-Pierrcpont. 
LONUUVON  ,  ville  ,  Noërt ,  Villancy 

deux  ,  Fofficux ,  Dorlon  ou  Dorlois  , 

Baffe  ,  la  Fontaiiie-St.-Mjriin  ,   Moaetl  & 

autres  dépendances. 
Mamcny-fur-Chiers  ci-devant  Colmey  ,  8t  lei  Cenfes  de  Bouil- 

loti  &  Vachemont. 
Montigny. 

Nouillonpont,  8c  la  Cenfe  de  Houecourt. 
Oltierei. 

Othe  &  les  Cenfes  le  Valandon  Si  la  Ligny. 
Pierreponf. 

Rouvroy.fur-Ottain,  &  la  Cenfe  de  Bellefontaine. 
Sorbey  fr  U  Cenfe  de  Haute-Val. 
Sainr-Pierrcviller  &  la  Cenfe  de  Remenoncourt. 
St.  Suplet. 
tRiy. 
ViUette. 

Vivier  (le  Bande)  ,  compoÉf  de  Vivier ,  Revemont  8t  Brau- 

mont. 
Xi  vry-le- Franc. 
Xiviy-lc-Pctit. 

10. 

LONLAY ,  bourg  avec  «ne  belle  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  Tordre  de  St.  Benoit ,  en  Normandie  , 
diocefc  du  Mans ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alcnçon ,  élection  de  Domfront.  On  y 
compte  730.  feux.  Ce  bourg  cil  litué  fur  la  rivière 
de  Graine  ,  à  2. 1.  N.  O.  de  Domfront,  &  4.  S.  E. 
de  Vire.  11  s'y  tient  toutes  les  femaines  trois  mar- 
ches. Son  abbaye  a  été  fondée  vers  l'an  1010.  par 
Guillaume  Talvaft ,  comte  de  Bellémc ,  &  elle  a 
reçu  la  réforme  de  la  congrégation  de  St.  Maur 
en  1660.  Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  envi- 
ron  4500.  livres.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  »f,o.  florins. 

LONLAY  ù  Tcflbn  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Scez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon ,  élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  la 
Foreft.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Domfront. 

LONNE  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  quelque  diitance  de  la  Charente  ,  à  6.  lieues 
N.  N.  E.  d'Angoulêmc. 

LONQUFRE  (la)  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  féné- 
chaulTée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  route  de  Morlas 
à  Aufch. 

LONRÉ  ou  Lonray  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance,  élec- 
tion &  fergenterie  d'Alcnçon.  On  y  compte  131. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  ù  quelque  diltance  vers  le 
N.  N.  O.  d'Alcnçon. 

LONS  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  ,  parle- 
ment ,  fénéchauflec  &  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  entre  les  villes  de  Lefcar  &  de  Pau ,  vers  le 
N.  O.  de  celle  de  Pau. 

La  terre  6c  feigneuric  de  Lons  eft  la  première  aictunas 


L  O  N 

des  fix  petites  baronnies  de  Bcarn.  Elle  fut  érigée 
par  la  reine  Jeanne  d'Albret,  en  faveur  dufeigneur 
de  Lons  ,  aycul  de  Jean  ,  baron  de  Lons ,  allié  à 
N.  de  St.  Cric ,  &  bifaycul  de  Philippe ,  baron  de 
Lons.  Celui  -  ci  époufa  Françoifc  -  Marguerite- 
Bayonnc  de  Grammont  ,  dont  il  eut  Antoine 
marquis  de  Lons  ,  licutenant-de-roi  de  Navarre  & 
Bcarn,  mari  d'Angélique  de  Miojfens  -  Sanfout , 
fille  unique  &  héritière  de  Henri-Bernard  de  Miof- 
fens  ,  comte  de  Sanfons  ,  &  de  Françoife  d'Albret- 
MiolTens.  De  cette  alliance  naquit  Henri-Bernard, 
marquis  de  Lons ,  comte  de  Sanfons  ,  &  baron 
des  Angles ,  lieutenant  pour  le  Roi  dans  les  pro- 
vinces de  Navarre  &  Bcarn  ,  allié  à  N.  de  Saint' 
Macari ,  héritière,  dont  eft  né  Pierre  -  Ignace  , 
marquis  de  Lons ,  licutenant-de-roi  en  Navarre  & 
Béarn  ,  qui  a  époufé  N.  i'Orogr.cn  ,  fille  &  héri- 
tière de  N.  d'Orogncn  ,  préfident  à  mortier  du 
parlement  de  Pau  ,  &  de  N.  de  Pas-Fcuquiercs- 
dc-Rebcnac  ,  dont  il  y  a  poftérité. 

LONS-LE-SAULNIER,  Ledo  Salinarius ,  ville, 
chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  avec  un  pré- 
fidial ,  une  paroilfe  dclTcrvic  par  une  communauté 
de  prêtres  fondés  h  cet  crlct ,  une  abbaye  de  *5lles 
de  l'ordre  de  Stc.  Claire  ,  quatre  maifons  rcligieu- 
fes  d'hommes  6c  une  d'Urfulincs  ,  1111  collège  ,  une 
maréchaulfée  ,  &c.  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon.  On  y  com- 
pte 446.  feux.  Cette  ville  eft  fitucc  fur  la  rivière 
de  Solvant  ou  Vallicre  ,  a  3.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
d'Orgelet ,  8.  &  demie  S.  de  Dole  ,  4.  S.  O.  de 
Poligny,  5.  &  demie  S.  O.  d'Arbois  ,  &  14.  S.  O. 
de  Bcfançon.  Long.  13.  13.  10.  lar.  46.  41.  o. 
Selon  Gollut  (  Rep.  Sequ.  )  clic  a  pris  fon  nom 
d'une  auge  ou  mcf'.trc  d'eau  falée  ,  qui  en  terme 
de  faulneric  s'appelle  Long.  (  Cette  mefure  con- 
tient 14.  muids  ).  Cela  prouveroit  donc  qu'il  fe 
faifoit  autrefois  à  Lons  lc-Saulnicr ,  un  commerce 
confidérable  de  fel.  t>roye\  Franche  -  Comté.  La 
tradition  du  pays  porte  que  St.  Dcfvré  ,  évêque  de 
Befançon  ,  étoit  né  à  Lons-le-Saulnicr  ,  &  qu'il 
y  a  été  inhumé.  Outre  les  maifons  religieufes  dont 
nous  avons  fait  mention  ,  il  y  a  daans  cette  ville 
un  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  & 
de  la  congrégation  de  Cluny  :  ce  bénéfice  vaut 
environ  ^coo.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu.  Quant  à  l'abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  François  ou  de  Ste.  Claire  ,  elle  3  été  établie 
dans  le  treizième  ficelé  ,  &  mitigée  par  le  pape 
Urbain  IV.  Im  fupérictirc  de  cette  maiion  eft  nom- 
mée par  le  Roi  ,  &  a  environ  7000.  liv.  de  rente. 

Le  bailliage  de  Lons-le-Saulnier  eft  borné  au 
N.  &  à  l'E.  par  celui  de  Poligny ,  au  N.  O.  &  i 
l'O.  par  la  Bourgogne ,  au  S.  E.  par  la  terre  de 
St.  Claude  ,  rSc  au  S.  par  le  bailliage  d'Orgelet. 
C'ell  un  pays  hérifle  de  montagnes  ,  mais  oh  il 
y  a  de  belles  vallées  très-fertiles  en  bleds  &  en 
pAturages.  On  compte  dans  ce  bailliage  97.  pa- 
roilfes  ou  communautés  qui  contiennent  enfemble 
5886.  feux. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
du  Lons-  le-  S  aulx  1  e  r. 


Paroi fftu  Feux. 

Arley  &  Juhan»    .    .  .144$ 
Arthena  &  F.ilia  .    .    .  91 
Augca  ,  Changea  Sr  les 
Boit-I.aurent    ...  74 
7' 

80 
18 
it 
77 


47 


Aiigifley  

B«d.  />.  R..(rey. 
Be.iuforr,  J.onpeverne  , 
l'F.fiandonne&lc  Perron 
Bcyne  ...... 


Paroiffts.  Feux. 

Blye  

Bois  (les).  Foytf  Culia. 
Bois-l'Abbeflè  (les). 

V.  Larnaux. 
Bois-de.Bel  (les).  V.  St. 

Didier. 
Bois-I.aurent  (les). 
F.  Augea. 


i  Bourgeau  Sf  Cogcs 


11 

n 


Brctenoi. 
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Pamtjfti.  Feux. 

Brerenos  

Briod  Cr  les  Granges  de 

C>Ut  1% 

CcCanccy  64 

Chanele:.  V.  Gefia. 
Changea.  V.  Augea. 
Chapelle  volant    .    •    .  101 
Chafnèe  (la)   ....  16 
Chiteau-Cbevret.  V.  Clie- 

vreaud. 

Cliâtillon  jo 

Chavanne  »i 

Cberreaud  Sr  Château- 
Chevrct  .... 

Chille  

Chilly  

Corcs  ,  Vifan  Cr  depen 


L  O  N 


>9 
94 


39 


M 


-OR«  »  v 
■tances 
Cogcs,    f.  Bourct.rj. 
Colde.  VoycX  B.iod. 
Coîondon  .... 
Combe-de-Chalindigna 
(la).  K.  Rotaher. 

Condamine  (4 

Conbegc  185 

Courbeaux.  V.  Vuitoux- 
Charin. 

Courbette  17 

Courbozon.    ....  76 

Courlant  41 

Courfaou  86 

Cou&nce  Ce  Flciria  .    .  10; 

Cranlbr  5  j 

Crevecarur  4>  Orb.igna  .  41 
Culia ,  LaneGa  (f  let  Bots  61 

De  (net  98 

Digru  16 

Dotnblanj  .    ....  59 
Effia.  P.  Arthena. 
Fllaridonne  (T).  f.  Beau- 
Tort 

JEtoUefl')  ......  3_i 

Fefrho*  6 

Fteiria.  V.  Coufance. 
Frebuans  5.  » 

13 

'7 

>9 
?" 
$° 

74 


Il8 

74 


•4 
>7 


71 

68 


Gefia,  Chanelet&leVi- 
gneron  de  Montferrand 

23*.  :  :  :  :  : 

Gtiigno»  

JoutTcau  (le  Grand  &  le 

Petit)  

Jtlhant.  foyer  Arlcy. 
Luiefla.  V.  Ctilia. 
Larnaux  &  let  11  oit . 

l'Aboeflé  .... 
Ljvigny  S*  pairie  de» 
Grange»  <le  Rnfiiay  . 

Lieftna  (la)  

I.ongevcroc.  F.  Beau  fort, 
LONS-LE-SAULNIHR , 

ville   

Louvorot  ,  le  Mouîin  . 
Paraud,  Sr  laCnngc- 
Perincler 


<;  4 


445 


Moiron  41 
Monteg-i  Sr  Vatagna  .  . 

Montin  

Moncmorot  ,  Saubief  , 
Savagna,  Panthaife  t» 
dépendance»    .    .  . 

Mnire  (la)  

Mullerty  

Nanctt  Sr  Ici  Verger». 
Malgarni»  .... 

Nilley  

Nougna  »8 

Orbagru.  V.  Crtvecœur. 
Pacaud.  V.  Louverot. 

Pailla  if 

Paneflïere  56 

Panthaife.  V.  Montmorot. 
Perinder.  V.  Louverot. 

Perrigny  JOi 

Perron.  V.  Beaufort. 

Pin  (le)   

Piainoifeau  

Poid«-de.Fio!e    .   .  . 

Publy  

Quiotigny  

Ramboy  (le  Petit  &  le 

Grand)  

Relan»  

Kepo»  (le»)  &  Malma- 
gnin  ...... 

Revigoj.  

Rumette  

Rofnay.  Voyt\  Lavigny 

&  Voitoux. 
Rotalier  Sr  la  Combc-de- 
Chalandigna.    .    .  . 
Ruflêy  Sr  Bard     .    .  . 

Sarmu  

Savagnj.  F.  Montmorot. 
Saubief.  V.  Montmorot. 
Selliere».  f.Mainal. 
Sorbief.  V.  Mainal. 

Soteffrrd  

Saint-Didier  Sr  les  Boif- 

de-Bel  tfj 

St.  George»  ....  j 
St.  Germain  .  ...  56 
St.  Laurent-de-la-Roche  59 

St.  Maur  41 

Ste.  Agnès-lez-Machurey  59 

Trenal  57 

Vatagna.  V.  Mootegu. 
Vaux-fout-Boroay    .    .  yf 

Vercia  jj 

Vergert-Malgarni»  (le«). 
V.  Nance. 


Feux.    ^  ]a  Rochelle 


J4 
61 

3J 
4$ 
47 

'5 
•4 

4tf 
7' 
S 
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LOQ 

On  y  compte 


100.  feux. 


Cette 


paroifle  eii  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de  Saintes  ,  &  3. 
S.  O.  de  Cognac.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LONZAT  (le)  ,  en  Bourbonnois ,  diocefc  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  1  a.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  7.  lieues  de  Moulins  &  4.  de  l'Allier.  Il 
y  a  des  étangs  &  des  bois. 

L  O  O 

LOON ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefc  de 
St.  Orner ,  parlement  de  Douay ,  '  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bourbonrg.  On 
y  compte  I  j6.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  fur 
une  hauteur  ,  entre  Dunkerque  &  Gravelincs 
à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Bourbourg. 

LOONY  U \  Renvue\  ,  en  Champagne  ,  diocefc 
&  élection  de  Rhcims ,  parlement  de  l'aris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  59.  feux.  Cette 
paroiiïe  eft  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Charleville  &  de 
Mezieres. 

LOOS  ou  Loz  ,  dans  la  Flandrc-Wallone ,  dio- 
Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 


cefc 


dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  113.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Dcule  ,  à  une  petite  lieue  O.  S.  O.  de 
Lille.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Citeaux  &  en  règle,  fondée  en  1146.  ou  1 149. 

LOOS  ,  en  Béarn,  diocefc  de  Lefcar,  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d  Aufch ,  fenéchauftée 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Ourion 
à  4. 1.  N.  O.  de  Morlas. 

LOOS  &  Lochettes  ,  en  Artois  ,  diocefc  d'Ar- 
ras ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  (Se  recette 
de  Lens.  On  y  compte  46.  feux  &  117.  perfonnes. 
Cette  paroille  eft  (huée  en  pays  de  plaines  &  très- 
abondant  en  grains  ,  à  une  petite  lieue  O.  N.  O. 
de  Lens ,  ôc  1.  <k  demie  S.  S.  O.  de  la  Baifée. 

LOOSQUE  ou  St.  Aubin  de  Loofqne  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Coûtanccs ,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  de  Caen ,  cleâion  de  St.  Lo 
fergenterie  de  Carentan.  On  y  compte  91 
Cette  paroilTc  eft  entre  Carentan  &  St.  Lo. 


feux. 


Machcfin  16  )  Vifan 


Vernoy  (le). 

Vevy  

ViKncron-de-Montfrrrand 
(le).  Voyti  Gefia. 

Viîlcneuve  

Villtnr.icr  ..... 

Vi'Ievieux  

Vi.icclle  


Macornay 


Sorbief  ,  Sel- 


Malmagnin.  V.  le»  Ucpo». 
Weffia  (le  Grand  &  W 
Petit)  

LONTGARCFS . 
recette  de  Rieux  . 
Touloufc,  inten 


toj 


-Î5 


en 


Cuges. 


18 
m 

7$ 


,  parlement  &  généralité  de 
mee  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 15g.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une 
hauteur,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Ricux. 
LONVAY01 


S.  S.  E.  de  Nuyts. 

LONZAC  ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élection 
«  sainîes ,  parle 
Tome  IV. 


LOOZE ,  en  Champagne  ,  diocefc  de  Sens 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cleaion  de 

XerR«  ij     Joigny.  On  y  compte  57.  feux. 

Vernanto»  I28 

L  O  P 

LOPEREC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituce  pris  de  l'Océan 
à  1. 1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Brell. 

LOPERHET  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  11.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines 
ôc  de  collines  ,  &  d'ailleurs  fertile  en  grains. 

LOPQSAGIUM  y  pofition  de  la  Gaule-Tranfal- 
pine  &  de  la  Grande-Scquanoifc.  On  la  retrouve  à 
Baume  -  les  -  Noncs ,  chef- lieu  d'un  bailliage  de 
meme  nom.  11  en  eft  fait  mention  dans  la  table 
Thcodofîcnne. 

LOPP1GNEUX,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves,  cour- fou veraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  village  ,  fitué 
fur  la  Crune,  dépend  de  la  paroifle  «5c  ( 
d'Arrancy.  11  y  a  de  belles  forges. 

L  O  O 


oiroirx.Charin  ,  Cour- 
beaux  ,  Cr  partie  des 
Grange»  de  Rofnay  . 

~P*r.       Total  «;R8S 


96 


97- 


Langnedoc 


diocefc  & 


ou  Longvay ,  en  Bourgogne 


LOQUF.NAY  ou  St.  Aubin  de  Lootienay  ,  dans 
•ement  de  Bordeaux,  intendance    le  Maine,  diocefe  &  éledion  du  Mans  ,  parle- 

X  x  x  x 


Digitized  by  Google 


^3  LOR 

ment  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
iûù,  feux.  Ce  bourg  eft  finie  fur  la  rive  droite  de 
la  Snrthe  ,  à  6.  1.  K.  N.  O.  du  Mans. 

LOQUENAY  ou  St.  Mars  de  Loqucnay,  dan» 
le  Maine,  diocefe  do  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours,  éleâion  de  Châtcau-Gonticr. 
On  y  compte  j  50-  feux.  Cette  paroiife  cil  à  4. 1. 
ôc  tiers  S.  E.  du  Mans,  ôt  $.  N.  E.  de  Château- 
du-Loir. 

LOQUESRET  ,  Cjrhiix  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefc  &  recette  de  Quimper  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  N.  O. 
de  Carhaix  ,  &  9.  K.  N.  E.  de  Quimper. 

LOQUIGNOL  ,  en  Haynault,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Oouay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  du  Quefnoy.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroilTe  eit  dans  la  forât  de  Mor- 
mal ,  à  2. 1.  S.  E»  du  Quefnoy. 

LOQUJONNEC  ,  en  Brct::gnc ,  diocefe  &  re- 
cette  de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  6.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Ce  village  eft  lîtuc  dans  une  contrée 
allez  abondante  en  grains. 

LOR 

LOR ,  dans  le  Laonnois  ,  au  çouvernemenr- 
général  de  l'IUc-de-France  ,  diocefe  &  élection 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiltc  eft 
fituée  près  des  confins  de  la  Champagne  ,  à  5.  1. 
E.  S.  E  de  Laon. 

LORBEHAYE,  en  Normandie,  diocefe  ôt  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Moyon.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Sicne  ,  à  2.  1.  E.  S.  E.  de  Coûtances. 

LORBRIE ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroiife  eft  fur  la  rivière  de  Vendée  ,  à  une  petite 
lieue  N.  de  Fontenay-le-Comte. 

LORC1ERS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  1  $?•  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
fituée  près  de  la  rivière  de  Trtieyrc  ,  à  4. 1.  S.  E. 
de  St.  Flour.  Son  terroir  eft  fort  abondant. 

LORCY  ,  dans  le  Gàrinois-François ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Nemours. 

LORCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâion 
d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Villers-en-Deifeuvrc.  On  y  compte 
an  feu  privilégie  &  <8.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiiTc eft  fur  la  rivière  d'Eure. 

LORDAC,  forêt  de  9815.  arpents  &  demi, 
dans  la  maitrife  des  eaux  &  forets  de  Pamicrs. 

LORDIOS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  &  fénéchaulTée 
d'Oleron,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
vallée  d'Afpc.  On  y  compte  86.  habitations.  Ce 
village  eft  fitué  fur  Tune  des  routes  qui  mènent 
en  Efpagnc. 

LORÈ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Oomfront.  On  y  compte  147.  feux.  Cette 
paroiife  eft  fituée  a  (Fez  proche  de  la  Mayenne  , 
a  3.  1.  S.  E.  du  Mans. 

LOREIERF.S  ,  en  Auvergne  ,  élection  de  St. 
Flour.  l'oye\  Lorciers. 

LORF.UIL  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
du  Blanc.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroilTe 
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eft  à  7.  ou  3.  1.  N.  N.  O.  du  Blanc.  Elle  donne 
fon  nom  à  une  forêt  alfez  confidérable. 

LOREL'X  ,  dans  la  Sologne  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  ôt  intendance 
d'Orléans,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Romo- 
rentin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
à  5.  1.  N.  E.  de  Romorcntin. 

LOR  F.  Y  ou  Lohat  &  Lorray ,  dans  le  Gàtinois 
&  en  Normandie.  V oye\  Lorey  £r  Lorrey. 

LORE  Y  (le),  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
éleâion  &  fergenterie  de  CoCctances ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  de  Caen.  On  y  compte 
i6  J.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Coûtances. 

LORGES  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Bcaugcncy. 
On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  1. 1. 
&  demie  N.  O.  de  Bcaugency. 

LORGES,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
St.  Bricux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux ,  ma  is  feulement 
environ  240.  maifons.  C'cft  une  petite  ville,  avec 
titre  de  duché ,  à  4. 1.  S.  O.  de  St.  Brieux. 

Le  comte  de  Quintin  ,  qui  étoit  tombé  dans  la 
maifon  de  Laval ,  fut  vendu  par  le  duc  de  la  Tri- 
mouille  à  N.  Goyoïi-de -U-Moujj'aye  ,  &  acquis 
en  r68i.  par  Guy-Aldoncc  de  Dureforr ,  comte 
de  Lorges ,  maréchal  de  France ,  frere  cadet  it 
Jacques-Henri  I.  duc  de  Lorges.  En  1691.  il  fut 
créé  duo  ,  fous  le  nom  de  Quintin  ,  commué 
en  !7c6.  en  celui  de  Lorges.  11  fut  reçu  le  12. 
octobre  169t.  &  mourut  en  1703. 

Guy ,  fécond  duc  de  Lorges  ,  fils  de  Guy-Al- 
donce  de  Durefort,  naquit  en  i63<.  il  eft  mort 
depuis  peu  d'années.  Il  avoir  c  poule  i°.  Geneviève. 
Thércfe  Chamillard ,  fille  de  Michel ,  minière  & 
fecretairc  d'état ,  laquelle  mourut  le  3  t.  mai  1714. 
20.  le  14.  décembre  1 720.  Marie-Anne-Antoinette 
de  Mefmes  ,  fille  d'Antoine  ,  premicr-préfident  du 
parlement  de  Paris.  Du  premier  lit  font  nés  , 
i°.  le  16.  août  1704.  Guy-Michel ,  appelle  le  duc 
de  Handan  ,  lieutenant  -  général  des  armées  du 
Roi,  chevalier  de  fes  ordres,  allie  le  13.  Juil- 
let 1728.  à  Elifabcth-Philippine  de  Poiriers  ,  fille 
de  Fcrdinand-Jofcph  ,  comte  de  Poiticrs-dc-Ryc  , 
de  laquelle  eft  née  le  3.  février  173$.  Marie- 
Gcnevicve  de  Durefort  mariée  en  nuii  1748.  au 
duc  de  la  Trimouille  ;  20.  le  18.  février  1714. 
Louis ,  comte  de  Lorges  ,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  ,  allié  à  Marie-Marguerite-Reine 
Butault ,  fille  de  Jacques-Julien-Jofeph  ,  feigneur 
de  Marfan  ,  &  de  Marie-Françoifc  le  Jacopin  , 
héritière  de  Kcrcmprat ,  dont  un  fils  ôc  deux  filles. 

LORGNY  Ligny ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  Se  recette  de  I.-cns. 
On  y  compte  11?.  feux  &  $66.  perfonnes.  Ce  font 
deux  paroifles  diftinâcs ,  peu  éloignées  l'une  de 
l'autre  :  celle  de  Lorgny  ou  Lorgies  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de  la  BalTéc,  à  2.  lieues  & 
demie  N.  de  Lens  ,  &  autant  E.  de  Bcthune. 

LORGUES  ,  Lconic*  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
vigueric  de  fon  nom  ,  avec  une  églife  collégiale , 
une  maifon  de  chanoines-réguliers  de  la  Trinitc,&c. 
en  Provence  ,  diocefe  -de  Fréjuls  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  28.  feux  de  cadaf- 
tre.  Cette  ville  eft  fituée  en  plaine  ,  à  une  petite 
ditlancc  de  la  rive  gauche  de  l'Argent ,  à  <;.  lieues 
O.  N.  O.  de  Fréjuls ,  4.  E.  N.  E.  de  Brignollc  , 
2.  N.  E.  du  Luc ,  &  13.  E.  un  quart  au  S.  d'Aix. 
Long.  24.  2.  1$.  lat.  4{.  29.  31.  Ses  armes  font 
d'azur  à  trois  fieurs-de-lys  d'or.  La  ville  de  Lor- 
gues  envoie  des  députés  aux  aùemblécs  générales 
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de  la  province.  La  vigueric  dont  clic  eft  le  chef. 
lieu  ,  n'eil  compoféc  que  de  deux  communauté  , 
celle  de  Largues  6c  celle  du  Thoronct  :  cette  der- 
nière n'eft  cltimcc  que  deux  feux  ;  &.  par-confé- 
lent  tous  les  feux  de  cette  vigueric  fe  montent 
ulement  à  trente  feux  de  cadailrc.  F.lle  eil  en- 
clavée entre  les  viguerics  de  Draguignan  ,  de  Bri- 
gnolle  &  de  Barjols.  Le  climat  y  eil  fain  6c  fort 
tempéré  ,  &  le  fol  beaucoup  plus  agréable  que 
fertile.  On  y  cueille  cependant  des  fruits  exquis. 

LORIGES  ou  Longues  ,  en  Bourbonnôis  , 
diocefc  de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins ,  élcâion  de  Gannat.  On 
y  compte  32.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le 
rui/feau  d'Andelot ,  à  une  demi-lieue  de  l'Allier. 

LORIGNAC  fy  le  Tirac  .  bourg  ,  en  Sainton- 
ge  ,  diocefc  6c  élcâion  de  Saintes  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  245.  feux.  Ce  bourg  eft  fitiié  à  une 
lieue  6c  demie  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
k  5.  1.  &  demie  S.  £.  de  Royan  ,  &  $.  S.  de  Sain- 
tes. Son  terroir  eft  très-fertile. 

LORIOL  ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  6*C 
élection  de  Valence  ,  parlement  6c  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  2.  feux  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  6c  8.  feux  deux  tiers  6c 
un  vingt-quatricme  de  feu  taillablc.  Ce  bourg  eft 
fituc  a  quelque  diilance  de  la  rive  gauche  de  la 
Orome  ,  fur  la  route  de  Lion  à  Marfeille  ,  i  4.  I. 
S.  de  Valence  ,  autant  N.  de  Montelimart .  6c  3. 
O.  N.  O.  de  Creft.  Sur  le  bord  &  à  la  rive  gauche 
de  la  Drome  ,  ell  une  bonne  hôtellerie  ,  oh  les 
voyageurs  ne  fo.u  que  trop  fou  vent  obligés  de 
féjourner  ,  pour  attendre  qu'il  foit  polfible  de  paf- 
fer  cette  rivière  fans  courir  des  rifques.  Quand 
on  fait  attention  au  commerce  prodigieux  qui  fe 
fait  par  la  route  de  terre  de  Lion  au  Pont-du-St.- 
Eiprit ,  &  de-la  à  Marfeille  &  à  Montpellier  ,  on 
efl  étonné  de  ne  voir  que  de  miférables  bacs  ,  au 
lien  de  ponts  folides  ,  aux  partages  de  l'Ifere ,  de 
la  Orome  oc  de  la  Durance. 

LORIOL,  en  Brclfe  ,  diocefc  de  Lion,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Dijon  .  cleâion  ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Montrevel. 
On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  1. 
do  Bourg  6c  autant  de  Maçon. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  1743. 
enrégitlrées  an  parlement  de  Dijon  le  7.  mai  fui- 
vant ,  la  terre  Se  feigneurie  d' Afniere-les-Bois  ,  en 
Brcftc  ,  fut  érigée  en  comté  ,  fous  la  dénomina- 
tion de  Loriot ,  en  faveur  de  Louis-Alcxandrc- 
Catherine  Au  Port ,  feigneur  de  Montplaifant  , 
Fromenten ,  la  Grivilliere  ,  6cc.  en  considération 
tant  de  fes  ferviecs  dans  les  charges  de  conleiller 
&  de  président  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  que  de  ceux  de  fes  ancêtres ,  6c  notam- 
ment de  ceux  de  N.  du  Port-de-Court ,  oncle  de 
l'impétrant ,  qui  alors  commando»  en  qualité  de 
lieutenant-général  des  armées  naval. -s  ,  l'efeadre 
du  Roi  dans  la  Méditerranée  ,  &  qui  en  fuite  com- 
manda la  flotte  combinée  de  France  6c  d'Efpagne 
au  combat  naval  de  Toulon  contre  les  Anglois , 
lequel  mourut  en  1753.  premier  vice-amiral,  6c 
grand-croix  de  Tordre  de  St.  Louis. 

Le  marquis  de  Loriol ,  qui  cA  d'une  famille 
)  originaire  de  Savoyc ,  a  époufé  Marie-Charlotte 
de  Loriol ,  d'une  ancienne  noble ife  de  Bugey  , 
auffi  originaire  de  Savoye.  Us  n'ont  eu  qu'un  fils , 
nommé  Alcxandrc-Maric-Eliféc  du  Port ,  comte 
de  Loriol ,  allié  à  N.  fille  du  marquis  de  Calvicrc, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  comman- 
deur de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis. 

LORLEAU  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  6c  fergen- 
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terie  de  Lirions.  On  y  compte  v.n  feu  privilégié  ôc 
16.  feux  taillablcs.  Ce  village  et!  à  une  demi-licue 
N.  N.  E.  de  Lilions. 

LORMAISON  ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Irtc-t'e-Erance .  diocefc  & 
élcâion  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  6<.  feux.  Cette  paroific  cil 
a  4.  1.  S.  S.  E.  de  Bcauvais. 

LORMANS,  cnB  ourgogne,  diocefc,  élcâion, 
bailliage  &  recette  de  Maçon,  riarlcmenrdc  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  ù  une  demi-iieue  Ni.  N.  E.  de  Cluny. 
On  l'appelle  encore  mieux  l.ornan. 

LOR  ME  ,  en  Nivernois,  diocefc  d'Autun  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Paris  6c  de  Mou- 
lins, élcâion  de  Vezclay  6c  de  Châîeau-Chinon. 
On  y  compte  >  54.  feux  pour  la  partie  qui  dépend 
de  l'éleâion  de  Vezclay.  &  70.  feux  pour  celle 
qui  eft  de  l'éleâion  de  Chûteau-Chinon  ;  ce  qui 
fait  en  tout  124.  feux.  Cette  double  communauté 
eft  à  j.  lieues  N.  O.  de  Château-Chinon  ,  &  3.  ôc 
demie  S.  S.  E.  de  Vezclay. 

LORMETTAUX  ,  commsnJerie  de  l'ordre  de 
Malte  .  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Auver- 
gne. Elle  eil  fituée  en  Bcrry,  ôc  vaut  environ 
7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

LORMOND  ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fon  nom,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement,  intendance  ôc  cleâion  de 
Bordeaux.  On  y  compte  164.  feux.  Ce  bourg  eft 
a  une  lieue  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

LORMOYK  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  .  diocefe  6c  élec- 
tion de  Chartres  .  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroi^e 
eft  fituée  en  pays  ùc  pleines  &  abondant  en  giains. 

LORO  ,  dans  le  doebé  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fou"eraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ue  Chaté.  C'eft  Péglife  paroiilîale 
de  Montzey ,  ainli  que  de  pluficurs  autres  lieux. 

LOROUER  oa  St.  Picrre-dc-Loroucr ,  dans  le 
Maine ,  diocefe  du  Mans  .  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  l  ours .  cleâion  de  Ch^tcau-du- 
Loir.  On  y  compte  1  $6.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
a  3.  1.  N.  E.  de  Chàteau-du-Loir. 

LOROUER  ou  St.  Vincent-de-Loroner,  dans 
le  Maine  ,  diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  ,  éleâion  de  Châtcau-du- 
Loir.  On  y  compte  284.  feux.  Cette  paroilfe  ell 
à  3.  1.  ôc  demie  N.  E.  de  ChAtenu-du-Loir. 

LOROUX  ,  Ortrorium  .  abbaye  d'iomines ,  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  en  Anjou  ,  diocefc  d'Angers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Baugé  ;  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Latan ,  à  4.  1.  de  la  rive  droite  de  la  Loire  6c  de 
Saumur,  6c  2.  S.  E.  de  Baugé.  Elle  a  été  fondée 
en  11 21.  par  Foulques  V.  comte  d'Anjou.  Elle 
vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  600e.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eil  de 
250.  florins. 

LOROUX  (le)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  6c  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  demi  ôc  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilfe  eil  lltuéc  près  des  confins  de  la  province 
du  Maine,  à  10.  1.  N.  E.  de  Rennes. 

LOROUX  (le) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  re- 
cette de  Nantes  ,  parlement  6c  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  ,  dillin- 
guée  par  le  furnom  de  Botertau  ,  eil  à  4.  lieues 
F.  N.  E.  de  Nantes. 

LOROY  ,  Locus  Regitis ,  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  en  Berry ,  diocefe  6c  in- 
tendance de  Bourges  ,  diilriâ  de  la  principau.é 
d'Henrichemont  ;"lituée  en  pays  de  bois  6c  de 
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pâturages ,  à  Une  licuc  N.  O.  d'Henriehemont , 
&  5.  &  demie  N.  de  Bourges  ;  fondée  l'an  inj. 
ou  1135.  par  Wulgrain  ,  archevêque  de  Bourges. 
Elle  vaut  à  l'abbé  comraendatairc  environ  4000. 1. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de 
60.  florins. 

LORQUFNT  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  baronnie 
de  fon  nom  ,  avec  des  marches  très-fréquentés 
pour  les  grains ,  dans  le  Pays-Meflîn ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  & 
recette  de  Vie,  fubdélégation  de  Sarrcbourg.  On 
y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  de  Sarre- 
bourg  &  17.  de  Metz. 

LORRAINE  ,  Lotharingia ,  état  fouverain  avec 
titre  de  duché  (  dont  la  ville  de  Nancy  eft  la 
capitale  ),  fitué  (  à  le  mefurer  depuis  l'extrémité 
la  plus  occidentale  du  bailliage  de  Commercy  , 
juf  ju'à  l'extrémité  la  plus  orientale  du  bailliage 
de  Bûche  )  ,  entre  le  vingt-quatricme  degré  4.  mi- 
nutes &  le  vingt-cinquième  degTC  2$.  minutes  de 
longitude  ,  &  entre  le  quarante-feptietne  degré 
50.  minutes  &  le  quarante-neuvième  degré  39.  mi- 
nutes de  latitude  ,  à  compter  depuis  l'extrémité 
la  plus  méridionale  du  bailliage  de  Rcmircmont , 
jufqu'a  l'extrémité  la  plus  feptentrionale  du  bail- 
liage de  Bouzonville  ;  borné  au  N.  par  le  duché 
de  Luxembourg  &  par  l'éleâorat  de  Trêves ,  au 
N.  E.  par  le  duché  de  Deux-Ponts  &  par  le  Pala- 
tinat  du  Rhin  ,  à  TE.  par  l'Alface ,  au  S.  E.  par  le 
Sundtgav  ,  au  S.  par  la  Franche  -  Comté ,  &  à 
l'O.  par  le  Barrois  ,  qui  le  fépare  de  la  Champa- 
gne. U  a  39.  lieues  d'une  heure  (ou  de  20.  au 
degré  )  de  longueur ,  fur  27.  de  largeur  j  ce  qui 
peut  être  évalué  à  7J0.  lieues  quarrees.  Mais  il 
faut  déduire  de  cette  capacité  de  terrein ,  celui 
qu'occupent  le  Pays-Meflin ,  le  Toulois  &  le  Ver- 
dunois  ,  qui  fe  trouvent  en  quelque  forte  tfnclavés 
dans  la  Lorraine  ,  de  même  que  le  comté  de 
Créangc.  Enfuite  on  ajoutera,  fi  l'on  veut ,  l'éten- 
due du  Barrois  ,  que  nous  avons  rapportée  à  l'ar- 
ticle de  ce  nom.  Voye\  Barrois. 

(  Armoirict  ).  Le  duché  de  Lorraine  porte  d'or, 
à  la  bande  de  gueule ,  chargée  de  trois  alérions 
éployés  d'argent.  Le  Barrois  porte  d'azur  ,  ferrté 
de  croix  recroifettées  au  pied  fiché  d'or ,  a  deux 
bars  adofTés  de  môme  brochant  fur  le  tout. 

Pour  ce  qui  concerne  les  détails  que  nous  avons 
a  donner  fur  le  duché  de  Lorraine,  nous  nous  fai- 
fons  une  obligation  d'employer  par  préférence  le 
mémoire  publié ,  il  y  a  quelques  années ,  fur  cette 
partie ,  par  M.  Durival ,  actuellement  lieutenant- 
général  de  police  de  la  ville  de  Nancy.  Ce  mémoire 
cft  fait  avec  toute  l'intelligence  poffible ,  &  il  fe- 
rait à  fouhaiter  que  nous  en  cufCons  de  pareils 
pour  toutes  les  autres  provinces  du  Royaume  :  la 
defeription  de  la  France  feroit  alors  des  plus  exac- 
tes &  des  plus  complètes. 

.  (  Climat  &  qualités  du  fol  ).  Les  Vofgcs  (mon- 
tagnes fi  tuée  s  vers  le  midi  &  le  S.  E.  de  la  Lor- 
raine )  ,  couvertes  de  neiges  la  plus  grande  partie 
de  l'année  ,  portent  leurs  influences  dans  tout  le 
pays ,  qui  eft  plus  ou  moins  froid  &  humide  ,  à 
proportion  de  fa  proximité  &  de  fon  éloigncmcnt 
de  ces  montagnes  :  c'eft  de-là  que  vient  en  partie 
la  différence  des  productions  de  la  terre.  L'air  de 
ce  pays  cil  généralement  un  peu  épais ,  cependant 
bon  &  pur  ,  mais  prcfquc  par-tout  plus  froid  que 
chaud ,  &  toujours  en  proportion  de  la  diftance 
des  Vofgcs. 

Quand  on  dit  que  la  Lorraine  eft  un  pays  abon- 
dant en  grains  ,  en  vins ,  en  fruits  &  en  bois ,  on 
attribue  au  tout  ce  qui  ne  fe  peut  dire  que  de  cer- 
taines parties  prifes  féparément  :  telle  jouit  de 
quelques-uns  de  ces  avantages  ,  qui  eft  privée  des 
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autres.  Le  bois  ,  qui  eft  une  des  productions  des 
plus  générales  du  pays,  s'y  trouve  beaucoup  moins 
commun  qu'autrefois  ;  les  caufes  principales  de 
cette  diminution  ,  font  la  prodigieufe  consomma- 
tion qui  s'en  fait  dans  les  falines  ,  forges ,  fonde- 
ries ,  verreries  ;  ainfi  que  le  grand  nombre  d'acen- 
fements  &  de  défrichements  faits  pendant  &  depuis 
le  règne  du  duc  Léopold. 

La  Lorraine  n'eft  point  un  pays  uni  ni  ouvert: 
il  y  a  par-tout  des  coteaux  &  des  montagnes,  dont 
les  principales  ,  ainfi  qu'il  y  a  été  dit ,  font  celles 
des  Vofges.  Ces  montagnes,  qui  s'étendent  depuis 
l'Alface  jufqu'aux  confins  de  la  Champagne  ,  de 
occupent  une  partie  considérable  du  pays  ,  ne  font 
rien  moins  qu'abondantes  en  grains,  mais  elles  le 
font  en  bois  de  toute  efpece  ,  &  en  pâturages  où 
Ton  nourrit  quantité  de  beftiaux.  Tout  le  pays ,  au 
relie  ,  eil  bien  peuplé  de  gibier  ;  &  les  rivières  , 
ainfi  que  les  étangs  ,  y  abondent  en  poilfon. 

(  Rivières  &  Ruijjeaux  ).  VAcke  ,  ou  Aifchc , 
ou  EJfe  ,  eft  un  ruifleau  confidérable  ,  qui  venant 
de  Jouy-fous-lcs-Côtes ,  a  une  lieue  de  la  Meufe 
&  de  Commercy  ,  reçoit  les  eaux  de  plufieurs 
étangs ,  traverfe  la  terre  de  Pierrefort ,  &  joint  la 
Mofelle  à  Pont-à-Moufibn.  Son  cours  cft  de  cinq 
ou  fîx  lieues. 

La  rivière  à'Aifne  a  fa  fource  à  Sommaijnt ,  à 
4. 1.  N.  N.  O.  de  Bar-lc-Duc  ;  pafle  à  Vaubccourt , 
une  lieue  au-deflbus  ,  &  rentre  en  Champagne. 
(  Nous  rappelions  ici  les  rivières  qui  coulent  auffi 
dans  le  Barrois ,  parce  que,  d'après  le  mémoire  de 
M.  Durival ,  nous  avons  des  détails  plus  particuliers 
à  donner  fur  cette  partie.  ~) 

VAire  prend  fa  fource  au  village  de  St.  Aubin  , 
entre  Ligny  &  Void  ;  pafle  à  Dom-Re/ny-au-Bois  , 
Ernccourt ,  Triconvillc  ,  Dagonrille,  Pierrefître, 
Longchamp,  Chaumont  -  fur-  Aire  ,  Courcellcs; 
traverfe  le  Clermantois ,  &  tombe  dans  VAijnc  au- 
deltous  de  Grandpré.  Son  cours ,  dans  le  duché  de 
Bar ,  cft  de  fept  ou  huit  lieues. 

VAlbe  eft  une  petite  rivière,  dont  la  fource  eft 
au  village  de  Lolir,  entre  les  bailliages  de  Dicuze 
&  Fénctrangc.  Elle  pafle  dans  la  charcllenie  d'Aï- 
bcrftrofF ;  reçoit  la  Zelle ,  à  Eich ,  &  entre  dans  la 
Sarre ,  un  peu  au- de  flous  de  Saralbe.  Son  cours  cft 
de  quatre  ou  cinq  lieues. 

VAmancieule  ,  ou  Ajnifule  ,  a  deux  branches 
qui  embrafient  la  montagne  d'Amance  ,  à  1.  1.  N. 
E.  de  Nancy  ;  elle  joint  la  Meurthe  à  Lay-Saint- 
Chriftophe ,  une  lieue  au-deflbus  de  Nancy.  Son 
cours  n'eft  que  de  trois  ou  quatre  lieues. 

Le  Ru  i'Ar ,  qui  pafle  à  Cerminy ,  à  deux  lieues 
de  Ve'zclizc  ,  fe  perd  en  terre  avec  bruit  ,  pris  de 
Tuillcy-aux-Grofeilles. 

VArentelle ,  ruifleau  qui  a  fa  fource  à  Bruyères; 
pafle  à  Grandvillcr,  Pierrepont,  &  tombe  dans  la 
Mortagne  au-deflus  de  Rambcrviller. 

U  RudVîui  ',ery  qui  a  la  tienne  vers  Bulgnéville, 
au  bailliage  de  Bourmont ,  pafle  à  Medonville  , 
Jainvillotte ,  &  entre  dans  le  Mouzon,  au-dclTous 
de  Pontpierrc ,  bailliage  de  Neufehâteau. 

UAvicre  cft  une  petite  rivière  qui  naît  au-deflus 
de  l'abbaye  de  Chamouzey ,  &  fe  jette  dans  la 
Mofelle  au-deflbus  de  Chaté. 

Le  Baignerot ,  petite  rivière  qui  a  fa  fource  à  la 
Chapelle,  aux  frontières  de  Franche-Comté  ;  vient 
palier  entre  Bain  &  Charmois  ,  &  joint  le  Cofné 
au-deflus  de  Fontcnoi-le-Châtcau,  au  bailliage  de 
Rcmircmont. 

Le  Bcaulong,  dans  le  bailliage  de  Vezclize  ,  cft 
un  ruifleau  qui  commence  à  des  fontaines  ,  fous  les 
côtes  de  Gugncy  &  de  Thcy-fous-Vaudemont.  11 
pafle  à  ForcclIcs-fous-Gugney,  &  tombe  de-là  à 
Diarvillc,puis  à  Marainvïlîe  où  le  Madon  le  reçoit. 
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Le  Bclliarâ.  ,  vulg.  Bullia  ,  eft  un  ruifleau 
coniiùérable  ,  qui  tire  fa  fotirec  de  pluftcurs  mon- 
tagnes ,  à  portée  de  la  Volognc ,  &  du  lac  de  Gc- 
ranner ,  entr'autres  de  la  Large-Pierre.  11  arrofe 
un  grand  vallon  des  Vofgcs  ;  parte  près  de  St.  Jo- 
feph  ,  églife  paroi fiial e  du  Tolly  qu'il  traverfe  ;  & 
rient  fe  joindre  à  la  Mofclle  une  lieue  au-deflus  de 
Remircmonr. 

Le  Ru  de  Belvute  a  fa  fource  à  Stc.  Barbe  ,  vil- 
lage du  bailliage  de  Lunéville,  à  une  lieue  de 
Raon-l'Etapc.  Il  parte  à  Noflbncourt ,  Donciercs , 
Xatfcvillcrs  ;  &  tombe  dans  la  Mortagne  au-deflus 
d*  Magniere. 

La  petite  rivière  de  Bievre  prend  fa  fourec  à 
Phindevakhe,  entre  le  Sarbourg  &  des  terres  d'é- 
véches  ;  palTc  à  Broudcrdorrt  ,  St.  Louis  ,  Se  entre 
dans  la  Sarre  au-dertus  de  Sarbourg. 

La  Blette,  autre  petite  rivière ,  a  la  fienne  au- 
dcllus  de  Badonviller ,  Se  fe  perd  dans  la  Vezouzc, 
au-deflus  de  l'abbaye  de  Domcvre. 

La  rivière  de  Blife,  forçant  du  duché  de  Deux- 
Ponts ,  &  de  Blifcàftcl ,  entre  dans  le  bailliage  de 
Sarguemines  ;  pafle  à  portée  de  Nidcrgailbach  ,  à 
Frawemberg  ,  Bolchem  ,  Meingen  ,  Schweyen  , 
Guerfchwcillcr,  Ncunkirck,  &  entre  dans  la  Sarre 
à  Sarguemines. 

La  Erar.s  defeend  du  pays  de  Trêves ,  entre 
dans  le  Schambourg  ,  parte  à  Betting ,  Brcmfwil- 
ler,  &  joint  la  Sarre  une  lieue  6c  demie  au-deflbus 
de  Sarlouis. 

La  Brenon ,  rivière ,  a  fa  fource  a  Grimonviller , 
à  une  lieue  de  Vaudcmont ,  parte  à  Vezelize  ,  où 
un  ruifleau  la  groflh ,  &  tombe  dans  le  Madon  au- 
dcfliis  de  Pulligny. 

La  Briche  elt  un  milTeau  qui  prend  nairtnnee  à 
l'étang  de  Hcrangc,  une  lieue  au-deflus  de  Lixheim. 
11  parte  auprès  de  cette  ville ,  6c  du  vieux  Lixheim, 
entre  dans  la  baronnie  de  Fénétrange ,  6c  fe  perd 
dans  l'ifch  à  BerndorfT. 

Le  Brotterhoffy  ruifleau  qui  vient  du  pays  de 
Trêves ,  traverfe  le  bourg  de  Mertzick ,  &  y  joint 
la  Sarre. 

La  Cke\.  Les  fourecs  de  cette  rivière  font  aux 
Marats  &  à  l'abbaye  de  l'Irte-en-Barrois.  Cite  palTe 
à  Condé-cn-Barrois  ,  Petit-Louppy  ,  Auzécourt , 
Se  Noyers  ,  d'oh  elle  va  joindre  l'Ornain. 

La  Chiers.  Celle-ci  vient  du  Luxembourg ,  parte 
à  Athus  ,  Longwic  ,  la  Grandville  ,  Viviers  ,  Lon- 
guyon ,  où  clic  reçoit  la  Crunc ,  6c  à  Montmédy. 
Son  embouchure  eft  dans  la  Mcufc  à  Sedan. 

Le  ruifleau  appelle  le  Colmey ,  commence  au 
village  des  Ménils , entre  Chaté  ôc  Mirecourt,  parte 
aux  vaux ,  enfuitc  à  Dommartin  -  fur  -  Colmcy , 
cenfe  feigncuriale ,  6c  joint  le  Colon  au-dclliis  du 
Moulin  de  Brantigny,  à  une  lieue  de  Charmcs-fur- 
Mofcllc. 

Le  Ru  de  Colon  commence  entre  les  bailliages 
de  Darney  &  de  Charmes ,  aux  villages  de  Ma- 
degney  &  Rcgncy  ,  à  une  lieue  de  Chaté.  Il  pa^fe 
entre  Varmonzey  &  le  prieure  du  Fartai,  à  Bran- 
tigny, Rugney  ,Xugncy,  près  de  Savigny,  &  entre 
dans  le  Madon  au-dertbus  de  Xaronval ,  entre  Ma- 
rainvillc  &  Pont-fur-Madon. 

Le  Cofni eft  une  petite  rivière  qui  commence  au 
village  de  Cofne  ,  ban  d'Uxcgncy ,  à  trois  lieues  de 
Mirecourt.  Elle  parte  à  la  manufacture  de  Bain  , 
reçoit  le  Baigncrot,  enfuitc  coule  entre  Fontenoi- 
le-Châtcau  &  Fontcnoi  la-Côte  ,  &  fe  jette  dans 
la  Saône  ,  deux  lieues  au-deflbus  de  Châtillon. 

La  rivière  de  Crunc  prend  fa  fourec  à  un  village 
de  même  nom,  dans  le  bailliage  de  Villcrs-la-Mon- 
tagnc}&  laiflant  Arrancy  a  gauche,  joint  la  Chiers 
àLonguyon. 

La  fource  de  la  petite  rivière  cYEaugrogne  eft 
Tome  IV. 
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au-dertus  de  Plombières  :  elle  traverfe  ce  bourg, 
&  entre  en  Franche-Comté. 

Celle  qu'on  appelle  Eiguel ,  ou  Eigle ,  vient  de 
la  Petite-Pierre,  &  laiflant  Boucquenom  une  lieue 
6*c  demie  a  fa  gauche  ,  fe  jette  dans  la  Sarre  entre 
Saralbe  &  Sarguemines. 

VEngreshin  eft  un  ruifleau  qui  prend  fa  fourec 
dans  le  Val-dc-Paflcy ,  aux  environs  de  l'endroit  où 
étoit  anciennement  Savonnieres-lez-Toul.  11  joint 
la  Mofclle  à  Toul. 

La  fource  de  YEfpence  eft  aux  frontières  de 
Champagne  &  de  Franche-Comté.  Elle  fe  perd 
dans  la  Saône  à  Châtillon. 

La  rivière  VEuron  commence  à  Haillainville  , 
village  entre  Chaté  &  Gcrbévillcr.  Elle  paife  à  St. 
Boing  ,  vulg.  Sambois ,  &  à  Rozelieures ,  &  fe 
joint  à  la  Mofclle  au-dcllbus  de  Bayon.  Les  tor- 
rents la  groffiflent  &  la  rendent  quelquefois  très- 
dangercule. 

La  rivière  de  Favcs  prend  fa  fource  au-deflus  de 
Provenchercs ,  dans  le  bailliage  de  St.  Diez ,  d'où 
elle  parte  au  Beuley,  a  Raves,  de  joint  la  Mcurthe 
au-deflus  de  St.  Diez. 

La  Fenche  ,  autre  rivière  ,  dont  la  fource  eft  à 
Audun-le- Roman  ,  auprès  de  Sancy  ,  pafle  à  Bou- 
lange ,  village  du  bailliage  de  Bricy ,  &  rentre  en 
cvcchc.  Elle  parte  fous  terre  &  en  reflbrt  plurtcurs 
fois. 

La  fource  du  R.u  de  Fougerol  eft  au  prieuré  d'Hé- 
rival  i  il  pafle  à  Lattre  chef-lieu  du  Val-d'Ajol,  à 
la  Batteliculc ,  &  entre  en  Franche-Comté  où  il 
joint  la  Semouze. 

Le  Frambar  a  la  tienne  au-deflus  de  l'abbaye  de 
Morhnont  ,  à  une  demi-licue  de  la  Marche-cn- 
Barrois.  Il  entre  dans  le  bailliage  de  Bourmont  , 
paiTe  à  Colombey-Iez-Choifeul,  a  Brevanne,  &  fe 
jette  dans  la  Meufe  une  lieue  au-deflbus. 

Le  ruifleau  de  Giroue\y  qui  a  fa  fource  au  vil- 
lage de  Coufancc-au-Bois,  bailliage  de  Bar,  pafle 
à  celui  de  Grjmaucourt ,  enfuite  au  couvent  de» 
Auguftins  de  Girouez  ou  Girouet  ,  &  entre  dans 
une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Meufe  au- 
deflbus  de  Vadonvillc  ,  entre  Commcrcy  &  Sam- 
pigny.  Ce  ruifleau  eft  bordé  de  frênes  ,  de  tilleuls 
&  de  peupliers. 

La  Horn  eft  une  rivière  dont  la  fource  eft  a  l'é- 
tang de  Bitche.  Elle  paife  à  Hanvillcr ,  oh  des 
ruifleauxla  groffiflent,  à  Walsbronn,  d'où  elle  entre 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts. 

Le  Ru  Villon  commence  à  Harol ,  deux  lieues 
au  midi  de  Dompaire  ;  pafle  à  Ville-fur-Illon ,  puis 
entre  les  dcuxAblevenettcs,à  Gelvécourt,Adompt, 
Begniécourt ,  où  il  entre  dans  le  Madon. 

L  /ion  eft  une  rivière  qui  commence  au-deflus  de 
l'abbaye  de  St.  Benoît  ;  paife  à  la  Chauffée,  baillia- 
ge de  Thiaucourt ,  enfuite  à  Hannonvillc  au-Paf- 
fage,  Ville-fur-Iron  ,  Droitaumont;&  tombe  dans 
l'Orne  àConflans-en-Jarnify,  au  bailliage  de  Bricy. 

La  rivière  d'I/crt  fort  de  la  Petite-Pierre  ;  parte 
à  BcrndortT dans  le  Fénétrange  ,  où  elle  reçoit  la 
Briche  }  enfuitc  à  PortrofT,  &  joint  la  Sarre  une 
demi-lieue  au-deflbus  de  Fénétrange  ,  près  de  l'an- 
cien château  de  Gucrolfech. 

La  fource  de  la  Lanterne  eft  en  Franche- 
Comté  ;  elle  pafle  à  Conflans-en-Baffigny  ,  où 
elle  joint  le  Plané ,  &  de-là  elle  rentre  en  Fran- 
che-Comte. 

Le  Leber  a  fa  fource  en  Alface  ,  au-deflus 
de  Stc.  Maric-aux-Mincs  ,  il  traverfe  cette  ville  , 
paife  de-là  à  Liepvre  ,  &  entre  dans  Ml  à 
Schlertadt. 

Le  Ru  de  Longeait  a  la  fienne  dans  le  Vcrdu- 
nois.  Il  pafle  à  Allamont ,  Donrjierre-cn-Voivre , 
Brainville  &  Friavillc  ,  villages  du  bailliage  d'E- 
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tain  ,  &  fs  joint  à  l'Iron  au-dclTus  de  Conflans- 

cnJarnily. 

Celle  du  Madin  eft  à  une  demi-licue  d'Aprc- 
mon:.  Il  parte  au-dclfous  de  Nonfard  ,  à  Panne, 
Si  le  perd  dans  le  Ru-dc-Maid  ,  au-dertbus  de 
Bouillonvillc  ,  au  bailliage  de  Thiaucourt. 

L.e  Madon  cil  une  rivière  dont  la  fourec  eft 
à  Vioménil ,  au  bailliage  de  Darney.  Il  partie  à 
l'abbaye  de  Bonfay  ,  a  Mirecourt  &  à  Haroué , 
&  fe  perd  dans  la  Mofcllc  au-dcllus  de  Font- 
Saint-Vincent. 

Le  Ru  de  Maii  ,  Ma:h  ou  Mat ,  bordé  de  co- 
teaux fertiles  ,  tire  fa  fource  d'auprès  de  Bou- 
conville  où  il  parte  ,  ainli  qu'à  Thiaucourt.  Dc-li 
il  entre  dans  la  dépendance  de  Pont-à-Mouiion  , 
ôi  va  joindre  la  Mofclle  i  Arnaville. 

Les  fourecs  du  Ru  de  Mance  lont  à  Andcrny, 
&  près  de  Norroy-le-Scc  ;  elles  fc  réunifient 
au  village  de  Mancc  :  il  pallie  dc-li  a  Bricy ,  d'où 
il  va  joindre  l'Orne  a  Auboué. 

L,;i  Marne  touche  le  Barrois  feulement  a  An- 
ccrvillc  ,  où  elle  pallie. 

Le  ruiircau  de  Mjvfoupe  tire  fa  nailTancc  des 
fontaines  de  Saint-Ciuiltophe  ,  la  Ranzicrc  &  la 
Vaux-dc-Bœuf ,  dans  des  montagnes  à  droite  de 
la  Meufc  ,  à  une  lieue  &  demie  de  St.  Mihicl. 
Apres  la  réunion  de  ces  différentes  fources ,  ce 
miltenu  palTe  aux  cenfes  des  Vieux- Etangs ,  à 
celle  de  Marfoupe  ,  fief  dont  il  a  pris  le  nom  : 
il  fait  moudre  trois  moulins  ;  entre  enfuite  dans 
un  des  fauxbourgs  de  St.  Mihicl ,  &  dans  la  cour 
de  l'abbaye  ,  dont  il  fait  moudre  le  moulin  , 
&  fert  encore  à  celui  de  l'hôpital  qui  clî  un  peu 
plus  bas  ;  il  fc  perd  enfin  dans  la  Meufe  ,  au- 
delîous  de  St.  Mihiel. 

La  rivière  de  Meurthe  a  deux  fources  à  l'ex- 
trémité méridionale  du  bailliage  de  St.  Diez  : 
Tune  part  du  Grand- Valtin  ,  où  commence  aufli 
la  Volognc  -,  Pautrc  defeend  de  Montabcu  ,  mon- 
tagne fur  laquelle  la  grande  carte  de  laillot  place 
un  chât-au  dont  il  n'y  a  pas  même  de  veliiges. 
Kllcs  fe  joignent  à  ArnoulJ.  De- là  cette  rivière 
traverfc  la  ville  de  St.  Diez ,  après  avoir  reçu 
la  Fave.  Elle  parte  enfuite  h  Raon  -  l'Etape  , 
Dencuvre  &  Bacarat.  Elle  reçoit  la  Vezouzc  h 
Villcr,  au  de  (Tous  de  Luncvillc:,  la  Mortagne, 
ou  Agne  ,  y  entre  un  peu  plus  bas.  Enfuite  la 
Meurthe  partie  à  Rolicres-aux-Salines  qu'elle  tra- 
verse ,  à  Dombjlc  où  le  S.inon  la  joint  ;  à  Saint- 
Nicolas  ;  Ôi  taillant  Nancy  à  gauche  ,  va  fe  per- 
dre dans  la  Mofclle  ,  au-dertbus  de  Frouard. 

La  rivière  de  Meufc  ,  dont  les  prairies  font  fi 
ettimecs  ,  prend  fa  fource  en  Champagne  ,•  clic 
entre  dans  le  Bafl'.gny-Lorrain  ,  deux  lieues  au- 
delfus  de  Bourmont  ,  partie  au  pied  de  cette 
ville  ,  &  continuant  fon  cours  entre  les  bailliages 
de  la  Marche  &  de  Bourmont ,  difparoit  tout-à- 
coup  au  village  de  Bazoille  ,  une  lieue  au-dertus 
de  Neufchâteau.  Ses  eaux  ne  fe  montrent  en- 
fuite  qu'au -de  flous  du  jardin  de  l'hôpital  de 
Neufchàtcau  ,  à  cent  verges  du  lit  que  fuit  la 
rivière  quand  elle  ert  enflée ,  Si  y  forment  un 
grand  bafiin  ;  au  fortir  de  ce  balîîn  elles  font 
moudre  les  moulins  appelles  Moncel  ,  Moulinot, 
&  le  grand  moulin  de  Rouilcux.  Après  avoir 
parte  à  Neufchàtcau  ôl  à  Domrcn:y-l;'-Puce!le  , 
clic  entre  dans  les  terres  du  temporel  de  l'é- 
vèchc  dcToul,  enfuite  dans  le  dil!ri&  de  Vau- 
coukurs  ,  6i  dans  la  dépendance  de  Void.  Flic 
palfc  dc-là  à  Sorcy  ,  à  Commcrcy  ôi  à  Saint- 
Mihicl  ,  &  entre  dans  le  Verdunois.  Son  em- 
bouchure e:t  dans  l'Océan.  Voyc\  Meufc  ,  à 
l'article  de  ce  nom. 

La  rivière  de  Mcrtagnc  ,  dont  l'ancien  nom 
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eft  Agne  ,  prend  fa  fource  à  Vanéinont ,  entre 
les  bailliages  de  St.  Diez  &  de  Bruyères.  E||c 
palTc  au  village  de  Mortagne  ,  dépendance  ilc 
Bruyères  ;  entre  dans  le  bailliage  de  Luncvillc 
par  l'abbaye  d'Autrey  ,  partie  à  Rembervillcr , 
Moyen ,  Gcrfcévillcr  ;  ôi  perd  fon  nom  dans  la 
Meurthe  ,  5  un  village  appelle  aufli  Mortagne  , 
une  lieue  au-deiïbus  de  Luncvillc 

Le  ruirtieau  de  Mory  vient  des  forêts  qui  font 
au-dertus  du  prieure  de  Belval  ,  dans  le  bailliage 
de  Châté.  La  Mofelle  le  reçoit  au  -  delfous  de 
Porcicux. 

La  petite  rivière  de  Mouron  ,  partant  de  fa 
fource  au-deifus  de  la  Marchc-en  Barrois,  vient 
palier  à  cette  ville  ,  à  Tolaincourt  ,  Roziercs- 
fur-Mouzon  ;  puis  entrant  dans  le  bailliage  de 
Bourmont ,  pâlie  a  Vrécourt  ,  Soulaucourt  ,  au 
pied  de  la  Mothe  ,  à  Sommcrécourt  ,  bailliage 
de  Neufchàtcau  ;  traverfc  Pontpicrrc  ,  entre 
dans  le  Val-de-Circonrt.  Pendant  les  fécherciTcs , 
elle  fe  perd  dans  des  bancs  de  rocs  ,  au-dclTous 
de  Villart  ,  &  par  des  fouterreins  vient  dégor- 
ger au-dcllus  du  moulin  de  Noncourt ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Neufchàtcau.  Elle  fc  joint  à  la 
Meule  dans  cette  ville. 

La  Mofcllc  eft  une  belle  &  grande  rivière,  qui 
coule  fur  le  fable  &  le  roc  ,  s'enfle  aifiimcnt , 
change  fouvent  de  lit  ,  ravage  toutes  les  prai- 
ries ,  &  renverfe  les  bâtiments  qui  fc  trouvent 
fur  fes  bords.  Elle  a  rrois  fources  principales  dans 
les  montagnes  de  Voi'ges.  La  première  au-dcllus 
de  Biîliang  aux  frontières  de  la  Haute- Alface  ; 
la  lecondc  Si  la  troilicme  au-dclfus  de  la  BrciTc, 
où  ces  deux  dernières  fe  joignent.   Elles  fe  réu- 
nifient à  la  première  au-delius  de  Kcmiremont. 
De-là  cette  rivière  palTc  à  Epinal ,  Chàté  ,  Char- 
mes,  Bayon  bailliage  de  Rozieres  ,   Pont  Saint- 
Vincent  bailliage  de  Nancy,  Toul ,  Frouard  oh 
clic  reçoit   la  Meurthe  ;  elle  traverfc  Pont-à- 
Moulfon  ,  &  entre  dans  le  Pays-Mcflïn.  Le  Rhin 
la  reçoit  à  Coblentz.  Son  cours  dans  la  Lor- 
raine clt  d'environ  jo.  lieues. 

Le  Neuné ,  ou  Nenny ,  eft  un  ruiffeau  rcmar- 
quable  par  la  production  des  perles  qui  y  font 
en  fi  grand  nombre  ,  qu'il  femble  que  le  fond 
en  foit  pave.  Ce  ruilTcau  vient  du.  village  de 
Martinprc  ,  au  bailliage  de  Bruyères  ,  «Se  au  S.  E. 
de  cette  ville  -,  partie  dans  plulieurs  villages ,  & 
vient  joindre  la  Volognc  à  celui  de  Lavclinc, 
à  une  lieue  de  Bruyères. 

La  rivière  de  Nud ,  ou  Niedc  ,  a  deux  grandes 
branches  ,  qui ,  avant  leur  jonction  ,  fc  nomment 
l'une  Ntcd-Françoift ,  &  l'autre  Nied-/illemandc. 
La  fource  de  la  première  eft  au-deffus  de  Châ- 
teau Brëhain ,  &  à  des  étangs  près  de  MorhanRc; 
elle  palfc  à  Chicourt  ,  Orron  ,  H:in  ,  le  Mud  , 
Pangc  ,  Mont  ,  villages  enclavés  dans  le  Pays- 
Mefiin  ;  aux  Etangs  ,  bailliage  de  Boulay  ,  où 
cljc  joint  l'autre  branche  4  Conde  &  Northen. 
La  Nied-AIlcmande  prend  nailîance  à  une  lieue 
de  Puttelangc  ,  pafic  ù  l'aulquemont  ,  Crcan- 
gc  ,  Elvange  ,  de  fc  joint  i  la  Nicd-Françoité  à 
Condé  &  Northen.  Après  la  jonction  de  fes  deux 
branches  ,  la  Nicd  palfc  à  Volmerange  ,  Rupel- 
dange  ,  entre  dans  la  dépendance  de  Rouzon- 
villc ,  entre  Colming  &  Bettangc  $  pîjfTe  <.'c-là  à 
Cuirlangc  ,  Eblange  ,  auprès  de  Freiftrofl".  à  Bou- 
zonvillc  ,  &  fe  perd  dans  la  Sarre  au-delious  du 
château  de  Siersberg. 

La  fource  de  la  rivière  d'Orna/'n  ,  ou  Orney  , 
qui  produit  de  fi  excellentes  truites  ,  ci\  en 
Champagne  ,  deux  lieues  au-dcfîiis  de  Gondrc- 
court-le-Clûtcaii  ,  où  elle  partie  ;  enfuite  .'i  Naix, 
Ligny  ,  Longcville  ,  Bar-lc-Duc  :  elle  reçoit  la 
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Cher  au-delîbus  de  Rev-^ny  ,  entre  en  C'aam- 
FK^.e,  &  j°'nt  la  Marne  à  Vitry-lc-François. 

La  rivierc  d'Orne  tire  ton  nom  d'un  village  du 
Vcrdunois.  Elle  parte  a  Erain  ,  à  Conflans-en- 
Jarnify  où  elle  reçoit  llron  ,  à  Moyeuvrc  -  la  - 
Grande  ,  &  tombe  dans  la  Mofcllc  deux  lieues 
au-deflus  de  Thionvillc. 

La  fourec  de  V  On  a  in  ,  ou  Oflain  ,  elt  près  de 
Noroy-lc-Sec.  Cette  rivière  parte  à  Baroncourt, 
Spincourt ,  Rouvroy  ,  à  l'abbaye  de  Chatillon  , 
&  joint  la  Chicrs  à  Montmédy. 

Le  Picrri  ,  ou  Pierreux  ,  eft  un  ruifleau  qui 
joint  celui  de  Rapodon  à  l'abbaye  de  Moyen- 
moûtier. 

La  Plaine  eft  une  petite  rivière  qui  fait  la 
féparation  de  la  principauté  de  Salin  d'avec  le 
bailliage  de  Luncvillc ,  depuis  la  convention  du 
si.  décembre  175 1.  entre  lss  deux  Rois  (de 
France  ôc  de  Pologne)  &  le  prince  de  Salm- 
Salm.  Sa  four  ce  cil  à  une  lieue  du  château  de 
Salm.  .Elle  palîc  à  Raon-fur-Plaine  ,  ainfi  que 
dans  plufieurs  autres  villages.  Elle  reçoit  quel- 
ques ritilîcaux  ,  ÔC  vient  fc  perdre  dans  la  Mcur- 
no  ,  à  Raon-l'btapc. 

La  fource  de  la  petite  rivierc  appellée  Plané 
eft  en  Franche-Comte.  Elle  fe  joint  à  la  Lan- 
terne à  Conflans-cn-Baiïigny. 

Le  Rapodon  ,  ou  Rapodo  ,  venant  de  Senoncs , 
prend  le  Picrri  à  Moycnmoûtier  ,  d'où  il  va  fe 
joindre  à  la  Meurthe. 

La  Rojfelle  eft  une  petite  rivierc  qui  tire  fes 
fources  de  l'étang  d'Iffing  ,  &  de  l'abbaye  de 
JLongcville  j  elles  fe  rcunuTent  au-deftus  de  St. 
Avoîd  ,  oh  paife  la  Rolîcllc  ;  dc-là  elle  coule  au 
pied  de  Hombourg-i'Evêque  ,  parfis  dans  le  comté 
de  Sarbruck  ,  &  fe  perd  dans  la  Sarre  ,  entre 
Sarlouis ,  &  Saint-Jcan-Sarbruck.  Elle  fait  mou- 
dre plus  de  cinquante  moulins  ,  depuis  fa  fource 
jufqu'à  fon  embouchure  ,  quoique  fon  cours  ne 
jort  pas  long. 

La  rivière  de  Sanon  ,  ou Sernon,  prend  fa  fource 
à  plufieurs  étangs  du  Pays-Merlin  ;  6*c  fortant  de 
celui  de  la  Carde  ,  entre  dans  le  bailliage  de 
Lunéville  ;  parte  à  Parrois  ,  H.naménil  ,  Bauzc- 
mont  ,  Einvillc  au-JarJ  ,  ôc  Crévic.  La  Meurthe 
ia  reçoit  au-dclfous  de  Dombale  ,  au  bailliage 
de  Rozieres. 

La  fource  de  la  rivière  de  Saône  eft  à  Viomé- 
nil  ,  village  du  bailliage  de  Darney  :  elle  paife 
dnns  cette  ville  ,  à  Montureux ,  à  Chatillon  , 
d'où  elle  entre  en  Franche-Comté. 

La  Sarre  commence  au  pied  de  l'ancien  châ- 
teau de  Salm  ,  entre  la  Lorraine  ôc  l'Ai  lace.  Cette 
rivière  parte  à  Sarbourg ,  Fcnétrange  ,  Sarwer- 
den  ,  Boucqucnom  ,  Saralbe  ,  Sargucmincs  ,  oh 
elle  reçoit  la  Blifc  s,  à  Sarbruck  Ôc  à  Sarlouis  ; 
clic  entre  dans  le  bailliage  de  Bouzonvillc  ;  re- 
çoit la  Nicd  au-delious  de  Sicrsberg  ;  paife  à 
Mertzick  ,  ôc  fc  rend  dans  la  Moicllc  à  Con- 
fârbrick  ,  au-dertus  de  Trêves. 

I.a  fource  de  la  rivierc  de  Saux  eft  en  Cham- 
pagne ;  elle  pafle  à  Moûtier-fur-Saux  ,  Morlcy, 
Sta  inville  ,  Saudrux  ,  Jcndcurc  ,  ôc  fort  du  Bar- 
rois  par  Anderney  ,  pour  rentrer  en  Champagne. 

La  fource  de  la  petite  rivière  de  Schvvolbc  eft 
à  une  licuc  à  l'occident  de  Bitchc.  Elle  pafle  à 
Sirtthall  ,  ou  Sigerithall  ,  à  Urbacii  ,  Weiskirck, 
Wolrnunder  $  joint  la  Uorn  à  liornback  dans  le 
dviché  de  Deux-Ponts  ,  d'où  elles  vont  cnfcmble 
dans  la  Blife. 

La  Scille  prend  fa  fource  à  l'étang  de  Lindrc  , 
le  plus  confîdérablc  de  ta  Lorraine-,  parte  à  Dicu- 
*e  ,  Marfal  ,  Moyenvic  ,  Vie  ,  Nomcny  ,  6c  en- 
tre dans  la  Mofclle  à  Meta.  Cette  rivière  eft  fort 
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lente  &  fc  déborde  aifemcnt:  fon  cours  eft  de 
pl  i;  de  15.  lieues  en  fuivant  fes  finuofitcs  ,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  dix  fur  la  ligne  droite  ,  de  Lin- 
drc j  Metz. 

La  Petttc-SeiUc  ,  venant  du  comte  de  Morhan- 

,  patte  à  Château-Salins ,  &.  joint  la  Seille  au 
village  de  Salone  ,  au-dciïbus  do  Vie. 

La  petite  rivierc  de  Semoule  ,  ou  Sre.  Moutc 
prend  fa  fource  à  l'occident  de  Remircmont  à  la 
diftanec  d'environ  deux  lieues  ôc  demie  de  cette 
ville  ;  entre  dans  le  ban  de  Belle-Fontaine  -,  parte 
au  Ménil  ,  à  Belle-Fontaine  ,  à  une  manufacture 
en  fer ,  acier  &  coutellerie  ,  enfuite  à  la  forge 
dçsBlancs-Murgés.  Elle  entre  en  Franche-Comté, 
où  elle  mèle  fes  eaux  à  celles  de  l'Eaugrogne ,  au- 
dciTits  de  St.  Loup. 

Le  Spin  paife  à  Vergaville  ,  enfuite  entre  Dicu- 
zc  &  fes  falincs  ,  ôc  le  jette  dans  la  Seille  avec  le 
Vcrback  ,  autre  ruifleau  ,  un  peu  au  -  dclfus  de 
Dicuze. 

Le  Ru  de  Teintrux,  ou  Taintrux,  prend  fa  four- 
ce au  ban  de  Teintrux ,  deux  lieues  au  midi  de  St. 
Diez  ,  ÔC  joint  la  Meurthe  à  la  Pairie  ,  une  licuc 
au-dcrtbus  de  St.  Dic2. 

La  pciite  rivierc  de  Vadonvillc  tire  fon  nom  du 
village  mime  de  Vadonvillc  ,  à  une  lieue  de  Com- 
mercy  &  de  Sampigny ,  où  il  y  a  une  très-belle 
fonderie.  Ses  eaux  fe  raflcmblcnt  en  cet  endroit 
dans  un  grand  fief,  qui  reçoit  encore  celles  du 
ruiiïcau  de  Girouez ,  ôc  elles  fe  rendent  dans  la 
Meufe  au-delious  de  Sampigny. 

Le  Ru  de  V agney  ,  descendant  des  montagnes, 
vient  paifcr  à  Rochcrt'on  ,  Enfan-Ia- Ville  ,  Sapois  j 
&  joint  la  Mofcllc  an-dclTous  de  Vagncy. 

Celui  de  Vcrback  vient  de  Guinzcling ,  Baflîng  , 
Domnom  ;  paife  au-delTus  de  Oieuze ,  ôc  fc  perd 
dans  la  Seille  un  peu  plus  loin  ,  avec  le  Spin. 

La  rivierc  de  V erre ,  ou  Vair  ,  a  deux  fources  : 
l'une  à  Lignévillc,  entre  la  Marche  &  Mirccourt  : 
elle  paife  à  Vittel  \  la  principale  au-deifus  de  Con- 
trexéville  ,  dans  un  vallon  de  la  dépendance  de 
Darney.  Elles  font  leur  jonction  à  St.  Rcmimont. 
La  Verre  reçoit  la  Vrainc  à  Imbrecourt  \  paife  au 
Chûtelct ,  à  Soulotfc  ,  &  tombe  dans  la  Meufe  à 
Maxey  -  fous  -  Brixcy ,  dans  le  bailliage  de  Neuf- 
chûteau. 

Celles  de  la  Ve\oti\c  font  deux  ruirteaux  qui  fe 
réunifient  au  milieu  de  Circy ,  village  des  cvêchés, 
au-deifus  de  Blamont  ,  d'où  la  rivierc  pilfe  à 
Domevre,  Domjevin,  Manonvillcr,  Craon,  Chan- 
tcheux  ,  Luncvillc  ;  elle  tombe  dans  la  Meurthe 
au-dertbus  du  village  de  Viller-lcz-Luncvillc  ,  au 
pied  de  l'hermitage  de  Ste.  Anne. 

Le  Ru  de  Viçherey  a  fa  fourec  dans  le  Toulois^ 
fait  moudre  plufieurs  moulins  ,  fe  perd  en  terre 
fous  les  roues  de  celui  de  Gemonville ,  à  deux 
lieues  de  Vezclizc ,  ôc  ne  reparoit  plus. 

Celui  de  Vdlers  commence  a  Morriville,  vil- 
lage du  bailliage  de  Chaté  \  parte  nu  prieuré  de 
Belval ,  enfuite  aux  verreries  réunies  de  Magnien- 
ville  &  Porcicux ,  où  il  fc  jette  dans  la  Mofcllc. 

La  fourec  de  la  rivière  de  Pologne  eft  auprès 
du  Grand- Valtin  ,  dans  le  même  pre  d'où  fon  aufli 
une  des  fources  de  la  Meurthe  ,  très-près  des  lacs 
de  Longuemcr  &  Rctournemcr  dont  elle  reçoit  les 
eaux  :  elle  fc  groilit  enfuite  de  celles  du  lac  de 
Gcrarmcr  ;  &  à  une  lieue  de  Bruyères  de  celles 
du  Ncuné  ,  ovi  on  commence  à  y  voir  des  perles  : 
elle  entre  dans  la  Mofcllc  à  Jarmenil  au-dciious 
d'Arches. 

La  frai  ne  commence  au-deffus  du  village  de 
Domjulicn  ,  deux  lieues  au  S.  O.  de  Mirecourt. 
Cette  petite  rivière  pailc  enfuite  à  Gcinelauicourt , 
&  joint  la  Verre  à  Imbrecourt. 
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Wibion  ,  ruilTcau  ,  a  fa  fourcc  vers  Bruyères  •, 
pnlic  dans  plufieurs  villages  ,  entr'autres  a  Girc- 
tourt  &  à  Dotnpicrrc  ,  ou  il  quitte  le  bailliage  de 
Bruyères  ,  &  tombe  dans  la  Mofelle  au-deflus  de 
Châté. 

La  Zelle  ,  petite  rivière  ,  vient  d'une  lieue  au- 
dclTus  d'Hingue fange ,  des  évéchés  ;  pane  à  Le- 
ning,  Altrott,  Rcning  ,  Infming}  traverfe  la  châ- 
tellcnie  d'AlberrtrolT,  &  fc  jette  dans  l'Albe  , 
entre  Rcich  &  Eich  ,  hameaux  de  la  banlieue  de 
Saralbe. 

11  y  a  tant  dans  la  Lorraine  ,  que  dans  le  Bar- 
rois  ,  un  très-grand  nombre  d'autres  ruifleaux  dont 
le  détail  ferait  infini.  Il  nous  fuffira  par  conféquent 
de  remarquer  que  ces  deux  provinces  font  très-bien 
arrofées. 

(  Canaux  ).  Des  montagnes  qui  fé parent  la  Lor- 
raine de  l'Alfacc  ,  fortent  plufieurs  rivières ,  qui 
^tombent  les  uacs  dans  le  Rhin ,  tx  les  autres  dans 
la  Mofelle.  On  croit  qu'il  ne  ferait  rien  moins 
qu'impofilblc  de  faire  communiquer  plufieurs  de 
ces  rivières  les  unes  avec  les  autres  ,  par  exemple, 
la  Mcurthe ,  qui  parte  près  de  Lunéville  &  tombe 
dans  lu  Mofelle  ,  avec  la  Breufck  ,  qui  fc  joint  au 
Rhin  a  Strasbourg.  Aux  'environs  de  Senones ,  la 
dillance  qui  fc  trouve  entre  la  Mcurthe  &  la 
Brctifch  ,  n'eft  que  d'environ  dix'millc  toifes ,  par 
h  ligne  droite.  Enfuitc  a  Toul ,  la  Mofelle  n'eft 
éloignée  de  la  Meufe  que  d'environ  cinq  mille 
toifes.  Nous  avons  parlé  ailleurs  (  à  l'article  des 
Canaux  )  de  divers  projets  pour  faire  commu- 
niquer la  Mcufe  avec  la  Marne ,  &c.  Il  feroit 
à  fouhaiter  qu'il  fe  fit  des  recherches  pour  exa- 
miner la  pollibilité  de  ces  divers  projets  :  cette 
poflibilité  une  fois  reconnue  ,  il  nous  parait  que 
rien  abfolumcnt  ne  devrait  retarder  l'exécution 
de  ces  projets.  Combien  avantageux,  en  effet, 
ne  fcroit-il  pas  à  la  France  ,  que  ces  diverfes 
provinces  purent  communiquer  les  uns  avec  les 
autres  ,  autrement  que  par  des  voyes  de  terre 
qui  confomtnent  un  fi  grand  nombre  d'hommes  & 
de  beftiaux  ! 

(  Lacs  ).  On  n'en  connolt  en  Lorraine  que 
quatre  ,  tous  dans  les  montagnes  de  la  Vofge  , 
ex  dans  la  dépendance  du  bailliage  de  Remire- 
mont  ,  au  levant. 

Le  lac  de  Retourmener  eft  à  une  demi-lieue 
du  bailliage  de  St.  Dicz  ,  &  de  la  troifieme 
fourcc  de  la  Mofelle.  Ses  eaux  coulent  au  N. 
O.  &  vont  grofîir  le  lac  de  Longuemer  ou  Lon~ 
semer  ,  qui  n'eft  qu'un  quart  de  lieue  au-deffous. 
La  rivierc  de  Voloj;rte  prend  les  eaux  de  Lon- 
guemer à  leur  fortic  du  lac  ;  &  environ  une  lieue 
nu-dciTous  ,  un  peu  plus  a  l'oueft  ,  elle  reçoit 
celles  du  lac  de  Cerarmer.  Le  troifieme  lac  eft 
prcfque  aux  fources  du  Belltard  :  fes  eaux  for- 
ment à  leur  fortic  un  ntifTcau  considérable  ,  qui 
paffe  dans  Gerarmer  ,  gros  village  oh  fe  font 
ces  fromages  appelles  Giraumés.  Le  quatrième 
l  ie  eft  plus  au  midi  :  il  eft  éloigné  des  autres 
d'environ  trois  lieues.  Sa  (îtuation  eft  aux  trois 
quarts  de  la  hauteur  de  Peterhut  ,  montagne  au- 
dclîus  du  village  ce  Cornimont.  Il  eft  très-pro- 
fond ,  mais  fur  peu  de  fuperfieic  :  fes  eaux  def- 
cendent  en  cafeades  fur  les  rochers,  &  tombent 
dans  la  Mofelle  auprès  de  la  Brefle. 

(  Etangs  ).  Ils  font  en  grand  nombre  dans  les 
deux  provinces  (  de  Lorraine  &  de  Barrois  ). 
Celui  de  Limite  auprès  de  Dieuzc  ,  a  la  fourcc 
de  la  rivière  de  Scille  ,  cil  le  plus  coniïdérablc. 
A;irès  celui-là  ,  on  remarque  les  étangs  des  Bois- 
la-Reinc  ,  au  bailliage  de  Commcrcy  ;  de  la 
Chauffée  ,  dans  la  dépendance  de  Thiaucourt  } 
de  Bmconvillc  ,  dans  celle  de  St.  Mihiel;  ceux 
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de  la  ba  ronnie  de  Fértétrange  ,  &  de  la  princi- 
pauté de  Lixheim. 

(  Eaux  minérales  ).  C'cft  principalement  dans 
le  canton  des  Vofges ,  pays  fertile  en  (impies  ex. 
ccllens  ,  que  la  nature  a  raflemblc  les  meilleu- 
res eaux  minérales ,  dernière  rclïource  de  la  mé- 
decine. 

Celles  de  Plombières  ,  bourg  enfoncé  entre 
de  hautes  montagnes  &  des  rochers  ,  &  traverfe 
par  l'Eaugrognc  ,  à  trais  lieues  de  Remircmont, 
cinq  lieues  au  midi  d'Epinal  ,  font  les  plus  re- 
nommées de  Lorraine.  Viennent  enfuitc  celles 
de  Bains  (  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de 
ce  nom  ,  tom.  i.  de  ce  Dictionnaire  } ,  celles  de 
Bujfang ,  de  Mouflon  ,  de  Gros-Terme  ,  &e. 

On  croit  que  les  eaux  minérales  de  Plombières 
ont  été  connues  &  fréquentées  dès  le  temps  oh 
les  Romains  étoient  maîtres  de  cette  partie  des 
Gaules.  Elles  n'ont  rien  perdu  depuis  de  leur  ce- 
lébrité }  il  fcmble  même  qu'elles  en  acquièrent 
de  plus  en  plus.  Elles  font  aujourd'hui  fort  con- 
nues des  étrangers.  Les  fources  minérales  chau- 
des font  en  grand  nombre  dans  le  bourg  de  Plom- 
bières ,  &  à  différens  degrés  de  chaleur.  Les* 
principaux  baflins  qui  les  raflcmblcnt  ,  font  le 
grand  bain  ,  le  bain  des  dames  ôc  celui  des 
pauvres. 

Il  y  avoit  autrefois  un  autre  grand  bain ,  appelle 
le  bain  du  Chine  j  mais  il  a  été  converti  en  une 
chambre  ,  avec  une  fontaine  où  les  buveurs  fe 
rendent  pour  boire. 

Il  y  a  auflî  trois  ëtuves  :  l'ancienne  ,  ou  l'c- 
tuve  de  Bafiompierrc  ;  la  nouvelle  ,  ou  Tétuw 
de  la  cuvette  ;  6c  l'étuvc  de  l'égout.  Cette  troi- 
fîcmc  eft  prcfque  abandonnée. 

On  peut  prendre  la  douge  dans  chacun  de 
ces  fix  endroits  $  mais  ce  n'eft  ordinairement  que 
dans  le  grand  bain  que  l'on  fc  fait  ventoufer. 
Ce  grand  bain  a  été  réparé  ,  &  mis  en  l'état 
où  il  ait  aujourd'hui  ,  par  ordre  du  feu  duc  Léo- 
pold  I.  en  1702.  On  y  a  ajouté  depuis  deux 
pilaftres ,  ainfi  que  la  porte  grillée  qui  eft  à  l'o- 
rient ,  pour  fervir  d'entrée  de  ce  côté-là  ;  &  au 
couchant  une  petite  tour  ,  dans  le  bas.  de  laquelle 
on  a  pratiqué  une  porte  ornée  d'un  ordre  do- 
rique. Dans  le  haut  on  a  placé  une  horloge  fonante. 

Ce  bain  a  cinquante-quatre  pieds  de  longueur, 
fur  vingt-deux  pieds  quatre  pouces  de  largeur , 
en  y  comprenant  les  banquettes  de  pierre  qui 
régnent  en  forme  de  degrés  dans  toute  la  lon- 
gueur. 11  y  a  plufieurs  piliers  de  pierre  ,  qui  ont 
chacun  plufieurs  robinets  d'eau  chaude  &  d'eau 
froide  ,  &  par  le  moyen  defquels  on  donne  à 
l'eau  le  degré  de  chaleur  qui  convient  aux  bai- 
gneurs. Il  fort  de  plufieurs  endroits  de  ce  même 
bain  des  fources  d'eaux  chaudes  ,  dont  la  plus 
abondante  vient  par  un  trou  qui  a  dix  à  onze 
pouces  en  quarré.  Quand  on  enfonce  dans  ce 
trou  une  perche  ,  elle  y  pénètre  jufqu'à  la  hau- 
teur de  dix  pieds  ;  mais  alors  on  fent  quelque 
réfiftance.  Si  l'on  retire  cette  perche  &  qu'on 
la  repoufic  alternativement  ,  il  fort  de  ce  trou 
un  fon  à-peu-près  femblablc  à  relui  que  rend 
un  tonneau  vuide  fur  lequel  on  frappe.  LTn  œuf 
de  poule  cuit  dans  cette  eau  autant  en  quelques 
minutes ,  que  fi  on  l'y  lailfoit  plufieurs  heures. 
On  a  fouvent  éprouvé  qu'un  œuf  frais  ,  mis  de 
cette  façon  ,  n'avoit  plus  de  petit  lait.  Le  fond 
de  ce  grand  bain  eft  divifé  par  des   cloifons  , 
qui  répondent  aux  piliers  ,  ou  poteaux  7  qui  fbu- 
tiennent  l'étage  au-dclfus  du  bain  ,  pour  fepaTer  , 
comme  par  c  la  fie  s  ,  les  baigneurs  ,  &  leur  pro- 
curer plus  de  liberté.  Ce  bain  peut  contenir  en- 
viron quatre  cents  personnes. 
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La  fontaine,  ou  fource ,  du  Chint ,  qu'on  nom- 
me autrement  te  fontaine  du  Crucifix,  fournillbit 
autrefois  de  l'eau  à  un  bain  ,  qu'on  appelloit  le 
bain  du  Chêne,  parce  que  tout  auprès  de  la  fource 
il  y  avoit  ua  chêne,  quand  on  commença  à  fréquen- 
ter ce  bain  ,  qui ,  ain(i  que  les  autres,  avoit  été 
abandonné  pendant  les  guerres.  Le  réfervoir  de 
cette  fource  d'eau  chaude  eft  dans  une  cfpece  do 
puits  pratiqué  dans  l'épailfcur  du  mur  qui  fait  le 
fond  d'une  chambre  médiocre  :  elle  s'écoule  par 
un  robinet ,  &  tombe  dans  une  cuvette  de  pierre , 
oh  elle  femblc  fe  perdre ,  pour  aller  droit  au  grand 
bain  ,  auquel  elle  fournit  Ion  eau  par  le  pilier  qui 
eft  à  gauche ,  en  entrant  par  la  porte  grillée.  L'u- 
sage ert  de  prendre  de  l'eau  de  cette  fontaine  en 
boilTon ,  avant  que  de  prendre  les  bains  &  la  douge. 

Le  bain  des  Dames  ou  de  la  Reine  ,  a  été  ainfî 
nommé  depuis  que  les  Reines  de  Sicile  &  de  Dan- 
nemarck  l'eurent  cboifi  pour  y  prendre  les  bains. 
On  l'a  depuis  nommé  indistinctement  le  bain  des 
dames ,  parce  qu'il  eft  fur  le  terrein  des  dames  de 
Rcmiremont ,  qu'il  leur  appartient,  &  que  même 
ci-devant  leur  maifon  y  commun  iquoit  par  une 
grande  galerie  couverte  ,  qui  a  été  détruite.  Dans 
le  nouvel  hôtel  qu'elles  ont  fait  bâtir,  elles  ont  mé- 
nage une  communication  avec  la  chambre  des 
bains  ,  dont  elles  ont  réparc  la  face  extérieure  , 
ainfî  que  le  comble.  L'enceinte  de  ce  bain  eft 
quarrée  ,  mais  le  baffin  eft  circulaire.  Le  fond  en 
eft  pavé  de  grandes  pierres  de  taille  ,  pofées  avec 
du  ciment.  Les  bords  font  fermés  de  cinq  aflïfei 
de  greffes  pierres ,  pofées  en  retraite ,  qui  forment 
cinq  degrés ,  ou  lièges  de  feize  pouces  de  largeur , 
&  de  dix  pouces  de  hauteur.  Environ  quatre-vingt 
perfonnes  peuvent  fe  placer  &  s'affeoir  dans  ce 
bain. 

Le  petit  bain  a  été  appelle  le  bain  des  Pauvres  , 
parce  qu'ayant  été  abandonné  par  les  gens  aifés 
qui  s'étoient  emparés  des  deux  autres  bains ,  les 
pauvres  fréquentoient  continuellement  celui-ci  , 
qui  étoit  regardé  comme  l'égout  du  grand  bain. 
D'ailleurs,  comme  le  degré  de  chaleur  n'en  eft  pas 
fixe  ,  Se  dépend  du  baigneur  ,  les  médecins  ne 
1  ordonnent  que  rarement.  Le  fond  du  baffin  de  ce 
bain  a  quinze  pieds  de  long ,  fur  dix  de  large.  Ses 
bords  font  fermés  par  trois  ailïfes  de  pierre  pofées 
en  retraite.  Il  y  a  un  petit  baffin  particulier,  que 
l'on  croit  avoir  fervi  autrefois  aux  ladres  &  aux 
lépreux  ,  pour  fe  laver  avant  que  d'entrer  dans  les 
bains.  Dans  ce  bain  font  pluu'eurs  fources  d'eau 
chaude,  dont  la  plus  confidcrable  bouillonne  par 
intervalle.  Dans  les  temps  bas  6c  humides  ,  il  en 
fortune  vapeur  affez  épauTe,  qui  exhale  une  odeur 
de  foufre  fort  feniible.  C'ett  à  caufe  de  cela  que 
tons  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  nature  des  eaux  de 
Plombières,  s'accordent  à  dire,  que  celles  de  cette 
fource  participent  du  foufre  plus  que  les  autres. 

Il  y  a  à  Plombières  trois  étuves ,  qui  ont  cha- 
cune dix  pieds  de  long ,  fur  fept  de  large  ot  fîx  de 
haut.  On  donne  à  une  de  ces  étuves ,  le  nom  de 
vieille  îtuve ,  ou  dYtuve  de  Baffompiene, parce  que 
le  nom  de  Charles-Louis  de  Bajftmpierre  fe  trouve 
gravé  fnr  le  linteau  de  la  porte ,  fans  qu'on  en  fça- 
che  la  raifon.  L'eau  de  cette  étuve  fe  perd  auprès 
du  petit  pont ,  qui  eft  fous  les  degrés  par  oh  Ton 
monte  à  la  rue  de  la  maifon  des  dames.  Cette  étuve 
eft  au  nord  ,  6c  à  l'oppofîte  du  bain  des  dames  ;  & 
c'eft  la  plus  ancienne  des  trois.  Une  autre  eft  nom- 
mée la  neuve  étuve ,  parce  qu'elle  a  été  faite  de- 
puis la  première.  Elle  eft  plus  enfoncée  en  terre  ; 
mais  les  esmx  en  font  moins  chaudes  :  on  a  auffi 
beaucoup  de  peine  a  les  y  raflembler  &  à  les  retc. 
nir-  Comme  elle  a  fervi  long-temps  anx  ttfages  do- 
mertiques  ,  cela  -étoit  caufe  qu'on  la  nommoit  la 
Tome  IV. 
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cuvette  ou  cuvotte.  La  troifîemc  cttive ,  qu'on  peut 
appcller  la  dernière  ,  à  caufe  de  fa  contraction  Ôc 
de  fa  fituation,  cil  encore  moins  chaude  que  la 
cuvette  :  aufli  elle  eft  actuellement  comme  aban- 
donnée. Elle  eft  lituce  environ  à  vingt  pieds  du 
bain  des  pauvres ,  vers  le  midi.  Chacune  de  ces 
étuves  peut  contenir  aifement  dix  perfonnes  affi- 
fes  ;  mais  il  eft  très-rare  qu'il  s'y  en  trouve  autant 
à  la  fois. 

Outre  les  eaux  chaudes  qui  font  ramafiecs  dans 
les  baffins  &  dans  les  canaux  dont  nous  venons  de 
parler ,  il  y  a  peut-être  encore  a  Plombières  plus 
de  vingt-quatre  autres  fources ,  qui  font  négligées, 
&  fervent  aux  befoins  domeftiques  des  habitants. 

Parmi  les  eaux  froides ,  il  y  en  a  de  favonneufes, 
qui  ont  la  vertu  de  delTaler  &  d'adoucir  le  fang  , 
quand  on  les  prend  pendant  quinze  jours  de  fuite, 
en  obfervant  un  régime.  On  n'a  commencé  à  ufer 
de  ces  eaux  que  depuis  Tannée  1680.  Files  font 
fort  claires,  &  entraînent  cependant  avec  elles  une 
efpece  de  matière  gralîe  ôt  huileufe,  dont  elles  fe 
chargent  en  coulant  au  travers  des  terres  grades  & 
favonneufes  ,  &  d'oh  elles  tirent  la  qualité  qui  les 
fait  rechercher.  La  principale  fource  d'eau  favon- 
neufe  eft  fur  le  chemin  qui  conduit  de  Plombières 
à  Luxeuil,  fous  les  jardins  du  Guard,  où  on  l'a 
enfermée  dans  un  petit  château-d'eau,  toujours  ou- 
vert a  ceux  qui  en  veulent  boire  à  la  fource. 

Sur  la  troilîeme  terrafle  du  jardin  des  Capucins  , 
il  y  a  une  autre  fource  ,  qui  eft  auffi  fort  cllimée. 

En  général ,  les  eaux  de  Plombières  agiflent  par 
la  voie  des  fueurs  ,  des  urines  ,  des  vailfeaux  fali- 
vaires ,  &  rarement  par  les  felles  :  elles  purifient 
le  fang ,  &  le  rendent  plus  Huide.  Elles  font  excel- 
lentes contre  les  ulcères  corroiifs  ,  les  coliques , 
les  maladies  des  nerfs .  contre  les  vapeurs  ,  les  fiè- 
vres invétérées ,  les  rhumatifmcs  ,  les  feiatiques  , 
l'hydropilie  naiifantc  ,  &  autres  maladies. 

En  17»  1.  Lcopold  I.  duc  de  Lorraine ,  ordonna 
qu'on  fît  l'analyfe  des  eaux  de  Plombières  par  des 
opérations  chymiques.  11  fut  trouvé  par  les  gens  de 
l'art ,  que  les  fubftances  minérales  qu'elles  con- 
tiennent ,  participent  de  parties  métalliques  ,  fpi- 
ritueufes  ,  falincs  ,  fulphurcufcs  ,  bitumineufes  , 
terreufes ,  fixes ,  &  non  point  alumineufes.  De  huit 
livres  de  cette  eau ,  pefee  à  la  fource  du  Chêne  , 
diftillec  au  feu  de  fable  ,  il  refta  au  fond  du  vaif- 
feau  une  fubftance  faline  6c  terreufe ,  qui  ayant 
été  diiTbute ,  filtrée  &  évaporée,  donna  deux  feru- 
pules  de  fel  ,  &  douze  grains  de  terre  brune  &  gri- 
fttre ,  ou  de  bitume  inftpide  &  fans  odeur ,  qui 
étant  mis  fur  les  charbons  ardens ,  exhala  une  odeur 
de  naphteôc  de  foufre  fort  défagréable.  Ce  fel  avoit 
peu  de  falure,  peu  d'acreté ,  de  fti,<ticité  ôc  d'amer- 
tume :  il  étoit  plus  falubre  qu'un  fel  ordinaire. 

Le  fel  des  eaux  de  Plombières  n'excite  aucune 
fermentation  fenfibic  fur  les  abforbants  ,  tels  que 
font  les  coraux,  les  yeux  d'écreviffes  ,  &c. 

Ayant  fait  évaporer  vingt  pintes  de  cette  eau , 
elle  ne  perdit  prefque  rien  de  fa  beauté ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fut  réduite  à  une  pinte  :  alors  elle  parut 
trouble  &  lixivicufc.  L'ayant  filtrée  enfuite ,  pour 
en  féparerla  terre ,  &  étant  féchée ,  il  ne  fe  trouva 
qne  dix  grains  chargés  de  particules  d'or.  Ayant 
fait  évaporer  la  liqueur  filtrée ,  jufqu'à  ficcitc  ,  le 
réfîdu  falin  pefa  trois  gros ,  ce  qui  faifoit  dix  grains 
par  pinte.  Ce  fel  étoit  de  faveur  légèrement  lalée  , 
&  tant  foit  peu  acide: il  fermentoit  foiblement  fur 
les  acides.  La  pinte  de  cette  eau  chaude  pefe  trois 
livres ,  trois  onces ,  deux  gros  ;  elle  eft  par  confé- 
quent  plus  légère  d'une  demi-once  que  l'eau  com- 
mune. 

Par  les  mêmes  opérations  ,  on  trouva  auffi  que 
Peau  de  la  fource  du  bain  des  dames  contenoit  par 
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pinte  dix  grains  d'un  fel  cryftallifé  ,  indiiîbluble  à 
.l'air,  ainfi  que  dans  Peau ,  &  qui  s'étoit  trouvé  au 
fond  des  matras  oii  étoit  contenue  la  liqueur  fpiri- 
tueufe  des  eaux  chaudes.  Que  la  fource  des  eaux 
chaudes  du  grand  bain  participoit  d'une  matière 
volatile  ,  condenfée  comme  un  cryltal  minerai. 
Qu'en  délutant  les  vaiffeaux  ,  les  colonnés  d'air 
agiffoient  fur  cette  matière  -,  &  qu'elle  fe  réfolvoit 
en  une  matière  épaifle  ,  qui  étoit  aufli  cauflirjuc 
que  la  pierre  infernale.  Dans  les  mêmes  opérations, 
on  remarqua  que  dans  le  fel  volatil  il  y  avoit  deux 
parties  différentes  :  Tune  étoit  le  fel  rixe  ,  dont  la 
partie  la  plus  fixe  étoit  fulphurcufe ,  &  fe  conden- 
foit  au  froid ,  ainfî  qu'à  l'humide ,  en  figure  uni- 
forme. L'autre  principe  étoit  un  foufre  bitumineux, 
chargé  de  trois  parties  de  différentes  cfpcccs.  La 
première,  la  plus  groflierc,  étoit  intimement  jointe 
avec  le  fel  fixe ,  qui  fe  tiroit  par  l'évaporation  ,  & 
fe  rendoit  plus  difficile  à  deûecher.  On  l'exprimoit 
par  la  calcination  du  fel ,  qui  alors  devenoit  blanc. 
La  féconde  partie  de  ce  foufre  étoit  celle  qui  s'at- 
tachoit,  comme  une  huile  figée ,  aux  parois  de  la 
partie  fupéricurc  des  vaiffeanx ,  pendant  la  circu- 
lation de  l'eau  fpiritueufe.  Celle-ci  étoit  inflam- 
mable. Ayant  fait  évaporer  cinq  pintes  Se  demie 
d'eau  fpiritueufe,  contenues  dans  trois eucurbites , 
avec  lefquclles  on  avoit  commencé  les  opérations 
par  la  filtration  ;  le  réfidu  fe  trouva  contenir  foi- 
xante-huit  grains  de  fel  noir ,  bitumineux, réfolva- 
ble  à  l'air ,  d'un  goût  falé ,  agiffant,  comme  les  al- 
kalis  ,  furies  acides  du  foufre.  En  général ,  le  bain 
des  pauvres  fut  reconnu  pour  Être  le  plus  tempéré 
de  tous. 

Le  huitième  jour  du  mois  d'août  de  la  même 
année  1721.  le  duc  de  Lorraine  envoya  à  Plom- 
bières ,  fon  chymifre  &  fon  apothicaire  ,  pour  y 
faire  l'analyfe  des  eaux  minérales ,  tant  chaudes 
que  froides  ,  en  préfence  de  fon  premier  médecin. 
Les  effets  de  leur  opération  furent  à-peu-près  les 
mêmes  que  ceux  dont  nous  venons  de  rendre  com- 
pte. Ainfi  nous  nous  contenterons  d'ajouter  qu'ils 
firent  évaporer  la  quantité  de  vingt-quatre  pintes 
d'eau  de  la  fource  du  Chêne  \Se  que ,  lorfqu'ii  n'en 
refta  plus  qu'environ  une  pinte,  ils  la  filtrèrent, 
pour  en  féparer  la  terre  ,  qui  fe  trouva  pefer  dix 
grains.  Ayant  enfuite  fait  évaporer  le  refte  jufqu'à 
ficcité ,  le  réfidu  falin  fe  trouva  pefer  trois  gros  , 
tenant  de  l'alkali ,  Se  produifant  une  effervefeence 
fenfible  ,  lorfqu'ii  étoit  mélangé  dans  les  efprits 
acides  du  vitriol  Se  du  vinaigre.  Il  jauniffoit ,  dans 
l'eau  commune  ,  la  diffolution  du  fublimé  corrofif. 
Au  goût  ce  fel  étoit  légèrement  falé,  &  contenoit 
peu  d'acidité. 

Ces  mômes  chymiftes  firent  aufli  évaporer 
vingt  pintes  d'eau  de  la  fontaine  favonneufe  ; 
Se  dans  le  réfidu  il  ne  fe  trouva  que  vingt  grains 
de  fel  fixe  ,  6t  deux  grains  de  terre. 

Nous  avons  indiqué  ci-deffus  la  fituation  des 
deux  principales  fourccs  d'eaux  favonneufes  qui 
fe  trouvent  a  Plombières  ;  dont  l'une  ,  Se  la  plus 
confidérable  ,  ei\  fur  le  chemin  de  Plombières, 
à  Luxeuil  ;  Si  l'autre  dans  le  jardin  des  Ca- 
pucins. On  ne  doute  pas  que  dans  le  bourg  de 
Plombières ,  il  n'y  en  ait  encore  beaucoup  d'an- 
tres cachées  ou  inconnues. 

On  appelle  ces  eaux  favonneufes  ,  parce  qu'el- 
les fortent  de  certaines  fources  oh  l'on  voit  une 
terre  argilleufe  ,  à-peu-près  de  la  couleur  Se  de 
la  qualité  du  favon.  Elles  agiffent  fur  le  fang 
d'une  façon  bien  favorable  ,  fe  trouvant  impré- 
gnées de  parties  fluides  ,  douces ,  balfamiques 
Se  veloutées.  Elles  n'ont  aucun  mauvais  goût , 
Se  ne  contiennent  ni  foufre  ,  ni  bitume  :  elles 
donnent      par  chaque   pinte  ,  cinq  grains  de 
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fel  volatil  trôs-doux ,  qui  fe  fond  à  l'air ,  Se  fer- 
mente légèrement  avec  les  acides.  Elles  peuvent 
Être  transportées  dans  des  vaiffeaux  de  verre  bien 
bouchés  :  ceux  de  grez  ou  de  bois  font  moins 
propres  à  les  conferver  dans  leur  pureté. 

Ce  fut  M.  Alliot ,  un  des  médecins  du  roi 
Louis  XIV.  qui  en  1691.  mit  en  réputation  ces  eaux 
favonneufes.  Les  bons  effets  qu'elles  ont  pro- 
duits ,  Se  qu'elles  produifent  encore  tous  les 
jours ,  font  qu'on  en  rranfporte  habituellement 
beaucoup  à  Paris.  M.  Putron  ,  médecin  de  Re- 
miremont ,  penfe  qu'on  peut  avec  fuccès  marier 
les  eaux  favonneufes  avec  les  eaux  chaudes  de 
Plombières.  Ces  eaux  font  excellentes  dans  les 
maladies  des  reins  Se  de  la  veflîc  ,  dans  les  in- 
flammations d'entrailles  ,  intempéries  du  foie , 
chaleurs  internes  \  Se  reçues  en  lavement ,  elles 
calment  toutes  fortes  de  coliques.  On  remarque 
aufli  qu'à  Plombières  Se  aux  environs  ,  il  fe  trou- 
ve des  pierres  qui  font  comme  du  favon  ,  Se 
d'autres  qui,  miles  en  poudre  &  jettées  fur  des 
charbons  ardens  ,  brûlent  comme  du  foufre  , 
fans  en  avoir  l'odeur  ;  que  dans  toutes  ces  four- 
ces  favonneufes ,  il  y  a  beaucoup  d'herbe  hépa- 
tique ;  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres 
fources ,  chaudes  ou  froides. 

On  peut  coniulter  fur  les  propriétés  des  eaux 
minérales  de  Plombières ,  ainfi  que  fur  le  terrps 
&  la  manière  de  les  prendre  ,  le  traité  hillori- 
que  que  D.  Calmet  fit  imprimer  à  Nancy  ,  en 
1748.1/1-8".  Cet  ouvrage  eff  orné  de  cartes  to- 
pographiques ,  plans  ,  figures  ,  analyfes  ,  expé- 
riences ,  Se  de  differtations  de  médecins  célè- 
bres ,  fur  les  eaux  thermales  dont  il  s'agit.  L'hu- 
manité demandoit  que  ces  bienfaits  de  la  nature 
fuffent  mis  à  portée  même  des  plus  pauvres  $ 
aufli  il  y  a  à  Plombières  un  hôpital  fondé  des 
140 1,  Le  roi  de  Pologne  le  regarda  ,  peu  après 
fon  avènement ,  comme  un  objet  digne  de  fon 
attention  ,  Se  lui  donna  des  règles  d'adminiAra- 
tion ,  par  arrêt  de  fon  confeil  du  18.  décem- 
bre 1739*  Par  un  contrat  du  19.  mars  de  l'année 
fuivante  ,  Sa  Majelfé  y  fonda  douze  lits  ,  ftx 
pour  chaque  fexe  ,  qui  puffent  fervirù  fes  fujets 
pauvres  ,  que  leurs  infirmités  obligeraient  de 
prendre  les  eaux  >de  Plombières ,  Se  en  donna  fes 
lettres  de  confirmation  le  11.  avril  fuivant.  Les 
pauvres  n'occupant  ces  lits  que  chacun  vingt 
jours  ou  environ ,  on  en  envoyé  cinq  fois  chaque 
année  fur  cette  fondation  ;  ce  qui  multiplie  les 
places  jufqu'au  nombre  de  foixante.  Le  même 
prince  a  encore  accordé  d'autres  grâces  à  cet 
hôpital  ,  Se  en  a  fait  augmenter  les  bâtiments. 
Voye\  Plombières  ,  au  tom.  $.  de  ce  Diction- 
naire. 

Dans  le  ban  de  Ramonchamp  ,  paroi ffe  de 
St.  Maurice ,  eft  un  petit  village  appelle  Bujfang, 
vers  la   première  fource  de  la   Mofelle  ,  aux 
frontières  d'Alfacc  ,  à  cinq  lieues  de  Thann  , 
fept  de  Remiremont,  dix  de  Plombières  &  douze 
de  Bains.  En  remontant  douze  cents  pas  cette 
branche  de  la  Mofelle  ,  on  trouve  les  fources 
minérales  de  Bujfang ,  que  les  habitants  des  envi- 
rons appellent  Salmade,  Le  bafbn  en  elt  creufé  dans 
un  roc  ,  d'où  fortent  quatre  à  cinq  fourccs.  Cet 
eaux  font  froides  ,  aigres ,  alkalines    &  diffol- 
vantes  }  le  poiffon  n'y  peut  vivre.  Le  fïeur  le 
Maire ,  médecin  ,  qui  a  fuivi  ces  eaux  pendant 
plufïeurs  années  ,  en  a  fait  imprimer  un  eflai 
analytique  à  Remiremont ,  en  1750.   in  -13.  Il 
n'y  avoit  auprès  de  la  fource  ,  qu'un  bâtiment 
tr.is-infuflïfant  pour  les  buveurs,  qui  y  viennent 
en  grand  nombre  ;  mais  par  arrêt  du  confeil  des 
finances  du  17.  mars  1751.  Sa  Majeftè  Polonoifc 
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a  accordé  les  eaux  de  Bttifang  à  un  particulier ,  à 
charge  d'y  bâtir  des  logements  fuivant  un 
plan  donne  ;  &  de  payer  la  penlion  fixée  au 
médecin  qui  dirige  les  malades.  Enforte  que 
les  buveurs  font  actuellement  délivrés  de  l'incom- 
modité d'aller  chercher  du  logement  au  village , 
foit  pour  eux-mêmes ,  foit  pour  leurs  équipages. 

Il  y  a  phificurs  fources  minérales  auprès  de 
Pont-a-Mouffon  ;  la  principale  et!  fur  le  penchant 
de  la  montagne  de  Moujfon  ,  à  droite  de  la 
Moiclle.  Elle  contient  un  fel  foffile ,  cryflal- 
lifé  dans  la  terre  jaune  de  cette  montagne.  Ces 
eaux  ont  eu  de  la  réputation  ,  &  étoient  autre- 
fois très-fréquentées  :  elles  ont  été  falutaircs  à 
beaucoup  de  perfonnes.  Il  y  a  encore  deux  au- 
tres fources  auprès  de  Pont-à-Mouifon  ;  l'une  fur 
la  Côte-de-Rupt  ,  près  d'un  monaftere  de  Carmes- 
dechaufles  •>  l'autre  auprès  du  moulin  de  Mai- 
diere. 

La  cenfe  feigneurialc  de  Gros-Terme  ,  auprès 
de  l'abbaye  de  St.  Hoïldc  ,  dans  la  paroilTc  de 
Laimont ,  au  bailliage  de  Bar  ,  eft  remarquable 
par  une  fource  d'eaux  minérales  ,  appellées  les 
taux  du  Blanc-Ckène.  Elles  font  ferrugineufes , 
froides  ,  cV  fortent  d'une  cfpece  de  marre. 

Il  y  a  dans  la  Lorraine  &  le  Barrais  plufleurs 
autres  fontaines  minérales ,  mais  de  moindre 
réputation  que  celles  dont  on  vient  de  parler. 

(  Salines  Si  fources  faites  ).  Outre  les  eaux 
minérales  ,  la  Lorraine  poffede  plufleurs  autres 
fources  qui  ne  font  pas  moins  precieuies  ,  telles 
font  les  fources  falies  ,  dont  les  plus  abondan- 
tes ,  &  les  feules  dont  on  faire  actuellement 
ufigc  ,  font  à  Dieuze  ,  Château- Sa  lins  &  Rozie- 
rcs-aux-Salines. 

Celles  de  Marfal  étoient  célèbres  dès  le  hui- 
tième llecle  ,  &  ont  appartenu  à  diflerens  fei- 
gneurs.  La  fource  étoit  peu  éloignée  de  Marfal , 
du  côté  d'Haraucourt  Si  la  faline  dans  la  place 
d'armes  ,  devant  le  gouvernement.  Elle  fut  aban- 
donnée vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  ,  &  en- 
fuite  entièrement  détruite  :  c'eft  dans  celui  -  ci 
qu'on  a  travaillé  à  perdre  la  fource  ,  dont  ce- 
pendant quelques  rameaux  paroi  lient  encore  au- 
près des  fortifications. 

On  faifoit  autrefois  ufage  de  la  fource  qui 
étoit  à  Salone ,  village  fitué  au  confluent  de  la 
Seille  &  de  la  Pctitc-Seillc.  Dans  le  quatorziè- 
me fiecle  ,  ces  falines  appartenoient  au  duc  de 
Bar  :  un  liecle  après  ,  les  eaux  celèrent  d'être 
talées  ,  par  un  mélange  d'eaux  douces  ,  tel  que 
celui  qu'on  a  toujours  craint  pour  la  faline  de 
Rozieres. 

Au  commencement  du  treizième  fiecle  ,  on 
découvrit  à  Morkange  une  fource  faléc  ;  mais 
les  falines  qu'on  tenta  d'y  établir ,  ne  réuffirent 
point. 

On  apperçoit  quelques  fources  falées  dans  la 
petite  rivière  de  Sanon  ;  &  on  en  découvrit  une 
nouvelle  ,  il  y  a  quelques  années ,  en  travaillant 
fous-oeuvre  a  la  réparation  du  pont  de  Domblle. 

Mais  une  fource  plus  importante  cft  celle  de 
Salt\bron  ,  hameau  près  de  Saralbc  ,  à  droite  de 
la  Sarre.  Il  y  avoit  déjà  en  nos.  une  faline  qui 
n'exifte  plus.  En  it'ii.  les  comtes  de  Natfau 
l'abandonnèrent  par  échange  au  duc  de  Lorrai- 
ne ;  Si  depuis  tentèrent  d'établir  une  autre  fali- 
ne for  leur  territoire  à  Hcrbit\hcim  ,  quatre  cents 
toifes  au-dclfous  du  puits  de  Saltzbronn  ,  dont 
la  fource  aurait  été  attirée  par  des  voyes  fou- 
terreines ,  au  nouveau  puits:  en  juillet  173  7. 
ils  renouvellerent  encore  cette  entreprife.  Ils  ont 
enfin  renoncé  tout-à-fait  au  projet  de  faire  du  fel 
dans  leurs  terres  de  Sarwcrdcn  ,  Sarbruck  ,  Ott- 
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wcillcr  ,  Hombourg  Se  Herbitzhcim  ,  an  moyen 
de  ce  que  Sa  Majclté  Polonoifc  leur  a  accerdi 
quatre  cents  muids  de  fel  annuellement  fur  tes 
falines  de  Lorraine  ,  par  convention  du  27.  août 
1741. 

Les  trois  falines  (  de  Dieu\e  ,  de  Château- 
Salins  Se  de  Rosières  ) ,  les  feules  dont  on  fafle 
ufage,  produifent  beaucoup  plut  de  fel,  que 
n'en  peuvent  confommer  les  fujets  du  roi  de 
Pologne.  Les  fermiers-généraux  vendent  l'excé- 
dant aux  Cantons-SuilTes  &  autres  étrangers. 

La  faline  de  Dieu\e  ,  connue  dès  le  commen- 
cement du  onzième  liecle  ,  elt  la  plus  confîdéra- 
ble  par  la  force  &  l'abondance  de  fa  fource  ; 
elle  cft  à  feize  degrés  ;  c'eft- à-dire  ,  qu'avec  cent 
livres  de  cette  eau  on  forme  feize  livres  de  fel. 
On  n'y  fait  point  ufage  du  bitimcnt  de  gradua- 
tion ;  & ,  depuis  1746.  les  eaux  fuperfiucs  font 
conduites  par  une  file  de  corps  à  la  faline  de 
Moyenvic.  Cette  faline  n'eft  féparée  de  la  ville 
de  Dieuze  ,  que  par  le  Spin ,  ruifleau  confldé- 
rablc. 

La  fource  de  Chùteau-Salins  efl  à  environ  onze 
degrés.  Les  falines  y  furent  bâties  en  1330.  Le 
château  fitué  dans  l'enclos  de  la  faline  ,  eft  de 
1340.  C'eft  l'ouvrage  d'Ifabcllc  d'Autriche  , 
douairière  de  Lorraine.  C'cll  aufli  l'origine  de  la 
ville  de  Château-Salins. 

Il  efl  à  préfumer  que  les  falines  de  Ro\iercs, 
dans  une  iile  de  la  Mcurthe  ,  ne  font  gueres 
moins  anciennes  que  les  deux  autres.  Elles  fu- 
rent long-temps  abandonnées  ;  &  lorfqu'cn  IJ63. 
Chriltine  de  Dannemarck  les  rétablit ,  il  y  avoit 
foixante-dix-neuf  ans  qu'on  n'y  travailloit  plus  , 
fuivant  l'infeription  qui  cil  fur  la  principale  porte. 
La  fource  eft  fugitive ,  difficile  à  extraire  &  à 
féparer  de  quelques  fources  d'eau  douce  qui  fe 
trouvent  dans  le  même  endroit  ,  ce  qui  demande 
une  grande  attention  &  un  travail  continuel.  Elle 
n'eft  au  plus  qu'à  quatre  degrés  dans  fon  état 
naturel  ;  mais  on  y  fupplce  par  un  bâtiment  de 
graduation  ,  ordonné  par  lettres-patentes  de  S.  M. 
Pol.  du  13.  novembre  17,8.  &  commencé  au 
printemps  fuivant.  Sa  longueur  eft  de  plus  du 
cinquième  d'une  lieue  françoife  ;  il  cft  fort  haut  , 
couvert  de  tuiles ,  &  rempli  d'épines ,  entre  lef- 
quellc  l'eau  de  la  fource ,  élevée  par  des  pom- 
pes, Si  diftribuée  par  une  infinité  de  cheneaux  , 
retombe  dans  un  baflin  aufli  long  que  le  bâtiment, 
Se  perd  dans  fa  chûte ,  par  la  feule  action  de  l'air, 
une  grande  partie  de  l'eau  douce  qui  s'y  trouvoit 
mêlée  ;  enforte  que  l'eau  à  faliner  ,  prife  dans 
ce  baflin  ,  fe  trouve  ordinairement  à  onze  degrés  , 
&  par  conféquent  de  même  force  que  la  fource 
de  Château-Salins  que  l'on  ne  gradue  pas.  On 
prépare  dans  la  faline  de  Rozieres ,  les  fcls  d'Kp- 
futn  &  Ammoniac  ,  dont  le  privilège  exclufif 
fut  accorde  par  arrêt  du  $.  octobre  174t.  M. 
le  Dauphin  vifita  ces  falines  au  mois  de  feptem- 
bre  1744. 

Comme  la  faline  de  Roîicres  eft  au  milieu  de 
la  Lorraine  ,  elle  cft  regardée  proprement  comme 
la  faline  de  l'état.  Elle  fournit  la  plus  grande 
partie  de  la  province  de  Lorraine  ,  &  des  cvê- 
chés  de  Toul  Se.  de  Verdun.  Sa  fituation  dans 
une  ifle  que  forme  la  rivière  de  Mcurthe  ,  qui 
fe  jette  dans  la  Mofelle  à  une  lieue  au-dclfous 
de  Nancy  ,  donne  au  fermier  de  Metz  ,  la  com- 
modité de  faire  defeendre  par  eau  les  fcls  nécef- 
faires  à  la  fubfiftance  de  cette  ville  &  à  celle  du 
Pays-Mefrïn. 

Les  falines  de  Dieuze  ,  de  Château-Salins  & 
de  Moyenvic  ,  qui  font  plus  reculées  Si  plus  fron- 
tières ,  foumiffent  quelques  magafins  de  Lorraine 
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qui  font  dans  leur  voifinage.  C'cft  dans  ces  trois 
latines  que  fe  chargent  les  fels  dont  la  confomma- 
tion  fe  fait  dans  le  bailliage  allemand  ,  dans  IV- 
vecbc  de  Strasbourg  ,  en  Alface  ,  ainfi  que  ceux 
qui  ,  en  temps  de  paix  ,  font  tranfportés  jufqu'au 
del.i  du  Rhin. 

Le  puits  de  Rozicres  ,  d'où  l'on  tire  l'eau  fa. 
léc  ,  n'a  rien  de  remarquable  que  fa  qualité  :  il 
a  vingt-cinq  pieds  de  profondeur  ,  &  conferve  or- 
dinairement fix  pieds  d'eau.  La  manière  dont  on 
fait  remonter  l'eau  falée ,  mérite  qu'on  en  faite 
ici  quelque  mention. 

On  a  tiré  de  la  rivière  de  Meurthe  un  canal  qui 
pafte  au  pied  des  murailles  de  la  faline.  L'eau  de 
ce  canal  fait  tourner  une  roue  de  moulin  ,  qui 
agit  par  les  mouvements  fucceftifs  &  oppofés  de 
deux  manivelles  ,  auxquelles  font  attachés  des 
chevrons  liés  enfemblc.  Ces  chevrons  ,  foutenus 
d'efpace  en  efpacc  par  des  piliers  ,  traverfent  la 
cour  de  la  faline  ,  longue  de  foixante  toifes  ,  Se 
répondent  a  deux  balanciers  qui  pouffent  deux 
pompes  ,  lefquellcs  parles  mouvements  de  com- 
preflion  &  d'afpiration,  font  remonter  l'eau  ,  &  la 
font  couler  dans  un  canal  de  bois  en  forme  d'auge, 
d'oti  clic  coule  dans  un  refervoir,  nomme  dans  le 
pays  Bejfoir  ;  Si  dc-là  elle  eft  enlevée  par  d'autres 
pompes  au-defius  des  épines  du  bâtiment  de  gra- 
duation. 

Le  canal  dont  nous  venons  de  parler ,  formant 
avec  le  lit  ordinaire  de  la  rivière  de  Meurthe  , 
une  ifle  dans  laquelle  eft  limée  la  faline  ,  on  con- 
çoit aifement  avec  quelle  aifanec  on  fait  appro- 
cher les  bois  néccfTnircs  pour  la  cuite  des  fcls. 
C'cll  peut-être  cette  commodité  feule  qui  a  en- 
couragé à  entreprendre  toutes  les  dépenfes  qui 
ont  été  faites  depuis  quelques  années  à  cette  fali- 
ne. Car  il  n'y  a  point  de  forêts  aux  environs  ca- 
pables de  fournir  tous  les  ans  environ  trente  mille 
cordes  de  bois  qui  fc  confommentdans  la  faline.  On 
en  fait  venir  la  plus  grande  partie  des  montagnes 
de  Vofgcs  ,  qui  font  éloignées  d'environ  quinze 
lieues  ,  Se  des  bois  de  Blamont  6c  de  Cbâtillon  , 
qui  ne  font  guercs  moins  éloignés.  Ces  bois  arri- 
vent donc  à  la  faline  flottés  fur  la  Meurthe  ,  par- 
tic  au  printemps  ,  &  partie  en  automne  :  c'eft  ce 
qu'on  appelle  dans  le  pays  les  Bojîées  St.  Georges 
Ù  Sr.  Remy.  La  Bofléc  St.  Georges  amené  ordi- 
nairement vingt-deux  ou  vingt-trois  mille  cordes 
de  bois  ,  Se  la  Bofléc  St.  Rcmy  environ  fix  à  fept 
mille. 

La  rivière  de  Meurthe  ,  qui  defeend  des  mon- 
tagnes de  Vofges  ,  apporte  tous  ces  bois  à  la  fali- 
ne ,  par  la  communication  des  petites  rivières  de 
Vezouzc  ,  de  Seille  Se  de  Mortagne  ,  lefquelles 
ne  s'y  rendent  qu'après  avoir  reçu  quantité  de  pe- 
tits ruilTcaux  ,  fur  lefquels  on  fait  auftî  flotter  une 
partie  de  ces  bois.  Cela  exige  encore  bien  des 
attentions  ;  car ,  par  exemple  ,  on  ne  doit  jetter 
des  bois  fur  la  Vezouzc  ,  qu'à  la  Boflée  St.  Geor- 
ges ;  &  il  faut  même  s'y  prendre  des  le  mois 
d'Avril ,  parce  que  cette  petite  rivière  qui  groflît 
par  la  fonte  des  neiges  ,  eft  bientôt  écoulée  :  fon 
cours  eft  d'ailleurs  tris-lent.  La  Seille  a  quelque- 
fois fervi  a  la  Bofléc  St.  Remy  ;  mais  elle  eft  plus 
propre  à  la  Boflée  St.  Georges.  Et  la  Mortagne 
îert  pour  les  deux  Boflces. 

Apres  avoir  parte  des  ruifleaux  dans  les  petites 
rivières  ,  les  bois  tombent  dans  la  Meurthe  ,  qui 
les  porte  jufqu'au  canal  de  la  faline.  Ce  canal  , 
fait  de  main  d'hommes ,  Se  tiré  de  la  rivière  une 
demi-lieue  au-dertus  de  Rozicres,  pafic  le  long  du 
premier  chantier  appelle  le  Pri-Pejlin  ,  qui  peut 
contenir  environ  vingt-mille  cordes  de  bois ,  & 
entre  dans  le  fécond  appellé  la  Mage  ,  oh  il  fe 
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partage  en  deux  autres  petits  canaux  ,  pour  la 
commodité  du  tirage.  Ce  chantier  peut  contenu 
environ  douze  mille  cordes. 

Les  ducs  de  Lorraine  ont  long-temps  régi  par 
eux-mêmes  la  faline  de  Rozieres.  F.n  1625.  le  duc 
Charles  Hl.  fit  faire  cette  régie  par  des  fermiers , 
qui  comptoient  ton-  les  ans  de  clerc  à  maître.  Ce 
même  prince  afferma  la  faline  dont  il' s'agit ,  pour 
cent  mille  écus  par  an,  aux  nommés  Jacquier, 
Marel  &  Chevalier ,  qui  en  jouiflbient  encore  lorf- 
que  les  François  s'emparèrent  de  la  Lorraine  en 
1669.  Ces  falines  furent  enfuitc  données  au  nom- 
mé Saunier  ;  &  le  fieur  Humbcrt  avec  fa  compa- 
gnie devint  entrepreneur  de  la  cuite  de  ces  fels 
moyennant  lix  mille  muids.  Mais  en  1678.  il  re- 
montra à  M.  de  Charnel ,  alors  intendant  de  Lor- 
raine, qu'il  étoit  hors  d'état  de  remplir  fon  traité, 
attendu  que  l'eau  des  puits  ,  qui  fournifloit  aupa- 
ravant (Ix  à  fept  livres  de  fel  p3r  cent  pefant  d'eau, 
ne  fournilloit  plus  que  trois  livres  de  Ici  pour  cette 
quantité  d'eau  ;  ce  qui  ne  pouvoit  provenir  que 
du  mélange  de  différentes  fources  d'eau  douce , 
avec  la  fourec  d'eau  falée.  Il  expofa  qu'il  conve- 
noit  de  faire  vifiter  le  puits ,  &  d'y  construire  , 
aux  dépens  du  Roi ,  les  ouvrages  qui  feroient  ju- 
gés nécetfaires.  En  conféquence  ,  on  ouvrit  des 
tranchées  en  terre  ,  au-tour  &  â  (ix  pieds  près  du 
puits  ;  on  y  fît  une  enceinte  de  murailles  ,  entre 
laquelle  Se  le  puits  on  pofa  une  ma  fie  folide  de 
terre  ,  forte  de  fix  pieds  d'épaifleur.  On  cfpcroit 
par  ce  moyen  de  fermer  le  partage  aux  eaux  dou- 
ces qui  pouvoient  filtrer  à  travers  les  terres.  Ces 
ouvrages  furent  achevés  en  1680.  Le  iuccès  ne 
répondit  pas  d'abord  à  l'efpérance  qu'on  avoit  eue* 
car ,  pendant  les  deux  ou  trois  premières  années  , 
la  fource  falée  fcmbla  plutôt  perdre  de  fa  qualité  , 
qu'en  acquérir  de  nouvelle  i  mais,  vers  1690. 
elle  revint  dans  le  meilleur  état  qu'elle  eût  jamais 
été  ,  Se  cent  livres  d'eau  dennoient  communé- 
ment cinq  a  fix  livres  de  fel.  Les»  chofes  réitèrent 
dans  cet  état ,  jufquet  vers  l'an  1737.  que  l'on  re- 
connut que  l'eau  de  cette  fource  pourrait  être 
portée  jufqu'a  onze  degrés  ,  avec  le  fecours  des 
bâtiments  de  graduation.  Il  fut  parté  ,  en  consé- 
quence ,  un  traité  au  fieur  Chaillct  &  allociés , 
à  la  charge  de  contraire  des  bâtiments  de  gradua- 
tion ,  Se  autres  néceflaires  pour  porter  la  faline  i 
toute  fa  valeur.  Mais  n'ayant  pu  remplir  leur 
traité  ,  il  fut  donné  à  une  autre  compagnie  ,  qui, 
conformément  aux  lettres-patentes  de  S.  M.  Po- 
lonoife  ,  du  n.  novembre  1738.  commença  ,  ao 
printemps  de  l'année  fuivante ,  le  bâtiment  de 
graduation  qui  fubfiile  actuellement  ,  ck  dont  il 
a  t-té  parle  plus  haut. 

Par  déclaration  du  1$.  décembre  17*6.  le  prix 
du  fel  eft  fixé  à  onze  fols  le  pot  ;  Se  fuivant  les 
derniers  baux  des  fermes  de  Lorraine  ,  le  fermier 
elt  obligé  de  le  vendre  en  détail ,  far  le  pied  de 
deux  livres  pour  le  pot  :  quelques  parties  des  états 
de  Lorraine  fuivent  un  ufage  différent. 

La  grande  mefure  du  fel  eft  le  muid  ;  il  con- 
tient ieize  vaxels  ,  &  le  vaxel  feize  pots  :  le  pot 
étant  fuppofé  pefer  deux  livres  ,  le  poids  du  muid 
ferait  de  cinq  cents  douze  livres  :  ce  poids  varie 
de  peu  au-deffus  ou  au-dclfous. 

Il  y  a  un  infpeâcur-général  des  eaux  des  trois 
falines  (  de  Rozieres ,  de  Dieoze  Se  de  Château- 
Salins  )  ;  &  dans  chacune  il  y  a  des  officiers  qui 
forment  une  jurifdiction. 

Le  Gouverneur ,  qui  en  eft  le  chef ,  veille  à  la 
confervation  des  droits  du  Roi,  ainfi  qu'à  la  forma- 
tion des  fels ,  Se  conftate  l'état  des  bâtiments  & 
les  variations  de  la  fource. 
Le  Tailleur  eft  le  fécond  juge.  Ses  principales 
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fonctions  font  de  faire  la  réception  &  vifîte  des 
boit  ;  de  vérifier  le  cordelage  &  l'emploi  de  ceux 
qui  fe  confomment  aux  falinet. 

Le  Trilleur  ,  troifleme  juge  ,  eft  préfcnt  au 
tranfport  des  fels  dans  les  magauns  }  il  vérifie  le 
nombre  de  muids  ,  tient  regilrre  des  délivrances  , 
rabat  &  trille  fur  ter  le  fel  mis  dans  le  vaxel. 

Le  Boutavant ,  quatrième  juge  ,  eft  celui  qui 
met  le  fel  dans  le  vaxel ,  en  le  fouettant  avec  une 
pelle  légère  :  il  eft  auffi  préfcnt  au  partage  des 
fels ,  6c  tient  regiftre  des  délivrances.  UAide- 
Boutavant  met  le  fel  dans  le  vaxel  t  par  la  gau- 
che ;  mais  il  n'eft  point  juge  ,  8c  ne  tient  pas  re- 
giftre. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  d'autres  officiers  dans  les 
latines  ,  tels  que  les  directeurs  ,  les  receveurs  & 
autres  employés  ;  mais  ils  font  prépofés  par  le 
fermier ,  &  n'ont  rien  de  commun  avec  la  jurif- 
diâion. 

Ce  corps  de  juftice  ,  dont  les  fonctions  font  au- 
jourd'hui prefque  bornées  à  l'intérieur  de  la  fa- 
line  ,  eft  fort  ancien  ,  6c  avoit  autrefois  une  jurif- 
diition  très-étendue.  Plufîeurs  ordonnances  ont 
contribué  à  fon  établiffement ,  entr'autres  celles 
des  4.  mars  1594.  13.  octobre  1597.  î.  avril 
tj98.  7.  janvier  1607.  6c  27.  juin  1622.  Sui- 
vant le  code  Léopold  de  1707.  les  officiers  des 
faunes  ont  le  même  droit ,  pour  les  matières  de 
leur  compétence  ,  que  ceux  des  prévôtés.  Les 
appels  de  leurs  jugements  fe  portent  à  la  chambre 
des  comptes  de  Lorraine.  Ces  offices  ont  été  créés 
héréditaires  en  1715. 

Les  falines  ,  domaines ,  gabelles  ,  tabacs ,  8cc. 
font  affermés.  Le  pénultième  bail ,  fait  par  dé- 
claration de  S*  M.  Pol.  du  18.  mai  1750.  étoit 
pour  fix  années  ,  à  commencer  du  premier  octo- 
bre 17JO. 

La  direction  générale  des  fermes ,  &  celle  des 
domaines  font  à  Nancy  ,  avec  les  bureaux-géné- 
raux de  ces  parties. 

(  Mines  ,  forges  6c  fonderies  ).  Il  fe  trouve  des 
raines  d'argent ,  d'azur  ,  de  cuivre  6c  de  plomb 
en  plufîeurs  endroits  de  la  Lorraine  :  celles  de 
fer  font  en  grand  nombre  dans  les  deux  provinces 
(  de  Lorraine  6c  de  Barrais  ).  Il  y  avoit  long- 
temps qu'on  les  travailloit ,  quand  elles  furent 
abandonnées  pendant  les  guerres  du  dernier  fîecle. 
Le  duc  Léopold  afferma  celles  d'argent ,  d'azur  6c 
de  cuivre  ,  en  même  temps  que  fes  nionnoies  ,  6c 
fit  fur  cela  une  ordonnance  le  14.  avril  1700.  Les 
mines  d'argent  font  à  Ste.  Marie-aux-Mines  ,  6c 
autres  endroits  du  Val-de-Licpvre  ,  au  bailliage 
de  St.  Oiez.  Le  1$.  juin  1746.  S.  M.  Pol.  accorda 
les  mines  de  la  Lorraine-Allemande  au  fîeur  Saur , 
le  fils.  Cette  concefhon  fut  révoquée  par  arrêt  du 
confeil  du  28.  avril  175 1.  6c  le  fieur  Sonini  fu- 
brogé  à  Saur.  Dès  l'an  1  $98.  le  duc  Charles  III. 
avoit  accordé  les  mines  du  Tillot ,  dans  la  dépen- 
dance de  Remiremont ,  à  Louis  Barnct ,  fon  fe- 
crétaire  :  il  y  en  a  de  femblables  à  Frelfe  dans  le 
même  canton.  Parmi  les  mines  de  fer ,  celles  de 
Moycuvre  ,  au  bailliage  de  Briey,  font  les  plus 
confidérablcs  ;  c'eft  le  maréchal  de  Fabert  qui 
les  fit  rétablir.  Les  mines  de  plomb  fe  trouvent 
principalement  dans  le  bailliage  de  Boulay  ,  près 
d'un  village  nommé  Hargarten  ,  ou  Hargart  :  elles 
font  diftinguées  par  les  noms  de  St.  Jacques ,  de 
St.  Jean  &  de  Ste.  Barbe.  11  y  en  a  une  nouvelle  , 
qu'on  appelle  St.  Nicolas  ,  qui  produit  abondam- 
ment d'excellent  plomb. 

Ces  différentes  mines  ont  occafionné  la  conf- 
truction  d'un  grand  nombre  de  forges  ,  de  four- 
neaux 8c  fonderies.  Une  chofe  unique  en  Lor- 
raine ,  c'eft  la  manufaQurc  de  fer-blanc  ,  à  une 
Tome  IV. 
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demi-lieue  de  Bains ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
petite  rivière  de  Cofné.  L'établiffement  en  fut 
autorifé  par  lettres-patentes  du  18.  juin  1733. 
Confirmé  par  arrêt  du  confeil  du  10.  février  1745. 
Elle  eft  confidérablc  par  fon  utilité ,  par  le 
grand  nombre  d'ouvrier?  ,  6c  par  des  opérations 
également  curieufes  6c  difficiles.  11  en  dépend 
une  très-belle  niailbn  ,  qui  a  fa  chapelle  fépa» 
rée  ,  avec  un  moulin  5c  autres  bâtiments  lur 
la  même  rivière.  Un  commiflaire  particulier  ju- 
ge les  affaires  qui  concernent  cette  manufactu- 
re de  Bains  ;  6c  l'appel  des  fentenecs  fe  porte 
directement  au  confeil  des  finances  de  S.  M.  Pol. 

(  Verreries  6c  papeteries  ).  Il  y  en  a  beau- 
coup de  répandues  dans  les  états  du  roi  de  Po- 
logne fur-tout  dans  les  Vofges  :  ce  qui  occupe 
utilement  un  peuple  laborieux. 

(  Fayanceries  ).  Celle  qui  eft  à  Luncville  , 
dans  le  fauxhourg  de  Viller ,  à  quelque  diitance 
de  la  rivière  de  Meurtbe  ,  mérite  la  principale  at- 
tention ,  par  l'étendue  de  fes  bâtiments  ,  le  nom- 
bre des  ouvriers  ,  &  la  qualité  des  ouvrages. 
Jacques  Chambrctte  la  commença  vers  la  fin  du 
règne  de  Léopold  ;  &  le  14.  juin  173t.  on  lui 
accorda  des  franchifcscV  des  privilèges.  En  1748. 
&  1749.  on  y  fit  les  premiers  effais  de  la  terre  de 
pipe  :  dès-lors  le  fuccis  en  fut  tel ,  que  cette  terre 
foutint  les  plus  fortes  épreuves  du  feu  ,  en  pré- 
fence  du  roi  de  Pologne  ,  de  M.  de  Voltaire  ,  & 
de  la  célèbre  marquife  du  Chatelet.  Sa  Majefté 
Polonoife  en  accorda  le  privilège  par  arrêt  6c  let- 
tres-patentes des  13.  6c  29.  décembre  1749. 
Cette  fabrique  a  déjà  beaucoup  de  réputation. 

(  Raffinerie  des  fucres  ).  Elle  eft  établie  à 
Rameljing ,  depuis  environ  quinze  ans ,  &  c'eft  la 
feule  qui  foit  en  Lorraine.  Elle  a  un  grand  fuc- 
cès.  Le  village  de  Kamelfing,  oh  il  y  a  auffi  un 
beau  château,  eft  à  gauche  de  la  Sarre  ,  une 
demi-licuc  au-deffus  de  Sarguemincs. 

(  Poudres  6c  falpitres  ).  Il  y  a  en  des  pou- 
dreries en  Lorraine  6c  en  Barrois.  Celle  de  Ligny 
étoit  fameufe  :  elle  a  celle  de  travailler  a  l'avé- 
ncment  du  roi  de  Pologne.  Celles  de  Nancy  6c 
de  Bar  ont  auffi  difeontinué.  On  ne  biffe  pas 
cependant  que  de  tirer  beaucoup  de  falpêtre  de  la 
Lorraine  &  du  Barrois ,  6c  il  y  a  pour  cette  partie 
urt  directeur  des  poudres  6c  falpètres  à  Nancy  : 
il  envoie  le  falpêtre  à  Metz. 

Le  duc  Léopold  ,  qui  avoit  fixé  à  trente  le 
nombre  des  falpêtriers  ,  les  fupprima  le  11. 
octobre  1698.  Le  1.  feptembre  1701.  il  en  créa 
foixante  ;  8c  le  19.  avril  fuivant ,  il  fit  rendre  en 
fon  confeil  un  arrêt  de  règlement  ,  explique 
depuis  par  fon  onlonnance  du  10.  août  1724. 
concernant  la  manière  de  falpêtrer ,  6c  les  cho- 
fes  à  fournir  aux  falpêtriers  dans  les  commu- 
nautés. Voye\  auffi  l'arrêt  du  confeil  du  14.  août 
1748.  Depuis  le  15.  janvier  1749*.  les  poudres 
6t  falpètres  de  Lorraine  font  affermés  à  une 
compagnie  françoife. 

(  Tabac  ).  Celui  qui  fc  confommoh  par  les 
fujets  dans  ces  deux  provinces,  y  étoit  cultivé 
6c  travaillé  :  à  préfcnt  on  le  fait  venir  de  France 
en  feuilles.  La  feule  manufacture  de  cette  mar- 
chandise eft  à  Nancy  ,  oh  huit  prefTes  font  con- 
tinuellement employées  ,  avec  un  grand  nombre 
d'ouvriers. 

.  (  Plantes  ufuelles  ).  On  arborife  en  Lorraine 
prefque  par-tout ,  6c  particulièrement  fur  les 
montagnes  de  la  Vofgc  ,  oh  le  fol  eft  plus  vigou- 
reux. Wangelique  fe  trouve  aux  environs  de  la 
BrefTe  ,  avec  la  lenticula  paluftris  quadri-falia  ; 
le  calamus  aromatique  dans  la  Meufe  auprès  de 
Commercy  ,  dans  la   Mcurthe  vers  Roziercs , 
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&  au  bailliage  de  Boulay  ;  la  carline  fur  les  mon- 
tagnes du  côte  de  Grangei  ;  Vcllebore  blanc  & 
l' cl  le  bore  noir  principalement  fur  celles  qui  envi- 
ronnent le  lac  de  Retourncmer  ;  la  gentiane 
au  Mont  St.  Jacques  près  de  Vagnei  ;  la  filix 
arborca  dans  le  comté  de  Bitche  ,  vers  les  anciens 
bains  de  Walfchbronn  j  le  pyrola  fur  la  monta- 
tagne  de  St.  Elophe  ou  de  Julien,  dans  le  Neuf- 
chàteau.  Les  fapins  produifent  la  therébenthine , 
connue  fous  le  nom  de  Strasbourg ,  &  recueil- 
lie dans  lesVofges.  Le  St.  Mont  auprès  de  Rc- 
miremont ,  abonde  en  (impies  exceUens  ,  ainfi 
que  les  environs  de  Pont-à-Mouffbn  &  de  Nan- 
cy ;  6t  fur-tout  ,  dans  la  Vofge  ,  la  haute  mon- 
tagne du  Balon  ,  oh  le  célèbre  Jean  Bauhin  her- 
borifa  ,  Se  où  il  trouva  la  filix  de  monte  balon , 
fougère  excellente  ,  qui  n'eft  point  ailleurs. 
L'étang  de  Lindre  ,  auprès  de  Dicuze  ,  produit  des 
plantes  aquatiques  très- rares.  Il  faudroit  un  vo- 
lume exprès  pour  les  plantes  ufuelles  du  pays  ; 
&  c'eft  à  quoi  s'applique  actuellement  le  refpec- 
table  M.  Èueho\ ,  qui  a  déjà  publié  non-feule- 
ment un  volume ,  mais  cinq  du  traité  hilloriquc 
des  plantes  qui  croilfent  dans  la  Lorraine  &  les 
trois  évèchés. 

(Perles).  Elles  fe  pèchent  dans  le  ruifleau  de 
Keuné ,  ou  Nenny  ,  au  bailliage  de  Bruyères  , 
où  elles  font  en  grande  abondance  :  on  en  trouve 
auffi  dans  la  Volagne.  Il  y  a  depuis  long-temps 
des  officiers  &  gardes-perles  établis  pour  la  con- 
fervat  on  des  perles  en  ce  ruiifeau.  Autrefois  la 
pèche  s'en  faifoit  exactement  à  divers  temps  de 
l'année  -,  mais  elle  eft  affez  négligée  à  prefent  \ 
Se  il  n'en  a  été  fait  que  deux  fous  le  règne  de  Sa 
Majcftë  Polonoifc  :  on  ne  fçart  pourquoi.  Au  relie, 
les  gardes-perles  font  au  nombre  de  trois. 

(  Marbres  ,  pierres  pr/cieufes ,  &c.  )  Il  y  a  une 
carrière  de  marbre  de  différentes  couleurs,  aux  en- 
virons du  village  du  Chipai ,  au  bailliage  de  St. 
Diez. 

Les  montagnes  du  bailliage  de  Scham  bourg  pro- 
duifoient  autrefois  différentes  efpeces  de  pierres 
précieufes  ,  telles  que  des  grenats  de  toutes  cou- 
leurs, des  calcédoines  très-grofTes  Se  du  jafpe*  mais 
aujourd'hui  on  n'y  en  trouve  plus  ,  foit  que  les 
mines  aient  été  épuifées ,  foit  qu'on  ait  néglige 
de  les  travailler.  On  trouve  encore  dans  ces  mon- 
tagnes de  l'agate ,  de  l'ocre  &  du  jais. 

(Habitants).  Les  Lorrains  font  connus  depuis 
long-temps  par  leur  attachement  Se  leur  fidélité  à 
leurs  fouverains.  Ils  font  vaillarrs  &  ils  ont  fouvent 
donné  des  preuves  de  leur  bravoure.  Les  hommes 
de  cette  province  font  propres  au  travail ,  à  la 
guerre  fit  aux  arts  ;  les  femmes  fécondes  Se  labo- 
rieufes. 

»  Que  peut-on  attendre  «  (  s'objeâoit  à  lui-mê- 
me le  fçavant  O.  Calmet ,  dans  fa  préface  fur  la 
Bibliothèque  Lorraine  )  »  d'un  pays  éloigné  des 
*  plus  célèbres  écoles  ,  oh  il  n'y  a  eu  aucune  uni- 
>•  verfité  ,  que  depuis  environ  deux  cents  ans  ?  d'un 
»  pays  qui ,  par  fa  (ïtuation ,  entre  la  France  & 
»  l'Empire,  a  été  fi  fouvent  le  théâtre  de  ta  guerre? 
m  d'une  province  dont  les  peuples  occupés  au  tra- 
»  vail  ou  au  commerce,  ne  font  ni  ftodicux,  ni 
»  opulcns ,  &  dont  le  pays  par  conféquent  ne  peut 
»  être  la  retraite  des  mufes,  qui  aiment  le  repos  , 
»  l'aifance  &  la  paix  ;feceffum  c>  otia  qu*runt. 
«Quoi  qu'il  en  foit,  continue  D.  Calmet,  la  Lor, 
raine  a  produit  en  général  d'au  AS  bons  e'fprits , 
qu'aucune  autre  province  de  l'Europe  ;  Se  c'eft  ce 
qu'il  prouve  très-bien  par  les  détails  contenus  dans 
fa  Bibliothèque  Lorraine ,  imprimée  en  un  vol.  in- 
folio ,  à  Nancy  en  1 75.1 . 

D.  Calmet  vouloit  des  Mécènes  pour  faire  ëclore 
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(  s'il  nous  eft  permis  de  nous  exprimer  ainfî)  des 
hommes  illuftres  ;  Se  il  avoit  raifon  :  honos  alit  ar- 
tes ,  dit  Ciceron  ;  omnefque  accendimur  ad  fiudia 
gloriJ.  Ce  fçavant  avoit  fans-doute  compofé  fa 
préface  fur  la  bibliothèque  lorraine  ,  avant  l'avé- 
.  nement  de  Stanifias  le  Bienfaifant ,  &  il  la  laiûa 
fubfifter  telle  qu'elle  étoit.  Sous  quel  prince ,  les 
arts  &  les  feiences  furent-ils  plus  encouragés?  C'eft 
auffi  fous  ce  monarque  que  les  hommes  illuftres  ea 
tous  genres  fe  font  multipliés  en  Lorraine. 

Les  feiences  ne  font  pas  étrangères  en  Lorraine, 
dit  avec  beaucoup  de  vérité  M.  Durival.  Tandis 
que  la  guerre  civile  empéchoit  en  France  le  pro- 
grès des  arts ,  ils  fleuriffoient  a  la  cour  du  duc 
Charles  III.  Son  règne  fut  long  ,  ferme  Se  paifible. 
Ce  prince  aimoit  ta  juftice  &  la  magnificence. 
Henri  le  Bon  ,  fon  fils ,  fon  fucccllcur,  Se  plus  li- 
béral encore  ,  aima  auffi  &  protégea  les  feiences 
&  les  arts.  Charles  IV.  même  les  encouragea  au 
commencement  de  fon  règne  \  mais  ,  dans  la  fuite, 
ils  fe  reifentirent  des  malheurs  dont  tout  le  pays 
fut  affligé.  Le  duc  Léopold  forma  le  defliein  de  les 
rappeller  dans  fes  états,  &  ils  reprirent  vigueur 
fous  un  prince  fi  généreux ,  qui  excitott  le  génie , 
en  répandant  fes  grâces  fur  ceux  qui  en  montraient 
quelque  lueur  ;  il  les  envoyoit  même  dans  les  éco- 
les célèbres  à  Rome  ou  a  Paris ,  pour  fe  former  le 
goût.  Sa  mort ,  l'abfence  de  fon  fucceffeur ,  Se  celle 
de  quelques  fujets  qui  dévoient  leurs  talents  à 
Léopold  ,  ralentirent  pour  quelque  temps  le  pro- 
grès des  feiences  &  des  arts  en  Lorraine.  Le  rot 
de  Pologne  vint  les  ranimer;  ils  ont  repris  leur  eflbr 
par  fes  bienfaits  &  par  fon  exemple.  Il  falloit  les 
fixer  par  des  établiflements  durables  -,  Léopold 
l'avoit  tenté  :  il  femble  que  la  gloire  du  fuccès 
étoit  réfervée  à  Stanifias.  Nous  parlerons  de  ces 
établilfements ,  à  la  fuite  des  détails  que  nous  de- 
vons à  l'univerfité  de  Pont-à-Mouflbn ,  ia  feule  qui 
foit  dans  les  états  du  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lor- 
raine. 

(Univerfité).  Son  étahtifferaent  eft  dû  au  duc 
Charles  III.  Se  au  cardinal  de  Lorraine ,  fon  oncle. 
Elle  fut  érigée  par  bulles  de  Grégoire  XIII.  du  5. 
décembre  !  572.  dont  le  duc  ordonna  la  publica- 
tion &  l'exécution  par  décret  du  2.  mars  1  $74. 
La  théologie ,  la  philofophie  Se  les  langues  font 
dans  la  mai  fon  des  Jéfuites  ,  au  diocefe  de  Metz. 
Les  facultés  de  droit  Se  de  médecine  ,  compofées 
de  cinq  profelfeurs  en  droit,  trois  en  médecine, 
avec  un  chirurgien-démonftrateur  en  anatomic ,  k 
un  jardinier-botaniltc  ,  font  dans  la  partie  de  la 
ville ,  à  gauche  de  la  Mofclle ,  au  diocefe  de  TouL 
Suivant  une  bulle  de  1 68 le  recteur  des  Jéfuites 
eft  auffi  recteur  de  l'univerfité.  Les  princes  fonda- 
teurs lui  donnent  d'abord  un  grand  éclat ,  en  la 
rempliffant  d'excellens  hommes  dans  tous  les  gen- 
res ,  tels  que  Maldonat,  Abram ,  Salmeron  ,  Sir- 
mond  ,  Guillaume  Berclay ,  Grégoire  Se  Charpen- 
tierde  Touloufe,  Charles  le  Pois,  &c.  Charles  III. 
donna  de  très-grands  privilèges  à  fa  très-chere  £r 
bien-aimée  fille  l'univerfité  de  Pont-à-Mouffon , 
par  fes  lettres-patentes  du  28.  juillet  t$8o.  qui 
règlent  auffi  fes  exercices.  Louis  XIII  les  confirma 
en  1641.  &  Louis  XIV.  le  7.  août  1644.  Sur  l'édit 
de  ce  prince ,  du  mois  d'avril  1 679.  pour  le  réta- 
bliffement  des  études  de  droit  dans  toutes  les  uni- 
verfités  de  fon  royaume,  celle  de  Pont  à-Mouflon 
arrêta  certains  articles  le  premier  janvier  1684. 
qu'il  confirma  par  fa  déclaration  du  5.  mars  1685. 
L'édit  du  duc  Léopold  du  <S.  janvier  1699.  con- 
tient auffi  des  règlements  &  la  confirmation  des 
privilèges.  Son  ordonnance  du  18.  février  1702.  eft 
fur  l'ordre  &  la  difeipline.  Le  2 $.  février  1 706.  la 
cour-fouveraine  donna  un  arrêt  de  règlement  fur 
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le  même  objet.  La  déclaration  de  Léopold  da  !  <.. 
décembre  fuivant ,  établit  un  profefTeur  de  droit 
public  dans  l'univerfité.  Et  fon  édit  du  18.  février 
1707.  une  chaire  de  profefTcnr  en  chirurgie.  Par 
édit  du  11.  novembre  1710.  il  créa  deux  doâeurs 
agrégés  de  la  faculté  de  droit.  Et  par  autre  édit 
du  mois  de  décembre  171?.  une  chaire  de  droit- 
coutumier  :  pour  établir  cette  chaire  on  avoit  fup- 
primé  un  des  deux  docteurs  agrégés  ;  mais  il  fut 
rétabli  par  édit  du  30.  avril  171J.  Dans  celui  de 
Meudon  ,  du  18.  janvier  1737.  le  roi  de  Pologne 
déclara  que  fon  intention  étoit  de  conferver  ,  no- 
tamment les  privilèges  Cf  immunités  de  l'univerfité 
de  Pont-à-MoulTon.  Auffi,  loin  d'y  donner  atteinte, 
ce  prince  fonda  dans  la  même  maifon  des  Jéfuites, 
un  profefteur-royal  de  mathématiques ,  le  8.  fep- 
tembre  1 749.  L'année  précédente ,  il  y  avoit  auffi 
fondé  douze  places  de  pauvres  gentilshommes  de 
fes  états ,  pour  y  recevoir  une  éducation  convena- 
ble à  leur  nailTance.  Mais  cet  établiflement  a  chan- 
gé depuis.  On  a  préféré  ,  comme  beaucoup  plus 
avantageux  ,  de  procurer  à  la  noblefTe  lorraine  le 
même  nombre  de  places  dans  l'école-royale-mili- 
taire de  Paris.  Et  Sa  Majefté  Polonoife  ,  par  fes 
lettres-patentes  du  14.  juillet  1751.  créa,  à  la  place 
de  ces  gentilshommes,  douze  penfions  viagères  en 
faveur  d'autant  de  pauvres  demoifelles  ;  fçavoir  , 
huit  à  fix  cents  livres  chacune  du  jour  de  leur  ma- 
riage ;&  quatre  à  trois  cents  livres  chacune,  en 
faveur  de  celles  qui  fe  confacreroient  à  Dieu  par 
des  vœux  de  religion. 

Le  bailli  de  Pont-à-Mouflon  eft  confervateur 
en  chef  des  privilèges  de  l'univerfité  ;  le  lieu- 
tenant-général du  bailliage  ,  vice-confervateur  ; 
l'avocat  Si  le  procureur  du  roi ,  promoteur  de  la 
confervation.  Les  appels  de  ce  tribunal  fe  por- 
tent directement  à  la  cour-fouveraine. 

(  Bibliothèque  publique  ).  Par  édit  du  28.  dé- 
cembre >7S°-  Sa  Majefté  Polonoife  fonda  une 
Bibliothèque  publique  ,  d'abord  placée  dans  une 
.  des  fallcs  de  l'ancien  château  de  la  ville  de  Nancy, 
(&  depuis  tranfportce  dans  une  des  falles  de  l'hô- 
te!-de-ville  )  ,  fous  la  direction  d'un  bibliothé- 
caire Si  d'un  fous-bibliothécaire.  Elle  fonda  auffi 
deux  prix  annuels  de  fix  cents  livres  chacun ,  Tun 
pour  les  feiences  ,  l'autre  pour  la  littérature  & 
les  arts  -,  &  cinq  cenfeurs-royàux  &  penfionnai- 
res ,  le  bibliothécaire  compris  ,  pour  faire  l'exa- 
men des  ouvrages  &  adjuger  les  prix. 

(  Société  royale  des  feiences  {y  belles-lettres  ).Le 
nombre  des  cenfeurs  ayant  enfuite  été  augmenté 
de  quelques  honoraires ,  parmi  Icfqucls  on  trouve 
des  académiciens  du  premier  ordre  ,  l'établiiTe- 
ment  du  roi  de  Pologne  ,  s'eft  infenfiblemcnt 
converti  en  Société  royale  des  feiences  &  belles- 
lettres  ,  titre  que  Sa  Majefté  Polonnoife  lui  a 
donné  dans  les  ftatuts  du  17.  décembre  1751. 
fuivant  Icfquels  elle  doit  être  compoféc  de  cinq 
académiciens -penfionnaires  ,  douze  honoraires  , 
quinze  aflbciés-titulaires  réfidanrs  à  Nancy  ,  & 
huit  afTociés-étrangers.  Faifant  fans  doutl  moins 
d'attention  à  nos  talents  ,  qu'à"  notre  zele  &  à 
notre  amour  pour  les  feiences  &  les  lettres  , 
cette  illuftre  &  refpectable  compagnie  a  bien 
voulu  nous  donner  auffi  une  place  parmi  les  mem- 
bres qui  la  compofent. 

Les  officier1!  de  cette  fociété  font  le  direc- 
teur ,  le  fous-directeur  ,  de  le  fecrétairc  -  biblio- 
thécaire-perpétuel. Elle  a  choifi  St.  Staniflas  pour 
patron.  Elle  tint  fa  première  afiêmblée  le  3.  fé- 
vrier i7Çi.  Si  diftribua  le  premier  prix  de  litté- 
rature dans  celle  du  M.  janvier  1751. 

Les  académiciens  tiennent  leurs  aflemhlées  par- 
ticulières dans  une  falle  au  bout  de  la  biblio- 


thèque ,  près  de  l'appartement  du  fous  •  biblio- 
thécaire S\  les  féances  publiques  dans  la  biblio- 
thèque. L'univerfité  de  Pont-à-Moulfon  eft  aflb- 
fociée  à  cette  académie  ,  dont  le  fceau  repré- 
fente  Apollon  montrant  des  livres  d'une  main , 
&  des  couronnes  de  l'autre  ,  avec  ces  mots  : 
Leges  ù  Prtemia  Mufis. 

La  déclaration  de  Sa  Majefté  Polonoife  du 
15.  mai  17J1.  règle  pour  l'avenir  la  deflination 
du  fonds  des  gages  des  quatre  cenfeurs. 

(  Collège  royal  de  médecine  ).  Les  lettres  pa- 
tentes du  roi  de  Pologne  ,  du  1$.  mai  1751. 
établirent  le  Collège  royal  des  médecins  de 
Nancy  ,  dont  quatre  officiers  font  éleâifs  ;  fça- 
voir ,  le  président  pour  fix  années  ;  deux  confeil- 
feillers  qui  le  font  pendant  trois  ans  *,  Si  le  fc- 
crétaire-perpétucl.  Ils  compofent  avec  le  doyen  par 
ancienneté  le  confeil  de  ce  collège.  Suivant  fes 
ftatuts  ,  il  doit  s'afiembler  régulièrement  une  fois 
le  mois  ;  travailler  au  progrès  &  à  la  perfection 
de  la  médecine  ;  faire  des  cours  d'anatomie  ,  de 
botanique  &  de  chymie  -,  cultiver  un  jardin  de 
plantes  ufuelles  (  établi  à  Nancy);  avoir  des  cor- 
refpondans-médecins  dans  la  province.  Le  col- 
lège doit  nommer  de  trois  ans  en  trois  ans ,  cinq 
agrégés  pour  ,  avec  les  médecins  des  pauvres , 
confulter  gratuitement  leurs  maladies ,  une  foi» 
chaque  femaine.  Le  fecrétaire  tiendra  regiitre 
des  réceptions  ,  délibérations  ,  éleâions ,  règle- 
ments ,  fltc.  confervera  les  mémoires  reçus  par 
le  collège  ;  fit  fera  ,  avec  un  des  agrégés  ,  des 
obfervations  journalières  fur  l'air  ,  les  vents  Si. 
le  temps  qui  régneront  à  Nancy  ,  dont  il  dref- 
fera  des  tables.  Le  collège  formera  une  biblio- 
thèque des  principaux  auteurs  de  médecine  ,  <3c 
choiflra  un  des  agrégés  pour  bibliothécaire.  Le 
préfident  &  l'un  des  conseillers  feront  tous  les 
fix  mois  la  vifite  des  pharmacies  de  la  ville. 

Il  y  a  entre  ce  collège  &  celui  de  la  ville  de 
Rouen ,  union  ôc  confraternité  réciproque  .  ar- 
rêtées de  part  &  d'autre  ,  avant  même  que  celui 
de  Nancy  eût  reçu  fa  dernière  forme.  Le*  rot 
de  Pologne  lui  a  défigné  un  logement  honora- 
ble ,  fur  Tune  des  faces  de  la  place  royale  de 
Nancy. 

(  Chirurgie  ).  La  plupart  des  règlements  faits 
en  Lorraine  fur  la  médecine  ,  font  communs  i 
la  Chirurgie  Si  la  Pharmacie  ,  deux  autres  bran- 
ches de  l'art  de  guérir.  Par  décret  du  3.  oc. 
tobre  1575.  Charles  III.  défend  à  tous  d'exercer 
Part  de  chirurgie  dans  fes  états  ,  avant  que  d'avoir 
été  examinés  ôc  approuvés  par  des  médecins  & 
chirurgiens.  Henri  II.  confirma  ce  décret  par  let- 
tres-patentes du  6.  février  1610.  Charles  III.  & 
la  ducheftè  Nicole  le  11.  février  161Ç. 

En  mai  1661.  Charles  IV.  créa  l'office  de  pre- 
mier -  chirurgien.  Au  mois  d'août  de  la  même 
année  ,  il  expliqua  plus  clairement  quels  étoient 
les  droits  attachés  à  cette  place  ,  Sx  donna  des 
règlements-généraux  fur  la  chirurgie.  Léopold  les 
confirma  le  J.  octobre  1698.  Ce  prince  avoit  créé , 
par  édit  du  11.  mars  1707.  une  chaire  de  pro- 
feiTeur  en  chirurgie  en  l'univerfité  de  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  Si  fupprimé  en  même  temps  l'office  de  pre- 
mier-chirurgien ;  mais  il  le  rétablit  le  17.  juin 
171 1.  Si  le  x.  mai  1714.  C'eft  celui  qui  occupe 
cette  place  que  les  chirurgiens  de  la  province  rc- 
connoilTent  aujourd'hui  pour  leur  chef;  c'eft  de- 
vant lui  qu'ils  font  examinés  en  préfence  des 
médecins  ;  il  les  reçoit  ,  oc  établit  fes  lieu- 
tenants dans  toutes  les  jurifdictions-royalcs.  II  y 
a  communautés  de  chirurgiens  dans  les  villes  de 
Nancy  ,  de  Bar  &  de  Pont-à-Mouffon. 

Rivard,  mort  en  1746.  chirurgien  fameux,  fur- 
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tout  dans  l'opération  de  la  taille ,  a  formé  de 
boni  élevés  qui  la  continuent  avec  fuccês.  Elle 
fc  fait  gratuitement  à  l'hôpital  de  Lunéville  , 
aux  pauvres ,  fujets  de  Sa  Majefté  Polonoife ,  du 
»$.  Avril  au  to.  mai  ,  fil  du  25.  août  au  10. 
feptcmbre. 

(  Pharmacie  ).  Les  médecins  fie  les  apothicaires 
de  la  capitale ,  n'ayant  fur  la  pharmacie  que  des 
règlements  provifionnels,  donnés  par  Henri  le  Bon 
en  1615.  &  1623.  fie  s'étant  appliqués  pen- 
dant plufieurs  années  ,  à  rechercher  les  moyens 
d'établir  une  maitrife  en  cette  ville  de  Nancy , 
dans  laquelle  ,  par  bonnes  O  jufles  loix  ,  foit 
réglée  la  difpenfation  des  médicaments  qui  doivent 
être  fournis  à  la  néceffité  des  malades  ,  nrréte- 
rent  entr'eux  plufieurs  articles ,  les  20.  avril  1624. 
fie  z.  avril  16x6.  Ces  articles  furent  approuvés 
fie  autorifés  par  Ferri  d'Haraucourt  ,  bailli  de 
Nancy.  En  1640.  Charles  IV.  donna  un  rè- 
glement plus  étendu  par  fes  lettres-patentes  du  4. 
mai  166$.  Les  chefs  de  la  communauté  font  deux 
maîtres- jurés  :  chaque  année  on  en  choifit  fie  nomme 
un ,  à  plus  de  voix, pour,  avec  V ancien  de  Van  pré- 
cédent ,  porter  ladite  charge  de  juré.  Après  trois 
ans  d'apprentiffage ,  les  aipirants  de  toute  la  pro- 
vince font  examinés  fie  font  chef-d'œuvre  devant 
les  apothicaires  de  Nancy  ,  en  préfence  des  mé- 
decins. 11  y  a  encore  fur  la  pharmacie  une  or- 
donnance de  Léopold  du  28.  mars  1708.  un 
arrêt  du  confeil  d'état  du  20.  juillet  1730. 
fie  un  autre  du  11.  juin  175 1 .  Les  lettres  de 
166$.  avoient  réduit  à  dix  le  nombre  des  apo- 
thicaires de  Nancy  ;  il  a  paru  encore  trop  grand , 
fie  a  depuis  été  fixé  à  fix  feulement. 

(  Chambre  des  consultations  ).  Le  roi  de  Po- 
logne conlidérant  à  quelle  extrémité  beaucoup 
de  fes  fujets  fe  trouvoient  réduits  ,  par  ce  grand 
nombre  de  procès  qui  s'intentoient  fit  fe  pour- 
fuivoient  journellement  fans  moyens  folides  , 
établit  par  fa  déclaration  de  Commercy  du  20. 
juillet  17J0.  la  Chambre  des  con/ultations  ,  fie  la 
couapofa  de  cinq  anciens  avocats  ,  qui  jouilfent 
des  .mômes  privilèges  que  les  confeillers  du  bail- 
liage de  Nancy  ,  fie  de  deux  mille  livres  d'ap- 
pointements chacun.  Le  plus  ancien  prefide  à 
la  chambre ,  on  tous  les  fujets  peuvent  confulter 
fans  frais  leurs  affaires  ;  fur-tout  ceux  à  qui 
l'indigence  rend  ce  fecours  gratuit  plus  nécef- 
fairc.  Et  comme  la  mifere  même  pourrait  fou- 
vent  les  rendre  plus  opiniâtres  à  foutenir  des 
prétentions  injuftes  ,  ce  qui  cauferoit  la  ruine 
de  leurs  adverfaires ,  quel  que  fût  l'événement , 
ils  ne  peuvent  à  préfent  fc  pourvoir  par  appel 
à  la  cour  -  fouveraine  ,  qu'en  repré Tentant  une 
confultation  de  la  chambre. 

Suivant  la  déclaration  ,  le  moins  ancien  des 
cinq  confultants  devoit  rédiger  &  expédier  a  fes 
frais  les  confultations.  Mais  le  nombre  en  a  été 
fi  confidérable  ,  que  la  chambre  demanda  la  per- 
miflîon  de  fe  choifir  un  fecrétaire  ,  auquel  Sa 
Majefté  fit  expédier  des  lettres  du  26.  août  175 1. 

Par  arrêt  du  11.  février  1752.  Elle  accorda 
trois  cents  liv.  de  France  fur  le  bois ,  pour  chauf- 
fage Se  autres  be foins  de  la  chambre  des  con- 
fultations. Et  pareille  fomme  à  la  bibliothèque- 
royale. 

La  chambre  tient  fes  féances  dans  le  mCme 
palais  que  les  deux  cours  fouverames  de  Nancy. 

(  Arts  fié  métiers  ).  La  plûpart  des  arts  fie 
métiers  font  communauté  dans  les  principaux 
lieux  de  la  Lorraine  fie  du  Barrais  ;  fit  fe  gou- 
vernent fou»  l'infpection  foit  de  la  police ,  foit 
des  juges  ordinaires  ,  fuivant  des  ftatuts  autorifés 
par  le  Prince. 
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Uagriculture ,  le  plus  ancien  ,  le  plus  utile  fie  le 
plus  honorable  de  tous  les  arts  ,  mérite  fans-doute 
la  plus  haute  protection  ,  fur-tout  dans  ces  pro- 
vinces ,  ou  fon  abandon  produirait  les  plus  grands 
malheurs. 

L'arrêt  du  confeil  des  finances  du  (.juillet  1749. 
portant  règlement  pour  la  fabrication  des  draps 
fie  étoiles  ,  a  eu  pour  objet  principal  trois  ma- 
nufactures confidérables  établies  à  Nancy  j  Ra- 
voir ,  St  Thiébaut,  St.  Jean  fie  celle  de  la  Véne- 
rie ;  mais  il  fait  loi  aufli  pour  les  autres 
manufailures  fie  fabriquants  de  la  province.  On 
y  donne  des  règles  fixes  fie  uniformes  fur  l'apprêt 
fie  le  mélange  des  laines  ,  cottons ,  fils  fie  autres 
matières  ;  fur  la  largeur  des  étoffes  ,  la  longueur 
des  pièces  ;  fur  la  manière  de  les  fouler  fie  de 
les  mettre  en  état  de  vente.  11  a  depuis  été 
établi  un  habile  lnfpeàleur  des  manufactures  , 
qui  a  fait  des  changements  dans  les  métiers, 
fie  a  enfeigné  la  meilleure  méthode  ,  ainli  que 
les  vrais  principes  ,  à  fubftitucr  aux  anciennes 
habitudes  qu'il  elt  cffenticl  de  faire  abandonner 
aux  ouvriers  ;  ce  qui  demande  une  application 
fuivie  ,  beaucoup  de  pratique  fie  de  temps. 

(Commerce).  Parmi  les  écrivains  qui  ont  par- 
lé de  la  Lorraine  ,  il  n'en  elt  prefque  point  qui 
n'aient  repréfenté  cette  province  comme  l'une 
des  moins  propres  pour  le  commerce  ,  foit  à 
caufe  du  génie  des  habitants  qu'ils  ont  cru  bien 
plus  propre  à  la  guerre  qu'à  tout  autre  métier  $ 
foit  à  caufe  de  la  (îtuation  du  pays  ,  qui  leur 
a  paru  trop  coupé  de  rivières  fie  de  montagnes; 
ce  qui ,  félon  eux ,  ne  pouvoit  que  gêner  extrê- 
mement la  circulation  des  denrées  fie  des  mar- 
chandifes.  Mais  nous  prouverons  bientôt  qu'il 
elt  peu  de  provinces  ou  il  y  ait  autant  de  grandes 
routes  ,  de  chauffe  es  fie  de  ponts  bien  entretenus  , 
fie  ou  par  conféquent  les  communications  foient 
aufli  faciles.  Quant  au  génie  des  habitants ,  il 
eft  à-peu-pres  le  même  que  celui  des  peuples 
qui  habitent  les  autres  provinces  fcptentrionales 
de  la  France  ,  fie  auxquels  certainement  on  ne 
refufera  pas  de  l'aptitude  pour  le  commerce.  Les 
Lorrains  font  fobres  ,  laborieux  ,  fie  ils  ont  com- 
munément beaucoup  d'intelligence  fie  de  bon  fensj 
qualités  eflentielics  pour  entreprendre  fie  cultiver 
le  commerce  avec  fucecs. 

»  11  ferait  difficile  de  pouvoir  nommer  un  pays 
qui ,  dans  une  étendue  aufli  bornée  que  celle  de 
la  Lorraine  ,  renfermât  toutes  les  productions  de 
la  nature  comme  on  les  voit  réunies  en  même 
temps  dans  cette  province.  Elle  produit  abondam- 
ment du  bled ,  du  vin  ,  du  bois  ,  du  lin  ,  du 
chanvre ,  des  huiles.  On  y  trouve  des  carrières , 
des  falines  fie  des  mines  d'argent ,  de  plomb  , 
de  cuivre  fie  de  fer.  Les  richeffes  de  notre  fol  ne 
font  pas  les  feules  que  nous  poiFédions  ;  nous 
voyons  par- tout  l'art  féconder  la  nature  par  fes 
efforts  fie  employer  fes  dons.  On  trouve  dans  la 
Vofge  un  grand  nombre  de  forges ,  de  fonderies , 
de  verreries,  de  papeteries  ,  de. fayanceri es  ,  de 
moulins  a  planches.  Tous  les  arts  qui  n'exigent 
que  des  bras  fie  des  mouvements ,  y  font  cultivés 
avec  fuccès.  Il  eft  vrai  que  prefque  tous  ceux  qui 
demandent  du  goût  fie  de  délicateffe  ,  font  encore 
dans  leur  berceau  parmi  nous.  Nous  ne  fçavons 
ni  filer  les  métaux  (  il  y  a  cependant  une  belle 
fie  riche  manufacture  de  fil  de  fer  à  plombières  ) 
ni  imiter  ,  en  travaillant  la  foie  ,  les  couleurs  fie 
les  belles  nuances  que  la  nature  a  jettées  fur  les 
fleurs.  Nos  manufactures  d'étoffes  ne  nous  don- 
nent que  de  gros  draps,  encore  paroiffent-clles  être 
dans  un  état  aftez  languiffant.  Nous  fommes  tin 
peuple  de  pafteurs  fie  de  cultivateurs  ;  d  oit-on 
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enlever  une  foule  d'hommes  aux  travaux  utiles 
qui  nous  occupent ,  pour  les  employer  dans  des 
manufactures  ,  6t  les  appliquer  aux  arts  de  luxe? 
Nous  courrions  rifquc  d'abandonner  des  richeffes 
réelles  ,  pour  éprouver  peut-être  le  fort  du  ber- 
ger imprudent  de  la  fable.  Nous  tirons  des  manu- 
factures de  France  prefque  tous  nos  draps ,  nos  vins, 
nos  velours  de  nos  étoffes  de  foie.  Que  nous  man- 
que-t-il  donc  pour  nous  paffer  abfolument  de  nos 
voilîns  ?  des  toiles  peintes  &  de  gros  draps 
qui  remplacent  les  draps  étrangers  ,  que  nous 
nommons  ici  draps  du  nord  ,  pour  habiller  les 
hommes  de  la    campagne  &  les   artifans  des 

villes  N'amufons  pas  la  terre  dans  des  parcs 

ou  dans  des  bofqucts  ;  élevons  des  manufactures , 
mais  ne  les  établiffons  point  fur  un  fonds  ftérile 
&  inculte;  commençons  par  avoir  des  laboureurs, 
&  nous  penferons  enfuite  à  avoir  des  artiites. 
Nos  terres  demandent  beaucoup  d'hommes  ,  je 
le  fçai ,  &  nous  n'en  avons  gueres  à  facrifier  aux  arts 
(le  fol  de  la  Lorraine  eft  froid ,  la  culture  des 
terres  eft  difficile  &  demande  beaucoup  de  bras  ): 
aufG  je  me  garderai  bien  de  propofer  que  l'on 
forme  en  Lorraine  des  établiffemcnts  femblables 
à  ceux  de  Lion  ou  de  Tours  ;  mais  je  crois 
qu'on  pourroit  y  élever  fans  inconvénient  un  petit 
nombre  de  manufactures  ,  où  l'on  fabriquerait  des 
étoffes  communes  ,  &  qui  nous  difpenfcroient 
d'aller  chercher  chez  nos  voifins  les  draps  &  les 
toiles  dont  fe  couvre  la  plus  grande  partie  de 
notre  nation.  Je  ne  dirai  donc  point  aux  Vofgiens  , 
par  exemple  ,  quittez  vos  bêches  &  vos  charrues  , 
abandonnez  vos  montagnes  ,  fortes  de  la  profon- 
deur de  vos  forêts ,  ne  conduifez  plus  ces  trou- 
peaux dans  les  prairies  ;  venez  au  fond  d'une  bou- 
tique cizeler  des  métaux  ,  ou  filer  de  l'or  8c  de 
la  foie.  Je  leur  dirais  bien  plutôt  }  ô  mes  con- 
citoyens !  vous  remplirez  la  première  Se  la  plus 
noble  deftination  de  l'homme  ;  que  la  vie  pa flo- 
rale 8c  l'agriculture  continuent  de  faire  vos  oc- 
cupations les  plus  chères  ,  comme  elles  firent 
autrefois  celles  des  premiers  mortels  qui  foui- 
rent des  mains  de  la  nature  ;  &  tandis  que  les 
querelles  des  Rois  ébranlent  le  monde  ,  &  qu'elles 
le  remplirent  de  carnage  &  d'horreur  ,  cultivez 
en  paix  des  arts  utiles  qui  nourrirent  les  hom- 
mes ,  &  fur  lefquels  eft  fondée  la  grandeur  des 
états.  Ces  arts  font  précieux  à  l'humanité  ;  ils  font 
les  premiers  de  tous ,  Ce  ils  méritèrent  des  au- 
tels dans  l'enfance  du  monde.  Mais  ,  pendant 
que  la  terre  fe  couvrira  des  plus  riches  préfents 
pour  récompenfer  vos  heureux  travaux  ,  qu'un 
petit  nombre  d'entre  vous  file  la  laine  de  vos  trou- 
peaux 6c  le  chanvre  de  vos  jardins  ,  &  s'occupe 
du  foin  de  vous  procurer  les  premières  commo- 
dités de  la  vie.  Que  vos  commerçants  condui- 
sent chez  les  étrangers  le  fuperflu  de  vos  richef- 
i*cs ,  &  qu'ils  vous  rapportent  le  peu  de  chofes 
qui  vous  manquent  pour  être  heureux  ;  car  je  ne 
vous  fouhaitc  pas  des  biens  capables  de  vous 
énerver  &  de  vous  amolir.  «  Cétoit  ainfi  que 
-s'exprimoit  un  bon  citoyen  ,  un  homme  véritable- 
ment inftruit  &  éclaire  ,  l'auteur  des  lettres  fur 
le  commerce  de  la  Lorraine  &  fur  le  projet  d'un 
nouveau  tarif.  Que  de  vérités  effcnticlles  que  ren- 
ferme ce  difeours  ,  avec  quelle  exactitude  , 
avec  quelle  précifion  il  développe  la  fituation 
actuelle  de  la  Lorraine  ,  &  celle  même  d'un 
grand  nombre  d'autres  provinces  de  France  ! 

Pour  fe  former  une  idée  complète  du  commerce 
de  la  Lorraine ,  il  faudrait  lire  les  lettres  que  nous 
venons  de  citer  ,  ainfi  que  celles  intitulées ,  lettres 
à  un  magifirat  ,  &  la  réponfe  à  ces  lettres  ,  fous 
le  titre  de  réponfe  d'un  citoyen  à  un  citoyen. 
Tome  W. 
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La  ville  de  Nancy  eft,  au  refte  ,  l'endroit  le  plus 
commerçant  &  comme  le  lieu  d'etappe  de  toute 
la  Lorraine. 

(Routes  ,  ponts  &  chauffées).  Autrefois  les 
chemins  étoient  fort  mauvais  en  Lorraine  &  les 
communications  très-difficiles.  Le  duc  Lcopold 
penfa  de  bonne  heure  à  y  remédier  ,  &  dès  le  15. 
janvier  171$.  il  avoit  créé  un  furintendant  des 
chemins  ,  ponts  &  chauffées  de  fes  états.  Le  29. 
mars  1724.  il  rendit  une  ordonnance  ,  fur  laquelle 
toute  la  province  fe  mit  en  mouvement ,  pour 
former  de  nouvelles  chauffées  &  réparer  les  an- 
ciennes. Ses  ordonnances  des  6.  feptembre  171$. 
&  4.  mars  1717.  fuivirent  la  première.  François  III. 
fon  fucccffcur,  en  rendit  une  le  premier  avril  1730. 
fur  les  chemins  de  communication  entre  les  villes 
&  les  villages.  Le  roi  de  Pologne  ,  l'année  même 
de  fon  avènement ,  fit  rendre  en  fon  confeil  des 
finances  ,  un  arrêt  portant  règlement  fur  les 
chemins  ,  ponts  &  chauffées.  Un  autre  arrêt  du 
même  confeil  des  finances  ,  du  4.  janvier  1740. 
ordonne  qu'il  fera  fait  des  frichements  dans  les 
forets  où  pallient  les  grandes  routes ,  de  vingt' 
cinq  toifes  de  chaque  coté  ,  depuis  la  crête  des 
foffés  ;  précaution  qui  procurait  la  fureté  publique. 
Les  arrêts  des  4.  feptembre  1741.  ôc  11.  fep- 
tembre 1742.  pour  la  plantation  d'arbres  furies 
grands  chemins ,  avoient  le  double  objet  d'uti- 
lité &  d'agrément  ;  mais  ils  ne  furent  exécutés 
qu'en  partie  à  caufe  de  la  guerre  qui  commença 
dans  ce  temps.  Ce  qui  refte  de  cette  plantation 
montre  combien  elle  aurait  augmenté  la  beauté 
des  chauffées  ;  outre  la  multiplication  de  ces 
efpeces  d'arbres  propres  au  charonage  ,  à  l'artil- 
lerie ,  8c  à  la  menuiferie. 

Le  Roi  ayant  confié  à  fon  chancelier  l'admi- 
niftration  des  ponts  8c  chauffées,  c'eft  fous  les 
yeux  de  ce  miniftre  que  des  travaux  fi  utiles  ont 
été  perfectionnés.  Son  ordonnance  du  17.  avril 
1748.  réunit  la  plupart  des  difpofitions  des  pré- 
cédens  règlements.  Enfin  le  17.  juin  17JO.  Sa 
Majeflé  Polonoife  nomma  pour  cette  partie  un 
ingénieur  d'une  expérience  confommée  j  &  cinq 
fous-ingénieurs  furent  distribués  en  autant  de  dépa  - 
tements,  avec  chacun  un  infpecteur.  La  Lorraine- 
propre  ,  dont  Nancy  clt  le  centre  ;  \*sJ£ofges  \  la 
Lorraine-Allemande  j  le  Barrois  8c  Poivre  j  le  Bar- 
rois  &.  B.iJJigny.  Ce  qui  fait  enfemble  plus  de 
trois  cents  foixante  lieues  de  chauffées  entretenues, 
fans  y  comprendre  les  fuites  &  liaifons  de  ces 
routes  fur  les  enclaves  des  Evéchés  de  la  Cham- 
pagne ,  &  de  différentes  terres  d'Empire.  Le  tra- 
vail fut  conduit  de  la  même  manière  qu'en  France, 
&  le  fuccès  y  répondit  parfaitement. 

Deux  routes  principales  ,  qui  fe  croifent  à 
Nancy ,  divifent  la  carte  du  pays  en  quatre  par- 
ties. 

La  première  de  ces  routes  paffe  par  Thionville, 
Metz  ,  Nancy  ,  Mirecourt ,  Bains  ,  St.  Loup  , 
&  juit  a-peu-pres  la  direction  du  méridien.  La 
féconde  commence  en  Champagne  ,  6c  finit  en 
Alfacc  j  elle  paffe  à  St.  Dizier  ,  Bar-lc-Duc  , 
Tout  ,  Nancy ,  Blatnont ,  8c  Phaltzbourg  }  ce 
qui  fait  une  b'gnc  prefque  parallèle  à  l'équateur. 

Voici  les  autres  chauffées  de  Lorraine  &  Bar- 
rois  ,  par  arrondiffements  ou  départements. 

Arrondiffcment  de  la  Lorraine-propre  ).  Chauf- 
fée de  Nancy  à  Lunéville  ,  par  St.  Nicolas. 

Embranchement  depuis  Ro\ieres-aux-Salines  , 
jufqii'ù  la  rencontre  de  ta  chauffée  de  Nancy  à 
Lunéville. 

Route  de  communication  de  Bo\iercs-auxSali- 
nés  à  Blainville-fur-VEau  ,  par  Damelcvicrc. 
De  Nancy  à  Bayon  ;  cette  chauffée  commence 
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à  celle  de  Nancy  à  Lunévillc  ,  entre  la  Neuve- 
ville-lez-Nancy  ,  &  St.  Nicolas. 

Communication  de  Bayou  à  Haroué.  Elle  com- 
mence à  Roville-dcvant-Bayon  ,  à  l'endroit  de  la 
jonftion  de  la  chauffée  de  Bayon  à  Mirccourt. 

Communication  de  Nancy  au  Vermois  ,  par 
Fléville.  Elle  commence  a  la  fortie  de  Jarvillc. 

La  chauffée  de  la  Malgrange  commence  entre 
Jarville  &  Bonfecours  ,  &  forme  une  avenue  qui 
aboutit  à  la  principale  entrée  du  château» 

De  Nancy  à  Mirccourt ,  jufqu'à  Ceintrey  ,  oh 
fe  fait  la  jonâion  de  la  chauffée  de  Vezelize.  Cette 
chauffée  commence  à  Bonfecours  ,  paffe  à  côté 
de  la  Malgrange  ,  à  Richarménil  &  Flavigny ,  oî» 
il  y  a  un  beau  pont  fur  la  Mofelle. 

Communication  pour  Heroué ,  par  Lémainville  , 
à  commencer  à  la  chauffée  précédente  ,  au-delà 
du  bois  de  Ceintrey. 

De  Nancy  à  Langres  ,  jufqu'à  la  rencontre  de 
Bain  ville  ,  village  des  évechés ,  paffant  par  Pont- 
St.-Vincent ,  oh  il  a  été  confirait  fur  la  Mofelle 
un  pont  de  neuf  arches ,  commencé  en  17J21 

Route  de  communication  de  Nancy  à  Maron  , 
par  Viller-lez-Nancy. 

De  Nancy  à  Toul ,  parles  Bois-dc-Haye  ,  dont 
les  deux  fonds  ont  été  combles  par  d'immenfes 
travaux. 

Continuation  de  Toula  Voii  ,  parFoug,  Laye 
&  Pagny-fur-Mcufc. 

De  Toul  à  Verdun  ,  jufqu'à  Flircy,  oh  fe  fait 
la  rencontre  de  la  chauffée  de  Commcrcy  à  Pont- 
à-MonlIon. 

De  Toul  à  Pont-à-Mouffbn. 

De  Nancy  à  St.  Mihiel ,  depuis  Marbache  juf- 
qu'à Bcaumont  ,  ci-devant  Sambumont ,  oh  fe 
fait  la  jonâion  avec  la  chauffée  de  Nancy  à  St. 
Mihiel. 

De  Nancy  à  Pont~à~Moujfon  ,  par  Frouard , 
où  on  paffe  la  Mofelle. 

Embranchement  de  chauffée  ,  entre  Blenod  & 
Pont-à-Mouffon  ,  par  Ge\ainvillc. 

De  Pont'à-Mouffon  à  Arnaville.  Elle  commu- 
nique à  Mars-la-Tour  pour  Voivre. 

Embranchement  prenant  à  Vendieres  pour  Vil- 
Ur-Jous-Preny. 

De  Pqgt-à-Mouffon  à  Met\  ,  jufqu'à  la  ren- 
contre de»  Evéchcs  à  Jouy-fous.Arches. 

Communication  de  Pont-à-MouJfon  à  Ha  non. 

De  Nancy  à  Nomény  ;  commence  au  pont  de 
Bouxieres-aux-Dames  ,  jufqu'à  Cuttinc. 

Autre  route  de  Nancy  à  Nomény.  Elle  com- 
mence au  pont  de  Malzévillc  ,  &  fe  continue  jus- 
qu'au delà  de  Lay-St.-Chriitophe  :  le  relie  eft 
chemin  ordinaire. 

De  Nancy  à  Fravvemberg ,  par  Château-Salins, 
Puttclangc  &  Sarguemines. 

Communication  du  pont  d'Ejfcy-lcx-Nancy  à 
Mal\éville. 

Autre  du  pont  d"EJfey  à  la  chartreufe  de  Boffer- 
ville. 

Route  de  Nancy  à  Saulxure.  Elle  commence 
au-delà  d'Effey ,  &  va  jufqu'à  Saulxure. 

De  Mct\  à  Strasbourg  \  commence  au  haut  de 
la  côte  de  Château-Salins  ,  du  côté  de  Metz  ,  & 
finit  au  pied  de  la  montagne  qui  fait  la  limite  de 
Vie. 

Arrondijfement  des  Vofges  ).  De  Lunévillc  à 
Moycnvic  ,  jufqu'à  la  limite  des  évêchés. 

De  Lunévillc  à  Strasbourg  ,  par  Benaménil  & 
Bbmont ,  jufqu'à  la  rencontre  des  évechés  à  Mo- 
lcnrupt. 

De  Lunéville  à  Schlefladt ,  par  Raon -l'Etape  , 
St.  Diez  ,  Ste.  Marieaux-Mincs ,  jufqu'à  la  limite 
ée  Châtenoy  en  Alface. 
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Embranchement  de  cette  route  ,  panant  par  St. 
Hypolite  ,  de  Raon-l'Etapc  ,  au  Val-de-VtUtT  ' 
en  Alfacc.  Elle  commence  au-deffous  de  St.  Bl.ti. 
fe  ,  village  fur  la  Meurthe  ,  au  ban  de  Moyen- 
moûticr. 

De  St.  Die\  à  Colmar ,  par  le  Bonhomne.  Cette 
route  fut  commencée  en  1751.  Elle  paffe  à  St. 
Léonard  ,  laiffant  Anould  à  droite  ,  à  Claire- 
goutte  ,  laiffant  Fraize  à  gauche  }  traverfe  le  vil- 
lage de  Pleinfaing  ;  &  fe  continue  jufqu'au  Com- 
met de  la  montagne  du  Bonhomme  ,  oh  fe  fait 
la  jonâion  avec  l'Alface. 

De  Lunéville  à  Thann  ;  par  Remberviller  , 
Remiremont  &  Buffang  ,  jusqu'aux  limites  de 
l'Alface. 

De  Bruyères  â  Colmar  ,  paffant  par  Corcieux. 

De  Charmes  à  Remberviller  &  St.  Dic\. 

De  Lunéville  à  Charmes  ,  commençant  par 
Xermaménil ,  ou  fe  fait  la  jonâion  de  cette  route 
avec  celle  de  Lunévillc  à  Remberviller. 

De  Charmes  à  Epinal  &  Remiremont.  Cette 
chauffée  commence  à  Charmes  ,  palTe  à  Epinal , 
&  continue  jufques  près  de  Jarménil ,  oh  fe  fait 
la  jonâion  mec  la  route  de  Remberviller  à  Rémi- 
remont. 

D1 'Epinal  à  Plombières.  11  n'y  en  a  qu'une  partie 
en  chauffée. 

De  Remiremont  à  Plombières.  On  a  réparé  & 
rendu  plus  douce  la  defeente  au  bourg  de  Plom- 
bières. 

Arrondijfement  de  la  Lorraine-Allemande  ). 
De  Sarguemines  à  Bitche  ,  dans  laquelle  fe  trouve 
la  montagne  de  la  Fraumuhl. 

De  Bitche  à  Landau  ,  commençant  à  la  bar- 
rière de  Bitche  ,  &  finiffant  aux  terres  de  Hanav. 

De  Bitche  à  Weiffcmbourg. 

De  Bitche  à  Strasbourg. 

De  Bitche  à  Deux-Ponts  ,  à  commencer  à  la 
cenfc  de  Freidemberg. 

De  Bitche  à  Boucquenom  ,  commençant  à  Ror- 
bach.  Cette  route  eft  coupée  par  les  terres  de 
Dhaunn  &  de  Naffau. 

De  Sarguemines  à  Boucquenom ,  par  Saralbe. 

De  Boucquenom  à  Phalt\bourg. 

De  Boucquenom  à  Fénétrange  ;  paffant  pat 
Neuf-Sarwerden. 

De  Dieu^e  à  Fénétrange.  Cette  chauffée ,  com- 
mencée en  17 j t.  a  quatre  lieues  en  ligne  droite, 
depuis  fa  fortie  de  Dieuze  jufqu'au  village  de 
Mittersheim  ,  chofe  unique  dans  un  pays  auffi 
montagneux. 

De  t'éiiétrange  à  Phalt\bourg ,  par  Lixheim. 

De  Moy envie  â  Dieuze. 

De  Dieu\e  à  St.  Avold.  Cette  route  eft  coupée 
en  quatre  parties  parles  Evéchcs. 

Continuation  de  la  route  de  Nancy  à  Fravvem- 
berg y  depuis  Erftroff  des  Evéchcs  ,  paffant  à  Put- 
tclangc ,  Wouftweillcr-Empirc ,  &  Sarguemines. 

De  Sarguemines  à  Sarlouis  ,  par  Forbach. 

De  Sarguemines  à  St.  Avold  ,  commençant  à 
Forbach  ;  à  la  rencontre  de  la  chauffée  qui  va  de 
St.  Avold  à  Sarlouis. 

De  St.  Avold  à  Met\  ,  traverfant  des  parties 
d'empire  &  d'évêché. 

Route  de  St.  Avold  à  Baronville  ;  elle  com- 
mence pres  de  Longcville ,  &  continue  jufqu'au 
village  de  Baronville  où  fe  fait  la  jonâion  de  la 
chauffée  de  Nancy  à  Saraucmines. 

De  St.  Avold  à  Sarlouis.  Ceft  une  nouvelle 
chauffée  ,  coupée  par  les  terres  de  Naffau. 

De  Sarlouis  à  Met\.  Elle  commence  depuis 
Fclsberg  jufqu'au-delâ  du  village  des  Etangs  ,  paf- 
fant parla  montagne  de  Tcterchcn  &  Bouïay.  Elle 
elt  coupée  par  des  terres  d'Empire. 
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De  Sarlouis  â  Thionville  ,  par  Bouzonvitle. 
De  Bou\onvill<  à  Iidtng  ,  lailiant  Siersberg  à 
gauche. 

Communication  de  Sarlouis  à  Reling ,  par  Vau- 
drevangc  ,  où  l'on  a  coupé  un  rocher. 

De  Reling  à  Mert\ick  ,  a  gauche  de  la  Sarre  , 
puiïant  la  Nied  à  Emerltroff. 

Arrondijj'crnent  du  Barrais  Ù  Voivre  ).  Conti- 
nuation de  la  chauffée  de  Toul  à  Bar  ,  commen- 
çant à  la  limite  de  Void  ,  par  St.  Aubin  ,  Ligny  , 
payant  l'Ornain  aux  pont»  de  Tannoy  &  de  Bar. 

De  Bar  à  St.  Didier  ,  par  Sandrux. 

De  Bar  à  la  Maifon-du-l/'al  ,  par  Fains  oh  l'on 
paffe  l'Ornain  fur  un  pont  de  bois. 

De  Bar  à  Verdun  ,  par  Chaumont-fur-Aire. 

De  Bar  à  St.  Mihitl  ;  à  commencer  au  village 
Je  Nayves  devant  Bar. 

Petite  route  depuis  le  pont  de  Tannoy  jufqu'à 
Cerry. 

De  Ligny  à  Commercy,  commençant  à  St.  Aubin. 
De  Void  à  Commercy. 

De  Commercy  à  Sampigny  ,  par  Lérouville  & 
Vadonvillc. 

De  Commercy  à  Pont-à-Mouffon  ,  par  Vignot, 
jufqu'à  la  rencontre  de  la  chauffée  de  Nancy  à  St. 
Mihiel. 

Continuation  de  la  route  de  Nancy  à  St.  Mi- 
hicl ,  depuis  Beaumo.it  ci-devant  Sambumont. 

De  St.  Mihiel  à  Verdun  ,  jufqu'à  Ge'nicourt , 
village  du  Vcrdunois. 

Continuation  de  la  route  de  Toul  à  Verdun. 
Elle  commence  à  la  chauffée  de  Commercy  à 
Pont-à-Mouffon  ,  &  fe  continue  jufqu'au-delà  de 
Doncourt-aux-Templiers  ,  oh  eft  la  limite  du 
Vcrdunois  ,  paffant  le  Madin  au  pied  du  village  de 
Panne. 

De  Met\  à  Verdun  ,  par  le  ban  de  Suzémont. 

Communication  de  Mars-la-Tour  à  Jarny. 

De  Met\  à  Etain  ,  commençant  à  la  limite  de 
Gravelottc  ,  village  des  Evechés  ;  paffant  l'Orne 
ôc  l'Iron  près  de  Conflans-en-Jarnify. 

D'Etain  à  Verdun.  Cette  route  n'eft  en  chauffée 
que  fur  la  partie  de  Lorraine. 

D'Etain  à  Damviller ,  coupée  par  des  terres 
des  Evechés. 

D'Etain  à  Telancourt ,  paffant  au  travers  d'une 
petite  enclave  du  Vcrdunois  ,  cV  à  Longuyon. 

De  Tkionville  à  Longvvy. 

Arrondiffcment  du  Barrois  ù  Bajfigny  ).  Con- 
tinuation de  la  chauffée  de  Nancy  à  Langres ,  par 
les  montagnes  de  Thuilley-aux-Grofeilles  ,  Mar- 
tigny-lez-C-orbonvaux  ,  Ncufchâteau  &  Bazoillc  , 
jufqu'au  bourg  de  Ste.  Marie  en  Champagne  ,  au- 
delà  de  St.  Thiébaut. 

De  Ncufchâteau  à  Vaucouleurs  ,  par  Dom.Re- 
my-la-Pucelle. 

De  Ncufchâteau  à  Ligny ,  par  Gondrecourt  ; 
commençant  à  Dom  -  Rcmy-la  -  Pucelle.  Cette 
chauffée  a  été  commencée  en  175t.  Elle  traverfe 
des  terres  champenoifes. 

De  Vaucouleurs  à  Charmes  ,  par  Vezelize. 
V-L'îtc  route  pr.  flè  fur  la  Lorraine  ,  la  Champagne 
&  les  Evechés. 

De  Vaucouleurs  à  Toul. 

De  Toul  à  Ve\eli\e. 

De  Ve\eli\e  à  Ceintrey ,  on  fc  fait  la  jonôion 
de  la  chauffée  de  Nancy  à  Mirecourt. 

Continuation  de  la  chauffée  de  Nancy  à  Mire- 
court  ,  commençant  à  Ceintrey. 

De  Bayon  à  Mirecourt ,  jufqu'à  la  rencontre  de 
la  chauffée  de  Nancy  à  Mirecourt. 

De  Charmes  à  Mirecourt  ,  laiffant  Ubexy  à 
gauche. 

De  Ncufchâteau  à  Mirecourt.  Elle  a  été  corn- 
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mencéc  en  1749.  &  paffe  près  de  l'abbaye  de  l'E- 
tanclic. 

De  Mirecourt  à  Blondefontaine  ,  pour  la  Fran- 
che-Comté. 

De  Mirecourt  à  St.  Loup  ,  paffant  par  Bains. 

(  Pofles  aux  chevaux  ).  M.  Grimod  du  Fort  fut 
en  1738.  le  premier  intendant-général  des  portes 
de  Lorraine  &  Barrois ,  depuis  l'avènement  du 
roi  de  Pologne.  M.  du  Parc  lui  fuccéda  en  1748. 
oc  M.  de  Cerfeuil  au  mois  de  janvier  175,1. 

Le  nombre  de»  maîtres  de  poftes  aux  chevaux 
eft  confidérable  dans  ce  pays,  que  traverfent  beau- 
coup de  grandes  routes.  Ils  font  fur  le  même  pied 
que  ceux  de  France ,  &  jouiffent  des  mêmes  privi- 
lèges,  fuivant  la  déclaration  du  21.  oâobre  i7$i. 

On  ne  met  ici  que  les  principales  routes  ;  les 
autres ,  comme  de  Met\  à  Sarbruck  pour  l'em- 
pire ;  de  Dieu\e  à  Sarlouis ,  de  Sarlouis  à  Phalt*. 
bourg ,  regardent  plus  les  Evêchés.  H  y  a  auffi 
quelques  routes  de  traverfe ,  dont  on  n'a  point 
parlé. 

Route  de  Nancy  à  St.  Didier. 

De  Nancy  i  Velaine-en-Haye   1  81  { 

De  Velaine-en-Haye  i  Toul  ........  1 

De  Toul  i  Laye   i 

De  Laye  à  Void   1 

De  Foii  à  St.  Aubin   «  8c  f 

De  St.  Aubin  1  Ligny   1 

De  Ligny  i  Bar-le-Duc  -.    .    .  1  8c  £ 

De  Bar  i  Sauldrupt  ou  Saudrux  '  .  1  8c  ? 

De  Sauldrupt  a  Si.  0>i«r   i  8c  | 

11  »c  f 

Boute  de  Nancy  à  Saint  -  Mihiel  ,  à  Verdun 
0  à  Longvvy. 

De  Nancy  à  Rozieret-en-Haye  * 

De  Rosières  i  Bcaumont   » 

De  Bcaumont  â  St.  Mihitl   1 

De  St.  Mihiel  i  Troyon  1  8t  { 

De  Troyon  à  Verdun  1 

De  Vtriun  à  Morgt.Moulin  1  8c  f 

De  Morgt-MouLn  a  SpincoBlt  I  8c  ; 

De  Spincourt  i  Loogwy  i8ct 

JRoure  de  Nancy  à  Met\  &  Sarlouis. 

De  Nancy  à  BtlltvilU  1  8c  J 

De  BetUvilU  -i  Pont-à-Mouffbn  .......  t  8c  ; 

De  Pont-i-MoulTon  â  Comy  1 

De  Comy  i  Mierr   .   .   .  1  8c  f 

De  Merr  aux  Etangt  x 

Des  Etangt  à  Boulay  1 

De  Boulay  »  Trombornn  »  8c  r 

De  Trombornn  i  ScrlouU  1  8c  \ 

11  8c  i 


Route  de  Nancy  à  Dieu\e  &  Sarguemines. 

De  Nancy  i  Champcnoux   1  8c  \ 

De  Champcnoux  i  Moytavu   t 

De  Moytmic  i  Dieuze   1  8c  i 

De  Dieute  i  Lening-AltrotT   1 

De  Lening  i  Puttelange   t 

De  Puttelange  à  Sarguemines   .  8c  f 

io8c  j 

Route  de  Nancy  à  Sarbourg. 

De  Nancy  1  Dombite  ,8<: 

De  Dombâle  à  Lunéville  '&{ 

De  Lunéville  i  Bénamtnil .    .'  i8cî 

De  Binamenil  a  Blamont    .    .    .    .*.    •    •  .tScJ 

De  Blamont  â  HMng  1 

De  Héming  i  Sarrebourg  
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Route  de  Nancy  à  Langres. 

Poftei. 

De  Nancy  i  Bainville  i  Se  f 

De  Bainville  i  Colombey-aux-belIes-Femmet .  .  .  i  8c  î 
De  Colombey  a  Martigny-lez-GcTbonvaux    .    .    .  s 

De  Martigny  a  Neufchâteau  i 

De  Neufchâteau  i  Harevillc  i 

De  Hareville  i  St.  Thiébaur  i 

De  St.  Thiébaut  a  CUmont    .    .  i  k  f 

De  CUmont  à  MontignyUt-Roi    .......  i 

De  Montigny  à  Langres  a 

n  *  : 


Route  de  Lunéville  à  Schlcjladt. 

De  Lunéville  i  Aaeraille»   * 

D'Aie  raille  s  à  Raon-l'Etape   t  8c  J 

De  Kaon  a  St.  Die»                                   .    .  i 

De  St.  Die*  à  Gemaingourte   «  8c  f 

De  Gemaingoutte  i  Su,  Maric-aux-Mincs  .    .    .    .  i  Ht  ; 

De  Ste.  Marie  a  Licpvrc   1 

De  Liepvre  i  SMtfladt  .  i  &  i 

ii 


Route  de  Lunéville  à  Plombières. 


De  Lunéville  i  Moytn  i  8e  { 

De  Moyen  i  Remberviller  i  Se  { 

De  Remberviller  à  Chcniménil  .  x  8c  '; 

De  Chéniménil  i  Rcmiremout  I  8c  f 

De  Rcmircmont  à  Plombières  .  i  8c  f 

«Se  f 

Route  de  Lunéville  à  Dieux;t. 

De  Lunéville  à  Arracourt  i 

D'Axracuun  a  Dieuic  t 

Route  de  Remberviller  à  Plombières  ,  par  Epinal. 

De  Remberviller  a  Epinal  a  &  ; 

Dïpioal  à  Plombières  .jjc  i 

f 

Route  de  Nancy  à  Commercy. 

De  Nancy  à  Velaine-en-Haye  i  8c  { 

De  Velaine  i  Toul  i 

De  Tonl  à  Laye  i 

De  Laye  a  Commercy   .  i  5c  J 

S_ 

De  Commercy  i  St.  Mihiel  i  8c  j- 


La  Taxe  eft  en  Loi  raine ,  la  même  qu'en  France. 

(  Poftes  aux  lettres  ).  Le  bureau-général  des 
polies  aux  lettres  de  Lorraine  &  Barrois  eft  a 
Nancy  ,  où  réfide  le  directeur.  Le  courrier  de 
Paris  y  arrive  le  lundi  ,  le  mercredi  &  le  famedi. 
Les  lettres  en  partent  pour  Paris ,  le  dimanche  , 
le  mardi  &  le  vendredi  matin.  De  ce  bureau-géné- 
ral ,  les  lettres  fe  diftribuent  dans  les  bureaux  par- 
ticuliers de  la  province ,  établis  à  St.  Nicolas , 
Rozicres-aux-Salines,  Lunéville ,  Blamont,  Raon- 
l'Etape,  St.  Diez,  Ste.  Marie-aux-Mines ,  Rem- 
berviller ,  Mirccourt,  Epinal,  Remircmont,  Char- 
mes, Vczelizc ,  Neufchâteau,  Commercy,  Ligny, 
Gondrecourt ,  Bar,  St.  Mihiel,  Pont-à-Mouflon, 
Dicuzc,  Marfal  ,  Sarguemines ,  St.  Avold,  Bitchc, 
Boulay,  Bouzonville. 

11  y  a  trois  fois  par  femaine  un  courrier  de 
Nancy  a  Metz.  Et ,  pendant  la  faifon  des  eaux , 
porte  trois  fois  par  femaine  de  Nancy  à  Plombières. 

(  Caroffcs  &  mejfageries  royales  ).  Pour  la  com- 
modité du  commerce  ,  il  y  a  en  Lorraine  pliificurs 
coches ,  carottes  &  meflagerici.  La  direction  de 
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tontes  ces  voitures  publiques  eft  à  Nancy ,  qui  en 
cft  comme  le  centre.  Parmi  les  règlements  géné- 
raux qui  les  concernent  ,  on  peut  confiai  ter  les 
arrêts  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine 
des  12.  août  1719.  9.  août  1719.  &  10.  novem- 
bre 1730.  ainfi  que  celui  du  confeil  des  finances 
du  28.  août  1 73 1 .  Se  un  autre  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  du  premier  juin  fuivant. 

Le  directeur-général  des  mettageries  royales  , 
coches  &  carottes  de  Lorraine ,  fait  partir  pour 
Paris y  tous  les  famedis ,  à  quatre  heures  du  matin, 
un  caroiTc  à  dix  places ,  en  forme  de  gondole  & 
fort  commode  ;  le  fac  de  nuit ,  du  poids  de  dix 
livres  ,  eft  patte  franc  ;  le  furplus  de  l'équipage  fe 
paye  a  raifon  de  quatre  fols  de  Lorraine  par  livre 
pefant ,  de  Nancy  à  Paris  ,  &  à  proportion  de  la 
diftance  pour  les  villes  &  lieux  de  la  route.  Ce 
carotte  ,  partant  de  Nancy ,  patte  à  Toul ,  Void  , 
St.  Aubin,  Ligny ,  Bar-le-Duc,  St.  Dizicr,  Vitry- 
le- François  ,  Pogny,  Chalons  ,  Jalons  ,  Epemay, 
Dormans  ,  Château-Thierry  ,  la  Ferté  ,  Meaux- 
cn-Brie,  Ville-Parifis ,  &  arrive  à  Paris  le  huitième 
jour.  Il  repart  de  Paris  le  famedi ,  tient  la  même 
route  ,  &  arrive  à  Nancy  auflï  le  famedi. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Met\ ,  pattant  par  Pont- 
à-Moulfon  ,  part,  en  été  ,  deux  fois  par  femaine, 
le  lundi  &  le  vendredi ,  &  arrive  le  môme  jour  à 
Metz.  11  repart  de  Metz  le  mercredi  &  le  famedi, 
ex  arrive  a  Nancy  auffi  le  même  jour.  En  hiver, 
il  part  le  lundi  &  le  jeudi  pour  aller  couchera 
Pont  -  à  -  Mouflon  ,  <Sc  revient  le  mercredi  &  le 
famedi. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Strasbourg  part  tous  les 
dimanches  à  quatre  heures  du  matin  ;  patte  par 
Lunéville  ,  Herbeviller  ,  Héming  ,  Saarbourg  , 
Saverne ,  Wiltheim ,  Si  arrive  à  Strasbourg  le  mer- 
credi matin.  On  paye  2 1  .liv.  de  France  au  carotte, 
6c  1$.  liv.  au  panier.  On  fe  charge  au  bureau 
de  tous  les  envois  à  faire  tant  en  Alface  ,  qu'en 
Allemagne. 

Le  caroffe  de  Lunéville  part  de  Nancy  tous  les 
jours ,  à  lix  heures  en  été ,  fit  à  dix  heures  en 
hiver. 

Tous  les  dimanches  ,  à  cinq  heures  du  matin, 
pendant  la  faifon  des  eaux,  il  part  de  Nanoy  un 
carotte  ,  qui  arrive  à  Plombières  le  lundi  -,  &  repart 
de  Plombières  le  mercredi  pour  arriver  à  Nancy  le 
jeudi.  Ce  carotte  tient  la  route  à.' Epinal  &  tic 
Rcmircmont. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Mirccourt  part  le  mer- 
credi  &  le  famedi ,  a  cinq  heures  du  matin  ,  pour 
arriver  le  même  jour  à  Mirecourt.  Le  carotte  de 
Mirecourt  repart  pour  Nancy ,  le  lundi  &  le  jeudi, 
&  arrive  aufli  en  un  jour. 

Le  caroffe  de  Nancy  à  St.  Mihiel  Si  Verdun 
part  le  famedi  a  huit  heures  du  matin  ,  en  hiver, 
pour  arriver  en  deux  jours  Se  demi.  Depuis  Pâques 
jufqu'à  la  St.  Remy ,  ce  carotte  arrive  à  Verdun 
le  mercredi ;  &  pendant  l'hiver  le  jeudi. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  St.  Die\  part  le  dimanch» 
arrive  à  St.  Diez  le  fécond  jour  ;  fait  féjour  le 
mardi  ,  &c  repart  le  mercredi  pour  arriver  à  Nancy 
le  jeudi  a  midi. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Dieu\e  part  le  mardi ,  & 
arrive  le  même  jour  ;  il  fc'jonrne  a  Dieuzc  le  mer- 
credi ,  &  revient  à  Nancy  le  jeudi. 

Celui  de  Nancy  à  Toul  part  le  lundi  &  le  ven- 
dredi ,  i  dix  heures  du  matin,  pour  arriver  le  loir; 
&  il  repart  de  Toul  le  mardi  &  le  famedi  ,  à  la 
même  heure. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Commercy  part  le  jeudi  à 
quatre  heures  du  matin,  pour  arriverlc  même  jour; 
&  revient  le  mardi. 

Le  carojfe  de  Nancy  pour  Neufchâteau  ù  Lan. 
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gres  ,  part  de  Nancy  le  dimanche ,  arrive  à  Neuf- 
château  le  lundi  ,  &  à  Langres  le  mardi  ,  d'oh  le 
jeudi  a  Dijon.  (  Voye\  Lion  ).  Il  arrive  de  Langres 
&  de  Neufchâteau  à  Nancy  le  jeudi  en  été  fie  le 
vendredi  en  hiver. 

La  voiture  ou  meflageriede  Nancy  pour  Bruyères 
partie  lundi  &  arrive  le  lendemain,  Elle  repart  de 
Bruyères  le  mercredi  fie  arrive  à  Nancy  le  jeudi. 

Les  caroffes  de  Louage  t>  de  remife  furent  établis 
à  Nancy,  parbrevet  du  9.  juillet  1737.  prorogé  le 
14.  juillet  1749.  &c. 

La  ville  de  Met\  eft ,  comme  celle  de  Nancy  , 
le  point  d'on  partent  fie  oh  reviennent  continuel- 
lement plafieurs  carottes  &  ménageries  ,  qui  paf- 
fent  fur  la  Lorraine  fie  le  Barrois ,  &  facilitent  la 
communication  ,  ainfi  que  le  commerce  entre  les 
villes  principales  de  cet  diverfes  provinces.  Voye\ 
Metz. 

(  Population  ).  Elle  a  beaucoup  varié  dans  les 
deux  provinces  de  Lorraine  &  Barrois.  A  fon 
arrivée  dans  fes  états  ,  le  duc  Léopold  les  trouva 
fort  dépeuplés.  Douze  ans.  après  il  y  avoir  déjà 
foixante-dix-huit  mille  fetnt  contribuables.  Ac- 
tuellement ,  (  en  176$.  )  il  .  y  en  a  cent  tente 
mille.  Tout  compris  ,  on  compte  dans  les  deux 
provinces  ,  environ  fept  cent  mille  perfonnes  de 
tout  âge  ,  de  tout  fexe.fie  de  tout  état.  Dans  des 
temps  profpcrcs  ,  &  après  dix  années  de  paix , 
chaque  feu  peut  être  évalué  à  cinq  perConna ,  dans 
ces  deux  provinces  $  mais  après  fept  ou  huit  années 
de  guerre  ,  cette  évaluation  retombe  à  quatre.  '  - 

Nous  nous  fommes  procuré  le  relevé  des  ma- 
riages ,  des  naiffanecs  fie  des  morts  des  paroiiTes 
de  la  ville  de  Nancy  ,  depuis  i7$9-  jufqu'en 
17c»  3.  inclufivcment  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  de  cinq 
années  feulement  ,  pendant  lefquelles  il  y  a  eu 
dans  cette  ville  1095.  mariages,  $046.  nailTan- 
ces  ,  dont  JJ49-  de  garçons  fie  2497.  de  filles  ; 
4744.  fépultures  ,  dont  1  $04.  d'hommes  ou  gar- 
çons fie  2440.  de  femmes  ou  filles.  Les  cinq  an- 
nées de  naiffances  ont  donc  donné  J046.  En  dou- 
blant ce  dernier  nombre  ,  pour  avoir  celui  de 
dix  années ,  on  aura  dix  mille  92.  dont  Tannée 
commune  fera  d'environ  1100.  Cette  année  corn, 
mu  ne  étant  multipliée  feulement  par  25.  le  pro- 
duit fera  de  27.  mille  $00.  pour  la  population  ac- 
tuelle de  la  ville  de  Nancy.  Nous  cfpérons  ,  a  li- 
re Me  ,  d'obtenir  également  les  relevés  de  toutes 
les  paroiiTes  des  deux  provinces  dont  il  s'agit  ; 
nous  pourrons  alors  donner  un  état  complet  fie 
détaillé  de  la  population  de  ces  deux  provinces. 

(Idiomes).  La  Lorraine-propre  &  le  Barrois 
ont  leur  idiome  ,  comme  toutes  les  provinces 
de  France  :  celui  du  commun  peuple  dans  la  Vofgc , 
eft  différent  du  Lorrain  jfie  celui  de  la  Lorraine- 
Allemande  ne  feroit  peut  -  être  pas  entendu  a 
Vienne.  11  étoit  alTcz  ordinaire  dans  cette  der- 
nière partie  des  états  du  roi  de  Pologne  ,  de 
rédiger  en  langue  germanique  les  actes  ,  ainfi  que 
les  procédures  ;  mais  S.  M.  Pol.  défendit  cet  ufage 
par  édit  du  27.  feptembre  1748.  &  voulut  qu'on 
s'y  fervît  de  la  langue  françoife  ,  comme  dans 
les  autres  parties  de  fes  états. 

C  Loix  ).  Les  loix  cccléfiaftiques  ne  font  ni 
bien  fixes  ,  ni  les  mêmes  dans  toute  Tctendue 
des  états  du  roi  de  Pologne  ;  la  différence  des 
reflbrts  ,  des  diocefes  fie  ^des  ufages  ,  les  font 
varier. 

Les  loix  civiles  font  les  ordonnances  du  Sou- 
verain ;  les  différentes  coutumes  municipales  ; 
la  jurisprudence  des  tribunaux  fupérieurs  :  dans 
quelques  endroits  le  droit  Romain.  Quant  à  la 
forme- judiciaire  ,  elle  y  eft  peu  différente  de  celle 
de  France. 

Tome  IV. 
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Le  30.  juin  1738.  le  roi  de  Pologne  donna 
un  édit ,  qui  porte  :  que  les  fujets  du  Roi  T.  C. 
jouiront  dans  la  Lorraine  fie  le  Barrois ,  de  tous 


titres  fie  états  ,  de  quelque  nature  fit  qualité 
qu'ils  foient  ,  comme  s'ils  étoient  fes  propres 
fujets. 

Par  un  édit  réciproque  ,  donné  à  Compiegne 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  le  Roi 
ordonna  qu'à  l'avenir  tous  les  fujets  de  Sa  Ma- 
jefté  Polonoifc  ,  dans  les  états  ci-devant  fournis 
à  la  domination  des  ducs  de  Lorraine  ,  foient 
réputés  ,  à  tous  égards  ,  naturels  François  ,  ca- 
pables de  po/Téder  tous  offices  &  bénéfices  , 
d'exercer  toutes  profeffions  ,  fie  d'être  reçus  â  la 
maltrifc  de  tous  métiers  en  France  ,  fans  qu'on 
puiffe  leur  oppofer  la  qualité  d'étrangers  :  fie  que 
la  réciprocité  d'hypothèque ,  établie  par  le  traité 
de  Paris  du  21.  janvier  171 8.  pour  plufieurs  parties 
de  la  généralité  de  Metz  ,  foit  étendue  a  tout  le 
royaume. 

Par  une  fuite  de  cette  réciprocité  ,  fie  fuivant 
les  déclarations  du  roi  de  Pologne  du  27.  juin 
1746.  &  de  S.  M.  T.  C.  du  9.  avril  1747.  lorfqu'un 
débiteur  a  des  biens  dans  les  deux  fouverainetés , 
c'eft  devant  les  feuls  juges  de  celle  oîi  il  rélîdc ,  que 
la  difcuftîon  générale  doit  s'en  faire.  Ce  qui  s'expli- 
que encore  plus  clairement  par  les  termes  mêmes 
de  la  déclaration  de  France ,  où  le  Roi  veut  :  »  que 
»  lorfque  la  difeuflion  des  effets  d'un  débiteur  do- 
»  micilié  dans  le  dut  hé  de  Lorraine,  terres  fie  pays 
»  pofTédés  en  pleine  fouveraineté  par  notredit 
»  frère  fie  beau-pere  le  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
»  Lorraine  ,  aura  été  portée  dans  un  tribunal  def- 
«t.dits  pays  ,  la  partie  des  biens  ,  meubles  fie  im- 
»  meubles,  qui  fe  trouvera  appartenir  au  débiteur 
»  dans  l'étendue  de  notre  domination  ,  foit  difeu- 
»  tée  dans  le  même  tribunal ,  fans  que  nos  juges 
n  puinent  alors  en  prendre  aucune  connoirïànce. 

(  AjmJe  ).  Autrefois,  en  Lorraine ,  les  uns  com- 
ptoient  Tannée  à  commencer  du  jour  de  l'Annon- 
ciation ,  au  2$.  de  mars  ;  les  autres  du,  jour  de  Pâ- 
ques ;  d'autres  du  jour  de  Noël.  Mais  le  duc  Char- 
les 111.  en  fixa  le  commencement  au  premier  de 
janvier,  par  édit  du  15.  novembre  1  $79.  Depuis  il 
ordonna  qu'il  feroit  retranché  dix  jours  du  mois  de 
décembre  1 582. 

(  Lieue  ).  F.lle  eft  de  I7t,e.  toifes  de  Lorraine, 
qui  reviennent  à  environ  ?'66o.  toifes  de  fix  pieJs- 
de-Roi.  Bugnon  l'ainé,  géographe  du  duc  Léopold, 
fuppofoit  la  petite  lieue  de  Lorraine  égale  à  la 
grande  lieue  de  France.  A  Bar-le-Duc  on  compte  la 
lieue  commune  à  2500.  toifes  de  fix  picds-dc-Roi. 

(  Mefures  des  grains  &  des  vins  ).  Les  mefures 
des  terres  ,  des  grains  fie  des  liqueurs ,  différent 
dans  la  Lorraine  fie  le  Barrois  ,  &  quelquefois  de 
canton  à  autre.  Par  exemple,  à  Nancy,  la  mefure 
des  grains  eft  le  Rt\al  :  celui  de  froment  pefe  en- 
viron cent  quatre-vingt  livres  •,  celui  d'avoine  fait 
quatorze  boilicaux  de  la  mefure  de  Paris.  11  fe  di- 
vife  en  quatre  b  chets  ,  chacun  de  douze  pots  ;  le 
pot  en  deux  pintes ,  chacune  de  deux  chopincs  ;  la 
chopine  en  deux  feptiers,  chacun  de  trois  verres. 

Le  froment,  le  moteil ,  le  feiçle  ,  les  pois- 
fecs  ,  haricots  ,  lentilles  fe  mefurent  ras.  L'orge  , 
Tavoinc  ,  les  petites  fèves  ,  le  millet  fie  la  na- 
vette le  mefurent  comble. 

La  inclure  de  vin  contient  dix-huit  pots  ,  de 
quatre  cl'.opines  chacun  :  une  chopine  fie  demie 
de  cette  mefure  fait  la  bouteille  de  Paris.  Voyc\ 
aux  articles  des  divers  bailliages  de  la  Lorrai- 
ne,  ficc. 

Ccccc 
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(  Arpent  ,  verge  ).  L'arpent  ,  mefure  dont  on 
fe  fcrt  dans  les  maitrifcs  des  eaux  6c  forêts ,  eft 
de  îjo.  verges ,  fuivant  l'ordonnance  de  i7°7'  Ea 
verge  eft  de  dix  pieds  ,  le  pied  de  dix  pouces ,  le 
pouce  de  dix  lignes.  Les  dix  pouces  de  cette  me- 
fure font  environ  dix  pouces  fept  lignes  de  Roi  ; 
mais  ,  pour  la  commodité  du  calcul ,  les  ouvriers 
divifent  cette  verge  de  dix  pieds  en  douze  parties 
ou  pieds  ;  le  pied  en  douze  pouces  ,  &  le  pouce 
en  douze  lignes. 

Depuis  quelques  années  ,  on  fe  fert  de  la  toife 
de  Jix  pieds-de-Roi  ,  dans  les  travaux  des  ponts  & 
chaudees  ,  ainfi  que  dans  les  bâtiments  du  Roi  ; 
ufage  que  fuivent  déjà  beaucoup  d'architectes  ôc 
d'ouvriers* 

(  Corde  ).  La  corde  de  bois  a  trente-deux  piedsj 
fçavoir ,  huit  pieds  de  largeur ,  fur  quatre  de 
haut  ;  Ôc  la  bûche  quatre  pieds  de  longueur  entre 
les  deux  coupes.  Celle  des  bois  deftinéesaux  lali- 
ncs  a  quatre  pieds  &  demi.  La  bûche  de  bois  d'af- 
fouage des  communautés  doit  avoir  fix  pieds  de 
longueur  ,  fuivant  un  arrêt  du  confeil  du  13.  jan- 
vier 1708.  Il  eft  défendu  de  commercer  les  bois  de 
faline  6c  d'affouage. 

(  Livre  ).  Elle  eft  de  feize  onces  ,  poids  de 
marc  ,  comme  en  France. 

(  Aune  ).  Une  aune  ôc  fept  huitièmes  de  Lor- 
raine font  l'aune  de  Paris  -,  ainfi  l'aune  de  Lorraine 
doit  être  de  vingt-deux  pouces  onze  lignes  un 
cinquième  de  Roi.  Les  marchands  fe  fervent  aflez 
ordinairement  de  l'aune  de. Paris.  L'aune  de  Lor- 
raine elt  fort  en  ufage  parmi  le  peuple  dans  le 
commerce  des  toiles..  L'aune  de  Bar  eft  de  vingt- 
quatre  pouces  de  Roi. 

(  Muid  de  vin  ).  La  grande  mefure  de  vin  la 
plus  ufitée  en  Lorraine  ,  eil  le  virli  ou  muid.  U 
contient  fept  me  fur  es,  6c  la  mefure  dix-huit  pots. 
Le  virh  fait  enviion  31$.  bouteilles  mefure  de 
Paris. 

(  Queue  de  Bar  ).  Elle  eft  compofée  de  deux 
pièces  ;  chaque  pièce  doit  contenir  84.  pots  ,  qui 
reviennent  à  deux  cents  vingt  bouteilles  de  Paris. 

(  Monnaie  ).  On  compte  en  Lorraine  ôc  dans 
le  Barrois ,  par  livres  ,  fols  ôc  deniers.  Trente- 
une  livres  dé  Lorraine  ne  font  que  14.  liv.  cours 
de  France.  11  y  a-  aufii  le  franc  Barrois  ,  qui  fe 
divife  en  11.  gros  ,  le  gros  en  quatre  blancs  ,  le 
blanc  en  quatre  deniers  Barrois.  Sept  francs  Barrois 
font  exactement  trois  livres  de  Lorraine-  ainfi  le 
franc  eft  de  8.  f.  6.  d.  ôc  6.  feptiemes  de  denier  de 
Lorraine.  Cette  monnoie  ,  purement  fictive  , 
puifqu'il  n'y  a  réellement  dans  le  commerce  ni 
francs ,  ni  gros  ,  ni  blancs ,  ni  deniers  Barrois  , 
jette  d'autant  plus  d'embarras  dans  les  finances  , 
qu'elle  a  peu  de  rapport  avec  la  livre  Lorraine  ,  & 
point  du  tout  avec  celle  de  France  ;  ce  qui  mul- 
tiplie les  fractions ,  6c  rend  les  comptes  difficiles. 

Les  cfpeces  qui  ont  le  plus  de  cours  dans  les 
deux  provinces  ,  font  le  louis  d'or ,  l'écu  neuf  & 
fes  éléments.  On  n'y  trouve  prcfque  plus  de  mon- 
noie des  ducs ,  excepte  les  pièces  de  9.  f.  3.  d. 
appcllccs  Maffons  ,  des  pièces  de  deux  fols ,  peu 
de  fols  &  de  liards.  Ces  efpcces  n'ayant  point  de 
valeur  en  France  ,  reviennent  continuellement 
dans  les  recettes.  L'écu  neuf,  fixé  à  7.  liv.  4.  f. 
4.  d.  feulement  par  arrêt  du  30.  mai  1726.  eft 
monté  infenfîblemcnt  jufqu'à  7.  1-  iç.  f  d'abord 
dans  le  commerce  ,  enfuite  dans  les  recettes  du 
Prince  :  à  Bitche  ,  &  dans  quelques  autres  lieux 
frontières  ,  il  eft  à  8  liv.  dans  le  commerce.  Mais, 
par  une  bizarrerie  de  l'ufagc  ,  quand  on  donne  en 
pièces  de  deux  fols  de  France  ,  un  écu  de  6.  liv. 
celui  qui  le  reçoit  ainfi  ne  trouve  que  7.  liv.  10.  f. 
de  Lorraine  ,  au  lieu  de  7.  liv.  1 J.  f.  parce  que 
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la  pièce  de  deux  fols  de  France  fe  prend  pour  deux 
fols  fix  deniers  de  Lorraine  :  &  fi  ,  dans  le  comté 
de  Bitche  ,  on  fait  un  payement  en  pièces  de  deux 
fols  de  Lorraine  ,  au  lieu  de  le  faire  en  écu* 
neufs ,  on  ne  trouve  plus  que  7.  liv.  15.  f.  de  Lor- 
raine ,  au  lieu  de  8.  liv. 

(  Titre  de  l'argent  ).  En  Lorraine  ,  le  titre  de 
l'argent  eft  à  9.  deniers  1 1.  grains  de  fin.  La  croix 
de  Lorraine  eft  le  poinçon  des  orfèvres. 

(  Divi/ions  ).  Autrefois  le  duché  de  Lorraine 
étoit  divifé  en  trois  parties  principales  ,  la  Lor- 
raine-propre,  le  pays  desVofges  ,  ôc  la  Lorraine- 
Allemande.  '  ' 

Ces  trois  parties-  formoient  chacune  un  grandi 
bailliage.  Celui  de  la  Lorraine  -  propre  ,  ou  de 
Nancy ,  ou  le  bailliage  françois ,  étoit  fubdivifé 
en  pluficurs  prévôtés  ou  châtellenics  ,  telles  que 
celles  de  Nancy,  de  Gondreville ,  d'Amancc  ,  de 
Lu  né  ville  ,  de  Rozieres  aux-Salines  ,  d'Einville  , 
de  Pcrny  ,  ou  Preny  ,  6c  de  Raôn  &  St.  Diez. 

Le  bailliage  des  Vofgcs  comprenoit  prefque 
toute  la  partie  méridionale  de  la  Lorraine  ;  Mire- 
court  en  étoit  la  capitale  ,  &  il  étoit  iubdivife  ei» 
trois  châtellenics ,  de  M  [recourt ,  d'Arches  oc  de 
Châtcnois. 

Le  bailliage  allemand  s'étendoit  le  long  de  la 
Saare  ,  ôc  prenoit  fon  nom  de  ce  que  les  peuples 
y  parlent  allemand  La  ville  de  Vaudrevange  r 
ruinée  depuis ,  6c  dont  l'emplacement  a  été  cède 
à  la  France  ,  en  étoit  la  capitale.  Ce  bailliage 
étoit  fubdivifé  en  pluficurs  prévôtés  ,  comtes  ÔC 
feigneuries  ,  telles  que  la  frévôte  de  Vaudrevun- 
,  la  feigneurie  de  fieaurain  ôc  de  Bouzonville  , 
châtcllcnie  de  Bolshen  ,  une  partie  de  la  pré- 
vôté de  Scierck  ,  dont  la  capitale  ôc  trente  villa-» 
ges  avoient  été  cédés  à  la  France  ,  &c. 

Il  y  avoit  outre  cela  d'autres  divifions  \  mais 
nous  ne  fçaurions  mieux  les  faire  connoitre  , 
qu'en  rapportant  ici  en  entier  l'cdit  du  roi  de  Po- 
logne ,  donné  fur  cette  matière  en  1751. 

ÉDIT  du  Roi  de  Pologne  y  portant  fupprejfion  de 
tous  les  Bailliages  tj  Prévôtés,  ù  création  nou- 
velle de  Tribunaux  de  Juftice  ,  du  mois  de  Juin 
175  1.  vérifié  en  la  Cour-Souveraine  de  Lorrains 
ti  Barrois  ,  le  23.  Août    17s  1 . 

STANISLAS,  par  la  Grâce  de  Dieu, Roi  de 
Pologne  ,  Grand-Duc  de  Lithuanie  ,  Ruflie  , 
Pruife  ,  Mazovic  ,  Samogitic  ,  Kiovie  ,  Volhinie  , 
Podolic ,  Podlachic  ,  Livonie  ,  Smolensko  ,  Sé- 
veric  ,  Czcrnichovie  ,  Duc  de  Lorraine  ôc  de 
Bar  ,  Marquis  de  Pont-à-MoufTon  ôc  de  Nomé- 
ny  ,  Comte  de  Vaudémont  ,  de  Blamont ,  de 
Sarwcrden  ôc  de  Salm  ;  A  tous  préfens  6c  à 
venir  ,  Salut.  L'attention  que  Nous  donnons  à 
ce  qui  concerne  l'Adminiftration  de  la  Juftice  , 
Nous  a  porté  à  faire  examiner  les  moyens  qui 
feroient  les  plus  propres  à  la  perfectionner  dans 
l'étendue  de  nos  Etats  ;  6c  comme  le  compte 
qui  Nous  a  été  rendu  ,  Nous  a  fait  connoitre 
que  le  trop  grand  nombre  de  Juges  ôc  de  Ju- 
rifdictions  étoit  la  caufe  principale  des  abus 
que  Nous  defirons  de  faire  cefler  ,  Nous  Nous 
fommes  perfuadé  que  Nous  ne  pourrions  parve- 
nir à  y  apporter  un  remède  efficace  ,  tant  que 
Nous  ne  prendrions  pas  le  parti  de  faire  une 
Reforme  générale  dans  l'ordre  de  l'arrangement 
des  Jurifdictions  Inférieures  qui  rendent  la  Juf- 
tice en  notre  Nom  :  C'cft  dans  cette  vue  que 
Nous  avons  cru  devoir  fupprimer  tous  les  Sièges 
Royaux  qui  fubfiftent  actuellement  dans  les  Pays  de 
notre  Obéifîance,  Ôc  leur  fubftitucrun  plus  grand 
nombre  de  Sièges  rcfTbrtirtans  immédiatement  en 
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nos     Cours  ,   en   ne  créant  que  le  nombre 
d'Officiers  ncceiïaires   pour  y  rendre  la  Juftice  , 
&  en  les  dirtribuant  de  façon  que   les  Parties 
puiifent  y  obtenir  commodément ,  &  à  peu  de 
frais  ,  le    Jugement   de   leurs   Conteflations  ; 
c'ert  ce  qui  Nous  a  déterminé  à  établir  deux 
fortes  de   Bailliages  ,  dont  les   uns  compofés 
d'un  plus  grand  nombre  d'Officiers  feront  placés 
dans  nos  Villes  les  plus  confidérables  ,  &  au- 
ront un  reffort  plus  étendu  ;  Se  les  autres  com- 
pofes d'un  plus  petit  nombre  d'Officiers  ,  feront 
établis  dans  les  autres  Villes  &  Lieux  de  nos 
Etats  moins  confidérables  ,  &  de  créer  feule- 
ment fept  Prévôtés  pour  celles  de  nos  Juftices 
dont  ie  Lieu  ne  fera  pas  fuffifant  pour  établir 
un  Bailliage  ;  enforte  que  nos  Sujets  auront  par 
cet  arrangement  le  double  avantage  de  n'avoir 
eue  le  nombre  de  degrés  de  Jurifdiôion  nécef- 
faire ,  pour  que  leurs  affaires  foiént  mieux  ins- 
truites ,  mieux  jugées  ,  &  de  trouver  dans  cha- 
que Tribunal  des    Juges   intégres  &  éclairés  , 
qui  feront  en  état  de  leur  rendre  une  bonne  Si 
brieve  Juftice;  le  foin  que  Nous  ayons  en  mê- 
me temps  de  pourvoir  au  rembourfement  de  ces 
Officiers  fupprimés  ,  Nous  procurera  la  fatisfac- 
tion  de  témoigner  également  a  tous  nos  Sujets  , 
fans  faire  préjudice  à  aucun  d'eux  en  particulier, 
combien  Nous   Nous  occupons  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  leur  félicité.  A  ces  Causes 
&  autres  a  ce  Nous  mouvans ,   de  l'avis  de  no- 
tre Confeil  &  de  notre  certaine  feience  ,  plei- 
ne puilTance  Si  autorité  Royale  ,  Nous  avons 
par  le  prefent  EJit  ,  perpétuel  Si  irrévocable, 
dit  ,  déclaré  Si  ordonné  ,  difons  ,  déclarons,  or- 
donnons ,  Voulons  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit. 

Art.  I.  Toutes  les  Jurifdiûions  des  Bailliages, 
Sièges  Bailliagers  ,  Sénéchauflécs  ,  Prévôtés  & 
Mairies  établies  fous  quelque  dénomination  que 
ce  foit  dans  nos  Villes  ,  Bourgs  Si  lieux  de 
N.incy  ,  St.  Nicolas  ,  Rofiercs-atix-Salines  ,  Mar- 
iai ,  Château-Salins ,  Amancc  ,  Condé ,  Val-dcs- 
Faux,  Pompey,  l'Avant  Garde  ,  Pont  St.  Vin- 
cent ,  Comté  de  Chaligny  ,  Pagny-fous-Preny, 
Gondreville  ,  Nomény  ,  Malzéville  ,  St.  Diez , 
Ste.  Maric-aux- Mines ,  St.  Hypolite,  Lunéville  , 
Badonvillers  ,  Comté  de  Salm  ,  Senones  ,  Ein- 
viile,  Azerailles ,  Déneuvre  ,  Blamont ,  Domévre , 
Sarguemines  ,  Saralbe  &  lnfming  ,  Lixheim , 
Bouqucnom  Sarwerden  ,  Bitche  ,  St.  Avold  , 
Dicuze  ,  Bouzonville  ,  Schambourg  ,  Siersbcrg , 
Boulay  ,  Fénétrangc  ,  Mirecourt  ,  Dompaije  , 
Charmes  ,  Darncy  ,  Arches  Si  Rem  ire  m  ont  , 
Chatenois ,  Bruyères  ,  Neuf-Château  ,  Epinal  , 
Châtel  ,  Vezelize  ,  Hattonchàtel  ,  Apremont  , 
Rambcrcourt -aux- Ponts  ,  Commercy  ,  Saint-Mi- 
hiel ,  Mandres  Si  Bouconvillc  ,  Foug,  Ruppe, 
Briey,  Sancy  ,  Conflans-en-Jarnify ,  Etain  ,  Vil- 
lers-la-Montagne ,  Arrancy,  Longuyon  ,  Pont-à- 
Moulfon  ,  Thiaucourt  &  la  Chauffée  ,  Bour- 
mont ,  Bar ,  Gondrcconrt ,  la  Marche  ,  Picrrcfît- 
te ,  Souilly  ,  Norroy-le-Scc  ,  Morley  ,  Ligny  , 
Ancerville  ,  Châtillon-fur-Saone  Si  Confians-en- 
Bjllîgny  ,  comme  auffi  tous  les  Offices  qui  ont 
été  créés  pour  fervir  dans  lefdits  Sièges  à  l'ad- 
minillration  de  la  Juftice  ,  môme  ceux  de  No- 
taires ,  Garde-Notes  &  Tabellions  ,  Procureurs 
portulans ,  Receveurs  des  Conflgnations  &  Com- 
millaircs  aux  Saidcs  Réelles  ,  &  généralement 
tous  autres  Officiers  créés  ci-devant  pour  l'exer- 
cice de  la  Juflice  dans  nos  Etats  ,  fans  excep- 
tion, môme  le  Receveur  de»  Conflgnations  & 
les  CommilTaircs  aux  Saifîcs  Réelles  établis  pres 
notre  Cour-Souveraine  de  Nancy  ,  demeureront 
éteints  c*  fupprimés  ,  à  compter  du  premier  No- 
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vembre  prochain  ,  comme  Nous  les  éteignons  Se 
fupprimons  par  le  prefent  Edit. 

II.  Voulons  en  conféquenec  que  tout  exerci- 
ce de  Juitice  ceffe  audit  jour  premier  Novem- 
bre prochain  ,  dans  lefdits  Bailliages  ,  Séné- 
chanfTées,  Prévôtés,  Mairies  &  autres  Jurifdic- 
tions  Royales  énoncées  en  l'Article  précédent, 
fans  que  lefdits  Officiers  fupprimés  puilfent  fai- 
re aucunes  fonctions  de  leurs  Offices .  Si  qui 
compter  du  même  jour  toutes  les  affaires  pen- 
dantes dans  lefdites  Jurifdiclions  ,  foient  dévo- 
lues de  plein  droit  aux  nouveaux  Sièges  qui 
feront  ci-après  établis  ,  fuivant  le  reiTort  que 
Nous  leur  avons  aflîgné. 

III.  Les  Propriétaires  des  Offices  dont  la  fup- 
preflîon  eft  ordonnée  par  l'Article  I.  du  préfent 
Edit,  feront  tenus  de  remettre  es  mains  de  ce- 
lui qui  fera  par  Nous  commis  ,  leurs  Titres  de 
Propriété  ,   Quittances   de  Finances  &  autres 

{>icccs  ,  pour  être  procédé  en  notre  Confeil  ,  à 
a  liquidation  du  prix  de  lcurfdits  Offices  ,  &i 
pourvu  fans  délai  à  leur  rembourfement. 

IV.  Et  de  la  meme   puiiiance  &  autorité, 
avons  au  lieu  &  place  defdits  Sii-gcs  fupprimés  , 
créé  Si  établi  ,  créons  Si  établirons  un  Siège 
de  Bailliage  Royal  dans  chacune  de  nos  Villes 
de  Nancy,  Bar,  Saint-Mihiel ,  Lunéville,  Mi- 
recourt ,  Pont-à-MouJiun  ,  Neuf-Château  ,  Sar- 
guemines ,  Sainr-Diez  ,  Briey  ,  Vezelize  ,  Etain, 
Epinal ,  Commercy  ,  Bouzonville  ,  Dieuzc  ,  Bou- 
lay Si  Bruyères  -,  Voulons  que   chacun  defdits 
Sièges  foit  compofé  des  Officiers  qui  fuivent ,  fça- 
voir  :  Un  Bailli  d'Epéc ,  qui  fera  par  Nous  pour- 
vu par  Commiffion  en  la  manière  accoutumée  , 
un  Lieutenant-Général  ,  Civil  Si  Criminel ,  un 
Lieutenant-Particulier,  Civiles  Criminel ,  un  Af- 
fefleur  Civil  Si  Criminel  .  fix  Confcillers  ,  un 
Avocat  pour  Nous  ,  un  Procurenr  pour  Nous , 
un  Greffier  ,  deux  Huiffiers  Audiencicrs  ,  vingt 
lluiflîcrs  ordinaires  pour   chacun  des  Bailliages 
de  Nancy  &  de  Bar  ,  douze  pour  chacun  de* 
Bailliages  de  Saint-Mihiel ,  Lunéville  ,  Mirecourt, 
Pont-à-Mouflbn  ,   Neuf-Château  ,  Sarguemines  , 
Saint-Diez,  Briey,  Vezelize  ,  Etain,  Commercy, 
&  huit  pour  ceux   d'Epinal  ,  Bouzonville  ,  Dieu- 
ze   ,    Boulay  &  Bruyères  ;  douze  Procureurs 
portulans  en  chacun  defdits  Bailliages  de  Nan- 
cy ,  Bar  ,  Saint-Mihiel ,  Lunéville  ,  Mirecourt , 
l'ont  à-Moulïbn  ,  Neuf-Château  ,  Sarguemines , 
Saint-Diez ,  Briey  ,  Vezelize  ,  Etain  &  Commer- 
cy ;  huit  Procureurs  portulans    en  chacun  des 
Bailliages  d'Epinal ,  Bouzonville  ,  Dieuze  ,  Bou- 
lay &  Bruyères  ;  vingt  Notaires  Royaux  &  Ta- 
bellions en  chacun  des  Bailliages  de  Nancy  Si 
de  Bar  -,  dix  en  chacun  des  Bailliages  de  St. 
Mihiel  ,  Lunéville  ,  Mirecourt ,  l'ont-à-  Moulfon  , 
Neuf-Château  ,  Sarguemines,  Briey  ,  Vezelize  Si 
Bouzonville  ;  huit  en  chacun  de  ceux  de  Saint- 
Diez  ,  Etain ,  Commercy  ,  Epinal  ,  Dieuzc  , 
Boulay  Si  Bruyères. 

V.  Avons  pareillement  créé  un  Bailliage  Royal 
dans  chacune  de  nos  Villes  de  Bounnont  , 
Remiremont  ,la  Marche ,  Darncy,  Fénétrange  , 
Rofieres-aux  Saunes,  Chatel-fur-Mofclle,  Bitche  , 
Charmes,  Villers-la-Montagne ,  Château-Salins, 
Longuyon  ,  Thiaucourt  ,  Nomény  ,  Blamont , 
Schambourg  Si  Lixheim  ;  Voulons  que  chacun 
defdits  Bailliages  foit  compofé  des  Officiers  qui 
fuivent  ,  fçavoir  :  Un  Bailli  d'Epée  ,  qui  fera 
par  Nous  pourvu  par  Commiflion  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  un  Lieutenant-Général ,  Civil 
&  Criminel ,  un  Licutenant-Particulier-AfTefïcur , 
Civil  Si  Criminel ,  deux  Confeillers  ,  un  Avo- 
cat-Procureur pour   Nous  ,  un  Greffier  ,  deux 
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Huifiiers  Audienciers  ,  quatre  Huiffiers  ordinaire» 
dans  chacun  des  Bailliages  de  Bourmont ,  Remi- 
remont ,  la  Marche  ,  Darney  ,  Fénétrange  ,  Ro- 
fiercs-aux-Salines  ,  Chatel-fur-Mofelle  ,  Bitche  , 
Charmes  ,  Villers-la-Montagnc  ,  Chatcau-Salins  , 
Longuyon  ,  Thiaucourt  ,  Nomény  ,  &  Bla- 
mont  ,  ôc  deux  dans  chacun  des  Bailliages  de 
Schambourg  &  de  Lixheim  ,  quatre  Procureurs 
portulans  dans  chacun  defdits  Bailliages  ,  huit 
Notaires  ÔC  Tabellions  dans  chacun  des  Baillia* 
ges  de  Bourmont ,  Remircmont ,  la  Marche ,  Dar- 
ney ,  Bitche  &  Villers-la- Montagne  ,  fix  dans 
chacun  des  Baillages  de  Rofiercs-aux-Salines  & 
Château-Salins  ,  &  quatre  dans  chacun  des  Bail- 
liages de  Pénétrante  ,  Chatel-fur-Mofelle,  Char- 
mes ,  Longuyon  ,  Thiaucourt  ,  Blamont ,  Scham- 
bourg ,  Lixheim  fie  Nomény. 

VI.  Avons  pareillemcut  créé  6c  établi ,  créons 
&  établirions,  un  Siège  de  Prévôté  en  chacune 
de  nos  Villes  de  Badonvillers  ,  Saint-Hypolitc  , 
Sainte-Marie-aux-Mines ,  Saralbc  ,  Bouquenom, 
Dompaire  fit  Ligny  ;  &  Voulons  que  chacune 
defdites  Prévôtés  foit  coinpofée  des  Officiers 
qui  fuivent  ,  fçavoir  :  Un  Prévôt-Commiflairc  , 
Enquêteur  fie  Examinateur  ,  un  Lieutenant  dudit 
Prévôt  ,  un  Avocat-Procureur  pour  Nous ,  un 
Greffier  ,  un  Huiflicr  Audiencicr  ,  deux  Huif- 
licrs  ordinaires  ,  quatre  Procureurs  6c  deux  No- 
taires Royaux  fie  Tabellions. 

VII.  Avons  pareillement  créé  fie  érigé  un  Of- 
fice de  Receveur-Général  des  Confignations  fie 
Commiffaire  aux  Saifies  Réelles  en  notre  Cour 
Souveraine  de  Nancy ,  tant  pour  ladite  Cour , 
Requêtes  du  Palais,  Chambre  des  Comptes  6c 
Maîtrife  des  Eaux  6c  Forêts  de  Nancy  ,  que 
pour  toutes  nos  Jurifdiôions  ,  fans  exception  ; 
Voulons  que  le  pourvu  dudit  Office  ne  puiffe 
y  être  reçu  ,  fans  donner  préalablement  bonne 
fit  fuffifante  Caution  ,  qui  fera  reçue  par  notre 
Cour-Souveraine  de  Nancy  avec  notre  Procu- 
reur-Général en  icclle  ;  6c  fera  ledit  Receveur- 
Général,  tenu  dans  le  mois  de  fa  réception  au- 
dit Office  ,  d'établir  dans  celles  des  Jurifdictions 
qui  feront  hors  la  ville  de  Nancy  ,  les  Com- 
mis néceflaires  pour  le  fervice  de  ladite  Charge, 
dont  il  fera  refponfable ,  lefqucls  Commis  feront 
reçus  par  le  premier  Officier  du  Siège  ,  fur  la 
Ample  Commiffion  dudit  Receveur-Général, après 
avoir  prêté  le  ferment  en  tel  cas  requis. 

VIII.  Ledit  Receveur-Général  fera  dans  toutes 
les  Jurifdictions  portées  par  l'Article  précédent , 
la  fonction  de  Commiffaire  aux  Saifies  Réelles , 
lui  permettons  d'établir  ,  s'il  eir  néceffaire  ,  des 
Commis  particuliers  dans  lefdits  Sièges  pour  l'exer- 
cice defdites  fondions  ,  le  tout  aux  charges  6c 
conditions  ,  6c  ainlî  qu'il  eft  porté  par  l'Article 
précédent. 

IX.  Les  Officiers  compris  dans  les  Articles  IV. 
V.  &  VI.  du  préfent  Edit ,  feront  fujets  au  paye- 
ment de  l'annuel  &  du  prêt  à  proportion  ,  fui- 
vant  l'état  qui  en  fera  arrêté  en  notre  Confeil, 
6c  feront  tenus  de  fc  conformer  aux  Ordonnances  , 
Edits  ,  Déclarations  6c  Réglcmcns  concernans 
les  Revenus  Cafuels  obfervés  en  France  ,  du- 
quel payement  Nous  difpcnfons  feulement  les 
Offices  de  Notaires  6c  Tabellions  ,  Procureurs 
poflulans  6c  Huiflîers  ,  mentionnés  aufdits  Arti- 
cles IV.  V.  6c  VI.  lefquels  Nous  avons  créés  hé- 
réditaires ,  ainiî  que  le  font  actuellement  en  Fran- 
ce les  Offices  de  pareille  nature  6c  qualité. 

X.  Le  reflort  de  chacun  defdits  Sièges  de  Bail- 
liages 6c  Prévôtés  mentionnés  dans  lefdits  Arti- 
cles ,  fera  &  demeurera  compofé  des  Villes  , 
Bourgs  &  Lieux  qui  feront  compris  dans  l'état 
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qui  en  a  été  arrêté  en  notre  Confeil  ,  lequel 
demeurera  attaché  fous  le  Contre-fcel  du  préfent 
Edit. 

XI.  Les  Officiers  de  nofdits  Bailliages  connot- 
tront  fculs  des  cas  Royaux  des  complaintes  pof- 
feffoires  en  matières  bénéficiâtes  ,  6c  des  autres 
matières  réfervées  aux  Officiers  de  pareille  nature 
&  qualité  établis  en  France  ;  6c  à  l'égard  de* 
autres  matières  ,  ils  en  connoîtront  comme  en  ont 
connu  ou  dû  connoître  les  Officiers  defdits  Siè- 
ges fupprimés ,  ce  qui  fera  exécuté  pareillement 
à  l'égard  des  Prévôtés ,  le  tout  fauf  l'Appel ,  fça- 
voir, defdites  Prévôtés  aux  Bailliages,  &  def- 
dits Bailliages  en  nos  Cours. 

XIT.  N'entendons  néanmoins  comprendre  dans  la 
difpofition  de  l'Article  précédent,  les  appels  dé  nos 
Bailliages  de  Bar  fie  de  la  Marche,  qui  feront  portes 
en  la  Cour  du  parlement  de  Paris  dans  les  cas  or- 
dinaires ,  fie  aux  Préfidiaux  de  Châlons  6c  de  Lan- 
gres  en  ce  qui  concerne  les  aftaires  jugées  aux 
premier  fit  fécond  chefs  de  l'Edit  des  Préfidiaux. 

XIII.  Les  Officiers  defdits  Bailliages  6t  Prévô- 
tés jouiront  des  mûmes  honneurs ,  autorités ,  pré- 
rogatives, prééminences,  franchifes  ,  libertés 6c 
exemptions  dont  jouilfcnt  les  Officiers  des  Bail- 
liages &  Prévôtés  établis  en  France  ,  enfemble 
des  gages  qui  leur  feront  attribues  par  l'état 
qui  en  fera  arrêté  en  notre  confeil,  à  la  déduc- 
tion néanmoins  du  dixième  defdits  gages  dont 
la  retenue  eit  ufitée  eh  France ,  duquel  dixième 
les  Receveurs-Généraux  de  nos  Finances  feront 
tenus  de  fc  charger  en  recette  dans  leurs  comptes. 

XIV.  Les  Avocats  de  nos  Cours  6c  autres  Ju- 
rifdiâions ne  pourront  dans  aucun  defdits  Siè- 
ges faire  les  fonctions  de  Procureurs  portulans; 
leur  faifons  défenfes  Ôc  à  tous  autres  de  s'im- 
mifeer  dans  lefdites  fonctions-,  à  peine  de  nullité. 

XV.  Les  Greffiers  des  Bailli  igcs  &  Prévôtés 
fupprimés  par  le  prélcnt  F.dit  ,  feront  tenus 
à  la  première  fommation  qui  leur  fera  faite  i 
la  Requête  des  Greffiers  des  Sièges  des  Bail- 
liages &  Prévôtés  créés  par  les  Articles  IV.  V. 
VI.  ou  à  la  Requête  de  nos  Procureurs  ,  de  re- 
mettre à  leurs  Grcrtcs  toutes  les  Minutes  de 
Sentences  &  autres  Actes  qu'ils  auront  en  leur 
pofiëfllon  ,  qui  concernent  les  Villes  ôc  lieux 
du  rcirort  de  leurs  Sièges ,  oh  les  Parties  y  do- 
miciliées ,  dont  il  fera  par  le  principal  Officier 
du  Siège  ,  ou  par  ceux  que  Nous  jugerons  à  pro- 
pos de  commettre  a  cet  effet  ,  fait  en  préfënce 
de  nos  Procureurs  ,  6c  fans  frais  ,  un  Inventaire 
fommaire ,  au  pied  duquel  lefdits  Greffiers  nou- 
vellement pourvus  fe  chargeront  defdites  Minutes  , 
dont  il  iera  donné  décharge  à  l'ancien  ,  fur  un 
Duplicata  dudit  Inventaire. 

XVI.  Ceux  qui  auront  prêté  en  tout  ou  en  par- 
tie  leurs   deniers  pour  l'acquifition  des  Offices 
ci-deffus  créés  ,  foit  qu'ils  foient  de  nos  Sujets 
ou  des  étrangers  ,   auront  privilège  fpccial  fur 
iceux,  ôc  feront  préférés  à  tous  Créanciers  hypo- 
théquâmes ou  autres  non  privilégiés  ,  même  à. 
Nous ,  le  tout  en  obfcrvant  les  règles  &  formalités» 
preferites  à  ce  fujet  ,  en  faifant  mention  dudi-* 
prêt  dans  la  Quittance  de  Finance  de  l'Office. 

Si  donnons  en  Mandcvent  à  nos  amés  fit- 
féaux  les  Préfidens  ,  Confcillers  6c  Gens  te- 
nans  notre  Cour-Souveraine  de  Lorraine  &  Bar- 
rois  ,  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que  les 
Préfentes ,  enfemble  l'Etat  y  joint ,  ils  fuirent 
inceflâmment  lire,  publier,  rcgiitrcr  ôc  afficher  par- 
tout 0Î1  befoin  fera  ,  6c  de  tenir  la  main  à  leur 
pleine  6c  entière  exécution  ,  fans  permettre  ni 
fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  directement  ni  in- 
directement :  Cab  ainsi  Nous  plaît.  En  foi  tic 

quoi 
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quoi  Nous  avons  aux  prc fentes  ,  {ignées  de  notre 
main  ,  &  contrc-fîgnces  par  l'un  de  nos  Confcil- 
liers-Sccrctaircs  d'Etat ,  Commandements  &  Fi- 
nances ,  fait  mettre  &  appendre  notre  grand 
Scel.  Donnl  en  notre  Ville  de  LuncviUe ,  au  mois 
de  Juin  17J1. 

Signé  ,  STANISLAS  ROI. 

Par  le  Roy,  Gallois.  * 
Vu  au  Confeil ,  Chavmont. 

Regijlrata  ,  Guire. 

_  La  Cour  a  donné  ade  de  la  leflure  Cf  publica- 
tion du  préfent  Edit ,  enfemble  de  l'état  y  joint , 
oui  £r  ce  requérant  le  Procureur-Général  ;  Ordon- 
ne qu'ils  feront  fuivis  &  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur ,  &  regiftrés  en  fes  Greffes  ,  pour  y  avoir 
recours ,  le  cas  échéant  j  qu'à  la  diligence  du  Pro- 
cureur-Général, copies  duement  collationnées  tant 
dudit  préfent  Edit,  que  de  VEtat y  joint ,  feront 
envoyées  dans  tous  les  Bailliages  Cf  autres  Sièges 
Tcffortiffans  nuement  à  la  Cour,  pour  y  être  pa- 
reillement ,  lus  ,  publiés,  regiftrés,  fuivis  ù 
exécutés  ;  Enjoint  aux  Subftituts  des  Lieux  de  te- 
nir ta  main  à  leur  exécution  ,  d'en  certijier  la 
Cour  dans  le  mois.  FAIT  à  Nancy ,  Audience 
publique  tenante  ,  cejourd'hui  vingt-trois  Août 
mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  ,  DU  ROUVROIS. 
Et  plus  bas  ,  F.  Lacroix  ,  Greffier. 

ÉTAT  des  Villes  ,  Villages  ,  Hameaux ,  Cenfes 
&  autres  lieux  qui  doivent  compofer  les  Ref- 
forts  des  Jurifdidions  créées  par  PEdit  du  moi» 
de  Juin  170. 

Bailliage  de  Bar,  aura  pour  Reffort  les  Villes  , 
Villages  ù  Lieux  ci-après. 

Saint-Amand.  Dugny  8c  Billemont. 

Ecurcy. 

Ancervitle.  triie-la-Grande. 

EnU-la-Petite. 
Erife-Saint-Dixicr. 
Erifc-la-Btulée. 
Ernecoun. 
Fains. 
Flabas. 

h  refne-au-Mont  Se  Louvant. 
Foucberet. 
Gcnicourt. 
Gerry. 
Gimécourr. 
Givrauval. 
Grlmaucourt. 
Grorterne ,  Cenft. 
Gucrpont. 
H*n-fnr-Meuie. 
Haironvillt. 
La  Haymeix. 
Hargevillc. 
Heippe*. 
Lahaicourt. 
Si*.  Hoïlde. 
Hurtebife.Cen/i. 
Houdelaincourt. 


erny. 
St.  André. 
St.  Aubin 
Aulnoy. 
Autecourt. 
Bar-le-Ouc. 
Baanoncourt. 
Beaudrcmont. 
Batincourt. 
Beaumont. 
Bchunne. 
Pclrain. 
Beurey. 
U:  encourt 
Le  Biuxhoru 
Boviolle. 

Brabant  lc-Comte. 


Brillon. 
Bully-la-Côte. 
Chardogn*. 
Chauvoncourt  8c 


Comble. 

Condé-en-Barrois. 

Contriflbo. 

Courcetlci  -fur-Aire. 

CourcelIcs-aui-Bou. 

Cou  Tance. 

Coufaoccaux-Boi*. 

Coula  ocelle*. 

Couverpuits. 

Cotivonge. 

Culty. 

Dago  avilie.  "  ■ 
Djrr.mari» 
LVIouie. 
Deux-Nouds. 
Dcmrtmy-aui-Bois. 
l)omftvrui  8c  Cbanteraine 
Tome  IV. 


Jauvillien. 

Jendeure. 

Juvigny. 

Kceurs-la-Grande. 
Kaeurs.la-Pctite. 
Laimont  8c  Fonttnoy. 
Landre  court. 
Lavinécourr. 
Lcvonrourt. 
Les  Barochei. 
Lignieres. 

Llgny ,  pour  les  appels  de  la 

Prévôt/  de  ladite  Ville. 
l.ille-en-Barroit. 
Lille-en-Rigaut. 

Longeais» 


Longchamps. 

Longcville. 

Louppy-le-C  bateau. 

Louppy-le-Petit. 

Loxevillc. 

La  Maifon  du  Val. 

MaUfOvy. 

Les  Marats. 

MaH'on. 

Maulan. 

Mauvage. 

Meligny-le  Petit. 

Menaucourt. 

Ménil-lur-Saux. 

Ménil-aux-Bois. 

Moignéville. 

Mondrecourr. 

Monhairon  le-Grand. 

Monhairon-le-Petit. 

Montier-Iur-Saux. 
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Morley  8c  Froilet ,  Ctnfi. 

M::%. 

Naix. 

Naivts-devant-Bar. 

Naivet-cn-Blois. 

Le  grand  Nançoy. 

Le  petit  Nançoy.  • 

Nam-le-Grand. 

Nani-le-Petit. 

Nantoit. 

Ncuvilie-fur-Orne. 

Nicty. 

Koyert. 

Oey. 

Olches. 

Pierrette. 

Kainbercourt-fur-Orne. 

Rambercourt-aux-  Pots. 

Ramblutin. 

Rancourt. 

Reffroy. 

Remenccourt. 

Reneûon. 


Ktgt:.; 
Rcber 
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Rupt  devant  St.  Mihicl ,  la 
Tuilerie  8c  dépendances. 

Rupt-sux-Nonaim ,  la  Tuilerie 
de  Baille  ot  la  Cenfr  de  la 
Houlinc. 

Salitiagne. 

Sampigny. 

Saneirux. 

Savonniert-devant-Bar  81  la 

Cenfe  du  Chêne. 
Savonniere-eo-Pcrtoi*. 
Saux. 
Seigneulle. 

Scnoncourt  Se  les  vieux  Etangs, 

Ctnfi. 

Seraucourt  8c  la  Cenfe  de 

Ueuilly. 
Silmonr. 

Sommeille  8c  Vieil-Moutier  , 

Ctnft. 
Snmmtlonn*. 

Soubefme-la-Petit«  8c  rkme  - 

vaux ,  Ctnft. 
Souilly ,  Bourg  ,  8t  Rckmcy  , 

Ctnft. 

Stainville  8t  Nantel ,  Ctnft. 

Tannoy. 

Tremont. 

Triconville. 

Tronville. 

Varlonville. 

La  Vallée. 

Varney. 

VaiGncourt. 

Vaubecourr ,  Bourg. 

Vavinconrt  JSc  Sttaty  JUmtau. 

Vaux-la-Petite. 

Véel. 

Velaine ,  ou  Juval  8t  lapetit* 

Velaine. 
Ville-devant-Betrain     8c  la 

Cenfe  de  la  CroMette. 
Ville-l'ur-Saux. 
Villert-Ie  Sec. 

■Vents. 


court. 
Viltore-devanr-Louppy. 
ViIlotte-devam-St.-MihieL 

lT-<. 


Goncourr, 

Gondrecourt-!c.Chateau>tfu7(. 
Gou  d'à  in  court. 
Grignoucoturt. 

Hautrevelle  ,  les  Granges  8c 

Fourneaux  de  Bezouchet. 
HoudcUincourt. 
Huillecotirt. 


bert-F.lpagne  8c  la  petite 
Bcurcy. 
Rofne. 

Rolicres  devant  Bar. 

Et  généralement  tout  autres  Lieux  du  ci-devant  Bailliage 
de  Bar ,  dont  les  Appels  étoient  portés  au  PréCdial  de  C  hi- 
lons  ,  en  ce  qui  concerne  le»  affaires  jugées  aux  premier  8c 
fécond  Chefs  de  l'fcdit  des  Prétidiaux. 

Bailliage  de  la  Marche  ,  aura  pour  Reffort  les 
Villes ,  Villages  ù  Lieux  ci-après. 

ABAtNVtl  1 1. 
Les  Forges  d'Abainville. 
Ainvelle. 
A  manty. 
Badonvitlicrs. 
Bsudit;nécourt. 
Batoiile-ruT-la- 
Bcaticharmois. 
Bleurville. 
Blonde-Fontiine. 
Bohenn* ,  Ctnft. 
Broufléy-en-Blois. 
Burey  en- Vaux. 
Champonet ,  Ctnft-Fitf. 
Cbarillon-fiir-Saone  t  Mit. 
Clairty-la-Côte. 
Conflans-en-Baflïgny. 
Dainville^ux-Forget. 
Les  Forges  de  Dainville  , 

Hameau. 
Dampierre. 
Di  m  ingt-aux-Faux. 
Dompremy-la.  Pucelle 
Epiez. 

St.  Etienne  du  Mont ,  Piituré. 
Flabémonr. 
La  Fortelle ,  Hameau. 
Foucbecourt. 
Frain. 

Girauvillien. 
Giréfonuiae. 


Ctnfi. 


Ifche  8c 
Illoud. 
St.  Julien. 
Lezeville. 
Lichecourt. 

Liffol-le-Grand  ouLiflbu,  à 
préfent  Morvillieri  ,  Bourg 
Liroticourr. 
Malroy. 

La  Marcbe-en-Barrois  ,  Fillt. 
Mariigny-<lcvant-ui-Marcbc. 
Maxey-lur.Vaiie. 
Melay. 

Mduritécourt. 
Or.  iltcvMail'on ,  Hameau 

la  Marcbt. 
O/ieres. 

Pagny  ou    Pargney-la-Wari . 
cite-Cote  ,  8c  la  Crnle  d« 
St.  Jf.<n  de  Jérutiiltoi  da 
La  ncourt. 
Ste.  Patrouille  ,  Ctnfi  ,  ou  la 
Ddddd 
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Ban  de  Domwllier». 
Provencheres. 
Rocourr. 
Romain-*  trx-Boil. 
Romain-fur-Meuft. 
l.a  RouUlic. 
Roiicres. 
Rotieres-en-Bloi». 
lîaulxure i  -  le»  -  Beaueharmo  ». 
Sciiaide  ,  y  comprit  la  Cenfe 

d'AndoWre. 
Scraucourt. 
Serecourt. 
St.  1  Mébaulr , 
Thon  C  grand  ) 
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Thon  (  petic  ). 
Tignecourt . 

To!  «incourt  ouTholaincourt. 
Vrufle. 

Varigney  ,  Hameau  ;  le»  gran- 
ge» de  Varigney  &  d'Aire- 
court ,  Moulin  &  Fourneau. 
Viltoucel. 
Vougécourt. 
Vouion-Haut. 
Vouton-Bal. 
Vrécourt. 
Vroucourt. 


7°. 


Et  enraiement  tou«  autre*  lieu*  dépendan»  du  ci-devant 
Bailliage  de  Bafligny  ,  dont  1rs  Appel»  étoient  portai  au  1  ré- 
pudiai de  Langre» ,  en  ce  qui  concerne  lei  affaire»  |ugees  au» 
premier  St  fécond  Chef»  de  l'Edit  de»  Préfidiaux. 

Bailliage  de  Bovrmovt  ,  aura  pour  Reffort  les 
Ailles  ,  Villages  0  Lieux  ci-après. 

Marey. 

Mon  eau  ,  Vaudainvillers  • 
Krocourt ,  la  Cenlc  de  Mo- 
rimont  8e  le»  Goûte». 
Morville. 
Nijon. 

OutremecourT. 
Parey  ou  Perey. 
Riocourt  ,  ci-devant  Vilote. 
Robecourt. 
Roncourt. 
Sr.  Ouyn. 
Sauville. 

Soulaucourr  8e  la  Grange. 

Dumaleu. 

Suriauville  Se  Haudonville. 
Vaudoncourt. 
Vaudrecourt. 

De  Ouittnois. 

Norroy  fur-Vem. 
Outrancourt. 
Saulxures-le»-Bulgnêvule. 

41. 


Boi'RMONT  8t 
Aingcville. 
BIcvaincourT. 
Brainville. 

Brevanne  ,  pour  ce  qui  efl  Lor. 

raine. 
Bulguevilte. 
i;hampi;>neulles. 
Chaumontla-Ville. 
Colombey. 
Crainvitlen. 
Damblaio. 
Doncourt. 
Gcrnuinviller*. 
Giguiville. 
Gonarncourr. 
Grjfli^ny  8e  Chemin. 
Hacourt. 
Hareville. 

La  Vachereffe  &  le  Rouiller. 
Levecourt. 
MulalncoUrt. 

Mandret  -  far  -  Verre  pour  le 
tout  >  ci -devant  mi  -  parti 
avec  Chattnoii. 


Bailliage  de  Navct  ,  aura  pour  Reffort ,  de  la  ci- 
devant  Prévôté  de  Nancy  ,  les  Lieux  ci-après  , 
fçavoir  : 


Nanct  ,  fesFauxbourgsSt  dé- 
pendance». 

Art.rur-Meonhe  Si  Bonerritle. 

Bouxierc  s .  aux  •  Daines  8c 
l'Abbaye. 

Champigneullei. 

Clairlieu,  Abbaye. 

Clevant. 

Efley  ,  St.  Maix  Se  Dommar- 

temont. 
Eulmont. 
Flavigny. 

I- le  ville  Se  Frocourt. 

Heillecourt. 

Houdemonr. 

Jarvillc. 

Laxou. 

Lay-Saint-Chrirtophe. 
Lenoncourt. 


Ludrei. 
La  Mairie  de  MaUevilîe. 
Maxeville. 
Mcflcin. 

Millety  8t  Airtrevill*. 

La  Neuve-Ville  devant  Nancy 

ix  MalaUTirpr. 
Pixerccourt. 


incourt, 
ambaut  8c 
Se  Rcmi- 


Richarménil. 
Saulxuret. 
Séchamps  Se  Vi 
Tomblaine. 
Ventfeuvr*  ,  Bric 

IcMonreT. 
Viltcrs.lcirNa.tcy 

caart. 


Permois   ou  Comté  Je 
Lupceurt. 

Atelot. 
Burthecourt. 
Gerardcourt. 
Lupcourt    Se  Bedon. 
Manoncourt. 
Ville-  au-Vcrmoit. 

De  ta  cUevant  Pivoté  Je  Pont- 
&i«-r««n»  ou  Comté  de 
Chaligny. 

f'halijny. 
Chavigny. 

Guife  ,  ou  Acraigne  ,  Pré- 
vôté Seigneuriale  &  Baillia- 
gert ,  dont  le»  cas  Royaux  Se 
Privilégiât  feulement  ,  appar- 
tiennent au  Bailliage  de  Nancy. 

Maron. 
Mértviîle. 
Neuvcî-MaifonJ. 
Pont-Sainc-Viacenr. 

De  la  W-drvuiu  Prévôté  de 
Condreville. 

GonrlreviHe. 
Aingerey. 

Seixey-aux-Forge»  Se  Gimeix. 
Scixey-les-Boit  ,  8s  la  Com- 

manderiede  Libid*. 
Fontenoy. 
Moliey. 


Velaîne-en-Haye. 
Villey-le  Sec. 
Vtterne. 


De  ta  ci-devant  Préféré  de 
Coudé  ou  VaUdtt-Faux. 

Cuftine  ,  ci-devant  Condé. 
Bratte. 

Sa.,*  St-Pierre&St.  Etienne. 

Malleloy 
Montenoy. 

De  la  ci-devant  Pévété  de  Pom- 
pey  6r  l'Axant  -  Garde. 

Pompey. 
Frouard. 
Marbache. 

St.-Amand ,  Saixerey 

St.  George»  St  la  Cenfe  de 

St.  Paul. 

Dt  la  ci-dey-ant  Prévôté 
d'Amante. 

Amance  St  dépendance*. 
Agincourt. 

Armaucourt ,  ci- devant  mi- 
parti  avec  Pont-à-Mouûon. 
reflbrtira  pour  le  tout  k 
Nancy. 


O  R 

Arraye  St  Chambille. 
Blanzey  ,  Bouxierei  - 
Cbénes ,  Fcuctle  , 
Se  LéopoU-Walt. 
Brin  ,  haut  Se  bat ,  St  U  Fief 

de  la  Rue. 
Cercueil. 
Cbampenoux. 

Dommartin  ,  le  Moulin  de 

Pirouel  Se  le  Mont  eux. 
Laniroicourt. 

Laltre  ,  compris  le  Prieuré  de 

la  Neuve  Maifon. 
Leyr. 

Mazerullei. 

La  Neuvclotte  ,  la  Brehatte  , 

LaBourolle  S^Varj 
Rupt-les-Moivron*. 
Sornéviilr. 
VilIen-le*-Moivronx. 


De  U  ci-devant  Prévôté  Jt 
S'icolos. 


Les  haut  Se  bas  V) 
La  Ville  de  Saint  - 
dépendances. 

8Ï". 


Bailliage  de  Rosicres-aviSalines ,  aura  pour  Reffort  : 


Rosières  Se  le»  Cenfe»  de 
Cuitte-Féve  ,  la  Crayere  , 
Xoudailles  Se  autres  dé- 
pendances. 

Barbonville  ,  Ste.  Marie  Se  le 
Corbeau. 

Bayou. 

Bremoncourt. 

Clayeures. 

Coiviller. 

Dameleviere. 

Domptaille». 

Einvaux. 

Fen-iere». 

Frauville. 


Vignculel. 
Vire  court. 

De  la  citant  Prévoté  Je 
natvy, 

Dombile. 

Huduvillcr. 

SommervUtcr. 

Dt  la  ci-devjt  Prévôté  de 
PomSaini-Vintent. 

Lorrey. 

De  la   ci. devant  Prévôté  Je 


Abbaye. 
Blainvilû-fur.l-Eau. 
Le  nouveau  Lieu.  Charmois. 
Romain.  HagnevLUc. 
Rozelicurcs  Si   Baflbmpont.  Mehoncourt. 
SatTait ,  St.  Maix.  Mont. 
Tonnoy  8t  Xaudronviller. 
Vel!e-lur-Molelle.  lll 

Bailliage  de  Chatsav-Salivs  ,  aura  pour  Reffort, 
de  la  ci-devant  Prévôté  de  Château-Salins. 


Château-Salins  8c  dé- 


Amelecourt. 
Couture. 

De  la  ci-devanx  Prévôté  i"A- 
Aboncourt. 


Chicourt. 

Jallaucourt. 

Lucy. 

Thimonville. 
Vannecourt. 
Vathimont. 

Le  Val  de  Vaxy  ,  «owpof?  de 
Vaxy  ,  GerbecouTt  ,  Lubé- 
court ,  Puttigny  Se  Hédlval. 

Salonne. 

Dt    la  ciJtvant  Prévôté  de 
Somény. 


Chàteau-Brchain  Se  la  Cetuc 

de  Neufchere. 
Chenois  ,  pour  ce  quiefi  Lor. 


Dain  ,  pour  ce  qui  tfl  Lorraine. 
Faxe. 
Fremery. 

Fonteny  &  U  Cenfe  de  Mt- 
nival. 

Hannoncourt  St  la  Cenlc  de 

Nied. 
Lcmud. 
Le  ne. 

Orron  four  ce  quiefi  Lorraine, 
Prcvaucourt  Se  la  Osié  de 

Ménil. 
Tineri. 

VilIers-aux-Oyes. 
Vivier. 

Vulmont  ,  Benrpt ,  Tinlcrie 
de  Colliaux  ,  le  Moulin  d* 
Failly  St  dépendance». 

De  la  ci-devant  Prév&té  de   

Pont-à-Mouffon. 
Bacourt. 

Bailliage  de  Lv»£viLik ,  aura  pour  Reffort ,  rfe 
La  à^evant  Prévôté  de  Lunéville ,  les  Lieux 
ci-après ,  fpavoir  : 

La  Ville  de  LcneVillc  ,  fe»  , 
Fauxbourg*  Se  dépendaocet. 

Atthienville.  ,| 


.  «vec  les 
Centttiie»  Abourxk  Mar- 
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Chanteheu. 

Craon,  ci- de  vaut  Ha  don  vil  1er 

8c  la  Cenfe  de»  Râpes. 
Domjevin. 
Embcrménil. 
Giriviller. 
Hiblainvitle. 
H  audonville. 
Hériménit. 

Huviller  8c  les  Cenfei  de 
Champel  &  de  Froide-Fon- 
taine. 

Manonviller,  8c  le  Chenois  , 

Cenfe  Sr  Prieuré. 
Miramviller  8c  les  Cenfet  de 

Beaulieu  8c  de  Rohey. 


Le.  Cenfei  de  la  Forêt  du 
Mondon  8c  le  Fief  de  Mif- 
fiffipi. 

Monagne. 

La  Neuve-VUle-aux-Boii. 
Ogéviller. 
Pertonville. 
Kecionville. 

Rehainviller  Se  Adoménil. 
Serre». 

Thiébamcnil. 


De  U  ciJevant  PrcvStè  d'Ein- 
riUt. 

FJnville  ,  Peffincourt  8c  de- 
pendancet. 

Arracourt  8c  Vaudrecourt. 

Bazcmont  8c  Bathelémnnt  , 
pour  ce  qui  ejt  de  Lorraine. 

Boovitler  8c  la  petite  Bien- 
ville. 

Burei  8c  St.  Pancrace. 
Charmoi.  Bc  U  Rochelle. 


Crion. 
Deux-Ville. 


Grltenoncourt. 
H.iraucourt  &  la  Borde. 
Mennaménil ,  Mont  -  Joye  8c 
BonntTîL 


Maxe. 

Moacourt. 
Parroy. 
Raville. 
Sionviller. 

Valhey  ,  Haute  -  Foucrey  Se 

Baflc-Foucrey. 
Vitrimont   Se    Léomont  , 

Prieuri. 

De  la  ci-devant  Prèvéti  fA\e- 
raitlet. 

Axerailles  Se  MarnoucL 
Bademcnil. 
Flin  8c  Valzey. 
Gelacourt  8c  Ma i dure i. 
Glonville  Se  la  Voivre. 

Delà  devant  Prévâté  dt  Dt- 
neuvr». 

Déneuvre. 

Fonunuy.la-Joutt». 

De  S'ancy. 

Antheiupt  8c  le  Fief  St.  Etme 

C  re  vy . 

FlainvaL 

Grandvezin. 

Dt  Ro/itree. 

Fauconcourt. 
Franconville. 
Magniere». 
Mar:exey. 

NorivflW  8c  la  CenfedeRe- 

lecourt. 

Movemont  8c  U  Unie  des 
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Mjrquifxtdc  Ctrbèvilleri. 

Gerbévillers  ,  avec  les  Ccnfcï 
des  Bordes  ,  d'Arncun  8c 
dépendance!. 

Deinviller. 

FlUy-la-Côte. 

Frainbois. 

Lamaix  ou  la  Math. 

Remenovtlle. 

Romont. 

St.  Maurice. 

St.  Pierretnont. 

Vallois. 

Vennetey. 

D'Amante, 

CourheiTaux. 
Hoéville. 

Dt  aâtel-fur-MofelU. 

Clefantaines. 
Hardancourt. 

LaChâteltenie  de  Rember- 
vitlert  ,  Prévôté  Bailliagert- 
Srigneuriale  ,  dont  les  eu  Ro- 
yaux 8c  Privilégiés  feulement, 
appartiendront  au  Bailliage  de 
Lunéville. 

Remberviller ,  Malplantoui  8c 

Rcmcnemont. 
Anglemont. 
Autrey,  Abbaye. 
Bazin  ou  Bazien. 
Brux  ou  Breux. 
Domptaillcs. 
Doncieres. 
Houderas. 
Janmenil. 

Menarmont  8c  dépendances. 

Ménil  Se  le  Château  de  Viller. 

Nolfoncourt  8c  la  Souche. 

Rovji|c-aux-Chénei. 

Ste.  Barbe  ,  la  Sapinière  8c 

Bcllcvetre. 
St.  Benoît,  St.  Benoit-Corbey 

8t  Rotomoncel. 
XanVviller. 
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De 


la  à-devant  Prisait 
Badonvillert. 


Pour  les  appels  de  la  Pré  - 
voté  de  ladite  Ville  ci-a 
énoncés  ,  dont  la  Jur 
concerne  les  Sujeti 
au  Roi. 

La  Ville  de  Badonvillert ,  pour 
les  Appels  de  la  Prévôté  de 
laditeVille.encequi  con- 
cerne  l«s  Sujets  nuement  au 
Roi. 


La  Brrwjue. 

Celles  Se  Pierre-Percée. 

Couvay. 

Kenviller  8c  Pexone. 
Haute.Seille ,  Abtwyt. 
Haute  Si  Balle  Parera. 
Raon- fur-Plaine  8c  Levigny. 
St.  Maurice. 
Ste.  Puule. 

Saulirure  8c  le  Fief  de  Beuavil- 
le. 


Val  dt  S  en  r-.' . 

Scnones  ,  Abbaye  ,  Menil-St.- 

Mauricc  8c  dépendances. 
Belleval. 

Chatay  ou  Chat  as. 

MouAey. 

La  petite  Raon. 

St.  StjiL 

ViL-ux-Moulins. 

Le  Kief  du  Souhait ,  ta  Cenfe 

du  Charmois  8c  < 

ces. 

I  '7 


Bailliage  de  Blamout  ,  aura  pour  Reffort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté  de  Blamom. 


La  Ville  de  Blatnont  8c  dépen- 
dances. 
Amenoncourt. 
Autrcpierre. 
Barbai. 
Barville. 
Blemerey. 
Chazel. 

Domevre  ,  Abbaye  b  Pillage. 
Foucrey. 
Fremonville. 
Gondrexon. 

Gognry. 

Halloville  ,  pour  et  qui  ejl 

lorraine. 
Igney. 
Lintrey. 

Bail  liage  de  Mirecourt  ,  de  la  ci-devant  Prévtté 
de  Mirecourt. 


Monrrtux  Se  la 

Raon-let-l'Eau, 
ReiKoa. 
Romoncourt. 
Repas. 
St.  Sauveur. 

De  LunévUle. 

Avricoort- 
Sr.  Martin. 

Grand'Seille  8t  VardenaL 

DEinvilU. 
Xouûe  ,  Rue  de  Lorraine. 
~>7- 


Mirecourt  ,  fes  Faux- 
bourgs  8c  dépendances. 
Ambacourt. 

Baudricourt  ,  i  préfent  St. 
Mange. 

Bazoille-le-Menil  8c  Ravencl. 

Bettoncourt. 

Chauvecourt. 

Dombile-en-Xaintoix. 

Domévre-foui-Montlort. 


Domvalier. 
F.rtrennes. 

Girecourt  8t  Viéville. 

Giroviller. 

Hareville. 

Hymont. 

Jevaincourt. 

Lignéville. 

Mattincourt. 

Mazirot. 

La    Neuve- Ville- fous-Mont  - 

fort. 
Offroicourt. 
Qellevilte. 

Parcy-fousMontfort. 

Pom-fur-Madon. 

PoulTay  ,  Abbaye  &  Chapitre. 

Puzieux. 

Ramecoart. 

Remeycourr. 

Rcmon  court. 

Rozerotte  8c  la  Cenfe  de  Bou- 
zcval. 


Rouvre  en  X.iinroir. 

Thcy  -  fous  -  Muntfort  8c  la 

t.erste  de  .Maximois. 
Thiraucourt. 
Villers. 

Vittel  8c  le  Château  de  Mal- 

maifon. 
Vivierlet-Offroicourt. 
Vroville. 

Dt  Ckitel. 

Marainville. 

De  Veitlixe. 

Blemerey. 
Boullaincouit. 
FrenelL-Grande. 
Krenel-la-Petite. 
Rappey  ou  Rappel. 

De  Chatenoit. 

Biécourt, 
Chef-Haut. 
Gcmelaincourr. 
(rironcourt. 

Baudricourt  ,   ci-devant  St. 

Mange. 
Le  Menil  en  Xnintoir. 
St.  Prancher. 


Bailliage  de  Darvet  ,  aura  pour  Rcjfort ,  de  U 
ci-devant  Prévôté  de  Danxey. 


La  Ville  de  Darkev  8c 

dépendances. 
Ameuvelle  8c  Orivelle. 
Artigny  8c  la  Grange  Jacquot. 
Bclinonl. 
Belrupt. 

Bon  vil  1er    8c   la  Forge  de 

Kaittcl» 
Bouzey  ,  ci-devant  Dorobrot. 
Contrexeville. 
Dombile. 

Dommartin-les-Vallois. 

Elley. 

Gezonville. 

Le  Hubert. 

La  Côte  St.  Antoine. 

Martinvctlc. 

Mont.Savillon. 

Montureux  8c  Mervaux. 

Nonville. 

Regnieville. 

Rclange. 

St.  Balmont. 

Scnonges. 

Les  Verrerie»  8c  les  Granges 
non  comprife»  dan»  les 
Communauté». 


Les  Vatlois. 
Viviers-le-Grai. 

De  la  ci-dtvttnt  Prévèti  dt 
Dompaire ,  ptur  1er  Lieux 
ci-aprii  ,  dont  la  Jurifdiilion 
concerne  Ut  Sujeti  nutmtnt 
au  Roi. 

La  Ville  de  Dompaire  ,  pour 
les  Appel»  de  la  Prévôté  dt 
ladite  Ville ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  r 
.Roi. 

Ablevenciic,  j 

Aboncouri. 

Ahévitle. 

Agécourt. 

Aviller. 

Begniecourt. 

>Bcttegney^evant-Dompake. 
Le  Ban  de  Bocquegdcy. 
Le  Ban  de  Bouxieret. 
l/t  Ban  4c  .Boutcmoot. 
Chaumouzc/  ,AM*ye  &  Pil- 
lage. 

Damas-devant-Pouipairt, 
Uarnieule. 
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Le  Bso  de  Derbatnonr  8c  la 

Cenfie  de  GoûeUiueourt. 
Le  Ban  d'Ecle. 
Frénois. 
Gtlvecourt  Si 
Gigney. 

Le  B.m  de  Giraacourt. 
Gorhey. 

Le  Ban  d'Harol. 
Hennccuurt. 
Joney. 

Hoûtlize ,  ci-devant  Baioville 
8c  la  Mairie  dudit  BainviHe. 
Li^f  ville  8c  l'Abbaye  de  Bou- 

Mj  lecourt. 
Le  Ban  de 
Mazeley. 
Oncourr. 

Bailliage  de  Charmes  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté  dudit  Charmes. 


Plerrefirte. 

Racécaurt. 

Rancourt. 

St.  Va  lier. 

Tatignecourt. 

Valfroicourf. 

Vallerot». 

Varmonzey. 

Vaubexy. 

Velotte. 

ViéVille  derrière  Dompaire. 
Ville-rur.lllon  8c  T 
Le.-Ville. 
Le»  Valloii. 
Vomccourt. 
Le  Ban  d'Uxegney. 


Ubexy ,  8c  la  Cenfe  de  Dom- 


De  Mirtcourt. 

Avriinville. 

&  le  Moulin  Je  ! 


U— — <•<  I  >.      .  II 

ni  r^u^riey. 
Xaronval. 

De  Ckâtel. 

Chamagne. 

Miroirs. 


«gne. 
ille-ai»' 


La  Ville  de  Charmes 

dépendances. 
Bettegney-Saint-Brice. 
Bralleville.  Vincey. 
Brantigny    8c  la  Cenfe  de 

Farxal. 
EfTegncy. 
FJorémonr. 
Geroionville. 
Griport. 

Gugnoy-anx-Eaux  8c  la  Cenfe 

de  Havaucourt. 
Rapey. 
Ruf.r.ey. 

Savigny.  Bainvi 
Socourt. 
Vaux  Si  MénO. 

Bailliage  de  Neuf-Cbatsav  ,  aura  pour  Rejfort  : 

La  Ville  8c  Fauxbourgi  de 

Neuf-Château  ,  la  Cécile 

de  RainvaJ  Se  dépendances 
Atcignévillc  8t  la  Cenfe  d'A- 

viler. 

Autigny-la-Tour  8c  la  Cenfe 

de  Frccul. 
Balleville  8c  Mcnil-fur-Vcrre. 
Barville. 
Brancourt. 
Certillieux. 
Le  Val  de  Circoort. 
Courcelle». 

Couffcy ,  8c  la  Cenfe  de  Ber- 

thelevaux. 
Dollaincoutt. 
Fruze. 
Gouecourr. 

Harchechamp  ,  le  Châtelet 

K  le;  Cenfe»  de  la  Hayvaux 

Se  Ranciere. 
Houcville. 
Landavillc-le-Haut. 
Martigny-  les  ■  Gerbonvaux. 
Maxcy-fous-Brixey. 
Moncel  8c"" 


Noncourt. 
Pompierre. 

Rehcuvillc  8t  la  Cent*  de  la 

Rapine. 
Roi!  ai -.ville 

Abbaye. 
Rouceux. 
Rouvre  -  la 

Cenfe  de 
St.  Elophe 

Boinvillc. 
Sarte». 

Somrnereeourt. 


8c  l'Eunche 


-  Chetive  8c  la 
Froide-Fontaine. 
8c  la  Cenfe  de 


Til  lieux. 

Vouxey  8c  Imbrccourt. 

De  la  ci.iUvant  Priviti  de 


CMrenoy-le-Breu.il 


Aouze. 

Auiainviller     8c   la  Cenfe 

d'Avillcr. 
Belmont  8c  la  Cenfe  du  Ha- 

piat. 

Dimey-aux-Chine». 
Oombrot ,  ci  devant  Bouzey. 
Dommamn-ûir-Vraine. 
Hagnéviile. 


Longchamp. 

Morel-Maifon   8c  la  Cenfe  de 

Vellotte. 
La  Ncuve-Ville-lous-Chate. 

noii. 
Ollainvillc. 
St.  Paul. 
Rainvilk. 
Rémois. 
Removille. 

St.  Remimont  8t  ta 

de  la  Malmaifon. 
Sandaucourt. 
Viocourt. 
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Bailliage  de  SAnrr-MimEL,  aura  pour  Rejfi 
de  la  ci-devant  Prévôté  de  Saint-MihUL 


La  Ville  de  Saint 
fes  Fauxbourg»  8c 


Ccife 


De  Condrtùlle. 

Jubainville. 

Dt  Bourmont. 

Jainvelotte. 

Dt  Foug. 

Beaufremont. 
Aulnois-fou». 
Gcndreville. 
Landaville-la-Banc. 
Lemecourt. 


Medonville. 
UrvLUe. 

De  Rupti. 

Rupes ,  la  Tuilerie  8c 
dancet. 


Girauvofin. 

La  Haiville. 

La  Croix-fur-Meufe. 

Meicrin. 


Ranziere»  8c  ValTecourt. 

Richemont. 

St.  Julien. 

Sommedieu. 

Troyon. 

Va  rnt  ville. 

Vain-lei-PaUtney  ScPalainey. 

Voinville. 

Heudicourt ,  ci-devant  Tro- 
gnon. 
Loupmont. 
Buxicret. 

Du  Comté  de  Kavrt. 

Ailly. 
Bille. 
Braûèite. 

De  la  eUtvent  P.-évM  d"A- 


De 

Pornrnartin-la. Montagne. 
Doncourt-aux-Tempbitn. 
Thillot-Saint-Maurice. 
Hanonville-  (but  -  le» -Cote*  , 
pour  la  partie  ci -de  va  et  H- 


8c  MandzesJa-Pe- 
titc. 
I.iouville. 

Marbotte  8c  la  Commaoderie. 
Pont- fur-  Mcufe. 
St.  Aignan. 

De  la  ci  -  devant  Priviti  de 
A/ar.irea  Sf 

Bouconville. 
Brouflcy. 

Marvoiun  8c  Xivray, 


Dt 

Hattonchatcl. 
Gcrbcuville  ou  Spadau 
La  Vignéville. 
Maizey. 
Morville. 

Rouvroi-fur-Mcuic. 

Savonniere. 

Senonville. 

Seuzey. 

St.  Remy. 

Varviney. 

Avîller. 

Baflàucourt. 

Billy. 

Chailloo. 

Crettë. 

Deuxnoud»  ScPAbbayc  de  IX- 


fous-le».  Cotes, 
pour  le  tout ,  ci-devant  tri- 
parti avec  Thiauicouru 
Hanonville. 
Herbeuville. 
Saulx-en-Voivre. 
Saint-Maurice  8c  Signrutlre. 
VievilU  aux-C6ie«8tla< 

de  Fontaine. 
Vigneulle». 
Vucl  Si  Brainvillc. 


Bailliage  cCÉtaiv  ,  aura  pour  'Rejfort ,  de  la  ci- 
devant  Prévôté  d'Etain. 


La  Ville  «PEtain  ,  le  Moulin 
de  Va  rue  ,  St.  Jean  de  Rho- 
des ,  la  Cenfe  du  Boi» 
d'Arctj  8c  Marainville. 

Amel  Si  Longeau. 

BetTOACOUTt* 

Beionve.iux. 
Bcchainp. 

Chatillon-fout-lei-CôtesSt 

Matidre». 
Dotiauraont. 
Eton. 

Gondrccourt-en-Votvre. 
Gouraincourt. 

Grcrnilly ,  le  Moulin  de  Bloucq 

&  la  Cenfe  de 
GufTunville. 
Moulainville. 
Moranville  Se  Ion 
Moulotte. 
Parey. 

Rouvre ,  Lauhere  ,  St.  Mau- 
rice 8c  Roza. 
Senon  8c  la  Cenfe  le  Murnier. 
Spincourt. 
Villcr-i'ouj-Parey. 

D"Aprtmont. 

A  11  amont. 


De 

Friaville. 

Dt  Pagny  ou  Prtny. 

Boncourt    8c  la  Cenfe 

SpaU.Mait. 
Buty  8c  Doncourt. 
Darmont. 
Olley. 


Parfonruc. 

St.  Jeaa-lei-Buty. 

D'Arrancy. 

Domery. 

Dt  Briey. 

Aviller  8c  Haucourf. 
Affléville. 

FKville  ,  Lixiere  &  la  Ceofa 

de  Hagtiy. 
Fiquémont. 
Joudrcville. 
Mouavillc  8c  . 
Thumereville. 

De 

Réchicourt. 
Houdelaucoutt. 
Dommarie. 

De  Norroy-le-Set. 

Norroi-le-Sec. 
Abevillc. 
Amermont  8c  1 
Bertramey. 
Bouvigny. 
Domrcœy-la-Caxuie. 
Dommarie. 
Picnne. 
Puxe. 

De  Confions -tn-jamijy, 

Botrzonvitle-tur-Orne. 
Brainville. 

Dorapierre  en  Voivra  &  Caa 


•  il' 


Bailliage 
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cel ,  Domey  Et  Villancy. 
n  de  CoHie  ,  Vaux 


L«  Ban 


Le  Ban  de  Vivfer  ,  Revemonr 
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Bailliage  de  LovGurom  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôt/  dudit  Longuyon. 

La  Ville  de  Loncdton.  Rouvroy.fur-Ottin  Se  la  Ccnfe 

I ,  la  Fomaine-Saint-      de  Belle-Fontaine. 
U  Cer.fc  de  Mon-    St.  Pierreviller. 

St.  Suplct. 
Xivry  l«  Franc. 

De  Sancy. 

Vilette. 

De  PUlen-la-Mcntagne. 

Beuveille   &  les  Cenfe*  d« 

Chepy  &  de  Lirxieux. 
La  Cenfe  «U»  Couvert. 
Doncourt. 

Frenois-la-Monragnc. 
Grand-Failli. 
Haut. 
Montigni. 
Petit-Failli. 
Pierrepont. 

19. 


y- fur -Chère,  ci -de- 
vant Colmcy  8t  la  Ccnfe  de 
Vachemoni. 
Epiei,  Mante  ville  Se  UrviUa. 
Fbbc  ville. 
Otbe. 

Petit  Xivry. 
Sorbey  Se  Hauteval. 

D°  Arrancy* 

Arrancy  Se  dépendance*. 
Fermont. 

Nouillonpont  8c  la  Cenfe  de 
Houecourt. 


Mon 


VlLLEHS-LA.M0VTAC.VE. 
Ametx  ouAumcti. 

AultMgt. 

Aix-fur-Cloye. 

Audun-te-Tiche. 

Aiht». 

Bamncourt. 

Buré-la-Ville. 


Cour. 
Crunc. 
Cuttry. 

Curtiçny. 

Chenicrcs. 

Frrouville. 


Gorcjr. 
H  au  court. 
HufTigny. 
Laix. 

La  Grandville  8c  le*  Cenfe» 
de  Curnont  Se  de  Prrucourt. 
La  Madelaine. 
Mor  fontaine. 
Micbeville. 


N'onkeiL 

Ortange. 

St.  Pancré. 

Rullânge. 

Redange. 

Roda  tige. 

Saulne- la-Haute 

Saulne-la-Baflé. 

Tiercelet. 

Thil. 

Trenangf , 

d  range. 
Tellancourr. 
Ville 

Villerupt  8t 
Villers-la-Chévre. 


ScGod. 


Circourt. 
Fillterei. 
Higny. 

Joppécourt  fie 

taine. 
Mercy-le-Haut, 
Mcrcy-le-Bat. 

47- 


Martin  -  Fon- 


Bailliage  de  Pom-A-Moussov ,  aura  pour  Rejfort , 
de  la  ciMvant  Prévôté  de  Pont-à-MouJJon. 


La  Ville  de  Pont-a-Mousson, 
fes  r'auxbourgt  Se  dépen- 
dances. 

Avrainville. 

Andilly. 

Arry. 

Btrnccourt. 

Bleno4  &  le  Château  de  Bcl- 


r  Belleau. 
Cherifi,  pour  et  gai  tfi  Lar- 


de 


Mouflon. 

Morville-fur-Seille. 
Novian-aux-Préi. 
Kogevitle. 
Koiierei-en-Haye. 
Scrricret. 
Trtmblecourt. 
Villers-en-Haye. 
Vitton  ville. 

Villcau-Val  Ste.  Marie. 

De  la  ci -devant  PrivSté 
Pagny-foiu-Preny. 

Pagny. 
Arnaville. 
Bayonvitle. 
Châmpey. 
Jautny. 

Norroy  devait  le  Pont. 
Preny. 
Reguieville. 
Vcndicres  Se  Moulon. 
Maidieret.  Vandelainville. 
Montauville.  Vieville. 
Minorville  St.  Gengoulf.  Villey-fur-Trey. 

La  Terre  de  Pierrefort ,  compofée  de  Mamey,  Martincourt , 
Pierrefort ,  la  Terre  de  St.  Jean  de  Pierrefort  81  ta  Cenfe  de 
Naaceuil. 

Tome  IV. 


Corny. 

Domevrc. 

Grizccourt. 

Gexainville. 

Gtzoncourt. 

Gros-Rouvre. 

Hatton. 

Lironville. 

Le»  Ménil. 


ViUert-fottj-Prtrjy. 

De  ConJrr.HU. 

La  Terre  de  Haye  ,  compotëe 
de  Fey .  Flirey ,  Limey  8c 
Remenauville. 

Manoncourt  Se  Boyé. 

D'Aprtmoru. 
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Anftuville. 

Ffley-en-Voivre  8c  Mcserey, 
St.  Bauffant. 

Beau  mont  ou  Samburnont. 
Seicheprey, 

De  Nomiay. 

Manoncourt. 


De  ManJre,  &  , 
Mandres-aux-quarre-Tours. 


GoinacleFiefdela  Horgnt. 


Bailliage  de  Triavcovrt  ,  aura  pour  Rejfort ,  de 
la  ci-devant  Prévôté  dudit  Thiaucourt. 

La  Ville  de  Thiaccoout  Se 


B.ii!liage  de  VtLLERt-iA-MoUTAGtfE ,  aura  pour 
!>rt ,  de  la  ci-devant  Prévôté  de  Villers-la- 
ontagne. 


L'Abbaye  de  St.  Benoit  en 
Voivre  ,  avec  la  Baffe-Cour 
Se  dépendances. 

Benncy. 

Cbarey. 

Dommarrin-ta-Chauflee. 
Hadonville-la-Chauflcc. 
Hannonvillc-au-Paflage. 
Haumont  Se  la  Cenfe  en  dé- 
pendante. 
La  Chauflce. 

La  Marche  en  Voivre ,  ci-de- 
vant Hat. 

La  Tout  en  Voivre,  le  Ban  de 
Surérriont  Se  la  Cenfe  de 
Trèfle. 


R  n  m  h  crCOUrt*lûr-  Mata. 
Xamraei. 

DApremmt, 

BouilIonvDle. 


Xonville. 

De  Pagny  »"  Preny* 
Bouxieres  Se  Chambley. 
De  Maniret  tV  BwuonviUe. 
N'onfard. 


Bailliage  de  NoMturr  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté  dudit  Nomény. 


NomIny  ,  le»  Fie&  de  Flo- 
rimonr ,  la  Borde ,  Robert 
8c  les  Francs. 

Abocourt  (le  grand  Ban  d"). 

Aulnois. 

Chenicourt. 

Craincourt. 

FouŒeux. 

La  petite 
Martin. 

De 

Maitly. 


Saint- 


Phlitt. 

Taitey.  . 
Lérricourt  8c  la  Maifon  forte 

de  Craincourt. 
Lixicre. 
Clemery. 


Abocourt, 
Ajoncourt. 
Rouvre^ 

16. 


de  BovzovviLtE  ,  aura  pour  Rejfort , 


de  la  ci-devant  Prévôté  dudit  Bou\onvilTc* 
Se  les  dépen- 


Bouzonville 

dances. 
Altsing  8e 


Bervillcr. 
Berus. 
Bcttange. 
Bùlen. 

Bibiche-la-Grande  8c  les  Cen- 
fes  de  la  Petite  Bibiche. 

Bockange  ,  Piblanchc  Se 
Drogny. 

Bretnach. 

Château  Rouge. 

Le*  deux  Chcmery  Se  la  Cenfe 
d'Ingling. 

Dalffein. 

Eberfvillers. 

Edeling. 

Felsberg  8e  la  Cenfe  de  M- 
hoff. 

Ferange ,  Infing  8c  Aubruck. 
Le  nouveau  Forviller. 
Forviller-fous-Berus. 
Freiftroff,  Diding,  Guiching 

Sela  Cenfe  de  Geuling. 
Oedling  Se  la  Cenfe  de  Vin- 


Colmùlg. 


HeArolT. 
Hobling.  ' 
rlultaweiller. 
Uni  ou 


Heoing'. 
RocUIach. 


8c  la  Cenfe  de 


Kerling. 

Krisborn  St  la  Cerne  de  Bom- 

merbach. 
Leydingen. 

La  Montagne  Ste.  Barbe. 

Niedveling  Se  Niedveiller. 

Oberdorif. 

Rcffleringen. 

Schrekling. 

St.  Bernard. 

Tromborn  Se  OdenhotT. 

Vaudreching. 

Welfling. 

GaweiflrotT. 

Villing. 

Bifing. 

Biring. 

Colmen. 

FfTr  8e  HellendonT. 
EvendorAT. 

Fclftroir ,  pour  le  tout ,  ri-de. 
vant  mi-parti  avec  Boulay. 


Forweiller. 
Grindorff. 

HaUlrofT  Se  Forgéville.. 
Kirche. 


Eeeee 
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Obernaumen  ,  Boufnacker  & 

Tockfeld. 
Launflrofl". 

Merchvitlsr  &  Voekeren. 
Obrefch. 
RemcldortT. 

Remeling  Se  la  Cenfe  d'Utmen. 
Reiiunge. 
Tintingen. 
WaltweiftrofT. 
Wcitco. 

Berg ,  Neinig ,  W«i> ,  Buren , 

Kirfl~8c  Allfcbcurcn. 
Emerftroff. 
Hekling. 


Niedaliroff. 
Nidange. 

Schawerdoff  8c  le«  Ccnlcs  en 

dépendantes. 
Vlllers-Betnach ,  Abbaye ,  "& 

iei  Cenfes  de  Belle- Foa- 

tainc. 

GotlcJieuren  ,   Nadclangc  , 
Epange ,  Lallieux  8c  ViUers. 
BtDrmaker. 
Flatteo. 

Kiuingen    8c  la  Cenfe  de 
NeudortT. 
Oberlenken  ,  paur  et  qui  tjl 

Lorraine* 
Orfcholtx. 


Tunftroff,NedorffSt  Oberdoff. 
Waltweii. 
Gongelfand. 

Beitir.g  8c  Ze range.  , 
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Dt  la  ti-Jevtuit  PrivSU  Je 

Sieribtrg. 
Beckingen. 

Beflciriug. 

Ponthieu  ,  Drcitbach  Si  St. 

GangoUL 
Buren. 
DUting. 

Guifing. 
Haultat. 
Homerir. 

Iibach    &  le,  Chlteau  de 

Siertberg. 
Kirplich-HcmcArou". 
Le  haut  Limbe  r  g. 
Le  bat  Limberg. 
Merchiagco. 
Nitel. 

Nohn ,  la  Cenfe  de  Schwerdoff 
8c  le  Moulin  de  Blefchmuhl. 
Pachren. 

R.imrlfang. 
Reiing. 

Reinsbach   ,    Erbringea  Se 
Hargartea. 

De  Boulay. 

Belcherbolw  8c  St.  Ofwalt. 
Dicrco. 

Gror-Hemcflroff. 
Holling. 

Nunkirken  8c  Otivcillcr. 

5a, 

Teterken. 

Volmunfter  8c  Leivùtg. 
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Bailliage  de  Scbambourg  ,  aura  pour  Rtjfort 


& 


La  Mairie  d'AltxWeilIer. 
La  Mairie  de  Betting-AufTcn- 

Saubach ,  Golbach  ,  Utmeo 

8c  Grcfaubacb. 
La  Mairie  de  Bliexen. 
Nidershaufen  , 

Wallefweiller 
La  Mairie  de  Cartel. 
BoubweiUer.Rathen  8c  Corten- 

bach. 

La  Mairie  d'Epelbron  ,  Cal- 
mefveiller  ,  Boufchbach  , 

Makerbach. 

Hapach  ScOudelûng. 

Lebach  Si  la  Cenje  de  Rimel- 
bach. 

Ktippen  8c  Scheuren. 

La  Mairie  d'Exweiller  , 
Steinbach,  Derrtorff,  Af- 
chbach  ,  HinrcLhoncn  8c 
la  Cenfe  de  Geifveiller. 

Woultweiller. 

Freifen. 

La  Mairie  de  Guidcfveiller  , 
Linden  .  Oxenbach  8c  la 
Ceni'e  de  Kirsiioir. 


La  Mairie  d'Obrteten  8c  Mit- 

telbolecnbach. 
La  Mairie  d'imbwciller  ,  Gro- 

ning  8c  Hotnwiller. 
Limbach. 

La  Mairie  de  Linfcheidt  8c 

Niderboiïen. 
Marpingen. 
Naumbronn. 

La  Mairie  d'Oberkirich  ,  Cru- 
gelbron ,  Hopcrfvcillcr  8c 
Sthrveiller. 

La  Mairie  de  Solraveiller  ,  8c 


Tbelen  8c  la  Cenfe  d'Infpach, 
mi  parti  avec  Trevei. 

La  Mairie  de  Tboley  Se  Schwei- 
ghaufen. 

La  Mairie  de  Vieibach  ,  Kai- 
ièn  ,  Gottliolf  8c  Homei. 

Vinterbach. 

La  Mairie  de  Veycrtbach ,  Ver- 
tenrtciii  ,  Hambach ,  Lut<- 
weiller  8c  Bleiderdingen. 
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Bailliage  de  Sargvemiues  ,  aura  pourBeffort ,  de 
la  ci-devant  Prévôté  de  Stxrguemines. 


La  Ville  de  Sarccieminzs  8c 
dépendances. 

Augerfmacher. 

Bhdertroff  (legrot). 

Blidertroff  (le  petit)  8c  la  Cen- 
fe de  Vintring. 

Dicbling. 

Eberlîngen. 

ElwerUer. 

Ebringen. 

Farschveiller  Se  la  Cen&  de 

Joannefveiller. 
Folfperchwriller. 
Guercheviller. 
Iplingen. 
Kappeleei. 
Neufrange. 
Kuakircheii. 


Remtlfing. 

TenteUing. 

Saarinunùig.' 

Vitringen. 

Blifebruchca. 

Bouibach. 

Eravemberg. 

Meingen  Se  Bolchem. 

Seigntvrit  S-  Comti  de 
Puttelangt. 

Puttelange  ,  Dieflcnbach  8c 

dépendances. 
Ernertviller. 

Grindweitler  8c  Remtring  , 
four  et  qui  dépend  it  Pmt- 
langt. 

Loupersbaufen. 


Le  VU  de  Holbtng  8c  la 
Cenle  de  ScimulhofT. 

Metaingen  ,  Noufvillcr  8c 
Guebcnbaufen. 

Monborn  8c  Kativiller. 

Stignturit  6r  Comté  dt  Forkuk. 

Forbach ,  6c  dépendances. 

Altaiag  8c  Zialîng. 

Biren. 

Cadeborn. 

Etzling. 

Gaubiving. 

Hecken.Ranfpacb. 

Spieheren. 

Oettingen. 

La  petite  Rouelen  8c  SchaiV. 

bacb. 
Schneken. 

Sttringendittchweiller  8c  Hal- 
ling. 

La  Verrerie  de  Sophie. 
Kerbach. 

De  Dieuje. 

Altrippe. 

Heilimer  ,  compris  la  Rouge- 

Moitreflé. 
Akrrbach    8c  le  Prieure  de 

ZclL 

De  St.  AvoU. 

Cochren  ,  Emerfvilter  ,  Folk- 
ling ,  Mortbach  8c  la  Cen- 
fe de  Quinsbach. 

Hcnrtviile. 

La  Vallette. 

Seiobouie  8c  Bening. 

D'Infant. 
Hitfprich. 
Honskilrkh. 
Rening. 

La  petite  Rorbach  ou  Klein 
Rorbacb. 
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La  petite  Teflnecjuin  ou  Klea 

Tennequin. 
Vlttersbourg. 

Dt  Biteht. 

Achaùi  6c  la  Cenfe  de  Huttin- 

gcn. 
Ertingcn. 

Gros  Rcderchin  8c  les  Cenfet 
de  OlbcttiD*»  fie  BLmdel- 
fingen. 

Kalhaufen. 

Xidergailbath. 

Obergailbacb. 

V.  eideibcim. 

Wiefviîler. 

Wolfling. 

De  Lixkeim. 

Les  Villages  des  trois  Hambach. 

Dt  ht  ci  devant  PiVvdte  dt 
SiirjJbt. 

La  Ville  de  Saralbe  avec  fet 
dépendances  ,  pour  les  Ap. 
pels  de  la  Prévôté  de  ladite 
Ville. 

Eich.Reich  ,  Salsbronn  8c  la 

Cenfe  de  CortcnhoA". 
Reimcring  8c  Grundveilkr. 
Villcrvaléit. 

De  la  eiJewutt  Prévêti  dt 


La  ViUedeBouqvenomSc  fet 
dépendances ,  pour  les  Ap- 
pels de  la  Prévôté  de  bdire 
Ville. 

Sawerden8c  dépen 

St.  Jean-Rorbach. 
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Bailliage  de  Lixheim  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté  dudit  Lixheim. 


La  Ville  de  Lixkeim  8c  dé- 

pendances. 
Les  Villages  du  vieux  Lbchcim. 
Archevillc  8c  Guntzvillcr. 
Biberkirick. 
BILndevallch. 
Oamclbourg. 
Fleisheim. 
Hartzweilltr. 
Hermclange. 
Hellering. 


Se  Spar- 
bruck. 
Ste.  Marie  dite  Picholta. 


Schneckenbecb. 
WekerfviUer. 

Dt  LuneviUe. 

La  Terre  de  Zareich  ,  conrpo. 
de  des  VUtages  de  Saral- 


rroff. 
Dolving. 

Goûclming  ,  Altting  ,  8c  la 
Cenfe  de  Goflèlrmng ,  qui 
dépendoit  de  Eénéiraage. 

Kirp  rie  h-aux- Bots. 

Nitting. 

Oberilinfelle. 


SI. 


Bailliage  de  Saivt-Diez  ,  aura  pour  SeJJbr 
ci-devant  Bailliage  dudit  Saint-Die\. 


rort ,  du 


La  Ville  de  St.  Dm  ,  la  Boite 

8c  dépendances. 
Le  Ban  d'Anoold. 
La  Mairie  de  Laveline. 
Le  Bao  le  Duc  ,  Doycnnd. 
Bertritnouticr. 
Beullay. 
La  Bonslc. 

La  Mairie  de  Cleuvecy, 
La  Mairie  de  Coincbc. 
Lj  Mairie  de  Colroy. 
La  Mairie  de  la  Croix. 
Denipaire. 
Le  Ban  d'Etival. 
La  Mairie  de  la  Grande  Forte. 
La  Mairie  de  la  Petite  Forte. 
Le  Ban  de  Eraiae. 
Frappel. 
G'.iiil'oiTï. 


de 


Ban  de  I.ufle  , 


,  de  LiuTc- 


ChangeurScdeLurte 
Les  MsrlulTci. 
La  Mairie  de  Mandray. 
Ban   8c  Mairie  de  Moyen- 


La  Mairie  de  la  Neuve-Ville- 

les  Raon. 
Mairie  de  Nuviller. 
Provenchere. 
Raon- l'Etape  Se  VeievaL 
Raxes. 

La  Mairie  de  Robacbe. 

La  Mairie  de  Ste.  Marguerite, 

La  Mairie  de  St.  Léonard. 

St.  Remy. 

Le  B.-n  de  Sapt. 

Le  Ban  de  Saulcy. 

Le  Cbenoy  de  Saulcy. 

La  Varde  de  Saulcy. 

Doyenné  de  Spitzemberg. 

Le  Ban  de  Tintrux.  < 

TanvillerScS.-PierTe-aux-Botf. 

La  Mairie  des  trois  Villes. 
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Lt  Valtin. 

La  Mairie  de  Viumbach. 
La  Mairie  d*Urbacbe. 

De  la  d  devant  prés  ûU  Je  Suint- 
HypoTat. 

La  Ville  de  St.  Hypolite  ,  pour 
let  Appels  <te  ladite  Prirôte. 
Bruch  ,  Irrcnbach  Se  dépen- 


de la  ci-dtvanx  PreveW  de  Slt. 
Marit-auxMnti  Sr  Val- 
de-Lùpvrt. 

La  ViUc  de  Stt 


L  0  R 

Minet  îec 
le*  Appels  de  la  1 
L'Allemand  -  Rombach  ,  les 
Certes  de  la  Hingrk  8c 
autres  dépendances. 
Lt  Val-de-Liepvre  ,  MKMc  8c 

dépendances. 
Le  Ban  de  Ste-Crohc  ,  Grand 
Rombach ,  Petit  Rombach 
8c  les  Cenfes  en  dépeo  - 
dames. 
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Bailliage  de  Vezelize  ,  aura  pour  Rejfort ,  du 
ci-devant  Bailliage  dudit  lfe\eli\e. 


La  Tille  de  Vezeliie  8c  dé- 
pendances. 

La  Mairie  de  Lalceuf ,  Puxe  , 
Vc lie  8c  Souveraincourt. 

Autrey. 

Battgny,  Gelacourt  Scia  Ver- 

nulliert. 
Boutanville. 

Chaouilltt  Se    la  Ccofe  de 

Villar*. 
Clairey. 


:8c: 
Faviercs. 
Feeocourt. 

Forccllcs-Saint-Gorgon. 

ForcaMes  fous-Gugney. 

Frênes. 

Govilttr. 

Griraonvillcr. 

Cugney-foiu-Vaudémont. 

Hanuncville. 

Hoc  Hre  ville. 

HoulTcvilIc. 

Ogntvillt. 

Omelmont. 

Praye. 


Pierrevillc. 

Putligny. 

Rûville. 

Comté  dt  NtuxiUtr. 

Neuviller. 

Harouel. 


Bcnney. 
Centrcy. 
Crantenoy. 
Gerbecourt  8c 
Jevoncourt. 
Lemainville. 

La  Neuve-Ville  devant  Bayon. 
Ormes  &  Ville  fur  Madon. 
St.  Remimont   8c  Herbel- 

mont. 
Vaudeville. 
Vaudigny. 
Voincmo.it. 
Xirocourt. 

Allaln-aux-Becufs. 
HjCr.eux. 

Bulugny ,  Tumejus  Se  la  Blai- 
eiere. 

Colombey-aux-bellesFemmes. 
Crepty. 

Tantonville.  Crezil. 
Thelod  8c  le  Fief  de  Premont.  Marthemont. 
They-fous-Vaudémoot.  Moutrot. 
Thorey.  Ochey. 
Vandeleville.  Selaincourt. 
Vaodémotu. 
Vitrey. 
VrOQCOLii  t . 

Dt  Nancy. 

Crevechtmpt  8t 

Martin. 
Houdelmont  Scia  Huttcrit. 
Mangonville. 
Le  Ménil-devant-Bayon. 
Parey-$aint-l>ztairc  ,  pour  le 
lout ,  ci  -  devant  mi  -  parti 
avec  Nancy. 

Bailliage  de  Chatel-sur-Moselle  ,  aura,  pour 
ReJJort ,  du  ci-devant  Bailliage  dudit  Lieu. 

Porcif  ux  8c  U  Prieuré  de  BeL 


Dt  < 
St.  Firmin. 

Dt  Ruppti. 
Gemooville. 

Dt  Foug. 

Gcrminy  * 

7T 


La  ViUe  de  Chatel  Stdépcn- 

dances. 
Bouxurullci. 
Damai- aux-Bois. 
F'rilbn. 
Hadigny. 

Haillainville  &  les  Conven. 

Langlty. 

Lebeuville. 

Monticy  ,  Loro  ic  Sabemcix. 
ISloriville  ,  Btduu  Si  M.ig- 

ni  en  ville. 
Knmmcxi  Sx  le  Prieuré  d'Au- 

biey. 

LesVerreries  d'Onxaùies. 


levai. 
Rc  h  d  incourt. 
St.  Bojng. 
St.  Germain. 
St.  Remy-ai 

decourt. 
Villacourt. 

D'EpinaL 
Badmenil. 
Padoux. 
St.  Génois. 

Dt  Ro\itrtt. 
Borville. 

TT. 


Bois  Se  Ma- 


Bailliage  tCEtiVAi ,  aura  pour  Rejfort ,  du  ci- 
devant  Bailliage  XEpinal. 
i  * 
La  Ville  D'EriNAL  &  dépen-  I  Palgney. 

dances.  I  Scrcceur. 

La  Mairie  de  la  Baffe  8c  Ar.  |  Thaon. 

cherté.  Vaflbncourt. 
Chavelot. 
I>eyviller. 
Dignonvitle. 

Dognéville.  • 
Domévre-lu  r-A  vitre. 
Le  Ban  de  Golbcy. 
Giremont. 
Igney. 

Juxey  8c  1a  Cenfc  de  Faycux. 


Vaudeville. 
Villoncourt. 
Zincoura. 

Dt  Emyerti. 

Bayecourt  8c  Doenévw  fi» 


Bayeci 

Dur 


bion. 


Bailliage  de  Remiremout ,pour  les  lieux ci-aprit 
Seulement ,  dont  la  Jurtjditlion  concerne  les 
Sujets  nuement  au  Roi. 


La  Ville  de  Remiremont  8c 

dépendances. 
Le  Ban  d' Arches. 
Lt  Val  d'Ajol. 
B-in. 

Le  Ban  de  Belle-Fontaine. 

La  Brefle. 

La  Mairie  de  Celles. 

Les  Arrtntéa  de  Xamonrir.ipc. 

Les  Arraatés  de  (.leuric. 

Les  Arrentés  de  Chaumant. 

La  Chambre  de  Moulin. 

Cornùnont. 

Dounoux  8c  Utrimenil. 
La  Chapelle  ,  Hardcmont  , 
Grcmifontaine  ,  la  Forêt 
8c  Haudompey. 
LaForeterie  &  Franches  Gens. 
Fontcnoi-lc-Chateau. 
Fontenoi-la-Cote. 
Fontenoi-la-Ville. 
La  Franoutc  8c 
Gtrardmcr 

I,  Prieuré. 


Jartnenil. 
Le  Ban  de 
Longuer. 
Le  Magny. 

Monrmouritr  Si  la  Forge. 
La  Mairie  de  Pont. 
Les  Granges,  prés  Plombierca 
Pltmh  1ère*. 

Lr  Ban  de  R'monchamp» 
Raon-aux  Bois, 
kuaux. 

Ban  de  Saint-  Jofeph. 

Les  *rr<ntés  dt  Sainr-Jolëph; 

l  e  B„n  de  "I  endon  8c  Houx. 

Tr«mon*ey. 

Le  Bdn  de  Vagney. 

Let  Arrentés  du  Bao  de  V«. 

ney. 
Ventron. 
Uicmain. 
Xcrtigny  8c 

~4iT 


Bailliage  de  Commerct  ,  aura  pour  Rejfort  ,  du 
ci-devant  Bailliage  de  Cammerçy. 


Commerct  8c  le  Fief 
de  Vatricck  le  dépendances 

Chonvillc  Se  le  Fief  de  Mor- 
villr, 

Fuville. 

Lcrouville  8c  le  Fief  de  Lau- 

nois, 
Méligny-fe  Grand. 
Ménil  -la  •  Horgne  ,  pour  le 


8c 


Ville.IlTey. 

La  Neuve-Ville  au  Rupt , 

l'Abbaye  de  Rieval. 
Malaumont. 

Dt  GmdrtviHt. 

Sanicy. 

Vignot. 

Ch.irmeï-la-C6te. 
Mont-le-Vignoole. 
Sauxures-le>-Vannct. 
Vannes. 


Bouccj. 
Corniéville. 
Joiiy-foui-lcs-Cotei. 
Rangcval  Se  l'Abbaye. 
Sony  Saint-Martin. 
Veriuiey. 

Foyg  ,  avec  fes.  dépendances. 

(.'h.rulois. 

Dom^rrmainSc  Bois  lr  Comte. 
Gtbaumry. 

I  .a  Neuve-Ville-derricre-Foug. 

Laye. 

P.  gny-derrierr-  Rarime. 

St  *UimMn  ,  pour  et  qut  tfi 

Lorraine. 
Val  de  Pafîey. 

Dt  Manirtt  (V  Boucouvilla. 

Gironvilte. 

De  Sain 

Frémeréville. 

H. 


Dt  Foug. 
Aulnoy-fous-Vertuiey. 

Bailliage  de  Briet  y  aura  pour  Rejfort  f  de  la  ci- 
devant  Rrivùti  Audit  bucy. 


B  R  l  ET  Si  dépendances. 
Aix. 

Amenéville  8c  foo  Moulin. 
Andcrny. 

Auboué  Si  Colnvillc. 
AwiL 


BcttainviUcrt. 


Bronvaux. 
Clouange. 
Febvre. 

Genaville,  les  Cenfês  de 
fotte  8c  Mcoaontont. 
Habonville. 
l'ariac. 
Homécourt. 
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Tremecourt  U 

Jailly. 
Landre  Se  Mont. 
Lantefomainc. 
La  Neuve-Ville. 
Lubey. 

La  Mairie  de  Morl. 

ge  en  dépend 
Malancoun. 
Marife  8c  MalraaMbn. 
Moincville. 
Mouiier. 
Montait. 

Moyeuvre-Ia-Grande. 
Moyeuvre-la-  Petite. 
Norroi-le-  Veneur. 
Ozeraillet. 
Pierrevillcr. 
'  Pemï  &  Me 
Plenols. 
Raujîuevaux  &.  U  Cenfe  de 
Longe- C  ôrt. 
ScVUler. 


St.  Ail. 

Ste.  Marie-aux-C.hene». 
St.  Pierremont ,  Abbaye ,  Il 


Saulny. 
Serry. 
Silvange. 
Tichemonr. 
Valleroy  &  Belair. 
Vitry. 

De  Sancy. 

Saocy  8c  U  Ceafe  de 

viUe. 
Anaux. 
Kjirnmpierre. 
Dcuviller. 
BanvOler. 

Boulange  &  le  Moulin  de 
Moyeuvre. 

Bailliage  de  Boviat  , 
ci-devant  Prévi 

La  Vulc  de  BouLAV  8c  dépen- 
dances. 
Adelange. 
Ariance. 
BrekeUnge. 
Chemery. 
Coum. 
OiilhciiB. 
DilTerten. 
Uhordal. 


V  le  Moulin  d« 

Pirotin. 
Mainville. 
Malaviller. 
Mancieullc. 
Mairy. 
Mudreville. 

NeufchefSc  la  Cenfe  d'Home. 

ville  r. 
Prcutin. 

SerouviUe  8c  (a  Cenlê  de  Pat 

Cgny. 
Tugucnicux. 

Trieux  8c  la  Grange-au-Sart. 

Dt  Confiani.tn-Jarnip. 

Conflant-en-Jarnifi  Se  dépen- 
dances. 

BruvLUe  8c  la  Cenfe  de  Cor- 
rc. 

Doncourt-en-Jarnifi  ,  le  Mou- 
lin de  Bruliot  ,  le  Moulin 
de  Rogeval  ,  la  Cenfe  d'U- 
8c  Burirkourt. 


8c  U  Cenfe  de 
Fleury.  ' 
Jarny  8c  le  Château  de  Mon- 

Labri*8c  ta  Cenfe  du  Mouli- 
not. 

La  Ville-aux-Pret  8c  le  Chi- 
teau  Lagrange. 


ViUe-iur-Iroii   8c  la  Ceafe  de 
Grtyere. 

Dt  Thiaucoun. 

Batflly. 


DAprtmont. 

Anoux-Ia- Grange. 
LaBaflé-Courde 

8i. 


ang». 


Elvange. 
Lei  Eta 
Falck. 
Faulqu 
Folllgny. 

Gwnkerten  8c  le  Moulin  de 

Hafgarten. 
Gucnviller. 
Guerting. 
Halling. 
Hant. 
Hargarten. 

HelftrofT,  pour  et  qui  t(l  Lor- 
raine. 
Loudrefang. 
Leyviiler. 

Longevillc  8c  l'Abbaye. 
Loutremange. 
Maclu'ren. 
Mainviller. 

Mani  8c  la  Cenfe  de  Mar- 
court. 

Marangc  ,  Soudrangc  8c  la 

Cenfe  de  Henia. 
Maricndal. 
Mertebach. 
Morlange. 
Pontigny. 


aura  pour  Reffort ,  de  la 
te"  dudit  Boulay. 

Redlach. 

Roupcidange  ,  pour  et  qui  tfi 

Lorraine. 
Theding  8c  Roibruch. 
Tritling. 
VC'ullen. 
Varùe. 

Wanberg  8c  le  Fief  de  Glaf. 

bruch. 
Volmerange. 
Ziming. 

De  BouromUU. 

Charlerille. 

Condé  Se  Norrhen. 

Critivald. 

Flétrange. 

Guirlange. 

Hétnilly. 

Houve  8c  Metten. 
Merten  8c-  Biblingeri. 

Fontaine  8c  Memerf- 


cru.™.. 


D'Amante. 

Colligny. 
Mont. 

Pange  8c  le  Moulin  de  Croui. 
Thicourt  8c  la  Cenfe  d'Ou- 
tremont. 

De  St.  Avoli. 

St.  Avold ,  Fa  mbourgt,  Mou- 
lin» 8c  Cenfcj  en  dépen- 
dantee. 

La  Chambre. 

Fareberfvciller. 

Folchweiller  8c  Menriiig  ,  en 
et  qui  ejl  Lorrain. 


Haûtcvigneule  ou  Oberfilen. 
Hombourg ,  haut  8c  bat. 
Lhnpttal. 

La  Mairie  de  Lixin  8t  Eberfin. 
La  -Mairie   de  Makeren  8c 
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Eberfveiller. 
La  Mairie  de 
Valmont. 

6i. 


Bailliage  de  Bitchb  ,  aura  pour  Reffort,  do  U 
ci-devant  Prévôté  dudit  Bitchc. 


8c  les  Cents 


I  Olfchberg. 
Opperùng  8c  Relviog. 
Srhwyen. 
Utwiller. 
Wolmunfter. 
Walchbrona 
de  Dorft. 
Boufweiller. 
Breidcnbach. 
Liderlicheidt. 
Ropveiller. 
Walthaufen. 

Altheiui  St  la  Cenfe  de  VaJV 

theim. 
Le  neuf  Ahbcim. 
Bining  8t  le  Fief  de  Janane. 
Enchenberg  8c  la  Cenfe  de 

Guichbcrg. 
Lambach. 
Lembcrg. 

Rhorhach  Se    let  Cenfe»  d* 
MihuviHcr  8c  Hcilleaborti. 

Singlin. 
Sirrtal. 

Let  Verrerie»  de  Souchtt ,  &• 

Schireldhal  , 

&f 
Raling. 


Altroff  8c  Lening-Altroff. 
AngwiJler. 
Aflenoncourt  8c  la  Cenfe  de 

Viller. 
BalTmg. 

Bathclemont  8c  St.  Mcdard. 
BideltrolF. 

Biel ,  pour  ce  qui  tft  Lorraine 
Bilping. 
Blanche-E^life. 
Bruderdorll' 
Lorraine. 
Buriioncourt 


Lorraine. 
Chitcau-Voe! 
Conthil. 
Cutting. 
DiclTembach. 
Dvmnon. 
Le  Dordhat  Se 

riendhal. 
GuebeftrotT. 
Guebl.ingc. 
Guentftroff. 


pour  et  qui  ejl 
pour  ce  qtà  ejl 


Cenfe  de  Fe- 


La  Ville  de  BtTCHt  Scdepen. 

danect. 
Hanviller  8c  Guenderchberg. 
Halfpellcheidt. 
LeingeUhcim. 
Reycrfviller. 
Schorbach. 

L'Abbaye  de  Stultzelbronn. 
Egehhardt  8c  la  Cenië  de  Bel. 

lerltein. 
Mouitcrhauaen  8t  Altora. 
Munttdhal. 
Walleken. 

Remeling  8c  la  Cenfe  de  Vt'er- 
cbing. 

Betteviller  8c  1a  Cenfe  de 

Mchling. 
Dollembach. 
Epping. 
Guiling. 

Otrweiller  8c  let  Cenfe*  de 

Nutikirch  Scde  St.  Laog. 
Holbach  8c  Fromuhl. 
Hclling. 
Urbach. 
La  petite 
Weiskitch. 
Otmerfweiller. 
Erclund  &  Guidcrkirch. 
Elchweillcr. 
Lutzvciller  8c  OrcndhaL 
NoufweiUer. 

Bailliage  de  Dttvzt ,  aura  pour  Pefort  de  let 
ci-devant  Prévôté  de  Dicu\c. 

La  Ville  de  DtivzE  8c  dépen-   Tarquirrpol  r*  Rouge  -  Mai. 

treûe. 
Torcheville. 

Vahl  Si  la  Cenfe  de  Valthous. 

Valleronge. 

Vergaville  ,  l'Abbaye  de  Vear- 

gavtllc  8c  Steinbacb, 
Vintrange. 
Virming. 
W'eit  6c  Arlange. 
i^otnirange. 

D'Infminj. 

Aman»e  ou  Infming. 
Crening. 
Nelling. 

Dt  Morhangt. 

Morhange  Se  dépendances. 
Achain. 

Bermering  ,  pour  et  qui  ejl 

Lorraine. 
Dalheim  ,  pour  et  qui  ejl 

Lorraine. 
Diflrick. 

Eingviller-Harfpridu 
La  H.iute-Suùlc- 
Landorff. 
Lidrequin. 
Lidrefln. 
Marthil. 
Pevange. 
Kacrange. 
Richti  8t  Meuing. 
Rodalbe. 
Rodt. 
Viilert. 
Zarbeling. 
Zotieling. 

De  ta  à  -  devant  Priviti  i* 

Marjhl 
Marfal  St  dépendance». 


Hampont ,  pour  ce  qui  ejl  Lot. 
ratne. 

Immeting  ,  ou  TroU-Fontai- 
nei  8c  la  Cenfe  de  Pettliag. 
Kirp  rie  h. 
Le  Neuf- Village. 
Lindret ,  haute  8c  baflé. 
Loftroff. 

Loudrcfing  ,  mi -parti  avec 

Fénétrange. 
Marimont. 
Molring. 
Mont  -  Didier. 
Mulcey. 
Nebing. 


Bailliage 
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Bailliage  de  Bruterbs  ,  aura  pour  Rejfort ,  du 
ci-devant  Bailliage  dudit  Bruyères. 


La VOJr  deE-uriRES  Se  dépen- 
dances. 
AmmontzeY. 

LiMjine  <U  B.ubjy  &  Seroux. 
Brauménil. 
L*  Ban  de  B  timon  t. 
Le  Void  de  Bclmond. 
Le  Ban  de  Biffonuioe. 
Lf  Bois  de 
Champs. 
Qampdray. 

Jeration  de  la  Chapelle. 
Cheniménil. 

Le  Doyenné  de  Corcieux. 
Le<  Arrcntés  de  Corcieux. 
Dticimont  St  le  Fief  de  la 

haute  Verrerie. 
Docellei. 

La  Mairie  de  Dompie-xe. 
Le  Ban  de  Fau-Coropierre. 
Fays. 

de 


Girecourt. 
Grandviller. 
La  Mairie  de  Grange. 
Lci  Arreorés  au  •  delltts 
Grange 


Gugnécourt. 
Herpel-noot. 
Julurupr. 
Laval. 
Lavtline  i 
L'Epange. 
La  Neuve. Ville. 
La  Mairie  de  Nonzcvillc. 
Pïerrepaat. 
Praye. 
Rf  h  au  pat. 

La  Mairie  dt  RcnnegfHIfte. 
La  Mairie  de  Ruxuricux. 
La  Mairie  de  la  Tour. 
Le  Ban  de  Vaudicourt. 
Vichibure  8t  Marrimprey. 
La  Papeterie  de  Vraichainpi. 
Les  Arséniés  d'Yvoujt 

Dt  Dineuvr*. 


Bulr. 

Ste.  Hélène, 
de  :  St.  Gorgon. 
i  Vomécourt. 


Le»  vieux  Arrtntés  de  Grange.  I 
Le»  nouveaux  Àrrentés  dej  _LL 


Grjr.gc. 


Bailliage  de  Fèvétrauge  ,  aura  pour  Rejfort , 
la  Baronnic  dudit  Fénétrange. 


LaVillc  de  Fénétrange  ,  8c  la 

Cenfe  de  Fontenoy. 
BerndoriT. 
Bcnhelming. 
Bettborn  ou  Bettpert. 
Buft. 

Diane- Capclle. 
Haut-Clocher  Se  la  Cenfe  de 

Fudenhoff. 
Hilbiihcim. 
Langarte. 


Mittershcim. 
Munfter. 

Nidcrftcinlcllc  &  le  Moulin  de 

Sulrichmul. 
Poltroff. 
Romelâng. 
Scbalbach. 
Wiberfweiller. 
Wolf.kirch. 
Loudrefing  ,  mi -parti 

Dieuze. 


PRÉVÔTÉS. 

Psvvoté  de  Licnt  ,  aura  pour  Jurifdiftion  la  Ville  de  Ligny  8c 
dépendance*  j  les  Appela  reûortiront  au  Bailliage  de  Bar. 

Prévôté  de  Badonviller  ,  aura  pour  Jurifdiftion  la  Ville 
«le  BadonvQIer  8c  dépendance*  ,  pour  ce  qui  appartient  au 
Roi  ;  lei  Appels  redortiroat  au  Bailliage  de  Lunéville. 

Prévôté  de  St.  Htpolite  ,  aura  pour  JurifdiQion  la  Ville  de 
St.  Hypolite  8c  dépendance!  •  les  Appels  reûortiront  au  Bail- 
liage de  St.  Dicj. 

Prévôté  de  Ste.  Marie-avx-Mines,  aura  pour  Jurifdiâion 
U  Villedc  Sainie-Marie-aux-Minei  8c  dépendances  ;  le»  Appel» 
rcifoniront  au  Bailliage  de  St.  Dicz. 

Prévoté  de  Bouquenom  ,  aura  pour  Jurifdiâion  la  Ville 
de  Bouquenom  8c  dépendance»  ;  le»  Appel»  reûortiront  au 
Bailliage  de  Sargucminc». 

Prévôté  de  Saralbe ,  aura  pour  Juridiction  la  Ville  de  Sa- 
ralbe  8c  dépendance»  ;  le»  Appel*  reûortiront  au  Bailliage  de 
Sart^icmincs. 

Prévôté  de  Dompaire  ,  aura  pour  Jurifdiâion  la  Ville  de 
Dompsirc  &  dépendances ,  pour  ce  qui  en  appartient  au  Roi  ; 
le»  Appel»  renortiront  au  Bailliage  de  Daroey. 


Fait  8c  arrêté  au  Confeil  tenu  i  Lunéville 
Juin  mil  fept  cent  i 


le  trente 


No 
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On  voit  par  le  détail  de  l'édit  que  nous  venons 
d'employer  ,  i°.  que  le  duché  de  Lorraine  a  été 
divifé  en  vint-cinq  bailliages-royaux  ,  6c  celui  de 
Bar  en  dix  autres  bailliages  ;  1*.  que  les  arrondif- 
fements  oudiltriâs  formés  en  1 7  j  1 .  font  très-dif- 
férens  de  ceux  des  anciens  lièges. 

On  ne  compte  en  tout ,  dans  les  deux  provin- 
ces ,  que  trente-cinq  bailliages-royaux  ,  parce  que 
celui  de  Menyck  O  Sargavv  n'eit  point  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  crées  en  175 1.  Ce  baillia- 
ge elt  indivis  pour  la  fouverainetc  &  les  antres 
droits  ,  entre  le  roi  de  Pologne  de  PéleÛeur  de 
Trêves.  Voye\  Mcrtzick. 

Dans  chacun  des  bailliages-royaux ,  il  y  a ,  ainfi 
qu'il  eft  porté  dans  Pédit  de  création  ,  un  bailli 
d'épée ,  par  commiilîon.  Ceux  de  Nancy,  Luné- 
ville  ,  St.  Diez ,  Vezelize  ,  Commercy  ,  Neuf- 
château  ,  Mirecourt  ,  Epinal  ,  Bruyères  ,  Sar- 
guemincs  ,  Dieuze  ,  Boulay  ,  Bouzonville,  Bar, 
St.  Mihicl ,  Pont-à-Mouflbn  ,  Etain  6c  Briey  , 
font  compofés  chacun  d'un  lieutenant-général , 
d'un  lieutenant  particulier  ,  d'un  aflefleur,  de  fix 
confeillers  ,  d'un  avocat  du  Roi  &  d'un  procureur 
du  Roi.  11  n'y  a  qu'un  lieutenant-général ,  un  lieu- 
tenant particulier  a  (Te  fleur  ,  deux  confeillers  &  un 
avocat  procureur  du  Roi ,  dans  chacun  des  baillia- 
s  de  Rozieres-aux-Salines  ,  Château-Salins  , 
omény  ,  Blamont ,  Charmes  ,  Châté  ,  Remire- 
mont  ,  Darncy  ,  Bitche  ,  Lixlteim  ,  Schambourg, 
Fénétrange  ,  la  Marche  ,  Bourmont ,  Thiau- 
court  ,  Longuyon  &  Villers-la- Montagne. 

Les  fept  prévôtés  créées  par  l'edit  de  juin  17$!. 
font  Badonviller  ,  au  bailliage  de  Lunéville  ;  Ste. 
iMarie-aux-mines  &  St.  Hypolite  ,  au  bailliage  de 
St.  Diez,*  Dompaire  ,  au  bailliage  de  Darncy-, 
Saralbe  &  Bouquenom ,  au  bailliage  de  Sargue- 
mincs  j,  &  Ligny  ,  au  bailliage  de  Bar.  Leur  ju- 
rifdiâion ne  s'étend  pas  au-delà  des  lieux  où  elles 
font  établies  ,  &  les- appels  vont  à  leurs  bailliages 
refpedifs.  Elles  font  compofées  chacune  d'un 
prévôt-commiflairc-cnquctcur  ôc  examinateur  , 
d'un  lieutenant  particulier,  ex  d'un  avocat  procu- 
reur du  Roi. 

Il  y  a  dans  chacun  de  ces  fîegcs-royaux  un  gref- 
fier avec 'le 'nombre  nc'ceflaire  de  notaires,  de 
procureurs  &  dliuirucrs  ;  Si  pour  toutes  les  jurif- 
diâions  ,  un  receveur  général  des  conlignations , 
&  commiflaire  aux  failles  réelles  ,  avec  pouvoir 
d'y  commettre  pour  les  fondions  de  ces  places. 

Ces  divers  fieges-royaux  font  tous  fous  le  r  ef- 
fort de  la  cour-fouveraine  de  Lorraine;  excepté 
toutefois  'les  bailliages  Je  Bar  ,  de  la  Marche  ,  Se 
la  prévôté  de  Ligny ,  dont  les  appels  4e  portent 
au  parlement  de  Paris. 

En  général  les  juilices  des  feîgneurs  particuliers 
reflbrtiflcnt  aux  bailliages  dans  la  dépendance  def- 
quels  elles  fe  trouvent.  Mais  il  y  en  a  qui  ,  fous 
le  titre  de  juflices  bailliagercs ,  ou  de  buffets  , 
reflortiflent  directement  à  la  cour-fouveraine  , 
fans  paflier  par  le  degré  des  bailliages-royaux  , 
qui  n'y  connoiflent  que  des  cas  royaux  ÔC  privilé- 
giés. Tels  font  les  terres  de  Gui\e  ,  Millery  Si 
Autreville  ,  dans  le  bailliage  de  Nancy  \  de  Cré'- 
vic  ,  dans  ceux  de  Roziercs  &  de  Lunéville  ;  le 
marquifat  de  Bayon  ,  de  Roziercs  ;  la  chatellenie 
de  Remberviller  ,  de  Lunéville  ■  la  chambre  du 
chapitre  de  fr.  Die\  -,  Moyen-Moùtier  Si  Etival  t 
au  bailliage  de  St.  Diez  ;  le  marquifat  â'Haroué  t 
&  le  comté  de  Neuviller-Jur-Mofelle  ,  de  Veze- 


lize ;  Villacourt , 


de  Châté  ;  les  chambres  de 


cTel/Btionné,  ROUOT ,  Sterétairt  fEtat. 

Tome  IV. 


Pabbefle  6t  de  la  doyenne  de  Remiremont  ;  les 
jurifdiâions  communes  établies  par  déclaration 
du  11.  novembre  1751.  à  Remiremont  Si  à  Bn-ye- 
res  ;  Blisbrucken  .  &  Fravvemberg ,  au  bailliage 

Fffff 
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de  Sarguemines  -,  le  comté  de  Morhange ,  dans 
celui  de  Diciize  >  &  le  marqui&t  de  Faulquemoitt, 
au  bailliage  de  Boulay. 

On  appelle  Buffet  ,  un  fécond  degré  de  }urif- 
diaion  ,  appartenant  à  un  feigneur  particulier  \ 
par  exemple  ,  on  appelle  des  fcntcnccs  du  maire 
de  Crévie ,  un  buffet  de  Crévic  -,  &  des  fente r.ces 
de  ce  buffet  à  la  cour-fouverainc. 

Les  différentes  dépendances  des  deux  provinces 
font  fi  mêlées  &  enlacées  ,  &  depuis  fi  long- 
temps ,  que  la  Lorraine  n'eft  aujourd'hui  diJtin- 
suée  du  Barrois  que  dans  les  fculs  rôle*  que 
font  les  chambres  des  comptes  pour  la  réparti- 
tion de  la  fubventioa  ;  celle  de  Nancy  fur  toute 
la  Lorraine  ;  &  celle  de  Bar  fur  tout  le  Barrois. 
Pour  toute  autre  chofe  elles  font  conlidérées 
confufément  enfemble  &  comme  un  feul  corps  , 
ou  généralité.  Les  recettes  des  finances  ,  les 
maitrifes  des  eaux  &  forêts  ,  &  encore  plus  les 
bailliages  font  la  plupart  compofés  de  l'une  Si 
de  l'autre  province.  Cela  cependant  n'empêche 
pas  que  l'on  ne  diftingue  parfaitement  les  com- 
munautés dont  font  compotes  le»  trente-fix  bail- 
liages des  deux  provinces.  En  faifant  rénumé- 
ration de  ces  communautés  ,  telles  qu'elles  font 
rapportées  dans  l'excellent  mémoire  de  M.  Du- 
rival  ,  nous  en  avons  trouvé  dou\e  cents  cin- 
quante fept  ,  dans  les  î<S.  bailliages  dti  duché  de 
Lorraine  ,  &  fix  cents  vingt*deux  dans  les  dix 
bailliages  du  duché  de  Bar  ;  ce  qui  fait  un  tout  de 
dix-huit  cents  foixante  -  dix  -  neuf  communautés' 
Suivant  l'édit  de  création  des  nouveaux  bailliages, 
de  l'année  1 7  J 1 .  nous  trouvons  dou\e  cents  qua- 
rante -  neuf  communautés  ,  dans  les  (vingt  -  cinq 
bailliages  -  royaux  du  duché  de  Lorraine  (  non- 
compris  le  bailliage  de  Mertzick  &  Sargaw  )  ; 
&  Six  cents  quarante  -fept  dan»  les  dix  bail- 
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liages  du  duché  de  Bar.  Ce  fécond  total 
feroit  donc  de  dix  -  huit  cents  quatre  -  vingt- 
Jci\e  ,  à  quoi  fi  l'on  ajoutoit  les  dix-neuf  com- 
munautés du  bailliage  de  Mertzick  c\  Sargaw  , 
on  auroit  un  autre  total  général  de  dix-neuf  cents 
quinze  communautés  pour  les  deux  duchés.  La 
différence  feroit  donc  de  trente  -Jlx  communau- 
tés -,  mais  M-  Durival  n'en  ay 


avant  omis  aucu- 


ne 


il  eft  à  préfumer  que  les  trente  -  fix  excé» 
dentés  fc  doivent  réunir  a  d'autres  ,  dont  elle* 
font  parties. 

Nous  cuflîons  donné  ua  état  de  toutes  ces  comf 
munautés  ,  tel  que  nous  le  fouhaitions  ,  s'il  nous 
eut  été  poffible  de  nous  procurer  leur  affouage  ment. 
En  attendant  que  ces  détails  nous  viennent ,  pont 


les  employer  par 


fupplcment  ,  nous  donneront 


ici  la  diviùon  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bu  » 
à  la  fuite  l'un  de  l'autre  ,  avec  le  recenfement 
des  communautés  y  contenues.  Et  ce  détail  fer» 
fuivi  immédiatement  du  recenfement  de  toutes 
les  villes  ,  bourgs  ,  paroi  (Te  s  ,  villnges  &  autre» 
lieux  des  deux  duchés.  Nous  fuppléerons  par-la 
aux  omiffions  que  nous  pourrions  avoir  faites  jus- 
qu'à préfent,  &  nous  rétablirons  auflt  par  ce  moyen 
ceux  des  lieux  des  deux  provinces  dont  nous  n  au- 
rions point  indiqué  exactement  les  bailliages  A 
diocefes  auxquels  ils  appartiennent. 

Au  relie  ,  M.  Durival  a  fort  bien  diftingué  dans 
fon  mémoire  ,  les  villages  &  hameaux  d'une  pro- 
vince, enclavés  dans  l'autre,  Se  qu'on  appelle  dans 
le  pays  des  parties  Barijïennes  en  Lorraine ,  &. 
des  parties  Lorraines  en  Barrois  j  nous  négli- 
geons ici  cette  diftinâion,  que  peut  -  être  nous 
rappellerons  ailleurs  ,  parce  qu'elle  exigeront 
des  détails  qui  pourraient  occaûonncr  de  la  con- 
fuiîon. 


DIVISION  du  Duché  de  LoRRAtvt  en  ij.  Bailliages  -  Royaux ,  non  -  compris  le  Bailliage 

de  Mertzick  &  Sargaw. 


Bailliages. 

Bitche  

Blamont  

Boulay  

Bouzonville  

Bruyères  

Charmes  ai 


Communautés* 
■   •  $« 

:  :  % 

47 


Chuté  .  .  . 
Château-Salins 

Commercy .  • 

"Darney .    .  . 

Dieuac  .   .  . 

Epinal  •    •  • 

Fénétrange.  - 


»4 

30 
îî 
7t 
70 

»3 
10 


Bailliages.  Communautés. 

Lunévillc   m 

Mertzick  &■  Sargaw   19 

Mirecourt   ji 

Nancy   81 

Neufchâteau   61 

Nomény   15 

Reiniremont  .    .    .    .   41 

Rozieres   jj 

Sargucmincs   70 

Schambourg   24 

St.  Dicz  *    •  $$ 

Vczclize   76 


Total  iiS7 


DÉNOMBREMENT  de  toutes  les  Villes,  Bourgs,  Paniffes,  Villages  ù  autres  Lieux 

du  Duché  de  Lorraine. 


Villes  &  autres  Lieux. 


Bailliages. 


Ablcvenet  -  la  -  Grande 
Ablevonet-la  •  Petite. 


 Darney  

  Darney  ...... 

Abocourt  ou  Abaucourt  Nomény   Metz. 

Aboncpun   Darney   Toul. 

Aboncomt-fur-Seillc  Château-Salins   Metz. 

Abouts  (lef)  Lunéville   Toul. 

Acbain  Dieu\e   Metz. 

Achen.  Sarguemines   Metz. 

Ackerbach  Sarguemines   Met». 

Actaia  o«  Acraignes .  V.  Cuize. 
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Villes  &  autres  Lieux. 
'  v-  . 

AJclange.    .  ...... 

Adomcnil    .    .    .  ... 

Adompt  .    .    .    .  ... 

AffracQurt    .    .    .    .  . 

Affrique  .  •  .    .  .... 

Agccourt .  V*.  Hagécourt. 
Agincourt    .    .    .  . 

Ahcvilie  

Aidoillc.  V.  Aydûillç. 
Aingcray.    ...  .... 

Ajo.  V.  Val-d'Ajo. 

Ajoncourt  

Alaincourt  ou  Aliacourt.. 
Alain-aux- Boeuf»  ...  . 

Algôutte  ou  U  Prayc  .  . 
Allcmand-Rombach  (1'). 
Allicuxc  (F)  on  FAllieuzc 
Aimons.  V.  Vulmont. 
Alœuf (F)  ...... 

Alltcin.  V.  Dalftein. 
Althcim  ...... 

Altheim  (Neuf)  ou  Wintzrhode 

Althornn  

Altrippc  

AltroriT  .    .  .... 

Altviller  

Altzcncurcn  ou  Altfcheurcn 

Altzing  

Altzing  ou  Alzing  .... 

Altzwcillcr  

Amnncc  •    •    .    .    •  :  • 
Am.ingc.  V.  Infming. 
Ambacourt  .    .    .  ... 


Amclécouct  .  .  . 
Amcnoncoutt  .  . 
Amcray  ou  Amerey 
Amcuvcllc  .  .  . 
Amczan  .... 
Ainias  (le»} .  .  . 
Ancerviller  .  .  . 
Anglcmont  .  .  . 
Angwiller.  .  .  . 
Annemejiil  .  .  . 
Anolzcy  .... 
Anould  .... 
Anchclupt  .  •  . 
Antilieux.  .  .  . 
Anzeling.  .  .  . 
Aouzc  ou  Avouze  . 
Arches  .... 


Archcvillc  

Arlange  

Armaucourt ...... 

Armont  

Arracourt  

Arraye  .  

Arriance  

Art-fur-Metmbe    .    .  . 
Artzwciller  ou  Harrzwcillcr 

Asbach    . 

Atbienville  ou  Atthitnvillc 

Atreval  

Attignéville  


Artigny  .    .    .    .  .  . 

Atton.  V.  Hatton. 
Avantgarde  (J"> .    .  . 
Aubange.  V.  Obangc. 

Aubiey  

Audoncourc  .  .  .  • . 
Aveline,  V.  Lavelinc. 
Augcrfmacher  .    .  . 


Bailliaget. 

*■  y  —' 

Bculay  .  .  . 
Lunéville  .  . 
Darney  ... 
Ve\eli\e ... 
Nancy    .    .  - . 


L  O 


Nancy  . 
Darney 

Nancy 


Nomény ... 
Château-Salint . 

Ve\eli\» .   .  . 

St.  Die\.    .  . 

St.  Die\.    .  . 

B»u\onville .  . 


Ve\eli\» 


Bitche  .  . 
Bitche  .  . 
Bitche  .  ■ . 
Sarçuemines. 
Dicu^e  .  . 
Dieu\e  .  ■ . 
Bou\onville . 
Sarguemines 
B»u\onvillc . 
Schambwirg . 
Nancy    .  . 


Mirecourt  .  - . 
Château-Salins. 
Blamont .  .  . 
Remiremont .  . 
Darney  .  .  -  . 
Lunéville 
Remiremont .  . 
Lunéville  .  . 
Lunéville  .  . 
Dicu\e  .  •' .  . 
Remiremont .  • 
St.  Dic\.  .  . 
St.  Dic\. 


Lunéville    .  . 

Bruyères .    .  . 

Bou\onyilU.  . 

Neujchâteau  . 

Remiremont .  . 
Remirent,  cm  Epinal 

Lixheim  .    .  . 

Dieu\e  .   .  . 

Nancy    .    .  . 

Darney  .    .  . 

Lunéville  .  . 
Nancy  ... 

Boulay  .    .  . 

Nancy    .    .  . 

Lixheim  .    .  . 

Sehambourg .  . 

Lunéville    .  . 

Ro\iere»  .    .  . 

Neufchâteav  . 

Darney  .    .  . 


Nancy 


Chaté. 
Darney 


R 

Diocefet. 

Metz. 
Toul. 
Toul. 
•  Toul. 
Toul. 


Toul. 
Toul. 


Sarguemines 


Touh 

Metz* 
Metz. 

Toail; 
SaiimDiez. 
Strasbourg. 
Metz. 

Toul. 

Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 

^Mctz. 

Trêve». 

Metz. 

Metz. 

Trêve». 

Toul. 

Toul. 

Metz. 

Metz. 

Toul. 

Be  fan  çon. 

Toul. 

Toul. 

TouL 

Metz. 

Toul. 

Saint-Diez. 

Sarnt'Dicz. 

Toul. 

TouK 

Metz. 

Toul. 

Toul. 

Metz. 

Metz. 
Befançon. 
Toul. 
Metz. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 
Trêve». 
Metz. 

TouL 

Toul. 

Toul. 

Touh 
Toul. 

Metz. 


} 


} 
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Villes  Se  autres  Lieux.  Bailliages. 


v  •  N     v  / 


Avillcr  ou  Avillers.    .   Darney  TouL 

Avillers-d'Attignéville   Neufchâteau  3  Toul 

Avillers-d'Auzainviller    .    .    .  , .    .    .    .    .    .  Neufchâteau    .    ....  S 

Aulnes  (les)   St.  Die\.    ...   .    .   .  Saint-Diez. 

Aulnoy-fur-Seillc   Nomény  .......    Metz.  • 

Aulnoy-fous-Beauffremont   Neufchâteau    .....  "7^  . 

Aulnoy-lous-Vertuzey    .    .    ....    .    .    .  Commercy   $  ° 

Autnctz.  V.  Amctz. 

Aumontzey   Bruyères  Tou!. 

Avra  in  ville   Charmes .....    .    .    .  TouL 

Avricourt   Blamont  Mets. 

Auflen   Schambourg  Trêves. 

Autigny-la-Tour   .    .   Neufchâteau  Tout. 

Autrepierre   Blamont  Metz. 

Autreville   Nancy    ...*....  Toul. 

Autrey-fur-Brenon.    .    Ve\eli\e  .    .    .    ...    .    .  7T  , 

Autrcy-lcz-Raraberviller   Lunéville  5l0Ul* 

Autrive   Remiremont  Toul. 

Auzainviller   Neufchâteau  7T_  , 

Aydo  ille   Bruyères  S 

Azelot   Nancy    .  ?_  , 

Azcrailles   Lunéville  S° 

Bâchera  ou  BacKem   Men\ick.   ......  Trêves. 

Bacourt   Château-Salins  Metz. 

Badelieu   Lunéville  ?t  i 

Bademcnil   Lunévityt  £  l  oui. 

Bademcnil-aux-Bois   Chati  '  -\ 

Badonviller   Luniville  |_  , 

Bafle  (la)   Epinal  ?1obI- 

Bagneux   l/e\cli\c  J 

Bain   Remiremont Toul. 

Bainville.  V.  HorTelize. 

Bainvillc-aux-Miroirs   .  Charmes  Toul. 

Ballcrcn   Mert\ick  Trêves. 

Ballcvill   Neufchâteau  Toul. 

Balringou  Ballering   Sarguemines  Metz. 

Bambois   Darney  Befançon. 

Bamont   Remiremont  Toul. 

Ban-le-Duc   St.  Die\  Saint-Diez. 

Ban-St-Dicz   St.  Die\  Saint-Die«. 

Ban-St-Pierre.  V.  Brémenil. 

Ban  (le)  ....    '.   Epinal  Toul. 

Banvoye  (la)   Remiremont  Be&nçon. 

Baraques-dc-la-Bataille   Darney  ?n  r 

Baraques-Félix   Darney  ^Beiançon. 

Baraques  (les)   Rosières  Toul. 

Barbas   Blamont  Domevre. 

Barbay   Bruyères  Toul. 

Barbonfaing   Darney  Toul. 

Barbonville   Ro\ieres  Toul. 

Barville-fur-Sarre   Blamont  Metz.  A 

Barville- fur-  Verre   Neufchâteau  Toul.  nA 

Baffing   Dieu\e  Metz. 

BalTbmpierre   Ro\ieres  7^.  . 

Baiïbmpont   Rotures  5  °  * 

Bataille  (la)   Darney  Toul. 

Batthelémont   Dieu\e  Metz. 

Battbelémont-lez-Bauzemont   Lunéville  Toul. 

Battelicule  (la)   Remiremont  Befançon. 

Battexey   Charmes  

Battigny   Ve\eli\e  ...... 

Baudoine(la)   Bruyères  

Baudricourt   Mirecourt  ^Toul. 

Bauzcmont  ou  Bazemont   Lunéville  

Bayccourt   Bruyères  

Bayon   Ro\ieres  

Bazegney   Darney   .  TouL 

Bazin  ou  Bazien   Lunéville  ") 

Bazin   Nancy  

Bazoille   Mirecourt  T  I 

BeaufTremont   Neufchâteau  [  * 

Beaulieu  ,    .  Lunéville  

Bcaumdnil   Bruyères  
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Filles  8c  autres  Lieux. 

 ' 


Beanregard  . 
Beauregard  ou  Bclrouart .    .  . 

Beaupré  .    .    .  .  

Bcchàmpou  Bclchainp    ...  . 

BecKing  

BédcltrorF   . 

Bedon   

Begniécourt.    .    .....  . 

Behouille  (la)  .  .  

Bekherholtz  ou.  Becserholtz    .  . 

Belgoutte  .    .  . 

Belleau.  V.  Duhautoy. 
Bellecourt ,  ci-devant  les  Rappes  . 

Belle-Croix  

Bellefontainc  ....... 

Bellefontaine  ....... 

Bellefontaine  ....... 

Bellefontaine  ....... 

BcllemacKer.    .    ...    .    .  . 

Bcllerilcin  ........ 

Bcllevue .   .    .   .  . 

Bclmont .    .    .    ...    .    .  . 

Bclmont ....  ..... 

Bclmont  ou  Bétnor.t   .    .    .  '.  '. 
Bclmont  (Haut  de).  .  '.  ".    .  . 
Bclmont  (Void  de)    .    .    .    .  . 

Bclrcpairc 

Bclrupt  ou  Bérupt ...... 

Bclrupt-lez- Verreries .    .    .    .  . 

Belval.    .    .    .    .    .    .    .  '.  . 

Bel  vu  te  .   '.  . 

Bcnamcnil  .    .    .    .    .    .    .  . 

Béni  court    ......    .  . 

Bénifontaine  

BcnifolTe   .  . 

Bcning  

Benncy  .    .    .....    .  . 

Bcnting  ........  . 

Bc range  ......... 

Bcrau .    .    .    .    .....  . 

Bcrcn   .  . 


Bailliages. 
s  ' 
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Diacefet. 


191 


Darney  Bcfançon. 

Moycnœoûtier. 

Lu  ne  ville  7 

FoiVres  ....    .    .  ,£TouI- 

Bou\anville  o_ 

Bouymville.  '.    .    .    .  .JTrcves. 

Chatc   .  .7 

Darney  .    .    ....  .j™' 

St.Dîe\.    ....    .    .  Strasbourg. 

Bou\anville  Metz. 

Bruyères.  Toul. 


•  Metz. 

•  Tool. 

•  Metz. 

•|touI. 

.  Trêve». 

•  Metz. 


Toul. 


Bcrg  ou  Bergch .    .    .    .  . 

Bcrniering  

BcrndortF  ou  Berendorif  .  . 

Bcrteléveau  

Berthelming  

Bcrtramey  

Bertrimoûtier  

Bérupt.  V.  Belrupt. 

Béru   . 

Bérui  ou  Bérupt  .  .  .  . 
Berweillcr  ou  Bcrfwciller  . 

Beflering   . 

Bethoncoort  ou  Bctoncourt . 

Bcttange  

Bcttborn  ou  Bettpert  .  .  . 
Bettegney-devant-Dompaire 
Bettegncy-St-Brice  .    •  • 

Bctting  

Bctting   • 

Bctting  

Bettring  ....... 

Bctw  ciller  

Beulay  

Bezonfoflc  .    .    .    ,    .  . 

Biarville  

BibcreiricK  

Bibiche-Ia-Grande .  .  .  . 
Bibiche-la-Petite  .    .    .  . 

Bibling  

Bideftroff  

Biécourt  *  . 

Tome.  W 


Blâmant ..... 

Nancy  

Bou\onville .  ... 
Remîremant.  ... 
Ve\cU\e .  .  .  .  . 
Epinal  ..... 
Bou\onville '.  .  .  . 
Bitche  .  .  .  .  . 
Nancy  ..... 
Remiremont .  .  .  • 
Darncy  ..... 
Neufchâteau    .    .  . 

Bruyères  

Bruyères  

St.  Die\  Saint-Diez. 

èZ7r  :  :  :  :  :  :  :}*<*°<°- 

Chaté  "i  t  « 

Lunéville    .    .    .    .    -  A101"' 
Lunéville  J 

Nomény .  Metz. 

~Epinal    .......  Toul. 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Sarguemines  Metz. 

Ve\eli\e.  TouL 

:  :  :  :  •}*- 

Darney .     ......  Bcfançon. 

Sarguemines  Metz. 

Bou\onville.    .....  Trêve!. 

Ténénange'. 

Neufchâteau    .....  Toul. 

"Finètrange  ......  Metz. 

Darney   Toul. 

St.  Die\.    ......  Saint-Diez. 


Bou\onville.  . 
Château -Salins 

Bou\onville .  . 

Bou\onville.  . 

Mi  recourt    .  . 

Bou\onville .  . 

Fénitrange  .  . 

Darney  .    .  . 

Charmes  .  .  . 
Bou\onvillc . 

Schambourg.  . 

Mert\ick     .  . 

Sarguemines  . 

Bitche    .    .  . 

St.  Die\  .    .  . 

Darney  .    .  . 

St.  Die\ .    •  . 

Lixheim  .    .  . 

Bou\onville .  . 

Bou\onville.  . 

Boulay   .    .  . 

Dieu\e  .    .  . 

Mirccourt    .  . 


•^Metz. 


Trêves. 
Toul. 

Metz. 
Toul. 

Trêves. 

Metz. 

Saint-Diez. 

Toul- 

Etival. 


>Metz, 


Toul. 
Ggggg 
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l'tlles  &  autres  Lieux. 


Bailliages. 
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Diocefet. 


Bicl  ou  Bille  

Biribntainc  

Bining  

Bioncourt  

Biring  

Bifing  

Bifping  

Biiïeval  

Biften.    .    .  . 

BlTCHE  OU  BlTSCHE  .... 

Bitzerberg  

Blaindevalich  ou  Plein  de  Vache 
Blainvillc-fur-l'Eau  ou  la  Grande 
Blainville-au-Marais  ou  la  Petite 
Blaizicrc  (la)   .    .    .  -.    .  . 

Blamont  

Blanche-Eglife  

Blanzey  ou  Blanzce  .... 
Blaubcrg  ou  Bloberg  .... 

Blémerey.  .  

Blcmerey  

Blcfchmûhl  

Bliderding  ....... 

Blideftrotf-le-Gros  .... 

BlideftrofT-le.Petit  

Bliercm  

BlifcbrucKen  ...... 

Bocxangc   

Bocqucgncy  

Boinville   . 

Bois-dc  Champs  

Bolchem  ou  Bolkem  .... 

Bollc(la)  .  

Bommersbach 

Bonfai.  ........ 

Bonhomme  ....... 

Bon-Jacques  

Bonier  ........ 

Bonipaire  ....... 

Bonncforftaine  ...... 

Bonnehaus  ....... 

Bonneval  :    .  . 

Bonneval  

Bonfecours  

Bonviller.  ....... 

Bonviller.  ....... 

Borde  (la)  

Bordes  d'Hanraconrt  (tes)  .  . 
Eordes-Gcrbcviller  (les)  .    .  . 

Borville  , 

Boflimprey  

Boflcrville  

Bofley  

Boubweiller  

Bouchaumont  

Boticquenoin  

Boudonville  

Boulaincourt  ....... 

Boulât  


Dieu\e   .    .    ..•«•..  Metz. 

Bruyères  Toul. 

Bitcht   ,?„„ 

Château -Salins    .    .    .  ,Smetz' 

Bouzonville  ?T 

Bou\onville  JTreW' 

Dieu\e  Metz. 

Dàrnty  Befançoii 

m,T"'.":  :  :  :  :  :IM««- 

Mtrt\ick     ......  Trêve». 

Lixheim  Metz. 


.1 


•  Toul. 


Metz. 


Ro\ieres  . 
Lunéville 
Ve\ehXe . 
Blamont . 

Dieu\e   .  Metz. 

Nancy  Tonl. 

Bau\«nville .    .   .  '•    .    •  Trevei. 

Blamont  Metz. 

Mireeoun   ......  TouJ. 

ocnamoourg .    .    .    .    .  «3 
Sarguemines.    •    •    •    •  ?MetB> 

Sarguemines  j 

Schambourg  Trêves. 

Sarguemines 
Bou\onville . 

Darney  ......  .°l 

NeuJ châi eau  >TouI. 

Bruyères  J 

Sarguemines  Metz. 

Sr.  Dit\  Saint-Die*. 

Bouyftiville  Metz. 

ÏZf  :  :  :  :  :  :  :2T»"- 

Darney  Be  fanion. 

Bruyères.    ......  Toul. 

St.  Diex  ?c  •  .  r»-  _ 

St.Dic\  jSamt-Dtez. 

Boulay  Metz. 

Lunév  Ut 
Darney  . 
Nancy  . 
lunéville 

Ddrney  .  '  Befançon. 

Nomény  .......  Metz. 

lunéville  "j 

Lunéville  ^Toul. 

ïhâté  ) 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Remiremo^t  !    !    !    !    !  .'ITouI' 

Schambourg  Trêves. 

Darney   Toul. 

Sarguemines  Metz. 

Nancy  . 
Mirecourt 


.  Metz. 

;|tou1. 


;|toui. 


Boulay  (le)  

Boura  ou  Bouras  (la  Goutte  de) 

Bourcc  (la)  

Bourgefch  ou  Bourguefch    .  . 

Bourgonce  (la)  

Bousbach   

Boufnacitcr  


Boufweiller.  .  .  . 
Bouvacotte  .... 
Bouxieres-aux-Bois  . 
Bouxicrcs-aux-Chènes 
Bouxieres-aux-Damcs. 
Bouxurulles  .... 
Bouxainville.    .    .  . 


Boulay 

Remir.  £r  Bruyères. 
St.  Die\ .... 
St.Die\.  .  .  . 
Boudonville .  .  . 
St.  Die\ .... 

Sarguemines  Metz. 

Bou\onvitle  Trêves. 

Bitàhe  Meta. 

Remiremont 
Darney  . 
Nancy  . 
Nancy  . 
Chaté .  . 
Ve\cli\e . 


Metz. 
Toul. 

Moycnmofitier. 
Saint-Diez. 
Trêves. 
Etival. 


jTouI. 
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Bouzemont . 
Bouzeval.  . 
Bouzcy  .  . 
Bouzillon  . 
Bouzonville 
Bouzulle  (la) 
Brabois  .  . 
Bralleville  . 
Brancourt  . 
Brandelfing  . 
Brantigny  . 
Bratte.    .  . 


•    •    •  .• 

...... 


Braving  ou  Bruch 
Bréchigranges 
Brcculange  . 
Bréhaincourt 
Brchattc  (la) 
Bréhavtfler  . 
Brëhimont  . 
Breidcmbach 
Brémcnil-Ban-Saint-Pierre 
Brémoncourt 
Brefle  (la)  . 
Brettnack  . 


«  • 


BroadcrdprfF. 


Breuil.    .  . 
Breuil  (le)  . 
Brichambaut 
Brifofle  .  . 
Brin-fur-Seille 
Brifc-Ecucllc 
Broudergarten 
Brouvelieure 
Bru  ou  Breux 
Bruderdorffou 

BnCTERES.  v 

BuchdorfT  . 
Buding   .  . 
BuiiTon  (le) 
Btilligny.  . 
Buh   .    .  . 
Bure  ou  Bures 
Buren-lez-Nennig     .  . 
Buren-lez-Sie*sberg  .  . 
Burkel.  V.  Loudrcfing. 
Burlioncourt  .... 
Burnccourt.  V,  Bernecourt. 

Burthecourt  

Butîang  

Buft  

Butbegnemont  ou  Baxthelemont 
Butzen  ou  Bitzen  .    .    .  . 
Cadcborn  ou  Kadcborn  .  . 

Calmefveiller  

Cappe.  V.  DLane-CapeLle. 
Cappel.  V.  Kappelen. 
Carriere-dc-Nïdck(la)  .  . 
Caflînes(  les  )  .    .    .    .  . 

Cartel  

Caltwcillcr.  V.  Kaftweillcr. 
Catherine  (  la  grande)    .  . 

Ceintrey  

Celles.  .*...*. 
Cercourt.  f.Circourt. 
Cercueil.  ....... 

Cérizémont  

Ccrtilleux  

Chalgoutte  

Chaligny.  ...... 

Cha  magne  ...... 

Chambille  

Chambre  (  la  )  


Bailliages. 
— —  / 


LOR 


Dioeefes. 


Mi  recourt 
Damer  . 


Luné  ville  . 
Bou\onville 
Nancy  . 
Nancy  . 
Charmes  . 
Neufchâtcau 
Sarguemines. 
Charmes  . 
Nancy  . 
Bauytnville 
Bruyères . 
Boulay  .. 
.Neufchâtcau 
Nancy   .  . 
Bemiremont 
St.  Die\  . 
Bitche  . 
Luniville 
Bo\ietes  . 
Bemiremont 
Bau\onville 
Comme  rcy 
Neufchâuau 
Nancy  . 
St.  Die\  . 


Nancy 
Darney  . 
.Fùu'trange 
Bruyères . 
Luniville 
Duuyc  - 
Jiruycrcs. 
Mcrtyck. 
JYlcnyck. 
Bemiremont 
Ve\di\e  . 
Epinal  . 
Lutiéville 
Bouzonville 
Bou\onville 


Dieu^e 


Nancy  . 

Bemiremont 

Finit  range 

Nancy  . 

Mertyck. 

Sarguemines 

Schamlourg 


Boulay  . 

Bemiremont 

Schambourg 


Darney  . 
VeTpli\c . 
Bemiremont 


Nancy  . 
Dieu\c  . 
Neufchâtcau 
St.  Die\. 
Nancy  . 
Charmes  . 
Nancy  . 
Boulay  . 


Metz. 

Toul. 

Metz. 

Toul. 
Metz. 

Toul. 

Etîval. 
Metz. 

Toul. 


} 


Metz. 
Toul. 


Strasbourg. 
Metz. 
Befançon. 
Metz. 

jToul. 

Metz. 
Toul. 

^Trêves. 

Toul. 
jTouJ. 

Metz. 
^Trêves. 


Metz. 


■} 


Toul. 

Strasbourg. 

Toul. 

Trêves. 

Metz. 

Trêves. 


Metz. 
Toul. 
Trêves. 

Befançon. 
Toul. 

Toul. 
Metz. 
Toul. 
St.  Dicz. 

Toul. 
Metz. 
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Champ-des-Braycs  (Je  )  .  . 
Champ-du-Pain- (  le  )  .  . 
Champ-lez-la-Franouze  (le  ) 
Champ-lcz-Ramoncbarnp  . 
Chatnpdrai  o»  Cbandras.  . 
Chaupel-lcs-Huviller .  .  • 
Chatnpcl-les-Vagncy.  .  .  . 
Champcnoux.    .  .... 

Champigneule  

Champs-à-Nabor  ...» 

Champs  (les)  

Champs  ou  Champ-le-Duc 
Champs  (Bois  de)    .    .  . 

Chanois  (  le  )  

Chantchcux  

Chantraine  

Chaouilley  ou  Xaouilley  .  . 
Chapelle  (la)  ...... 

Chapelle  (la)  

Chapelle  (la  )  .    ...    .  . 

Chardargout   . 

Charlevillc  


Bailliages. 

y  ' 

Remiremont . 
Epinal  .  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Bruyères.  . 
Luniville  . 
Rimiremont . 


Diocejes, 


.  .  .   .  . 


VToul. 


•       •  • 


Befançon. 


>Toul. 


 Moyenmoûtier. 

 iTouL 

.  •  •  •  «J 
 Metz. 


.  .. 


Charmclle  (  la  )  . 
Charmes  .... 
Charmes-la-Côtc  . 
Charmois    .    .  . 

Charmois  (le  )......    .    .    .    .    .  . 

Cliarmois-devam-Baio  *  * 

Charmois-rOrgucilIcufc  

Charmois-lez-Badonviller  (le)  

Charmois-lez-Bonviller  (  le  )  

Chat!  ou  Chatel.suu.  Moselle  

Chatcau-Brchain    .  :  

ChâtcaujRouge  ou  Rodcndortf. 

Chateau-Salins  

ChAtcauvocl.  

Châtclct  (le)  

Châtclct  (le)  

Chûtenoy    

Chatillon  ou  Claudon  «  . 

Chavclot.  

Chavigny  -   .  . 

Chaumes  (les)  

Chaumont  (  les  Arrentés  de)  

Chaumouzey  -  l'Abbaye  

Chaumouzcy  -  la  -  Ville  

Chauvecourt   .  . 

Chazcl  

Chef  -  Haut  ou  Chevau  

Chemcry  ,  

Chcmcry- la  -  Neuve  

Chemcry -la- Vieille  .  

Chêne  (le)  ..... 
Chcnc  -  lez  -  Longchamp(lc) 
Chêne  -  au  -  Val  -  d'Ajol  (le) 
Chêne1  ou  Chcfnc  (le)    .  . 

Chcnicourt  

Chcniménil  

Chénimont  

Chénois  ....... 

Chénois  (le)  

Chénois. de- Saulcy  (le),  . 
Chcvry  ....... 

Chicourt  

Chipai  (le)  

Cholois  ou  Chaulois  .    .  . 

Chonville  

Chonville.  V.  Xonvillc. 

Circourt  

Circourt  ou  Ccrcourt .    .  . 
Clairefontaine  ou  la  Gd roche 
Claircy    .  ...... 


>Toul. 


•  Salins  1 

^Salins    '.  '.  !f MetZ' 


.... 


Nancy  . 
Nancy  . 
Remiremont 
Remiremont 
Bruyères. 
Bruyères . 
Remiremont 
Luniville 
Darney  . 
■Ve\eli\e  . 
St.  Die\ . 
Bruyères . 

■  Remiremont 

■  Darney  . 

■  Boulay  . 
Bruyères . 
Charmes  . 
Commercy 
Rosières  . 
Bruyères . 
Remiremont 
Darney  . 
Luné  ville 
Lwiéville 
Chaté. 
■Château 
Bou\onville 
Château 
Dieu^e 
Neufcbâteau 
Remiremont .... 
Neufchâteau  ... 

Darney  

Epinal  

Nancy  

Rem.  Bruy.  0  St.  Die\ 
Remiremont .... 

Darney  

Darney  ..... 
Mirecourt  .... 

Blâmant  

Mirecourt  Toul. 

Boulay  

Bou\onville  >Metz. 

Bou\onville  J 

St.  Die\  St.  Diez. 

Remiremont  Toul. 

Eemiremont  Befançon. 

Bruyères  Toul. 

Nomény  .    .  Metz. 

SES*:  :  : 

Château  -  Salins 
Luncville    .  . 

?'£'e* ?St.Diez. 
St.  Die\  5 

Château-  Salins    .   .  .  »  .  Metz. 

St.  Die\  St.  Diez. 

Commercy  ' 

C^rnercy  

Neufchâteau     .  ..... 

Darney   TovtL. 

Darney   Befançon. 

V<\cU\c   Toul 


Toul. 


.  Befançon. 
'^Toul. 
'.  Toul,&c. 


►  Toul. 


Metz. 


Metz. 


Clairey 
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Claîrey  

Clairgoutte  -  d'Ajol  .  . 
Clairgomtc  -  d'Arches.  . 
Clairgoutte  ou  Claircgoutte 

Clairlicu  

Claycure  

Clemery  

Clerjus  (le)  

Clévant  


Dat 


Cleuric  (Attentés  de) 

Cleurie  

Clcuvecy  ' .  ... 
Clézentaine     .    .  . 


J.Toul. 


Saint-Dicz. 


Clingoutte  .  .  . 
Clokcn  .... 
Cocheren.  .  .  . 
Coincfae  -  la  -  Hante 
Coinche  -  la  -  Baflc 
Coinchimont.  .  . 
Coincourt  .  .  . 
Coiviller.    .    .  . 


Colliaux  

Colligny   . 

Colmcn  

Colmey.  V.  Martigny  -  fur  -  Chien. 

Coltning   . 

Colombey-aux-bclles-Femmes  .  . 

Colombicrc  (la)  

Colroi  ......... 

Combrimont  . 

Co.M.MERCY  

Condé   

Conitembach  

Conthil  

Contramoulin  ....... 

Contrcxard  ........ 

Contrcxcville  

Converts  (les)  

Corbeaux  

Corbey  .  

Corcieux  

torcieux  (Arrentés  du  Ban  de)  .  . 

Cornicville  .  

Cornimont  

Corroy  •  . 

Cofne  

Cofte  -  de  -  Longchamp  (la)  .  . 
Cofte -du-Val- d'Ajol  (la)  .   .  . 

Coftellc  (la)  

Côte  -  Saint  -  Antoine  (la)  .    .  . 

Cotte  (la)  

Cottendorff  

Cottenhoff.  V.  SchottcnhofF. 

Couchaumont  

Coum  

Courbeflaux  

Courcelles  

Courcelles  -  fous  -  Vaudémont  .  . 

Cours  (  les  )  

Cours  (  les  )  

Couflcy  

Couture  

'Couvai  ou  Couvas ...... 

Craincourt  

Craincourt  (  la  Maifon-Fortc  de  ) . 

Craincourt  

Crantenoy  

Craon*    •    •  ....... 

vrayere  (la)  

Créange  ou  Crchange  

Crcmanviller  

Crépey  

Crévéchamp  ...*..... 
Tome  W. 


Re'nTJmoV.  'J*^™' 

Remiremont  Toul. 

St.  Diei  St.  Diez. 

%ancy  "^Toui. 

Ro\ieres  5 

Nomény  Metz. 

Remiremont  ' 

Nancy  

Remiremont  

Remiremont  

St.  Die\ ...    .  ... 

Lunéville  Toul. 

St.  Die\  Saint-Dicz. 

Schambourg  Trêves. 

Sarguemines  Metz. 

St.  Die\  ^ 

St.  Die\  (Saint-Diez. 

StZ  Dic\  S 

Lunéville  Metz. 

Ro\ieres  Toul. 

^.Salins.    ....  .^Mctz 

Bouytnville  Trêves. 

Bou\anville  Metz. 

^yli}e  ?Toui. 

to'i:  ::::::  3^"- 

Commercy  TouJ. 

Boulay  Metz. 

Schambourg  Trêves. 

Dieu\e  Metz. 

St.  Die%   Saint-Dicz. 

Remiremont  ■ 

Darney  • 

Chati  

Ro\ieres  

Lunéville  

>Tout 

Bruyères  

Commercy  

Remiremont  

Remiremont  

Darney   .  | 

Remiremont  J 

Remiremont  Befançon. 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Darney  *   •  Befançon. 

Bruyerjcs  Toul. 

Bou\onvilU  Trêve*. 


Darney 
Boulay 
Lunéville. 
Neufchâteau 
Ve\eli\e  . 
Bruyères 
St.  Die\  . 
Neufchâteau 
Château-Salins 
Lunéville.  . 
Nomény 
Nomény 
Darney 
Ve\cli\e 
Lunéville. 
Ro\ieres 
Terre-d'Empii 
Remiremont 
Vc\eli\e 
Vc\cli\c 


Befançon. 
Metz. 
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Crcitzwald-la-Croix  ou  Critzwald.    .    <    ,    .  . 

Creitzwald-Ia-Houvc  

Crcvi  ou  Crcvic  

Crézil  « 

Crigclborn.  V.  Crugelborn. 

Crion  .  . 

Croix  (la  

Croix-aux-Mines  (  la)  

Croué  * 

Crugelborn  ou  Crigclborn  

Cuittc-Fcvc  .  » 

Curtinc  •  • 

Cutting  

Daim  t  • 

Dalhcim  

Dalhcim  

Dalllcin  ou  Aille  in,  .......... 

Damas-aux-Bois  .  - 

Damas-devant-Doinruicc.  • 

Damclcviexc  

Dandirant        .  ..  

Danclbourg  ou  DencJEourg  

Dahney  .... 
Darney-aux-ChÔnetf 

Darnieulle  

Déhinville    .    .    .    .    .  . 

Dcfcimont.  V.  Deycimont. 

Dcinvillcrs  

Dclling.  V.  DUling. 

Dcmrupt  

Denclbourg.  V.  Danelhourg 

Dencuvre  

Denipairç  

Derbamont  ....... 

DerftorrT  

De  (lord  ....... 

Dcvclinc.    •    .    .  . 


Bailliages. 

y  v  ' 

Boulay  .  . 
Boulay  .  . 
Lunéville  . 
Ve\*li\e  .  . 


St.  Dicz. 
Metz. 
Mayence. 
Toul. 


•      •      •  • 


Luntvilîe  

SûcST:  ::::::    f:  :! 

Boulay  

Schambaurg  

Ro\icres  

Nancy  , 

Dieu\e  

Château .  Salins  .... 

Dieu\e  ^Mctz. 

Boulay  , 

Bou\onvil{e  

Chaté.  

Darney  .    .    .  ... 

Rosières  

Remiremont  Befançon. 

Uxheim   .  Mctz 

ZfZùau'  :  :  :  :  • 

Darney  

Lunéville  


'Toul. 


Lunéville  . 
Remiremont . 


Toul. 


.... 


CUX1 


illc 


D 

Deycimont  .... 

Dcyfoire  

Deyvillcr  

Dianc-Capellc  ou  Cappc 

Diarvillc  

Didcrfing  .... 
Diding  


Dicbling  ou  Dibling  .  .  . 
DicrTcmbach  .  .  .  •  . 
DicrTcmbach  ou  Tiffcmbach 
Dicffcrthcm  oa  Di/fcxteji  . 
Dicren  ou  Dircn  .... 

Dieuze  

Dignonville ,  

Dilling  ou  Delling .    .    .  . 

Dinofcy  

Dirftck  


Lunéville  .  . 
St.  Die\.  .  . 
Darney  ... 
Schambaurg .  . 
Bruyères.  .  . 
St.  Die\  ... 
Lunéville  . 
Bruyères .    .  . 

SfP'fl  •   -  Etival. 

J/«*™ff«  •  •  Metz. 

Sarguemines  .  ....... 

Bou\pnville.  . 

Sarguemines.  . 
S\)  rguemines 

Dieu\e  .    .  . 

Boulay   .    .  . 

Bouymville .  .   

Dieuze   .JMetz. 

•  •  Toul. 
Trêves. 


Moyenmoûtier. 
Toul. 
Trêves. 
Toul. 
St.  Diez. 

Toul. 


►  Metz,. 


Trêves. 


DirtrorTou  MrofF  •  .  . 
Ditzwillcr  ou  Dietz^illcr 

Docelles  

DogncriUe  .  .  .  ,  . 
Dolaincourt.  .... 
Dolcourt ...... 


Dollcmbach  

Dolving  

Dombjle  

Dombale-devant-Darney . 
Dombdle-en-Xaintois  .  . 
Dombrot  ou  Bouzey  .  . 

Domcvrc  

Domcvrc  ou  Domp-Evre 
Domevre-fur-Avicre   .  . 


Epinal   

Bou\onville .    .    .  , 
Remiremont  .   .  T0lli. 

%ieu*e   •    •  Merz. 

Bouionvdlt   .  Trêves. 

Sarguemines    .    .....  Metz. 

Bruyères  

Epinal  

Neufehâteau     .    .   .  .   .   .  >TouI» 

Ve\eli\e  

Bitche  L 

Lixkeim  £Metz. 

Rosières  -\ 

Darney  

Mirecourt  >  l  oxxU 

Neufehâteau  I 

Blamont  }  Domcvre. 

Château-Salins  Metz. 

EP'ltt*i  Toul. 
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Domevrc-fous-Mamfort  .  .  . 
Domevre-fur-Urbion  .    .    .  . 

Domgermain  

Domjevin  ou  Domgevin  .    .  . 

Dotnjulicn  

Dotnmaric  ou  Domrnary .    .  . 

Dommartemont  

Dommartin  

Dommartin-fous-Amance  .  . 
Dommartin-au-Bois  .  .  .  . 
Dommartin-fur-Colmey  .  .  . 
Dommartin-lcz-VaMois  .  .  . 
Dommartin- Icz-ViHe .  .  .  . 
Dommartin-fur-Vraine    .    .  . 

Domnom  

Dompairc  


LOR 

Baillia  ges. 
— ^.  ' 


Diocejes. 


•Toul. 


Dompierrc  .  .  . 

Domptai  Rc  .  .  . 

Dompvallieri.  .  . 

Doncieres    .  .  . 

Doncdurt.    .  .  . 

Donfaing.    .  .  . 

Dordaiï(Ic)  .  . 

Dorlt  »   .    .  •  • 

Dounoux.  .  .  . 
Dourdall .... 


Dreisbach    .    .  . 

Drcmanville  (la)  . 

Drogny  .  .  .    .  . 

Droiteval    .    -  . 

Drot(le)    .    .  . 

Drouvillc  .  .  • 
Durcn.  V.  Dîercn. 

Eberfîng  .    .    .  . 


Mirecourt  * 

Bruyères.  . 
Cotnmercy  . 
Luiu'vitle  . 
Mirecourt  . 
reKeliie.  . 
Nancy  .  , 
Remiremont . 
Nancy  .  . 
Darney  .  . 
Charmes  .  . 
Darney  .  , 
Darney  .  . 
Neufchâteau 

Dieu\e  '  Metz. 

Darney  . 
Bruyères. 

Roy  ères  .    .  ^Toul. 

Mirecourt 
Lunévillc 

Nomény  .  .  Metz. 

Bruyères  Toul. 

Dieu\e   .    .  ••••..?»» 

Bitche  iMe,z' 

Remiremont  Toul. 

Boulay  Metz. 

Bou\onville .    .    .....  Trêves. 

Remiremont  Toul. 

Bouionville  Metz. 

ReZTremônt'.  '.  '.  '.  !  '  ^Befançon. 
Lunévillc  Toul. 


Eberfing  

Eberfweiller  -  «  > 
Eberfweill'er    .    .  . 

Eblangc  

Ebring  .  .  .  .  . 
Ecle 

Ecuclle  

Edeling  

Edeling.  V.  GEdelingv 
Edefveiiler.    •    •  • 

Efft  

Egelshart  .  .  .  . 
F.ich  ...... 


Metz. 


;|Toui. 


EingftherhofF  .  .  .  . 
Eini  veiller  ou.  Iiigweiller. 


.in\ 


EinvilTc-au-Jard  . 
Elich.  .... 
Elmercn  .... 
F.loycs  .... 
Elvange  .... 

Elwcillcr.  ... 

Emberménil     .  . 

EmeflrolT    .    .  . 

Emerfweillor    •  . 

Enchenbcrg ... 

Enfan-la-Villc  .  . 

Entre-deux-Eaux  . 

Epangc   

Kpinal  .... 

Epling.  Kipling. 

Eppelbron  ... 

Epping  .... 

Erbring  .... 

Erching  ou  Efching 

Erlange.  V.  Rclange . 

Erling  

Erneftweiller    .  ♦ 

F.rfchweillcr.    .  . 


Boulay  , 

Sarguemines  .... 
Bauionville.  .... 
Boulay  .  '.  ,  .  ,  .  , 
Boulay   .    .  .... 

Sarguemines.  

Darney .     .    .    •  .  , 

Nancy  , 

Bou\onville  -v 

S  Metz. 

Sarguemines  J 

Bou^onville  Trêves. 

Sarguemines'    '.    '.  .  '.   .  ^Mctz- 

Schambourg  Trêve». 

Dieu\e  Metz. 

£Se  ;ITouL 

Bou\onville.    .    .....  Metz. 

Schambourg  Trêves. 

Rimiremont  Toul. 

Boulay  \ 

Sarguemines  iMctz. 

Lunc'ville  J 

Bou^onvilU  Trêves. 

BUche"11'!".   '   *  *  '  ;  }Mttz. 

Remiremont  Toul. 

St.  Die\  Saint-Dîez. 

Bou\onville  Metz. 

Epiual   Toul. 

Schambourg   Trêves. 

Bitche   Metz. 

Bou\onville   Trêves. 

Bitche  


Fi'm'trange  . 
Sarguemines 
Bitche.    .  . 


Metz. 
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Dioeefes. 


Elley  .  . 
Eflcigney 
ElIcy-la-Côte 


Eflcy-dcvant-Nancy  . 
F.llreval  ou  Etreval.  . 
Efvelincs(lcs)  .  .  . 
Etanchc(r).  .  .  • 
Etang  (P)  .  .  .  . 
Etangs  (les).    .    .  • 

Etival  

Etrennes  ou  Eftrenncs. 

Etting  

Etzling  

EvcndorlF    .    .    .  . 

Eulmont  

Eulmont .    .    .    .  • 


Toul. 


Metz. 


Euville  

Exwciller    .    .    .  . 
Fabcmont    .    .    .  . 
Failtou    .    .    .  . 
Faimont  ou  Faymont 
Faing  (le)  ... 
Faing-Thiery  (le) . 
Faingpotot  .    .  . 
Fakk  


Falliere  

Falurgoutte  .  .  .  . 
Farbach  ou  Sparbrtich. 
Farebcrfweiller.  -  • 
Farfch weiller  . 


FaiTal  (le)  ou  le  Faxal. 
Fauconcourt     .    .  . 

Favicres  

Faulconpierre  .  .  . 
Faulqucmont  .  .  . 
Faux  St.  Etienne  .  . 
Faux  St.  Pierre  .  . 
Faxe  


Fayoux   

Fays  ou  Faïs  .... 

Fecking  

Fccolcourt  ou  Fécocourt. 
Felsbcrg  ou  Four-à-Chaux 
Fclftrofl  ou  Filftroff  .  . 

F*NÉTRANGE.      .     •     .  . 

Fenncvillcr  

Fcrange  

Fcrdrupr  

Fericnthall  


Darney  .  , 
Charmes  .  . 
Lunéville  . 
Nancy  .  . 
Ve\cli\c .  . 
Bruyères.  . 
Neufchâteau 
Bruyères.  . 
Boulay   .  . 

St.  Die\  Etival. 

Sarguemines  ♦  Metz. 

Mirecourt  Toul. 

Sarguemines  Metz. 

Bouyonv ille .  '  Trêves. 

Ve\eli\e  7 

Nancy  >  Toul. 

Commercy  J 

Schambourg  Trêves. 

X™'?,  ?Toul. 

hpinal  S 

Bemiremont  Befançon. 

St.  Die\ .    .    .    ....  .*y 

St.  Die\  ?St.  Diez. 

Bemiremont  Befkncoa. 

loul?y Metz. 
Bemiremont  <y 

Bruyères   .  .>Toul. 

Lixheim  

Boulay 

Sargu 

Charmes  .  .  . 
lunéville  .  . 
Ve\eli\e  .  .  . 
Bruyères .  .  . 
Boulay  .  .  . 
Nancy  .  .  . 
Nancy  ... 
Château  •  Salins 
Evinal  .  .  . 
Bruyères . 


Metz. 


,TouL 


>Mctz. 


■I 


Toul. 


Ferrie  rcs  

Fimcnil  

Finfling  

Firvillcr.  Voyc\  Furweillcr. 

Flabémont  

Flainval  

Flafgarten  

Flaftroff  

Flatten  

Fiavaucourt  .*.... 
Flavigny-fur-Mofelle  .  .  . 
Fleisheim  ou  Fletzing.    .  . 

Flétrange  

Fléville  ....... 

Flin  

Flin.  Voyc\?n\\n. 

Floremont  

Florimont  

Folckling  

Folie  (la)  

Folperfchweiller  .  .  .  . 
Folfchwciller  


Boutonville  

Ve\eli\€  

Bou^onville  

Bou\onville.  .... 
Fénétrange  ..... 

Lunéville  

Bouytnville.  .... 

Bemiremont.  .... 

Dieu\e  ...... 

Bo\ieres  ,<j 
Bruyères.  ,>TouI. 
Boulay  ........  MetZm 


Trêves. 
Toul. 

Metz. 

Toul. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 


*  "  "  *?Tou 

•  •  •  'S 


Darney  .  .  . 
Lunéville    .  • 

Boulay  ........  Metz. 

Bou\onville.    .....  .7 

BouVnville.    .....  jTrevei. 

Charmes  .7 
Nancy   .......  ,$TouL 

Lixheim  .......  .7 

Boulay  .......  ,£Mctz. 

Nancy  .  .  . 
Lunéville    .  • 


Charmes  .  . 
Nomény  .  . 
Sarguemines. 
Dieu\e  .  . 
Sarguemines. 
Boulay   .  . 


►  Tout 


)  Metz. 


Fomerey 
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Bailliages. 


Diocefes. 


40 1 


Fontcnay  

Fomenelle  (la)  

Fonte  no  i  

Fontenoi-le-Château  

Fontenoi-la-C6te  

Fontenoi-la-Jouttc  

Fontcnoi-fur-Mozelle  

Footcnoi-la- Ville  

Fonteny  

Fonte t   

Forbach  

Forccllcs-St.-Gorgon  

Forcclles-fous-Gugney  

Foret  (la)   .    .    .    .  •  

Forêterie  (la)  

Forêterie-du-Ban-dc-Vagney(la)  

Forgc-Kaitel  (la)  '  .  . 

Forgc-Perier  (la)  

Forgcville  

Forveiller-fous-Bcrus  

Forweillcr-le-N'ouvcau  

Fofle-lez-Etival  (la)  

Fol!e-Icz-Teintrxix  (la}  

Folfc  (la  Grande)  

Foflc  (la  Petite)  

Fortes  (les  Hautes)  ouFofles-Cognolle  

FolTcs  (les  Balles)  ou  Fofles-Simonncles.    .   .  • 
F*ouc  h  i  f  o  1  ••**«*■•••••• 

Foucrey 


} 


Tout. 


Foucrsy-la-Haute  Cf  Foucrey-la-BalTc. 

Foug  

Fouligny   . 

Four-à-Chaux.  Voye\  Felsbcrg. 

Fourneau  (le)  

Fouflîeux  

Frainbois  

Frain  


Darne  y  

Remire  mont  .... 
Bruyères  

ff-  Die\  Moyenmoûticr. 

Fénéirange  Metz. 

Remiremont  .*7n  f 

Remiremont  ^Befançon. 

Lunéville  7™  , 

Nancy  ^TouL 

Remiremont  Bcfancon. 

Château.  Salins  Metz. 

Darney  Toul. 

Sarguemines  Metz. 

Ve\eli\e  

Ve\eli\e  

Remiremont  

Remiremont  

Remiremont  

Darney  

Darney  

Bouyanville  '  Trêves. 

Bou^pnville  ?M 

Bouynville  £Metz. 

St.  Die\  Etival. 

St.  Die\  

St.  Diei  

St.  Die\  

St.  Die\  

St.  Die\  

St.  Die\  

Blamont  

LunivlUe  :!Toui- 


Toul. 


•  >  Saint-Diez. 


Metz. 


Commercy 
Boulay  . 


Metz. 


Fraiteuz  (le)  

Fraize  ■  

Frambeménil  ............ 

Franches-Gens  (les)  

FranconviUe  

Francs  (les).    .  •  

Frajiould  

Franoaze  (la)  

Frappclle  

Prawemberg  ou  Franberg  

Frécul  . .  

Frcibouzc  ou  Freybouze ......... 

Frcide^iberg  

FreillrofF  

Freizen   

Frémccourt.  V.  TréWcourt. 

Frcmcrcvillc     ...» 

Fremery  

Fremitohtaine  

Freming   .    .    .  . 

Frémonville, 
Frefne  .... 
Frefnel-la-Grande . 
Frefnel-la-Pctite  . 
Frcfnois  ouFrcnois 

Frefle  

Frizon  .... 
Frocourt.  .  .  . 
Froide-Fontaine  . 
Fromuhl .... 
FVonard  .... 

FrtoviUc  

Fruze  

Tome  IV. 


Lunéville    .  Toul, 

Nomény  Metz. 

^ville  7TouL 

Darney  3 

St.  Du\  Moyenmoûtier. 

St.  Die\  .    .    .    .......  Saint-Diez. 

Bruyères  "| 

Remiremont  f  Toul. 

Lunéville  > 

Nomény  Metz. 

?Toul. 

liemiremont  J 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Sarguemines  .  .  Metz. 

Neufchâteau  Toul. 

Boulay  | 

Bitcke  ?  Metz. 

Bou\onville  ' 

Schambourg  Trêves. 


.    .    .    .  . 


Commercy  Toul. 

Château -  Salins  Metz. 

Bruyères .    .    .    .....  Toul. 

Boulay  .   .    .  Meu. 

Blamont  

Ve\eli\e  ...... 

Mirecourt    .    .  ... 

Mirecourt  ■  •  ... 
Darney  ...... 

Remiremont  

Chati  

Nancy  

Lunéville    .    .    .   .  %.   •  — 

Bitche  Metz. 

Nancy  

Rosières  iToul. 

Neufchâteau  J 

Iiiii 


.Toul. 


utt 


401  L  O  R 

Filles  de  autres  Lieux. 

.  s  ' 

Fuchtcn  

Furweiller  ou  Forweiller. 

Gaubiving  

Gaweiftroff  ou  Weiftroff  . 
Geinfofle ,  Voyc\  Ginfoflc 
GeifweiUer  . 
Gelacovm  . 
Gcllenoncourt 

Gelocourt  

Gélucourt  

Gclvécourt  . 
Gemainfaing 

Gemaingoutte  ou  Germaingo 
Gemelaincourt 
Gemonville  . 
Genafville  . 
Gcndrcville  . 
Gensbach 

Gerardcourt.    .    .    «  . 

Gerardmer  

Gerbamont  .    .   .    .  • 

Gerbé  court  

Gerbécourt . 
Gerbépal.  . 
Gcrbéweiller 

Gerbcnvillc  Voye\  Spada. 
Gerbonvaux. 
Gerhaudeh 
Germiny .  . 
Germonville. 
Gcroménil  . 
Gézonville  . 
Gibaumey  . 
Gibcauvillcrs 
Gigncy  .  . 
Gimeix  .  .. 
Ginfoire  ou  Geinfofle.  • 

Girancourt  

Girecourt  

Girocourt-fur-i'Utbion  • 
Giremont  . 
Giriviller.  . 
Girmont  d'Amont . 
Girmont  d'Aval 
Girompaire  .. 
Gironcourt  . 
Gironville  . 
GirovilLec  . 
Glasbruck  « 
Glonvillc.  . 
Godetnont  . 
Godtchcuren 
Gogney  .  . 
Golbey   .  • 
Goldbach 
Gollenholtz  • 
Gomelangc  » 
Gondrcville  . 
Gondrexon  - 
Gongelfang  . 
Gonvaux .  . 
Gorhey  .  . 
Goflc(Ia)  . 
Goflielaincourr 
Goflelming-Village  . 
Goflclming  ,  Cenfe-Fief 
Gotzenbruck 
GotzhofTen  . 
Gouccourt  . 
Goviller  .  . 
Gouttes  (les) 

Graftental.  V.  Grcvendiiall. 


Bailliages. 

Merti\ck 
Bou\onville , 
Sarguemines 
Bou\onville . 

Schambourg . 
LunévilU  . 
LunévilU  . 
Ve\eli\e .  . 
Dicu\e  .  * 
Darney  •  . 
St.  Die\.  . 
St.  Die\ .  . 
Mirecourt  , 
Ve\cli\e  .  » 
Bruyères.  . 
Neuf  château. 
Sargucmittes. 
Nancy  .  . 
Bcmiremont . 
Bcmiremont . 
Ve\eli\e  .  . 
Château -Salins 
Bruyères.  . 
LunivilU  . 

Neufchâttau 
St.  DU\ .  . 
Vt\eïi\e .  . 
Charmes  .  . 
Bcmiremont . 
Darney  .  . 
Commercy  . 
Darney.  . 
Darney  . 
Nancy  .  , 
St.  Du\ .  . 
Darney  .  . 
Mirecourt  . 
Bruyères.  . 
Epinal  .  . 
LunévilU  . 
Bcmiremont . 
Bcmiremont , 
St.  Die\  .  . 
Mirecourt  . 
Commercy  . 
Mirecourt  . 
Boulay  .  . 
LunévilU  . 
Bmyeres.  « 
Bouyonvillc  . 
B  Limon t .  . 
Epinal  »  , 
Schambourg . 
Boulay  ..  „ 
Bou\onville . 
Nancy  .  - 
Bl amont ► 
Bouxpnville  ► 
Neuf  château 
Darney  ►  - 
Epinal  .  ► 
Darney  ..  .. 
Lixheim  .  ► 
Lixheim  .  ► 
Bitche  .  . 
Schambourg . 
Neufchâteau 
Ve\eli\e .  . 
St.  DU\.  . 


L  O  R 


ItouI. 
Metz. 


•TonL 
Metz. 
Toul. 
St. 

^Toul. 


Belànçon. 
Tool. 

Saim-Diez. 
TouL 


on. 

Saint-Dier. 

^TouL 

Metz. 
^Toul. 

^Metz. 

Toul. 
Trêve  t. 

?Metz. 

Toul. 
Metz. 
Trêve». 


|tou1. 

Metz. 
|Metz. 

Trêve». 
?Toul. 


Saint-Diez. 
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Grandhaye  (la)  

Grandmont  

Grandmont.  V.  GrandviHer. 

Grand-Rupt  

Grandux  

Grandfeille  

Grandvezin  

GrandviUcr  .  .  

Grange  .   .    .    .  .  

Grange-au-Bon  (la),  la  Grange-Rouge,  la  Grange- 
Velotte;  &  les  Cenfcs  appcllées  la  Grange-aux- 
Cerizier»  cm  la  Cabiolle  ,  Grange  -  Croflct  , 
Grange-Jean  -  Philippe  ,  Grange  -  la  -  Bafle  ,  & 

Grange-, Marti». Georges  

Crange-du-Clo»  (I»)  

Grange-Jaquot  (la)  

Granges  

Granges  (Vieux  Arrentés  de)  

Granges  (Nouveaux  Arrentës de) .  y  .  .  .  . 
Granges  (Arrentés-  au-deflas  iey .    «    .    .    ,  . 

Granges-dc-Plombieres  

Granges-derRenianfie£.  V.  Reniaufief. 
Gratain  • 

Graviere  (la)  

Gravicres  (  les)  .  ........... 

Grcmifontaine  

Gréning  ......  %  # 

Gréfaubach .    .    .    .  »  

Grcfmoméjiil  

Grevendhall  

Griflon    ......  ........ 

Grimcls  (les)  .  

Grimonviller  

GrindorfT.  

Grindweiller  •■.».■....■.,.. 
Gripport  •  •♦•»......... 

Groning  

Gros-Fo  

Gu<Sbenhaufen  

GuébeflrofF.  

Guéblange  

Gudling  .............. 

GuéncltrofT  ............. 

Guenkirchen  

Guentersberg  ...-#«  

Guenweiller.  

Gucrlefang  ......  

Guermange  

Guerolzech   

Guerichwcillcr  

Gucruing.  

Guerting  i    .  -,  

Gugnécourt  »  ■•  •  

Gugncy- aux- Aulx  

Gugney-fous-Vaudemont  .•  »  

Guichbcrg   ......    k    ......  . 

Guichiiig.  

Guidcrkirck.  

GuidciVeiller  

Guinzelin  ............. 

Guirlange  

Guiilag  

Guifing  *••'.•'  

Guize-fur-Mozelle  .  

GuntzweiUer    .    .  .■  

Gufménil  ■  

Habach  ...... -4  .  

Habaurupt  

Hablainville  

Hadigny  •.  

Hadol-la-Baffe  r   .  . 

•Hadol-la-Haute .  .  

H  adonvillet.  V.  Craon. 


Bailliages 
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Darney 

Remiremont . 
St.  Die\.  . 
Blâmant 
Luné  ville 
Bruyères 
Remiremont. 


4oî 


St.  Diez. 
Metz. 


Darney  .  . 

St.  Die\ .  . 

Darney  .  , 

Bruyères.  , 

Bruyères.  . 

Bruyères.  . 

Bruyères .  . 
Rtmircmont . 


Befançon 


..... 


S>Toul. 


•J 


St.  Diez. 


Toul. 

Metz. 

Trêves 

Toul. 

Metz. 

Befançon. 

St.  Oiez. 

Toul. 

Trêves. 

Metz. 

Toul. 

Trêves. 

Etival. 


Sf.  Die\  

Neufekâteau  .... 

Remiremont  

Remiremont  

Dicuyc  

Schambourg  

Remiremont  

Sdrgùemines  .... 

Darney  .   

St.  Die\  

Ve\eli\e  

Bou\onvillé  

Sarguemînes  .... 
Charmes  ...... 

Schambourg  

St.  Die\ .   .   •  ... 

Sarguemînes  \ 

Dieu\e  I  Trêves. 

Dieu\e  J 

Bou\onvllle  

Dieu\e  

Boulay  

Bitche  

Boulay  ...... 

Bou\onvilU  

Dieu\e  ...... 

Ffnétrahge  

Sarguemtnes  

Bou\onville .   .  ... 

Boulay  

Bruyères  

Charmes  CTouI. 

Ve\eli\e  / 

Bitche  % 

Bou\onville  iMetz. 

Bitche  / 

Schambourg  Trêves. 

Dieu\e  .   ••  » 

Boulay  .......  .  IMetz. 

Bitche  J 

Bou\anvillc  Trêve». 

Nancy  .  .  Toul. 

Lixheim  Metz. 

Remiremont  Toul. 

Schambourg  Trêves. 

St.  Die\  St.  Diez. 

Lunéville  

Chati  

Remiremont  

Remiremont  


Metz. 


Trêves. 


>Metz. 


Toul. 
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Hagccourt  

Hagcmont  ...... 

Hagnévillc  

Hagnévillc  

Haillainville  

Haillecourt.  V.  Heillccourt. 
Haironville.ï^.  Hcronvillc. 
Halling  •  • 


LOR 

Bailliages.  Diocefes. 

>  *  ' 

Darney 

Darney  •  •  

Neufchâteau  ^Toul. 

Ro\ieres  

Chaté  


Halli 

Halloville  

Halfpclfchcidt  

Halilrofl"  : 

Hatn  

HainanxarJ  

Hambacs  (les)  

HamdviUc  

Hampont  •  . 

Han.  V.  Frantruemont. 
Han(lc).  ...... 

Hannocourt  ou  Hannoncourt 

Hanvillcr  

Hapiat  (le)  ...... 

Haplemont  

Haponcourt  

Haras-de-Saralbe  .... 

Haraucourt  

Haraucourt  

Harchechamp  

Hardallc  (la)  

HarJancourt  

Hardcmont  

Hardcval.  V.  Hamévillc. 

Hardoye  (la)  

Haréville  

Hargartcn  

Hargartcn  

Hario  (le)  

Harling  

Harol  

Haroucl  ou  Haroué    .    .  . 

Harfprick  

Hateaux  (les)  

Haudomprcy  

Haudonville  

Haurtonvillc  

Hauftatt  

Hautclocher  

Hautefcille  

Haute  fui  lie  

Hautevaî.  V.  Val-la-Haute. 
Haute-Vcrrcrie  (la)    .    .  . 
Haute-Vigneule  ou  Obcrfilcn 
Haivaux  (la)     ....  * 
Hayvillc  (la).  ^.Haiville. 

Hazard  

Hccken-Ransbach .    .    .  . 

Hccling  

Hcdival  


Boulay  

Sarguemines  

Blamont  Toul. 


*^Metz. 


Bitche  .  • 
Bou\onville. 
Boulay  .  . 
Remiremont . 


Metz. 
Trêves. 
Metz. 
Befançon. 


Sarguemines  Metz. 

Veieli^e  Toul. 

Dicu\c  Metz. 

Neufchâteau  •  Toul. 

Château-Salins  ÏMetz. 

Bitche    .    .  •> 

Neufchâteau.  . 

VeVliV  >Toul. 

Neufchâteau  J 

Sarguemines  7Metz 

Uieu\e  j 

Lunéville  .  .... 
Neufchâteau  .... 

St.  Die\  .  .  •  Saint- Diex. 

Lunéville  .  .  ... 
Remiremont.  .... 


Toul. 


,Toul. 


Remiremont  

Mi  recourt  

Bou\onville   Trêve». 

Boulay  •  Metz. 

Remiremont  •  Befançon. 

Mert\ick  •  Trêve». 

?S  ::::::: 

Dieu\c  Met*. 

Bruyères .  ] 

Remiremont  I  ~.  . 

Lunéville  fToa1' 

Ro\ieres  .    .    .  .....) 

Bou\onville  ..  •  Trêves. 

Fénétrange  Metz. 

Lunc'ville  •  Toul. 

Dieu\e  Metz. 


Bruyères 
Boulay 
Neufchâteau 


.  .  . 


Toul. 
Metz. 


Hcilimer.  V.  Hcylimcr. 
Heillccourt  ou  Haillecourt 

Hcillenborn  

Hcimbach  

HeimcrtroiT-le-Gros  .  . 
HeimcftrolT  (Kerprich)  . 
Heinzelhoffcn  .... 

HeiftroflT  

Hellendorff  

Hellering.    •    .    .    .  . 
Hclling.  V.  Holling. 
HclfbofFou  Hclllorff  .  . 

Hemilly  

Hénatncnil  


I.         4         .       •       •       .  m"> 

{Toul. 

Remiremont  J 

Sarguemines.    .    .   .  »  .  .\ 

Bougon  ville  iMetz. 

Château-Salins  J 

Nancy  Toul. 

Bitche.    .   .    .   .....  Mets. 

Schambourg  .  .... 

Bou\onville  

Bou  \anville  

Schambourg  

Bou\onville  '  Metz. 

Bouynville  .    ......  Trêves. 

Lixheim  


Trêves. 


Boulay  . 
Boulay  . 
Lunéville . 


✓  Metz. 


Hennaménil. 
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liennccourt  , 
Hennezcl. 
Henning  •  < 
H 


en  ni 


Hennot  .    .  . 

Henricel  .    .  . 

Henriville  ....... 

Hcrange  

Herbaville  

Herbaupaire  

Herbelmont  

Hergugney   

Herichweiller  

Hérimenil  

Hcrival-ltf-Bas  , 

Hérival-le-Pricuré  

Hermelangc .  

Hcrptlmont  

Hervafaing  ....... 

Helfeling.  V.  Etzling. 
Heycourt  (la).  V.  Lahcicourt. 
Heylimer  ou  Heilimcr.    .    .  . 

Hilbifchen  

Hilbring  .  .  

Hilfprich  


.... 


Marnant  Metz. 

Darney  .    .  Toul. 

Darney  Befançom 

Bou\on%>ille  47,.. 

Boulay  |Me«- 

Nancy  Toul. 

Darnty  Befançoa* 

Sarguemincs  

Lixhcim  5Mctz- 

St.  Die\  Etival. 

St.  Dic\  Saint-DieA 

8SÏS:':  :  :  :  :  :  il™- 

Schambourg  Mayence* 

Lltnévillc  *  •? 

Remiremont  f  Toul. 

Remiremont  * 

Lixhcim  Metz. 

Bruyères  Toul. 

5t.  Die\  Saint-Diez* 


Himont.  V.  Hymont. 

Hincourt  

Htngrie  (la)  

Hinbng  ....... 

Hirbach  

Hobling  

Hob.tcten.  V.  Obftcten. 

Hotville  

Horielie  ou  Bainvillze.    .  . 

Hotîgarten  

Hogitt  ou  Hoilt  (haut  &  bas) 
Holbach  ....... 


Sarguemincs 
Ft'nétrange  . 
Mert\ick 
Sarguemincs. 


'^Metz. 

.  Treven 
.  Metz. 


;]TouL 


Holbing  ou  Holving  

Holling  ou  Hclling  

Holling  

Hombourg-Bas  

Hombourg.Haut  ou  l'Eveque    .  . 

Homo»  

Homwcillcr  

Honskirick  .  .  

Hontzerat  ........ 

HonviUc  ,  . 

Hoperfwciller  ,    .    .    .    .    .  ■  . 

Hôpital  (D".  ....... 

Holte-du-Bois.  V .  la  Salle. 
Houdclmont.    .  ...... 

Houdcmont  .    .  .-  

Houdrevillc  

Houdrichapcllc  

Houccourt  ou  Voueconrt.    .    .  . 

Houcvillc  ........ 

HoulTcras 

Houiïcville  

Houftcrc  (la)  

Houvc-Mertcn  (la).  V.  Creitzwak. 

Houx  

Hubert  (le)  

Hnblangc  

Huduvillcr  ou  Hudiviller  .... 

Hultzwciller  

Humbcrtois  

Hurtcbizc  

Hutte  (la)  

Hutteric  <la)  

Hutting  

Tome  IV. 


Lunéville  Toul. 

St.  Die\  Strasbourg* 

Sarguemincs  .... 

Sarguemincs  ^Metz. 

Bou\onvillc  

Lunévillc    .    .  .... 

Darncy  .....  . 

Bou\onville  « 

Boulay  

Bitcke  

Sarguemincs  

Bitche  

Bou\onville  

Houlay  .  .  .  »  ... 
Boulay  

:  :  :  :  : 

Sarguemincs   Metz. 

Bou^onville   Trêves. 

St.  Die\   Saint-Diez< 

Schambourg   Trêves. 

Boulay  .   Metz. 


►Metz* 


Ve\cli\e. 
Nancy  .  . 
Vc\e li\c  .  . 
Darncy  .  . 
Neufchâtcau 
Neuf  château 
Lunévillc 
Ve\eli\e .  . 
Bruyères .  . 


.^Toul. 
.  Befançon* 


.Toul. 


Remiremonr  

Darney  ...... 

Dieu\e   .    .    .....  /Metz. 

Ro\ieres  ......      .  Toul. 

Bou\onvillc  Trêves* 

?an"y  ■  -  ?Toui. 

Darney  Befancon* 

Ve\eli\e  Toul. 

Sarguemincs  Metz. 

kkkkk 
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Huviller  ou  Vibuviller. 
Himont  .  ,  ,  ,  . 
Jainvillotte  .  .  •  • 
Jallaucourt  .    ,   .  . 


Jarménil ...... 

Jarville  ..«••• 
Jeanménil  ..... 

Jéricho  ou  le  Pénal  .  • 
Jéfuites(la  Cenfe  des)  . 

Jcvaificourt  

Jcvoncourt  ou  Juvoncourt 
Jcuzainvillc.  f.  Gezainville 
Igncy  . 
Igncy  . 
lhn.  V. 
Imbrecourt 
Imbweillcr 
lmerllroff 

Immeling  «u  Trois-Fontaines 

Imsbach   

Infing  ...... 

Infming  ou  Amange  . 
Joanncs-ViHer  .    .  . 
Jolivet  ..... 

Jonfey  ..... 

Jorxey   

Joflain  

Jouy-fous-les-Côtcs  . 
Ipling  ou  Epling  .  , 
Iffcy.  V.  Vilk-llley. 

Iftroff  

Iterlrrort".  .... 
Itzbach  ..... 
Jublainville  .... 
Jumdcourt  .... 

Juirarupt  

Juflêy  ou  Juxey.  .  • 
KachefchloiTe  .    .  . 

Kaifen  

Kaitcl.  V.  Forge-Kaitel 
Kalbaufcn  .... 
Kaltenhazen.  •  •  . 
Kappellen  ou  Cappel  . 
Kaitweiller  ■.  .  .  . 
Kcquin  (haute).  .  • 
Kerbach  ..... 
Kcrliug  ..... 
Kcrprick  oh  Kirprick . 
Kerprick-au-Boi»  .  . 
Kerprick-Hcimeirrort".  V.  Heimcflroff. 
Keuching  ...  * 
Kirchc  ..... 
Kirchnaumcn   .    .  . 

KirflT  

Kirfchoff  

Kitzing  

Klcindall  ou  petit  Phall 
Klein-Rcdcrçhing.  V .  Rcderch 
Krisborn  . 
Kuchlingen 

Laheimcix.  V.  la  Haiineix. 

Laitre  

Laitre  » 

Laitre-fous-Amancc  .  » 
Lallemand.Rombach.  V.  Rombach 
Lambach 


Lambanic  ..... 

Latncrey.  ..... 

Landaville-le-Baî  .  .  » 
Landaville-Ie-Haut.  .  . 
Landécouxt ..... 


"g 


Bailliages. 

*  v-T' 

Lunéville  . 

Mirecourt  . 

Neuf  château 

Château -Salins 

Bitche    .  . 

Bcmiremont . 

Nancy    .  . 

Lunéville  . 

Nancy    .  • 

Epinal    .  . 

Mirecourt  . 

Ve\eli\c  .  . 

Blamont .  . 
Epinal   .  . 

Neufchâteau 
Schambourg . 
Bou\onvilïe. 
Dieu\e  .  . 
Schambourg . 
Bou\onville . 
Dieu\e  .  . 
Sarguemines. 
Lunéville  . 
Darney  .  . 
Darney  .  . 
Lunéville  . 
Commercy  . 
Sarguemines 

Bou\onville. 
Bou\onville . 
Bou\onville . 
Neufchâteau 
Nancy  .  • 
Bruyères .  . 
Epinal  .  . 
Fénétrange  . 
Schambourg . 


Sarguemines. 
Bitchc.  .  . 
Sarguemines 
Sarguemines 
Dieu\e  .  . 
Sarguemines 
Bou\onville. 
Dieu\e  .  . 
Lixheim  .  . 

Mcrt\ick  . 
Bqu\onville . 
Bqu\onville . 
Bqu\onville . 
Schambourg . 
Bou\onville . 
Bqulay  .  . 

Bou\onville . 
Sarguemines. 

Bcmiremont . 
St,  Die\ .  . 
Nancy    .  . 

Bitche  .  . 
Bruyères.  . 
Darney  •  • 
Neufchâteau 
Neufchâteau 
Ba\ierts  .  . 


Toul. 

,  Met*. 
j-TouI. 

^Trêves. 

Metz. 
Trêves. 

jMetz. 

Toul. 
Bcfançon. 


} 


Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 
Trêves. 


•Met». 
Trêves. 


►Trêves. 


•Metz. 


Bcfançon. 

Moyenmoûtier. 

Toul. 


! 


Metz. 
Toul. 


i 
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Bailliages. 


L  O  R 


Dioctfes. 


LandorfT  ou  Landro/T 
Lanfraamont    .    .  , 
Lanfroicourt    .    .  , 

Langatte  

Langley  .    •   .    .  . 

Lanol  , 

Lanol  


•       •       •  • 


Larifontaine.    .  . 
Lanïcrc  .... 
Lafménil.    .    .    .  . 
Ladite  .... 
Late.  V.  Grandviller. 
Latenbach  .    .    .  , 
Laval  


Dieu\e  .  . 
Epinal  .  . 
Nancy  .  . 
Fénùrange  . 
Chatd.  .  . 
Bruyères .  • 
Remiremont . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Luntville  . 
Remiremont . 


Metz. 


►Toul. 


Befançon. 

;|Toui. 


Laubruck  ou  Laubrick  

Laudrcfang  ou  Londrefang  .  . 

Lavcline  '  . 

Lavcline-devant-Bruyem  ou  l'Aveline. 

Lavclinc-dc-Houx  

Launoy  ....   

LaunlirofT  

Lautcrupt  ......... 

Laxou  .....   

Lay-Sf^Chriflophc.  ...... 

Laye  

Laygoutte  

Lcbach  .   

Lcbeuville  »*.»«• 

Lcgeret  

L^gcviUe  

Lcimont.  V.  Laimont. 

Leiczweiller.  

Lcix.  V.  Laix. 

Lémainville  

Lcmberg.    ........  . 

Lcmecourt 


St.  Die\.  . 
Bruyères.  . 
Bou\onville . 
Boulay  .  . 
St.  Die\ .  . 


.   •  •  •  •  -7 


Strasbourg. 
Tovil. 

Metz. 

St.  Diez. 


Bruyères .  . 
Remiremont . 
Commercy  . 
Bou\onville . 
St.  Die\.  . 


•  -  ■  •  •  -V 

.  .•••-> 
.    .  •  •  •  .J 


.... 


l'ouï. 

Trêves. 
St.  Diez. 


........ 


Lcmud.  V.  le  Mud. 
Lengclshcim    .    .  . 

Léning  »•  

L»5noncourt.  

Léomont  

Léonval  

Léopoldwaldt  

Lcpangc ......   

Lëpangei  

Lcpcnoux  *.  .....  

Le rou ville  ou  Rdouville .    .    .    .    .    .    .    .  . 

Lerraio  ......    ....  .... 

Lesjol    •    •    .    .    .   •<•,.-»-•    •    •    •  . 

Lcfpoch  

LeiTe  

Lcffeux  

Lctanche.  F.  l'Etanche. 

Lctat  

Lctraye  

Lctricourt  

Lette  

Lcyding  

Lcyr    

Lcyval  

Lcyvillicr  ........... 

Libdo  

Liderfchcidt  

Lidrequin  

Lidrezin  

Licbauchard.  

Licpvre  

Liflou-le-Grand  ou  Liflbl.  l\  MoniUcr». 

Lignévillc  

Limberg(lc  bas)  

Limberg  (le  haut).  >  

Limberg-rHcrmitagc  ....... 


Nancy   .    .  ï 

Nancy   .    .    .    .  •  •  •  .  f  Toul. 
Commercy   .  . 

St.  Die\.  .  .  .  •  •  •  .  Saint-Diez. 
Schambourg .    .    .....  Trcvei. 

Coati   Toul. 

Bitche  ....••».  Metz. 
Darney.      .    .    .....  Toul. 

Schambourg.    .    .....  Trêves. 

Ve\eli\ê  Toul. 
Bitche  ....■«••  Metz. 
Neufchâteau    .    .  •  »   •  «  Toul. 

Bitche    .......  -7Mctz 

Dteu\e   .    .    .    .  •  •  .  o 

Nancy  ....••» 

Luneville    .    .    .   •   •  •  •  I 

Commercy  .  • 
Nancy  . 
Remiremont . 
Bruyères. 

Damey^  Befançon. 

Commercy  1 

•  Itoui. 

Kimlr cinont .     .     ....  .1 

Bruyères  J 

Ch  âteau- Salins  Metz. 

St.  Die\  Saint-Diez. 


.    .......  i 

■ .    .    .  •  •  »  .J 


Toul. 


Remiremo 
Remiremont 
Nûmt'ny  .  . 
Remiremont . 
Bou\onville . 


n\ ?Toul. 
nt .    .  .... 


.... 


Remiremont . 
Boulay  .  . 
Nancy  .  « 
Bitche  .  • 
Dieu\e  .  . 
Dieu\e  .  . 
Remiremont . 
St.  Die\ .  . 


Metz. 
.  .  •  .  Toul. 

;  ;  ;  r^Met*. 

•  .  .  .  Befançon. 
.  .  .  .  Metz. 
.   .   .   .  Toul. 


Metz. 

Toul. 
Strasbourg. 


Mirecourt  Toul. 

Bou\onville  .-\ 

Bou\onville  ^Trêves. 

Bo:i\onviile  J 
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Limpach  ou  Limbach 
Linden  .  •  •  . 
Lindro  CbalTc)  .  . 
LinJre  (haute).  . 
Lindrcclieidt  .  . 
Lintrcy  .... 

LlXHLl.M  .... 

Lixeim  (vieux) .  . 
Lixicrc  .... 

Lixin  

Lognon ou  Ihn  .  . 

Lohr  

Loliottc  .... 
Longchamp  .  ."  . 
Longchamp  .  .  . 
Longchamp  •  .  . 
Longeau  ou  Voifcl . 
Longerois  (les).  . 
Longe  ville  ... 
Longevillc  .  . 
Longuet  .... 

Loro  

Lorrey  .... 
LoI.rotF  .... 
Loudrefang.  V.  Landrefang 
Loudrefing  .  .  . 
Louperhaufen  .  . 
Loutrcmange  .  . 
Lubecourt  .  •  . 
Lubinc  .... 

Lucy  

Ludres  .... 
Lunlville  .  .  . 
Lupcourt.  ... 

LUIIC    ■        .        .        ■  . 

Lullc  Biliftein  .  . 
Lulle-Changcur 
Lutfe-Dolot .    .  • 
Lutzweiller .    .  • 
Mâcher  ou  Macker. 
-Maciiercn  ou  Macker 
Mackcrbach.    .  . 
Madiicourc   .    .  . 
Madccourt  .    .  . 
Madcgney   .    .  . 
Madonne.    .    .  . 
Magdclcinc  (la)  . 
Mjgncnvillc.    .  . 
Magnicrc     .    •  . 
Magny-lcz-Fontenoi  < 
Mailly  .... 
Main-du-Princc  (la) 
Mainvillcr   .    .  . 
Maifon-du-Bois  (la) 
Mais  (la)  ou  la  Math 
Maizcndhall.    .  . 
Malaincourt .    .  . 
Malaumont  .    .  • 
Malgrangc  (la)  .  . 
Malgrée  (la).  V.  Ste.-Marguerite 
Malieu  (le) .    .  . 
Malleloi  ou  Malnoy 
Malmaifon  (la) .  . 
Malmaifon  (la).  . 
Malplantouie    .  . 
Malzcville  .    .  . 
Mandray-la-BaiTe  . 
Mandray-la-Hautc  . 
Mandray-la-Mi .  . 
Mangonville.    .  • 
Manhoué.    .    .  • 
Mannccourt.  V.  Maxecoun. 


Bailliages. 

'  «  ' 

Schambourg . 
Schambourg . 
Dieu\e  .  . 
Dieu\e.  .  . 
Schambourg . 
Blâmons .  . 
Lixheim  .  . 
Lixhcim  .  . 
Nxtmény  .  . 
Boulay  . 
Bou\onville . 
Fénétrangc  . 
Lundville  . 
Neuf  château 
Remiremont . 
Epinal  .  . 
Commercy  . 
Darney  .  . 
Boulay  .  . 
Nomény  .  . 
Remiremont . 
Chaté.  .  . 
Rosières  .  . 
Dieu\e.  .  . 


Dieu\e  &  Fe'nitr 
.  Sarguemines 

Boulay  .  . 
.  Château.  -  Salius 

St.  Die\.  . 

Château  -  Salins 

Nancy   .  . 

Luniville  . 
.  Nancy    .  . 

St.  Die\  .  . 

St.  Die\  .  . 

St.  Dic\ .  . 

St..  Die\ .  . 

Bitche    .  . 

Boulay  .  '  . 

Boulay  .  . 

Schambourg  . 

Darney  .  . 

Chatî.    .  . 

Darney  .  . 

Damey  .  . 
.  Nancy    .  . 

Chute".    .  . 

Luniville  . 
.  Remiremont . 

Nomény .  . 

Buche    .  . 

Boulay  .  . 

Charmes  .  . 

Lunév.lle 

Bitche    .  . 

Neufchâteau 

Commercy  . 

Nancy    .  . 

Bruyères .  . 
Nancy  .  . 
Mirccourt  . 
Neufchâteau 
,  Lunéville  . 
Nancy  .  . 
St.  Die\ .  . 
St.  Die\ '  ' 
St.  Dic\.  . 
Ve\eli\c .  . 
Château- Salins 


LOR 


.Toul. 

^Metz. 
|tou1. 

Metz. 


Metz. 


Saint-Die*. 
Metz. 


TouJ. 
ISaint-Diez. 


Metz. 
Trevei. 

.TquT. 


} 


Befançon. 
Metz. 


}Toul. 
Metz. 

Toul. 

Metz. 
Toul. 


Saint-Diez. 


Toul. 
Metz. 


Manne  fo» 
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Manne  fon  .... 

Manoncourt-au-Vcrmois 

Manonviller     .    .  . 

Mansberg  .... 

Many  ...... 

Marainvillc  .... 

Marainviller     .    .  . 

Ma  range ..... 

Marbache  .... 

Marcourt  .... 

Maréville  ou  Marainvillc 

Maricmont  .... 

Mariendhal  .... 

Marimont  .... 

Marnoel  

Maron  ..... 

Maroncourt .... 

Marpeding  ou  Marpingen 

Mariai  

Marthemont    .  ... 

Marthil  ..... 

Martigny-lez-Gerbonvaux 

Martinbois  .... 

Martinprey  .... 

Martinvellc  .... 

Mattaincourt  ... 

Mattcxcy  .... 

Maupotel  ou  Maupoté 

Maxc  

Maxccourt  .  . 

Maxévillc  ou  MachiviUe 

Maxey-fous-Brixey  . 

Maximois  .... 

Maximois    .    .    »  • 

Maxonchamp  .... 

Maxtatt  

Mazeley.  .... 

Mazclure  .... 

Mazerulle  .... 

Maze  ville  .... 

Mazirot  

Mecheren  ou  Meckren 

Mcdonville  .  . 

Mcgange  .... 

Mthacnamp     .    .  . 

Mehling  

Mehon  ..... 

Mchoncourt.  . 

Mcingen ..... 

Meilleviller .... 

Méligny-le-Grand .  . 

Mémersborn  ... 

Menantie  (la}  ... 

Ménarmont .... 

Mcnil  

Mcnil  

Ménil-devant-Bayon  (le) 

Me  nil-lez- Bazoiilc  (le) 

Ménil  (le)  .... 

Mcnil-lez-Bellefontaioe  (le) 

Ménil-la-Borgne  .  . 

MéniLfous-Harol  (le) 

Ménil-lez-Lunéville  (le) 

MéniMez-Ramoncbarop  (le) 

Ménil-St.-Martin  (le) 

Ménil-Sr.-Michel  (le) 

MéniUfur- Verre  (le)  . 

Ménil-en-Xaintois  (le) 

Ménils  (les)  . 

Méniral  .    .    *    .  . 

Menning  .... 

Merching  .... 
Tome  W. 
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Darney  . 
Nancy  . 
Lunéville 
Bou\onville 
Boulay  . 
Mirecoun 
Lunéville 
Boulay  . 
Nancy  . 
Boulay  . 
Nancy  . 
Bruyères . 
Boulay  . 
Dieu\e  . 
Lunéville 
Nancy  . 
Darney  • 
Schambourg 
Dieu\e  . 
Ve\eli\e  • 
Dieu\e  . 
Neufchâteau 
Lunéville 
Bruyères. 
Darney  • 
Mi  recourt 
Lunéville 
Darney  . 
Neufchâteau 
Lunéville 
Nancy  . 
Neufchâteau 
Mirecourt 
Charmes  . 
Bemiremont 
Boulay  . 
Darney  . 
Lunéville 
Nancy  . 
St.Die\. 
Mi  recourt. 
Bou\onville 
Neufchâteau, 
Bou\onville 
Bemiremont 
Bitche  . 
Lunéville 
Bo\ieres  . 
Sarguemints 
Bemiremont 
Commercy 
Boulay  . 
St.  Die\. 
Lunéville 
Lunéville 
St.  Dit\. 
Ve\eli\e  . 
Mirecourt 
Charmes  . 
Bemiremont 
Commercy 
Darney . 
Lunéville 
Bemiremont 
ye\eli\e  . 
Ve\eli\e  . 
Neufchâteau 
Mirecourt 
Château.Satins 
Châtcau-Saljns 
Mert\ick. 
Bouionville 


Diocejet 

Befançon. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

►TouL 

Metz. 
Toul. 
Metz. 


JTouI. 
^Metz. 

Toul. 


I 


Trêve». 
Meta. 
Toul. 
Metz* 

*TouL 

Befançon. 


TouL 


} 


Metz. 
Toul. 


Saint-Diex. 

Toul. 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 

TouL 

Mets. 

^TouL 

Metz. 

|TouL 

Metz. 
Saint-Diex. 

|Toul. 

EtivaL 


,Toul. 


}Metz. 

V  Trêves. 
L 1111 
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Mcrclle  ou  Méraille 
Méréville  ... 
Mcrlcbach  ... 
Merluûe.  V.  Muxlulfc 
Merfweiller.    .  . 
Merthen  ou  Nkrten 
Mcrtring  ou  Metring 
Mertzick   .    •  . 
Mcrvaux  (les)  .  . 
Mefcring.  V.  M<fcrîn 
Mcfmcnil  . 
MclTcin  .  • 
Métcndal  . 
Mctting  .  . 
Mettlach  ou  Mettloch 
Mcttnick    .    .  . 
Metzing  .... 
Metzing.    .    .  • 
Metzing  ou  Mintzing 
Mcxey  .... 
Mczcroy.  V.  Mazirot 
MihorF  .... 
Miliuviller   .    .  . 
Milleronfaing  .  . 
Millcry  .... 
Mines  (les) .    .  . 

Ml  RECOURT  .     .  . 

Mifloch  ou  Mjflock 
Miiliflîpi .... 
Mittcl  .... 
Mittclbolembach  . 
Mittcrsheim  ou  Mirtcrs 
Moacourt  . 
Molomcnil  . 
Molring  .  . 
Molzcy  .  . 
Monccl  .  . 
Monccl-lcz-fa-Franouzc  (le) 
Monccl-  Icz-LunLviflc 
Monccl-au-Vul-d'Ajol  (le 
Moncel-fur- Verre 
Mondon  .    .  . 
MondorrF    .  . 
Mont  .... 
Mont  .... 
Montabcu   .  * 
Montaigu    .  • 
Montaigu    .  • 
Montbronn  ou  Mommèrn 
Montdidicr  .    .  . 
Montenoy   .    .  . 
Montct  (le)     .  . 
Monteux  (le)  .  . 
Montfort.    .    .  . 
Montjoye    .    .  . 
Montmoutier    .  . 
Montreuil    .    .  . 
Montrcux    .    .  . 
Mont-Royal     .  . 
Mont-Savillon  .  . 
Mont-lc-Vignoble. 
Montvoy .... 
Montureux-fur-Saone 
Montzcy 
Moranville  . 
Moreilmaifon 
Morhange  . 
Moriviller  . 
Morlange  . 
Morrivillc  . 
Morsbach  . 
Morsborn  . 


Bailliages. 

Remiremont 
Nancy  . 
Boulay  . 

Bou\onville 
Boulay  . 
Boulay  . 
Jrlert\ick 
Darney  • 

Bruyères . 

Nancy  . 
Lunèville 
Fènètrange 
Mert\ick. 

■  Schambourg 
Sarguemincs 
Dicu\e  . 
Boulay.  . 
Ro\ieres  . 

Bou\onville 
Bûche  . 
Remiremont 
Nancy  . 
Remitemonr 
Mirccourt 
St.  Die\ . 
Lum'vtlk 
Boulay  . 
'  Schambourg 

■  Fènètrange 
•Lunèville 

Darney  . 
'Dieu\e  . 
'Nancy  . 

St.  Dicx> 

Remiremont 

Lunèville 

Remiremont 

Neufchdteau 

Lunèville 

Mertzick. 

Rô\iercs  • 

Boulay  . 

St.  Die^. 

Nancy 

Rcmiremonr 

Lïxheim  . 

Dieu\e  . 

Nancy  . 

Nancy  . 

Nancy  . 

Mirccourt 

Lunèville 

Remiremont 

Ro\ieres  . 

Blamont  . 

Bitche  . 

Darney  . 

Comme  rcy 

Lunèville 

Darney  . 

Châté.  . 

Bitche 

Neujchâteau 

Dicu\e  . 

Lunèville 

Boulay  . 

Châtè.  . 

Sarguemincs, 

Sargucmines, 


Dioctfes» 


Trêves. 
3  Met*. 
Trêves. 

r-TouL 


} 


Strasbourg. 
Touk 
Metz. 
Trêves. 

Metz. 

• 

Toul. 
Metz. 
Toul. 

Sainc-Dicz. 
Toul. 
Befançon. 
1  oui. 


Trevet. 
Toul. 
Metz. 
Si.  Dier. 

Toul. 


Metz. 


•Toul. 

Befançon. 
Toul. 
Etival. 
Metz. 


>  Toul. 


Metz. 
Toul. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 
Toul. 

^Metz. 
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Mortagne 
Mortagnc-cn-Vôges 
Morteau  .... 
Morville  .... 
Moulin  .... 
Moulin  .... 


Moulin  (la  Chambre  de). 
Mouline  (la)  .... 
Mouiîoux  ...... 


Montcrhauzen  

Moutrot  

Moyémont  

MoYENMOUTIEIt  

Moyenpal   

Mud  (le)  ou  Lemud  .  

Mulcey  

Munller  

Muntzdhall  

MurlulTe-la-Bafïc  

Murluflc-la-Haute  

Nadelange  

Naglaincourt  

Naimont.  V.  Naymont. 

NàNCY   

Narbcfontaine  

Naumbornn  

Naycmont   .  .  

Naymont  

Naymont  

Nébing  

NcdorrT  

Nedorff.  V.  Néudorfl". 

Nelling  

Ncnning  ou  Neinig..   .    .    .  .  

Ncuchere  

NcudorflT ou  Ncydorff .......... 

Neudorff-lez-Kitzing  

Neufchateau    ....... 

Ncufgrangc  ou  Neucher  

Neuf- Village  (le)  

Né  ville  (la)   

Ncune.  .............. 

Neunkirck   .  . 

Neunkirchen  

Neunkirchcn  

Ncuvelotte-fous-Amajice  (la)  

Neuve- Maifon  (la)  

Neuves-Maifons  

Neuvc-MoitrciTe  (la)  

Neuve- Verrerie  (la)  

Ncuvcville-devant-Bayon  (la)  

Ncuveville-aux-Bois  (la)  

Neuvevillc-dcvant-Bruycres  (la)  

Neuvcvillc-foiis-Châtcnoi  (la)  

Ncuvcville-derriere-Foug  (la)  

Ncuvevillc-fous-Montfort  (la)  •  . 

Neuvcvillc-dcvant-Nancy  (la)  ....... 

Neuve ville-lez-Raon  (la).  ........ 

Neuvevillc-au-Rupt  (la)  

Ncuvillcr  


Toul. 


Lunévillc  

'Bruyères  

Boxieres  .*..*• 
Commercy       .    .  •  • 

Nancy  

Bemiremont  

Bemiremont  

Bemiremont  

Epinal  

Bitche  •  Metz. 

Vc\cli\e .  .  .  .  •  > 
Lunévillc  .  •  • 

St.  Die\ .  Moycnmouticr. 

Bemiremont .    .  Toul. 

Château-Salins.  .  •  • 
Dieu\e  .  .  .  .  •  « 
Fe'nétrange  .  .  .  •  • 
Bitche    .....  < 

St.  Die\  

St.  Die\.   .    .   .  •  - 
Bou\onville  Metz. 

Darneï  '    • \x  , 

VTouI. 

Nancy  J 

Boulay  .    .    ......  Metz 


Toul. 


>Mctx. 


3 


Saint-Diez. 


Schambourg 
St.  Die\.  . 
St.  Die\.  . 
Darney  .  . 
Dieu\e  .  . 
Bou^pnville , 


Tre  ves. 
Moyenmoûticr. 
Saint-Diez. 
Toul. 
Metz. 
Trêves. 


.....  Metz. 
.....  Trêves. 

;  ;  ;  ;  ;]mc«. 

.....  Trêves. 
 Toul. 

*            *  S  Metz. 
 ,> 

►  Toul. 


Ncuvillcr  

Ncuviller-fur-Mofelle.    .  . 

Ncyppcl  

Nidaltroff  ou  Nicldaltroff  . 

Niidange   . 

Nideck.  V.  la  Carrière. 

Nidcrgailbach  

NiidcrHorTcn-lez-Blicfcn  .  . 
N^idcrhoffen-lez-Lindichcidt 
•N^iderhoglt.  V.  Hogft. 
^""■iidcrfteinfcllc  ou  Steinzel  . 

Viied  


Dieu\e .  .  .  . 
Bou\onville .  . 
Château -Salins 
Bou\onville .  . 
Bougon  ville .  . 
Neujchâteau  .  . 
Sarguemines.  . 
Dieu\e  .  ... 
Bemiremont .  . 
Bruyères.  .  . 
Bitche  .  ... 
Sarguemines.  . 
Bou^onville.  . 
Nancy  .  .  . 
Nancy  ..  .  . 
Nancy  .  ... 
Boulay  .  .  . 
Darney  .  .  . 
Ve\eli\e  .  .  . 
Luncville  .  . 
Bruyères.  .  . 
Neufckâtcau  . 
Commercy  .  . 
Mi  recourt  .  . 
Nancy  .  ... 
St.  Die\ .  .  . 
Commercy  .  . 
Lunéiillc  .  . 
St.  Die\ .  .  . 
Ve\eli\e .    .  . 

Schambourg  ?  Trêves. 

Bou\onville  j> 

Bou\onville.    .    .   •   •   •  O 

^.Mctz. 

Sarguemines  J 

Schambourg  ^Trêves. 

Schambourg  ù 


*^Mcts. 
.  Trêves. 

!|Toul. 

•  Metz. 
*|Tou1. 
.  Metz. 

►Toul. 

Etival. 

*|Tou1. 

.  Saint-Diez. 
.  Toul. 


Fcititrange  .  . 
Château  -  Sulins 


*  •  •  ;  ;^Mctz. 
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Nicdweiller   BoupnriUe.    .....  -?Meu> 

Nicdwelling   Bouymvi  lie  S 

w:„-l    Boutonville  Ircvcs. 

K,f„;    Lixheim  Metz. 

:  :  :  :  :   ^   to* 

Nohn   Bouxonville  I  revts. 

Noiregoutt   SJDie* Samt-Die*. 

jj0j#  °   Remiremont .    .    ......    1  oui. 

NoMÉNY         !   ^ir^ Î-1'^ ' 

Nomcxy    Ch*té  r°"l- 


Nompatelize 


5r.  Die\  Eiival. 


Noncourt   Neufchâteau 

Nonbigny   Luniville  ^Toa|< 

Nonvific   Darney. 

Nonzeville   Bruyères. 

Northen   foulay  Metz. 

Noflbncourt   Luniville  loul. 

Noufweillcr   Sarguemines  (.Metz. 

Noufveiller   •   Bitche  S 

Nouvcau-Licu  (le)   Ro\ieres  .    .  Toul. 

ObcrdorfF   Bouynvdlc  j 

Oberfilen.  V.  Hautc-Vigneulle.  .  >Mctz. 

Obergailbach   Sarguemines  J 

Ober-Hoftt.  V.  Hogrtt. 

Oberkirick   Schambourg.  Mayence. 

Oberleucken   Bouynville.  ?Treves. 

Obernaurnen   Bou^onvtlle.  S 

Oberfteinfcl.    .    .   Lixhetm  Metz. 

Obrcfch   Bouynvillc  "?  Trêves. 

Oblteten  ou  Hobfteten   Schambourg  i_ 

Ochey  "  V*Vl'V  •    •    »  Toul- 

Odendorffou  Odenhoffcn   Boutonville  ?Metz. 

(Edeling   •    .    .  Bouynvdle .    .    .  •      •  O 

OellcvUle   Mirecourt  Toul. 

Oetting   Sarguemines  Metz. 

Offroicourt  ••   Mirecourt  ï 

Ogéviller   Luncville  VI  oui. 

Ognéville   Pe\eli\e  J 

Ognon.  V.  Lognon. 

Olberding  ou  Olberting  •  Sarguemines  Metz. 

Olichamp   .    .    .    •  Remiremont  Befançon. 

Olima  •  Darney  7Touj 

Ol'ainville   XeufchJieau  < 

Olfchberg  •   Bitche   •  •  Metz. 

Omermont   Ve\cli\e  a 

Oncourt   Darney  ^Toul. 

Onzaines  (les).   Châti  J 

Opperting   Bitche  Metz. 

Ordorff   Bou\onville  Trêves. 

OrendhalJ   Bitche  •  Metz. 

Orivclle  •  •  Darney  Befançon. 

Ormes   V e\cli\e  Toul. 

Ormefweiller   Bitche    .......  '7^^ 

Oron   Château- Salins  S 

Orfcholtz   Bou\onville.    .    ••...»  Trêve». 

Ortoncourt   Châti.    .  Toul. 

Ottweiller  ou  Uttwcillcr   Bitch<    .    .  Metz. 

Otzweiller-lez-Nunckircken    .   Bou\onville  -p 

Otzweiller-lez-Schwerdorff   Bou\on  ville  £  Trêves. 

Ouâclfang  ou  Uâelfang   Schambourg  

Oultremont   Boulay  .    .  Metz. 

Outremont   Remiremont  Befançon. 

Oxembach   Schambourg  ?.  Trêves 

Pachten  ou  Paten   Bou\onville  S 

Padoux   Châti  ^Toul 

Padoux   Rosières  S 

Paeney.^.Pargney. 

Pajaille   St.  Die\  Etival. 

Pairc-d'Anould  (le)   St.  Die\  Saint-Diez. 

Pairc-de-Moyenmoutier  (le)   St.  Die\  Moycnmoûtier. 


ÎSdîlSît^oî^.1"^  St.  Du\.  .^^"t  Diez. 


Paire- 
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Paire-de-Teintrux  (le)  

Paire»  (les)  

Palney-fur-dUrbion  

Pange  

Parey-fous-Montfort  .......... 

Parey-St.-Céfaire  

Parey-St.-Ouen.  V.  Perey. 

Pargney-dcrricrc-Barine .  .  

Pariée  (la)  

Parpary  

Parroy  

Parux-la-Bafle  ,   .  . 

Parux-la-Haute  

Partage  (le)   .  . 

Pa  (lavant  

Pafley  ou  Val-de-Pafley  

PalToncourt  

Peccavillier  

Pêcherie  (la)  

Pelliere  (la)  

Peffincourt  •    .    .  • 

Pétard  

Pétonville  

Pétrange.  

Pettling  

Pévangc  

Pcuhas  .............. 

Pcxonnc  ou  Péchonne*  ......... 

Pexonne-la-Cenfe ........... 

Phlin  ou  Flin  

Pîblangc  

Pierre-du-Las  (la).  

Pierre  fite  

Picrrepercée  

Pierrcpont  .  .  

Pîerreville  

Pierreville  

Pille  (la)  

Pirouel  

Pixérdcourt  

Plaindcralchc.  V.  Blaindevalfcb. 

Planchottc  

Planois  

Pleinfaing  ou  Plainfaing  

Plei.bach  

Plombières  

Plombicres-Ban-d'Ajol  

Plombières  (Granges  de)  

Poirie  (la)  

Poirie-de-Dommartin  (la)  

Poirie-de-Saulxure  (la)  .  .  

Poiric-dc-Tendon  (la)  

Pompey   . 

Pont  

Pont-les- Bon  fais  

Pont-Jean' (le) .  

PontJcanfon  

Pont-fur-Madon    .  .  

Pont-dc-Picrre  (ie)  

Pont-St.-Vincent  

Ponthen  

Pontigny  

Pontpierre  

Porcieux  


Bailliages. 
— — — v  ■> 

St.  Die\ .  . 

Bruyères.  . 

Kpinal    .  . 

Boulay  .  . 

Mirecourt  . 

Ve\eli\e .  . 


L  O  R 


Commercy  • 

St.  Die\  'St.  Diex. 

Darney  Befançon. 

Lunéville  Metz. 

Lunéville  

Lunévillâ  


•Toul. 


\   '.   \  '.  '.  !  'AtouI. 

.  .  illvlctz. 

•      •      .  * 


Bruyères .  . 
Darney  . 
Commercy  . 
Ckâté.    .  . 
Bemiremont . 

S/'  ?Saint.Dicz. 
or.  Uie\ .   .   <  3 

Lunéville 

Bruyères . 

Lunéville 

Boulay  . 

Dieu\e  . 

Dieu\e.  . 

Bemiremont   Toul. 

Lunéville  T 

Lunéville  . 
Nomény  .  . 
Bou\onville . 
Darney  .  . 
Darney  .  . 
Lunéville  . 
Bruyères .  . 
Ve\cli\c 
Darney 
Darney 
Nancy 
Nancy 


>Mctz. 


.     .    .  . 


.  Befançon. 
!|Toul. 


Darney  -.  .  Befançon. 

Bemiremont  Toul. 

St.  Die\  •  •  .  Sajnt-Diez. 

Schambourg .    *    .....  Mayence. 

Bemiremont  Toul. 

Bemiremont  •    •    .....  Befançon. 

Kemiremont  

Bemiremont  

Bemiremont  

Bemiremont  

Bemiremont  

Nancy  

Bemiremont  •  .... 

Darney  

Bemiremont  


Bemiremont . 
Mirecourt..  . 
Bemiremont . 
Nancy    .  . 

Bou\onville  Trêves. 

Boulay  Metz. 

Neufckâteau 


Toul. 


Portcfficux  ou  Porcieux  .    .  . 

PoftrofF  

PouiUiere  (la)  

Poufiey  

Pouxcux-la-Bafle  

Pouxeux-la-Hante.  .  .  .  . 
Praye  ou  Prey  .  . 

Praye  

Préface  .... 
Tome  IV. 


leujcnateau  \ 

Ckâté.  IToul. 


... 


... 


Rosières  .  . 
Fénétrange  . 
Bruyères.  . 
Mirecourt  . 
Bemiremont . 
Bemiremont . 
Bruyères .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Epinal  .  . 


Metz. 


,Toul. 


M  m  m  m  m 
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Prcille  .  .  .  • 
Pré-Serpent  (le)  . 
Prémont-  .  .  . 
Prévocourt  .  .  . 
Prcy(le)  ,  .  . 
PrimenhoflT  .  .  • 
Provencheres  .  . 
Pubach  ... 
Fulgney  ou  Pulney 
Pullenoy.  .  •  • 
Pulligny  .... 
Puritain  .... 
Pntigny  .... 
Putigny  ou  Puttigny 
Puttclange  .  .  . 
Puxc  


Puzieux  

Quebrux  

Quénot(re)  O  Moulin-au-Bois. 

Quévilloncoart  

Quinsbach.  V.  Gensbach. 
Rabiémont   . 


Racrange. 
Rainval  . 


Rainville.    .    .  . 
Raling.  V.  Rhaling. 
Rambaville  .    .  . 
Ramécourt  .    .  . 
Ramelfang  .    .  . 


Ramonchamp 


Ranc 
Rancourt. 


Rangéval  

Ransbach.  V.  Hccken. 

Ranzcy  .    .  ,  

Raon-aux-Bois  

Raon-lez-l'Eau  ou  Ravon  . 
Raon  (  Maifom  de)  .    .  . 

Raon  l'Etape  

Rapey  '•  « 

Rapcy  ou  Rapel    .    .    .  . 

Rapine  (la)  ...... 

Rappe  (la)  .    •    ...  . 

Rappel  (les).  V.  Bellecourt. 

Raihen  

Ravenel  ou  Mandrc  .  .  . 
Raves ...  ..... 

Raville  

Raumont  •  . 

Rayeux  (les)  

Razey  

Rcbeuvill  

Reblangotte  

Rcclonvillc  

Rédelach  ou  Rodlach.  .  . 
Rédelach  ou  Redlacb.  .  . 
Rcdcrching-le-Gros  .  .  . 
Rcdcrching-le-Petit  .    .  . 

Rcgncy   

Rcgniéville  

Rchaincourt  

Rchainvillcr  

Réhaupal.    .    .    .    .    .  . 

Rchércy  

Reich  

Rcich  ou  Rech  

Rcillon  

Rcimsbacb   

Rcinange  

Rclangcs  ou  Arlanges  .   .  . 


Bailliages. 


L  O  R 


Dioctfc 


Rcmiremont  .   «■   .  .   .   •  «\ 

Epinal   .    .   .  VToul. 

Ve\cli\*  ■    «  #*••••«* 

Château  -  Salins    .  .   .   •   •  Metz. 
Rcmiremont.    .    -  .  .  •   •  Tool. 
Bouiay  ....... 

St.  Die\.    .    .  ...» 

Schamkourg .    .    .  .  .   •  •  Trêves. 


Vcyeli\e 
Nancy 

VeytH\e  )T<saL 

Rcmiremont .  ..... 

Darney  ....... 

Château -Salins    ....  ''l.MtXz. 

Sarguemines    .    «...  «S 
Veyli\e  .......  «^XquI, 

Mirecourt.    .    «    *   .  .   «  *S 
St.  Die\  . 
Rcmiremont 
Ve\tliY  • 


Mirecourt  . 
Darney  .  . 
Dieu\e  .  . 
Neufchâteau 
Neufchâteau 


,Toul. 


Metz. 


Toul. 


Bruyères.  . 
Mirecourt  . 
Bou\pnville . 
Rcmiremont . 
Rcmiremont . 
Keufchâteau 
Darney  .  . 
Commercy  . 


Trêve». 


Toul. 


Lunéville  

Rcmiremont  

Blamont ........  Domerre. 

Rcmiremont  •  «  Toul. 

St.  Dic\  «  •  Moyenmoûtîer. 

Mirecourt  

Neufchâteau  .... 
Lunéville  


Schambourg .    .    .....  Trêves. 

Mirecourt   Toul. 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Lunéville  •  Toul. 

St.  Die\ .    .  Saint-Diez. 

Lunéville  . 
Rcmiremont . 
Neufchâteau 
Darney  .  . 
Lunéville  . 
Bou\onville . 
Boulay  .  . 
Sargu 
Bitche 
Darney 

Darney  Befançon, 

Châté.  .  . 
Lunéville  . 
Bruyères .  . 
Rcmiremont . 
Sarguemines. 

Mcrtyck  Trêves. 

Blamont  ........  Metz. 

Bou\onvilte  Trêves. 

Bou\onville  Metz. 

Darney  .  Toul. 


,Toul. 


>Met«. 


Toul. 


Toul. 


Metz. 
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ecourt 


Rél 

Reling  ou  Relling  .... 
RelouviUe.  V.  Lcrouville. 

Remanviller  

Rembenriller  ou  Rambervilkr 

Rémeldorff  

Rémclfang  

Rcmelfing  

Rémeling  

Remémont  

Rêménoville  

Rémcring  

Rémering  ...... 

Remicourt  ou  i 
Remicourt  . 
Remirejuont 
Rémois  .  . 
Remomeix  . 
Rcraoncourt. 
Remoncourt. 


Luniville 


DUceJies. 


Bou\onville. 


Remircmont  7 

Luniville  £TouL 

Bouytnville.  Trevei. 

BouynvilU  ? 

Sarguemints  JMetz. 

Bcu^onville.    ...  .  .  .  .  Trêve». 

 Saiat-Diez. 

Luniville  TouL 

Sargucmincs  7 

Bouynville  £Metz. 

Mi  recourt  . 
Nancy  .  : 
Remiremom . 


Removille  

Rcnauvotd  .  . 

Rcniaufief  ............. 

Rcning  

Rennegoutte  

Repas.   .  .   .   .  . 

Repas  (le)  

Rcpel.  V.  Rapey. 

Rcifaincourr  

Révillon  

Reyerfweiller  •  

Rhaling  ou  Raiing  .  

Rhorbach  

Rhorbach  

Rhorbach-la-Petite  

Richardménil  ...«.«•..... 

Richhng  

Richtz  

Riéval  

Rimling  

Rtpling  ...... 

Ritzing  

Robache ...... 

Robert  ...... 

Robert  ...... 


Ncufchâtcau 
St.  Uie\.  . 
Mirtcourt  . 
Biamont .  . 
Neujckâteau 
Darney  »  . 
Darney  .  . 
Sarguemints. 
Bruyères.  . 


Toul. 

Saint-Diez. 
Toul. 


St.  Die\. 


Toul. 

Metz. 
Toul. 
Mets. 
Saim-Dicz. 


Nominy .   .    ......  Metz. 

Remiremom  Toul. 

Bitche  

Bitcke  

Dieu\e  .    .........  ^Metz. 

Bitcke  ........ 

Sargucmincs  

Nancy  "  TouL 

Sargucmints     .    ....  .•7.. 

vMetz. 


Dieu\c 


•        .    •    •  . 


Roche  (la)  

Rochelle  (la)  

Rochefibn  ........ 

Rochette  (la)  

Rodalbe  

Rodclach  V.  Redelach. 
Rodendorff.  V.  Château-Rouge. 
Roderban  ........ 

Rodt  

Rodt  

Rodtboff  

Robey    •    .    .  ...... 

Rolbing  ou  Rolving    .    .    .    .  . 

RollainvUle  

Romain  

Rombach-rAllemand.  Allemand. 

Rombach-le-Grand  

Rombach  le-Petit .  

Roraelfing  

Romont.  V.  Raumont. 

Romont  

Romchamps    

Ro^veiller  

Rosbricb  

RolTellc-la-Pctit  

Rotomonccl  

Rouaux  (le)  


Commet 
Bitcke  .  .  .  . 
Mert\ick.  .... 
BouyunvilU.  . 
St.  L>ie\ .  ... 
Darncy.  .  . 
Nominy  ...  . 
Remiremont.  . 
Luniville    .  . 


Luniville 
Dieu\e  . 


Toul. 
.  Metz. 


Tr 

Saint- Dies. 
Befançon. 


•  *  -ItouL 

.....  «  .  1  . 

.  .  .  .  ,J 


.   •   •   •  • 


... 


Finit  range  .  ... 
Sargucmincs  .  . 
Dicu\e  .  .  .  . 
Dicu\c  .  .  .  . 
Luniville  .  .  Toul. 
Bitcke  Metz. 

££?r.  :::.:: 


l  ^Metz. 


St.  Diex.    .   »   .  .  .  .  «7  c    •  v 

St.  Die\  ^Strasbourg. 

Finitrange  .   .    ......  Metz. 


7Toul. 

Biuycres.    .  . 

Bitcke  - 

Boulay  (Metz. 

Sargucmincs  S  . 

Luniville  Toul. 

St.  Dic\  


I 
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Rougc-Moitrefle  (la)  • 
Rouge-Moitrcfle  (la) . 
Rouge-Moitrcfle  (la).  V.  AltweUler. 
Rouge  rupt  .... 
Rougivilie  .... 
Rovillc  .  •  .  •  . 
Roville-devant-Bayon. 
Roville-aux-Chênes  . 
Rouillie  (la)  •  •  « 
Rouillier-lcz-Arches  . 
Rouillicr-Icz-la-Franouze 

Rouilly  

Rouflcux.  .... 
Rouvc  ..... 
Rouvrc-la-Chétivc .  . 
Rouvrc-en-Xaintois  . 
Rozclieures .... 
Rozerotte  .... 
Roziere(la).    .   •  - 

RoziERES  

Rozicrcs  (la  petite)  . 
Ruaux  .  .  .  •  • 
Rudeling.  .... 

Rue  (la)  

Rue  (la)  

Rue-fous-Harol  (la)  . 
Rugney  •    «    •    •  « 
Rumelbach  ou  Rémelbach 
Rupeldange  ou  Roupeldangi 

Rupcs  

Rupt  ...... 

Rupt-lez-Moivrons  . 
Ruxurieux  .... 

Sabemeix  .... 

Sablon  

Sachemont  .... 

Sadey  

Saffais  

Sarframénil  .... 

Sailly.    .    ...    .  . 

Saizercy-St.-Amand  . 
Saizerey-St.-Georges  . 
Salle  (la)  ou  l'Hôtel-du-Boiï 
Salm 

Salone    •    •    •    >  • 
Saltzbronn  .... 

Sandaucourt.    .    .  • 
Sanzey  .    .    .    .  « 

Sapinière  (la)  •    •  > 
Sapois  ..... 

Sapt  ...... 

Saralbc  :    .    .    .  . 

Saraltroff ou  Altroff  . 
Sarbelin.  V.  Zarbelin. 
Sareck  ou  Zarcich .  . 

Sargaw  

Sarguemines  ou  Zarguemines 
Sarinfming  ou  Saarinfining 
Sartes  ..... 

Sarupt  

Sarwerden  .... 

Saubas   

Saudhct.  V.  Grandviller. 
Savigny  ..... 

Savigny  

Saule  enot  .... 
Saulceray  .... 

Saulcy  

Saulgct  

Saulxerotte  .... 
Saulxure-lez-Nancy  . 
Saulxure-les-Vannes  . 
Savonnieres-lcs-Toul . 


Bailliages. 
\  v  ' 

Dieu\e  .  . 
Sarguemines 

Remiremont . 
St.  Die\ .  . 
Ve\eii\e .  . 
Ve\eli\t .  . 
Luniville  . 
Bruyères .  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Darney  ... 
Neufchâteau 
Nomt'ny .  . 
Neufchâteau 
Mi  recourt  . 
Châti.  .  . 
Mirecoitrt  . 
Bruyères  •  • 
Ro\ieres  .  • 
Rosières  .  . 
Remiremont . 
St.  Die\  .  • 
Remiremont . 
Nancy  .  • 
Darney  .  . 
Charmes  .  . 
Schambourg . 
Boulay  •  • 
Neufchâteau 
Remiremont . 
Nancy  .  • 
Bruyères  •  • 
Châte ... 
Bou\onville . 
St.  Die\.  • 
St.  Die\  •  • 
Ro\ierts  •  « 
Darney  •  - 
Château-Salins 

Nancy  •  « 
Nancy  «  « 
St.  Die\.  . 
Salm  ... 
Château- Salins 
Sarguemines. 
Neufchâteau 
Commercy  . 
Luniville  . 
Remiremont . 
St.  Die\ .  • 
Sarguemines. 
Lixhxim  .  . 

Lixhxim  •  • 
Mert\ick.  • 
Sarguemines. 
Sarguemines. 
Neufchâteau 
St.  Die\ .  . 
Sarguemines 
Epinal   .  . 

Charmes  .  • 
Remiremont . 

Darney  .  » 

St.  Die\.  • 

St.  Dic\.  • 

Bruyères .  • 

Ve\eli\e  .  • 

Nancy    .  . 

Commercy  . 

Commercy  . 


Toul. 
Saint-Dic*. 


Toul. 


Metz. 


.Toul. 


Saint-Diez. 
Toul.  . 
Metz. 

^Toul. 

Trêves. 
Metz. 

|Toul. 

Metz. 
^Toul. 

Metz. 
|St.  Dicz. 

jToal. 

Metz. . 

?Toul. 

^Etival. 
Senones  &  Strasb. 

^Mctz. 


>Tonl. 

Moyenmoûtier. 

Metz.  • 

Trêves. 

^Metz. 

Toul. 

Saint-Diez. 

Metz. 

»TouI. 


Etival. 
Saint-Diez. 


Toul. 


Saux 


Digitized  by  Google 
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ou  Sau!t  

Saxon  ou  Sachon  .    .    .  , 

Scarupt  •  

Schaffhauzen  

Schalbach   

SCHAMBOURG      .     .     .     «  . 

Schanck 

Schellembach  

Schervaldt  ou  Schwerwaidt. 

Scheuren  

Schierhoflf ou  Schwerhoff.  . 

SchireldhaU  

SchmalhofF .  •  .  .  .  . 
Schmidtweiller.  .  .  .  . 
Schnecken  . 

Schneckcnbefch   .    .    .  . 

Schorbach   

Schottcnhoff  >•«.•■ 
Schrekling  ...... 

Schwcithauzcn  

Schwemling.    .    .    .    .  . 

Schwerdorn.  

Schwcyen  

Scie-Brabant  

Scionviller  ou  Sionviller .  . 

Sécbamp  

Seiltzweiller    .    .    .    .  . 

Seinbouze  ...... 

Seixey-le-Bois .    .    .    .  . 

Seixey-aux-Forges.    .    .  . 

Sclaincourt  

Senade   

Seneone  ....... 

Sekones  

Senonges   . 

Sept-Fontaioes  

Seranville  

Sercœur  

Scrmcling  

Serol   


Bemircmont  .  .  . 
Ve\eli\e  ..... 

St-  Die\  St.  Die*. 

Schambourg  Trêves. 

Fénétrange  Metz. 

Schambourg .  .  .  •  • 
Mert\ick.    .    .    .  •  • 

Schambourg  

Bouvnvilte  f1" 

Schambourg .    «  ..... 
Bounnville.    •    •   •  .  .  . 
Bitche  ..... 
Sarguemines.   .    •  > 

Bitche  

Sarguemines    .  • 

Lixheim  

Bitche  

Sarguemines.  •  •  • 
Bou\onville .  •  •  • 
Schambourg.    .    •  • 

Mert^ick.  ^Trevei. 

Bou\onville  * 

Bitche    .  Metz. 

Darney  .  Befançoj] 

• ?ToaL 
.    .    •   •  •  •  •  •** 


|  !  'Mets* 


Nancy 
Schambourg . 
Sarguemines. 
Nancy  .  . 
Nancy  .  . 
Ve\eli\e .  . 
Bemircmont . 
Darney  .  . 
Salm  .  .  . 
Darney  .  . 
Boulay 


Mayence. 


►TouL 

Bcfançon. 
Senones. 
Toul. 
Me  ta. 


Lunêville  *>TouL 

1/  S 


Seroux  .  ... 
Serres.  .  .  . 
Scux  .... 
Sexey.  V.  Scixey. 
Siersberg.  .  . 
Silloncourt  .  . 
Silving  .  .  . 
Singling  .  .  . 
Sion  .... 
Sirrthall  .  .  . 
Sitzclbourg  .  ' . 
Socourt  .  .  . 
Sohz  veiller.  . 
Sommerviller.  . 
Sommicrc    .  . 


Epinal 
Bou\onville. 
Blamont .  . 
Bruyères.  . 
Lunêville  . 
Bemircmont . 


... 


Trêves. 
 Metz. 

...  XrcA 
.    »  •  .  .  .J 


Sondrange  .    ..  ...   

Sophie  (la  Verrerie)  

Sorcy  

Sornévillc  

Souche  (la)  

Souche  (le)  ,  Ban  d'Auould  

Souche  (le)  ,  Marie  de  Cleuvecy  

Souchtt  (la)  

Souhait  (le)  

Soulofle  

Soubronne   

Sous-le-Bois.  

Souveraincourt  

Speicheren  

Spitzenberg  

Stadt   

Steinbach  

Tome  W. 


Toul. 
.  Trevei. 

;|Toui. 

;]MetZ. 


Bou\onville   Trêve». 

Nancy   Toul. 

Mert\ick   Trevei. 

Bitche   Metz. 

Ve\eli\e   Toul. 

Bach*  7  Metz. 

Fênêtrangc  S_ 

Charmes  

Schambourg  

Boyercs  

Commercy  

Boulay  

Sarguemines  .... 

Commercy  

Nancy   

Lunêville    .    •    •   •  • 

St-  D"\  ?St.  Die*. 

St.  Die\  J 

Bitche  

Lunêville  ..... 

Neufchâteau  

Bemiremont ..... 

Bemircmont  

Ve\eli\e  

Sarguemines  

St.  Die\  

Mert\ick  

Schambourg  


Toul. 


>TouI. 


Metz. 
St.  Die». 

j>Treves. 

Nnnnn 
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Steinbach    .    .    •  ■ 
Steinfel.  V.  Niderftcinfelle 
Stiring  ou  Stiringenditzwciller 
Stultzbronn  ou  Stiltzbronn 
Sybillc  (la)  .... 
Saint-Amé  .... 
St.  Amon  .... 
Auger  ou  St.  Ougic 
Avold  .... 


St 
St. 
St. 
St 


Balmont.  •  •  • 
Benoit  .... 
St.  Bernard.  .  .  . 
St.  Blaize  .  .  ..  , 
St.  Boing  •  •  •  • 
St.  Charles  .... 
St.  Diez  ,  ou  Dié ,  ou  Diey 

St.  Don  

St.  Elophe  .... 
St.  Epvre  .... 
St.  Etienne .... 
St.  Firmin  .... 
St.  Gangolti"  .  .  . 
St.  Génois  .... 
St.  Germain  .  .  . 
St.  Gorgon .... 
St.  Hilairc  •  •  •  • 
St.  Hypolite  .  .  . 
St.  Jacques-du-Statt  . 
St.  Jean-du-Marchc  . 
St.  Jean-d'Ormont.  . 
St.  Jean-Rhorbach  . 
St.  Jcan-de-Virlay.  . 
St.  Jofeph  .... 
St.  Jofeph  (Arentés-du-Ban  d 

St.  Lang  

St.  Laurent .... 
St.  Léonard.  ... 
St.  Louis  .... 
St.  Maix  ou  St.  Ma  . 
St.  Maix.  .... 
Martin  .... 
Martin  .... 
Martin-fur-Mcuze 
Maurice.  •  •  • 
Maurice.  •  •  • 
Maurice.  .  •  • 
Maurice-lcs-Badonvillcf 

Mcdard  .... 


St. 
St. 
St. 
St. 
St. 
St. 
St. 
St. 
St. 
St. 


Menge  .  •  « 
Mont  (le)  .  • 
St.  Nabor  .  .  • 
St.  Nicolas  .  .  * 
St.  Nicolas  .  «  • 
St.  Odile  .  .  . 
St.  OTwaldt.  .  . 
St.  Pancrafle  .  . 
St.  Paul .... 
St.  Paul  .... 
St.  Paul  .... 
St.  Phelin  .  .  . 
St.  Pierrebois  .  . 
St.  Pierremont.  . 
St.  Prancher  .  . 
St.  Prayé  ... 
St.  Remimonr  .  • 
St.  Rcmimont .  . 
St.  Remy  .  .  . 
St.  Remy-aux-Bois 
St.  Sauveur.  .  . 
St.  Vallicr  .  .  . 
St.  Vaubert.   .  . 


Bailliages. 
1  ^  ' 
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Dieu\e 


Sarguemines 
Bitche  . 
Darney  . 

,  Remiremont 
Ve\eli\e  . 
Epinal  . 
Boulay  . 
Darney  . 
Lunéville 
Bou\onville 
St.  Die\ . 

.  Châti.  . 
Nancy  . 
St.  Dic\. 
Bo\ieres  . 
Neufchâteau 
Lunéville 
Remiremont 
Ve\eli\e  . 
Bou\onville 
Châté.  . 
Châté.  . 
Epinal  . 
Nancy  . 
St,  Die\  . 

.Bruyères» 

,Bruy(rcs . 
St,  Die\. 
Sarguemines 
Nancy  . 
Remiremont 
Remiremont 
Bitche  . 
Darney  . 
St.  Die\  . 
Lixheim  . 
Nancy  . 
Rosières  . 
Blamont . 
Namény  . 
Commercy 
Lunéville 
Remiremont 
St.  Die\  • 
Lunéville 
Dieu\e  . 
Mirccourt 
Remiremont 
Remiremont 
Nancy  . 
Boulay  * 
Lunéville 
Bou\onville 
Lunéville 
Nancy  . 
^Lunéville 
Neufchâteau 
Nancy  . 
St.  Dic\  • 
Lunéville 
Mirccourt 
St.  Die\. 
Ve\cli\c  . 
Neufchâteau 
St.  Die\. 
Châté.  . 
Blamont . 
Darney  . 
Darney  . 


Diocefes. 

jMetz. 

Befançon. 

|tou1. 

Metz. 
Toul. 
Metz. 


jToul. 
St.  Diez. 


} 


►Toul. 

Trevw. 

Toul. 

Strasbourg. 
Toul. 

Moyenmoûtier. 
Mets. 

Toul. 

Metz. 
Toul. 
Saint-Diez. 
Metz. 


Toul. 

Metz. 

Toul. 

Strasbourg. 

Toul. 

Metz. 

>TouI. 

Metz. 
Toul. 
Metz. 

>  Toul. 


Strasbourg. 
^Toul. 

Moyenmoûtier. 
|Toul. 

Etival. 

Toul. 

Domevre. 

Toul. 

Befançon. 


Digitized  by  Google 


L  O  R  L  OR 

Villes  *c  autres  Lieux.  Bailliages»  Diocefes. 
v.  y  '  — v  t  ^-^ — ' 

Sainte-Agathe   Lunévillt  -  *  O 

Ste.  Anne   Nancy  >TouI. 

Stc.  Anne   Lunéville  J 

Ste.  Barbe  (la  Montagne  de)   Bou\onville  Trêves. 

Ste.  Croix   St.  Die\  Strasbourg. 

Ste.  Hélène   Epinal  Toul. 

Ste.  Marguerite  ,   St.  Die\   St.  Diez. 

Ste.  Marie  ,  dite  Picholtz   Lixheim  .  Metz. 

Ste.  Marie   •    .  Ro\ieres  .    .......  Toul. 

Ste.  Marie  *  •   «   Darney  . .  Strasbourg. 

Ste.  Marie-aux-Mines   St.  Die\  Befançon. 

Tanconville   .  Lunévillt  7-p  . 

Tantonville.  fc  .    .  Vexeli^e  £*oui. 

Tanviller   St.  DU\  Strasbourg. 

Tarquinpol   .  Dieu\e.  .    .    •    ......  Metz. 

Tatignecourt   Mirecourt  Toul. 

TeckenhofF   Sarguemines  Metz. 

Teindrux   .    .   .    .  St.  Die\  Saint-Dier. 

Tendon  .«.••••  Remiremont.  Toul. 

Tennequin-Ia-Petite   Sarguemines  *?Metz 

Tenteling  •    .  Sarguemines  S 

Tcntting  ou  Tentingen  .........  Bou\onville  Trêves. 

ïc,ercken  '    '  Bcuynvilte  7M 

Tetting  •    .  Boulay  5 

Thaon  ou  Thavon   .  Epinal  TouL 

J"?*  '    *  i°/lfy ?Metz. 

*  euling  •   •  tenetrange  3 

Thelen  ou  Thclcy   .  Schambourg .    .    .....  Trêves. 

Thélod   .  Ve^diic  ï 

They-fous-Montfort   Mirecourt  ?Toul. 

They-fous-Vaudémont    .........  Ve\eli\e  .    *  . 

Thezey   .  Nominy  ?Metz. 

Thicourt   Boulay  S 

Thiebaménil   Lunévillt    .    .    .  ►  .   .  •T.Toul. 

ThicfolTe   Remiremont  S 

Thiery   Darney  Belànçom 

Thimonville   Château- Salins  Metz- 

Thiriville   Bruyères  TTouI. 

Thirocourt   Mirecourt  S 

Tholcy   Schambourg .  Trêves. 

Thorey   Ve\eli\e  1 

Thuilley-aux-GrofeilIcs   Ve\eli\e .  VTovX 

Tillicux   Neufchâteau   | 

Tillot  (le)  ou  Thillot   Remiremont  J 

i  incry    ......    Château -Sattru  Metz. 

Tiolouze   Darney  Toul. 

Titting   Bou\onville  Met*. 

Tockfeldt   Bou\anville  Trêves. 

Tollot  (le)   Darney  | 

Tolly  (le)   Remiremont  SToul. 

Tomblaine   Nancy  J  ■ 

Tonnoy   Ro\ieres  J 

Torcheville   Dieu\e  Metz. 

Torchon  (le)   Darney  Befançoii. 

Tour  (la)   Bruyères  ï 

Tour  (la)   Remiremont  iToul 

Toutainville  ou  Totauuille   Mirecourt  f 

Travexin   Remiremont  J 

Trcmonzey   Remiremont  Befançon. 

Treuche(la)   St.  Die\   .  Saint-Diez. 

Trittling   Boulay  Metz. 

Trois-Bancs  (les)   Darney  Befançon. 

Trois-Fontaincs.  V.  Immeling. 

Trois-Maifons  (les)   Nancy  Toul. 

Trois-Maifons   St.Die\  7Saint-Diet. 

Trois-Villes  (les)   St.  Die\  S 

Tromborn   Bou\onville  Metz. 

Trougemont  •   Remiremont  J 

Tuillerie  (la)   Darney  iToul. 

Tumejus   Ve\eli\e  f 

Tunimont   Darney  J 

XunûroflF.   Bou\onville  Trêve* 


4X0  LOR 

Villes  8c  autres  Lieux, 
y  v  ' 

Turique 

Vacherie  (  la)  ..... 

Vacherie  (la)  

Vagney   

Vagney  (Arrentés-du-Ban  de) 
Vahl  


Bailliages. 

'  v  ' 

Nancy  .  . 
St.  Die\.  . 
Nancy 


LOR 


Diocefet. 


Val-d'Ajol  ........ 

Val-des-Nonnet   • 

Valaincourt.  V.  Vaxaincourt. 

Valdeck  

Valfroicourt  

Valhey  

Vallerange  

Valleroy-aux-Saulet  

Vallcfwciller  

Vallette(la)  , 

Valloi  

Vallois  ou  les  Trou-Valloi»  .   .  , 

Valmont   , 

Valmunfter.  V.  Wolmuafter. 

Valthout   , 

Valtin  (le  Grand)  

Valtin  (le  Petit)  

Valtournant   *  , 

Valzcy  , 

Vandeléville  

Vanémont  ........ 

Vanifofle  

Vannecourt  

Vannes-le-Châtel  

Varaincoart  •    •  , 

Varangéville-la-Baffe  

Varangcviile-la-Haute  

Varde-de-Saulcy  (la)  

Vardenal  , 

Vargotte*  (les)  , 

Vannchanot  

Varinfête  , 

Varmonzey   .  , 

Vaflbncourt  ou  Vaxoncourt  .   .  , 

Vathimont   . 

Vaubexy  , 

Vaudémont  ........ 

Vaudeville  ,  . 

Vaudeville  

Vaudicourt  

Vaudigny.    ....    .    .   .  , 

Vaudrcching  , 

Vaudrccourt  , 

Vaux  (les)  , 

Vaxaincourt  ou  Valaincourt   .  . 

Vaxy  , 

Ubexy  , 

Uâelfang.  V.  Ouaclfang. 
Veckerfwciller  ou  Weckerfveiller . 
Vccoux   . 


Bcmiremont .  f  Toul. 

Bcmiremont  

Dieu\e  Metz. 

Bcmiremont.    ......  Befençom 

Commercy  ..... 


Commercy  . 
Darney  .  . 
Lunéville  . 
Dieu\e  .  . 
Darney  •  . 
Schambourg . 
Sarguemincs. 
Lunéville  . 
Darney  .  . 
Boulny 


Toul. 


Metz. 
Toul. 
Trerci. 
Metz. 


•  ;  *  '  ^TouL 

VMetz. 
•   •  •* 


Dieu\e 

:  :  :  :  :  : 

Neufchâteau    ,   .  .  .  . 
Lunéville   .   .   ....  .VTonl. 

Ve\eli\e  ) 

St.  Die\  tf  Bruyer.  •  .  •  •  Toul  8c  Su 
St.  D'u\  Saint-Diex, 
Château. Salins    .  *  •  •  •  Me». 
Commercy  0 

sSZ  :  :  :  :  :  :  :  :  TooL 

Nancy   .    ;  J 

St.  Die\.  Sainr-Diez* 
Blamont ........  Metz. 

Bcmiremont.  BeCançon. 


Toul. 


,TouL 


Bruyères. 
Darney 
Epinal 

Château-Salins.  .  .  .  .  /  Mets. 
Darney  . 
Ve\eli\e  . 
Ve\eli\e. 
Epinal  . 
Bru  yeres . 
VcVli\e  . 

Bou\onville  Metz. 

Lunéville  

Charmes .    .    .    .....  LTouI. 

Neufchâteau  / 

Château-Salins  Metz. 

Charmes  .   .  Toul. 


Velaine  ..... 
Vc  laine-en-Haye  .  . 
Vclemont(le)  .    .  . 

Vellay  

Vclle  


|tou1. 
Bcfançoa. 


Velle-fur- 

Velotte  .  .  . 

Vclotte  .  .  . 

Velving  .  .  . 

Vélupaire  '  .  . 

Venchere  .  . 

Vendotuvre  .  . 

Vennezey  .  . 

Vcntron  .  .  . 

Vergaville  .  . 

Vermilliere  (b) 


Lixheim  

Bcmiremont  

Ve\eli\e  

Nancy  

Darney  

Neufchâteau  .... 

Vc\eli\c  

Bo\ieres  

Darney  

Neufchâteau  .... 
Bou\onville.  .... 

St.  Diez  

St.  DieX  

Nancy  "j 

Lunéville  ^TouU 

Bcmiremont  J 

Dieu\e   Metz. 

Ve\eli\e  TouL 


Toul. 


Metz. 
Saint-Dic* 
Saint-Die* 


Digitized  by'Google 
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Verpellierre .  .  . 
Verrerie  (la  Baffe) 
Verreries  f>  Granges  (les) 
Verreries  (les  trois) 
Vertuzcy.  . 
Vervezel .  . 
Vezelize.  . 
V^zeval  .  . 
Vie  (le)  .  . 
Vichibure  . 
Vienville.  . 
Viefbach .  . 
VieVille-fur-Madon 
Vicville-dcrriere-Dompaire  (la). 
Vigneule-fous-SafTais 
Vignot  .... 
VjÛacourt  .  .  . 
ViUa  rs  ..... 
ViUars  .... 
ViUe-fur-nion  .  . 
Ville-Iûey  .  .  . 
Ville-fur.Madon  . 
Ville-du-Prc  (la)  . 
Ville-au-Vermois  . 
ViUé  ..... 
VîHer.  .... 
Vïller-Bettnach 
ViHer-Imloch  .  . 
Viller-lez- Luné  ville 
Viller-devam-Mirccourt 
Viller-(le)  .  »  . 
Villers  .... 
ViUers-les-Moivrons 
Villers -lez- Nancy . 
Villers-aux-Oyes  . 
Villerwaldt  .  .  . 
Villey-le-Sec  .  . 
Villing  .  .  »  . 
Villoncourt  .  .  . 
Vimdnil  .... 
Vïncey  .... 
Vinot-le-Bas  ôr  le-Haut  (le) 
Vinot-des-Champs-de-Chaniere 
Vintrange  .  .  . 
Vintring  .... 
Vintring  .... 
Viocourt-fur- Verre. 
Vioménil  .  .  . 
Virecourt  .  .  » 
Virming  .  .  .  . 
Vifembach  .  .  . 
Vifing  ou  Wilîngen. 
Viterne  .... 
Vitrey  .... 
Vitrimont  .  .  . 
Vittel  «  .  .  .  . 
Vittersbourg  .  . 
Vittring  .... 
Vivier.  .... 
Vivier  (le)  .  .  . 
Vivier-le-Gras  .  . 
Vivier-les-Offroicourt 
Vocheren  .  .  . 
Voeds(les).  .  . 
Void-d'EcIe  (le)  . 
Void-de-Girancourt  (le) 
Voil  ... 
Voinemont  . 
Voivre  (la)  . 
Voivre  (la)  . 
Voivre  (la)  . 
Voivrelle.  . 

Tome  W. 


(I 


Bailliages, 

v  V  ' 

St.  Die\.  . 
Bruyères.  . 
Damey  .  . 
Darney. 
Commercy  . 
Bruyères .  . 
V c\eli\e .  . 
St.  Dic\.  . 
St.  Die\.  . 
Bruyères.  . 
Bruyères .  . 
Schambourg . 
Mirccourt  . 
Darney  .  . 
Ro\ieres  .  . 
Commercy  . 
Ckâté.  .  . 
Neufchâteau 
Ve\eliic  .  . 
Darney  .  . 
Commercy  . 
Ve\eli\c .  . 
St.  Die\ .  . 
Nancy  .  . 
Lunéville  . 
Dieu\e  .  . 
Bou\onville . 
Schambourg . 
Luné  ville  . 
Mirccourt  . 
St.  Die\ .  . 
Dieu\e  .  à 
Nancy  .  . 
Nancy  .  . 
Château-Salins 
Sarguemines. 
Nancy  .  . 
Bou\onville . 
Epiual  .  . 
Bruyères.  . 
Charmes  .  . 
Bruyères.  . 
Bruyères.  • 
Dieu\e  .  . 
Sarguemines 
Bou\onville . 
Neufchâteau 
Darney  .  . 
Rosières  .  . 
Dieu\e  .  » 
St.  Die\ .  . 
Sarguemines 
Nancy  .  . 
Ve\eli\e .  . 
Lunéville  • 
Mirccourt  . 
Sarguemines. 
Sarguemines 
Château  -  Salins 
St.  Die\ .  . 
Darney  .  . 
Mirccourt  . 
Bou\onville. 
Bruyères. 
Darney  .  . 
Darney  . 
Blâmant . 
Ve\cli\e .  , 
St.  Die\ .  ■ 
Charmes  .  , 
Lunéville  . 
St.  Die\ .  . 


LOR 


Diocefcs. 

Saint-Dicz. 

Toul. 

Befançon. 


>Toul. 


1»* 


1 


Moyenmoûtier» 
Saint-Diez. 

Toul. 
Trêves» 


Toul. 


Satnt-Die*; 
}Toul. 

Jmciz. 

Trêves. 

Toul. 

Saint-Diez* 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Toul. 
Metz. 


•  Toul» 

'Met*. 
Toul. 


} 


Metz. 

Saint-Dleii 

Metz. 

TouL 


►Metz. 


Etival.' 
^Toul. 
Treveii 


.} 


Toul. 


Metz. 
Toul. 

Moyenmoûtier. 

|Toul. 

St.  Oiez< 
O  oo  oo 
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Volmunfter  ou  Walmunftcr  

Vomécourt  

Vomécourt-fur-Madon  

Vouxey   

Vraupaux   

Vraye-Côtc  (la)  

Urbachc   

Urback   

Uriménil  

Vroncourt-fur-Brenon  

Vrovillc  

Urvillc  

Utmcn  

Utwcillcr  

Ultnont  ou  Almont.  .  

Uxegney  

Uzemain  

Uzemain  (la  Rue  de)  

Wal  ou  Wallen  

Waldthaufen  

Waldtweis  

WaldtweiltroiF   . 

Walleck  

Walbronn  ou  Walfchbronn  

Waltzhcim  

Warize  

Wasbcrg  

Wéhing  .  

Weideshein  

Weiller  

Weis  

Wei  

Weiskirchen  

Weifwetller  

Weiten  

Wclflingou  Woelfling.  

Wclling  

Wcyersbach  

Werfching  

Wertcnftcin  

Wi<ibcrfweillcr  •  

Wintcrbach  

Wolfgarten  ...... 

Wolffing  

Wolflskirk  

Woltnerangc  

Wolmuniler   , 

Wouft  weiller  

Xafftviller  

Xainfaing  ou  Chainfain  

Xamontarupt  . 

Xamontarupt  (les  Arrcntés  de)  

Xanchey  ou  Sanchcy  

Xandronviller  ou  Sandronviller  

Xaronval  

Xennevois  ou  Chenncvois  

Xermamenil  ou  Chmaménil  

Xcrtigny  

Xiraucourt  ou  Siraucourt  

Xoarupt  

Xoudailles  ou  Soudaille  

XoulTe  ou  Souches  

Xoufle  ou  Xoulce  

Xugney  ou  Chugney  

Yvoux  ou  les  Arrentës-o"  Yvoux  

Zainviller    .  .  

Zarbeling  

Zarguemines.  V.  Sarguemines. 

Zell  

Zérange  

Zimming  

Ziacourt.   .  . 


Bailliages, 

Bou\onville 
Epinal 
Darney 
Neufchâteau 
St.  Die\ .  . 
St.  Die\ .  . 
St.  Die\ .  . 
Bitche 


St.  Diez. 
Strasbourg. 
Moycnmoûtier. 
Metz. 


Remiremont  | 

;  koui. 

Mirecourt  J 

Neufchâteau  J 

Bouronville  Trêves. 


jMeu. 


Bouronville 
Bitche  ... 
Château  -  Salins 

Darney  "\ 

Remiremont  >Toul. 

Darney  i 

Boulay 
Bitche 


:  :  :  :  :  :IT-~ 


Bitche 
Bitche 

Bitche  >Metz. 

Boulay 
Boulay 

Mert\ick.    .    .    .....  Trêves. 

Sarguemines  Metz. 

%en*iei:„  ' ^Trêves. 
Bouronville.    .    .  •   •  .  o 

Dieu\e  .......  .\ 

Bitche    .......  .  ^Metz. 

Sarguemines.    .  .....) 

Bou\onville .    .    .....  Trêves. 

Bou\onville.    «    .  •  •  .  .  Metz. 

M'rtXick.    ......  .7Trevef. 

Schambourg  ■    .    .   •   •   .  .  J 

Bitche    ........  Meta. 

Schambourg.    .    .....  Trêves. 

Finitrange  .    .    .....  Metz. 

Schambourg.    .    .....  Trêves. 

Bitche.  .  . 

Sarguemines 

Fénùrange  .    .....  .  ^Metz. 

Boulay  . 
Bitche  . 

Schambourg .    .    .....  Trêves. 

Luniville  TouL 

St.  Die\  St.  Diez. 

Remiremont . 
Remiremont . 
Darney  .  . 
Rosières  .  . 
Charmes  .  . 
Remiremont . 
LunévilU  . 
Remiremont . 
Ve\eli\e  .  . 
Remiremont . 
Ro\ieres  .  . 
Blamont .  . 
Remiremont . 
Charmes  .  . 
Bruyères.  . 
Remiremont . 
Dieu\e  .  . 


.Toul. 


fMctz. 

Sarguemines.    .  .....) 

Bouronville  Trêves. 

Boulay  Metz. 

Epinal  Toul. 


Digitized  by  Google 


Villes 


&  autres 


LOR 

Lieux. 


Zinzel  (vieille) 
Zinzing  .  .  . 
Zomar 


ange. 


Zotzeling  ou  Sotzcling 
Zugmentel  .... 

2206. 


Bailliages. 

v  V  ' 


LOR 


Sa 
Di 


rgticmines. 


Dieux?  . 
St.  Diti. 


DIVISION  du  Duché  de  Bar  en  10.  Bailliages  -  Royaux. 


ommnautes. 
l/VNJ 

.  168 

.  40 

.  81 


Bailliages, 

Bar  -  le  -  Duc  

Bourmont  

Briey  

Etain  jj 

Longuyon  28 

La  Marche  68 

DÉNOMBREMENT  de  toutes  Us  Villes, 

du  Duché 


Bailliages.  Communautés. 

Pont  -  à  -  Mouflon  .......  j6 

Saint  -  Mihiel.  6  a 

Thiancourt  .10 

Viller  -  la  -  Montagne  ......  47 


Total  611 


Bourgs,  Faroiffes, 
de  Bar. 


Villages  6r  autres  Lieux 


VI 


Abainville ,  village  .  . 
Abainville,  hameau.  .  . 
Abcville  ou  Abeuville.  . 

Aifléville  

AiUy   

Aingeville  

Ainvellc  

Airecourt  

Aix  ou  Aifehe  .  .  .  . 
Aix-fur-Cloye   .    .    .  . 

Allamont  

Allcnoncourt    .   .   .  . 

Amanty  

Amble  mont  

Arably  

Amel  ou  Atnele .... 
Amenéville  ou  MenéviUe. 
Amermont  .  ...  . 
Ametz  ou  Aumets  .  .  . 
Ancetnont    •   .    •    •  • 

Ancerville  

Anderney.   .    .    .   .  . 

Anderny  ...... 

Andilly  

Andoivre  


Bailliages. 

 y  ' 

La  Marche 
La  Marche 
Etain  . 


Anoux  

Anoux-la-Grange  ou  Aunoux. 
Anfauville  ...... 

Anfoncourt  

Apremont  ...... 

Arna  ville  

Arrancy 

Arry  ........ 

Athui  

Auboué   

Aucourt  ou  Haucourt  .  .  . 
Audun-Ic-Tiche  .... 

Aviller  

Avillers   . 

Aulnoy  •  • 

Avrainvillc  

Avril  .  .  .  .* 
Auzécourt  .  . 
Badonvilliers  . 
Ban-St.-Picrre  . 
Banoncourt .  . 
Bar-le-Duc  .  . 
Barochcs  (les)  . 


.    .    .  , 


..... 


•    •    »    .  • 


•    •    .    »  .  .  ."\ 

Etain  p  Verdun. 

St.  Mihiel  1 

Bourmont   .  \ 

La  Marche  LToul. 

La  Marche ......  J 

Briey  Verdun. 

Villers-laMontagne.  ....  Trêves. 
Etain     .    .    •    »    ...  1 
St.  Mihiel.   .....  .jVe'**- 

La  Marche  Toul. 

Etain  ^ 

St.  Mihiel  V  Verdun. 

Etain    .......  J 

Briey    .  Mets. 

Etain    ........  Verdun. 

Ville rt-la-Montagne  ....  Trêves. 

Bar-U-Duc  Toul. 

Bar  Chàlons. 

Bar  TouL 

Briey  Trêves. 

Pont-à-Mouffon  7-,  . 

La  Marche  jTouL 

Briey    ...    .....  Trêves. 

Briey  Metz. 

Pont-à-Mouffon  Toul. 

Thiaucourt  Metz. 

St.  Mihiel  Verdun. 

Pont-à-Mouffon  Metz. 

Longuyon  Trêves. 

Pont-à-Mouffon  Metz. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Briey  Metz. 

Etain  .  •  .  Verdun. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Etain  

St.  Mihiel  

Bar  

Pont-à-Mouffon   .    .  . 

Briey  

Bar  

La  Marche  7 

Pont-à-Mouffon    .    .   .  .  .£ 

Bar  Verdun. 

Bar  Toul. 

Bar  Verdun. 


^Verdun. 

;|TouI. 

.  Metz. 
.  Châloni. 


ÎToul. 
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Baroncourt  Etain    ........  Verdun. 

Baflieu  Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

BalTaucourt  Saint-Mîhiél  Verdun. 

BaiTompierre  Briey    .......  .7~  

Baflbnvillc  Briey    .......  .j1"™' 

Battilly  Briey  Metz. 

Battincourt  Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Baudignécourt  La  Marche  ^Toul. 

Baudrcmont  <    •    Bar  .    ...    .    .  .  .  o 

Bayonville  Pont-à-MouJfon  Metz. 

Bazincourt   Bar  ........  •?'j*oaj 

"BazoilIc-fur-Mcu/e  La  Marche  S 

Beaucharmois  .   La  Marche .    .......  Langres. 

Bcaumont  ou  Sambumont    .........   Pont-â-MouJfon  TouL 

Bcaumont  Etain    .    .  Verdun» 

Beaumont    .......    <  Briey   Met*. 

Bcaufoleil  La  Marche  Toul. 

Béchamp  ou  Belchamp  Etain  Verdun. 

Behonne   Bar  .........  Toul. 

fiel-Air   Briey    ........  Metz. 

Bcllefontaine   Longuyon  Trêves. 

Belleville  Pont-à-MouJfon  ?TouL 

Belrain  ou  Berain  Bar  j 

Benney   Thiaucourt  .    ,  Metz. 

Bernaumont  Etain  Verdun. 

Bcrnécourt  ou  Buinécourt  Pont-â-MouJfon  Toul. 

Bertramey  Etain  Verdun. 

Bettainvillers  Briey  Metz. 

Beurey  ou  Burey  Bar  Toul. 

Beuvange  Briey  Metz. 

Beuveille  Loniiuyon  ,  <7T 

Beuvillers  s  Brie/  jTreve»- 

Bezonvaux   Etain  Verdun. 

Bezouchet  ou  Beuchot  La  Marche  7T  . 

Biencourt  '  Bar  jTouL 

Bilée  ou  Billée  Saint-Mihiel  ......  Verdun. 

fiillemont  Bar  .    .    .    .    .    ....  Toul. 

Billy-fous-lei-Côtes  -  Saint-Mihiel  Verdun. 

Blénod  Pont-à-Mouffon  *7T  . 

Bleurville    .    .   .  •  La  Marche  J 

Blondcfontaine  La  Marche  Befançon. 

Bloucq  Etain   Verdun. 

Bohenne  ou  Boine  La  Marche  Toul. 

Boii-d'Arcq(le)  Etain  Verdun. 

Boncourt  Saint-Mihiel  Toul. 

Boncourt  Etain  Verdun. 

Bonviller  ou  Bonvillers  Briey  Trêves. 

Bouchon  (le)  Bar  Toul. 

Bouconville  Saint-Mihiel  Metz. 

Boudrezy  ou  Baudrezy  Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Bouillonville  Thiaucourt  Metz. 

Boviolle  Bar  Toul. 

Boulange  Briey  Trevej. 

Bouligny  Etain  Verdun. 

Bourenne  Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Bourmont   Bourmont  Toul. 

Bouvigny  Etain  ?v  , 

Bouzonville-fur-Orne  Etain  £  Verdun. 

B°yc  Pont-à-Mouffon  Toul. 

Brabant  ,  Briey  Trêves. 

Brabant-le-Comte .  Bar  Toul. 

Brainville  Etain  Verdun. 

Brainville  Bourmont  Toul. 

Brafleite  Saint-Mihiel  Verdun. 

Braumont  Longuyon  Trêves. 

Braux ,  la  Commanderie  Bar  •7<r'i 

Braux ,  le  Hameau   Bar  $Toul. 

Bréhain-la-Cour  Viller-la-Montagne  .   .  .  ,?T 

Bréhain-la-Ville  Viller-la-Montagne  .  .  .  JTrcVes' 

Brevanne  Bourmont  Langres. 

Bricourt  Saint-Mihiel  Verdun. 

 Briey    .  Metz. 


BriUoa 
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Brillon  :    ...  Bar   TouL 

Bronvaux   Briey   Metz. 

BroufTey   Saint-Mihiel  .    ....  .7X  . 

Broairey-en-Blois  .    .   La  Marche  $  *ouJ. 

Brouyille   Saint-Mihiel  Verdun. 

Pm,,iot   Briey.  ....... 

Bmville  .   Briey  SMetz' 

Bulgnévitle  .    .    .    .    .   Bourmont  Toul. 

Bure   Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Bureycn-Vaux .   La  Marche  Toul. 

Burcy- la- Ville   Viller-la-Montagne  ....  Trêve». 

Burtricôurt   Briey  Metz. 

BulTy-la-Côte    .    .    .  .    .    .  Bar  .    .  Toul. 

Buxerule.    .    .   Saiht-Mikiel  ?v  , 

Buxiere   Saint-Mihiel  $  Verdun. 

Buxiere  .......».*   Thiaucourt  .    .    .....  Metz. 

Buzy   Etain     .    .    .    .....  Verdun. 

Cantebonnc  ou  Kantebonnc .   .    .    .   .   .   .   .  Viller-la-Montagne.-.  .  .  Trêve*. 

Caure  ou  Corrc .  ,".*.-.    .    .    .  Briey.    .    .    ......  Metz. 

Caure  (la)  .    .   Viller-la-Montagne  ....  Trêve». 

Cbaillon   Saint-Mihiel  .    .    .  .  .  .  Verdun. 

Chambley   Thiaucourt  .    .    ....  •T.yiet» 

Chatnpcy.    ......-..«   Pont-à-Mouffon  3  ' 

ChampigncuIlc-en-Bafligny   Bourmont  7T  , 

Champonct    La  Marche.    .    .    .  .  <.  -S 

Chantfontaine    Thiaucourt .    .    .....  Metz. 

Chantraine  -   Bar  Verdun. 

Charrey   Thiaucourt  «7  m 

Chateau-la-Grange  ou  le  Châtelet   Briey   .S    c  z' 

Châtillon-fous-les-Côtes   Etain  Verdun. 

Chàtillon-fur-Saone  • .    .  La  Marche   Rclançon, 

Chaumont-fur-Aire    ..........  Bar  ....... 

Chaumont'la-Ville.    ..........  Bourmont  

Chauffée  (la)   ............  Thiaucourt  Metz. 

Chauvoncourt  ............  Bar  .    .    .'  Verdun. 

Chêne  (le)  .    .   Bar  ......  . 

Cheneviere   Bat       .    .    .•  . 

Cheniere  ■   Viller-la-Montagne  ....  Trêve» 

Chcnoi»  (le)   Etain    .    .    .    .....  Verdun. 

Chépy   Longuyon  .    .  Trêve». 

Chcrizy  .   Pont-à-MouJfon  Metz. 

Circourt   .-   .   .    .    .    .    ,    .  Viller-la-Montagne  .  .   .".  Trcve*. 

Clairefontaine  .    Bar  .  .7Tb  ■ 

Clairey-la-Côte  .......  La  Marche .    .  S   °  ' 

Clairmarais  ........*.....  Vitler-la-Mbntagrte  .   .  .  .  Trêves. 

Clouange   Briey.  -7Mctz< 

Coinville  Briey.'   ..*..'...  o 

Colombey-les-Choifeul  .........  Bourmont   .    .    .    .  .  .   .  Langres. 

Comble  .*..'....    .  Bat  ........  •?joui' 

Condé-en-Barrois  .  *.    .    .•   .  fiur  .  S 

Conflans-cn-Baffigny  .    ...........  La'Marche.  Befançon. 

Conflans-cn-Jarni(y    .    .........  Brtey.    .    .    ......  Verdun. 

Contriflbn  *.    .    .    .  .    .    .    .  Bat  .    .  Toul. 

Converti  (le»)  .    ...    ....    .    .    .    .  Longuyon  .    .    .    .   .  .   .  Trcve». 

Corny    ..............  Pont-à-Mouffon    .    .  .   .  ' .  Metz. 

Cofnc   Longuyon  Trêve». 

Cour  (la)    .............  Bat  . 

Cour-Boulizel  Pont-à-Mouffon-  ... 

Cour-en-Haye  (là)  .'   ."       .    .    .    .  PoAt-à-Mouffon    .    .  . 

Courcellcs-ûir-Aire  Bat  .    .    .'  .    .  .. 

Courcellet.au-Boi»  Bar  ....... 

Courouvre  .......'.*.....  Bat  .    .'  .'  .    .  .. 

Coufance-au-Bois   Bar  ....... 

Coufancc-lez-Couzancelle» .'  .    .  Bar  .    .-  .    .•  .*  .•  .•  •"•^Çhyoni# 

Coufancellcs    .    .    .    .  '  ;   .    .    .'. . .    .    .    .  Bat  ........  .S  * 

Couvertpuits  .       ...    .    .    .    .  Bat  :   :   .   ;  ;   .  .  -  A 

Comonge  Bar  .    .......  .  VToul. 

CrainviUer».    .    .    .    .    .    .    .    .    .    .    .    .  Bourmont   .    .    .    .  .  .  J 

Creue  .    .*  .'   .    .    .    .  Saint-Mihiet       .       .  .  .  Verdun. 

Croifette  (U)   .............  Bar  ;   ;   :  .    .    .  .  .  .  Toul. 

Croivfur-Meufe  (la) Satnt-Mrhiel  .-    .    ....  Verdun. 

Cropelle.   .   .   .   .   .•      ;  .    ;   .   .   .   .  Pont-à-Moujfon  :  .  .  .  .  Toul. 

Tome  IV.  PPPPÏ 


||TouK 

.  Metz. 
.  Verdun 


Toul. 


41*  LOR 

Pilles  &  aittrei  Lieux. 


Crime.   .   •  • 
Culey.    .   .  • 
Cumont  .   .  ♦ 
Cuflïgny  .    •  • 
Cutry  ou  Cultry 
Dagonville  .  • 
Dainvilte-aux-Forges 
Dainville-les-Forge»  (de) 
Damblain    .    .  ♦ 
Dammarie  .    •  . 
Dampicrre  ... 
Darmont.    .    •  « 
Delouze  .... 
Dcmange-aux-Eaux 
Dcuilly  .... 
Deuxnouds  .    .  . 
Deuxnoud»-fur-Aire 
Dieu-en-Souvienne 
Domei  oh  Domey  . 
Domery  ou  Dompry 


Domevre 
Dommarie 
Domrnartin-la-Chauflce 
Dommartin-la-Montagne 
Dompiere-au-Boi$. 
Do  mpierre-e  n-Voivre 
Dompfevrin .    .  • 
Dompfevrin ... 
Doinpvallicr-    •  . 
Domremy-auit-Boi$ 
Domrcmy-Ia-Cane. 
Domremy-la-Pucelle 
Doncourt    •    .  . 
Doncourt-en-Jarn  ify 
Doncourt-fur-Meufc 
Doncourt-aux-Tentpliers. 
Doaaumont . 
Droitaumont 


Dugny  .  .  •  . 
Ecurey  ou  Efcurey- 
Edange  .  .  • 
Epiez  


Epina(l')  .  . 
Erize-la-Brulée. 
Erize-la-Grande 
Erize-la-Pctite . 
Erize-St^Dizier 
Emecourt  .  < 
Errouville  .  . 
Effey-en-Voivre 
Etain  ... 
Etanche  (1').  . 
Eton  .... 
Evrantes  (les)  . 
Euvezin  ... 
Failly-le-Grand. 
Failly-le-Petit . 
Paint.  .  .  . 
Fameck  .  .  . 
Febvre  ... 
Fcrmont.    .  • 


Fey  ou  Fei  .  .  • 
Ficquemont.  .  . 
Filliere-la-6range. 
Fillieres  .... 
Flabas  .  .  •  . 
Flabéville  ou  Flabeuville 
Fléville-en-Voivre  . 
Flcury  .... 

Flirey  

Folie  (la)  ... 


•.  « 


Bailliages. 


LOR 


Dlocefes. 


Viller-la-Montagne 
Bat  ..... 
Viller-la-Montagne 
Viller-la-Montagne 
Viller-la-Montagne 
Bar  .  . 


La  Marche 
La  Marche 
Bourmont 
Bar  .  . 
La  Marche 
Etain  . 
Bar  .  . 
La  Marche 
La  Marche 
St.  Mihiel 
Bar  .  . 
Bar  .  . 
Longuyon 
Etain  . 
Pont-â-MouJfon 
Etain  . 
Thiaueourt 
St.  Mihiel 
St.  Mihiel 
Etain  . 
Saint-Mihiel 
Bar  .  . 
La  Marche 
Bar  .  . 
Etain  . 
La  Marche 
Longuyon 

BruY  . 


Bourmont 
Saint-Mihiel 
Etain  . 
Briey 
Bar  .  . 
Bar  .  . 


Briey  . 
La  Marche 
Longuyon 
Etain  . 
Bar  .  . 
Bar  .  • 
Bar  .  . 
Bar  .  . 
Bar  .  . 
Viller-la-Montagne 
Pont-â-MouJfon 
Etain    .   .  . 
Saint-Mihiel  . 
Etain  ... 
Longuyon  . 
Thiaueourt .  . 


Longuyon  .  . 
Bar  .... 
Briey.  .  •  . 
Briey.  .  .  . 
Longuyon  .  . 
Pont-à-MouJfon 
Etain  .  •  . 
Briey  .  •  . 
Viller-la-Montagne 
Bar  .... 
Longuyon  .  . 
Etain    .   .  . 


Briey  .  .  . 
Pont-à-MouJfon 
Erain    .   .   .  . 


} 


Trcvef. 


TouL 

Langres. 
Toul. 
Befançon. 
Verdun. 

Toul. 


Verdun. 

TouL 

Trêves. 

Verdun. 

TouL 

Verdun. 

Metz. 

'Verdun. 


TouL 

Verdun. 

TouL 

Trêves. 

Mets. 

TouL 

Verdun. 

Metz. 

fTouL 

Metz. 
Toul. 
Trêves. 
Verdun. 


TouL 


Trêves* 
TouL 

Verdun 


} 


Trêves. 
Metz. 

"^Trêves. 

TouL 

jMetz. 

Trêve  i. 

Toul. 

Verdun. 

Metz. 

Trêves 

Toul. 

Trêves. 

Verdun. 

Metz. 

Toul. 

Verdun. 
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Givrauval  • 
Godebrangc . 
Goin  .  .  . 
Gonaincourt 
Goncourt  . 


LOR 

VilUs  tt  autres  Lieux. 
«  ^  ' 

Fontaine  

Fontaine-fous-Haton-Châtel,  

Fontaine-Saint-Martin  ......... 

Fontenoi  

Forêt  (la)  ,  ,  

Fortelle(la)  ,  

Fouchécourt  ............ 

Foucheres  .......  ...... 

Francheville  (la)   

Franquemrnt  .......    f    ...  . 

Frefne-au-Mont  

Freinois-la-Montagne  

Friancourt  

Friavilleou  Friauvillc.  ......... 

Frocourt.  ............. 

Froilet  

Génaville  

Gémcourt  .............. 

Germainvillers  

Gerry  

Gézainville  

Gignéville  

Gimccourt  

Giraumont  

Girauvi'licr».  ............ 

Girauvoifin  


......... 


Gondrecourt-le-Châreau.  .  .  . 
Gondrecourt-en-Voivre  .   .   .  , 

Gorcy   . 

Gorge- Salée  

Goaraincoart  »  , 

Gouiïaincourt  

Graffigny  

Grandville  (la)  

Gremilly.  ........ 

Grignonconrt  .  ...... 

Grimaucourt  

Grifecourt  <  . 

Groi-Roavre  «  . 

Groi-Tercne  ....... 

Guerpont  ........ 

Guflainville   .  • 

H  ib on vi lie  

Hacourt  

Hadonville-la-ChaulTée  

Hagny  ,  

Haiville(la)  

Hallois  ou  Hallay  

Ham-devant-Pierrcpont  

Hamévaux  ............. 

Hamonvillc  

Han  (le)  

Han-fur-Meuze.  ........... 

Hannonville-fous-les-Côtçs  

Hannonville-au-Paflagc  

HaréviUe  

Hargéville  

Hatton   ........    ^  \    ...  . 

Hatton-Châtel  .    .  . 
Hattonville  .... 

Hattrifc  .    •    •   «  .  • 
Havangc.  ..... 

Haucourt.  .... 

Haucourt  .... 


LOR 

Bailliages, 
y  v  ' 

Saint-Mihiel 
Saint-Mihiel 
Longuyon 

Bar  

Viller-la-Montagne 
La  Marche 


Dioceftt. 


•  .  ....  s 
.   .   .  .  .  .J 


Toul. 


.....  Langrc 

;  ;  ;  ;  -Jtoul 


*  <  «  ^  * 


•  »  «  %  •  • 

*  *  *  t  «  * 


La  Marche. 
Bar  ... 

Thiaucourt   Met*. 

Bar   Toul. 

Saint-Mihiel   Verdun. 

Longuyon   Trêves. 

La  Marche   TouL 

Etain    ........  Verdun. 

Bourmont   ......  -|x«lL 

Br'uy  Metz. 

Bar  Toul. 

Bourmont   ......  t  Langres. 

Bar  .... 

Pont-ù-Mouffon 
Bourmont  .  . 
Bar  ...  . 

Briey  '  Metz. 

La  Marche  7  ,  . 

Saint-Mihiel  $ 

La  Marche  Befançon. 

t  :  :  :  :  :  :  :  :  :IT°»'- 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Pont-â-MouJfan  Metz. 

Bourmont   ......  •7t^..i 

La  Marche  jT°uL 

Viller-la-Montagne  .  .  .  •  Trêves.' 

La  Marche  Toul. 

Etain  Verdun. 

VilUrs-la-Montagne.   .  .  •  Trêves. 

Pont-à-MouJfon  Toul. 

Etain  Verdun. 

La  Marche '?XouL 

Bourmont  S 

Viller-la-Montagne  .  .  .  •  Trêves. 
Etain    .    ,    .    ,    .  .  •  •  Verdun. 

La  Marche  •  •  Befançon. 

Bar  .   .    ,   Verdun. 

Pont-à-MouJJon 
Pont-à-MouJfon 
Bar  ...  . 
Bar  ...  . 
Etain  .  .  , 
Briey  .  ,  . 
Bourmont  .  . 
Thiaucourt ,  . 

Etain    .   ,  Verdun. 

Saint-Mihiel  Toul. 

Etain  Verdun. 

Longuyon  .   .  . 

Bar  

Pont-à-MouJfon  . 
La  Marche .    .  . 

Ç"f  V.*. ?  Verdun. 
Saint-Mihiel  o 

Thiaucourt  Metz. 

B°arT\  :  :  :  :  :  '.  3Toul- 

Pont-à-Moujfon  Metz. 

ggS  :  :  :  :  :  l™*- 

Briey  Metz. 

•-•  'JTnret- 


I 


TouL 

Verdun. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 


Trêves. 
TouL 


VMer4a-Mo  n  tagne 
Etain  .... 


Verdun. 


^8  L  O  R 

Villes  Se  autres  Lieux. 


ou  Flfle 


Haudonville  •  • 
Haudremont.  . 
Hautcvellc  .  . 
Haurmont  •  • 
Hautoy  (le) .  • 
Haye  (laTerre  de) 
Haymeix  (la)  ou  la  Heymcix 

Hazavant  

Heippe  

Herbeuville  .    .    .  • 
Héronvilleou  Haironville 
Hcudicourt  ou  Trognon 

Higny  

Himonvilie  ou  Imonville 

Hirpe  

Homccourt.  .  . 
Homefviller .  . 
Horgne  (la)  .  . 
Horville  .  .  • 
Houavillc  .  • 
Houdelaincourt. 
Houdelaucourt  . 
Houdlemont.  . 
Houe"  court  .  . 
Huill<îcourt  .  . 
Hurtcbizc  .  • 
Huffigny  .  .  • 
Jailly  .  .  .  • 
Jard  (le) .  •  • 
Jarny  .... 
Jaulny.  .  .  • 
Ichc  ou  Ifche  . 
Jeandelize  •  • 
Jendeure  ou  Jandu 
Ilc-fous-Coufance 
llloud.  .  .  . 
Jœuf  .... 
Joppécourt  •  . 
Joudrcville  .  . 
Joviller  .  »  . 
Illoncourt  .  . 
Juminel  .  .  . 
Juftemont  .  . 
Juvigny  .  .  . 
Kœurs-la-Grande 
Koeurs-la-Petite 
Labon  .  .  . 
Labry  ou  la  Brie 
Laheicourt  ou  Lahaicourt 
Laimont  ou  Leymont 
Laix  ou  Leix  . 
Landre  .  .  • 
Landrccourt.  . 
Lante fontaine  . 
Lavignéville.  . 
Lavinécourt.  . 
Levoncourt .  . 
Lézévillc  .  . 
Lichécourt  .  . 
Ligniercs  • 
Ligny.  .  .  . 
Lîlc-en-Barrois. 
Lîle-en-Rigaut . 
Limey  .  .  . 
Lineufe  (la).  . 
Liouville  ou  Liauv 
Lironcourt  .  . 
Lironville  .  . 
Lixicre  .  .  . 
Logeotte  (la)  . 
Logcttes  (Ici) . 
Lottfcy  .    .  . 


lie. 


ne 


Bailliages. 

»  „  ' 

BourmoRt  .  . 
Etain  •  •  • 
La  Marche  .  . 
Thiaucourt  .  • 
Pont-à~Moufj'on 
Pont-à-Mouffoit 
Bar  »... 
Thiaucourt  .  . 
Bar  •  •  •  • 
St.  Mihiel .  • 
Bar  ...» 
St.  Mihiel.  • 
Viller-la-Montag 
Briey  .  • 
Villcr-la-Montagne 
Briey  .  .  . 
Bricy  .  •  * 
Pont-à-MouJpm 
La  Marche .  . 
Briey  ... 
La  Marche .  . 
Etain  .  •  • 
Viller-la-Montagne 
Longuyon  . 
La  Marche  . 
Bar  .  .  « 
Viller-la-Montagne 
Briey  .  .  • 
Bar  .... 
Briey  •  •  • 
Pont-à-Mouffon 
La  Marche  . 
Etain  .  .  . 
Bar  .... 
'Bar  ...» 
La  Marche  . 
Briey  .  .  • 
Briey  .  .  • 
Etain  ... 
Bar  .  .  «  • 
Bar  ...  . 
Viller-la-Montagne 

Briey  .  •  • 
Bar  .... 
Bar  .... 
Bar  .... 
Bar  .... 
Briey  •  •  • 
Bar  .... 
Bar  .... 
Viller4a-Montagn 

Briey  .  •  .  • 
Bar  .... 
Briey  .  .  • 
St.  Mihiel.  . 
Bar  .  .  «  • 
Bar  .... 
La  Marche 
La  Marche.  • 
Bar  .... 
Bat  .  .  •  • 
Bat  .... 
Bat  .... 
Pont-â-Mouffon. 
Bat  .... 
St.  Mihiel.  • 
La  Marche  •  • 
Pont-à~Mouffon 
Etain  .  .  • 
La  Marche  •  • 
Etain  ... 
Bar  »... 


L  O  R 


Dioeefis. 


Toul. 

Verdun. 

Metz. 

Toul. 

Verdun. 

Toul. 

Verdun. 

Trevei. 

Verdun. 

Trêves. 


Metz. 


|Toul. 

Metz. 
Toul. 
Verdun. 

^Trêves. 


1 


Toul. 


Trêve*. 

Metz. 
Toul. 
Metz. 

|TouI. 

Verdun. 


} 


Toul. 


jMetz. 
Verdun. 


} 


I 


Toul. 

Trêves. 
Metz. 
Toul. 

Verdun. 


Toul. 
Metz. 
Châlons. 
Toul. 

^Trêves. 

Toul. 
Metz. 
Verdun. 


>Touï. 


Verdun. 

|TouI. 

Verdun. 
Toul. 
Verdun. 
Toul. 
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L  O  R 

Villes  &  autres  Lieux, 


•  .  .  1  »  .  .  -  - 


1  • 
•  . 


Lomcrange   .    .......  %  •    ,  ..  . 

Longcha.np.-fiv.Aire...       .    .    .  .  .  .  . 

Longeau  .    .    .......  .  . 

Longeaux.    .    .  ..  ..    .    .    .    ? A  ,  .  . 

Longeanx.    .    ..............  i  .  .... 

Longe-C6tA.v  .  ..  .....  ..  /  /  /  . 

Longevtlje  .„  |.  ..  .....  .    .    .  .  .  . 

LONOOTON.  ............... 

Loppigncux  .  ..... 

Loupmont  i  .    .    .  . 

Louppy-le-Chatc^u.  . 

Louppy.ie-Pcw,  ;.  ;.; .;  .* T  ?; .  . 

mouvant  .,5i.  j,    .    .    .    .  .  .  .  ,  , 

Loxévillc.  ..    .e.      ......  v  ,  .  .  , 

Lubey.    ."^V;..  ........  .\  .  ,  >  » 

Ludelange  #,  Tji/.  ......    .    .  .  •  •  ,\ 

Luxieux  .; .; .; .;  .•  .  . 

Magdcleinp.CW,.   ......    ......  .„..,.  •  , 

Maidiere  .  ;P    .    ......    .    .    .    .  . 

Mainville .    .        .    ....    .  *  .  '  .    .  _ 

Mairy  .    .........    ^    .    .    .  . 

Maifon-Blanche  (la)  ......    ."'  .    .    .  . 

Maifon-du-Val  (lajj.     . 

Maizeray  ,  Ma^feriy  ou  St.  Gioricn.  '  .  '  .  .  . 
Maizey  .Vj,v  -   .........    ,    ...    .  » 

Malaincourt  .    .  •   f    .  . 

Malancourfl'i  .  '  «    .    .  «. 

Malavillcr...,;.    .[.....[.■..  . 

Malaumom  .  

Malberg  .    ...    .    ..*.'.    .  '  .    .  '  .  . 

Maleu  (le)  .  .  . 

Mal-Mai  Ion   .. 

Malroy  ou'  Malleroy  '..V.;.    .    .  . 

Mamcy    .    .    .  . 

Mancc  ou  Manfe.  .•  . 
Mancicullc  ou  Manzieulfe 
Mandre  u  t. .    .  . 

Mandre-la-Petite  .  . 

M.indrc-aux-quatre^Toiirt    .[.*."..    .  . 

Ma  ndre-fur.  Verre  .    ....    .    .    .    .  . 

Manoncoûrt-lez-NqWny..  .  . 

Manoncourt-«n-Vbiyre.  '.  \ .  '  

Manonville    .    .  '.  .    .  ".    .  . 

Manteville  .  ,  . 
Marainville  .  ,  1 
Marats  (les)  .    .  .' 

Marbot    ...    ..  ...... 

Marbotte .    .  .    .  ' . 

MARciiE-en-Barroîs  (la)  '.  " .    .    .    .  ' . 

Marche-cn-Voivrc  (Ja}.  '.  ' .  . 
Marey .    .    .  «    •    •    «  « 

Marlon    .   •   •  '  .   .   .   «    .   .    .  . 

Marfoupe  .  ' .  '  . 

Martigny-fur-Chiqrs    .    .  '  .    .    .    .  *  . 

Martigny-dcvant-la-Ma'rclic' 
Martin-Fontaine  .  .  ... 

Martincourt  ........... 

Marvoifin .    .       .    ..'.".*.  .*. 

Maujouy  ...'>.    .    .'.    .    .  .'. 

Maulan    .    ,   .  '  . 

Mauvage  ......  

Maxey-fur-Vaizc    .  .    .  . 

Mécrin  ou  Mefcring  ....... 

Mclay  

Mcligny-U-Petit  . 
Ménaticourt  .  . 
Ménaumont  . 
Ménil-au-Bois 
Mcntl-fnr-Saux  . 
MéniU  (les)  .  . 
Menonvillc   .  . 
Meraumont  .  . 
Tome  IV. 


Battt 
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iages. 
v  » 


Bar  .    ..  .. 
Etqin     .  . 
Bar  .    .  . 
Thiauçourt  .. 

Brity    ..  .. 

Bar  .  ..  .. 
tonguyon  .. 
Longuyo\  .. 
Saitft-MibieL 

f*K  •.  ..  .. 
Bar 


... 


... 
•  «  - 


«  . 


.... 


fricy.  .    .    .  .. 

ytller-la-Mojitqgnt  . 
Lviguyon    .    .    ..  .. 

ViHer-la-Ma/nqgnt  .. 
Potv-à-Moufion .  .  .. 
Briçy     .    .  . 
Brity  ' 

Bar.  

Bar.  ........ 

Pont-à-Mauffon  .  . 
Saiat.ljflihieL  .'.  . 
Boujmont  ..... 

Briey  .  . ,  .  . 
Briey  .  .  ..... 

ta  Marche  

Bar  ....  . 
nourmqnt-  ..... 

La  Marche  ...  . 
Pout-à-M»uJfon .  . 
5"'*7 

Briey. ........ 

Etain  .... 

Saitu-Mihiel .  . 
Pont.à-M»ujfon  .  .    . . 

Bourmoyir  ........ 

Pont-à-MouJfen  .... 

Pont-â-Mou£on  .... 

Pontà-Mouffan  .  .  . 
Longuyon-  ...  ... 

Etain  

Bar  

Bar  m  .  . 

Saint-Mihiel  ..... 

La  Marche  ....... 

Thiauçourt  ....... 

Bouimont  ....... 

Bar ,  

Saint-Mihiel  ..... 

Longuyon   ....  ... 

La  Manche  ...... 

VilUr-la-Montagnc  . 
Pont-à-Moujfon  .  .  . 
Saint-Mihiel .  .  '  .  . 
Bar.  .  ...... 

Bar ........... 

Bar  ...    .    .  . 

La  Marcht ....... 

Saiiu-Mihiel.  ... 

La  Marche ....... 


Bar 
Bar 


ir  ....... 

Briey  .  .  ... 

Bar  

Bar  .  .  ... 
Tont-à-Moujfan 
Bar  ...  . 
Briey  ..... 


,  Diocefct. 

•  M^z. 
.  .7  oui. 

.  Vcrdua. 

•  Toul. 

;|Mëtr. 
.  Toul. 

•|Tooï. 

..  .Ve.rdtyi. 
.  Toul.' 

'  •  >Çtz;  . 
..^Trcvei. 


4>9 


•  Tqul.. 

.  Vcrduja, 

..  Trevei. 

.^To.uI." 

..  Verdun. 

..  To.uj, 

.  Metz. 

.  .Trevci. 


.1 

0  * 


Metz- 
Ungret. 
Tpul. 
Me.tz. 

Trc'-eï» 
Verdun. 

Toul.' 


•  Metz. . 
*^Tou!. 

,  Trêves. 

•  Verdun. 

;|Tonl. 

..  Verdun. 
.  Toul. 
Mct3> 

•;]Tod. 

Verdun. 

•  Treveï. 
..  Top}. 

,  Trcve*. 
..  Toul. 
f^Metz.. 


1 


Toul. 


:.  .:  ...  / 
-Y  Vf 

■  îttu'A 
•u-.hA 

t.  >:r.a'A 

■  m*  A 

.  •  IV. 

• ...  Vf 


Vecdun.  .  .,; 
Beijançon.  / 


•|TooI. 

.  Metz. 
,  V^rJun. 
,  Tovi. 

,  Metz. 
,  Verdun. 
.  Metz. 
Qqqqq 


■  i  :A 
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Mercy-le-Ba» 

Mercy-le-Hatit  ,-.•.*.  . 
Michcville    .    ,.  •■ 
Minorville->&.-€ciTgOult   ••  .• 
Moignevillc.,att,Mongnéville 
Moinévillc  .  • 

Moncel    ."''J'*.  . 
Moncel-en-Jijrriiry"  •■ 
Mondrecourt.  .  • 

Monhairon-ie-G'rand   

Monhairon-le-tyétit  

Monfcc  ou  Montfec.  .  ••  •• 
Mont  •  •  •  •  . 
Montauville  .  '_.  *. 
Montfort  t  .  .  •• 
Montier  ou  Mourier 
Montier-iur-Saux  . 
Montigny.  .  .  -. 
Montoy  .'  .  .  •  '  •  ••  •■ 
Montplonne  . 

Mont-Richard    .  •  • 

Moraigne .    .  . 

Moranvillc   

Morbeau  . 
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Pont-â-MouJfon  Toul. 

Briey  Metz. 

/..   -jTouI. 


Bar 


Viller-la-Montag..   ....  Trcve». 

Bar   Toul. 

Thiaucourt  .   Metz. 

Viller-la-Montag   Trêve». 

Y  ™.*tchf ?Toul. 
La.  marche  5 

Etain  Verdun. 

Briey  Metz. 

Viller-la-Montag  Trêves. 

La  Marche  Toul. 

St.  Mihiel  Verdun. 

La  Marche  -j 

Bdr  ^Toul. 

Bar  J 

Thiaucourt   Metz. 

Pont-à-MouJfon  Toul. 

Briey  Metz. 

Bar  Toul. 

Thiaucourt  Metz. 

Viller-la-Montag  Trêve». 

Bar   Toul. 

Briey  Metz. 

St.  Mihiel  Verdun. 

Bar   TouL 

St.  Mihiel  Verdun. 

YUy ?Treves. 
Longuyon   3 

Bourmont  7Tou,_ 

Bar  5 

L°»g«y™  ^Trêves. 


Longuyon 
Bar  .  . 


Toul. 
Rrrrr 
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Villes  &  autres  Lieux. 


Bailliages 


Vallcroy-fur-Ornc  

VandelainviUe  

Varigney  

Varnévillc  

Varney  •  

Varnimont  

Varviney  ........... 

ValTccoun  

VuiTenanque  

Vaffimont  

Vaflincourt  

Vaubccourt  


.  .  .  Toul. 

.  .  .  Verdun. 

.  .  .  Toul. 

.  .  .  Trêves. 

•  '  '^Verdun. 

.  .  .  Metz. 


Toul. 


Vaudoncourt  .  . 
Vavincourt  .  .  . 
Vautromboii  .  . 
Vaux 

Vaux-lcz-Palamcix 
Vaux-la-Petite  .  . 
Vecl  


Velaine-devant-Ligny 
Vcndieres  ... 
Verzel  .... 

Ugny .  .   

Viel-Monticr  ■  « 

Vicville-aux-Côtes  '  

Vicville-en-Haye  

Vieux-Etang*  (les)  

Vignculle-les-Hatton-Châtcl    .  . 

Vilcey-fur-Trcy  

Villnncy .  

Ville  ou  Ville-Houdlemont  .  .  . 
Villc-dcvaHt-Belrain  .    .    .    .  . 

Ville-fur-Saux  

Villc-au-Val-Ste-Marie  .    .    .  . 

Ville -fur-Iron  

Ville-au-Pré  (la)  .....  • 


>Toul. 


.    .  . 


Verdun. 


Toul. 


.... 


VtLLER-LA-MoNTAGNE.  ...... 

Villeroncourt  ou  Vuilleroncourt    .    .  . 

Villers-la-Chevre  

Villcrs-les-Rombas 
Villers-en-Haye  .  .  . 
Villers-fout-Prény .  .  . 
Villcrs-fous-Piirey  .  .  -  . 
Villcrs-lc-Sec  .... 
Villcrs-aux.  Vents  .    .  . 

Villerupt  

Villette  ...... 

Villotte-devant-Louppy  . 
Villotte-devani-St.-Mihicl 
VillouccI  ou  Viliorcel 
Vitry-fur-Orne  .    .    .  . 

Vittonvillc  

Vivier-fur-Chicr$  .    .  . 


Vocl 

Voilandon  (le) .  .  . 
Voinville  .... 
Vougécourt .... 
Vouthon-le-Ba*  . 
Vouthon-le-Haut  •  . 
Vrainville  .... 

L'rbuUe  

Urcourt  

Vré  court  

Vron  court  .... 
Unifie  ou  Eruffe    .  . 

Warvc  

Xammes  ou  Chaxrmiec. 
Xivray.  .  .  •  .  . 
Xivry-le-Franc .  .  . 
Xivry-lc-Pctit  .  .  . 
Xonville  ou  Chonville 


840. 


Briey. 

Pont-à-Mouffon 
La  Marche  .  . 
St.  Mihiel  .  . 
Bar  .... 
Longuyon  •  . 
St.  Mihiel  .  . 
St.  Mihiel  •  . 
Briey.  .  .  . 
Bar  ...  . 
Bar   .    •    .  . 

Bar  Chalons. 

Bourmont  

Bar  >Toul. 

Bar   .   •  > 

Longuyon  Trêves. 

St.  Mihiel  •  •  Verdun. 

Bar  .  '  .  . 
Bar  .... 
Bar  ...  . 
Pont-à-MouJfon 
St.  Mihiel  .  . 

Longuyon  Trêves. 

Bar  Toul« 

St.  Mihiel  Verdun. 

Pont-à-Mouffon  ,  Toul. 

St.  Mihiel  ?  Verdun. 

St.  Mihiel  S 

Pont-à-Mouffon    ....  TouL 

Longuyon   .  »Treves. 

Viller-la-Montag  ■» 

Bar  ...  . 
Bar  ...  . 
Pont-à-Mouffon 
Briey.  ... 
Briey  

Viller-la-Montag-,  ....  brèves. 

Bar  ......  Toul. 

Viller-la-Montag'.  '.  .   .  .  T/evei* 

Briey  Me,z- 

Pont-à-Mouffon  ?TouI. 

Pont-à-Mouffon  S.. 

Erain  Verdun. 

 ?Toul. 

Bar  S 

Viller-laMontag  ÎTreve». 

Longuyon  S 

Bar  \ 

Bar  >Tou\. 

La  Marche  } 

Br"jr  >Metz. 

Pont-à-Mouffon  0  _ 

Longuyon  Trêves. 

St.  Mihiel  Verdun. 

Longuyon    .    .  •  *  revei. 

St.  Mthiel  Yer/un- 

La  Marche   .  Befançon. 

La  Marche  ?Toul. 

La  Marche.    •    .   .  .   .  .£ 

Viller-la-Montag  't-, 

Longuyon    •    .   ,  ,  .  .  .^Trêves. 

Briey  Metz. 

La  Marche 
La  Marche 
La  Marche 

 Verdun. 

Thia  ucourt  .    .    ....  .7., 

St.Mihiel  £Metz. 

Longuyon  7 

longuyon  jTreves. 

Tkiaucourt  .  Metz. 


•  •  • 

•  •       ■  •»•*] 

•  •       •  •»*•/ 


Toul. 
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En  récapitulant  les  deux  dénombrements  que 
nous  venons  de  donner,  nous  trouvons  2106.  lieux 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  &  840.  dans  le  duché 
de  Bar  j  ce  qui  fait  un  total  de  trois  mille  quarante- 
Jfx  tant  villes  ,  que  bourgs  ,  paroilfcs ,  villages  & 
autres  lieux  dans  les  deux  duchés. 

Stanislas  I.  roi  de  Pologne,  grand -duc  de 
Lithuanie  ,  eft  actuellement  duc  de  Lorraine  & 
de  Bar  (en  176$.  )  C'eft-la ,  dit  fort  à  propos  Til- 
lullrc  M.  Darival ,  que  la  providence ,  après  tant 
d'épreuves  ,  lui  accorde  un  repos  heureux  ,  qu'il 
n'eut  jamais  trouvé  dans  fa  patrie ,  oh  fa  naillance  , 
les  grands  fervices  de  fes  ancêtres  6c  les  fiens ,  ainfi 
que  les  vœux  de  la  nation  l'avoient  élevé  fur  le 
trône. Il  règne  maintenant  fur  des  peuples  fidèles, 
admirant  en  lui  fans-cefle  ces  mêmes  qualités  qui 
leur  rendent  Ci  précieufe  la  mémoire  d'un  de  leurs 
derniers  princes.  L'attachement  fingulier  desfujets 
de  Sa  Majefté  Polonoife  pour  fa  perfonne ,  eft 
fondé  fur  les  plus  folides  bienfaits.  Ils  font  au  (h 
grands  que  la  polfibilité  l'a  permis  ;  &  chaque  jour 
voit  augmenter  encore  le  nombre  prcfque  incroya- 
ble d'établiiTements  utiles  qui  feront  à  jamais  la 
gloire  de  fon  règne.  On  fc  contentera  de  les  rap- 
porter Amplement.  C'eft  par  les  faits  feuls  qu'on 
peut  bien  louer  les  grands  princes. 

(  Mai/on  du  Roi  ).  La  maifon  du  roi  de  Pologne 
eit  nombreufe.  A  fon  avènement  il  inititua  l'es 
gardes -du-corps  ,  qui  d'abord  furent  prefque  tous 
des  officiers  réformés.  Cette  troupe  confifte  en  un 
capitaine-commandant ,  un  major,  deux  aides-ma- 
jor, un  fous-aide-major,  quatre  chefs  de  brigades, 
huit  exempts  ,  huit  brigadiers,  trois  brigadiers  en 
fécond  ,  cinq  fous-brigadiers ,  cent  quarante-qua- 
tre-gardes-du-corps ,  un  tiroballier  &  fix  trompet- 
tes. Elle  cil  habillée  des  couleurs  de  Sa  Majcfté 
Polonoife  ,  &  loge  dans  un  hôtel  au  fauxbourg 
des  Carmes  à  Lunéville.  Viennent  enfuite  la  com- 
pagnie des  cadets ,  le  régiment  des  gardes ,  &c.  dont 
nous  parlerons  à  l'article  du  guvernement  -militaire. 

Les  grands-officiers  de  la  maifon  du  Roi  font , 
un  grand- maître  ,  un  grand-chambellan ,  un  grand- 
ccuyer,  un  grand-maréchal-des-logis  ,  un  grand- 
veneur,  un  grand-louvetier,  &  un  grand-martre  de 
la  garde-robe. 

Les  premiers-gentilshommes  de  la  chambre  font 
actuellement  au  nombre  de  feize  ,  &  les  gentils- 
hommes ordinaires  au  nombre  de  fix. 

Il  y  a  ,  outre  cela,  un  intendant  &  commiftairc- 
général ,  un  contrôleur-général ,  un  contrôleur, 
un  tréforier  ,  deux  fecrétaires  du  cabinet  ,  un 
grand-aumônier,  un  premier  -  aumônier  ;  quatre 
aumôniers  ordinaires  ,  un  confefleur ,  un  maître 
de  mufique  ^  un  premier-médecin  ,  une  médecin- 
ordinaire  ,  un  premier-chirurgien  ,  trois  chirur- 
giens ordinaires ,  un  apothicaire  ;  huit  pages  avec 
leur  gouverneur  &  leur  précepteur  ;  un  premicr- 
maîtrc-d'hôtel ,  trois  maîtres-d'hôtel  ordinaires  ; 
un  premier  écuyer  ,  un  écuyer-  ordinaire  ,  deux 
ibus-ccuycrs ,  un  contrôleur  des  écuries  ,  6cc. 

(  Gouvernement  eccléjiafliquc)-  Nul  cvêché  n'a 
fon  fiege  dans  la  Lorraine  ,  ni  dans  le  Barrois  , 
quoique  les  ducs  ayent  tonté  plulieurs  fois  d'en 
établir  un  ,  foit  à  Nancy ,  foit  à  St.  Uicz  ,  &  ils 
dépendent  pour  le  fpirituel  de  plufieurs  diocefes  , 
qui  font  ceux  de  Mayence  ,  de  Trêves  ,  de  Be- 
iançon  ,  de  Metz ,  de  Toul ,  de  Verdun  ,  de  Lan- 
gres ,  de  Châlons  &  de  Strasbourg.  De  ces  neuf 
diocefes  ,  celui  de  Toul  y  eft  le  plus  étendu.  Il  y 
a  ,  outre  cela,  plufieurs  dillricts,  qui  fe  prétendent 
x  mmédiatement  fournis  au  St.  fiege  ;  &  ce  font  ceux 
«■es  abbayes  de  Domevre  ,  d'Etival,,  de  St.  Oiez 
Ce  de  Moyen-Moûtier.  Indépendamment  de  ces 
«quatre  abbayes  ,  il  y  a  ,  tant  en  Lorraine  qu'en 
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Barrois ,  fept  abbayes  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 

Benoît ,  dix  de  Tordre  de  Prémontré  ,  huit  de  Tor- 
dre de  CSteaux  ,  ôc  quatre  de  Tordre  de  St.  Au- 

guftin;  quatre  abbayes  fcculicrcs  de  chanoinellés, 

dit  quatre  abbayes  régulières  de  filles  ;  ce  qui  fait 

en  tout  quarante-une  abbayes  ,  dont  trente-trois 

d'hommes  &  huit  de  filles.  Nous  parlerons  ailleurs 

de  la  dignité  de  primat  de  Lorraine.  V.  Nancy. 
La  religion  catholique  eft  la  feule  autorifée 

dans  les  états  de  Sa  Majefté  Polonoife.  On,  y  to- 
lère cependant  quelques  Luthériens  ,  répandus 

dans  des  cantons  qui  bordent  la  Sarre  ,  ou  qui 

avoifinent  l'Allemagne.  C'cft  une  fuite  des  anciens 

traités ,  de  Tindivifion  de  du  mélange  de  quelques 

terres  avec  les  princes  étrangers.  11  y  a  auflï  une 

communauté  de  Juifs ,  compofée  de  quelques  fa- 
milles ,  dont  le  nombre  diminue  beaucoup,  à  qui, 

par  déclaration  du  jo.  octobre  1721.1e  ducLéopold 

permit  de  relier  dans  fes  états.  Les  chefs  font  à 

Nancy.  Le  Rabbi  ayant  été  élu  par  la  commu- 
nauté ,  le  roi  de  Pologne  en  approuva  le  choix  le 

29.  juillet  1737.  &  lui  permit  de  faire  fes  fonctions 

fur  les  Juifs  de  Lorraine ,  à  condition  toutefois 

qu'il  continuerait  de  faire  fa  réfidence  dans  la 

ville  de  Metz.  Les  Juifs  de  la  baronnie  de  Féné- 

trange  ne  font  point  partie  de  cette  communauté , 

Si  payent  leur  Subvention  à  part. 

(  Gouvernement  avil  ).  Nous  distinguerons  ici 

le  Confcil  d,Etat  ,  le  Con/eil  des  Finances  ,  la 

Chancellerie  ,  Ylntendance  ,  la  Cour-Souveraine  , 

les  deux  Chambres  des  Comptes  ,  &c. 

Le  roi  de  Pologne  créa  fon  Conjeil  d'Etat  par 

édit  du  2$.  mai  I7J7-  On  y  traité  toutes  les  ma- 
tières de  calfations  ,  évocations  ,  règlements  de 

juges ,  oppofitions  aux  titre  &  fecau  des  provt- 
fions  d'orficiers.  il  fe  tient  devant  Sa  Majefté  , 

&  ordinairement  le  vendredi  matin.  La  jufticc  s'y 
rend  gratuitement  de  la  part  des  juges.  Voici  ce 
qui  le  compofe.  Le  Roi ,  le  chancelier  ,  chef  j 
l'intendant  de  Lorraine  ,  les  deux  fecrétaires  d'é- 
tat ,  &  cinq  autres  confeillers.  Viennent  enfuite  le 
fecrétairc-greffier  ;  quinze  avocats ,  fixés  à  ce  nom- 
bre paredit  du  $.  février  1725.  le  curateur  en  titre 
par  commiflion  ,  &  quatre  huiifiers.  Les  premiers- 
préfidents  ex  procureurs- généraux  de  la  cour-fou- 
veraine  &  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorrai- 
ne ,  ainfi  que  le  prélidcnt  &  le  procureur-général 
de  la  chambre  des  comptes  de  Bar  ,  ont  titre  de 
confeiller  d'état  ,  féance  ,  voix  &  rang  au  confeil. 

La  création  du  Conjeil-Royal  des  Finances  f> 
Commerce  ,  eft  du  premier  juin  de  la  même  année  * 
1737.  On  y  traite  des  matières  qui  concernent 
Tadminiftration  générale  des  domaines  ,  droits 
domaniaux  ,  les  eaux  &  forêts  ,  les  finances  Se 
le  commerce.  La  jufticc  s'y  rend  aufïï  gratuite- 
ment de  la  part  des  juges.  On  le  tient  devant 
Sa  Majcfté  Polonoife  ,  &  c'cft  ordinairement  le 
famedi  matin.  Il  eft  ainfi  compofé.  Le  Roi  ,  le 
chancelier  ,  chef  des  confeils  \  l'intendant  de 
Lorraine  ,  les  deux  confcillers-fecrétaircs  d'état , 
deux  confeillers-ordinaircs ,  le  fecrétaire-grerfier, 
garde  des  minutes. 

La  dignité  de  Chancelier ,  Garde  des  Sceaux  de 
Lorraine  &  Barrois ,  fut  créée  par  édit  de  Sa  Ma- 
jefté Polonoife  donné  à  Meudon  le  18.  Janvier 
1737.  qui  en  pourvut  en  même  temps  le  marquis 
de  la  Galai\ietc  :  en  cette  qualité  il  eft  chef  des 
confeils ,  &  a  la  principale  adminiftration  des  fi- 
nances. Après  ce  chef  de  la  juftice ,  font  les  deux 
fecrétaires  d'état.  Vient  enfuite  le  premier  com- 
mis de  la  chancellerie.  Le  fecau  fe  tient  ordi- 
nairement le  lundi  ,  devant  le  chancelier.  Des 
quinze  avocats  aux  confeils  dix  réfident  à  Luné- 
ville  ,  &  cinq  à  Nancy. 
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La  Cour-Souveraine  a  fuccédé  aux  Ajjifes ,  com- 
pofécs  de  la  haute  noblciTc  du  pays ,  qui  s'a  fie  m- 
oloit  autrefois  tous  les  mois  dans  les  bailliages 
de  Nancy ,  de  Vofges  ,  &  d'Allemagne  ;  Se  tous 
les  trois  mois  dans  celui  de  St.  Mihiel.  Dès  i6z8. 
Charles  IV.  diminua  beaucoup  l'autorité  de  cette 
ancienne  chevalerie ,  en  créant  des  officiers  dans 
les  bailliages.  En  163$.  le  même  Prince  étant 
à  Scierck ,  établit  un  préfident  à  la  cour  de  St. 
Mihiel ,  pour  exercer  la  jufticc  fouveraine  dans 
tous  Tes  états.  Par  fon  édit  d'Epinal  ,  du  7. 
mai  1641.  il  créa  enfin  la  Cour-Souveraine  ,  di- 
vifée  d'abord  en  deux  chambres  ;  l'une  à  Nancy  , 
pour  la  Lorraine  -,  l'autre  à  St.  Mihiel  ,  pour 
une  partie  du  Barrois.  Il  créa  de  nouveau  cette 
cour,  par  autre  édit  ,  daté  de  Paris  le  26.  mars 
1661.  Deux  procureurs  -  généraux  avoient  été 
créés  en  même  temps  que  la  cour-fouverainc. 
La  charge  d'avocat-gcnéral  ne  fut  établie  qu'en 
1668.  Ce  tribunal  obligé  d'abord  ,  a  caufe  des 
troubles ,  de  tenir  fes  féances  en  divers  endroits, 
devint  enfin  fédentaire.  Par  édit  du  16.  novem- 
bre 1723.  il  le  divifa  en  grand'chambre  ,  &  cham- 
bre des  enquêtes.  Les  évéqucsôc  tous  autres  qui  ont 
le  droit  de committimus  en  France  ,  l'ontdemême 
aux  requê'cs  du  palais  de  la  cour-fouverainc  de  Lor- 
raine. Elle  eft  compofée  d'un  premier- préfident , 
de  deux  autres  présidents  ,  &  de  vingt-quatre 
confeillcrs.  Le  grand-maître ,  le  grand-chambel- 
lan ,  &  le  grand  -  écuyer  de  Lorraine ,  y  font 
confeillcrs-chevaliers  d'honneur  ,  fui  van  t  l'édit 
de  Léopold  du  2.  juin  1720.  &  par  celui  du 
roi  de  Pologne  du  29.  novembre  1742.  l'évêque 
de  Toul ,  le  primat ,  &  le  grand-doyen  de  l'é- 
glifc-primatiale  de  Nancy ,  confeillers-prélats. 

Le  parquet  de  cette  cour-fouverainc  eft  com- 
pofé  du  procureur-général ,  de  deux  avocat»-gé- 
néraux  ,  &  de  fix  fubllituts  ;  d'un  avocat  du 
Roi  ,  Se  d'un  fubftitut  aux  requêtes  du  palais. 
Il  y  a ,  outre  cela  ,  quatre  greffiers  ,  un  fecré- 
tairc  du  Roi  &  interprête-juré  de  la  langue  al- 
lemande es  cours-fouveraincs  de  Lorraine  &  Bar- 
rois  ,  &  un  greffier  des  préfentations. 

Les  fix  anciens  avocats  ,  exerçant  à  la  fuite 
de  la  cour  ,  font  exempts  de  toutes  charges  & 
impofitions  ,  par  décret  du  8.  novembre  1698. 
&  arrêt  du  23.  juin  1747.  Il  y  a  environ  cent 
foixante  avocats  fuivant  la  cour.  Les  procureurs  , 
crées  le  2.  décembre  1737.  &  le  25.  janvier  1738. 
font  au  nombre  de  vingt-fix ,  &  ont  le  droit  de 
poftulcr  aufiï  à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine. 

La  jurifdiâion  de  la  cour  -  fouveraine  s'étend 
fur  toute  la  Lorraine ,  &  fur  une  grande  partie 
du  Barrois.  Des  trente-cinq  bailliages  créés  par 
l'édit  du  roi  de  Pologne  du  mois  de  juin  175 1.  il  y 
en  a  trente-trois  qui  y  reflbrtiuent.  (Ceux  de  Bar 
&  de  la  Marche  rcflortiiTent  au  parlement  de  Paris). 

La  Chambre  des  comptes  ,  Cour  des  aides  &  des 
monnaies  de  Lorraine  ù  Barrois  eft  le  plus  ancien 
tribunal-fouverain  de  la  province.  II  eft  compofé 
d'un  premier- préfident  ,  d'un  fécond  préfident  , 
&  de  quatorze  confeillcrs  j  d'un  procureur-géné- 
ral ,  d'un  avocat-général ,  &  de  deux  fubftituts. 
Anciennement  les  confcillers  étoient  appelles 
maîtres-ration naux  ,  &  enfuite  confcillcrs-audi- 
teurs.  Par  déclaration  du  9.  mars  1708.  le  duc 
Léopold  régla  qu'à  l'avenir  ils  feroient  qualifiés 
maîtres  des  comptes. 

On  compte  à  ce  tribunal  de  tous  les  revenus 
&  de  toutes  les  dépenfes  de  l'état  j  &  fa  jurif- 
diâion ,  pour  les  matières  de  fa  compétence , 
eft  auffi  étendue  que  celle  de  la  cour-fouverainc. 
Il  a  la  répartition  de  la  fubvention  8t  des  autres 
impoGtions  fur  la  Lorraine  feulement. 
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La  Chambre  du  confeil  ù  des  comptes  du  Bar- 
rois prétend  avoir  été  dans  fon  origine  ,  le  con- 
feil des  anciens  comptes  &  ducs  de  Bar.  Elle 
eft  compofée  d'un  préfident  ,  de  onze  coofeillers  ; 
d'un  procureur-général ,  6c.  d'un  avocat-général. 
Elle  fait  la  répartition  de  la  fubvention  ,  &  des 
autres  impofitions  générales ,  fur  toute  l'étendue 
du  Barrois. 

Les  deux  chambres  font  dépofitaire*  de  leurs 
archives  refpcâives. 

Les  archives  de  l'état ,  ou  tréfars  des  chartes  , 
dont  beaucoup  de  titres  fe  font  perdus  pendant  les 
guerres  du  dernier  fiecle  ,  &  dans  le  tranfport 
qui  en  fut  fait  à  Metz  ,  oh  une  partie  eft  reftée  , 
furent  vérifiées  &  remifes  en  ordre  ,  par  feu  M. 
Lancellot  ,  de  l'académie  des  belles-lettres ,  an 
commencement  du  règne  de  Sa  Majefté  Polo- 
noife.  Ce  qui  étoit  étranger  à  la  province  ,  ou 
appartenoit  à  l'hiftoirc  feulement ,  fut  tranfporté 
à  Paris.  Suivant  un  arrêt  du  confeil  de*  finances, 
du  19.  août  1747.  ces  archives  furent  comrnifes 
aux  foins  du  procureur-général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  ,  fous  l'autorité  &  la  direc- 
tion du  chancelier. 

L'Intendance  de  Lorraine  ù  Barrois  comprend 
les  deux  provinces  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  entre 
le  vingt-deuxieme  degré  33.  minutes  &  le  vingt- 
cinquième  degré  25.  minutes  de  longitude,  & 
entre  le  quarante-fepticme  degré  $0.  minutât  & 
le  quarante-neuvième  degré  39.  minutes  de  lati- 
tude. Elle  eft  bornée  au  N.  par  le  duché  de  Lu- 
xembourg ,  l'cleclorat  de  Trêves  ,  le  duché  de 
Deux- Ponts ,  &  par  d'autres  terres  de  l'Empire  ; 
au  S.  par  l'intendance  de  Befançon  ,  à  l'E.  par 
celle  de  Strasbourg,  &  à  l'O.  par  la  généralité  de 
Chalons  ou  de  Champagne.  Elle  a  40.  grandes 
lieues  de  longueur  fur  38.  de  largeur;  ce  qui 
pourroit  être  évalué  à  onze  cents  lieues  quar- 
rées  ;  mais  il  faut  déduire  de  cette  capacité  de 
terrein  la  plus  grande  partie  des  terres  oui  com- 
pofent  la  généralité  &  intendance  de  Metz ,  & 
qui  font  la  plupart  enclavées  dans  celles  qui 
forment  l'intendance  de  Lorraine  &  Barrois.  La 
divilïon  de  cette  intendance  eft  la  même  que 
celle  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar;  c'eft-à- 
dirc  ,  qu'elle  eft  divifée  en  trente-fix  bailliages  ,  1 
dont  vingt-fix  de  Lorraine  &  dix  de  Bar.  11  y  a 
des  fubdélégués  de  l'intendance  à  Nancy  ,  Luntf- 
villc  ,  Vczelizc  ,  Neufchâtcau  ,  Bitche  ,  Gondre- 
court ,  Dicuze  ,  Etain  ,  &  dans  toutes  les  autres 
villes  chefs-lieux  de  bailliages. 

L'origine  de  la  Jufiice  confulaire  eft  fort  an- 
cienne. Les  Merciers  de  Nancy  ,  Port  (St.  Nico- 
las) ,  Rozicres  &  autres  ,  ayant  formé  une  con- 
frairie  ,  en  la  révérence  ù  remembrance  de  mon- 
fieur  Saint-Georges  ,  dont  le  duc  Raoul  venoit 
de  fonder  la  collégiale  dans  fon  palais  de  Nancy^ 
ce  prince  confirma  leur  afibeiation  au  mois  de 
janvier  1341.  &  voulut  que  les  merciers  &  con- 
frères foient  obéiffans  à  celui  qui  le  bâton  ledit 
monjieur  Saint-Georges  aura  prins  &  reçu  comme 
Roi.  A  ce  chef  de  la  confrairie  ,  on  en  joignit 
enfuite  quatre  autres  ,  qui  dévoient  être  élus  de 
Nancy  &  de  Port.  L'églife  de  Saint-Georges  & 
les  marchands  de  Nancy  obtinrent  des  fucceiTcurt 
de  Raoul ,  des  lettres  de  confirmation  en  diffé- 
rent temps.  Le  duc  Léopold  ,  voulant  donner 
une  meilleure  forme  a  cet  ancien  établiflcmcnt  , 
créa  par  édit  du  mois  de  novembre  171 J.  la  Juf- 
tice  confulaire  ,   &  la  compofa  de  cinq  chefs  , 
le  jugc-conful,  le  lieutenant-conful ,  &  trois  con- 
fuls  à  qui  le  fouverain  donne  une  commiflïon.  Ils 
fc  renouvellent  de  trois  ans  en  trois  ans.  L'élec- 
tion du  premier  conful  qui  fc  faifoit  ancienne- 
ment 
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ment  à  Saint  •  Georges  fe  fait  aujourd'hui  à  la 
primatiale  ,  en  préfcnce  du  chapitre  alTemblé  , 
for  une  pcrmiffion  de  Sa  Majefté  ,  le  lendemain 
de  la  Saint-Michel ,  à  la  pluralité  des  voix  des 
marchands  ,  entre  trois  fujets  proposés  par  le 
joge-conful  fortant.  Le  confui  nouvellement  élu 
nomme  les  quatre  autres.  Il  y  a  pour  ce  tribu, 
nal  un  greffier  Se  un  huifficr.  Sa  jurifdiôion  s'é- 
tend dans  tout  le  reflbrr  de  la  cour-fouveraine 
de  Lorraine.  Il  connolt  de  tous  les  différends  nés 
ù  à  naître  ,  entre  marchand  t>  marchand  ,  O 
pour  fait  du  commerce  feulement  ;  &  les  décide 
fom  mai  rement  &  gratuitement.  Les  jugcs-confuls 
établirent  des  lieutenants  dans  les  principales 
trilles  ,  pour  vifiter  les  aunes  ,  poids ,  mefures  & 
balances. 

Pour  prévenir  les  faillites ,  &  donner  plus  de 
vigueur  au  commerce  ,  le  roi  de  Pologne  fit  don 
aux  marchands  de  Nancy ,  le  30.  mai  1749.  de 
cent  mille  livres  de  France  ,  qui  fe  prêtoient 
aux  marchands,  pour  trois  ans,  par  parties  au-deflus 
de  trois  mille  liv.  &  audeflbus  de  dix  mille ,  au  mo- 
yen d'un  intérêt  annuel  de  deux  pour  cent  feule- 
ment ,  deftinc  à  augmenter  le  fonds  à  perpétuité. 
Mais  par  arrêt  duconfeildes  finances  du  tj.  mai 
17  $z.  fur  une  délibération  des  marchands  du  tt.  Sa 
Majefté  Polonoifc  a  permis  de  prêter  à  l'avenir  le 
fonds  de  cent  mille  livres  à  cinq  pour  cent;  &  d'éta- 
blir un  bâtiment  fur  la  place  du  palais  ,  ou  de 
la  carrière  ,  pour  l'exercice  de  la  juftice-con- 
fulaire  ,  ainfi  que  l'établilTement  d'une  bourfe  , 
leur  faifant  à  cette  occafîon  un  nouveau  don  de 
quarante  mille  livres  de  France.  Cet  édifice  ,  dont 
la  première  pierre  fut  pofée  le  16.  août  17$!. 
eft.  vis-à-vis  du  palais  ,  &  a  une  façade  toute 
femblablc. 

Les  ordonnances  fur  les  eaux  &  forêts  de  Lor- 
raine &  Barrois  font  en  grand  nombre.  11  y  en 
a  du  duc  Antoine  ;  de  Charles  III.  en  1605.  du 
bon  duc  Henri  en  161 1.  16 16.  1613.  de  Charles 
IV.  en  1618.  &  1664.  de  Léopold  en  1707.  & 
1724.  dans  fon  code  ;  de  François  III.  du  16. 
décembre  1729.  Le  titre  XV.  de  la  coutume 
de  Lorraine  traite  des  bois  ,  forêts  &  rivières. 

11  n'y  avoit  autrefois  que  deux  panâs-eruyers  , 
l'un  pour  la  Lorraine ,  &  l'autre  pour  le  Barrois. 
Il  y  a  eu  depuis  fix  grands-maîtres  ,  &  quantité 
de  grue  ries.  Le  roi  de  Pologne  les  fupprima  par 
édit  du  mois  de  décembre  1747.  &  créa  en  place 
feulement  quinze  mahrifes  des  eaux  &  forêts  ; 
fçavoir,  Nancy,  Saint-Mihiel ,  Bar,  Dicuze  , 
Sarguemincs ,  Mirccourt ,  St.  Dicz  ,  Briey ,  Lu- 
néville y  Epinal ,  Pont-l-MoufTon ,  Etain  ,  Bou- 
zonvillc  ,  Neufchâteau  &  Bourmont.  Les  officiers 
de  chaque  maîtrife-particulierc  font  ,  comme  en 
Prancc  ,  le  maître-particulier ,  le  lieutenant ,  le 
procureur  du  Roi ,  le  garde-marteau ,  le  greffier 
&  l'arpenteur.  Cela  fait  donc  le  nombre  de  qua- 
tre-vingt-dix officiers  pour  les  quinze  maîtrifes- 
particulicrcs.  Ils  font  tous  fubordonnes  au  grand- 
maître  ,  enquêteur  ,  &  général-réformateur  des 
eaux  &  forêts  de  Lorraine  &  Barrois,  qui  fait 
fa  réfidenec  ordinaire  à  Nancy. 

Par  arrêt  du  1.  janvier  1748.  M.  Gallois  ,  l'un 
des  fecrétaires  d'état  de  Lorraine ,  qui ,  dès  le  7. 
juillet  1758.  avoit  eu  commiffion  de  préfideraux 
ventes  ôc  adjudications  des  bois  du  domaine ,  qui 
feroient  faites  par  les  grands-gruyers ,  fut  aiitorifé 
à  faire  leurs  fondions  dans  la  Lorraine  &  le  Barrois. 
L'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  (  de  France  )  du 
13.  octobre  1750.  le  commet  pour  la  réformation 
des  bois  affcôés  au  fervice  des  falines  de  Lorraine 
&  de  celles  de  Moycnvic.  Un  autre  arrêt  du  confeil 
d'état  du  roi  de  Pologne,  du  22.  août  fuivant,  con- 
Tome  IV. 
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cernant  raprovifîonncment  des  falines  de  Lorraine, 
lui  donne  la  même  commiffion. 

Suivant  l'arrêt  du  confeil  des  finances  du  1 8.  fep- 
tembre  1738.  le  fournifleur  des  bois  de  la  marine 
de  France  a  le  droit  de  prendre  dans  les  ventes  de 
Lorraine,  les  arbres  qui  feroient  propres  au  fervice. 
Par  autre  arrêt  du  17.  feptembre  1748.  il  eft  dé- 
fendu de  couper  les  arbres  marqués  du  marteau  de 
la  marine. 

Le  chancelier  de  Lorraine  eft  intendant  de  ma- 
rine ;  &  il  a  fous  fes  ordres  un  commi/Taire  de  la 
marine.  La  déclaration  du  Roi ,  datée  de  Fontai- 
nebleau du  8.  oâobre  1748.  confirme  le  choix  des 
officiers  de  mahrifes  pourvus  par  le  roi  de  Pologne. 

A  un  pays  couvert  de  forêts  abondantes  en  gi- 
bier, &  coupé  par  un  grand  nombre  de  rivières  & 
ruifleaux  poiilbnneux,  il  falloit  des  règles  fur  la 
police  de  la  chaffe  &  de  la  pêche  ;  droits  dont  les 
princes  font  fi  jaloux.  Auflï  les  ducs  de  Lorraine 
ont  donné  fur  cela ,  depuis  1  j  28.  un  grand  nombre 
de  loix. 

Dès  l'année  de  fon  avènement ,  Léopold  créa 
un  grand-veneur  &  des  capitaines  de  chalTes  dans 
fes  états.  Le  t$.  de  janvier  1704.  il  donna  un  rè- 
glement plus  étendu.  Le  titre  V.  de  fon  code  des 
eaux  &  forêts  ,  publié  en  1707.  eft  entièrement 
fur  la  pêche  ,  la  police  &  la  confervation  des  eaux 

rivières.  L'édit  de  ce  prince ,  du  mois  de  janvier 
1729.  année  de  fa  mort ,  réduit  à  douze  le  nombre 
des  capitaineries  ;  fçavoir ,  Nancy  ,  Bar  ,  Luné- 
ville  ,  Commcrcy  ,  St.  Mihicl ,  Etain  ,  Pont-à- 
Moulton ,  Sarguemincs,  Dieuze,  Epinal,  Mire- 
court  &  Neufchâteau.  Il  règle  auffi  l'étendue  des 
plaifirs  ,  divifés  en  trois  départements ,  Nancy , 
Lunéville  &  Commercy. 

Le  13.  avril  17  51.  François  III.  donna  une  dé- 
claration fur  les  chalTes  en  général ,  &  en  particu- 
lier fur  la  faifanderie  qui  venoit  d'être  établie  au- 
près de  Lunéville. 

Sans  toucher  à  ces  différentes  ordonnances  ,  le 
roi  de  Pologne  a  fait  quelques  changements  dans 
l'adminiftration  des  chafTes  ,  de  a  donné  plus  d'é- 
tendue à  celles  des  plaifirs. 

Nous  avons  parlé  ailleurs ,  à  l'article  des  riviè- 
res ,  des  officiers  &  gardes-pêche  pour  la  conferva- 
tion des  perles  ,  au  bailliage  de  Bruyères. 

{Finances ).  Avant  l'avénement  du  roi  de  Po- 
logne ,  les  deux  chambres  des  comptes  de  Nancy 
&  de  Bar  avoient  toutes  deux  l'adminiftration  des 
finances  de  ces  deux  duchés.  Il  y  avoit  néanmoins 
alors  un  chef  des  finances  ;  mais  l'autorité  de  ce 
chef  fe  bornoit  à  affilier  aux  confeils  oh  étoient 
réfolue?  les  levées  de  deniers ,  de  à  l'audition  du 
compte  du  tréforier-général.  Ce  compte  étoit  com- 
pofé  des  fermes  des  falines  3c  des  débets  particu- 
liers. Le  tréforier-général  payoit  les  troupes  &  les 
dépenfes  de  la  mailon  du  prince  fur  fes  mandements 
lignés  de  lui  &  contrefignés  d'un  fecrétaire  d'état. 

En  1667.  du  temps  du  duc  Charles  IV.  les  falines 
de  Lorraine  rapportoient  70528$.  livres  barroifes, 
de  8.  livres  3.  deniers  chacune  ,  évaluées  monnoie 
de  France  à  299746.  livres  6.  deniers. 

En  cette  même  année  1 667.  toute  la  recette  du 
tréforier  fe  monta  à  1365854.  livres  barroifes, 
évaluées  monnoie  de  France  à  $83379.  Iiv.  1.  fol 
6.  deniers. 

Au  compte  de  l'année  1669.  la  recette  totale  fut 
de  1994229.  livres  barroifes,  évaluées  monnoie 
de  France  à  847247.  liv.  6.  f.  6.  deniers  ;  fçavoir, 
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Actuellement  (en  1765.  )  il  n'y  a  dans  les  deux 
duché»  de  Lorraine  &  de  Bar,  qu'une  feule  &  uni- 
que impofition  ,  qui  tient  lieu  de  taille  ,  &  qu'on 
nomme  Subvention.  Elle  cil  fixée  à  dix-huit  cents 
mille  livres  de  Lorraine ,  &  fe  répartit  par  les 
chambres  des  comptes.  C'cft  au  marc  la  livre  de 
cette  impofition  ,  que  s'impofent  la  foldc  des  ma- 
réchauflecs  ,  les  dépenfes  des  ponts  &  chauffées, 
le  fupplcmcnt  de  fourrage ,  ainfi  que  les  autres 
impofitions  extraordinaires.  Les  deux  vingtièmes 
y  iont  fixés  par  abonnement  à  quatorze  cents  mille 
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livres.  Lacapitation  n'y  eft  pas  connue,  non-plus 
que  quantité  d'autres  charge»  &  taxes  qui  ont  lieu 
en  France.  De  forte  que  ces  deux  provinces  font 
traitées  nuflï  favorablement  qu'il  foit  poflible.  Et, 
fi  nous  aVons  écrit  quelque  part  (  ailleurs  que  dans 
notre  dtdionnairc  )  qu'elles  payoient  annuellement 
au  Roi  environ  quinze  million»  de  France ,  nous 
nous  rétractons  d'autant  plus  volontiers,  que  r.ou» 
fommes  tres-aifurés  que  cette  fomme  excéderait 
la  vérité  de  plus  de  moitié. 

Après  fon  avènement ,  le  roi  de  Pologne  créa, 
par  éditduciois  de  feptembre  1737.  deux  rece- 
veurs-généraux des  finances  de  Lorraine  &  Barrais, 
l'un  ancien  &  l'autre  alternatif  ;  &  deux  contrô- 
leurs-généraux ,  l'ancien  &  l'alternatif.  Par  celui 
du  4.  novlmbre  1741.  Sa  Majellé  créa  auflt  quinze 
recettes  particulières  des  finances  ',  fçavoir,  Nancy, 
Lunéville  ,  St.  Diez  ,  Epinal ,  Mirecourt ,  Neuf- 
château  ,  Dicuze  ,  Boulay  ,  Sareucmines  ,  Bar  , 
Bourmont,  St.  Mihicl,  Pont-à-Mouflbn  ,  Etainôe 
Bricy.  Il  y  a  dans  chacune  de  ces  recettes  un  rece- 
veur ancien  &  un  alternatif.  Par  fa  déclaration  de 
Verfaillcs ,  du  4.  oâobre  1742.  le  Roi  confirma  le 
choix  des  pourvus  par  Sa  Majeflc  Polonoife.  Ils 
furent  fupprimés  &  créés  de  nouveau  par  édit  da 
mois  de  feptembre  1749.  mais  on  en  fépara  alor» 
la  recette  des  domaines  &  des  bois.  Deux  rece- 
veurs-généraux &  deux  contrôleurs-généraux  des 
domaines  ù  bois  furent  créés ,  avec  quinze  rece- 
veurs-particuliers des  bois,  un  dans  chaque  inahrife 
des  eaux  &  forêts. 

La  déclaration  du  16.  mars  17J0.  afEmile  les  re- 
ceveurs ck  contrôleurs  des  finances  à  ceux  de  France. 

(  Gouvernement-militaire  ).  Le  gouvernement- 
général  militaire  de  Lorraine  oc  Barrois  com- 
prend, ainfi  que  l'intendance  ,  les  deux  provinces 
de  ce  nom ,  &  a  par  conicqucnt  la  même  éten- 
due. Il  avoifine  aux  gouvernements-généraux  des 
provinces  de  Champagne ,  d'Alfacc  ,  de  Franche- 
Comté  ,  du  Pays-Merlin ,  &c. 

RNEMENT  -GÉNÉRAL  MILITAIRE 
o&saivb  bt  Barrois. 


Un  Gouverneur-Général  &  Grand-Bailli  de  Nancy. 

Appointements   60000  l-?6oooo  1. 

Emoluments  o  S 

Un  Lieutenant  -  Général  au  Gouvernement. 

:  :  :  ::::::  :  .T,o1'2,4oooL 


Appointements 
Emoluments  . 


Un  Commandant  en  chef. 

Appointements  

(Emoluments   1349° 

,  qui  proviennent  du  traitement                            jom/  , , ,  47g  1. 
accordé  pour  fourrages.   

Dans  ce  Gouvernement,  il  n'y  a  point  d'Officiers  pour  veiller  fur  le  point  d'honneur, 
excepté  les  Baillis  d'Epée. 


Villes 
Ù 

autres  Places. 


Nancy ,  Ville 
&  Citadelle. 


Charges 
Emplois. 

Commandant 


Lieutenant-dc-Roi.   .    .  3200 

Major   2400 

Un  i".  Aide-Major  .  .  720 
Un  Jd.  Aide-Major  ôc  Ca- 

pîtaine  des  Portes  .  .  900 
Un  3e.Aide-Maj.&Capit. 

.   desPoncsdelaCitadcl.  710 


crvaticns. 


Cw  émolument»  confiftent  en  loge- 
\  tncTit  &  uflcncilct  tir  la  ville,  canfine  , 
4*90  l.<  hfbei ,  droiu  de  boucherie .  cens  lut  plu- 
,J  7       )  fleure  maifeni ,  &c.  oatte  fu  vaaeJi  de 
t-  M  ,  ti  douze  bvre«  de  tabac. 

.    .  iîco  Idem. 

rj._ 

.  .  720  Idem. 
.    .    400  Idem. 

.   .   400  Idem. 

.   .   400  Idem. 
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Charges 
& 

Emplois. 
Commandant 
Commandant 
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Obfcrvatiot 


43? 


Bitcbe  . 


Bouccjucmon.  . 


6000 


Lieutcnant-de-Roi    .  . 

j  Major  .    .  . 

Aide-Major  .  ?  .    .    .  . 

Capitaine  des  Portes.  . 

Cojnuiandajit  

30940  1. 
A  la  difpojition  du  Roi  de  Pologne. 


2400 
1 100 
900 

900 

600 


Bar-le-Duc 


Commcrcy.  « 
La  Malgrange. 
Ligny   .    .  . 

Ncufchâteau  . 


f  Gouverneur* 

l  Commandant 
.  Gouverneur. 
.  Gouverneur . 
.  Commandant 


8000  1. 

o  . 

8000  . 

13000  i 

o  . 


ÇGouverncur   6000 

C  Commandant   ....  800 

«       x         tr     ÇGouverncur   6000 

Pont-à-Mouflon^Commandant   .    .    _  Q 

.  Gouverneur   6000 

Ç  Gouverneur.    ....  8000 

*£.  Commandant  ....  o 

ÇGouverncur   6000 

'L  Commandant   ....  o 

.  Gouverneur  


Mirccourt  . 
Epinal  .  . 

St.  Mihicl  . 
Dieuze .  • 


14. 


28. 


Totaux  96740  1. 


Secrétaire  -  Général  au 
Gouvernement  de  Lor- 
raine &  Barrois.    .    .    2000  I. 


Nancy 


Bitche  .  . 

Lunéville  . 
St.  Mihiel . 


{CommiiTaire  des  Guerres 
ordonnateur  .... 
CommiiTaire  ordinaire  des 
Guerres  

çCommifTaire  des  Guerres 
*2,Commiiraire-Adjoint  .  . 
.  CommiiTaire  des  Guerres. 
.  Commiiraire  des  Guerres. 


Nancy 


Bhche  . 


Artillerie. 

J Directeur  
Capitaine    ....  * 
CmmilTaire  -  Provincial 
payé  à  Metz .... 
Garde-Magafin .... 
(  Capitaine  en  premier .  . 
s  Gardc-MagaGn  .... 
vArtificier  600 


,  .      Cet  émoluments  co 
.  21 OO  1.^  rages  accordé»  a  rïifoo  de  huit  ration* 
par  jour,  i  15.  f.  IW. 
Cei  émolument* confident  enlogemcnt 
,  ouue  fi»  vnclt  Je  M;  là  pt- 
ruirti«u  ,  &  70.  arbres  bOtrcs 
iuuSige. 

}Cci  émolument!  cdnlïAenr  en  logement 
Sx  ufteneik  <ur  U  viJJe  ,  &  lur  le  droit  <U 
cantine ,  outre  1er  herbes  de»  glacis. 


I3S0 


3S7 
280 

IJO 


f  Cei  émolt 
J  8t  cantine  ,  c 
1  ebe  d'iui  ru 
Ipourfonchj 


{Cet  émolument!  lui  font  payée  par  h 
ville,  pour  1 


ç*  Nota 


Nota  :  que  1er 
•  -pay.n' 


tt  det  viltel 


.  o  I 

.  O 

.  o 

.  o 

.  o 

•  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.O    II  erl  mort,  6t  n'a  point  été  remplacé. 

.  O 

.  o 

.  o 


12519  L 


4800  1.  . 

.  2119  1. 

3600    .  . 

•    S 00 

3600    .  . 

.  1000 

0   .  . 

3000   .  . 

.  Soo 

3000  .  . 

.    <oo  . 

8000  1. 

"$1291. 

Cei 


t  accordé*  titre  <k  loi 


6 

1. 

0 

- 

0 

■ 

900 

• 

0 

• 

600 

« 

600 

• 

464 1.  lof.] 
*3*  S 


Emolument»  paré*  par  la  raie ,  i  tien 


Idem. 


Tuf  aux  2100  1.      1681  1.  iof. 


Nancy  .  . 
Bitche  .  . 


Génie. 

fDireôeur  ,  réfident 
.<     Metz  ,  payé  à  Metz 
Ungénicur-en-chef  , 


Çlngcnicur-cn-chcf . 
Il 


[.Ingénieur 


o  1. 
2000  . 
7  000  • 
1 100 


232  1. 

418 

*3* 


i  3"«. 


Totaux    s  100  1.      882  iof. 
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ù 
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Marêchauffie  de  Lorraine  &  Barrois. 


Charges 
Ù 

Emplois. 

CPrévôt-GénéraJ. 
•£Lieutenant  .  . 
.  Lieutenant  .  . 


Appointements.    Emoluments.  Observations. 


Lieutenant 


4000  1.  .. 
ijeo  . 
1500    .  . , 
1 $00    .  , 
1500  . 


10000  L 

8.  Exempts,  chacun  à  700 1.  $600 

17.  Brigadiers,  à  .    •  600     10200  . 

11.  Sous- Brigadiers  ,  à  $$0      6050  . 

t  il.  Archers  ,  à  .    .    .  $00     $6000  . 

1.  Trompette,  à.    .  $00        500  . 


4.  Afiefleurs,  à  .  .  )oo 
4.  Procnr.-du-Roi ,  à  joo 
4.  Greffiers,  à  .   .    .  j  jo 


88350  1. 
1200  . 
1200  . 
1400  . 

Total  92150  1. 


0 1.  La  fiuacc  de  cet  emploi  cfttte  43000. 
O  ^ 

0  C  La  6hmu 
O  -  fit  15000.  Ut. 

o  1 


Pu  eotnmiiCons. 


RtCAtiTULATiov  des  fommes  totales. 

Appointements. 

Pour  le  Gouverneur-Général  60000  I.  . 

Pour  le  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  .    .    .  24000    .  • 

Pour  le  Commandant  en  chef.  „    .  23988    .  . 

Pour  les  Gouverneurs  particuliers, CommdM-,Maj™-yflcc.  96740    .  . 


Pour  le  Secrétaire-Général  au  Gouvernement 


Emoluments. 

.  .  .  ol. 
.   .    .  o 

.  .  13490 
.  .  12519 


Pour  les  Officiers  d'Aï 
Pour  le  Génie    .  . 
Pour  la  Maréchauffée 


Le  gouverneur-général  des  provinces  de  Lor- 
raine &  de  Barrois  fut  établi  par  lettres-patentes 
du  24.  oftobre  17(7.  Le  lieutenant- général  au 
gouvernement  fut  créé  le  premier  octobre  1744. 
Le  30.  de  janvier  fuivant  (  en  1745.)  le  roi  de 
Pologne  créa  aufii  par  edit  trois  lieutenants  de 
Roi ,  un  au  département  de  Lorraine ,  un  autre 
pour  la  Lorraine  allemande  &  les  Vofges ,  &  le 
troifieme  pour  le  Barrois.  Nous  ne  trouvons  pas 
que  ces  trois  lieutsnants  de  Roi  foient  actuellement 
employés-. 

La  compagnie  des  Cadets-Gentilshommes  fut  for- 
mée peu  de  temps  apres  les  gardes-du-corps  (  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  ).  Elle  cft  compofée 
du  commandant ,  de  deux  capitaines-lieutenants  , 
d'un  major ,  de  trois  brigadiers  (  au  commence- 
ment de  quatre  )  ,  &  de  quarante-huit  cadets  , 
dont  vingt. quatre  polonois  &  vingt-quatre  lorrains. 
Pour  être  reçus  dans  ce  corps ,  il  faut  qu'ils  prou- 
vent quatre  degrés  de  noblcflc  ,  dont  ils  font  le 
cinquième  ,  &  on  ne  les  y  admet  qu'à  l'âge  de 
quinze  ou  vingt  ans.  Ils  font  logés  ,  nourris  ,  & 
entretenus  généralement  de  tout  aux  dépens  de 
Sa  Majelté  Polonoife.  Leur  uniforme  elt  jaune 
galonné  d'argent.  Us  y  apprennent  pendant  trois 
ans  le  fervice  &  les  exercices  militaires.  Ils  y  ont 
des  maîtres  pour  les  langues  françoife  &  alleman- 
de .  ainfi  que  pour  les  mathématiques ,  l'hiftoirc  , 


204728 

1. 

[26009  I. 

.  2000 

.    .    •  . 

.    .  0 

206728 

1. 

26009  1. 

.  $129 

.    1681  to  f. 

882  10 

324078 

1. 

33702  1.  of. 

Total  357780!. 

la  géographie  ,  &  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  rendre  l'éducation  de  ces  gentilshommes  la  plus 
belle  &  la  plus  complette.  Sa  Majelté  leur  donna 
un  règlement  général  le  30.  décembre  1738.  & 
le  2.  janvier  1740.  une  ordonnance  fur  les  exerci- 
ces ,  le  manège ,  les  langues  ,  &c.  Neuf  de  ces 
cadets  montent  journellement  la  garde  à  l'hôtel , 
&  chaque  jour  il  y  en  a  fix  d'ordonnance  chez  le 
Roi.  Ils  ont  un  aumônier  pour  les  instruire  dans 
les  exercices  de  piété  ,  &  vingt-quatre  laquais , 
à  la  livrée  8c  aux  gages  du  Roi ,  pour  les  fervir. 
Us  font  logés  à  Lunévillc  dans  l'hôtel  de  l'acadé- 
mie ,  fitué  dans  cette  ifle  de  la  Vezouze  qui  cil 
entre  le  château  &  le  fauxbourg  des  Carmes. 

Le  n'giment  d*infjntcrie  des  Gardes-Lorraines 
fut  créé  à  un  bataillon  ,  par  ordonnance  du  Roi 
du  20.  mars  1740.  Le  20.  mars  1744*  on  le  joignit 
à  celui  de  Perche  ,  âc  il  fe  trouva  alors  compofe 
de  deux  bataillons ,  qui ,  fous  le  nom  de  Gardes- 
Lorraines  ,  prirent  le  rang  qu'avoit  le  régiment 
de  Perche  dans  l'infanterie.  Apres  la  jonâion  effec- 
tive des  deux  bataillons  ,  il  fe  trouva  aux  affaires 
de  Plaifancc  &  du  Tidon  en  Italie.  Le  10.  feptetn- 
bre  1747.  on  l'augmenta  d'un  troifieme  bataillon  , 
formé  en  partie  des  milices  de  Lorraine ,  &  en 
partie  de  recrues  U  fut  remis  à  deux  bataillons 
le  24.  décembre  i-»48.  Ce  régiment ,  dans  lequel 
on  fit  entrer  beaucoup  de  gentilshommes  des  pro- 
vince» 
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vinccs  de  Lorraine  &  de  Barrois ,  a  toujours  fervi 
avec  diftinâion  ,  &  à  la  paix  il  eft  revenu  en  Lor- 
raine à  fa  première  deftination ,  près  du  roi  de 
Pologne. 

Ce  prince  ordonna  le  ao.  oâobre  1741.  la  levée 
de  trois  mille  fix  cents  hommes  de  milice ,  dans  fes 
états  de  Lorraine  &  Barrois ,  qu'il  diftribua  en  lîx 
bataillons  ;  fçavoir ,  Nancy  ,  Sarguemines ,  Bar , 
Etain  ,  Epinal ,  &  Neufchateau.  Le  premier  de 
février  fuivant ,  le  Roi  (  de  France  )  1rs  prit  à  fon 
fervice  &  à  fa  folie,  &  ordonna  qu'ils  formeroient 
trois  régiments,  qui  porteroient  les  noms  de  leurs 
colonels  ,  &  auraient  rang  dans  les  milices  de  fon 
royaume  ,  comme  le  régiment  des  Gardes-Lorrai- 
nes dans  les  régiments  d'infanterie. 

Le  ij.  janvier  1743.  le  roi  de  Pologne  ordonna 
encore  la  levée  de  trois  nouveaux  bataillons  de 
milice  ,  Lorraine  ,  fous  les  noms  de  Dieuze  , 
St.  Mihiel  &  Mirecourt ,  dont  on  joignit  un  à 
chaque  régiment ,  &  le  Roi  les  prit  de  même  a 
fon  fervice  le  1 1.  avril  fui  van  t. 

Le  18.  novembre  1748.  le  roi  de  Pologne  remit 
les  trois  régiments  à  deux  bataillons  ,  chacun  de 
cinq  cents  nommes. 

Dans  la  dernière  guerre  ,  les  milices  de  Lorraine 
furent  miles  fur  le  même  pied  que  les  autres  mili- 
ces de  France  ;  c"eft-à-dire  ,  que  les  bataillons  y 
furent  auffi  portes  a  710.  hommes. 

Par  ordonnance  du  jo.  janvier  1744.  le  Roi 
créa  le  régiment  d'infanterie  de  Royal- Lorraine , 
&  le  compofa  de  trois  bataillons ,  chacun  de  fix 
cents  cinquante  hommes,  tirés  des  milices  de  Lor- 
raine. Sa  Majefté  lui  donna  rang  du  10.  octo- 
bre 1 74 1 .  époque  de  rétablilfement  de  ces  milices. 
Il  fit  la  campagne  de  1*^44.  &  fe  trouva  au  fie^e 
de  Fribourg.  En  t*?4<.  il  étoit  a  l'armée  du  prince 
de  Conti.  Ên  1 746.  il  fervit  en  Dauphiné  ,  en  Pro- 
vence ,  fur  le  Var  &  an  fiege  de  Vimimille.  Il  dif- 
putoit  de  beauté,  de  valeur  &  de  fidélité  avec  les 
régiments  françois.  11  fut  réforme  le  11.  oâo- 
bre 1748.  Sa  Majefté  le  rétablit  par  ordonnance 
du  20.  mars  1757.  &  le  fixa  par  celle  du  premier 
avril  1 76  .  à  un  bataillon  de  huit  compagnies  fac- 
tionnaires ,  chacune  de  foixante  hommes  ,  non- 
compris  deux  capitaines  &  deux  lieutenants ,  & 
une  compagnie  de  grenadiers  de  quarante  -  cinq 
bommes  ,  commandée  par  un  capitaine  &  deux 
lieutenants.  Il  fut  de  nouveau  réformé  en  1761. 

Le  premier  d'octobre  174$.  on  détacha  le  troi- 
fieme  bataillon  de  Royal  Lorraine  ,  pour ,  avec  un 
nouveau  bataillon  des  milices  Lorraines ,  former 
le  régiment  de  Royal-Barrois.  Il  porta  en  Italie  la 
même  émulation  que  Royal-Lorraine,  après  lequel 
il  avoit  rang  immédiatement.  Il  fut  licencié  en  1749. 
rétabli  en  t7S7.  compofé  de  même  que  Royal- 
Lorraine  ,  &  réformé  auffi  en  1761. 

Le  r/giment  de  Recrue  de  Nancy  a  fon  quartier 
a  Rozieres.  Voye\  Forces  de  la  France. 

L'ancienne  Maréchaujjée  de  Lorraine  &  Barrois 
avoit  été  créée  par  le  duc  Léopold  le  25,.  décem- 
bre 169g.  &  augmentée  le  premier  avril  1701. 
François  III.  la  Supprima  ,  &  en  établit  une  autre 
au  mois  d'avril  1730.  Le  roi  de  Pologne  fupprima 
auffi  celle-ci ,  Se  en  créa  une  nouvelle  par  fon  édit 
du  mois  d'oâobre  1738.  ad  inflar  de  celle  de 
France  ,  habillée  &  armée  de  même  ,  à  la  diffé- 
rence des  couleurs  ,  qui  font  celles  de  Sa  Majefté 
Polonoife.  Elle  eft  compoféc  de  vingt-huit  briga- 
des ,  à  la  tête  defquelles  eft  le  prévôt-général , 
&  divifée  en  quatre  départements  oalieutenances. 
Les  brigades  font  diftribuées  en  différons  endroits 
de  la  Lorraine  &  du  Barrois  ,  pour  veiller  d  la 
fûreté  publique.  Elles  corrcfpondent  non.  feule- 
ment entr'elles  ,  mais  encore  avec  les  raatéchauf. 
Tome  IV. 
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fées  des  trois  Evêchcs ,  de  Champagne  ,  de  Fran- 
che-Comté &  d'Alface.  Les  fonctions  de  cette 
marechauffée  furent  expliquées  par  ordonnance 
du  30.  décembre  17^8.  Le  17.  feptembre  de  l'an- 
née fuivante  ,  Sa  Majefté  Polonoife  ayant ,  par 
une  autre  ordonnance  ,  permis  aux  officiers  ôc 
archers  de  la  maréchauflec  de  France ,  de  faire 
leurs  fonctions  dans  fes  états  de  Lorraine  &  de 
Bar ,  le  Roi  en  rendit  une  femblable  à  Fontaine- 
bleau le  20.  oâobre  17*9.  par  laquelle  il  »  permet 
»  a  tous  officiers  &  archers  de  la  maréchauffée  de 
»  Lorraine  &  Barrois  ,  d'entrer,  mêmè  en  armes, 
»  &  en  troupes  ,  ou  féparément ,  dans  toutes  le» 
»  places ,  villes  3c  autres  lieux  de  la  domination 
»  de  Sa  Majefté  ,  d'y  pourfuivre  &  arrêter  tout 
»  criminels ,  aceufés  de  crimes  ou  délits  commit 
»  dans  les  états  de  Lorraine ,  les  conftituer  prifon- 
»  niers ,  &  dreffer  des  procès  verbaux  de  capture  ^ 
»  à  condition  toutefois  de  préfenter  aux  gouver- 
»  neurs  ou  commandants  des  places,  ou  aux  juges 
»  des  .autres  lieux ,  les  décrets  dont  ils  feront 
»  chargés. 

DISTRIBUTION  des  Brigades  de  la  Maréehaujjét 
de  Lorrains  0  Barrois. 

Lieutenance  de  Nancy. 

Réjid  &  Brigades.  Lieutenancts, 

I Lieutenant. 
AlIciTeur. 
Procureur-du.RoJ. 
Greffier. 
Deux  Exempts. 
Un  Brigadier. 
Huit  Cavalier». 
Un  Tromperie. 


Ç  Exempt. 
C  Quatre 


J  Brigadier, 
"i  Quatre  Cavaliers. 


Lunéville  ^SoUS-  Brigadier 


Elamont  . 


Pont-i-Mouflbn. 


£  Brigadier 


Quatre  Cavaliers. 


y  Brigadier. 
•   *   *£  Quatre  Cavaliers. 


Brigadier. 
Quatre  Cavaliers. 


Quatre  Cavalier», 


Bar-le-Duc 


Lieutenance  de  Bar. 


f  Lieutenant, 
j  AAeiTeur. 
J  Procurtur-du-Roi. 
"  |  Greffier. 
I  Sous-Brigadier. 
V  Quatre  Cavaliers. 


C  Exempt. 

Etain  ,  .^Sou»-Brig»dier. 

C  Quatre  Cavaliers. 

f  Exempt. 

NeufcWteau.   *   .   .   .   .1  Sou»-  Brigadier. 

C  Quatre  Cavaliers. 


de  Brier.^*"""- 


I  Quatre  Cavaliers. 
St.  Mihiel.   .....  •{Qu^rt'cavaliert. 

St.  Aubin  ,  haiU*p  de  ^.{^«'c^liers. 

C  Brigadier. 
 1  Quatre  Cavaliers. 

Tut* 
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Litutenance  (CEpinal. 


Refid.  Se  Brigades. 


Èpinal. 


St.  Die.  . 


Mirecourt. 


Lieutenances. 

'Lieutenant. 
AiTeneor. 
Procurcur-dtl-Roi. 
Greffier. 
Sous-Brigadier. 
Q. i»tre  Cavalière. 

r  Exempt. 
.J  Sont-Brigadier. 
{.Quatre  Cavalier». 

C  Exempt. 
.*»Sou»-Br 


.JSout-Brigadicr. 
CQuarre  Cavalier*. 


Rembervillcr,  bailliagt  it  Lu-  Ç  Brigadier. 

neVtUe  i Quatre  Cavalier». 

JUmiremont  {  Quant"  Cavalier». 


Ste.  Marie-aux- Minet  ,  bail-  î"  Brigadier. 

tmgt  <tt  St.  Dit\  .   .   ,    .1  Quatre  Cavalier». 

 ÏSSSo 

Lieutenanee  de  Sarguemines. 

J Exempt. 
A  (Teneur. 
Procureur-du-Roi. 
.  Greffier. 
I  Sous-Brigadier. 
(.Quatre  •  - 


Tholey 


Fenctrange. 


Boulay 


Ç  Lient  enant. 
.  <  Sou»  ■  Brigadier. 
C Quatre  Cavalier». 

Ç  Exempt. 
.1  Sou»- Brigadier. 
(.Quatre  Cavalier». 

y  Hri^.i l'.ier. 
*i  Quatre  Ca 

î 

J  Brigadier. 


avalier». 

Brigadier. 
Quatre  Cavalier». 


Quatre  Cavâ'iert. 


6. 


7W,  quatre  Lieutenant»,  huit  Exempt»,  quatre  AlTef- 
leur»  ,  quatre  Procureurs-du-Roi  ,  quatre  Greffier» ,  dix-lept 
Brigadier»  ,  onxe  Sou»-Brfgadieri ,  cent  Jouée  Cavalier»  Se  un 


(  Hifioire  ).  La  Lorraine  ,  telle  que  nous  ve- 
nons de  la  décrire  ,  n'eft  qu'une  tres-petite  partie 
de  l'ancienne  Lorraine.  Celle-ci  comprenoit  tou- 
tes les  provinces  (huées  entre  le  Rhin  &  l.i  Meufc, 
&  s'étendoit  même  jufqu'à  l'Eicaut.  Elle  fît  au- 
trefois partie  du  grand  royaume  d'Aullrafie  ,  qui 
fut  fouvent  le  partage  des  cadets  de  la  maifon  de 
France,  fous  les  deux  premières  races  de  nos  Rois. 

Ce  que  nous  appelions  à-préfent  la  Lorraine  , 
comprend  la  plus  grande  partie  du  territoire  des 
anciens  Ltuci  ,  oc  partie  du  territoire  des  Mé- 
diomatrices  ,  &  des  Veroduni  (  les  diocefes  de 
Joui  ,  de  Met\  Se  de  Verdun  ). 

Sous  Honorius  ,  la  Lorraine  faifoit  partie  de 
la  Belgique-ptcmicrc  ,  dont  Trêves  étoit  la  mé- 
tropole. 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  8c 
jufqu'à  l'établilîcmcnt  de  la  monarchie  françoife  , 
la  Lorraine  foutfrit  beaucoup  des  courtes  des  bar- 
bares ,  qui  la  plupart  prenoient  leur  route  par  Ce 
pays  ,  pour  fe  rendre  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  l'empire  romain. 

Vers  le  milieu  du  cinquième  llcclc,  les  Lorrains 
commencèrent  a  refpirer  un  peu  fous  la  domina- 
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tion  françoife.  Ces  peuples  firent  la  plus  noble 
partie  du  royaume  d'Auftrafie  ,  qui  fe  forma  en 
ci  i.  après  la  mort  de  Clovis  le  Grand  ,  &  fublîfta 
jufqu'en  679.  (  quoique  pendant  cet  intervalle 
il  ait  été  pluiieurs  fois  réuni  à  la  Neuftrie ,  6c  en- 
fuite  féparé  ).  Voye\  Auftrafie  &  Neuftrie. 

Depuis  l'an  679.  jufqu'en  751-  que  Pépin  I.  réu- 
nit l' Auftrafie  à  la  Neuftrie  ,  la  Lorraine  fc  main- 
tint dans  l'indépendance  ,  &  fut  gouvernée  fuc- 
ccfiîvemcnt  par  Pépin  d'Hériftall ,  mort  en  714. 
&  par  Charles  Martel ,  mort  en  74 1 .  l'un  &  l'autre 
ducs  de  Brabant. 

Pépin  I.  Charlemagne  ,  Se  Louis  L  le  Débon- 
naire furent  maîtres  de  la  Lorraine. 

Louis  le  Débonnaire  donna  la  Lorraine  (  1*  Auf- 
trafie )  ,  avec  le  royaume  d'Italie  ,  &  plufieurs 
autres  terres  à  ton  fils  Lothaire  ,  en  l'allouant  à 
l'empire.  Mais ,  après  la  mort  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  Louis  roi  de  Germanie  ,  &  Charles  roi  de 
Bourgogne  ,  fon  fils ,  s'emparèrent  des  états  que 
leur  pere  avoit  donnés  à  leur  frère  Lothaire  I.  en- 
deçà  des  Monts  ,  &  les  partagèrent  entr'eux.  Cela 
occafionna  entre  les  trois  frères  une  guerre  des 
plus  fanglantcs.  Enfin  la  paix  fe  fit  ,  &  l'on  en 
vint  à  un  partage.  »  Les  feigneurs  françois  «  (  au 
nombre  de  quarante  pour  chacun  des  trois  frè- 
res ) ,  dit  Mezeray ,  »  alTemblés  à  Thionvillc , 
»  travaillèrent  fi  bien  au  partage  des  trois  frères  , 
»  qu'ils  en  vinrent  à  bout  le  16.  du  mois  de  mars 
*  843.  A  Charles  échut  le  royaume  d'Occident , 
»  ou  France-Occidentale  ,  qui  eft  à-peu-pres  ca 
»  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  France  ;  içavoir, 
»  depuis  la  Mer-Britannique  jufqu'à  la  Meufc.  A 
»  Louis  vint  la  Germanie  jufqu'au  Rhin ,  avec 
»  quelques  villages  en-deçà  qu'il  voulut  avoir  , 
»  parce  qu'il  y  avoit  des  vignes.  Et  Lothaire  I. 
»  eut  ,  avec  le  titre  d'Empereur ,  le  royaume  d'I- 
»  talie  ,  la  Provence  ,  6c  tout  ce  qui  étoit  entre 
»  les  royaumes  de  fes  deux  frères ,  fçavoir  ,  les 
»  terres  d'entre  l'Efcaut ,  le  Rhin  ,  la  Meufc  6c 
»  la  Saône.  On  appclla  cela  en  langue  tudefque  , 
»  Loterreich  t,  en  langue  romance  ,  Lohierregne  ; 
»  fle  par  abrégé  ,  Lorraine  ;  c'eft-à-dire  ,  le  royau- 
»  me  de  Lothaire.  Le  pays  qui  porte  ce  nom 
»  aujourd'hui ,  n'en  eft  plus  qu'une  très-petite 
»  partie. 

L'empereur  Lothaire  I.  poiTéda  le  royaume  de 
Lorraine  depuis  84).  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
8 ce.  Il  eut  pour  fuccelîeur  Lothaire  H.  fon  fils  , 
qui  mourut  en  869.  fans  enfants  légitimes ,  & 
laiua  vacant  par  fa  mort  le  royaume  de  Lorraine  , 
ainfi  que  celui  de  Provence  ,  dont  il  avoit  hérité 
de  fon  frère.  Alors  Charles-lc-Chauve  s'empara 
du  royaume  de  Lorraine  \  mais  Tannée  fuivante 
(en  870.)  il  en  fit  part  à  Louis,  roi  de  Germanie  , 
fon  frère,  qui  enfuite  le  polîéda  entièrement. 

Après  la  mort  de  Charlcs-lc-Chauve  ,  fes  deux 
fils  ,  Louis  &  Charles  ,  pofiederent  en  commun 
le  royaume  de  Lorraine  ,  jufqu'à  l'abdication  de 
Charleslc-Gros.  Ce  prince  avoit  polTédé  égale- 
ment la  Lorraine  &  la  Souabc ,  &  il  paraît  qu'il 
étoit  maître  d'une  partie  du  royaume  de  Lorraine, 
en  méme-temps  que  les  deux  fils  de  Charles-le- 
Chauve  donnoient  des  loix  dans  une  autre  partie 
de  ce  royaume.  11  y  a  plus ,  c'eft  que  la  plupart 
des  hiftoriens  font  fuccéder  à  Louis- le-Gcrmani- 
que  ,  Charles -le -Gros  ,  fon  troifîeme  fils ,  &  ne 
nomment  point  les  deux  fils  de  Charles-le-Chauvc. 

A  Charles- le-Gros  fûccéda  Arnoul ,  fils  naturel 
de  Carloman. 

En  895.  Arnoul  donna  la  Lorraine  ,  à  titre  c?e 
royaume ,  à  fon  fils  naturel  Zwintibold  ou  Zwen- 
tebold  ,  le  même  qui  fut  tué  en  900.  Ce  fut  alors 
que  le  royaume  de  Lorraine  paffa  fous  la  doroinj*- 
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tion  de  l'empereur  Louis  IV.  dit  l'Enfant ,  mort 
en  91  j. 

Louis  fV.  étant  mort ,  une  partie  des  Lorrains 
reconnut  pour  fouverain  de  ce  royaume  ,  Charles- 
Ie-Simplc ,  roi  de  France  ,  légitime  héritier  de 
ce  prince.  L'autre  partie  ,  à  l'imitation  des  Alle- 
mands ,  fe  fournit  à  Conrad  de  Franconie  ,  élu 
roi  de  Germanie.  Ce  prince  3c  Tes  fuccelfeurs  en- 
voyèrent en  Lorraine ,  des  gouverneurs  ou  ducs 
rimoviblts.  Les  Rois  de  France  firent  gouverner 
de  la  même  manière  la  partie  de  la  Lorraine  qui 
leur  droit  foumife.  Mais ,  bientôt  après  ,  les  Em- 
pereurs allemands  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie 
qui  obéiilbit  aux  Rois  de  France  ,  Louis  d'Outre- 
mer n'ayant  pu  s'oppofer  à  cette  entreprife. 

A  peine  les  Empereurs  s'étoient  mis  en  pof- 
feflîon  de  la  Lorraine  ,  que  ce  pays  fut  dévafté 

r  les  Hongrois ,  qui  y  mirent  tout  à  feu  &  à 


(près  ce  malheureux  événement  ,  Bru  non  de 
Saxe  ,  archevêque  de  Cologne  ,  6c  frère  de  l'em- 
pereur Othon  I.  eut  le  gouvernement  fuprême  de 
la  Lorraine  ,  &  prit  le  titre  d'archiduc.  En  959. 
ce  prince  partagea  la  Lorraine  en  deux  gouverne- 
ments ou  duchés,  i°. la  Balle- Lorraine ,  &  i°.  la 
Hautc-Lortaine  ,  dite  la  Mofcllane. 

Les  peuples  de  la  Balle-Lorraine  étoient  appel- 
lés  les  Ripuarii ,  6c  habitoient  entre  le  Rhin ,  la 
Rocr  ôc  la  Meufc  ,  aux  environs  de  Nuys  ,  de 
Cologne  ,  de  Zulpich ,  de  Durcn  ,  de  Julien  Ôc 
d'Andernach.  Quelques-uns  y  ajoutent  encore  les 
villes  d'Aix-la-Chapelle  ,  de  Gemblours  ,  d'An- 
vers ,  de  Nimegue  ,  de  Bruxelles ,  &  pluûcars 
autres. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  les  villes  ôc  évê- 
chés  de  Trêves  ,  Toul ,  Metz  &  Verdun  ,  com- 
prifes  dans  la  Mofcllane ,  fe  démembrèrent  en 
quelque  forte  de  cette  province  ,  ôc  formèrent 
chacune  féparément  autant  de  petits  états  indé- 
pendans  des  ducs  de  Lorraine  ,  ôc  qui  relevèrent 
immédiatement  de  l'empire. 

Charles  I.  de  France  ,  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer ,  fut  le  premier  duc  de  la  Balle-Lorraine  , 
vers  l'an  964.  ou  967.  mais  il  paroit  qu'il  n'en 
fut  inverti  qu'environ  dix  ans  après  ,  par  l'empe- 
reur Othon  :  il  mourut  en  99a.  L'an  1046. l'empe- 
reur Conrad  le  Saliqué  donna  ce  duché  a  Henri  11. 
comte  de  Luxembourg.  A  celui-ci  fuccéda  Go- 
defroi  I.  comte  de  Louvain  ,  dans  la  maifon  du- 
quel refta  le  duché  de  la  Balle- Lorraine.  Les  def- 
cendants  de  Godcfroi  1.  prirent  indifféremment  les 
titres  de  comtes  de  Louvain  ôc  de  ducs  de  Lor- 
raine ôc  de  Brabant.  Cette  partie  de  la  Lorraine 
conferva  long-temps  le  nom  de  Lothier ,  d'oh  fes 
fouverains  prirent  Se  prennent  encore  aujourd'hui 
le  titre  de  ducs  de  Lothier. 

Quant  à  la  Haute-Lorraine  ,  dite  Mofcllane  , 
dont  il  s'agit  ici,  elle  eut  des  ducs  bénéficiaires 
jufqu'en  1048.  qu'Albert ,  comte  de  Namur,  duc 
bénéficiaire  de  la  Mofellane  ,  étant  mort ,  l'Em- 
pereur Henri  III.  le  Noir  ,  en  invertit  Gérard  , 
dit  tTAlface  ,  fi ls  d'un  autre  Gérard  &  petit-fils 
d'Albert ,  ou  Adalbert ,  qui  dès  l'an  979.  portoit 
déjà  le  titre  de  duc  de  Lorraine  ,  félon  D.  Cal- 


Ce  même  Gérard  1.  duc  héréditaire  de  la  Mo- 
fellane en  1048.  ôc  mort  en  1070.  pofledoit  déjà 
de  grands  biens  vers  la  Saare  ,  dans  le  pays  qui 
depuis  a  été  appellé  la  Lorraine-Allemande  ,  6c  il 
tiroit  fon  origine  des  anciens  comtes  d'Alfacc  , 
dont  D.  Calmet  établit  la  filiation  depuis  I  eudefe  , 
ou  Leuthtric  ,  maire  du»  palais  fous  te  roi-Thierry 
III.  vers  l'an  674. 
Les  premiers  dépendants  de  Gcratd  d'Alface  ne 
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poiiederent qu'une  médiocre  partie  de  la  Lorraine, 
parce  que  ,  ainlî  qu'il  a  été  dit ,  les  éveques  de 
Metz  ,  de  Toul  oc  de  Verdun  ,  avoient  reçu  de 
la  libéralité  des  premiers  Rois  d'Auitrafic  ôc  des 
Empereurs ,  de  tris-grands  domaines  ,  pour  lef- 
quels  ils  rendirent  feul  ement  hommage  aux  Empe- 
reurs. Les  abbayes ,  la  plupart  fouveraincs  ,  en 
poiTédoient  aufli  beaucoup.  Les  comtes  de  Bar  ôc 
ceux  de  Champagne  y  avoient  également  des  do- 
maines conlîdérables. 

La  Lorraine  ,  à  caufe  de  fa  (îtuation  entre  l'Al- 
lemagne ôc  la  France  ,  ctoit  fouvent  le  théâtre 
des  guerres  que  fe  faiibient  les  Allemands  ôc  les 
François.  Les  maux  que  ces  guerres  caufoient  aux 
Lorrains  ,  étoient  augmentes  par  les  guerres  qui 
s'allumoient  allez  fouvent  entre  les  divers  princes 
de  cette  contrée  ,  même  entre  les  prélats.  Ceux- 
ci  ,  pour  fe  maintenir  dans  leurs  polTeflîons  ,  ju- 
gèrent à  propos  de  chercher  des  protecteurs 
(  connus  alors  fous  le  nom  d'Avoués  .),  auxquels 
ils  donnèrent  des  terres  en  fiefs ,  ôc  dont  les 
avoués  leur  faifoient  hommage.  La  continuation 
des  guerres  obligea  ces  mêmes  prélats  à  faire  des 
aliénations  confidérableï  en  faveur  de  plufîeurs  fei- 
gneurs  qui  leur  fournillbient  de  l'argent  pour  fou- 
tenir  les  frais  de  la  guerre.  Les  dépendants  de 
Gérard  d'Alfacc  profitèrent  des  occafions ,  &  aug- 
mentèrent par-là  de  beaucoup  le  domaine  de  leur 
maifon. 

La  poflérité  de  ce  même  Gérard  d'Alfacc  régna 
feule ,  par  une  fuite  de  grands  princes  ,  fur  la 
Lorraine  ,  jufqu'à  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  , 
qui  en  1411.  hérita  du  duché  par  Ifabcllc  ,  fa 
femme  ,  fille  du  duc  Charles  II.  L'année  précé- 
dente ,  le  Barrois  ,  gouverné  par  des  comtes  ôc 
ducs  depuis  le  dixième  liecle  ,  avoit  été  cédé  à 
René  d'Anjou.  C'eft  ainfi  qu'il  réunit  les  deux 
provinces  ,  excepté  toutefois  le  comté  de  Vau- 
démont ,  qui  demeura  aux  dépendants  de  Gérard 
d'Alface. 

Après  la  mort  de  Nicolas  d'Anjou,  en  1473. 
René  II.  fils  de  Ferry  ,  comte  de  Vaudémont ,  ôc 
d'Yolande  d'Anjou  ,  fameux  par  fes  guerres  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  ,  hérita  des  duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar  ,  du  vivant  même  de  René  I. 
il  les  tranfmit  en  i<o8.  au  duc  Antoine,  fon 
fils  ,  ôc  celui-ci  au  duc  François  I.  en  1  544.  L'an- 
née fuivante  Charles  III.  fut  duc  de  Lorraine.  Il 
mérita  le  nom  de  Grand  par  fes  vertus ,  &  par 
un  règne  florillant  6c  pacifique  ,  qui  ne  finit  qu'en 
1608.  Henri  le  Bon  lui  fuccéda,  ôc  mourut  en 
1624.  laiiTant  fes  états  à  fa  fille  Nicole ,  ôc  à  Char- 
les IV.  fon  neven. 

En  1625.  Charles  IV.  fous  prétexte  que  la 
loi  falique  avoit  force  en  Lorraine  ,  fit  recon- 
noître  François  de  Vaudémont ,  fon  perc ,  pour 
fouverain  légitime  ,  &  quelques  jours  après  il 
reprit  de  lui  la  fouveraincté.  Son  règne  fut  trop 
long.  Il  étoit  bon  guerrier ,  mais  mauvais  poli- 
tique. Il  ne  tint  jamais  les  traites  qu'il  fit  avec 
la  France  ;  elle  l'en  punit  :  fes  états  furent  dé- 
membrés &  dévallés.  Les  Suédois  fur-tout  les 
dcfolerent.  Charles  IV.  mourut  en  Allemagne 
en  167^.  Son  neveu  ,  héros  célèbre  par  fes  vic- 
toires fur  le  Turc  ,  hérita  de  lui  la  feule  qua- 
lité de  duc  de  Lorraine  ,  ôc  prit  le  nom  de 
Charles  V. 

Léopold,  fon  fils  ,  eut  le  titre  de  duc  en  1690. 
mais  ce  ne  fut  qu'en  169?.  qu'il  entra  en  pof- 
fcflton  réelle  de  fes  états.  Ce  fage  prince  ,  fi  di- 
gne du  magnifique  éloge  qu'un  grand  génie  lui  a 
confacré  ,  il  y  a  quelques  années  ,  s'occupa  du 
bonheur  de  fes  peuples  ,  6c  répara  les  défallres  de 
fon  pays  ,  qu'il  fçut  maintenir  en  paix  ,  entre 
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les  deux  plus,  grandes  puilTances  de  l'Europe.  Il 
mourut  à  Lunéville  en  1719. 

François-Etienne  de  Lorraine  vint ,  à  la  fin  de 
la  même  année ,  prendre  polleflion  des  états  de 
l'on  pcre  ;  mais  ,  appelles  à  de  plus  hautes  def- 
tinées  ,  il  ne  fit  que  fe  montrer  à  fes  fujets ,  & 
lailla  la  régence  à  Elifabeth-Charlortc  d'Orléans  , 
duchclle-douairicrc.  Il  fut  grand-duc  de  Tofcane 
en  17^7.  empereur  en  1 74$-  &  il  eft  mort  au 
mois  d'août  176$.  Ce  prince  defeendoit  au  vingt- 
troifieme  degré  ,  en  ligne  mafeulinc  ,  de  Gérard 
d'Alfacc.  Voye\  les  diverfes  hiftoircs  de  Lorraine. 

Par  les  préliminaires  de  paix  ,  fignés  à  Vienne 
le  3.  octobre  1735.  ainil  que  par  les  conven- 
tions du  11.  avril  &  du  18.  août  17(6.  &  par 
l'acceifiondu  duc  François  111.  (depuis  Empereur) 
du  14.  feptembre  fuivant  ,  les  duchés  de  Lor- 
raine 6j  de  Bar  furent  cédés  au  roi  Stanijlas 
de  Pologne. 

Le  18.  février  1737»  jour  auquel  fe  devoit 
faire  l'évacuation  des  places  conquifes  fur  la 
maifon  d'Autriche  ,  M.  de  la  Galaiziere  ,  chan- 
celier de  Lorraine  ,  &  M.  de  Mezcheck ,  maré- 
chal de  la  cour  de  Sa  Majefté  Polonoife  ,  pri- 
rent enfcmble  poflcflîon  afluelle  du  Barrois  ,  dans 
la  château  de  Bar.  M.  de  la  Galaiziere  feul  en 
prit  pofleflion  éventuellement  pour  la  France  j  & 
reçut  le  ferment  des  fujcts  repréfentés  par  la 
chambre  des  comptes  ,  &  par  les  cinq  baillis 
du  Barrois. 

Le  21.  mars  de  la  même  année  ,  on  prit  de 
même  poiTeflion  de  la  Lorraine  à  Nancy  dans  les 
deux  cours-fouveraines. 

Dis  le  6.  mars  la  duchefle-douairierc  avoit  quit- 
té Lunéville  :  elle  palTa  quelques  jours  au  châ- 
teau d'Haroué  avec  la  reine  de  Sardaigne  fa  fille  , 
&  fe  rendit  de-là  en  droiture  à  Commercy  ,  avec 
la  princelTe  Anne-Charlotte  de  Lorraine  ,  à  pré- 
fent  abbcrtc  de  Remiremont. 

Enfin  ,  le  roi  de  Pologne  partit  de  Mcudon 
le  premier  avril  (17*7.)  arriva  le  3.  dans  fes 
états ,  &  fixa  fa  réfidence  à  Lunéville  ,  où  la 
reine  de  Pologne  le  joignit  le  1 3.  du  même 
mois. 

C'eft  fous  le  règne  de  StaniJlas-le-Bienfaifant , 
que  la  Lorraine  a  vu  reluire  ex  fe  perpétuer  ces 
jours  heureux  ,  ces  jours  de  profpérité ,  qui ,  fous  le 
règne  de  fes  meilleurs  princes  ,  firent  autrefois 
la  félicité  de  fes  habitants.  Mes  amis  ,  nous  avons 
perdu  ce  jour  ^  où  nous  n'avons  rien  donné  ,  dit 
autrefois  ,  l'un  des  plus  excellcns  princes  qui  ait 
régné  dans  le  monde  ,  &  qui ,  pour  fa  clémence , 
fa  douceur  &  fa  libéralité  ,  fut  appelle  les  déli- 
ces du  genre-humain.  Staniflas  plus  heureux  & 
non  moins  excellent  n'a  point  ce  reproche  à  fe 
faire.  Chaque  jour  de  fon  règne  eft  marqué  de 
quelque  bienfait.  La  litle  des  bienfaits  publics 
de  ce  grand  Roi  forme  déjà  un  volume  in-folio 
de  près  de  400.  pages.  Nous  difons  bienfaits  pu- 
blics ,  parce  que  ce  prince  ,  auffi  modefte  que 
généreux  ,  a  voulu  qu'on  ne  comprit  dans  cette 
lifte  que  ceux  de  fes  dons  qui  tendent  directe- 
ment au  bien  général.  »  On  feroit  un  autre  volu- 
w  me  bien  plus  confidcrable  encore  ,  des  largefles 
»  particulières  qu'il  a  répandues  dans  le  fein  de 
»  l'indigence ,  des  fecours  tacites  accordés  à  des 
1»  familles  honnêtes  &  malhcureufes  ,  des  fortu- 
it nés  qu'il  a  procurées  a  ceux  qui  ont  l'avantage 
»  de  l'approcher ,  ou  feulement  d'en  être  connus. 

Il  n'eit  pas  poflible,  dit  avec  beaucoup  de  vérité 
un  de  nos  meilleurs  écrivains  ,  de  lire  ce  Recueil  de 
fondations  ùétabliffements  ,  faits  par  le  roi  de  Po- 
logne, fans  être  frappé  d'admiration  &  faifid'atten- 
driflesnant  à  la  vue  d'un  fi  gtand  nombre  de  monu- 
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ments  de  religion  ,  de  magnificence ,  de  fageflc& 
d'humanité.  En  effet ,  pour  concevoir  de  pareils 
projets ,  il  falioit  les  entrailles  d'un  pere  ;  pour  en  di- 
riger le  plan,  il  falioit  les  vues  d'un  fage  •■,  pour  en 
alfurer  l'exécution  ,  il  falioit  tout  l'amour  de  Tor- 
dre dont  cft  capable  un  Roi  philofophe.  Que  le 
inonde  feroit  heureux  ,  a-t'on  toujours  dit  ,  files 
philofophes  étaient  Rois  ,  ou  fi  les  Rois  étoitnt 
philosophes  !  Cette  ancienne  maxime  s'accomplit 
en  la  perfonne  de  l'empereur  Marc-Aurele ,  qui 
fit  le  bonheur  de  fes  fujets  ,  &  elle  fe  renou- 
velle en  la  perfonne  de  Stanijlas  qui  fait  auffi  la 
félicité  des  liens. 

On  ne  loue  bien  les  grands  princes  que  par  les 
faits  ,  &  donner  de  leur  règne  une  hilloire  rem- 
plie de  traits  de  bienfaifance  ,  c'eft  faire  d'eux  l'é- 
loge le  plus  flatteur ,  le  plus  brillant  &  le  mieux 
mérité. 

Nous  nous  bornerons  ici  à  récapituler  les  divers 
articles  de  fondations  &  établilTements  faits  parle 
roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  de 
qui  forment  le  fujet  du  livre  que  nous  venons 
d'indiquer. 

Sommes. 

i°.  Séminaire-Royal  du  Millions,  établi 
au  fa  uxbourg  de  St.  Pierre,  pris  de  Nancy.  69 1 }  10  1. 1 9  ù  9  d. 

Bon-Secours  ,  a  Nancy  f  &  conltniâioa 

de  l'églife  &  dei  bâtiments  >7'9M    «9  o 

Fondation  pour  dei  enfants .  orphe- 
lins .  a  l'hôpital  Saint- Julien  de  Nancy    .118150     o  o 

4*.  Fondation  en  faveur  des  pauvres 
attaques  de  maladies  épidémiques  ,  de  la 

grêle  ou  des  incendies  j 00000     o  • 

<".  Maifon  de  Religieux  de  la  Charité'  , 
ordre  de  SâintJean-de-Dicu  ,  fondit  à 

Nancy  131134    10  a 

6*.  Fondation  pour  les  pauvres  ma- 
lades des  Etats  (de  Lorraine  Sc  de  Bar) 

à  l'hôpital  de  Plombières  8s  106    is  o 

7°.  Donation  taitc  à  l'hôpital  Saint- 
Jacques  de  Lunéville  ,  pour  fondation  des 

opérarions  de  la  Taille   .   4711e,    1$  o 

8*.  Maifon  de  Charité  fondée  i  Luné- 
ville    ...........    .    j8i}o     4  f 

9°.  Conftruûion  de  l'églife  de  Saint- 
Remy  1  &  bienfaits  i  la  fabrique  ainC  qu'à 

la  ville  de  Lunéville  i<oot$     4  8 

10".  Fondation  i  la  chapelle  du  Châ- 
teau ,  i  l'égliië  de  Saint-Remy  ,  8t  avan- 
tages faits  à  la  ville  ,  aiaû  qu'aux  pauvres 

de  Lunéville.   .   .  -   tfoo    o  o 

1 1°.  Fondation  de  Mettes  aux  Minimes  de 

Lunéville  6000    o  o 

m8.  Menés  fondées  aux  Dominicains  de 

Nancy  1000    0  0 

i  j».  Hofpice  de  Capucins  établi  i  la  Mal- 
grange  6t  bienfaits  à  leur  Maifon  de  Nancy.    §711»    11  7 

140.  Fondation  de  bouillons  en  faveur 
des  pauvres  malades  des  lieux,  où  le  Roi  a 

des  bâtiments  71000     o  o 

■  ;°  Me  (Tel  fondées  au  Monartere  de  Graf- 
finthall  ,  dans  la  Lorraine-Allemande.    .      1000     o  o 

160.  Frères  de»  F-coles  -  Chrétiennes 
établis  i  Maréville  ,  &  fondation  d'Ecolc- 

Gratuitc  i  Nancy  33000     0  0 

17°.  Ecoles-Chrétitancs  fondées  a  Lu- 
néville  aSooo    0  o 

18e.  Donation  en  faveur  des  pauvres  de 

Paris  100000     o  O 

■  9°.  Fondation  d'une  Bourte  pour  le 
corps  des  Marchands  de  Nancy  ....  140000     o  o 

so°.  Chaires  de  Mathématiques   &  de 
Philofophie  fondées  a  Nancy     ....    35000     o  o 

si".  Fondation  d'une  Chambre  de  con- 
sultation i  Nancy  a  s  8000     o  o 

11".  Société-Littéraire  De.  Bibliothèque 

publique  fondées  à  Nancy  M01*1    19  9 

1 }°.  Fondation  de    MifGont  dans  le 

Royaume  de  Pologne  410000     o  o 

14°.  Maga/ins  A  bled  ,  établis  en  Lor- 
raine Sc  Barrois  110000     o  • 

150.  Anniversaire  perpétuel  pour  le  Roi 
de  Pologne ,  dans  l'ordre  des  Chartreux. 

z6°.  Nouveau- 


Digitized  by  Google 


LOR 

Sommet. 

i6°.  Nouveau  Palais  des  jurifdiaions  a 
Nancy  iûooso  I.  o  L  o  d 

»7*.  College-Royal  de  Médecine  établi 
à  Nancy. 

>ft*.  Places  pour  fix  jeunet  Gentils- 
homme*  ,  au  collège  de  St.  Louis  à  Metz. 

>oa.  Places  pour  douze  jeunet  Uemoi- 
fellet,  aux  Daines  du  St.  Sacrepieat  à  Nancy  149000     o  • 

$o*.  Places  pour  douie  jeunet  Gentils- 
hommes-Lorrains ,  à  l'Ecolc-Royalc  Mi- 
litaire  de  Paris. 

Penfiooj  pour  douze  Gentilt- 
homroet  qui  t'attachent  au  Service  Mili- 
taire de  France  losc*     o  o 

Penfion  faite  au  collège  de  Bar- 
le-Duc,  pour  continuer  l'iuuruûioo  de  la 

jeunefle  .  icoStf    ij  4 

i  ,°.  Ecoles-Cbrétiennet  fondées  i  Bar. 

le-Duc  2(400     o  o 

14°.  Autre  Ecole-Chrétienne  fondée  a 

Commercy  ijtoo     o  o 

}f*.  Fondation  en  faveur  de»  pauvret 
honteux  det  villes  de  Lorraine  fit  Bjrtoit.  jcoooo     o  o 
J6°.  Méfies  fondées  en  l'eglife  de  Théa- 

tïns  de  Paris  103  o     o  o 

i      Bienfaits  Se  fondation  de  MclTet 

•ux  Carmes  de  L'.inéville  '7749     9  1 

38°.  Fondation  en  faveur  des  Curé»  fit 
Vicaires  infirmes  du  dincele  de  Toul  .    .    48000     o  o 

jo°.  Supplément  aux  fondations  du  Roi 
fur  les  objett  des  aurn6nes  de  Bonfecours, 
de  l'hôpital  de  Plombières  ,  du  collège  det 
Jéfuitct  de  Nancy  ,  &  des  Religieux  de 

St.  jean-de-Dieu  JOOOO     O  O 

40*.  Autre  l'upplément  concernant  les 
quatre  objets  de  l'article  précéder  ,  la 
nouvelle  fondation  en  faveur  de  plulicurs 
paroi  fies  de  Lorraine  8t  Barroit  ,  les 
Jcuii'.et  de  la  province  de  Champagne  , 
les  collège*  de  Nancy  Se  de  Bar  ,  h  biblio- 
thèque- publique  de  Nancy  ,  &  la  fonda- 
tion concernant  les  maladies  épidjmiquet.  1 70000     o  o 

410.  Freftion  de  la  llarue  de  Louii  XV. 
fur  la  Place- Royale  de  Nancy  ,  fit  bâti- 
ment! faits  en  conféquence  3711186'    16  8 

410.  Nouvelle  fondation  St  addition  a 
l'établiflimcnt  det  Frères  de  St.  Jean-de- 
Dieu  ,  de  Nmcy  9033  c    17  9 

4<*.  Nouvelle  fondation  de  douze 
Me  (Tes  par  année  ,  8c  autres  bienfaits  en 
l'églifc  des  Perct  Minimes  de  Lunéville  .     4310     S  6 

44".  Fondation  de  vingt-quatre  mcllci  , 
par  année  ,  8c  autre?  bienfaits  en  l'eglife 

collégiale  de  Commercy  7970*    1 1  6 

45  .  Bienfaits  à  la  maifon  d'orphelines 

de  Nancy  iiooo     o  o 

46°.  Bienfaits  du  Roi  pour  aider  a  la 
conftroâion  de  deux  églifet  paroiflialcs 

dans  la  forêt  de  Darnry  $400     o  o 

47*.  Nouveaux  bienfait!  a  la  ville  de 

Nancy  ,'en a/;  iûéodo     o  o 

48.  Cizemes  de    Nancy  (en  1703. 

fit  17*» '.)  liooo     o  o 

49".  Sjcours  granit» ,  dam  les  cas  de 
revers  de  fortune  ,  en  faveur  des  habitants 
de  Nancy  ,  doit  le  reveni  annuel  de 
cinq  mi.U  livra  de  France  ,  faifant  la 
rente  au  dtnicr  vinjt  de  la  Somme  de  renr 
mille  livre;  ,  que  le  Roi  de  Pologne  a  fait 
remettre  i  la  ville  de  Nancy  i.  en  1713.  )  100000     o  o 

Toul  général  ,  au  cmtn  de  frrtn^JJjTBiM  I.  8f,od. 

On  a  bien  raifon  de  dire  qu'il  cft  difficile  de  con- 
cevoir comment  le  roi  de  Pologne,  dont  le  revenu 
eli  médiocre,  a  pu  multiplier  air.fi  les  fondations, 
&  faire  4  ce  fujet  de  iï  grandes  dt-penl'es.  Mais  que 
ne  peut  une  fage  économis  infpircc  par  le  defir  de 
faire  du  bien  aux  hommes  !  Cette  profufion  de  bien- 
faifance  ,  au  relie ,  ne  prit  jamais  fur  la  dignité 
avec  laquelle  Staniflas  vit  i  Luneville ,  à  Commercy 
&  ailleurs  ;  6c  le  payeront  de  fa  maifon  ne  fut  ja- 
mais non-plus  retarde  d'un  inllant.  Li  cour  de  ce 
prince  cft  une  des  mieux  tenues  de  l'Europe  ;  les 
étrangers  font  furpris  de  la  magnificence  qui  y 
règne  &  flattés  de  l'accueil  qu'ils  y  reçoivent.  Le 
Tome  IV. 
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deux  de  chaque  mois  tout  eiï  exactement  payé  ,  & 
l'on  ne  doit  pas  une  obole  a  qui  que  ce  loit.  Fnilie 
ce  grand  Roi  ,  l'ornement  du  trône  ,  &  qui  fait 
tant  d'honneur  à  l'humanité ,  jouir  encore  long- 
temps du  plaifir  fans-ccHc  renaiffant  de  faire  des 
heureux  !  Stahislacs  satis  Salus. 


O  !  quas  dierum  fiamina  Principis 
nés  ,parca  ,  pergat  ufque  pleno 
ducere  tùm  pretioja  J'ufo. 
(Ode  ad  Stanijlaum  175 5. ^ 

LORREUR  (  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefc  & 
éleition  de  Coûtanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  Drouard.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  ell  à  î.  1.  &  demie  E. 
N.  E.  de  Grandvillc  ,  &  4.  S.  de  Coûtanccs. 

LORREY,  en  Normandie  ,  diocefc  &  élection 
d'Evrcnx ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  VilIers-en-Deflcuvre.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  18.  feux  taillablcs.  Ce  village 
elt  lîtué  dans  une  petite  iflc ,  que  forme  la  rivière 
d'Eure,  entre  Ivry  &  PalTy,  a  4.  bonnes  lieues  S. 
E.  d'Evreux. 

LORREY  ou  Lorray,  bourg  avec  une  prévôté- 
royale  qui  reffortit  au  bailliage  de  Nemours ,  dans 
le  Cannois-François  ,  diocefc  de  S.  ns ,  parlement 
&  intendance  de  Paris ,  élection  de  Nemours.  On 
y  compte  1 5 1 .  feux.  Ce  bourg  elt  fitué  en  pays  de 
plaines  ,  à  2.  1.  &  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Nemours. 
On  l'appelle  Lorrey-au-BCcage. 

LORREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefc 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Rozieres.  Ccii  un  village ,  à  la 
droite  de  la  Mofelle  ,  au-deflbus  de  Bayon,  vis-à- 
vis  de  Neuviller. 

LORRIS,  Lorriacum,  ville  avec  une  chârcllenie, 
&c.  dans  le  Gûtinois-Orlcanois  ,  diocefc  de  Sens, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Montargis.  On  y  compte  1  j8.  feux.  Cette 
ville  eil  foliée  dans  des  marécages  ,  à  une  demi- 
licuc  du  canal  d'Orléans ,  &  a  4. 1.  S.  O.  de  Mon- 
targis. L'an  1 197.  Philippe-  Augulle  lui  accorda 
plulicurs  exemptions  &  privilèges,  à  caufe  qu'elle 
avoit  été  brûlée.  On  ell ,  au  relie,  dans  Terreur 
quand  on  croit  que  la  ville  de  Loiris  a  une  cou- 
tume particulière.  Tout  ce  qui  fc  débite  à  ce  fu- 
jet, n'ell  rien  moins  que  fondé  ,  excepté  toutefois 
la  rédaction  qui  fut  faite  par  écrit ,  de  la  coutume 
du  bailliage  d'Orléans  dans  la  ville  de  Lorris.  Quant 
au  proverbe  qui  dit,  il  efl  de  la  coutume  de  /  orris , 
où  le  battu  paye  l'amende ,  il  doit  s'entendre  de 
cette  manière  ,  que  fi  un  habitant  de  Lorris  étant 
créancier  ne  pouvoit  prouver  fa  dette  par  témoins, 
il  avoit  le  droit  de  la  prouver  à  duel  cV  par  combat 
à  la  main ,  à  coupt  de  poing  feulement ,  fans  ferre- 
ment j  Ct  fi  le  prJtendu  dJjiteur  était  vaincu,  il 
payait  la  dette  au  créancier,  &  cent  fols  tf  amende; 
mais  fi  le  créancier  était  battu  ,  //  perdait  fan  dû  , 
£f  p  iyoit  cent  fols  d,amende  :  ainfi  le  battu  payoit 
toujours  l'amende  ,  fuivant  le  proverbe  ;  (  Antoine 
Coillard,  dans  fa  pratique  ). 

Guillaume  de  Lorris  ,  célèbre  poète  &  jurifeon- 
fulte  françois ,  fous  le  rogne  de  St.  Loi'is  ,  étoit 
natif  de  la  ville  de  Lorris.  11  eft  le  premier  auteur 
du  fameux  Roman  de  la  Rofc.  FaucLet  &  la  Croix 
du  Maine  difent  que  Lorris  avoit  entrepris  cet  ou- 
vrage pour  plaire  a  une  dame  qu'il  aimoit  :  mais  il 
mourut  environ  l'an  1 160.  fans  l'avoir  achevé.  C'eft 
Jean  Clopinel ,  dit  de  Meurg ,  qui  le  continua, 
quarante  ans  après  la  mort  de  Lorris. 

LORRY  devant  Met\  ,  dans  le  Pays-Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  , 

Vvvvv 
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fubdé  légat  ion  &  recette  de  Met2.  On  y  compte 
i  i  j.  feux.  Ce  village  eit  entre  des  montagnes ,  dans 
une  vallée  remplie  d'arbres  fruitiers  &  fur-tout  de 
çérifiers,  à  une  lieue  de  Metz,  &  autant  de  Saulny. 

LORRY  devant  le  Pont,  dans  le  Pays-Menîn  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdichon  , 
fubdélcgation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
91.  feux.  Ce  village  elt  à  a.  1.  de  Pont-à-Moulfon  , 
&  3.  de  Metz. 

LORTANGE  ,  en  Auvergne  ,  dioccfc  de  St. 
Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroille  elt  entre  les  rivières  d'Alaignon  &  d'Allier, 
à  a.  1.  O.  de  Brioude. 

LORTET  ,  au  pays  des  Quarre-Vallccs  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Comininges ,  parlement  de 
Touloufc ,  intendance  d'Aufch ,  recette  des  Qua- 
tre-Vallces.  On  y  compte  7a.  habitations.  Ce  vil- 
lage elt  dans  la  vallée  de  Neltes  ,  fur  la  rivière  de 
ce  nom  ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand-de-Com- 
roinges,  &  a.  N.  N.  E.  de  Sarrancolin. 

LOR THE  tj  le  Boufcat ,  dans  le  Bourdelois  , 
en  Guyenne  ,  dioccfc  ,  parlement ,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  la  Marque. 
On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  du  fort  de  Médoc. 

LORTHIOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance 6t  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Moreuil.  On  y  compte  ai.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  Somme,  en  pays 
de  plaines  &  abondant  en  grains. 

LOS 

LOS  ,  dans  la  Flandre- Wallonc ,  au  diocefe  de 
Tournay.  V oye\  Loos. 

LOS  A ,  potltion  de  la  Gaule  &  de  l'Aquitaniquc 
troifieme  ou  Novempopulanic.  On  croit  la  retrou- 
ver ou  à  Lèche ,  ou  à  Parentù  ,  auprès  de  Born , 
à  deux  lieues  de  l'Océan. 

LOSMES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrcux , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Conchcs ,  fergenterie  de  Oainville.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rivière  d'iton. 

LOSNE  «m  Lône  ,  paroifle  &  prieuré  ,  en  Bour- 
gogne, diocefe  de  Befançon,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  &  près  de  la  ville  de  St. 
Jean-dc-Lofne  ,  diftrict  d'Auxonne.  On  y  compte 
66.  feux. 

LOSSE  ,  dans  le  Gabardan  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch,  recette  de  Gabardan.  On  y  compte 
33.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Bazas. 

LOSSE,  petite  rivière  de  Gafcogne,  qui  prend 
fa  fource  dans  l'Aftarac  ,  arrofe  Montcfquiou  6c 
Vic-Fezcnzac.  Elle  reçoit  la  Baifc ,  &  fc  jette  dans 
la  Garonne ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Lot.  Le 
cours  de  cette  rivière  elt  d'environ  vingt  lieues 
depuis  fa  fource  jufqu'à  fa  jonction  avec  la  Baifc. 

LOSTROKF ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuzc.  C'clt  un  village  à 
3.  I.  de  Oicuze  ,  «  autant  de  Fcnctrangc. 

LOT 

LOT  .  OUus ,  rivierc  qui  a  fa  fource  dans  le 
Gévaudnn,  qu'elle  traverfe ,  ainfi  que  le  Roucrguc, 
le  Querey  8c.  PAgenois  ,  oii  elle  fc  jette  dans  la 
Garonne  auprès  d'Aiguillon.  Elle  parte  au  pied  de 
Mcnde  ,  &  enferme  dans  fes  replis  la  ville  de  Ca- 
hors  en  forme  de  prefqu'ifle  :  c'ell-là  qu'elle  corn- 


LOU 

menec  à  porter  bateau.  Elle  n'efl  cependant  navi- 
gable que  par  le  moyen  des  éclufcs ,  &  encore  ce 
n'eft  qu'après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Tnieyrc  , 
à  Entraygues  en  Roucrguc  ,  à  vingt  grandes  lieues 
au-deflus  de  C::hors.  Cette  rivière  (le  Lot  )  eit 
fort  confidcrabtc  ,  puifquc  fon  cours  cil  de  plus  de 
quatre-vingt  lieues.  Mais  elle  eft  très-fujette  aux 
inondations  ,  a  caufe  que  quantité  de  torrents  y 
tombent  des  montagnes  répandues  dans  les  pro- 
vinces qu'elle  parcourt. 

LOTHEA  ù  Trotina  fa  trêve ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Quimpcr ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  3.  feux  deux 
tiers  &  un  quart  de  fcn.  Ce  village  eft  limé  en 
pays  allez  fertile  en  grains. 

LOTHEY  ,  en  Bretagne ,  dioccfc  &  recette  de 
Quimpcr,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  5.  feux  de  cadaltrc.  Ce  village  eft  fitué 
dans  une  contrée  à-peu-près  pareille  à  celui  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LOTTINGHEN  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroilte  elt  fîtuée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LOTTUDY  ,  en  Bretagne  ,  dioccfc  &  recette 
de  Quimpcr ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  J.  feux. 

LOTUM ,  poCtion  de  la  Gaule  &  de  Lyonnoifc 
féconde.  Il  paroît  démontré  qu'elle  doit  fe  re  t  ro  11- 
ver ,  non  exactement  à  Caudehcc  ,  mais  tout  pro- 
che de  ce  lieu ,  entre  Rouen  &  le  Havrc-dc-Grace, 
en  Normandie. 

LOU 

LOUAN  ù  Montaiguillon ,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  a  j.  feux. 

LOUANNEC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguicr ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  cil  lîtuéc  fur  l'Océan ,  à  2.  1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Trcguier. 

LOUANS  ou  Louanccy ,  bonrg  ,  en  Tourainc  , 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris,  élection*  de  Loches.  On  y  compte  1 27.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  4. 1.  O.  N.O.  de  Loches  ,  &  4.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Tours. 

LOUANS  ,  ville ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage 
de  Chàlons.  Voye\  Louhans. 

LOUARGAT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguicr ,  parlement  6t  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  8$.  feux  &  un  tiers  de  fdfc.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  près  de  la  rivierc  du  Gucr,  à  5.  L 

5.  S.  O.  de  Tréguicr. 

LOUASTRES  &  Violaine,  dans  le  Soiftonnois, 
au  gouvernement-général  de  rifle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Soiflbns ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Louaftre 
eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Soilfons. 

LOL'BARESSE ,  dans  le  Vivaraîs  ,  en  Langue- 
doc ,  dioccfc  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufc,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  4$.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  fort  montagneux. 

LOUBAS  (la) ,  en  Hi^orre  ,  dioccfc  &  recette 
de  Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  feux. 

LOUBAUT  ,  au  pays  de  l'cix ,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance  de 
Rouflîllon ,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 

6.  feux  de  compoids,  ôc'31.  feux  allumans.  C'ci 
un  village  en  pays  peu  fertile. 

LOUBEBAT  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  dioccfc  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc  , 
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intendance  &  élection  d'Aufch ,  collecte  de  No- 
garo.  On  y  compte  un  feu  &  66.  bellugucs  Se 
demie  de  feu. 

LOUBEJAC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleôion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroiife  cil  fituée 
près  des  confins  du  Quercy ,  a  quelque  diftance  de 
Villcfranche ,  &  à  6. 1.  S.  de  Sarlat. 

LOUBEJAC  ,  en  Quercy,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Montauban ,  parlement  de  Touloufc. 
On  y  compte  3.  feux  &  deux  bellugucs  de  feu. 
Cette  communauté  cil  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  FAveyrou. 

LOUBENS ,  dans  le  Marfan  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  de  Marfan.  On  y  compte 
27.  feux.  Ce  village  eft  à  j.  1.  &  demie  N.  N.  E. 
d'Aire. 

LOUBENS  ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  &  re- 
cette de  Pamicrs ,  parlement  de  Touloufc ,  inten- 
dance de  Rouflillon.  On  y  compte  tz.  feux  de 
compoids  &  99.  feux  allumans.  Cette  paroitfe  eft 
à  2. 1.  S.  O.  de  Pamicrs. 

LOUBENS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafco- 
gnc ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufc ,  inten- 
dance, d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  diftnet  de 
l'Iilc-Jourdain.  On  y  compte  6.  fenx  &  99.  bellu- 
gucs de  feu. 

LOUBEHE  fia)  ,  dans  le  comte  de  Bigorre , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs ,  par- 
lement uc  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroiilc  cft  à  une  bonne 
demi-licue  S.  de  Tarbcs. 

LOUBERNS  ou  Caupios ,  dans  le  Bazadois ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch,  élection  de  Condom  , 
jurifdiction  de  Loutrangc  ou  Grignol.  On  n'y 
compte  que  8.  feux. 

LOUBERS,cn  Languedoc,  diocefe d'Alby, par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufc ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  en  pays  de  montagnes  ,  à  4. 1.  N.  O. 
d'Alby ,  &  une  &  demie  S.  O.  de  Cordes. 

LOUBERSAN  ,  dans  l'Adarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  2.  feux 
&  78.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  à  2. 1.  E.  N.  E. 
de  Mirande. 

LOUBÉS  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdidtion  de  Théobon.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroilfe  eft  a  2. 1.  E.  N.  E. 
de  Duras. 

LOUBET  (le) ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Ven- 
cc ,  parlement  oc  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  de  St.  Paul.  On  y  compte  deux  feux  de 
cadallrc ,  y  compris  ceux  de  Villeneuve.  Cette 
dernière  paroilfe  ,  Villeneuve  ,  eft  fituée  à  une 
lieue  de  la  Méditerranée ,  &  autant  S.  de  St.  Paul. 
Son  terroir  cft  peu  fertile  ,  mais  agréable. 

LOUBIfi  Jujfon  ,  en  Béarn  ,  diocefe  &  féné- 
chaulTée  d'Olcron,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  d'Oftan.  On  y  compte  140.  habi- 
tations. Ce  village  eft  fituc"  fur  le  Gave  ,  à  j.  1. 
S.  E.  d'Olcron. 

LOUBIK  Ujh  ,  en  Béarn  ,  diocefe  &  féné- 
chaulTéc  d'Olcron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  d'Olfau.  On  y  compte  122.  habi- 
tations. Ce  village  cft  à  une  demi-lieue  du  Gave, 
à  4. 1.  S.  F.  d'Olcron. 

LOUBlri  Soaliran .  en  Bcarn  ,  diocefe  &  fené- 
ebauftée  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  vallée  d'Onau.  On  y  compte  97.  habita- 
tions. Ce  village  eft  à  quelque  diftanec  des  deux 
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qui  ont  donné  lieu  à  l'article  précédent.  Ils  font 
tous  trois  fitucs  dans  une  vallée ,  abondante  en 
pâturages  exccllcns. 

LOUBIE-iN'G  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fenéchauf- 
fee  &  recette  d'Orthès.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O. 
d'Orthès.  Son  terroir  cft  alfcz  fertile.  , 

LOUB1ERE  (la)  ,  en  Roi.  ergue ,  diocefe  de 
Vabrcs,  parlement  de  Touloulc  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
6.  feux  17.  bellugucs  &  demie.  Ce  village  cil  lltué 
en  pays  de  montagnes. 

LOUBIERES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  87.be!- 
lugues  &  un  quart  de  bcllugue.  C'eft  auffi  un  vil- 
lage limé  en  pays  montagneux. 

LOUBIERS  ,  dans  le  pays  de  Foix ,  diocefe  & 
recette  de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufc ,  in- 
tendance de  Rouflillon.  On  y  compte  10.  feux  de 
compoids  &  73.  feux  allumans.  Cette  paroiife  eft 
dans  une  vallée  abondante  en  pâturages. 

LOUBIGNY,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  7.  1.  S.  E.  de  Niort ,  &  $.  &  demie  N.  E.  de 
St.  Jean-d'Angely. 

LOUB1LLÈ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroiitc  eft  enclavée  dans 
le  Poitou  ,  à  j.  lieues  &  demie  N.  K.  de  St.  Jean- 
d'Angely. 

LÔUBION ,  dans  le  Bas-Armagnac ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch ,  collecte  de  No- 
garo.  On  n'y  compte  point  de  feu,  mais  feulement 
21.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 

LOUB1X ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Tarbcs ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulfée 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
Ce  village  eft  près  des  confins  du  Bigorre ,  à  4. 1. 
E.  N.  E.  de  Morlas. 

LOUBLE1SSOL  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  com- 
pte 2.  feux  2.  bellugues  &  un  quart  de  bellugu*. 
de  feu 

LOUBOUTÊ  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufc,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
un  feu  6V  7.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  5. 1. 
O.  N.  O  d'Aufch. 

LOUBRESSAC,  bourg,  en  Quercy,  diocefe 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte 
20.  feux  31.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  6. 1. 
N.  O.  de  Figeac. 

LOUBROUILH  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gnc ,  diocefe  .  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y 
compte  un  feu  &  37.  bellugucs  c<  demie.  Ce  vil- 
lage eft  à  t.  ou  4.  1.  N.  O.  d'Aufch. 

LOUBUSCA ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
24.  bellugues  &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce 
village  cft  à  6. 1.  N.  O.  d'Aufch. 

LOUCAMP,  dans  le  Bas-Armagnac,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  &  élection  d'Aufch ,  collecte  de  Njp- 
garo.  On  n'y  compte  auffi  que  24.  bellugucs  &  un 
quart  de  bellngue  de  feu. 
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LOUCASTAGNET  ,  dans  le  Ras-Armagnac  , 
en  Gafcogne,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  &  élection  d'Aulch  ,  collège 
de  Nogaro.  On  y  compte  j.  feux  24.  beliugucs  Se 
trois  quarts  de  bellugnc  de  feu. 

LOUCASTERA ,  dans  le  comte  de  Bigorre  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  par- 
lement de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  20.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  Se  demie 
N.  E.  de  Tarbes. 

LOUCAZEAU  de  Seillan  ,  dans  TAftarac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  par- 
lement de  Touloufc  ,  élection  d'Aftarac.  On  y 
compte  un  feu  Si  81.  beliugucs.  Ce  village  eft 
à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Mirande. 

LOUCÉ  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Scez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  d'Ecouché..  On  y 
compte  4 s»  feux.  Cette  paroifTc  eft  en  pays  fertile, 
à  a.  1.  S.  O.  d'Argentan. 

LOUCELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  Se  élec- 
tion de  Cacn  ,  fergenterie  de  Cheux.  On  y  compte 
35.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Cacn  ,  Se  2.  S.  E.  de  Baycux. 

LOUCHES  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Boulogne, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  gou- 
venRmcnt  &  recette  d'Ardre*.  On  y  compte  14c. 
feux.  Cette  paroiffe  cil  à  a.  I.  S.  K.  d'Ardrcs.  Son 
terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LOUCHY ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Cler- 
mon: ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Se  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  127.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  fituiie  près  des  confins  de  l'Auvergne  ,  à  2.  peti- 
tes lieues  O.  N.  O.  de  St.  Pourçain. 

LOU-COURNAU  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne", diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  &  élc&ion  d'Aufch ,  collede  de  No- 
garo. On  n'y  compte  que  16.  beliugucs  de  feu.  Ce 
village  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Nogaro. 

LOUCRUP,  dans  le  comte  de  Bigorre,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs ,  parlement 
de  Touloufc ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
a8.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  bonnes  lieues  S.  de 
Tarbes. 

LOUDE,  dans  le  Vclay,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe Se  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  195.  feux.  Cette  paroilfc 
eft  à  2.  bonnes  lieues  O.  N.  O.  du  Puy. 

LOUDEAC  ty  fes  Trêves ,  en  Bretagne ,  diocefe 
Se  recette  de  Saint-Briciix  ,  parlement  Se  intendan- 
ce de  Rennes.  Or.  y  compte  80.  feux  un  tiers  6c  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilTc  eft  à  8.  licites  S.  S.  O. 
de  St.  Brieux.  Il  s'y  fait  un  commerce  confidera- 
ble  de  fil.  Il  y  a  auprès  des  mines  &  des  forges 
de  fer  ,  &  le  bois  y  eft  abondant. 

LOUDEC ,  dans  le  Ncbouzan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Saint-Gaudens. 
On  y  compte  56.  habitations.  Ce  village  cil  à 
quelque  di^ance  de  la  Garonne. 

LOUDOUE TNEIX  ou  Loudovcincix  ,  dans  la 
Marche,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gue- 
ret.  On  n'y  compte  que  9.  feux  ,  &  ce  n'eft 
qu'un  (impie  hameau  en  pays  peu  fertile. 

LOUDREFING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine,  bailli  ir^cs  de  Dieuzc  &  de  Féné- 
range.  C'cft  un  village  a  3.  lieues  &  demie  de 
Efccuzc.  Se  2.  Si  demie  de  Fénctrange. 

LOUDUN  ,  I.audunum  ,  ville  ancienne  ,  chef- 
lieu  d'une  éleftion  de  fon  nom  ,  avec  un  baillia- 
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ge  ,unc  maréchauflec  ,unc  églife  collégiale,  deux 
paroille»  ,  des  Carmes ,  des  Cordclicrs ,  des  Ca- 
pucins ,  des  Urfulines  ,  des  Vifitandines ,  des  reli- 
gieufes  du  Calvaire  ,une  communauté  de  filles  de 
S:iint-Thomas  de  Villeneuve  ,  qui  gouvernent  Thô- 
tcl-Dieu  ,  des  filles  de  TUnionCréticnne  ,  une 
fociété  de  dames  de  la  Miféricordc  ,  une  com- 
m  indcric  de  Tordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de 
France  ,  du  grand-prieuré  d'Aquitaine  ,  Se  dont 
le  revenu  eft  de  j  :oo.  livres  ,  &c.  en  Poitou ,  dio- 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  860.  feux.  Cette 
ville  ,  chef-lieu  du  petit  pays  de  Loudunois  ,  eft 
(îtuée  fur  une  montagne  ,  entre  les  rivières  de 
Dive  &de  Creufe,  à  8.  lieues  tj  tiers  N.  N.  O.  de 
Poitiers  ,  1 1.  &  demie  S.  O.  de  Tours  ,  3.  N.  E. 
de  Moncontour,  &  j.  S.  S.  E.  de  Saumur.  Long. 
1?.  44.  40.  lat.  47.  1.  14. 

La  ville  de  Loudun  &  le  Loudunois  furent  dé- 
tachés du  Poitou ,  Se  cédés  au  comte  d'Anjou  , 
à  la  charge  de  l'hommage  ,  par  Guillaume  IV.  duc 
d'Aquitaine.  Par  fon  tcltament  ,  en  forme  de  par- 
tage provifionnel ,  Geoftroi  le  Bel  ,  comte  d'An- 
jou ,  donna  cette  ville  à  Gcoiîroi ,  fon  fécond 
fils  ,  jufqu'à  ce  que  Henri  ,  fon  frère  aîné  ,  fût 
roi  d'Angleterre.  La  ville  de  Loudun  fuivit  alors 
le  fort  des  provinces  d'Anjou  ,  de  Touraine  Se  du 
Maine  ,  qui  furent  réunies  a  la  couronne  en  1224. 

Au  mois  de  février  1  ;66.  le  roi  Charles  V.  donna 
la  ville  de  Loudun  avec  fes  appartenances  ,  à 
Louis  ,  duc  d'Anjoo  ,  fon  frerc  ,  pour  le  dédom- 
mager de  Chantoccaux  qu'il  avoit  cédé  au  duc  de 
Bretagne.  Depuis  il  luiaccorda  (en  1 J70.)  la  Tou- 
raine ,  en  augmentation  d'appanage ,  fa  vie  du- 
rant :  mais  il  déclara  ,  par  lettres  cxprclfcs  ,  que 
Loudun  &  le  Loudunois  feroient  reunis  au  du- 
ché de  Touraine  ,  après  fa  mort  &  celle  de  fon 
fils  aîné  ,  &  ils  en  donnèrent  leur  rcconnoilTance 
le  même  jour.  La  ville  du  Loudun  &  le  Loudu- 
nois furent  réunis  au  domaine  de  la  couronne  en 
1476.  Dans  la  fuite  ,  le  roi  Henri  III.  érigea  le 
Loudunois  en  duché  en  faveur  de  Françoifc  de 
Rohan  ,  dame  de  la  Garnachc  }  mais  après  la 
mort  de  cette  dame  ,  le  duché  fut  éteint.  Duval 
eit  donc  rcprchcnfiblc  pour  avoir  dit ,  dans  fa 
Defcription  de  la  France  ,  que  Loudun  avoit  le 
titre  de  duché. 

On  remarque  dans  des  titres  de  Fontevrault , 
de  Tan  1117.  qu'il  y  avoit  un  Gilbert  de  Loudun  , 
Se  pluiïeurs  autres  de  ce  nom  ;  mais  cela  ne  doit 
pas  faire  croire  qu'ils  fullcnt  feigneurs  de  Loudun. 
Ils  en  étoient  feulement  les  valfaux  ,  &  étoient 
obligés  d'en  garder  le  château  en  temps  de  guerre. 
C'cft  5  caufe  de  cela  qu'ils  étoient  aufîï  nommés 
chevaliers  de  Loudun.  Cette  ville  a  été  la  patrie 
de  plulîeurs  perfonnes  célèbres ,  &  entr'autres  , 
de  Salomon  Mitron  ,  de  Scevole  Se  de  Louis  de 
Sainte-Marthe  ,  de  ThJophraJle  Renaudot  ,  d'i/- 
mai'l  Bouillaud  ,  i^Urbin  Chevreau,  Sic. 

Salomon  Mitron  ,  le  même  qui  dans  fes  poé- 
fîcs,  prit  le  nom  de  Salomon  Macrin  ,  étudia  à 
Paris  ,  fous  Jacques  le  Fevre  d'F.ftaplcs.  Tl  fut 
fort  feavant ,  Se  fit  de,s  vers  lyriques  fi  excellons  , 
qu'il  tut  nommé  l'Horace  de  fon  temps.  Il  mourut 
à  Loudun  Tan  1  $57. 

Scevole  Se  Louis  de  Sainte-Marthe  ,  frères  ju- 
meaux ,  naquirent  à  Loudun  le  20.  décembre 
i$?i«  Us  fc  rertembloient  parfaitement  de  corps 
ôc  d'efprit  ,  vécurent  enfcmble  dans  une  parfaite 
union  ,  &  travaillèrent  de  concert  à  des  ouvrage» 
qui  ont  rendu  leurs  noms  immortels.  Scevole  de 
Sainte-Marthe  étoit  chevalier,  feigneur  de  Mcrc- 
fur-Indrc  ,  Se  hiftoriographe  de  France.  Il  mourut 
à  Paris  le  7.  feptembre  16$ ».  à  79.  ans.  Louis 
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de  Sainte-Marthe  ,  fon  frcrc  jumeau  ,  étoit  fci- 
gneur  de  Grélcy  ,  confciller  du  Roi ,  &  hiitorio- 
graphc  de  France.  Il  mourut  à  Paris  le  29.  avril 
1656.  à  8$.  ans.  Ils  furent  enterrés  à  St.  Severin. 
On  a  de  ces  deux  grands  hommes  i°.  l'hiftoire- 
néalogique  de  la  maifon  de  France  ,  en  2.  vol. 
in-folio  ;  Gallia  Ckriftiana  ,  publié  par  les 
fils  de  Sccvolc  de  Sainte-Marthe  ;  3°.  l'hifloire- 
généalogique  de  la  maifon  de  Beauvau  ,  oc  quel- 
ques autres  ouvrages. 

Thc'ophrajleRenaudot  s'établit  à  Paris  en  162  j. 
&c  y  exerça  la  médecine  avec  réputation.  U  fut  le 
premier  qui  commença  en  i6ji. à  faire  imprimer 
ces  nouvelles  publiques  ,  fi  connues  fous  le  nom 
de  Ca\ettes.  Il  en  obtint  le  privilège  de  Louis  XIII. 
lequel  lui  fut  confirmé  pour  lui  &  pour  fes  héritiers 
par  Louis  XIV.  11  mourut  le  2$.  odtobre  1653. 
à  70.  ans.  On  a  de  lui,  outre  fes  Gazettes ,  i°.  une 
fuite  du  Mercure-François  depuis  163$.  jufqu'en 
164$.  20.  un  abrégé  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ;  30.  la  vie 
&  la  mort  du  maréchal  de  Gaffion  ;  40.  la  vie 
de  Michel  Mazarin  ,  cardinal  ,  frère  du  premier 
minière  de  ce  nom.  On  allure  qu'il  fit  auflï  im- 
primer un  éloge  tTl/rbin  Grandier,  dont  il  étoit 
l'auteur.  Il  fut  aycul  i'Eufebe  Renaudot  ,  l'un 
des  plus  grand  hommes  de  fon  fiecle  ,  mort  a 
Paris ,  en  1710. 

lfmaël  BouilLtud  naquit  en  léoj.  d'un  perequi 
étoit  calvinille  &  procureur  de  profeffion.  Il  fit 
fes  humanités  à  Loudun  ,  étudia  la  philofophie 
a  Paris  &  le  droit  à  Poitiers.  Au  fortir  des  éco- 
les ,  il  s'appliqua  fortement  à  l'étude  de  la  théo- 
logie ,  des  mathématiques  &  de  l'hiftoire.  U  ab- 
jura le  calvinifmc  ,  à  l'âge  de  21.  ans,  &  reçut 
l'ordre  de  prêtrife  en  1630.  11  publia  dans  la 
fuite  quantité  d'ouvrages  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation  parmi  les  fçavants  ôc  qui  le 
firent  regarder  comme  l'un  des  génies  les  plus 
univerfcls  de  fon  temps.  Il  ne  fut  pas  moins 
ertimé  des  grands  ;  &  le  roi  de  Pologne ,  Jean 
Cafimir  ,  le  choillt  pour  fon  agent  auprès  des 
états  des  Provinces-Uunics  pendant  la  guerre  de 
Suéde  &  de  Pologne.  En  1689.  il  fe  retira  dans 
l'abbaye  de  St.  Victor  de  Paris ,  où  il  mourut  le 
25.  novembre  1694.  à  89.  ans. 

Urbin  Chevreau  ,  né  en  1613.  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  les  belles-lettres ,  qu'il  mérita  un  rang 
diftinguéparmilesfçavants  du  dix-feptieme  fiecle. 
11  fut  iecrétaire  des  commcndcmcnts  de  la  reine 
ChriiHne  de  Suéde  ,  &  enfuite  précepteur  du 
duc  de  Maine.  Il  publia  plulieurs  ouvrages  ,  dont 
YMifioire  du  Monde  eft  le  plus  confidcrable ,  & 
mourut  à  Loudun  en  170t.  a  88.  ans. 

Urbain  Grandier  eft  encore  un  de  ces  hom- 
mes qui  ont  rendu  la  ville  de  Loudun  fort  cé- 
lèbre dans  l'hiftoire  ,  mais  autrement  que  par 
le  mérite  perfonncl  du  fujet.  Il  étoit  fils  d'un 
notaire-royal  de  Sablé  ,  &  devint  curé  Si.  cha- 
noine de  Loudun.  Il  fut  aceufé  du  crime  de  ma- 
gie ,  de  maléfice  ,  &  polTefiîon  arrivée  par  fon 
m  fait  es  perfonnes  d'aucunes   religieufes  Urfu- 
»  lines  de  Loudun  ,  &  autres   fcculicrcs  ,  Se 
»  condamné  à  Être  brûlé  vif  par  jugement  du  18. 
»  août  1634.  Ce  qui  fut  exécuté.  Plulieurs  écri- 
vains ont  dit  qu'une  des  caufes  de  la  perte  de 
Grandier ,  fut  d'avoir  été  aceufe  d'être  l'auteur 
de  la  Cordonnière  de  Loudun  j  libelle  très-inju- 
ricux  à  la  perfonne  &  à  la  famille  du  cardinal 
de  Richelieu  •,  mais  cela  n'a  aucu  ne  vraifem- 
blance.  On  peut  voir  tout  ce  qui  concerne  Gran- 
dier dans  un  livreintitulé  ,  Hiftoire  des  Diables 
de  Loudun  ,  &  dans  la  réfutation  de  cette  hif- 
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Confidcréc  comme  diftrict  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Tours  ,  l'éleâionde  Loudun  comprend 
47.  paroi/Tes  ou  communautés  afTouagées,  où  l'on 
compte  470J.  feux,  qui  portent  enfemblc  &  en 
commun  la  fomme  de  32.  mille  807.  livres  de 
taille  ,  quand  l'impofition  totale  concernant  cet 
article  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme  de  deux 
millions  34.  mille  200.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
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Faroiffis. 
t/vJ 

Nueil-l'ur-Divc.   .    .    .  n< 

Oiisillr  8a 

Pouançay  .  . 
Ranton  .  .  ■ 
Roiffé  .  .  . 
Roffijy  .  .  . 
Saix  .... 
Solomé  .......  40 

Sr.  Aubin  34 

St.  Citroine    .    .    .    ,  jfi 

St.  Clair  78 

St.  Gatito  .....  17 
Sr.  Hilaire-dtj-rroit-Mou- 

tien  ipS 

St.  Laon  40 

St.  Leger-de-Mom  brilla»  ioj 
St.  Marfollc  .  .  .  .11g 
St.  Pierte-dei-rroi»  Moût- 

ten  10$ 

T«rnar  iop 

Veniez  100 

Vetierec  94 

Viilicn  .  *t 

4-.  Par.  Totai  j-joj 


Beuxet  48 

Bournao  ijo 

Brofliy  ......  j7 

Challaii  18b 

ChafTeicoes  114 

Chauffée  (laj  .    .    .    .  90 

Couflây  87 

Curfay  no 

Elpicz  90 

Glenouxei  ]§ 

Grazay  ......  ij 

Gtieine»  109 

Loi-DVN  ,  Villt  ...  860 
Magdelcinefla)        •    .  18 

Marfay  100 

Martczay  141 

Meflây  40 

Mcffcrné  42 

Morion  7} 

Mouttrreflïlly  .  .  .  .1)9 
N.  D.  des  trois  Mourtiers  59 

LOUDUN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  'I  ouloufc  ,  généraliré  de 
Montpellier  ,  intendance,  de  Languedoc.  On  y 
compte  378.  feux.  Cette  paroilTe  eit  lîtuée  fur 
une  hauteur ,  en  pays  d'excellens  vins  ,  entre  les 
rivières  de  Ceze  &  de  Tave  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  une  lieue  S.E. 
de  Bagnols  ,  oc  |j.  N.  O.  d'Avignon.  Elle  donnoit 
le  nom  à  une  branche  de  l'iiluftre  maifon  de 
Branças ,  qui  s'eft  éteinte  en  1765.  Voye\  Cey- 
refte  ,  Villars-Brancas  ,  &c. 

LOUÉ ,  bourg  avec  un  grenier-à-fel ,  dans  le 
Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élcâion  de  la  Flèche.  On 
y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière 
de  Vefgrcs,  a  t.  O.  S.  O.  du  Mans. 

LOUEILLE  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
élcâion  de  la  Flèche.  On  y  compte  71.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  entre  la  Flèche  &  Sablé  ,  à  3. 1. 
N.  O.  de  la  Flcchc. 

LOUER,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
fablonneux  &  peu  fertile. 

LOUERRE  ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élcâion  de  Saumur.  On  y  compte  1 18.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  &  3. 1.  O.  N.  O.  de  Saumur. 

LOUESME ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
grès  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  baillia- 
ge &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  $1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  montagnes  ,  à  2.  1. 
&  demie  E.  N.  E.  de  Chatillon. 

LOUESMES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Au- 
xerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette 
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poroifle  eft  en  pays  de  plaines  ,  abondant  en 
grains ,  à  6.  1.  &  demie  S.  O.  de  Joigny. 

LOUESSIERES,  dans  la  Marche, diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  44.  feux. 

LOUESTAULT ,  en  Touraine,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  4. 1.  N.  N. 
O-de  Tours.  On  y  conferve  plufieurs  reliques  ,  qui 
attirent  quantité  de  perfonnes  des  environs. 

LOUEUSE  &  Beaulieu  ,  dans  le  Bcauvoifis  , 
au  gouvernement-général  de  rifle-de-Francc ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Beauvais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  112.  feux.  La 
paroifle  de  Loueufe  eft  a  1. 1.  N.  de  Gerberoi. 

LOUFAGETS  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch ,  collcâc 
de  Nogaro.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  15*  beÛugues  &  un  quart  de  bellugue 
de  feu. 

LOUFOUGERES  ù  dépendances  ,  dans  le 
Maine ,  diocefe  &  éleâion  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  168. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  des  confins  de  la  Nor- 
mandie ,  à  10.  lieues  N.  0-  du  Mans. 

LOUFOUR  &  Saint-Venza  ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodès  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  éleâion  de  Villefranchc. 
On  y  compte  a.  feux  &  88.  bellugucs.  Cette 
communauté  cft  à  1.  lieues  S.  de  Villcfranche. 

LOUFRECHOU  ,  au  pays  de  Marfan  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette"  du  pays  de  Marfan. 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  cft  ù  j.  1. 
E.  S.  E.  de  Mont-dc-Marfan. 

LOUFRECHOUX  ,  paroifle  &  jurifdiaion  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Condom  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  1  $  $.  feux.  Cette  pa- 
roi Ile  eft  à  z.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Condom. 

LOUGARRANÉ ,  dans  PAftarac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  n'y  compte  que 
2.  feux  &  2$.  bellugucs.  Ce  village  eft  en  pays 
de  grains  &  de  vignobles. 

LONGNE , bourg,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris, intendance  de  Tours,éleâion  de 
Château-Gontier.On  y  compte  1 96.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  bonne  lieue  N.  O.  de  Châtcau-Gontier. 

LOUGNON  ou  l'Oignon  ,  rivière  de  Franche- 
Comté  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  Vofecs  , 
aux  frontières  de  la  Lorraine  ;  parcourt  les  pré- 
vôtés de  Faucogney,  de  Montjuftin  &  de  Mont- 
bozon  ;  féparc  enfuite  le  bailliage  de  Vefoul  de 
celui  de  Bcfançon  ,  ainfi  que  le  bailliage  de  Gray 
de  celui  de  Dole  ;  Se  (c  jette  dans  la  Saône  entre 
Auxonne  &  Gray.  Son  cours  eft  de  plus  de  îj. 
lieues.  Elle  reçoit  plufieurs  petites  rivières. 

LOUGRATES ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  éleâion  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Caftillonnès. 
On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4. 1. 
N.  N.  O.  de  Villeneuve  -  d'Agenois. 

LOUGRÉ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  *  J.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite 
du  Doubs  ,  à  6.  1.  N.  E.  de  Baume. 

LOUGREZET  ,  paroifle  &  jurifdiâion  ,  dans 
le  Condomois,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle  cft 
i  2.  1.  N.  E.  de  Caftcl-Jaloux, 


LOU 

LOUGRIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroifle  cft 
à  6.  1.  O.  N.  O.  de  Nifmes. 

LOUGRILLON  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Ga£ 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch , 
parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Fezenfa- 
quet.  On  n'y  compte  que  58.  bellugues  &  demie 
de  feu.  Ce  village  cft  à  $.  1.  N.  E.  d'Aufch. 

LOUGY  ou  Lougé  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la 
Forêt.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à  3.  1.  S.  O.  d'Argentan  ,  &  j.  S.  de  Falaife. 

LOUHANS  ,  Lovincum  ,  ville  de  la  Breflc- 
Châlonoife  ,  en  Bourgogne  ;  paroifle  du  diocefe  de 
Bc&nçon  avec  mépart  y  Cordeliers  ;  collège  régenté 
par  les  millionnaires  de  St.  Jofeph  de  Lyon  ;  hô- 
pital fervi  par  des  religieufes  ;  baronnie  du  bail- 
liage de  Châlon  ;  mairie  ;  grenier  à  fel  du  par- 
lement &  de  la  direâion  de  Dijon  -,  ville  qui 
députe  aux  états-généraux  de  Bourgogne  ,  alter- 
nativement avec  les  autres  villes  de  ;  la  Brefle- 
Chàlonoife  ;  traverfe  de  la  porte  de  Dijon  à  Lyon 
dérivant  du  bureau  de  Chûlon  ,  &c.  On  y  compte 
324.  feux.  Cette  ville  forme  un  cfpccc  d'ifle  , 
on  l'on  n'aborde  que  par  des  ponts  ,  parce  qu'elle 
eft  environnée  des  rivières  de  Seillc  ,  Salle  & 
Solvant ,  qui  fe  joignent  à  trente  pas  de  la  ville 
du  côté  de  l'occident ,  Ôc  forment  un  large  canal 
qui  coule  au  milieu  d'une  grande  prairie  ;  à 
6.  1.  de  Châlon  ,  4.  de  Tournus ,  9.  de  Maçon  , 
6.  de  Pontdevaux  ,  &  quatre  de  St.  Amour  en 
Franche-Comté.  Ses  armes  font  de  gueules  ,  a 
deux  clefs  d'or  en  fautoir,  les  anneaux  en  pointe. 
Sa  fltuation  eft  fort  ferrée.  Il  n'y  a  à  cette  ville 
que  deux  portes  ,  à  la  diftance  de  400.  pas  Tune 
de  l'autre.  La  largeur  de  la  ville  cft  de  no. 
pas  ,  &  le  circuit  de  1 20b.  On  marche  à  cou- 
vert par  toute  la  ville  ,  les  appartements  d'en- 
baut  des  maifons  étant  avancés  fur  la  rue.  Il  y 
a  d'aflez  bonnes  manufaâures  d'étoffes  ,  &  un 
dépôt  établi  pour  les  marchandifes  que  l'on  fait 
palier  de  Lyon  en  Suifle  ,  en  Allemagne  &  au- 
tres pays  étrangers  ,  pendant  les  quatre  foires 
franches  de  Lyon.  Le  pays  des  environs  eft  plain , 
uni  &  fort  abondant  en  grains. 

LOUIFER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  12.  feu^  un  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

LOUILLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  27.  feux. 
LOUIN  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 


dance &  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
arrondiflement  de  St.  Loup.  On  y  compte  275. 
feux.  Ce  bourg  cft  fur  la  rivière  de  Thouc  , 
près  d'Airvault  ,  &  8.  1.  N.  O.  de  Poitiers. 

LOUISENDHAL  ,  autrefois  Everfdhal ,  dans 
le  pays-Mcflîn  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiâion  &  recette  de  Vie  ,  fubdc- 
légation  de  Sarrclouis.  C'cft  un  village  ,  fur  la 
route  de  Sarrelouis  à  Sarrebruck  ,  près  de  la  ri- 
vière de  Sarre,  à  14.  1.  de  Thionville  ,  4.  de 
Sarrclouis  ,  &  1$.  de  Metz. 

LOUIT ,  dans  le  comté  de  Bigorrc ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  cft  i  2.  1.  N.  E.  de  Tarbes. 
Son  terroir  eft  allez  fertile  &  agréable. 

LOULANS  0  dépendances,  en  Franche-Comte, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
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bailliage  de  Vcfoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On 
y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Linotte  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  O. 
de  Montbozon  ,  &  à  j.  1.  N.  £.  de  Befançon. 
Par  lettres  de  feptembre  1718.  La  terre  &  fei- 
gneurie  de  Louions  ,  unie  avec  celles  d'Ormc- 
nans  ,  Bois-du-MouIins  ,  Mauflans  ,  Vandclans  , 
&  Lcfenans  ,  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur 
de  Defiré  Bois-Toufer. 

LOULAY  ,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éleôion  de  St.  Jcan-d'Agely.  On  y  compte 
72.  feux.  Cette  paroilîc  eft  à  2.  1.  N.  N.  O.  de 
St.  Jean-d'Angely. 

LOULAY  ou  St.  Hilaire-de-Louh  ly ,  bourg ,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Nantes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers ,  élection  de  Chatillon.  On 
y  compte  314.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  fron- 
tière de  Bretagne  ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Nantes. 

LOUL1N ,  dans  le  Bas-Armagnac ,  en  Gafcogne , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance &  élection  d'Aufch  ,  collcôe  de  Nogaro. 
On  n'y  compte  que  2.  feux  &  4t.  be Hugues 
de  feu.  Ce  village  eit  en  pays  agréable. 

LOUMAS  del  Caufe  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Rhodès,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban  ,  éleôion  de  Villcfranche.  On  y 
compte  un  feu  u.bellugucs  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu. 

LOUMAS  de  las  FubrU  ,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefe de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  éleôion  de  Villcfran- 
che. On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feu- 
lement 8.  bellugues  &  demie  de  feu. 

LOUMASET  ,  dans  l' Allante  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte 
que  21.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eit 
lituéc  dans  une  vallée  aflez  fertile. 

LOUMÉ  ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Commingcs  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  Nebouzan.  On 
n'y  compte  que  20.  habitations.  Ce  village  eit 
à  quelque  diftance  de  la  Garonne. 

LOUMERAC ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  l.cfcar  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  221.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur 
les  confins  du  Béarn  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  de  Pau. 

LOUMOULY  de  las  Vaincs  ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tandance  de  Montauban ,  élection  de  Villcfranche. 
On  y  compte  un  feu  18.  bellugues  &  trois  quarts 
de  bellugucs  de  feu. 

LOUP  (  le  )  ,  petite  rivière  de  Provence  ,  qui 
fe  jette  dans  la  Méditerranée  ,  entre  le  Var  & 
la  ville  d'Antibcs.  Son  cours  n'eft  que  de  iix  ou 
fept  lieues.  Elle  vient  du  côté  de  Thorenc  ,  & 
paife  à  l'occident  de  Vcncc. 

LOUP  du  Lac  (  le  ) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ck 
recette  de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  3.  feux  oc  deux  tiers  de  feu. 

LOUPEIGNE  ù  Vaux  ,  dans  le  Soirtbnnois  , 
au  gouvernement-général  de  l'We-de-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Soilfons ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  39.  feux.  Lou- 
peigne  eit  à  3. 1.  &  tiers  S.  E.  de  SoilTons. 

LOUPELANDE  ,  bourg,  dans  le  Maine  , dio- 
cefe Se  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  14^-  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  route  du  Mans  à  Sablé  ,  à 
3.  1.  S.  O-  du  Mans  ,  &  une  N.  de  la  Suzc. 

LOUPKRHAUSKN  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raiac  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  in- 


tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  SarguemU 
nes.  C'eft  un.  village  ,  de  la  feigneurie  de  Putte- 
lange  ,  à  2.  1.  &  demie  de  Sarguemines. 

LOUPES  ,  dans  le  Bourde  lois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiôion  de  la  Grande-Prévôté  d'en- 
tre -deux- mers.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  entre  les  rivières  de  Garonne  &  de 
Dordognc. 

LOUPIAC  ,  ville  avec  une  juftice-royale  ,  dans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  , 
collecte  de  Vie.  On  y  compte  8.  feux  47.  bellu- 
gues &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
ville  eft  2.  1.  S.  O.  de  Vic-Fezenfac ,  &  6.  O. 
N.  O.  d'Aufch.  Il  s'y  fait  un  petit  commerce 
d'eaux-dc-vic. 

LOUPIAC,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiôion  de  Caftel- 
Jaloux.  On  y  compte  2 1.  feux.  Cette  paroi  rte 
eft  à  une  bonne  demi-lieue  E.  de  Cartel-Jaloux. 

LOUPIAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
la  Rcolle.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  quelque  dillance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne. 

LOUPIAC  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiôion  de  Cadillac.  On  y  compte 
204.  feux.  Cette  paroirte  eft  près  de  la  Garonne  , 
à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Langon  ,  &  6.  &  tiers  S.  E. 
de  Bordeaux. 

LOUPIAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  éleôion  de  Figcac.  On  y  compte  3.  feux 
&  74.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiife  eft  en  pays 
de  montagnes ,  mais  alfez  abondant  en  pâturages» 

LOUPIAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  éleôion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  2.  feux  &  52.  bel- 
lugues &  demie  de  feu.  Cette  paroirte  eft  près 
de  la  Dordognc  ,  à  8.  1.  &  demie  N.  de  Cahors. 

LOUPIAC,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
t.iuban  ,  éleôion  de  Villefranche.  On  y  compte 
3.  feux  71.  bellugues  5c  trois  quarts  de  bellu- 
gue de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  I.  N.  N.  O.  de 
Villcfranche. 

LOUPIAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  diilriô  de  Limoux. 
On  y  compte  4«.  feux.  Cette  paroirte  eft  à  une 
lieue  ôc  demie  O.  N.  O.  de  Limoux  ,  &  2.  N.  O. 
d'Aleth. 

LOUPIAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
126.  feux.  Cette  paroiife  eft  fitucc  fur  la  rivière 
de  Tarn  ,  à  6.  1.  S.  O.  d'Alby. 

LOUPIAC ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiife 
eft  dans  les  montagnes  du  diilriô  de  Mauriac , 
à  une  bonne  lieue  O.  de  Salers. 

LOUPIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Agde  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  ic6.  feux.  Cette  paroiife  eft  près  de 
l'étang  de  Thau  ,  à  4. 1.  N.  E.  d'Agde 

LOUPIN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  éleôion  d'Aufch  ,  par- 
lement  de    Touloufe  ,    colleôc  de  Fezenfa- 
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quef  On  y  compte  16.  bcUugues  &  an  quart  de 
bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  6.  1.  E.  N.  E. 

d'Aufch. 

.  LOUPINAC  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  fie  éleâion  d'Amen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Moulinet. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  3.  1. 
N.  O.  de  Villeneuve  d'Agenois. 

LOUPEMONT  ,  dan»  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe  de  Verdun  ,  cour- fouve raine  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihicl.  Ce  village 
eft  à  2.  1.  fie  demie  an  levant  de  St.  Mihicl ,  & 
3.  de  Thiaucourt. 

LOUPOEY  Sambamea  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Lcfcar,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
fénéchaulfée  de  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
3.  feux  &  demi  de  cadaftre.  Ce  n'ell  qu'un  Am- 
ple hameau  ,  fitué  en  pays  peu  fertile. 

LOUPOURET  ,  dans  le  Bas  -  Armagnac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  fit  éleâion  d'Aufch  ,  collcâe 
de  Nogaro.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  14.  bellugues  fit  un  quart  de  bellugoe 
de  feu. 

LOUPPE  (la)  ,  bourg  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
ccfe  fie  éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  138.  feux. 
Ce  bourg  cft  finie'  près  de  la  forât  de  Champrond , 
à  6.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Chartres. 

LOUPPY  le  Château  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Bar-le-Duc.  C'eft  un  village  fitué  fur  la  rivière 
de  Chez  ,  à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Bar.  Il  ne  relie 
que  des  veftiges  du  château.  Le  village  de  Louppy- 
le'Petit  elt  litué  également  fur  la  Chez  ,  un  peu 
au-detfbus  de  Louppy-le-Château. 

LOUPTIERE  (la) ,  en  Champagne,  diocefe  fie 
•lcitîon  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroilfe  elt  a  ?.  1.  N. 
N.  E.  de  Sens ,  fie  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Nogent-fur-Seine. 

LOC'RAGUEL  ou  Lauraguel  ou  Lauraguet ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  de 
généralité  de  Touloufc, intendance  de  Languedoc, 
diftriâ  de  Limoux.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroi lfe  eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Limoux. 

LOURDE  ,  Lapurdum  ,  ville  ,  chef-lieu  de  la 
vallée  de  Lavédan  ,  avec  un  château  a (Tez  fort  bâti 
fur  un  rocher ,  8cc.  en  Bigorrc ,  diocefe  fie  recette 
de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  ville  eft 
iltuée  dans  une  gorge  des  Pyrénées ,  ce  qui  la  rend 
importante  ;  auprès  du  gave  de  Pau ,  à  4.  1.  S.  O. 
de  Tarbes ,  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Bagncrcs ,  & 
J.  &  demie  S.  E.  de  Pau.  Long.  17.  31.  latitude 
43.  8. 30. 

LOURDES  ,  dans  le  comté  de  Commingcs ,  en 
Gafcogne,  diocefe  Se  éleâion  de  Commingcs ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  chatcl- 
lenic  de  Fronzac.  On  y  compte  un  feu  84.  bellu- 
gues  fie  demie  de  feu. 

LOURDOUEIX  St.  Michel ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins ,  éleâion  de  Gucrct.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  confins  du 
Bcrry ,  à  ç.  1.  N.  N.  O.  de  Gucrct. 

LOURDOUEIX  St.  Pierre  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins,  éleâion  de  Guerct.  On  y  com- 
pte «.<..  feux.  Cette  paroilTc  cft  aufli  près  des  con- 
fins  du  Berry,  à  <.  1.  N.  N.  O.  de  Guerct. 

LOURÉ ,  en  Normandie  ,  intendance  &  éleâion 
d'Alençon.  Voye\  Lonré. 
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LOURr.S  ,  au  pays  des  Quatre-Vallécs  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Commingcs  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barouflc. 
On  y  compte  1 17.  habitations.  Cette  paroilTc  cft  à 
quelque  diftance  de  St.  Bertrand  de  Commingft. 

LOURESSE ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleâion 
de  Saumur.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle 
eft  a  3. 1.  O.  S.  O.  de  Saumur ,  &  fur  la  route  de 
Montreuil- Bellay  à  Angers. 

LOURET  (la)  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  éleâion  de  Commingcs, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tcllenic  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  30.  bcl- 
lugucs  fie  trois  quarts  de  bclluguc  de  feu. 

LOURMARIN  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 8c  intendance  d'Aix,  vigueriefit  recette  d'Apt. 
On  y  compte  fix  feux  de  cadaftre.  Cette  paroifle, 
qui  fait  le  triangle  avec  celles  de  Lauris  6c  de  Ca- 
dcnet,cil  Iltuée  dans  les  montagnes  de  Lebcron  , 
à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Durance  , 
fie  à  2.  1.  &  demie  S.  d'Apt. 

LOUROUER,  en  Berry,  diocefe  3c  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  une  lieue  S.  S.  E.  de  Châteauroux ,  fie  en  pays 
aflez  agréable  fie  fertile. 

LOUROUER,  en  Berry,  diocefe  fit  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  la 
Châtre.  On  y  compte  41.  feux.  Ce  village  cft  en 
pays  de  bois  fie  de  pâturages.  II  y  a  un  château  dont 
la  vue  eft  très-belle. 

LOUROUX  (  le  )  ,  bourg  ,  en  Tourainc  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Loches.  On  y  compte  142.  feux.  Ce 
bourg  elt  fitué  près  d'un  étang ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  de 
Loches  .fie  2.  S.  S.  O.  de  Cormcry. 

LOUROUX  Bi'connois  (  le)  ,  en  Anjou,  diocefe 
fie  éleâion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg 
eft  finjé  près  d'une  belle  forêt ,  à  4. 1.  fie  tiers  O.  N. 
O.  d'Angers. 

LOUROUX  Baudemont ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte 
64.  feux.  Cette  paroifle ,  que  l'on  diltingue  encore 
mieux  par  le  furnom  de  Hodement ,  eft  fituée  près 
de  la  forêt  de  l'Efpinalfe  ,  à  3.  lieues  N.  N.  E.  de 
Montluçon. 

LOUROUX  de  Beaune  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilfe  cil  près  des  contins  de 
l'Auvergne ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Montluçon. 

LOUROUX  de  Beaune  ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  1 8. 
feux.  Ce  village  cft  â  3. 1.  de  la  rivière  de  Scioulle, 
fie  2.  de  Callct  de  Bouble. 

LOUROUX  de  Boubles ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  4. 1.  N.  O.  d'Ebreuil, 
fie  fur  la  rivière  de  Boubles  ou  Doubles. 

LOUROUX  Bourbonnois ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  .  intendance 
de  Moulins ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte 
84.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  5. 1.  N.  E.  de  Mont- 
luçon ,  fie  2.  S.  O.  de  Bourbon-l'ArchambauIt. 

LOURPES  ,  dans  la  Brie-Champcnoife,dio-cfe 
de  Sens ,  parlement  fit  intendance  de  Paris .  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roilTc eft  en  pays  de  plaines  fie  allez  fertile  ,  à  2.  1. 
S.  O.  de  Provins. 

LOURQUEN  , 
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LOURQUEN  ,  au  pays  dei  Landes ,  en  Ga (co- 
gne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  3. 1.  E.  N.  E. 
de  Dax  ,  &  autant  S.  O.  de  St.  Sever. 

LOURSSOA ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefc  de  recette  de  Bayonnc ,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  6t. 
•feux.  Cette  paroiiïe  eft  près  de  la  rivière  de  Nive, 
à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Bayonne. 

LOURTIES,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe de  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  2.  feux  & 
'  71.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  de 
grains  de  de  vignobles. 

LOURY ,  dans  TOrléanois ,  diocefc ,  intendance 
de  éleâion  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  201.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  3.  1.  N.  E. 
d'Orléans  ,  &  dans  la  forêt  de  ce  nom.  Il  y  a  un 
château  bien  bâti  de  fort  commode. 

LOUS  Autres ,  en  Rouergue  ,  diocefc  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
4.  feux  9.  bellugues  de  demie.  Ce  village  eft  en 
pays  aiïcz  montagneux. 

LOUS  Canonges  ,  en  Quercy  ,  diocefc  de  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compte  que  99.  bel- 
lugues de  feu.  Cette  communauté  eft  (ituée  dans 
une  contrée  aiïez  fertile. 

LOUS  Claufclt,  en  Quercy,  diocefe  &  éleûion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  9$.  bellugues 
fit  demie.  Cette  communauté  eft  a  3.  petites  lieues 
E.  S.  E.  de  Cahors. 

LOUSERSOU  ,  dans  le  Bas- Armagnac,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefc  d'Aire,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  éleâion  d'Aulch  ,  collecte  de  No- 
garo.  On  n'y  compte  que  24.  bellugues  de  un  quart 
de  bellugue  de  feu. 

LOUSFAGETS  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en 
Gafcogne.  Voye\  Loufagets. 

LOUFOUS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
Ce  éleâion  d'Aufch ,  colleâc  de  Nogaro.  On  y 
compte  un  feu  6$.  bellugues  de  demie.  Ce  village 
eft  à  quelque  diftanec  de  l'Adour. 

LOUPEYROUX ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  de  éleâion  de  Condom,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Torre- 
bren.  On  y  compte  2  j.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1. 
O.  N.  O.  de  Condom. 

LOUSSEN,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
$  1 .  feux.  Cette  paroilTc  eft  en  pays  fablonneux ,  6: 
néanmoins  alfez  fertile  de  agréable. 

LOUTCHEL,cn  Bretagne,  diocefe  de  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roilTc eft  limée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains ,  &  oh  il  y  a  auffi  des  pâturages. 

LOUTRANGE  ou  Grignol.  C'eft  le  nom  d'une 
jurifdiâion  du  Bazadois  de  dci'cleâionde  Condom. 

LOUTRE,  rivière  d'Alface ,  dont  les  bords  font 
fortifiés.  Voy<\  Lauter. 

LOUTREMANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz ,  cour-fouverainc  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village 
fur  la  Nicd-Allcmande,  à  cinq  quarts  de  lieue  de 
Boulay. 

LOUTREN  ,  paroifle  de  jurifdiâion  ,  dans  le 
Bazadois ,  en  Guyenne  ,  diocefc  de  Bazas ,  parle- 
ment de  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 
Tome iy. 
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Condom.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroiiïe  eft 
à  quelque  diftance  de  la  Garonne  ,34.!.  N.  E.  de 
Bazas. 

LOUVAGNY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  de  Montpinçon.  On 
y  compte  29.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Falaifc. 

LOUVAIME ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe  Se  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  240.  feux,  y  compris  ceux 
de  la  JatHette.  Ce  bourg  eft  à  5.  ou  6.  1.  N.  O^ 
d'Angers. 

LOUVANT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Verdun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bat.  Ce  n'eft  qu'une  cenfe  dé 
la  communauté  de  Frcfnc-au-Mont ,  entre  la  Meufe 
de  l'Aire,  érigée  en  baronnie  le  18.  mars  1723. 
Cette  cenfe  eft  à  j.  1.  de  Bar-le-Duc  ,  de  2.  au 
couchant  de  St.  Mihicl.  Vayc\  ci-apris  Louvcnt. 

LOUVE  (la)  ,  Lupa  ,  Lucinus ,  petite  rivière 
de  Franche-Comte  ,  qui  prend  fa  fource  dans  le* 
montagnes  des  bailliages  d'Ornans  &  de  Pontar- 
lier,  à  quelque  diftance  de  la  paroiiïe  de  Moutticr», 
à  3. 1.  S.  E.  d'Ornans.  Elle  pâlie  à  Villafians,  Or- 
nans,  Quingcy,  de  fe  perd  dans  le  Doubs  à  Port» 
Aubert ,  trois  lieues  au-dellous  do  Dole.  Cette  ri- 
vière eft  fort  rapide  de  trts-poiiïbnneufc.  On  y  fait 
flotter  des  bois.  Son  cours  eft  de  16.  à  18.  lieues. 

LOUVECIENNE  ,  d:.ns  rille-dc-Francc,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  de  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  1 24.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  de 
joignant  le  parc  de  Marly. 

LOUVEMONT  ù  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  intendance  de  Châlons  ,  parle- 
ment de  Paris  >  éleâion  de  Joinvillc.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroi fiTe  eft  fur  la  rivière  de  Blaife  , 
à  4.  1.  N.  O.  de  Joinvillc. 

LOUVEMONT ,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays- 
Meflin  ,  diocefc  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  de 
recette  de  Verdun ,  parlement  de  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fur 
une  montagne  ,  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Verdun. 

LOUVEN'ANS,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
St.  Claude ,  parlement  de  intendance  de  Befançon, 
bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
16.  feux ,  de  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau,  fi  tue  en 
pays  de  montagnes. 

LOUVENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  doyenné  de  Dourlcns.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroiiïe  eft  à  2.1.  S.  S.  O.  de  Pas,  de  3.  S.  E. 
de  Dourlens. 

LOUVENT  ou  Louvant ,  feigneurie  au  duché  de 
Bar,  érigée  en  baronnie  le  18.  mars  1723.  par 
lettres  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Bar  le  7.  avril  fuivant ,  en  faveur  de  Gabriel  d'Ar- 
mur, feigneur  de  la  Haymcy ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  de  militaire  de  St.  Louis  ,  capitaine  d'infan- 
terie au  fervice  du  Roi  dans  le  régiment  de  la  Ger- 
vafay ,  enfuite  commandant  d'un  bataillon  de  mi- 
lice en  Lorraine  ;  en  confédération  des  fervices  de 
fon  pere  Gabriel- François  d'Armur,  feigneur  de 
Maizay  de  de  Gerbeville  ,  confciller  d  état ,  de 
doyen  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hotcl  du  duc 
Léopold,qui  avoitépoufé  H.Oriot-de-Jubainvillet 
de  étoit  fils  de  Gérard  d'Armur,  lieutenant-colonel 
de  cavalerie  de  quartier-maître  en  l'armée  du  duc 
Charles  IV.  de  de  Claude  Rutaitt ,  dame  de  Maizey. 
Le  baron  de  Louvcnt  époufa  à  St.  Quentin  N. 
d'OJiaic ,  de  laquelle  il  a  eu  pour  fils  unique  N. 
d'Armur  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  St.  Louis , 
capitaine  au  régiment  de  la  Couronne ,  dec.  marié 

Yyyyy 


Digitized  by  Google 


en  1746.  à  N.  de  Boufmard-de-Marfupe.  Il  avoit 
pour  frerc  Jean-Baptiftc  d'Armur  ,  feigneur  de 
Maizey,  mort  en  174$.  confeillcr  d'état  du  roi 
de  Pologne,  duc  de  Lorraine  tic  de  Bar,  &  pre- 
micr-préfident  de  (a  chambre  des  comptes  de  Lor- 
raine ,  qui  de  fa  femme  N.  de  Gombervaux  ,  a  eu 
pour  fils  unique  N.  d'Armur  ,  feigneur  de  Maizey. 
Celui-ci  a  époufé  N.Aubri,  dame  de  Givrecourt. 
Et  il  avoit  auffi  pour  feeur  Nicole  d'Armur  ,  alliée 
à  Henri-Nicolas  ,  comte  de  Lame\an-ie-Salin  , 
chambellan  du  duc  Léopold  ,  &c. 

LOUVERCE  ou  Louverée,  en  Normandie  , 
■diocefe  d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alcnçon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de 
la  Ferricre.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  dcmi-lieue  N.  N.  O.  de  Conches. 

LOUVERCH1ES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidicr.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroilTc  clt  à  3.  lieues  N.  O.  de  Montdidier ,  & 
4.  S.  S.  E.  d'Amiens.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LOUVERCIS  ù  dépendances ,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  ChMons.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  paroiiîc  clt  fituée  en  pays  de  plaines 
&  abondant  en  grain»  $  il  y  a  auffi  des  pâturages. 

LOUVERGNY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
ChMons  élection  de  Rethel.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Rethel, 
&  i.  &  demie  N.  E.  d'Attigny. 

LOUVERNAY  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Laval.  On  y  compte  23$. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  bonne  lieue  N.  N.  E.  de 
Laval  ,  &  fur  la  route  de  Mayenne. 

LOUVEROT  £r  dépendances  ,  en  Franche- 
Comte  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
-Befançon,  bailliage  &  recette  de  Lons-le-Saulnier. 
On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  montagneufe  ,  mais  aflez  fertile. 

LOUVERVILLE ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lo- 
magne, diftrift  de  Tlflc-Jourdain.  On  y  compte 
97.  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Save  ,  à  une  dcmi-lieue  S.  O.  de 
FIflc  -  Jourdain  ,  &  à  3. 1.  N.  E.  de  Lombès. 

LOUVETIF.R  ,  Venator  Luparius ,  officier  qui 
commande  à  l'équipage  du  Roi  ,  entretenu  pour 
la  chalTe  du  loup.  La  charge  de  Grand-Louvetier 
de  France  n'eft  pas  ancienne.  Cependant  ellen'cft 
pas  fi  nouvelle  que  le  prétendent  quelques-uns  qui 
en  attribuent  la  création  à  François  I.  Dès  le  règne 
de  Charles  VII.  il  y  avoit  un  Grand-Louvetier  de 
France  ,  comme  il  paroi t  par  le  compte  fixicme 
de  Matthieu  Beauvarlet,  receveur-général  d'entre 
Seine  &  Yonne ,  pour  l'année  1467.  Le  Grand- 
Louvetier  prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Rot ,  &  a  la  furintendanec  fur  tous  les 
officiers  de  la  louvetcrie.  Il  a  même  des  lieute- 
nants dans  quelques  provinces  du  royaume. 

Gilles  le  Rougeau  étoit  Louveticr  du  Roi  Phi- 
lippc-le-Bel  en  1308.  Pierre  Hanncqueaucft  qua- 
lifié grand-louveticr  de  France  en  1467.  Dixans 
après  ,  Antoine  ,  feigneur  de  Crevecosur  ,  étoit 
auffi  grand-louvetier  de  France.  Agcfilas-Gafton 
de  Groflblles  ,  marquis  de  Flamarcns  ,  comte  de 
Bon  ligneux,  pourvu  en  1741.  de  la  charge  de 
grand-louveticr  de  France  ,  &  mort  depuis  peu 
d'années  ,  étoit  le  vingtième  grand-louveticr  de- 
puis Antoine,  feigneur  de  Crevecosur.  Il  a  eu  pour 
fuccefleur  fon  neveu  ,  le  comte  de  Flamarens  , 
pourvu  dès  1753. 
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LOUVETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bcllccombe.  On  n'y  compte 
que  3  2.  feux  taillables.  Ce  village  eft  i  J.  L  S.  S. 
É.  d' Arques  ,  &  autant  N.  de  Rouen. 

LOUVETOT ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  des  Baons.  On  y  compte  4. 
feux  privilégiés  &  140.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  une  lieue  N.  de  Caudebec. 

LOUVEZE  (  la  ) ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
44.  feux. 

LOUVICAMP ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  éleâion  deNenf- 
châtcl,  fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  &  1 8.  feux  taillables.  Ce  village 
eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Neufchàtel. 

LOUV1ERE  (  la  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  190.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  & 
demie  N.  O.  de  Mirepoix.  On  l'appelle  aufli  la 
Laubierc. 

LOUV1ERS ,  Luf  arit  ,  ville  avec  un  ancien 
titre  de  (  comté  appartenant  à  l'archevêque  de 
Rouen  ,  grcnier-à-fcl  ,  &c.  en  Normandie  ,  dio- 
cefe d'Évreux,  pjrlcment  &  intendance  de  Rouen, 
éleâion  de  Pont-de-1' Arche  ,  fergenterie  d'Ac- 
quigny.  On  y  compte  19.  feux  privilégiés  &  mille 
feux  taillables.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Eure  ,  oh  il  y  a  un  pont  de  pierre  ,  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  2.  S.  de  Pont-de- 
Y Arche  ,  4.  N.  d'Evreux  ,  &  5.  S.  S.  E.  de  Rouen. 
Ses  murailles  font  entourées  de  fofles.  Il  y  a  une 
belle  manufacture  de  draps  façon  d'Elboeuf ,  à  la- 
quelle font  occupés  plus  de  foixante  métiers  ,  & 
environ  deux  mille  ouvriers. 

LOUVIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Vays.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'Océan, 
34.  1.  N.  O.  de  Bayeux ,  &  3.  N.  E.  d'Ifigny. 

LOUVIERS,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alencon  , 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Montagu.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroiiîc  eft  à  3.  1.  N.  N. 
E.  d'Argentan. 

LOUVIERS  ,  en  Champagne  diocefe  &  élec- 
tion de  Langrcs,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chûlons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  vallée  ,  auprès  de  l'abbaye  de 
Poulangy  ,  à  j.  1.  N.  de  Langres. 

LOUVIGNÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  20.  feux  un  demi  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  &  demie  E.  de  Rennes.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LOUVIGNÉ  0  Fougerais  ,  en  Bretagne,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de  Ren- 
nes. On  y  compte  1 8.  feux  &  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins  de  la 
Normandie  ,  à  10. 1.  N.  E.  de  Rennes. 

LOUVIGNÉ,  dans  le  Maine,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  8z.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  7.  1.  N.  N.  E.  du  Mans.  Il  y  a  un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Mannouticrs. 

LOUVIGNER  ,  bourg  ,  au  pays  des  Lande«  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d'Aufch ,  élection  des  Lan- 
des. On  y  compte  $o$.  feux.  Ce  bourg  eft  fltué 
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fur  une  petite  rivière  ,  près  des  confins  du  Béarn, 
entre  les  villes  d'Aire  Se  de  Lcfcar  ,  à  10.  !.  6c 
demie  S.  £.  de  Dax  ,  4.  N.  de  Lcfcar ,  Se  autant 
N.  O.  de  Morlas. 

LOUVIGNIES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte  38.  feux. 
Ce  village  cil  à  une  petite  diitance  S.  £.  de  la  ville 
de  Bavay. 

LOUVIGNY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Laval.  On  y  compte  s  1  $. 
feux.  Ce  bourg  eft  auprès  de  la  petite  rivière  de 
Jouanc  ,  à  a.  1.  E.  S.  E.  de  Laval. 

LOUVIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élec- 
tion &  banlieue  de  Caen.  Cette  paroi fie  elt  fi  tue  e 
fur  la  petite  rivière  d'Odon  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Caen. 

LOUVIGNY  le  Neuf.Moulin  ,  dans  le  Pays- 
Meflîn  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  jurif- 
diÛion  ,  fubdclégation  &  recette  de  Metz.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fituée  à  droite 
&  près  de  la  rivière  de  Seille  ,  à  4.  1.  S.  de  Metz , 
&  j.N.  E.  de  Pont-a-MoulTon.  Son  territoire  elt 
arrofé  du  ruilîcau  de  Moince. 

LOUVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrain,  au  gou- 
vernement-général d'Orlcanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans  On  y  compte  108.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  ç.  1.  S.  E.  de  Chartres. 

LOUVILLERS  /i(  Perche,  dans  le  Thimc- 
rais  ,  au  Perche  ,  diocefe  de  Chartres,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Alençon ,  élection  de  Ver- 
neuil  ,  châtcllcnic  de  la  Ferté.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroilTe  elt  à  4.  L  S.  E.  de  Ver- 
neuil. 

LOUVINEAU,cn  Angoumois  ,  diocefe  Se  élec- 
tion d'Angoulèmc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
paroilTe  elt  fituée  en  pays  auez  fertile  &  où  il  fe 
fait  quelque  commerce  de  beltiaux. 

LOUVOIS,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roiiïe ett  fitucc  auprès  de  trois  montagnes  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  l'abbaye  d'Avê- 
nay  ,  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  1.  S.  S.  O.  de  Sillery  Se  de  Puyzieulx  , 
autant  N.  E.  d'Epernay ,  4.  S.  S.  E.  de  Rheims  , 
&  s-  N.  O.  de  Chllons.  Il  y  a  un  château  mag- 
nifique. 

La  terre  &  feigneurie  de  Louvois  fut  érigée  en 
marquifat  l'an  1624.  en  faveur  de  N.  de  Confians- 
d\4rmentieres  ,  qui  la  vendit  à  Claude  Pinart-de- 
Combliji ,  en  faveur  duquel  elle  fut  de  nouveau 
érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  de  février  161$. 
régiltrées  au  parlement  8c  en  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris ,  les  16.  juillet  &  ai.  août  1656.  Ce 
marquifat  fut  depuis  acquis  par  le  chancellier  le 
Tellier. 

LOUVRES ,  Lupara ,  dans  PIfle  de  France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  11$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  route  de  Paris  à  Sentis  &  à  Compiegne  ,  à 
4.  1.  par  la  ligne  droite  N.  N.  E.  de  Paris. 

LOUVROIL  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  Se  gou- 
vernement de  Maubeugc.  On  y  compte  13.  feux. 

LOUVY  ,  dans  la  Flandrc-Wallone  ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélcgation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
6a.  feux.  Cette  paroifie  elt  à  quelque  diitance  S. 
O.  de  Cifoing ,  Se  à  a.  1.  &  demie  S.  E.  de  Lille. 
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LOUYE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâion 
d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen 
fergenterie  d'Illers.  On  y  compte  a.  feux  privilé- 
giés Se  68.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfc  eft  entre 
les  rivières  d'Eure  &  d'Iton  ,  en  pays  de  grains. 

LOUYE  ù  la  Frcfnaye  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe Se  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  a43»  feux.  Ce 
bourg  de  la  Frefnaye  eft  près  des  confins  de  la 
Normandie  ,  à  9. 1.  N.  N.  E.  du  Mans. 

LOUZAC  &  Jaurczal ,  en  Saintonge ,  diocefe  , 
Se  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  74* 
feux.  Cette  communauté  eft  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages ,  &  où  il  y  a  auffi  des  vignobles. 

LOUZAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  1  j.  feux  ,  Se 
ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  fitué  en  pays  peu 
fertile  ,  a  l'exception  des  pâturages. 

LOUZE  ,  dans  le  Ma  ine  ,  diocefe  Se  éleâion 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
fituée  auprès  de  la  forêt  de  Pcrfcignc  ,  à  9.  1.  N. 
N.  E.  du  Mans  ,  Se  3.  E.  d'Alençon. 

LOUZE ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  Se  demie  O.  S.  O.  de 
Montier-en-Der ,  Se  3.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

LOUZIGNAC  ,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  $3.  feux.  Cette  paroifie  elt  près  des  con- 
fins de  r Angoumois  ,  â  4. 1.  E.  S.  E.  de  St.  Jean- 
d'Angely. 

LOUZOY,  dans  le  Gâtinois-François,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compre  31.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  â  a-  1.  N.  E.  de  Montargis  ,  &  autant  O. 
N.  O.  de  Courtenay. 

LOUZY  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  8c  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Thouars.  On  y  compte  a  t8.  feux  Ce  bourg  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  Thouars ,  &  près  d  une 
belle  forêt  de  chênes ,  de  charmes  ,  ôtc. 

L  O  X 

LOXE VILLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul,  parlerrent  de  Paris  ,  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Bar-le-duc.  C'elt  un  vil- 
lage â  gauche  de  la  rivière  d'Aire  ,  â  une  lieue  de 
Ligny ,  Se  3.  de-Bar-le-duc. 

L  O  Y 

LOY  (la) ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  ,  fubdé- 
légation  ôcrecette  de  Lille.  On  y  compte  $9.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  fituée  en  pays  de  plaine  Se  abon- 
dant en  grains;  il  y  a  auflî  des  pâturages. 

LOYAUX,  terre  &  feigneurie  en  Bretagne,  éri- 
ge é  en  vicomté  en  faveur  de  Gilles  de  Condefi  , 
chevalier ,  fieur  de  Morterais  ,  par  lettres  de  la  du- 
ché Ile  Anne  ,  du  a8.août  149a. 

LOYE  (la),  en  Franche-Comté  , diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  Se  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la 
Louve ,  à  a.  petites  lieues  S.  E.  de  Dole. 

LOYE  (la  vieille) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Dole.  On  y  compte  3 1.  feux.  Ce  village 
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eft  pris  de  la  petite  rivière  de  Claazc  ,  à  ».  I.  6c 
demie  E.  S.  E.  de  Dole.  < 

LOYE  ,  paroifle  , chef-lieu  d'un  mandement  de 
ion  nom  ,  en  Breffé ,  diocefe ,  de  Lyon ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon,  élection ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bourg.  On  y  compte  too.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  une  hauteur,  à  quelque  distan- 
ce de  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  à  6. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Lyon ,  Si  autant  S.  S.E.  de  Bourg. 

LOYETTES,cn  Bugcy,  diocefe  de  Lyon  ,parle- 
ment  &.  intendance  de  Dijon ,  élection , bailliage  & 
recette  de  Hclley ,  mandement  de  Saint  Sorlin.  On 
y  compte  85.  feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  fur  une 
hauteur,  près  du  confluent  de  l'Ain  Si  du  Rhône, 
à  3.  1.  S.  de  Loye-en-Brcffe ,  de  $.  E.  N.  E.  de 
Lyon. 

LOYRÉ,  en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes, par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y  compte  78. 
feux.  Cette  paroi  Ile  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  6c  en  pâturages. 

LOYRÉ  ou  Loyrcs,  au  pays  d'Aunis, diocefe, 
intendance  &  éleâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroifle  e(t 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Rochefort ,  &  à 
5.  l.S.  E.  de  la  Rochelle. 

LOYSIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  $$. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes ,  à  1.  bon- 
nes lieues  S. O. d'Orgelet. 

l.OYSON  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  &  au 
bailliage  de  Lcns.  Veyt\  Loifon. 

L  O  Z 

LOZANNE ,  village ,  annexe  de  la  paroi/Te  de  Ci- 
vrieu,en  Lyonnois  ,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
37.  feux. 

LOZAY,  en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle , 
éleâion  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y  compte  96. 
feux.  Cette  paroifle  elt  à  1.  1.  N.  N.  O.  de  Saint- 
Jean-d'Angely. 

LOZE,en  Quercy,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  7.  feux,  j  5 .  bcllugucs  &  demie  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à 
10.  1.  N.  E.  de  Montauban. 

LOZINGHEM ,  en  Artois,  diocefe  de  Saint- 
Omer,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille,  bailliage  Se  recette  de  Be- 
thane.  On  y  compte  19.  feux  6c.  93.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  2.  1.  S.  O.  de  Bcthune. 

L  U  A 

LU ANT  ,  en  Berry ,  diocefe  6t  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
1 1. 1.  S.  O.  de  Châtcauroux. 

LUARD  ou  Saint-Chriftophe-du-Luard,  bourg , 
dans  le  Maine  ,  diocefe  ,  du  Mans  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection  de  Laval. 
On  y  compte  1 90.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  riviè- 
re de  Jouane  ,  a  4. 1.  N.  E.  de  Laval. 

LUARD  (le)  ,  bourg  ,dans  le  Maine  , diocefe  6c 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  136.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  la  route  de  Montmirail,  à  une  lieue  E.de  Con- 
nerré  ,  &  j.  E.  N.  E.  du  Mans. 

LUAT(le),  en  Valois,  au  gouvernement-général 
de  Tltle -de-France,  diocefe  de  Senlis,  parlement 


LUC 

de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns  ,  éleâion  de  Crc- 
py.  On  y  compte  15.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue   6c    tiers  S.  O.  de  Crépy. 

L  U  B 

LUBE  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar , parlement 
de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauflée  6c  re- 
cette de  Morlas.  On  n'y  compte  que  8.  feux  ,  6c 
ce  n'eft  qu'un  firnple  hameau  fur  un  ruifleau ,  a  1. 
1.  N.  N.  E.  de  Morlas. 

LUBECOURT,  dans  le  duché  deLorraine,  dioce- 
fe ,  de  Metz,  cour- fouvcrainc&  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6c  recette  de  Château-Salins.  C'eft 
un  village  au  Val  de  Vaxy  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Château-Salins. 

LUBERSAC,dans  PAgcnois,  en  Guyenne,dioccfe, 
intendance  &  élection  d'Agen  ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Bordeaux),  jurildiâion  de  Duras.  On 
y  compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  une  lieue 
&  demie  N.  N.  O.  de  Duras. 

LUBERT  ,  dans  le  comté  dcBigorrc  ,  en  Gafco- 

Îne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  parlement  de 
ouloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1  z. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  peu  fertile 
&  ou  il  ne  ne  croit  guercs  que  des  pâturages. 

LUBEY,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  deMetz, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Briey.  Ce  village  eft  à  la  fource  d'un  ruif- 
feau ,  à  i.l.  au  couchant  de  Briey. 

LUBILLAC,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Saint  -  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom  ,  cleâion  de  Brioude.  On  y  compte  148. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  E.  de 
MaiTîac  ,  &  à  4. 1.  O.  de  Brioude. 

LUBILLAC  Grand-Quartier  y  dans  leVivarais,  ea 
Languedoc  ,  diocefe  6c  recette  de  Viviers ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  150.  feux. 

LUBILLAC  Petit-Quartier,  dans  le  Vivarais ,  ea 
Languedoc ,  diocefe  6c  recette  de  Viviers  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  104.  feux. 

LUB1NE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,diftriâ  de 
Saint-Diez  pour  le  fpirituel  6c  pour  le  temporel, 
cour-Souveraine  6c  intendance  de  Lorraine.  Ce  vil- 
lage eft  aux  fources  de  la  Favcs ,  à  4.  1.  de  Saint- 
Diez. 

LUBLÉ ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers , parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  cleâion  de  Baugé 
On  y  compte  6t.  feux.  Ce  village  eft  pris  de  la 
forêt  de  Vaujour  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Baugé. 

LUBY  ,dans  le  comté  de  Bigorrc ,  en  Gafcogne, 
diocefe  Si  recette  de  Tarbcs ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  »».  feux. 
Ce  village  eft  près  des  confins  de  l'Aftarac  ,24. 
1.  E.  N.  E.  de  Tarbcs. 
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LUC  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gafcogne 
diocefe  oc  recette  de  Tarbcs',  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  31.  feux. 
Ce  village  eft  à  trois  petites  lieues  S.  E.  de  Tar- 
bes.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

LUC ,  Abbatia  de  Luco  ,  abbaye'd'hommcs ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  en  Béarn ,  diocefe  d'Ole- 
ron ,  parlement ,  féncchauflé.e  &  recette  de  Pau  , 
dont  elle  eft  h  1. 1.  vers  l'O.  N.  O.  Son  revenu  eft 
en  tout  de  cinq  àfix  mille  livres.  Nous  ne  trouvons 
pas  qu'il  foit  fait  mention  de  cette  abbaye  dans 
les  Pouillés  du  royaume. 

LUC,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  &  éleâion  de  Cnen, 
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fergenteric  cTOyftreban.  On  y  compté  160.  feux 
Cette  paroiûc  eft  furFOeéan  ,  à  4.  1.  N.N.O. 
de  Caen. 

LUC ,  bourg ,  en  Dauphifté ,  diocefe  dé  Die 
lement  6c  intendance  de  Grenoble,  éleâion  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  feu  un  ûxieme  un 
vingt-quatrième  &un  quarre-vinçr-feizieme  de  feu 
noble ,  6c  un  feu  deux  tiers  un  hxieme  &  un  qua- 
trc-vingr-feiziemede  feu  taillable.  Ce  bourg  eft  for 
la  route  de  Die  à  Lefches,  à  3.  i.  S.  E.de  Die. 
On  croit  qu'il  a  été  bâti  à-peu-pres  au  même  lieue 
oh  étoit  l'ancienne  ville  de  Luc ,  de  la  dépendance 
des  Vocontii  ,6c  qui  fut  fubmergée  par  la  Drome. 

LUC  ,  en  Languedoc  ,  dioceie  6c  recette 
cfAleth  ,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux 
Cette  paroiiïe  cil  près  de  la  rive  droite  4c  l'Aude , 
à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Aleth. 

LUC  t>  Canes ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c 
recette  de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  <o.  feux.  La  paroi/Te  de 
Luc  eft  fur  la  rivière  d'Orbieu  ,  à  4.  1.  O.  S.  O. 
de  Narbonne.  Son  terroir  eft  fertile  6c  agréable  , 
mais  fort  fujet  aux  inondations  de  la  rivicre 
d'Orbieu. 

LUC  (le},  bourg  avec  titre  de  comté,  en 
Provence,  diocefe  de  Fréjuls  ,  parlement  6c  in- 
tendance  d'Aix,  viguerie  6c  recette  de  Dragnignan. 
On  y  compte  15.  feux  de  cadallre.  Ce  bourg 
eft  dans  une  fituation  des  plus  agréables ,  fur 
la  route  de  Lorgùcs  a  Toulon  ,  i  1.  1.  S.  S. 
O.  de  Lorgnes  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Brignolles. 

La  terre  6t  Seigneurie  du  Luc  en  Provence  , 
étoit  autrefois  du  domaine.  Elle  fut  donnée 
par  Louis  III.  d'Anjou,  roi  de  Naplesôc  comte  de 
Provence  ,  à  Guillaume  de  Villeneuve  pour  1080. 
florins  qu'il  lui  devoit ,  ôc  cette  donation  fut 
confirmée  le  13.  avril  1413.  à  fon  frère  Arnaud 
de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Trans  ,  par  la  reine 
Iiabelle ,  comtefle  de  Provence.  Cette  terre  fut 
ac^uife  avec  plufieurs  autres  par  François  a"  AU 
bert ,  contrôleur  des  finances  :  fa  fille ,  Françoi- 
fe ,  dame  du  Luc ,  époufa  François  de  Vintimille- 
de-Marfeille  bifayeul  ,  de  François-Charles  de 
Vintimillc  ,  en  faveur  duquel  la  feigneurie  du  Luc 
fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  novembre 
1688.  regiftrées  au  parlement  de  Provence.  Ce 
feigneur  eft  mort  lieutenant-général  &  chevalier 
des  ordres  du  Rot ,  pere  de  Gafpard-Magdclon- 
Hubert  de  Vintimille-de-Marfeille,dit  le  comte  du 
Luc  ,  dont  le  fils ,  Louis  ,  porte  le  titre  de  comte 
de  Marfeille. 

La  maifon  de  Vintimitle  ,  autrefois  divifée 
en  cinq  branches  ,  réduites  aujourd'hui  à  deux , 
celle  des  comtes  du  Luc ,  Ôc  la  branche  de  Seiffons , 
eft  une  des  plus  anciennes  *  des  plus  illuftres  de 
Provence  i  clic  a  ,  outre  cela,  l'avantage  d'être 
alliée  à  toutes  les  premières  maifont  de  cette 
province. 

LUC  (  le  )  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
•  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  SabIes-d*Olonne.  On  y  compte  30-  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
2c  en  pâturages. 

LUC  (le)  O  Villemoneix,  dans  la  Marche, 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y 
compte  35.  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays 
peu  fertile ,  &  dont  le  climat  eft  fort  froid. 

LUC  (le),  bois  de  816.  arpents,  dans  la 
maitrife  des  eaux  6c  forêts  de  Pamiers,  au  pays 
de  Foix. 

LUCARRÊ  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbcs , 
Tome  IV. 
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parlement)  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chaullce  6c  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
que  10.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  I.  E.  N.  E.  de 
Morlas ,  6c  autant  N.  O.  de  Tarbes. 

LUCAY  ,  en  Berry,  diocefe  6c  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  d'Iiïoudun. 
On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiiïe,  diftinguéé 
par  le  furaom  de  Lucay -le-Chetif ,  eft  i  3. 1.  N.  O* 
d'Iiïoudun. 

LUCAY, bourg, en  Berry,  diocefe  6c  intendan- 
ce de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Châteauroux.  On  y  compte  140.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  des  confins  de  la  Touraine  ,  à 
1. 1.  S.  O.  de  Valençai ,  6c  7.  N.  O.  de  Château- 
roux. 

•La  terre  ,  feigneurie  6c  baronnic  de  Lucay  fut 
portée  en  mariage  en  1 J18.  avec  la  feigneurie  de 
Gargileiïe  par  Antoinette  de  Ckateauneuf,  à  Jean  de 
Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaût,  fils  de  Guy  6c  petit- 
fils  de  Guillaume  ,  tous  deux  Chanceliers  de 
France.  Antoinette  de  Chateauneuf  fut  mere  de 
Claude  de  Rochefort ,  feigneur  de  PIcuvaut,  ôcc. 
pannetier  ordinaire    du  Roi,  allié  en  154$.  à 
Catherine  de  la   Magdcleine  ,  dame  de  Bcau- 
vais-cn-Auxois.  Leur  fils  aîné  ,  Joachim  de  Ro- 
chefort ,  fit  la  branche  de  Pleuvaut.  Leur  fé- 
cond fils ,  Claude  de  Rochefort ,  eut  en  parta- 
ge la  baronnie  de  Lucay  ,  les  feigneurics  de  Sigi , 
de  Suilli ,  de  Gié  ,  de  Réveillon  ,  6c  une  partie 
de  la  baronnie   de  Seignelai.  U  s'allia  le  13. 
novembre  i$74#  à  Claude  de  la  Rivière,  qui 
le  rendit  pere  de  François  de  Rochefort,  baron 
de  Lucay  6c  de  Vic-fur-Nahon  ,   chevalier  do 
l'ordre  du  Roi.  De  fa  femme,  Silvine  le  Bègue , 
mariée  le  $.  novembre  1599.  celui-ci  eut  Claude 
de  Rochefort  ,  comte  de  Lucay  ,  feigneur  do 
Coulonges  en  Berry ,  de  Bois-Mortier ,  de  la 
Bourdil  icre  ,  ôcc.  qualifié  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi  dans  un  aÔe  de  1615.  Il  mourut  en  1681. 
laiirant  de  fa  femme  ,  Anne  Brouilli ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1631.  Cbarlcs-Jofcpb  de  Rochefort, 
comte   de  Lucay  ,  feigneur  de  Coulonges ,  de 
Talvois ,  de  la  Volliere  ,  6cc.  chevalier  de  l'ordre 
de  St.  Maurice  6c  de  St.  Lazare  en  Savoie  ,  com- 
mandeur de  St.  Laurent  de  Pignerol ,  qui  époufa 
•n    1677.  Ncrée   de  Meiïemé  ,  dont  il  eut  , 
entr'autres  enfants  ,  François  6t  Dominique  de 
Rochefort  qui  firent  poftérité. 

François  de  Rochefort ,  comte  de  Rochefort 
6c  de  Lucay  ,  eft  mort  en  1 749.  ayant  été  allié 
par  contrat  du  18.  août  1  704.  a  Louife  de  Beau- 
vau  ,  morte  en  juillet  17*3.  mere  i°.  de  François- 
Louis  de  Rochefort ,  dit  le  marquis  de  Rochefort , 
né  le  27.  mai  170$.  reçu  page  de  la  chambre  du 
Roi  en  1718.  6c  de  minorité  chevalier  de  Saint- 
Lazare  le  16.  juillet  fuivant  $  »°.  de  Marie- 
Louife  ,  née  le  14.  juin  1706.  30.  de  Marie-Ber- 
trande  ,  née  le  31.  mars  1708.  40.  de  Marie- 
Renée-Suzanne  de  Rochefort ,  née   en  1710. 

Dominique  de  Rochefort  ,  fécond  fil*  de  Cbar- 
let-Jofeph  ,  s'allia  en  1718.  à  Jeanne-Baptifte 
de  Dauldin  ,  de  laquelle  font  venus  i°.  le  a$. 
juin  1723.  Charles-François  de  Rochefort  j  a0,  en 
août  1725.  Dominique  -  Touffaint  ;  6c  30.  en 
1721.  Gabrielle-Anne  de  Rochefort. 

LUCË ,  ville  avec  un  château  6c  titre  de  ba- 
ronnie ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion 
de  Château-du-Loir.  On  y  compte  372.  feux.  Cette 
ville  eft  i  3.  1.  N.  N.  E.  de  Château-du-Loir,  6c 
5.  S.  E.  du  Mans.  La  jurifdiâion  de  fa  feigneu- 
rie s'étend  fur  dix-f«pt  paroilfes. 

LUCÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  6c 
éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inteiw 
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dance  de  Tour*.  On  y  compte  71.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Bcaumont-lc- 
Vicomte  ,  &  4.  &  tiers  N.  N.  E.  du  Mans. 

LUCÉ  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans  ,  par- 
lement Je  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
deDomfront.  On  y  compte  129.  feux.  Cette  paroi f- 
fe  ci}  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Domfront. 

LUCÉ ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gouver- 
nemcnt-gcnéral  d'Orlcanois  ,  diocefe  &  élection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  petite  diftance  S.  O.  de  Chartres. 

LUCÉ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  60.  feux. 

LUCEAU,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Chàtcau-du-koir.  On  y  compte  «23.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  a  une  demi-lieue  N.  O.  de 
Château-du-Loir ,  &  fur  la  route  du  Mans. 

LUCELLE  ,  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de 
Clteaux  &  de  la  filiation  de  Morimont  ,  au  dio- 
cefe de  B3lc. 

LUCENAY  ,  en  Lyonnois,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  h  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  une 
bonne  demi-lieue  S.  d'Anfe. 

LUCENAY  fur  les  Aix  ou  les  Hayes  ,  en 
Nivcrnois  ,  diocefe  de  Nevers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  de  la 
Loire  ,  &  3.  N.  E.  de  Moulins. 

LUCENAY  fur  Allier  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe 
de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  quelque  diftance  du  bourg  de  Vil- 
leneuve, à  3.  1.  N.  O.  de  Moulins. 

LUCENAY  les  Bterres  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  &  recette  de  Semur  -  en  -  Auxois. 
On  n'y  compte  que  10.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un 
Ample  hameau  de  la  paroiffe  de  Bierres. 

LUCENAY  le  Duc  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  la  fource 
d'un  niiffeau  peu  conlidérablc. 

LUCENAY  rEvcquc  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  &  recette  d'Autun ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  110.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  dans  un  vallon  fort  étroit ,  à 
3.  lieues  N.  N.  O.  d'Autun. 

LUCENAY  les  St,  Genefl  ,  en  Nivernois  , 
diocefe  &  élection  de  Nevers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  petite  rivière  d'A- 
bron  ,  en  pays  de  menus  grains. 

LUCENAY  en  Vallet ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance &  élection  de  Moulins.  On  n'y  compte 
que  7.  feux  c'eft  cependant  une  paroiffe  à  une 
lieue  N.  E.  de  Moulins. 

LUCETTE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  C'eft  une  églife  fuccurfalc  de 
Lus ,  à  9. 1.  de  Die  ,  &  dont  les  fonds  font  ca- 
dafhés  avec  ceux  de  la  Croix-Haute. 

LUCEY ,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays-Meffin , 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Toul  ,  parlement  ck  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  106.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  de  bon  vin  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O. 
de  Toul. 


LUC 

LUCEY  ù  Faverolles ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  vallée  , 
à  6. 1.  O.  de  Langres. 

LUCHAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiifc  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rou- 
te de  Saintes  à  Royan  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Saintes. 

LUCHAPT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Confolcnt.  O  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  les  rivières  de 
Gartempe  &  de  Vienne  ,  à  $.  lieues  N.  N.  E.  de 
Confolent. 

LUCHAPT  Adrier ,  en  Limofin ,  diocefe  inten- 
dance &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  41.  feux. 

LUCHÉ  ,  dans  Le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  378.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  droite  du  Loir,  à  2.  bonnes  I. 
E.  N.  E.  de  la  Flèche. 

LUCHÉ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers,  parlement  de  Paris,  élection  de  Thouars. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  I. 
S.  0.  de  Thouars.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LUCHÉ  ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
St.  Maixant.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  la  droite  de  la  Boutonne  ,  à  6.  lieues 
S.  S.  E.  de  St.  Maixant. 

LUCHEUL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d'Arras , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élection 
&  doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  49.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  bonne  demi-licue  N.  N.  E. 
de  Dourlens. 

LUCHEUX  ,  bourg ,  enclavé  dans  l'Artois  , 
mais  dépendant  de  Picardie  ,  diocefe  d'Arras  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  213.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Dourlens. 

LUCHON  ,  dans  le  Gabardan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  de  Gabardan.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  4.  lieues 
N.  N.  E.  de  Gabaret ,  &  6.  S.  E.  de  Bazas. 

LUCHY,cn  Picardie,  diocefe  de  Beauvais , 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  192.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  pres  des  confins  du  Bcau- 
voifis  ,  à  2.  1.  N.  N.  E.  de  Beauvais. 

LUC1EU  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  du 
Châteauroux.  On  y  compte  4{.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines, & 
d'ailleurs  alfez  fertile  en  grains. 

LUÇON  ,  LuctO)  Lucionium,  ville  avec  un  érê- 
ché  fuffragant  de  Bordeaux  ,  un  feminaire ,  un 
couvent  de  Capucins ,  un  d'Urfulines ,  une  marc- 
chaulfée ,  un  bureau  des  grolfes-fcrmes  ,  &c.  en 
Poitou ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Fontcnay.  On  y  compte  696. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  des  marais  , 
oh  l'on  a  creufé  un  canal  de  deux  lieues  de  lon- 
gueur qui  aboutit  à  la  mer ,  &  eft  navigable , 
a  $.  1.  O.  de  Fontenay ,  6.  6c  demie  N.  N.  O. 
de  la  Rochelle,  20.  O.  S.  O.  de  Poitiers,  32. 
N.  N.  O.  de  Bordeaux  &  66.  S.  O.  de  Paris  ( tou- 
jours par  la  ligne  droite).  Long.  <6.  29.  26.  lut. 
46.  27.  14.  Le  diocefe  du  Lucon  elt  borné  an 
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X.  par  ceux  de  Nantes  «5c  d'Angers  ,  au  S.  &  à 
TE.  par  celui  de  la  Rochelle  ,  «3c  à  l'O.  par  l'O- 
céan. 11  comprend  t$o.  paroi  lies  fous  trois  ar- 
chidiaconés  oc  quatre  doyennés.  Le  prélat  qui 
eft  à  la  tête  de  ce  diocefc  ,  jouit  d'environ  1 1. 
mille  livres  de  rente  ;  &  ,  félon  la  taxe  en  cour 


LUE  4J9 

LUCY  le  Hameau,  en  Champagne  ,  diocefc  de 
SoilTons,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cliâ- 
lons  ,  élcâion  d'Epernay.  On  y  compte  1 <j  feux. 
Cette  paroilfe  eft  (ituée  à  quelque  diitance  de  la 
Marne  ,  en  pays  de  grains  &  de  vignobles^ 

LUCY  Lichere,  en  Nivernois,  diocefc  d'Autun, 


11  »  1  V  J    Vil.     l^-llkt.  ,      ^    )  11.IUH  lll*L      «.Il    WUUl  A-*W\^A  11  Ç  1  *  ,    V  II    11  I  ¥  «  I  ,   U1UW  C1V    U  /»  U IUI1  , 

de  Rome ,  il  paye  mille  florins  pour  l'expédition    parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 


eft  feigneur  temporel  de  fa  ville 
en  prend  le  titre  de  baron  de 


de  fes  bulles.  11 
épifcopale  ,  & 

Luçon.  Le  ficgc  épifcopal  fut  établi  en  cette 
ville  par  le  pape  Jean  XXII.  en  1 3 : 7.  &  Pierre 
de  la  Voyeric  en  fut  le  premier  évëque.  L'eglife 
cathédrale  eft  dédiée  à  Notre-Dame  ;  fon  cha- 
pitre cft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  grand-archi- 
diacre ,  de  deux  archidiacres  ,  de  quatre  prévôts  , 
d'un  chancelier ,  d'un  fous-doyen ,  d'un  ious-chantre 
fie  de  vingt-neuf  chanoines.  Avant  l'établiiTemcnt 
du  liège  épifcopal  de  Luçon  ,  le  chapitre  de  Lu- 
çon  fonnoit  une  communauté  régulière  qui 
avoit  pour  chef  un  abbé.  Cette  communauté 
ne  fut  féculariféc  qu'en  1468.  Le  cardinal  de 
Richelieu  avoit  été  évéque  de  Luçon. 

LUCQ ,  en  Béarn ,  dioeele  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulféc 
&  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  145. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  en  pays  de  grains  3c  de  vi- 
gnobles ,  entre  les  deux  gaves  de  Pau  uc  d'Oleron. 
LUCQ  (le),  en  Béarn,  diocefe  de  Tarbcs , 

parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féne- 

c'nauirée  «Se  recette  de  Morlas.On  y  compte  100. 

feux.  Cette  paroilTc  eft  à  4.  1.  E.  N.  K.  de  Mor- 

las  ,  Ôc  autant  N.  O.  de  Tarbes. 

LUCQUEMENDOUS  ,  en  Béarn  ,  diocefc  de 

Lcfcar  ,  parlement ,  fénéchauflec  &  recette  de 

Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  m.  feux. 

Ce  village  eft  à  j.  1.  E.  de  Pau.  On  l'appelle  auiïï 

Limeiidaux. 

LUCS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  ,  bailliage  «3c  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  100.  feux. 

Ll/CTERI,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  «5c 
de  l'Aquitanique  première.  On  les  place  dans  le 
Qucrcy. 

LUCVIELLE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefc  ,  intendance  ,  élection  &  colleâe 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
un  feu  ôc  ti.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  à  1. 
lieues  &  demie  E.  N.  E.  d'Aufch. 

LUCUS  AugujU,  pofîtion  de  la  Gaule  &  de 
la  Viennoifc  première.  On  la  retrouve  an  Luc , 
en  Daupbiné  ,  éleâion  de  Montclimart.  C'étoit 
du  temps  des  Romains  un  lieu  confidérable. 

LUCHY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
«5c  intendance  de  Rouen  ,  éleôion  de  Neufchâtel, 
fergenterie  de  Mortemer.  On  y  compte  J.  feux 
privilégiés  &  80.  feux  taillables.  Cette  paroilTc 
cft  à  t .  I.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Neufchâtel. 

LUCY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Château-Salins.  C'eft  un  village  fur  la 
N  ied-Françoifc ,  à  2. 1.  &  demie  au  N.  de  Chatcau- 
Salins. 

LUCY  le  Bocage,  dans  le  Soiflonnois,  au  gou- 
vernement-général de  l*lfle-de-Francc  ,  diocefe  , 
intendance  oc  élection  de  SoilTons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  7}.  feux.  Cette  paroilfe  cft 
à  1. 1.  N.  O.  de  Château-Thierry. 

LUCY  le  Bois  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Vezelay.  On  y  compte  6ç.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  d'Avalon  ,  &  fur  la  route 
d'Auxerre  à  Saulicu.  Une  partie  du  village  de 


Vezelay.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroilTc 
ell  près  de  la  rive  droite  de  l'Yonne ,  à  a.  1.  N.  E. 
de  Clamecy  ,  &  3.  N.  O.  de  Vezelay. 

L  U  D 

LUDE  0e)  >  Luium ,  Lufdum ,  ville  avec  un 
grenicr-à-fcl ,  &c.  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Pans ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Bauge.  On  y  compte  691.  feux.  Cette  ville 
eft  (ituée  fur  la  rive  gauche  du  Loir ,  entre  la 
Flèche  &  Châtcau-du-Loir ,  à  $.  1.  N.  E.  de  Baugé. 
Elle  fit  quelque  bruit  dans  la  guerre  des  Anglois , 
entre  les  mains  dcfqticls  elle  ctoit  tombée  ;  mais 
elle  fut  reprife  d'allant  en  141g.  par  Gilles  de 
Rais,  &  par  le  firc  de  Bcaumanoir.  Elle  fut  érigée 
en  duché-pairie  en  faveur  de  Henri  de  Daillon  , 
grand-maitre  de  l'artillerie  de  France  *,  mais  cette 
pairie  cft  éteinte  depuis  l'an  1685. 

LUDELANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Trêves  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Villcrs- la- Montagne.  Ce  n'eft 
qu'un  {impie  hameau  dépendant  de  U  communauté 
de  Tre  (fange. 

LUDES  ù  dépendances ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefc &  élection  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  163.  feux. 
Cette  paroifle  ell  en  pays  de  bois  &  de  pâturages, 
à  i.  1.  S.  S.  E.  de  Rhcims. 

LUDESSE  ,  en  Auvergne ,  diocefc  «5c  éleâion 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  et.  feux. 

LUDIEZ ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Mircpoix,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
14.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  «5c 
peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages. 

LUDON  ,  petite  rivière  de  Gafcognc,  qui  pafle 
par  le  Mont-de-Marfan ,  t5c  fe  jette  dans  l'Adour 
prés  de  Tartas. 

LUDOS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  diftriâ  de  la  prévôté  de  Bazas  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  deCondom. 
On  y  compte  186.  feux.  Cette  paroilTc  eit'fituée 
entre  Bazas  &  la  Garonne. 

LUDOURVIELLE,  au  pays  de  Rivière- Verdun  j 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Commingcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Rivière- Verdun  ,  fubdélégation  de  Monrejcau.  On 
y  compte  1.  feux  $7.  bellugues  &  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu. 

LUDRES  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouverainc  <5c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ic  recette  de  Nancy.  C'eft  un  vil- 
lage à  droite  de  la  Mofclle  ,  à  une  lieue  «3c  demie 
de  Nancy. 

LUE 

LUE ,  dans  le  Pays-Mcffin.  diocefc,  parlement, 
intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  «5c  recette 
de  Metz.  On  n'y  compte  que  7.  feux ,  &  ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  de  la  paroilfe  de  Hays ,  à  3.  L 
de  Metz.  Le  château  ,  fitue  près  de  cette  cenfe  , 
eft  entouré  de  canaux  remplis  d'eau ,  «5c  d'allées 
de  charmilles  :  il  eft  fur  le  bord  &  à  gauche  «l'un 


L.ttcylc-Bois  eft  en  Bourgogne  ,  Se  dépend  du  bail-  ruilTeau  qui  va  fe  jetter  dans  la  Nied-Francoife , 
liage  d'Avalon.  au-deffu»  du  village  des  Etangs 
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LUE  ,  en  Anjon ,  diocefe  d'Angers  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élection  de  Bauge. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  1.  1.  O. 
de  Bauge ,  &  4.  E.  N.  E.  d'Angers.  Son  terroir 
eft  fertile  fil  agréable. 

LUC 

LUGAGNAC  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleôion  d'Agen  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Montflanuuin. 
On  y  compte  3t.  feux.  Cette  paroiffc  eft  à  2.  1. 
&  demie  N.  de  Villencuve-d'Agenois. 

LUGAGNAC ,  paroifle  fit  jurifdiction  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroiiîe 
eft  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  vignobles. 

LUGAGNAC ,  en  Quercy ,  diocefe  fie  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  fit  *o.  bcllu- 
gues  fit  demie  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  du 
Lot,  fie  j.  E.  S.  E.  de  Cahors. 

LUGAIGNAN  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes ,  parle- 
ment  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  cft  fur  la  route  de 
Lourde  a  Baregc ,  à  une  bonne  licite  de  Lourde. 

LUGAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette  de 
Lavaur,  parlement  fie  généralité  deTouloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  Une  petite  lieue  S.  de  Saint- 
Sulpicc  ,  fie  2.  O.  de  Lavaur. 

LUGAX  ou  Lugnan  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  com- 
pte 6.  feux  31.  bellugucs  fie  trois  quarts  de  bcllu- 
eue  de  feu.  Cette  paroifle  cft  à  $.  lieues  N.  E.  de 
Villefranche.  Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte  ,  fit  dont  le  revenu  eft  d'environ  jcoo.  liv. 

LUGARDE ,  en  Auvergne ,  diocefe  fit  éleâion 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  dans  les  montagnes ,  entre  Apchon  fie  Mar- 
fenac  ,  à  6.  ou  7.  1.  N.  O.  de  St.  Flour. 

LUGASSON,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  fie  intendance  de 
Bordeaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
Rauzan.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft 
ênrrc  la  Garonne  fie  la  Dordogne  ,  à  4. 1.  N.  N.  E. 
de  Langon. 

LUGAUT ,  au  pays  de  Marfan  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-de- Marfan.  On 
y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  7.  LE.  N.E. 
de  Moftt-de-Marfan. 

LUGDUÎJUM.  On  trouve  dans  les  commentai- 
res de  Céfar,  ainfi  que  dans  les  anciens  itinéraire», 
plufieurs  lieux  du  nom  de  Lugdunum  :  un  qui  fut 
la  métropole  de  toutes  les  LyOnnoifes ,  fie  c'eft 
aujourd'hui  la  ville  de  Lyon  ,  capitale  du  gouver- 
nement-général de  la  province  de  Lyonnois }  un 
autre  diltingué  par  le  fumom  de  Bataitorum  ,  fit 
c'eft  la  ville  de  Lcyden  en  Hollande  ;  un  troifîeme, 
iitué  dans  rAquitanitriic  troifîeme  ,-  fit  c'eft  la  ville 
de  St.  Bertrand  de  Comminges  ,  eh  Gafcogne. 

LUGEAC ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioudc.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village 
eft  à  la  droite  de  l'Allier ,  a  une  bonne  lieue  fc. 
de  BrionJe. 

LUGEAT.  bois  de'89<.  arpents  fie  31.  perches, 
dans  la  maîrrifc  de  Pamicrs  ,  au  pays  deFoix. 
LUGINAT  ou  Lugignac ,  en  Périgord ,  diocefe 
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fie  élection  de  Pérlgueux,  parlement  fie  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  9s.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  des  confins  de  l'Angoumois ,  à  6.  lieues 
N.  O.  de  Périgueux. 

LUGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  fit  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  119.  feux. 
Ce  bourg  eft  finie"  au  pied  des  montagnes  ,  qui 
bornent  fon  territoire  au  S.  près  d'un  rui fléau 
nommé  la  Bourbonne ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Maçon, 
autant  S.  O.  de  Tournus.  Il  en  dépend  plufieurs 
hameaux. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Lugny  en  Mâconnois, 
avec  titre  de  vicomté  ,  avoit  donné  fon  nom  a  une  . 
très-noble  maifon  éteinte  vers  le  milieu  du  feizieme 
fîecle  ,  en  la  perfonne  de  Jean ,  feigneur  àt  Lugny9 
mari  de  Françoife  de  Polignac.  Sa  fille  unique  , 
Françoife,  dame  de  Lugny,  fut  la  première  femme 
de  François  Chabot ,  marquis  de  Mircbaux,  comte 
de  Charny,  fiec.  chevalier  des  ordres  du  Roi,  dont 
elle  n'eut  que  Catherine  Chabot,  dame  de  Lugny, 
qui  porta  la  terre  de  Lugny  à  Jean  de  Saulx  , 
vicomte  de  Tavannes  ,  chevalier  des  ordres  do 
Roi  ,  qu'elle  époufa  en  1579.  De  cette  alliance 
vint  Charles  de  Saulx,  marquis  de  Lugny,  vicomte 
de  Tavannes,  fiec  allié  à  Philiberte  de  la  Tour- 
Occors ,  dame  de  Lieufranc ,  fie  père  de  Claude- 
François  de  Saulx,  mort  en  1646.  fans  alliance, 
fie  de  Claire-Françoife  de  Saulx,  dame  de  Lugny, 
alliée  à  Charles-François  de  la  Baume-Montrevel , 
marquis  de  St.  Martin  ,  bifayeul  de  Florent-Ale- 
xandre de  la  Baume ,  quatorzième  comte  de  Mon- 
trevcl ,  fie  vicomte  de  Lugny ,  lequel  a  époufe 
en  175,1.  Elifabeth-Céleftc-Adclaïde  de  Choifeul- 
Chevignyy  fille  de  Céfar-Gabricl ,  dit  le  comte  de 
Choifeul,  comte  de  Chcvigny ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  fie  au  gouvernement  de  Dau- 
phiné  ,  fie  d'Anne-Marie  de  Champagne-Vïllaines. 

LUGNY,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon,  bailliage  fie  recette 
de  Charolles.  On  y  compte  99.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Maringue.  Cette  paroifle  eft  fituée  pres 
de  la  rive  droite  de  la  Reconce  ,  à  une  bonne 
dcmi-Iicue  S.  S.  O.  de  Charolles ,  fit  à  1.  lieues  fie 
quart  E.  S.  E.  de  Paray-le-Monial. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Lugny ,  dans  le  Cha- 
rollois ,  eft  une  ancienne  baronnic  ,  qui ,  au  quin- 
zième ficelé ,  entra  dans  la  maifon  de  Levis ,  par 
l'alliance  d'Alix  Damas  ,  héritière  de  Coufan  ,  de 
Lugny  fie  de  la  Perrière  .  par  la  mort  de  Guy 
Damas  VI.  du  nom  fon  frère ,  fie  fille  d'Hugues 
Damas  V.  du  nom,  feigneur  de  Lugny,  de  Cou- 
fan  ,  de  la  Baume  ,  fiec.  De  ce  mariage  vinrent  , 
entr'autres  enfants  ,  Philippe  de  Levis  ,  archevê- 
que d'Arles,  nommé  cardinal  en  1473.  Euftachc, 
également  archevêque  d'Arles  après  fon  frerc  ;  Jean 
fie  Guy  de  Levis.  De  ce  dernier  cft  fortie  la  bran- 
che de  Quelus. 

Jean  de  Levis  eut,  par  la  donation  de  fa  mère  , 
la  feigneurie  de  Coufan  fit  la  baronnie  de  Lugny , 
fil  tefta  en  1494.  Il  biffa  de  fa  féconde  femme  , 
Louifc  ,  fille  d'Antoine  de  Brefolles ,  fénéchal  de 
Bourbonnois ,  fil  de  Catherine  â? Apchon ,  Gabriel 
de  Levis  ,  baron  de  Coufan ,  mort  fans  poftérité 
de  fa  femme  Anne  de  Joytufc-Grandpré ,  fie  Jean 
de  Levis ,  baron  dé  Lugny,  qui  continua  la  lignée 
par  fon  alliance  avec  Jeanne  de  Ckalancon-de- 
Sochebaron.  Il  fut  pere  de  Claude  de  Levis  ,  baron 
de  Coufan  fie  de  Lugny,  chevalier  de  Tordre  du 
Roi ,  lieutenânt  de  la  compagnie  de  M.  de  Mont- 
pezat ,  inftitué  héritier  par  fon  oncle  Gabriel  de 
Levis.  Il  mourut  vers  1487.  J|  avoit  époufé  par 
contrat  de  juin  154t.  Hilairc  des  Prcs-de-Mont- 
pt\at.  Leur  fil*  ,  Jacques  de  Levis  ,  baron  de 
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L'.igny  ,  de  Cou  fan  ,  fcigneur  de  Chalain-Ic-Con- 
tal ,  ÔCc.  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  tefta  en 
février  i6t  j.  Ôc  latfla  de  fa  lêeonde  femme  Louite 
de  Ryvoirc-de-Saint-PaWts  ,  Claude  de  Levis  , 
baron  de  Lugny  &  de  Vou»y,  feignetir  de  Nay  , 
du  Pleffis ,  ôcc.  le  même  qui  vendit  la  baronnic  de 
Coufan.  Anrit  it  Chanlecy-de-Pluvaut ,  qu'il  avoit 
epoufée  en  novembre  1638.  le  rendit  perc  de  Jac- 
ques de  Levis,  baron  de  Lugny,  allié  àFrançoifo 
de  Saint-Georges /fille  de  Marc ,  comte  de  Saint- 
Georges  ,  &  de  Gabricllc  d' Ainan\t'-tie-Choffailles. 
De  ce  mariage  vinrent ,  eirtr'autrcs  ,  Heftor  de 
I.cvis  ,  précenteur-comtc  de  Lyon  ;  Marguerite- 
Claude  de  Levis ,  abbeiîc  de  St.  Amand  de  Rouen; 
&  Marc- Antoine  ,  maTquis  de  Levis  ,  baron  de 
Lugny,  capitaine  auxGardcs-Françoifes ,  ôcc.  allié 
en  février  1733.  à  Marie-Françoifc  de  Gelas-dc- 
Lc'beron  ,  dame  d'Upie  ,  de  Rarcelonnc  ôc  de  St. 
Gcorges-d'Efpcranchcs  ,  fille  de  FTançois-Jofepb 
de  Gelas,  comte  du  Palfagc ,  fcigneirr  d'Upie,  ôcc. 
&  de  Françoife  -  Thérefe  de  Gelas  -du-  Volfxn- 
£  Ambres  ,  ôc  foeur  de  Louis  -  HcÔor ,  marquis 
d'Ambres, &  de  Daniel-François,  comte  de  Lau- 
trec  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  &  lieutenant- 
général  de  fes  armées  ,  ainfi  que  de  la  province 
île  Guyenne  ,  gouverneur  de  la  ville  6c  citadelle 
du  Quefnoy. 

LUGNY  ,  dans  la  Puifaye ,  au  Gâtinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  <TAnxerrc  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans ,  élection  de  Gien.  On  y  com- 
pte 131.  feux.  Cette  paroirte  eft  à  4. 1.  &  demie 
K.  N.  O.  de  Clamccy  ,  &  9.  E.  de  Gien. 

LUGNY,  en  Picardie,  diocefe  6c  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiifc  cft 
limée  à  la  jonction  de  deux  petites  rivières ,  Î4.I. 
N.  N.  F.,  de  Laon. 

LUGNY  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  Saint- 
Fol.  On  y  compte  16.  feux  6c  128.  perfonnes. 
Cette  paroiifc  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Lis ,  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Lisbourg ,  6c  4.  N.  O.  de 
St.  Pol.  Son  terroir  abonde  en  grains. 

LUGNY ,  en  Bourbonnois ,  diocefe,  intendance 
6c  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
n'y  compte  que  14.  feux.  Ce  village  cft  près  des 
confins  du  Bcrry ,  entre  Gcrminy  &  Dun-lc-Roi  , 
à  6. 1.  S.  E.  de  Bourges. 

LUGNY  (  en  Champagne  ) ,  en  Berry ,  diocefe 
6c  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  la  Charité.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroilTc  cft  à  2. 1.  8c  demie  S.  O.  de  la  Cha- 
rité 6c  de  la  Loire  ,  6c  6.  N.  E.  de  Bourges. 

LUGNY  ,  Chartrcufc  ,  en  Champagne  ,  au  dio- 
cefe 6c  de  l'élection  de  Langrcs  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  Elle  fut  fondée 
en  1 162.  par  Gauthier,  évêque  de  Langres,  oncle 
d'Hugues  111.  duc  de  Bourgogne. 

LUGON  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  de  Fronfac.  On  y  compte 
185.  feux.  Cette  paroiifc  cft  à  1.  lieues  N.  O.  de 
I.ibourne ,  6c  $.  6c  demie  N.  E.  de  Bordeaux. 

LUGOT  ci  Scauzc,  jurifdiction  ,  dans  le  Baza- 
dois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas,  parlement 
Se  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  en 
pays  de  gmins  ôc  de  vignobles. 

LUGUET  (le),  fameufs  montagne  d'Auvergne, 
fituée  entre  les  villes  d'Alanchc  Ôc  d'Ardres. 
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LUHIF.R  ù  les  Guérites  ,  en  Franche-Comté , 
Tome  IV. 
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diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  26.  feux.  • 
Cette  communauté  eft  dans  les  montagnes  ,  à  7. 1. 
K.  N.  E.  d'Ornans. 

L  U  I 

LUIET  on  St.  Gilles  de  Luict ,  en  Normandie, 
-diocefe  de  Lizieux ,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen  ,  élection  de  Pont-l'Evêqne ,  fergenteric  de 
Cambrcmcr.  On  y  compte  2.  feux  privilégiés  ôc  10. 
feux  taillables. 

LUIET  Baudouin  (le)  ,  ou  le  Livet-Baudouin  , 
bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen  élection  de  Pont- 
l'Evêque  ,  fergenteric  de  St.  Julicn-de-Foulcon. 
On  y  compte  3.  fcitx  privilégies  ôc  160.  feux  tail- 
lables. Ce  bourg  cft  fur  la  rive  gauche  de  la  Tou- 
ques ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Lizieux. 

LUIGNE  ,  en  Anjou  ,  diocefe  6c  élection  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroi  (Te  cft  à  2.  1. 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  ôc  4.  6c  demie  S.  E. 
d'Angers.  _  . 

LUIGNÉ  ou  St.  Aubin  de  Lu  igné  ,  en  Anjou  , 
diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  304.  feux.  Ce 
bourg  cft  fitué  for  la  petite  rivière  de  Layon  ,  qui 
fe  rend  dans  la  Loire  à  une  lieue  plus  bas  ,  1  3. 1. 
S.  S.  O.  d'Angers.  Il  y  a  des  mines  de  charbon 
de  terre. 

LUIGNÉ  ou  Luigny ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Château-Dun.  On  y  compte 
126.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Châ- 
Teaudun  ,  6c  8.  S.  O.  de  Chartres. 

LUINES  çu  Luynes ,  ville  avec  titre  de  duchc- 
pairie ,  ôcc;  en  Tourainc  ,  diocefe  ,  intendance  6c 
élection  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte $46.  feux  pour  les  deux  paroi  (Tes  de  Stc.  Gene- 
viève 6c  de  St.  Venant.  Cette  ville  cft  fituée  à  une 
petite  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  2.1. 
O.  S.  O.  de  Tours.  Il  y  a  un  très-beau  chûteau 
avec  une  grolfe  tour.  Il  y  a ,  outre  cela,  gne  eglife 
collégiale  ,  une  maifon  de  chanoinclfcs  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  6c  une  autre  d'hofpitalicres. 

Charles  à1  Albert ,  connétable  de  France  ,  fils 
aîné  d'Honoré  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  mort 
en  1592.  6c  petit-fils  de  Léon  d'Albert  ,  tué  à 
Ccriloles  le  14.  avril  1544.  acquit  la  feigneuric 
de  JVIailU ,  première  baronnic  de  Touraine  ,  qui 
fut  érigée  en  duché-pairie  en  fa  faveur ,  fous  le 
nom  de  Luines ,  en  août  1619.  Il  cft  le  trifayeul 
de  Charles-Philippe  d'Albert  ,  cinquième  duc  de 
Luines  en  171 2.  allié  i°.  en  1710.  à  Louifc-Léon- 
tine-Jacquclinc  ,  fille  de  Louis  -  Henri ,  Wgitimc 
de  Bourbon-Soijfons ,  morte  en  1721.  20.  à  Marie 
Brulart ,  veuve  de  Louis-Jofcph  de  Bethunc ,  mar- 
quis de  Charoft.  Du  premier  lit  eft  venu  en  1717. 
Marie-Charlcs-Louis,  fils  unique,  appe  Hé  d'abord 
le  duc  de  Cbcvreulc-Montfort ,  6c  actiiellcment 
duc  de  Luines  ôc  de  Chevreufe  ;  il  eft  marié  avec 
Henriette-Nicole  à'Egmont-Pignatelli  ,  dont  des 
enfants.  Le  duc  de  Luines  a  pour  oncle  Paul  d'Al- 
bert ,  cardinal  de  Luines. 

LUIS ,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement 
ôc  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  ôc 
recette  de  Belley,  mandement  de  RoflïHon.  On  y 
compte  268.  feux.  Cette  paroiifc  cft  fituce  fur  une 
hauteur ,  à  quelque  diilance  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  à  3. 1. 0.  S.  O.  de  Belley.  Son  terroir  eft 
alTcz  fertile  en  grains  ôc  en  vins. 

LUISANS,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement ôc  intendance  de  Befancon ,  bailliage  ôc 
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recette  d'Ornans.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  montagnes  ,  mais  allez 
abondant  en  pâturages. 

LUISTAINE  ,  dans  la  Bric-Françoife  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montcreau.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  6c  3.  E.  N.  E.  de  Montcreau. 

LUISTRE  ou  l'Huître ,  en  Bretagne ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  30.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilîc  eft  près  des  confins  du  Maine  ,  à  2. 1. 
S.  E.  de  Fougères  ,  &  9.  N.  E.  de  Rennes. 

L  U  L 

LULINGHEN  ou  Lculinghcn ,  dans  le  Boulon- 
nois ,  en  Picardie,  diocefe  6c  recette  de  Boulogne, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  $  t.  feux.  Cette  paroiiTe  elt  à  une  demi- 
lieue  N.  de  Marquifc  ,  &  à  3. 1.  N.  de  Boulogne. 

L  U  M 

"LUMAU  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux, élection  de  Condom ,  juridiction  de  Cap- 
tieux. On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifle  eft  en 
pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LUMAIN  ,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
•un  feu  un  tiers  un  douzième  6c  un  trente-deuxième 
de  feu  noble  ,  6c  4.  feux  un  douzième  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
roiiTe eft  (îtuée  dans  la  vallée  de  Gréiîvaudan  ,  fur 
la  route  de  Grenoble  à  Chambcry  ,  à  }.  L  6c  quart 
N.  E.  de  Grenoble. 

LUM'DIEU  de  Fabas  ,  abbaye  de  filles  ,  au 
diocefe  de  Touloufe.  Voyc\  Favas.  < 

LUMEAU ,  dans  l'Orléanois ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilfe  elt  fituée  en 
pays  de  plaines  ôc  très-abondant  en  gtains ,  à  $•  1. 
N.  N.  O.  d'Orléans. 

LUMBSŒWEILLER  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Aliacc  ,  diocefe  de  Baie  ,  confcil-fupérieur  6c  in- 
tendance d'Alfa  ce  ,  bailliage  6c  recette  d'Altkirck. 
On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroifle  cft  a  une 
bonne  lieue  N.  E.  d'Altkirck. 

LUMÉVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroijtc  cft  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  &  le  prieur  de  Richccourt  en  eft  le  patron. 

LUMIGNY  ,  dans  la  Brie-Françoifc ,  diocefe 
de  Mcaux ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroilîc  cft  à  une  lieue  N.  de  Rozoy  ,  6c  2.  N.  E. 
de  l'abbaye  de  Chaumes. 

L  U  N 

LUNAC  ,  en  Roiiergue  ,  diocefe  de  Rhodès  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villcfranche.On  y  compte  6.  feux 
1 5.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  entre  les  rivières  de  Biaur  6c 
d'Aveyrou  ,  à  3.  1.  S.  de  Villcfranehc. 

LU.N'AN  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Figcac.  On  y  compte  3.  feux  29.  bcl- 
lugues  6c  demie  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
bonne  lieue  S.  E.  de  Figcac. 

LUNAS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  6c  élection  de 
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Pcrigueux  ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  181.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  2.  1. 
&  demie  O.  N.  O.  de  Bergerac  ,  &  7.  &  demie 
S.  O.  de  Périgucux. 

LUNAS  &  Cannas ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c 
recette  de  Bczicrs ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1  jo.  feux.  Ce  font  deux  paroùTec 
diftinctes  ,  à  une  demi-lieue  l'une  de  l'autre  ,  près- 
de  la  rive  gauche  de  TOrb  ,  à  7.  bonnes  lieues  N. 
de  Beziers. 

LUNAT  ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  6c  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  chS- 
tellenie  de  l'Ifle-en-Dodon.  On  y  compte  un  feu 
16.  bcllugucs  6c  demie  de  feu.  Cette  paroifle  cit 
fituée  près  de  la  rivière  de  Gimone  ,  à  6. 1.  S.  O. 
de  Lombes ,  ôc  7.  N.  N.  E.  de  St.  Bertrand. 

LUNAUD  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aurun  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  je.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  4. 1.  6c  demie  S.  O.  de  Charolles. 

LUN'AY  ,  bourg  ,  dans  le  Vendomois  ,  au  gou- 
vermcnt-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  $79.  feux.  Ce 
bourg  cft  à  2.  1.  O.  de  Vendôme. 

LUNEGARDE,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  2.  feux 
6$.  bcllugues  &  un  quart  de  bellugues  de  feu.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  S.  de  Gramat. 

LUNEL ,  Lunate  ,  Lunclium  ,  ville  afiez  an- 
cienne 6c  autrefois  fort  célèbre  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  ,  généralité  6c  recette  de  Montpellier  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc. 
Ou  y  compte  664.  feux.  Cette  ville  cft  iituée  à 
quelque  diftanec  de  la  rive  droite  du  Vidourle  , 
que  l'on  paile  fur  un  pont  près  duquel  il  y  a  de 
fort  bonnes  auberges  ,  a  une  lieue  de  l'étang  de 
Mauguio ,  entre  les  villes  de  Montpellier  &  de 
Ni  fines  ,  à  4.  1.  N.  E.  de  la  première  ,  6c  autant 
S.  O.  de  Nifmcs.  Son  terroir  cft  fertile  6c  agréa- 
ble :  on  y  cueille  fur-tout  d'excellent  vin-mufeat. 

On  allure  que  dans  le  dixième  ficelé,  la  ville 
de  Lunel  étoit  prefque  toute  habitée  de  Juifs.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  vers  l'an  1 170.  & 
avant  l'an  117;.  lorfque  le  fameux  rabbin  Benja- 
min fe  rendit  à  Lunel ,  il  y  avoit  dans  cette  ville 
une  fameufe  fynagogue  ,  qui  s'occupoit  nuit  6c 
jour  à  l'étude  de  la  loi.  C'cft-là  ,  dit-il ,  oh  notre 
grand  docteur  6c  maître  ,  Mefchulam  ,  d'heureufe 
mémoire  ,  a  enfeigné  autrefois  ,  6c  oh  il  a  laine 
cinq  fils  tous  rabbins  très-fages  &  très-riches  ,  6c 
dont  le  dernier,  nommé  Afcher,  s'eft  entièrement 
retiré  du  monde  par  dévotion  ,  pour  s'appliquer 
uniquement  jour  6c  nuit  à  la  méditation  de  la  loi. 
11  menc  une  vie  très-mortifiéc  ,  s'abitient  de  man- 
ger de  la  viande  ,  6c  fait  de  grands  progrès  dans 
la  fcience  du  talmud.  Benjamin  parle  encore  de 
quatre  autres  fameux  rabbins  de  Lunel  ;  içavoir, 
du  grand  rabbin  Moïfc  Giflb,  de  R.  Samuel  pro- 
fclfcur ,  de  R.  Salomon  prêtre  ,  6c  de  R.  JuJa 
médecin  ,  fils  de  Tibbon  cfpagnol.  Il  marque  qu'il 
y  avoit  alors  un  grand  concours  de  Juifs  étrangers 
qui  alloicnt  étudier  la  loi  dans  l'académie  de  cette 
ville ,  6c  que  les  jeunes  élevés  étoient  nourris  6c 
vêtus  aux  dépens  du  public  ,  chez  les  rabbins  qui 
avoient  foin  de  leur  éducation.  Il  compte  300.  Juifs 
dans  cette  fynagogue. 

On  croit  que  Salomon  ,  rabbin  de  Lunel ,  dont 
parle  ici  Benjamin  ,  cft  le  même  que  R.  Salomon 
Iarchi ,  célèbre  rabbin  de  cette  ville ,  qui  s'acquit 
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une  très-grande  réputation  parmi  les  Juifs ,  par  fes 
explications  de  l'écriture  &  du  taimud  ,  6c  qui 
mourut,  dit-on  ,  l'an  1 105.  de  J.  C.  âgé  de  7$.  ant. 
On  remarque  à  ce  fujet  que  nul  des  rabbins  dont 
Benjamin  fait  mention  ,  à  l'occalion  des  villes 
qu'il  rencontra  fur  fa  route  ,  ne  vivoit  de  fon 
temps  ,  &  que  quelques-uns  étoient  déjà  morts  \ 
mais,  d'autres  prétendent  que  Rabbi  Salomon  lar- 
chi  ne  mourut  qu'en  1 1 80.  On  ajoute  que  Juda , 
rabbin  de  Lunel  &  médecin ,  eut  un  fils  nommé 
Samuel  ,  qui  traduilît  d'arabe  en  hébreu ,  le  livre 
intitulé  U  Dotleur ,  compofe  par  le  rabbin  Moïfe 
Maïmonide  ou  fils  de  Maimon  ,  juif  efpagnol  mort 
en  1  201.  à  l'âge  de  70.  ans  ;  que  Samuel  fit  cette 
traduction  du  vivant  du  même  Moïfe  ,  Si  qu'il 
compofa  un  livre  intitulé  Interprétation  des  mou 
philofophiques ,  ouvrage  dont  on  fait  beaucoup  de 
cas.  Cette  traduction  du  livre  du  DoBeur  excita 
de  grandes  difputcs  entre  les  Juifs  vers  la  fin  du 
douzième  iiecle.  Salomon  ,  fils  de  Moïfe  ,  juif  de 
Montpellier,  «'éleva  contre  ce  livre  avec  un  grand 
nombre  de  fes  difciples  qui  le  firent  brûler.  D'un 
autre  côte ,  les  partifans  de  Samuel  de  Lunel  pri- 
rent fa  défenfc  ,  &  il  y  eut  de  part  Se  d'autre  plu- 
sieurs écrits  très  -  vifs  ,  ce  qui  caufa  un  grand 
fchifmc  parmi  les  fynagogues  de  la  province  &  du 
royaume  ,  qui  s'excommunioient  réciproquement. 
Les  Juifs  de  Narbonnc  fe  déclarèrent  entr'autres 
pour  Samuel  &  pour  les  Juifs  de  Lunel ,  contre 
Salomon  &  ceux  de  Montpellier.  Enfin  le  fameux 
David  Kimchi  s'étant  entremis  pour  appaifer  ces 
troubles  ,  Si  ayant,  écrit  pour  cela  à  un  Juif  de 
Lunel ,  la  divilîon  cefla  au  bout  de  quarante  ans , 
Si  le  livre  du  Dothur  fut  généralement  approuvé. 

Il  fuit  de  ce  détail, qu'au  douzième  ficelé  il  y  avoit 
beaucoup  de  Juifs  dans  les  principales  villes  du 
Languedoc  \  Si  qu'ils  y  occupoient  des  quartiers  fé- 
parcs.  Nous  fournies  inltruits  à-peu-près  de  l'état 
où  étoit  altjrs  cette  nation  dans  le  Languedoc ,  par 
la  relation  du  voyage  que  fit  dans  cette  province  , 
avant  que  de  palfer  en  Orient ,  le  fameux  Benja- 
min ,  juif  de  Tudelle  en  Navarre,  ôc  le  même  dont 
nous  avons  fait  mention  ci-devant.  Ayant  traverfc 
les  Pyrénées ,  cet  auteur  arriva  à  Narbonnc,  »  ville, 
dit-il ,  maitrelle  pour  la  loi ,  d'où  elle  (c  répand 
dans  toutes  les  provinces.  On  y  voit  des  docteurs 
fameux ,  parmi  lcfqucls  elt  le  rabbin  Kalunimc  , 
fils  du  grand-prince  Si  rabbin  Théodore  de  bien- 
heureufe  mémoire  ,  de  la  race  de  David.  11  policde 
de  grands  domaines  fous  la  protection  des  princes 
du  pays.  «  Les  Juifs  de  Narbonnc  poiiédoicnt  donc 
alors  des  fonds  de  terre,  comme  anciennement 
fous  le  règne  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire. 
Benjamin  parle  encore  de  trois  autres  rabbins  de 
Narbonne  des  plus  cllimés ,  qui ,  de  même  que 
plulicurs  autres  ,  s'appliquoient ,  dit-il ,  à  l'étude 
de  la  fagefle.  Il  compte  300.  Juifs  dans  la  fynago- 
gue de  cette  ville.  De  Narbonnc  notre  voyageur  fe 
rendit  à  Bczicrs  où  il  trouva  une  fynagogue  fort 
iludieufe  ,  Si  deux  rabbins  qui  exeelloient  par-def- 
fus  les  autres.  Sa  route  le  conduiiit  à  Montpellier, 
»  ville ,  dit-il ,  très-heureufement  (îtuée  pour  le 
commerce  ,  à  deux  lieues  de  la  mer  ,  &  fort  fré- 
quentée par  toutes  les  nations ,  tant  chrétiennes 
que  mahométanes.  On  y  trouve  des  négociants  , 
ajoutc-t-il ,  du  pays  des  Algarbcs,  (  ce  qu'on  inter- 
prète de  l'Afrique  ) ,  de  la  Lombardic ,  du  royaume 
de  la  grande  Rome  ,  de  l'Efpagne  &  de  l'Angle- 
terre ;  enfortc  qu'on  y  voit  des  gens  de  toutes  les 
langues  ,  avec  les  Génois  &  les  Pifans.  Il  y  a  des 
difciples  très-eélebres  de  la  fageue  ,  celt-a-dire  , 
des  rabbins.  «  U  parle  de  cinq  des  principaux  d'en- 
tr'eux,  &  dit  que  parmi  les  Juifs  de  Montpellier , 
il  y  en  avoit  de  très-riches  ,  qui  fe  diitinguoient 


également  par  leurs  libéralités  envers  les  pauvres- 
6i  par  ta  protection  qu'ils  accordoient  aux  afflige*. 
Benjamin  parle  en  fui  te  de  la  fynagogue  de  Lunel, 
&  fuccefhvement  de  celles  de  Beaucairc  ,  de  St. 
Gilles ,  &c.  • 

La  ville  de  Lonel  ,  chef-lieu  d'une  baronnic  Se 
d'une  vigueric 1  dont  l'étendue  étoit  allez  confîdé- 
rable  ,  eut  beaucoup  à  fouit  rir  des  troubles  qu'y 
cxcitcrcur  lefercligionaircs  en  1561.11$  s'y  forti- 
fièrent dt  s'y  maintinrent  affez  long-temps.  S'étant 
enfin  fournis,  le  maréchal  de  Darnvillc  y  fit  cons- 
truire une  citadelle  en  i$74>  qui  dans  la  fuite  fut 
détruite  par  ordre  du  roi  Louis  XIII.  en  1632. 

LUNEL  yiel,  en  Languedoc ,  diocefe,  généra- 
lité ôc  recette  de  Montpellier,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  92. 
feux.  Cette  paroifle  cit  à  une  demi-lieue  N.  N.  O. 
de  la  ville  de  Lunel. 

LUNERAY ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
ôc  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  ,  fer- 
genterie  de  Brachy.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
Se  163.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  ett  à  3.  I. 
S.  O.  de  Dieppe  ,  Si  autant  O.  S.  O.  d'Arqués. 

LUNERY,  en  Bcrry ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris,  élection  d'Illoudun. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroi  ne  cft  à  la  rive 
gauche  du  Cher ,  à  4. 1.  E.  S.  E.  d'ifloudun  ,  &  3. 
S.  S.  O.  de  Bourges. 

LUNES,  en  Bugey ,  diocefe,  élection,  bail- 
liage &  recette  de  BMcy,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  mandement  de  Roilillon.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  elt  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines  ,  &  abondant  en  grains. 

LUNEVILLE  ,  Lunx-VMa  ,  Lunarts-Villa  , 
ville  ancienne  &  jolie  ,  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
fon  .nom ,  avec  un  château  magnifique  00  le  roi  de 
Pologne  (  duc  de  Lorraine  )  fait  fa  réfidenec  ordi- 
naire, une  abbaye  de  chanoines-réguliers,  plulicurs 
maifons  rcligieufes  de  l'un  Si  de  l'autre  lexe ,  une 
école  de  cadets  oit  l'on  élevé  de  jeunes  gentilshom- 
mes dans  IWt- milita  ire  ,  un  bel  hôpital ,  plulicurs 
fauxbourgs ,  ôcc.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toid,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine.  Cette  ville  elt  lituée  au  commencement 
d'une  belle  plaine  ,  qui  s'étend  fort  loin  du  côté  de 
Blamont,  à  la  droite  de  la  Meurthe ,  Si  à  la  gauche 
de  la  Vczou2e ,  qui  fe  rcunilient  un  peu  au-dciïous, 
à  6.  I.  de  Charmes ,  autant  de  Rcmbcrvillcr  &  de 
Blamont ,  de  Nancy  ,  2.  ôc  demie  de  Rozteres- 
aux-Salines,  2.  deGcrbeviller,&  un  peu  plus  d'une 
d'Einville  ,  par  la  route  ordinaire  ■■,  mais  ,  par  la 
ligne-droite  ,  à  4. 1.  S.  E.  feulement  de  Nancy. 
Long.  24.  10.  6.  lat.  48.  3$.  33.  Ses  armes  font 
d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  croilfants 
montant  d'argent.  On  croit  qu'anciennement  ce 
n'etoit  qu'une  (impie  mailon  de  c  h  aile ,  où  il  y  avoit 
une  chapelle.  Elle  s'accrut  tellement  dans  la  fuite, 
qu'au  dixième  Iiecle  c'étoit  déjà  le  chef-lien  d'un 
comté  confidcrable  ,  que  le  duc  Mathieu  I.  unit  à 
la  Lorraine  en  1 167. 

Sous  le  règne  du  duc  Léopold ,  cette  ville  prit 
une  face  toute  nouvelle  :  elle  fut  augmentée  de  la 
place-neuve, du  fauxbourg  des  Carmes,  à  droite  de 
la  Vczouzc,  &  de  ceux  de  Villcr  &  du  Ménil.  La 
ville  excède  aujourd'hui  de  beaucoup  fes  anciens 
murs,  dont  il  y  a  encore  quelques  relies. 

L'ancien  château  a  été  entièrement  détruit  :  le 
moderne  a  été  bati  pour  le  duc  Léopold  ,  fur  les 
deiTcins  de  Bolfrand,  qui  les  a  fait  graver  dans  Ion 
architecture.  La  chapelle  elt  en  petit  fur  le  moJcle 
de  celle  de  Verfailles.  Une  partie  de  ce  château 
fut  confuméc  par  un  incendie  le  3.  janvier  1720. 
mais  promptement  réparée.  Cet  édifice  elt  magni- 
fique ,  accompagné  de  bofquets  agréables,  dteo- 
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rés  de  pluficurs  belles  ftatues  de  la  main  de  Nicolas 
Renard.  Ce  lieu  eit  devenu  encore  plus  beau  de- 
puis le  règne  du  roi  de  Pologne  ,  par  la  conftruc- 
tion  du  magnifique  fallon  de  Chanteb.eux  ,  qui  ter- 
mine la  vue  du  côté  de  Blamont ,  Si  par  une  caf- 
<*»dc  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  nn  antre  fallon. 
Outre  cela  ,  ce  prince  a  fait  deUccher ,  entre  la 
Vczouzc  i&  le  Canal ,  un  grand  marais  qu'il  a  con- 
verti en  promenades  &  en  beaux  jardins  ,  qui  ont 
chacun  un  pavillon.  Il  a  fait  encore  conftroire  un 
.rocher  ,  appuyé  aux  murs  de  la  tSerrafTc  ,  oh  une 
infinité  de  ligures  d'hommes  Si  d'animaux  font 
mues  par  l'eau.  Le  château  a  la  ville  d'an  côté,  de 
l'autre  cil  une  prairie  on  coule  la  Vczouzc  ,  &  au- 
dcll  de  la  prairie  font  le  château  de  Jolbuet  Si  le 
coteau  qui  terminent  agréablement  la  vue. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  paroitfc  pour  la  ville  Si  fes 
fauxbourgs.  L'ancienne  églife  paroiffiale  étoit 
obfcute  &  enfoncée  :  on  la  démolit  cji  i74î«  & 
ion  emplacement  fut  converti  en  une  place  publi- 
que ,  appelléc  St..  Jacques  ,  du  nom  du  patron.  La 
nouvelle  eglife  ,  commencée  depuis  long-temps  , 
à  peu  de  diftanec  de  l'ancienne,  Si  au  centre  de  la 
ville v  n'a  été  achevée  que  depuis  l'avéncment  de 
Sa  Majeftc  Polonoife ,  Si  par  fes  libéralités.  Elle 
elt  valtcck  bien  bâtie.  Girardct  y  a  peint  Ste.  Ca- 
therine ,  à  côté  de  l'autel.  Les  orgues  font  magni- 
fiques. Le  portail  cft  grave  au  recueil  Hdrt;  mais 
le  fronton  Ôc  le  cadran  qui  le  couronne  ,  ont  quel- 
que différence  dans  la  cdlftruction.  Les  tours  font 
terminées  en  dômes ,  &  par  deux  figures  colonies. 
Elle  fut  confacréc  par  l'cvcqtic  de  Toul  le  10. 
octobre  174$.  &  ce  fut  alors  qu'on  y  transféra 
l'office  paroiifial.  Gsbrielic-Emilic  de  Breteuil , 
marquife  du  Chûtelet-Lomont  ,  y  eit  inhumée. 
Cette  illuilrc  fçàvan&e  mourut  à  Lunéville  le  10. 
fepticmbrc  1749.  quelques  jours  après  avoiracheve 
la*  traduction  des  principes  mathématiques  de 
Nev/ton. 

Cette  belle  églife  eft  celle  dt  l'abbaye  de  St. 
Remy ,  fondée  en  999.  par  Folmar-le-Vieux,  comte 
de  Lunéville.  II  y  eut  d'abord  des»  religieux  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  5  enfuite  des  religienfes  du 
mitne  ordre  de  St.  Benoît ,  en  10*4.  Les  chanoi- 
nes réguliers  de  l'ordre  de  St.  Augutfin  la  poiTcdent 
depuis  l'an  113$.  Elle  étoit  anciennement  hors 
des  murs  de  la  ville  ,  Si  n'a  été  rétablie  dans  fon 
enceinte  que  depuis  l'an  1587. 

En  148 1 .  le  duc  René  II.  établit  les  Soeurs-Grifes 
auprès  du  château  ;  mais  en  1711.1e  duc  Lcopold 
les  transféra  ù  l'entrée  du  fauxbourg  de  Viller,  qui 
tient  a  la  ville. 

Les  Minimes  ,  dont  l'églife  eu  en  face  de  l'aîlc 
gauche  du  château ,  furent  appelles  a  Lunéville  en 
1600.  Les  religieulcs  de  la  Congrjgjt ion  ,  le  5. 
novembre  «629.  Leur  monafterc  citdans  la  grande 
rue.  Les  Capucins  en  1615.  Leur  maifon  donne  le 
nom  à  une  rue  ,  par  laquelle  on  va  dn  château  à  la 
place-neuve. 

VHôpit.il  étoit  dans  l'intérieur  de  la  ville  im;:is, 
ayant  été  ruiné  pendant  les  guerres  ,  le  duc  Léo- 
pold  en  établit  un  autre  auprès  des  S  rttrs-Grifes , 
fous  le  titre  de  St.  Jacques.  Ceux  d'Einvillc  Si 
d'Ogevilier ,  avec  plulieurs  chapelles ,  lui  furent 
unis  par  l'cvêque  de  Toul  le  6.  avril  1709.  ck  le 
1 2.  mai  fuivant ,  le  prince  confirma  le  tout  par  fes 
lettres-patentes.  11  lui  donna  des  règles  d'adminif- 
tration  le  30.  décembre  1711.  &  le  21.  octobre 
1719.  il  y  fonda  quatre  lits  &  un  prêtre. 

En  1714.  la  ville  commença  1'établiifcment  de 
la  maifon  de  la  CharitJ ,  qui  ne  s'clt  long-temps 
foutenuc  que  par  le  zelc  d'une  picufe  tille.  Le  duc 
François  III.  autorifa  cet  établiiîcmcnt  par  lettres 
du  13.  mars  173$.  Le  roi  de  Pologne  y  fonda  deux 
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faurs  de  St.  Lazare  ,  par  contrat  du  1  $.  juillet 
.1746.  auxquelles  il  en  joignit  une  troificme  en 
17^3.  au  moyen  d'une  rente  de  600.  liv.  qui  fait 
partie  de  {600.  livres  de  rentes  créées  par  Sa  Ala- 
jcilc  Polonoife  en  faveur  des  pauvres  de  tous  les 
lieux  oà  elle  fait  des  réfidences.  Elle  confirma  de 
nouveau  ces  fondations  de  la  Charicé  ,  par  lettres 
du  7. février  1751. 

Par  contrat  du  1 1. mars  t  750.  le  roi  de  Pologne 
fonda  aufli  à  Lunéville  les  EcoUs-Chri'tienites ,  qui 
y  font  tenues  par  trois  frères  ,  pour  Hnitructioa 
des  enfants  pauvres  de  la  ville  &  des  fauxbourg*. 

Parmi  les  édifices  les  plus  rémarquables  de  la 
ville  ,  on  diitingoe  l'hôtel  de  Craon  auprès  des 
bofq  •têts  ,  bâti  lur  les  dclfeins  de  Bofirand }  &  ce- 
lui du  prince  Charles ,  frère  de  feu  l'empereur 
François  1.  fitoé  aufli  auprès  des  boi'qucts  ,  &  fur 
da  route  de  Craon.  Ce  prince  ,  qui  aime  &  protège 
toutes  les  feiencas,  tous  les  arts  ,  &  qui  s'y  diitin- 
.guc  ,  n'a  pas  dédaigné  de  travailler  de  fes  mains  à 
3a  contraction  de  ce  bâtiment ,  qui  ne  fut  achevé 
que  quelques  années  avant  l'avènement  du  roi  de 
Pologne.  L'hôtel  des  pages  6c  celui  des  cadets, 
font  entre  la  Vczouzc  &  le  canal  de  cette  rivière 
qui  palfe  auprès  de  la  cafeade  Si  des  bofqucts.  La 
faifanderie  elt  auprès  de  Lunéville  ,  ainfi  que  la 
belle  maifon  de  campagne  de  St.  Léopold,  &  la 
cenfc  de  St.  Charles. 

Le  ftuxbourg  des  Carmes  eft  à  la  droite  de  la 
Vezouze  ,  en  ï'ortant  de  Lunéville  pour  aller  à 
Nancy.  Le  duc  Lcopold  permit  en  170?.  l'établif- 
fement  des  religieux  qui  ont  donne  le  nom  à  ce 
fauxbonrg.  Leur  églife  oit  fort  belle  ,  &  donne  fur 
la  place  des  Carmes }  le  roi  de  Pologne  y  a  fait 
faire  un  bel  autel  en  ftulpturc  ,  par  Cuibal.  Elie 
■y  cil  repréfenté  montant  au  ciel  dans  un  char  de 
feu. 

L'hôtel  des  garde s-du-corps  eft  aufli  fur  la  place 
des  Carmes ,  que  Ton  travcrle  pour  aller  à  Einville. 

Le  fauxbourg  de  MJnil  forme  une  efpece  de 
village  ,  entre  la  Meurthe  Si  la  place-neuve  de  L». 
-névillc.  11  y  a  là  un  beau  prieuré  de  l'ordre  de  St. 
Benoit,  qui  dépendoit  anciennement  de  l'abbaye 
de  Senones.  D.  Calmet  avoit  obtenu  des  bulles  en 
1734.  pour  l'établir  à  Léomont;  ce  qui  fut  confirmé 
par  lettres  de  François  III.  Mais  tes  religieux  ayant 
acquis  le  11.  août  de  la  même  année  le  fief  de 
Ménil  avec  de  belles  dépendances  ,  qui  préfen- 
toient  plus  de  commodités  de  d'agréments ,  ils  fol- 
liciterent  leur  tranflation  de  Léomont  :  on  la  leur 
accorda  par  bulles  du  mois  de  juin  1 737.  confirmées 
pur  le  roi  de  Pologne  le  16.  août ,  Si  fuivies  d'exé- 
cution. Il  n'yavoit  encore  en  1754.  qu'une  chapelle 
dans  l'intérieur  de  la  maifon  ,  Si  l'eglife  n'étoit 
point  encore  bîtic  ,  quoique  le  roi  de  Pologne  eût 
donné  la  permiilion  nécelfaire  à  cet  effet. 

Lt'amont ,  dont  on  vient  de  parler,  cil  une  mon- 
tagne auprès  de  la  Chauffée  ,  n  une  lieue  de  Luné- 
ville en  allant  a  Nancy.  Il  y  avoit  fur  cette  hauteur 
un  fameux  temple  de  Diane,  d'où  l'on  prétend  que 
Lunéville  a  pris  fon  nom  ;  fes  armes  du  moins  y 
font  allufion.  U  n'y  a  plus  de  vefliges  du  temple  y 
ni  de  liâmes  de  Diane  ,  ni  de  vœux  ;  mais  on  en 
a  vu  des  médailles  qui  atteftoient  le  fait.  La  cha- 
pelle de  l'ancien  prieuré  fut  convertie  en  1752. en 
choies  utiles  à  l'amodiatcur.  Le  cloître  iubfîttc 
encore  ,  Si  au  milieu  on  voit  une  belle  citerne,  f  .a 
fontaine  facréc  eit  au  pied  de  la  montagne  &  du  bois 
de  Diane  ,  du  coté  de  la  cenfc  de  St.  Epvrc  :  elle 
elt  favonneufe.  Léomont  eft  aujourd'hui  une  grolTe 
ctfnfc  ou  hameau  ,  dépendant  de  la  communauté 
de  Vitrimont  ,  village  au-delà  de  la  Chauffée. 

Le  fauxbourg  de  Miller  cil  compofé  d'une  lon- 
gue rue  neuve  ,  droite  Si  bien  bâtie ,  entre  Luné- 

ville  , 
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ville  &  le  village  de  Viller  qu'elle  touche.  Le  vil- 
lage eit  donc  au  bout  de  cette  rue, entre  la  Vezouze 
&  la  Meurthe  ,  pm  au-dcifus  de  leur  confluent  :  il 
eit  de  la  paroiiîe  de  Lun<fville  ,  tic  n'a  que  la  cha- 
pelle de  St.  Maur  ,  petite  ,  ancienne  &  fort  mal 
conftruite. 

Les  moulins  de  Lunéville  font  fur  la  Meurthe , 
entre  Viller  &  Ménil:  tout  cet  efpace  eft  en  jardins. 

La  fayancerie  e(t  très-près  de  la  rue  qui  forme 
le  fauxbourg  de  Viller.  Voyc\  ci-devant  l'article 
de  Lorraine. 

Par  le  motif  extrêmement  louable  de  conferver 
tout  le  froment  pour  l'aliment  du  peuple  ,  le  roi  de 
Pologne  a  permis  le  le  17.  novembre  175 

d'établir  à  Lunéville  une  manuficlure  d'amidon  0 
de  poudre  à  poudrer ,  formée  de  pommes  de  terre. 

Les  confeils,  la  chancellerie  &  l'intendance  font 
à  Lunéville  -,  oh  il  y  a  aufli  le  bailliage  ,  maltrife 
des  eaux  ôc  forêts  ,  recette  des  finances  ,  recette 
des  bois,  h6tel-de-ville  -,  lieutenant-général  de  po- 
lice de  la  ville  ,  cour  &  fuite  ,  créé  par  édit  du 
mois  d'août  1716.  le  bureau  des  ponts  &  chauffées, 
celui  du  vingtième  ,  &c. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  efl  la  patrie  de  Claude 
Duménil  de  la  Tour  ,  qui  exeelloit  à  peindre  les 
nuits  -y  de  Jean-Baptiftc  Girardet ,  le  meilleur  des 
élevés  de  Charles ,  ex  petit-neveu  de  Meflin,  fameux 
peintre  ;  du  père  Antoine ,  Jéfuitc ,  théologien 
célèbre  ;&  de  D.  Philippe  François  (  ou  Coltart), 
religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoît  qui  a  beaucoup 
écrit. 

Confédéré  comme  diflrid  particulier  du  duché 
de  Lorraine ,  le  bailliage  de  Lunéville  cil  borné 
au  N.  par  la  chatellcnic  de  Vie  du  Pays-Meflin  ;  au 
S.  par  les  bailliages  d'Epinal,  de  Chaté  &  de  Bruyè- 
res ;  à  l'E.par  ceux  de  St.  Diez,  de  Blamont,  par 
la  principauté  de  Salm ,  &  par  des  terres  du  Pays- 
Meflin  ,  *  l'O.  par  les  bailliages  de  Chaté  ,  de 
Rozicrcs  &  de  Nancy.  U  a  9.  1.  de  longueur  fur 
(îx  de  largeur.  Quatre  rivières  l'arrofentdc  l'orient 
à  l'occident  ;  fçavoir ,  la  Mortagne ,  qui  parte  à 
Rembcrviller  &  à  Gcrbeviller  ;  la  Meurthe  a  Dc- 
ncuvre  ,  &  auprès  de  Lunéville  ;  la  Vezouze,  qui 
patTe  a  Lunéville  ,  &  fe  jette  un  peu  au-dcrtbus 
dans  la  Meurthe ,  qui  reçoit  encore  la  Mortagne 
une  demi-lieue  plus  bas  ;  &  le  Sanon  ,  qui  pafle  à 
Einvillc-au-Jard.  La  petite  rivière  de  Plaine  coule 
entre  le  bailliage  de  Lunéville  &  la  principauté  de 
Salm ,  jufqu'au-dcflus  de  Raon-l'Etape.  Le  bail- 
liage de  Lunéville  enclave  la  chatellcnic  de  Bac- 
carat ,  a  l'orient  ôc  à  l'occident.  On  compte  dans 
ce  bailliage  cent  on^r  communautés.  Les  villages 
d'Athicnville  ,  Bure  ,  Coincourt ,  Embermcnil  , 
Hénaménil,  Manonvillcrâc  le  Chénois  cenfe-prieu- 
ré,Moacourt ,  la  Ncuville-aux-Bois,  Parrois,font 
du  dioccic  de  Metz  ;  les  autres  lieux  du  bailliage 
font  du  diocefe  de  Toul.  C'eft  la  coutume  de  Lor- 
raine qui  régit  ce  bailliage ,  excepté  aucuns  arti- 
cles y  ou  coutumes  municipales ,  en  la  ville  0  châ- 
tcllenie  de  Rembcrviller ,  Baccarat  £f  Moyen  ,  qui 
gouvernent  tout  le  diilriit  de  Rembcrviller.  Le 
cahier  en  fut  vu  &  examiné  par  les  députés  de 
l'évoque  &  de  l'évêché  ,  à  Vie  le  6.  avril  1601.  & 
fe  trouve  à  la  fuite  de  la  coutume  de  l'évêché  de 
Metz  ,  qui  doit  faire  la  règle  en  cas  de  filencc  des 
articles  de  ce  cahier.  Les  productions  de  la  terre  au 
bailliage  de  Lunéville  ,  font  le*  mêmes  qu'au  bail- 
liage de  Nancy  ,  oh  l'on  cueille  du  froment ,  de 
l'orge  ,  de  l'avoine  ,  du  fcigle  ,  des  lentilles ,  des 
pois ,  des  feves ,  des  navettes  &  du  foin.  Il  y  a 
aufli  des  bois  ,  ot  il  y  croit  du  vin.  Le  rezal  de  Lu- 
néville eit  un  peu  plus  fort  que  celui  de  Nancy , 
dont1  celui  de  froment  pefe  (J  Nancy)  environ 
180.  livres  -,  celui  d'avoine  s'y  divife  en  huit  bi- 
Tome  IV. 
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chefs  ;  les  vingt-quatre  boiiTeaux  de  la  mefure  de 
Paris  ne  font  que  douze  bichets  fept  dixièmes  de 
celle  de  Lunéville.  Le  rezaj  de  Rembcrviller  pefe 
180.  livres  7  &.  celui  de  BadonvUler  100.  livres. 

DÉNOMBREMENT  de  cent  onV  Communautés 
du  Bailliage  de  Lvv&vill*. 

Communautés, 


An^lemont. 

Anthelup  ,  e7  la  centè-fief  de  St.  Epvrt. 
Arracourr  ,  Sr  la  cenfe  de  Vaudrccourt. 
Atthienville. 

Autrey,  Sr  l'abbaye  d'Aurrey. 
Aeeraillci ,  &  la  cenfe  de  MamotT. 
B.i<tcmenil ,  mi-parti  avec  lu  Ertchét. 
Badonvillcr ,  le  fief  du  Souhait ,  et  la  ceru 
Bauaemont  ou  Bazeraoat ,  &  la  partie  lorrain*  de  BathÛtaotrt 

les- Bauie  mont. 
Batin  ou  Baxien. 

Ri  auprf  ,  abbaye  ,  *  le*  cen&s  des  Abouti  8c  de  Marrinboil. 
Ktnj.iiénil. 

Bonvitler  ,  la  petite  Bicnvitle  ou  Blainville  ,  Sr  les  cenfet  du 

Charmoii  8c  de  la  Rochelle. 
Brr  mcnil ,  Ban  St.  Pierre. 
Bru  eu  Brcux. 

Bure  ,  fi-  la  cenfe  de  St.  Pancrace. 

Chanteheux. 

Clcacntaùie. 

Coincourt. 

Courbe  Ha  ux. 

Couvay  ou  Couvai. 

Craon  ,  Sr  la  cenfe  de  la  Rappe. 

Crion. 

I)einvil!eri. 

Dcneuvre. 

Deuxville. 

Domjevin  ou  Domgcvul. 
Domptaillc. 
Doocieret. 
Drouville. 

EinvUe-au-jard ,  &  la  cenfe  de  PeGncourt. 
Embermcnil, 
Ltttj  la-Côte. 
Fauconcoutt. 
'Fenncvtller. 
Flainval. 

Flin  ,  t>  la  cenfc  de  Valzey. 
Fontenoy-la-Jouttc. 
Frairaboii. 
Frai,conville. 

Gclacourr  ,  Sr  la  cenfe  de  Maielure. 
Gellenoncourt. 

Gcrbeviller  t  Sr  lei  cenlci  d'Arnexan  &  des  Bordel. 

Gif  iviller. 

GlonviUe ,  Sr  la  Voivre  cenfe. 
Grandvetin. 
Hablainville. 

Haraucourt ,  &  la  cenfe  de  la  ■ 
Hardancourt. 


HauteleilMI'abbaye  d'). 
Ht"namfnil ,  Montjoye  fitf.  Se 
Herimenil. 
Hincourt ,  etnfe. 
Hneville 
Houflcrai. 

Hm  iller  (  Jolivct) ,  Sr  letcenfei  de  Champel  fit  de  Froidefontaine 

Jeanmenil. 
Jofain. 

LtiNtvitLE  Ha  ville  de) ,  lei  fauxbourgi  des  Cannes  ,  de  Mé- 

nil ,  de  Viller,  &  la  cenfe  de  St.  George». 
Maix       ,  ou  la  Math. 
Migniere. 

Manonvillcr  ,  tt  le  Chtnoif  eenfe-pritunUt. 
M.ujinviller,  Sr  les  ccnfei  de  Beaulieu  &  de  Rohey. 
Mjttexey. 
Maxc. 

Menarmont ,  le  nef  81  les  cenfet  qui  en  dépendent. 

lYlénil ,  e>  le  chaceau-fief  de  Ville. 

Moacourc. 

Moncel- fur  Meurthe. 

Mondon  ,  (  Ici  cenfei  de  la  forêt  de) ,  Sr  la  cenfe-Û  de  Mif- 
fiffipi. 

Morivtlter ,  Sr  la  cenfe  de  Relecourt. 
Mortagne. 

JVIuycicont  ,  &  !a  cenfe  des  Rayeux. 

Bbbbbb 
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Communautés. 


Neuvevilte.aux-Boi«(la). 
Ne.iviller  ,  mi.f*m  aw  Ut  Evtchi,  ,  «c  ftm-  le.  Moine  de 

Brcménil. 
Nonhigny. 

Noflbncourt ,  *  I»  Souche  cen/ê. 

Ogiviller. 

Parroy. 

Parux-la-Haute ,  &  Panix-la  Baûe. 

Pctonvillc.  . 

Pexonne,  S>  la  cenfc-franche  81  fayencerie  de  Pexonne. 

Pierrcpcrcée. 

Raville. 

Rcclonvillr.  .... 
Rchainviller ,  &  Adominit ,  hameau  ,  haute.juibce.  j 
Remnerviller ,  le»  ceofet  He  Malplamout'e  ,  de  Rcmcoernoot, 

ou  Métcndal ,  *  le  fie  f  de  Bwuiillon. 
Rcinenoville. 

Romont ,  &  le  prieuré  de  Roxaotit. 


Seranvillc. 
Serrée. 


icionvuicr. 

Ir.  Benoit  ,  &  les  cenfet  de  St.  Benoît ,  de  Corbey  ,  fc  de 
Rotomoncel. 
St.  Maurice- lez-Badonviller. 
St.  Maurice-fur-Mortagne. 
St.  Paul. 
Sj.  Pierremonr. 
Ste.  Agathe(lcs  cenfcj  de}. 

Ste.  Barbe  ,  *  let  hameaux  de  la  Sapinière  8c  de  Belvut». 

Taaconville. 

Thiibamemt. 

Valhey,  &  le<  cenfetdeHaute.Foucrey  8t  de  Bafle-Foucrey. 

Vallon 

Venneiey. 

Vitrimont ,  &  Léomonr. 

Xafféviiler. 

Xfrmamrnil. 


lit. 


C'eft  ,  au  relie ,  dans  le  bailliage  de  Luncville 
que  fe  trouvent  les  belles  maifons  de  plaifance  de 
Jolivet ,  d'Einville-au-Jard ,  ainfi  que  le  beau  châ- 
teau de  Craon  ,  la  riche  abbaye  de  Beaupré ,  cxc. 

LUNIERE  ,  bois  de  vingt-fix  arpents  ,  dans  la 
mai  tri  fe  des  eaux  de  forets  de  Vierfon. 

LUNNA ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Lyon- 
noife  première.  On  avoit  cru  la  retrouver  à  Belle- 
ville  en  Beaujolois  j  mais  les  diftanecs  de  relation 
semblent  devoir  la  rapprocher  un  peu  plus  tfAnfe. 

L  U  O 

LUOT (le),  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Benoît.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.  N.  E.  d'Avranches. 

L  U  P 

LUPCOURT,  dans  le  duché-  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'eft  un 
village  du  Vermois ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Nancy. 

Par  lettres  du  2.  janvier  171 9.  les  terres  &  fei- 
gneurics  de  Lupcourt,  Ville-en- Vermois ,  Azclot , 
Manoncourt  &  Burthecourt ,  furent  unies  &  éri- 
gées en  comté  ,  en  faveur  de  Charles-Ignace  ,  ba- 
ron de  Mahuet  &  du  St.  Empire  ,  chambellan  du 
duc  Léopold  ,  l'un  de  fes  minières  ic  fecrétaircs 
d'état  ,  furintendant  des  polies  ,  ex  commilfaire- 
général-ordonnateur  au  duché  de  Bar  ,  fils  aîné  de 
Marc-Antoine  Mahuet  ,  baron  du  St.  Empire  , 
chevalier ,  feigneur  de  Lupcourt ,  du  Vermois  , 
Coyvillcr  ,  &  Champenoux,  minirire  &  fecrétaire 
d'état  du  duc  Léopold ,  intendant-général  de  fon 
hôtel  &  de  fes  finances  ,  mort  à  Nancy  en  juin 
»7'7«  3ge  de  '7$.  ans  ,  &  de  N.  Richard,  dame  de 
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Champé ,  Olley ,  Bcttainvillcr  &  Létricourt.  Le 
comte  de  Lupcourt  cil  veuf  du  27.  feptembre  1732. 
de  Marie-Nicole  de  Hoffeli\e ,  fille  de  Céfar-Fran- 
cois ,  chevalier ,  feigneur  de  Vaîfroicourt ,  cham- 
bellan &  premier  maître-d'hôtel  du  duc  Léopold  , 
&  de  Françoife  ,  baronne  de  t'ournicr-Zugmantcl. 
Il  a  de  cette  alliance  i°.  N.  comte  de  Lupcourt , 
meftre-de-camp  du  régiment  d'Aquitaine  ,  cavale- 
rie ,  dont  il  s'eft  demis  en  octobre  175$.  20.  N.  dit 
le  baron  de  Drouville,  capitaine  de  cavalerie,  &c 
3".  N.  Chanoine  de  la  primatiale  de  Nancy;  40.  Ga- 
briellc  ,  mariée  en  1728.  à  Léopold,  comte  de 
Collignon  ,  &  de  Mallcloi  ,  chambellan  du  duc 
Léopold      5°.N.  dite  madcmoifcllc  de  Lupcourt. 

LUPÉ,  en  Foreft ,  diocefe  de  Vienne ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  élection  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  une  hauteur  à  une  lieue  de  la  rive  droite  d« 
Rhône  ,  &  3.  S.  S.  O.  de  Condricu.  On  y  a  établi 
en  1759.  une  communauté  de  quatre  faurs  de  St. 
Jofeph. 

LUPERSAT ,  bourg ,  en  Cornbraillcs ,  province 
d'Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Corn- 
braillcs. On  y  compte  64.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué 
dans  une  vallée  formée  par  de  hautes  montagnes , 
fur  la  petite  rivière  de  Tarde,  à  3. 1.  S.  O.  d'Au- 
zance  ,  &  $.  S.  S.  O.  d'Evaux. 

LUPERSAT  ,  en  Cornbraillcs  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Cornbraillcs.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroifle  fait  partie  du  bourg  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LUPEYROUX  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  130.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  aflez 
fertile  &  agréable. 

LUPIA  ,  en  Roulfillon ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupérieur  ,  intendance  ,  vigueric  &  re- 
cette de  RoufTillon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Perpignan  ,  Si.  elle  a 
le  titre  de  baronnic. 

LUPLANTE  ,  au  Pays-Chartrain  ,  dans  le  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Chartres. 

LUPONAZ,  en  Brcflc  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  $C  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Ecurg  ,  mandement  de 
Bagc.  On  n'y  compte  que  7.  feux  ,  &  Ce  n'cjl 
qu'un  (impie  hameau  en  pays  de  gTaiils  ôi  de 
pâturages. 

LUPPE  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe 
intendance  &  élection  d'Aufch ,  collecte  de  No- 
garo.  On  y  compte  un  feu  &  67.  bcllugucs  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.  E. 
d'Aire. 

LUPPV  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdelégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  40.  feux ,  y 
compris  ceux  de  Tkiaucourt.  Ce  village  cil  dans 
une  plaine  ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Metz. 

LUPSAULT  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Niort.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  &  oh  il  y  a  auffi  des  pâturages. 

LUPSTE1N  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Straf- 
bourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AJfhce  , 
bailliage  de  Kockersberg.  Orf  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  4.  ou  j.  1.  N.  O.  de  Strasbourg. 
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LUQUE  (la),  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  i. 
lieues  Se  demie  O.  de  Tartas  ,  Se  3.  N.  N.  E.  de 
Dax. 

LUQUET  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  3.  lieues  O. 
N.  O.  de  Tarbes ,  Se  $.  Se  tiers  E.  S.  E.  de  Pau. 

LUQUY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chalons  , 
élection  de  Rethel.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  Se  demie  N.  E.  de  Re- 
thel. Son  terroir  eft  affez  abondant  en  grains. 

LUR 

* 

LURAIS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges , 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  fituée  à  la  rive  gauche  de  la  Creufe  , 
à  a.  lieues  N.  O.  du  Blanc ,  Se  une  E.  N.  E.  des 
Angles. 

LURBE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fénéchauffee  Se 
recette  d'Olcron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux. 

LURCY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Charolles.  On  y  compte  2 1 .  feux.  Cette 
paroiffe  eil  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Marcigny. 

LURCY  ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  chitellcnie  de  Montmerle.  On  y  compte 
93.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  a  une  demi-lieue 
S.  E.  de  Montmerle  ,  &  à  1.  I.  &  demie  NI.  N.  O. 
de  Trévoux. 

LURÉ  ,  en  Foreft  ,  diocefe  Se  intendance  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  $3.  feux. 

LURE ,  Ludera  ,  paroiffe  ,  chef-lieu  d'un  dif- 
triit  de  fon  nom  ,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Franche- 
Comte  ,  diocefe,  parlement  &  intendance  dcBefan- 
çon  ,  bailliage  Se  recette  de  Vefoul.Ony  compte 
131.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les  mon- 
tagnes &  en -pays  de  bois,  à  quelque  ditlancc 
de  la  rive  droite  de  Loignon  ,  à  3.  1.  S.  £.  de 
Luxcuil ,  $.  O.  de  Bedtfort  ,  Se  10.  N.  E.  de 
Bcfançon.  L'abbaye  de  Lure  ,  fondée  vers  l'an 
fous  le  règne  de  Clotairc  II.  roi  de  France 
Se.  de  Bourgogne ,  fous  le  titre  de  St.  Paul  ,  a 
été  réunie  à  celle  de  Murbach  en  Alface.  Son 
revenu  annuel  eft  au  moins  £5  àïx  mille  livres. 
L'abbc  .1  le  titre  de  prince  de  l'Empire. 

LURE,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit,  au  diocefe  de  Sifteron  ,  en  Provence. 
Elle  vaut  a  l'abbé  commendatairc  environ  2  joo. 
livres,  de  rente.  Cette  abbaye  eft  lituée  au  pied 
du  Mont-Lotberc. 

LURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance ,  bailliage  Si  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  100.  feux. 

LU  RE  Y  fur  Abnn  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  Se 
éleition  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  32.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  x  .  1.  de  Decize  Se  de  la  Loire  , 
j.  S.  S.  E.  de  Nevcrs ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Moulins. 

LUREY  U  Bourg ,  en  Nivernois  ,  diocefe  Se 
élection  de  Nevcrs,  parlement  de  Paris,  inten- 
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dance  de  Moulins.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  (huée  dans  la  vallée  de  Montcnoifon  , 
qui  eft  affez  fertile,  à  j.  I.  N.  E.  de  Nevcrs. 

LUREY  ou  Lurcy  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
Se  élection  de  Moulins.  On  y  compte  26$.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  Se  demie  de  la  rive- 
gauche  de  l'Allier ,  Se  6.  Si  demie  N.  O.  de 
Moulins. 

LUREY  le  Châtel ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
élection  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de  celle  de  Lurcy- 
le-Bourg. 

LUREY  leSau  vage  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Se  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  38.  feux. 

LURGLON  ou  Luglon  ,  au  pays  des  Landes, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  des 
Landes.  On  y  compte  39-  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  8.  lieues  S.  O.  de  Bazas  ,  &  10.  N.  N.  E. 
de  Dax. 

LURIECQ  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  122.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  4.  1.  S.  de  Montbrifon  ,  Se  dépend  de  la 
châtcllenic  de  St.  Bonnet. 

LURILHAC ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  1 30.  feux. 

LURMARIN  ,  en  Provence,  vigueric  &  recette 
d'Apt.  Voye\  Lourmarin. 

LURS,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifteron  , 
parlement  Se  intendance  d'Aix  ,  vigueric  6c  re- 
cette de  Forcalquier.  On  y  compte  ilx  feux  de 
cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  hauteur, 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Du- 
rance  ,  à  une  lieue  &  demie  E.  de  Forcalquier, 
&  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Sifteron.  Son  terroir 
eft  fort  agréable. 

LURY  ,  petite  ville  de  Berry  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  14».  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  à  une  lieue  de 
Vicrzon  ,  Se  j.  O.  N.  O.  de  Bourges.  Elle  eft 
clofe  de  murailles  Se  de  fofles  ,  &  n'a  que  deux 
portes  ,  auprès  de  l'une  defqucllcs  étoit  un  an- 
cien château  qui  fut  détruit  l'an  1196.  pendant 
la  guerre  que  Richard  ,  roi  d'Angleterre,  fit  au  fei- 
gneur  de  Vicrzon.  On  ne  trouve  rien  de  fes  anciens 
feigneurs  avant  l'an  11 60.  mais  depuis  cette 
année  ,  jufqu'cn  1361.  ceux  qui  furent  feigneurs 
de  Vicrzon ,  le  furent  auflî  de  la  ville  Se  châtel- 
lenie  de  Lury.  Elle  entra  enfuite  fucceluvement 
dans  pluficurs  autres  inaifon*  ,  &  parvint  enfin  à 
Jean  1.  duc  de  Berry  ,  qui  la  donna  au  chapitre  de 
l'églife  de  Bourges. 

LUS 

LUS  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die  ,  parlement 
Se  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Monteli- 
mart.  Cette  paroilfe  eft  cadaftrée  avec  celle  de 
la  Croix-Haute  ,  Se  fituée  dans  les  montagnes  , 
à  7. 1.  de  Die. 

LUS  ,  bourg  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcognc ,  diocefe  Se  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  200.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  la 
vallée  de  Baredge  ,  fur  le  Gave, à  3.  1.  de  la  fron- 
tière d'Kfpagnc  ,  1.  S.  O.  du  fameux  Pic-du-Midi, 
&  7.  &  demie  S.  de  Tarbes. 

LUSANS  ou  Luifans  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
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bailliage  8c  recette  de  Vefoul ,  dîftrict.  de  Châtîl- 
lon.  On  n'y  compte  que  6.  feux ,  fie  ce  n'eft  qu'un 
hameau,  à  3. lieues  fie  demie  N.  E.  de  Befançon. 

LUSIGNAN  ou  Luzignan  ,  Le\iniacum  ,  Li- 
ciniacum  Cajlrum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  arron- 
dilfement  de  (on  nom  ,  avec  un  fiege  royal ,  un 
maire-perpétuel,  une  maréchauucc ,  &c.en  Poitou, 
diocefe  ,  intendance  &  éleftion  de  Poitiers,  parle- 
ment  de  Paris.  On  y  compte  185.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  à  1.  I.  O.  de  Vivonne  ,  6c  4. 
S.  O.  de  Poitiers.  Il  y  parte  la  petite  rivière  de 
Vonrte  ,  qui  va  fc  jetter  dans  le  Clain  ,  à  Vi- 
vonne. Il  y  avoit  autrefois  à  Lufignan  ,  un  châ- 
teau ,  qui  paflbit  pour  imprenable.  Les  auteurs 
romane fques  a(Turcnt  qu'il  avoit  été  bâti  par  une 
fée  moitié  femme  &  moitié  ferpent ,  appellée 
Melujine  ;  mais  il  eft  confiant  qu'il  le  fut  par 
Hugues  II.  feigneur  de  Lufignan  ,  furnommé  le 
Bien-Aimé  ,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  par- 
tie la  plus  ancienne  ;  car  ce  qui  relie  de  ce  bâ- 
timent témoigne  aflez  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
moderne.  Brantôme  môme  rapporte  que  la  figure 
de  Gcofroi ,  dit  à  la  Grande-Dent ,  fe  voyoit  fur 
la  principale  entrée  de  la  grande  tour  de  ce  châ- 
teau ;  ce  qui  marque  fuffifamracnt  qu'il  auroit 
été  conllruit  par  ce  même  Geofroi  (fils  d'Hu- 
gues) ,  qui  vivoit  au  commencement  du  onzième 
«ecle  ,  dans  le  temps  où  le  goût  des  belles  for- 
tifications étoit  forme.  D'ailleurs  il  n'y  a  point 
eu  de  femme  du  nom  de  Melujine  dans  les  bran- 
ches de  la  maifon  de  Lufignan  établies  en  Fran- 
ce ,  contre  le  fentiment  de  quelques  uns  qui  ont 
donné  mal-â-propos  ce  nom  à  Marie  de  Lufi- 
gnan ,  fœur  de  Guillaume  IV.  que  les  anciennes 
chroniques  font  femme  de  Raymond  de  Croific  , 
en  Bretagne  ,  feigneur  de  Succino  ,  qui  efl  à  pré- 
fent  la  peninfulc  de  Rhuys.  Quant  au  nom  de 
Melufine,  que  l'on  dit  être  compofe  de  ceux 
des  terres  de  Mclle  fie  de  Lufignan  ,  dont  Marie 
auroit  été  dame  ,  il  n'y  3  rien  de  plus  aifé  à 
réfuter  ,  puifque  la  terre  de  Melle  n'a  jamais 
appartenu  a  la  maifon  de  Lufignan.  On  doit  donc 
conclure  que  Jean  d'Arras  ,  auteur  du  roman  de 
Melufîne  •,  Jean  Bouchet ,  dans  fes  annales  ;  fie 
frère  Etienne  de  Lufignan  ,  dans  l'hiftoirc  de  la 
maifon  de  Lufignan  ,  n'ont  pas  été  plus  forciers 
que  Melufîne  ,  dont  ils  rapportent  tant  de  fables. 
Brantôme  même,  tout  enthoufiafmé  qu'il  étoit  de 
féerie  ,  n'a  pu  s'empêcher  de  reconnottre  pour  des 
fables  la  plupart  des  chofes  qu'on  difoitde  Mclu. 
fine  :  Et  bien  que  ce  foient  fables ,  dit-il  ,  fi  ne 
peut-on  dire  autrement  que  tout  beauCf  bond'eUe* 

Le  château  de  Lufignan  étoit  (itué  fur  une 
montagne  entourée  d'autres  montagnes  qui  fer- 
▼oient  à  le  défendre.  Téligny  le  furprit  pour 
ceux  de  la  religion  réformée  l'an  1569.  mais 
Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  duc  de  Mont- 
penficr  ,  l'aflîcgea  l'an  1574.  &  s'en  étant  rendu 
maître  ,  après  quatre  mois  de  fiege  ,  il  le  fit  rafer 
de  fond  en  comble.  Voici  comment  s'exprime 
Brantôme  fur  lt  fiege  fit  la  prife  de  ce  château. 
m  Le  fiege  de  Lufignan  fut  fort  long  fit  de  grand 

•  combat  ,  j'en  parlerai  poffible  ailleurs.  Il  fut 
»  pris  ,  &  M.  de  Montpenfier  ,  pour  éternifer  fa 
»  mémoire ,  prefla  &  importuna  tant  le  Roi  nou- 
»  veau  venu  de  Pologne  ,  qui  le  voulut  gratifier 
»  en  cela  ,  qu'il  fit  rafer  de  fond  en  comble  ce 
»  château  ;  ce  château  ,  dis-je  ,  fi  admirable  fie 
»  fi  ancien  ,  qu'on  pouvoir  dire  que   c'étoit  la 

*  plus  belle  marque  de  forterefle  antique ,  &  la 
»  plus  noble  décoration  vielle  de  toute  la  France. 

Après  cela  on  ne  peut  que  s'étonner  que  Cor- 
neille ait  avancé  dans  fon  Dictionnaire  géogra- 
phique ,  que  ce  château  avoit  été  démoli  par 
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l'ordre  du  roi  Louis  XIII.  puifque  conftamment 
il  avoit  été  rafé  fous  le  roi  Henri  111. 

Charles-Quint  ,  en  traverfant  la  France  pour 
aller  aux  Pays-Bas  ,  pafla  à  Lufignan  ,  admira  le 
château  dont  nous  venons  de  parler ,  fit  y  féjourna 
pour  le  divertiifement  de  la  charte  ,  qu'il  prit 
dans  le  parc  que  l'on  y  voit  encore.  Au  relie , 
les  anciens  feigneurs  de  Lufignan  furent  auffi  com- 
tes de  la  Marche  :  Voye\  cet  article. 

LUSIGNAN  ou  St.Germain  de  Lufignan ,  bourg, 
en Saintonge, diocefe  &  élection  de  Saintes ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.  1. 
S.  S.  E.  de  Saintes. 

LUSIGNAN  ,  dans  l'Age  n  ois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Toulzat , 
à  une  lieue  N.  O.  de  Clcrac. 

Par  lettres  d'août  161 3.  la  terre  fie  feignenrie 
de  Lufignan-en-Agenois  fut  érigée  en  marquifat, 
en  faveur  de  François,  baron  de  Lufignan,  pere 
de  François  &  ayenl  de  Pierre  ,  marquis  de  Lu- 
fignan ,  qui  mourut  le  6.  octobre  1691.  ayant  eu 
de  Rofe  de  Loubaies  Anne  de  Lufignan,  femme  de 
Jean-Jofeph  ,  comte  de  Lau  ,  dont  le  fils  atné  ,  Hcr- 
man-Jofeph,  fut  héritier  du  marquifat  de  Lufignan. 

LUSIGNY,  en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage  & 
recette  de  Châlon  ,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  2$.  feux. 

LUSIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Monttéramé, 
fit  1.  fie  demie  S.  E.  de  Troyes. 

LUSIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefè  d'Autun , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroirïe  eft  fituée  dans  un  vallon  ,  oh  la  rivière 
d'Ouche  prend  fa  fource,à  3.  1.  N.  O.  de  Bcaunc. 

LUSIGNY,  en  Bourbonnois,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  fie  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroirte 
eft  à  2.  I.  E.  N.  E.  de  Moulins.  Son  terroir  abonde 
en  grains  fie  en  pâturages. 

LUSINAY  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éleftion 
de  Vienne  ,  parlement  fit  intendance  de  Greno- 
ble. Cette  paroi/Te  eft  à  7.  1.  de  Vienne  ,  &  3. 
de  St.  Jean-de-Bournay.  Elle  eft  cadaltrée  avec 
la  paroiffe  d'Illias. 

LUSSAC  ou  St.  Michel-de-LufTac  ,  en  Sain- 
tonge  ,  diocefe  fie  élection  de  Saintes ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  17.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  2.  1.  S. 
S.  E.  de  Pons  ,  fit  6.  S.  E.  de  Saintes. 

LUSSAC  ,  ville  ,  avec  une  juflice-royale  ,  chef- 
lieu  d'un  arrondiftement  de  fon  nom  ,  en  Poitou, 
diocefe ,  intendance  fit  élection  de  Poitiers  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  »io.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  en  pays  également  fertile  &  agréable ,  fur 
la  rive  droite  de  la  Vienne ,  à  7. 1.  S.  E.  de  Poitiers. 

LUSSAC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Puynorman.  On  y  compte 
577.  feux.  Cette  paroiàe  eft  à  2. 1.  fie  demie  N.  E. 
de  Libonrne. 

LUSSAC  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  fie  élection  de  Condom  ,  parlement  fit 
intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Ville- 
franche-de-Queiran.  On  y  compte  52.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Nerac. 

LUSSAC  le  Pillage  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
fit  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
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paroifle  eft  à  8. 1.  S.  du  Blanc ,  &  2.  N.  N.  O.  du 
Dorât. 

LUSSAC  les  Eglifes ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
éleâion  de  Limoges.  On  y  compte  169.  feux. 
Cette  paroifle  elt  contigue  à  celle  qui  a  donne 
lieu  à  l'article  précédent ,  dont  elle  fait  partie. 

LUSSAC  de  Bigaroque ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Sarlat  ,  parlement  Ôc  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche 
de  la  Vezere  ,  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Sarlat. 

LUSSAGMET  ou  Lullaguet,  en  Béarn  ,  dio- 
cefe de  Lefcar ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  fcncchaullce  &  recette  de  Morlas.  On 
n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  eit  a  2.  1. 
&  demie  N.  £.  de  Morlas. 

LUSSAN  ,  bourc  ,  dans  l'Armagnac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ,  intendance  ,  éleâion  ôc 
colleâe  d'Aufch  ,  parlement  de  Teuloufe.  On  y 
compte  1.  feux  &  19.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  2.  1.  E.  S.  E.  d'Aufch. 

LUSSAM  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion  de  Com- 
minges  ,  châtellenic  d'Aurignac.  On  y  compte  3. 
feux  &  16.  bellugues  &  demie  de  feu.  Ce  village 
elt  lîtué  fur  la  petite  rivière  de  Ncre  ,  à  2.  1. 
N.  N.  E.  d'Aurignac  ,  &  $.  &  demie  N.  E.  de 
St.  Gaudens. 

LUSSAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $8.  feux.  Ce  village  eit  a  quelque  dif- 
tanec  de  la  rivière  de  Ccfc  ,  à  s.  1.  O.  N.  O.  de 
Bagnols  ,  &  4.  N.  N.  E.  d'Uzès.  Son  terroir , 
rempli  de  collines  ,  elt  aflez  abondant  en  huiles  , 
mais  peu  en  grains. 

Par  lettres  patentes  du  mois  d'oâobre  1645. 
les  paroifles  de  Luffan  ,  Valrofe,  St.  André-d'O- 
lerargues  &  St.  Martin  de  Carciret  (  an  diocefe 
d'Uzcs  ,  en  Languedoc  )  ,  furent  unies  ôc  érigées 
en  comté  ,  fous  la  dénomination  de  Luffan  , 
en  faveur  de  Jacques  Audibert ,  feigneur  de  ces 
paroilfes  ,  lequel  avoit  pour  quatrième  ayeul 
Jacques  Audibert ,  qui  donna  dénombrement  de 
fa  terre  &  château  le  16.  avril  1504. 

Jacques  Audibert  ,  premier  comte  de  Lu  (Tan  , 
epoufa  Jeanne  de  Beauvoir-du-Roure  ,  de  laquelle 
il  eut  Jean  Audibert  ,  comte  de  Lu  flan ,  baron 
de  Valrofe  ,  premier-gentilhomme  de  la  chambre 
du  prince  de  Condé,  chevalier  désordres  du  Roi , 
de  la  promotion  du  31.  décembre  16 43  mort  en 
février  1711.  Il  avoit  époufé  en  1674  Marie- 
Françoife  Raymond  ,  morte  le  8.  oâobre  1716. 
Elle  étoit  fille  de  Hcnri-Raymond  ,  feigneur  de 
Brignon  ,  Rofiercé*  ,  &c.  &  de  Marguerite  de 
Brue\- de -Ste.-Chavte.  De  ce  mari  13e  il  n'eut 
qu'une  fille  ,  Anne  Gabrielle  8 Audibert ,  dame 
de  Luflan  ,  Brignon  ,  Senillac  ,  &c  laquelle 
mourut  le  15.  mai  1741.  Elle  avoit  été  mariée 
i°.  à  Henri  £ilt\Jame\ ,  duc  d'Albemarle  ,  che- 
valier de  la  Jarretière  ,  lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi ,  fils  naturel  de  Jacques  II.  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  mort  le  17.  décembre 
1701.  âgé  de  30.  ans  ;  i°.  le  11.  mars  17*1.  à 
An'lré  Drummond  ,  duc  de  Melford  ,  fils  de  Jean 
Dmmmond  ,  comte  ,  pois  duc  de  Melford  ,  mort 
à  St.  Gcrmain-en-Laye  le  •  1  $  juin  1714.  &  de 
fa  féconde  femme  Eugénie  Wallace ,  morte  aufli 
à  St.  Germain  le  6  mars  âgée  de  90.  ans. 

De  ce  fécond  mariage  ,  elle  eut  Forth-Drum- 
mond-de-Melford  ,  comte  de  LuiTan  ,  feigneur  de 
Brignon  ,  Rofiercs  ,  &c.  aâuellement  vivant. 
Tome  W. 
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Jacques  Audibert ,  créé  comte  de  Luffan  ,  étoit 
petit-fils  de  Gabriel  d' Audibert ,  feigneur  de  Luf- 
fan ,  frère  aîné  de  Simon  Audibert.  Ces  deux 
frères  avoient  pour  tri  fay  cul  Jacques  Audibert  , 
lequel  donna  dénombrement  de  fa  terre  ôc  châ- 
teau de  Lu  flan  le  16.  avril  1504.  Simon  Audi- 
bert ,  frère  puîné  de  Gabriel  ,  fut  marié  à  Claude 
de  Mirman-de-Van  ,  &  fut  ayeul  d'Alexandre 
Audibert,  feigneur  de  Maffillan,  colonel  d'infante- 
rie ,  tué  par  les  Camifards  du  Vivarès  au  mois 
de  mai  1709.  Il  avoit  époufé  le  29.  avril  1692. 
Jeanne  de  Chie\a  ,  décédée  en  1723.  fille 
de  Sebauicn  de  Chieza  ,  comte  d'Eutropc  ôc 
de  Seniccnque  ,  envoyé  des  états  -  généraux 
en  Efpagne.  De  ce  mariage  font  fortis  , 
i°.  N.  Audibert ,  feigneur  de  Roche  ,  St.  Ppns  , 
Baïs-fur-Baïs ,  &c.  dit  le  comte  de  Luflan  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi  du  mois  de  dé- 
cembre 1748.  20.  Louis-Jacques  Audibert,  né  en 
1703.  archevêque  de  Bordeaux  en  1744.  30.  Ale- 
xandre Audibert,  né  en  170$.  chevalier  de  Malte. 

LUSSAS  ç>  Fontroubadc,  en  Périgord,  diocefe 
&  éleâion  de  Périgucux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  près  des  confins  de  l'Angoumois ,  à  7. 
1.  N.  N.  O.  de  Périgueux. 

LUSSAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroilic 
eft  à  2.  1.  &  demie  E.  de  Clermont ,  ôc  à  une 
petite  lieue  N.  de  Pont-du-Château. 

LUSSAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montluçon.  On  y  compte  72.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  quelque  diltance  de  la  rivière  de 
Cher ,  en  pays  de  grains  ex  de  pâturages. 

LUSSAT  ,  dans  le  Combaillcs  ,  en  Auvergne , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éleâion  de  Combraillcs.  On 
y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  auprès 
d'un  lac  ,  à  2.  1.  d'Evaux.  Son  terroir  eft  allez 
abondant. 

LUSSAT  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  0c  éleâion 
d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Cellcfroin  ,  ôc 
7.  N.  E.  d'Angouléme. 

LUSSAUD,  en  Auvergne,  diocefe  de  St.Flour, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  n'y  compte  que  20.  feux. 
Ce  village  ,  appelle  aufli  Luffand  ,  elt  à  une 
lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Mercœur. 

LUSSAY ,  en  Poitou  ,  diocefe  ôc  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Niort.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  6.  1.  N.  E.  de  St.  Jcan-d'Angely  ,  &  7.  S.  E. 
de  Niort.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

LUSSAY  ,  dans  l'Orléanois ,  diocefe  ôc  inten- 
dance d'Orléans ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Beaugency.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  â  quelque  diltance  de  la  Loire  ,  en  pays 
de  grains  &  de  vignobles  ;  il  y  a  aufli  des  pâ-. 
turages.  C'étoit  une  baronnie  jnouvante  du  comté 
de  Blois  ,  &  qui  fut  diltraite  de  cette  mouvance, 
par  lettres  de  février  1702.  regiltrées  le  7.  Sep- 
tembre 1703.  en  faveur  de  Paul  de  Beauvillier , 
duc  de  St.  .Aignan. 

LUSSE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diftriâ 
de  St.  Diez  ,  pour  le  fpirituel  ôc  pour  le  tem- 
porel ,  cour-fouveraine  ôc  intendance  de  Lor- 
raine. C'cft  un  village  avec  un  vieux  château 
ruiné  ,  à  ».  1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Diez.  C'eft 
aufli  le  chef- lieu  &  la  paroifle  du  Ban  de  Lujfs 
dans  lequel  font  trois  communautés  j  fçavoir  , 
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Lu/fe-Bilcfiein  ,  communauté  compofée  de  tujfft: 
en  partie  ,  d'Hcrbaupaire  ,  de  la  Pariée ,  de  partie 
de  Lcjfeuxlk  des  Trois  -  Maifons  ;  Luffe-Changeur , 
communauté  compofée  de  partie  de  Luffe  ,  de  la 
Pariée  8c  des  Trois 'Maifons  ;  Lujfe-Dolot ,  com- 
munauté compofée  de  parties  de  Luffe  ,  Htr- 
baupaire,la  Pariée  ScTrois-Maifons.  Ces  commu- 
nautés font  dans  une  vallée  bordée  de  hautes 
montagnes. 

LUSSERAY ,  en  Poitou,  diocefe  fie  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
St.  Maixant.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roi (Te  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Boutonne  ,  a  cinq  lieues  S.  S.  E.  de  Saint- 
Maixant. 

LUSSERRIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  elt  en 
pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,  &  d'ailleurs 
allez  fertile. 

LUSSON  ,  en  Béam ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchaulféc 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  auffi  que 
1 1.  feux  ,  6c  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  à 
2.  1.  6c  demie  N.  E.  de  Morlas. 

LUSSY  fur  Cure  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Âuxerre,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroine  elt  fur  la  rivière  de  Cure  ,  entre 
les  villes  d'Avalon  6c  d'Auxerre. 

LUSTAU  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
cefe 6c  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte  que 
a.  feux  6c  $.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
en  pays  de  grains  fie  de  vignobles. 
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LUTERNAY,  en  Champagne,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  iutendance 
de  Chaions.  On  n'y  compte  que  1.  feux  ,  8t  ce 
n'eft  qu'une  fimplc  ferme. 

LUTESSIEU  ,  dans  le  Val  romey  ,  en  Bugey , 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  8c  intendance  de 
Dijon  ,  élection  ,  bailliage  8c  recette  de  Belley. 
On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  deux 
ou  trois  lieues  O.  de  Seyflel ,  &  5.  N.  N.  O.  de 
Belley. 

LUT ETIA  ou  Lutctia  ,  pofition  de  la 
Gaule  &  de  la  Lyonnoife  -  quatrième.  C'eft  ac- 
tuellement la  ville  de  Paris,  capitale  de  la  France. 
Céfar  en  fait  mention  ,  pour  y  avoir  tenu  les 
états  de  la  Gaule.  Voye\  Paris. 

LUTEVA ,  pofition  de  la  Gaule  6c  de  la  Nar- 
bonnoife-premiere.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  de 
Lodeve  en  Languedoc. 

LUT  HE  N  A  Y  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  & 
élection  de  Nevers  ,  parlement  de.  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroi  (Te  eft  à  une  demi-lieue  de  la  Loire , 
en  pays  de  grains  ,  de  pâturages ,  de  bois  6c  de 
vignobles. 

LU TILLOUS  ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette,  du  Ne- 
bouzan. On  y  compte  70.  habitations.  Cette 
paroirtc  eft  entre  les  villes  de  Tarbes  fie  de  St. 
Bertrand. 

LUTRAN,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil  fupérieur  8c  intendance 
d' Al  face  ,  bailliage  de  Délie,  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  que  1  J.  feux  ,  ôc  ce  n'eft  qu'un 
fimplc  hameau  en  pays  de  montagnes. 

LUI  TANCE  ,  dans  le  Pays-Menu  ,  diocefe , 
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parlement  fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  , 
fuhdélégation  &  recette  de  Thionville.  On  y 
compte  49.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Ranange.  Ce 
village ,  oh  il  y  a  un  ancien  château  &  un  moulin , 
eft  à  3.  1.  &  demie  de  Thionville  ,  4.  de  Metz, 
j.  de  Scierck  ,  fie  10.  de  Luxembourg. 

LUTTENHEIM  ,  dans  la  Baflc-Alface  ,  dio^ 
cefede  Strasbourg',  confeil- fupérieur  fie  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kokersberg.  On  y  compte 
24.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Sor. 

LUTTER  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil  -  fupérieur  fie  intendance 
d'Alface ,  bailliage  ôc  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  a  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Ferrette. 

Il  y  a  auffi  dans  la  Baffe-Alface  ,  une  petite 
rivière  du  nom  de  Lutter  :  c'eft  la  même  que  la 
Lauter. 

LUTTERBOURG  ,  forêt  dans  la  Baffe-Alsace. 
Voyez  Bienvvald  fie  Lauterbourg. 

L UTTOMAGU S  ,  pofition  de  la  Gaule  fie  de 
la  Belgique-féconde.  Elle  fe  retrouve  à  la  paroiffe 
de  Lacre ,  en  Boulonnois ,  à  3.  1.  N.  de  Mon- 
treuil ,  fie  4.  S.  E.  de  Boulogne.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  la  table  Théodofiennc ,  ainfi  que 
dans  plufieurs  anciens  itinéraires.  Voyez  Duroi- 
coregum. 

LUTZEL  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
citeaux  ,  fie  en  règle  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
face ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  fie  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  fie  recette  de  Fer- 
rette ;  fituée  fur  un  ruiffeau ,  tout  proche  de  la 
frontière  de  SuilTe  ,  à  2.  1.  S.  S.  E.  de  Ferrette  , 
fie  4.  fit  demie  S.  O.  de  Bâle.  Son  revenu  eft  d'envi- 
ron 2  j.  mille  livres. 

LU  TZELBOURG  ,  dans  le  Pays-Meflîn ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  parlement  fie  intendance  de 
Metz ,  jurifdiûion  6e  fubdélégation  de  Platzbourg, 
recette  de  Vie.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  C'eft 
un  village  au  pied  d'une  montagne  ,  à  une  lieue 
de  Phaltzbourg ,  fur  la  rivière  de  Sor  ne  ,  qui  y 
fait  tourner  trois  moulins  ,  une  feierie  ,  fie  un 
pilan  à  écorce.  Au-deffus  de  la  montagne  de 
Lutzclbourg  ,  on  voit  encore  prefquc  tous  les 
tours  d'enceinte  ,  deux  belles  tours  fie  un  caveau 
d'un  ancien  château.  La  ville  de  Phaltzbourg ,  fes 
fauxbourgs  fie  banlieue  ,  ainfi  que  les  villages 
d'HenrydorfF  fie  de  Dann  ,  font  bannaux  d'un  de» 
moulins  de  Lutzelbourg. 

LUTZELHAUSEN  ,  dans  la  Baffe  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confcil-lupéricur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  6c  recette  de  Multzig. 
On  y  compte  22.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Nal- 
zembach. 

LUTZELSTEIN  ou  la  Petite-Pierre  ,  petite 
ville  défendue  par  un  affez  Ion  château  ,  chef- 
lieu  d'une  principauté  6e  dillriâ  de  fon  nom ,  6cc. 
dans  la  ba Je- Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  , 
confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Alface.  On  y 
compte  238.  feux,  y  compris  fes  fauxbourgs. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  près  des 
confins  du  duché  de  Lorraine  ,  à  2. 1.  N.  N.  E.  de 
Phaltzbourg ,  fie  7.  N.  O.  de  Strasbourg.  Long. 
24.  $8.  as.  lat.  48.  jo.  50.  Le  feigneur  proprié- 
taire retire  un  revenu  considérable  d'un  péage  qui 
y  eft  établi. 

Confidérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince d'Alface  ,  la  principauté  de  Lutzelftcin  eft 
divifée  en  quatre  prévôtés ,  oà  l'on  compte  24. 
paroiffes  ou  communautés,  6c  $78.  feux.  Ces 
vingt-quatre  communautés  font  toutes  fituées  en 
pays  hérilîé  de  montagnes  ,  mais  oh  il  y  a  de  très- 
belles  vallées. 
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DIVISION  de  la  Principauté  de  LurzzisTBiH,  en 
4.  Prévôtés  ,  non-compris  la  Ville  chef-lieu  de 
cette  Principauté. 
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LUTZWEILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bitchc.  C'eit 
pn  village  entre  la  Horn  &  la  Schwolbe  ,  a  3.  U 
&  demie  de  Huche. 

L  U  V 

LUVRIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Soif- 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  éleaion  d'Epemay.  On  y  compte  $9.  feu*. 
Cette  paroifle  cft  entre  les  villes  de  Dormans  & 
d'Epernay  ,  à  1.  lieue  &  demie  de  la  Marne. 

LUX 

LUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement  , 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte.4$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  petite  lieue  du  Canal-Royal ,  &  à 
6.  1  &  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

LUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  au  milieu 
d'une  plaine  ,  fur  la  rivière  de  Thille  ,33.1.  M. 
N.  E.  de  Dijon.  Damalis  en  dépend. 

LUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  Chalon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  cft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône , 
à  une  demi-lieuc  S.  S.  E.  de  Çhâlon. 

LUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Baume.  Oo  y  compte  14.  feux ,  y  cora- 
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pris  ceux  de  Chaîgey.  Ce  village  eft  dans  les  mon- 
tagnes fit  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  de» 
pâturages. 

LUXAN  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte 
96.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  des  marais  ,  j  5. 
L  O.  N.  O.  de  St.  Jean-d'Angely. 

LUXE  ,  paroifle  &  jurifdi&ion  ,  dans  le  Baza- 
dois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  1  $1.  feux.  Cette  paroifle  ,  appcllco 
auffi  Luxey  ,  eft  â  5.  1.  S.  O.  de  Bazas. 

LUXÉE ,  en  Angoumois ,  diocefe  d'Angoulcme, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Rochelle  , 
élection  de  Cognac.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroifle  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains, 
&  oîi  il  y  a  des  vignobles  &  des  pâturages. 

LUXÈLANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  Si  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  $.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe  ,  près  de  la  rivière 
de  Doubs  ,  à  $  1.  E.  N.  E.  de  Baume. 

LUXEMBOURG  François.  On  appelle  de  ce 
nom  une  partie  du  duché  de  Luxembourg  ,  cédé  à 
la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  de  l'an  1659. 
Ce  diftriâ  comprend  la  ville  &  prévôté  de  Thion- 
ville  ,  avec  fes  appartenances  &  dépendances  ;  & 
les  cinq  prévôtés  de  Montmédy  ,  de  Chauvancy  , 
de  Marville  ,  de  Dampvillicrs  ,  &  d'Yvoy  ou  Ca- 
rignan.  Ces  lîx  prévôtés  font  fltuées  entre  la 
Meufe  &  la  Mofelle  ;  mais  la  première  s'étend 
encore  à  l'orient  de  la  Mofelle.  Elles  font  toutes 
du  gouvernement  -  général  militaire  des  trois 
Evéchés ,  du  parlement  &  de  l'intendance  de 
Metz.  Voye\  Metz. 

LUXEMONT ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  un  ruifleau ,  à  une  lieue  S.  E.  de 
Vitry-le-François. 

LUXEUIL  ,  Luxovium  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un 
diftriâ  de  fon  nom,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  &c.  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  de  Vefoul.  On  y  compte  196". 
feux.  Cette  ville  cft  dans  une  vallée  remplie  de 
bois  &  de  pâturages  cxccllcns ,  fur  la  rivière  de 
Breuchin,  qui  fe  va  jetter  dans  celle  de  Lanterne, 
à  $.  1.  N.  E.  de  Vefoul ,  &  1 1.  N.  N.  E.  de  Befan- 
çon. Il  y  a  de  très-bons  bains  d'eau  chaude.  Ils 
étoient  prcfque  tombés  en  ruine  :  mais  M.  de  la 
Corée ,  intendant  de  Franche-Comté  ,  fit  drefler 
pour  cet  objet,  en  1764.  le  plan  d'un  bâtiment 
vafte  &  commode ,  dont  la  première  pierre  fut 
pofée  avec  un  grand  appareil  le  j.  de  mai  1764. 
par  les  officiers  du  magiftrat  de  Luxeuil,  le  maire 
de  la  ville  étant  à  leur  tête  fit  portant  un  tablier  dp 
maçon,  garni  de  rubans.  Les  bains  de  Luxeuil  font 
très-anciens  &  ont  été  très-renommés; mais  depuis 
que  Jules -Cl- far  en  avoit  fait  réparer  le  bâtiment, 
On  avoit  négligé  de  l'entretenir.  Quant  à  l'abbaye, 
elle  eft  aufli  très-ancienne,  puifqu'on  aflure  qu'elle 
fut  établie  dès  le  feptieme  lîecle  par  St.  Cplomban. 
Elle  eft  en  commende ,  6c  vaut  â  l'abbé  environ 
15.  mille  livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  600.  florins.  C'eft,  au 
refte  ,  dans  cette  abbaye  ,  qu'on  avoit  renfermé 
Ebroïn  ,  maire  du  palais. 

LUXEY,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne  ,  élec- 
tion de  Condom.  Voye\  Luxé. 

LUXHAUSEN  ,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  Jiaguenaw  ,  diftrict  de  Win- 
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gcrshcim.  On  y  compte  12.  feux.  Ce  village  eft  à 
2. 1.  &  demie  de  Saverne. 

LUXIEUX  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Trêves,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Longuyon.  C'cft  une  cenfe-fief, 
de  la  communauté  de  Bcuvcille  ,  à  une  licuc  & 
demie  de  Longuyon. 

LUXIOZ ,  en  Franche-Comte ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  village 
elt  dans  les  montagnes  ,  en  pays  de  pâturages. 

LUXOVIUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
grande  Sequanoifc.  C'cft  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Luxeuil,  en  Franche-Comté  ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant.  Diverfes  inferiptions  qu'on  y  a  dé- 
couvertes en  divers  temps,  prouvent  inconteftablc- 
ment  fon  ancienneté. 

L  U  Y 

LUY(lc) ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte  1 33. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  E.  X.  E.  de  Tartas. 

LU  Y  F.  RE  S,  en  Champagne,  diocefe  &  élection 
de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  celle  de  Fontaine,  à  2. 1.  N.  E.  de  Troyes. 
Son  terroir  abonde  en  grains. 

LUYNES ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Tours.  Voyc\  Luincs. 

L  U  7. 

LUZ,  en  Bigorre,  diocefe  &  recette  de  Tarbes. 
Voye\  Lus. 

LU/. ,  en  Dunois  ,  au  gouvernement-général 
d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroi/Te  eft 
à  une  lieue  E.  de  Chatcatidun. 

LUZAGUET ,  au  pays  de  Marfan ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch ,  recette  du  Mont-de-.MarJan.  On 
y  compte  29.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  a  une  bonne 
lieue  N.  d'Aire. 

LUZAXEY,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  & 
élection  de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  1  jo.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fur  la  Marne,  à  quelque  diitanec  N.  E.  de  la  Ferté- 
■fous  Jounrc. 

LUZARCHES  ,  ville  ,  dans  Mie  de- France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  222.  feux.  Cette  petite  ville  eft 
fïtuée  fur  une  hauteur  &  en  pays  de  bois ,  à  $.  1.  N. 
N.  E.  de  Paris  ,  par  la  ligne  droite. 

LUZAY,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  de 
Tours,  parlement  de  Paris,  élection  de  Richelieu. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  une  lieue 
O.  de  l'abbaye  de  Bois-Aubry ,  &  2.  E.  de  la  ville 
de  Richelieu. 

LUZAYE  ,  en  Poitou,  diocefe  Se  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Thouars. 
On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Toint,  à  une  lieue  Se.  demie  S.  S. 
O.  de  Thouars. 

LUZECH  Camy  &  Caïx  ,  en  Quercy ,  diocefe 
&  intendance  de  Cahors,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  19.  feux 
83.  bellugues  &  demie.  La  petite  ville  de  Luzech 
eft  fituce  a  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Cahors, 
&  fur  la  rive  droite  du  Lot. 

La  terre  &  feigneuric  de  Lu\ech  eft  une  ancien- 
ne baronnic ,  qui  appartient  actuellement  a  la  mai- 
fon  de  Chapt-de-Raftignac. 
LUZENAC ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  &  recette 
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de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Perpignan.  On  y  compte  18.  feux  de  compoids 
&  1 98.  leux  allumans,  y  compris  ceux  de  Trignac 
&  de  Virac. 

LUZERET  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  40.  feux. 

LUZERNE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fle 
élection  d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  du  Hérault.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  Avran- 
ches  Se  Grandvillc ,  à  2.  1.  &  demie  N.  O.  d'Avran- 
ches. Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Prémontre  &  en  règle  :  fon  revenu  eft  d'environ 
8000.  Hvres. 

LUZERNE  (h)  »  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo ,  fergenterie  de  St.  Clair. 
On  y  compte  33.  feux.  Ce  village  eft  a  trois  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  St.  Lo. 

LUZ1EZ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éleaion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  2.  bellugues  & 
demie  de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  ou  $•  I.  N.  N.  O. 
de  Cahors.  On  l'appelle  auffi  Lujils. 

LUZIGNAN ,  en  Poitou  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. lfoyt\  Lufignan. 

LUZIGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  Voye\  Luiîgny. 

LUZILLY,  bourg,  en  Touraine,  diocefe  &  in- 
tendance de  Tours,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Amboife.  On  y  compte  200.  feux.  Ce  bourg  eft 
en  pays  très-fertile  ,  entre  les  rivières  d'Indre  & 
de  Cher,  5  3. 1.  S.  S.  E.  d'Amboife. 

LUZOIR  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons,  élection 
de  Guifc.  On  y  compte  loj.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fur  la  rivière  d'Oifc,  i  2. 1.  S.  E.  de  la  Capeilc, 
&  j.  dt  demie  E.  N.  E.  de  Guife. 

LUZY,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
55.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  la  rive  £  u  che  de  la 
Marne  ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Chaumont. 

LUZY  ,  petite  ville  alfez  ancienne ,  avec  un 
grenicr-à-fel,  &c.  en  Nivcrnois,  diocefe  d'Autnn, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Ncvers.  On  y  compte  72.  feux.  Cette  ville 
eft  près  des  confins  de  la  Bourgogne  ,  fur  la  route 
d'Autun  à  Bourbon-l'Ancy ,  à  j.  1.  S.  O.  d'Autun  , 
&  13.  E.  S.  E.  de  Ncvers.  C'étoit  autrefois  une 
baronnic  tenue  en  fief  du  comte  de  Nevers ,  à  caufe 
de  la  chitcllcnie  de  Savigny-Poifou  :  elle  fut  ac- 
quife  par  Bonne  d'Artois,  comtefte  de  Ncvers,  Tan 
1418.  &  unie  au  comté  par  Charles  ,  fon  fils. 

L  Y  A 

LYART  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  1.  1.  S.  E.  d'Aubenton,  4.  O.  S.  O.  de  Mezicres, 
&  1 1.  N.  N.  E.  de  Rheims. 

LYAS  ,  paroiffe  &  jurifdiction  ,  dans  le  Condo- 
mois ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Con- 
dom,  parlement  ck  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  alliez 
fertile ,  principalement  en  fruits  Si  en  vins. 

LYE 

LYE,  bourg,  en  Beiry,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorcntin.  On  y  compte  80.  feux.  Ce 
bourg  eft  entre  Valençay  Se  St.  Aignan  ,  à  4. 1-  &. 
demie  S.  O.  de  Romorentin. 

LYE  , 
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LYE,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleâion  de 
Clamecy.  On  y  compte  tt8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne, 
à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Clamecy. 

LYEFENANS,cn  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
i  j.  feux ,  fie  ce  n'eft  qu'un  limple  hameau  fi  tue"  en 
pays  hérilTé  de  montagnes. 

LYESSIES ,  en  Haynault ,  au  diocefe  de  Cam- 
bra y.  Voy*\  Lieffies. 

LYEVANS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Ve foui,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte  32. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de 
Montjuftin. 

L  Y  H 

LYHONS ,  ville ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon 
nom ,  en  Normandie.  Voye\  Lihons. 

L  Y  M 

LYMEYRAT ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  éleâion 
de  Périgueux,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.i.de  la  rive  droite  de  la  Vezere,  fie  j.  E.  N.  E. 
de  Périgueux. 

L  Y  O 

LYOFANS  ou  Loyfàns ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On 
s'y  compte  que  6.  feux  :  c'eft  cependant  une  églife 
paroifliale,  à  3.  l.E.  N.  E.  de  Montjuftin. 

LYON,  ville,  capitale  du  Lyonnois.  Vtyt\  Lion 
fit  Lionnois. 

LYORAT  ,  en  Périgord ,  diocefe  fit  éleâion  de 
Périgueux,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  de  laDordôgne ,  à  $.  1.  S.  S. 
E.  de  Périgueux  ,  fie  4.  E.  N.  E.  de  Bergerac. 

L  Y  R 

LYRE  ,  en  Normandie  ,  au  diocefe  d'Evreux. 
Voye\  Lire. 
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L  Y  S  (  la  )  ,  rivierc  de  la  province  d'Artois. 
Voye\  la  Lis  ù  Lisbourg. 

LYS  le\  Lanoy ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  au 
diocefe  de  Tournay  ,  à  1. 1.  E.  N.  E.  de  Lille.  On 
y  compte  1 17.  feux.  C'eft  une  paroifle  (huée  près 
des  confins  de  la  domination  françoife  fie  des  Pays* 
Bas-Autrichiens. 

LYS  St.  Georges  ,  en  Berry,  éleâion  d'Iflbudun. 
Voye\  Lis. 

LYS  (le) ,  Lylium  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre 
de  Clteaux,  au  diocefe  de  Sens,  dans  le  Gâtinois- 
François,  parlement  fie  intendance  de  Paris,  élec* 
de  Ivlelun.  Elle  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  une  demi-lieue  S.  O. 
de  Melun ,  fie  jouit  d'environ  20.  mille  livres  de 
rente.  Elle  a  été  fondée  par  la  reine  Blanche ,  fie 
par  le  roi  St.  Louis  ,  fon  fils ,  qui ,  par  l'aâe  de 
fondation ,  donna  à  ce  monaftere ,  le  pain  ,  le  fel 
&  le  chauffage.  La  communauté  prend  le  vin  dans 
fon  enclos ,  qui  eft  de  cent  vingt  arpents.  Cette 
m  ai  fon  fe  reflent  de  la  magnificence  royale  de  fes 
fondateurs.  L'cglifc  eft  d'une  grande  beauté ,  fie, 
les  voûtes  en  font  aufn  blanches  que  fi  elles  ne  ve- 
noient  que  d'être  conftmites.  11  y  a  un  choeur  vafte 
fie  également  voûté  comme  l'églife.  Les  dortoirs 
fie  les  cloîtres  font  grands ,  beaux  fie  réguliers.  Les 
cellules  font  autant  de  cabinets  boifés.  Le  jardin 
eft  grand,  beau  fie  parfaitement  diverfifié  de  petits 
bois ,  d'allées  couvertes  fie  de  tous  les  autres  agré- 
ments qu'on  peut  fouhaiter.  La  reine  Blanche  af- 
feâionnoit  tellement  cette  abbaye ,  qu'elle  ordon- 
na en  mourant  que  fon  cœur  y  fût  inhumé.  Il  y  eft 
confervé  avec  beaucoup  de  piété  fie  de  religion 
dans  la  chapelle  des  morts-  Le  foleil  oh  l'on  expofe 
le  St.  Sacrement ,  eft  un  des  plus  magnifiques.  C'eft 
le  produit  des  épargnes  d'une  abbetfc  de  ce  lieu, 
fie  un  monument  de  la  piété  de  la  reine-mere  de 
Louis  XIV.  qui  donna  foixante  diamants  pour  l'en- 
richir. Quelques-uns  difent  même  qu'elle  en  avoir 
donné  cent ,  fie  que  le  porteur  en  déroba  quarante. 
Cette  abbaye  s'eft  fouftraite  à  l'ordre  de  Citeaux 
pour  fe  foumettre  à  l'ordinaire.  La  communauté 
eft  ordinairement  compofée  de  foixante  religieu- 
fes ,  dont  cinquante  de  chœur  fie  dix  converfes. 

LYSORS  ou  Lyfons  ,  en  Normandie  ,  éleâion 
de  Lihons.  Voye\  Lifors. 
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MA  A  ,  dans  le  MarenGn ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
24.  feux.  Ce  village  eft  près  de  l'Océan  ,  à  4.  ou 
J.  1.  N.  O.  de  Dax. 

MAAST  ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance fie  éleâion  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  S.  E. 
de  Soûlons. 

MAAST  &  le  Socq,  dans  le  BafEgny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fie  éleâion  de  Langres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Chilons.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  de  Maaft  eft  à  3.  L  S. 
S.  E.  de  Langres. 

M  A  B 

MABLY ,  village  ,  paroifle  fie  vicomté  ,  en 
Forcit  ,  diocefe  fie  intendance  de  Lyon,  parlement 
de  Paris  ,  éleâion  de  Roanne.  On  y  compte  1 19. 
feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche  de 
Tome  W. 


la  Loire ,  à  1. 1.  fie  demie  N.  N.  O.  de  Roanne» 

Par  lettres  de  janvier  167$.  regiftrées  au  parle- 
ment le  1$.  mai ,  fie  à  la  chambre  des  comptes  le 
30.  décembre  fuivant ,  la  terre  fie  feigne urie  de 
Mably  fut  érigée  en  comté. 

MAC 

MACAU ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  éleâion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  Blanquefort.  On  y  compte 
134.  feux,  y  compris  ceux  de  Ludon.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Ludon  ,  fie  à  3.  1.  N.  N. 
O.  de  Bordeaux.  Il  y  a  vis-à-vis  une  ifle  de  la  Ga- 
ronne qui  porte  le  même  nom  de  Macau.  Cette 
ifle  a  environ  une  lieue  de  longueur. 

MACAU ,  paroifle  fie  jurifdiâion ,  dans  le 
Médoc  ,  en  Gafcogne,  diocefe  ,  parlement,  in- 
tendance fie  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
23$.  feux.  Cette  paroifle  eft  auffi  à  la  gauche  de 
la  Garonne  ,  à  3.  ou  4. 1.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 
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MACAYE ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gafcogne, 
dioccfc  &  recette  de  Bayonnc  ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 10. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de 
Bayonnc.  Elle  a  le  titre  de  vicomte. 

MACCONCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de 
Chàlons  ,  clcdion  de  Joinvillc.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  plaines ,  a  une 
lieue  &  demie  S.  E.  de  Joinville. 

MACÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Scez, par- 
lement de  Rouen ,  intendance  &  élection  d'A- 
lençon  ,  fergenterie  d'Almencfchcs.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroi  (le  eft  ù  une  lieue  N.  O.  de 
Sécz  ,  8c  4.  N.  N.  E.  d'Alençon. 

MACÉ  ou  Maccy,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Avranchcs ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Pontorfon.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  Pon- 
torfon &  St.  James  ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  d'Avranchcs. 

MACHAOVILLA.  Quelques  hirtoriens  appel- 
lent  de  ce  nom  le  lieu  oh  les  Lombards  &  les 
Saxons  campèrent  pendant  quelque-temps  ,  lors 
de  l'invafion  qu'ils  firent  dans  la  Gaule  ,  vers  le 
lixicme  (iccle.  On  croit  que  c'eft  à-préfent  Me- 
nerbt ,  au  Comté-Vcnaiflïn  :  Voyc\  cet  article. 

MACHAU  ,  dans  la  Bric-Françoifc  ,  dioccfc 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  pa- 
roiire  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Seine  ,  fk  à 
3. 1.  S.  E.  de  Melun. 

MACHAUT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons  ,  élection  de  Rcthcl.  On  y  compte  125. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  1.  &  tiers  S.  S.  O. 
d'Attigny  ,  &  4.  &  demie  S.  S.  E.  de  Rethel. 

MACHECOU  ou  Machecoul ,  bourg  ,  chef- 
lieu  de  l'ancien  duché  de  Retz  ,  &c.  en  Bretagne, 
dioccfc  Se  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  43.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu  pour  la  paroilTe  de  Ste .  Croix , 
&  46.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu  pour  la 
paroilTe  de  la  Trinité.  Ce  bourg  eft  lîtué  fur  une 
petite  rivière  ,  à  1. 1.  de  Bourgneuf  &dc  l'Océan, 
3.  S.  O.  du  lac  de  Grandlieu  ,  &  6.  ck  demie  S. 
O.  de  Nantes.  Son  terroir  eft  des  plus  abondans 
en  grains ,  auflî  il  s'en  fait  un  commerce  très-con- 
1  fîdérable.  Il  y  avoit  autrefois  un  château  qui  ap- 
partenoit  à  la  duchclfe  de  Lefdiguieres  ,  &  qui  fut 
démoli  par  ordre  de  Louis  XIV.  Le  baron  de  Ret\y 
feigneurde  Machecoul,  avoit  anciennement  un 
droit  fort  fîngulicr  fur  les  bouchers  de  la  ville  de 
Nantes  ,  dont  chacun  étoit  obligé  de  lui  donner 
un  denier  le  jour  du  mardi  gras.  Ils  dévoient  le 
tenir  à  la  main  ,  &  être  prêts  à  le  donner  aux 
gens  du  feigneur  de  Retz  ,  dans  l'inftant  qu'ils  lui 
préfentoient  une  aiguille  ;  &  s'ils  ne  l'avoient  pas 
à  la  main  dans  ce  moment ,  les  gens  du  feigneur 
pouvoient  piquer  avec  cette  aiguille  telle  pièce  de 
viande  qu'il  leur  plaifoit ,  Si  l'emporter.  Voyc\ 
Retz. 

M.  l'abbé  Dubois  ,  curé  de  la  paroilTe  de  la 
Trinité  de  Machecoul  &  doyen  de  Retz  ,  a  formé 
dans  cette  ville  de  Machecoul  (  en  cette  année 
1765.)  un  établilTcmcnt  qui  fait  autant  d'hon- 
neur à  fes  lumières  qu'à  fa  charité  :  c'eft  une  fila- 
turc  de  coton  ,  qui  procurera  de  l'occupation  aux 
pauvres  petites  filles  du  canton.  Pour  cet  effet, 
M.  l'abbé  Dubois  a  fait  venir  de  Nantes  en  cette 
'ville  ,  une  femme  qui  ,  fçachant  filer  6c  carder  le 
coton  ,  fera  des  élevés  &  préparera  la  matière 
première.  Déjà  ,  dès  le  mois  d'octobre  (  176Ç.  ) 
il  y  avoit  vingt-quatre  roues  qui  tournoient.  11  en 
avoit  fourni  lui-même  une  partie  à  fe»  frais ,  & 
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par  fes  exhortations  il  avoit  engage  des  perfonna 
charitables  à  fournir  les  autres.  Puiflc  un  exemple 
aufii  louable  fe  multiplier  !  L'humanité  en  éprou- 
veroit  certainement  les  meilleurs  clïcts.  Mettre 
l'indigent  en  état  de  fc  procurer  les  néccfiîtcs  de 
la  vie  par  fon  travail  ,  c'eft  lui  fournir  de  vérita- 
bles richelTes  ;  c'eft  donner  à  la  patrie  de  bons 
citoyens  $  c'eft  corriger  les  moeurs  qui  ne  fe  cor- 
rompent que  par  l'oiliveté  •■,  c'eft  enfin  rendre 
l'homme  utile  à  l'homme  même. 

MACHESIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnicr.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes  &  en  pays 
de  pâturages. 

MACHEMONT  ,  dans  le  Noyonnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iflc-de-Francc  ,  diocefe  & 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  SoilTons.  On  y  compte  112.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  entre  Noyon  &  Compicgne. 

MACHER  ou  Mackcr ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz ,  cour-fouverainc  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
village  eft  en  pays  montagneux  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Boulay. 

MACHEREX  ou  Mackeren  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine,  diocefe  de  Metz,  cour-fouveraine» de 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
village  eft  à  4.  1.  &  demie  de  Boulay  ,  Si  3.  &. 
demie  de  Sarguemines.  L'an  1 1 56.  le  duc  Simon  L 
y  gagna  une  bataille  contre  Albcron  de  Mon- 
treuil ,  archevêque  de  Trêves. 

MACHERET ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Prémontré  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chàlons  ;  fondée  en  1 168.  dans  un  bois  ,  d'abord 
fous  le  titre  d'hermitage  ,  par  Henri  I.  comte  de 
Champagne.  Elle  eft  lituée  à  quelque  diftance  du 
confluent  de  l'Aube  &  de  la  Seine  ,  dans  le  dis- 
trict de  la  paroilTe  de  St.  Juft  ,  à  6. 1.  N.  O.  de 
Troyes  ;  &  elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  en- 
viron 8000.  liv. 

Le  bois  de  Mackeret  de  20J.  arpents ,  dépen- 
dant de  la  maltrife  d'Alençon  ,  eft  en  Normandie. 

MACHERIN  ,  dans  le  Gdtinois-François ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Melun.  On  y  compte  3 3.  feux.  Cette; 
paroilTe  eft  près  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ,  k 
2. 1.  Se  tiers  S.  S.  O.  de  Melun. 

MACHEROMEML  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Clûlons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  21. 
feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de 
Rethel  ,  &c  4.  N.  O.  d'Attigny. 

MACHESAL,  village  &  annexe  de  la  paroilTe 
de  Chiraflimont ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Villefranchc.  On  y  compte  3  t.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  route  de  Lyon  à  Roanne ,  à  une 
lieue  de  demie  E.  S.  E.  de  St.  Simphoricn-dc-Lay. 

MACHEVILLE  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de 
Touloufc,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
60.  feux. 

MACHIEL  ,  en  Picardie  ,  dioccfc  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection, 
de  Douriens  ,  doyenné  de  Rhuc.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Mayc  ,  à  3.  1.  N.  d'Abbcville,  &  j.  &  demie  O. 
N.  O.  de  Douriens.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
en  bois  &  en  pâturages. 

MACHIEL  £>  Roflïgnol ,  en  Picardie  ,  diocefe 
ÔC  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élcc- 
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tion  d'Abbeville  ,  bailliage  de  Crécy.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Ce  village  fait  partie  de 
celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MACHY  ù  Bâillon  ,  en  Picardie  ,  dioccfc  & 
Intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Abbeville ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
j$.  feux.  La  paroiùe  de  Machy  eft  fur  la  Maye  , 
à  j.l.N.  d'Abbeville. 

MACHY  ,  en  Cha  mpagne  ,  diocefc  &  élection 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  4$.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Pommerois.  Cette  paroilîe  cft  en  pays  de  plai- 
nes &  abondant  en  grains. 

MAC1EU  ,  dans  la  principauté  de  Dombcs  , 
diocefc  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombcs ,  chàtcllenie  de  Trévoux.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifie  cil  a  la  gauche  de  la 
Saône,  entre  Neuville  &  Trévoux. 

MACK.ENHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alfacc  ,  dio- 
cefc de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  directoire  de  la  Noble  lie  imma- 
triculée. On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  cft  en 
pays  aflee  fertile. 

MACKF.RBACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Schambourg.  Ce  n'eft 
qu'un  hameau  de  la  communauté  d'Eppclbronn  ,  à 
4.  1.  de  Schambourg. 

MACLAS  ,  bourg  ,  paroi  (Te ,  château  &  baron- 
nie  ,  en  Foreft  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  élection  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  161.  feux.  Ce  bourg  cft 
à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
&  5.  E.  S.  E.de  St.  Eticnno.  La  baronnic  de  Ma- 
clas  eft  compofée  de  quatre  feigneuries. 

MACLAUNAY ,  dans  la  Brit-Champcnoifc  , 
diocefe  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chàlons ,  éleâion  de  Sczanne.  On  y 
compte  14.  feux ,  y  compris  ceux  du  hameau  de 
C'arwonfir. 

MACOGNY  ou  St.  Quentin  de  Macogny,  dans 
le  Soilfonnois  ,  au  gouvernement-général  de  l'illc- 
de- France ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de 
SoiJÎons  ,  parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  que 
13.  feux. 

MAÇON  ou  Mafcon  ,  Matifco  ,  ville  ancienne 
&  allez  confldérablc  ,  capitale  du  Mâconnois  en 
Bourgogne  ,  avec  un  évêché  fufTragant  de  Lyon  ■■, 
églife  cathédrale  de  St.  Vincent }  églife  collé- 
giale de  St.  Pierre  ,  dont  les  chanoines  font  no- 
bles ;  archidiaconé  du  dioccfc  ;  paroifles  de  St. 
Pierre  &  de  St.  Etienne  ;  commanderic  de  l'ordre 
de  Malte ,  dans  le  grand-prieuré  d'Auvergne ,  & 
dont  le  revenu  cft  d'environ  4000.  livres  ;  fémi- 
nairc  dirige  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  ;  mai- 
fons  de  Dominicains  ,  de  Cordelicrs  ,  de  Capu- 
cins &  de  Minimes  ;  autres  maifons  religieufes 
Carmélites  ,  Urfulines  &  Vilitandines  ;  collège 
régente  ci-devant  par  les  Jéfuites ,  actuellement 
par  des  fujets  de  divers  ordres  ;  hôpital  de  No- 
tre-Dame ,  deilervi  par  des  religieufes  ;  oflîcia- 
lité  pour  la  partie  du  diocefe  qui  eft  du  parle- 
ment de  Paris  ;  «flîcialité  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale (  rellortiliarucs  l'une  &  l'autre  au  mé- 
tropolitain de  Lyon  )  ;  chambre  des  décimes , 
fous  la  chambre-fouveraine  de  Lyon;  recette  par- 
ticulière de  la  recette-générale  des  décimes  de 
Bourgogne,  gouvernement  particulier  dans  la  lieu- 
tenance  -  générale  du  Mâconois  ;  licutcnance 
des  Maréchaux  de  France  ;  bailliage  principal 
du  parlement  de  Paris  -,  préfîdia)  uni  au  bailliage , 
de  même  que  la  prévôté-royale  qui  cft  lajullicc 
ordinaire  de  la  ville  ;  mairie  qui  exerce  la  police  ; 
feigneuries  de  l'évêché  ,  des  deux  chapitres  ,  & 
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de  la  commanderie  ,  rcflortilTantcs  au  bailliage  ; 
inaréchaufte  fous  le  prévôt-général  de  Bourgogne  j 
élection  du  rcllbrt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  j 
juilice  des  gabelles  du  Lyonnois  au  département 
de  Mikon  rciromifante  à  la  même  cour  des  aides  5 
grenier  -  à  -  fel  de  la  même  juilice  &  de  la  di- 
rection de  Lyon  ;  juilice  des  traites  foraines  , 
dont  les  appellations  le  portent  aufli  à  la  cour 
des  aides  de  Paris  ;  bureau  des  mêmes  traites  j 
fubdélégation  de  l'intendance  de  Bourgogne  j 
chambre  des  élus  des  états-particuliers  du  Mâ- 
conois ,  rcflbrtiflantc  au  confeil  ;  première  ville 
&  recette  des  mêmes  états  ;  route  de  la  porte 
de  Dijon  à  Lyon  ,  ainfi  que  des  coches  &  di- 
ligences par  eau  de  Lyon  à  Ch.îlon.  On  y  compte 
9 17.  feux.  Cette  ville  cft  fituée  fur  le  penchant  d'un 
côteau  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  qui  la 
borne  a  l'orient  dans  toute  fa  longueur  ,  &  la 
féparc  de  la  province  de  Breffe  ,  avec  laquelle 
elle  communique  par  un  pont  de  pierre  de  treize 
arcades  ,  long  de  trois  cents  pas  communs  ,  Se 
large  de  fix,  au  bout  duquel  ,  du  côte  de  la  Brefle , 
cft  une  tour  qui  dépend  du  gouvernement  de 
Mâcon  j  à  5.  I.  S.  S.  O.  de  Tournus  ,  &  au- 
tant N.  N.  E.  de  Villefranchc  ,  par  la  route  or- 
dinaire ;  mais  par  la  ligne  droite  à  4.  1.  E.  S.  E. 
de  Cluny  ,  9.  &  demie  S.  de  Chalon  ,  10.  S. 
de  Dijon  ,  1 1.  N.  de  Lyon  ,  8.  N.  de  Trévoux  , 
6.  O.  N.  O.  de  Bourg-cn-BrclTc ,  20.  O.  de  Ge- 
nève ,  1 5.  S.  E.  d'Autun  ,  &  $9.  S.  E.  de  Paris. 
Long  xi.  34.  50.  lat.  46.  19.  □.  Ses  armes  font 
de  gueules  ,  à  trois  cercles  ou  anneaux  d'argent. 
On  entre  dans  Mâcon  par  quatre  portes  ;  celle 
de  St.  Antoine  au  nord  ,  celle  du  pont  à  l'orient  , 
la  porte  de  Bourgncuf  au  midi  ,  &  celle  de  la 
Barre  au  couchant.  Son  enceinte  forme  à-peu-prés 
la  figure  d'un  demi-cercle ,  dans  lequel  on  compte 
treize  cents  pas  de  longueur ,  (ix  cents  quarante 
de  largeur ,  &  environ  trois  mille  pas  de  circuit. 
Les  rues  y  font  étroites  Se  mal  percées ,  &  il  n'y 
a  prefquc  point  de  places  publiques. 

Lors  de  l'entrée  de  Galas  en  Bourgogne  ,  à 
la  tète  d'une  armée  ennemie  ,  on  commença  à 
Mâcon  de  nouvelles  fortifications,  qui  n'ont  point 
été  achevées.  On  n'exécuta  que  deux  battions 
du  côté  de  la  porte  de  St.  Antoine  ,  dont  le  plus 
grand  cil  joignant  la  rivière  de  Saonc  ,  &  n'eft 
pas  terrafle. 

Immédiatement  au -de (Tous  du  pont  de  Mâcon , 
la  Saône  forme  une  petite  ifle  ,  toute  entourée 
d'arbrilTeaux  ,  &  au  milieu  de  cette  iflc  cft  une 
petite  prairie  fort  propre  pour  donner  des  fêtes  , 
ainfi  que  des  réjouilfanecs  publiques. 

L'églife  cathédrale  ,  fous  l'invocation  de  St. 
Vincent ,  eft  étroite  &  fombre  ,  mais  fes  voûtes 
font  allez  exaucées.  La  fonnerie  de  fes  cloches 
parte  pour  être  l'une  des  plus  harmonieufes  du 
royaume.  Le  chapitre  de  cette  églife  cft  compofé 
d'un  doyen  ,  de  quatre  archidiacres  ,  d'un  pré- 
centeur  ,  d'un  chantre  ,  de  vingt  chanoines  &  de 
fept  chapelains.  L'évêquc  nomme  les  archidia- 
cres ,  &  le  chapitre  nomme  à  tous  les  autres 
bénéfices. 

Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  St.  Pierre, 
autrefois  fous  la  règle  de  St.  Augultin  ,  &  fecu- 
larifé  feulement  en  1557.  eft  compofé  d'un  prévôt , 
d'un  treforier  ,  de  onze  chanoines  ,  &  de  fept 
autres  bénéficiers  appelles  chevaliers.  Les  digni- 
taires &  les  chanoines  font  preuve  de  noblclTe 
de  quatre  degrés  tant  paternels  que  maternels. 
Le  Roi  nomme  le  prévôt  ;  &  les  chanoines  font 
nommés  alternativement  par  le  prévôt  &  par  le 
chapitre. 

L'an  1617.  Gjfpjrd  Dintt ,  éveque  de  Mâcon, 
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&  l'un  de»  prélats  qui  avoient  affilié  au  concile 
de  Trente  ,  donna  aux  pères  de  l'Oratoire  la 
conduite  de  Ton  féminaire-collcge  ,  c'eft-a-dire , 
qu'il  entendoit  que  les  jeunes  clercs  y  luttent 
élevés  dans  les  lettres  ,  comme  dans  les  Sciences 
eccléfiaftiques.  Pour  cet  effet ,  il  ftipula  qu'il  y 
auroit  dans  Ton  Séminaire  ,  non-feulement  un  pro- 
fellcitr  de  théologie  ,  mais  encore  un  d'humani- 
tés ,  un  de  rhétorique  ,  &  un  de  philofophie. 
Ceft  un  des  plus  anciens  établiffemens  de  cette 
efpecc  que  l'on  connoifle  en  France.  Il  avoit  pré- 
paré les  bâtiments  pour  cela  des  l'an  1613.  Louis 
Dinet ,  Ton  neveu ,  qui  lui  Succéda ,  déchargea 
l'Oratoire  ,  par  une  tranfaâion  de  l'an  16j3.de 
l'obligation  d'enfeigner  les  belles-lettres  aux  jeu- 
nes clercs  ,  consentant  qu'ils  allaient  étudier  aux 
JéSuites  ,  fi  ces  pères  obtenoient  un  collège  dans 
cette  ville  ,  comme  en  effet  ils  en  obtinrent  un 
en  164$.  L'égliSe  des  pères  de  l'Oratoire  de 
Mâcon  eft  un  lieu  de  dévotion  particulière  ,  fous 
l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  ,  à 
caufe  d'un  tableau  de  la  Ste.  Vierge  ,  qu'on  y 
conferve  ,  6c  qu'on  dit  avoir  été  peint  par  St. 
Luc.  Ceft  Gafpard  Dinctqui  en  fit  préfentà  cette 
églife  ,  oh  il  le  fit  porter  proceftionnellement 
par  fon  chapitre  ,  de  ion  palais  oh  il  étoit  gardé. 
Il  l'avoit  eu  de  fon  frère  le  chevalier ,  qui  l'avoit 
apporté  de  Conftantinople  ,  ainfi  qu'il  elt  marqué 

Itlus  en  détail  dans  une  authentique  gravée  que 
'on  conferve  dans  cette  églife. 

Le  diocefe  de  Mâcon  eft  borné  au  N.  par  celui 
deChâlon , au  S.  par  le  diocefe  de  Lyon,  à  l'E. par 
ceux  de  Lyon  &  de  Befançon ,  fie  à  l'O.  par  ceux 
d'Autun  6c  de  Lyon.  On  y  compte  268.  paroitfes 
fous  quatre  archidiaconés  &  fîx  archiprêtrés.  Les 
archidiaconés  font  ceux  de  Maçon,  de  Rouffct  , 
de  Vcrizct  fie  de  Vaux-Renard.  Le  prélat  qui  eft 
à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  d'environ  30.  mille 
livres  de  rente  ;6c ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome, 
i!  paye  mille  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles. 
Il  eft  prélîdent-né  <k  perpétuel  des  états  parti- 
culiers du  Maconois  ,  ôî  baron  de  Romenay. 
Les  hiftoriens  du  pays  affurent  que  le  liège  épiS- 
copal  fut  établi  à  Maçon  dès  le  fécond  fiecle  du 
chriftianifme  ,  <k  nomment  St.  Gérard  pour  pre- 
mier évêque  ;  mais  il  ne  paroît  pas  que  l'on 
ait  une  fuite  cxaôe  des  prélats  qui  ont  gouverné 
cette  églife  ,  avant  le  cinquième  Iiecle. 

Il  s'eft  tenu  à  Maçon  plufieurs  conciles ,  qui 
ont  donné  à  cette  ville  une  réputation  particu- 
lière. is.  L'an  $79.  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  Gallia-Chriftiana ,  tom.  IV.  p.  957.  i°.  L'an 
$8».  par  Tordre  du  roi  Gontram  ,  qui  de  tous  les 
Rois  françois  témoignoit  le  plus  de  piété  :  vingt- 
un  évêques  y  firent  dix-neuf  canons  :  on  y  dé- 
fendit aux  clercs  de  porter  les  armes.  Ce  concile 
eft  vraifcmblablement  le  même  que  celui  dont  il 
eft  fait  mention  en  Tannée  $«1.  dans  la  colleô. 
reg.  XII. ôtc.  30.  L'an  j8j.  le  23.  oôobre  :  Prifquc 
de  Lyon  eft  le  premier  des  quarante-trois  évo- 
ques qui  s'y  trouvèrent.  Il  y  eft  nommé  patriarche , 
titre  qui  fe  donnoit  aux  principaux  métropoli- 
tains :  or  Lyon  étoit  la  métropole  la  plus  consi- 
dérable du  royaume  de  Gontram.  Ces  évêques  , 
y  firent  vingt  canons  ,  fit  ils  y  dépoferent  Fauftien 
de  Dax,  qui  en  avoit  été  ordonné  évêque  par 
l'autorité  de  Gondcbaud.  Le  premier  de  ces  ca- 
nons commande  Tobfcrvation  du  dimanche  ,  qui 
étoit  fort  négligée.  Le  concile  ordonne  de  payer 
les  dixmes  aux  miniftres  de  Téglife ,  Suivant  la 
loi  de  Dieu  fie  la  coutume  immémoriale  des  chré- 
tiens ,  fous  peine  d'excommunication  ,  &c.  Ces 
canons  furent  confirmés  par  une  ordonnance  du 
roi  Gontram.  Outre  les  trois  conciles  dont  nous 
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venons  de  parler  ,  il  s'en  eft  tenu  d'autres  à  Mâ- 
con ,  6c  fur  divers  objets ,  mais  principalement 
fur  les  moeurs  j  fçavoir  ,  en  613.  en  627.  en  906. 
en  1285.  fie  en  1299. 

Parmi  les  auteurs  dont  la  ville  de  Mâcon  eft 
la  patrie  ,  il  en  eft  un  qui  a  donné  un  ouvrage 
de  jurifprudencc  allez  heureux  dans  le  deffèin  : 
c'eft  de  Philibert  Bugnyon  ,  fie  de  fon  livre  in- 
titulé des  loix  abrogées  ù  inufitées  en  toutes  les 
cours ,  Oc.  dont  nous  voulons  parler.  Bugnyon 
étoit  né  à  Mâcon  ,  &  mourut  vers  Tan  1  $90.  Son 
traité  des  loix  abrogées  fut  imprimé  à  Lyon  en 
ij68.  i/1-80.  depuis  il  a  été  imprimé  un  grand 
nombre  de  fois  ,  tant  à  Paris  ,  qu'en  d'autres  en- 
droits. Voye\  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne. 

Samuel  Guichenon  naquit  à  Mâcon  le  18.  août 
1607.  de  Grégoire  Guichenon  ,  chirurgien ,  qni 
fe  qualtfioit  médecin  de  Châtillon-lez-Dombes , 
&  s'étoit  allié  en  i$9<.  à  Bourg-en-Breffe  ,  à 
Catherine  Chauffât  de  laquelle  il  eut  Daniel  , 
Pierre  6c  Samuel.  Le  mariage  de  Grégoire  Gui- 
chenon le  détermina  d'abord  à  s'établir  à  Bourg, 
fie  fon  fils  aîné  fut  baptifé  dans  Téglife  parxuf- 
fialc  de  cette  ville  ;  mais  ,  comme  fa  religion 
devint  fufpede  ,  il  fut  obligé  de  transférer  fa  fa- 
mille à  Mâcon  ,  oh  les  proteftans  étoient  tolérés. 
Grégoire  alla  enfuite  s'établir  â  Châtillon-lea- 
Dombes  on  il  mourut.  Quant  à  fon  fils  Samuel, 
il  nâquit  dans  la  religion  réformée  ,  fie  fut  bap- 
tifé i  Pont-dc-Veyle.  H  eft  inutile  ,  dit  M.  Pa- 
pillon ,  de  prouver  que  Guichenon  étoit  né  à  Ma- 
çon ,  puifque  ce  fait  n'eft  aujourd'hui  contefte  de 
perfonne.  Guichenon  paffa  quelques  années  dans 
la  boutique  de  fon  perc  ;  mais  ayant  eu  en  fonge 
la  vifion  d'un  homme  vénérable ,  qui  Texhortoit 
d'abjurer  la  religion  proteftante  pour  Suivre  la 
catholique ,  il  quitta  la  maifon  paternelle  ,  fie 
alla  voyager  en  Italie.  Le  hazard  l'ayant  con- 
duit à  Aftïfe  ,  il  n'y  vit  pas  plutôt  le  portrait  de 
St.  François  ,  qu'il  s'écria  ■  voilà  rhomme  qui  m'a. 
confeillt  de  changer  de  religion  !  Frappé  de  cette 
rcffemblance,  il  ne  lui  fut  pas  poflible  de  re- 
Tiftcr  à  un  pareil  controvcriiftc  ,  6c  il  ne  balança 
pas  un  moment  à  embrafler  la  religion  catholique 
romaine.  Revenu  en  France  ,  il  prit  des  degrés 
en  droit  ,  &  époufa  une  femme  riche  qui  le 
mit  en  état  de  fe  livrer  au  goût  dominant  qu'il 
avoit  pour  Thiftoire ,  ainfi  que  pour  la  diploma- 
tique. Dans  les  premiers  ouvrages  qu'il  donna  au 

Eublic  ,  il  ne  prit  que  les  qualités  d'avocat  au 
ailliage  de  Bourg-en-Breffe  fie  d'hiftoriographe 
du  Roi  ;  mais  fes  qualités  augmentèrent  à  pro- 
portion des  progrès  qu'il  fit  dans  Teftime  du  Roi 
fit  dans  celle  du  duc  de  Savoye  ,  enforte  qu'à 
la  tète  dudeftein  imprimé  de  fon  hiftoire  de  Bre/Te  , 
il  fe  qualifie  Samuel  Guichenon  ,  Seigneur  de  Pay- 
neffuyt ,  comte  palatin  ,  chevalier  de  l'Empire  fie 
de  la  facrée  religion  fie  milice  des  faints  Mau- 
rice fit  Lazare  ,  hiftoriographe  de  France  ,  de  Sa- 
voyc  fie  de  Dombes.  11  fut  annobli  par  le  Roi  , 
au  mois  de  décembre  de  Tannée  1658.  Les  let- 
tres de  fon  annobliffement  font  rapportées  dans 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  avec 
beaucoup  d'autres  éclairciffements  ,  qui  en  font 
un  article  très-curieux.  Cet  hiftorien  également 
habile  fie  judicieux,  mourut  le  8.  Septembre  1664. 
â  {7.  ans ,  fie  fut  inhumé  dans  Téglife  des  Do- 
minicains de  Bourg  ,  dans  une  chapelle  ,  à  main 
droite  ,  oh  font  plufieurs  épitaphes  en  fon  hon- 
neur. Outre  Thiftoire  de  Savoye  ,  on  a  de  lut 
1°.  une  fuite  chronologique  des  évêques  de  Bel- 
ley  ;  20.  une  hiftoire  de  Brefle  fit  de  Bugey  ,  in-Jhl. 
1°,  une  hiftoire  de  la  principauté  de  Dombes  ^ 
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4*.  un  recueil  des  actes  &  des  titres  les  pins  cu- 
rieux des  provinces  de  tirelîe  &  de  Bugcy  ,  in- 
titulé ,  Bibliotheca  Sebufiana  ,  in-4*\ 

L'élection  de  Màcon  occupe  la  partie  la  plus 
méridionale  de  la  généralité  &  intendance  de 
Dijon:  elle  comprend  la  ville  de  Mâcon  qui  a 
deux  paroilles  ,  celle  de  Tournas  qui  en  a  auffi 
deux  ,  celle  de  Cluny  qui  en  a  trois ,  la  ville  de 
St.  Gcngoux-lc -Royal ,  quatre  bourgs  ,  cent  foi- 
xante-trois  autres  paroilles  ,  &  dix-lcpr  hameaux 
Mais  ,  félon  l'état  d'affouagement ,  cette  élection, 
eft  compofée  de  1 76.  pareilles  ou  communautés 
diltinâes. 
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Paroiffit. 

1/vO 
Ainard  .... 
Aine*.  V.  Até. 
AmuRny.    .    .    .  ■ 
Aii  Sr  Aine»  .  . 

Azolette  4( 

Bcrgeflcrin  )9 

Beraé-le-ChÛtel  .  .  .  14 
Bereé-U-Ville  ....  $7 
Biiry.  y.  Flcy. 
BuTy-la-Miconnoife  .  .  18 
Bifly-fiMM-Uxellei .  .  .  j8 
Blagny.  V.  Laize. 
Blanot  Cr  Donxy  ...  91 

Bonnay  10 

BoAdemont    ....  40 

Bourgeuil  6 

Bourguillain  ....  77 

Boyé  156 

Brandon  .  ....  76' 
Bray  &  Thoury  ...  40 

Buttiercf  64 

Burnand  .....  >4 
Burzy  Sr  Jotvcy   ...  71 

Buflieret  $4 

C.crfot  Sr  Montot.   .   .  10 

Cerfy  40 

Champagne.  V.  St.  Maurice. 
C'hampv.int.  V.  Chardonnay. 
Chapcllc-de-Bragny  t  la).  (4 
Chxpelle-de-Guinchay  (la)aoz 
Clupclle-du-Mont  -  de  - 

France  (la  )  .  .  .60 
Chapelle-lbus-Don  (la)  .  16 
Charbonnière  ....  41 
Chardonnay  Sr  Charapvant  <6 

Charnay  19e 

Chafme ,  Crèche  &  Dracy  1 10 

Cha(T«la>  80 

Chafugny  68 

Château.  91 

Chareloeuf  19 

Chatelle  ij 

Chcvagny  &  Collonge  .  4$ 
Chevagnyfur-Guye  .    .  14 

•  Chinrre  105 

J« 
*« 
8 

84 
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Feiur. 


OvsJ 

Fargei  $0 

Flaccy  )i 

Flagy  Sf  Lirand  .     .    .  <J 
Fleurie  6*  Lancie1 ...  144 
Kleurié-la-Montagne 
Hey  &  Bifly   .  . 

Fuiflèy  ti) 

Genouilly  47 

Germagny  24 

Germollc.  P.  Tramaye. 
Gratai.  V.  Ozenay. 

Grcvtlly  8 

Huchiiy  ti) 


.  i»8 


141 

77 
«7» 


48 
106 
7$ 
71 


Chifléy  .... 
CboffaiUei  ... 
Cierguei  .  .  • 
Clayette  (la)  .  . 
Clermain  ... 
Cleflï  1$) 


Cluny  1  vii  Je 
Collonge.  V.  Chevagny. 
Conblanc  ou  Coublanc  . 
Confrançon 


467 


8 


Cotte  41 


Courrambert 

Cray  

Crfohe.  V.  Chafne. 

CuIlM  

Curtil  

Ciirtil-fbut- Burnand. 

Davayé  

Domange.  V.  1x4. 
Donzy.  V.  Bbnot. 
Donrv  l*-Royal    .  . 
Drary.  V.  Chaîne. 
»MJpW  

TomtlV. 


n 

1 1 

71 


C11 


47 


H  urigny. 

Jallogny.  .  .  . 
Ig4  &  Uomacgé  . 
Joncy.  V.  Burzy. 



Larroft.  V,  Prefty. 
Laivci  .... 
Lancii.  y.  Fleurit. 

Lays  

Layze  Sr  Blagny  . 
Leyne  .... 
Ligny  .... 

Loche  79 

Lorrund    .   .   .   .    .  5ÎI 

Lugny  119 

Maçon, \UU,  Sec.   .  917 

Mallay  ^  ao 

Maflilly  )0 

Mafly-t'ous-la-Vineufe.    .  a$ 
Mazille  ......  «i 

Merzé  Sr  Varanges    .    .  13 

Mefléy  il 

Meirugne.  F.  Savzgny. 
Mcyicrct.  y.  St.  Martin. 

Milly  jt 

Monbellct  114 

Montagny  10 

Montot.  F.  Ccrfot. 

Montferrin  4 

Mufly  .8c 

Nancelle»  11 

Nouru.   y.  Rouftet. 

Ougy  1 

Oxeoay  Cr  Gratay  .    .  99 

Paûy  18 

Peronnei  &  St.  Pierre  - 
dc-Lanquei .    .    .    .  51S 

PirrrcClau  107 

Plottc  108 

Prayet   n 

PrelTy.fout-Dondia  .  .  41 
Preftyfi"  Lacroft  .    .    .  167 

Prifley  i6j 

Prufilly  

Rocherte  (ta)  &S.  Maurice  )o 
Rumanecbe.  .  .  .  .  J91 
Rome/iay  .  •  .  .  .  116 
Roufiet  Sr  NWut  .    .  59 

Sa'dly  JQ 

Salle  lia)  .    .    .    ,    ,  60 
Salornay-fur  Guye  -.    .  80 
Sancey  ......  56 

Samirîy  .    .    .    .    .    .    3  a 

Satonnay  15 

1  Savigny'fir  Mtffiigne.    .  4* 


Paro'ifftt.  Ttux. 

Saule  if 

Scncccy  6| 

Sermelfe  11 

Serrierea     •    ....  69 

Sirand.  K  Flagy. 

Sologny ......  90 

Solotrty  i$-> 

St.  Albin  «1 

St.  Amour  •  •  •  »  •  i  î  H 
St.  AndréJe-Defert  .    .  10C 

St.  B011  8 

St.  Clément-lei-Mâcon.  ijo 
St.  CUmcnt-lùr^juye  .  56 
St.  Korgueil  ....  11 
St.  Gcngoux,  viiit  .  .  10) 
St.  Gengoux-de-Ceflëy  .  78 

St.  Hipolite  t 

St.  Hurugei  ....  16 
St.  Jean-la-Prèchc  .  .  ai 
St.  Igny-dc-Roche    .   .  4$ 

St.  Itaire  79 

St.  Julien  ■ 

St.  Laurecu-cn-Brionnou  61 

St.  Léger  4 

St.  Manin-de-Senoun  .  68 
St.  Martin-de-Croifc .  .  ai 
St.  Manin-de-Liiy  .  .  10 
Sf.  Martin  -  du  -  Tartre 

&  Mtyzeret  ....  80 
St.  Maurice  Sr  Champagne  jj 
St.  Maurice.  K.  la  Kochette. 
St  Maurice-Us  Chatcl- 

neuf  10; 

St.  PiciTC-de-Lanquci. 

y.  Peronnes 
St.  Picrre-de-Senozan    .  89 
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feux. 
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St.  Picrre-le-VIeul  . 
St.  Marrin-de-Silancé 
St.  Marcelin  .  .  . 
St.  Point  .... 
St.  Sernin  .... 
St.  Simphorien  .  . 
St.  Sorlin  .... 
St.  Verand  .... 
St.  Vincent-dei-Prét  .  . 
Ste.  Catherine  de-1- Abtr- 

K«œent  

Ste.  Cécile  .... 

Taifif  

Tançon  

Theliir  

Thoury.  y.  Bray. 
Tournut ,  ville . 
Tramaye  Cr  Ger 

Tramblay  77 

Trenil(le).  ....  t 
Varanget.  y.  itUxii. 

Varenne  jj 

Varenne-lbus-Dun  .  .  14 
Vaux-en-Pré  ....  §4 

Vercbifcuil  1  a 

V'ergiflbn    .....  80 


7 

M 
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Ver»  , 
Verre  .  . 
Vitlarefle). 
Vineufe  (la) 
Vingellea  . 
Vtnxellei  . 
Virey  .  . 
Vitry.    .  . 
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1» 

88 
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MACONCOUR  r  ,  dans  le  To  nlois ,  au  Pays» 
Merlin  ,  diocefe  ,  juridiction  ,  Aibdélégation  Se 
recette  de  Toul,  parlement  ôc  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de 
Vicherey  ,  ell  à  8.  1.  S;  S.  E.  de  Toul. 

MAÇON  EX  ,  au  pays  de  Gex  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élec- 
tion de  Belley.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  village 
elt  i  î.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Genève.  Il  y  a  une 
commanderie  de  Malte  ,  du  grand-prieuré  Se  de  la 
langue  d'Auvergne  :  fon  revenu  n'eit  que  de  2.  ou 
trois  mille  livres. 

MACONGE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  pajoilfe  eft  à  3.  1.  N.  E.  d'Arnay-le-Duc, 
&  t.  S.  E.  de  Pouilly. 

MACONOD ,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugey, 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  élection  de  Bellty.  On  y  compte  3a.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  ex  demie  N.  O.  de  Seillel , 
&  7.  N.  N.  O.  de  Belley. 

MACONOIS  ou  Màconnois ,  Matifconeitfs  Va- 
gus  ,  pays  de  Bourgogne ,  avec  un  ancien  .titre  de 
comté  (  dont  Mâcon  eft  la  capitale) ;  lieutenance 
générale  ;  lieutenance  de  Roi }  &  huitième  bail- 
liage du  gouvernement  -  général  de  Bourgogne  ; 
pays  de  droit-écrit  ék  d'états- particuliers  ;  borné 
au  N.  par  le  Châlonnois  ,  au  S.  par  le  Beaujolois  ; 
i  TE.  p*  la  Saône ,  qui  le  fépare  de  la  Breile  9 
6t  à  l'O.  par  le  Charollois  &  le  Brionnois  ;  fitué 
entre  le  vingt-unième  degré  41.  minutes  &  le  vingt- 
deuxîeme  degré  41.  minutes  de  longitude ,  &  entre 
le  quarante- cinquième  degré  $8.  minutes  &  le 
quarante-lixieme  degTé  40.  minutes  de  latitude.  Il 
a  18.  L  de  longueur  fur  14.  do  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  i  144.  lieues  quarrees.  11  elt  arrrofé 
de  l.i  Saône ,  de  la  Grofne  ,  de  la  Guye  ,  de  la 
Reconce  ,  &c.  C'eft  un  pays  mêlé  de  plaines  de 
de  montagnes.  Les  plaines  s'étendent  ic  long  de 
la  Saône.  A  quelque  diltance  de  la  plaine  ,  corn- 
mencent  les  côteaux,  qui  régnent  du  nord  au  midi, 
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&  contiennent  environ  quarante  paroifles  ,  oh  Ton 
recueille  une  grande  quantité  de  vins  rouges  ,  Sx 
blancs ,  la  plupart  de  bonne  qualité.  A  deux  lieues 
de  la  Saône  ,  les  montagnes  commencent  a  s'éle- 
ver d'une  hauteur  qui  rend  le  pays  froid  &  les  voi- 
tures difficiles ,  de  forte  qu'après  avoir  parte  les 
montagnes  de  Tramaye ,  en  tirant  vers  l'Occident, 
à  peine  trouve-t'on  quelques  pareilles  dans  une 
fituation  heureufe  :  le  terroir  de  la  plûpart  des 
autres  ne  produit  gueres  que  du  feigle  ,  de  l'orge 
&  de  l'avoine  }  quelques-unes  donnent  des  vins 
greffiers  &  de  mauvaife  qualité ,  excepté  toutefois 
ceux  de  St.  Gcngoux  cV  des  environs  qui  font  d'une 
bonté  prefque  égale  aux  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne. Le  principal  commerce  du  Mâconois  con- 
fine en  bleds  ,  en  vins  &  en  bétail.  Depuis  environ 
cinquante  ans ,  il  s'eft  fait  une  nouvelle  route  pour 
le  commerce  de  Paris  a  Lyon  ;  elle  abrège  beau- 
coup de  chemin ,  6c  fe  prend  de  Mâcon  a  Sainte- 
Cécile  ,  à  Charelles ,  à  Paray  &  à  Digoin ,  oè 
Ton  embarque  fur  la  Loire  les  marchandifes  de 
Lyon  &  les  vins  du  Maconois.  La  régie  des  aides 
dans  l'étendue  de  l'éleâion  de  ce  pays  ,  dont  le 
commerce  des  vins  fait  linon  l'unique  ,  du  moins 
le  principal  commerce ,  avoit  toujours  caufe  beau- 
coup de  pertes  &  de  frais.  Ce  qui  détermina  les 
états  particuliers  du  Maconois  à  racheter  du  Roi 
en  1689.  les  nouveaux  droits  d'aides  ,  &  à  traiter 
des  anciens  droits  avec  le  comte  d'Armagnac  qui 
alors  en  étoit  engagifte.  Depuis  cette  époque  la 
régie  des  aides  eft  entièrement  levée  ,  à  l'excep- 
tion cependant  de  quelques  petits  droits  de  détail. 

Du  temps  de  Célar  ,  le  Mâconois  étoit  habité 
par  une  partie  des  JEàui.  Sons  Honorius ,  ce  pays 
Je  trouvoit  compris  dans  la  Lyonnoife-premiere. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Mâconois 
paûa  fous  celle  des  Bourguignons  ,  &  fit  partie  du 
premier  royaume  de  Bourgogne.  Ce  royaume  ayant 
été  détruit  par  les  François  ,  le  Mâconois  fut  fou- 
rnis aux  Rois  de  cette  nation  ,  jufqu'au  temps  de 
l'ufurpation  de  Bozon.  Ce  prince  ne  régna  pas 
long-temps  fur  le  Mâconois  :  ce  pays  fe  retira  de 
fa  domination  ,  &  fe  remit  fous  celle  des  Rois  de 
France. 

Dès  avant  l'ufurpation  de  Bozon ,  le  Mâconois 
avoit  été  gouverné  par  des  comtes  amovibles. 
Guerin  fut  le  premier  comte  du  Maconois  :  il  fut 
suffi  comte  de  Châlon  ck  d'Auvergne ,  &  mourut 
en  84$.  ou  860. 

A  Guqrin  fuccéda  Thierry  ou  Théodoric  il.  qui 
fut  auffi  comte  de  Châlon.  Il  mourut  en  880. 

Bernard  L  fils  de  Théodoric  IL  eut  en  partage 
le  comté  de  Maçon. 

Bernard  II.  dit  Plante-Velue  ,  fuccéda  à  Ber- 
nard I.  &  fut  établi  par  Louis  &  Carloman.  II 
tailla  un  fils  ,  nommé  Raculfe  ,  qui  lui  fuccéda , 
&  qui  vivoit  en  910. 

Attalane  ,  fille  &  héritière  de  Raculfe  ,  époufa 
Albéric  de  Narbonne ,  dont  la  petite-fille,  Ger- 
berge  ,  héritière  du  comté  de  Mâcon  ,  époufa 
i°.  Adalbert ,  marquis  d'Yvrée  &  roi  d'Italie  ;  & 
s°.  Eudes-Henri ,  duc  de  Bourgogne  ,  qfci  adopta 
Othc-GuUlaume  ,  dit  l'Etranger,  fils  d*  Adalbert  & 
de  Gerberge. 

Othe-Guillaume  ne  put  con  ferrer  le  duché  do 
Bourgogne  ,  mais  il  fut  comte  de  Bourgogne  (  de 
Franche-Comté  )  &  de  Mâcon.  Il  mourut  en  10*7. 

Guy  I.  fécond  fils  d'Othe-Guillauttte ,  eut  en 
partage  le  comté  de  Mâcon.  11  mourut  en  103$. 
ou  io;6. 

Guy  II.  comte  de  Mâcon ,  arriere-petit-fils  de 
Guy  I.  fe  fit  religieux  à  Cluny  en  1078.  Se  en 
même  temps  fes  fils  Se  trente  gentilshommes  ,  fes 
raflaax ,  prirent  l'habit  de  religieux  dans  le  même 
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monaftere.  La  femme  de  Guy  II.  fe  fit  auflî  reli- 
sieufe  dans  un  monaftere  de  filles  de  l'ordre  de 
St.  Benoît. 

Guillaume  II.  dit  Tête-Hardie  ,  qui  étoit  iflh 
également  d'Othe-Guillaume  ,  fuccéda  au  comté 
de  Mâcon  :  il  étoit  déjà  comte  de  Bourgogne.  Il 
mourut  en  1087. 

La  poftérité  de  Guillaume  II.  continua  de  poffii- 
der  le  comté  de  Mâcon  jufqu'cn  1x18.  qu'Alix 
de  Bourgogne,  petite -fille  ck  héritière  de  Guil- 
laume VI.  vendit  ce  comté  au  roi  St.  Louis  ,  les 
uns  difent  en  1139.  &  d'autres  en  114*.  La  com- 
te fle  Alix  avoit  été  mariée  à  Jean  de  Dreux ,  dit 
de  Braine  ,  prince  du  fang  ,  troifieme  fils  de 
Robert  II.  comte  de  Dreux.  II  ne  vint  point  d'en- 
fants de  ce  mariage.  La  comte fle  étant  veuve  fe 
fit  religieufe  à  Maubuiflbn  ,  d'oh ,  peu  de  tempe 
après  ,  elle  fut  tirée  pour  être  abbefle  du  Lys. 

Par  letraité  d'Arras  de  l'an  143$.  Charles  VII. 
céda  le  comté  de  Mâcon  avec  celui  «FAuxcrre  , 
à  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  pour  les 
tenir  l'un  Se  l'autre  en  pairie  :  mais ,  après  la  mort 
de  Charles-le-Hardi ,  Louis  XI.  rentra  en  poflef- 
fion  du  comté  de  Mâcon.  Ce  comte  ,  qui  fait  par- 
tie du  gouvernement-général  de  Bourgogne,  tient 
fes  états  â  part ,  Se  reffortit  au  parlement  de  Paris , 
&  non  à  celui  de  Dijon. 

N'oublions  point ,  au  refte  ,  de  remarquer,  que 
le  Mâconois  n  eft  point  exactement  renfermé  dans 
les  limites  que  nous  lui  avons  aflignées  :  la  paroiHe 
de  Romenay ,  ainfi  que  celle  de  Brt'ty  Se  la  ville 
de  Marcigny  ,  font  encore  de  la  dépendance  da 
Mâconois.  Romenay  eft  une  grande  paroifle ,  déta- 
chée Se  éloignée  de  cinq  lieues  de  Mâcon  ,  Se  en- 
clavée entre  la  Brcfle-propre  Si  la  Brefle-Châ- 
lonoife  :  nous  avons  remarqué  ci-devant  que  l'évo- 
que de  Mâcon  eft  feigneur  fpirituel  &  temporel  de 
cette  paroifie  ,  fous  le  titre  de  baronnie.  Préty 
eft  entre  la  Saône  &  la  Brefte-Châlonoife.  La  ville 
&  la  plus  grande  partie  des  dépendances  du  prieuré 
de  Marcigny ,  font  fituées  entre  le  Brionnois  & 
la  rivière  de  Loire  :  le  furplus  eft  entre  cette 
rivière  &  le  Boarbonnois.  Voyt\  Bourgogne. 

MACORNAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ôt  intendance  de  Bcfençon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte 
7$.  feux.  Cette  paroifie  eft  dans  une  vallée  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Lons-le-Saulnicr. 

MACQUENOM ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe, 
parlement  Se  intendance  de  Metz  ,  jurifdidtion  , 
fubdélégation  St  recette  de  Thionville.  Ce  village, 
annexe  de  Yutz  ,  à  la  droite  de  la  Mofelle  ,  près 
de  la  Bafië-Yutz  ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  les 
maifons  des  deux-pâtres  ,  eft  à  un  quart  de  lieue 
de  Thionville.  Il  eft  deftiné  ,  ainfi  que  la  haute  & 
la  balle  Yutz,  à  être  démoli ,  afin  d'augmenter  le* 
fortifications  de  la  ville  de  Thionville. 

MACQUIGNY,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiffons ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  6i.  feux.  Cette  pa- 
roi lie  eft  près  de  l'Oifc  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
O.  S.  O.  de  Guife. 
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MADECOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  «. 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Darney.  C'eft  un  village 
à  gauche  de  la  rivière  de  Madon  ,  à  4. 1.  de  Dar- 
ney, Se  une  Se  demie  de  Mirecourt. 

MADECOURT ,  cenfe  de  la  communauté  de 
St.  Remy-au-Bois ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  deChâté.  V.  St.  Remy-au-Bois. 
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MADEGNEY,  village  de  la  communauté'  de 

Bouxieres-aux-Bois ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tool ,  cour-fouveraiae  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Damey.  Entre  ce  vil- 
lage 6c  celui  de  Rugney  eft  une  églife  champêtre, 
commune  à  tous  deux,  de  dépendante  de  la  pa- 
roilTe  de  Gugney-aux-Aulx. 

MADELEINE  (la)  ou  la  Madeleine  ,  dans  le 
duché  de  Bar ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouve- 
raine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Vil. 
lers  •  la  -  Montagne.  C'eft  un  village  au  pied  dn 
Mont-Tite  ,  à  une  lieue  6c  demie  de  Villers. 

MADELEINE  (la)  ou  Malaurapt,  dans  le  duché 
de  Lorraine ,  diocefe  de  Tout ,  eour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Nancy. 
Ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe  de  la  communauté  de 
Neuveville-devant-Nancy. 

MADELEINE  (la) ,  dans  ta  Flandre-Wallone , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  n'y 
compte  que  ij.  feux. 

MADELEINE  (la)  ,  dans  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois ,  diocefe  6c 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  *».  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en 
grains  ,  à  quelque  diftance  d'Epernon. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Angoumois ,  diocefe  6t 
élection  d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroiire  elt  près  des  confins  du  Poitou  ,  à 
une  petite  lieue  N.  de  Villefagnan. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Périgord ,  diocefe  6c 
élection  de  Sarlat  ,  parlement  6c  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte'  106.  feux.  Cette  paroifFe 
cil  a  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Drot ,  dans 
une  contrée  au*ez  abondante  en  grains  6e  en  fruits. 

MADELEINE  (la),  dans  l'Agenois,  en  Guyen- 
ne,diocefe  6c  éleâion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurildiction  de  Puymirol.  On 
y  compte  3 1 .  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MADELEINE  (h),  dans  le  Condomois,en Gaf- 
cogne,  diocefe  6t  éleâion  de  Condom,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Mont- 
réal. Ce  village  eft  aSTouagé  avec  le  bourg  de 
Montréal.  Voytx  cet  article. 

MADELEINE  (  la)  ,  dans  le  Condomois  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  éleâion  de  Condom  ,  parle- 
ment  oc  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  de 
Damazan.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à 
la  gauche  de  la  Garonne. 

MADELEINE  (la),  en  Poitou,  diocefe  de  Pot- 
tiers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , 
éleâion  de  Loudun.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  6t  de  collines , 
a  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Dire. 

MADELEINE  (la), dans  la  BaiTe-Navarre ,  dio- 
cefe  de  Bayonne ,  parlement  de  Pau ,  intendance 
(TAufch  ,  diftriâ  du  pays  de  Cize,  chîtellenie  de 
St.  Jean.  On  y  compte  71.  habitations.  Ce  village 
eft  dans  les  montagnes. 

MADELEINE  (la) ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  ,  éleâion  6c  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  ta.  feux. 

MAPELEINE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement  6e  intendance  de  Rouen  ,  élection  6e 
fergenteric  d'Andely.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  147.  feu*  taillables. 
Cette  paroiiïe  eft  tout  proche  d'Andely. 

MADELEINE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
élection  d'Evreux  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Nonancourt.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  ôt  180.  feux  taillables.  Cette 
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paroifle  eft  tout  proche  de  Nonancourt. 

MADELEINE  (la) ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Errcux ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  d'IUiers.  On  y  compte  s.  feux 
privilégiés  6c  60.  feux  taillables.  Cette  parouTe  eft 
à  quelque  diftance  d'Heudreville. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angouléme ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroifle  eft  fax  la  rivière  de  Nied, 
à  3. 1.  S.  E.  de  Cognac. 

MADELEINE  (la),  dans  le  Gatinoîs-Francoù , 
diocefe  de  Sens,  parlement  6c  intendance  de  Paris, 
éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaises  6c  affez  abon- 
dant en  grains. 

MADELEINE  (la),  dans  ta  Brie-F  rançoife  9 
diocefe ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Rozay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiue eft  à  une  petite  diftance  de  Tournan,  6c  fut 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Rozay. 

MADELEINE  (la) ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre  de  Saint-Auguftin  ,  au  diocefe  de  Chartres» 
Voyt\  Châtcandun. 

MADELEINE  (la) ,  prieuré  double  d'homme* 
6c  de  filles,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin,  établi  pour 
fervir  les  pauvres  de  l'hôtel-Dieu  de  la  ville  de 
Rouen  en  Normandie.  Il  fut  réuni  à  la  congréga- 
tion de  France  vers  Tan  1654.  Cette  congrégation 
préfente  au  Roi  trois  fujets  ,  6e  Sa  Majefté  en 
choifit  un  pour  commander  cette  maifon. 

MADELEINE  (la),  léproferie,  a  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  de  Séez ,  en  Normandie  :  elle  a  été 
réunie  à  l'hôpital  de  cette  ville  par  arrêt  du  conlcil 
en  169$.  Cet  établilTement  eft  fort  ancien. 

MADELEINE  (la) ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  gouvernement  de  Montreuil.  On  y  compte 
environ  800.  feux.  C'eft  un  des  fauxbourgi  de  la 
ville  de  Montreuil. 

MADELEINE  hors  6c  cm  (la) ,  dans  le  Maine. 
C'eft  une  des  parouTes  de  la  ville  du  Mans.  Voye\ 
cet  article. 

MADELEINE  (la),  paroi  (Te  de  la  ville  de  Pa- 
ris, fituée  dans  l'ancienne  Cité,  6t  dont  le  curé  eft 
le  premier  des  deux  arcbiprétres  de  cette  ville  ;  ce 
qui  prouve  l'ancienneté  de  fa  fondation  ,  car  elle 
eft  d'ailleurs  peu  confidérable.  Cet  archiprêrré  do 
la  Madeleine  s'étend  à  la  droite  de  la  Seine  ,  6c 
celui  de  St.  Stvcrin  à  la  gauche. 

MADELEINE  (la)  ,  hermitage  au  haut  d'une 
montagne ,  à  5.  quarts  de  beue  de  Se  Diez ,  en 
Lorraine. 

MADEYROLLES,  en  Auvergne,  diocefe  do 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  àa 
Riom  ,  éleâion  d'Iflbire.  On  y  compte  1 1 5.  feux. 

MADIC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Se.  Flour  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  ,  éleâion 
de  Mauriac.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroi  (le 
eft  fituée  près  des  confins  du  Limofin  ,  dont  elle 
n'eft  féparée  qne  par  la  rivière  de  Dordogne.  Il  y  a 
nu  château  également  valte  6c  beau  ,  bâti  for  la 
Dordogne,  au  commencement  du  quinzième  fie* 
cle  ,  par  les  ordres  du  feigneuor  Gilbert  de  Chttban- 
nés  ,  gouverneur  du  Limofin ,  6c  grand-fénéchal  de 
Guyenne  ,  le  même  qui ,  avec  Antoine  de  Cha- 
bannes ,  comte  de  Dommarrin ,  fon  oncle  ,  fat  urt 
des  feize  premiers  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Mi- 
chel ,  lors  de  fon  inftitution  en  1469.  Dans  ce 
château  eft  une  galerie  fort  curieufe  ,  ou  l'on  voit 
les  portraits  de  tous  les  feigneurs  de  la  maifon  de 
Chabannes  ,  peints  par  les  plus  habiles  peintres  de 
leur  temps.  Cela  forme  un  enfemble  généalogique 
des  ptes  remarquables.  On  y  voit ,  entr'auires  ,  les 
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portraits  de  Jacques  de  Chabannes ,  I.  du  nom , 
grand-maître  de  France  fous  Charles  VII.  de  Gilbert 
de  Chabannes ,  fon  fils  ,  feigneur  de  Curton  ,  & 
ceux  de  fes  deux  femmes ,  Tune  de  la  maifon  de 
la  Tour-d' Auvergne  ,  &  l'autre  de  celle  de  Bour- 
bon-Vendôme  ;  de  Jean  de  Chabannes  ,  &  de  fa 
femme  de  la  maifon  de  Blanchcfort  ,  nièce  du 
grand-maître  de  Malte  ^de  Joachim  de  Chabannes, 
&  de  fes  femmes ,  des  maifons  de  Pompadour,  de 
Lcvy,  &  de  la  Rochefoucault.  Celui  de  fa  quatriè- 
me femme,  Charlotte  de  Vienne,  qui  avoit  été 
gouvernante  de  la  reine  Marguerite  de  Valois  ,& 
fut  depuis  fa  dame  d'honneur,  cft  au  château  de 
Pont-du-Château ,  en  Auvergne  ,  dont  elle  avoit  la 
jouilfancc  durant  fa  vie,  à  caufe  de  fon  douaire  & 
comme  veuve  du  feigneur  de  Montboiffier.  Celui 
de  François  de  Chibanncs,  (  dont  il  cft  parlé  dans 
les  mémoires  de  la  reine  Marguerite  )  ,  marquis 
de  Curton  ,  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  St. 
Efprit ,  par  le  roi  Henri  III.  dans  la  promotion  de 
i  $83.  &.  qui  gagna  en  Auvergne ,  dont  il  étoit  lieu- 
tenant-général ,  furies  ligueurs,  la  bataille  d'if- 
foirc  ,  le  môme  jour  que  Henri  IV.  gagna  celle 
d'ivry  i  celui  de  fa  femme  Renée  du  Prat  ,  dame 
du  palais  de  la  Reine  \  celui  de  Henri  de  Chaban- 
nes ,  marquis  de  Curton  ,  &  celui  de  fa  femme  de 
la  maifon  de  Lcnoncourt.  Ceux  enfin  de  Jean- 
Charles  de  Chabannes  ,  marquis  de  Curton ,  &  de 
fa  femme  Louife  de  Margival-de-Salancy. 

Le  feigneur  de  Madic  eft  patron  de  la  cure  du 
lieu.  Cette  belle  terre  appartient  actuellement ,  en 
176}.  à  Jacques-Charles ,  comte  de  Chabannes, 
colonel  dans  le  régiment  des  Grenadiers-de-France. 
Il  polfcdc  auiC  les  terres  de  Florac  &  de  Chau- 
mont ,  le  comté  de  Rochefort ,  Polagnac-Doua- 
reire ,  Auricrc ,  la  vicomté  de  la  Roche  &  Finieres, 
en  Auvergne.  De  fa  femme,  Marie- Elifabeth  de 
Talleyrand,  il  a  deux  garçons ,  i°.  Jacques-Gil- 
bert-Marie ,  né  au  mois  d'août  1760.  &  20.  Fré- 
déric ,  né  en  décembre  1762. 

MADIERE,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  quelque  ditlance  des  rivières 
d'Arriege  &  de  Garonne. 

M  ADIEU  (  le  Grand  )  ,  dans  la  Marcbe-de-Poi- 
tou  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers  ,  élection  de  Confolent. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1. 
S.  O.  de  Confolent.  On  l'appelle  auflï  le  grand 
Mas-Dieu.  11  y  a  dans  la  même  cleâion  le  petit 
Mas-Dieu  ,  oh  l'on  ne  compte  que  30.  feux. 

MADION  ou  Mafdion ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  laRochclle.  C'eft  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  dans  le  diftriâ  de 
la  paroifle  de  St.  Germain  de  Seudre  ,  à  4.  1.  S.  de 
Saintes.  Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  environ 
1  200.  livres  de  rente. 

MADIRAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
bordeaux,  jurifdiction  de  la  grande-prévôté  d'En- 
tre-deux-Mers.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3.  ou  4. 1.  S.  E.  de  Bordeaux. 

MADIRÀN  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  colleâe  de 
Riviere-Bafle.  On  y  compte  6.  feux  69.  bellugues 
&  demie  de  feu.  Cette  paroifle  eft  firuée  près  des 
confins  du  Béarn  ,  à  {.  1.  N.  N.  O.  de  Tarbes ,  ic 
une  S.  S.  O  de  Caftelnaude-Riviere- Baffe. 

MADONNE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Darney.  Ce  village  eft  très- 
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pris  de  Dompairc  ,  &  dépend  de  la  paroifle  de  la 
Viéville. 

MADRE, bourg,  mi-parti  entre  le  Maine  &  la 
Normandie ,  diocefe  du  Mans  ,  parlements  de  Pa- 
ris &  de  Rouen  ,  intendances  de  Tours  &  d'Alen- 
çon  ,  élections  du  Mans  &  de  Domfront.  On  y 
compte  1  $3.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de 
l'élection  du  Mans  ,  &  122.  feux  pour  celle  qui 
dépend  de  l'élection  de  Domfront.  Ce  bourg  eft 
donc  fur  les  confins  des  deux  provinces  ,  a  4. 1.  S. 
E.  de  Domfront ,  &  1 3.  N.  O.  du  Mans. 

MADRIAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  $7.  feux. 

MADRID ,  Madritum  ,  maifon-royale  ,  dans  le 
bois  de  Boulogne  ,  à  quelque  diltanec  de  la  rive 
droite  de  la  Seine  ,  à  une  demi-licuc  au-deflbui  de 
l'abbaye  de  Longchamp  ,  &  à  2.  petites  lieues  O. 
N.  O.  de  Paris.  Ce  château  fut  bâti  en  1529.  par 
François  I.  fur  le  modèle  de  celui  de  Madrid  en 
Efp3gne  ,  oh  il  avoit  été  détemu  prifonnicr ,  après 
la  perte  de  la  bataille  de  Pavie  en  1 525. 

MAE 

MAEL  Peftivien  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  >$.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  cft  en  pays  de  grains  à  de 
pâturages. 

M  A  F 

MAFFLÉE,  dans  l'Ifle-dc  -  France  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  .élection  de  Paris.  On  y 
compte  j6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  petites 
lieues  S-  O.  de  Luzarches ,  &  une  &  demie  S.  E. 
de  l'Ifle-Adam. 

Par  lettres  de  mars  1602.  regiftrées  le  14.  mat 
fuivant,  la  terre  &  feigneurie  de  Maffiét  fut  érigée 
tn  baronnie  ,  en  faveur  de  Jean  Forgety  prélident 
au  parlement  de  Paris. 

MAFFRECOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Châlons  ,  éleâion  de 
Ste.  Mcnéhoult.  On  n'y  compte  que  1  %.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Aifhe, 
a  une  lieue  N.  O.  de  Ste.  Ménéhoult. 

MAC 

MAGALAS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Bczicrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  t  j  1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  hau- 
teur, à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Beziers. 

MAGDEBOURG  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionvillc.  Ce 
n'eft  qu'une  iimple  cenfe  qui  dépend  du  domaine 
de  Fleurange  ,  &  eft  à  une  lieue  de  Thionvillc. 

MAGDELEIN'E  (la),  dans  diverfes  province». 
Voye\  la  Madeleine. 

MAGE  ou  Gemages ,  dans  le  Perche  ,  élection 
de  Mortagne.  Voye\  Gemages. 

MAGESQ ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  i 
dance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y  corn  p  t  e 
180.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  Iicuc  &  demie 
O.  N.  O.  de  Dax ,  fur  la  route  de  Bordeaux  k 
Bayonnc.  Son  terroir  eft  fort  lablonneux ,  &  il  n'y 
croît  gueres  autre  chofe  que  des  pins. 

MAGISTERE ,  dans  l'Agcnois  en  Guyenne  , 
diocefe  ôc  éleâion  d'Agen,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  jo.  feux. 

MAGNAC,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  inten- 
dance 
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(bnce  de  Limoges  ,  par-omcnt  de  Paris ,  éloélion 
Bour^uneuf.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiffe 
err  fituée  pris  de  la  fourec  de  la  Lorezc  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Bourgancuf. 

La  terre  &  feigneurie  de  Magnac  ,  dans  la  Mar- 
che ,  cil  une  baronnie  qui ,  dans  le  feizieme  ficelé, 
ctoit  poffédée  par  Antoine  de  Neuville,  chevalier, 
feigneur  de  Neuville  ,  marie  à  Claude  du  Bellay. 
Leur  fille,  Marguerite  de  Neuville,  eut  la  baronnie 
de  Magnac  qu'elle  porta  en  mariage  l'an  1J82.  à 
Horace  de  Bonneval ,  feigneur  de  Montagut  &  de 
S.-ihgnac  ,  tué  aux  barricades  de  Tours  en  1587. 
pere  d'une  fille  unique,  Marie  de  Bonneval,  dame 
de  Salagnac  &  de  Magnac ,  alliée  le  1 1.  mars 
1  599.  à  François  de  Salignac  ou  Salagnac  ,  baron 
de  la  Motte-Fenelon  ,  oui ,  par  cette  alliance  , 
fit  rentrer  dans  fa  maifôn  ,  la  terre  de  Salagnac 
firucc  à  1.  I.  de  Sarlat  en  l'érigord.  Il  ctoit  fils 
de  Jean  de  Salagnac ,  chevalier ,  &  d'Anne  de  Pel- 
le g  rue  ,  Se  petit-fils  d'Armand ,  dont  le  frerc 
puinc  ,  Bertrand  de  Salagnac  ,  vicomte  de  St. 
Julien  ,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  St.  Efprit 
le  31.  décembre  1 579.  &  mourut  en  t  ç<)9.  fans 
alliance.  Ils  avoient  pour  pere  Henri  de  Salignac  , 
mari  de  Catherine  de  Segur-de-ThJoban  ,  &  pour 
aycul  Jean  de  Salignac  ,  feigneur  de  Fenelon  ,  & 
lecond  fils  de  Raymond ,  iffu  de  Maynard  ,  fei- 
gneui»de  Salignac  ou  Salagnac,  qui  vivoit  dans  le 
treizième  fiecle. 

Marie  de  Bonneval  eut  deux  fils  ,  Pons  &  An- 
toine. Celui-ci  eut  en  partage  la  baronnie  de 
Magnac  ,  qui  fut  érigée  en  fa  faveur  en  mar- 
quisat ,  par  lettre  de  mai  i6jo.  regillrccs  au 
parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  les  8. 
avril  6c  30.  juillet  «653.  Il  mourut  en  octobre 
i63j.  taillant  de  fa  femme  Marguerite  de  Mon- 
teron  ,  dame  de  Fontaine  -  Chalandray,  Marie- 
Thércfe-Françoife  de  Salignac ,  marquife  de  Ma- 
gnac ,  dame  de  Fontaine-Chahndray ,  morte  en 
1726.  Elle  avoit  époufé  i°.  en  1681.  Pierre  , 
marquis  de  Laval-Lc\ay  ;  i°.  en  1693.  fon  coufin- 
germain  ,  Jofeph-François  de  Salignac  ,  mort  en 
1735.  fan*  pofterité.  De  fon  premier  mari  naquit 
Guy-André  de  Laval ,  héritier  de  Magnac  &  de 
Fontaine-Chalandray.  Voye\  Lezay. 

Pons  de  Salignac  ,  comte  de  la  Motte-Fenelon  , 
fils  aine  d'Anne  de  Bonneval ,  eut  de  fa  féconde 
femme ,  Louife  de  la  Cropte-de-Saintabre  ,  le 
célèbre  François  de  Fenelon  ,  archevêque  de  Cam- 
bray  ,  mon  107.  janvicrfi7i 5.  &  de  fa  première 
femme,  Ifabcau  $Efparbe\-  de  -  Lujfan  ,  naquit 
François,  comte  de  la  Motte-Fenelon,  marié  à 
Anne  du  Lac  ,  dame  de  la  Parcdc  ,  qui  le  fît  pere 
de  Pons  ,  marquis  de  Fenelon ,  mort  le  (  2.  janvier 
1742.  lailfant ,  d'Elizabeth  de  Beaupoil-de-Saint' 
Aulaire  ,  Gabriel  Jacques  ,  marquis  de  Fenelon  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  chevalier 
de  fes  ordres  ,  fon  ambaffadeur  en  Hollande ,  mort 
en  J746.  des  bleffures  reçues  à  la  bataille  de  Rau- 
czxtx.  Il  avoit  cpoiifé  en  décembre  1721.  Louife- 
Françoifc  ,  fill;  de  Louis  le  Pelletier ,  premicr- 
prefident  du  parlement  de  Paris  ,  &  de  Char- 
lotte-Henriette le  Mcyrat ,  fa  féconde  femme , 
dont  i°.  François-Louis  de  Salignac  ,  née  en 
novembre  172».  brigadier  d'infanterie  en  1747.&C 
allie  la  m;îrr.c  année  à  Charlotte  de  Malon  , 
née  en  1729.  fille  de  Louis-Claude  ,  marquis  de 
Bercy  ,  capitaine  aux  gardes-françoifes  ;  i°.  N. 
de  Salignac  ,  alliée  le  28.  octobre  1741.  à  Henri- 
François  de  la  Croptc  ,  marquis  de  Beauvais- 
Chandrac. 

MAGNAC  £V  Rodas  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
(i  élection  d'Angoulèmc  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  16c.  feux. 
Tome  IV. 
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Magnac  cfi  à  nnc  lieue  N.  O.  de  VilîeLois ,  &  3. 
S.  S.  E.  d'Angoulème.  C'eft  peut-être  à  caulc  de 
cette  terre  que  le  célèbre  Jules  â'ArnoJîni  preno:t 
le  titre  de  Comte  de  Magnac  ;  il  efl  fort  connu  par 
fa  valeur  &  par  fr<  talents  militaires  ;  il  mourut 
le  2  février  1 7 1  2.  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi  ,  infpeclcnr-général  de  la  cavalerie  &  des 
dragons  ,  gouverneur  de  Montdauphin. 

MAGNAN  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de  Lan- 
grcs  ,  parlement  dç  Paris,  intendance  de  Chalons  , 
éleelion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroiffe  cil  en  pays  fertile  ,  à  $.  I.  S.  O.  de 
Bar-fur-Aube. 

MAGNANE  ,  terre  &  feigneurie  unie  avec  les 
terres  de  Ménil  ,  Bre\t  ,  Btejjuut  &  de  Teigné, 
avec  lcfqucllcs  elle  fut  érigée  en  marquifât  par  let- 
tres d'août  1 70  i.regiilrées  au  parlement  le  6.  m^rs 
1702.  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le 
10.  mai  fuivant ,  en  faveur  &  en  confidération 
des  ferviecs  de  Henri-François  de  RacapJ ,  d'une 
famille  noble  d'Anjou,  lequel  de  fa  femme  ,  Anne- 
Marie  Milet  ,  a  eu  i°.  Michcl-Henri-Auguftin  de 
Racapé-de-Magnane  ;  &.  20.  Maric-Thérefe-Hen- 
nette. 

MAGNANVILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France  ,  dioeelede 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  1 7.  feux.  Ce 
village  cil  en  pays  de  plaines. 

MAGNAT  ,  ville  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
intendance  &  cleâion  de  Limoges  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  310.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  a  une  petite  lieue  E.  S.  E.  du  Dorât.  Son  ter- 
roir ne  produit  que  de  menus  grains. 

MAGNAT  ,  bourg,  dans  la  Marche  ,  diocefc, 
intendance  &  éleelion  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
quelque  diitance  de  la  communauté  qui  a  donne 
lieu  à  l'article  précédent. 

MAGNAT  ,  paroiffe  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleelion  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  280.  feux.  Cette 
communauté  eft  aufli  prefquc  contigue  aux  deux 
précédentes. 

MAGNAT,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleelion  de  Gucrct.  On  y  compte  140.  feux. 
Cette  paroiffe  efl  en  pays  de  montagnes  ,  mais 
allez  fertile. 

MAGNAT ,  au  pays  de  Combraillcs  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefc  de  Limoges ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compre  34.  feux.  Cette  paroiffe  cil  dans  un 
vallon  on  nait  la  rivière  de  Crcufc. 

MAGNAT  ,  dans  l'Agcnois  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Maignat. 

MAGNÉ  ,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleelion  de  St.  Jcan-d'Angcly.  On 
y  compte  186.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelques 
lieues  de  St.  Jcan-d'Angcly.  Il  y  a  un  chapitre 
compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre  ,  de  trois  cha- 
noines ,  &  de  deux  femi-prébendes. 

MAGNELERS  ou  Maignelicrs ,  en  Picardie , 
diocefe  de  Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens  ,  éleelion  de  Monididier.  On  y 
compte  169.  feux.  Cette  paroiffe  efl  à  2. 1.  S.  S. 
O.  de  Montdidier.  Elle  avoit  été  érigée  en  duché- 
pairie  fou*  le  nom  de  Halluin  ,  pour  Charles  de 
Halluin  ,  feigneur  de  Pienncs  ,  par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  mai  de  l'an  1Ç87.  qui  furent 
vérifiées  au  parlement  l'année  fuivante.  Cette  pai- 
rie étant  éteinte  par  la  mort  de  ce  mfme  Charles 
de  Halluin  ,  fans  enfants  mules  ,  le  .Roi  l'érigca 
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de  nouveau  fous  le  nom  de  Caudale  ,  l'an  161 1. 
en  faveur  du  mariage  d'Anne  de  Halluin  avec 
Henri  de  Nogaret ,  comte  de  Candalc  ,  fils  du  duc 
d'F.pcrnon.  Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul ,  la 
terre  dont  il  s'agit  fut  érigée  pour  la  troifieme 
fois  Tan  1610.  en  considération  du  fécond  mariage 
d'Anne  de  Halluin  ,  avec  Charles  de  Sckamberg  , 
mort  maréchal  de  France  le  c:  juin  de  l'an  1656. 
&  par  fa  mort  cette  duché-pairie  demeura  éteinte. 

MAGNEU  Hauterive  ,  village  ,  paroirte  ,  châ- 
teau &  feigneurie  ,  en  Foreft  ,  diocefc  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l.i  Loire  ,  à  2.  I.  N.  E.  de  Montbrifon.  Il  y  a  un 
château  aiïez  vafte  &  bâti  à  la  moderne. 

MAGNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn ,  élection  de  Valognes  ,  fergenterie  de 
Beaumont.  On  y  compte  197.  feux.  Cette  paroiife 
cft  fituée  près  de  la  rivière  d'Ouve  ,  à  deux  petites 
lieues  S.  O.  de  Valognes. 

MAGNEU  le  Gabion  ,  château  ôc  feigneurie 
dans  la  paroiiîc  de  St.  Laurcnt-la-Concbc  ,  en 
Foreft. 

MAGNEUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chàlons ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Joinville.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiiïe 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne  ,  à  1.  1.  N.  N.  O.  de  Joinville. 

MAGNICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chàlons.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroi/Te  cft  fituée  à  la  rive  droite  de  l'Aube,  à  c.  1. 
N.  E.  de  Troyes. 

MAGNICOUT/r<r  CancU  ,  en  Artois  ,  diocefe 
d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  re- 
cette de  St.  Pol.  On  y  compte  30.  feux  &  146. 
perfonnes.  Cette  paroiife  eft  à  1.  1.  S.  E.  de  St. 
Pol. 

MAGNICOURT  en  Comté ,  en  Artois ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Lens.  On  y  compte  3 3.  feux  &  187. 
perfonnes. 

MAGN1EL  0  Venaiïe  ,  bois  de  594.  arpents  , 
dans  la  maitrife  particulière  de  Ccriïly. 

MAGNIEN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun 
parlement  &  intendance  Je  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  d'Arnay-lc-Duc  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiife  eft  en  pays  de  bois  ,  à  une  lieue 
S.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MAGN1ENV1LLE  ,  verrerie  confidcrable  de  la 
communauté  de  MorriviHe ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  au  bailliage  de  Chlté.  Cette  verrerie 
fut  d'abord  érigée  en  fief,  enfuite  en  hautc-juftice 
le  10.  février  172».  Elle  ctoit  dans  la  forêt  de 
Terne ,  à  une  lieue  de  Chlté  ;  mais  elle  a  changé 
ù" emplacement ,  Se  a  été  rapprochée  de  celle  Se 
Porcieux  ,  a  laquelle  elle  a  été  en  quelque  forte 
unie.  Voye\  Porcieux. 

MAGNIERE  ,  bourg  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  baillia; 
Lunévillc.  Ce  bourg  eft  fur  la 
tagne ,  j  ?.  I.  &  demie  de  Lunévillc. 

MAGNIEU ,  en  Bugey  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Belley ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  mandement  de  Roffillon.  On 
y  compte  61.  feux.  Cette  paroirte  eft  à  une  demi- 
lieue  E.  N.  E.  de  Belley. 

MAGN1LS  (  les  )  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
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tiers,  élection  de  Fontcnay.  On  y  compte  15^ 
feus.  Cette  paroiife  cft  à  une  dcmi-lieue  O.  de 
Luçon.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MAGNIORAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
cîe  Vcfoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  n'y  compte 
que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes, 
en  pays  de  bons  pâturages. 

MAGN1VILL1ERS ,  en  Picardie,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  io.  feux. 

MAGNOAC  ,  petit  pays  &  vallée  ,  avec  titre 
de  comte  ,  en  Gafcognc  (  dont  la  ville  de  C'af- 
telnau  cft  le  chef-lieu  )  ,  borné  au  N.  &  à  PO. 
par  PAftarac  ,  au  S.  &  à  PE.  par  le  Nebouzan. 
Il  a  quatre  lieues  de  longueur  fur  trois  de  lar- 
geur ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  dix  lieues  quar- 
rées.  Il  eft  arrofe  de  la  rivière  de  Gicrs.  Le  fol  y 
cft  fertile  en  grains  &  en  pâturages.  Ce  payj  fait 
partie  de  celui  d'Amagnac  :  il  a  été  poffédé  par 
des  cadets  des  comtes  d'Allarac  ,  d'oh  il  eft  entré 
dans  la  maifon  d'Armagnac. 

La  vallée  de  Magnoac  eft  la'  première  des  Qua- 
tre-ValIées.  (  Les  autres  font  celles  d'Eure  ,  de 
Nèfles  ex  de  Baroujfe  ).  On  y  compte  38.  paroi/Tes 
ou  communautés  ,  &  ce  font  celles  qui  fuivent  j 


Arib. 
Ami. 
AuJou. 


Buonlan. 
Btxbtti. 
B«tpouy. 
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Pouy. 
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Ttrine». 

Terradt  (la). 

Vieilles ,  jujlut.nyaU, 

Villcmui. 

j8.  Par. 


recette  de 
rivière  de  Mor- 


MAGNONCOURT  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  Vcfoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  O.  N.  O. 
de  Faucogney. 

MAGNY,  Magniacum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
élection  de  fon  nom  conjointement  avec  la  ville 
de  Châtiment ,  bailliage  ,  bureau  des  cinq  groiTcs 
fermes  ,  couvent  de  Cordelicrs  ,  deux  maifons  de 
rcligieufes ,  «ce  dans  le  Vcxin-François  ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris.  On 
V  compte  19.  feux  privilégiés  &  274.  feux  tailla- 
bles.  Cette  ville  eft  fur  la  route  de  Paris  à  Rouen 
à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Chaumont  ,  &  1 1.  E.  S.  E.  de 
Rouen.  Long.  19.  27.  j0.  lat.  49.  9.  s.  C'cft  la 
patrie  de  Jean-Baptifte  Santerre.  Voye\  Chaumont, 
où  nous  avons  employé  le  détail  des  paroifles  de 
cette  éleâion. 

MAGNY  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
a  4.  I.  S.  O.  de  Chartres. 

MAGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleaion 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  42.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  petite  lieue  N.  de  Bayeux, 
&  s-  N.  O.  de  Cacn.  '  ' 
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Il  y  a  une  haute  julîice ,  dont  les  appellations 
Vont  au  parlement  de  Rouen  ;  un  château  accom- 
pagne de  bcauK  dehors,  &  pluficurs  ntifieaux  qui 
prennent  leurs  fourecs  aux  environs.  Cette  terre 
acqutfc  ,  par  décret  ,  par  Guy  de  Chamillart  , 
intendant  de  la  généralité  de  Caen  ,  depuis  reven- 
due par  fon  fils  Michel  de  Chamillart ,  intendant 
des  ilnanccs ,  fut  érigée  au  commencement  de  ce 
ficelé  en  titre  de  marquifat ,  fous  la  dénomination 
de  Magny ,  conjointement  avec  les  fiefs,  terres 
&  leigneuries  de  TVacy,  Arramanch.es ,  Manvieux 
&  Dampierre-Marie  Scis  à  Ryc  ,  en  faveur  de 
l'acquéreur  ,  Nicolas-Jofcph  Foucault ,  confeiller 
d'état  ,  décédé  à  Paris  le  7-  février  1711.  Il  a 
laiiré  pour  fils  Nicolas  Foucault  ,  marquis  de 
Magny ,  chevalier  de  Tordre  de  la  toifon  d'or  , 
lieutenant-général  des  armées  de  S.  M.  Catholique. 

MAGN 1  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Nuyts.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  dans  la  montagne  ,  à  mi-chemin  de  Nuyts 
à  Beaune. 

MAGNY  (le)  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
a  une  demi-lieue  S.  O.  de  la  Châtre.  Son  terroir 
cir  maigre  &  peu  fertile. 

MAGXY  (le)  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  8.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

MAGNY  ,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe  ,  par» 
lement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélcgation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  85.  feux,  y 
compris  ceux  de  St.  Thibaut.  Ce  village  eft  fur  la 
rivière  de  Scillc  qu'on  traverfe  fur  un  pont ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  Metz.  En  1475.  l'armée  commandée 
par  le  feigneur  de  Craon  ,  aflît  fon  camp  à  Magny, 
pour  inquiéter  la  ville  de  Metz  ;  mais  il  n'y  eut 
aucune  action  des  deux  côtés ,  &  le  camp  fut  levé 
huit  jours  après.  Hifi.  de  Lor.  tom.  j.  liv.  )i. 
pag.  319. 

MAGNY  (  le  grand  ù  le  petit  )  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon ,  bailliage  &  recette  de  Vefoul.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays 
de  montagnes. 

MAGNY  Ancien  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Châtcanchinon.  On  y  compte  1 9.  feux. 
C'cft  une  collecte  dont  la  paroifle  ett  de  l'élection 
de  Vezclay. 

MAGNY  les  Avalan  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  35.  feux, 
y  compris  ceux  de  Menufien.  Cette.  paroi/Te  eft  à 
une  lieue  E.  d'Avalon. 

MAGNY  Us  Aubigny,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Châlon  ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  cV 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Citeaux.  Son 
terroir  eft  marécageux  &  humide. 

MAGNY  let  Auxonne ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
de  Châlon  ,  parlement ,  intendance  de  bailliage  de 
Dijon  ,  recette  d' Auxonne.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  une  demi-lieue  de  la  Saône  j 
cîc  j  une  lieue  N.  N.  O.  d'Auxonne. 

MAGNY  la  Campagne  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  Jumel. 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  3.  1. 
&  demie  N.  E.  de  Falaife. 

MAGNY  le\  Délie  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
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Allai  c  ,  diocefe  de  Bâlc  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'AIfacc  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de 
Bcdtfort.  On  n'y  compte  que  13. feux,  &  ce  n'eit 
qu'un  fimple  hameau. 

MAGNY  lei  la  Ferté ,  bourg,  en  Normandie  , 
diocefe  An  Mans ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  élection  de  Fa  laite ,  fergenterie 
de  la  Ferté.  On  y  compte  390.  feux.  Ce  bourg  cil 
à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Domfront ,  &  7.  N.  O.  d'Alcn- 
çon. C'cft  une  fort  belle  feignent  ie  ,  dans  laquelle 
il  y  a  des  mouvances  confidcrablcs. 

MAGNY  lc\  Fontenoy ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Befançon ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Remircmont. 
C'cft  un  village  du  comté  de  Fontcnoy-cn-Vofges. 

MAGNY  à  la  Foffe ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  is.  feux. 
Ce  village  eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  St.  Quentin ,  & 
fur  la  route  de  Cambray. 

MAGNY  le  Freule  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Falaifc ,  fergenterie  de  Jumel. 
On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la 
Divc  ,  à  $.  I.  N.  N.  E.  de  Falaife. 

Pierre-François  de  Courcy,  feigneur  &  patron 
de  Magny-le-Freule ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
&  militaire  de  St.  Louis  ,  ancien  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Bourgogne  ,  préfente  à 
la  cure.  Il  eft  ilfu  des  anciens  barons  de  Courcy, 
connus  des  le  temps  des  ducs  de  Normandie  ,  rois 
d'Angleterre. 

MAGNY  les  Hameaux,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement-général  de  l'lflc-de  France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1. 1. 
N.  E.  de  Chevreufe  ,  &  4.  S.  O-  de  Paris. 

MAGNY  le  Hongre ,  dans  la  Brie-Champcnoife , 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Coulomiers.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4.  1.  O.  N.  O.  de 
Coulomiers ,  &  une  &  demie  de  Crécy. 

MAGNY  Jobert ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévûté  de  Montjuftin.  On  n'y  compte 
que  13.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau, 
à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Montjuftin. 

MAGNY  les  JuJTey ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage de  Vefoul ,  prévôté  de  Julfey.  On  y  compte 
4t.  feux.  Ce  village  eft  fur  un  ruilTeau  ,  qui  fe  va 
perdre  dans  la  Saône. 

MAGNY  Lambert ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  une  hauteur ,  à  3.  L 
S.  S.  E.  de  Châtillon. 

MAGNY  le\  Noyon  ou  Magny  -  Guifcari  , 
dans  le  quartier  de  Noyon ,  au  gouvernement- 
général  de  Plflc-de-Francc ,  diocefe  &  élection  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  1 98.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
entre  les  villes  de  Ham  &  de  Noyon  ,  à  1.  l.'de 
l'une  &  de  l'autre.  Voye\  Guifcard.  Dans  les 
198-  feux  de  l'atTouagemcnt  de  Magny ,  font  com- 
pris ceux  de  Tirlancourt ,  Rouvre/  6c  Betancourt. 

'MAGNY  le  Port ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  13  }•  feux. 
Cette  communauté  eft  fur  la  Saône  ,  à  ».  1.  Bt 
demie  N.  O.  de  Vcfjul. 

MAGNY  {>  Roziers ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  104.  feux.  Cett« 
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paroi fle  eft  en  pays  de  plaines  &  fertile  ,  à  une 
lieue  de  la  rivière  d'Allier. 

MAGNY  St.  Mîdard ,  en  Bourgogne,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
fur  la  route  de  Dijon  à  Gray  ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  £.  de  Dijon. 

MAGNY  fur  Tille  ,  en  Bourgogne,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  rivière  de  Tille  ,  en  pays  marécageux ,  à  ».  1. 
E.  S.  E.  de  Dijon. 

MAGNY  VachcTcffc  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon,  bail- 
liage Se  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
5.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  en  pays 
montagneux. 

MAGNY  Vcrnoy ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul  ,  relîbrt  de  Luxcuil.  On  y  compte 
1$.  feux.  Cette  communauté  eft  1  une  demi-licuc 
S.  S.  O.  de  Lure. 

MAGOAR  ,  trêve  de  Coador ,  en  Bretagne , 
diocefe  &  recette  de  Tréguicr ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  communauté  eft  en  pays 
de  grains  &  de  pâturages. 

MAGRADA  Fluvius  ,  rivière  de  la  Novcmpo- 
pulanic  :  c'eft  aujourd'hui  la  Bidaffoa  ,  qui  feparc 
la  France  de  l'Efpagnc.  Mêla  fait  mention  de 
cette  rivière,  liv.  3.  chap.  t. 

MAGR1H ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On 
y  compte  85.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  une  bonne 
demi-licue  S  O.  de  Limoux. 

MAGRINE  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élcâion  de 
Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Cubzac  en  Cubzagués. 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiflie  eft  à  1. 1.  E. 
de  Bourg ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MAGRlN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Tottloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroi  (le  cil  S  2.  1.  S.  E.  de  Lavaur,  &  une 
&  demie  N.  N.  O.  de  Puylaurens. 

MAGRIN  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux 
ij.  bcllugucs  &  une  dcmi-bcliuguc  de  feu.  Ce 
village  eft  en  pays  de  montagnes. 

MAGUELONE  ,  Magalona  ,  Chitas  Magalo- 
nenfium.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopalc , 
fituée  dans  une  ifle  entourée  d'un  étang  qui  porte 
fon  nom  ,  (  &  non  pas ,  comme  le  prétend  M.  de 
Valois ,  dans  une  prefqu'iflc  environnée  de  la  mer) , 
en  Languedoc  ,  au  diocefe  de  Montpellier,  a  une 
petite  diilance  du  grau  de  Pallcvas  qui  communi- 
que avec  la  Méditerranée ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Cette, 
&  1.  S.  S.  O.  de  Montpellier.  Ce  n'eft  que  dans 
les  notices  les  moins  anciennes  qu'il  eft  fait  men- 
tion de  cette  ville.  On  pourrait  la  mettre  au  nom- 
bre des  colonies  phocéennes  ,  fi  ,  comme  l'infinue 
le  même  M.  de  Valois ,  Etienne  de  Byzance  en 
avoit  t'ait  mention  fous  le  nom  à'Alona  ;  mais  cela 
n'eft  pas  certain.  Apr:s  en  avoir  charte  les  Sar- 
r.ilins  ,  Charles-Martel  la  fit  rnfer ,  parce  qu'elle 
favorifoit  les  courfes  de  ces  infidèles  ;  ce  qui  occa- 
iionna  la  tranflation  du  fiege  épifcopal  à  Subfian- 
tion  ,  petite  ville  ou  château,  à  une  lieue  ou  en- 
viron de  l'endroit  oh  eft  à  préfent  celle  de  Mont- 
pellier ,  &  vers  le  nord. 

Vers  l'an  iojo  .  Arnaud  ,  éveque  de  Maguclone  , 
fut  à  peine  clu  qu'il  forma  le  delïcin  de  rebâtir 
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cette  ancienne  ville  ,  laquelle  ,  à  la  réferve  de  la 
cathédrale  qui  s'y  étoit  confervée,  &  qu'on  faifoit 
dclfcrvir  par  quelques  chapelains,  étoit  demeurée 
en  lève  lie  fous  fes  ruines ,  depuis  que  Charles- Mar- 
tel l'avoit  détruite  en  737.  11  réfolut  en  même 
temps  d'y  établinfon  fiege  ,  qui ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit ,  avoit  été  transféré  à  Subjlantion  ,  lieu  dont  il 
ne  relie  aujourd'hui  que  les  veftiges.  L'état  pitoya- 
ble où  il  voyoit  le  domaine  de  fon  cgi i le  ,  dont 
les  feigneurs  du  voifinage  nvoient  envahi  la  plus 
grande  partie ,  ne  fut  pas  capable  de  l'arrêter.  11 
fit  un  voyaye  a  Rome  ,  oh  ayant  expofé  fon  def- 
fein  &  fes  befoins  au  pape  Jean  XIX.  il  obtint  une 
bulle  par  laquelle  ce  Pontife  exhorte  les  fidèles  à 
féconder  les  bonnes  intentions  d'Arnaud  ,  avec 
ordre  a  tous  les  evéques  qui  en  feroient  pries  par 
ce  Prélat ,  de  confirmer  la  même  bulle  ;  ce  qu'ils 
firent  au  nombre  de  quatorze. 

De  retour  dans  fon  diocefe  ,  &  aidés  des  li- 
béralités de  pluficurs  perfonnes  de  piété  ,  Arnaud 
fit  contraire  des  ma  lions  dans  l'iflc  de  Mague- 
lone  ,  les  ceignit  de  murs  &  de  tours  ,  &  fonda 
une  nouvelle  ville  qu'il  alla  habiter  avec  fes  cha- 
noines trois  cents  ans  après  la  dellruttion  de  l'an- 
cienne ,  8c  par  conféquent  en  1037.  Pour  mettre 
rifle  à  couvert  des  in  fuites  des  Sarrafins  qui  in- 
felloient  fouvent  la  côte  ,  il  fit  combler  un  petit 
port ,  à  la  faveur  duquel  ils  pouvoient  y  aborder  ; 
&  il  en  fit  ouvrir  un  autre  du  côté  de  la  terre- 
ferme  ,  oh  il  fit  conftntirc  un  pont  de  communi- 
cation. Il  travailla  enfuitc  à  réparer  la  cathédrale  , 
dont  il  lit  faire  la  dédicace  avec  beaucoup  de 
folemnité  quelques  années  après.  Ce  prélat  doit 
donc  être  regardé  comme  le  reftauratcur ,  ou  le 
fécond  fondateur  de  la  ville  de  Maguclone  ,  qui 
fubfîfta  jufqu'en  1Ç36.  que  l'évéché  ayant  cté 
transféré  a  Montpellier,  elle  s'eft  depuis  entiè- 
rement -détruite  ;  enforte  qu'il  n'y  relie  plus 
qu'une  ferme  ,  avec  l'ancienne  cathédrale  de  St. 
Pierre,  qui  eft  encore  en  fon  entier,  &  oh  un  cha- 
pelain va  célébrer  la  me  fle  les  dimanches  &  les 
fêtes. 

Le  principal  motif  qu'on  expofa  au  Pape  pour 
obtenir  la  fécularifation  du  chapitre  de  Maguc- 
lone ,  ainll  que  la  tranflation  du  fiege  épifcopal  , 
fut  que  le  mauvais  air  ne  permettant  pas  d'ha- 
biter l'iflc  de  Maguclone,  il  n'y  avoit  dans  cette 
ifle  d'autres  habitants  que  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale &  ceux  de  la  collégiale  de  la  Trinité , 
qui  réfidoient  même  la  plupart  du  temps  à  Mont- 
pellier ,  oh  ils  avoient  leurs  maifons  ;  ce  qui  fai- 
foit qu'on  trouvoit  peu  de  fujets  qui  voulurent 
cmbralTcr  la  vie  rcligieufc  dans  la  cathédrale. 
Paul  III.  touché  de  ces  raifons  ,  transféra  par  une 
bulle  du  27.  de  mars  de  l'an  t  $  36.  la  cathédrale  de 
St.  Pierre  de  Maguclone  dans  l'cglifc  de  St.  Be- 
noît &  de  St.  Germain  de  Montpellier  ,  unit  les 
Bénédictins  qui  dclfcrvoicnt  cette  dernière  ,  avec 
les  chanoines  réguliers  ,  &  n'en  fît  qu'un  fei:I 
chapitre  ;  dont  il  fixa  le  nombre  des  chanoines 
féculiers  à  vingt-quatre  ,  fans  le  bas-chœur. 

La  ville  de  Mjgitelone  avoit  des  comtes  de 
temps  immémorial.  Dans  le  dixième  fieele  ,  ces 
comtes  étoient  plus  connus  fous  le  nom  de  comte* 
de  Subftantion  ou  de  Melgueil ,  deux  petites  villes 
qui  font  à  préfent  détruites.  Ils  ne  relevoicnt 
d'aucun  autre  ,  &  étoient  feigneurs  temporels  de 
l'évéché  de  Maguelone.  Bertrand  de  Pclct  fut  le 
quatorzième  comte  de  Subitantion  ou  de  Mel- 
gueil ,  ik  feigneur  temporel  de  l'évéché  de  Ma- 
guclone ,  à  commencer  depuis  N.  psre  de  Ber- 
nard ,  qui  vivoit  vers  l'an  91  Ce  Bertrand  de 
Pclet  jouit  peu  de  temps  du  comté  de  Mcl^eil  : 
îi  mere  qui  lui  en  avoit  fait  donation  ,  le  donna 
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enfuite  à  fon  gendre  &  à  fa  fille  ,  Ertneffindc  de 
Pelet  ,  morte  fans  poftérité  en  i  <  76.  ayant  été 
la  première  femme  de  Raymond  VI.  comte  de 
Touloufe.  Ermeifinde  difpofa  du  comté  de  Mel- 
gueil  en  faveur  de  fon  mari ,  au  préjudice  de  fon 
frère  Bertrand  de  Pelct  ,  qui  U  répéta  inuti- 
lement. 

En  1 109.  le  Pape  Innocent  III.  fous  prétexte 
que  le  comte  de  Touloufe  protégeoit  les  Albi- 
geois ,  fit  faifîr  fur  lui  par  les.  légats ,  le  comté 
de  Melgueil ,  &  le  donna  en  ut$.  à  l'évêquc  de 
JVtaguclone  ,  moyenant  une  redevance  annuelle 
de  vingt  marcs  d'argent ,  droit  qui  fut  aboli  après 
la  mort  de  St.  Louis. 

Bertrand  de  Pelet ,  quatorzième  comte  de  Mel- 
gueil ,  &c.  eft  le  dix-iepticme  ayeul  paternel  de 
Claude-François  de  Pelct  ,  baron  de  Combas  ,  en 
faveur  duquel  le  Roi  érigea  au  mois  d'août  1699. 
la  baronnie  de  Combas  en  Kieomtcf ,  fous  le  nom  de 
Narbonnc-PeUt ,  en  mémoire  de  l'origine  de  cette 
maifon  ,  qu'elle  rapporte  aux  anciens  vicomtes 
de  Narbonne.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Roche  more , 
dont  il  eut  Claude-Raymond  Pelct  ,  vicomte  de 
Narbonne,  allié  en  171s.  à  Louife-Henriette  de 
Ckuftclard  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Sa- 
biere.  De  cette  alliance  font  venus  i°.  Fran- 
çois-Raymond-Jofeph  de  Narbonne- Pclct-Alais- 
Mclgueil-Bermond,  dit  le  vicomte  de  Narbonne, 
licutcnanr-général  des  armées  du  Roi  ,  gouver- 
neur des  ville  ,  château  &  vigueric  de  Sommieres 
en  Languedoc  ,  actuellement  chef  du  nom  &  des 
armes  de  cette  mailbn ,  &  feigneur-propriétaire 
de  plufieurs  belles  terres,  veuf  en  1754.  de  Marie- 
Antoinette  de  Fleury-Rojfet  ,  fille  aînée  du  pre- 
mier duc  de  Flcury  ,  pair  de  France  ,  petite-niece 
du  cardinal  de  ce  nom,premier-miniftre  de  France, 
&  allié  en  fécondes  noces  à  Marie-Pauline  de 
Ricard-Brcganfon ,  marquife  de  Joycufe-Gardc  & 
de  Bregançon  en  Provence ,  d'une  très-ancienne 
maifon  ,  i°.  Henri-Louis  ;  j°.  Charles-Bernard  , 
&  40.  Marie-Agnès-Antoincttc  de  Narbonne-Pelet. 
Voye\  Alais, Combas,  Montpellier,  Narbonne, &c. 
Voyc\  auflt  les  divers  Hiitoriens  de  la  province 
de  Languedoc  ,  Si  entr'autres ,  Catel  ,  Andoquc  , 
Gariel ,  Aigrefeuillc  dans  fon  hiltoire  de  Mont- 
pellier ,  ckc. 

MAGUERE(la),  dans  l'Aftarac,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ëc  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Allarac.  On  y  compte  un 
feu  &  6:>.  bellugues.  Ce  village  eft  a  1. 1.  N. 
E.  de  MalFcoube. 

MAGUEVILLE  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Sainte»,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays 
de  grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 
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MAHALLON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  Se  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  l'Océan  &  dans 
une  contrée  allez  abondante. 

MAHERU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  d'A- 
Icnçon ,  fergenteric  de  Bons-Moulins.  On  y  compte 
124.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  j.  1.  E.  N.  E.  de 
Scez  ,  &  près  d'une  forêt. 

MAHUN  0  Vcyrines  ,  dans  le  Haut-Vivarais  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc ,  recette  de  Tournon.  On  y 
compte  1 1 7.  feux. 
Tome  IV. 
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MAJASTRES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès , 
parlement  Se  intendance  d'Aix  ,  vigueric  &  re- 
cette de  Moûtiers.  On  y  compte  un  quart  Se  un 
vingtième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft 
à  une  lieue  6c  demie  N.  E.  de  Moûtiers. 

MAIDIERE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Pont-à-MoulTon.  Ce  village  , 
où  il  y  a  deux  paroiiics  ,  eft  à  un  quart  de  lieue 
de  Pont-à-MoulTon. 

MAJESTÉ  ,  Majejias.  C'cft  le  titre  particu- 
lier que  l'on  donne  aux  Empereurs  ,  aux  Rois  Se 
à  leurs  époufes.  Ce  titre  eft  beaucoup  plus  ancien 
que  ne  l'ont  cru  certains  écrivains.  Voyt\  le 
Traité  des  dignités  temporelles ,  par  Borjon ,  im- 
primé à  Paris  en  168  j. 

MAIGNAN  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  No- 
garo.  On  y  compte  2.  feux  &  16.  bellugues.  Ce 
village  eft  en  pays  aifez  fertile. 

MAIGNAN  ,  dans  l'Age  nojs  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Toneins- 
DelTous.On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce  village 
eft  à  quelque  diftance  de  la  Garonne. 

MAIGNANNE  (la), bourg ,  en  Anjou ,  diocefe 
&  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  111.  feux.  Ce 
bourg  eit  près  d'un  torrent  ,  à  a.  bonnes  lieues 
N.  O.  d'Angers. 

MAIGNAT  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  13.  feux. 

MAIGNAT  fur  Touvre  ,  en  Angoumois ,  dio- 
cefe &  élection  d'Angoulème.  Voye\  Magnat. 

MAIGNAULT  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y 
compte  4.  feux  ti.  bellugues  &  demie.  Cette 
paroilTe  eft  à  4.  1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Aufch. 

MAIGNÉ ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  Se 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  arron- 
diiTemcnt  de  Gençay.  On  y  compte  134.  feux. 
Cette  paroilTe  cit  lituée  entre  les  rivières  de 
Clouere  &  de  Clain  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Poi- 
tiers. 

MAIGNÉ  ou  Maigny,  en  Poitou ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers,  élection  de  Niort.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  Scvre-Niortoife  ,  à  quel- 
que diitance  O.  S.  O.  de  Niort. 

MAIGNÉ  ,  bourg  ,  dans  le  M  aine  ,  diocefe  Se 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1 37.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  &  4.  S. 
O.  du  Mans. 

M  AIGNELIERS  ou  Hallvin  ,  en  Picardie  , 
élection  de  Montdidier.  Voye\  Magnelers. 

MAIGNET,en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  lituée  en  pays  de  plaines  Se  allez  fer- 
tile ,  à  8. 1.  de  Moulins ,  &  1.  de  l'Allier. 

MAIGNEUX,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  Ji.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  quelque  diitance  de  la  ville  de  Fifmes ,  à 
5.  1.  O.  N-  O.  de  Rheims. 

MAILLAC,  bourg,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris, 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  une  petite  rivière  ,  à  quelque  diftance 
des  confins  du  Berry. 
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MAILLAC  ,  en  Languedoc  ,  dioeefe  &  recette 
de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroille  eit  fur  la  Repu- 
dre  ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Narbonne. 

MAILLANE  ,  en  Provence  ,  dioeefe  d'Arles  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  &  re- 
cette de  Tarafcon.  On  y  compte  9.  feux  de  ca- 
dastre. Cette  paroiife  eft  en  pays  de  plaines  & 
très-abondant  en  grains  ,  à  une  demi-licue  de  G  ra- 
ve for»  ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Remy  ,  6c  2. 
&  demie  N.  £.  de  Tarafcon. 

La  terre  &  feigneurie  de  Maillant ,  en  Pro- 
vence ,  paiTa  en  1441.  dans  la  maifon  de  Porcelet, 
l'une  des  plus  anciennes  de  Provence ,  par  le  ma- 
riage de  Matheline  de  Guigonet ,  fille  d'F.lzéar  de 
Guigonet ,  feigneur  de  Maillane ,  avec  Pierre  I.  de 
Porcelet ,  chevalier ,  feigneur  de  Fos  &  de  fes  dé- 
pendances ,  de  la  vallée  de  St.  Pierre ,  de  St.  Julien, 
de  Lanzac  ,  Sic.  le  même  qui ,  le  17.  juillet  1456. 
conduifit  les  gentilshommes  de  la  ville  &  viguerie 
de  Beaucaire  pour  le  fervice  du  Roi  à  fon  armée. 
Il  étoit  iflu  au  feizieme  degré  ,  par  les  mâles ,  de 
N.  Porcelet  ou  Porcellet ,  qui,  dès  l'an  1000. 
étoit  feigneur  de  la  partie  d'Arles  (  en  Provence  ), 
nommée  le  Bourg-l^ieux  des  Porcellets. 

Pierre  1.  de  Porcellet  ,  feigneur  de  Maillane  , 
mort  en  14J7.  fut  le  cinquième  aycul  de  N.  de 
Porcelet ,  en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Mail- 
lane fut  érigée  en  m  a  r  qui  fat  par  lettres  de  mars 
1647.  enrégiftrées  le  8.  mai  fuivant,  de  le  fepticme 
ayeul  de  Paul-Jofeph  de  Porcelet,  chevalier,  mar- 
quis de  Maillane  ,  baron  de  Darboux ,  feigneur  de 
St.  Paul  fljc  de  Courtezon  ,  allié  en  1700.  à  Anne- 
Françoifc  de  Porcelet ,  fille  unique  de  François- 
Louis  ,  de  la  même  maifon  des  feigneurs  de  Mail* 
lane ,  &  de  Maric-Elifabeth  de  Forbin-Soliers.  De 
ce  mariage  font  nés  i°.  Jofeph-François-Rcné  de 
Porcelet,  marquis  de  Soliers-,  i°.  Jofeph-François- 
Augufte ,  chevalier  de  Malte  j  30.  Jofeph-Louis- 
Guillaume  ,  ancien  capitaine  au  régiment  d'Aunis 
infanterie  ,  marié  à  Beaucaire ,  &  dont  plufieurs 
enfants  ;  4  .  Marie-Thérefc  de  Porcelet ,  veuve  de 
Jean-Auguftin  de  Grille  ,  mort  capitaine  aux  Gar- 
des-Françoifes ,  &  quatre  autres  filles  ,  dont  deux 
religieufes  ,  &  deux  mortes  en  bas  Age. 

Peu  de  nuifons  ont  auffi  bien  fervi  le  Roi  &  au- 
tant mérité  de  l'état ,  que  celle  de  Porcelet.  Cela 
n'a  pas  empêché  qu'elle  n'ait  été  obligée  de  céder 
à  fes  créanciers  la  terre  &  feigneurie  de  Maillane^ 
qui ,  pour  les  fatisfaire  ,  a  été  vendue  &  démem- 
brée ;  de  forte  qu'actuellement  les  divers  biens- 
fonds  qui  compofoient  cette  feigneurie  ,  fe  trou- 
vent poiTédés  par  un  affez  grand  nombre  de  parti- 
culiers, la  plupart  (impies  roturiers.  Mais  la  juftice 
de  la  feigneurie  eft  poiTédée  par  Jacques-Cyprien 
Hermite  ,  feigneur  de  Maillane,  reçu  confeiller  en 
la  cour  des  comptes,  aides  &  finances  de  Provence 
le  3.  juin  1719.  allié  à  Magdelcine  de  Gemien  de 
la  ville  de  Grignan  ,  dont  plufieurs  enfants  :  il  eft 
petit-fils  de  Jacques  Hermite ,  feigneur  de  Mail- 
lane ,  reçu  fecrétatre  du  Roi  en  la  chancellerie 
près  la  cour  des  comptes  de  Provence,  le  10.  juin 
i6if.  allié  à  N.  fœur  de  noble  Cyprien  Armelin. 

MAILLAS ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  dio- 
eefe &  diftriô  de  la  prévôté  de  Bazas ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  9t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  ou 
4. 1.  de  la  Garonne. 

MAILLAT ,  en  Bugey ,  dioeefe  ,  élection  Se  re- 
cette de  Belley,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  v  compte  80.  feux. 

MAILLÉ  ,  en  Poitou  ,  dioeefe ,  intendance  & 
élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
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diffament  de  Montrcuil-Bonnin.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Poitiers  , 
&  autant  S.  O.  de  Mirebeau. 

MAILLE  ou  St.  Phelle  de  Maillé  ,  en  Poitou  , 
dioeefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Bourges ,  élection  du  Blanc.  On  y  compte 
116.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  rivière  de  Gar- 
tempe  ,  à  5. 1. 0.  N.  O.  du  Blanc. 

MAILLE  ,  en  Touraine  ,  dioeefe  &  élection  de 
Tours.  Voye\  Luines. 

MAILLÉ  ,  en  Poitou,  dioeefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Fontcnay.  On  y  compte  167.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  en  pays  marécageux,  à  une  petite  lieue 
S.  de  Maillezais. 

MAILLÉ  cTArgenfon  ,  en  Touraine  ,  dioeefe  & 
intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Chinon.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fur  la  rive  droite  de  la  Creufe  ,  à  5. 1.  S.  E.  de 
Chinon,  &  3.  S.  O.  de  Stc  Maure. 

MAILLEBOIS ,  dans  le  Thimérais,  au  Perche , 
dioeefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Alençon,  élection  de  Verneuil,  rclTort  de 
Ch&teauneuf.  On  y  compte  178.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Ckeneviere.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Blaife,  à  2. 1.  N.  O.  de  ChJteauneuf  ,i& 
4-  S.  E.  de  Verneuil.  II  y  a  une  églife  collégiale 
bien  entretenue,  une  paroille  fous  ie  titre  de*Ste. 
Geneviève ,  &  un  beau  château  près  duquel  eft  un 
grand  parc. 

La  terre  Se  châtellenie  de  MailUbois  fut  acqnifê 
de  la  maifon  d'O  ,  &  érigée  en  raarquifat  par  let- 
tres d'avril  161 1.  regiftrées  ie  30.  août  162$.  en 
faveur  de  Claude  Pinart,  feigneur  de  Combhïi,  de 
d'Anne  le  Camus  fa  femme.  Ce  marquifat  fut  de- 
puis acquis  par  Nicolas  des-Marets  ,  miniftre  de. 
fecrétaire  d'état ,  père  de  Jean-Baptifte-François 
des-Marets  ,  marquis  de  Mailiebois  ,  maréchal  de 
France ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  clafle  , 
allié  le  19.  janvier  171 3.  à  Marie-Emanuelle  àyA- 
legre ,  fille  d'Yves ,  maréchal  de  France.  De  ce 
mariage  font  fortis ,  i°.  Marie-Yves,  marquis  de 
Mailiebois  ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
allié  le  1 1.  mars  1745.  à  Marie-Marguerite-Cathe- 
rine de  Voyer-dc-Paulmy ,  fille  de  René-Louis , 
marquis  d'Argcnfon  ,  dont  un  fils  né  en  1748.  8c 
mort  vers  l'an  1758.  20.  N.  dcs-Marets-de-Maille- 
bois ,  mariée  en  1741»  a  Louis  du  Bouchet,  comte 
de  Sourches-Montforeau ,  grand-prévôt  de  l'hôtel; 
&  deux  autres  filles. 

MAILLERAYE  (la) ,  terre  avec  titre  de  mar- 
quifat ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  dans  la  pa- 
roiiTe de  Guerbaville  ,  en  Normandie  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  à  2.  ou  3. 1.  S.  E.  de  Ca» 
debec.  Cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres d'avril  1698.  en  faveur  d'Angélique  de  Fabcrr, 
époufe  de  François  de  Harcourt ,  marquis  de  Beu- 
vron.  Mais  en  1751.  ce  marquifat  a  été  acquis  par 
le  marquis  eVHoudetot ,  de  la  fuccefiion  du  dernier 
maréchal  d'Harcourt. 

MAILLERAYE  (la) ,  en  Poitou ,  éledion  de 
Thouars.  Voye\\î  Meilleraye. 

MAILLERES ,  dans  le  Marfan ,  en  Gafcogne  , 
dioeefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  recette  de  Marfan.  On  y  compte 
ccî.  feux.  Cette  paroifTc  eft  à  3. 1.  &  demie  N.  N. 
E.  de  Mont-de-Marfan. 

MAILLERONCOURT  t>  dépendances  ,  en 
Franche-Comté  ,  dioeefe  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bcfançon  ,  bailliage  de  Vefoul ,  prévôté 
de  Faucogncy.  On  y  compte  72.  feux  pour  Mail- 
leroncourt-CrWerre ,  &  33.  feux  pour  Mailleron- 
comt-St.Pancras.  Ce  font  donc  deux  communautés 
diftinctes  ,  dont  la  première  ,  celle  de  Maillena- 
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court-Charette  ,  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Vcfoul  ;  de 
celle  de  Mailltroncourt-St.  Prancas ,  dans  une  po- 
rtion plut  fcptcntrionale,  cft  à  6.  1.  N.  de  Vefoul. 

Par  lettres  de  janvier  1740.  regiftrecs  à  Befan- 
çon  de  â  Dole,  la  terre  5c  feigneurie  de  Mailler  on. 
court  a  été  érigée  en  marquilat ,  en  faveur  de  Ni- 
colas-Jofeph  Terrier  ,  confeiller  au  parlement  de 
Befançon  ,  arrière-petit- fils  de  Claude  Terrier', 
pourvu  en  1618.  par  l'archiduc  Albert,  d'un  office 
de  confeiller  au  parlement  de  Dole,  de  qui  mourut 
le  28.  mars  t6<<. 

MAILLET  ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  4$.  feux-  Cette  paroifle  eft  à 
S-  1.  de  demie  O.  S.  O.  de  la  Châtre  ,  &  x.  N.  O. 
de  Cluys. 

MAILLET,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroi  rte  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher,  à  3. 1.  N.  de  Montlucon. 

MAILLEVAL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  Montjuftin.  On  n'y  compte  que 
5.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  à  4.  1. 
E.  S.  E.  de  Montjuftin. 

MAILLEVILLERS ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ôt  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage de  Vcfoul ,  prévôté  de  Juflcy.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  fur  un  ruitfeau,  à  2. 1. 
&  demie  S.  S.  O.  de  Jufley. 

MAILLEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  allez  montagneux,  à  1. 1.  de 
demie  S.  O.  de  Vefoul. 

MAILLEZAIS  ou  Maillezay,  MalleacenfisCi- 
vitat ,  ville  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  des  marais ,  dans  une  efpece 
d'ifle  que  forme  la  rivière  d'Autize  ,  avec  celle  de 
Sevré  ,  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Fontenay,  3. 0.  N.  O.  de 
Niort ,  de  9.  S.  S.  E.  de  Luçon.  Cétoit  autrefois  le 
fiege  cpifcopal  du  diocefe  actuel  de  la  Rochelle  : 
Voye\  cet  article. Plus  anciennement  il  y  avoit  en 
ce  lieu  une  forât  très-épaiffe  ,  oh  étoit  bâtie  une 
églife  fous  le  titre  de  St.  Hilairc  ,  deifervic  par  des 
Moines.  Guillaume  Fier-à-Bras ,  comte  de  Poitou, 
y  fit  bâtir  une  maifon  pour  la  chaffe  ,  &  y  fonda 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  en 
l'honneur  de  St.  Pierre,  vers  l'an  990.  mais  qui  dut 
fa  perfection  à  Guillaume  le  Grand ,  fon  fils ,  vers 
l'an  1010.  Celui-ci  bâtit  en  ce  lieu  une  ville,  de 
fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fe  fit  religieux  dans  ce 
monaftere  ,  oh  il  fut  inhumé.  Cette  abbaye ,  qui 
étoit  du  diocefe  de  Poitiers,  devint  très-confidéra- 
ble  ;  ce  qui  engagea  en  quelque  forte  le  pape  Jean 
XXII.  à  l'ériger  en  évéché  fuffragant  de  Bordeaux , 
en  13 17.  Geoffroi  Pouvrelle ,  qui  alors  en  étoit 
abbé ,  en  fut  le  premier  évôque  ;  de  les  Moinçs 
continuèrent  de  compofer  le  chapitre  de  cette 
églife  ;  mais  ils  furent  fécularifés  quand  le  fiege 
épifcopal  fut  transféré  à  la  Rochelle  en  1648.  par 
le  pape  Innocent  X.  à  la  follicitation  du  roi 
Louis  XIV. 

MAILLARGUES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
élection  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  n'y  compte  que  ao.  feux. 

MAILLOC  ,  bourg  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
recette  d'Alby,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
84.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  allez  montagneux, 
à  i.l.N.O.  d'Alby. 
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MAILLOC,  en  Normandie,  diocefe  de  élection 
de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  83. 
feux.  Cette  pareille  eft  fur  la  petite  rivière  d'Or- 
biquet ,  à  z.  1.  S.  E.  de  Lizieux. 

Par  lettres  de  1693.  la  «"e  de  baronnic  de 
Mailloe  en  Normandie  ,  tenue  alors  par  un  fief 
entier  de  la  vicomte  d'Orbec  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat,  en  faveur  de  Gabriel-René  de  Mailloe , 
fils  de  Gabriel ,  feigneur  de  Mailloe ,  de  de  Renée 
de  Crcquy  ,  du  chef  de  laquelle  il  eut  en  1702.  le 
comté  de  Cléry  ,  par  la  mort  de  fon  oncle  Alexan- 
dre de  Créquy.  Le  marquis  de  Mailloe  mourut  fans 
poftéritele  11.  octobre  1724.  &  fa  mère,  Claude- 
Lydie  de  Harcourt ,  fc  fit  adjuger  le  marquifat  de 
Mailloe ,  qui ,  par  fa  mort ,  arrivée  le  2$.  décem- 
bre 17J0.  échut  à  fon  frerc,  le  duc  de  Harcourt. 
Les  armes  de  l'ancienne  maifon  de  Mailloe ,  étoient 
de  gueules  à  trois  maillets  ou  maillots  d'argent. 

MAILLOT,  en  Champagne,  diocefe  4  élection 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroi  lie  cft  fituce  à  la  rive 
gauche  de  la  Vanne ,  en  pays  très-fertile  de  agréa- 
ble, à  une  demi-licuc  S.  E.  de  Sens. 

MAILLY,  autrefois  Montcaurel ,  dans  le  Bou- 
lonnois  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  recette  de  Bou- 
logne, parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens. 
On  y  compte  1  JJ.  feux.  Cette  pareille  eft  à  1.  I. 
N.  N.  E.  de  Montreuil ,  &  ç.  S.  E.  de  Boulogne. 

MAILLY,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Pé- 
ronne.  On  y  compte  198.  feux,  y  compris  ceux  de 
Calineamps.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  de  demie  N. 
N.  O.  d'Albert ,  de  6.  N.  E.  d'Amiens. 

Par  lettres  de  janvier  1744.  les  terres  de  feigneu- 
rics  de  Raineval ,  Thoryt  Louvrechy ,  Sauviller  , 
Mongivaly  Chermont ,  Sottevillc,  Ejclainvilliers, 
St.  Martin, ;dec.  toutes  au  bailliage  de  de  l'élection 
de  Montdidier,  en  Picardie,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens ,  à  4. 1.  S.  E.  de  cette  ville ,  de  environ 
autant  N.  O.  de  Montdidier  ,  furent  unies  de  éri- 
gées en  Comte' ,  fous  le  nom  de  Comté  de  Mailly  ; 
en  faveur  d'Auguftin-Jofcph  de  Mailly  ,  feigneur 
i'Haucourt,  capitaine-lieutenant  des  Gendarmes- 
Ecoffois,  de  de  Marie-Michcllc  de  Sericourt-d'Ef* 
clainvilliers ,  fa  féconde  femme  ,  mariée  en  fé- 
vrier 1737.  La  première  femme  du  comte  de  Mailly 
étoit  Confiance  Colbert-de-Torcy ,  morte  le  13. 
décembre  1734.  rnere  de  M.  Confiance  de  Mailly, 
mariée  au  marquis  de  Voyer.  Du  fécond  lit  cft  né, 
au  mois  de  novembre  1744.  un  fils  auquel  le  Roi 
a  donné  la  compagnie  des  Gendarmes  -  Ecoilois 
qu'avoit  le  comte  fon  perc,  fait  marcchal-de-camp 
le  premier  mai  174$.  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi  en  1748.  Ce  feigneur  eft  ilTu  ,  au 
vingt-unième  degré  d'Anfelme  de  Mailly,  feigneur 
de  Mailly,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Lille  en  io$o. 
6c  de  la  pofterité  duquel  font  fortis  un  cardinal  , 
archevêque-duc  de  Rheims  ,  un  évêque-comte  de 
Noyon ,  pairs  de  France ,  un  évéque  d'Amiens,  un 
grand-paanetier  de  France,  un  chevalier  de  l'ordre 
du  St.  Efprit ,  dec.  Le  village  de  Mailly ,  à  quel- 
ques lieues  d'Amiens  ,  a  donné  le  nom  à  cette  il- 
lùftre  de  ancienne  maifon  ,  dont  le  chef  ell  Victor- 
Alexandre,  marquis  de  Mailly,  né  le  10.  décembre 
1696.  brigadier  des  armées  du  Roi  en  1754-  marié 
en  1720.  à  Victoire-Delphine,  fille  d'Alcxandre- 
Albert- François ,  duc  de  prince  de  Bournonvillc  , 
dont  i°. Louis,  marquis  de  Mailly,  né  le  premier 
avril  1723.  brigadier  en  1747.  colonel  du  régiment 
de  Périgord,  dcc.  allié  le  20.  mai  i74î«  à  Antoi- 
nctte-Françoife  Cadot-de-Sebbeville  ;  20.  Charles 
de  Mailly r  né  le  premier  février  172J.  30.  Marie- 
Louife-Viâoire  ,  née  en  1721. 
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Apres  le  marquis  de  Nèfle  &  le  comte  de 
Rubempré,  il  y  a  ,  avant  la  branche  VHaucourt  , 
celle  de  Mailly-Fe'can  ,  formée  par  Jacques  de 
Mailly ,  feigneur  de  Mareuil  ,  troilieme  fils  de 
Thibaut ,  baron  de  Mailly ,  &  de  Françoife  du 
Bclloy ,  lequel  eut  ,  de  Françoife  de  Bouelle  , 
Louis  de  Mailly  ,  feigneur  de  Fécan  ,  Frcfnoy  ,  la 
Neuville  ,  meftre-de-camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie, mort  le  21.  feptembre  1689.  lailïant  de 
Marguerite  de  Marreau-de-VilUregis ,  Alexandre- 
Louis  ,  dit  le  comte  de  Mailly ,  décédé  en  1749. 
Celui-ci  avoit  époufé  en  1739.  Anne-Louife  de 
St.  Chaînant ,  morte  le  10.  décembre  1749.  mere 
d'Alexandre  -  Louis ,  né  en  1744.  &  de  Marie- 
Louife  ,  née  en  1747. 

MAILLY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Nomény.  Ce  village  ,  dépen- 
dant du  Barrois ,  cft  à  la  droite  de  la  rivière  de 
Seille  ,  au-delTus  de  Nomény,  à  3.  1.  F..  N.  E.  de 
Pont-à-MouiTon.  11  a  été  érigé  en  comté  le  14. 
juillet  1718. 

MAILLY  ,  bourg  ,  tj  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Rhcims ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroilTc  elt  en  pays  de  bois  &  de 
pâturages  ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  dç  Rheims. 

MAILLY  le  grand  &  le  petit ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  181.  feux. 
Cette  paroi  lie  elt  ai.  lieues  de  la  rive  droite  de 
PAubc  ,  &  7.  N.  N.  E.  de  Troyes. 

MAILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
Tecette  d'Arnay  -  le  -  Duc.  On  n'y  compte  que 
16.  feux.  Ce  village  elt  en  pays  montagneux,  à  3. 1. 
&  demie  N.  N.  O.  d'Arnay-lc-Duc. 

MAILLY  le  Château  ,  ville  &  châtcllenie- 
royale  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Auxerrc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  1 39.  feux.  Cette  ville  cft 
fituce  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  ,  à  {.  lieues 
N.  N.  O.  de  Vezclay ,  &  4.  S.  S.  E.  d'Auxcrre. 
Il  y  a  quelques  vignobles  qui  donnent  d'affez  bons 
vins. 

MAILLY  la  Ville  ,  en  Bourgogne ,  diocefe , 
bailliage  &  recette  d'Auxcrre,  parlement  de  Paris, 

•intendance  de  Dijon.  On  y  compte  119.  feux. 

•  Cette  paroille  elt  à  la  droite  de  l'Yonne  ,  vis-à-vis 
de  celle  de  Mailly  la-Villc. 

MAILLY  le  Châtel  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage d'Auxonne.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  de  la  recette  de  Dijon  ,  ell  à  une  lieue  S.  O. 
d'Auxonne. 

MAILLY  rEglife  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de 
Dijon,  bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroille  cft  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Saonc  ,  entre  les  villes  d'Auxonne  & 
de  St.  Jcan-de-Lofne  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  cette 
dernière.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MAILLY  le  Port ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de 
Dijon  ,  bailliage  d'Auxonne.  On  n'y  cempte  que 

9.  feux.  Ce  village  cit  fur  la  rive  droite  de  la 
Saône  ,  &  dépend  de  Mailly-l'Eglife. 

MAILLY  la  Ville  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de 
Dijon ,  bailliage  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que 

10.  feux.  Ce  village  cft  peu  éloigné  des  trois 
précédens. 

MAILLYE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Mâcon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  partie  du  bail- 
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liage  de  Semur-cn-Brionnois ,  &  partie  du  prefi- 
dial  de  Lyon.  On  y  compte  39.  feux.  Les  muit'pns 
du  Mâconois,  ainfl  que  celles  du  Lyonnois ,  font 
du  grenier-à-fel  &  de  la  recette  de  Chcrlicu  ;  cel- 
les de  la  Bourgogne  font  du  bailliage  &  de  la 
recette  de  Semur.  Cette  paroille  eft  à  ».  petites 
lieues  S.  E.  de  Scmur-en-Brionnois. 

MAIMBEVILLE  ,  dans  le  Beauvoifîs ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-France  ,  dioccic  de 
Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoilTbns  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroille  eft  à  une  petite  lieue 
O.  N.  O.  de  Clermont.  Son  terroir  abonde  princi- 
palement en  grains. 

MAIMBRESSON  &  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne  ,  diocefe  &  élection  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  a  2. 1.  &  demie  E.  N.  E.  , 
de  Montcornet. 

MAIMBRESSY  (f  dépendances  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroilTc  cft  à  quelque  diftance  du 
village  de  Montbrelfon. 

MAIN,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubcuge, 
diftricr  de  la  Prévôté  -  le  -  Comte.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de 
Valencicnnes. 

MAIN  de  Juftice  ,  Virga  ,  feeptre  oit  bâton 
d'une  coudée  ,  ayant  à  l'extrémité  la  figure  d'une 
main  d'ivoire  ,  &  avec  lefquels  on  peint  les  Rois 
revêtus  de  leurs  habits-royaux. 

MAIN  du  Prince ,  tuilerie  de  la  communauté 
de  Bitchc  ,  en  Lorraine  :  elle  a  pris  fon  nom  d'une 
grollic  pierre  appcllée  la  inain-du-prince  ,  fur  la- 
quelle on  voit  eflectivement  l'empreinte  d'une 
main  ;  &  à  cent  pas  plus  loin  eft  une  grolfc  pierre 
quireprefente  l'empreinte  d'un  corps  d'homme.  Sui- 
vant une  ancienne  tradition,  un  prince  y  fut  dévoré 
par  les  bêtes  féroces ,  &  on  n'en  retrouva  que  la 
main.  Peut-être  aufit  cft-cc  l'aventure  de  Ferry  III. 
qu'on  prétend  avoir  eu  la  main  emportée  dans  une 
bataille  qui  fe  donna  en  cet  endroit ,  entre  lui  & 
l'évéque  de  Metz  ,  en  1  2 93. 

MAINAI.  Ù  dépendances,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  &  recette  de  Lons-le-Saulnicr.  On  y 
compte  105.  feux.  Cette  paroille  cft  à  3.  1.  S.  O. 
de  Lons-lc-Saulnicr. 

MA1NBRAY ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Gray.  On  y  compte  68.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  de  la  Saonc  ,  à  3. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Gray. 

MAINCOURT ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouver- 
nement-général de  Tille-dé  France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroilTc  cft  A  une  lieue  O. 
de  Chcvrcufc  ,  &  6.  S.  O.  de  Paris. 

MAINCY  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Melun.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroilïe 
cft  dans  une  contrée  fertile  &  agréable ,  à  une 
demi-lieue  N.  E.  de  Melun. 

MAINE  ,  Cenomancnjis  Ager ,  province  avec 
titre  de  duché,  &  gouvernement-général  militaire 
(dont  la  ville  du  Mans  eft  la  capitale  )  ;  bornée 
au  N.  par  la  Normandie  ,  au  S.  par  la  Tourainc  de 
l'Anjou ,  à  l'E.  par  le  Perche  ,  le  Dunois  &  le 
Vcndomois ,  &  à  l'O.  par  la  Bretagne  ;  fituce  en- 
tre le  feizieme  degré  31.  minutes 6c  le  dix-huitième 
degré  37.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qua- 
rante-fepticme  degré  38.  minutes  &  le  quarante- 
huitième 
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huitième  degré  34.  minutes  de  latitude.  Elle  a 
28.  grandes  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur 5 
ce  qui  peut  être  évalué  a  400.  lieues  quarrees. 

(  Divifion ,  ùc.  )  Cette  province  eft  diriféc  du 
N.  E.  au  S.  O.  par  la  rivière  de  Sarthe ,  fur  environ 
40.  lieues  de  longueur  dans  fa  plus  grande  étendue. 
La  partie  limitrophe  de  la  Normandie ,  du  Perche, 
du  Vendômois  ,  de  la  Touraine  &  de  l'Anjou , 
forme  le  Haut-Maine.  L'autre  partie  ,  qui  avoifine 
r  Anjou  y  la  Bretagne  &  la  Normandie,  forme  le 
Bas-Maine  ,  &  cft  la  plus  confidérable. 

(  Rivières ,  ùc.  )  Le  Maine  cft  arrofé  par  qua- 
tre rivières  principales ,  navigables  en  partie  ,  & 
qui  peuvent  le  devenir  tout-à-fait  à  peu  de  frais  j 
fçavoir ,  la  Sarthe  ,  la  Mayenne ,  le  Loir  &  I'Huif- 
ne  ,  qui  fc  jettent  dans  la  Loire.  Quantité  d'autres 
petites  rivières  la  coupent  dans  prefque  tous  fes 
cantons. 

(  Routes  Cf  chemins  )  Deux  grandes  routes  qui 
communiquent  de  Paris  à  Angers  ,  &  d'Alençon  à 
Tours  ,  la  traverfent  oc  la  croifent.  Trois  autres 
routes  partent  de  là  capitale  &  forment  des  com- 
munications avec  le  Bas-Maine ,  la  Bretagne  &  le 
Vendômois.  Outre  cela ,  la  partie  du  Bas-Maine 
fe  trouve  traverfée  par  la  grande  route  de  Paris  en 
Bretagne. 

CeS  diverfes  routes  ,  nouvellement  contînmes 
ou  projettées ,  font  toutes  d'un  grand  fecours  a 
cette  province,  qui  auparavant  manquoit  abfolu- 
ment  de  communication  pour  l'exportation  de  fes 
denrées  de  fupcrmi ,  ainfi  que  pour  l'importation 
de  celles  qui  lui  font  abfolument  néceiïaircs. 

Les  autres  chemins  de  traverfe  ,  de  bourg  à 
bourg,  font  prefqne  par-tout  difficiles  &  fourent 
împratiquables  en  hiver  ^  ce  qui ,  pendant  cîtte 
faifon ,  arrête  le  tranfport  des  denrées  aux  foires 
&  aux  marchés  ,  fur- tout  dans  le  Bas-Maine. 

(  Climat  £r  qualité  du  fol  ).  En  général  la  nature 
du  fol  de  cette  province  cft  extrêmement  varice  , 
ainfi  que  fes  productions  &  fon  climat  ;  mais  il  cft 
toujours  vrai  de  dire  que  les  productions  y  font 
fufceptibles  d'amélioration  &  par  -  conféquent 
d'augmentation. 

Le  Haut-Maine  renferme  ptuneurs  continents 
ou  parties  de  landes  ,  dont  quelques-unes  font 
d'une  affez  grande  étendue.  Ces  terres  vaincs  oc 
vagues  fe  trouvent  principalement  fur  les  bords  des 
rivières  d'Huifne&c  de  Sarthe,  jufqu'aux  approches 
du  Loir  &  de  la  Braye ,  dont  une  grande  partie 
ne  préfente  qu'un  fond  de  fable  maigre ,  mouvant , 
allez  vif  &  aride.  Il  paroît  que  quelques  parties 
de  ce  diftritt  auraient  été  anciennement  labourées. 
Les  terres  cultivées  de  ces  mêmes  cantons  de  fable 
ne  produisent  communément  que  des  feiglcs ,  des 
maïs ,  des  farrazins  &  des  légumes  fecs. 

Pluficurs  des  côteaux  le  long  de  ces  rivières  , 
affez  bien  expofes  ,  font  plantes  en  vignes  de  l'ef- 
pece  de  raifin  blanc  ,  &  il  y  en  a  peu  de  rouges. 

Excepté  dans  le  Sonnais ,  le  Haut-Maine  ne 
comprend  que  peu  de  terres  cultivées  \  le  fur  plus 
du  plat-pays  cultivé  cft  coupé  de  montagnes  &  de 
vallons  -,  il  cft  fort  couvert  de  plantations ,  chargé 
de  bois  &  forêts  en  taillis  &  baute-futaie ,  & 
en  pinades  dans  les  terreins  les  plus  maigres  & 
sablonneux. 

Les  rivières  &  les  ruifleaux  y  font  tous  aïïez 
communément  bordes  de  prairies  &  de  pâturage» 
de  différentes  qualités  ;  bonnes  ,  médiocres  & 
mattvaifes ,  mais  en  général  fufceptibles  d'amé- 
lioration. 

Les  produâions  du  Haut-Maine  font  également 
variées  comme  le  terrein  ;  elles  confiftent  en  fro- 
ment ,  en  feiglcs  ,  avoines  d'hiver  &  de  mars  , 
erges  ,  farrazins  ,  maïs  ,  pois ,  haricots  &  autres 
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légumes  de  toutes  efpcccs  ;  on  y  cueille  suffi  des 
chanvres ,  mais  très-peu  de  lin.  On  y  fait  de* 
cidres ,  &  des  vins  de  différentes  qualités.  On  y 
recueille  des  noix ,  des  châtaignes  ,  des  marrons  , 
des  fruits  à  noyau ,  6c  des  fruits  fecs  propres  aux 
embarquements. 

Dans  la  plupart  de  fes  cantons  ,  cette  partie 
de  la  province  préfente  des  carrières  de  différentes 
efpeces  de  pierres  de  taille ,  tendres  &  dures  , 
des  gros  blancs  &  roux  ,  des  moellons  ,  des  cail- 
loux ,  des  pierres  à  chaux  ,  des  mines  de  marne 
&  de  glaife  ,  &  dans  plufîeurs  endroits  des  mines 
de  fable  blanc. 

Elle  nourrit  des  bêtes  à  cornes  de  toutes  ef- 
peces ,  beaucoup  de  chèvres ,  des  cochons  ,  des 
moutons  de  la  petite  efpece  &  peu  de  chevaux. 
On  y  élevé  peu  de  mouches-à-micl ,  parce  que 
la  cire  de  ces  cantons  cft  d'une  qualité  com- 
mune ,  médiocre ,  ôc  ne  convient  point  au  blanc  , 
fur-tout  dans  les  endroits  qui  font  plantes  de 
vignes  ,  lefquclles  n'y  font  point  analogues.  La 
volaille  y  cft  excellente  ,  Se  il  s'y  en  fait  un 
commerce  confidérable  ,  ainfi  que  d'oeufs  &  de 
beurre  pour  lu  confommation  de  Paris. 

On  commence  à  y  élever  des  vers-à-foie  ,  & 
l'on  peut  efpcrer  que ,  fi  les  plantations  des 
mûriers-blancs  s'y  multiplioicnt  ,  cette  nouvelle 
production  y  pourrait  devenir  un  objet  de  confi- 
dératton  ,  d'autant  mieux  que  la  qualité  des  foies 
que  produit  ce  climat ,  eft  fupérieure  a  celles 
des  provinces  méridionales  ,  &  que  les  mûriers 
y  réunifient  bien. 

Les  labourages  s'y  font  communément  avec 
des  bœufs  dans  les  cantons  mêmes  de  fables  le* 
plus  légers. 

A  parler  généralement ,  le  plat-pays  de  cette 
contrée  n'eft  pas  autant  peuple  qu'il  l'a  été  autre- 
fois ,  &  comme  il  mériterait  de  l'être  :  les  pays 
maigres  &  incultes  y  font  en  quelque  forte  dé- 
ferts. 

Le  Bas-Maine  ,  au-dcla  de  la  Sarthe  ,  eft  fou» 
un  climat  plus  rude ,  &  le  fol  y  eft  plus  froid. 
11  renferme  également  de  vaftes  terreins  incultes, 
mais  de  meilleure  nature  que  les  landes  du  Haut- 
Maine.  Pour  les  mettre  en  état  de  produire  ,  on 
y  prolonge  les  jachères  jafqu'à  quatre ,  cinq  6t 
fix  années  ;  alors  on  pêle  les  gazons  &  les  genêts, 
qu'on  brûle  avant  que  d'enfemencer  les  terres. 

Cette  partie  du  Maine  n'eft  plantée  en  vignes 
que  dans  les  cantons  limitrophes  de  l'Anjou.  Elle 
renferme  peu  de  terres  cultivées,  fi  ce  n'eft  le  can- 
ton nommé  la  Champagne  ,  qui  eft  le  plus  fertile 
de  tous.  Le  refte  cft  coupé  de  montagnes  ;  il  eft 
fort  couvert  de  plantations  oc  chargé  ,  comme 
le  Haut- Maine  ,  de  bois  &  de  forêts  en  taillis  ÔC 
fûtaie.  Les  prairies  naturelles  y  font  peu  com- 
munes :  on  nourrit  cependant  dans  ce  pays  plus 
de  bétail  de  toutes  efpeces  que  dans  le  Haut- 
Maine  ,  &  cela  par  le  fecours  de  fes  jachères» 

Les  cantons  du  Bas-Maine  qui  produifent  le 
plus  de  froment ,  font  la  Champagne ,  &  ceux 
qui  avoifinent  les  rivières  de  Sarthe  &  de  Mayen- 
ne. Les  autres  terreins  produifent  de  beaux 
feiglcs  ,  des  farrazins  ,  des  avoines  ,  des  orges  , 
des  chanvres  ,  du  lin  &  des  pommes  à  cidre. 

Le  froid  du  fol  &  la  rigueur  du  climat  n'y 
permettent  pas  la  culture  des  froments  d'hiver  j 
mais  depuis  quelque  temps  ,  on  y  cultive  avec 
fuccès  des  froments  de  mars. 

Plufieurs  fortes  de  carrières  abondent  dans  le 
Bas-Maine,  telles,  entr'aurres ,  que  celles  de  pierre 
de  taille  de  différentes  qualités  ,  d'ardoifes ,  Sec, 
11  y  a  auflî  des  mines  de  fer ,  des  marnes  ,  des 
pierres  calcaires ,  6cc. 
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On  y  élevé  des  chevaux  de  la  petite  efpece  , 
des  vaches  qui  fourniflent  beaucoup  de  beurre  , 
des  cochons  &  une  grande  quantité  de  moutons  , 
dont  les  laines  font  renommées  ,  &  conviennent 
parfaitement  aux  manufactures  d'étamine  de  la 
province.  On  y  élevé  auflî  des  mouches-à-miel , 
&  la  qualité  de  la  cire  qu'on  en  retire  ,  approche 
de  celle  de  Bretagne. 

En  proportion  de  fon  étendue  ,  cette  contrée 
cil  plus  peuplée  que  le  Haut-Maine.  Les  peuples 
y  vivent  durement  &  font  très-laborieux.  Les  la- 
bours s'y  font  comme  dans  le  Haut-Maine  ,  com- 
munément avec  des  chevaux  ;  mais  la  manière 
de  cultiver  y  eft  différente. 

En  général  la  province  du  Maine  a  plus  befoin 
de  fecours  &  d'encouragement  que  de  nouvelles 
cultures  :  elles  y  font  furfifamment  variées  fuivant 
les  différentes  qualités  du  fol.  D'après  un  examen 
général ,  la  fociété  d'agriculture  du  bureau  établi 
au  Mans  ,  a  reconnu  que  l'clTenticl  pour  animer 
l'agriculture  &  l'économie  rurale  ,  feroit  de  con- 
aoitre  le  principe  de  la  miferc  ,  ainfi  que  celui 
de  la  décadence  de  l'agriculture.  Pour  cet  effet  , 
dès  le  commencement  de  fon  établiffement  ,  clic 
divifa  fon  département  ,  qui  eft  confîdérablc  ,  en 
trente  cantons  ,  dans  chacun  dcfqucls  elle  choifit 
deux  ou  trois  affociés  parmi  les  perfonnes  dillin- 
guées  du  pays.  C'eftpar  leurs  travaux  qu'elle  s'eft 
procure  les  détails  dont  elle  avoit  befoin  pourtacher 
de  développer  fucceffivement  les  vices  capitaux  , 
les  abus  généraux  qui  donnent  des  entraves  à 
l'amélioration  de  fon  agriculture ,  ainfi  qu'à  fon 
encouragement. 

(  Commerce ,  Crc.  )  La  province  du  Maine 
renferme  une  affez  grande  quantité  de  branches 
de  commerce  &  de  manufactures  ,  toutes  fufeep- 
tibles  d'extenfion. 

Quoique  la  fîtaation  de  cette  province  foit 
avantageufe  ,  cependant  fon  commerce  manquoit 
abfolumcnt  d'activité  dans  le  dernier  fiecle.  Les 
abords  du  Maine  étoient  impratiquables  de  tous 
côtés ,  ainfi  que  les  principales  routes  de  fon 
intérieur.  Sa  capitale  même ,  placée  au  centre, 
manquoit  de  communication  avec  les  autres  villes 
Se  principaux  bourgs  de  la  province.  Les  tranf- 
ports  extérieurs  ne  s'y  faifoient  que  difficilement 
&  à  grands  frais ,  par  charges  à  dos  de  cheval. 
Les  denrées  fuperhues  étoient  fans  débouchés , 
ce  qui  ne  contribuoit  pas  peu  audépériffement  de 
l'agriculture.  Cette  province  manquoit  enfin  de 
beaucoup  de  fecours  étrangers.  Elle  n'occupoit 
fes  manufactures  que  pour  fa  propre  confomma- 
tion.  Elle  étoit,  pour  ainfi  dire  ,  défertc&  dépeu- 
plée ,  &  en  général  l'cfprit  du  pays  n'étoit  rien 
moins  que  commerçant. 

C'eft  au  temps  du  miniltere  de  M.  de  Colbcrt  , 
que  le  Maine  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  provinces 
du  royaume  ,  doit  l'effor  qu'elle  commença  à 
prendre  pour  tirer  en  quelque  forte  du  néant  fon 
commerce  ,  fes  manufactures  &  fa  population. 

Depuis  cette  époque  ,  les  manufactures  fc  font 
fucceffivement  multipliées  ,  &  le  commerce  s'eft 
étendu  dans  les  provinces  les  plus  éloignées ,  même 
jufqu'cn  Allemagne  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en 
Portugal,  aux  Ifles-Françoifes  de  l'Amérique  , 
dans  les  Indes  ,  &c. 

Plufieurs  de  fes  rivières  font  devenues  navigables, 
&  la  navigation  de  quelques  autres  s'eft  rétablie. 
Il  feroit  à  fouhaiter  qu'elle  fe  perfectionnât  dans 
toutes  fes  communications  par  la  conftruction  & 
la  réparation  des  routes  principales.il  s'en  établit, 
il  s'en  projette  actuellement  de  nouvelles  ,  & 
bientôt  il  ne  lui  manquera  plus  que  les  communi- 
cations intérieures  de  marché  à  marché. 
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Les  principales  manufactures  de  la  province 
dont  il  s'agit ,  confiftent  en  toileries  de  lin  Se  <le 
clianvre  de  toutes  efpeces  &  qualités  ,  en  étanû- 
nes  toutes  de  laines  ,  en  ferges  de  différentes  qua- 
lités. Ces  deux  articles  de  toile  &  d'étaminc  rav- 
inent des  branches  de  commerce  confidérables  & 
très-intérelfantes  pour  cette  province  }  puifque  tes 
matières  premières  ,  ainfi  que  toute  la  main- 
d'œuvre  fc  prennent  fur  elle-même.  Elle  fournit 
diverfes  blanchifTcries  pour  fes  toiles  ,  des  blan- 
chilTeries  pour  fes  manufactures  en  cires  très-re- 
nommées ,  Se  d'une  grande  confidération. 

Il  y  a  dans  cette  province  quelques  manufac- 
tures en  toiles  imprimées  ,  plufieurs  ateliers  de 
teinture  en  grand  &  en  petit  teint,  des  fabrique* 
de  bougrainerics  ,  des  tanneries  ,  des  meffigeries, 
des  gaîneries ,  plufieurs  papeteries  ,  de  la  chau- 
dronnerie ,  des  fayanceries ,  des  verreries  &  de* 
manufactures  de  cryftaux  ;  plufieurs  forges  à  fer  , 
en  fonte  6c  fonderies  j  plufieurs  forêts  qui  don- 
nent beaucoup  de  bois  de  conftruction  pour  la 
marine ,  quelques  carrières  d'ardoifes  ;  des  vins 
par  la  confommation  du  pays,  des  cidres  \  des 
beftiaiix  de  toutes  efpeces  ,  chevaux ,  vaches  , 
cochons  ,  moutons  ,  volailles  fie  gibiers  très-re- 
nommés qui  fourniffent  les  provinces  voifines. 

Ces  divers  articles  forment  cnfcmble  un  fonds 
de  commerce  affez  confidérable.  Les  bleds  de 
toutes  efpeces  n'y  font  guère  s  qu'un  commerce 
de  circulation  intérieure  ,  à  caufe  de  la  difficulté 
des  tranfports  de  quelques  cantons  éloignés  de* 
rivières  navigables.  La  prolongation  de  la  naviga- 
tion  de  la  Sarthe ,  depuis  Malicorne  jufqu'à  la 
ville  du  Mans ,  &  la  réparation  des  chemins  de 
traverfe  ,  qui  communiquent  aux  grandes  routes 
de  proche  en  proche  ,  donneraient  du  débouché  , 
&  faciliteraient  la  circulation  de  ces  divers  objets 
intéreffans. 

Les  laines  fc  confomment  dans  les  propres  manu- 
factures du  pays  ,  qui  font  obligés  d'avoir  recours 
aux  provinces  voifines  pour  leurs-  autres  befoins. 

Les  foires  ,  ainfi  que  les  marchés ,  font  très- 
multipliées  dans  tous  les  cantons  de  la  province  j 
plufieurs  y  font  déjà  devenues  très- importantes  y 
Si  elles  pourront  le  devenir  encore  davantage. 

La  ville  de  Laval  cil  la  première  delà  province 
qui  a  fçu  mettre  à  profit  les  terres  de  fes  envi- 
rons ,  qui  font  très-propres  à  produire  des  lins 
d'excellente  qualité.  Elle  a  établi  piufîenrs  blan- 
chifferies  qui  réuffiffent  très-bien  ,  &  fes  apprêts 
font  proportionnés  :  cela  épargne  le  tranfport  au- 
quel ce  commerce  étoit  autrefois  affujetti  lorfqu'tl 
falloit  envoyer  les  toiles  dans  des  provinces  éloi- 
nées  ,  par  exemple  à  Troyes  en  Champagne ,  à  Sen- 
tis ,  à  Bcauvais ,  &c.  Depuis  que  cette  manufacture 
a  trouve  le  moyen  de  s'affranchir  de  ces  frais  ,  en 
perfectionnant  fes  apprêts  &  fes  blancs  ,  la  fa- 
brication s'eft  fucceffivement  étendue  dans  tout 
le  plat-pays  de  cette  contrée  du  Bas-Maine  jufqu'à 
Mayenne  Si  Chateau-Gonticr  en  Anjou.  De  Leur 
côté  ,  ces  villes  ont  fait  des  établifTements  de 
blanchifferic  dans  ce  même  genre  de  commerce. 
Ces  toiles  de  Laval  s'exportent  principalement 
pour  TEfpagne  ,  le  Portugal ,  les  Ifles-Françoifes 
de  l'Amérique  ,  &  les  Indes.  Voyt\  Laval. 

Dans  le  canton  de  Frefnay  ,  il  fe  fabrique 
beaucoup  de  toiles  de  Brin  ,  qui  fe  vendent  en 
écru  aux  halles  de  la  ville  d'Alcnçon.  Elles  font 
de  différentes  largeurs  &  qualités ,  Se  propres  au 
linge  de  ménage.  Il  s'en  fait  un  grand  débit ,  non- 
feulement  pour  la  confommation  de  Paris  ,  mais 
encore  de  tout  le  royaume.  On  les  blanchit  à 
Alençon,  &  au  Mans  oh  le  blanc  eft  beaucoup  plu» 
parfait. 
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Les  toiles  de  Brin  propres  à  faire  des  voiles  de 
navires  ,  fe  fabriquent  dans  le  canton  du  Son- 
nois  :  elles  fe  vendent  aux  marchés  de  la  ville 
de  Ma  mers  ,  Se  on  les  deftinc  pour  les  ports 
fitués  fur  l'Océan.  . 

Aux  environs  de  la  ville  de  la  Ferté- Bernard  ,  il 
fe  fabrique  des  toiles  de  Brin  ,  dit  commun  ,  de 
différentes  largeurs  &  qualités ,  ainfi  que  des  cou. 
tils.  Ces  divers  articles  fc  vendent  en  écru  aux 
halles  de  cette  même  ville  de  la  Ferté-Bernard ,  & 
il  s'en  exporte  peu  pour  l'étranger.  Ils  font  pour 
la  confommation  de  Paris  8c  des  provinces  voi- 
Cjics. 

Les  toiles  de  Brin-commun  ,  qui  fe  vendent 
aux  halles  de  Château-du-Loir  ,  de  St.  Calais  ,  & 
dans  celles  de  la  ville  du  Mans  ,  en  écru  ,  de  dif- 
férentes qualités  &  largeurs  ,  fe  fabriquent  dans 
tous  les  bourgs  Se  bourgades  du  Haut-Maine  , 
dans  l'efpace  de  plus  de  trente  lieues  de  circon- 
férence. Files  s'exportent  aux  Iflcs-Françoifes  de 
l'Amérique ,  oh  elles  font  propres  pour  les  re- 
changes des  Nègres.  Ce  commerce  eft  fort  étendu, 
mais  fouvent  interrompu. 

Dans  les  mêmes  cantons  ci-deflus  indiques  , 
ainfi  que  dans  celui  de  Sillé-Ic-Guillaume  ,  au 
Bas -Maine  ,  il  fe  fabrique  encore  des  toiles  com- 
munes, dites  d'embalage  ou  canevas,  de  différentes 
largeurs  ,  qui  fe  vendent  aux  marchés  du  Mans, 
de  Srllé  ,  «ce. 

Dans  la  ville  du  Mans ,  ainfi  qu'aux  marchés  Se 
foires  de  Sillé-lc-Guillaume  ,  de  Frefnay  &  autres 
de  la  province ,  il  fe  fait  un  commerce  a(Tcz 
étendu  de  vieux  draps  &  linges  de  toutes  cfpeces, 
dont  les  meilleurs  fervent  pour  les  fabriques  de 
bougrans  ,  établies  au  Mans ,  à  Frefnay  ,  à 
Alcnçon  ;  &  les  autres  pour  les  hôpitaux  de  Paris 
&  des  armées.  Ce  commerce  eft  d'une  reflburce 
d'autant  plus  grande  pour  le  peuple  Se  le  colon  , 
qu'ils  vendent  à  peu  de  chofe  près  leur  linge  aux 
trois  quarts  ufé  ,  autant  que  s'il  étoit  neuf  ;  ce 
qui  ne  peut  manquer  d'encourager  à  la  culture  des 
chanvres. 

La  ville  de  la  Ferté-Bernard ,  avec  fes  environs, 
a  trois  principales  branches  de  commerce.  La 
première  eft  une  manufacture  de  toiles  en  grof- 
feric  de  différentes  efpcccs  &  couleurs  ,  établie 
depuis  quelques  années  par  des  marchands  fabrù 
quarts.  Ceft  le  pays  qui  en  fournit  les  matières 
premières.  Ces  toiles  fe  vendent  pour  les  troupes 
6c  pour  les  fournitures  d'armée  ,  pour  les  Iiles  , 
pour  Parts ,  Orléans  ,  Rouen  ,  Chartres  ,  le  Gâ- 
tinois ,  la  Brie  &  autres  lieux  de  l'intérieur  du 
royaume.  11  s'en  enlevé  au  moins  vingt-mille  pie- 
ces  par  an  ,  pour  ces  différentes  destinations. 
Des  boeufs  gras  ,  des  porcs  en  grande  quantité  , 
des  vaches  &  des  génilTes  forment  la  féconde 
branche  du  commerce  de  cette  ville.  Les  boeufs 
Se  les  porcs  font,  conduits  à  Paris  6t  à  Chartres. 
Les  vaches  8e  les  génhTes  vont  dans  la  Bric ,  ôc 
la  Beauce.  Les  beurres  ,  les  œufs  ,  les  volailles 
6c  le  gibier  forment  la  troifieme  branche  de  com- 
merce. Ces  denrées  font  voiturées  a  Paris  ,  oh 
l'on  envoie  ,  année  commune  ,  plus  de  cinq  cents 
mille  livres  pelant  de  beurre.  Ces  divers  articles 
de  commerce  font  tous  conduits  au  marché  ,  qui 
fe  tient  à  la  Ferté-Bernard  le  lundi  de  chaque  fe- 
maine.  Des  marchands  viennent  les  y  acheter  des 
gens  du  pays  &  les  font  enfuite  conduire  à  leur 
deftination.  Ce  commerce  deviendrait  beaucoup 
plus  considérable  ,  &  fc  ferait  avec  plus  de  faci- 
lité ,  fi  les  chemins  étoient  toujours  pratiquables 
depuis  la  Ferté-Bernard  jufqu'à  Nogent-lc-Rotrou. 
U  fe  tient  tous  les  ans  quatre  foires  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes.  En  vertu  d'une  ordonnance 
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donnéc'par  le  juge  du  lieu ,  vers  la  fin  d'avril  1 76$. 
ces  foires  fe  tiendront  dans  la  fuite  le  premier 
lundi  des  mois  de  mai ,  de  juin  ,  d'Août  6c  de 
décembre.  Voye\  la  Ferté-Bernard  :  Voyt\  auili 
le  Mans  ,  6cc. 

Les  principales  mines  de  fer  de  la  province  font 
dans  les  paroifTes  d'Andouillé  ,  de  Charlon  ,  do 
Sillé  &  de  Bourgon.  On  croit  qu'il  y  avoit  auflî 
autrefois  des  mines  d'or  &  d'argent,  puifque  l'ar- 
ticle 70.  de  la  coutume  du  Maine  porte  que  »  la 
»  fortune  d'or  trouvée  en  mine  appartient  au 
»  Roi ,  &  la  fortune  d'argent  trouvée  en  mine 
»  appartient  au  comte  ,  vicomte  de  Beaumont  , 
»  &  Baron.  ■ 

Il  y  a  des  eaux-minérales  à  Baignols  au  Bas- 
Maine  ,  ainfi  qu'à  Linicrcs  :  elles  font  les  unes  & 
les  autres  ferrugineufes  ,  &  elles  ont  quelque  ré- 
putation dans  la  province. 

On  y  trouve  aufli  deux  carrières  de  marbre  ; 
l'une  à  St.  Bcrthevin ,  à  une  lieue  de  Laval  ,  fut 
le  chemin  de  Bretagne  ,  dont  le  marbre  eft  jafpé , 
rouge  &  blanc  ;  l'autre  dans  la  paroifle  d'Argen- 
tré  ,  à  deux  lieues  de  Laval  :  cette  féconde  car- 
rière fournit  du  marbre  tout  noir,  d'autre  jafpé 
noir  8c  blanc,  6c  du  jafpé  noir,  bleu  Se  blanc. 

(  Génie  0  moturs  des  peuples.  )  Les  Manceaux 
font  fpirituels ,  adroits  ,  vaillans  ,  &  pa lient  pour 
bien  entendre  les  affaires  d'intérêts.  Leurs  ancêtres 
furent  du  nombre  de  ces  Gaulois  ,  qui ,  par  leurs 
colonies  ,  fc  rendirent  maîtres  de  la  partie  de  l'I- 
talie que  les  Romains  appelleront  depuis  Gaule- 
Cifalpine  ,  6c  oh  les  Manceaux  en  particulier  bâ- 
tirent les  villes  de  Trente ,  de  Crème ,  de  Bergame , 
de  Breflé  ,  de  Crémone ,  de  Mantoue  6c  de  Vérone  , 
dont  les  peuples  continuèrent  d'être  appellés  de 
leurs  anciens  noms  Cenomani.  Cela  arriva  plu- 
sieurs ficelés  avant  la  venue  de  J.  C 

(  Gouvernement.  )  Pour  le  fpirituel ,  la  pro- 
vince du  Maine  dépend  entièrement  du  diocefe 
du  Mans  ,  qui  s'étend  même  au-delà.  Il  y  a 
dans  cette  province  un  bon  nombre  d'abbayes  , 
dont  plufieurs  font  très-riches  ,  fur-tout  celle  de 
Bcllebranche. 

En  ce  qui  concerne  le  civil ,  le  Maine  a  fa 
coutume  particulière  ,  &  eft  entièrement  du  ref- 
fort  du  parlement  de  Paris.  11  y  a  un  préfidial ,  dont 
le  fiege  eft  au  Mans  \  huit  fieges  royaux  ,  qui  font 
Château-du-Loir ,  Mamcrs  ,  Beaumont ,  Frefnay., 
Ste.  Suzanne,  Longofné ,  Laval  Se  Bourg  -  Nouvel. 

Quant  aux  finances ,  le  Maine  eft  de  la  généra- 
lité de  Tours  ,  8c  eft  divifé  en  quatre  élections , 
fçavoir ,  le  Mans  ,  Laval ,  Mayenne  Si  Château- 
du-Loir  :  cette  dernière  s'étend  auft»  dans  le  Ven- 
dômois  ;  Si  celle  de  la  Flèche  ,  dont  le  fiege 
eft  en  Anjou  ,  a  suffi  environ  la  moitié  de  les 
paroifTes  dans  le  Maine. 

Il  y  a  auflî  dans  cette  province  une  juftice- 
royale  pour  les  traites  ,  établie  à  Laval  j  dix* 
huit  greniers  -  à  -  fel  ,  le  Mans  ,  Laval  ,  Châ- 
teau-du-Loir, la  Ferté-Bernard,  Sillé  -  le  -  Guil- 
laume ,  Bonoeftable  ,  Ma  mers  ,  Frefnay ,  Beau- 
mont ,  Loué  ,  Bouloir,  Sablé  ,  Ervé,  la  Gravcllcj 
Conneray ,  Malicorne  ,  Montdoubleau  Se  Ballon  ; 
cinq  maîtrifes  particulières  des  eaux  Se  forêts  , 
au  Mans  ,  à  Château-du-Loir,  à  Mayenne  ,  à  Ma- 
mcrs &  à  Laval. 

Le  gouvernement-général  militaire  comprend  t 
non-feulement  toute  la  province  du  Maine  avec 
le  Comté  de  Laval ,  qui  eft  un  gouvernement- 
particulier  ,  mais  encore  la  plus  grande  partie 
de  la  province  du  Perche.  Nous  difons  la  plus 
grande  partie  ,  parce  que  le  Perche-Gouet  eft  du 
gouvernement-  général  d'Orléanois  ,  Se  le  Thime- 
rais  de  celui  de  l'IUc-de -France. 
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4  Ce  gôùvernémeât-  général  de,  province*  de  Hanoi.  ,  &  .  PO.  le  gouvememcnt-gé 

Maine,  Perche  &  comté  de  Laval,  &  dont  la  province  de  Bretagne.  Ver,  le  N.E.  il  confine 

vilîe dû  SL«  ett  toujours  la  capitale  ,  a  att  N.  avec  le  gouvernement-général  de  FMe-de-France. 

celui  de  Normandie  :  au  S.  ceux  d'Anjou ,  de  II  a  36.  lieues  de  longueur  ,  fur  16.  de  largeur. 

Tourainc  &  d'Orléanois  i  à  FE.  encore  celui  d'Or-  Voye\  Perche  &  Laval. 
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Deux  Lieutenants  -  de  -  Roi. 

L'un  de  la  Province  du  Maine. 
L'autre  de  la  Province  du  Perche. 

Pluficurs  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  actuellement  (en  1765.)  au  nombre 
de  fept ,  dont  deux  au  Mans,  un  à  BclUoie  ,  un  à  Mamers  ,  &  deux  à  Vcrneuil. 

Un  Grand -Bailli  du  Perche. 

Cinq  gouvernements  particuliers ,  fçavoir^  celui  Charles,  fut  le  huitième  duc  du  Mans  en  856. 

du  Mans ,  qui  efl  polledé  ordinairement  par  le  Après  Louis  ,  Robcrt-Ie-Fort  fut  établi  comte 

gouverneur  -  général  ;  ceux  de  Mayenne  ,  de  ou  doc  du  Mans ,  de  de  toute  la  Neuftrie  ,  par 

Laval ,  de  Chiteau-du-Loir ,  &  de  Mortagne.  Il  Charles-le-Chauve  en  861.  Vinrent  enfuite  fuc- 

y  a  auffi  actuellement  un  gouverneur-particulier  ceffivement  Hugues  dit  F  Abbé  ,  Robert  II.  fils  de 

de  BelUme ,  &  un  major  de  la  ville  du  Mans.  Robert-le-Fort  ,  &  Hugues  ,  fils  de  Robert  H. 

Une  compagnie  de  trente  Gardes-à-Cheval  ,  Celui-ci  fut  établi  en  914.  par  le  roi  Raoul, 

commandée  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  de  Selon  quelques  écrivains  ,  David  I.  fut  établi 

on  cornette  ,  fert  de  garde  au  gouverneur-général  premier  comte  héréditaire  du  Mans  en  957.  par 

de  la  province.  Et  Fon  accorde  ordinairement  le  roi  Lothaire.  D'autres  nomment  Hugues  I. 

une  garnifon  de  quatre  hommes  de  guerre  à  pied  qu'ils  difent  avoir  été  invefti  du  comté  du  Maine 

'au  gouverncuT-particulier  de  la  ville  du  Mans.  par  Raoul  ,  duc  de  Bourgogne.  D'autres  enfin 

Il  y  a  dans  ce  gouvernement-général  un  grand  prétendent  que  le  premier  comte  du  Maine  fut 

nombre  de  terres  titrées  ,  telles  que  des  mar-  invefti  par  le  duc  de  Normandie.  Quoi  qu'il  en  foit, 

quifats  ,  des  comtés  &  des  baronnies  ;  mais  il  n'y  Hugues  I.  étoit  comte  du  Maine  vers  l'an  970. 

a  point  de  duchés  :  ceux  de  Beaumont  &  de  La  poftéritc  d'Hugues  I.  conferva  le  comté  du 

Mayenne  font  éteints.  Maine  jufqu'en  105 1.  que  Herbert  III.  ou  11.  mon 

Pour  la  Milice,  ce  gouvernement  fe  trouve  en  ioéo.  en  fut  dépouillé  par  Geoftroi ,  comte 
partagé  en  deux  divifions  :  la  province  du  Maine ,  d'Anjou  ,  qui  fut  comte  du  Mans  jufqu'en  1061. 
qui  dépend  de  la  généralité  de  Tours,  fournit  Les  comtes  d'Anjou  s'étoient  emparé  du  Maine, 
deux  bataillons  ,  celui  du  Mans ,  &  le  bataillon  parce  que  ce  comté  relevoit  d'eux  depuis  que  la 
de  Mayenne.  La  province  du  Perche  fournit  le  mouvance  en  avoit  été  accordée  à  Geoifroi  Grife- 
bataillon  de  Mortagne  ,  comme  contingent  de  goncllc  (  mort  en  987.  )  en  récompenfe  de  fes 
la  généralité  d'Atençon.  11  en  eft  de  mCmc  pour  ierviecs.  Ces  comtes  firent  les  plus  grands  efforts 
la  Maréchauffee  ,  qui  dépend  également  des  deux  pour  côn&rver  le  Maine  ,  mais  d'abord  inutile- 
généralités  de  Tours  &  d'Alençon  :  foyer,  ces  ment.  Enfin ,  après  bien  des  difeuffions  &  bien 
deux  articles.  Nous  remarquerons  feulement  ici  du  fang  répandu  ,  Foulques  V.  obtint  le  comté 
qu'il  y  a  dans  la  province  du  Maine  onze  ou  douze  du  Maine  du  chef  de  fa  femme  ,  comme  nous  le 
réfldences  de  Brigades.  dirons  plus  bas. 

(  Hifioire  ).  Dn  temps  de  Céfar,  le  Maine  étoit  Herbert  III.  n'ayant  point  d'enfants ,  avoit  int- 

habité  parles  Cenomani ,  qui,  fous  Honorius  ,  titué  pour  fon  héritier ,  Guillaume  le  Bâtard,  duc 

fe  trouvèrent  compris  dans  la  Lyonnoifë-troiftcme.  de  Normandie  ,  en  reconnoiïïance  des  fecoucs 

De  la  domination  des  Romains  ,  cette  pro-  qu'il  lui  avoir  donnés  contre  le  comte  d'Anjou, 

vince  pafia  fous  celle  des  François  vers  Fan  477.  Mais  Gauthier  ,  comte  de  Vexin  ,  s'empara  dn 

Dans  la  fuite  ,  fous  nos  Rois  de  la  féconde  race  ,  Mans  ,  du  chef  de  fa  femme  Biotte ,  fille  d'Her- 

le  Maine  fonffVit  beaucoup  des  courfes  des  Nor-  bert  I.  ayeul  d'Herbert  III. 

mands.  Après  la  converfion  de  Rollon  ,  le  Maine  Gauthier  fut  chatte*  par  le  duc  de  Normandie  , 

fut  cédé  à  ce  premier  duc  de  Normandie  ,  l'an  qui  s'empara  du  Mans  ,  &  en  jouit  fous  le  nom 

914.  en  augmentation  du  pays  qui  lui  avoit  déjà  de  fon  fils  Robert ,  accordé  avec  Marguerite  , 

été  accordé  \  ce  qui  fc  fit ,  à  ce  qu'il  paroît ,  foeur  d'Herbert  III.  laquelle  mourut  fans  poftértté 

du  confentement  de  Hugucs-le-Grand  ,  à  qui  ,  -en  1069.  avant  la  célébration  de  fon  mariage, 

félon  Flodoart ,  le  Maine  avoit  été  donné  quel-  Azon  ,  marquis  de  Ligurie  ou  de  Malcfpine  , 

que  tems  auparavant.  s'empara  à  fon  tour  dn  Mans ,  du  chef  de  fa  femme 

On  trouve  des    comtes  Ou  ducs  -  bénéficiai-  Garfende  ,  fille  atnée  d'Herbert  I.  Il  fe  maintint 

tes  du  Mans  ,  long  -  temps  avant  Hugues-le»  pendant  quelque  temps  avec  fon  fils  Hugues  LU. 

Grand.  Grodegarius  étoit  duc  .du  Mans ,  vers  Fan  mais  ils  furent  ebafles  l'un  ék  l'autre  en  1071.  par 

710.  Sous  le  roi  Childebert  ,  Louis  ,  fils  du  roi  Guillaume,  duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre. 

Robert  , 
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Robert  ,duc  de  Normandie  ,  fils  de  Guillaume , 
fut  établi  comte  du  Mans  en  ic8y.  Mais  trois 
ans  après ,  le  Mans  rentra  fous  le  gouvernement 
du  comte  Hugues  III.  de  Liguric  ,  qui  vendit  ce 
comté  à  Elie  de  Beaugency  ,  lequel  avoit  pour 
ayeule  Paule  ,  troifieme  iille  du  comte  Herbert  I. 

Le  comte  Elie  mourut  l'an  1110.  Arcmburge 
ou  Sybille  ,  fa  fille  unique  ,  époufa  Foulques  V. 
comte  d'Anjou  ,  fils  de  Foulques  le  Rechin.  Par 
ce  mariage  ,  l'Anjou  &  le  Maine  furent  unis.  Cet 
deux  comtés  continuèrent  d'être  polTédés  par  les 
defeendants  de  Foulques  V.  jufqu'en  1103.  qu'ils 
furent  confifqués  &  conquis  fur  Jean  Sans-Terre. 
Le  Maine  fit  enfuite  partie  de  I'appanagc  des  deux 
branches  d'Anjou.  Voyt\  Anjou. 

L'an  1417.  Charles  I.  fils  de  Louis  II.  duc 
d'Anjou ,  comte  du  Maine  &  roi  de  Sicile  ,  eut 
pour  fon  partage  le  comte  du  Maine.  11  mourut 
en  147a.  a  $8.  ans  ,  lailfant  pour  héritier  &  fuc- 
celTeur  ,  fon  fils ,  Charles  II.  qui  époufa  en  1473. 
Jeanne  de  Lorraine  ,  fille  de  Ferry  II.  comte  de 
Vaudémont. 

L'an  1480.  Charles  II. comte  du  Maine,  fucceda 
sm  roi  René  ,  fon  oncle  ,  au  comté  de  Provence , 
&  mourut  fans  enfants  le  to.  décembre  1481.  Par 
fa  mort  le  Maine  fut  réuni  ù  la  couronne. 

Louis-Augufte  de  Bourbon,  mort  en  1736.  à 
66.  ans  ,  fils  légitimé  du  roi  Louis  XIV.  portoit 
le  titre  de  duc  du  Maine  ,  par  concellion  du  Roi , 
fon  p«re. 

La  ville  du  Mans  a  eu  des  vicomtes  particuliers, 
dits  de  Beaumont ,  qui  commencèrent  vers  la  fia 
du  dixième  ficelé.  Cette  vicomte  paffa  par  allian- 
ces  fucceflivement  dans  les  maifons  de  Brienne  , 
de  Cbamaillard ,  d'Alençon  &  de  Bourbon-Ven- 
dôme. C'eft  en  faveur  de  Françoife  d'Alençon , 
veuve  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme , 

Sie  les  terres  qui  formoient  la  vicomté  du  Mans 
rent  érigées  en  duché  en  1(43.  Henri  IV*  petit- 
fils  de  Françoife  d'Alençon  ck  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Vendôme  ,  réunit  ce  duché  à  la 
couronne. 

MAINE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  d'Arles  pour 
le  fpirituel  ck  de  Nifmes  pour  le  temporel,  parle» 
ment  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1 30.  feux. 
Cette  paroifle  el)  fituée  fur  une  hauteur,  à  une 
lieue  O.  N.  O.  de  Beaucaire  ,  &  3.  E.  N.  E.  de 
Nifmes.  Il  y  a  auprès  une  fontaine  minérale. 

MAINE  de  Boiffe  (le) ,  en  Saintonge ,  diocefe 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroilîe  cft  en  pays  do 
grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

MAI  NE  VIL  LE  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Gifors.  On  y  compte  j.  feux  privilégies 
&  147.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  à  ».  lieues  & 
demie  N.  N.  O.  de  Gifors.  Il  y  a  marché  &  haute- 
juftice. 

MAIN  EVILLE ,  dans  le  Soiflbnnois,  au  gou- 
vernement-général de  rillc-de-France ,  diocefe  ck 
élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  SouTons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  fur  PAifne  ,  à  5. 1.  S.  E.  de  Laon. 

MAIN  FERME  (la),  bois  de  {[.arpenta  & 
demi,  de  la  maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Vierfotu 

MAINFONDS ,  en  Angoumois,  diocefe  ck  élec- 
tion d'Angouléme ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle 
cil  à  a.  1.  S.  de  Chftteauneuf ,  ck  4.  S.  O.  d'An- 
goulème.  Son  terroir  eft  aflez  fertile.» 

MAINGOT  ou  Mingot ,  en  Nivernois  ,  diocefe 
Ôt  éleâion  de  Nevors ,  parlement  de  Parie ,  inten- 
Tome  IV. 


MAI  49J 

danec  de  Moulins.  On  y  compte  <o.  feux.  Cette 
pareille  cil  fitucc  fur  la  petite  rivière  d'Aron  ou 
d'Avron  ,  à  quelque  diftanec  O.  N.  O  de  Châ- 
tillon  en  Bazois ,  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Moulins- 
Engilbert ,  &  7.  E.  N.  E.  de  Ncvers.  Dans  prefquc 
toutes  les  faifons  de  l'année  ,  il  s'cleve  de  la  rivière 
d'Aron  ,  un  brouillard  des  plus  épais  &  très-mal- 
fain  ;  ce  qui  caufe  dans  le  pays  des  maladies  con- 
tinuelles. Il  feroit  à  fouhaiter  que  cette  rivière  fût 
nettoyée  &  rendue  navigable. 

MAINGOUAL  ,  en  A  rtois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance, bailliage  &.  recette  d'Arras,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  32.  feux 
6c  1*7.  perfonnes.  Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  N.  O. 
d'Arras.  On  l'appelle  aufu  Mingoval. 

MA1NIERES,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  fergen- 
terie  de  fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
miens ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Arqués.  On  n'y  compte  point  de  feux  privi- 
légies ,  mais  feulement  t  $3.  feux  taillables. 

MAIN'IERES  ou  Maifnieres,  dans  le  Vimeu, 
en  Picardie ,  diocefe  &  intendance  d'Amiens , 
parlement  de  Paris  ,  éleâion  ck  bailliage  d'Abbe- 
ville.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  cft 
en  pays  de  plaines  ck  très-abondant ,  fur  le  ruif- 
feau  de  Vime  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Gama- 
ches ,  Se  4.  S.  O.  d'Abbeville.  Il  en  dépend  pluficurs 
hameaux. 

MAÏNIL  le  Jongleur ,  en  Picardie  ,  diocefe  ck 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Abbeville  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  com- 
pte 36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  demie  E. 
d'Abbeville ,  de  3.  6c  demie  S.  O.  de  Dourlens. 

MAINNEVREIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons ,  éleâion  de  Guifc.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroifle  «ft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Guifc.  Son 
terroir  eft  alliez  abondant  en  grains  &  en  pâturages» 

MAINS  AT  Combrailles ,  au  gouvernement  de  la 
province  d'Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  éleâion 
de  Combrailles.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette 
paroilîe  eft  à  ».  1,  O.  N.  O.  d'Auzance. 

MAINSAT  Franc-AUu  ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Combrailles.  On  y  compte 
184.  feux.  C'eft  dans  cette  communauté  que  fis 
trouve  fituée  la  paroifle  des  deux  Mainjat. 

MAINTENAY ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten. 
dance  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Dourlens ,  doyenné  de  Montreuil.  On  y  compte 
{3.  feux.  Cette  paroùTc  cft  fur  la  rive  droite  de 
PAuthie ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Montreuil. 

MAINTENON ,  Mcfltno ,  ville  avec  un  châteao 
de  titre  de  marquifat ,  églife  -  collégiale  ,  prieu- 
ré, ckc.  dans  le  Pays-Chamsin,  au  gouvernement- 
général  d'Odéanois ,  diocefe  &  éleâion  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  »86.  feux.  Cette  ville  eft  dans  une 
vallée  agréable  ,  à  la  rire  droite  de  l'Eure  ,  près 
du  confluent  de  cette  rivière  &  de  la  petite  rivière 
de  Gros  ,  entre  les  villes  de  Chartres ,  de  Nogent- 
le-Roi  ,  d'Epernon  ck  de  Gaillardon,  à  3.  lieues 
N.  N.  E.  de  la  première.  Le  prieuré  die  Ste.  Marie 
«ft  régliie  la  plus  ancienne  de  Maintenon.  Ce 
prieuré  fut  fondé  vers  l'an  «00.  par  les  feigneurt 
de  Maintenon  ,  pour  des  moines  de  l'ordre  de  St. 
Benoit,  qu'ils  y  firent  venir  de  l'abb  ye  de  Mar- 
moûtier.  H  paroît  par  des  titres ,  que  dès  l'an  1 500. 
les  calamités  publiques  ,  auxquelles  fe  joignit , 
félon  la  tradition,  un  incendie  confidérable  qui 
détruifit  les  bâtiments  de  ce  prieuré  ,  obligea  les 
moines  qui  l'occupoient ,  à  s'en  retirer.  Comme 
depuis  ils  n'ont  pas  jugé  à  propos  d'y  revenir , 

Iiiiii 


Digitized  by  Google 


494  MAI 

cela  eft  caufe  que  ce  n'eft  plu»  qu'un  prieuré  en 
commendc  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Marmoû- 
ticr.  L'cçlifc  de  St.  Nicolas  fut  fondée  par  les 
anciens  leigneurs  de  Maintenon  ,  pour  fervir  de 
paroiiTc  au  château  ;  mais  la  modicité  du  revenu 
l'ayant  fait  abandonner,  Jean  Cottereau ,  feigneur- 
baron  de  Maintenon  ,  le  même  qui  avoit  été  à  la 
tète  de  la  finance  fous  le  roi  Louis  XII.  fit  réparer 
cette  églife  telle  qu'on  la  voit  à  préfent ,  &  y  mit 
des  chanoines.  Les  lettres-patentes  de  fondation 
&  dotation  font  du  mois  de  février  i  ji  i.  &  furent 
confirmées  par  le  pape  Clément  VII.  le  9.  noverrw 
bre  i$i6.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé 
de  fix  chanoines ,  dont  le  chef eft  un  doyen ,  curé 
du  château ,  ainfi  que  des  maifons  qui  font  aux 
environs.  L'églife  de  St.  Pierre  cil  la  principale 
paroilTe  de  cette  ville  •■,  clic  elt  allez  belle  ,  &  fut 
bâtie  pendant  les  travaux  que  Louis  XIV.  faifoit 
faire  à  Maintenon  en  1687.  La  place  oh  fc  tient 
le  marché  elt  belle  ,  &  a  des  halles  bâties  fur  le 
modèle  de  celles  qui  font  à  Paris.  Cette  place  fert 
auffi  d'avenue  au  château  ,  qui  n'eft  gueres  remar- 
quable que  par  fon  ancienneté.  En  1684.  &  les 
années  fuivantes ,  Louis  XIV.  fît  faire  des  travaux 
immenfes  pour  conduire  jufqu'à  Verfailles  les  eaux 
de  la  rivière  d'Eure  ;  mais  dès  1688.  ces  travaux 
furent  abandonnés  à  caufe  de  la  guerre  qui  furvint 
alors  ,  &  n'ont  point  été  repris  depuis.  On  y  voit 
encore  un  magnifique  aqueduc  ,  d'une  grande  lon- 
gueur ,  qui  traverfe  la  rivicre  d'Eure  &  la  prairie. 
Selon  le  projet ,  le  canal  dont  il  s'agit ,  devoit 
commencer  à  Pontgoin  ,  à  $.  ou  6.  I.  O.  N.  O. 
de  Chartres  ;  après  avoir  traverfé  l'Eure  à  Mainte- 
non ,  on  devoit  le  conduire  par  Craches  ,  le  bois 
des  Ivelines ,  le  Ferra  y  &  les  Efforts  ,  jufqu'aux 
'étangs  de  Trappes  &  d'Arcy  ,  près  du  parc  de 
Verfailles  ;  ce  qui  aurait  fait  une  longueur  d'en- 
viron vingt-cinq  mille  toifes. 

On  ne  trouve  rien  des  anciens  feigneurs  de 
Maintenon,  jufqu'à  Jean  Cottereau,  le  même  dont 
il  a  été  fait  mention  ,  &  qui  acquit  cette  terre , 
comme  il  paroît  par  le  titre  de  fondation  du  cha- 
pitre de  Saint-Nicolas.  Ce  minière  avoit  époufé 
Marie  ou  Ifabcau  Turin  de  Blois.  Il  géra  les  finan- 
ces avec  beaucoup  de  fidélité  fous  les  Rois  Louis  XI. 
Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François  I.  Il  mourut 
en  t  j8 1.  &  ne  lailfa  que  des  filles  ,  par  le  mariage  ■ 
de  l'une  defqucllcs  la  terre  de  Maintenon  pal/a 
dans  la  maifon  tfAngcnnes  ,  où  clic  demeura  juf- 
qu'en  1675.  qu'elle  fut  achetée  par  Françoife 
êfAubigné.  Par  lettres  de  mai  1688.  regiitrées  au 
parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
les  1  3.  &  40.  août  fuivant ,  cette  terre  fut  érigée 
en  marquifat,  en  faveur  de  cette  même  Françoife 
d'Aubigné,  dame  de  Maintenon,  ainfi  qu'en  faveur 
de  Cet  fucceffeurs  mâles  &  femelles ,  foit  par  dona- 
tion ,  foit  par  vente.  Il  eft  dit  dans  les  lettres 
d'érection  de  marquifat ,  qu'il  relèvera  du  Roi , 
&  que  les  appellations  des  juges ,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle ,  refTortiront  nuement  &  fans 
moyen  au  parlement  de  Paris,  à  l'exception  toute- 
fois des  cas-royaux.  En  1690.  cette  terre  fut  aug- 
mentée de  celles  de  St.  Piat ,  Grougneul ,  &c. 
La  marquife  de  Maintenon ,  qui  étoit  née  à  Niort 
en  Poitou,  le  17.  novembre  1635.  mourut  le  îc. 
avril  1719.  &  eut  pour  héritière  la  maréchale  de 
Noaîlles,  fa  nicce.  Voye\  Noaillcs. 

MAINTERNF. ,  dans  le  Thimcrais ,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  élection  de  Vcrneuil,  refTort  de 
Châtcauncuf.  On  y  compte  (6.  feux.  Cette  paroilTe 
elt  à  ?.  1.  S.  E.  de  Vemcuil. 

MAINTREU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  éleûion  d'Arqués, 
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fergenterie  d'Envermcuil.  On  y  compte  3.  feux 
privilégies  &  $1.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  cil 
entre  les  villes  de  Ncufchâtcl  &  d'Arqués. 

MAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ocft  un  village ,  à  2. 1. 
au  N.  O.  de  Briey ,  &  dont  le  terroir  eft  allez 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MAINVILLER ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  eit 
à  s*  1.  au  midi  de  Boulay ,  &  4.  de  Château-Salins, 
près  de  Many. 

MAINVILLIER,  dans  le  GStinois- François , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Pethiviers.  On  y  compte 
{6.  feux.  Cette  paroilTe  eit  en  pays  de  plaines  & 
de  grains  ,  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Pethiviers. 

MA1NV1LÛERS ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au 
gouvernement .  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
paroifle  elt  à  quelque  diltance  O.  N.  O.  de  Chartres. 

MAINXE ,  bourg,  en  Angoumois ,  diocefe  d'An- 
goulcme  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
1  $0.  feux.  Ce  bourg  eft  entre  les  villes  de  Cognac 
&  de  Châteauneuf,  à  z.  1.  E.  S.  E.  de  la  première. 

MAINZAC ,  en  Angoumois,  diocefe  «  élection 
d'Angoulêmc ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroilie 
eft  fur  une  petite  rivière  ,  près  des  confins  du 
Périgord  ,  â  5. 1.  S.  E.  d'Angoulêmc. 

MAJORAC  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  cle£tion 
de  Khodès,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  que  69.  beliugues 
&  demie  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  aflez  mon- 
tagneux, &  oh  il  ne  croit  gucrcs  que  des  pâturages. 

MAIRE  du  Palais  ,  Magifier  Palatit ,  Prxfetius 
Prifturio.  C'étoit  autrefois  la  première  dignité  du 
royaume  de  France.  Ce  fut  d'abord  le  grand- maître 
de  la  maifon  du  Roi ,  qui  avoit  commandement 
fur  tous  les  officiers  domeftiques.  Il  fut  appelle 
Maire  du  Palais  ,  par  abréviation  ,  au  lieu  de 
Maître  du  Palais  ,  Magifier  Palatii.  Dans  la  dé- 
cadence de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  on 
appella  les  Maires  du  Palais ,  Ducs  des  Ducs ,  ou 
Amplement  Ducs  de  France.  Voye\  Officiers  de  ht 
Couronne. 

Le  nom  de  Maire  fe  donne  maintenant  an  pre- 
mier officier  de  ville  qui  préfide  aux  échevins  & 
aux  confuls  en  pluficurs  villes  du  royaume.  C'eft 
un  maghlrat  populaire  &  qui  repréfente  le  peuple. 

MAIRE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rethcl.  On  n'y  compte  que  8.  feux ,  & 
ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  lïtué  fur  la  rivière  de 
Bar,  à  5.  ou  6.  1.  E.  N  E.  de  Rcthel. 

MAIRÉ ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  3a.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fur  les  confins  de  la  Saintonge  ,  a  z.  lieues  S. 
de  Niort.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MAIRE.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  ifle  , 
fïtuée  près  de  la  côte  de  Provence  ,  à  1.  ou  j.  J.  an 
S.  de  la  ville  de  Marfeille  ,  &  couverte  du  nord  par 
le  cap  de  la  Croifette. 

MAIRE  l'Evefcault ,  en  Poitou ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  , 
arrondiffement  de  Civray.  On  y  compte  19*.  feux. 
Cette  paroiûe  eft  à  4.  ou  j.  1.  O.  N.  O.  de  Civray  , 
&  9.  S.  O.  Je  Poitiers.  Vers  l'an  j<8.  ce  lieu  fut 
donné  par  Clotaire  I.  à  St.  Junien,  pour  y  bâtir  un 
monaftere  ,  dont  il  fut  abbé  ,  &  oh  il  eut  pour 
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fuccelTcur  St.  Ane  mont,  qui  y  mourut  auflï.  Depuis 
Tan  830.  ce  n'eft  plus  qu'un  fîmple  prieuré  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Noaillé ,  où  le  corps  de  faim 
Junicn  a  été  transféré. 

MAIRES ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom ,  éleâion 
a'I  flaire.  On  y  compte  116.  feux.Cette  paroifle  cft 
près  de  la  rivière  de  Dore ,  à  une  bonne  lieue  S. 
S.  O.  d'Ambert. 

MAIREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  du  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  lîtué  fur  le  penchant  d'une 
montagne. 

MA1R1EU  £r  la  Grifoelle ,  en  Haynault,  diocefe 
de  Cambray,  parlement  de  Douay,  intendance  & 
gouvernement  de  Maubcugc.  On  n'y  compte  que 
18.  feux.  Cette  communauté  eu  à  une  dcmi-lieuc 
N.  de  Maubcugc. 

MA1RY ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  de  Chilons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroille  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  Si  fort  abondant  en  grains  ;  il  y  a  auffi 
quelques  pâturages  pour  les  moutons. 

M  AIR  Y  ,  au  Pays-Meflïn  ,  mais  de  la  frontière 
de  Cnampagne  ,  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  & 
intendance  de  Metz,  jurifdiâion  de  Mouzon ,  fub- 
délegation  &  recette  de  Sédan.  On  y  compte  6$. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  à  la  droite  &  à  une  demi- 
lieue  de  la  Mcufc ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Mouzon , 
&  2.  S.  E.  de  Sedan.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MA1RY ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  cour-iouveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  à  1. 1.  de  Briey , 
&  3.  &  demie  de  Villers-la-Montagne. 

MAISDON  le\- Châteaubriant ,  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  1 9.  feux  un  tiers  & 
un  quart  de  feu.  Cette  paroilîe  eft  à  to.  1.  N.  N.  E. 
de  Nantes ,  &  9.  S.  S.  E.  de  Rennes. 

MAISDON  U\-Clijfon,  en  Bretagne,  diocefe  Ac 
recette  de  Nantes  ,'  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  deux  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  près  des  confins  du  Poi- 
tou ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Nantes. 

MAISET ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  6c  éleâion  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Prcaux.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  rivière  d'Orne,  à  3. 1. 
S.  S.  O.  de  Caen. 

MAISEY  le  Duc ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrcs,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Chàtillon.  On  n'y  compte  que 
21.  feux^c'eft  cependant  une  paroifle,  à  une  lieue 
&  demie  E.  de  Chàtillon. 

MA1SICOURT ,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
d'Abbcvillc  ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  y  compte 
60.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'éleâion 
d'Abbcvillc  ,  &  $8.  feux  pour  l'autre  partie  qui 
dépend  de  l'éleâion  de  Dourlens.  Cette  paroilfe 
cft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en 
toute  forte  de  grains ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Authie ,  à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Dourlens , 
&  4.  N.  E.  d'Abbevillc. 

MAISIERES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  bail- 
liage de  Cbâlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  40.  fcux.C'eft  une  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Citcaux,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame,  fondée  en  1 131.  par  des  gentilshommes  du 
voifinage ,  au  diftriâ  de  la  paroille  de  St.  Loup  , 
fur  la  rivière  de  Dchunc  ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Beaune  , 
&  2.  &  demie  N.  de  Chàlon.  Elle  vaut  à  l'abbé 
eommendataire  environ  17.  mille  livres  de  rente. 
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La  taxe  en  Cour  de  Rome  n'eft  que  de  320.  florins. 
Le  pays  des  environs  eft  également  fertile  ôc 
agréable. 

MAISIERES ,  en  Picardie ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Montdidier.  On  y  compte  1 39.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Moreuil ,  3.  N.  de  Mont- 
didier ,  6c  autant  S.  S.  E.  de  Corbie. 

MAISIERES,  en  Franche-Comté,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 

MAISIERES,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Poligny.  On  n'y  compte  que  14.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau,  à  quelque  diftance 
N.  O.  de  Château-Chalon. 

MAISIERES ,  en  Champagne  &  dans  d'autre! 
provinces.  Voye\  Maizieres. 

MAISLAY,  paroifle  &  châtellenie,  dans  le  Mai- 
ne, diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours ,  éleâion  de  Laval.  On  y  compte 
2j  j.  feux.  Cette  paroille  cft  fur  une  petite  rivière, 
à  4. 1.  S.  E.  de  Laval. 

MAISNIERES  ,  en  Picardie  &  en  Normandie. 
Voye\  Mainieres. 

MA1SNIL,  dans  la  Flandre-Wallone,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  129. 
feux.  Cette  paroille  eft  en  pays  de  plaines  6c  fort 
abondant  en  grains. 

MAISNIL  les  Ruick,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  Se  recette  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  24.  feux  ôc  117.  perfonne*. 
Ce  village  eft  en  pays  de  grains. 

MAISNIL  le  Teneur ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris,  intendancé  de  Lille,  bailliage  6c  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  9.  feux  &  ny  perfonnes. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Ternoii'e  ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  d'Heuchin  ,  à 
2. 1.  N.  O.  de  St.  Pol ,  &  i  trois  quarts  de  lieue  N. 
E.  de  Blancy. 

MAISON  du  Roi.  On  comprend  fous  cette  déno- 
mination tous  les  officiers  de  bouche  ,  de  chambre, 
de  garderobe ,  &c.  qui  compolcnt  le  ménage  ou  la 
maifon  du  Roi.  A  l'armée  ,  on  appelle  la  M  a  if  on. 
du  Roi  ,  les  quatre  compagnies  des  gardes-du- 
corps  ;  les  gendarmes  de  la  garde-du-Roi ,  les  che- 
vaux-légers &  les  moufqticraires:on  y  a  joint  une 
compagnie  de  grenadiers-à-cheval.  Pr&toriaiii  mi' 
lites.  On  y  comprend  aufh  les  deux  régiments  de* 
gardes-françoifes ,  &  des  gardes-fuifles.  V.  For- 
ces de  la  France. 

Peu  de  gens  font  capables  de  fc  donner  la  peine 
de  connoitre  comme  il  iaut ,  la  m.iiïon  du  Roi.  On 
doit  rechercher  les  premiers  établiuemcnts  de  cha- 
que charge  ,  &  enfuitc  examiner  les  fondions  qui 
d'abord  leur  ont  été  attribuées,  ainli  que  celles  qui 
y  ont  été  ajoutées  depuis ,  ou  qui  en  ont  été  re- 
tranchées. 11  faut  auflï  examiner  quelle  eft  la  forme 
fuivant  laquelle  le  Roi  a  coutume  d'y  pourvoir  ; 
quel  eft  le  fermenr  auquel  l'officier  cft  tenu  ;  quel* 
font  le  nom  &  le  titre  fous  lefqucls  l'office  a  été 
inftitué  ;  quels  en  font  les  gages,  penfions  ,  livrai, 
fons,  &  généralement  tous  les  autres  droits,  tant 
anciens  que  nouveaux  qui  en  dépendent.  Ces  di- 
verfes  circonuanccs  font  toutes  eflentiellcs  pour 
décider  les  différends  qui  peuvent  naître  entre  ces 
officiers ;ôi  l'on  ne  peut  les  apprendre  fans  recourir 
aux  anciennes  chartes  ,  ou  aux  hiftoires ,  6c  plus 
particulièrement  aux  règlements  qui  ont  été  faits 
en  divers  temps  ,  pour  l'ordre  &  la  difciplinc  de 
la  maifon  du  Roi.  En  efiet  il  ne  fuffitoh  pa»  de 
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parcourir  1«  protocoles  pour  y  apprendre  les  diffé- 
rentes formules  des  provirions  que  Ton  a  accoutu- 
mé d'c<;>édicr  pour  ces  officiers  \  car  ces  exemples 
font  fouvent  fort  irréguliers ,  principalement  à 
caufe  «ju'ils  ont  pour  auteurs  des  perfonnes  qui 
ont  ipnoré  les  motifs  de  ces  divers  ufages  ,  &  qui 
fouvent  en  ont  fait  de  mauvaifes  applications.  11  ne 
fuîliroit  pas  non-plus  de  parcourir  l'état  de  la  Fran- 
ce ,  qui  s'imprime  de  temps  en  temps,  parce  qu'il 
ne  nous  apprend  rien  de  l'origine  ,  ni  du  progrès 
de  ces  différentes  charges ,  &  moins  encore  des 
motifs  des  démembrements  qui  ont  été  faits  de 
plnfieurs  charges  anciennes ,  pour  en  établir  de 
nouvelles.  On  fe  borne  ordinairement  dans  ces 
états  à  donner  des  liftes  exaltes  de  tous  les  noms 
&  qualités  des  officiers  exiftans,&  à  en  expliquer 
les  fondions  les  plus  ordinaires ,  fans  faire  voir 
que  celles  nouvellement  établies ,  font  fondées  fur 
la  ruine  des  anciennes ,  ou  du  moins  fur  les  di (trac- 
tions &  démembrements  qui  en  ont  été  faits. 

En  effet,  toutes  les  charges  de  la  maifon  du  Roi 
étoient  anciennement  de  (Impies  commiffions.C'eft 
a  caufe  de  cela  qu'il  n'y  avoit  aucun  officier  qui 
eût  des  provifions  fccllécs  du  grand  fecau.  Toutes 
les  charges,  tant  grandes  que  petites,  s'expédioient 
indillincternent  par  retenue  ;  elles  étoient  fccllécs 
feulement  fous  le  fccl  fecret  ,  qui  étoit  entre  les 
mains  du  grand-chambricr  ,  &  qui  palTa  depuis 
entre  les  mains  dn  fecrétaire  d'état  qui  a  le  dépar- 
tement de  la  maifon  du  Roi,  lequel  ayant  aujour- 
d'hui le  droit  d'expédier,  à  l'exclufion  de  tout  au- 
tre ,  les  provifions  des  officiers-domeftiques ,  & 
commcnçauxdu  Roi,  fait  en  cela  une  des  plus  écla- 
tantes fondions  qui  appartenoit  anciennement  au 
grand-chambrier. 

Les  changements  arrivés  dans  les  charges  de  la 
maifon  du  Roi ,  confident  en  et  qu'il  y  en  a  eu 
quelques-unes  qui  ont  été  créées  par  édit  en  titre 
d'office  formé  ,  &  font  ainfi  devenues  de  véritables 
offices.  Il  y  en  a  eu  d'autres  qui  font  reliées  (impies 
convniflîons  ,  telles  qu'elles  étoient  auparavant.  Il 
y  en  a  de  troiftetnes  établies  par  le  crédit  ou  par 
les  follkintions  de  quelques  particuliers,  qui  ont 
trouvé  le  moyen  de  fe  former  des  emplois ,  &  font 
an  quelque  forte  étrangers  à  la  maifon  du  Roi, 
dont  cependant  ils  fe  qualifient  officiers  ,  quoi- 
qu'ils ne  foient  proprement  ni  officiers  ni  commif- 
fionnaircs.  Il  a  fallu  en  conféquence  inventer  diffé- 
rentes formes  de  provifions ,  pour  diflinguer  ces 
différentes  efpeces  d'officiers ,  dont  la  maifon  du 
Roi  fe  trouve  compoféc. 

Il  y  a  donc  trois  différentes  fortes  de  charges  ; 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  auffi  des  provifions  de  trois 
différentes  fortes  :  la  première  eft  pour  ceux  qui 
font  véritablement  officiers ,  lefquels  font  pourvus 
par  lettres-patentes  intitulées  du  nom  du  Roi  ,  & 
fcellces  du  grand-fceau  pendant  fur  une  double 
queue.  La  féconde  eft  pour  ceux  qui  font  (Impies 
commifEonnaircs  ,  lefquels  font  pourvus  par  rete- 
nue ,  fcellée  fous  le  fccl  fecret  non-pendant,  mais 
appliqué  fur  le  parchemin  en  la  manière  ancienne 
pratiquée  dans  la  maifon  du  Roi.  La  troifleme  eft 
pour  ceux  qui  ont  des  emplois,  lefquels  font  pourvus 
par  (impie  brevet ,  fans  aucun  fceau ,  fit  confé- 
quemment  dans  la  forme  la  moins  authentique; car 
la  principale  autorité  de  l'acte  réfide  dans  le  fceau, 
qui  eft  la  marque  publique  de  l'intention  du  Roi , 
ainfî  que  de  l'aveu  qu'il  fait  du  commandement 
qu'il  a  donné  au  fecrétaire  d'état  qui  l'a  expédié. 

Outre  cela ,  on  remarque  dans  la  maifon  du  Roi 
trois  différentes  fortes  de  grands-officiers  ;  car  , 
oiqne  la  qualité  de  Grand  foit  commune  i  plu- 
urs ,  cela  ne  rend  nullement  commune  leur  digni- 
té ,  qui  eft  tout  autrement  confidérable  dans  ceux 
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qui  ont  été  nouvellement  établis  fous  ce  titre.  Sur 
ce  fondement  ,  il  faut  ditiinguer  trois  diveries 
clalîcs  de  grands-officiers.  La  première  cil  de  ceux 
qui  font  grands  par  leur  nature,  en  ce  que  la  dignité 
d'officiers  de  la  couronne  fe  trouve  réunie  en  leur 
pcri'onnc  avec  cel  c  d'officiers  de  la  maifon  du 
Roi  ;  d'où  il  reluire  que  leur  pouvoir  &  leur  jurif- 
diftion  s'étendent  fur  d'autres  officiers,  qui  portent 
le  titre  de  grand.  Ils  peuvent  confequemment  être 
appellés  les  grands  des  grands ,  &  être  encore  dis- 
tingués par  l'honneur  qu'ils  ont  d'être  traités  par  le 
Roi  du  titre  de  coulîn  ,  en  vertu  de  leur  feul  office. 
La  féconde  clalfc  eft  de  ceux  qui  font  grands  par 
accident ,  en  ce  qu'il  a  plu  au  Roi  de  démembrer 
une  petite  portion  de  la  grandeur  des  anciens,  pour 
former  un  nouvel  office  -,  lequel ,  quoique  grand 
par  l'honneur  qu'il  a  de  prêter  fon  ferment  entre 
les  mains  du  Roi ,  comme  font  les  anciens  grands, 
&  même  de  recevoir  Tordre  immédiatement  de  Sa 
Majeiié  ,  elt  néanmoins  toujours  fort  inférieur  i 
l'office  dont  il  a  été  diftrait ,  parce  qu'il  n'y  a  nul 
officier  nouvellement  établi,  (bus  le  titre  de  grand, 
qui  foit  officier  de  la  couronne  ,  ni  qui  foit  traité 
par  le  Roi  du  titre  de  Coujîn  ,  en  vertu  de  fon  feul 
office.  La  troisième  claffe  eft  de  ceux  qui  prêtent 
encore  leur  ferment  entre  les  mains  des  grands- 
officiers  ,  de  l'office  defquels  ils  ont  été  démem- 
bres ,  6j  qui  font  par  eux  inflallés  en  poffeffion  de 
leurs  charges  ;  enforte  qu'ils  font  demeurés  fou» 
leur  fubordination  ,  &  n'ont,  à  proprement  parler, 
d'autre  véritable  grandeur  que  celle  de  leur  nom. 

Si  l'on  conlidcrc  enfin  les  officiers  de  la  maifon 
du  Roi  en  nom  collectif  &  par  rapport  aux  motifs  de 
leur  inilitution  ,  on  trouvera  qu'ils  feront  encore 
de  trois  fortes.  Les  premiers  &  les  plus  grands 
font  inftitués  uniquement  pour  la  dignité  ,  la  pa- 
rade tk  la  pompe  de  la  royauté  ;  ceux-là  font  pro- 
prement honoraires  &  ne  fervent  que  dans  les 
grandes  cérémonies  fil  occasions  extraordinaires. 
Les  féconds  font  inftitués  pour  le  fervice  du  Roi  t 
à  qui  ils  le  rendent  perfonnellcmcot ,  &  comme  re- 
préfentans  les  grands-officiers  leurs  Supérieurs  , 
qui  leur  détaillent  leurs  moindres  fonctions  :  Se. 
ceux-11  font  proprement  les  ordinaires.  Les  rroilîe- 
ir.es  font  ceux  qui  font  inftitués  pour  les  allions 
purement  ferviles  ,  &  qui  n'ont  aucunes  dignités  , 
étant  employés  uniquement  pour  la  néccfl.té. 

D'après  ce  détail  ,  il  paroit  que  les  offices  de 
la  maifon  du  Roi  font  d'une  nature  bien  différente 
de  ceux  que  nous  appelions  ordinairement  office* 
royaux  ;  car  le  moindre  office  royal  fuppofc  un 
édit  de  création.  Au-contrairc  dans  la  maifon  de 
Sa  Majefté ,  il  y  a  très-peu  d'offices  créés  par  édit. 
Il  y  en  a  même  plufîeurs  auxquels  le  Roi  a  attribué 
le  titre  de  Grand  ,  qui  n'ont  d'autre  conftitution 
qu'un  (îrnple  brevet.  Il  y  en  a  d'autres  ,  quoique 
Subalternes  &  inférieurs  à  ceux  établis  par  des 
brevets  ,  qui  font  créés  par  des  édits.  Ces  établif- 
icments  11  irréguliers  &  ordinairement  peu  connus 
de  ceux  qui  font  chargés  d'expédier  les  provifions 
de  ces  divers  offices ,  ont  produit  une  autre  forte 
d'irrégularité  dans  les  proviflons  ,  en  ce  qu'il  a 
fouvent  été  donné  des  lettres-patentes  a  ceux  qui 
ne  doivent  avoir  que  des  retenues  ,  ôc  qu'au  con- 
traire il  a  été  donné  des  retenues  à  ceux  qui  au- 
roient  dû  avoir  des  lettres  fccllécs  du  grand-fceau. 
Ces  divers  abus  fe  font  fouvent  gliffes  dans  le 
fecrétariat ,  par  Finfuffifance  des  perfonnes  em- 
ployées ,  qui  n'avoient  gueres  d'autres  talents  que 
celui  de  lire  dans  leurs  protocoles  ;  mais  ils  ont 
infenfiblcment  cclfé  par  l'attention  fcrupuleufe  que 
le  miniftere  y  a  apportée. 

11  nous  refteroit  à  parler  en  particulier  de  cha- 
que office  de  la  raatfbn  du  Roi  ;  mais  un  pareil 
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détail  groflîroit  trop  cet  article  ;  ce  qui  nous  dé- 
termine à  le  divifer  &  à  renvoyer  à  l'article  diftinû 
de  chaque  office. 

MAISON  d'Aiguify  (la)  ,  dan*  le  Beauvoifis , 
ait  gouvernement-général  de  l'iAe-de-Francc ,  dio- 
cefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Pari* ,  élection  de  Compicgne.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  effectivement  qu'une 
fimpie  maifon  affouagée ,  à  une  petite  lieue  O. 
N.  O.  de  Compiegnc. 

MAISON  d'Ardetme  (la) ,  dans  le  Pays-Meflin 
diocefe  de  Strasbourg ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiâion  &  fubdélégation  de  Phaltz- 
bourg, recette  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une  lïmplc 
chaumière ,  qui  porte  le  nom  de  celui  qui  l'a 
batic  \  clic  dépend  du  village  de  Dann  ,  &  cft  à 
une  demi-lieue  de  Phaltzbourg. 

MAISON  d'Aymond  (la),  en  Picardie,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
élcdîion  de  Dourlens ,  doyenné  de  St.  Riquicr.  On 
n'y  compte  aufli  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  de 
m  Orne  qu'une  (impie  maifon  affouagée. 

MAISON  Baude ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  13.  feux.  Ce 
village  eft  en  mauvais  pays  de  landes  &  de  bruyè- 
res ,  &  où  il  ne  croit  que  de  menus  grains. 

MAISON  Blanche  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
élection  ,  bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  village  cil  finie  en  pays  de  plaines  Si 
fort  agréable  ,  à  quelque  diltancc  de  la  rive  droite 
de  la  Saône  ,  vis-a-vis  de  Toifey  en  Dombes  , 
près  des  confins  du  Bcaujolois ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de 
M  jcon. 

MAISON  Blanche  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar  le-Duc. 
Ce  n'eft  qu'une  cenfe  de  la  communauté  de  Moi- 
gnéville. 

MAISON  du  Bois ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfancon  , 
bailliage  &  recette  de  Pontarlier,  Val  de  Snu- 
geois.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  fur 
le  Doubs  ,  à  2 . 1.  de  Pontarlier. 

MAISON  du  Bois ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
ions  ,  élection  de  Guife.  On  n'y  compte  que  7. 
feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimpie  hameau ,  a  quelque 
diftanec  N.  de  Guife. 

MAISON*  du  Bois  (la)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  Dijon ,  parlement  &  intendance  de 
Bcfancon ,  bailliage  Si  recette  de  Gray.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Saonc  ,  à  quelque  diltancc  O.  de  Gray. 

MAISON  du  Bois  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'eft  qu'une 
fimpie  cenfe  de  la  communauté  d'Eifcgney. 

MAISON  de  Breaux  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Chalons ,  parlement  de  Paris  , 
élcâion  de  Vitry-le-François.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  cenfe  à  quelque  dif- 
tance  de  la  Marne. 

MAISON  en  Champagne  ,  «dans  la  province  de 
Champagne  ,  diocefe  &  intendance  de  Chilons , 
parlement  de  Paris.,  élcftion  de  Vitrylc-François. 
On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  cft  à  une  iieue 
&  demie  O.  N.  O.  de  Vitry. 

MAISON  des  Champs  (la) ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons ,  élection  de  Bar-fur-Aubc.  On 
y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plai- 
nes &  affez  fertile. 
Tome  m 
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MAISON  de  la  Claire  (la)  ,  dans  le  Pays. 
Meflin  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  Si  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdidtion  de  Rcthcl  -Mazarin, 
fubdélégation  &  recette  de  Sédan.  Elle  eft  fituée 
fur  un  niilTcau ,  à  un  quart  de  lieue  du  village  de 
Boficval ,  dont  elle  dépend.  On  émoud  dans  ce 
lieu  -les  forces  pour  tondre  les  draps. 

MAISON  de  Corholieu  (la)  ,  dans  le  Beauvoifis, 
au  gouvernement-général  de  l'IMe-dc-France ,  dio- 
cefe de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élcâion  de  Compicgne.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu  ,  Si  ce  n'eft  qu'une  fimpie  cenfe  , 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Compiegne  , 
entre  Coudun  &  Venelle. 

MAISON  Dieu ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  ij.  feux, 
y  compris  ceux  de  Villerotte.  Ce  village  cft  1  3. 1. 
E.  N.  E.  d'Avalon. 

MAISON  Dieu ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Be  lançon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  66.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  la  paroiffe  de  Lofne  ,  à  une  pe- 
tite diltancc  S.  E.  de  St.  Jean-de-Lofne. 

MAISON  Dieu  ,  dans  le  VcndÔmois  &  en  Ni- 
vernois.  Voye\  Bethléem  &  Vendôme. 

MAISON  en  Longue-Salle  ,cn  Nivernois  ,  dio- 
cefe Si  élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  en  pays  de  plaines  &  fur  la 
rivière  d'Alainc. 

MAISON  Maugis  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  éleâion  &  chatellenie  de  Mortagne.  On 
y  compte  53.  feux.  Cette  paroilfe  eft  a  la  rive 
gauche  de  l'Huigne  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Mortagne. 
Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Nicolas  ,  Si  la  cure 
cft  à  la  préfentation  de  l'abbaye  de  St.  Evroul  , 
à  qui  Géofroi  III.  comte  du  Perche  ,  la  donna. 

La  terre  &  feigneurie  de  Maifon-Maugis  étoit 
une  des  quatre  anciennes  châtcllenics  du  Perche  : 
les  comtes  du  Perche  y  faifoient  affez  fouvent  leur 
féjour ,  Si  l'on  voit  encore  fur  une  efpecc  de 
tertre  ,  des  ruines  de  leur  château.  On  croit  que 
le  comte  Géofroi  III.  y  avoit  fondé  un  prieuré , 
qu'il  donna  à  l'abbaye  de  St.  Evroul  j  mais  on 
ignore  quand  les  moines  s'en  retirèrent.  Cette 
terre  eut  long-temps  les  mêmes  feigneurs  qui 
l'étoicnt  auffi  de  Mortagne.  St.  Louis  ,  qui  pof- 
fédoit  la  meilleure  partie  du  Perche ,  depuis  la 
mort  de  Guillaume  ,  évfiquc  de  Châtons ,  dernier 
comte  du  Perche ,  céda  ,  par  tran faction  de  l'art 
1*57.  la  feigneurie  de  Maifon  •  Maugis  ,  ainfi 
que  d'autres  terres  ,  jufqu'à  la  concurrence  de 
300.  liv.  dé  revenu  ,  à  Jacques  ,  feigneur  de 
Chàteau-Gontier  ,  qui  formoit  des  prétentions  fur 
une  partie  du  Perche.  Ménage  ,  Duchêne  ,  ainfi 
que  pluiicurs  autres  qui  ont  parlé  de  ce  feigneur 
de  Château-Gontier  ,  prétendent  qu'il  ne  lai  (Ta 
qu'un  fils ,  Renaud  VIII.  mort  peu  de  temps 
apris  fon  pere  ,  fans  poilérité  ,  &  deux  filles  , 
l'une  nommée  Emette  ,  mariée  à  Géofroi ,  fei- 
gneur de  la  Guerche  &  de  Pouancc  ,  &  Philippe , 
dame  de  Hérouville.  Cependant  M.  Odolcnt-Def- 
noz  a  découvert  récemment  une  Alix  de  Chatcau- 
Gonticr ,  qui  devrait  être  fille  de  Jacques  ,  ou  du 
moins  fa  petite  fille.  Celle-ci  porta  la  terre  de 
Maifon-Maugis  1  Gilbert  de  Prulcy,  chevalier, 
fon  mari-  L'an  1305.  elle  donna  huit  livres  de 
rente  fur  la  prévôté  de  Maifon-Maugis  ,  pour  aider 
à  la  fondation  d'une  chapelle  dans  l'églife  de  St. 
Eloi  ,  proche  Mortagne.  Dans  la  fuite  ,  la  fei- 
gneurie de  Maifon-Maugis  pafia  fucceffivement 
dans  les  maifons  du  Crochet  &  de  Fontenay.  Le 
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dernier  feigneur  de  Maifon-Maugis  n'a  laifle  qu'une 
fille  ,  mariée  à  N.  de  Pcrrochel ,  feigneur  de 
Mora inville ,  ancien  officier  aux  gardes-françoifes. 

MAISON  de  Normandie  (la)  ,  dans  le  Beau- 
voifis  ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris ,  éleâion  de  Compiegne.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une 
(impie  cenfe  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Com- 
piegne. 

MAISON  Ponthieu  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Oourlens ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  y 
compte  132-  feux.  Cette  paroi  Ile  eft  a  4. 1.  O.de 
Dourlens  ,  de  autant  N.  E.  d'Abbeville. 

MAISON  Roland  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dourlens ,  doyenné  de  St.  Riquier.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  E.  N.  E. 
d'Abbeville  ,  &  4.  S.  O.  de  Dourlens. 

MAISON  Rouge  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Provins.  On  y  compte  je.feux. 
Ce  village  elt  à  1. 1.  O.  de  Provins ,  &  fur  la  route 
de  Melun. 

MAISON  Rouge  (la) ,  dans  le  Pays-Meflîn  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  , 
fubdélégation  &  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'un 
(impie  cabaret  de  la  paroiife  de  Woipy  ,  à  une 
demi-lieue  de  Metz  ,  de  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Thionville. 

MAISON  Rouge  (la)  ,  cenfe  près  du  village  de 
St.  Quirin  ,  dont  elle  dépend ,  dans  le  Pays- 
Mcflin  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiâion  de  recette  de  Vie ,  fubdéléga- 
tion de  Sarre  bourg.  Elle  eft  à  4. 1.  de  Sarrebourg. 

MAISON  Rouge  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  , 
intendance  de  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  40.  feux. 

MAISON  des  Sept-Voyes  ,  dans  le  Beauvoifîs , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe de  Beauvais  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Compiegne.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu ,  $t  ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe  , 
au-deflbus  de  la  paroifle  de  Mouchy  ,  à  une  lieue 
N.  O.  de  Compiegne. 

MAISON  de  St.  Comil  (la)  ,  dans  le  Beau- 
voifîs ,  au  gouvernement  •  général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Paris  ,  éleâion  de  Compiegne-  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  de  ce  n'eft  aufti  qu'une 
cenfe. 

MAISON  en  Val  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-lc-Duc.  Ce  n'eft 
qu'une  (impie  cenfe  de  la  communauté  de  Noyers, 
près  des  confins  de  la  Champagne. 

MAISON  en  Vaux  (la)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ,  recette  de  prévôté  de  Vcfoul.  Ce  n'eft 
aufli  qu'une  cenfe  ,  (huée  en  pays  montagneux  , 
mais  fertile  en  pâturages. 

MAISON  Tticrs  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  inten- 
dance de  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
arrondiflement  de  St.  Loup.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  S.  O.  d'Airvault , 
de  8.  N.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft  très-abon- 
dant. 

MAISONCELLE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  St.  Pol.  'On  y  compte  18.  feux  de  140.  perfon- 
nés.  Cette  paroifle  eft  à  {.  1.  N.  O.  de  St.  Pol. 

MAISONCELLE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
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énéral  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
&  éleâion  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  a  a.  1.  N.  N.  E.  de  Beauvais. 

MAISONCELLE  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Rozoy.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  de 
Crécy ,  de  a.  de  demie  S.  E.  de  Meaux.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois. 

MAISONCELLE  ,  dans  la  Brie-Champenoife  T 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  intendance  de 
Paris ,  éleâion  de  Provins.  On  y  compte  10.  feux. 

MAISONCELLE  ,  dans  le  Câtinois-François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  35. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plaines  ,  entre  les 
villes  de  Nemours  oc  de  Châtcaulandon  ,  à  i.l.  S. 
O.  de  la  première. 

MAISONCELLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Meufc  ,  &  près  des  confins  de  la 
Lorraine. 

MAISONCELLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chalons.  On  y  compte  18.  feux. 

MAISONCELLES,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de 
Condé  ,  ou  plutôt  du  bailliage  de  Tinchebray. 
On  y  compte  176.  feux.  Cett*  parouTe  eft  entre 
Vire  de  Tinchebray  ,  entre  les  petites  rivières  de 
Landes  dt  de  Maifoncelles  ,  qui  ont  leurs  fources 
à  la  bute  de  Brimbale  ,  au  diftriâ  de  St.  Sau- 
veur-de-Chaulieu.  On  la  diftingue  par  le  furnom 
de  la  Jourdan.  Son  terroir  eft  maiçre  ,  couvert 
en  grande  partie  de  genêts  de  de  vignons  ,  de  il 
eft  très-pierreux  du  côté  de  Vire }  àe  forte  qn'il 
n'y  en  a  gueres  que  la  troifleme  partie  qui  foit 
propre  au  labour  ,  le  refte  de  cette  contrée  étant 
couvert  de  bois  &  de  bruyères.  On  y  voit  fur  ln 
furface  de  la  terra  ,  des  pierres  d'une  grofTeur 
prodigieufe  ,  celle  fur-tout  appellée  la  Roche  de 
St.  Arnaud  ,  mérite  l'attention  des  curieux.  Guil- 
laume -  Hypolke  de  Boefne.cte-Campfort ,  écuyer, 
peniionnaire  du  Roi ,  eft  feigneur  -  honoraire  de 
cette  paroifle. 

MAISONCELLES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  éleâion  de  Montdidicr.  On  y  compte  1 1  c. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie  S. 
O.  de  Breteuil ,  de  j.  O.  S.  O.  'de  Montdidicr. 

MAISONCELLES ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  éleâion  de  Château-du-Loir.  On  y  compte 
$9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  route  du  Man» 
a  Vendôme  ,  à  5. 1.  N.  N.  E.  de  Châtcau-du-Loir. 

MAISONCELLES,  en  Anjou,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  105.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  Laval  de  Château-Gontier  ,  à 
4.  1.  N.  N.  E.  de  cette  dernière  ville. 

MAISONCELLES  fur  Adjon  ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  éleâion  de  Caen*,  fergenterie  d'F.- 
vrecy.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  de  demie  N.  E.  d'Aulnay ,  6.  S.  E.  de 
Bayeux ,  de  4.  S.  O.  de  Caen.  Jean-Pierre  Achard, 
écuyer  ,  feigneur  de  patron  de  Vafcongne  &  Mai- 
foncelles ,  préfente  à  la  cure.  Il  y  a  pour  lui  dans 
cette  paroifle  ,  deux  fiefs  ,  Maifoncelles  de  les 
Granges.  Ce  dernier  relevé  du  Roi ,  de  a  jurif- 
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diction  do  plaids  ,  gaiges ,  pièges ,  avec  hommet-te- 
nans,&  va/faux  tant  à  Maifoncelles,qu'à  St.Aignan- 
le- Malherbe  ,  qui  en  cft  à  une  lieue  de  diftance. 
La  petite  rivière  d'Adjon  arrofe  ce  diflrict. 

MA1SONCELLES  Pellevé  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  in. 
tendance  &  élection  de  Caen  ,  fergenterie  de 
Villert.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pareille  eft 
à  une  demi-licue  S.  S.  O.  de  Villers ,  à  5. 1.  & 
demie  S.  E.  Bayeux  ,  &  autant  S.  O.de  Caen.  Elle 
tire  fon  nom  de  Richard  Pellevé  ou  Pellevey  , 
fon  feigneur  ,  qui  ligna  comme  témoin  vert  Tan 
il 80.  à  un  Vifa  de  Henri  II.  évéque  de  Bayeux 
pour  la  cure  de  Longvillcrs  ,  fur  la  présentation 
de  Robert  &  de  Raoul  de  Longvillers.  La  fei- 
gneurie  appartient  actuellement  (  en  1 766.  )  à 
Pierre  -  Conflantin  le  vicomte  de  Blangi  ,  che- 
valier ,  feigneur-patron  &  haut-jufticier  de  Villers- 
Bocage  ,  colonel  du  régiment  de  la  Couronne ,  in- 
fanterie ,  depuis  1761. 

MAISONCELLES  St.  Denis ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleôion  de  Vire  ,  fergenterie 
du  Tourneur.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roiflic  cil  fi  ruée  fur  la  petite  rivière  de  Souleu- 
vre ,  a  3.  I.  N.  N.  E.  de  Vire.  La  feigneurie  appar- 
tient actuellement  (en  1766.)  â  Jean-Baptiftc  du 
Jlamel ,  écuyer  &  patron-honoraire  de  St.  Denis  de 
Maifoncelles,  neveu  &  filleul  du  célèbre  Jcan-Bap- 
tifte  du  Hamel ,  prieur  de  St.  Lambert  ,  ancien 
fecrétaire  de  l'académie  des  feiences  de  Paris  , 
l'un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  liecle  ,  dé- 
cédé a  Paris  le  6.  août  1706. 

MAISON  Feyne  ou  Foyne  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  parotlTe  eft  en  pays  de 
plaines  &  peu  fertile. 

MA1SONNAIS",  en  Berry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St. 
Amand.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  3.  1.  E.  N.  E.  de  la  Châtre,  4.  S.  O.  de 
Su  Amand.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

MAISON  NAIS,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Confolans.  On  y  compte  363. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  les  confins  de  l'Angou- 
mois  ,  à  ».  1.  &  demie  S.  O.  de  Rochechouart. 

MAISONNAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleôion 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  107.  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Chail.  Cette  pareille  eft  a  5. 1.  S. 
S.  E.  de  St.  Maixant,  &  autant  N.  O.  de  Civray. 

MAISONNETTE,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  oc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornant.  On  n'y  compte  que  it.  feux, 
«Te  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  en  pays 
aflez  montagneux. 

MAISONN1SSE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  {4. 
feux.  Cette  paroille  eft  en  pays  de  montagnes  & 
de  rochers  ,  couvert  de  bois  &  fort  froid.  Il  y  a 
une  commanderie  de  Tordre  de  Malte  &  de  la 
langue  d'Auvergnc,&  dont  le  revenu  eft  de  4  $00.  liv. 

MAISONS  ,  dans  le  Pays-Chamain  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroille  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  J.  L  E.  S.  E. 
de  Chartres. 

MAISONS ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langret, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
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village  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Bar^ 
fur-Aube. 

MAISONS  ,  en  Normandie ,  diocefe  4  élec- 
tion de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  87. 
feux.  Cette  paroille  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Bayeux ,  &  à  trois  quarts  de  lieue  S.  de  Port-cn- 
Beflin.  C'eft-la  que  viennent  fe  perdre  dans  la 
fameufe  folle  du  Foucy  ,  les  rivières  d'Aure  & 
de  Drome ,  au  moment  de  leur  jonction.  Ce  gou- 
tte ,  de  la  forme  d'un  grand  b.aifin  ,  à  caufe  des 
montagnes  qui  l'environnent  au  nord  &  au  cou- 
chant ,  eft  précédé  de  plu  [leurs  autres  petits  go  fi- 
fres de  la  grandeur  d'un  fceau.  De-là  ces  rivières 
coulent  fous  terre  j  une  partie  renaît  fur  le  fable 
à  Port  ,  &  fe  mêle  enfuite  avec  les  eaux  de  la 
mer.  L'autre  partie  reparaît  vers  Eftreham  ,  & 
forme  la  rivière  qui  va  fe  perdre  dans  la  baye 
d'Ifigny ,  &  porte  le  nom  d'Aure  &  quelquefois 
celui  de  Dromc.  La  paroi  (Te  dont  il  s'agit ,  cft 
fituée  au  pied  du  Mont  d'Ecurcs ,  nommé  auifi 
dans  d'anciens  titres  Mont  -  Cauvin  (  Mons  Cal- 
vinus').  Mais  qu'étoit-cc  que  ce  vieux  château 
que  Robert  Ccnalis,évêque  d'Avranches,  dit  avoir 
vu  de  fon  temps  au  haut  de  cette  montagne  ?  Cui  t 
dit-il  jfupereminet  Thermenfe  Caflrum  ,  apud  Do- 
muncularum  parœchiam  ,  vulgà  ,  Maifons.  De  rt 
gallic.  lib.  1.  par.  4.  p.  ïtf.fol.  verf. 

La  terre  ,  féigneurie  de  fief  de  Maifons  ,  au 
diocefe  de  Bayeux  ,  fut  unie  à  d'autres  fiefs  ,  & 
érigée  en  marquifat  ,  fous  la  dénomination  de 
Be\ons  -  Maifons ,  par  lettres-patentes  du  Roi  don- 
nées à  Verfaillcs  en  1736.  enrégiftrées  au  parle- 
ment &  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  , 
en  faveur  de  Gabriel  Ba\in-de  -Bedons  ,  brigadier 
des  armées  du  Roi ,  fils  du  maréchal  de  ce  nom. 
11  tenoit  cette  terre  du  chef  de  fa  femme ,  Anne 
Benard-de-Mnifons ,  mariée  le  8.  novembre  17*3. 
fille  de  François  Bcnard  ,  chevalier ,  feigneur  & 
patron  de  Maifons  ,  de  Damigny-Bcnard  ,  de  Hu- 
pin,  châtelain  de  Neuville  &  d'Amaye ,  conseiller  , 
maitre-d'hôtel  du  Roi ,  ancien  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Noailjes-Duc  ,  6c  de  Maric- 
Magdeleine-Sabine  de  la  Quicze.  De  ce  mariage 
eft  venu  ,  entr'autres  enfants  ,  Jacques  -  Gabriel 
Bazin  ,  marquis  de  Bezons  ,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  Roi,  allié  le  «8.  feptembre  1751. 
a  Marie  de  Briqueville-de.h-Lu^erne. 

MAISONS  du  Bois  (les)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  n'y  compte 
que  3.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  à 
3.  ou  4.  I.  S.  E.  de  Poligny. 

MAISONS  Us  ChaouTccs  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chatons  ,  élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroille  eft  à  4.  1.  S.  O. 
de  Bar-fur-Seine. 

MAISONS  le\  Ckarenton ,  dans  l'Ifle-de-France, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  quelque  diftance 
S.  de  Charenton. 

MAISONS  du  Mefnil-Laurent  ,  en  Picardie  , 
diocefe  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoilTons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fertile ,  à  l'ex- 
ception des  pâturages. 

MAISONS  du  Mont-Dieu  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte  1 8. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  &r        '  '  a' 
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de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffbns ,  élcâion  de  Guifc.  On  n'y  compte  que 
a.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau,  en  pays 
de  pâturages. 

MAISONS  de  la  Perufe  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons ,  éleâion  de  Rcthcl.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  oh  il  ne 
croit  gueres  que  de  menus  grains. 

MAISONS  les  Poiffy ,  dans  l'Iflc-de-Fmnce  , 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement ,  intendance  Si 
éleâion  de  Paris.  On  y  compte  191.  feux.  Cette 
paroille  cil  fituée  pris  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  vis-à-vis  de  Sartrouvillc  ,  à  l'extrémité  de 
la  forêt  de  St.  Germain  ,  à  une  lieue  &  tiers  N.  E. 
de  la  ville  de  ce  nom. 

La  terre  &  feigneurie  de  Maifons~lt\-PoiJ[y , 
auprès  de  St.  Germain-cn-Laye  ,  étoit  poflédée 
dans  le  quinzième  fiecle  par  Jean  de  Longucil , 
préfident  au  parlement  de  Paris  en  1418.  De  lui 
defeendoit  au  feptieme  degré  René  de  Longucil , 
fécond  préfident  du  parlement  de  Paris  ,  iurin- 
tendant  des  finances  &  miniftre  d'état ,  en  faveur 
duquel  la  feigneurie  de  Maifons  fut  érigée  en  mar- 
quifat  par  lettres  d'avril  i6$8.  rcgiiirées  an  par- 
lement le  7.  février  &  en  la  chambre  des  comptes 
le  18.  avril  16J9.  Sa  poftérité  mafeuline  ,  s'étant 
éteinte  en  173...  le  marquifat  de  Maifons  échut 
au  marquis  de  Soyecourt ,  iflu  de  Magdeleine  de 
Longucil ,  fille  de  René ,  &  mariée  a  Antoine- 
Maximilicn  de  BelUfouriere. 

MAISONS  du  Tillois  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns  ,  éleâion  de  Guife.  On  n'y  compte  que 
trois  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  en 
pays  peu  fertile. 

MAISONS  (Trois), en  Champagne  ,  diocefe  oc 
éleôion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chàlons.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  $.  1.  N.  O.  de  Troyes ,  Si  fur  la 
route  de  Nogcnt-fur-Scinc. 

MA1S0Z ,  en  Franche-Comté , diocefe,  terre  Si 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  Si  intendance 
de  Bcfancon.  On  y  compte  sa.  feux.  Ce  village 
eft  prés  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  j.  1.  N.  O. 
de  St.  Claude. 

MAISSEMY,  en  Picardie  ,  diocefe  deNoyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  quelque  dittance  N.  E.  de  Vermand, 
&  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  St.  Quentin. 

MA1SSES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  Si  intendance  de  Paris, 
élection  d'Eftampes.  On  y  compte  149.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Juinc  ,  à  3.  I.  E.  S.  E.  d'Eftampes. 

MAISTRY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux.  Voye\  Mcftry. 

MAISY  ou  Mefy  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Si 
éleâion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenteric  des  Vays.  On  y 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  l'O- 
céan ,  à  a.  1.  N.  N.  E.  d'Ifigny ,  &  7.  N.  O.  de 
Bayeux.  Il  en  dépend  un  petit  bourg  d'environ  a  j. 
feux ,  avec  deux  grofles  fermes  j  il  y  a  de  très- 
belles  halles  avec  un  marché  ,  qui  fc  tient  le 
famedi.  On  y  vendoit  autrefois  toutes  fortes  de 
marchandifes ,  mais  aujourd'hui  on  n'y  vend  plus 
que  de  la  viande.  Son  territoire  eftdivifé  en  prairies 
de  grand  rapport  &  en  cinq  campagnes  toutes 
des  plus  fertiles.  Au  bord  de  la  mer  font  quatre 
cu"ww.  mstifons  fur  Maify  ,  qui  compofent 
8.  ou  9.  feux,  a  ;./ «étoffe  ,  paroifle 
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Dune  ,  Si  elles  font  toutes  habitées  par  det 
pêcheurs.  C'cft  que  l'on  vient  d'Ifigny ,  prendre 
ces  excellons  moules  ,  que  l'on  envoie  à  Rouen 
Si  dans  toute  la  province  de  Normandie.  La  pa- 
roifle de  Maify  eft  ancienne  ,  Si  il  en  eft  fait 
mention  dans  la  chronique  de  Normandie  ,pag.  41. 
fol.  verf.  fous  l'année  946.  Sa  jurifdiâion  ,  quoi- 
qu'enclavée  dans  la  vicomté  de  Bayeux  ,  fait 
cependant  membre  de  celle  de  Varenguebec  ,  qui 
eft  dans  les  enclaves  du  bailliage  de  Cotentin. 
La  feigneurie  de  Maify  a  appartenu  à  Bertrand 
du  Guefclin ,  connétable  de  France.  »  Madame  la 
»  connétable,  dit  un  mémoire  du  temps,  étant  de 
n  nouvel  venue  demourcr  à  Maefie ,  le  bailli  de 
»  Caen,  par  fon  mandement  du  xj.  avril  1377. 
»  &  les  commandeurs  de  la  ville  de  Bayeux ,  par 
»  leurs  lettres ,  ordonnèrent  de  lui  envoyer  de  la 
»  part  de  ladite  ville  deux  pipes  de  vin  de  Beaune  , 
»  &  demi-cent  de  cire  ouvrée  ,  &  c'eft  pour  lui 
»  recommander  ladite  ville.  lien  coula  7.  liv.  10.  C 
»  pour  la  peine  Si  falaire  des  voituriers  Se  de» 
»  harnois  qui  tranfportcrent  ce  préfent.  «  Jean-An- 
dré de  Bruny  ,  écuyer  ,  feigneur  ,  patron  & 
châtelain  de  Maify  ,  mort  en  176».  a  laiflé  deux 
fils  ,  dont  l'aîné  lui  a  fuccédé  dans  cette  terre. 

MAITRES  des  Requestis  ,  Libellorum  Suppli- 
cum  Magiftri.  Ce  font  des  magiftrats ,  dont  les 
fondions  ordinaires  confiftent  à  rapporter  les  re- 
quêtes 8t  inftanecs  ,  tant  au  confeil  d'état,  qu'an 
confcil-privé  ou  des  finances ,  Si  qui ,  outre  cela  , 
fervent  à  la  chancellerie ,  &  exercent  enfin  une 
jurifdiâion  aux  requêtes  de  l'hôtel. 

Selon  Joinville  ,  c'eft  au  règne  de  St.  Louis  , 
vers  l'année  1 169.  que  fe  doit  rapporter  l'inftita- 
tion  des  maîtres  des  requêtes:  ils  ne  furent  d'abord 
qu'au  nombre  de  trois  ,  ou  peut-être  même  de 
deux.  Dans  la  fuite ,  ce  nombre  augmenta  iucce£> 
fivement ,  &  par  l'édit  de  1751.  il  eft  fixé  au  nom- 
bre de  quatre-vingt.  Ils  font  diftribués  en  quatre 
quartiers  ,  Se  fervent  alternativement  de  fix  mois 
en  fix  mois  ;  fçavoir ,  trois  mois  aux  requêtes  de 
l'hôtel ,  &  trois  mois  au  confeil  du  Roi.  Le  chan- 
celier de  France  eft  leur  chef  au  confeil ,  Si  c'eft 
lui  qui  y  préfide  ;  mais  aux  requêtes  de  l'hôtel  , 
c'eft  le  doyen  des  maîtres  des  requêtes  qui  préfide 
le  premier  quartier,  Si  le  premier  mois  des  autres 
quartiers  -,  au  lieu  que  dans  ces  trois  quartiers  , 
c'eft  le  plus  ancien  des  maîtres  des  requêtes  de 
chaque  quartier  qui  prélide. 

Pour  parler  avec  ordre  de  la  fonction  des  maîtres 
des  requêtes ,  il  faut  les  confidérer  fous  deux  rap- 
ports ,  relativement  au  confeil ,  &  par  rapport  à 
la  jurifdiâion  qu'ils  exercent  aux  requêtes  de 
l'hôtel. 

La  pins  ancienne  Si  la  principale  fonction  des 
maîtres  des  requêtes  fut  de  recevoir  les  requêtes 
des  parties ,  de  les  préfenter  au  Roi ,  Si  d'en  faire 
le  rapport  à  Sa  Majcfté  ,  en  fon  confeil.  Ce  droit 
leur  a  été  confervé  par  l'article  33.  de  l'ordon- 
nance d'Orléans ,  qui  défend  aux  préfident»  6c 
confcillers  des  cours  &  autres  ,  de  rapporter  au- 
cune requête  au  confeil ,  voulant  que  ce  foit  les 
maîtres  des  requêtes ,  comme  étant  les  feuls  rap- 
porteurs au  confeil  devant  le  Roi ,  ou  devant  le 
chancelier. 

C'eft  auffi  prefque  toujours  du  nombre  des  maî- 
tres des  requêtes  que  font  tirés  les  Intendants 
employés  foit  aux  armées ,  foit  dans  les  provinces 
avec  la  qualité  de  commiflaires-départis  &  inten- 
dants de  juftice  ,  police  &  finances. 

En  qualité  d'intendants  ,  ils  préfident  dans  tous 
les  préfidiaux  des  généralités  oh  ils  font  départis. 
Ces  intendances  que  le  Roi  leur  donne  ,  font  des 
commifEons  qui  les  fubftituent  en  la  place  de 
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Sa  Majefté  ,  pour  faire  exécuter  fes  ordres ,  & 
obierver  la  jufticc  ,  la  police  ,  ainfi  que  les  règle- 
ments qui  concernent  les  finances.  En  cette  qua- 
lité d'intendants ,  les  maîtres  des  requêtes  repré- 
sentent donc  la  perfonne  du  Roi  dans  les  provinces 
oh  ils  font  employés.  C'elt  a  eux  qu'appartient  le 
pouvoir  de  maintenir  les  fujets  du  Roi  dans  l'obéif- 
lance ,  de  faire  exécuter  fes  ordres ,  Se  de  pour- 
voir au  bien ,  ainfi  qu'au  repos  public. 

Les  intendants  ont  ïuccédé  aux  MiJJi  Dominici , 
qui  étoient  des  commiffaires  envoyés  par  nos  Rois 
dans  les  provinces ,  avec  un  très-grand  pouvoir , 
a  l'effet  d'informer  de  la  conduite  des  comtes  & 
des  juges,  Se  de  juger, les  caufes  d'appel  dévolues 
au  Roi.  Ce  qui  n'eut  lieu  que  fous  la  deuxième 
race  de  nos  Rois.  Sous  la  troificme  race ,  le  pou- 
voir de  ces  commilfaires  fut  transféré  en  la  per- 
fonne des  baillis  Se  fénéchaux  ,  qui  depuis  furent 
chargés  de  juger  en  dernier  reffort,  jufqu'au  temps 
que  le  parlement  fut  rendu  fédentaire  par  Philippe- 
lc-Bel.  Infenfiblement  les  baillis  Se  fénéchaux  né- 
gligèrent leur  première  Se  peut-être  leur  principale 
fonction  ,  qui  étoit  de  vifiter  les  provinces.  On 
croit  que  cette  négligence  vint  ou  de  l'inftitutioh 
des  parlements  que  les  baillis  Se  fénéchaux  avoient 
pour  fupérieurs  ,  ou  des  divers  emplois  que  ceux- 
ci  avoient  auprès  de  la  perfonne  du  Roi  &  à  l'ar- 
mée. Quoi  qu'il  en  foit ,  les  maîtres  des  requêtes 
leur  fuccéderent ,  &  furent  envoyés  en  leur  place 
dans  les  provinces  ;  de  manière  qu'au  commence- 
ment ils  jugeoient  en  dernier  reffort  les  appella- 
tions des  ducs  Se  des  comtes ,  qui  auparavant  s'in» 
tc rjettoient  devant  le  Roi ,  ou  le  grand  duc  de 
France ,  le  maire  du  palais.  C'eft-delà  que  vint  la 
néceflité  qu'on  leur  impofa ,  de  vifiter  les  provin- 
ces ,  comme  il  eft  écrit  à  l'article  33.  de  l'ordon- 
nance d'Orléans  ,  qui  leur  enjoint  de  faire  les 
chevauchées  auxquelles  ils  font  obligés  ,  &  de 
mettre  entre  les  mains  du  chancelier,  les  procès- 
verbaux  de  tout  ce  qu'ils  feront  chacun  dans  les 
provinces  de  leur  département  :  leur  donnant  pou- 
voir de  recevoir  toutes  les  plaintes  des  perfonnes 
dans  les  lieux  qu'ils  vifiteront  ,  Se  de  les  inférer 
dans  leurs  proeùs-verbaux.  La  même  chofe  a  aulE 
été  ordonnée  par  les  ordonnances  de  Moulins  , 
art.  7.  &  de  Blois  ,  art.  209.  mais  plus  précisé- 
ment par  celle  de  Louis  XIII.  du  mois  de  jan- 
vier 1629.  Dans  l'article  $8.  de  cette  dernière 
ordonnance ,  il  cft  porté  que  les  maîtres  des  re- 
quêtes vifiteront  les  provinces  ,  fuivant  le  dépar- 
tement qui  fera  fait  tous  les  ans  par  le  chancelier 
ou  le  garde-des-fceaux  j  qu'ils  fe  tranfporteront 
dans  toutes  les  cours  de  parlements  ,  bailliages  & 
fcnéchauHées  -,  y  recevront  les  plaintes  des  fujets 
du  Roi ,  tant  fur  l'adminiiï ration  de  la  juftice , 
que  pour  raifon  des  levées  Se  imposions  exceffi- 
ves  ,  que  l'autorité  des  plus  forts  pourroit  faire 
tomber  fur  les  plus  foibles  $  voulant  que  ces  maî- 
tres des  requêtes  informent  d'office  de  tous  ces 
abus  &  malverfations  commifes  par  les  officiers- 
royaux  ,  St  autres  chofes  concernant  le  fervicc  du 
Roi ,  le  bien  public ,  ainfi  que  le  foulagement  du 
peuple  ;  Se  qu'ils  rapportent  le  tout  au  chancelier 
ou  au  garde-des-fceaux ,  pour  y  être  pourvu. 

Cette  même  ordonnance  du  mois  de  janvier  1619. 
art.  $8.  enjoint  aufli  aux  maîtres  des  requêtes , 
dans  la  vifite  qu'ils  font  des  provinces  ;  i°.  d'ob- 
ferver  le  traitement  qui  fe  fait  aux  fujets  du  Roi 
en  Fimpofition  ,  levée  Se  recette  des  tailles  , 
exemptions  Se  décharges  inducs  ;  i°.  de  fe  faire 
à  cette  fin  représenter  tous  rôles  ,  régi  lire  s ,  6c 
aclcs  que  befoin  fera.  Cette  même  ordonnance 
veut  encore  que  pour  réprimer  les  abus  &  con- 
traventions qu'ils  trouveront ,  leurs  jugements  & 
Tome  IV. 
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fentences  fur  ce  que  deiTus  foient  exécutoires  , 
nonobstant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques ,  6c  fans  préjudice  d'icclles  ,  dont  la  pour- 
fuite  fera  faite  aux  cours  ou  reffortiffent  les  lièges, 
dont  les  officiers  ou  autres  particuliers  feront  ap- 
pcllans.  Enfin  ,  cette  ordonnance  leur  enjoint  de 
s'informer  de  quelle  manière  les  bénéficiera  s'ac- 
quittent dans  leurs  provinces  de  l'accomplilfemcnt 
de  leurs  charges  &  offices. 

Les  maîtres  des  requêtes  envoyés  dans  les  pro- 
vinces, ont  pour  titre,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  la 
qualité  d'intendants  de  juftice ,  police  Se  finances. 
Comme  tels  ils  opinent ,  Se  prennent  place  dans 
tous  les  parlements  de  France ,  avant  les  confeil- 
lers  Se  préfidents.  Dans  tous  les  préfidiaux ,  bail- 
liages Se  fénéchauffées  par  00  ils  paffent ,  les  bail- 
lis ,  fénéchaux  &  préfidents  leur  cèdent  la  pre- 
mière place  ,  comme  à  leurs  fupérieurs.  Ils  tien- 
nent aufli  le  fecau  dans  les  chancelleries  de  tous 
les  parlements  du  royaume ,  oh  ils  vont ,  &  ils  ne 
rendent  compte  qu'au  Roi  Se  au  confeii  ,  de  ce 
qu'ils  font  pendant  leur  commiffion. 

Ces  détails  font  allez  connoltre  que  la  dignité 
de  maître  des  requêtes  a  toujours  reçu  de  grands 
honneurs  ,  tant  pour  le  droit  d'approcher  de  la 
perfonne  du  Roi ,  Se  de  Faflifter  en  fon  confeii , 
que  pour  les  grands  emplois  qui  de  tout  temps 
ont  été  donnés  aux  perfonnes  pourvues  de  ce» 
charges. 

Les  maîtres  des  requêtes  fervent  au  confeii 
d'état  privé  du  Roi  ,  ainfi  qu'à  la  diredion  des 
finances.  Ils  y  ont  voix  délibérative ,  y  rapportent 
les  affaires  dont  ils  font  chargés ,  &  lignent  les 
minutes  des  arrêts  rendus  à  leur  rapport. 

ils  fervent  auffi  à  la  grande  chancellerie  ,  oh  Us 
rapportent  les  lettres  en  règlement  de  juges  ,  les 
évocations  &  autres  lettres  de  juftice  ;  &  le  chan- 
celier leur  demande  leurs  avis  fur  les  rémilhons 
qui  lui  font  préfentées  au  fceau. 

Ils  font  du  corps  du  parlement ,  &  ont  féance 
à  la  grand'chambre ,  tant  aux  audiences  qu'aux 
confeils ,  après  les  préfidents  ,  Se  au-deffus  des 
confcillers  ;  mais  ils  n'y  peuvent  venir  qu'au  nom- 
bre de  quatre.  Quant  au  droit  d'induit ,  ils  l'ont 
tous  comme  les  préfidents  &  les  confcillers  du 
parlement. 

Par  édit  du  roi  Henri  IV.  du  11.  mars  15,99. 
ils  tiennent  le  petit  fceau  de  la  chancellerie  du 
parlement  de  Paris  ,  fuccefiivement  par  chacun 
mois  ,  fuivant  l'ordre  de  leur  réception  ;  Se  ils 
écoutent  les  rapports  que  leur  font  les  référendai- 
res, pour  l'admiflion  des  lettres  de  chancellerie 
qu'ils  veulent  faire  fceller. 

Les  maîtres  des  requêtes  ont ,  dans  l'enclos  du 
palais ,  une  jurifdiâion  appellée  les  Requêtes  de 
l'Hôtel.  Cette  jurifdiâion  eft  ou  ordinaire  ou 
extraordinaire.  Us  exercent  l'ordinaire  comme 
juges  inférieurs  du  parlement  ;  Se  en  cette  qualité 
ils  connoiffent  en  première  inftance,  par  un  droit 
d'attribution  particulière  à  eux  accordé ,  des  cau- 
fes des  princes  ,  de  celles  des  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  des  commençaux  de  la  maifon  du  Rot , 
Se  autres  perfonnes  qui  ont  droit  de  Commhtimus , 
tant  au  grand  qu'au  petit  fceau.  Cette  attribution, 
qui  leur  a  été  faite  par  les  anciennes  ordonnances , 
a  été  communiquée  dans  la  fuite  à  meflieurs  des 
requêtes  du  palais ,  enforte  que  les  maîtres  des 
requêtes  connoiffent  aujourd'hui  de  toutes  ces 
affaires  concurremment  avec  eux.  Ils  n'en  connoif- 
fent pas  en  dernier  reffort ,  mais  a  la  charge  de 
l'appel  qui  fe  relevé  au  parlement.  A  l'extraordi- 
naire ,  ils  connoiffent ,  &  en  dernier  reffort ,  des 
différends  qui  naiffent  pour  raifon  du  titre  des 
offices  royaux,  tant  de  judicature  ,  domaine  , 
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tailles  ,  aides  ,  gabelles  ,  traites  ,  impofitioiu , 
qu'autres ,  fans  aucune  exception  ;  mais  les  diffé- 
rends qui  naiffent  entre  officiers  ,  pour  le  pas , 
ou  pour  d'autres  prérogatives  de  leurs  charges  ,  & 
généralement  toutes  les  conteftations  qui  ne  con- 
cernent point  le  titre  de  l'office  ,  ne  fe  peuvent 
point  porter  aux  requêtes  de  l'hôtel. 

Ils  connotffent  aufli  à  l'extraordinaire  des  caufes 
que  le  confeil-prive  ou  d'état  leur  renvoie ,  foit 
à  caufe  qu'elles  ne  regardent  que  la  procédure  , 
ou  qu'elles  ne  foient  pas  affez  graves  pour  être 
traitées  devant  le  Roi. 

Us  connoilTcnt  encore  des  appels  interjettés  , 
des  appointements  &  ordonnances  données  par  un 
maître  des  requêtes  ,  en  l'inftrudion  d'un  procès 
an  confeil ,  des  forclufions ,  taxes  &  exécutoires 
de  dépens  adjugés  par  arrêts  du  confeil  ;  aufli-bien 
que  de  tous  les  différends  qui  naiffent  par  rapport 
ù  l'exécution  des  arrêts  qui  y  ont  été  rendus  ;  des 
demandes  en  condamnation  de  frais  6c  falaires  des 
avocats  au  confeil ,  des  défaveux  formés  contr'eux 
pour  avoir  occupé  au  confeil.  Ils  connoiffent  enfin 
à  l'extraordinaire  de  toutes  les  falfifîcations  des 
fceaux  de  la  grande  &  petite  chancellerie ,  ainfi 
que  de  tous  les  différends  qui  naiffent  a  l'occafion 
du  fceau  ,  de  même  que  des  privilèges  de  livres 
accordés  aux  auteurs  ,  ou  aux  libraires  Se  impri- 
meurs. 

Dans  les  matières  oîi  les  maîtres  des  requêtes 
jugent  à  l'extraordinaire  ,  ils  ne  font  point  regar- 
dés comme  des  juges  inférieurs  au  parlement  ;  au 
contraire,  leurs  jugements  font  fouverains ,  non- 
obftant  l'article  99.  de  l'ordonnance  de  Blois ,  qui 
porte  que  les  maîtres  des  requêtes  ne  pourront 
juger  en  dernier  rcffbrt  aucuns  procès.  Cet  urticle 
n'eft  point  obfcrvé.  Pour  que  les  maîtres  des  re- 
quêtes jugent  au  fouverain,  il  faut  qu'ils  foient  au 
moins  au  nombre  de  fcpt;&  ils  commencent  leurs 
jugements  par  ces  termes  :  Les  maîtres  des  requêtes, 
fouverains  en  cette  partie. 

Quand  ils  jugent  au  fouverain ,  on  ne  peut  fe 
pourvoir  contre  leurs  jugements  que  par  requête 
civile  ;  ce  qui  met  une  grande  différence  entre  les 
jugements  qu'ils  rendent  au  fouverain  ,  de  ceux 
qu'ils  rendent  i  l'ordinaire  :ces  derniers  jugements 
font  ainfi  qualifies  pour  marquer  qu'ils  ne  (ont  pas 
rendus  en  dernier  rcffbrt ,  mais  que  les  appella- 
tions en  font  portées  au  parlement.  C'cll  ce  ref- 
fort  d'appel  qui  a  été  caul'c  que  pendant  un  temps 
les  gens  du  Roi  des  requêtes  de  l'hôtel  n'étoient 
connus  que  fous  le  titre  de  procureur  Se  d'avocat 
du  Roi  ;  quoique  dans  les  affaires  au  fouverain  ils 
aient  le  même  droit  que  les  gens  du  Roi  au  parle- 
ment, y oye\  Intendants ,  Généralités ,  Sec. 

MAIX  (  la  ) ,  ou  la  Math ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  Se 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunévillc. 
C'eft  un  petit  village  du  marquifat  de  Gcrberil. 
1er ,  fitué  fur  une  éminenec  ,  à  l'entrée  de  la 
forêt  de  la  Math ,  à  une  lieue  Se  demie  au  midi  de 
Lunéville. 

MAIXIERES,  dans  le  Toulois,  au  Pays-Mcfiln, 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  Se  recette  de 
Toul.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroiffe  cft  au 
Bas  d'une  montagne ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ri- 
vière de  Madon,  à  4. 1.  de  Toul,  autant  de  Nancy, 
&  1 3.  de  Metz.  C'étoit  autrefois  le  chef-lieu  d'une 
chatcllenic  dépendante  du  domaine  de  l'eveché  de 
Toul ,  actuellement  réunie  au  bailliage  de  cet 
évèché.  Dans  le  treizième  ,  le  quatorzième  Se  le 
quinzième  ficelés ,  les  cvêques  de  Toul  y  avoient 
un  château,  qui  paffoit  pour  une  fortcreffc,&  dont 
Il  ne  refte  que  des  ruines. 

MAIZE  (la) ,  en  Franche-Comté, diocefe,  par- 
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lement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte  11. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes  &  en  pays 
de  pâturages ,  à  ».  1.  N.  E.  de  Vefoul. 

MAIZE ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement,  in- 
tendance Se  élcâion  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  demi  Se  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  & 
un  feu  trois  quarts  un  demi  un  quatre-vingt-feizie-. 
me  de  feu  taillable.  Ce  village  cft  à  une  lieue  de 
la  Mure. 

MAJZENDHALL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'un 
fimplc  hameau  de  la  communauté  des  Verreries  de 
la  Souchtt. 

MA1ZF.RAY,  Mai  fera  y  ou  St.  Gibricn,  dans  le 
duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-à- 
Moulfon.  C'eft  un  hameau  de  la  communauté  d'Ef- 
fey-en-Voivre. 

MAlZERAY,dans  le  Verdunois,au  Pays-Mcflîn, 
diocefe ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  Se  recette  de 
Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  16.  feux.  C'eft  la  merc-églife  de  Ria ville 
Se  de  Pintheville,  à  5. 1.  de  Verdun. 

MAIZERET,  hameau  de  la  paroi/Te  de  St.  Mar- 
tin-du-Tartre ,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  Se  recette  de  Maçon ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  Il  eft  fitué  fur  un  côteau  , 
près  de  la  rivière  de  Guye. 

MAIZERETS  ou  Maiferets  ,  en  Normandie , 
diocefe  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  élcâion  de  Vire ,  fergenterie  de 
St.  Jc.m-Ic-Blunc.  On  y  compte  tio.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Druance, 
à  3.  ou  4.  1.  E.  N.  E.  de  Vire.  La  cure  eft  actuel- 
lement en  régale ,  Se  deffervie  par  un  chanoine  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin.  La  maifon  du  feigneur  eft 
accompagnée  de  belles  avenues  6c  de  quelques  bots 
taillis.  La  feigneuric  a  été  long-temps  poffédéc  par 
des  gentilshommes  du  nom  de  Clinchampi ,  très- 
connus  en  Normandie  :  elle  relevé  de  la  chatelle- 
nic de  Monfreville  proche  d'ifigny. 

MA1ZEROLLES  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  Se  recette  de 
Hefdin.  On  y'compte  47.  feux  &  233.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines. 

MA1ZEROTTES,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
ôr  recette  de  Nuyts.  On  n'y  compte  que  16.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  de  la  paroiffe  de 
Lorgengon  ,  à  }.  1.  de  Nuyts. 
■  MAIZET  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se  cleclion  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Preaux.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  mi-côte  ,  fur  la 
rive  gauche  de  l'Orne  ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Caen. 
Ses  anciens  feigneurs  portoient  le  nom  de  Beaul- 
lard.  La  feigneuric  a  pafle  depuis  à  la  maifon  de 
Harivel ,  qui  la  poflede  depuis  plus  d'un  fie c le,  & 
dont  les  armes  font  de  gueules  a  trois  rofes  d'argent, 
deux  Si  un.  Guy-Louis  le  Harivcl ,  chevalier,  Ici— 
gneurec  patron  de  Maizct ,  décède  le  30.  janvier 
176?.  a  laiffe  un  fils. 

MAIZEY ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'eft  un  village  à  la 
droite  de  la  Meufc  ,  à  une  lieue  au-dcffbus  de  St. 
M  ih  ici. 

MAIZICOURT,  en  Picardie-  Foy^Maificourt. 

MA1ZIERE ,  en  Franche-Comté,  diocefe ,  par- 
lement 8c  intendance  de  Befançon ,  bailliage  etc 
recette  de  Vefoul.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vii- 
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lage  eft  près  de  Fondremant ,  à  j.  1.  &  demie  S. 
0.  de  Vefoul. 

M  AIZIERE  ou  St.  Loup  de  Maiziere ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  ,  bailliage  &  recette  de  Châlon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
113.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur  la  Déhunc,  à  a.  1. 
&  demie  N.  de  Châlon.  Voye\  Maifteres. 

MAIZIERE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  10.  feux,  y 
compris  fes  dépendances.  Ce  village  eft  fur  l'Àr- 
roux ,  à  1. 1.  &  a.  tiers  S.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MAIZIERE,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  40.  feux.  Ceft  un  village  fltué 
en  pays  de  bois ,  de  montagnes  &  fort  froid,  près 
d'une  petite  rivière  fort  incommode. 

MAIZIERES,  Mezieres,  Macerùe ,  ville  forte, 
arec  une  citadelle,  une  églife  collégiale ,  &c.  en 
Champagne,diocefc  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons ,  élection  de  Rethel.  On  y 
compte  456.  feux.  Cette  ville  cft  en  partie  fur  une 
colline  &  en  partie  dans  un  vallon ,  vis-à-vis  de 
Charleville ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  la 
Meufe ,  à  1.  1.  &  demie  N.  O.  de  Sedan ,  &  6.  & 
demie  N.  E.  de  Rethel.  Long.  aa.  aj.  15.  lat.  49. 
4$.  47.  C'eil  une  efpece  de  quarré-long  entouré 
d'eau  de  tous  côtés ,  &  fitué  à  l'endroit  le  plus 
étroit  d'une  prefqu'ifle  que  forme  la  Mcufc.  Elle 
eft  revêtue  d'une  ancienne  muraille,  avec  des  tours 
rondes  à  l'antique.  Les  deux  fauxbourgs ,  fitucs 
au-delà  de  la  rivière ,  font  enfermés  dans  deux  ou- 
vrages'à-corne,  fortifiés  à  la  manière  du  chevalier 
de  Ville.  Le  front,  du  côté  de  Pifle  ,  eft  couvert 
d'un  petit  ouvrage-à-corne ,  d'un  foifé  &  d'un  che- 
min-couvert. La  citadelle  couvre  le  front  du  côté 
de  la  campagne.  Cette  citadelle  cft  une  cfpcce 
d'exagonc  fort  irrégulier,  fortifié  auflï  à  la  manière 
du  chevalier  de  Ville  ,  &  couvert  fur  la  hauteur 
d'un  grand  ouvrage  irrégulier,  appcllé  Bcrtaucourt. 
Au  bas,  entre  la  montagne  &  la  rivière,  cft  encore 
un  petit  ouvrage-à-corne,  qui  cft  auflï  du  chevalier 
de  Ville.  On  prétend  que  cette  ville  n'a  jamais  été 
pr:fe.  11  cft  du  moins  certain  qu'ayant  été  afliégée 
l'an  1  $  a  1 .  par  l'empereur  Charles-Quint ,  ce  prince 
fut  obligé  d'en  lever  le  fiege.  Ce  fut  le  fameux 
chevalier  Bayard ,  qui  défendit  cette  place  contre 
les  Impériaux.  L'églife  collégiale,  dédiée  à  St. 
Pierre,  a  été  fondée  en  1176.  par  Manaflcs  II. 
comte  de  Rethel  :  fon  chapitre  elt  compofé  a'un 
doyen  &  de  douze  chanoines.  Anciennement  Mai- 
sieres  appartenoit  aux  archevêques  de  Rheims  qui 
y  avoient  un  château  dès  l'an  oao.  Les  châtelains 
ayant  celfé  de  reconnottre  cette  églife ,  vendirent 
Maizicrcs  aux  comtes  de  Rethel ,  de  qui  elle  pafla 
fous  la  domination  de  la  France. 

MAIZIERES,  dans  I'Orléanois ,  diocefe,  in- 
tendance &  élc&on  d'Orléans, parlement  de  Paris. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
très-agréable ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Cléry ,  &  a. 
o:  demie  S.  O.  d'Orléans. 

MAIZIERES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  5$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Montargis. 

MAIZIERES  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
deChalons.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle 
*fl  dans  une  vallée  fertile,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Lan- 
gres. Il  y  a  de  bonnes  fources. 

MAIZIERES,  en  Champagne , diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chalons , 
*leûion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  $3-  feux. 
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Cette  paroifle  eft  à  3. 1  &  demie  N.  N.  O.  de  Bar- 
fur-Aube. 

MAIZIERES,  en  Champagne,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chùlons,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Joinvillc.  On  y  compte  56.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  unè  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  & 
a.  N.  N.O.  de  Joinville. 

MAIZIERES  ,  dans  le  Pays-MeiCn  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction  , 
iubdclcgation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  99. 
feux,  y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroille  , 
travcrfée  par  la  route  de  Metz  à  Strasbourg  ,  eft  à 
5. 1.  de  Vie ,  3.  de  Marfal ,  14.  de  Metz  ,  6.  de 
Sarrcbourg ,  &  7.  de  Lunévillc. 

MAIZIERES  la  Granie-taroiffe  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  fle  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  1 56. 
feux.  Cette  pareille  eft  à  $..  1.  X.  O.  de  Troyes  "& 
3.  S.  O.  de  Méry. 

MAIZ1LLY ,  village  cV  paroifle ,  en  Lyonnois  , 
diocefe  de  Mâcon,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lyon  ,  éleâion  de  Roanne.  On  y  compte  3  a. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  E.  de  Charlieu, 
&  4.  N.  E.  de  Roanne. 

•  MAIZY ,  dans  le  Laonnois ,  diocefe  &  élection 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifle  eft 
lïtuce  pris  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne  ,  à  4. 1.  S. 
S.  E.  de  Laon  ,  &  a.  N.  N.  E.  de  Fifmes. 

MAIZY ,  bourg ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux.  Yoyc\  Maify. 
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M  AL  ABAT  ,  dans  PAftarac,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe,  élection  d'Altarac.  On  y  compte  4.  feux  & 
43.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  S.  O. 
de  Mirande ,  &  a.  N.  de  St.  Sever. 

MALACHERE  (la)  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  fle  intendance  de  Bcfancon  ,  bail- 
liage ,  recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte 
ao.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Vefoul , 
&  5.  N.  N.  E.  de  Bcfançon. 

MALACRE  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Ton- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  8. 1.  &  demie  O.  de  Vivier». 

MALADR1E  (la),  dans  le  Pays-MelCn,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  oc  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiction de  Marvillc  ,  fubdélégation  de  Montmé- 
dy,  recette  de  Verdun.  Ce  n'eft  qu'une  (impie  cen- 
fe  ,  près  de  la  porte  de  la  ville  de  Marville- 

MALAFRETAZ,  en  BreiTe ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleûion  & 
bailliage  de  Bourg ,  mandement  de  Montrevel.  On 
y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  O.  de 
Bourg. 

MALAGOUDES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
39.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  allez  montagneux, 
à  une  licite  N.  E.  de  Mirepoix. 

MALAIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroifl?  cft  à  quelque  diitance  de  l'abbaye  de 
Praflon  ,  à  4. 1.  O-  de  Dijon. 

MALAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio. 
ccfe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Bourmont.  C'eil  un  village 
à  une  lieue  S.  de  Bourmont,  à  une  demi-lieue  de 
la  Mcufe. 
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MALAINCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
maU  dépendance  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Neufchatcau.  Ce  village  ,  de  la  baronnie 
de  Beaufl'remont ,  cil  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  £.  de 
Neufchâteau ,  &  x.  &  demie  E.  S.  £.  de  Bour- 
mont.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

MALAN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  6c 
recette  de  Gray.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroi  Ile  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Loignon  ,  à  4. 
1.  S.  S.  O.  de  Gray,  &  c.  N.  N.  E.  de  Dole. 

MALAN ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  6*c  élection  de 
Rhodès ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  41.  bcllugucs  &  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  de 
pâturages. 

MALANCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  Si  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  C'eft  un  village  , 
a  la  gauche  de  la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  6c 
demie  S.  E.  de  Briey. 

MALANDRY ,  dans  la  principauté  de  Carignan, 
au  Pays-Mefnn  ,  diocefe  de  Trêves  ,  jurifdiction 
de  Carignan  ,  fubdélégation  de  Montmédy  ,  re- 
cette de  Sédan.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  &  demie  de  Carignan  ,  &  j.  de 
Montmcdy.  C'eft  une  feigneuric  avec  haute  , 
moyenne  Se  baffe  jultice  ;  c'étoit  anffi  une  des 
quatre  filles  d'Yvoix.  Son  terroir  ne  produit  guercs 
que  des  pâturages. 

MALANGE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole  ,  prévôté  d'Orchamps.  On  y 
compte  3  a.  feux ,  y  compris  ceux  de  Y  Abergement 
des  Manges.  Cette  paroiife  eft  à  3. 1.  N.  E.  de 
Dole. 

MALANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  d'Ornans.  On  y  compte-  27.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  2. 1.  S.  O.  d'Ornans.  Son  terroir , 
quoique  montagneux  ,  eft  a(Tez  fertile. 

MALANSAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  41.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  à  2.  1.  O.  N.O.  de  Rhedon ,  & 
6.  &  demie  E.  de  Vannes. 

MALARTIE  (la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  collede  du  Haut-Armagnac.  On  y 
compte  81.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  encore 
mieux  connu  fous  le  nom  du  Malajiic. 

MALASSE  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

MALATOUR  ou  Mars-la-Tour  ,  dans  le  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurif- 
diction ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  y 
compte  200.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  4.  1.  6c 
demie  O.  S.  O.  de  Metz ,  2.  de  Gravclotte  ,  Se  8. 
de  Verdun.  Il  y  a  une  eglife  collégiale  ,  fondée 
en  icoi.  par  Gérard  Davillcrs  ,  commandant  des 
troupes  de  Lorraine  ,  Se  dont  le  chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  prévflt  6c  de  quatre  chanoines. 

MALAUCENNE  ,  ville  ,  au  Comté-Vcnaifïin  , 
diocefe  de  Vaifon ,  judicaturc  de  Carpentras.  On  y 
compte  jio.  feux.  Cette  ville  eft  (ituée  dans  une 
contrée  délicieufe  &  très-fertile  ,  près  de  la  petite 
rivière  de  Graufel ,  qui  va  mêler  fes  eaux  avec 
celles  de  l'Oueze  ,  près  de  Vaifon  ;  entre  les  pa- 
roilTes  de  Crillon  &  d'Entrechaux  ,  à  2. 1.  O-  du 
Mont-Vcntonx ,  3.  N.  E.  de  Carpentras  ,  2.  S.  E. 
de  Vaifon ,  &  7.  N.  E.  d'Avignon  II  y  a  un  couvent 
d'Auguftins-Rcformés  ,  établi  dès  l'an  1643. 
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monaftere  de  religieufes  Urfulines  ,  appellées  de 
Valréas  a  Malauccnne  dès  l'an  1643.  une  compagnie 
de  pénitents-blancs ,  fous  le  titre  des  cinq  playes 
de  J.  C.  &c.  Au  milieu  de  la  ville  &  fur  un  rocher 
ifolé  ,  eft  bati  un  vieux  château  ,  autrefois  d'affez 
bonne  défenfe  ,  mais  aujourd'hui  inhabitable.  Or. 
ne  croit  pas  que  cette  ville  foit  fort  ancienne , 
&  l'on  rapporte  l'étymologie  de  fon  nom  à  une 
efpcce  de  pierre  molle  ,  qui  fert  à  éguifer  ,  & 
dont  font  bâtis  la  plupart  des  fondements  des 
édifices  de  Malaucenne.  D'autres  font  dériver 
fon  nom  de  Mala  Sana  ,  pour  défigner  la  falu- 
brité  de  l'air  qu'on  y  refpire  ;  cet  air  eft  en  effet 
(I  bon  ,  que  ,  dans  la  belle  faifon  ,  on  a  coutume 
d'envoyer  a  Malaucenne  les  perfonnes  attaquées 
de  maladies  de  langueur  ,  pour  s'y  rétablir.  On 
remarque  auffi  que  la  pefte  y  a  rarement  péné- 
tré ,  Se  que  les  maladies  épidémiques  y  font 
moins  de  ravages  qu'ailleurs.  Le  pape  Clément  V. 
qui   étoit  valétudinaire  ,   alloit  ordinairement 
pafTer  quelque  temps  de  la  belle  faifon  au  mo- 
naftere de  Notre-Dame  de  Grofeau  ou  Graufel 
(  à  une  demi-lieue  E.  de  Malaucenne  )  qui! 
avoit  fait  réparer.  On  a  quelques  bulles  de  ce 
Pape  ,  datées  de  ce  monaftere.  Quoique  l'hiver 
foit  à  Malaucenne  plus  long  que  dans  le  Bas- 
Comté  -  Vcnaiffin  ,  les  habitants  s'en  confolcnt 
d'autant  plus  facilement ,  que  le  bois  y  eft  plus 
abondant ,  de  même  que  le  gibier. 

La  rivière  de  Graufel ,  dont  les  eaux  font  les 
délices  du  pays ,  dans  la  belle  faifon  ,  enrichit 
les  habitants  de  Malaucenne  ,  en  leur  donnant 
de  grandes  facilités  pour  arrofer  Se  fertilifer 
par-là  leurs  prairies.  Les  moulins  à  papier ,  Gmés 
auprès  de  la  fource  de  cette  rivière  ,  font  d'un 
grand  profit ,  de  même  que  les  moulins  à  tra- 
vailler le  cuivre  ,  à  foulon  &  à  bled  ,  qui  font 
établis  fur  le  cours  de  cette  rivière.  Le  moulin 
a  cuivre  •  mérite  l'attention  des  curieux  :  on  y 
voit  un  grand  tonneau  qui  reçoit  l'eau  par  un 
tuyau  perpendiculaire  ,  6c  qui  ,  par  un  autre 
tuyau ,  fournit  du  vent  a  la  forge  ,  on  l'on  fond 
le  cuivre.  11  y  a  auffi  une  machine  que  ces  même» 
eaux  font  aller  ;  elle  fait  battre  un  marteau 
d'une  pefanteur  énorme.  Ces  divers  moulins  , 
tous  fittiés  le  long  du  Graufel  ,  jufqu'à  fa  fource 
qui  eft  à  une  petite  demi-lieue  au  levant  de  Ma- 
laucenne ,  forment  une  promenade  fort  amu- 
fante  pour  les  étrangers.  Plufieurs  autres  fources 
forment  quantité  de  petits  ruifleaux  qui  fe  ren- 
dent dans  le  Graufel ,  Se  ne  contribuent  pas  peu 
a  entretenir  la  belle  verdure  dont  tout  le  vallon 
eft  paré  même  dans  les  plus  grandes  féchérelfes. 

La  ville  de  Malaucenne  jouilfoit  tranquille- 
ment de  fes  droits  &  privilèges  ,  lorfquc  le  pape 
Clément  VII.  connu  au-delà  des  monts  fous  le 
nom  de  Robert  de  Genève ,  inféoda  cette  ville 
à  Bernardin  de  Serres ,  pour  lui  &  fes  fuccef- 
feurs  à  perpétuité.  Bernardin  en  prêta  hommage  à 
l'anti-papc  Benoît  XIII.  mais  le  pape  Jean  XXJ1. 
pour  punir  ce  feigneur  de  ce  qu'il  avoit  foivi 
le  parti  de  Pierre  de  Luna  ,  révoqua  cette  in- 
féodation ,  6c  confirma  quelque  -  temps  après 
l'accord  qui  fut  paiTé  à  ce  fujet  avec  la  veuve 
&  les  enfants  de  Bernardin  ;  enforte   que  la 
commune  de  Malaucenne  ,  délivrée  de  fon  fei- 
gneur ,  demeura  dame-foncicre  ,  eut  les  moulins , 
les  fours ,  ainfi  que  les  lods  de  toutes  les  alié- 
nations ,  excepté  ceux  des  fonds  qui  ont  leurs 
feigneurs  particuliers.  Cela  cependant  n'empêche 
pas  que  ,  par  tran faction  palféc  avec  les  officiers 
de  la  chambre  apollolique  de  Carpentras  ,  du 
31.    mars    1 57$.  la  commune  de  Malauccnne 
ne   foit  obligée  de  payer  à  la   «hambre  une 
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redevance  annuelle  de  700.  florins ,  dont  la  moitié 
au  14.  de  juin  ,  &  l'autre  moitié  à  Noël.  Les 
privilèges  dont  jouit  la  commune  de  Malaucennc 
font  également  beaux  &  lucratifs.  La  chambre 
ajioftoliquc  y  a  feulement  confervé  les  confifea- 
tioos  ,  les  amendes  ,  un  droit  de  péage  ,  la  leude , 
les  langues  de  boeufs ,  ôt  elle  y  retire  un  droit 
de  lods  ,  à  raifon  de  deux  fols  par  florin  ,  de 
toutes  les  direâcs  que  vendent  les  feigneurs  par- 
ticuliers :  le  château  appartient  aufii  au  Pape  , 
&  il  fert  de  prifon. 

Pour  la  juftice  ,  la  ville  dont  il  s'agit  ,  ref- 
ibrtit  au  juge-majeur  ordinaire  de  Carpcntras  : 
cil*  a  un  viguier  qui  rend  la  juftice  dans  les 
affaires  qui  font  de  fa  compétence  ,  &  eft  dé- 
puté tous  les  ans  par  le  recteur  du  Comte- Ve- 
naiflin.  L'églife  paroiffiale  eft  dédiée  à  St.  Mi- 
chel. La  tradition  en  attribue  la  fondation  à  la 
piété  de  Charlemagne.  Elle  étoit  fort  obfcure , 
mais  elle  a  été  décorée  depuis  quelques  années 
d'un  choeur  de  d'un  presbytère  bien  éclairés.  Au- 
trefois cette  églife  étoit  deftervie  par  trois  prê- 
tres ,  le  prieur ,  le  curé  Se  l'économe  ;  mais 
Tan  1  $  17.  (bus  l'autorité  de  l'évêque  deVaifon, 
tous  les  prêtres  originaires  de  la  ville  de  Ma- 
laucenne  furent  agrégés  à  cette  églife  pa- 
roiffiale ,  de  les  trois  anciens  conferverent  feu- 
lement leur  rang.  Quelque  temps  après ,  le 
prieuré  de  cette  ville  ayant  été  réuni ,  par  au- 
torité apoftolique  ,  à  la  table  capitulaire  de  l'é- 
glife métropolitaine  d'Avignon  ,  le  curé  devint 
le  premier  en  rang ,  enfuite  le  fupérieur  ôt  l'é- 
conome :  les  autres  agrégés  vont  félon  leur 
ancienneté. 

A  une  petite  demi-lieue  au  levant  de  Malau- 
cenne ,  font  les  relies  d'un  ancion  monaftere  , 
à  très-peu  de  diftance  de  la  fource  du  Graufel , 
dont  les  belles  eaux  coulent  le  long  des  murs. 
L'églife  de  cette  abbaye-monaftere  fubiifte  encore 
en  entier  ;  elle  eft  dans  le  goût  du  presbytère 
de  la  métropole  d'Avignon.  On  y  voit  auiu  une 
fort  belle  cave ,  toute  conftruite  de  pierre  de 
taille  ,  avec  des  enfoncement»  à  droite  Si  à  gau- 
che bien  bâtis  pour  y  placer  des  tonneaux.  Le 
refeâoire ,  les  dortoirs ,  les  falles  ,  Sec.  ainfi 
que  tout  le  refte  ,  font  inhabitables  Se  à  décou- 
vert :  on  a  feulement  réparé ,  près  de  l'églife  , 
une  petite  habitation  pour  un  hermite.  La  fon- 
dation de  ce  monaftere  eft  due  à  un  évéque  de 
Vaifon,  qui  fiégeoit  vers  le  milieu  du  feptieme 
fiecle.  D.  MabiUon  ,  qui  en  a  rapporté  la  charte  , 
•a  fixe  l'époque  à  l'an  684.  Cet  évêque  ne  dé- 
termina pas  d'abord  quelle  règle  dévoient  fuivre 
les  moines  qu'il  y  établit  >  mais  des  aâes  pof- 
rérieurs  ont  fait  connoître  que  c'étoit  celle  de 
St.  Bcnott.  Les  ravages  des  Sarratins  obligèrent 
les   moines  à  fe  difperfer.  Dans  la  fuite  ,  ce 
monaftere  fut  même  tout-à-fait  abandonné,  malpé 
tous  les  agréments  de  fa  fituation.  Pierre  UI. 
évêque  de  Vaifon  ,  le  donna  avec  tout  fet  ap- 
ptrtements ,  à  l'abbaye  de  St.  Vidor  de  MarfeiUe  , 
qui  le  repeupla.  Outre  ce  titre,  cette  abbaye  de  St. 
ViÛoren  a  un  autre  furie  monaftere  de  Malau- 
ceaae  ;  c'eft  une  bulle  du  1 3 .  avril  1 1 1 4.  par  laquelle 
le  pape  Pafchal  II.  le  lui  donne  ,  (but  le  nom 
de  prieuré  ,  avec  l'églife  paroiffiale  de  Malau- 
cennc. Dès-lors  les  moines  commencèrent  à  def- 
ièrvir  cette  églife  t,  mais  ,  comme  il  leur  étoit 
trop  incommode  d'y  venir  tous  les  jours  de  leur 
monaftere  de  Graufel ,  ils  firent  bâtir  dans  Ma- 
laucenne  la  maifon  qu'on  appelle  du  prieuré  , 
90  l'on  voit  encore  en  relief  des  moines  avec 
4t  longs  capuces  ,  à  coté  de  la  porte ,  ainli  qu'en 
d'autres  endroits  de  cette  maifon  :  ces  reliefs 
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font  tout-a-fait  femblables  à  ceux  que  l'on  voit 
à  l'dglife  du  Graufel. 

Les  moines  delfervirent  l'églife  de  Malaucenne 
pendant  trois  fiecles  ;  mais  le  relâchement  s'étant 
introduit  parmi  eux ,  il  n'en  relia  qu'un  feul  , 
qui  fe  fit  donner  le  prieuré  en  commende.  On 
voit  par  des  reconnoilfances  emphytéotiques  de 
la  fin  du  quinzième  fiecle  ,  que  ce  prieur-com- 
mendataire  étoit  toujours  une  perfonne  d'un  rang 
diftingué  ,  Se  qu'il  faifoit  deflervir  l'églife  de 
Malaucenne  par  des  prêtres  féculiers.  Le  der- 
nier de  ces  prieurs  ,  nommé  Guillaume  Cata- 
lan! ,  félon  quelques  mémoires  particuliers  ,  per- 
dit fon  prieure  par  un  dévolu.  Il  y  eut  fur  cela 
un  procès  ,  pendant  lequel  le  chapitre  de  l'églife- 
métropolitaine  d'Avignon  réuflît  à  fe  faire  adjuger 
à  Rome  ,  le  prieuré  dont  il  s'agit ,  en  indem- 
nité des  dommages  que  lui  avoient  caufé  les 
Huguenots.  Cette  conceflîon  lui  fut  faite  en  1  {98. 
mais  fous  la  condition  de  payer  une  redevance 
annuelle  de  cent  livres  à  l'abbaye  de  St.  Victor 
de  MarfeiUe. 

A  mi-chemin  de  Malaucenne  à  Entrechaux ,  eft 
une  chapelle  dédiée  à  Ste.  Marie-Magdeleine  ,  oh 
les  prêtres  agrégés  de  Malaucenne  font  obligés,  de- 
puis le  premier  dimanche  du  mois  de  juin,  jufqu'au 
premier  de  novembre  ,  de  célébrer  une  méfie  les 
fêtes  Se  les  dimanches ,  pour  la  commodité  des 
gens  de  la  campagne.  Autour  de  cette  chapelle 
on  voit  quantité  de  mafures ,  ce  qui  fait  préfu- 
mer qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  quelque  monaf- 
tere. C'eft  aujourd'hui  l'abbé  de  l'Ifle  •  Barbe  de 
Lyon  qui  poffede  ce  prieuré  ,  dont  il  retire 
600.  liv.  de  rente. 

Sur  les  limites  des  territoires  de  Malaucenne  Se 
d'Albaroux,  il  y  a  une  petite  chapelle  ruinée  ,  dé- 
diée a  Saint-Martin,  &  ainfi  nommée  à  caufe  de 
la  colline  oh  elle  eft  bâtie.  On  voit  au  (H  auprès 
de  cette  chapelle  des  veftiges  d'un  ancien  mo- 
naftere. 

Outre  le  commerce  de  cuivre  Se  de  papier  que 
fourniflent  les  moulins  de  Graufel,  les  habitants 
de  Malaucenne  font  un  commerce  alliez  conlîdé- 
rable  en  bêtes  à  corne,  qu'ils  achètent  en  Dau- 
phiné  ,  de  vendent  enfuite  le  vendredi  au  marché 
de  Carpcntras. 

Le  Hameau  de  Veaux  ou  de  Velt ,  fitué  dans 
un  vallon ,  près  de  la  rivière  de  Tolorenc ,  à 
une  petite  diftance  du  Mont- Vcntoux ,  &  à  une 
lieue  &  demie  N.  £.  de  Malaucenne  ,  eft  com- 
pofé  de  plufieurs granges ,  qui  contiennent  environ 
dix-fept  familles.  Ccit  une  colonie  de  Malaucen- 
ne i  auffi  cette  ville  en  a  la  feigneurie-fonciere  , 
Se  en  retire  le  neuvième  des  fruits.  Malgré  cette 
redevance  ,  les  habitants  de  Veaux  font  très- 
aifes ,  à  caufe  de  la  bonté  de  leur  terroir.  Il  y  a 
environ  cent  ans  que  ces  habitants  avoient  leur 
chapelle ,  oh  ils  enterraient  leurs  morts ,  fur  la 
droite  du  Tolorenc,  c*eft-à-dire,  en  Dauphiné 
(cette  rivière  faifant  la  féparation  des  deux  pro- 
vinces) \  mais  la  commune  de  Malaucenne  leur 
ayant  fait  bâtir  une  petite  églife  en-deçà  de  la  ri- 
vière ,  tout  proche  de  leurs  granges ,  ils  s'en  fer- 
vent comme  de  paroifle,  de  s'y  font  enterrer  \ 
ce  qui  les  y  détermina  encore  mieux, ce  fut  l'ob- 
fervation  qu'ils  firent  qu'il  y  avoit  autrefois  en  cet 
endroit  un  prieuré  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Veaux.  Feu  l'abbé  de  Folféran ,  mon  évêque 
de  Vaifon ,  prieur  titulaire  de  Veaux ,  dont  il  per- 
cevoit  la  dixmc  au  trentième  des  fruits,  remit 
ce  bénéfice  au  curé  qu'on  venoit  d'y  établir, à 
la  charge  d'y  réfider ,  ot  de  tenir  regiftre  des  ma- 
riages, naiflances  de  morts  ,  ainfi  que  d'aSSfter  à 
la  pioceifioa  de  Saint-Michel  à  Malaucenne ,  4c 
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de  faire  préfent  d'un  flambeau  de  cire  à  Féglife 
de  cette  ville.  Outre  le  hameau  de  Veaux  ,  il  y 
en  a  pluficurs  autres  dans  le  diftriâ  de  Malau- 

"mALAUCOURT,  dans  le  Pays-Meflm,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion , 
lubdélégatioh  fie  recette  de  Vie.  On  y  compte 
40.  feux-  Ce  village  ,  qui  forme  une  mairie  par- 
ticulière dépendante  de  la  châtellenie  de  Vie ,  eft 
à  gauche  &  à  une  lieue  de  la  route  de  Vie  a 
Metz  ,  fur  un  ruiffeau  qui  va  fe  perdre  dans  la 
Seille. 

M  ALAVTEILLE ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  re. 
cette  de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe ,  gêné, 
ralité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  n'y  compte  que  t  J.  feux.  Ce  village  eft  à 
a.  1.  S.  S.  E.  de  Lodeve. 

MALAVILLE  , bourg,  en  Angonmois,  diocefe 
de  Saintes,  parlement  de  Paris,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte  1 80. 
feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  grains ,  de  fruits  &c 
de  vignobles. 

MALAVILLER  ,  dans  le  duché-  de  Bar ,  diocefe 
de  Trêves, cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  à  trois 
lieues  de  Briey,  fie  a.  fie  demie  de  Villicrs-Ia- 
Montagne. 

MALAUMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Comrnercy.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  au  midi  de  Sampigny  ,  &  x.  N. 
O.  de  Comrnercy. 

MALAUMONT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul,  parlement  de  Paris  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  n'eft  qu'une 
Cm  pic  cenfe  de  la  communauté  d'Ifche. 

.  MALAUNAY  ou  St.  Nicolas  de  Malaunay,en 
Normandie,  diocefe,  parlement,  intendance  & 
élection  de  Rouen.  On  y  compte  deux  feux 
privilégiés  3c  quatre  feux  taillables.  Cette  pa- 
roille eft  à  deux  lieues  fie  demie  N.  N.  O.  de 
Rouen. 

MALAURUPT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
au  bailliage  de  Nancy.  Vnyc\  la  Magdeleine. 

MALAUSANNE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  27a.  feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  deux 
petites  rivières ,  à  10.  1.  E.  S.  E.  de  Dax. 

MALAUZE  ,  en  Quercy,  diocefe  ,  intendance 
fie  éleâion  de  Montauban ,  parlement  de  Tou- 
loufe. On  y  compte  4.  feux  6.  bellugttes  fie  un 
quart  de  bellugue  de  feux.  "Cette  paroille  eft  fi- 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne,  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Moiffac,  Ç.  fie  de- 
mie N.  O.  de  Montauban  ,  fie  1 1.  fit  demie  N.  O. 
de  Touloufe.  La  terre  fie  feigneurie  de  Malau\t  , 
avec  titre  de  marquifat,  appartient  a  la  maifon  de 
Bourbon- Mal au\e  ,  très-connue  dans  l'hiftoire  de 
France ,  ainfi  que  dans  celle  de  Languedoc  en 
particulier. 

MALBERG,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
laine ,  bailliage  de  Bar.  C'eft  le  nom  d'un  fief 
très-ancien  au  village  de  Morlaincourt,  à  j.  I.  fie 
demie  de  Bar. 

MALBHRG  ou  Saint-Cirgues  de  Malberg  ,  en 
Auvergne  ,  diocefe  de  Saint-Flour  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Riom  ,  éleâion  d'Aurillac. 
On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.1. 
N.  E.  d'Aurillac. 

MALBO,  en  Auvergne,  diocefe  fit  éleâion  de 
Saint-Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  1  jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
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dans  une  vallée  affez  abandante  ,  entre  les  villes 
d'Aurillac  fie  de  Saint-Flour. 

MALBOSC,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  fit  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe, généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  en  pays  hcrillé  de  montagnes. 

MALBOUHANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
parlement  fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  C'eft  cependant  une  paroiffe  à  j.  1* 
S.  S.  E.  de  Faucogney. 

MALBOUZON ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  fie  recette  de  Mende  ,  parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc- On  y  compte  jj.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  pâturages. 

MALBRANS ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Be- 
fançon. On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft; 
à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  d'Ornans  ,  fie  {.S.  S. 
E.de  Befançon.  Son  terroir  eft  montagneux. 

MALBUISSON ,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
fie  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  ao.  feux. 
Ce  village  eft  près*  d'un  lac  ,  à  1.  1.  fie  demie 
S.  S.  O.  de  Pontarlier. 

MALCOL  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Sifteron  , 
parlement  fie  intendance  d'Aix,  viguerie  fie  recette 
de  Forcalquier.  On  n'y  compte  qu'un  huitième  de 
feu  de  cadaltre.  Ce  village  eft  en  pays  monta- 
gneux ,  mais  affez  agréable. 

MALE  ou  Malle  ,  dans  la  Perche,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  de  Mortagne  ,  châtellenie 
de  Nogent.  On  y  compte  ajo.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  l'Huignc ,  à  i.l.  fie  demie  S.  O. 
de  Nogent. 

MALEAU ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette 
de  Mirepoix,  parlement  fie  généralité  de  Toulou- 
fe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  79. 
feux,  y  compris  ceux  de  Cudas.  Ce  font  deux  vil- 
lages fitués  dans  les  montagnes. 

MALEFOUGASSE  ,  en  Provence,  diocefe  de 
Sifteron ,  parlement  fit  intendance  d'Aix,  vigue- 
rie fie  recette  de  Forcalquier.  On  n'y  compte 
qu'un  demi  -  feu  de  cadaltre.  Cette  paroiffe  eft 
près  de  Cruys ,  à  t.  I.  fie  demie  S.  S.  O.  de 
Sifteron. 

MALEMORT  ou  Mallemort ,  en  Provence  , 
diocefe,  parlement, intendance,  viguerie  fit  re- 
cette d'Aix.  On  y  compte  7.  feux  fit  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fur  une  hauteur, 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Du- 
ranec  ,  vis-à-vis  de  Merindol ,  à  ».  1.  N.  O.  de 
Lambefc,  fie  j.  N.  O.  d'Aix. 
MALEMORT,  dans  le  Comté-Venaiflin,  diocefe 
fie  judicature  de  Carpentras.  On  y  compte  150. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Nefque ,  en  pays  mêlé 
de  collines  fie  de  plaines  ,  affez  abondant  ,  fur- 
tout  en  huile  d'olive  fort  eftimée ,  à  une  demi- 
lieue  S.  O.  de  Blauvac  ,  fie  a.  1.  E.  S.  E.  de  Car- 
pentras. Son  églife  eft  fous  le  titre  de  l'affomp- 
tion  de  la  Sainte- Vierge  fit  de  St.  Jean-Baptifte  ; 
elle  eft  deffervie  par  un  prieur  fit  par  un  fecon- 
daire  ou  vicaire:  elle  fut  agrandie  en   1610.  l_a 
feigneurie  appartient  à  l'évéque  de  Carpentras  , 
qui  en  prête  hommage  au  Pape,  auffi-bien  que  du 
château  de  Saint-Felixt  qui  eft  fa  maifon  de  cam- 
pagne. Ce  château  eft  à  450.  pas  S.  E.  de  Ma. 
lemort  :  il  y  a  aufli  une  ancienne  chapelle  dédiée 
à  Saint-Felix  pape.  L'évéque  Abati  y  fit  bâtir  une 
maifon  de  campagne  fort  commode,  fie  oh  il  y  a 


Digitized  by  Google 


MAL 

d*aflez  belles  eaux ,  quoiqu'elle  foit  fituée  fur  une 
colline.  On  prétend  que  ce  lieu  étoit  autrefois  un 
prieuré  6c  un  château  des  Templiers  j  mais  cela 
ne  paroît  giieres  vraifembl.ible ,  puifque  les  évê- 
ques  de  Carpentras  prêtoient  hommage  de  ce  châ- 
teau aux  comtes  de  Touloufe ,  près  d'un  fiecle 
avant  la  fuppreffion  de  Tordre  des  Templiers. 

MALENE  ou  Malere,  en  Languedoc,  diocefe 
6c  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
dans  les  montagnes.  • 

MALENOUE,  abbaye  de  filles, de  l'ordre  de 
Saint-Benoit ,  au  diocefe  de  Paris.  Voyt\  Mal- 
noue. 

MALEPAIRE  ,  nom  d'une  forêt ,  qui ,  dans  le 
onzième  fiecle  ,  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Saint- 
Aubin  d'Angers  ,  par  Agnès  ,  dame  de  Clairvaux  , 
en  Anjou ,  femme  de  Renaud  de  Maulevrier. 

MALEPINE  ,  Mala-Spineta  ,  bois  ,  proche  du 
Lude ,  en  Anjou  ,  donné  à  l'abbaye  du  Perray- 
Neuf  par  fes  fondateurs  ,  félon  une  charte  abfo- 
jument  fauiTe  par  fa  date  ,  qui  eft  dans  l'hiftoirc 
de  Sablé,  pag.  364. 

MALESTROIT  ,  ville  avec  titre  de  baronnie , 
en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Vannes,  par- 
lement oc  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  environ  150.  mai- 
ions.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Ouft ,  à  6. 1.  N.  E.  de  Vannes  ,  6c  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Rennes.  Elle  jouit  de  divers 
privilèges. 

MALET,  bois  de  136.  arpents  35.  perches, 
dans  la  maitrife  des  eaux  6c  forêts  de  Laon. 

MALÉTABLE  ,  dans  le  Th  imerais  ,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil ,  reflbrt  de 
Châteauneuf.  On  y  compte  J7.feux.  Cène  paroufe 
eit  en  pays  de  bois. 

MALEU  (le)  »  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  ,  6c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  Bourmont.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe  dépendante  de  la  communauté  de 
Soulaucourt ,  à  i.l.  &  demie  de  Bourmont. 

MALEVAL  ou  MaHeval ,  petite  ville  fort  an- 
cienne &  baronnie ,  en  Foreft,  diocefe  de  Vienne , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
de  Saint-Etienne.  On  y  compte  157.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  montagne ,  entre  des  ro- 
chers efearpés,  près  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
â  une  demi-lieue  de  Saint-Pierre-dc-Bceuf ,  6c  à 
6. 1.  E.  de  Saint-Etienne. 

MALEV1LLE  ,  bourg,  en  Rouergue,  diocefe 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban ,  élection  de  Villefranche.  On  y 
compte  ti.  feux  6c  <6.  bellugues  de  feux.  Ce 
bourg  eft  à  1  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Villefranche. 

MALEYS,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe 6c  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  , 

Sénéralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
oc.  On  n'y  compte  que  16.  feux  ,  6c  ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  dans  les  montagnes. 

MALEZAT,  bois  de  188.  arpents  ,  de  la  mat- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  d'Autun  ,  en 
Bourgogne. 

MÂLGRANGE  (la).  C'eft  le  nom  d'un  château 
très-agréable  ,  firué  à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de 
Nancy  ,  en  Lorraine ,  entre  Bonfecours  &  le  vil- 
lage d'Heillecourt,  &  fur  la  paroiue  de  ce  dernier 
village.  11  y  avoit  depuis  long-temps  en  cet  endroit 
«ne  maifon  de  campagne  ,  appellée  le  Pavillon- 
Jans-Soucy  y  lorfque  Henri-le-Bon,  n'étant  encore 
que  duc  de  Bar ,  y  fit  bâtir  un  château  pour  Cathe- 
rine de  Bourbon  ,  fon  époufe  ,  qui  y  faifoit  faira 
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l'exercice  de  la  R.  P.  R.  Léopold  en  fit  commen- 
cer un  plus  magnifique  furies  deûeins  de  BofFrand, 
très-près  de  l'ancien.  Le  roi  de  Pologne  le  fît 
démolir  en  1738.6c  depuis  ,  â  différentes  reprifes  , 
il  fit  conftruirc  la  Malgrange  moderne  ,  gravée  en 
plufïeurs  planches  dans  le  recueil  Heré.  Ce  châ- 
teau eft  très-agréable  dans  la  belle  faifon  ,  6c  S. 
M.  Pol.  y  pafTe  une  partie  des  étés.  Il  a  d'un  côté 
un  petit  bois  de  vieux  chênes  fort  hauts  j  de 
l'autre  un  jeune  taillis  converti  en  bofquet ,  6c 
augmenté  en  charmilles  plantées  ,  dans  lequel  il 
y  a  plufïeurs  chapelles  ,  6c  auprès  de  la  Belle- 
Croix,  du  côté  de  Nancy,  un  fort  bel  hofpice  de 
trois  Capucins ,  détachés  de  leur  monaitere  de 
Nancy.  Les  environs  du  château préfentent  de  tous 
côtés  des  vues  riantes ,  6c  on  y  arrive  ,  depuis  la 
chauffée  au-delà  de  Bonfecours ,  par  une  avenue 
bordée  de  chaque  côté  de  deux  rangs  d'arbres. 

MALGRÉE  (la)  ,  ou  Ste.  Marguerite .  cha- 
pelle 6c  hermitage,  à  un  quart  de  lieue  de  Norroy- 
le-Sec,  dans  le  duché  de  Bar ,  au  bailliage  d'E- 
tain.  Ils  exiftoient  déjà  en  11  $4.  On  prétend  que 
c'étoit  l'églife-mere  de  Norroy  ,  6c  un  prieuré 
fous  le  nom  des  Vaux.  On  y  tient  deux  foires  cha- 
que année }  l'une  le  7.  du  mois  de  mai ,  6c  l'autre 
le  14.de  juillet.  Voyt\  Norroy-le-Sec 

MALGUENAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Vannes ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  tj.  feux  un  tiers  6c  un 
quart  de  feu.  Cette  paroi-Te  eft  à  une  lieue  6c  de- 
mie E.  de  Guimené. 

MALHAT  ,  en  Auvorgne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom, 
éleâion-d'Iffoire.  On  y  compte  221.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  1.  1.  6c  demie  S.  d'Iflbire.  On  l'ap- 
pelle auffi  Maillât. 

MALHOLAS,  en  Languedoc,  diocefe  6r recette 
de  Rieux,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  ao.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Rieux. 

MALÏARGUES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  6c 
éleâion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
denec  de  Riom.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  1.  I.  6t  demie  E.  N.  E.  de  Murât  , 
6c  5.  N.  N.  O.  de  St.  Flour.  On  y  tient  tous  le* 
ans  deux  foires  ;  l'une  le  jour  de  St.  Barnabé  , 
au  mois  de  juin  ;  6c  l'autre  au  mois  d'octobre  , 
le  jour  de  St.  Geraud.  Cette  dernière  dure  trois 
jours.  Il  fe  fait  à  ces  foires  un  grand  commerce 
de  beftiaux. 

MALICORNAY ,  en  Berry ,  diocefe  6c  inten- 
dence  de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  élection 
delà  Châtre.  On  y  compte  43.  feux. Cette  paroilTe 
eft  eptre  la  Châtre  6c  Argenton ,  à  1. 1.  E.  N.  E. 
6c  $.0.  S.  O.de  la  Châtre. 

MALICORNE,  bourg  avec  un  grenier-à-fel,  6cc. 
dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleâion  de  la 
Flèche.  On  y  compte  18  c.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
au  confluent  des  rivières  de  Fibou  ,  de  Lohiez  , 
6c  de  Sarthe ,  (ce  qui  le  fit  d'abord  appeller  Con- 
«V)  ,  à  3.  I.N.  de  la  Flèche.  Il  fut  auffi  appcllé 
Malicornant ,  du  nom  d'un  de  fes  premiers  fei- 
gneurs  ,  dont  le  château  portoit  déjà  ce  nom  , 
pendant  que  le  bonrg  étoit  appellé  Conié.Qtt  par- 
ticularités fe  trouvent  dans  î'hiftoire  de  Sablé  , 
terre  dont  Malicorne  relevé  ;  on  y  apprend  auffi 
que  ces  feigneurs  y  fondèrent  un  prieuré  pour 
l'abbaye  de  St.  Aubin  d'Angers.  Cette  terre  paffz 
enfuitc  dans  la  maifon  de  Chartres  ,  puis  dans 
celle  de  Beaumanoir-Lavardin  ,  6c  enfin  dans  celle 
de  Froulay ,  par  l'acquifîtion  qu'en  fit  le  Maréchal 
deTcfTé. 

MALICORNE  ,  en  Bourbonaou  ,  diocefe  do 
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Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  MoatJuçon.  On  y  compte 
6t.  (eux.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  E.  S.  £.  de 
Montlucon.  Il  t'y  tient  tous  les  ani  trai»  foires. 

MALJCORNE  ,  en  Champagne,  diocefe  d* 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Joigny.  On  y  compte  8*.  feux.  Cette  paroifle 
«11  à  6. 1.  S.  O.  de  Joigny ,  autant  0.  d'Auxcrre  , 
de  $.  N.  E.  de  Briare. 

MAL1EU  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  deToul,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  Ce  n'eft 
qu'on  (impie  hameau  du  ban  &  de  la  communauté 
4e  Bchnont. 

MALIGNY  ,  bourg ,  en  Champagne  ,  diocefe 
d'Auxerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  St.  Florentin.  On  y  compte  178.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
du  Serain  ,  entre  Ûgny  &  Chablis. 

MALIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  45.  feux  , 
y  compris  ceux  de  fies  dépendances.  Cette  paroi/Te 
aft  à  î.l.  S.  S.  E.  d'Arnay-le-Duc. 

MALIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  iso.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  O.  de  Ham  , 
de  3.  S.  S.  E.  de  Péxonne. 

MALUAY  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  de  recette 
de  Digne.  On  y  compte  deux  feux  de  tin  huitie~ 
me  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée 
près  de  la  rive  gauche  delà  Duraoce  ,  au  confluent 
de  la  Bleaune  avec  cette  rivière  ,  a  j.  1.  S.  S.  E. 
de  Sifteron,&  4.  S.  O.dc  Digne. 

MALINCOURT  ,  en  Picardie  .  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  du 
Cambrefis ,  à  4.  L  N.  de  St.  Quentin  ,  de  3 .  S.  S.  E. 
de  Carobray. 

MALINTRAS  ,  en  Auvergne,  diocefe  de  élec- 
tion de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  107.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  N.  de  Poat-du- 
Château ,  à  3. 1.  E.  de  Clermont. 

MAUVERNAS ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc  On  n'y  compte  que  1  $.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  très-montagneux. 

MALLAVERNE  ,  en  Bourgogne  de  en  Niver- 
gois.  Voyex  Maltaverne. 

MALLAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines 
&  de  montagnes  ,  oc  d'ailleurs  aflez  fertile. 

MALLEFOUGASSE  ,  en  Provence ,  au  dio- 
eefe  de  Sifteron.  V*yt\  Malefougaûé. 

MALLEUEVRE,  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  éleâion  de  Chatillon.  On  y  compte  81. 
(eux.  Certe  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Sevré  ,  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Chatillon. 

MALLELOY  ou  Malaoy ,  dans  le  duché  de 
Lorraine,  diocefe  de  Meta  ,  cour-fouveraine  de 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  4t  recette  do 
Nancy.  C'eft  un  village  ptès  de  Cuftinc  ,  1  1.  1. 
de  Nancy. 

Par  lettres  du  19.  mai  1714.  la  terre  de  fei- 
gneurie  de  Malleloy  ,  au  duché  de  Lorraine  ,  fut 
érigée  en  comté  ,  en  faveur  d'Edmond,  conta 
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AeCoIligma ,  confeilkr  d'état  &  chambellan  du 
ducLéepold,  mort  le  1 7.  février  1747.  ayantes 
pour  fis  unique  d'Urfule  de  Gombervaux  ,  morte 
le  8.  septembre  1734-  Léopold  ,  comte  de  Colli- 
%  non  &  de  Malleloy,  chambellan  du  duc  Léo  poli. 
U  a  époufë  en  1 728.  Gabriellc  de  Makuet ,  fille  de 
Charles-Ignace  ,  comte  de  Lupcourt ,  baron  de 
fEmpire  de  de  Drou ville,  miniilre  d'état  de  Lor- 
raine ,  de  de  Marie-Nicole  i'Hoffelixt  ,  dont  un 
6k  mort  jeune  ea  1750.  de  une  fille  morte  fans 
alliance  en  17J4- 

MALLEMOISSON  ,  en  Proveece ,  diocefe  , 
viguecie  de  recette  de  Digne ,  parlement  de  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  un  feu  de  trois  quint* 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  à  la  rive  droite 
de  la  BLeanne,  1  3.  LS.  O.  de  Digne. 

MALLERAY  ,  bourg  ,  en  Bourboiuiois  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dfc 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  8.  L  S.  E.  de  Moulins.  On  y  tient  plu- 
Heurs  foires  de  marchés. 

MALLERET  ,  en  Bourbonnots  ,  diocefe  de 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  t 
éleâion  de  St.  Amand.  On  y  compte  44.  feux. 

MALLERET ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gueret.Ony  compte  33.  feux. 

MALLEROY ,  dans  le  Pays  Mcffin ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  jurifdiâion  ,  fnbdcléga- 
tioa  de  recette  de  Metz.  On  y  compte  54.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Charly  ,  eft  à  droite  de  la 
Mofclle  ,  a  une  lieue  de  Metz. 

MALLET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  éleâion 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  rive  gauche  de  la  Trueyre ,  à  ».  1.  S.  de 
St.  Flour.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MALLEVAL ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de  Va- 
lence. Ce  village,  fuccurfale  de  la  paroilTe  d'L 
zeron ,  avec  laquelle  elle  eft  cadaftrée ,  eft  dans  la 
montagne ,  à  8. 1.  de  Grenoble. 

MALLEVAL  ,  en  Foreft ,  éleâion  de  Saint- 
Etienne.  Voyc\  Maleval. 

MALLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleâion-  de 
Ponteau-de-Mer ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y 
compte  ».  feux  privilégiés  de  9».  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  4.I.S.E.  de  Ponteau-de-Mer. 

MALLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Caudebec  ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  com- 
pte 3. feux  privilégiés  de  41.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  ».  1.  O.  S.  O.  de  St.  Vallery. 

MALLEVILLE,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Nantes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  Or 
y  compte  19.  feux  un  tiers  de  nn  quart  de  feu. 

MALLIAGUES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  1 9.  feux. 

MALLIAT  ,  en  Bogey ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon  ,  éleâion ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Mon- 
tréal. On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  lieue  S.  O.de  Nanrua,  de  8.  N.  N.  O.  de  Belley. 

MALLING,  dans  le  Pays-Meftin  ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiâion  ,  fnbdélegarion  &  recette  de  Thionville. 
On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  village  eft  fur  une 
hauteur,  à  droite  de  la  Mofclle ,  i  3.  lieues  de 
Tliionville. 

MAL  LOUA  Y  ou  Malloué  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élcdion  de  Se.  L»  ,  fergenterie 
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rte  Thorigny.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  lituëo  fur  la  rive  droite  de  la  Vire ,  entre 
h  ville  de  ce  nom  &  celle  de  St.  Lo,  à  i.  1.  S.  dé 
Thorigny.  Son  églife  eft  environnée  de  coteau* 
trèt-élevés  ,  au  pied  dcfquels  il  en  eft  un  attaché 
an*  autres  ,  &  qui ,  à  ra  Ii3utcilr  d'environ  i  toi 
pieds,  contient  une  concavité  en  forme  de  grotte. 
On  rappelle  la  grotte  de  St.  On  a  ire ,  parce  que  , 
iclon  la  tradition  ,  c'eft-là  que  ce  faint  venoit 
fouvent  faire  des  retraites.  On  y  voit  deux  petits 
appartements  contigus  &  féparés  feulement  par 
un  degré  d'un  pied  de  hauteur.  Mallouay  relevé 
du  bailliage  de  Thorigny.  Guillaume  Nanrier  , 
chevalier ,  feigneur  &  patron  de  Mallouay ,  tient 
cette  terre  à  la  repréfentation  d'une  famille  noble 
du  nom  de  Merle  t.  C'eft  la  patrie  d'André  Mcrlet , 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  abbé 
de  St.  Lo ,  en  Normandie  ,  &  député  de  la  pro- 
vince de  Rouen  y  en  1641.  à  l'auemblée  générale 
in  clergé  de  France. 

MALLOUY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zicux,  parlement  de  Rouen,  intendanced'Alcnçon, 
élection  &  fergenterie  de  Bernay.  On  y  compte 
44.  feux-  Cette  paroi  rte  eft  à  une  lieue  &  demie 
O.  N-  O.  de  Bernay ,  &  4.  S.  E.  de  Lizicux.  On 
l'appelle  auffi  Malloue  t. 

MALMAISON ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  & 
«?lc  a  ion  de  Laos ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoilTons.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  5. 1.  S.  E.  de  Sortions. 

MALMAISON  (la)  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens  y  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
cil  fimé  entre  les  paroilTcs  d'Ormoy  &  de  Haute- 
rive  ,  5  1. 1.  S.  E.  de  Joigny. 

MALMAISON  (la) ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons  ,  élection  d'Epcmay.  On  n'y  compte  que 
9.  feux  ,  y  compris  même  ceux  du  hameau  de 
Charles-Fontaine. 

MALMAISON  (la)  ,  dans  le  Pays-Meffin,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz , 
jurildiâion  de  Sédan  ,  fubdclcgation  de  Longwy, 
recette  de  Verdun.  On  y  compte  1$.  feux.  C'eft 
une  annexe  d'AUondrcllc. 

MALMAISON  (la)  y  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Metz ,  cour-fonverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  n'eft  qu'un 
fî.-nple  hameau  de  la  communauté  de  Manie  ,  à 
une  licutr  de  Bricy. 

MALMAISON  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Tool,  cour-fouveratne  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Mirccourt.  C'eft  un 
chàtcan-feignenrial ,  de  la  communauté  de  Vitel , 
à  4. 1.  de  Mirecourt. 

MALMAISON  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tonl ,  coor-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Ncufchâteau.  Ce  n'eft 
qu'une  {impie  cenfe  de  la  communauté  de  Saint- 
Keniimont. 

MALMISS  AN ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  «TAufch ,  élédion  des  Landes.  On  y 
compte  55.  fetnt.  Ce  village  eft  en  pays  fablon- 
nenx  &  peu  fertile. 

MALMY  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  RheteLOn  y  compte  aj.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  menus 
grains  &  des  pâturages. 

MALMY  en  Dormois  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  39.  feux.  Ce 
Tome  IV. 
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vilbgc  eft  dans  une  contrée  de  mime  rapport  que 
celle  oh  fe  trouve  Malmy-de-Rethcl. 

MALNOUE  ou  Malnoë  ,  ou  Notre-Dame  du 
Footcl ,  Maldona  ,  Mala  Noda  ,  Beat*  Mari  Je 
de  Nemore  Ahbaùa  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  dans  la  Brie-Françoift ,  de  l'intcn-' 
dance  &  du  diocefe  de  Paris  ,  à  une  liéuc  de  la 
rive  gauche  de  la  Marrie ,  &  2.  S.  O.  de  Lagny  ; 
fondée  l'an  1 171.  &  dont  le  revenu  eft  d'environ 
dix  mille  livres.  Cette  abbaye  a  été  transférée  i 
Bon-Secours. 

MALNOYER,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez; 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan.  On  y  compte  60.  feux. 

MALONS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Toulotife  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
Compte  in.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  les  con- 
fins du  Vivarais ,  a  8. 1.  &  demie  N.  O.  d'Uzès. 

MALOURE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  re- 
cette de  Sr.  Brieux ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  n;  feux  un  tiers  ck  un 
quart  de  feu.  Cette  paroille  eft  firuée  en  pays  de 
grains,  &  oh  il  y  a  aufli  quelques  pâturages. 

MALPART  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montdidicr.  On  y  compte  44>  feux.  Cette  paroille 
eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Montdidier ,  &  5.  S.  Ev 
d'Amiens.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MALPAS.  On  appelle  de  ce  nom  une  montagne1 
de  Languedoc ,  au  travers  de  laquelle  on  a  été 
obligé  de  frayer  un  partage  au  Canal -Royal. 
Voye\  Canal. 

MALPAS  (  le  grand  ù  le  petit  ) ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  de  Pontarlier.  On 
y  compte  t6.  feux.  Ce  font  deux  petits  villages 
finies  dans  les  montagnes; 

MALPLANTOUSE  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Luné- 
ville.  Ce  font  de  fimplcs  cenfes  de  la  communauté 
de  Rcmbervillcr. 

MALRAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc ,  diftri£t  de  Limbux.  On 
y  compte  $4.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite 
diftance  N.  O.  de  Limoux. 

MALROUMETZ,  paroiffe  &  jurifdiaion ,  dans 
PAgcnois ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  éleâion  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  28.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  de 
grains ,  de  fruits  &  de  vignobles. 

MALROY  ou  Malleroy  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'eft  un  vil- 
lage enclavé  en  Champagne  ,  à  3.  lieues  de  la 
Marche. 

MALT  AT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  59.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  dans  un  fond,  entre  deux  côteaux, 
proche  de  deux  petites  rivières  (  la  Somme  &  la 
Valence  )  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de 
Bourbon-l'Ancy. 

MALTAVERNE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Se  mur  -  en  -  Brionnois.  On  y  compté 
10.  feux.  C'eft  on  village  a  quelque  diftance  E.  de 
l'abbaye  de  BenilFons-Dieu. 

MALTAVERNE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  Se 
élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  50.  feux. 

MALTOT,  en  Normandie,  diocefe  dcBaycux/ 
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parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se  élection  de 
Cacn ,  fergenterie  de  Préaux.  Cette  paroiiTe  ,  chef- 
lieu  d'un  doyenne  rural  de  fon  nom  ,  eft  dani  une 
polition  charmante  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l'Orne,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O. 
de  Cacn.  Les  divers  fiefs  dont  clic  eft  compofée, 
font  tous  réunis  &  entre  les  mains  de  Jacques 
Fortin ,  écuyer,  feigneur  de  FeugucroUcs  ,  depuis 
le  décès  d'Antoine-Jcan-Gatton-Jcrôme  Fortin  , 
écuyer  ,  feigneur  de  Maltot ,  mort  fans  enfants 
en  176».  Us  lui  donnent  le  droit  de  préfenter  à  la 
cure.  On  voit  dans  l'cglife  l'épitaphc  de  Jean 
Hetmant ,  curé  de  cette  paroiiTe  ,  &  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  on  peut  confulter 
la  lifte  à  fon  article  ,  dans  k  JDiâionnairc  de 
Morcri,  édition  de  1759-  Cette  épitaphe  eft  en 
ces  termes  :  Hic  jacet  Joannes  Hermant ,  facerdos 
(i  hujiu  eccltJUe  parochus  ,  Tfjurrctliojiem  ^xpec^ 
tans  ù  immutationem  ,  vir  pictatis  non  fia*  , 
non  vulgari»  dotlrinx  pajlor)  multa  in  lueem  tdi- 
dit ,  plura  Jcripfit ,  plurima  colle  git ,  multa  piè  , 
plura  crudité ,  curiojè  plurima  ;  aanis  ,  lahort , 
morbo  conjeflus  ,  corpus  humo ,  animant  Dcofcicnt 
&  lubens  refignavit.  Idibiis  novembris  ,  anno  à 
Chrifio  nato  M.  DCC.  XXV '. jetatis fiue  LXXVh 
requiefeat  in  pacc.  Hora  venît. 

MAL  VAL ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Guerct.  On  y  compte  28.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des 
menus  grains. 

MALVAL  ou  Malle  val-Morne  ix  ,  dans  la  Mar- 
che ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On 
y  compte  1  zo.  feux.  Cette  parouTe  eft  dans  une 
contrée  abondante  en  pâturages. 

MALVAL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soi/Ton*.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MALUAM  ,  bois  de  146.  arpents  3$.  perches  , 
dans  la  maîtrife  de  St.  Pons  ,  en  Languedoc. 

MAL  VANS ,  en  Provence ,  diocefe  de  Vence  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  St.  PauL  On  y  compte  un  feu  &  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Ce  village  eft  en  pays  monta- 
gneux, mais  aflez  agréable. 

MALVESIE ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  éleâion  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenic  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  &  4 1 .  beU 
lugues  de  feu. 

MALVEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  CarcaiTonne  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3$.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Clamou ,  à  une  lieue  N.  E.  de  CarcaiTonne. 

MALV1ERES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
eleâion  d'IÛoire.  On  y  compte  80.  feux. 

MALVIEZ,  en  Languedoc,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux. 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  fur  la 
rivierc  de  fon  nom ,  à  une  lieue  &  demie  N.  de 
Limoux. 

MALZEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'cft 
un  village  confidérable  ,  à  la  rive  droite  de  la 
Meurthc  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Nancy. 

MALZIEU  (le) ,  ville  ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mcnde  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $  zo.  feux. 
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Cette  ville  eft  fitucc  dans  une  vallée ,  à  la  rive 
droite  de  la  Trueyre  ,  à  5.  1.  N.  N,  E.  de  Marvc- 
jjols ,  7.  N.  N.  O.  de  Mende  ,  &  9.  S.  O.  du  Puy- 
en-Vclay. 

MALZIEU  (le) ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc , 
diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  16.  feux,  y  compris  même 
ceux  de  la  Mou  te  y  or  e. 

MALZIEU  ou  St.  Léger-de-Malzteu,  dans  le 
Gévaudan ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Mcnde ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  jr 
compte  100.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  Atuée  dans 
une  vallée  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Trueyre ,  à 
une  bonne  lieue  plus  bai  &  N.  O.  de  la  ville  de 
Malzieu. 

MALZY  t>  fes  dépendances  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  SoiiTons  ,  éleâion  de  Guifc.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  rivière  d'Oife  , 
à  2.  petites  lieues  E.  de  Guifc. 
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MAMBOUHANS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  die. 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  liaume.  On  n'y  compte  que 
1 2.  feux.  Ce  village  cû  a  4. 1.  E.  N.  E.  de  Baume* 
On  l'appelle  auffi  Mambondans. 

MAMERS  ou  Memers ,  Mamtrci*  ,  ville  ou 
bourg,  chef-lieu  du  Soaaois  ,  avec  un  fiege  royal, 
un  hailliagc  confidérable  ,  une  prévôté  ,  un  gre- 
nier-à-fel ,  &c.  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  800.  feux.  Ce  bourg  eft  finie 
fur  la  petite  rivière  de  Divçs ,  à  quelque  diftance 
des  confins  du  Perche  ,  fur  la  route  d'Alençon  a 
fcclléme  ,  à  4.  1.  E.  S.  E.  d'Alençon  ,  1.  &  de 
O.  S.  O.  de  Belleme  ,  &  8.  N.  N.  E.  du  Mans. 
On  le  croit  fort  ancien  ,  puifque ,  félon  la  tradi- 
tion du  pays  ,  il  y  avoit  autrefois  un  temple  fort 
célèbre  ,  dédié  au  dieu  Mars  ,  &  qui  fut  détruit 
par  St.  Longis.  Vers  la  fin  du  onaicme  fîecJc  , 
Mamers  fut  pris  par  le  comte  de  Belleme  :  c'étoit 
alors  une  ville  ;  les  Normands  la  reprirent  quelque 
temps  après  j  &  ayant  rétabli  les  ouvrages  qui 
avoient  été  détruits  pendant  la  guerre  ,  ils  bâtirent 
auffi  des  forts  à  l'entour  de  cette  place ,  &  y  firent 
des  retranchements  ,  ainfi  que  des  lignes  de  com- 
munication ,  que  l'on  appelle  encore  les  foffés  de 
Robert  le  Diable.  Ces  divers  ouvrages  furent  faits 
afin  de  réfifter  a  Hélie  de  la  Flèche ,  qui  s'étoit 
rendu  mattre  d'une  partie  du  Maine. 

MAMET ,  en  Picardie  ,  diocefe  cV  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Péronne. 
On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une 
lieue  E.  N.  E.  d'Albert  ,  &  3.  N,  O,  de  Péronne. 
Son  terroir  eft  fort  abondant  en  grains. 

MA  METS ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  y 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  52.  feux  &  2  $7.  perfoones.  Cette 
paroifle  eil  près  de  la  Lys ,  à  une  lieue  O.  d'Aire. 

MAMEY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  mais  partie- 
lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Pont-à- 
MoulTon.  C'eil  un  village  de  la  terre  de  Pierre  fort 
à  1.  1.  S.  O.  de  Pont-à-MouiTon. 

MAM1ROLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Befançon.  Son  terroir,  quoique 
montagneux ,  cit  aflez  agréable  &  fertile. 
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MANANCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Koyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
cleâion  de  Péronne.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroifle  eft  i  >.  1.  N.  de  Péronne. 

MANAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Valence  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  éleâion 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  demi- feu  no- 
ble fit  un  demi-feu  tailbble.  Cette  communauté 
elt  à  3.  1.  de  MoMelimart  6t  autant  de  Creft. 

MANAS ,  dan»  l' Aftarac  ,  en  Gafcognc,  diocefe  6c 
intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe , 
élection  d'Marac.  On  y  compte  un  feu  76. 
bellugues  6c  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  en  pays  peu  fertile» 

M  AN  AU  RIE,  enPérigord,  diocefe  &  élection 
de  Pcrigueux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  94.  feux.  Cette,  paroifle 
elt  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Vezere,  à  j.l.  S.  E.  de  Périgueux. 

MANCE  ou  Manfe  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  5c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  C'cft  un  village 
Ctué  fur  le  Ru  do  Mancc  ,  à  une  lieue  au-deflus 
de  Briey. 

MANCE ,  dans  le  Pays-Meffin  ',  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  ,  fiibdelegatioo  6c  recette  de 
Metz  ,  jurifdiâion  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une  firnple 
cenfe ,  à  une  demi-lieue  au-deffus  d'Ars-fur-Mo- 
felle  ,  dont  elle  dépend  \  à  use  demi-lieue  de 
Gravclotte  ,  à  t..  I.  6c  demie  de  Malatour ,  6c 
à  cinq  quarts  de  lieue  de  Gorze.  11  y  pafle  un 
ruiffeau ,  dit  de  Mance  ,  &  qui  fait  tourner  un 
moulin. 

MANCEL1ERE  (  b  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  éleâion  de  St.  Lo,  fergenterie  de  St. 
Gilles.  On  y  compte  x  70.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  la  rive  gauche.de  la  Vire,  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  St.  Lo. 

MANCELIERE  (  la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  cleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
bclin.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  j.  1.  E.  S.  E.  d'Avranches. 

MANCELIERE  (  la  )  ,  dans  le  Perche ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alencoit,  élection  de  Verncuil  ,  fergenterie 
de  la  Ferté.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roifle cil  fur  la  Mauvette  ,  à  x.  1.  S.  S.  E.  de 
Verncuil. 

MANCELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de 
Graveron.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  paroifle 
eft  au  N.  de  Conches  ,6;  au  N.  O.  d'Evreux. 

MANCELLES  ou  St  Oiien  de  Mancelles  , 
en  Normandie,  diocefe  d'Evreux,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  ,  éleâion  de  Ber- 
B3y ,  fergenterie  de  Chambrois.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  •  de  la  Rillc ,  entre  les  villes  de  Conches 
&  de  Betnay ,  à  x.  1.  &  demie  N.  O.  de  la  premiè- 
re, &  3.  S.  E.  de  Bernay. 

MANCENANS  U\  Lijlt  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroifle  efl  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Doubs  ,  à  3.  1.  N.  E.  de  Baume. 

MANCENANS  O  la  Lizcrne ,  en  Franche-Comté , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  18. 
feux.  Ces  deux  villages  font  l'un  &  l'autre  à  6.  1. 
E.  S.  E.  de  Baume. 

MANCEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage 
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&  recette  de  Chalon,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  village 
cil  au  pied  d'une  montagne  ,  en  pays  de  vigno- 
bles ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Tournus. 

MANCHECOURT,  dans  l'Orléanois  ,  dioce- 
fe de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans, éleâion  de  Pethiviers.  On  y  compte 
94.  feux.  Cette  paroifle  efl  en  pays  de  plaines 
6c  fort  abondant  en  grains  ,  à  2.  1.  N.  E.  de 
Pethiviers. 

MANCIET  ,  bourg  avec  une  juftice-royale  , 
dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance 6c  éleâion  d'Aufch ,  parlement  de  Tou» 
louie  ,  collcâe  d'Eauze.  On  y  compte  16.  feux 
6c  $5.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  efl  fitué  fur 
la  rivière  de  Douce ,  à  une  lieue  N.  E.  de  No» 
garo ,  autant  S.  S.  O.  d'Eauze  ,  6e  9.  O.  N.  O 
d'Aufch. 

MANCIEULLE  ou  Maaziculle ,  dans  le  duché 
de  Bar  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour- fouve  raine  6c 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Briey.  C'efl 
un  viUage,  à  5.  quarts  de  lieue  au  N.  O.  de  Briey, 
6c  près  de  Mance. 

MANCOURT ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  , 
parlement,  intendance,  jurifdiâion  ,  fubdëléga. 
tion  6t  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'une  fiai  pie 
cenfe  de  la  paroifle  d'Haucon court ,  près  de  b 
rive  droite  de  b  Mofetle  ,  à  s.  1.  &  demie  d* 
Metz. 

MANCY,  en  Champagne ,  diocefe  de  Soiflbns, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  , 
éleâion  d'Epernay.  On  y  compte  44.  feux,  y 
compris  ceux  du  hameau  d'Halencourt ,  d'Ar- 
geniol- Abbaye  ,  du  moulin  de  cette  abbaye ,  6c 
du  moulin-à-eau.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
lieue  S.  d'Epernay  ,  6c  6.  O.  N.  O.  de  Châlons. 

MANCY  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion ,  fub- 
délégation  6c  recette  de  Thionville.  O*  y  compte 
S  S»  feux.  Ce  village,  annexe  de  Bettlainville  , 
eft  à  3.  1.  de  Thionville ,  6c  autant  de  Metz. 

MANDACOU  de  Cahuytc  ,  en  Périgord  ,  die 
cefe  6c  éleâion  de  Sarbt ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  139.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Drot ,  en  pays  de  grains  6c  de  vi- 
gnobles. 

MANDAGOUST  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Abis,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  ajo.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans 
les  montagnes  ,  au  N,  O.  d'Abis. 

MANOAlLLES,  en  Auvergne,  diocefe  de  St, 
Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rio  m  , 
éleâion  d'Aurilbc.  On  y  compte  1 48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Jordane  ,  dans  un 
vallon  ,  à  4. 1.  E.  d'Aurillac. 

MANDALIEU,  en  Provence,  diocefe  ,  vi- 
guerie  6c  recette  de  Greffe  ,  parlement  6c  inten* 
«lance  d'Aix.  On  y  compte  trois  quints  de  feu  de 
cadaflre.  Ce  village  eft  peu  éloigné  de  Cannes  , 
6t  à  a.  1.  S.  de  G  rafle. 

MANDELOT  ,en  Bourgogne , diocefe  d'Aurun t 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beanne.  On  y  compte  3$.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Mavilly.  La  paroifle  de  Mavilly. 
eft  â  2. 1. 0.  N.  O.  de  Beaune. 

MANDEMENT.  On  appelle  de  ce  nom  ,  dans 
pluiieurs  provinces ,  certains  diflriâs  ou  arrondif- 
fements  ,  qui  fervent  de  diviflon  à  une  éleâion 
ou  à  un  bailliage.  Tels  font  les  mandements  de 
l'éleâion  de  Bourg-en-Breffe. 

MANDEMENT  de  Digotis  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  ,  inten. 
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4ance  de  Riom  ,  élection  de  Brioudc.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  communauté  cil  en  pays  alfez 
montagneux,  niais  d'ailleurs  abondant  en  grains. 

MANDEMEN T  de  Montfalcon  ,  dans  le  Velayy 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité*  de  Montpellier, 
iutendanec  de  Languedoc.  On  y  compte  m.feuxi 
Cette  communauté  elt  auflî  dans  les  montagnes. 

MANDEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-dc-l'Arcbe  ,  (èrgenteric  de  Cra- 
villc.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  78.  feux 
taillablcs.  Cette  paroineell  à  3. 1.  O.  de  Louvicrs. 

MANDEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  in^ 
tendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Cérifi.  On 
y  compte  1 24.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  un 
quart  de  lieue  du  bourg  de  Treviercs  ,  &  à 
».  1.  O.  N.  O  de  Baycux.  Son  territoire  cil  ar- 
rofé  de  la  rivière  d'Aure  ,  &  elt  compofé  de 
terres  à  labour  &  de  prairies  ,  qui  font  d'un 
bon  produit.  Une  partie  de  ces  prairies  ou  ma- 
rais appartient  a  la  communauté  des  paroiffiens  y 
&  on  en  fait  tous  les  ans  la  bannie  à  leur 
profit.  La  paroilTc  de  Mandeville  relevé  de  la 
haute  -  jufticc  du  comté  de  Treviercs.  Le  fieur 
Pellot  jouit  de  la  fie  (Terme  de  Mandeville ,  qui 
elt  incorporée  a  fon  comté  de  Treviercs  ;  & 
le  fieur  de  CuJJi ,  de  Coûtances  ,  jouit  du  fief 
de  Meherne  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  feigneur 
de  cette  paroilTc. 

M-XNDIE ,  petite  rivière  d'Anjou,  qui  fe  jette 
dans  l'Edrc ,  à  Landré  ,  à  6  1.  au  couchant  d'Angers. 

MANDORF  ,  dans  le  Pays  -  Mcfiin.  Vuye\ 
MondorfF. 

MANDOUL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Callrcs ,  parlement  &.  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  elt  en  pays  hé- 
rilTé  de  montagnes  ,  &  néanmoins  affez  fertile. 

MANDRAY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  4 
diltrilt  de  St.  Diez  pour  le  fpirituel  &  pour  le 
temporel  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine.  On  appelle  de  ce  nom  trots  villages 
dillincts  du  bailliage  de  St.  Diez  ;  Mandray la- 
Haute  ,  village  &  paroilfe  ,  chef-lieu  de  la  mairie 
de  fon  nom,  à  2.  1.  die  demie  au  S.  E.  de  St. 
Diez  j  la  B affe  -  Mandray  y  autre  village  de 
la  mairie  de  Mandray  ,  à  1. 1.  de  St.  Diez  ;  & 
la  Mi-Mandray  ,  troifieme  village  de  la  mairie  de 
Mandray,  fitué  entre  la  haute  &  la  bafle  Mandray. 

M  AN  DRE  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chùlons , 
élection  de  Joinville.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroifle  elt  à  3.  I.  &  demie  N.  E.  de 
Joinville,  &  fur  la  route  de  Vaucouleurs. 

M  ANDRE,  en  Champagne,  diocefe  &  élection 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  3.  1.  &  demie  N.  de  Langres ,  &  3.  S.  E. 
d."  Chaumont-cn-Balugny. 

MANDRE  ou  Mandrcs ,  dans  la  Bric,  au  gou- 
vcrncrocnt-géncral  de  l'Ule-de-Francc  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Parts.  On 
y  compte  4$.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une 
petite  liene  O.  N.  O.  de  Brie-Comtc-Robert. 

MANDRE,  en  Normandjc  ,  diocefe  d'Evrcux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  de  Vcrncuil.  On  y  compte  52.  feux. 
Cette  paroilTc  elt  a  trois  quarts  de  lieue  N.  O. 
de  Verncuil,  &  prts  d'une  des  branches  de  Thon. 

MANDRE  ou  Ravenel ,  château  de  la  com- 
munauté Je  i'  izoillc  ,  dms  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fjuvcrainc&  intendance  de 
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Lorraine  ,  bailliage  ck  recette  de  Mirecourt.  Cé 
château  elt  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Mirccoum 
Pur  lettres  du  duc  Léopold ,  du  30.  décem- 
bre 1722.  rcgiitrées  dans  les  cours-fouveraî- 
nes  de  Lorraine  ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Mandre  fut  unie  aux  feigneurtes  de  Bouiac  4 
Savigny-a-Etrcnncs  ,  &c.  &  érigée  en  comté  t 
fous  la  dénomination  de  Comté  de  Ravenel, 
en  faveur  de  Balthazar  ,  dit  le  comte  de  Rave- 
nel, Chambellan  de  cé  même  duc  Léopold, 
capitaine  de  cuirafliers  au  fervice  de  l'Empereur, 
ainfi  qu'en  faveur  des  autres  poflciT«urs  de  cette 
terre. 

La  maifon  de  Ravenel  tire  fon  nom  de  la 
terre  de  Ravenel ,  près  de  Clermont  ,  en  Beau- 
voifis ,  dont  on  trouve  des  polfcueurs  des  le 
commencement  du  treizième  ficelé.  D'eux  étoit 
probablement  ilfu  Chriltophc  de  Ravenel ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Rcntigny ,  Fouillcufe  ,  Braf- 
levert  ,  &c.  qui  fit  hommage  de  ces  terres  an 
comté  de  Clcrmont-cn-Bcouvoifis ,  le  1.  janvier 
1486.  Il  mourut  le  12.  feptembre  1512.  lai  liant 
de  fa  première  femme,  Jeanne  de  Bujfy  r  ma- 
riée par  contrat  du  1 2.  janvier  1484.  Antoine 
de  Ravenel ,  feigneur  de  Rcntigny ,  &c.  allié 
par  contrat  du  10.  août  15 14.  a  Jeanne  de 
fine,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Sablonnieres ; 
il  décéda  le  11.  février  1548.  vieux  llyle  ,  & 
lai  (Ta  deux  fils  ,  Claude  &  Philippe  de  Ravenel, 
qui  biffèrent  pollériré. 

Claude  de  Ravenel  ,  feigneur  de  Rcntigny, 
Fouilleufe  ,  Boiffy  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  do 
Roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 4 
partagea  avec  fon  frère  en  1 5  5  5.  &  mourut  ca 
janvier  1J70.  vieux  llyle.  U  avoit  époufé  Fran- 
çoife dM/Jge/mex^f-Mûifirc/jon, de  laquelle  il  eut,' 
entr'autres  enfants  ,  Magdelcine  de  Ravenel, 
dame  de  Fouillcufe,  mariée  a  Antoine  de  Confiant, 
feigneur  de  $u  Rcmy  \  Chriltophc ,  feigneur  de 
Rcntigny ,  qui  vendit  cette  terre  en  1605.  mort 
fans  poflerité  ;  ck  Eultachc  de  Ravenel ,  qui 
époufa  Marie  de  Rcnty ,  dont  la  fille  unique , 
Françoife  de  Ravenel ,  fut  mariée  à  Frédéric , 
comte  de  Bcrgh ,  gouverneur  de  Frife  ,  qui  ,  de 
ce  mariage  ,  eut  un  fils  &  une  fille  ,  Eléonor- 
Cathcrinc-Fcbronic  de  Bcrgh ,  alliée  i  Frédéric- 
Maurice  de  la  Tour  -  d* Auvergne  7  duc  de 
Bouillon. 

Philippe  de  Ravenel  ,  chevalier ,  fécond  fils 
d'Antoine  &  de  Jeanne  de  Brie  ,  eut  en  partage  y 
fait  avec  Claude,  fon  frère,  en  i$s«.  la  terre 
Je  Sablonnieres,  dont  il  fit  hommage  en  1 573. 
Il  fervit  à  la  bataille  de  Dreux,  &  mourut  le 
n.  novembre  i$92-  Sa  femme,  Catherine  de 
Confiant ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  27^ 
mai  1554.  le  rendit  pere  de  Robert,  feigneur 
de  Sablonnieres,  mort  en  1609.  fans  poiierite 
de  fes  deux  femmes  ,  Françoife  de  la  Garde  t 
&  Philibcrte  de  Chûtillon  ;  &  de  Jacques  de 
Ravenel,  feigneur  de  Sablonnieres  par  la  mort 
de  fon  frerc ,  gentilhomme  de  la  chambre  du: 
Roi ,  Lieutenant  de   la   compagnie  des  Gen- 
darmes du  comte  de  Vaudémont ,  &  gouverneur 
de  la  perfonne  du  duc  de  Lorraine  décédé  le 
6.  juillet  1636.   cinq  mois   avant  fa  femme  9 
Claude  de  Gennes  ,  qu'il  avoit  époufée  par  con- 
trat du  ti.  juin  1 S9S*  Elle  étoit  fille  &  de- 
vint héritière  en  161  {.  d'Edmont  de  Cennes 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  feigneur  de  Launay  9 
baron  de  St.  Bris ,   &c.  <k    de    marguerite  de 
St.  Quentin.  De  ce  mariage  il  eut  trois  fille* 
Marie ,  Eléonor   &  Magdeleine    de   Ravenel  , 
alliées  dans  les  maiions  de  C'!ioifcul-d,AtllecQurr  + 
d«  Bcauvillê  ,  &  de  Charnbiis.  Leur  frerc  ,  Ed- 
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mond  de  Ravenel ,  dit  le  marquis  de  Sablon- 
oierei ,  fut  colonel  du  régiment  de  Valois ,  puis 
maréchal  de  camp  le  premier  août  165 1.  & 
époufa  par  contrat  du  11.  fcptembrc  163 j. 
Anne-Catherine  ,  filie  d'Albert-de-Sav/gny  ,  & 
de  Claude  de  Choifcul-Afeuvy.  De  cette  alliance 
il  eut  trois  garçons,  dont  l'aîné  ,  Gafton  de  Ra- 
venel ,  marquis  de  Saisonnières  ,  fcigneur  de 
Sailly ,  colonel  du  régiment  de  Valois ,  &  gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Charles  V.  duc  de 
Lorraine  ,  époufa  Suzanne  de  Barbin  ,  comtefle 
de  Broyé s-en-Brie  j  leur  pofterité  elt  éteinte  , 
suffi-bien  que  celle  de  ion  frère  ,  François- Jo- 
feph  de  Ravenel ,  comte  de  Verdclot  6c  de  Vin- 
dey  ,  qui  avoit  époufé  François  de  Menardeau , 
veuve  de  François  de  Choifeul ,  comte  d'Hoflel. 
Leur  frère  puîné  ,  Jean  -  Baptifte  de  Ravenel , 
dont  la  feeur  ,  Marie-Anne ,  reçue  chanoinefle 
à  Pouiîay  en  1671.  fut  mariée  à  N.  de  Vau- 
derard-de-Mareuil ,  continua  la  lignée  ,  par  fon 
fécond  mariage  avec  Jeanne  de  Germiny  ,  de 
laquelle  il  eut  ,  entr'autres  enfants  ,  Balthazar  , 
créé  comte  de  Ravenel ,  marié  le  11.  juin  1709.  à 
Elizabeth-Francoife  des  Salles  ,  fille  de  Louis  , 
comte  des  Salles  ,  feigneur  de  Genicourt  ,  &  de 
Marie  de  Louvier  -  de -Maurevert ,  dont  il  n'a  point 
d'enfants.  Il  a  pour  fœur  Barbe  de  Ravenel , 
veuve  de  François  ,  comte  du  Han ,  colonel 
d'un  régiment  de  fon  nom ,  chambellan  &  ma- 
jor des  gardes-du-corps  du  duc  de  Lorraine. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  de  la  maifon 
de  Ravenel,  établie  en  Bretagne.  Elle  a  pour 
auteur  Pierre  de  Ravenel ,  qui  rendit  aveu  au 
comte  de  Ncvcrs  &  de  Rethel  le  jo.  décembre 
1440.  étant  alors  âgé  de  72.  ans,  pour  fes  ter- 
res de  Broys ,  Saint-Remy  ,  &  Saint-Martin  de 
Napz.  Il  fut  pere ,  par  fa  femme ,  Jeanne  de 
Poincldin  ,  de  Jean  de  Ravenel ,  écuyer  de  la 
garde  de  Charles  VII.  en  1443.  Celui-ci  rendit , 
comme  fon  pere  ,  hommage  de  fes  terres  en  1479. 
ôr.  fut  allié  ,  par  contrat  du  9.  août  1456.  à  Cathe- 
rine de  Savigny.  Leur  fils, Jean  de  Ravenel,  fei- 
gneur de  Saint-Remy  &  de  Neuville  ,  eut  de  fa 
femme  ,  Claude  des  Orties  ,  quatre  garçons  qui 
partagèrent  noblement  le  31.  décembre  154$-  Le 
dernier ,  nommé  Jean  de  Ravenel ,  vendit ,  en 
1  jjj.  les  biens  qu'il  avoit  en  Picardie  ,  &  s'éta- 
blit à  Vitré  en  Bretagne ,  oh  il  époufa  Marguerite 
Guejdon.  Elle  le  Ht  pere  de  Lucas  de  Ravenel,  fci- 
gneur de  la  Brouardiere,  qui  vivoit  en  1  $66.  &  qui 
fut  marié  avec  Andrée  de  Gennes.  De  cette  alliance 
vinrent  t°.  Gilles  de  Ravenel  ,  dont  la  poftérité 
s'eft  éteinte  en  1  $84.  Si  a°.  Lucas  II.  de  Ravenel 
feigneur  du  Boifguy.  Celui-ci  époufa  ,  par  contrat 
du  9.  décembre  1 576.  Marie  de  Gennes  ,  de  la- 
quelle il  eut  Jean  de  Ravenel ,  feigneur  de  Boif- 
teilleul,  qui ,  par  fa  femme ,  Jeanne  Grillet-de- 
Tireliere ,  mariée  par  contrat  du  3.  août  1604. 
fut  pere  de  Jean  &  de  Luc  de  Ravenel,  qui  eurent 

Îoftérité.  (Jean  de  Ravenel ,  fcizncur  de  Boifteil- 
:ul,  Benjamin  fon  fils ,  &  Théodore-François  fon 
petit-fils  ;  Luc  de  Ravenel ,  frerc  cadet  dudit  ficur 
de  Roifteillcul  ;  Jacques ,  ficur  de  Scran ,  Luc  & 
Paul ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  &  lieutenant  de 
vailTeau  ,  fes  fils  ;  &  Jacques  ,  ficur  de  Montcrfile 
fils  dudit  fieur  de  Scran  ,  furent  déclarés  nobles 
d'ancienne  extraction ,  par  deux  arrêts  contradic- 
toires de  la  cour  des  aides  de  Paris  des  16.  juillet 
1677.  &  »6.  mars  1680.  rendus  en  conféquence 
d'un  arrêt  d'attribution  du  16.  juin  1667.  par  un 
arrêt  du  parlement  de  Bretagne  du  2 1.  juillet. 
1696.  &  encore  par  un  autre  arrêt  du  confeil 
d'état  &  lettres-patentes  fur  icelui  du  27.  octobre 
1713.  enrégiftrées  au  parlement  &  à  la  chambre 
Tome  IV. 
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des  comptes  de  Bretagne ,  &  qui  confirment  lef» 
dits  deux  arrêts  de  la  cour  des  aides). 

Jean  de  Ravenel,  feigneur  de  Boiftcilleul,  fil* 
de  Jean  &  de  Jeanne  Gnllet-de-Tireliere  ,  épou- 
fa ,  par  contrat  du  16.  feptembre  >6jo.  Judith  de 
Farcy-de-la-Gourticrc ,  de  laquelle  il  eut ,  entre 
autres  enfants ,  Benjamin  &  Samuel  de  Ravenel. 
Ce  dernier  pafla  à  Londres ,  oh  il  fut  marie  à 
N.  Churchild ,  niece  du  duc  de  Marleborough  > 
dont  un  fils.  L'aîné  feryit  en  1702.  parmi  les  gen- 
tilshommes convoques  pour  le  ban  de  la  province 
de  Bretagne.  Il  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  13. 
octobre  168  5.  Cathcrinc-Françoife  de  Farcy-âe-la 
Carterie,  qui  fut  merc,  entr'autres  enfants ,  de  Théo- 
dore-François de  Ravenel ,  feigneur  de  Boiileil- 
lcul, qui  de  fon  mariage  ,  contracté  le  7.  février 
1721.  avec  Angélique  -  Julie  de  Broife ,  a  pour 
enfants,  iw.  Théodore- Je  an-  Baptifte  de  Ravenel, 
né  le  26.  juin  172).  confeiller  au  parlement  de 
Bretagne  en  1744.  allié  par  contrat  du  7.  mari 
I7S*«  S  Marie-Françoife  le  Mimier-des-Granges  , 
fille  de  Jérôme,  feigneur  de  Villcbranchc,  &  de 
Marie-Anne  le  Guichet ,  de  laquelle  cft  né  le  29. 
janvier  17$ 3.  Théodore-Jérôme-François  de  Ra- 
venel; 20.  Charles- Auguite  ,  né  en  1726.  officier 
dans  le  régiment  de  la  1  bur-du-Pin  ,  &c.  30.  Jcan- 
Baptifle- Joieph-Eugcnc ,  né  en  1738.  garde-mari- 
ne -,  40.  Efprit-Félicien-Cafimir  ,  né  en  1740. 
<°.  Suzanne-Angélique  ,  nec  en  1725.  6°.  Marthe- 
Eugénie  ,  née  en  1728.  70.  Marie-Anne-Julie-Au- 
guftine ,  née  en  1730.  Ces  trois  filles  font  reli- 
gicufes  à  l'abbaye  de  Saint-Georges ,  de  Rennes. 
8°.  Modcftc-F.milie  ,  née  en  173  j. 

Luc  de  Ravenel,  fécond  fils  de  Jean  ,  feigneur 
de  Boiftcillcul ,  &  de  Jeanne  Grillet ,  époufa  par 
cor.trat  du  26.  août  1651.  Renée  de  Gennes , 
merc,  entr'autres  enfants,  de  Luc  II.  de  Rave- 
nel, allié  par  contrat  du  premier  août  x  686.  k 
Philippe-Jacquettc  Bufnel-de-Montcrfil.  De  ce 
mariage  font  venus,  entr'autres  enfants,  Lucrèce 
de  Ravenel,  &  Charles- Annibal-Hypolitc  de  Rave- 
nel ,  né  le  16.  février  1699.  marié  i°.  à  Pélagie- 
Annc-Thércfc  Petiot  ;  2".  à  Louife-Guillemettc  der 
Chaftenet.  11  a  du  premier  lit ,  i°.  Céfar-Louis  de 
Ravenel,  né  le  premier  mars  1726,.  2".  Louis- 
François-Marie,  né  en  17*4.  30.  Benjamin-Marie, 
né  en  1735.  4°*  Marie-Annc-Gabriellc  ,  née  en 
1 7  \  9.  fit  du  fécond ,  i°.  Marie-Anne  ,  née  en  1742. 
2°.  N.  de  Ravenel,  née  en  1744. 

MANDRE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouveraine  de  Lorraine  ,  bail- 
liage d'Etain.  C'eft  un  hameau  ou  cenfe  conlidéra^ 
blc ,  de  la  communauté  de  Châtillon-fous-les-Côtes. 

MANDRE  la  Petite  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
mais  partie-lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour- 
fouveraine  oc  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  St.  Mihicl.  C'eft  un  village  ,  annexe  &  de  la 
communauté  de  Boncourt. 

MANDRE  auX'Quatre-Tours  ,  dans  le  duché 
de  Bar ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-à-Mout 
fon.  C'eft  un  village  ,  aux  fourecs  du  Ru  d'Ache  , 
à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Pont-à-MoufTon  ,  autant  N. 
N.  O.  de  Toul  ,  &  autant  S.  E.  de  St.  Mihicl. 
C'étoit  autrefois  un  bourg,  avec  un  château  Man- 
qué de  quatre  tours  ,  à  préfent  démoli.  C'a  été  le 
lîcgc  d'une  prévôté  royale.  Outre  l'églife  paroif- 
fialc  ,  il  y  a  auflîune  chapelle  fondée  en  144)-  par 
Jean  de  Mandrc.  Ses  armes  font  les  mêmes  que  celles 
du  duché  de  Bar  ,  cantonnées  de  quatre  tonrs  d'ar- 
gent. Le  pays  des  environs  abonde  en  pâturages. 

MANDRE  fur  Ferre  ,  dans  les  duchc's  de  Lor- 
raine &  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouve- 
raine Se  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
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Bourmont.  Ce  village  eft  à  5. 1.  F.,  de  Bourmont , 
&  4.  S.  E.  de  Neufchâteau. 

MANDRES  ,  en  Champagne  de  dans  d'autres 
provinces.  Voyt\  Mandre. 

MANDRESY  ,  dans  le  duché  de  Carignan  , 
diocefe  de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiâion  de  Carignan ,  fubdelégation 
de  Montmédy ,  recette  de  Sédan.  C'eftunccenfe,à 
3. 1.  deCarignan,  &  quiappartient  àl'abbaycd'Orval. 

MANDREZAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  dn  Blanc.  On  y  compte  80.  feux. 

MANDUBU  y  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
de  de  la  Lyonnoifc-prcmiere.  On  ne  doute  pas 
qu'ils  n'aient  habité  aux  environs  de  Ste.  Reine  , 
en  Bourgogne.  Us  dépendoient  des  Màui  ,  6*c 
étoient  limitrophes  des  Lingoncs. 

MANDUEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ô*c  re- 
cette deNifmes,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  1 10.  feux.  Cctrc  paroifle  eft  à 
2. 1.  E.  de  Nifmes  ,  &  3.  S.  O.  de  Beaucaire. 

MANDUKL  (le)  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  141.  feux. 

MANE  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Sifteron  , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Folcalquier.  On  y  compte  fept  feu»  &  demi 
de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  a  une  bonne  demi- 
lieue  S.  de  Folcalquier.  Quelques-uns  ont  cru 
que  c'eft-là  lapolition  de  l'ancien  Alaunium ,  mais 
M.  d'Anvillc  prouve  fort  bien  que  cette  pofîtion 
doit  fe  retrouver  plus  vers  le  nord ,  aux  environs 
de  VHofpitaUt ,  à  3.I.  N.  N.  O.  de  Mane. 

MANE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Galcogne  ,  diocefe  6c  éleâion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufc ,  intendance  d'Aufch  , 
chatellcnie  de  Salies.  On  y  compte  3.  feux  20. 
be Hugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

MANÉGL1SE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Montivilliers,  fergenterie d'Harfleur.  Ony compte 
x.  feux  privilégiés  &  iji.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Montivilliers. 

MANEM  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
32.  be  Hugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  tiers 
S.  S.  E.  de  Mafleoubc. 

MANEOUVILLF.  ou  Maneauville ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement  Si  intendance  de  Rouen  , 
éleâion  d'Arqués  ,  fergenterie  de  Longueville. 
On  y  compte  un  feu  privilégie  &  33.  feux  tailla- 
bles. Ce  village  eft  à  1 . 1.  S.  O.  d' Arques. 

MANERBE  ou  Manherbe  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  élection  de  Pont-PEvôque  ,  fergenterie 
de  Cambremer.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
&  1 10.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  S. 
de  Pont-i'Evéque  ,  &  une  &  demie  N.  O.  de  Li- 
xieux.  C'eft  une  des  neuf  paroifles  qui  compofent 
l'exemption  de  Cambremer.  La  prcfcntntion  à  la 
cure  appartient  au  feigneur,  qui ,  à  chaque  muta- 
tion préfente  trois  fujets  originaires  du  diocefe  de 
Bayeux ,  parmi  lefquels  l'évéque  en  choilir  un 
pour  remplir  le  bénéfice  ,  fuivant  un  aveu  de  Tan 
14$  3.  Les  héritiers  de  feu  N.  Girard-icrvain  , 
chevalier ,  tenoient  noblement  ,  par  hommage 
de  la  baronnie  de  Cambremer  ,  la  noble  tenurc 
nommée  Vhonneur  de  Manerbe ,  dont  le  chef  eft 
afiîs  dans  la  paroilTe  de  ce  nom.  Le  tenant  cil 
obligé  de  faire  quarante  jours  de  fervice  au 
ebatel  de  Neuilly  ,  appartenant  à  Tcvèquc  de 
Bayeux ,  quand  il  en  eft  fommé  en  temps  de 
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guerre  %  mais  on  ne  trouve  pas  qu'il  foit  tenu 
de  faire  le  fervice  d'un  chevalier  en  Voji  du  prin- 
ce ,  quand  il  eft  mandé.  De  l'honneur  de  Manerbe 
relèvent  fix  fiefs  nobles  lltucs  dans  les  paroifles 
voifines.  Le  perfonnat  de  Manerbe  n'exilte  plus  ; 
le  titre  ,  ainfi  que  les  revenus ,  en  a  été  affecté 
aux  Lazariftes  ,  qui ,  à  ce  droit ,  perçoivent  les 
grofles  dixmes  de  cette  paroifle. 

MANG1ENNES ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays 
NlclSn  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion ,  lubdélégation  &  recette  de  Verdun.  On 
y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle  ,  chef-lieu 
d'une  prévôté  de  l'évéché  de  Verdun  ,  eft  à  4. 1.  de 
Montmédy  ,  $.  de  Verdun  ,  autant  de  Longwy  , 
&  1 2.  de  Metz.  On  tire  fur  le  ban  de  Mangie.ines , 
de  la  mine  de  fer  ,  qui  eft  enfuite  voituréc  à  la 
forge  du  haut- fourneau.  Le  pays  des  environs  eft 
allez  fertile  fur-tout  en  pâturages. 

MANGLIEU  ou  Manlieu,  Magnut  Locus,  bourg 
avec  uni  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Riom  ,  éleâion 
d'iflbire.  On  y  compte  23*.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  N.  de  Sauflilanges,  &  3.  E.  d'iflbire. 
L'abbaye  qui  y  eft  (huée  ,  vaut  environ  4000.  I. 
de  rente  àl'abbé-commendataire  &  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  321.  florins. Cette  abbaye ,  fondée 
par  St.  Genès ,  évêque  de  Clermont ,  vers  l'an 
633.  fut  dans  la  fuite  rétablie  &  dotée  de  nouveau 
par  Charlemagne  &  par  Louis  le  Débonnaire. 

MANGON VILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  > 
diocefe  de  (Toul,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Vezclize.  C'eft  un  vil- 
lage à  gauche  de  la  Mofellc  ,  à  une  demi-lieu* 
de  Bayon  ,  &  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Vezclize. 

MANHERBE  ,  en  Normandie ,  éleâion  de 
Pont-l'Evéque.  V.  Manerbe. 

MANHEULLE ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  St 
recette  de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  chauffée  de  Metz  a  Verdun,  à  3.  1.  & 
demie  de  Verdun. 

MANHOUÉ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Château-Salins.  C'eft  un 
village  à  la  droite  de  la  Scille ,  à  2. 1.  au  couchant 
de  Château-Salins. 

.  MANICAMP,  dans  le  Soiflbnnois,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Soiflons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  193.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Oife,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Chauny  ,  &  2.  E.  S.  E.  de  Noyon.  D  y  a  un  beau 
château  ,  avec  quantité  de  prairies. 

Par  lettres  d'oâobrc  1693.  la  terre  &  feigneurie 
de  Manicamp  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de 
Louis  de  Madaillan  -de  -VEjpant ,  marquis  de 
Montatairc.  Voye\  Laiïay. 

MANICOURT,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  éleâion 
de  Péronnc.  On  n'y  compte  que  1  j.  feux  ,  &  ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau ,  en  pays  de  plaines  fie 
abondant  en  grains. 

MANIN  ,  en  Artois ,  diocefe ,  gouvernance  , 
bailliage  &  recette  d'Àrras  ,  confeil- provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  21.  feux  &  10 j.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  O.  d'Arras. 

MANINGHEM  au  Mont ,  dans  le  Boulonois  , 
diocefe  âc  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  34.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de  l'Artois  ,  à 
3. 1.  N.  E.  de  Montreuil. 
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MANINGHEM  Wimille  ,  dans  le  Boutonois , 
diocefe  &  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendante  d'Amiens.  On  y  compte  23.  feux. 
Ce  village  eli  a  une  lieue  S.  S.  E.  de  Marquife  ,  & 
4.  N.  de  Boulogne. 

MAMQUERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefc  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Montivilliers  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  Se  50.  feux  taillablcs. 
Cette  paroille  cfti  i.l.  &  demie  S.  de  Fécamp. 

MANLAY,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Antun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  une  vallée,  fur  un  ruillcau,  à  3.I.  N.  d'Autun, 
6e  2.  &  demie  S.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MANLIEU,  bourg,  avec  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  en  Auvergne.  Voyt\  Manglicu. 

MANNARÏTIUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanique  féconde.  On  croit  la  retrouver  au 
village  de  Maurick ,  en  Hollande.  11  en  eft  fait 
mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

MAÎJNATIAS.  C'eft  encore  une  pofition  de 
la  Gaule  &  de  la  Lyonnoife  troiiïemc.  M.  de  Va- 
lois a  reconnu  que  ce  nom  étoit  mal  ortographié  , 
&  qu'au  lieu  de  Mannatias,  il  falloit  lire  Namne- 
tas ,  Nantes. 

MAKNAY  ou  Manay  ,  en  Nivcrnois ,  diocefe 
d'Auxerrc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Bourges ,  élection  de  la  Charité.  On  y  compte  $7. 
feux.  Cette  paroifle  cil  à  2. 1.  N.  E.  de  la  Charité. 
Voye\  Nanay.  Son  tet  r>ir  eft  fertile  en  bleds  & 
en  pâturages.  Il  y  a  des  bois ,  quelques  mines  de 
fer,  des  forges  Si  des  fourneaux.  On  y  voit  d'an- 
ciens monuments  prefque  tous  ruinés  d'un  vieux 
château ,  qui  fc  nomme  le  fief  de  Lamoignon ,  d'oh 
Ton  atîure  qu'a  pris-fon  nom  l'illuftrc  maifon  de 
Lamoignon  ,  fi  diftinguee  dans  la  robe. 

MAMNECOL'RT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
an  bailliage  de  Luncville.  Voye\  Maxécourt. 

MANNESON,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Bcfançon,  coitr-fouvcrainc  &  intendance  de  Lor- 
r.-.inï  ,  bailliage  de  Darney.  Ce  n'eft  qu'une  firaple 
ce.ifc  de  la  communauté  des  Verreries  &  Granges. 

MANNESTER.  Ce  feroit ,  félon  certains  mémoi- 
res, îe  nom  d'une  abbaye  ou  chapitre  de  filles,  dans 
la  Il.uttc-Alfjce  ;  mais  nous  ne  trouvons  pas  qu'il 
en  foit  fait  mention  dans  les  Pouillés  du  royaume. 

MANNEVAL,  en  Normandie  \  diocefe  de  Li- 
2Ïcux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  &  fergenterie  de  Bernay.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
T.tnce  N.  E.  de  Bernay. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fer- 
genterie iz  Montivilliers.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  &  168.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Montivilliers. 

MANNEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  6c  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Ju- 
licn-fur-Calone.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
Qc  76.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  au  con- 
fluent de  la  Calonc  6c  de  la  Touque  ,  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Pont-l'Evcque  ,  8c  à  3.  1.  N.  O. 
de  Lizieux. 

MANNEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefc  de 
Baveux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se 
élection  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Troarn.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Cette  paroifle  cil  en  pays  de 
plaines,  a  1. 1.  E.  de  Caen,&  une  S.  O.  de  Troarn. 
Ses  premiers  feigneurs  en  avoient  pris  le  nom.  Ils 
portoient  pour  armes ,  d'or  au  lion  de  gueules. 
Leur  maifon  forma  plufieurs  branches,  comme  on 
le  voit  parla  recherche  de  Montfaonq  en  1463.  ott 
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l'on  trouve  Philippe  de  ManneviUe,  feigneur  de 
Scctjucville  ;  Jean  de  ManneviUe  ,  feigneur  de 
I .  inteuil  ;  Guillaume  de  ManneviUe  ,  feigneur  de 
L.ivry  ;  &  Jean  de  ManneviUe  ,  feigneur  de  Caha- 
gnes.  Jeanne  de  ManneviUe  ,  dame  de  la  paroifle 
de  ce  nom ,  porta  par  mariage  cette  feigneurie , 
vers  Tan  1340.  à  Richard  de  Briofne  ,  II.  du  nom, 
chevalier ,  feigneur  d'Héritot  &  d'Êrnctot.  Elle  • 
pafla  depuis  dans  d'autres  maifons.  Elle  appartient 
actuellement  (en  1766.)  à  Jean-Robert  Goffelin, 
feigneur  6c  patron  de  ManneviUe  ,  le  Quefhay, 
Noyers,  Anify,  &c.  chevalier  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  St.  Louis. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Baycux.  Voye\  Mandeville. 

MANNEVILLE  les  Pleins,  en  Normandie,  dio- 
cefc ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection 
d' Arques ,  fergenterie  de  Mainieres.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  8c  1 17.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle eft  a  quelque  diitance  de  l'Océan ,  a  une 
demi-licue  E.  S.  Ê.  de  St.  Vallery-en-Caux,  à  5.  L 
O.  S.  O.  de  Dieppe,  &  6.  O.  d'Arqués. 

La  terre  5c  feigneurie  de  ManneviUe  ,  au  pays 
de  Caux  ,  en  Normandie ,  fut  portée  en  mariage  , 
par  Béatrix ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  de 
ManneviUe  ,  comte  d'Ell'ex  &  d'Aumale  ,  gouver- 
neur de  Normandie  pour  le  roi  d'Angleterre  ,  à 
Guillaume  de  Say  ,  dont  le  fécond  fils ,  Geotfroi , 
fut  feigneur  de  ManneviUe  ,  tic  eut  le  comté  d'Ef- 
fex  ,  en  Angleterre ,  que  le  roi  Jean  Sans-Terre 
lui  6ta.  De  fa  femme  Alix  de  Vcer,  il  eut  Guillaume 
H.  feigneur  de  ManneviUe  ,  allié  à  Hugone  de  Ri- 
beuf,  mere  de  Guillaume  III.  feigneur  de  Manne- 
viUe ,  mari  de  Clémence  de  Fécamp.  Leur  fils 
GeofTroi  H.  ou  Jourdain  ,  époufa  Pauline  tVAltt- 
mare ,  dont  nlmiit  GeofTroi  111.  pere  ,  par  fa  fem- 
me AgnCs  de  ftautot ,  de  Jean  1.  feigneur  de  Man- 
neviUe. Celui-ci  fut  allié  à  îVïacée  de  Vieux ,  dont 
naquit  Jean  II.  feigneur  de  ManneviUe  ,  marié  à 
Guiilemettc  de  Layre  ,  fille  de  Laurent ,  feigneur 
de  Gémctuit,  &  mere,  entr'autres  enfants,  de 
Jean  de  ManneviUe,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Gé- 
mctuit. Celui-ci  eut  de  fon  alliance  avec  £bc  du 
2r7onr-Beaunjj,F.ticnnc  de  ManneviUe,  qui  époufa 
Catherine  de  Roqucny ,  fille  de  Guillaume  ,  fei- 
gneur de  St.  Aubin- fur-Mer ,  dont  il  laifla  Ntoolas 
de  ManneviUe- Son  fils,  Nicolas  II.  né  d'Annc-Eude, 
dame  i'Agniencourt,  époufa  Marguerite  Caucno/i, 
vicomtefle  de  Puificux ,  de  laquelle  fortit  Aymard 
de  ManneviUe  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre  ,  bailli  &  gouverneur  de 
Gifors ,  qui ,  de  fa  première  femme ,  Françoife  de 
Mdfquarel ,  dame  de  Neuville  ,  eut  Jacques ,  fei- 
gneur de  ManneviUe,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roi ,  capitaine  de  tes  ordonnances  &  meftre- 
de-camp  d'infanterie.  Sa  femme  Catherine  de  Gut- 
bert ,  dame  de  Charleménil,  fut  mere  de  François- 
Bonaventure  de  ManneviUe  ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Charleménil  fut  érigée  en  marquifar, 
par  lettres  de  janvier  1660.  &  celle  de  ManneviUe 
en  comté  ,  par  lettres  de  juillet  1668.  enrégiftrées 
à  la  chambre  des  comptes  de  Normandie  le  28. 
juin  1669.  Ce  feigneur  s'allia  l'an  1658.  à  Margue- 
rite ,  dame  de  la  Rivière  ,  le  Faveris ,  &  la  Forêt 
au  Perche,  fille  du  chancelier  à'Aligre.  De  ce  ma- 
riage vint  Etienne-Jofcph  ,  comte  de  ManneviUe, 
gouverneur  de  Dieppe,  qui  époufa  Bonne-Angéli- 
que de  Mornay-Monchevreuil ,  de  laquelle  naqui- 
rent i°.  Henri-Jofcph  ;  i°.  Charles-Louis.  Henri- 
Jofeph  ,  marquis  de  ManneviUe  ,  gouverneur  de 
Dieppe  ,  fut  allié  à  Françoifc-Amablc-Charlotte 
Affeiin-de-Frénelle ,  dame  de  Bailleul,  en  Bafle- 
Normandic ,  &  pere  de  Charlottc-Natalic  de  Man- 
neviUe, la  dernière  de  la  branche  aisée  de  fa  mai- 
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ion.  Elle  eft  mariée  du  premier  mai  175  r- à  Jean- 
Victor  de  Rochechouart ,  comte  de  Mortcmart ,  & 
merc  de  Jean-Baptiftc-Maric-Victurnicn  de  Roche- 
chouart ,  marquis  de  Mortcmart ,  né  le  28.  février 
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Charles-Louis  de  Manne  ville  ,  feigneurde  Beu- 
fevilIc-le-Grand,  frère  puiné  du  marquis  de  Man- 
nevillc  ,  s'elt  allié  à  Charlotte-Françoife  d\4u6er, 
dame  de  Thieuville ,  Canonville  ,  Crofville  ,  & 
autres  lieux,  &  en  a  eu  i°.  Charles-François  de 
Manncvillcv  »°.  Charles-Jean,  chevalier  de  Malte  j 
30.  Charles-Louis- Viftor  j  fie  40.  Charlotte -Jacque- 
line-Françoife. 

MANNEVILLE  oa  St.  Pierre  de  Manneville  , 
en  Normandie,  diocefe,  parlement,  intendance 
fie  élection  de  Rouen.  On  y  compte  4.  privilégiés 
&  x  3 j .  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fîtuée 
près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  5  ».  1.  fie  demie 
S.  O.  de  Rouen.  Son  terroir  cft  également  fertile 
&  agréable. 

MANNEVILLE  la  Rault ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Lizicux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  élection  de  Pontcau-Je-Mer,  fergenterie 
du  Ménil.  On  y  compte  5.  feux  privilégiés  fit  1  ïo. 
feux  taillables.  Cette  paroille  eil  à  une  lieue  de 
l'Océan  ,  ».  S.  E.  de  Honflcur,  3.  N.  E.dc  Pont- 
l'Evôque  ,  &  4. 0.  de  Pontcau-de-Mer. 

MANNEVILLE  fur  Rille  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Pontcau-dc-Mcr ,  fergenterie  de  Rommois.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  &  83.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  cft  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Rille, 
a  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Pontcau-de-Mer, 
&  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Quillcbœuf. 

MANNEVILLE,  dans  le  Boulonois,  diocefe  fie 
recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  63.  feux. 

MANNEVILLETTE ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  Rouen  ,  élection  fie  fer- 
genterie de  Montivillicrs.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié fie  105.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  fie  demie  N.  N.  O.  de  Montivillicrs. 

Panskttres  de  décembre  1676.  regiftrées  au  par- 
lemente 11.  février  &  à  la  chambre  des  comptes 
le  7.  mars  1677.  il  fut  dit  que  le  comté  de  lyÀur , 
érigé  fous  ce  titre  en  avril  1676.  feroit  appcllé  le 
Comté  de  Mannevillette  ,  en  faveur  d'Adrien  de 
Hanyvcl.  Voyez  Lihut ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au 
diocefe  &  de  l'élection  de  Béarnais. 

MANŒUVRE  ,  terre  fie  feigneurie  érigée  en 
Baronnie  ,  par  lettres  d'août  1643.  regiftrées  le  13. 
fie  le  17.  mai  1644.  en  faveur  de  François  de  Vcr- 
thamont ,  feigneur  de  Brcau ,  maître  des  requêtes , 
puis  en  marquifat,  par  lettres  de  décembre  \6i\. 
regiftrées  le  15.  juin  1657.  en  faveur  de  fon  fils 
Michel  de  Verthamont,  qui  eut  de  Marie  d'/î%rc, 
François-Michel  de  Verthamont  ,  premier-prefî- 
deit  au  grand-confeil ,  &  greffier  des  ordres  du 
Roi  le  4.  lévrier  1716.  lequel  a  furvécu  à  to^is  fes 
enfants  ,  fie  a  fait  héritier  le  fils  du  prcfider.t 
d'Aligre. 

MANOIR  ou  St.  Laurent. du-Manoir,  en  Péri- 
gord  ,  diocefe  Si  élection  de  Périgucux,  parlement 
îk  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  95.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  S.  E.  de  Périgucux , 
&  fur  la  route  de  Sarlat. 

MANOIR  (le) ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-dc-l'Archc  ,  fergenterie  de  Fréneufe. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  6e  7^.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la 
Seine. 

MANOIR  (ÏO,  en  Normandie,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
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de  Cacn  ,  fergenterie  de  Cray.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  du 
bourg  de  Creuilly ,  &  à  une  lieue  &  demie  E.  de 
Bayeux.  Il  y  a  deux  hameaux  ,  Beaupigny  ,  avec 
un  fief  noble,  fie  Pierre-Solain,  où  fublilte  encore 
une  chapelle  ou  prieuré  (impie  ,  fous  le  titre  de 
St.  Clair-dc-Pierrc-Solain  :  c'etoit  anciennement 
une  maladrerie  ,  que  les  titres  qualifient  Leprofaria 
de  petrâ  Jolemni ,  vel  de  rupe  fandi  Olhni.  Le 
comte  de  Creuilly  fie  plufîcurs  autres  gentilshom- 
mes polfedcnt  dans  cette  paroilfe,  des  nefs  qui  ont 
occasionné  entr'eux  bien  des  contcftatior.s  par 
rapport  aux  droits  feigneuriaux ,  fit  ces  contclta- 
tions  ne  font  point  encore  finies. 

MANOIRS  du  Valujje  (  les  ) ,  en  Normandie 
diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Caudcbcc ,  fergenterie  de  Bolbec.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,. mais  feule- 
ment 17.  feux  nobles. 

M ANOIX ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Chaumont.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  fie  demie  N.  E.  de  Chau- 
mont. Il  y  a  des  forges. 

MANOM  ,  dans  le  Pays- Me  (fin  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Thionville.  On  n'y  com- 
pte 30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  la  Mofcllc  ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Thion- 
ville. Son  terroir  eft  très  -  abondant  en  bon  grains, 
mais  la  proximité  de  la  Mofelle  lui  eft  fouvent 
nuiflble.  En  1740.  les  habitants  furent  obligés 
de  fc  retirer  dans  les  greniers ,  pour  fe  fauver  de 
l'inondation. 

MANON  (  la  )  ou  Lamanon  ,  ou  Alamanon  , 
en  Provence ,  diocefe  d'Avignon  ,  parlement  fie 
intendance  d'Aix ,  vigueric  fie  recette  de  Tarafcon. 
On  y  compte  un  demi- feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roille eft  fltuée  fur  le  canal  de  Craponc ,  en  pays 
de  plaines  fie  très-abondant  en  bled-froment ,  à 
1. 1.  S.  S.  E.  de  Senas,  une  fie  demie  N.  de  Salon  , 
2.  E.  N.  E.  d'Aiguicres ,  fie  6.  N.  O.  d'Aix.  Le 
Climat  y  eft  fort  tempéré ,  excepte  quand  il  y 
règne  des  vents  de  nord. 

La  terre  fie  feigneurie  de  la  Manon  a  appar- 
tenu autrefois  à  la  maifon  de  Roux-Eeauvefct  » 
l'une  des  plus  anciennes  fie  des  plus  illuftres  de 
Provence.  La  dame  de  Garnis  ,  qui  fait  fon 
féjour  ordinaire  à  Brignoltes  ,  en  Provence  , 
cft  la  dernière  du  nom  de  Roux  -  Bcauvefet  -  la- 
Manon. 

MANONCOURT  fe*  Nomény ,  dans  le  duché 
de  Bar,  mais  partie  de  Lorraine,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ^bailliage  de  Pont-à-Mouflbn.  Ce  village  eft 
à  1. 1.  de  Pont-à-Mouflbn. 

MANONCOURT  du  Vermols  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
fie  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Nancy. 
C'cft  un  village  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Ro- 
zicres  ,  fie  à  2.  lieues  au  midi  de  Nancy.  Il  y  a 
une  très -belle  maifon  -  fief ,  bâtie  à  l'endroit 
oh  étoit  le  château  ;  fie  une  églife  fuccurfale 
de  celle  de  St.  Hilaire  :  elle  eft  ancienne  ,  pe- 
tite ,  mais  bien  bâtie  fie  propre  :  on  y  voit  des 
monuments  de  Pan  1  $44. 

MANONCOURT  en  Poivre  ,  dans  le  duché 
de  Bar,  mais  partie  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Pont-à-Mouflbn.  C'cft  un  village  à 
}.  1.  fie  demie  de  Pont-à-Mouflbn. 

MANONVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Pont  -  à  -  Mouflon.  C'cft  aufG 
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un  village  fur  le  Ru  d'Ache,  à  trois  lieues  S.  O.de 
Pont-â-Mouflbn. 

MANONVILLE  ,  dans  le  Pays-McfKn  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiâion,  fubdéléçation  ôc  recette  de  Vie.  On 
n'y  compte  que  4.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  ri- 
vière de  Vezonze  ,  à  a.  1.  de  Lunéville,  6.  de 
Vie  ,  Se  18.  de  Metz.  La  maifon  curiale  ôc 
I'églife  font  fur  le  territoire  de  Lorraine. 

MANONVILLER  ou  Manonville  ,  dans  le  du- 
ché de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fou- 
veraine  ôc  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Lunéville.  Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a  don- 
né lieu  à  l'article  précédent. 

MANOSQUE  ,  Manuefca ,  Manofca  ,  ville 
avec  deux  paroiifes ,  une  cotnmanderie  de  Malte 
de  la  langue  de  Provence ,  plufieurs  maifons 
religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  ôcc.  en  Pro- 
vence ,  diocefe  de  Sifteron  ,  parlement  ôc  inten- 
dance d'Aix  ,  viguerie  6c  recette  de  Forcalquicr. 
On  y  compte  41.  feux  de  cadaftre.  Cette  ville 
eft  dans  une  vallée  charmante ,  arroféc  de  plu- 
fieurs belles  fources  ,  à  une  demi-lieue  de  la 
rive  droite  de  la  Durance ,  à  4. 1.  6c  demie  N.  E. 
de  Pertuis ,  3.  S.  S.  E.  de  Forcalquicr ,  8.  S. 
S.  O.  de  Silleron  ,  &  7.  &  demie  N.  E.  d'Aix. 
Ses  armes  font  écartelées  d'azur  6c  de  gueules , 
à  quatre  mains  apaumées  d'argent.  Des  deux 
paroiifes  ,  Tune  eft  fous  le  titre  de  St.  Sauveur , 
ôc  l'autre  fous  celui  de  Notre-Dame.  Les  maifons 
religieufes  font ,  les  AuguiHns ,  les  Carmes ,  les 
Cordeliers  &  les  Capucins  \  les  Cordelières  ,  les 
Bernardines  ôc  les  Urfulines.  La  ville  dont  il 
s'agit,  n'eft  point  ancienne  ,  puifqu'elle  n'a  été 
fondée  que  vers  la  fin  du  huitième  fieclc  par 
les  comtes  de  Forcalquier.  Elle  fut  compofée 
des  habitants  des  quatre  hameaux, de  St. Martin  , 
St.  Sepulchrc ,  Notre  -  Dame  -  de  -  toute  -  Aure  6c 
Montaigu.  C'ctoit  la  résidence  d'hiver  des  comtes 
de  Forcalquier.  L'an  1x08.  ces  comtes  la  don- 
nèrent en  totalité  aux  chevaliers  de  l'ordre  de 
St.  Jean  de  Jérufalem  ,  à  préfent  de  Malte  , 
qui  y  confervent  encore  ,  dans  le  château , 
le  corps  du  vénérable  Geraud  Tung  ,  né  au 
Martigues ,  inilituteur  6c  premier  grand-maitre 
de  leur  ordre.  II  y  fut  apporté  de  Malte  ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  ou  il  avoit  été  transféré  de 
Rhodes  ,  après  que  cette  dernière  ville  eut  été 
prife  fur  eux  par  les  Turcs.  C'eft  une  com- 
jnanderie  ,  dont  le  commandeur  eft  bailli  6c 
grand-croix  de  l'ordre.  Ce  bailliage  de  Manofque 
vaut  environ  3  $00.  livres  de  rente. 

MANOT  ,  bourg ,  en  Angoumois  ,  diocefe  6c 
3c  élection  d'Angoulcmc ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  140.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Vienne,  à  une 
lieue  S.  de  Confolant. 

MANOU  ,  bourg  ,  dans  le  Thimerais  ,  au  Per- 
che ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alençon  ,  éleâion  de  Verneuil ,  ref- 
fort  de  Châteauneuf.  On  y  compte  129.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  abondante  en  bois 
&  en  pâturages  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Châteauneuf. 

MANRE,  en  Champagne  ,  diocefe  ôc  éleâion 
de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroi (Fe 
eft  à  1.  1.  O.  de  la  rivière  d'Aiihc  6c  du  village  ou 
bourg  d'Autri. 

MANS  (le),  Cxnomanum,  ôcc.  ville  riche, 
bien  peuplée  ,  grande  6c  ancienne  ,  capitale  du 
Maine ,  avec  un  évèché  futlragant  de  Tours , 
on  préfidial  ,  un  bailliage  ,  une  éleâion  ,  un 

frenicr-à.fel  ,  une  maitrife  particulière  des  eaux 
1  forets ,  une  maréchaulTée ,  un  bureau  de  la 
Tome  /K. 
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fociété  -  royale  d'agriculture  du  département  de 
Tours  ,  une  jurifdidion-confulaire  ,  &c.  dans  le 
Maine  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  feize  paroiifes,  plufieurs  fauxbourgs, 
trois  abbayes  d'hommes  6c  une  de  filles  ;  un 
collège  ,  régenté  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  i 
plufieurs  couvents  de  différens  ordres  ,  fçavoir  , 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  des  Dominicains  , 
des  Minimes  ,  des  Dominicaines  ,  des  Urfulines , 
des  Filles  de  la  Vilitation  ,  des  Filles-Dieu ,  ôcc. 
6c  2363.  feux  dans  les  feize  paroiifes ,  dont  l'état 
eft  rapporté  en  détail  à  l'article  du  dénombrement 
de  l'éleâion.  Cette  ville  eft  (ituée  fur  la  rivière 
de  Sarthe  ,  à  14.  1.  N.O.  de  Tours ,  11.  6c  tiers 
O.  N.  O.  de  Vendôme ,  autant  E.  S.  E.  de  Mayen- 
ne, 10.  6c  tiers  S.  O.de  Nogent  -  le  •  Rotrou  , 
2j.  E.  de  Rennes  ,  27.  E.  N.  E.  de  Nantes  14. 
6c  demie  N.  E.  d'Angers  ,  6c  33.  S.  O.  de  Paris, 
toujours  par  la  ligne  droite  (  à  50.I.  de  Paris, 
6t  jo.dcNantes , par  la  route  ordinaire).  Long.  17. 
49.50.  lat.  48.  00.  la. 

Dès  le  temps  de  Charlemagne  ,  la  ville  do 
Mans  palfoit  pour  être  l'une  des  plus  grandes 
6c  des  plus  riches  villes  du  royaume.  Mais 
elle  fouiîrit  beaucoup  des  courfes  des  Normands 
dans  le  neuvième  fiecle,  des  guerres  des  comtes 
d'Anjou  ,  6c  des  ducs  de  Normandie  dans  le 
douzième  ,  ainfi  que  des  incendies  arrives  en 
divers  temps.  Guillaume  le  Conquérant ,  duc 
de  Normandie  6c  roi  d'Angleterre  ,  y  fit  bâtir 
un  château  qui  fut  démoli  en  1617.  par  le  comte 
d'Auvergne  ,  en  confequence  des  ordres  de  la 
cour ,  donnés  à  caufe  qu'on  appréhendoit  que 
les  princes  mécontents  ne  s'en  rendirent  les 
maîtres  Nous  ne  ferons  point  ici  l'énumération 
des  fieges,  non-plus  que  des  malheurs  que  cette  ville 
a  elTuyés  prefque  dans  chaque  ficelé  ,  mais  nous 
remarquerons  qu'elle  ernbralTa  le  parti  de  la 
ligue  fous  les  Rois  Henri  III.  6c  Henri  IV.  Le 
maréchal  de  Bois-Dauphin,  à  la  tête  de  cent 
gentilshommes  6c  de  vingt  compagnies  d'infante- 
rie, fe  jetta  dedans  pour  la  défendre  ;  mais  après 
avoir  employé  vingt-cinq  mille  écus  en  fortifica- 
tions aux  dépens  des  habitants  ,  après  avoir  brûlé 
pour  cent  mille  écus  de  maifons  ,  6c  ruiné  le 
plat-pays  pour  plus  de  fix  cents  mille  livres  ,  il 
fut  obligé  de  rendre  la  ville  par  compofition 
au  roi  Henri  IV.  le  2.  décembre  1589. 

L'églife  cathédrale  fut  d'abord  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  ,  puis  fous  celle  de  St.  Ger- 
vais  ,  6c  enfin  l'an  1101.  fous  celle  de  fàint  Pierre 
&  de  Saint  Jnlieu.  On  remarque  a  l'entrée  de 
cette  églife  ,  vers  le  feptentrion  ,  une  horloge 
d'une  invention  mcrveilleufe ,  que  fit  contraire 
pendant  fon  epifeopat  ,  le  cardinal  Philippe  de 
Luxembourg.  On  voit  auffi  dans  cette  même 
églife  ,  à  droite ,  contre  le  mur  du  choeur  ,  en 
dehors,  un  tombeau  de  marbre,  qui  eft  d'une 
architeâure  de  très-bon  goût.  L'épitaphe  qu'on  y 
lit  ,  apprend  que  c'eft  le  maufolée  de  Charles 
d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  qui  mourut  le  10. 
avril  1472.  Outre  cette  épitaphe  ,  il  y  en  a  une 
autre  écrite  fur  une  table  de  cuivre.  Cette  der- 
nière eft  en  vers  6c  en  lettres  gothiques.  On 
voit  encore  contre  un  des  murs  de  cette  églife 
une  infeription  ,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Sîemmara  quid  profunt  !  Joli  Deo  gloria  ,  6cc. 
Cette  infeription  eft  gravée  fur  deux  plaques 
de  plomb  ,  renfermées  dans  un  cadre  de  marbre. 
Le  tout  en  l'honneur  de  Jean  de  Bcaumanoir , 
marquis  de  Lavardin  ,  maréchal  de  France  ,  gou- 
verneur du  Maine  6c  du  Perche,  décédé  l'an 
1614.  En  l'honneur  de  Catherine  de  Carmaing, 
fa  femme  ,  héritière  de  Negrepélilfe  ,  6c  dame 
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d'honneur  de  la  Reine.  En  l'honneur  de  Charles 
de  Beaumanoir  ,  ëvéque  du  Mans ,  fils  dudit 
maréchal,  décédé  en  1 648.  En  l'honneur  de 
Marguerite-Rente  de  Roitain,  fille  de  Trillan  de 
Roilain ,  dicédèe  en  1694.  En  l'honneur  de 
Henri-Charles  de  Beaumanoir ,  lieutenant-général 
pour  le  Roi  en  Bretagne,  décédé  en  1701.  En 
l'honneur  de  Françoife-Paulc-Charlotte  d'Albert- 
de-Luynes,  decédée  en  1670.  En  l'honneur  de 
Henri  de  Beaumanoir  ,  fils  de  Henri ,  tué  au 
Jîcge  de  Gravclincs  ,  en  1644.  En  l'honncnr 
d'Anne-Marie- Louifc  de  Noailles ,  merc  de  Henri 
de  Beaumanoir ,  tué  fort  jeune  à  la  bataille  de 
Spire  ,  &  le  dernier  de  cette  maifon.  En  l'hon- 
neur aufli  de  Jean  -  Baptillc  de  Beaumanoir , 
lieutenant-général  de  la  province  du  Maine , 
décédé  en  1670.  En  l'honneur  de  Philibert  de 
Beaumanoir,  éveque  du  Mans,  petit-fils  du  ma- 
réchal ,  décédé  en  1671.  lequel  eut  pour  fœur 
Magdclcine  de  Beaumanoir ,  mariée  à  René 
de  Froulay  ,  comte  de  TclTé  ,  dont  naquit 
René  de  Froulay ,  comte  de  Telle  ,  marquis 
de  Lavardin  ,  vicomte  de  Beau  mont ,  maréchal 
de  France  ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  des  ordres 
du  Roi  ,  lieutenant  -  général  des  provinces  de 
Maine  ôc  de  Perche  &  du  pays  de  Laval ,  colo- 
nel-général des  dragons  de  France  ,  ambaliadeur- 
extraordinairc  à  Rome  fous  Clément  XI.  pléni- 
potentiaire en  Italie,  gêncraliliime  des  armées 
d'Efpagne  ,  premier  ôc  grand-écuyer  de  madame 
la  Dauphinc,  gouverneur  d'Ypres,  général  des  galè- 
res de  France,  ôc  licutenant-genéralfur  les  mers  du 
levant,  lequel,  en  mémoire  de  fes  grands-peres  fit 
oncles  ,  dont  les  tombeaux  font  en  Bretagne ,  fit 
ériger  ce  monument  en  M.  DCC.  XV. 

Le  diocefe  du  Mans  cil  borné  au  N.  par  ceux 
de  Séez ,  de  Bayeux  ôc  d'Avranchcs  ;  au  S.  par 
ceux  d'Angers  ôc  de  Tours  -,  à  l'E.  par  ceux  de 
Chartres  Ôc  de  Blois  -,  &  à  l'O.  par  le  diocefe 
de  Rennes.  On  y  compte  696.  paroi  (Tes  ôc  74. 
annexes  ,  fous  fix  archidiaconés  ;  feize  abbayes 
d'hommes ,  cinq  de  filles  ,  ôc  dix  chapitres.  Le 
prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  d'en- 
viron 2).  mille  livres  de  rente  }  ôt  ,  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  as  16.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  11  fe  dit  le  pre- 
mier furlragant  de  l'archevêque  de  Tours  ,  pré- 
tend avoir  le  droit  de  faire  les  fonctions  de 
métropolitain  en  fon  abfence  ,  &  la  préféance 
fur  tous  les  autres  évêques  de  la  province  j  ce 
qui  lui  eft  contefté. 

Si  l'on  vouloit  s'en  rapporter  à  la  tradition  , 
»ux  pontificaux ,  Ôc  aux  regiftres  qu'on  garde 
dans  les  archives ,  l'églife  du  Mans  auroit  été  fon- 
dée dès  le  temps  des  apôtres  ,  par  un  des  foi- 
xante-douze  difciplcs  ,  appelle  Julien  ou  par 
Simon-le-Léprcux ,  qui  ,  après  avoir  prié  J-  C. 
à  fouper ,  le  fuivit ,  prit  ,  au  baptême ,  le  nom 
de  Julien  ,  paiïa  à  Rome ,  d'oh  il  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  ,  ôc  fixa  fon  domicile  au  Mans. 
Mais ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  un  hiftorien  *, 
qui  n'eft  pas  fufpect,  (  Courvaifi.tr ,  hiftoire  des 
évêques  du  Mans  )»  la  tradition  eft  ordinairement 
»  incertaine  fit  corrompue  fans  autorité.  Les  ro- 
»  mans  6c  les  fables  fc  tranfmettent  fou  vent  à  la 
»  poftérité  pour  des  hiftoires. . . .  ôc  ceux  qui  ont 
»  écrit  les  regiftres ,  y  ont  écrit  tout  ce 
»  qu'une  fainte  ambition  leur  a  fuggéré ,  Si  ont 
»  employé  tout  ce  qui  pouvoit  relever  la  gloire 
»  de  leur  province  &  de  leur  ville,  «c  Liboire  , 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Conftantin  ,  ôc 
qui  fut  ami  de  faint  Martin  ,  auprès  duquel  il 
mourut  ,  cil  le  premier  cvêque  du  Mans  ,  qui 
parofUe  dans  les  monuments  authentiques.  La 
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tradition  veut ,  à  la  vérité  ,  que  ce  n'ait  été  que 
le  quatrième  mais  en  remontant  depuis  lui  jus- 
qu'au premier  ,  il  eft  impofiible  qu'il  ait  vécu 
fous  Domitien,  ni  même  fous  Adrien  ,  fie  qu'il 
uit  quitté  en  ce  temps-là  l'Italie  pour  venir  prê- 
cher l'cvangile  en  France. 

Le  chapitre  de  l'églife-cathédrale  du  Mans  eft 
coropofé  de  neuf  dignités  ,  le  doyen  ,  le  chan- 
tre ,  le  fcholafiiquc  ,  le  grand-archidiacre ,  l'archi- 
diacre de  Sablé  ,  l'archidiacre  de  Chateau-du- 
Loir  ,  l'archidiacre  de  Laval  ,  l'archidiacre  de 
Partais  ,  fie  l'archidiacre  de  Montfort  ;  de  trente- 
huit  chanoincs-prébendés,  quatre  femi-prébendés, 
chacun  de  fept  ou  huit  cents  livres  de  revenu  j 
cent  chapelains  ,  un  maître  de  pfalette ,  fie  dix 
enfants-dc-choeur.  Ce  chapitre  a  prétendu  être 
exempt  de  la  jurifdiâion  de  l'cvêquc  ^  mais  ,  par 
arrêt  contradictoire  du  parlement  de  Paris  ,  rendu 
le  17.  de  juin  de  l'an  1686.  l'évêque  du  Mans 
fie  fes  fucceltcurs  audit  évêché  font  maintenus 
aux  droits  de  jurifdiftion  ,  vifitc  ,  correclion  ,  fit 
en  tous  actes  qui  en  dépendent ,  fur  l'églife  ôc 
le  corps  dudit  chapitre,  ainfi  que  fur  les  personnes 
particulières  des  doyen ,  dignités  ,  chanoines-pré- 
bendes ,  femi-prébendés  ,  chantres  Ôc  autres  ec- 
clcfialliques  fervans  à  ladite  églife  du  Mans  ;  fie 
pareillement  en  tous  droits  de  jurifdiâion  fpiri- 
tuelle  ôc  ccclcfiaitique  fur  les  cures,  clergé  fit  peu- 
ple des  quarante  paroitfes  dont  les  cures  font  à 
la  collation  dudit  chapitre. 

Le  Séminaire  eft  gouverné  par  les  millionnaires 
de  la  congrégation  de  St.  Lazare  ,  fie  jouit  de 
dix  mille  livres  de  rente. 

L'églife  collégiale  de  5r.  Pierre-de-la-Cour  étoit 
la  chapelle  des  anciens  comtes  du  Mans.  Elle  fut 
ruinée  par  les  guerres,  rétablie  par  Elie  de  la  Flèche, 
comte  du  Maine ,  réparée  par  Henri  II.  roi  d'An- 
gleterre, fit  érigée  en  collège  eompofé  d'un  doyen  , 
d'un  chantre  ,  fie  de  dix-huit  chanoines  à  la  pré- 
fentation  du  Roi.  Ces  bénéfices  font  d'environ 
400.  liv.  de  revenu  par  an. 

L'églife  collégiale  du  Gué-de-Mauny  a  retenu 
le  nom  du  château  du  Gué-de-Mauny  ,  auprès 
du  Mans  ,  oh  le  roi  Philippe-de-Valois  fonda  en 
1319.  une  chapelle-royale,  compofée  d'un  rré- 
forier  ,  de  cinq  chapelains  ,  ôc  de  deux  clercs  : 
mais  le  château  ayant  été  ruiné  pendant,  les  guer- 
res ,  ils  furent  transférés  dans  la  ville  du  Mans  , 
en  1357.  pour  y  demeurer  jufqu'au  rcrabliffement 
du  château  du  Gué-de-Mauny  ,  ou  qu'autre  part  il 
leur  eût  été  pourvu  d'habitations  convenables  j 
en  forte  que  les  chapelains  n'ont  été  placés  dans 
la  chapelle  actuelle  ,  que  jufqu'à  ce  qu'autrement 
il  en  eût  été  ordonné.  Sa  Majefté  ayant  anflî 
reconnu  qu'on  ne  pouvoit  leur  donner  une  place 
convenable ,  qu'en  les  transférant  dans  l'egliie 
royale  fie  collégiale  de  St.  Pierre  ,  dont  le  cha- 
pitre retrouvera  pat  cette  tranflation  ,  non-feu- 
lement fon  ancien  luftre  ,  par  le  rétabliifement 
du  nombre  de  dix-huit  prébendes  ,  mais  même 
une  nouveUe  dotation ,  dont  l'état  de  fon  revenu  , 
conftaté  dans  le  procès-verbal ,  annonce  la  nécef- 
fité.  Tout  cOnfidéré  ,  le  Roi  ,  par  deux  arrêts  de 
fon  confeil  d'état ,  l'un  du  1 }.  mai  1 741.  6c  l'au- 
tre du  30.  juin  de  la  même  année  ,  ôc  par  fes 
lettres-patentes  données  à  VerfaiOes  le  10.  août 
an ffi  de  l'an  174t.  ordonna  que  les  chapelains 
titulaires  ôc  honoraires  ,  ôc  les  clercs  de  la  cha- 
pelle-royale du  ■Gué-de-Mauny  ,  dans  la  ville  du 
Mans  ,  feraient  transférés  dans  l'églife  royale  Se 
collégiale  de  St.  Pierre-de-la-Cour  de  la  même 
ville  ,  fie  y  prendraient  féance  parmi  les  chanoi- 
nes ôc  grands  •  chapelains  ,  ou  femi-prébendés 
de  ladite  églife  fuivant  le  rang  fie  ancienneté  des 
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■ns  &  des  autres  ,  chacun  dans  leur  églîfe ,  pour 
ne  faire  à  l'avenir  qu'un  feul  &  mime  chapitre  : 
feraient  à  l'avenir,  à  mefure  que  les  chapelains 
actuels  décéderaient ,  les  chapellenies  du  Gué- 
de-Mauny  conférées  fous  le  nom  de(  prébendes 
de  St.  Pierre-de-la-Cour  ,  &  le  revenu  d'icellct 
uni  &  incorporé  à  la  menfc  du  chapitre  de  St. 
Pierre  ,  pour  être  également  partagé  entre  les 
nouveaux  prébendés  que  le  Roi  nommerait  lors 
des  vacances  ,  &  les  anciens  chanoines  de  St. 
Pierre  ;  enforte  que  les  revenus  des  uns  &  des 
autres  fulîent  égaux.  Sa  Majefté  ordonna  en- 
core par  ces  préfentes ,  que  le  décès  des  deux 
clercs  actuellement  titulaires  arrivant  ,  leurs  ti- 
tres demeureraient  éteints  &  fupprimés  ,  &  leurs 
revenus  affectés  par  moitié  ,  l'une  aux  quatre 
grands  chapelains  ou  femi-prébendés  de  l'églife 
de  St.  Pierre  ,  &  l'autre  à  l'entretien  d'un  qua- 
trième enfant-de-chœur  ,  &  de  la  mufique  ,  &c. 
Les  arrêts  &  patentes  furent  »  regiftrés  ,  ce  re- 
quérant le  procureur-général  du  Roi ,  pour  être 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fuivnnt 
rarret  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en  parlement  le  7.  jan- 
vier 1743.  (igné  ,  Ifabcau.  •  Us  furent  aufti  enre- 
giitrés  au  greffe  de  la.  fenéchauflee  du  Mans ,  le 
4.  février  de  la  même  année  1743. 

\J Abbaye  de  Saint-Vincent ,  dans  un  des  faux- 
bourgs  du  Mans  eft  de  Tordre  de  St.  Benoit  : 
elle  fut  fondée  dans  le  fîxieme  (îccle  ,  par  St. 
Domnolc  ,  évêque  du  Mans.  Elle  étoit  autrefois 
de  la  congrégation  de  Chazal-Benoit  ;  mais  elle 
elle  eft  à  préfent  de  celle  de  St.  Maur.  Cette 
abbaye  a  eu  long-tems  des  abbés-réguliers  ,  &  n'a 
été  mife  en  commende  qu'en  1764.  ou  176s.  Son 
revenu  eft  fort  confidérable. 

V Abbaye  de  la  Coûture  eft  auflS  du  même  ordre 
&  de  la  même  congrégation.  Elle  a  été  fondée 
fur  la  fin  du  uxieme  ficelé ,  par  St.  Bertrand,  évê- 
que du  Mans ,  dotée  par  Hugues  I.  comte  du  Mans, 
&  par  d'autres  (èigneurs  du  pays.  Elle  eft  égale- 
ment en  commende  ,  &  vaut  à  l'abbé  environ 
10.  mille  livres  de  rente. 

V Abbaye  de  Beaulieu,  de  l'ordre  de  St.  Auguf- 
tin  ,  eft  (îtuée  à  l'occident  de  la  rivière  de  Sar- 
tbe  ,  6c  dans  un  des  fauxbourgs  du  Mans.  Elle 
a  été  fondée  au  mois  d'octobre  de  l'an  1114.  par 
Bernard ,  baron  de  Sillé-le-Guillaume.  Elle  vaut 
à  l'abbé-commendataire  environ  9000.  liv.  de 
«nte ,  quoique  la  taxe  ne  foit  que  de  1 1  a.  florins. 

U  Abbaye  du  Pré  eft  pour  des  filles  &de  l'ordre 
de  St.  Benoît.  Elle  eft  a  la  droite  de  la  Sarthc,  entre 
les  paroillcs  de  St.  Germain  &  de  St.  Jean.  Cette 
abbaye ,  dont  le  revenu  annuel  eft  évalué  a  dix  ou 
Aouze  mille  livres  ,  ferait  la  plus  ancienne  du 
royaume  ,  s'il  étoit  vrai ,  comme  on  le  prétend , 
que  fon  églife  eût  été  bâtie  par  St.  Julien  ,  pre- 
mier évêque  du  Mans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  eft 
très-ancienne. 

Le  Collège  de  la  ville  du  Mans  ,  tenu  par  les 
prêtres  de  l'Oratoire  ,  fut  fondé  en  1  $99.  par 
Claude  d'Angennes  ,  évêque  du  Mans  ,  avec  bulles 
&  lettres-patentes  ,  au  presbytère  de  la  paroilfe 
de  St.  Ouen-des-FolTés  ,  au  moyen  de  trois  béné- 
fices ,  dont  la  cure  de  St.  Ouen  étoit  en  poffef- 
fion.  Les  pères  de  l'Oratoire  n'y  furent  établis 
que  le  ao.  juillet  1614.  du  confentement  du  clergé 
èc  du  corps-de-ville  ,  par  Charles  de  Beanmanoir, 
fnccelTcur  de  Claude  d'Angennes  en  l'évêché  du 
Mans.  Plufieurs  années  après  ,  «jn  réunit  à  cette 
tnaifon  un  autre  petit  collège  de  la  ville ,  dit  de 
St.  Benoit  -  qui  étoit  compofe  du  principal  &  de 
trois  régents.  Aujourd'hui  celui  du  Mans  l'eft  de 
dix  -,  fçavoir ,  fix  d'humanités ,  deux  de  philofo- 
phie &  deux  de  théologie. 
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Dans  tous  les  temps ,  la  ville  duMans  a  produit 
des  fujets  illuftres  :  nous  n'en  nommerons  ici  que 
quelques-uns. 

Nicolas  Denifot  ,  peintre  Se  poëte  ,  naquit  au 
Mans  en  1  j  1 5.  Il  pana  en  Angleterre  ,  &  fut  pré- 
cepteur d'Anne ,  de  Marguerite  &  de  Jeanne  Sey- 
mour ,  dames  célèbres  par  leur  fçavoir.  De  retour 
en  France  ,  il  publia  divers  ouvrages  ,  fous  le 
nom  du  comte  &1  Ai/mois  ,  qui  eft  l'anagramme  de 
fon  nom  ,  &  mourut  à  Paris  ,  en  1  559. 

Pierre  Bellon  ,  que  quelques-uns  font  origi- 
naire du  Mans  ,  &  d'autres  avec  plus  de  vérité  , 
du  hameau  de  la  Sourletiere  ,  s'acquit  l'amitié 
du  cardinal  de  Tournon  ,  &  l'cftimc  de  Henri  II. 
&  de  Charles  IX.  11  fut  tué  près  de  Paris  ,  par 
un  de  fes  ennemis  ,  en  1  $64.  à  46.  ans.  Il  eft 
auteur  de  plufieurs  livres  de  voyages  ,  &  d'ob- 
fervations  fur  l'hiftoire  naturelle  ,  faites  dans  le 
levant.  11  rapporta  des  plantes  qu'il  avoit  deflinées , 
&  des  graines  qu'il  avoit  cueillies  dans  fes  voya- 
ges ;  &  fut  le  premier  qui  nous  prouva  que  les 
anciens  naturalises  avoient  été  fi  peu  inftruits,  ou 
fi  peu  exacts, qu'ils  avoient  omis  dans  leurs  voya- 
ges ,  une  infinité  de  plantes  de  leur  propre  pays. 

François  Grudi  ,  connu  fous  le  nom  de  la 
Croix-du-Maine  ,  nâquit  au  Mans ,  dans  le  faux- 
bourg  de  St.  Nicolas  ,  l'an  !$$*•  Il  fe  fît  ap- 
pellcr' la  Croix-du-Maine,  à  caufe  d'une  petite 
terre  du  nom  de  la  Croix  ,  qu'il  pofleJoit  dans 
la  paroiflede  Conneray,  près  delà  rivière  d'Huigne. 
Il  dit  qu'il  avoit  compofe  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages i  mais  il  n'a  donné  au  public  que  fa  Bi- 
bliotheque-Françoife  ,  c'eft-à-dire  ,  le  catalogue 
des  auteurs  qui  ont  écrit  en  François.  Il  étoit  de 
la  religion  P.  R.  &  très-médiocre  critique.  Il  fut 
alTalfiné  à  Tours  ,  vers  i$9i. 

Marin  Merfenne  naquit ,  non  exactement  au 
Mans  ,  mais  au  bourg  d'Oyfc  ou  d'Oyfé  ,  qui  ea 
eft  à  4- 1-  vers  le  S.  O.&  de  l'clcâion  de  la  Flèche. 
U  étudia  à  la  Flèche  en  même  temps  que  Def. 
cartes,  avec  lequel  il  contracta  une  étroite  amitié 
qui  perfévera  jufqu'à  la  mort.  U  vint  enfuite  à 
Paris  étudier  en  Sorbonne  ,  &  entra  chez  les  Mi- 
nimes en  161 1.  U  continua  de  s'appliquer  à  l'étude 
avec  ardeur  ,  &  fc  rendit  très-habile  dans  la  phi- 
loiophie ,  dans  les  mathématiques  &  dans  la  théo- 
logie. Le  pere  Merfenne  vivoit  lans  ambition  ; 
il  étoit  d'une  humeur  douce  ,  tranquille ,  honnête 
&  engageante,  il  s'attira  l'cftime  univerfelle  des 
perfonnes  illuftres  par  leur  nailTance  ,  par  leurs 
dignités  &  par  leur  fçavoir.  On  le  chargea  d'ea- 
feigner  la  philofophie  &  la  théologie  dans  le  cou- 
vent de  Nevers  ;  ce  qu'il  fît  avec  réputation  depuis 
161 5.  jufqu'en  1619.  U  devint  enfuite  fupérieur 
de  ce  couvent  ;  mais  ,  voulant  s'appliquer  à  l'é- 
tude avec  plus  de  liberté  ,  il  renonça  à  tous  les 
emplois  Si  à  toutes  les  charges  de  fon  ordre  , 
&  voyagea  en  Allemagne  ,  en  Italie  &  dans  les 
Pays-Bas ,  oh  il  fe  fit  extrêmement  confidérer.  Il 
mourut  à  Paris,  le  premier  feptembre  1648.  à 
60.  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'excellens 
ouvrages.  Cet  habile  homme  avoit  un  talent  fin- 
gulier  pour  inventcT  &  propofer  des  queftions  eu- 
rieufes;&,  quoiqu'il  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  leur 
folution  ,  il  ne  laifloit  pas  que  de  donner  occafion 
aux  autres  de  les  réfoudre.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
le  P.  Hilarion  de  Cofte. 

Bernard  Lamy  nâquit  au  Mans  en  1640.  Dès  là 
jeunefTe ,  il  fît  paraître  de  grandes  difpofitions  pour 
les  lettres  &  pour  les  feienecs  ,  &  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  &  dans  la  philofophie  ,  ainfi 
que  dans  les  mathématiques  &  dans  la  théolo- 
gie. Il  enfeigna  avec  réputation  en  différens  col- 
lèges des  peiei  de  l'Oratoire  ,  ou  il  étoit  entré  , 
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&  mourut  à  Rouen ,  le  29.  janvier  171 $.  à  75.  an». 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  eftimés. 
»  Il  a  fçu  accorder  les  amufements  des  belles- 
t>  lettres  (  dit  un  écrivain  judicieux  )  &  les  fleurs 
»  de  la  rhétorique  &  de  la  poéfie  ,  avec  l'appli- 

*  cation  à  l'étude  des  langues  ;  les  méditations 
»  profondes  des  mathématiques,  avec  les  épines  de 
»  la  critique;  la  philofophie  payenne,  avec  la  morale 

*  chrétienne  \  &  les  arts-libéraux  ,  avec  l'étude  de 

*  l'ecriturc-fainte  ,  des  rabbins  8c  de  la  théologie. 

Martin  Cureau-de-la-Chambrc  ,  médecin  ha- 
bile ÔC  l'un  des  quarante  de  l'académie-françoife, 
nâquit  au  Mans  vers  l'an  1594.  &  mourut  à  Pa- 
ris,  en  novembre  1669.  Le  chancelier  Seguicr 
&  la  cardinal  de  Richelieu  lui  donnèrent  des 
marques  publiques  de  leur  eftime. 

Martin  Ckarmofif ,  confeiller  du  Roi  en  Tes 
confeils  d'état  5c  privé  ,  chef  de  l'académie  de 
peinture  &  de  fculpture  ,  lors  de  fon  établille- 
ment ,  étoit  auili  du  Mans  ,  &  y  mourut  le  18. 
novembre  1661.  à  $6.  ans. 

De  nos  jours  ,  il  y  a  eu  au  Mans  un  fabri- 
quant d'étamincs  ,  nommé  Etienne  Bréhart  ,  qui 
a  traduit  en  vers  latins  le  poëme  de  M.  Racine 
fur  la  Religion  ,  ainfi  que  plufieurs  pièces  de  M. 
Roi  ,  fur  la  convalcfccnce  &  le  retour  du  Roi 
en  1744.  Ces  ouvrages  excitèrent  l'admiration 
des  connoilTcurs  ,  &  la  libéralité  de  M.  Daguef- 
feau  ,  alors  chancelier  de  France  ,  qui  fit  donner 
une  gratification  a  Bréhart.  Il  cft  à  remarquer 
que  ce  poëtc  avoit  plus  de  cinquante  ans  quand 
il  commença  à  fe  livrer  aux  occupations  poéti- 
ques ,  &  qu'il  n'y  fut  engagé  que  par  une  para- 
lyfie  qui  l'empêchoit  de  travailler  à  la  fabrique 
des  étamines.  On  voit  dans  une  lettre  qu'Etienne 
Bréhart  écrivit  à  M.  Racine  ,  &  qui  eft  rapportée 
dans  le  mercure  de  décembre  1748.  qu'il  avoit 
fait  fes  études  avec  Aiccls  au  collège  des  P.  P. 
de  l'Oratoire  du  Mans  ;  qu'il  entra  novice  à 
l'abbaye  de  la  Trappe  à  l'âge  de  22.  ans  ;  qu'il 
en  fort»  au  bout  de  quatre  mois,  &  revint  fe 
faire  maître  d'école  au  Mans  ,  fa  patrie  ;  qu'il 
avoit  eu  deifein  d'entrer  dans  l'état  eccléliaftique, 
mais  que  la  difficulté  d'avoir  un  titre  ,  &  peut- 
être  une  humeurun  peu  volage,  l'avoicnt  détourné 
de  cette  idée ,  &  qu'il  s'étoit  fait  fabriquant  d'é- 
tamines  ,  profeflion  que  fon  perc  avoit  exercée. 

L'éledtion  du  Mans  comprend  la  plus  grande 
partie  de  la  province  du  Maine.  On  y  compte 
344.  paroilles  ou  communautés  aflbuagées  ,  & 
48.  mille  100.  feux,  qui  portent  enfemble  &  en 
commun  la  fomme  de  180.  mille  480.  liv.  de 
taille  ,  quand  Timpolîtion  totale  ,  concernant  cet 
article  ,  établie  fur  la  généralité  de  Tours  ,  fe 
trouve  monter  à  la  fomme  de  deux  millions  34. 
mille  100.  Iiv.  Pour  ce  qui  concerne  le  com- 
merce de  cette  éleâion  ,  voye\  l'article  de  la 
province  du  Maine. 

DÉNOMBREMENT  DE  VÊLECTION 
vu  Ma  us. 
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St.  Remy-de-Sillé  ,  t<(.  .  14^ 
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Vouvray  .....  i« 
Yvré-l'fcveque .    .    .    .  194 
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MANSAN"  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  padcmexit 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
20.  feux.  Ce  village  cft  fur  la  rivière  d'Arroz  , 
à  j.  !.  &  demie  N.  E.  de  Tarbes. 

MANSANF.S  ,  en  Limolln  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  n'y  compte  que  ti.  feux.  Ce 
village  clt  en  pays  peu  fertile  ,  &  où  il  ne  croit 
gue  de  menus  grains. 

MANSAT  ,  en,  Pcrigprd  ,  diocefe  &  cleôion 
d:  Périgacux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
dzatix.  On  y  compte  ij8.  feux.  Cette  paroilTe 
èft  fituée  fur  la  rivière  de  Ver,  à  }.  1.  JSL  O. 
de  Térigucux.        ,  t 

MANSBERG ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour  -  fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonville. 
C'eft  un  château  ancien  &  prefque  ruir^é  ,  chef- 
lieu  d'une  feigneurie  ,  de  la  patoilTe  de  Mande- 
rat  (  village  Luxembourgeois  )  ,  à  4. 1.  de  Bou- 
zonville ,  Ok  1.  &  demie  de  Scicrck. 
■  MANSCHWEILLER  ,  dans  la  BalTe-Alface  , 
diocefe  de  Spire  ,  confcil-fupcrieur  &  intendance 
d'Alfacc ,  bailliage  de  Guttcmbcrg.  On  n'y  compte 
que  7.  feux  ,  &  ce  n'eil  qu'un  iimple  hameau  en 
pays  de  pâturages.  --  •  .  >  , 

MASSE  ,  dans  le  duché  de  Bar  .  au  bailliage 
de  Briey.  ffo.ye\  M^nce. 

MANSEMPOUY ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe,  intendance  &  éleâion  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufc  ,  colleâc  de  Fczenfa- 
quet.  On  y  compte  1.  feux  47.  bellugucs  &  un. 
quart  de  bclluguc  de  feu.  Ce  village  cil  fitué  en 
pays  agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Mauvelîn  ,  Se  4.  N.  E.  d'Aufch. 

M ANSENCOMME  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe  ,  colleclc  de  Vie.  On  y 
compte  un  feu  64.  bellugucs  &  trois  quarts  de 
b'elhigue  de  fc*u.  Ce  village  cil  ■  une  bonne  lieue 
O.  S.  O.  de  Garance  ,  fur  la' route  de  cette 
ville  à  celle  de  Nogaro  ,  à  j.  1.  &  demie  N.  O. 
d'Aufch. 

MASSES ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à  une  bonne  lieue 
O.  S'.  O.  de  Mirepoix. 

La  terre  &  feigneurie  de  Manfes  ,  avec  celle 
de  la  Penne ,  é;oit  une  tres-ancience  baronnie  , 
&  l'une  des  (:x  du  diocefe  de  Mirepoix  ,  qui 
ont  toujours  donné  &  donnent  acluelleinent  aux 
propriétaires  ,  le  droit  d'entrée  .a  l'aflîette  du 
dioceie  pour  y  reprefenter  le  corps  de  la  no- 
bleire.  Cette  baronnie  a  été  polTédée  fucceffive- 
ment  par  les  maifons  de  Levis  ou  Lévy ,  de 
Dieulet  ,  &  de  B<)urbon-Malau\e.  Elle  appartient 
actuellement  au  prelident  de  Portes.  Elle  a  été 
unie  aux  paroilfcs  &  cdnfulats  de  Manfes  , 
Theillet ,  Vais  ,  St.  Félix  ,  la  Penne  ,  Villautou, 
Cazazils  ,  Ribouilfc  ,  Scignalcns  ,  Lignairolles  , 
Corbicrcs  ,  &  Laurcs  ,  &  érigée  en  marquifat , 
ious  la  dénomination  de  Portes  ;  -  Pclfet  de  quoi 
Sa  Majctté  a  commué  &  changé  le  nom  de  Man- 
fes en  celui  de  Portes ,  par  lettres-patentes  don- 
nées i  VerfiiHes  au  mois  de  février  1747.  re_ 
gidrées  au  parlement  de  Touloufc  ,  le  15,  def- 
dits  mois  &  an  ,  t3c  en  la  cour  des  comptes  , 
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aides  de  finances  de  Montpellier  le  n.  mars 
fuivant  ,  en  faveur  de  François-Jofeph  de  Portes* 
ic-Piirdailhan  ,  préfiJent  aux  enquêtes  dn  parle- 
ment de  Touloufe  ,  fes  enfants ,  poltérité  ët 
defeendans ,  de  ce  en  confédération  de  l'ancien- 
neté de  fa  famille  ,  ainfi  que  des  fervices  de  fes 
ancêtres  dans  dirTérens  emplois  militaires  ,  8c 
dans  les  principales  charges  de  la  magistrature. 
Les  diverfes  terres  dont  il  s'agit  ,  font  toutes  en 
pays  également  beau  de  fertile. 

MANSIAT  ,  dans  la  Breife  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élection  , 
ba illiage  &  recette  de  Bourg,  mandement  de 
Bagé.  On  y  compte  too.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  i.  I.  de  demie  N.  E.  de  Mâcon. 

MANSIGNÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte 
464.  feux.  Ce  bourg  cil  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  la 
Flèche. 

MANSLE  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angoulâme  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  la  Rochelle ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte 
1 74.  feux.  Ce  bourg  eft  litué  fur  la  rive  gauche 
de  la  Charente ,  fur  la  route  de  Poitiers  à  An- 
goulême,  à  4.  1.  &  demie  N.  N.  E.  d'Angou- 
lême ,  &  9.  N.  E.  de  Cognac. 

MÀNSON  ou  Manzon  ,  en  Angoumois  ,  dio- 
cefe de  éleâion  d'Angoulême,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  une  contrée  allez  fertile 
en  menus  grains  &  en  pâturages. 

MANSOUVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Leiâoure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  vi- 
comté  de  Lomagne.  On  y  compte  7.  feux  de  76. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  a.  L 
de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  .  autant  S. 
O.  d'Auvillars ,  de  $.  N.  O.  de  Leiâoure.  Il  y  a 
de  bons  vignobles. 

MANT  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
101.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  S.  O.  d'Aire, 
de  9.  E.  S.  E.  de  Dax. 

MANTAILLE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  éleâion  de  Romans ,  parlement  &  in- 
tendance de  Grenoble.  On  y  compte  4.  feux 
trois  quarts  un  huitième  de  un  trente-deuxième 
de  feu  noble ,  &  1.  feux  un  fixieme  de  un 
trente-deuxième  de  feu  taillablc.  Ce  village,  fuc- 
curfale  de  St.  Sorlin  ,  elt  fîtuc  dans  la  Valoire, 
à  une  lieue  de  demie  de  Saint  Rambert  de  de 
la  rive  gauche  du  Rhône  ,  4.  de  demie  N.  O.  de 
Romans ,  de  6.  de  demi*  S.  S.  E.  de  Vienne.  On 
croit  avec  afTez  de  fondement ,  crue  c'eft  en  ce 
lieu  que  fc  tint  Fan  879.  l'alfemblée  de  prélats 
de  de  grands  feigneurs  ,  où  Bozon  fut  proclamé 
roi  de  Bourgogne ,  après  la  mort  de  Louis-lc- 
fiegue.  Voye\  Bourgogne. 

MANTALA  ,  pofition  de  la  Gaule  de  de  la 
Vicnnoife-prcmicrc.  On  la  détermine  avec  affez 
d'exaâitude  au  village  de  Greffy  ,  en  Savoye. 
Cette  pofition  ,  au  relie  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'itinéraire  d'Antonin  de  dans  la  table  Théo- 
dofienne  ,  n'a  de  commun  que  le  nom  avec  celle 
de  MantaU  ,  oî>  Bozon  fut  élevé  furie  trône  d'Ar- 
les ou  de  Bourgogne  ,  &  qui  fut  depuis  une  mai- 
fon  de  plaifance  des  Dauphins-Viennois. 

MAN'FALLOT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  re- 
cette de  Tréguier,  parlement  Se  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  j.  feux  a.  tiers  de  un 
quart. 

MANTENAY ,  en  Brcffe  ,  diocefe  de  Lyon  , 
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parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  , 
bailliage  de  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
St.  Julien.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ceft 
un  village  à  $.  1.  N.  N.  O.  de  Bourg,  de  à 
quelque  diftanec  N.  E.  de  St.  Julien. 

MANTES  ,  Medunta  ,  Petromantalum  ,  ville  , 
chef-lieu  du  Pays-Mantois  ,  de  d'une  éleâion  de 
fon  nom ,  avec  une  prévôté  ,  un  bailliage  ,  un 
préfîdial ,  un  grenier-à-fel ,  une  maréchauffée  , 
une  églife  collégiale  ,  dec.  dans  l'Ifle-de- France, 
diocefe  de  Chartres ,  parlement  de  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  588.  feux.  Cette  ville 
eft  dans  une  fituation  des  plus  agréables  ,  à  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  qu'on  y  paffe.  fur  ua 
pont  de  pierre  qui  a  trente  -  neuf  arches  ,  à 
3. 1.  O.  S.  O.  de  Mcnlan  ,  $.  O.  S.  O.  de  Pon- 
toife  ,  1 1.  &  tiers  N.  N.  É.  de  Chartres  ,  de  8. 
de  demie  O.  N.  O.  de  Paris  ,  toujours  par  la 
ligne  droite  (à  1 1 .  1.  de  Paris  ,  par  la  route 
ordinaire).  Long.  19.  23.  30.  lat.  48.  <R.  $0. 

On  n'a  point  de  document  d'oh  l'on  puuTe  ap- 
prendre par  qui  la  ville  de  Mantes  de  Ion  église 
de  Notre-Dame  ont  été  fondées.  Les  Anglois  , 
qui  ont  occupé  cette  ville  en  divers  temps ,  de 
notamment  pendant  trente-deux  ans  fous  le*  rè- 
gnes de  Charles  VI.  de  de  Charles  VII.  en  enle- 
vèrent tous  les  titres  qui  étoient  dans  les  archives 
de  l'hôtel  -  de  -  ville  de  dans  celles  du  chapitre- 
Quelques  anciens  manufcrits ,  mais  peu  dignes 
de  foi ,  portent  que  l'églife  de  Notre-Dame  fut 
commencée  l'an  $16.  par  Tibère  II.  empereur 
d'Orient ,  de  achevée  par  Maurice  ,  fon  fuccef- 
feur  ,  en  $48.  de  qu'elle  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  St.  Denis  ,  l'abbaye  de  ce  nom  en 
ayant  eu  long-temps  le  déport;  Ce  récit  eft  cîx- 
conftancié  de  tant  de  particularités  ,  qu'on  fe 
porterait  volontiers  à  le  croire  vrai  de  exaâ  ,  s'il 
n'étoit  contredit  par  trois  raiforts" invincibles  qui 
le  détruifent.  i°.  L'empereur  Tibère  IL  ne  com- 
mença à  régner  qu'en  $76.  de  Maurice  ,  fon  fuc- 
celTeur ,  que  dix  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  en  $86. 
i°.  Le  Roi  Clovis  I.  qui  mourut  l'an  514.  avoir 
établi  fon  fîege-royal  à  Paris  ,  après  avoir  achevé 
de  détruire  la  domination  romaine  dans  les  Gau- 
les. 30.  L'abbaye  de  St.  Denis-en-France  ne  fut 
fondée  de  fon  églife  bâtie  par  Dagobert  I.  que 
vers  l'an  640.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'ajouter 
foi  à  cette  prétendue  fondation  pu  des  empe- 
reurs d'Orient. 

D'autres  mémoires  qui  fe  trouvent  aufïï  ches 
quelques  habitants  de  Mantes  ,  attribuent  au  roi 
Robert  la  fondation  de  l'églife  dont  il  s'agit; 
mais  c'eft  encore  mal-à-propos.  Ce  roi  fit  bâtir 
de  fonda  vers  l'an  998.  l'églife  de  prieuré  de  Su 
Georges  en  la  ville  de  Mantes ,  mais  certaine- 
ment il  ne  fit  point  bâtir  l'églife  de  Notre-Dame 
dont  la  conftruâton  eft  bien  d'un  autre  goût 
que  les  bâtiments  que  ce  Roi  fît  faire  fous  fon 
règne.  Enfin  les  meilleurs  connoiffeurs  attribuent 
le  bâtiment  de  l'églife  de  Notre-Dame  aux  en- 
fants de  Louis-le-Dcbonnaire  ,  dans  le  neuvième 
fieele  ,  de  cette  opinion  nous  parolt  la  mieux 
établie. 

C'eft  un  fait  certain  que  Guillaume-le-Bâtard  , 
duc  de  Normandie  de  roi  d'Angleterre  ,  étant  en 
guerre  avec  Philippe  I.  roi  de  France ,  de  dana 
le  deïïein  de  l'aller  affiéger  à  Paris  ,  pafTa  par 
Mantes ,  première  ville  de  France  ,  fur  la  frontière 
de  Normandie  ,  la  força ,  y  pafla  tout  au  fil  de 
Pépée ,  de  fit  brûler  &  démolir  plus  des  trois  quarts 
des  maifons  de  édifices  de  cette  ville  ;  mais  dans 
la  chaleur  de  l'aâion  de  de  fa  vengeance  ,  fon 
cheval  en  fautant  un  fofTé  dans  le  parvis  de  Notre- 
Dame  ,  le  jetta  par  terre  de  le  blefla  grièvement. 
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Cet  accident  l'obligea  de  fe  faire  auffi-tôt  porter 
en  fa  ville  de  Rouen ,  oh  il  mourut  de  fa  blelTure. 
Pour  fatisfaire  à  la  juftice  divine  ,  dont  il  fe  crut 
puni ,  il  légua  par  Ton  teftament  des  fommes  con- 
fîdcrablcs ,  dont  une  partie  fut  confacrée  à  rebâtir 
l'églife  de  Notre-Dame ,  que  ce  prince  avoit  fort 
endommagée.  Cette  ruine  arriva  en  10Î7.  &  le 
rétabliffement  bientôt  après.  Les  habitants  qui 
relièrent ,  firent  auffi  rebâtir  leurs  maifons  ,  mais 
leur  nombre  étant  confidérablement  diminué  ,  ils 
refirent  la  ville  de  plus  de  moitié  moins  grande 
qu'elle  n'étoit.  Us  taillèrent  tout  ce  qui  étoit  vers 
St.  Pere ,  ancienne  paroirte  de  la  ville ,  qui  ett 
actuellement  dans  le  fauxbourg  y  ils  fe  firent  une 
paroiffe  de  l'cglife  de  St.  Maclou  ,  qui  étoit  aupa- 
ravant l'hôtel-Dieu;  du  grand  cimetière  qui  entou- 
rait cette  dernière  églife ,  ils  s'en  firent  des  halles, 
&  y  bltirent  des  maifons  •,  fit  en  même  temps  ils 
transférèrent  leur  cimetière  du  côté  &  hors  de  la 
porte  aux  Saints  ,  près  de  l'hôpital  de  St.  Lazare» 

Le  roi  Charles  de  Navarre  ,  furnommé  le  Mau- 
vais ,  qui  avoit  eu  du  roi  Charles  V.  le  comté  de 
Mantes  &  de  Meulan  ,  en  échange  de  fon  comté 
de  Brie  fit  de  Champagne ,  &  qui  réfidoit  ordinai- 
rement dans  le  château  de  Mantes ,  fit  faire  la 
chapelle  du  Rofaire  dans  l'églifc  de  Notre-Dame. 
Ce  11  un  bel  hors  -  d'oeuvre  &  un  ouvrage  vraiment 
royal.  Dans  cette  chapelle  font  trois  autels  ,  l'un 
fous  l'invocation  de  la  Vierge ,  où  fe  fait  le  fer- 
vice  du  Rofaire  j  un  autre  ett  fous  l'invocation  de 
St.  Philippe ,  patron  du  pere  de  ce  Roi  $  &  le 
troifîemc  lous  celle  de  St.  Louis ,  fur  le  contre- 
table  duquel  fe  voient  en  peinture  les  portraits 
fort  reffemblans  de  Charles  roi  de  Navarre ,  fit  de 
Jeanne  de  France  fa  femme  ,  tons  deux  à  genoux , 
chacun  fur  un  prié  Dieu.  Dans  la  baluitrade  de 
pierre  ,  qui  fait  la  clôture  de  cette  chapelle  du 
côté  de  l'églife  ,  font  aufli  placées  quatre  belles 
ftatues  de  pierre ,  dont  deux  repréfentent  Saint- 
Philippe  ,  fit  Charles  roi  de  Navarre  ;  fie  les  deux 
autres  ,  la  reine  fon  époufe  fit  une  autre  princelfe. 
Ces  figures  foutiennent  le  modèle  de  cette  cha- 
pelle ,  qu'elles  femblent  offrir  à  Dieu  ,  fie  font 
d'une  grande  beauté. 

Cette  églife  de  Notre-Dame  fe  reflent  encore 
de  la  magnificence  des  reines  Blanche  de  Caftille, 
mère  du  roi  St.  Louis ,  fit  de  Marguerite  de  Pro- 
vence ,  femme  de  ce  Roi  :  elles  y  ont  fait  ajouter 
l'une  fit  l'autre  de  fort  beaux  ornements  ,  ainfi  que 
des  fondations  de  chapelles. 

La  couverture  entière  de  l'églifc  fut  faite  aux 
dépens  de  Tbibaud  VII.  comte  de  Champagne  , 
roi  de  Navarre  ,  fit  feignent  de  Mantes  ,  mari 
d'Ifabelle  ,  féconde  fille  de  St.  Louis.  Cette  cou- 
verture cil  de  grande  tuile  plombée  ,  fit  agencée 
de  manière  qu'elle  repré fente  par-tout  les  armes 
de  Champagne. 

Voilà  ce  qui  concerne  la  fondation  de  l'églifc 
de  Mantes.  Mais ,  quant  à  la  fondation  du  chapi- 
tre ,  on  croit  qu'en  l'an  980.  le  vingt-quatrième 
du  règne  du  roi  Clotaire  ,  Litgarde ,  comtefTe  de 
Mantes ,  fie  de  la  poflérité  des  comtes  qui  s'étoient 
rendus  propriétaires  de  ce  comté  fous  la  minorité 
de  Charles-le-Simple  ,  légua  par  fon  teftament  à 
l'églifc  de  Notre-Dame  de  Mantes  ,  les  dixmes 
des  villages  de  MoulavilU  .  Arnouville ,  la  terre 
JC Anfrevilllt ,  Limay  ,  Hannencouu  fie  IJfou  ;  ce 
qui  fait  à  préfeni  le  meilleur  revenu  du  chapitre. 
On  doit  toutefois  préfumer  que  ce  chapitre  avoit 
déjà  été  fondé  par  les  Rois  fondateurs  de  l'églife 
de  Notre-Dame  ,  puifqu'outre  les  biens  dont  nous 
venons  de  faire  mention ,  ce  chapitre  jouit  encore 
de  la  dixme  de  Mantes  ,  fie  tient  dans  la  même 
ville  plufieurs  fiefs ,  dont  actuellement  les  ceniîves 
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en  argent  ne  font  pas  bien  confîdé  râbles ,  mais 
qui  l'étoient  anciennement.  11  jouit  encore  fur  la 
rivière  de  plufieurs  droits,  qui  font  des  concevions 
de  nos  Rois.  En  1187.  l'abbé  de  cette  églife, 
nommé  du  Bois-Guillaume  ,  donna  à  ce  même 
chapitre  ,  par  fon  teftament ,  les  dixmes  de  Sur- 
ville ,  pour  les  afliftances  des  chanoines  fie  des 
vicaires  ,  aux  matines  fie  heures-canoniales.  Cette 
églife  fut  d'abord  deffervie  par  des  chanoines-régu- 
liers ,  dont  le  chef  avoit  la  qualité  d'abbé ,  puis 
de  tréforier ,  enfuite  de  chantre  ,  fie  enfin  depuis 
l'an  1300.  par  des  chanoines- féculiers  ,  dont  le 
chef  e(l  qualifié  doyen.  Dès  l'an  1 304.  on  annexa 
au  doyenné  un  des  huit  canonicats  de  ce  chapitre, 
&  postérieurement  la  cure  de  St.  Maclou ,  qui 
étoit  deffervie  par  le  chanoine-femainier ,  à  con- 
dition que  le  doyen  entretiendrait  le  choeur  de 
Notre-Dame ,  de  luminaire  pour  le  fervice  divin. 
Ce  chapitre  ett  aujourd'hui  compofé  de  huit  cha- 
noines ,  y  compris  le  doyen  ,  de  huit  hauts-vicai- 
res ,  d'un  diacre  ,  d'un  fous-diacre  ,  d'un  maître 
des  cérémonies,  d'un  maître  de  mufique  ,  de  huit 
enfants-de-chotur ,  fie  de  douze  ou  quinze  cha- 
pelains tous  fondés  ;  mais  peu  de  ces  chapelains 
réfutant. 

Parmi  les  anciens  abbés  de  Mantes  ,  on  compte 
plufieurs  fils  fie  frères  de  nos  Rois. 

L'an  1041.  le  roi  Henri  I.  ayant  confifqué  le 
comté  de  Mantes  fie  Meulan  fur  Galleran  ,  dernier 
comte  propriétaire ,  parce  qu'il  avoit  pris  contre 
lui  le  parti  de  Thibaud ,  comte  de  Chartres  ,  fie 
d'Etienne ,  comte  de  Troycs  ,  réunit  ce  comté  à 
la  couronne  j  mais  depuis  il  le  donna  en  appanage 
à  fon  petit-fils  Philippe  ,  fils  du  roi  Philippe  I. 
Ce  comte  Philippe  prit  dans  la  fuite  le  parti  de 
quelques  feigneurs  mécontens,  contre  le  roi  Louis- 
le  -  Gras  ,  Ion  frère  ;  ce  qui  détermina  celui-ci 
à  l'affiéger  dans  Mantes  ,  qui  fut  prife  d'aïïaut 
en  11 18.  Il  lui  ôta  alors  fon  comté ,  fie  le  réunit 
au  domaine  de  la  couronne.  Deux  ans  après  ,  c'efl- 
à-dire,  en  1  iso.  ce  même  Roi  accorda  aux  habi- 
tants de  Mantes  le  droit  de  commune  ,  fit  leur 
oâroya  un  maire  avec  douze  échevins  pour  les 
gouverner.  Par  édit  de  «537.  ces  douze  échevins 
furent  réduits  à  quatre. 

Le  même  roi ,  Louis-le-Gros ,  donna  l'abbaye 
de  Mantes  à  Philippe  de  Courtenay ,  fon  petit- 
fils  ,  archidiacre  de  Paris ,  comme  on  l'apprend 
par  une  patente  de  cet  abbé  ,  laquelle  eft  de 
l'an  1 1  ji.  Cette  abbaye  paffa  depuis  à  Philippe- 
Augufle  avant  qu'il  fût  Roi  ;  fie  alors  il  la  donna 
aux  abbé  fit  religieux  de  St.  Denis  en  échange 
d'un  Moufiicrs  qu'ils  lui  avoient  cédé  pour  en  dif- 
pofer  en  faveur  du  fénéchal  de  l'emperVur ,  à  con- 
dition qu'arrivant  le  décès  defdits  chanoines ,  ledit 
abbé  de  St.  Denis  feroit  tenu  d'y  mettre  des  reli- 
gieux pour  célébrer  le  fervice  divin  :  ce  qui  fut 
autorifé  par  une  bulle  du  pape  Innocent  lIL  du 
mois  de  mai  de  l'an  1 1 98. 

Ce  fut  en  conféquence dece  traité ,  que  Hugues , 
abbé  de  St.  Denis ,  fit  représenter  fur  le  grand 
portail  de  l'églifc  de  Notre-Dame  de  Mantes ,  les 
armes  de  l'abbaye  de  St.  Denis  ,  qui  font  au  fron- 
tifpicc  du  temple ,  à  deux  tours  }  fie  qu'il  fit  aufli 
placer  fa  figure  en  habit  d'abbé  fie  en  grand  relief  : 
tout  cela  ett  en  pierre  fit  fubfifle  encore  actuelle- 
ment au  pied  d'un  crucifix.  Mais ,  ou  ce  traité 
n'eut  point  d'exécution  ,  ou  les  moines  de  Saint- 
Denis  ne  demeurèrent  pas  long-temps  à  Mantes j 
fit  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  même  PhHippe- 
Angufte  retira  peu  de  temps  après  cette  abbaye 
des  mains  de  l'abbé  de  St.  Denis  ,  fie  qu'il  le  dé- 
dommagea par  le*  biens  mêmes  de  la  menfe  abba- 
tiale déplantes  ,  dent  l'abbaye  de  St.  Denis  jouit 


encore.  Ces  biens  font,  par  exemple'  \  Ic'V.rait 
liage  des  bateaux  qui  partent  fous  le  pont 
"de  Mantes ,  &  du  travers  fur  la  rivière.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  du  peu  de  durée  du  tra"iré  fait 
entre  l'hilijipc-Augulîe  ,  l'abbé  &  les  moines  Je 
Saint-Denis  ,  cit  prouvé  par  une  transaction  de 
Tan  1210.  faite  entre  l'abbé  de  St.  Victor-lez- 
Paris  ,  &  les  tréforier&  chapitre  de  Mantes,  pour 
railbn  du  Roi  d'annntes  &  déport  prétendu  par 
ledit  abbé  de  St.  Victor  ;  or ,  dans  cette  tranfac- 
lion,'  il  n'ett  nullement  parlé  des  abbés  &  reli- 
gieux de  St.  Denis  $  mais  au  contraire  il  y  cil  dit 
qu'elle  a  été  faite  fous  le  bon  plaih'r  du  feigneur 
Roi  r  abbé  de  cette  églife  de  Martes. 

Le  tombeau  de  pierre  que  IV.i  voit  dans  le 
(annuaire  de  Notre-Dame  ,  contre  la  clôture  ,  du 
côté  de  l'évangile  ,  eft  celui  des  princes  &  prin- 
cclTes  de  la  maifon  de  Navarre,  à  laquelle  ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit  ,  le  Comté  de'  Mantes  fut  donné  en 
échange  du  comté  de  Champagne  &  de  Brie.  I  j 
figure  de  pierre  qui  eft  fur  ce  tombeau  ,  repré fente 
une  jeune  femme  :  autour  de  ce  même  tombeau  , 
on  lit  ces  mots  écrits  en  caractères  gothiques  : 
Comitijfa  Maria  Campant*  :  Carolus  Rex  Navarr  ; 
Begina  Navarrd  :  Comitijfa  Campanix  :  Cornes 
Thcobaldus  :  Cornes  Ilenricus.  Ce  tombeau  ,  que 
le  doyen  &  les  chanoines  ont  fait  placer  où  il  eft  , 
étoit  au  milieu  du  choeur,  au-dclfoirs  des  premiè- 
res marches  du  fanctuairc  ,  fous  lefqucllcs  eft  un 
caveau,  dont  l'entrée  couverte  d'une  tombe,  étoit 
fous  ce  même  tombeau.  Dans  ce  caveau  font  , 
avec  d'autres  cercueils  de  plomb  ,  deux  boctes 
nufli  de  plomb  ,  dans  lefqucllcs  font  renfermés  le 
cVeur  Aï  les  entrailles  du  roi  Philippe-Augufte , 
qui  décéda  en  la  ville  de  Mantes  le  14.  de  juil- 
let 1113.  (k  qui,  entr'autres  biens  qu'il  fit  aux 
habitants ,  fonda  le  prieuré  de  St.  Julien  ,  près  de 
la  porte  des  Cordeliers  ,  l'an  1  220. 

Il  y  avoit  à  Mantes  un  ancien  château,  qui  a 
été  le  palais  de  plusieurs  de  nos  Rois,  ainfi  que 
de  tous  les  anciens  comtes  de  Mantes  ,  mais  il 
n'en  refte  prefque  plus  rien.  Henri  le  Grand  y 
logea  plus  de  dix  ans  à  diverfes  fois.  Louis  XIII.  y 
logea  plu  (leurs  jours,  en  allant  à  Rouen  ,  &  en 
revenant  de  cette  ville  ,  où  il  étoit  allé  pour  tenir 
l'aiïemblce  des  notables.  Le  cardinal  Mazarin  y 
logea  auflî  ,  lorfquc  Louis  XIV.  vint  à  Mantes 
en  1651.  pour  pacifier. les  troubles  que  la  fronde 
avoit  excités  dans  cette  ville.  11  ne  refte  de  ce 
chStcau  que  les  écuries  ,  rebâties  i  neuf  par  ordre 
de  Henri  IV.  &  qui , depuis  environ  cinquante  ans, 
fervent  d'écuries  aux  chevaux  des  gardes  du  Roi , 
de  la  garnifon  de  Mantes  \  &  deux  anciens  pans 
de  la  tour,  appclléc  la  Tour  de  Cannes.  C'étoit 
un  bâtiment  quarré  à  quatre  étages  ,  avec  un  cfca- 
lier  de  pierre  hors-d'œuvre  ,  lequel  s'écroula  en- 
tièrement ,  à  l'exception  de  ces  deux  pans  de 
murailles,  en  171  2.  à  eau  fe  des  foiiterreins  que 
quelques  tanneurs  avoient  imprudemment  creufés 
fous  cette  tour.  Ce  b.ltimcnt ,  dont  les  deux  pans 
qui  relient  font  connoitre  l'antiquité  ,   étoit  le 
pkis  ancien  monument  de  cette  ville.  On  allure 
qn'il  avoit  été  b3ti  des  avant  le  règne  de  Charlc- 
rtiagne  ,  &  qu'il  fervoit  de  fortcrclfe  a  celui  dont 
il  portojt  le  nom ,  auquel  on  attribue  le  deftein 
d'avoir  voulu  ufurper  la  couronne.  Le  relie  du 
château  qu'on  avoit  néglige  d'entretenir,  pendant 
50.  ou  60.  ans  ,  érnnt  tombé  en  ruine  au  com- 
mencement de  ce  fiecle ,  fut  démoli  en  1711.  par 
ordre  du  duc  d'Orléans  ,  régent  de  France  ,  pour 
en  faire  lervir  les  matériaux  aux  eafernes  'm'il 
avoit  ordonné  de  faire  pour  le  logement  des  trou- 
}■>•*  n.    (o  trouveroient  en  cette  ville.  On  aii'ure 
']  ic  li  ioisante  ans  auparavant  on  avoit  prêté  ce 
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'château  1  quelque  bourgeois  pdur  s'y  loger ,  1  la 
•charge  d'en  entretenir  la  couverture  ,  il  l'auro-t 
fait  fubftller  à  très-peude  frais  pendant  plus  Ile  10?. 
ans.  Combien  d'autres  édifices  public»  dans  le 
"royaume  qoi  font  dans  le  meme  cas  \ 

On  rémarque  à  Mantes  deux  belles  fontaines 
que  le  marquis  d'O  y  fit  conftruire  par  ordre  du 
'roi  Henri  IV.  en  1  590. 

La  proceifion  qui  fe  fait  tous  les  ans'  le  jour 
de  la  Fëtc-Dicu  en  cette  ville,  eft  nombreufede 
fort  lîngulicrc.  Tous  les  corps  de  métiers  y  afFf- 
tent  ,  ayant  a  leur  téte  les  montres  de  leurs  mé- 
tiers }  enforte  qu'on  diroit  que  c'eft  un  marché  o!> 
Ton  étale  prefque  tout  ce  qui  eft  nécertaire  à 
la  vie.  t 

Les  promenades  de  Mantes  font,  le  pont,  le 
•cimetière  ,  l'allée  ou  avenue  des  Cordeliers ,  & 
rifle-Champion.  Celle  du  pont  eft  amufante  par  U 
quantité  de  perfonnes  ,&  d'équipages  qu'on  y  voit 
palier.  La  promenade  dtr  cimetière  eft  linguliere. 
Il  eft  entouré  dans  fon  pour-tour  d'une  belle  alite 
d'arbres  ,  &  le  tout  eft  enfermé  par  un  coridor  oa 
cloître  qui  règne  au  Ht  au  pour-tour.  L'avenue  du 
couvent  des  Cordeliers  eft  très-fréquentée  ,  &  le 
couvent  bien  bâti  :  ,1e  réfectoire  fur-tout  eft  une 
des  merveilles  dn  pays.  L'Ifle-Champion  eft  un  liée 
très-agréable  ,  borde  des  deux  côtés  par  la  rivière 
de  Seine  ,  &  embelli  par  les  foins  de  la  ville  d'un 
beau  plan  d'ormes  ,  qui  forme  une  promenade 
d'une  beauté  finguliere. 

-  Outre  les  Cordeliers  ,  il  y  a  à  Mantes  dei 
Urfulincs  Se  un  hôpital  fort  bien  tenu.  La  mai- 
fon des  Célcftins  cil  au  village  de  Limay  ,  tout 
proche  de  Mantes  ,  à  I3  droite  de  la  Seine. 
y.  Limay. 

*  Noils  avons  dit  que  le  roi  Philippe  -  Augiifte 
mourut  à  Mantes  le  14.  juillet  122;.  Nous  ajou- 
terons par  rapport  à  l'hiiloire-générale  ,  que  ce 
fut  aufli  a  Mantes  que  le  roi  Henri  IV.  tint  , 
pour  la  première  fois  de  fon  règne  ,  chapitre  de 
l'ordre  du  St.  Efprit  ,  ôt  qu'y  donna  cet  ordre  à 
Renaud  de  Beaune  ,  archevêque  de  Bourges ,  & 
au  maréchal  de  Biron. 

On  allure  que  VtnJroni  ,  maître  de  langue 
italienne  ,  étoit  de  Mantes  ou  des  environs.  Vi- 
gneron étoit  fon  véritable  nom.  II  s'attribua  le 
dictionnaire  italien  &  la  grammaire  d'Ouditi. 

Le  préfidial  de  Mantes  cil  compofé  de  dix- 
huit  officiers  ,  y  compris  les  chefs.  A  ce  préfi- 
dial relîortit  le  bailliage-royal  de  Mculan.  Il  font 
réijis  l'un  &  l'autre  par  une  coutume  particulière  , 
rédigée  en  1  556. 

L'élection  de  Mantes  comprend  non-fculcmcnt 
la  plus  grande  partie  du  Pays  -  Mantois  ,  mnis 
encore  une  partie  conftdérable  du  Vexin  François. 
Elle  eft  bornée  au  N.  &  à  l'O.  par  la  generr.- 
Iitc  de  Rouen  ;  au  N.  F.,  par  l'élection  de  Pon- 
toife  ;  au  S.  par  celles  de  Dreux  &  de  Mont- 
fort  ;  &  a  l'K.  par  celle  de  Paris.  Flic  a  fe- 1 
lieues  de  longueur  fur  trois  &  demie  de  largeur; 
ce  qui  peut  Ltrc  cvnlrlé  à  1  ç.  1.  quarrées.  Flic 
eft  arroféc  de  la  Seine  ,  qui  la  divife  en  deux 
parties  inégales,  &  dont  la  plus  coniïdérable  eft 
au  midi  de  cette  rivière.  Les  terres  labourables  n'y 
font  guercs  fertiles  qu'en  fcigle  &'  en  avoine. 
Année  Commune  ,  on  y  recuéille  environ  foixnnrc 
mille  muids  de  vin.  On' compte  mas  cette  élec- 
tion 04.  paroirtes  ou  comrïranaiftcs  afToungées  , 
&  8c66.  feux  ,  qui  portent  cnfetrtblé  &  en  com- 
mun 131.  mille  450.  liv.  de  taille,  quand Tim- 
pafition  totale  concernant  cet  article,  établie  fur 
la  généralité  de  Paris  ,  fe  trouve  monter  à  la 
fomme  de  trois  millions  cent  foixante  -  quatre 
mille  huit  cents  trente-fept  liv. 
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MANTES  la  Ville  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'IQc-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
«Heâion  de  Mantes.  On  y  compte  si 5.  feux. 
Cette  paroi/Te  eft  fitnée  fur  un  ruilTeau  couvert 
de  moulins  ,  à  un  bon  quart  de  lieue  S.  de  la 
ville  de  Mantes. 

MANTET  ,  en  Rouffillon  ,  diocefc  de  Perpi- 
gnan ,  confeiï-fupérieur  &  intendance  de  Rouf- 
fillon ,  viguerie  &  recette,  de  Confient.  On  n'y 
compte  que  7.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fiinple 
hameau  fitué  dans  les  montagnes. 

MANTEVLLLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefc de  Trêves  ,  cour-fouverainc  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  de  la  communauté  d'Efpiex , 
a  une  lieue  &  demie  de  Longuyon. 

MANTEYER ,  en  Dauphiaë  ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Gap ,  parlement  ëc  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feux  deux  tiers  &  un 
iîxieme  de  feu  noble  ,  &  a.  feux  Bc  trois  quarts 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eû  à  s.  L  O. 
de  Gap. 

M  A.NTHELAN  ou  Mantclan ,  bourg  ,  en  Tou- 
raine  ,  diocefe  ôt  intendance  de  Tours  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  éleâion  de  Loches.  On  y  compte 
a<<.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  O.  S.  O.  de  Lo- 
ches ,  &  autant  N.  N.  E.  de  la  Haye. 
Tome  W. 
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MANTILLY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  de  Domfront.  On  y  compte  $38. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  de  la  Bre- 
tagne &  du  Maine  ,  à  }.  1.  S.  O.  de  Domfront. 

MANTOCHE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  1 1  j. 
feux.  Cette  paroilîe  eft  à  la  rive  droite  de  la 
Saône  ,  a  uno  lieue  S.  O.  de  Gray. 

MANTOIS  (le)  ,  Medunttntnfis  Ager ,  pays 
de  PIflc-dc-France  ,  &  dont  la  ville  de  Mantes 
eft  le  chef-lieu  ;  fitué  entre  le  dix-huitieme 
degré  $8.  minutes  &  le  vingtième  degré  00.  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  hui- 
tième degré  31.  minutes  &  le  quarante-neuvième 
degré  7.  minutes  de  latitude  ;  borné  au  N.  par 
le  Vcxin-François  ,  au  S.  par  le  Pays-Chartrain , 
à  l'E.  par  l'IOe-de  -  France  -  propre  &  le  Hure- 
poix  ,  &  à  l'O.  par  la  Normandie  Se  le  Thime- 
rais.  Il  a  14.  1.  de  longueur  fur  i».  de  largeur  ; 
ce  qui  peut  ctre  évalue  à  8j.  lieues  quarrées.  Il 
eft  arrofé  de  la  Seine  ,  de  la  Mandrc  ,  de  l'Eure, 
de  la  Végre ,  &c.  C'eft  un  pays  allez  tempéré  , 
mais  plus  froid  que  chaud.  Le  fol  y  eft  peu  fer- 
tile en  froment ,  mais  il  l'eft  affez  en  menus 
grains  ,  tels  que  le  fcigle  ,  l'avoine  ,  &c.  On  y 
cueille  du  vin  ,  mais  il  eft  prefque  toujours  dur  j 
cependant  la  confommation  en  eft  facile.  Les 
fruits  y  font  bons  &  abondans.  Il  y  a  quantité  de 
bois  &  beaucoup  de  gibier. 

Le  Mantois  comprend  les  villes  de  Mantes  , 
Verfailles  ,  St.  Germain  ,  PoilTy  ,  ViUepreux  , 
St.  Cyr,  Meulan,  Dreux,  Montfort-PAmaury,  &c. 
Ce  pays  dépend  prefquc  entièrement  du  dio- 
cefe de  Chartres  pour  le  fpirituel.  Il  eft  du  gou- 
vernement. général  militaire  de  Tlflc-de-France  , 
du  parlement  Si  de  l'intendance  de  Paris.  Voye\ 
Iflc-dc-France.  Il  a  été  occupé  anciennement  pat 
une  partie  des  Carnutes  ,  &c. 

MANTOZ  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Romans.  Ce  village  ,  .cadaftré  avec  celui  de 
Mot  as  ,  eft  fitué  dans  la  Valloire  ,  à  une  lieue  du 
bourg  de  Beaurcpairc. 

MANTRY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ôt  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  à  a.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Poligny. 

Par  lettres  de  mars  1716.  la  terre  de  Mantry 
&  les  villages  de  Maufians  ,  Boifgelot ,  les  Mon- 
ceaux ,  flec.  furent  unis  &  érigés  en  comté  ,  fous 
le  nom  de  Mantry ,  en  faveur  de  Henri-François 
Bourrelicr-de-Malpas.  Ces  lettres  -  patentes  de 
1716.  furent  enregiitrées  à  Dole. 

MANTUAN  ,  bois  de  966.  arpents  ,  dans  la 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Vergy. 

MANVIEUX ,  en  Normandie  ,  diocefe  &.  élec- 
tion de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte 
3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie 
N.  de  Bayeux.  La  feigneurie  eft  incorporée  au 
marquifat  de  Magny.  Pierre  Payfant ,  feigneur 
de  Manvieux  &  vicomte  de  Bayeux ,  fut  annobli 
par  lettres  de  François  I.  données  à  Paris  en 
IC44.  enrégiftrées  au  parlement  &  à  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen  ,  la  même  année  ,  avec 
pouvoir  de  prendre  à  la  place  de  fon  nom  ,  celai 
de  Manvieux.  Le  dernier  mâle  de  cette  famille 
mourut  à  l'écolc-royale  militaire  en  17(6. 

MANVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufc  ,  élec- 
tion de  Lomagne  ,  intendance  d'Aufch ,  comté 
-de  l'Iûe Jourdain.  On  y  compte  4.  feux  &  6  t. 
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bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Save  ,  à  4.  lieues  O.  N.  O.  de  Tou- 
loufe. 

MANY  ,  dans  le  duché"  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village  près 
de  Mainvillcr  &  d'Arriance  ,  à  J.  1.  au  midi  de 
Boulay  ,  &  4.  de  Château-Salins. 

MANZAC ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élcâion 
de  Périgucnx.  V.  Maniât. 

MANZANES  ,  en  Limolin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles.  V.  Manfanes. 

MANZAT ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins,  élcâion  de  Guerct.  On  y  compte  5 1.  feux, 
y  compris  ceux  de  Ckignat.  Cette  paroifle  eft  en 
pays  de  montagnes  ,  &  plus  fertile  en  pâturages 
qu'en  grains. 

MANZIAT  ,  en  Breffe.  Et  Manzon  ,  en  An- 
goumois.  V.  Manfiat  tV  Manfon. 
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MAQUEFER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion 
de  Dourlens ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  Ample  cenfc  en 
pays  très-fertile. 

MAQUELINES ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  de 
Meaux  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Crépy.  On  y  compte  23.  feux. 
Cette  paroifle  cil  fur  la  Grivette  ,  à  2. 1.  S.  S.  E. 


MARAC  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Châtillon.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  à  1.  1.  O.  N.  O.  de  Langres ,  &  fur  la 
route  de  Paris. 

MARAC  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chllons.  On  y  compte  4s.  feux.  Ce  village  fait 
partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précé- 
dent. 

MARAELLES ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Landrecies. 
On  y  compte  17$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  a  1,  1. 
E.  de  Landrecies.  V.  Maroilles. 

MA K. AIN VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  d'Ivry.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  6c  14.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rivière  d'Eure. 

MARA1NV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Mirecourt.  C'eil  un  vil- 
lage fitué  fur  la  rivière  de  Madon  ,  à  j.  I.  N.  de 
Mirecourt  ,  &  autant  O.  N.  O.  de  Charmes. 

Par  lettres  du  29.  juillet  1728.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Marainvillc  ,  au  bailliage  de  Mire- 
court  ,  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Char- 
les-Antoine Royer  ,  chevalier  de  l'Empire  ,  pre- 
mier-mattre  d'hôtel  de  S.  A.  R.  mort  en  1730. 
lailfant  pour  fille  unique  ,  de  Marguerite  Boudet, 
fon  époufe,  Charlotte  Royer ,  veuve  d'Etienne- 
Julien  Locquet ,  dit  le  comte  de  Grandville  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  frère  de 
la  maréchale-duchelfe  de  Broglie.  Leur  fille  ca- 
dette ,  N.  Locquet  -  de  -  Grandville  ,  a  porté  le 
comté  de  Marainville  en  mariage  ,  en  1750.  à 
Charles-Jofeph  de  Ratant ,  chevalier  de  l'ordre* 
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royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  capitaine  de  Ca- 
rabiniers. Sa  foeur ,  Suzanne-Magdeleine  de  Ru- 
tant  ,  dame  de  Mandre-fous-les-Côtes  ,  a  époufé 
le  ic.  mars  1755.  N.  comte  de  Cujline  -  WAuf- 
fiance ,  ancien  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  Royal-Piémont.  £ 

MARAINVILLE  ,  dans  le  duché  de^ar  ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  Ce  n'eft  qu'une 
(impie  cenfe  de  la  communauté  même  d'Etain. 

MARAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunévillc.  C'eft  un 
village  fîtué  fur  la  rivière  de  Vezouze  ,  à  2.  L  au. 
deifus  de  Lunéviile. 

MARAIS,  en  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil  •  provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  14.  feux  &  *>o.  perfonnes. 
Ce  village  eft  en  pays  de  plaines  6c  fertile. 

MARAIS  O  dépendances  ,  en  Champagne ,  die 
cefe  6c  élection  de  Troycs,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  218.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  t..  1.6c  demie  S.  O.  de  Troyes, 
&  2.  S.  S.  E.  de  Villemort. 

MARAIS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  .  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  ■  de 
Trun.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fur  la  rivière  de  Dives ,  à  3.  I.  N.  N.  O.  d'Ar- 
gentan. 

MARAIS  dernier  (le)  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Ponteau-de-Mer ,  fergenterie  de  Quille- 
boeuf.  On  y  compte  un  fen  privilégié  6c  1 36.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diilance  de 
l'embouchure  de  la  Rillc  dans  la  Seine ,  à  une 
lieue  S.  O.  de  Quillebceuf ,  &  à  2.  1.  N.  N.  O. 
de  Ponreau-de-mer. 

MARAMBAT  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafco» 
gne  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufc  ,  collecte  de  Vie.  On  y 
compte  4.  feux  79.  bcllugucs  6c  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Lofle ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Vie  , 
6c  $.  N.  O.  d'Aufch.  Son  terroir  eft  fertile  de 
agréable. 

MARAND,  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens  ,  par» 
lement  de  Paris ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  in- 
tendance de  Lille .  bailliage  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  14.  feux  &  70.  perfonnes.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  de  grains. 

MARANDEU1L ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  &  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
la  rivière  de  Bcze ,  à  4. 1.  E.  K.  E.  de  Dijon.  Son 
terroir  eft  marécageux. 

MARANGE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Metz,  jurifdiction, 
ïubdclégation  6c  recette  de  Thionville.  On  y  com- 
pte 118.  feux.  Ce  village  eft  fur  le  revers  d'une 
montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  un  ruilfeau 
qui  prend  fa  fource  à  Bronvaux-Lorraine  ,  &  fait 
tourner  deux  moulins;  à  3.  I.  de  Metz  ,  4.  de 
Thionville  ,  6c  10.  de  Luxembourg.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

MARANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village  a 
une  lieue  ôc  demie  de  Boulay  ,  ôc  2.  &  demie  de 
Faulquemont. 

MARANGE  ,  foret  de  $23.  arpents  ,  dans  la 
mal  tri  fe  des  eaux  ôc  forêts  d'Angoulême. 

MARANS ,  bourg ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  dio- 
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ccfe  ,  intendance  &  éleâion  de  la  Rochelle ,  par- 
lcu.'nt  de  Paris.  On  y  compte  ion.  feux.  Ce 
bourg  ,  où  il  y  a  un  bureau  des  fermes ,  cil  finie 
en  pays  très-marécageux,  fur  la  Scvrc-Niortoifc , 
i  Jeux  lieues  de  fon  embouchure  dans  l'Océan, 
4.  N.  E.  de  la  Rochelle ,  6.  O.  S.  O.  de  Niort ,  & 
4.  S.  O.  de  Fontenay-lc-Comtc.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce prodigieux  de  bled  ;  &  toutes  les  femaines 
il  s  y  tient  un  marche  qui  fournit  le  pays  d'Aunis 
&  les  environs ,  de  bled  6c  de  farine.  C'eft  de 
Marans  que  l'on  tire  le  fin  minot  de  Bagnaux, 
qu'on  croit  ût'rc  la  meilleure  farine  du  monde  , 
&  qui  fe  tranfporte  jufqu'aux  Indes-Orientales. 

MARANS,  en  Anjou  ,  diocefe  &  éleâion  d'An- 
gers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On 
y  compte  1}).  feux.  Cette  paroifle  eft  fanée  fur 
une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Ste.  Gem- 
me, &  5.  N.O.  d'Angers. 

MARANS,  dans  le  Boulonnois,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  24.  feux.  C'eft  un  fe- 
cours  de  la  paroifle  d  Aix-en-Iflart- Artois ,  à  une 
bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Montreuil. 

MARANSIN  ou  Marcnfin ,  petit  pays  du  Bour- 
dclois  ,  ou  plutôt  des  Landes ,  au  gouvernement 
de  Guyenne  ;  fitué  au  N.  du  pays  de  Marenne  , 
&  qui  s'étend  entre  l'Adour  &  l'Océan.  Il  y  a  beau- 
coup de  marais  &  quantité  de  bois  de  Pins ,  d'oh 
l'on  tire  de  la  poix  &  de  la  refine.  On  y  remar- 
que, entr'autres  ,  la  paroifle  de  Magefq. 

MARANSIN  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne , 
diocefe,  parlement,  intendance  ,  &  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Fronfac.  On  y  compte 
14 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque 
diltance  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne ,  à  1. 1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  CoutTas,  3.  N.  N.  O.  de  Li- 
bourne  ,  &  7.  N.  E.  de  Bordeaux.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

MARANV1LLE ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière 
d'Aujon,  à  j.  1.  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Aube. 

MARAST,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Befanç-on  ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  prévôté  de  Monjuftin.  On  n'y  compte 
que  13.  feux  ,  c<  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau, 
en  pays  de  montagnes  6c  de  pâturages. 

MARATS  (les),  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  Bar-le-Duc.  C'eft  le  nom  de 
deux  villages ,  qui  ne  forment  qu'une  feule  &  môme 
communauté  de  la  paroilfc  de  Rembcrcourt-aux- 
Pots  ,  près  des  fources  de  la  Chez  ,  a  3.  1.  &  de- 
mie au  N.  de  Bar-le-Duc.  Nicolas  Manfui  ,  fça- 
»ant  Prémontré ,  naquit  aux  Marats  le  7.  oâobre 
169.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  fort  eftimés. 

MARAVAT  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  fie  éleâion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  colleâe  de  Fezenfaquet.  On 
y  compte  un  feu  86.  bcllugues  6c  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  1.  N.  E. 
d'Aufch. 

MARAUCOURT,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  , 
jurifdiâion  de  Chàteaurcgnault,  fubdclcgation  & 
recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  mie  9.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  dépendant  du 
village  de  Vngnes-aux-Bois  ,  à  la  droite  de  la 
Meule,  à  une  lieue  &  demie  de  Sédan  ,  &  3.  & 
demie  de  Châtcauregnault. 

MARAULT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons , 
éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte  70.  feux. 
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Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  à  une  bonne  lieue  N.  N.  O. 
de  Chaumont. 

MARAULT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  43.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Vaupitre.  Cette  communauté  eft  en 
pays  un  peu  montagneux  ,  mais  aflez  fertile. 

MARAUSSAN,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette de  Beziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  113.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  d'Orbe  ,  à  une  lieue  O. 
N.  O.  de  Beziers. 

MARAY  ,  en  Berry ,  diocefe  de  Bourges ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  &  de 
Bourges ,  éleâion  de  Romorentin  &  d'Ilîoudun. 
On  y  compte  {7.  feux  pour  la  partie  oui  dépend 
de  I'cleâion  de  Romorentin ,  &  60.  feux  pour 
celle  qui  dépend  de  l'élection  d'Iflbudun.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  fur  la  gauche  du  Cher ,  à  3. 1.  S.  E.  de 
Romorentin,  &  6.  N.  N  O.  d'Iflbudun.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages  ou  l'on  nourrit 
du  bétail  ,  dont  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MARAYE  tf  Chamboy ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  fie 
éleâion  de  Riom.  On  y  compte  ■  36.  feux.  Ce 
font  deux  villages  litués  en  pays  fertile  &  aflez 
agréable  dans  la  belle  faifon. 

MARBACH  ,  abbaye  d'hommes  ,  au  diocefe  de 
Bûlc  ,  dans  la  Haute-Alface.  Voye\  Murbach. 

MARBACHE ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'eft  un  villa- 
ge ,  à  gauche  de  la  Mofelle  ,  à  3.  1.  au  N.  O.  do 
Nancy  ,  6c  a.  S.  S.  E.  de  Pont-à-Mouflbn. 

MARBA1S  ou  Marbaix,  en  Haynault,  diocefe  de 
Cambray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
M;ml)cuge  ,  gouvernement  ôt  recette  de  Landrc- 
cics.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroiife  eft: 
fur  la  rivière  d'Hcprc  ,  à  une  lieue  O.  d'Avefne,  & 
1.  E.  N.  E.  de  Landrccies.  11  y  a  une  carrière  de 
pierre  bleue  ,  très-belle  &  tris-propre  à  bâtir.  Or» 
s'en  fert  pour  en  faire  des  tombeaux ,  ainfi  que 
pour  orner  les  édifices.  Elle  fe  polit  comme  le 
marbre. 

MARBEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons, éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  3. 1.  E.  de  Bar-fur- 
Aube  ,  6c  autant  N.  N.  O.  de  Chaumont. 

MARBOÉ,  dans  le  Dunois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  cleâion  de 
Chatcaudun.  On  y  compte  no.  feux.  Cette  pa- 
roiilc eft  fur  le  Loir  ,  à  une  lieue  N.  de  Cbi- 
tcaudun. 

MARBEUF  ,  en  Normandie,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  élec- 
tion de  Conches ,  fergenterie  de  Neubourg.  On  y 
compte  3  $3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  N.  O. 
d'Evreux,  6c  4.  N.  N.  E.  de  Conches. 

MARBOT ,  village  &  fauxbourg  de  la  ville  de 
Bar-le-Duc  , au  duché  de  Bar,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Bar.  Ce  village  eft  à  la 
droite  de  l'Ornain ,  fie  dans  un  beau  vallon. 

MARBOTTE,  dans  le  duché  de  Bar  ,  mais 
dépendance  de  Lorraine ,  diocefe  de  Verdun  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  St.  Mihicl.  Ily  a  une  commanderie  de  Mal- 
te ,  de  la  langue  de  France  6c  du  grand-prieure  de 
Champagne  ,  fit  dont  le  revenu  eft  de  iic8.  livres. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  fit  demie  de  St.  MihieL 
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MABOZ  ,  bourg  avec  une  mairie  &  un  prieuré 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Brclfc  , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  élcâion  ,  bailliage  Se  recette  de  Bourg  , 
mandement  de  Montrcvel.  On  y  compte  2$.  feux. 

MARC ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élcâion  de  Neufchâtel , 
fergenteric  d'Aumalc.  On  y  compte  $.  feux  privi- 
légiés &  66.  feux  taillables.  Ccrtc  paroiiTe  eft 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MARC  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  , 
éléâion  de  Stc.  Menchould.Ony  compte  96. feux, 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  près 
de  la  rivière  d'Air ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Grand-Pré. 

MARCADIEU  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  cleâion  de  Condom ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de 
Ncrac.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  ou  3.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne. 

MARCADlS,danslc  Condomois,  cnGafcognc, 
diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parlement  Se 
intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Mon- 
crabeau.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
entre  les  rivières  de  Garonne  ,  Baifede  Gers. 

MARCANS ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Se  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cubzac.  On  y  compte 
134.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  Se  demie 
de  la  Dordognc  ,  à  $.  1.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MARCATE  rEgïtfe  ,  dans  le  Beauvoifîs  , 
au  gouvernement  -  général  de  l'Iflc-dc-Francc  , 
diocefe  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Compiegnc.  On  y  compte  66. 
feux.  Cette  paroifle  eft  5  1.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
do  Compiegne. 

MARCAy  ou  Marçay  ,  bourg  ,  en  Poitou  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arrondiflement 
deLuCgnan.  Onycompte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
unelicucN.O.  dcVivonnc,cV  3. S.  S.  O.  de  Poitiers. 

MARCÉ  ,  en  Normandie  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
cleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Breton.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  S. 
E.  d'Argentan  ,  j.  N.  O.  de  Séez  ,  &  s.  &  demie 
S.  O.  d'Almenéche. 

MARCÉ  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  du  Loir  , 
à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Baugé,  Se  4.  N.  E.  d'Angers. 

MARCÉ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orlcanois,  diocefe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  éleâion 
de  Vendôme.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village 
eft  à  6.  1.  S.  O.  de  Vendôme  ,  Se  autant  N.  de 
Tours. 

MARCEILLAN  ,  ville, en  Languedoc,  diocefe 
Se  recette  d'Agde  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
Ou  y  compte  479.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
l'étang  de  Thau  ,  à  une  lieue  N.  E.  d'Agde. 

MARCEILLAN  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  »$.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dis- 
tance de  la  rivière  d'Arroz  ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Tarbcs. 

MARCE1LLETTE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
àc  recette  de  Carcalfonnc  ,  parlement  Se  généra- 
lité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  fur  le  Canal- 
Royal,  près  de  h  rivière  d'Aude,  à  3. 1.  E.  de 
Carcalîonne. 


M  A  R 

MARCELET  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  Onycompte  108.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Soytcoun  Se  de  Valcv..  Cette  com- 
munanté  eft  à  2.  ou  3. 1.  S.  O.  de  Péronne. 

MARCELIERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtanccs.  V.  la  Mancclicrc. 

MARCEL1EU ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  élcâion  , 
bailliage  Se  recette  de  Bourg.  On  y  compte  60. 
feux.  11  y  a  un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoit ,  fitué  en  pays  montagneux  ,  mais  aflez 
fertile. 

MARCELLUS  ,  paroifle  Se  jurifdiâion  dans 
le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  Bazas  , 
parlement  Se  intendance  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Condom.  On  y  compte  176.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  Se  de  vignobles. 

MARCELOIS,en  Bourgogne,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  5c 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  2  3. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  une  hauteur  , 
en  pays  de  vignobles,  à  2.  I.  S.  E.  de  Viteaux. 

MARCENAIS ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élcâion 
de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Fronfac.  On  y  com- 
pte 138.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  à  3. 1.  N.  O.  de 
Libourne  ,  de  7.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MARCENAT  ,  bots  de  1099.  arpents  de  un 
quart ,  dans  la  roaltrife  de  Montmarault  ,  en 
Bourbonnois. 

MARCENAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  Se  recette  de  Chatillon.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  î.  1.  O.  S.  O.  de 
Chatillon.  On  allure  que  c'eft-là  que  mourut  St. 
Varie  ,  qui  vivoit  au  fncieme  fîeclc  ,  &  dont  le 
corps  eft  honoré  à  Châtillon-fur-Seinc.  Le  pays  des 
environs  eft  très-montagneux. 

MARCEUIL  ou  Marcucil  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  6c  intendance  de  Di- 
jon, bailliage  de  Saulieu,  recette  de  Semur-en- 
Auxois.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  dépend 
de  la  paroifle  de  la  Motte  ,  fituée  fur  le  Serain. 

MARCEVOL,  en  RouffUlon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil-fupéricur&  intendance  de  Rouf- 
fillon  ,  viguerie  de  Confient.  On  n'y  compte  que 
6.  feux  ,  Se  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  en  pays 
herifle  de  montagnes. 

MARCHAINV1LLE  ,  dans  le  Thimcrais  ,  au 
Perche  ,  diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance^  d'Alençon  ,  élcâion  de  Verncuil  , 
rcflbrt  de  Chateauncuf.  On  y  compte  163.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  S.  O.  de  Verncuil. 

MARCHAIS  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe Se  intendance  de  SoiiTons  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
103.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  N.  O. 
de  Montmircl ,  de  3.  S.  S.  E.  de  Château-Thierry. 

MARCHAIS  Sans-Liejfc ,  dans  le  Laonnois,  au 
gouvernement-général  de  riflc-de-France,  diocefe 
Se  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  SoiiTons.  On  y  compte  $%.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  1.  bonnes  lieues  E.  de  Laon.  Il  y  a 
un  château  qui  autrefois  étoit  regardé  comme  l'un 
des  plus  beaux  de  France.  Il  a  été  bâti  par  le  fleur 
de  Longueval ,  qui  le  donna  avec  la  feigneurie  du 
lieu  au  cardinal  de  Guife,  d'ob  il  eft  paffé  fuccef- 
fivement  à  la  maifon  de  Lorraine-Guifc  &  à  celle 
de  Bourbon-Condé.  Le  bourg  de  Lieffe  dépend  de 
la  paroifle  de  Marchais. 

MARCHAISBETON  ,  en  Champagne ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  Se  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce  village 
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eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines,  &  d'ail- 
leurs aflez  fertile  en  grains. 

MARCHAMP,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élection  âc 
bailliage  de  Belley  ,  mandement  de  Roffillon.  On 
y  compte  i$6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  dn  Rhône,  Se  3.  O.  N.  O.  de 
Belley. 

MARCHAND  ,  en  Beaujolois ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Villcfranche.  On  y  compte  138.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  la  paroifle  de  Quincié ,  eft  à  a. 
petites  lieues  O.  N.  O.  de  Belleville. 

MARCHASTEL  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,'  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux.  Cetto 
paroifle  eft  à  une  lieue  N.  de  Marvejois. 

MARCHASTEL  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élcâion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  hérifïe  de  montagnes ,  mais 
aflez  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARCHAUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  du 
Doubs  ,  ù  1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Befançon. 

MARCHE ,  Marca.  On  appelloit  autrefois  de 
ce  nom  les  pays  limitrophes  de  différentes  provin- 
ces 6c  mouvances.  Marche  fignifioit  donc  Fron- 
tière ,  du  moins  chez  les  François.  Les  fçavants  ne 
font  point  d'accord  entr'eux  fur  l'étymologie  du 
nom  dont  il  s'agit.  Les  uns  le  font  venir  du  latin 
Margo  ,  qui  lignifie  bord  ;  d'autres  de  l'allemand 
Marïeii ,  qui  fignifie  marquer  ;  6c  d'autres  de 
Mark,  qui ,  dans  la  même  langue  ,  fignifie  limite. 
Les  Marches  de  France  étoient  donc  feulement 
aux  extrémités  du  royaume ,  comme  la  Marche - 
HiJ panique ,  dont  parlent  les  auteurs  du  neuvième 
fiecle.  Elles  joignoient  au  moins  les  pays  feuda- 
taires  de  la  couronne  ;  telle  étoit  la  Marche-Bri- 
tannique ,  dont  on  trouve  qu'il  eft  auffi  fait  men- 
tion chez  les  écrivains  du  même  fiecle.  Mais 
quand  toutes  les  provinces  devinrent  pareillement 
des  fiefs,  au  Gecle  fuivant,  &  qu'elles  formèrent 
par-là  comme  autant  d'états  féparés  &  diftindts  ^ 
alors  il  y  eut  autant  de  Marches  que  ces  provinces 
avoient  de  limites  entr'elles  :  ce  qui  les  multiplia 
infiniment.  Il  ne  faudrait  cependant  pas  croire  que 
le  nom  de  Marche ,  que  portent  encore  aujourd'hui 
quelques  pays  ,  fût  auffi  celui  de  toutes  ces  autres 
frontières  :  car  ce  n'eft  que  par  accident  qu'il  eft 
devenu  le  nom  propre  de  ces  pays.  Voye\  ci-après, 
Marquis  &  Marquifat. 

MARCHE  (la}  ,  Marchia  ,  province  avec  titre 
de  comté  ,  &  gouvernement  -  général  -  militaire 
C  dont  In  ville  de  Gueret  eft  la  capitale  )  -,  fituée 
entre  le  dix-huitieme  degré  zi.  minutes  &  le  ving- 
tième degré  00.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
quarante-cinquième  degré  44.  minutes  6c  le  qua- 
rante-fixieme  degré  38.  minutes  de  latitude  *,  bor- 
née au  N.  par  le  Berry ,  au  S.  par  le  Limofin ,  à  TE. 
par  l'Auvcrgue  ,  &  à  l'O.  par  le  Poitou.  Elle  a  13. 
lieues  de  longueur  fur  i  %.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
évalué  a  zoo.  lieues  quarrées.  Elle  a  eu  le  nom  de 
la  Marche ,  à  caufe  qu'autrefois  elle  étoit  fron- 
tière du  royaume  d'Aquitaine  ,  in  finibus  Aquita- 
ni<r.  Elle  eft  arrofée  des  rivières  de  Crcufe  ,  de 
Vienne ,  de  Vincon  ,  de  Gartcmpe  ,  fie  de  plufieurs 
autres  moins  confidérables. 

Cette  province  eft  diviféc  en  haute  &  baffe 
Marche.  La  ville  de  Gueret  eft  la  capitale  de  la 
Haute-Marche ,  ainfi  que  de  toute  la  province  ; 
Tome  IV. 
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âc  Bcllac  l'eft  de  la  Baffe-Marche ,  quoique  la 
ville  du  Dorât  lui  difputc  cet  avantage.  Felletin 
Aubuflbn  &  Bourganeuf  font  trois  autres  villes  d» 
la  Marche. 

(Climat  ù  qualité  du  fol).  Le  climat  y  eft  pur 
6c  fain,  mais  un  peu  froid.  Le  fol  y  eft  peu  fertile  : 
on  n'y  recueille  guercs  que  du  fcigle  &  de  l'avoi- 
ne; mais  il  y  a  quantité  de  bons  pâturages  ,  oit 
l'on  nourrit  beaucoup  de  chevaux,  de  gros  bétail 
&  de  bêtes  à  laine.  Il  y  a  auili  iruelques  vigno- 
bles aux  environ  de  Bellac  âc  du  Dorât.  On  y  a 
découvert  une  mine  de  cuivre  fur  le  "bord  de  la 
Creufe,  allez  près  de  Crofant ,  mais  nous  igno- 
rons quel  en  a  été  le  fuccès. 

(G/me  f>  mœurs  det  peuples).  Les  habitants  de- 
cette  province  font  robuftes  6c  bons  ibldats  :  on 
leur  reproche  d'être  un  peu  greffiers  &  trop  rem- 
plis d'eux-mêmes  ;  mais  cela  ne  doit  s'entendre 
que  de  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  «artiez  d'éducation. 

(Commerce).  Il  confille  en  draps  greffiers  qui  fe 
fabriquent  dans  le  pays ,  en  tapincries  de  laine 
forteftimées  ,  en  chevaux ^  en  bceufs,  &  en  plw- 
ficurs  autres  articles  moins  confidérables.. 

(Gouvernement  eccléfiafiique).  En  parlant  du 
Limofin  6c  de  Limoges ,  nous  avons  dit  que  tou- 
te la  Marche  étoit  du  dioccfc  de  Limoges  ;  c'eft 
fous  cet  evéché  que  nous  avons  rapporté  les  cha- 
pitres 6c  abbayes  de  la  Marche.  Nous  ajouterons 
feulement  ici  que  Limoges  étant  dans  le  reffort 
du  parlement  de  Bordeaux ,  6c  la  Marche  dans 
celui  du  parlement  d«r  Paris  j  Tévêquc  de  Limo- 
ges a  été  'obligé  d'établir  à  Gueret  un  officiai , 
dont  la  jurifdiâion  s'étend  fur  toute  la  Marche 
tant  haute  que  baffe  :  mais  à  caufe  de  la  difficulté 
des  chemins  &  de  la  grande  étendue  de  pays,  il 
a  auffi  été  établi  un  vice-gérent  de  cet  officiai  à 
Chenerailles  ;  celui-ci  prend  également  la  qualité 
d'officiai,  6c  fa  jurifdiftion  comprend  une  partie 
de  la  Haute-Marche ,  du  côté  de  Felletin  ,  ainfî 
qu'un  canton  du  pays  de  Combrailles  (en  Auver- 
gne) qui  eft  enclavé  dans  le  diocefe  de  Limoges. 

(Gouvernement  civil).  Nous  venons- de  dire  que 
la  Marche  eft  entièrement  du  retfort  dn  parlement 
de  Paris.  Il  y  a  dans  cette  province  deux  fé né- 
chaux  ;  l'un  pour  la  haute  &  l'autre  pour  la  baffe 
Marche.  Leurs  fonctions  font  d'aller  ,  quand  il 
leur  plaît ,  aux  fieges  des  fenechauflees  ,  en  ha- 
bit d'epée  ou  autrement.  Alors  ils  y  préfîdcnt ,  & 
&  le  lieutenant-général  va  aux  opinions ,  &  pro- 
nonce ainfi  :  M.  le  Sénéchal  ordonne  ,  &c.  Mais  , 
quand  on  convoque  l'arrierc-ban  ,  c'clt  le  fénéchal 
de  la  Haute-Marche ,  lui  fcul ,  qui  commande 
privativement  la  noblefle ,  tant  de  la  haute  que 
de  la  baffcMarche  ;  6c  ce  n'eft  qu'à  fon  défaut 
que  le  fénéchal  de  la  baffe  en  a  le  commen- 
dement. 

La  fénechaufléc  de  la  Haute-Marche  eft  éta- 
blie à  Gueret.  Elle  a  dans  fon  relfort  les  cha- 
tellcnics  royales  de  Gueret ,  de  Drouilles  ,  d'Au- 
buflbn  ,  de  Felletin ,  d'Ahun  ,  de  Chenerailles  , 
de  Jarnage ,  de  Crofant ,  &  de  Bellegardc.  De 
ces  Chatellcnies  il  n'y  a  plus  que  celles  de  Gue- 
ret &  de  Bellegardc  qui  foient  au  Roi.  Les  au- 
tres furent  données  en  échange  ou  en  engage- 
ment ,  par  le  Roi  Louis  XIV.  au  maréchal-duc 
de  la  Feuilladc  ,  d'où  elles  ont  parte  à  fes  hé- 
ritiers 6c  autres  ayant  droit.  Plufieurs  juflices 
feigneuriales&fubalterncs  dépendent  de  ces  diver- 
fes  chatellenies,entr'autresDun-le-PaItau,  St.  Ger- 
main, Malleval,  la  Borne,  St.  Julien,  Chatcauvert  , 
la  Fcuillade  ,  le  Doignon  ,  Châtclus ,  Chateau- 
cloup  ,  Monteil-au- Vicomte  ,  la  Farge  ,  Gé. 
nouillac ,  le  Pouge  ,  &  quelques  autres  moins 
importantes.  Cette  fénéchauflee  fe  régit  entiére- 
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ment  par  la  coutume  de  la  Marche  ,  qui  fut  ré-  dam  toute  Ton  étendue  par  la  coutume  de  Poitou. 

Aisée  en  ijn.  ^a  fénéchauffée  de  Bellac  a  dans  Ton  rciïott 

Dans  la  chàtellenie  d'Ahun  ;  il  y  a  un  ufage  les  châtellenies  royale*  de  Rançon  &  de  Cham- 

particulier  ,  en  vertu  duquel  il  n'eft  point  dû  de  pagnac.  Elle  eft  régie  par  le  droit-écrit  -y  &  In 

droits  de  lods  &  vente  des  biens  roturiers,  fitués  appellations  en  font    portées  au  parlement  de 

dans  cette  chàtellenie,  &  mouvans  en  ccnfive  Paris  ou  au  préfidial  de  Gueret  dans  le  cas  de  l'édit. 

directe  &  juftice  du  Château-Rocher ,  dont  les  Le  préfidial  de  Gueret  fut  établi  par  le  toi 

rnazures  paroifTent  encore  auprès  d'Ahun.  Louis  XIII.  en 

Beilegardc  eft  dans  le  petit  canton  connu  fous  La  Marche  eft  une  de  ces  provinces  qui  en 

le  nom  de  Franc-Aleu ,  qui  dépend  de  la  féné-  i  $49.  donnèrent  au  roi  Henri  H.  des  fommes 

chauffée  de  la  Haute-Marche  ,  âc  fe  régit  par  la  confidérables   pour  s'exempter  de  toute  forte 

coutume  cP  Auvergne.  Ce  qui  eft  compris  dans  le  d'impofitions  fur  le  fel  :  c'eft  à  caufe   de  cela 

reffort  du  préfidial  de  Gueret ,  eft  donc  fujet  que  la  gabelle  n'y  eft  point  établie ,  cette  pro- 

à  quatre  loix  différentes:  i°.  a  la  coutume  de  vince  ayant  alors  donné  à  ce  prince  la  forome  de 

}a  Marche  ;  20.  à  celle  d'Auvergne  ;  30.  à  celle  de  quatre  cents  cinquante  mille  livres  pour  s'en 

Poitou  j  40.  au  droit-écrit.  exempter.  Mais  elle  eft  fujette  aux  autres  droits 

L'abbé  de  Granimont ,  chef-d'ordre ,  &  dont  compris  dans  le  bail  des  cinq  groifes  fermes  ,  ainfi 

l'abbaye  eft  fituée  dans  la  fénéchauffée  de  la  qu'à  toutes  les  importions  ,  tant  ordinaires  qu'ex- 

Haute-Marche  ,  prétend  ,  par  un  privilège  ,  fauter  traordinaires,  de  mime  que  les  autres  provinces 

deux  degrés  de  jurifdiaion  ,  &  avoir  le  droit  du  royaume. 

d'aller  directement  au  parlement ,  à  la  réferve  Quoique  la  Marche  foit  une  des  plus  petites 

toutefois  des  cas  de  l'édit ,  où  les  appellations  provinces  du  royaume  ,  elle  eft  néanmoins  de 

feront  portées  au  préfidial  de  Gueret.  Mais  cette  trois  élections  différentes.  La  Haute-Marche  eft 

prétention  fouffre  de  grandes   difficultés,  &  a  de  celle  de  Moulins,  la  plus  grande  partie  de 

contre  elle  le  préjuge  de  l'arrêt  qui  éteint  la  la  Baffe-Marche  de  celle  de  Limoges, À  le  relie 

prétendue  fénéchauffée  du  Doignon  ,  rendu  en  de  la  généralité  de  Bourges.  11  y  a  trois  élections 

faveur  des  officiers  de  la  fénéchauflee  de  la  Haute-  &  partie  de  deux  autres.  L'élection  de  Gueret 

Marche    contre  la  mir  éçhalc   Foucault  :  auffi  eft  dans  la  Haute-Marche ,  ainfi  que  les  élections 

ces  officiers  ne  font  nulle  difficulté  de  recevoir  de  Bourganeuf  &  de  Combrailles.  L'élection  de 

les  appellations  defdites  juftices  de  Grandmont.  Limoges  comprend  la  plus  grande  partie  de  la 

Dans  la  Baffe -Marche  il  y  a  deux  fénéchauf-  Baffe-Marche  ,    dont   le    furplus  dépend  de 

fées  ,  le  Dorât  &  Bellac.  Celle  du  Dorât  eft  la  l'élection  du  Blanc  en  Berry.  Les  appellations 

principale.  La  chàtellenie  royale  du  lieu  eft  dans  des  élections  de  Gueret  &  de  Limoges  fe  rele- 

fbn  reffort ,  de  même  que  plufîeurs  juftices  fei-  vent  à  la  cour  des  aides  de  Clcrmont-Fcrrand ,  en 

gneuriales  ,  dont  celle  de  Maignac  eft  la  plus  Auvergne.  Les  trois  autres  reffortiffent  à  la  coût 

confidérable.  Il  eft  à  propos  de  remarquer  ici  que  des  aides  de  Paris. 

le  chapitre  du  Dorât  a  fa  juftice  particulière  ,  11  y  a  à  Gueret  une  mattrife  particulière  des 

dont  les  appellations  ne  reffortiffent  point  à  la  eaux  &  forets  ,  qui  s'étend  fur  la  haute  Ôt  baffe 

fénéchauffée  de  cette  ville;  mais,  par  un  privi-  Marche,  &  connott  de  toutos  les  matières  attri- 

lege  particulier,  font  portées  directement  au  par-  buées  à  cette  jurifdidtion. 

lement  de  Paris ,  &  au  préfidial  de  Gueret  pour  (Gouvernement-militaire').  Ce  gouvernement» 

les  matières  qui  font  au-deffous  du  premier  &  du  fe-  général  militaire  a  la  mime  étendue  &  les  mêmes 

cond  cas  de  l'édit.  Cette  fénéchauffée  eft  régie  bornes  que  la  province  dont  il  s'agit. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRA  L  MILITAIRE 

DE  LA  P&OV1XCE  OB  LA  MARCHE. 

Un  Gouverneur  -  Général. 

Appointements   9176  1.7  . 

émoluments  \  o    j?1?6  1 

Un  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi. 

Appointements  4100  1.7  , 

Emoluments   o   $4»oo  I. 

'347^  1. 

Un  Lieutenant-de-Roi  de  la  Province  ,  &  quelquefois  deux ,  l'un  pour  la  Haute  ,  &  l'autre 
pour  la  Baffe-Marche  (dont  les  charges  ont  été  créées  en  1691.) 

Un  Lieutenant-des-Maréchaux  de  France ,  qui  réfide  ordinairement  à  Gueret. 

Deux  Grands-Sénéchaux ,  l'un  de  la  Haute  &  l'autre  de  la  Baffe  Marche. 

Il  n'y  a  dans  cette  province  aucun  gouverne-  ordinairement  confeiller  an  préfidial ,  de  douze 

ment  particulier  de  place.  archers  &  d'un  Greffier.  Ily  avoit  auffi  dans  laBaf- 

La  garde  du  gouverneur-général  confifteen  une  fe-Marchc  une  maréchauflee  au  Bellac. Cette  maic- 

compagnie  de  ij.  gardes-à-cheval,  commandée  chauffée  ,  établie  pour  toute  l'étendue  des  fené- 

par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  un  cornette,  chauffées  du  Dorât  &  de  Bellac ,  étoit  compofee 

Autrefois  la  Marickauffic  de   la  Haute-Marche  d'un  vicc-fénéchal ,  d'un  aflcffcur,  d'un  procureur 

s'étendoit  non-feulement  fur  la  Haute-Marche  ,  de  Roi ,  &  de  douze  archers.  Par  fon  edit  du 

mais  encore  furie  Franc-Aleu  &  le  Combrailles.  mois  de  mars  1710.  le  Roi  ayant  fupprime  tou« 

Elle  étoit  compofée  d'un  vice-fénéchal  ou  prévôt ,  les  officiers  des  maréchauflccs  du  royaume  ,  & 

d'un  lieutenant ,  d'un  contrôleur  ,  d'un  commiffai-  ayant  établi  de  nouvelles  compagnies  de  maré- 

w, d'un  procureur  du  Roi,  d'un  affeffeur  qui  étoit  chauffées ,  il  fut  réfolu,  fuivant  la  déclaration 
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de  Sa  Majefté  du  9.  avril  de  la  même  année 
qu'il  y  aurait  à  Gueret  un  lieutenant  du  prévôt  de 
Moulins-cn-Bourbonnois.  La  ville  de  Gueret  eft 
donc  une  réfidence  de  maréchaulTée  ;  maii  ce  n'eft 
pai  la  feule  qui  foit  établie  dans  la  Marche.  Il 
y  a  auffi  de  pareilles  réfidences  à  Bcllac  ,  à  Bour- 
ganeuf  de  à  St.  Junien  ,  du  département  de  Limo- 
ges ;  ainlî  qu'à  Cheneraillcs  ôc  à  AubtuTon  du  dé- 
parlement  de  Moulins. 

Pour  ce  qui  concerne  la  levée  de  l'entretien  de 
.  la  Milice ,  la  province  de  la  Marche  Fournit  aux 
diverfes  généralités  dont  elle  fait  partie. 

(  Hiftoire  ).  Du  temps  de  Céfar  ,  la  province 
de  la  Marche  étoit  comprife  dans  le  pays  des 
Lemovices.  Sous  Honorius ,  ce  pays  faifoit  partie 
de  PAquitanique-premicrc- 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  cette 
province  fut  foomife  aux  Wifigoths  :  elle  fuivit 
depuis  le  fort  du  Limofin  ,  dont  vraifemblable- 
ment  elle  faifoit  partie. 

Vers  Pan  927.  la  Marche  eut  des  comtes  parti- 
culiers. Bozon  1.  dit  le  Vieux  ,  fut  le  premier  de 
ces  comtes. 

Bozon  II.  cinquième  comte  de  la  Marche  ,  de 
la  race  de  Bozon  I.  mourut  fans  poftérité  en  1091. 
Alors  AJtnodis ,  fœur  de  Bozon  11.  fuccéda  au 
comté  de  la  Marche.  Elle  fut  femme  de  Roger 
de  Montgommery ,  dont  le  petit-fils  Audebert  IV. 
mourut  fans  poftérité  en  1  t8o. 

Mathilde  d'Angoulême  fuccéda  à  Audebert  IV. 
du  chef  de  fa  bilayculc  ,  Ponce  ,  foeur  d'Audc- 
bert  III.  pere  d'Audcbert  PV.  Elle  époufa  Hu* 
sues  (  IX.  )  lire  de  Lufignan.  De  ce  mariage  vint 
Hugues  (  X.  )  qui  fut  comte  de  la  Marche  ,  de  eut 
auiu  le  comté  d'Angoulême. 

Hugues  (  XIII.)  de  Lufignan  ,  treizième  comté 
de  la  Marche  ,  arriere-petit-fils  de  Hugues  (IX.) 
mourut  fans  poftérité  en  1303.  Ceft  alors  que  les 
comtés  de  la  Marche  de  d'Angoulême  échurent  au 
roi  Philippe  -  le  -  Bel ,  par  voie  de  confifeation  , 
pour  crime  ou  plutôt  foupçon  de  félonie ,  dont  fut 
aceufé  Guy  ,  frerc  &  héritier  naturel  de  Hu- 
gues (  XIII.  ) 

Philippe-le-Bcl  donna  le  comté  de  la  Marche  à 
fon  fils ,  Charles  ,  en  faveur  duquel  ce  comté  fut 
érigé  l'an  1316.  en  pairie,  par  Philippe-le-Long. 
Charles  devenu  Roi  en  1 3 11.  donna  le  comté  de  la 
Marche  ,  en  échange  de  celui  de  Clermont ,  1 
Louis  1.  duc  de  Bourbon ,  mort  en  1341.  V»  Bour* 
J>on  de  Bourbonnois. 

Jacques  I.  de  Bourbon  ,  fils  puîné  de  Louis  1. 
eut  en  partage  le  comte  de  la  Marche ,  de  mourut 
en  136t.  des  ble (Turcs  qu'il  avoit  reçues  au  corn* 
bat  de  Brignais  ,  en  Lyonnois,  à  1.  lieues  de  Lyon. 

Jacques  II.  de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche  , 
petit-fils  de  Jacques  I.  époufa  i°.  Béatrix  ,  infante 
de  Navarre  ,  qui  meurt  en  14 14.  i°.  Jeanne  II. 
reine  de  Naples.  Du  premier  mariage  vint  Eléonor 
de  Bourbon ,  à  qui  Jacques  II.  remit  fon  comté 
en  (417.  Ce  prince  dégoûté  du  monde,  fe  fitCor- 
dclier  ,  de  mourut  à  Bcfançon  en  1438. 

La  comteiTe  de  la  Marche  ,  Eléonor  de  Bour- 
bon ,  époufa  Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de 
Pardiac  qui  meurt  en  1460.  de  dont  le  fils,  Jac* 
que»  III.  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours  de  comte 
de  la  Marche  ,  fut  décapité  à  Paris  en  1477.  Alors 
Je  roi  Louis  XI.  confifqua  les  terres  du  feu  duc  de 
Nemours,  &  donna  le  comté  de  la  Marche  ,  à 
Pierre  II.  de  Bourbon ,  lire  de  Beaujeu  ,  fon  gen- 
dre ,  qui  meurt  en  1  $03.  de  dont  la  fille  unique  de 
héritière,  Suzanne  de  Bourbon,  morte  en  1511. 
époufa  Charles  de  Bourbon  ,  connétable  de 
France  ,  de  le  môme  qui  fut  tué  a  l'efcalade  de 
Rome  le  6.  mai  1  $27. 
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Le  roi  François  I.  qui  avoit  confifqué  les  terres  dit 
connétable  ,  pour  caufe  de  félonie,  unit  en  1  $31; 
le  comté  de  la  Marche  à  la  couronne  ,  par  édit 
du  mois  de  Juillét  de  cette  même  année. 

Louis-François-Jofcph  de  Bourbon-Conti ,  fils 
unique  du  prince  de  Conti ,  porte  le  titre  de  comte 
de  la  Marche.  V.  Bourbon  &  Bourbonnois. 

MARCHE  (la)  ,  ville  ,  chef- lieu  d'un  bailliage 
royal  de  fon  nom  ,  avec  un  couvent  de  Trinitai- 
res  ,  dits  Mathurins  ;  une  mai  fon  de  charité  ,  à  la- 
quelle font  attachées  trois  focurs  pour  foulager  les 
pauvres  ,  dec.  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine. En  1636.  temps  de  calamité,de  guerre  de  de 
pefte,  il  n'y  avoit  à  la  Marche  que  dix  habitants  : 
on  y  en  compte  actuellement  environ  170.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  près  de  lafourec  du  Mouzon, 
à  1  j.  1.  S.  E.  de  Bar-le-Duc  ,  4.  O.  de  Darney  , 
autant  S.  E.  de  Bourmont,  4.  de  demie  S.  E.  de  S. 
Thiébaut ,  8.  de  tiers  S.  S.  E.  de  Gondrecourt  ,  de 
11.  de  demie  S.  S.  O.  de  Nancy.  Long.  13. 28.  30. 
lat.  48.  6.  10.  Ses  armes  font ,  d'argent  ,  a  une 
grenade  de  gutules ,  fruitée  d'or  ;  fcuillée  de  tigée 
de  finoplc ,  penchée  vers  le  côté  feneftre  de  l'écu. 
Le  couvent  des  Trinitaircs  ,  fondé  en  1239.  par 
Henri  II.  comte  de  Bar ,  cî\  h  cinq  cents  pas  de  la 
ville  :  ces  religieux  y  font  curés  ;  de  ,  fuivant  une 
tranfaâion  du  28.  avril  1749.  ils  font  obligés  de 
dire  dans  l'églife  paroiflïalc  ,  la  mcfTc  marutinalc 
ou  du  prince  ,  attachée  autrefois  à  la  chapelle  du 
château ,  qui  n'exifte  plus.  Par  arrêt  de  fon  confeil 
des  finances  ,  du  17.  février  17$  3.  le  roi  de 
Pologne,  duc  de  Lorraine  de  de  Bar,  a  établi 
des  oârois  à  la  Marcha. 

L'établiflement  du  collège  de  la  Marche  à 
Paris,  eft  dû  à  Picrrc.de  a  Guillaume  ,  tous  deux 
de  la  Marche -on-Barrois.  Après  la  mort  de  Guil- 
laume ,  en  1410.  Beuvc  fon  ami ,  né  à  Voinvillc  , 
auprès  de  Saint-Mihiel  ,  de  qui  étoit  avocat  au 
parlement  de  redeur  de  l'univerfité  ,  confomma 
la  fondation  ,  de  fit  bâtir  le  collège  ,  fous  le  nom 
de  Guillaume  de  la  Marche  ,  fondateur.  Il  y  éta- 
blit fix  places  de  bourfiérs-étudians  ,  dont  quatre 
doivent  être  de  la  Marche,  de  deux  de  Rofiercs- 
aux-Salincs.  Bcuve  augmenta  enfuite  le  collège  , 
d'un  chapelain  de  de  fix  bourfiers  ,  qui  doivent 
être  de  Voinvillc  ,  Buxieres  de  Buxurulle.  M.  de 
Clévy  ,  prédicateur  célèbre  de  fçavant,  de  grand 
archidiacre  de  Toul ,  cit  hé  à  la  Marche. 

Le  bailliage  de  la  Marche  ,  confiderc  comme 
diftricr.  particulier  du  duché  de  Bar  de  de  l'inten- 
dance de  Lorraine ,  eft  divifé  en  trois  parties  prin- 
cipales ,  qui  ne  fe  touchent  point  ,  de  ne  peuvent 
communiquer  cntr'ellcs ,  qu'en  paffant  fur  d'au- 
tres diftricts.  Les  chefs-lieux  de  ces  trois  parties 
font  la  Marche  ,  Saint-ThUbaut  de  Gondrecourt. 
La  première  eft  bornée  au  N.  parle  bailliage  de 
Bourmont ,  au  S.  par  la  Franche-Comté ,  à  l'E. 
par  le  bailliage  de  Darney  ;  de  à  l'O.  par  la  Cham- 
pagne :  elle  a  fix  lieues  de  longueur  de  environ 
autant  de  largeur ,  de  elle  eft  fous  le  rciTbrt  de 
Langres  pour  les  cas  préfidiaux.  La  partie  de 
Saint-Thiébaut  eft  à  gauche  de  la  Meufe  ,  vis-à- 
vis  des  bailliages  de  Bourmont  de  de  Ncufchateau  : 
elle  s'étend  le  long  de  la  rivière  jul qu'au  village  de 
Bazoille  ,  à  une  lieue  au-dcfliis  de  Ncufcrmcan  : 
elle  a  quatre  lieues  de  longueur  fur  deux  de  lar- 
geur. La  partie  de  Gondrecourt  eft  encore  plus 
feptentrionale  que  celle  de  Saint-Thicbaut  :  elle 
eft  entre  le  bailliage  de  Bar  ,  la  Champagne  &  le 
Toulois  :  elle  a  quatre  lieues  de  demie  de  longueur 
fur  trois  de  largeur. 

Les  parties  de  ce  bailliage  qui  font  des  ancien- 
nes dépendances  de  Saint-Thicbaut  de  de  Condio- 
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court ,  reflortiflent  au  préfidial  de  Chàlont  ,  en 
Champagne  ,  pour  le*  cas  attribués  aux  préli- 
diaux. 

Les  appels  de  la  juftice  de  BrouJfey-en-Blois  , 
fe  portent  au  bailliage  de  Chaumont-en-Bafligny. 

Conflans-en-Bafligny  ,  Dampierre ,  Girefontai- 
nc  ,  Hautevelle  ,  Chatillon-fur-Saone  ,  Blonde- 
Fontaine  ,  Grignoncourt ,  Melay  &  Vougécourt , 
font  enclavés  dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  &  du 
diocefe  de  Befançon.  Saulxure-lez-Bcaucharmois  , 
Bourbonnoisoc  Malleroy  ,  font  enclavés  en  Cham- 
pagne, &  du  diocefe  de  Langres.  Les  autres  lieux 
du  bailliage  de  la  Marche  font  du  diocefe  de  Toul. 

On  fuit  dans  ce  bailliage  la  coutume  du  Bafli- 
gny.  Les  produirions  du  fol  font  les  grains ,  & 
des  vins  de  qualité  afliez  médiocre.  A  Gondrecourt, 
la  mefure  des  grains  eft  le  bichet  ;  celui  de  fro- 
ment y  pefc  quatre-vingt-feize  livres  :  il  fe  divife 
en  deux  boi fléaux  ,  &  c'eft  dans  le  boi fléau  que 
fe  fait  le  mefurage. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  corn- 
pofent  le  Bailliage  de  la  Marche. 


Abainville 

Abainville  (lei  Forges  d')  &  leur»  dépendances. 

Ainvelle. 

Amaiity. 

Badonvillert ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 

Baudignécourt. 

Baaoille-fur-Mcufe. 

Bcauchannois. 

Blcurville  &  Licbccourt. 

Blonde-Fontaine. 

BrouMey.e n-Blois ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 
Burey-en-Vjux,  mi-parti  avec  la  Champagne. 
Chitillon.fur -Saône. 
Clairey-ta-Cote. 

ConQans-en-Bafiigny  t>la  Cent  Fief  de  Cbamponet. 

Dainvilte-aux-Forges  ,  mi-parti  avec  la  Champagne  ;  Si  Us  For- 
ges de  Datnville. 

Dampierre  6>  les  Cen&s  Se  Fourneaux  d'Airecounfc  Varigney. 

Démange- aux-Eaux. 

Domremy-la-Pucelle. 

Epiea  ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 

Flabemont  (l'Abbaye  de)  ,  la  Ceofe  de  Domvalier  ,  *>  ; 
dépendance*. 

Fouchécourt. 

Frain. 

Girauvillierf. 
Gircfontaiac. 

Concourt  fc>  Il  Maifon  de  la  Papeterie. 

Goodrecourt-le- Château  tV  les  dépendances  de  la  Ville. 

Go  ulTa  Incourt ,  rtù-parxi  avec  la  Champagne. 

Grignoncourt ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 

HaurcveUe  e>  les  Granges  de  la  Logeotte  Se  de  Bexoucbet  ou 

Beucbot. 
HorviUe. 
Houdelaincourt. 
Huillécourt. 
Bloud  tr  la  Fortelle. 

Ifche  ou  Iche  &  la  Cenfe  de  Malsumonr. 
Letéville  ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 
Lironcourt ,  mi-parti  avec  la  Franche-Comté. 
Malroy. 

Marche -en-Barrois  (la) ,  ville  ;  le  Hameau  d'Oreille-Maifon  : 
la  Cenfe  de  Rapéchamp  i  Se  le  Prisuré  de  " 
Mont. 

Martii 

Maxey-fur-Vaiae. 
Mélay. 
Moriaécourt. 

Morvilliert ,  ci-devant  Liflbu-le-Grand. 
Oaiere». 

Pagny  ou  Pargney-la-Btandte-Côte  ,  8t  la  Cenfe  de  St.  Jean- 

de-Jérufalem  de  Laucourr. 
Provencberes. 
Rocourt. 
Romain-airk-Bois. 

Romain  tir- Meufe  &  la  Cenfe  de  Seichepré. 
Roiieret-en-Bloi*. 

Rozieres-fur-Mouaon  ty  le  Moulin  de  U  1 
Saulxurc-les-BeaucharmoU. 

Sr  la  Cenfe  d'Andoivrc. 
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Commun.niicr. 
*  ^  ' 


Seraucourt. 

Serécourt  Sr  le  Château  de  Deuitly. 
St.  Julien. 
St#  'X'hitr  bsute 

Tbons  (les)  ou  le  Grand-Thon  t*.  le  Petit-The*. 
Tignécourt. 

Tolaincourt  ou  Tholainconrt. 
VUloucel. 

Vougécourt ,  mi-parti  avec  la  l 
Vouthon-Bas. 
Vourhon-Raur. 
Vrécourt. 
Vroncourt. 
UrutTe. 


68. 


MARCHF.  (la}.  On  appelle  en  Normandie  de 
ce  nom,  un  petit  pays  ,  mué  fur  les  confins  du 
Maine  «Se  du  Perche ,  Se  qui  forme  un  des  quatre 
doyennes  de  l'archidiaconé  de  Séez  :  il  comprend 
33.  paroifles,  &  a  pour  chef-lieu  celle  de  Moulins, 
a 4.  1.  &  deux  tiers  E.  de  Séez,  &7.N.  E.d'A- 
lençon.  Ce  pays  était  contigu  à  la  Marche  d'Alen- 
çon ,  qui  s'étendoit  jufqu'à  Domfront.  CarOrdéric 
Vital  donne  auiC  le  titre  de  marquis  à  Robert  de 
Bellême,  qui  pofledoit  ces  deux  villes  ôc  prefque 
tout  le  pays  fitué  à  la  frontière  du  Maine.  C'eft  1 
caufede  cela  que  Durand,abbé  deTroarn,  dit  dans 
l'épitaphe  de  Mabille  de  Bellême  ,  mère  de  ce 
même  Robert,  laquelle  étoit  de  fon  chef  dame  de 
ces  lieux,  qu'elle  avoitéré  le  rempart  de  cette  der- 
nière Marche.  Hatcfcutum  patriatfuit,  katc  munitit» 
Marcha!  j  mais  le  de  la  Marche  n'eft  refte 
qu'à  ce  premier  pays.  V.  les  Marches. 

MARCHE  (U)  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Chilon  ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage  & 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  la  rive  droite  de  la  Saône  , 
entre  Pontaillier  &  Auxonne  ,  à  4. 1.  &  demie  É» 
de  Dijon ,  &,  1.  &  demie  N.  d' Auxonne.  U  en  dé- 
pend deux  hameaux,  la  Marchotte  &  Merey ,  ap- 
pelles les  jeunes  de  vieilles  Verrières.  Le  dernier  , 
Merey  ,  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  &  du 
diocefe  de  Befançon.  C'eft  un  pays  de  plaines,  de 
forêts  &  de  marais.  La  Saône  y  eft  navigable,  &  il 
y  a  un  pont  ôc  paflage  pour  aller  en  Franche-Comté. 

MARCHE  (la)  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage 
de  Châlon ,  reflbrt  de  Saint-Laurent.  V.  Bosjan. 

MARCHE  (la)  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  133.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Boiffieres.  Cette  communauté  eft  en 
pays  de  menus  grains  ,  &  00  il  y  a  de  bons  pâ- 
turages. 

MARCHE  en  Voivre  f» ,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Thiaucourt.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  êk  demie  de  Thiaucourt  , 
&  3.  &  demie  de  St.  Mihiel.On  l'appelloit  autrefois 
Hat.  Par  lettres  du  16.  août  1725.  le  duc  Léopold 
l'érigea  en  baronnie  ,  en  faveur  de  Remy  Guérir* 
de  la  Marche  ,  Ôt  changea  le  nom  de  Hat  en  celui 
de  la  Marche. 

MARCHEFROY ,  dans  le  Ma/itois  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-France ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  furla  rivière  de  Vefgre ,  à  3.  i.  N. 
E.  de  Dreux. 

MARCHEL- LE-CAVE,  en  Picardie ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  de  Fouilloy.  On  y  compte  19». 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  Su  fer- 
tile ,  à  i.l.  oc  demie  S.  E.  de  Corbie  ,  &  4.  E.  S. 
E.  d'Amiens. 

MARCHE  LE  P  OT  , 
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MARCHELEPOT ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte  96. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  O.  de  Péronne  , 
&  autant  N.  E.  de  Nèfle.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant en  grains. 

MARCHELOUARDE  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroifle  eft  limée  entre  les  villes  de 
Nèfle  &  de  Roye  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Péronne. 

MARCHEMAISONS  ,  en  Normandie ,  diocefe 
deSéez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion d'Alcnçon  ,  chatellenie  d'Eflay.  On  y  compte 
ijo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  demie  S.  E. 
de  Sécz  ,  Se  3.  N.  E.  d'Alençon. 

MARCHEMOREL  ,  dans  la  Brie  -  Champe- 
noife  ,  diocefe  &  élcâion  de  Meaux ,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  46..  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  de  Dammartin ,  Se 
».  Se  tiers  N.  O.  de  Meaux.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

MARCHENOIR  ,  petite  ville  avec  une  com- 
mande rie  de  l'ordre  de  Saint-Lazare ,  dans  le  Du- 
nois  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Blois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleâion  de  Châteaudun.  On  y  compte 
10c.  feux.  Cette  ville  eft  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Beau- 
gency,  5.E.  N.  E.de  Vendôme  ,  Se  autant  S.  S. 
E.  de  Châtcaudun.  11  y  a  auprès  une  forêt  de  4x30. 
arpents  de  bois  en  fûtaie. 

MARCHEROUX ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  Prémontré  ,  dans  le  Vcxin-François ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Chaumont  Se  Magny.  Cette  abbaye  , 
limée  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  Chaumont  ,  & 
près  des  confins  du  Beauvoilîs  ,  a  été  fondée  en 
1 260.  par  Mathieu  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Trie  , 
Se  par  Marfilie  fa  femme.  Elle  vaut  à  l'abbé-com- 
mendataire  environ  1600.  lir.  de  rente. 

MARCHES  (les),en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence ,  parlement  6c  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  tiers  de  feu  noble  , 
6c  3.  feux  Se  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  à  a.  I.  de  la  route  de  Romans 
à  Valence  ,  à  x.  1.  S.  E.  de  Romans,  Se  4.  Se  demie 
N.  E.  de  Valence.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  en 
grains. 

MARCHES  0e»)>  petit  pays  du  gouvernement- 
militaire  de  Normandie ,  près  des  confins  du  Maine, 
d'oh  lui  eft  venu  le  nom  de  Marches ,  qui  lignifie 
frontières  ,  ou  paflage  d'un  pays  à  un  autre.  Dans 
ce  pays  fc  trouvent  les  villes  d'Alençon  Se  d'Ar- 
gentan: on  peut  même  y  joindre  le  pays  d'Oulmc. 
t^oye\  la  Marche. 

MARCHES  communes  de  Bretagne  ù  de  Poi- 
tou (les).  Elles  confident  en  dix-fept  paroifles , 
situées  aux  confins  de  Tune  &  de  l'autre  province. 
Ces  paroifles  font  exemptes  de  tailles ,  des  droits 
de  fortie  Se  d'entrée  ,  des  aides  &  de  la  gabelle , 
moyennant  un  oâroi  qu'elles  payent  de  temps  en 
temps  i  &  ce  font  les  paroi  Iles  de  Paux ,  de  la 
Trinité  ,  de  Machecoul ,  du  Bois  -  de  -  Sené  ,  de 
l'Ifle-de-Bouin ,  de  Retail,  de  Teflinié,  de  Cugan, 


de  BofTé,  de  la  Bruffiere ,  du  Ga ,  de  la  Garnach,. , 
de  St.  Colombin.  &c. 

MARCHESEUIL,  en  Bourgogne,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Autun ,  parlement  Se  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  2$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3  1. 0.  S.  O.  d'Arnay-le-Duc ,  &  4.  & 
demie  N.  N.  E.  d'Autun.  Il  en  dépend  plufieurs 


MARCHESEUIL,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
Tome  IV. 
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ton,  parlement  Se  intendance  de  Dijon,  bailliage  tk 
recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  9.  feux ,  y 
compris  même  ceux  de  Crcmot.  C'eft  un  hameau 
dépendant  de  la  paroifle  de  Nolay. 

MARCHES1EUX  ou  Marchezieux,  bourg,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Coutances,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  éleâion  de  Carcn- 
tan  ,  fergenterie  d'Aubigny.  On  y  compte  X46". 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Carentan. 

MARCHEVILLE,  en  Picardie,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Dourlens ,  doyenné  d'Abbeville.  On  y  compte  46. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines ,  à  1.  ou 
3. 1.  N.  N.  E.  d'Abbeville. 

MARCHEVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  93.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Chartres ,  &  x.  S.  de  Courville. 

MARCHEVILLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  furies  confins  du  duché  de  Lor- 
raine ,  fle  fon  églife  eft  dédiée  h  Ste.  Manne. 

MARCHEVILLE  ,  prieuré  fîmple ,  au  diocefe 
de  Valence,  Se  de  ijoo.  livres  de  revenu.  Il  avoit 
été  réuni  à  la  maifon  des  Jéfuites  du  Puy-cn-Vclay; 
mais  dans  ces  derniers  temps ,  il  a  eu  une  autre 
deftination. 

MARCHEVILLE  ,  dans  le  Verdunois,  au  Pays- 
Meflin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  Se  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fltuée  dans  la  plaine  de  Voivre,  fur  un  petit  ruif- 
feau  ,  à  $.  I.  S.  E.  de  Verdun  ,  &  7.  O.  S.  O.  de 
Metz.  11  y  a  un  ch&tcau  entouré  de  fofles  remplis 
d'eau ,  qui  eft  en  très-bon  état ,  &  forme  une  de- 
meure très-agréable.  Le  pays  des  environs  abonde 
principalement  en  pâturages. 

La  terre  &  feigneurie  de  Marcheviile ,  dans  le 
Verdunois ,  a  été  pofTédée  pendant  plus  de  deux 
ficelés ,  par  la  maifon  iïApremont-aux-Merlcttes. 
Louifc  ,  fille  de  Gérard  d'Apremont  III.  du  nom, 
bailli  de  l'évêché  de  Verdun ,  mort  le  5.  mai  1553. 
dernier  maie  de  fon  nom  ,  Se  de  Guillemcttc  de 
ChâteUt ,  porta  cette  terre  en  mariage  à  Regnaut 
de  Gournay ,  feigneur  de  Villers ,  bailli  de  Nancy, 
Se  chef  du  confeil  d'état  de  Lorraine  ,  mort  en 
1615.  Elle  fut  mere  de  Henri  de  Gournay,  bailli 
de  St.  Mihiel ,  gouverneur  de  la  perfonne  du  duc 
Charles  rV.  pendant  fa  jeunefle  ,  puis  premier- 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Gafton,  duc  d'Or- 
léans ,  enfin  ambafladeur  de  France  à  Conitantino- 
ple.  Sa  terre  de  Marchcville  fut  érigée  en  comté 
en  fa  faveur ,  par  lettres  du  duc  Henri  du  x  1 .  juin 
i6xx.  Il  époufa  Philberte  de  Châtillon  ,  veuve  de 
Robert  de  Ravenel,  marquis  de  Sablonieres ,  8c 
mourut  fans  enfants.  Charles-Chreftien  de  Gour- 
nay ,  fon  frere-germain  ,  mourut  en  163 1.  éveque 
Se  comte  de  Toul.  Leur  frere-confanguin  ,  Char- 
les ,  comte  de  Gournay,  feigneur  de  Villers,  bailli 
de  Nancy  ,  &  fénéchal  de  Lorraine  ,  mourut  en 
1631.  Sa  mere,  qui  fut  première  femme  de  Regnaut 
de  Gournay,  étoit  Agnès  eVKjche-  Il  fut  perc, par 
Charlotte  de  Ligniville ,  fa  féconde  femme ,  de 
Henriette  de  Gournay ,  femme  de  François  de 
Ligny,  comte  de  Charrnel,  Se  de  Louife ,  femme 
de  Jean-Jacques,  comte  de  Gournay ,  feigneur  da 
Secourt,  bailli  de  l'evêché  de  Metz,  mort  fans 
enfants  &  le  dernier  de  fa  branche  ,  qui  alors  étoit 
la  féconde  de  fa  maifon  ,  l'une  des  plus  illuitres  du 
Pays-Meffin  ,  oh  clic  fubfiiloit  avec  éclat  dès  le 
onzième  ficelé  ,  en  la  perfonne  de  Thicdric  de 
Gournay,  maître-échevin  de  Metz,  en  1 10$. 
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Jean-Ctariftophe  ,  comte  de  G  oumay  ,  fcigneur 
de  Coin-fur-Seille  ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi ,  gouverneur  de  Maubeuge  ,  & 
commandant  de  Haynault ,  tué  à  la  bataille  de 
Flcums  en  1690.  étoit  le  chef  de  la  maifon  de 
Gournay.  Il  avoit  époufé  Claude  de  Raigccourt , 
de  laquelle  il  eut  N.  dit  l'abbé  de  Gournay  , 
eccléfiadrque  ,  mort  le  dernier  de  Ton  nom  ,  le 
premier  janvier  1743.  après  avoir  légué  Tes  biens 
à  fon  coufin ,  Charles-Marie  Duc  ,  chambellan 
du  roi  Staniflas  ,  fils  d'Emmanuel  Duc  ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  Roi ,  &  de  Mar- 
guerite de  Raigecourt ,  à  la  charge  de  prendre 
fon  nom  &  Tes  armes.  Le  comte  de  Gournay-Duc 
eft  mort  en  17JS.  buttant  plu  (leurs  enfants  de 
fon  époufe  Françoife  des  Salles-Rortki. 

La  branche  des  feigneurs  de  FriauvilU  a 
fini  en  la  perfonne  de  Regnaut  IV.  du  nom , 
dit  le  comte  de  Gournay  ,  confeiller  d'état  Se 
chambellan  du  duc  Léopold  ,  Se  gouverneur  du 
prince  François  de  Lorraine ,  abbé  de  Stavelo. 
Il  avoit  époufé  en  1690.  Marie-Elifabeth  de 
Bergn,fceur  del'évôque  Se  prince  de  Liège  ,  & 
fille  d'Eugène  ,  prince  de  Bergh ,  comte  de  Grim- 
bcrg,&dc  Marguerite  de  Renefle ,  dont  il  a  eu 
pour  fille  &  unique  héritière  Marie-Elifabeth 
de  Gournay  ,  qu'il  a  mariée  à  Louis-Antoine  , 
marquis  de  Raigccourt ,  à  la  charge  que  le  fils 
ainé  qui  naîtrait  de  ce  mariage  ,  prendrait  le 
nom  &  les  armes  de  Gournay. 

La  branche  des  feigneurs  eVEtreval  ,  la  der- 
nière de  toutes  ,  Se  ilfiie  de  celle  de  FriauvilU , 
s'eft  éteinte  en  la  perfonne  d'Ignace  ,  comte  de 
Gournay ,  feigneur  de  Rambercourt  ,  bailli  du 
comté  de  Vaudémont  ,  mort  fans  enfants  le 
»c.  août  1738. Sa  fceur&unique  héritière,  Louife- 
Dorothéc  de  Gournay  ,  morte  en  1749.  âgée  de 
81.  ans,  avoit  époufé  en  1687.  Nicolas-François 
de  Baillivy ,  chavalier,  feigneur  de  Mérigny, 
Houfle-lès-Mont ,  Olchey,  Salincourt  Se  Tourteron, 
mort  le  26.  août  17JO.  âgé  de  90.  ans.  Leur 
fils  aîné  ,  Ignace  de  Baillivy  ,  dit  le  comte  de 
Mérigny  ,  feigneur  de  Rambercourt ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis ,  & 
ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Rofcn- 
Allemand  ,  cavalerie ,  a  plulleurs  enfants  de  fa 
femme  N.  de  St.  Blaifc  ,  petite-fille  de  Jacques 
de  St.  Blaife  ,  comte  de  Changy  ,&  de  Margue- 
rite de  StainvilU  ,  feeur  de  Charles-François  de 
Stainville  ,  comte  de  Couvonges  ,  grand-maître 
de  l'hôtel  du  duc  Léopold. 

Le  comte  de  Mérigny  a  pour  frere  Nicolas- 
François  de  Baillivy  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Ficquelmont  &  Xonville  ,  ancien  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Rofcn-Allemand.  Il  a 
époufé  le  7.  janvier  1744.  Barbe  de  Hault-dc- 
Sancy ,  fille  unique  de  Nicolas-François ,  baron 
de  Hault-dc-Sancy ,  feigneur  de  Rhodange ,  dont 
il  a  pluficurs  enfants. 

La  maifon  de  Baillivy ,  originaire  de  Toul , 
y  fubfîitoit  noblement  dès  le  treizième  fîeclc 
ainfi  qu'il  cil  rapporte  dans  des  lettres-patentes 
au  grand-fceau  ,  données  le  11.  février  1620.  par 
le  roi  Louis  XIII.  portant  rcconnoilïance  de  l'an- 
cienne noblciïc  Se  qualité  de  gentilshommes  de 
mefficurs  de  Baillivy. 

MARCHEZAIS  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
ncmcnt-gcncral  de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefc  de 
Chartres  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris , 
élection  de  Dreux.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroilTeeft  entre  Dreux  &  lloudan. 

MARCHIENNES ,  Mareiana  ,  ville  ou  bourg 
avec  une  célèbre  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 
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d'Arras ,  parlement  Se  fubdélcgation  de  Douay  r 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  330.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  Scarpe  ,  entre  les  villes  de 
Douay,  d'Orchies  Se  de  Valencicnnes ,  à  3.  l.E.N. 
E.  de  Douay  ,  Se  autant  N.  O.  de  Valencicnnes. 
Son  abbaye ,  qui  jouit  d'environ  60.  mille  livres 
de  rente  ,  fut  bâtie  fur  les  fonds  du  bienheureux 
Adalbaud  ,  vers  l'an  643.  Elle  fut  fondée  double  , 
c'eft-à-dirc  ,  qu'il  y  eut  une  communauté  de  re- 
ligieux &  une  de  religieufes.  Son  églife  fut  dédiée 
l'an  646.  fous  l'invocation  de  Saint-Pierre  &  de 
Saint-Paul  par  Saint-Aubert  Se  par  Saint-Amand. 
Saint-Jonat  ,  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Amand 
(aufîi  fur  la  Scarpe ,  à  2.  lieues  &  demie  E.  N.  E. 
de  Marchiennes)  ,  en  fut  le  premier  abbé  ,  que 
Saint-Amand  lui-même  établjt  en  643.  On  obfer- 
voit  alors  dans  ce  monafterc  la  règle  de  Saint- 
Colomban. Saint-Jonat  étant  mort  l'an  69i.Sainte- 
Ricrrude  ,  dame  de  Marchienncs ,  &  veuve  do 
bienheureux  Adalbaud,  fondateur  du  mon  altère,  fut 
élue  abbefle  de  Marchienncs.  Dès-lors  les  filles, 
gouvernèrent  les  deux  monafteres  comme  à  Fon- 
tevrault ,  pendant  plus  de  trois  ficelés  ,  jufqu'en- 
vironl'an  1024.  qu'on  cncxpulfa  les  religieufes, 
Se  que  Lcduin  ,  abbé  de  St.  WaaJt  d'Arras  ,  fut 
choifi  pour  être  le  fécond  abbé  de  Marchienncs, 
par  le  comte  Baudouin  ,  furnommé  le  Barbu. 
L'abbaye  dont  il  s'agit,  avoit  toujours  été  en  règle 
jufqu'au  commencement  de  ce  fieele ,  qu'elle 
fut  donnée  en  1703.  au  cardinal  de  Médicis.  A 
celui-ci  fucceda  le  cardinal  de  Janfon  en  170$. 
Après  la  mort  de  ce  dernier ,  elle  fut  donnée  air 
cardinal  Ottobonien  1713.  Elle  eft  depuis  rentrée 
en  règle.  Au  refte  ,  on  évitera  de  confondre  le 
bourg  de  Marchiennes  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  avec  la  ville  de  même  nom  ,  &  furnom- 
méc  Marchiennes-an-Pont  :  celle-ci  ,  qui  n'appar- 
tient point  à  la  France  ,  eft  fituée  fur  la  Satnbre  , 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Charlcroi. 

MARCl ,  polition  de  la  Gaule  Se  de  la  Belgi- 
que-féconde. Les  uns  la  déterminent  à  Mardick  , 
à  une  lieue  vers  le  couchant  de  Dunkcrqne  j  Se 
les  autres  ,  avec  plus  de  fondement ,  à  Mark  , 
fur  le  canal  de  Calais  à  Gravelines  ,  à  une  lieue 
&  demie  E.  S.  E.  de  la  première  de  ces  deux 
villes. 

MARCIAC,  au  pays  de  Rivière- Verdun ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefc  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  élection  de  Rivierc-Verdun.  On  y 
compte  $1.  feux  3.  bellugucsoc  un  quart  de  bel- 
luge  de  feu.  C'cft  une  petite  ville  ,  ittuée-  fur  la 
rivière  de  Boucz  ,  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Mi- 
rande  ,  &  7.  S.  O.  d'Aufch.  On  y  pafle  en  allant 
d'Aufch  a  Pau. 

MARCIBAUD  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gucrct.  On  y  compte  40. 
feux. 

MARCIEL ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleâion  de  Villcfrnnche.  On  y  compte 
7.  feux  53.  bcllugucs  Si  demie  de  feu.  Cette  pa- 
roiife  eft  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARCIEUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  (ixieme  un  vingt-quatrieme  Se  un 
trente-deuxième  de  feu  noble ,  Se  un  feu  un 
(ïxicme  &  un  quarante-huitième  de  feu  taiUablc. 
Ce  village  eft  fituc  dans  la  Mataifine ,  près  de  la 
rive  droite  du  Drac  ,  a  l'O.  de  la  Muje  ,  8c  à  6. 1. 
S.  de  Grenoble. 

MARCIGNY  ,  Marciniacum  ,  ville  avec  un 
célèbre  prieuré  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoit  , 
fondée  en  1056. fous  l'invocation  de  Notre-Dame, 
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de  Saint-Pierre  fie  de  Saint-Paul ,  par  St.  Hugues , 
abbé  de  Clnny  ,  &  par  Geoffroi  ,  baron  deSemur- 
en-Brionnois  ,  Ton  frère  j  paroiflë  du  diocefe  d'Au- 
tun  ,  avec  me  part  ;  Récollets  &  Urfulines  }  hô- 
pital fervi  par  des  religieufes  du  môme  inftitut 
que  celles  du  grand  hôpital  de  Dijon  ;  feigneurie 
ou  jultice  ordinaire  de  la  ville  ,  à  la  prieure  &  aux 
religieufes  ,  fit  rcflbrtiflante  au  bailliage  de  Mâ- 
con  ;  mairie  j  grenier  -  à  -  Tel  du  parlement  de 
Bourgogne  ,  &  de  la  direâion  de  Dijon  }  vingt- 
unième  ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne,  ficc. 
en  Bourgogne ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Dijon  ,  recette  de  Semur  -  en  -  Brionnois. 
On  y  compte  188.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tuée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  qui  lui  procure  le  moyen  de  faire  un  gros 
commerce  ,  particulièrement  en  bled  ,  qui  fe 
tranfporte  quelquefois  a  Orléans;  à  une  lieue  N.O. 
de  Sctnur-cn-Brionnois  ,  6c  5.  S.  O.  de  Charolles. 
Elle  dépend  des  états  du  duché  de  Bourgogne , 
quoiqu'elle  foit  dans  le  Mâconnois  ,  &  ilen  eft 
de  même  de  toutes  les  paroilles  du  bailliage  de 
M-lcon ,  qui  font  dans  le  diocefe  d'Autun.  Elle 
ctoit  autrefois  du  bailliage  de  Semur-en-Brion- 
nois ,  fit  par  conféquent  du  parlement  de  Dijon  , 
qu'elle  reconnoit  encore  pour  les  faits  de  tailles  , 
gabelles  &  traites-foraines. 

MARClGNY  fous  Thy ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autan  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fur  la  rivière 
d'Armançon ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Semur. 

MARCILLAC  ,  bourg  ,  en  Limofîn  ,  diocefe 
fit  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  éleâion  de  Tulles.  On  y  compte  24$. 
feux.  Ce  bourg  eft  entre  les  rivières  de  Vezcre  fie 
de  Dordogne  ,  à  4.  L  S.  S.  E.  de  Tulles. 

MARCILLAC,  bourg,  en  Rouergue  ,  diocefe 
fie  éleâion  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  15.  feux 
fie  8  < .  bcllugues  de  feu.  Ce  bourgeft  à  3. 1.  &  demie 
Ti.  Ô.  Rhodes. 

MARCILLAC  ou  Marfillac  ,  en  Quercy , 
diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  éleâion  de  Figeac.  On 
y  compte  9.  feux  &  9.  bcllugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  la  Celle  ,  à  4. 1. 0.  S.  O. 
de  Figeac  ,  fie  6.  N.  E.  de  Cahors.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  St.  Benoit, 
qui  vaut  environ  dix  mille  livres  de  rente  à  l'abbé 
commendataire,  &  dont  la  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  150.  florins. 

MARCILLAC ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflë  eft 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Vezere ,  &  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Sarlat. 

MARCILLAC  ,  bourg ,  en  Angoumois  ,  dio- 
cefe fit  éleâion  d' A n^oulé me,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  176.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  la 
Rochefoucault  ,  &  à  {.  1.  ft.  E.  d'Angoulême. 

La  feigneurie  de  Marcillac  ,  en  Angoumois , 
paffa  de  la  maifon  de  S  te.  Maure  dans  celle  de 
Craon  ,  d'oh  elle  fut  portée  ,  au  commencement 
du  quinzième  ficelé ,  dans  la  maifon  de  la  Roche- 
foucault ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Craon 
avec  Guy  VIII.  trifayeul  de  François  II.  du  nom  , 
comte  de  la  Rochefoucault  ,  qui  le  premier  fe 
trouve  qualifié  Prince  de  Marcillac  ,  titre  que  fes 
dépendants  ont  toujours  pris  depuis.  Voje\  la 
Rochefoucault. 

MARCILLAT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
roont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
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lins  ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroi  Ile  eft  dans  la  montagne  de  Noir  \ 
une  demi-lieue  de  la  Scioule  ,  &  à  1. 1.  O.  N.  O. 
de  Gannat. 

MARCILLAT ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte 
1  <o.  feux,  y  compris  ceux  de  Ecffaget  fie  de  Memin. 
Ce  bourg  eft  à  3.  I.  &  demie  S.  S.  E.  de  Mont- 
luçon. 

MARCILLÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  éleâion  de  Mayenne.  On  y  compte  106. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  s.  1.  E.  de  Mayenne.  Il  y  a 
auprès  une  verrerie  ,  qui  eft  d'un  bon  produit. 

MARCILLÉ  Raoul ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  fie  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  1 9.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roiflë eft  du  département  de  Fougères  &  Vitré  ,  i 
J.  1.  N.  N.  E.  de  Rennes ,  fie  autant  O.  S.O.  de 
Fougères. 

MARCILLÉ  Robert ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  une  petite 
rivière  ,  à  j.  I.  S.  E.  de  Rennes.  Son  terroir  abonde 
en  grains ,  fie  principalement  en  pâturages. 

MARCILLOLES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble 
éleâion  de  Romans.  Ce  village,  fuccurfale  de 
Viriville  ,eft  cadaftre  avec  celui  de  Penol ,  6c  il  eft 
à  une  lieue  &  demie  de  la  Côte-Saint-André. 

MARCILLY ,  dans  la  Brie-Çhampenoife  ,  dio- 
cefe de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Çhâlons ,  éleâion  de  Sezanne.  On  y  compte 
107.  feux.  Cette  paroiflë  eft  au  confluent  de  l'Aube 
fie  de  la  Seine  ,  à  4.  1.  S.  de  Sezanne. 

MARCILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Montcenis.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  j.  lieues  fie  demie  S.  O.  de  Châlon  , 
fie  4.  S.  O.  de  Montcenis. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Marcilly ,  au  bailliage 
de  Montcenis  ,  en  Bourgogne ,  eft  une  acienne 
baronaje,  portée  ,  fuivant  Guichenon,  dans  la 
maifon  de  Damas  ,  par  l'alliance  de  Jeanne  de 
Bourgogne  avec  Hugues  Damas  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur  de  Coufan  ,  vicomte  de  Châlon,  vivant 
en  1 108.  II  fut  pere  de  Renaud  ,  fie  ayeul  de  Guy, 
dont  le  troifime  fils  ,  Robert  Damas  ,  eut  en 
partage  la  baronnie  de  Marcilly  fie  la  vicomté  de 
Châlon  ,  fie  mourut  en  1301.  Son  fils,  Jean 
Damas  ,  fut  pere  de  Robert  II.  allié  en  13(8.  & 
Ifabelle  de  Montagu  ,  de  la  première  race  des 
ducs  de  Bourgogne ,  dont  il  eut ,  enrr'autres  en- 
fants ,  Hugues  fit  Philibert.  Celui-ci  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  la  Bazolle  fie  de  Verpre. 

Son  frère  aîné  ,  Hugues  Damas  ,  feignenr 
de  Marcilly  ,  vicomte  de  Châlon  ,  eut  de  Phi- 
liberte  de  Crux ,  Erard  Damas ,  marié  le  2. 
mai  1430.  avec  Ifabeau  d'Avenicres  ,  dame  d'An- 
lezy  ,  de  Lurcy-le-Châtel  fie  de  Saigny-le-Bois. 
De  cette  alliance  vint  ,  entr'autres  ,  Jacques 
Damas  ,  feigneur  de  Marcilly  ,  vicomte  de  Châ- 
lon ,  qui  eut  pour  fils  unique ,  de  fa  femme 
Claude  de  Mello ,  Jean  Damas ,  lequel  obtint 
des  lettres-patentes  ,  l'an  1489.  pour  l'établif- 
fement  de  quatre  foires  par  an ,  fit  d'un  mar- 
ché par  femainc  à  Marcilly.  Il  avoit  époufé  le 
1  j.novembe  1471.  Anne  àeÙigoine-de-Thianges  f 
qui  fut  merc  de  Georges  Damas, décédé  en  s 55 a. 
laiflant  pluficurs  enfants ,  dont  l'atné  ,  Claude 
Damas  ,  baron  de  Marcilly ,  vicomte  de  Châlon  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  panetier  de  la  reine 
Eléonor  d'Autriche ,  époufa  en  1555.  Anne  d« 
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Renty.  Leur  fils  unique  ,  Jean  Damas  ,  futpere, 
par  fa  femme  ,  Catherine  de  Mejfey  ,  d'Antoine 
Damas  ,  qui  s'allia  le  18.  oâobre  1623.  à  Mag- 
dcleinc  -  Eléonor  de  Rimont ,  de  laquelle  foui- 
rent ,  entr'autres  enfants  ,  Charles  &  Louis  Da- 
mas ,  comte  de  Salfangi.  L'aîné ,  baron  de  Mar- 
cilly,  mourut  le  19.  feptembre  1679.  &  laiffà 
de  Marie  de  Ganay ,  pour  fille  unique ,  Marie- 
Antoinette  de  Damas ,  dame  de  Marcilly ,  alliée 
à  Annc-Bernardde/a  Magdcleine  ,  marquis  de 
Ragny.  V.  Ragny. 

fl  ne  refteplus  delà  poftérité  de  fon  oncle, 
Louis  Damas ,  comte  de  SalTangi  ,  marie  avec 
Marguerite-Charlotte  de  U  Menue  ,  qu'Antoinc- 
Charles,  commandeur  de  Marbotte  &  Montmoreau, 
de  Tordre  de  Malte. 

Philibert ,  fils  puîné  de  Robert  Damas  &  d'I- 
fabclle  de  Montagu  ,  fut  feigneur  de  la  Bazollc , 
de  la  Baftic  ,  de  Villers-la-Faye  ,  en  Bourgogne  , 
&  bi/aycul  de  Claude  Damas,  feigncur  de  Ver- 
pré  &  delà  BalHe  ,  vivant  en  1514.  De  fa  fé- 
conde femme ,  Françoife  de  Ckaugy ,  celui-ci  eut 
Jean  Damas  ,  feigncur  de  Verpré  &  de  Vanoife  , 
&  Georges  ,  feigneur  de  la  Baftie.  L'aine  a  conti- 
nué la  branche  de  Verprc  j  (  V.  riiift.  des  gr.  off. 
tom.  Z.pag.  3  ]  x.  )  &  le  cadet  a  fait  celle  des 
marquis  d'Antigny.  V.  Antigny. 

Jeun  Damas  ,  feigneur  de  Verpré  ,  vivoit  en 
1J79-  avec  Anne  de  Choifeul ,  fa  femme  ,  dont 
le  fécond  fils  ,  Chriftophe ,  fut  aycul  de  Pierre , 
&  bifaycul  de  Claude-Hipolite  Damas.  Celui-ci 
eut  d'Etiennette  Bergier  ,  Jean- Lconor  Damas , 
chevalier  ,  feigneur  de  Dompicrre-aux-Ormes  , 
d'Audour  ,  de  Trémaye  ;  lequel  époufa  le  1  j.  fc- 
rricr  170$.  Claudine  Berthelot-de-Rambureau.  De 
ce  mariage  font  nés  ,  i°.  Claude  Mathieu ,  dit 
le  comte  de  Damas  ,  feigneur  d'Audour ,  capitaine 
de  cavalerie  ,  &c.  allié  le  ai.  juillet  1749.  à 
Marie-Rofoline  itArty,  fille  unique  £c  héritière 
d'Antoinc-Jofcph  ,  comte  de  la  Varenne  ,  &  de 
Claudine -Thcrefe  de  Villeneuve  -  Vencc  ,  dont 
des  enfants  \  i°.  Marie  de  Damas ,  femme  de 
Léonor  de  Refclene ,  marquis  de  Digoine. 

MARCILLY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  dJsiutun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulieu,  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  »i. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  route  d'Arnay-le-Duc 
a  Semur,  à  3. 1.  N.  N.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MARCILLY  ,en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  to.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.N.  £. 
d'Avalon.  L'abbaye  de  Bon-Repos  eft  dans  fon  dif- 
triâ.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  Citcaux  &  de 
la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  eft  en  règle  & 
jouit  d'environ  4000.  livres  de  rente.  Elle  fut 
fondée  au  mois  de  février  de  l'an  1239.  par 
Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne  ,  qui  y  mit  d'abord 
des  religieufes,  auxquelles  dans  la  fuite  fuccéderent 
des  moines. 

MARCILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'ao- 
tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baillia- 
&  recette  de  Cbarolles.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroi  (Te  eft  à  3.  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
CharoUes.  Il  en  dépend  pluGeurs  hameaux. 

MARCILLY ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  de  Mortagne ,  chatellenic  de  Bcllê- 
me.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  pareille  eft 
fur  les  confins  du  Maine  ,  a  une  lieue  &  demie 
S.  S.  O.  de  Belléme. 

MARCILLY ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe,  inten- 
dance &  éleâion  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroille  cil  à 


M  A  R 

3.  1.  S.  E.  d'Orléans.  On  l'appelle  ordinairement 
Marciliy-cn-Valette. 

MARCILLY,  dans  la  Sologne,  au  gouverne- 
ment-général d'Orleanois  ,  diocefe  &  intendance 
d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Ro- 
morentin.  On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  4.  lieues  N.  E.  de  Romorentin.  On  la  diftin- 
gîte  par  le  furnom  de  Marcilly-en-Gault.  Il  y  a  au- 
près la  forêt  de  Brundan  ,  qui  eft  d'une  étendue 
aflez  confidérable. 

MARCILLY ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orleanois  ,  diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  a  une  lieue  S.  S.  O.  de  Vendôme. 

MARCILLY,  dans  la  Brie-Champenoife,  diocefe 
&  éleâion  de  Meaux  ,  parlement  6c  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  6%.  feux.  Cette  paroi/Te  eft 
fituée  près  de  la  petite  rivière  de  Terouane  , 
à  2. 1.  N.  de  Meaux. 

MARCILLY  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de 
Corbelin.  On  y  compte  203.  feux.  Ce  bourg  eft  a 
une  lieue  &  demie  S.  E.  d'Avranches. 

MARCILLY  ou  Marfilly ,  en  Berry  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  39.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  la  Charité ,  Je 
5.  E.  N.  £.  de  Bourges. 

MARCILLY  ,  dans  le  Baffigny,  en  Champagne  , 
diocefe  &  éleâion  de  Langrcs,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chilons.  On  y  compte  124.  feux. 
Cette  paroille  eft  fituée  en  pays  montagneux ,  à 
2. 1.&  demie  E.  N.  E.de  Langres. 

MARCILLY  ,  hameau  de  la  paroifle  d'Art- La  - 
quennexy ,  au  Pays-Meffin. Marfilly. 

MARCILLY  d"A\ergues  ,  village  ,  paroifle  , 
château  &  feigneurie,  en  Lyonnois,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  1 
2.  bonnes  lieues  N.  O.  de  Lyon. 

MARCILLY  la  Champagne  ,  en  Normandie  , 
diocefe  &  éleâion  d'Evreux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  fergenterie  de  Nonancoutt.  On 
y  compte  7.  feux  privilégiés  &  260.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroifle  eft  a  5.  L  S.  d'Evreux. 

MARCILLY  le  Châtel ,  village  ,  prieuré  ,  pa- 
roifle &  châtellenie ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montbrifon.  On  y  compte  1 1 5.  feux.  Cette  pa- 
roi lie  eft  à  2. 1.  N.  O.  de  Montbrifon. 

MARCILLY  fur  Eure  ,  en  Normandie ,  diocefe 
6c  éleâion  d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'IUiers.  On  y  compte  t/ois 
fenx  privilégiés  &  1 80.  feux  taillablcs.  Cette- 
paroifle  eft  àç.l.  &  demie  S.  E.  d'Evreux. 

MARCILLY  le  Hayer  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sorme  , 
à  6.  1.  O.  N.  O.  de  Troyes.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

MARCILLY  fur  Saône  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Dijon  , 
bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  5. 1. 
E.  N.  E.  de  Dijon.  Il  y  a  un  bureau  des  traites. 

MARCILLY  les  Tilchâtel ,  dans  le  Bafl  gny  , 
en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  pareille  eft  fur  la  ri- 
vière de  Tille,  à  8.  1.  S.  S.  O.de  Langres. 

MARCILLY  les  Viteaux  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
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aCc  J' Autan .  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y 
com;>tc  29.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
demi  lieue  O.  S.  O.  de  Viteaux. 

Pour  les  autres  lieux  du  nom  de  Marcilly  , 
voyez  Marfilly. 

MARCK ,  dans  le  Pays- Reconquis ,  au  gouver- 
nement de  Picardie ,  diocefe  de  Boulogne  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  recette  de 
Calais.  On  y  compte  322.  feux  &  dix  mille  360. 
mefurcs  de  terre,  outre  la  grandeteommune.  Ce 
village  eft  fur  le  canal  de  Calais  à  Gravelincs,  à  une 
licuc  &  demie  F..  S.  E.  de  Calais. 

MARCKOLSHEIMou  Marckelheim,  ville  chef- 
lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  dcc.  dans  la  Haute- 
Alfacc ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupéricur  &  in- 
tendance d'Alface.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
ville  eft  à  une  petite  diftanec  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Scheleflad  ,  3.  &  demie  N. 
E.  de  Colmar ,  &  8.  S.  S.  O.  de  Strasbourg.  Long. 
1$.  9-  6-  lat-  48.  10.  19.  Le  bailliage  de  Marckol- 
sheim  cil  compofé  de  16.  paroifles  ou  communau- 
tés aifotiagccs  ,  où  l'on  compte  en  tout  549.  feux. 
Parmi  ces  communautés  ,  il  y  a  huit  feigneuries 
particulières  que  nous  diftinguerons  ,  dans  le  dé- 
nombrement qui  fuit ,  par  une  * 

Piroifftt.  Feux. 

Artolshcim ,  * .    .    .    .  j  j 

Artitnheim   \o 

Baldenhcim ,  *    .    .    .  j  1 

Bilttenhtirn    .    .    .    .  »o 

Etfenhcim  .    ....  57 

HclTcnheim   «I 

Hohcnhcim 57 

M,\RCKOLS!i£IM  ,  vilU  ■  96 
Alollkirck  44 
Aiuckliack  ,*....  17 

M ARCLOP,  village  6c  paroifle,  en  Foreft , 
dioeele  6c  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Parts, 
élection  de  Montbrilbn.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroifle  e(l  à  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à 
z.  1.  N.  E.  de  Montbrifon. 

MARCODURUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Gcrmanic-feconde.  On  la  retrouve  à  Duren , 
qui  cil  une  ville  du  duché  de  Juliers ,  tituée  fur  la 
rivière  de  Roër.  Nos  Rois  y  ont  eut  U£  palais. 

MARCOMAGUS  y  autre  pofition  de  la  Gaule 
&  également  de  la  Germanie  -  féconde.  On  croit 
devoir  la  déterminer  à  Marmagcn ,  au  pays  de  Co- 
logne, entre  Schlciden  &  Blanckenheim. 

MARCOIN  ,  dam  le  Cambrefis  ,  diocefe  ,  fub- 
délégation  6c  recette  de  Cambray ,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  8  j.  feux. 
Cette  paroifle  eit  fituée  furl'Efcaut,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Cambray. 

MARCOLIK,  en  Oauphiné ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble  ,  éledion 
de  Romans.  On  y  compte  deux  tiers  de  feu  noble , 
de  2.  feux  un  demi  &  un  douzième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  dans  la  Valloire ,  a  une  lieue 
du  bourg  de  Moras.  Elle  fournit  beaucoup  de 
marons  ,  dont  il  fe  fait  un  aflez  bon  commerce. 

MARCOLLES  ou  Marcoulès  ,  bourg  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On 
y  compte  180.  feux.  Ce  bourg  eft  à  5. 1.  O.S.  O. 
d'Aurillac.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  village, qui, 
dans  la  vie  de  St.  Gcraud  ,  eft  nommé  Pagus  Mar- 
culi^us.  11  eft  dit  dans  cette  même  vie,  que  ce 
ce  faint  y  alloit  fouvent.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un 
prieuré  fimple  ,  qui  vaut  environ  1 100.  livres  de 
rente  ,  oc  qui  eft  à  la  collation  de  l'abbé  d'Aurillac. 
On  trouva  dans  i'églife  paroifliale ,  des  reliques 
avec  des  écriteaux  qui  apprenoient  qu'elles  étoient 
Tome  IV. 
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de  St.  Martin.  On  préfume  que  St.  Geraud  les  y 
avoit  apportées  ;  &  que  ,  du  temps  des  guerres  des 
Calviniftcs ,  elles  avoient  été  cachées  pour  les 
dérober  à  la  fureur  de  ces  religionaires.  Jérôme  de 
la  Motte-Houdancourt ,  évéque  de  St.  Flour ,  fe 
tranfporta  expiés  à  Marcoulès  ,  au  mois  de  fep- 
tembre  de  Pan  1670.  &  après  avoir  reconnu  & 
approuvé  ces  reliques ,  &  aiïcmblé  le  clergé  des 
paroifles  voifînes ,  il  fit  faire  une  proccflion  géné- 
rale ,  oh  elles  furent  portées  avec  beaucoup  de 
piété,  &  fuivic  d'un  peuple  nombreux  ,  qui  y  étoit 
accouru  des  environs.  Dans  les  coutumes  locales  de 
la  Haute-Auvergne  ,  il  y  a  un  titre  oh  il  eft  parlé  de 
la  ville  ou  bourg  de  Marcoulès  ,  la  même  dont  il 
s'agit  ici. 

MARCONNAIS  ou  Ste.  Radcgonde  de  Marcon- 
nais,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Riche- 
lieu. On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  J.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Richelieu. 

MARCONNE  ou  Marcame ,  en  Artois  ,  diocefe 
de  Boulogne  ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  & 
recette  de  Hefdin.  On  y  compte  92.  feux  6c  4J7. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  la  droite  de  la 
rivière  de  Car.che,  à  une  très-petite  diftanec  E. 
de  Hefdin. 

MARCONN ELLES  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens, parlement  de  Paris,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  49.  feux  &  14  j.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  une  petite  diftanec  S.  O.  de 
Hefdin. 

MARCOVISE ,  bois,  dans  le  Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc. Il  eft  fîngulier  pour  la  beauté  6c  la  hauteur 
prodigieufe  des  fapins  qu'il  contient  ;  mais  dont 
on  ne  fçauroit  faire  nul  uiage  ,  à  caufe  de  l'im- 
pofTibilité  du  tranfport. 

MARCOURIGMAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
l'Aude  ,  à  cinq  quarts  de  licuc  N.  O.  de  Narbonne. 

MARCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  communauté  de  Many. 

MARCOUS  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  6c  élection  d'Agcn ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiôion  de  Beuville.  On 
y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  S. 
de  Fumel ,  6c     S.  E.  de  Calieneuil. 

MARCOUSSIS  ,  bourg  avec  un  ancien  château 
6c  une  belle  6c  riche  maifon  de  Clfleftins ,  dans  le 
Hnrepoix ,  au  gouvernement-général  de  Plfle-de- 
France ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  176.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Salmouille ,  qui  va 
fe  réunir  à  celle  d'Orge  ;  à  une  demi-lieue  O.  N.  O. 
de  Montlhéry ,  6c  à  4.  lieues  6c  demie  S.  S.  O.  de 
Paris  ,  par  la  ligne  droite.  La  Salmouille  y  tra- 
verfe  un  parc  de  quatre-vingts  arpents.  Le  château 
eft  dans  un  fond  ,  au  pied  d'une  colline  ,  6c  étoit 
allez  fort  avant  l'invention  du  canon.  Lors  des 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  le  prince 
de  Condé  ,  le  prince  de  Conti ,  6c  le  duc  de  Lon- 
gueville  furent  transférés  de  Vincennes  au  château 
de  Marcouflïs  ;  mais ,  comme  on  foupçonna  que 
quelqu'un  les  informoit  de  ce  qui  fe  pafloit  à 
Paris  ,  on  les  transféra  au  Havrc-de-Gracc. 

La  feigneurie  de  Marcoujfis  a  toujours  appar- 
tenu à  des  perfonnes  de  bonne  maifon;  fçavoir, 
aux  Montagu  ,  aux  Mallet-Graville  ,  aux  Balzacs , 
6cauxd'Illiers-d'Entragues.  Elle  eft  principalement 
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connue  pour  avoir  appartenu  à  Jean  de  Montagu , 
grand-maitre  de  la  maifon  du  Roi ,  ou ,  comme  on 
parloit  dans  ce  temps-là ,  grand-maître  de  l'hôtel 
du  Roi.  11  étoit  aufli  furintendant  de»  finances  ions 
Charles  VI.  C'eft  lui  qui  fit  bâtir  le  choeur  dc 
l'églife  dc  St.  Vandrille  ,  paroifle  de  Marcouflis , 
laquelle  cft  aujourd'hui  fous  le  titre  de  la  Magde- 
leinc.  H  voulut  auffi  faire  bâtir  la  nef ,  mais  le 
prieur  s'y  oppofa  ,  de  peur  que  cela  ne  nuisit  à 
fon  autorité  &  à  fes  droits.  La  piété  de  Jean  dc 
Montagu  ne  fe  renferma  point  dans  ces  bornes. 
Il  fonda  à  Marcouflis  un  beau  couvent  pour  les 
CéleiUns.  La  première  pierre  fut  pofée  au  fonde- 
ment  dc  l'églife  le  18.  février  1404.  &  le  17. 
avril  1408.  qui  étoit  le  premier  mardi  d'après 
Paifues  ,  tout  l'édifice  fut  en  état  de  recevoir  les 
religieux  Céleftins ,  qui  en  prirent  polTeffion  au 
nombre  de  feize  ,  y  compris  le  prieur  &  trois 
frères  convers.  Ce  jour-là  la  dédicace  dc  l'églife 
&  l'inftallation  des  Céleftins  furent  faites  par  Jean 
de  Montagu  ,  archevêque  de  Sens  &  frerc  du  fon- 
dateur. Le  chapitre  de  St.  Méry  dc  Linas  (  auprès 
de  Montlhéry  ) ,  &  un  grand  nombre  de  curés  & 
autres  eccléfiaftiques  des  paroiflés  voifines ,  affiliè- 
rent à  cette  cérémonie.  C'eft  encore  en  mémoire 
de  cette  folemnité  que  le  chapitre  dc  Linas  &  les 
églifes  paroiflialcs  des  environs  vont  tous  les  ans  , 
le  premier  mardi  d'après  Pâques ,  en  proceffion  au 
couvent  des  Céleftins  de  Marcouflis. 

Jean  de  Montagu  étoit  dans  les  intérêts  de  la 
maifon  d'Orléans.  Le  duc  dc  Bourgogne  chercha 
à  s'en  défaire  ;  ayant  réufli  à  fe  faifir  de  fa  per- 
fonne  ,  H  nomma  des  commiflaires  ,  qui  rendirent 
leur  fentence  le  17-  octobre  1409.  par  laquelle 
Montagu  fut  déclaré  criminel  de  lcze-Majefté , 
it  en  confequence  condamné  a  être  décapité  dans 
les  halles  dc  Paris ,  fon  corps  mis  à  Montfaucon , 
&  fa  tête  au  bout  d'une  lance  fur  les  piliers  des 
balles  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  môme  jour.  Dubrcuil, 
dans  fes  antiquités  de  Paris ,  au  chapitre  de  la 
fondation  des  Céleftins  dc  Marcouflis  ,  dit  que  le 
corps  dc  Jean  de  Montagu  fut  porté  à  Montfaucon 
dans  un  fac  rempli  tTi'pices  ;  que  pendant  tout  le 
temps  qu'il  fut  à  ce  gibet  ,  les  Céleftins  de  Mar- 
couflis donnoient  tous  les  jours  une  certaine  fomme 
au  bourreau  de  Paris ,  pour  le  garder  ;  tk  que 
quatre  ans  après  fon  exécution ,  fa  mémoire  ayant 
été  juftifiéc  ,  fes  biens  qui  avoient  été  confifqués 
&  donnes  au  comte  Palatin  ,  duc  dc  Bavière  , 
frere  de  la  Reine ,  furent  rendus  à  fes  héritiers. 
Ménage  ,  dans  fon  hiftoirc  de  Sablé  ,  pag.  17. 
relevé  toute  cette  narration  de  Dubreuil.  Il  con- 
vient que  le  corps  de  Jean  dc  Montagu  fut  dépendu 
le  17.  feptembr*  de  l'an  1412.  mais  il  traite  de 
fable  tout  ce  qui  cft  dit  du  fac  rempli  d'épices , 
&  dc  la  garde  faite  par  le  bourreau.  Il  ajoute  qu'il 
n'eft  point  vrai  non-plus  que  la  mémoire  de  Jean 
de  Montagu  ait  été  juftifiée ,  &  que  quant  à  fes 
biens ,  quoiqu'il  eût  été  condamné  fans  la  parti- 
cipation de  Charles  VI.  ce  monarque  en  avolt 
cependant  donné  la  confifeation  à  Louis ,  duc  de 
Guyenne  ,  Dauphin  ;  que  néanmoins  ils  furent 
enfin  rendus  aux  héritiers  de  Jean  de  Montagu. 

Après  que  les  Céleftins  de  Marcouflis  eurent 
obtenu  le  corps  dc  leur  fondateur  ,  ils  le  trans- 
portèrent dans  leur  couvent,  oh  ils  lui  firent  à  leurs 
dépens  des  funérailles  magnifiques,  &  lui  érigèrent 
un  tombeau ,  fur  lequel  ils  firent  mettre  ce  dillique. 

Non  vetuit  fervata  fidet  Régi ,  patri*que , 
Nè  tandem  injuft*  traderet  ipfe  neci. 

Cette  reconnoiflanec  des  Céleftins  de  Marcouf- 
fis  envers  leur  fondateur ,  ne  leur  fut  pas  infruc- 
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tueufe  ,  puifqu'clle  leur  attira  des  bienfaits  de 
Louis  Mallet ,  feigneur  de  Graville  ,  amiral  de 
France  -,  de  Charles  de  Balzac,  évêque  &  comte 
dc  Noyon,  qui  fut  inhumé  enlcuréglifc  l'3n  16x7. 
de  Raymond  Boucher ,  feigneur  d'Orçay ,  maître 
des  comptes ,  qui  choifit  aufli  fa  fépulture  à  Mar- 
couflis -,  dc  Jacques  Viole  ,  feigneur  d'Auzeraux 
&  de  Lctvilliers  ,  confciller-clerc  au  parlement  de 
Paris ,  &  dc  plulicurs  autres  perfonnes. 

Le  motif  de  cette  fondation  ,  ainfi  que  de  plu- 
fieurs  autres  q«e  fit  Jean  de  Montagu  ,  ctoit  d'ob- 
tenir de  Dieu  le  rétabliflcmcnt  de  la  fanté  du  roi 
Charles  VI.  fon  bienfaiteur ,  comme  le  témoignent 
deux  belles  ftatucs  dc  pierre  qui  rcpréfentent  l'une 
ce  Roi ,  Se  l'autre  la  Reine  fa  femme.  Jean  de 
Montagu  fit  placer  ces  deux  ftatucs  à  l'entrée  de 
l'églife  du  monafterc  dont  il  s'agit.  On  y  voit  auffi 
gravé  ou  écrit  en  pluficurs  endroits,  tant  dc  l'églife 
que  du  monaftere  ,  le  mot  Ilpadelt ,  compolc  de 
lettres  initiales  ,  qui  lignifient ,  je  l'ai  promis  à 
Dieu  y  f>  je  fai  tenu.  Les  religieux  de  Marcouflis 
font  en  pofleflîon  d'un  magnifique  oftenfoire  d'or 
&  d'argent,  qui  leur  fut  donné  par  Jean  de  France, 
duc  de  Bcrry.  Cet  oftenfoire  eft  d'un  travail  infini- 
ment précieux. 

MARCOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dely ,  fergenteric  dc  Hcuqueville.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  1 9.  feux  taillables.  Ce  village  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  O.  du  Grand- Andely. 

MARCOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Ponteau-de-Mer  ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  &  44.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  5.  1.  S.  O.  de  Rouen 

MARCOUX ,  village  &  paroilfe ,  en  Foreft  , 
diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  2.  1.  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  &  2.  &  demie  N.  O.  de  Mont- 
brifon. 

MARCOUX,  en  Provence,  diocefe,  viguerie 
&  recette  de  Digne  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  trois  feux  de  cadaitre.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Blcanne ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Digne* 

MARCQ  ,  dans  l'Oftrevant ,  en  Haynault ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  dc  Douay  ,  intendance 
de  Lille ,  fubdelégation  &  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Bouchain.  V.  Marquette. 

MARCROLES ,  dans  le  comté  de  Bigorre , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  mon- 
tagneux. &  où  il  ne  croît  gueres  que  des  pâturages. 

MARCUL ,  en  Artois ,  diocefe ,  bailliage  & 
recette  d'Arras  ,  parlement  de  Paris  ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  72.  feux  fle  360.  perfonnes.  Cette  paroi/le 
cft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'Arras. 

MARCULAT ,  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens  , 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  dc  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hef- 
din.  On  y  compte  3$.  feux  &  17$.  perfonnes.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  ,  &  abondant  en 
grains. 

MARCY,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Anxerre  « 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  S.  O.  de  Clamecy.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

MARCY  ù  Houdainville  ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
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Soifions ,  éleâion  de  Guife.  On  y  compte  44.  feux. 
Le  village  de  Marcy  eft  entre  les  villes  de  Ham  Se 
de  Ribemont ,  à  3. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Guife. 

MARCY  &  Houdreville ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  cleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  Ji.  feux.  Le  vil- 
lage de  Marcy  cil  à  une  demi-lieue  O.  de  Marie  , 
fur  la  rivière  de  Serre,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Laon. 

MARCY  fur  Anfe  ,  village  &  paroifle  ,  en 
Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  8c  cleâion  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  la  ville 
d'Anfc.  Elle  dépend  de  la  juftice  de  la  Chalfaigne. 

MARCY  U\  Che\eaux ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  élection  de  Moulins.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fîtuée  en  pays  de  plaines  ,  entre 
les  rivières  de  Loire  Se  d'Allier ,  à  4. 1.  de  Moulins. 

MARCY  le  Loup  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  in- 
tendance Se  cleâion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  37.  feux.  Ce  village  eft  une  annexe 
de  l:i  paroifle  de  Stc.  Conforce  :  P.  cet  article. 

MARDEUIL,  en  Champagne,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  cleâion  d'Epernay.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  à  une  demi-lieue  O.  N.  O. 
a'Epernay. 

MARDICK  ,  dans  la  Flandrc-Maritime ,  dio- 
cefe d'Yprcs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Dunkerque.  On 
y  compte  »6.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  O. 
de  Dunkerque.  V.  Dunkerque. 

MARDIÉ  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  le 
canal  d'Orléans ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  à  s.  1.  &  demie  E.  d'Orléans. 

MARDIGNY,  dans  le  Pays-Mcflîn ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdéléga- 
tion  Si  recette  de  Metz.  C'cft  un  village  de  la 
paroiffe  de  Lorry-dcva.it-lc-Pont ,  entre  la  Seillc 
&  la  Mofcllc  ,  à  4.  1.  de  Metz ,  Se  une  de  Pont- 
à-Motilfon. 

MARDILLY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizicux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenteric  du  Sap.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  (huée  entre  les  rivières 
de  Touques  &  de  Carentonne  ,  en  pays  de  grains 
&  de  pâturages. 

MARDIRAT.  Ce  font  des  falines  confidérables 
de  la  province  de  Languedoc.  V.  Languedoc. 

MARDOR ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chàlons.  On  y  compte  ij.  feux.  Cen'eft  qu'une 
limplc  annexe  de  la  paroifle  i'Ormancey ,  en  pays 
de  montagnes ,  à  1.  1.  O.  N.  O.  de  Langres. 

MARDORE ,  village  &  paroifle  ,  en  Beaujo- 
lois  ,  diocefe  de  Mâcon ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lyon  ,  cleâion  de  Villefranche. 
On  y  compte  s  10.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  une 
hauteur,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Roanne ,  &  7. 0.  N.  O. 
de  Villefranche. 

MARE,  dans  le  Verdunois,  au  Pays-Mcflîn  , 
diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  Se  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  $»•  feux.  Ce  village  eft  à  gauche  de  la 
Mofcllc ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Verdun. 

MARE  ou  Maré ,  dans  le  Cambrcfis,  diocefe  , 
fubdélégation  &  recette  de  Cambray ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
67.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Cam- 
bray ,  3c  ».  S.  O.  de  Câteau-Cambrefis.  On  l'ap- 
pelle aufti  Matai. 
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MARE  t>  Aurom  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St. 
Orner ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  ^compte  94.  feux  .Se  467.  perfonnes. 
Ce  font  deux  paroiifes  diflinâcs,  en  pays  de  grains. 

MARE  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se 
éleâion  de  Cacn  ,  fergenteric  de  Berniers.  On  n'y 
compte  qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimplc 
cenfe  ,  en  pays  de  pâturages. 

MARE AU,  bourg ,  dans  l'Orléanois ,  diocefe  , 
intendance  Se  cleâion  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  201.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  2. 1. 
S.  O.  d'Or'éans  ,  &  une  N.  E.  de  Cléry. 

MAREAU  U  Boit ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe 
Se  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Pethivicrs.  On  y  compte  90.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  2.  1.  S.  S.  O.  de  de  Pethiviers ,  & 
5.  &  demie  N.  E.  d'Orléans.  U  y  a  des  marais  Se 
des  bois. 

MARÉCHAL.  Autrefois  le  nom  de  Maréchal 
ne  fignifîoit  autre  chofe  qu'un  officier  de  l'écurie 
du  Roi  ,  qui  étoit  fubordonné  immédiatement 
au  connétable  ,  comme  les  écuyers-cavalcadours 
du  Roi  le  font  aujourd'hui  au  grand-écuyer.  Leur 
nom  ,  en  langue  primitive  gauloife  Se  allemande , 
lignifie  maître  des  chevaux. 

Cette  dignité  devint  militaire  en  même  temps 
que  celle  de  connétable  ;  Se  ,  fous  Philippe- 
Augufte  ,  la  fonâion  du  maréchal  étoit  de  me- 
ner l'avant-garde  au  combat.  Voye\  Forces  de  la 
France. 

MAREGNY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
éleâion  d'Argentan  ,  fergenteric  du  Breton.  On 
y  compte  {8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.O. 
de  Séez  ,&  autant  S.  E.  d'Argentan. 

MARE1GNES  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne,  diocefe  Se  éleâion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  une 
bellugue  Se  un  quart  de  bclluguc  de  feu. 

MAREIL  en  Champagne  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours ,  éleâion  de  la  Flèche.  On  y 
compte  8t.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rivière 
de  Vefgre ,  près  de  Loué  ,  à  6.  1.  N.  N.  O.  de 
la  Flèche. 

MAREIL  près  Clermont,  dans  le  Mai  ne,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  la  rive  droite  du  Loir ,  à  une 
lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  la  Flèche. 

MAREILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riflc-dc-Francc  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  Se  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Monfort-l'Amaury.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Montfort. 

MAREILLE ,  dans  le  Baflîgny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chàlons ,  éleâion  de  Chaumont. 
On  y  compte  ji.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1. 
N.  E.  de  Chaumont ,  Se  fur  la  route  de  Neuf- 
château. 

MAREILLES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  éleâion  de  Gucret.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  dans  un  vallon, 
&  en  pays  aflez  fertile  en  menus  grains  ,  ainfl 
qu'en  pâturages. 

MAREMANDE  ou  Marmande,  dans  le  Velay, 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  par- 
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leracnt  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  63.  feux, 
cette  paroifle  elk  dans  les  montagnes. 

MAREMESoa  Marennes  ,  en  Dauphinc  ,  dio- 
cefe  &  élection  de  Vienne  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  J.  feux  un 
quart  &  un  quatre-vingt-feuieme  de  feu  noble  , 
&  J.  feux  trois  quarts ,  un  fixieme  &  un  feizieme 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  2.  I.  de 
Vienne  ,  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  monta- 
gnes ,  &  d'ailleurs  alTct  abondant  en  grains. 

MARENGEA.en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y 
compte  que  9-  feux ,  &  ce  n'ell  qu'un  iirr.ple 
hameau  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  d'Or- 
gelet. 

MARENNES  ,  Marin*  ,  ville  avec  un  tribunal 
d'amirauté  ,  Se  un  bureau  des  fermes  ,  chef-lieu 
d'une élection  de  fon  nom,&c.  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes,parlcment  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  1100.  feux.  Cette 
ville  ett  fituée  près  de  l'embouchure  de  la  Scudre 
dans  l'Océan ,  à  6. 1.  O.  N.  O.  de  Saintes  ,  une 
S.  O.  de  Brouage,  1.  S.  E.  du  Chltcau-d'Oleron , 
&  6.  S.  un  quart  à  l'E.  de  la  Rochelle.  Long. 
16.  33.  3.  lat.  45.  49>  y  avoit  ci-devant  un 
établiflcment  de  Jéfuites  ,  &  il  y  a  encore  une 
niaiion  de  Récollets.  Son  terroir  eft  très-maréca- 
geux, ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'y  vienne  de  très- 
bon  vin.  On  jy  fait  auffi  beaucoup  de  fel ,  qui  eft 
très-cltimé.  Ses  huîtres  vertes  ont  auffi  beaucoup 
de  réputation  ,  &  partent  pour  être  les  meilleures 
de  la  côte. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  appartenoit  au  roi 
Philippc-de-Valois  ,  qui  ,  en  1330.  affigna  2 
Amaury  de  Craon  ,  1  jco.  Uv.  de  rente  à  prendre 
fur  le  domaine  de  ce  lieu  pour  la  fenéchauffée 
héréditaire  d'Anjou  &  du  Maine  ,  que  ce  feigneur 
lui  remettoit ,  félon  un  acte  du  tréibr  des  chartes. 
Elle  vint  a  la  maifon  de  Pons  en  1380.  en  dé- 
duction de  2000.  livres  de  rente  accordées  par 
Charles  V.  i  Renaud  ,  firc  de  Pons  -,  en  1 370. 
Mais  elle  fut  confifquée  avec  plufîeurs  autres  ter- 
res, par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  de  1461. 
contre  Jacques ,  lire  de  Pons.  Quoique  ,  Guy  , 
fire  de  Pons ,  fils  de  Jacques  ,  eût  obtenu  des 
lettres  d'abolition  des  prétendus  crimes  pour 
lefqucls  fon  perc  avoit  été  condamné ,  fes  des- 
cendants eurent  pourtant  beaucoup  de  peine  à 
jouir  pailiblement  de  ces  biens,  dans  lefqucls 
ils  étoient  fouvent  troubles  par  les  officiers-ro- 
yaux; ce  qui  dura  jufqu'en  1  {43.  comme  il  pa- 
roît  par  le  livre  des  droits  du  Roi  ,  par  Dupuy. 
Les  lires  de  Pons  fe  qualifiaient  comtes  de 
Marennes. 

L'élection  de  Marennes  ,  confidérée  comme 
diftriét  particulier  de  l'intendance  de  la  Rochelle , 
eft  bornée  au  N.  par  l'élection  de  la  Rochelle  ; 
au  S.  &  à  l'E.  par  celle  de  Saintes  ,  &  a  l'O. 
par  l'Océan.  Sans  y  comprendre  l'iJlc-d'OIeron  , 
oui  en  dépend ,  elle  a  lept  lieues  de  longueur 
fur  trois  dans  fa  plus  grande  largeur;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  17.  lieues  quarrées.  Le  climat  y  eft 
fort  tempéré  ,  mais  peu  fain  ,  fur-tout  pendant 
les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Le  fol  y  produit 
des  vins  ,  dont  on  a  coutume  de  faire  de  Peau-dc- 
vie  ,  des  vins  rouges  qui  fe  confomment  dans  le 
pays  ,  &  dont  une  partie  fe  tranfporte  en  Bre- 
tagne. On  y  fait  auffi  beaucoup  de  fel  ,  le  meil- 
leur du  royaume  ,  à  ce  qu'on  prétend.  On  y  re- 
cueille des  pois  &  principalement  des  fèves  qui 
font  d'une  excellente  qualité;  elles  cuifent  faci- 
lement ôc  fe  confervent  fort  long-temps  ;  ce  qui 
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fait  qu'on  s'en  fert  avantageufement  dans  les  ar- 
mements pour  la  Guinée- 

Au  commencement  de  janvier  1766.  le  vin 
rouge  fe  vendoit  à  Marennes  environ  110.  livres 
le  tonneau  ;  le  prix  du  vin  blanc  étoit  de  71.  liv. 
le  cent  de  fel ,  compofé  de  18.  muids  ras  ,  me- 
fure  de  Brouage  ,  pefant  25.  tonneaux  ,  fe  payoit 
850.  livres. 

On  compte  dans  l'élection  de  Marennes  trente 
paroilfes  ou  communautés  aflbuagées  ,  &  dix 
mille  79.  feux  ,  qui  payent  enfemble  &  en  com- 
mun la  fomme  de  34.  mille  livres  de  taille  ,  quand 
l'impolîtion  totale ,  concernant  cet  article  ,  éta- 
blie fur  la  généralité  de  la  Rochelle  ,  fe  trouve 
monter  à  la  fomme  de  99.  mille  $32.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DE    M  A  RE  MES. 


Paroijfti.  Veux. 
t^V-sJ  l/V-J 
Arvert  ,  bourg .    .    .    .  6jo 
Bfjugeay  ,  bourg  .    .  .1)0 
Brouage»  ,  villt  .    .  .141 

Brou*  ) 

Chailievette  ,  bourg  .    .  jtj 

Epiux(Ui)  )i 

Hier»  77 

Légua  ,  bourg  ....  19] 
Malaigre.  V.  St.  Fort. 
Marxknm  ,  villt.   .  1100 
Mattel  (le»)  ,  bourg  .    .  i|0 

Moue  70 

Montieri-Neuf  &  St.  Ai- 

gnan  ti6 

Notre-Dame-de-Lifle.  .  80 
Sou  bile ,  viïfc  .  .  .  .160 
St.  Fou  O  Mjliigre  .  .  |7 
St.  YrmA,  bourg  .  .  .117 
St.  Je.in-d'Angle  ,  bourg.  100 


Paroijjii. 
L^v-O 

St.  Jufl,  bourg.  .  .  .  600 
St.  Martin.HcJ-Lauriers  .  i6 
St.  Nazaire  ,  bourg 
St.  Simphoriea .  ' 
St.  Sornin  ,  bourg.  . 
Talmont ,  bourg  .  . 
Tremblant  (la),  bourg 


Iflt  dOlZKOM. 

Château  d-OLERON.WWe.*» 
Dolui,  bourg  ....  $-0 
St.  Déni»,  bourg  .  .  .  j-o 
St.  George» ,  bourg  .  .059 
St.  Pierre  ,  bourg  .  .  .900 
St.  Trnjan  ,  bourg    .    .  1 50 

jo  Par.         Total  10079 


MARENNES,  petit  pays  de  Gafcogne ,  fitué 
entre  l'Adour  &  l'Océan.  On  y  remarque  le  bourg 
de  Cap-Breton  ,  qui  jouit  de  très-beaux  privilèges. 
Ce  bourg  eft  près  de  l'Océan  ,  à  j.  lieues  &  tiers 
N.  de  Bayonne.  Le  Marenfin  eft  au  N.  du  pays  de 
Marennes.  V.  Maranfîn. 

MARENTA  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  or  re- 
cette de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroi  (Te  eft  fur  les  confins  de  l'Artois  ,  à  2.  1. 
E.  N.  E.  de  Montrcuil ,  &  4.  O.  N.  O.  de  riefdin. 

MARENVUEZ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Rbcims,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance  de  ChMons.  On  y  compte  33.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines ,  abondant  en  grains  ck  en  pâturages. 

MARESCHÉ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
dance  de  Tours.  On  y  compte  178.  feux.  Ce 
bourg  eft  i  quelque  dirtance  S.  E.  de  Bcaumont- 
le-Vicomte  ,  à  4.  lieues  &  demie  N.  du  Mans. 

MARESCHES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Caru- 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  fle  recette  du  Qucfnoy.  On 
y  compte  49.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rivière 
de  Ronde  ,  à  1.  1.  N.  O.  du  Quefnoy. 

MARESCHET  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  6c 
intendance  de  Befançon.Onycomptc  6. feux.  Ce 
n'eft  qu'un  (Impie  hameau ,  finie  en  pays  hériffé 
de  montagnes. 

MARESMONTIER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  3 t .  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Don  t 
à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Montdidier. 

MAREST ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouverne- 
ment- 


■ 
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ment-général  de  ri!lc-dc-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élcôioa  de  Compicgnc.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  paroillc  cil  a  2. 1.  N.  de  Compiegne. 

MAREST  (le)  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
terre  6c  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon.  On  n'y  compte  que  7. 
feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau  ,  en  pays 
de  pâturages,  quoique  rempli  de  montagnes. 

MAREST  t>  Ouft  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  &  élcôion  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  doyenné  de  Gamachcs.  On  y  compte 
it  $.  feux.  Ce  font  deux  villages  qui  ne  forment 
qu'une  fîmplc  &  même  communauté. 

MAREST  i'Abbecourt  ,  dans  le  quartier  de 
Noyon  ,  au  gouvernement-général  de  l'Iflc-dc- 
France  ,  diocefe  &  élection  de  Noyon ,  parle- 


ment de  Paris ,  intendance  de  So 


Or 


compte  63.  feux.  Cette  paroilfc  cil  à  une  lieue 
S.  O.  de  Noyon. 

MAREST  AING  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lo- 
magne ,  dîAricT  des  Baronnies.  On  y  compte  3. 
feux  &  48.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfc  c(l 
fituée  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Save  ,  à  quel- 
que diitance  S.O.  de  ride- Jourdain  ,  &  à  2.  lieues 
&  demie  N.  N.  E.  de  Lombes. 

MARESTAY  ,  bourg,  en  Saintonge ,  diocefe 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  clcÔion  de  St.  Jean-d'Angely. 
On  y  compte  163.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  une 
petite  rivière  ,  1  j.  lieues  ck  demie  E.  S.  E.  de 
Saint-Jcan-d'Angcly. 

MARESTS  (les)  ,  dans  la  Brie-Champcnoife  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élcôion  de  Provins.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroifle  cil  en  pays  mêlé  o%  plaines 
Se  de  collines ,  Si  affez  abondant  en  grains,  t 

MARESVILLE  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  6c 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Atniens.  On  y  compte  31.  feux. 

MARETTE  (j  Andancettc  ,  en  Dauphinc , 
diocefe  de  Vienne  ,  élcôion  de  Romans  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble.  Ce  village  cil 
fur  le  Rhône  ,  vis-à-vis  d'Andancc  \  &  il  cil  cadaf- 
tré  avec  Albou. 

MAREUGHOL,cn  Auvergne, diocefe  de  Cter- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom , 
éleôion  d'ilfoire.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  à  2.  1.  S.  O.  d'UToire.On  l'appelle  auiii 
Mercucgeol  ■ 

MAREUIL  ,  MarolLum  ,  en  Touraine  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élcôion  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroillc 
eft  à  quelques  lieues  de  la  Loire  ;  Se  fon  églife  eft 
dédiée  à  Saint-Martin. 

MAREUIL  ,  eu  Poitou  ,  diocefe  de  Lu  ton  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
éleôion  de  Fontcnay.  On  y  compte  146.  feux. 
Cette  paroi  (Te  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lay, 
à  1.  lieues  N.  O.  de  Luçon.  On  l'appelle  aufli 
Mar<t:ùl. 

MAREUIL,  en  Périgord,  diocefe  &  éleôion 
de  Pc.'igucux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  155.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  des  confins  de  l'Angoumois  ,  à  7. 1.  N.O. 
de  Périgucux ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
Angoulémc. 

MAREUIL  ,  dans  le  Valois ,  an  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  &  intendance 
da  Soiflons  ,  patlcment  de  Paris  ,  éleôion  de 
<?>cpy.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  une  petite  rivière,  à  3. 1.  S.  E.  de  Crépy. 
Tome  IV. 
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MAREUIL,  bonrg,  en  Beny,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Illbudun.  On  y  compte  112.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  à  3.  1.  S.  E.  d'if- 
foudun  ,  &  6.  S.  O.  de  Bourges.  Il  en  dépend 
trois  ou  quatre  hameaux  ,  &  pluiîcurs  moulins. 
Son  terroir  eft  varié  ,  bon  St  maigre.  Il  y  a  de 
belles  forges  ,  dont  le  fer  eft  voiture  à  Saumur  , 
par  l'Arnon  ,  le  Cher  &  la  Loire.  Il  s'y  tient  des 
foires  &  des  marchés. 

MAREUIL  ,  dans  la  Brie-Champcnoife  ,  dio- 
cefe &  éleôion  de  Mcaux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Parts.  On  y  compte  143.  feux.  Cette 
paroilfc  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Meaux.  On  y  révère  beaucoup 
St.  Tréfain ,  qui ,  comme  on  l'aifurc  ,  en  étoit 
curé  dans  le  fixicine  iîeclc  ,  &  dont  le  corps  eft  à 
Avenay. 

MAREUIL ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angonlême ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  la  Rochelle ,  éleôion  de  Cognac.  On  y  compte 
104.  feux.  Cette  paroilTc  eft  près  des  confins  de 
la  Saintonge  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Cognac. 

MAREUIL ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  72.  feuxâc  3éo.perfonnes.  Cette  pa- 
roiife  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'Arras. 
Il  y  a  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin  &  en  règle.  Elle  avoit  d'abord  été  fondée 
fous  la  règle  de  St.  Benoît  par  Fulbert ,  évêque 
d'Arras  &  de  Cambray  ,  l'an  93$.  Ayant  été  dé- 
truite ,cllc  fut  rétablie  l'an  977.  par  Lothaire  ,  roi 
de  France.  Son  revenu  annuel  eft  de  dix  à  douze 
mille  livres. 

MAREUIL  O  la  Motte  ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens, éleôion  de  Montdidier.  On  y  compte  138. 
feux.  La  paroi  (Te  de  Mareuil  eft  à  3. 1.  N.  de  Com- 
piegne ,  fit  4.  S.  E.  de  Montdidier. 

MAREUIL furAy,en  Champagne,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  clcÔion  d'Epcrnay.  On  y  compte  181.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mar- 
ne ,  à  une  lieue  E.  d'Epernay. 

MAREUIL  en  Brie  ,en  Champagne ,  diocefe  de 
Soilfons  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cha- 
lons  ,  clcÔion  d'Epcrnay.  On  y  compte  82.  feux , 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroilfc  eft  fur 
une  pettte  rivicre  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Epcrnay. 

MAREUIL  en  Dojle,  dans  la  Bric-Champenoife, 
diocefe  &  intendance  de  Soilfons  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleôion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  ChS- 
tcau-Thicrry. 

MAREUIL  en  France  ,  dans  i'Ifle-de-Francc  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleôion  de 
Paris.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  S.  de  Luzarchc  ,  &  4.  N.  N.  fi.  de  Paris. 
Son  terroir  abonde  en  grains. 

MAREUIL  fur  Mandres ,  dans  le  Mantois  ,  au 
gouvernement-général  de Tlfle-de- France,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement,  intendance  &  éleôion  de 
Paps.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiife  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  de  Mandres  ,  qui  va  tom- 
ber dans  laSeine  ,  à  3. 1.  O.S.O.de  Poifly,  &  a  une 
dcmi-Iieue  S.  S.  E.  de  Maule. 

MAREUIL  fous  Marly,  dans  rifie-de-Francc , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élcôion  de  Pa- 
ris. On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroillc  eft  à  un 
quart  de  lieue  N.  O.  de  Marly,  &  a  une  demi-lieue 
S.  S.O.  de  St.  Germain-en-Laye. 

MAREUIL  le  Port,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Soilfons ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
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lom,  éleâion  d'F.pernay.  On  y  compte  102.  feux. 
Cette  paroilTe  cftà  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Marne  ,  à  j.  1.  O.  N.  O.  d'Epcrnay. 

MAREUIL,  en  Picardie,  au  bailliage  d'Abbé- 
ville.  V .  Maroeuil. 

MAREVILLE  ou  Marainville  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine,  diocefc  de  Toul,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  6t  recette  de 
Nancy.  C'eft  une  maifon-forte ,  entre  Viller  & 
Laxou ,  à  une  demi-lieue  de  Nancy.  C'étoit  an- 
ciennement un  hôpital  champêtre.  Le  duc  Léo- 
polden  fit  une  maifon  de  correâion ,  &y  éta- 
blit une  manufaaure  ,  tranfportéc ,  il  y  a  dix  ou 
douze  ans  ,  à  la  Vénerie  auprès  de-  Nancy.  Par 
fes  lettres-patentes  du  17.  août  1749.  le  roi  de 
Pologne  donna  Maréville  aux  frères  de  1  inftitut 
des  Ecoles-Chrétiennes.  La  chapelle  de  St.  Roc  h, 
qui  eft  dans  l'enclos  de  Maréville  ,  fut  dédiée  en 
1716. 

MAREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais 
diftriâdu  Barrois,  diocefc  de  Toul ,  cour-fouve- 
raine &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Bourruont.  C'eft  un  village  ,  à  $.1.  de  Courmont. 
&  a.  de  Darney.  11  y  avoit  un  prieuré  ,  fous  le 
titre  de  St.  Laurent ,  &  de  l'ordre  de  St.  Benoit  : 
il  a  été  réuni,  en  1710.  au  chapitre  de  De- 
neuvre. 

MAREY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  âc  recette 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Montcenis.  Qn  y  compte  38.  feux.  Cette 
paroiilc  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Dehune ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Mootcenis. 

MAREY,  en  Bourgogne,  diocefc  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 

taroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Nuyts. 
I  y  a  des  vignobles. 
MAREY  fur  Tille  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  bailliage  £c  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
en  pays  de  montagnes  &  de  bots  ,  fur  la  Tille ,  à 
6. 1.  N.  N.  E.  de  Dijon. 

MAREY,  en  Beaujolois  ,  ôt  dans  d'autres  pro- 
vinces. V.  Marcy  &  Marray. 

MARFAUX&  dépendances,  en  Champagne, 
diocefc  cV  élcâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Chîlons.  On  y  compte  8  -, .  feux. 
Cette  paroiilc  eft  à  2 . 1.  &  demie  S.  O.  de  Rhcims, 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  Dormans. 

MARFONTAINE  ,  en  Picardie  ,  diocefc  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soi  (Tons.  On  y  compte  29.  feux. 

MARGASTAN,  dans  l'Armagnac,  enGafcogne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  élection  &  col- 
lecte d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  com- 
pte 95.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  de 
grains ,  de  fruits  &  de  vignobles. 

MARGAUX,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élcâion  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  de  Blanqucfort.  On  y  com- 
pte 196.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  la  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  4.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

MARGELLE  (la),  en  Bourgogne , diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  Châ- 
tillon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  parotflc 
eft  fituée  dans  un  vallon  ,  fur  la  rivicre  de 
Lignon  ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Dijon  ,  &  6.  S.  S.  E  de 
Cbâtillon. 

MARGELLE  (  la  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  3  j.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  Polilibn.lez-Grancey  ,  eft  à  $.  1. 
S.  O.  de  Langres ,  &  en  pays  de  montagnes. 
MA  RGERIDE,  en  Limofin,  diocefe  &  élection 
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de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  laDor- 
dogne  ,  à  8. 1.  E.  N.  E.  de  Tulles. 

MARGER1E  &  Chantagret ,  en  Forcft  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  jo.  feux. 

MARGER1E  t>  dépendances  ,  en  Champagne  , 
diocefe  Se  intendance  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  l'Aube  &  la 
Marne  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Vitry-le-François. 

MARGES,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne, 
élection  de  Romans  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-quatriè- 
me &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  & 
un  feu  un  quart  &  un  vingt-quatrième  de  feu  rail- 
lable.  Cette  communauté  eft  dans  la  paroilTe  de 
Notre-Dame  de  Tournay  ,  à  2.  1.  N.  O.  de  Ro- 
mans. Son  terroir  eft  un  peu  montagneux ,  mais 
alTez  fertile. 

MARGILEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  67. 
feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Salon  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Gray ,  fie  â 
une  demi-lieue  S.E.  de  Champlitte. 

MARG1VAL,  dans  le  Soilïonois,  au  gouvernq- 
ment-général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocele,  inten- 
dance, élcâion  de  SoilTons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  $4.  feux.  Cette  pnroifle  cil  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  SoilTons  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  Laon. 

MARGLAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gucrct.  On  y  compte  ic. 
feux. 

MARC»NY  ,  dans  lé  Beauvoifis  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de 
Bèauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Compiegne.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  un  bon  quart  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Compiegne. 

MARGNY  ,  dans  la  principauté  de  Carignani, 
au  Pays-Meffin  ,  diocefe  de  Trêves,  parlement  & 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Cariçnan  , 
fubdelégation  de  Montmédy  ,  recette  de  Sédan. 
On  y  compte  26.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur 
une  hauteur,  environnée  de  marais,  a.  2.1.  de  Mont- 
médy ,  &  j.  de  Carignan.  Son  moulin-bannal , 
appelle  le  Rond-BuilTon  ,  eft  fur  un  ruifleau  qui 
fait  la  feparation  des  terres  de  France  d'avec 
celles  du  Luxembourg-Autrichien.  Le  tournant 
du  moulin  ,  ainfi  que  la  moitié  du  bâtiment,  eft 
fur  terre  de  France  ;  l'autre  partie  eft  furie  terri- 
toire du  Luxembourg. 

MARGNY,  dans  la  Brîc-Champenoifc, diocefe 
&  intendance  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris , 
éleâion  de  Chatcau-Tilicrry.  On  y  compte  22. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Château- 
Thierry.  On  l'appelle  auffi  Mjrigny. 

MARGON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Béliers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1  Ji.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.O. 
de  Pezenas ,  &  4.  N.  E.  de  Béliers. 

MARGON  ou  St.  Jean-de-Margon ,  dans  le  Per- 
che , diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alençon ,  élcâion  de*  Mortugnc  , 
chàtellenie  de  Nogent.  On  y  compte  in.  feux. 
Cette  parolTc  eft  (url'fluigne  à  une  dcmi-lieuc  N. 
E.  de  Nogent. 

MARGOUF.T  ,   dans  l'Armagnac  ,  en 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch  , 
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parlement  de  Touloufe  ,  collecle  de  Nogaro.  On 
y  compte  un  feu  86.  bellagues  &  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  3. 1.  S.  E. 
de  Nogaro. 

MARGRÉ,  en  Normandie,  dioccfe  de  Coutan- 
ces  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Cacn  , 
éleâion  de  Vire  ,  fcrgcntcric  de  Pontfarcy.  On 
y  compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eft  (ituée  en 
pays  de  grains  &  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MARGUE1N  ,  en  Languedoc  ,  dioccfc  &  re- 
cette de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  65.  feux. 

MARGUERIE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en 
Gafcogne  ,  dioccfc  &  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Tarbes.  Il  eft  aulfi  connu  fous  le  nom 
de  Marqueriez 

MARGUERIT ,  en  Normandie.  Par  lettres  de 
décembre  1 7 }  1 .  regiftrées  à  Rouen  le  17.  &  le 
iS.  juin  fuivant,  les  terres  de  Mai\ieres,  Guibray, 
&  l^erfainvillc ,  furent  unies  &  érigées  en  mar- 
quifat  ,  fous  le  nom  de  Marguerit ,  en  faveur 
de  François-Jofeph  de  Marguerit-dc-Vcrfainville, 
préfident- honoraire  en  la  chambre  des  comptes  de 
Rouen. 

MARGUERITTES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Nifmes,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  ijo.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  entre  la  ville  de  Nifmes  Se  le  Pont-du-Gard. 

MARGOT  ,  dans  le  duché  de  Carignan  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdi&ion  de  Carignan  ,  fubdélégation  de  Mont- 
médy ,  recette  de  Sédan.  Ce  village  eft  fur  le 
ruiircau  de  Villers ,  à  i.  1.    de  Carignan. 

MARIAGES  de  nos  Rois.  C'^ft  de  toutes  les 
cérémonies  qui  fc  pratiquent  à  la  cour  de  France, 
celle  ou  la  joie  &  la  magnificence  éclatent  le  plus. 

Le  Roi ,  qui  règne  aujourd'hui  fi  glorieuse- 
ment ,  Louis  'XV.  le  Bien-Aimé  ,  ayant  réfolu 
fon  mariage  avec  la  princefle  Marie  ,  fille  du 
roi  Stanislas  de  Pologne  ,  envoya  à  ce 
prince  le  duc  d'Antin  &  le  marquis  de  Beauvau, 
chevaliers  de  fes  ordres  ce  fes  ambafladeurs  ex- 
traordinaires ,  pour  aller  à  Strasbourg  en  faire 
la  demande  en  mariage  au  roi  Staniflas  ,  fon 
perc. 

Le  3  1.  de  juillet  171$.  ces  deux  ambafladeurs 
du  Roi  rirent  leur  entrée  à  Strasbourg  ,  dans 
Tordre  qui  fuit.  1.  Un  écuyer  à  cheval  ,  à  la 
tète  de  feize  palfrcnicrs  de  la  livrée  du  duc 
d'Antin  ,  très-bien  montés ,  &  menant  chacun 
en  main  un  cheval  richemey  enharnaché  &  ca- 
paraçonné de  même,  i.  Neuf  petits  valets  -  de- 
pied ,  marchant  trois  à  trois  ,  &  fuivis  de  lîxfuifles 
a  cheval.  3.  Douze  pages  à  cheval  fuperbement 
vêtus.  4.  Vingt-quatre  valets-de-pied  ,  &  deux 
maures ,  qui  marchoient  en  haie  aux  côtés  des 
carortes.  e.^  Cinq  caroll'es  :  dans  le  premier  ,  at- 
telé à  huit  'chevanx,  étoient  les  gentilshommes  du 
marquis  de  Beauvau  ;  dans  le  fécond  ,  troifieme 
&  quatrième  ,  attelés  chacun  à  fix  chevaux , 
étoient  les  écoyers  &  les  gentilshommes  du  duc 
d'Antin  ;  dans  k  cinquième  ,  attelé  à  huit  che- 
vaux ,  étoient  le»  ambaffadeurs.  6.  Un  efeadronde 
carabiniers  fermoit  cette  marche. 

Les  deux  ambafladeurs  entrèrent  ainfî  dans  la 
ville  de  Strasbourg ,  furies  cinq  heures  du  foir. 
Les  régiments  de  Tallard  ,  de  Pons ,  de  Royal- 
Artillerie  ,  de  RoyaLBavicre  ,  de  Batan-Suifle , 
bordoient  les  rues  ,  &  étoient  rangés  en  haie 
depuis  la  porte  de  la  ville  jufquà  la  conunan- 
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derie  de  St.  Jean  ,  oh  dévoient  loger  les  deux 
ambafladeurs. 

Le  4.  d'août  fuivant  ,  vers  les  onze  heures 
du  matin ,  le  baron  d'e  Mcchaà ,  grand-maréchal 
de  la  cour  du  roi  Staniflas  ,  alla  prendre  les 
deux  ambafladeurs  du  Roi  a  la  commanderie  dé 
St.  Jean  ,  oh  its  étoient  logés  ,  &  d'oh  ils  par- 
rirent  immédiatement  après  dans  le  carofle  dti 
roi  Staniflas ,  dont  les  ambafladeurs  occupèrent  le 
fond  ;  &  le  grand  maréchal  fc  plaça  fur  le  de- 
vant. Le  cortège  des  ambafladeurs  marcha  devant 
8c  da^s  le  même  ordre  qu'à  leur  entrée  dân$  la 
ville  ,  les  troupes  étant  aulfi  fous  les  armes. 

A  la  defeente  du  carofle  ,  les  ambafladeurs 
furent  reçus  au  bas  de  l'cfcalier  du  gouvernement, 
oh  logeoit  le  roi  Staniflas  ,  par  le  comte  de  Be- 
rechini ,  grand-chambellan  du  roi  Staniflas  ,  & 
par  les  gentilshommes  de  Sa  Majefté.  Us  furent 
introduits  dans  la  fa  Ile  du  dais  ,  oh  le  Roi  étoit 
affis  dans  un  fauteuil,  placé  fur  une  e  il  rade  élevée  dé 
deux  marches  &  furindntée  d'un  dais.  Dès-que  Sa 
Majefté  les  apperçut  ,  elle  defeendit  les  deux 
marches  ,  &  s  avança  deux  pas.  Elle  remonta 
enfuire  fur  l'eftrade ,  oh  les  ambafladeurs ,  après 
avoir  fait  les  trois  révérences  ufltées  en  pareille 
occaflon  ,  montèrent  pareillement  à  la  même  hau- 
teur que  ce  prince.  Alors  le  Roi  s'étant  cou- 
vert, les  ambafladeurs  fe  couvrirent  aufli  ,  & 
le  duc  d'Antin  portant  la  parole  lit  au  nom  du 
Roi,  la  demande  en  mariage  de  la  princefle 
Marie.  Le  compliment  fini ,  il  remit  fa  lettre  dé 
créance  au  roi  Staniflas  ,  qui  répondit  avec  beau- 
coup de  dignité.  Enfuite  les  ambafladeurs  fe  re- 
tirèrent ,  &  le  roi  Staniflas  fe  leva  ,  defeendit 
les  deux  marches  de  l'eftrade  &  s'avança  encore 
deux  pas. 

Un  moment  après ,  les  ambafladeurs  furent  ad- 
mis à  l'audience  de  la  Reine ,  époufe  du  roi  de 
Pologne.  Cette  princcfTe  étoit  pareillement 
aflife  fous  un  dais.  Elle  fc  leva  ,  reçut  débout  le 
compliment  du  duc  d'Antin  ,  &  y  répondit  avec 
une  noble  flmplicité. 

Après  ces  deux  audiences  publiques ,  les  deux 
ambafladeurs  furent  reconduits  à  leur  hôtel  dans 
Te  môme  ordre  Se  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
quand  ils  en  étoient  partis. 

Le  même  jour ,  fur  les  quatre  heures  après 
midi  ,  le  grand-maréchal  du  roi  de  Pologne  vint 
une  féconde  fois  à  la  commanderie  de  St.  Jean  , 
prendre  les  deux  ambafladeurs  dans  un  carofle  du 
roi  fon  maitre  ,  &  les  conduisît  à  la  féconde  au- 
dience publique.  L'ordre  de  la  marche  fut  le  même, 
&  ils  furent  introduits  avec  la  même  cérémonie 
qu'ils  l'avoient  été  à  l'audience  du  matin  ,  avec 
ces  circonstances  que  leurs  Majeftés  Polonoifes  , 
étoient  fous  un  même  dais  ,  &  la  princefle  leur 
iille  ,  à  côté  de  la  Reine  fa  mere  ,  au  bas  de  l'ef- 
trade. Les  ambafladeurs  dirent  qu'ils  venoient  re- 
cevoir la  réponfe  de  leurs  Majeftés  ,  a  la  démande 
qu'ils  avoient  faite  le  matin. 

Le  Roi  &  la  Reine  répondirent  favorablement 
à  leur  demande  Si  à  leurs  fouhaits.  Alors  le  duc 
d'Antin  ,  adreftant  la  parole  à  la  princefle ,  lui  fit 
Un  beau  difeours  ,  &  lui  dit  en  fubftance  ,  qu'a- 
près avoir  obtenu  le  confentement  du  roi  de  Po- 
logne &  de  la  reine  fon  époufe  ,  ils  fc  flattoient 
que  la  princefle  royale  ne  leur  rcfùferoit  pas 
celui  qu'ils  avoient  l'honneur  de  lui  demander; 
Elle  répondit  qu'elle  n'avoit  rien  à  ajouter  à  la 
déclaration  de  leurs  Majeftés,  finon  qu'elle  »  prioit 
>•  le  feigneurqu'clle  fit  le  bonheur  du  Roi ,  comme 
»  il  faifoit  le  lien  ,  &  que  fon  choix  produisît  la 
»  profpérité  du  royaume  ,  &  répondît  aux  voeu* 
»  de  fes  fidèle*  fjjets. 
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Apres  cette  audience  ,  les  ambaffadeurs  furent 
reconduits  à  leur  hôtel  dans  le  même  ordre  &  avec 
les  mûmes  cérémonies,  lit  revinrent  une  heure 
après  ,  mais  dans*un  carotte  à  deux  chevaux  , 
chez  Ton  Altcffc  ,  merc  du  Roi  ,  &  lui  firent 
part  de  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  les  deux  au- 
diences. 

Dès-lors  on  auroit  pu  procéder  à  la  célébration 
du  mariage  ,  qui  devoit  fe  faire  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  Strasbourg ,  oh  S.  A.  S.  le  duc  d'Or- 
léans ,  premier  prince  du  fang ,  devoit  époufer , 
au  nom  du  Roi  ,  la  féréniffime  princcITe  ;  Vais  , 
comme  elle  porte  le  nom  de  Marie  ,  de  à  caufe 
de  la  folemnité  du  jour  ,  cette  princeffe  délira 
que  la  célébration  de  fon  mariage  ne  fe  fit  que  le 
jour  de  l'aflbmption  de  la  Ste.  Vierge  ,  quinzième 
de  ce  mois. 

Le  14.  d'août  ,  S.  A.  S.  le  duc  d'Orléans  dîna 
chez  le  duc  d'Antin  ,  ob  le  roi  Staniflas  de  Po- 
logne ,  pere  de  la  Reine.,  dîna  auffi.  Après  le 
dîner  ,  ce  prince  prit  Tordre  du  Roi  ,  de  remit 
aux  ami) a  Ha iic  tus  le  pouvoir  du  Roi  pour  les 
fiançailles  :  il  s'en  retour. 1a  enfuite  à  fon  loge- 
ment chez  le  maréchal  du  Bourg.  Sur  les  quatre 
heures  ,  le  grand-maréchal  du  roi  Staniflas  de  Po- 
logne ,  fe  rendit  chez  le  duc  d'Orléans,  oh  le  duc 
d'Antin  de  le  marquis  de  Beauvau,  ambaffadeurs 
de  France  ,  s'étoient  affemhlés.  Le  duc  d'Or- 
léans ,  les  atnbalfadeurs ,  de  le  grand-maréchal  du 
roi  de  Pologne  ,  entrèrent  dans  le  carofle  de  Sa 
Majefté  ,  précédés  des  carofles  du  duc  d'Orléans 
de  Je  ceux  des  ambafladeurs.  Ils  arrivèrent  vers 
les  fix  heures  du  foir  au  gouvernement,  oh  logeoit 
la  Reine  ,  de  oh  le  cardinal  de  Rohan  fît  la  céré- 
monie des  fiançailles ,  en  préfence  du  roi  de  Po- 
logne ,  de  la  reine  fon  époufe ,  du  duc  d'Antin 
de  du  marquis  de  Beauvau  ,  ambaffadeurs  de 
France  ,  du  maxécha!  du  Bourg ,  du  duc  de  Nouil- 
les ,  de  du  marquis  de  Dreux  ,  grand-maître  des 
cérémonies;  après  quoi  la  Reine  &  leurs  Majeftés 
reçurent  les  refpcâs  de  toute  la  cour,  de  l'on  fit 
trois  ialves  de  toute  l'artillerie  -y  le  foir  il  y  eut 
des  feux  &  des  illuminations  dans  toutes  les  rues 
de  aux  fenêtres  de  toutes  les  maifons. 

Le  même  jour  14.  d'août ,  arriva  S.  A.  S.  made- 
moifelle  de  Clcrmont ,  princeffe  du  fang ,  de  fu- 
rintendante  de  la  maifon  de  la  Reine.  Son  cortège 
conliltoit  en  plus  de  quarante  chariots  d'équipages 
qui  précédoient  fa  marche  :  dix  caroffes  du  Roi , 
attelés  chacun  de  huit  chevaux ,  de  dans  le  pre- 
mier dcfqucls  étoit  mademoiselle  de  Clcrmont  , 
accompagnée  de  la  maréchale  de  BoufHers  ,  dame 
d'honneur  de  la  Reine  ;  de  la  comteflTe  de  Mailly, 
dame  d'atours  de  la  Reine  ;  de  des  dames  du  pa- 
lais. Après  ces  deux  carofles  fuivoient  ceux  de 
maJcmoifcllc  de  Clcrmont  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  ,  de  ceux  du  Roi  au  nombre  de  huit  ; 
deux  de  la  maréchale  de  Boufflers  ;  ceux  des  da- 
mes de  Mailly  de  de  Nèfle  ,  de  autres.  Plufieurs 
autres  chariots  de  fourgons  terminoient  cette  mar- 
che. Ces  équipages  étoient  tous  fous  les  ordres  du 
iicur  de  Beaufort ,  écuyer  du  Roi. 

Lorfque  S.  A.  S.  madcmoifcllc  de  Clcrmont  fut, 
pour  ainfi  dire  ,  aux  portes  de  Strasbourg  ,  elle 
n'entra  pas  dans  la  ville  ,  de  fut  loger  au  château 
de  madame  d'Andclau  ,  qui  n'eft  qu'à  un  quart 
de  lieue  de  Strasbourg. 

Le  1$.  d'août  ,  vers  les  cinq  heures  du  matin  , 
les  gardes-du-corps  du  Roi  de  les  cent-fuifTes  pri- 
rent poffeffion  des  portes  de  la  cathédrale  ,  où  fe 
devoit  faire  la  cérémonie  du  mariage.  Peu  de 
temps  après  ,  vinrent  le  duc  de  Noaillcs  ,  capi- 
taine de  la  première  compagnie  des  gardes-du- 
corps  de  Sa  Majetté  ,  de  le  marquis  de  Dreux , 
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grand-mattre  des  cérémonies  ,  qui  donnèrent  leurt 
ordres  pour  faire  placer  les  feigneurs  de  les  dames 
qui  dévoient  y  affiner. 

La  Reine  étant  à  fa  toilette  ,  y  fut  revêtue  de 
fon  habit  nuptial ,  qui  étoit  d'étoffe  d'argent  , 
garni  de  dentelles  de  même  ,  de  femé  de  rofes  de 
de  fleurs  artificielles.  Pendant  que  la  Reine  pre- 
noit  fes  habits  nuptiaux ,  le  roi  de  Pologne  de  la 
reine  fon  époufe  ,  le  duc  d'Orléans  de  les  ambaf- 
fadeurs  ,  fe  rendirent  chez  la  Reine  ,  oh  ils  de- 
meurèrent jufqu'à  l'heure  du  départ  pour  la  célé- 
bration du  mariage,  jfeis  les  neuf  heures ,  la  mere 
du  roi  de  Pologne  ,  accompagnée  des  princelTes 
d'Iablonowsky  ,  de  Hefle-Hombourg  ,  de  Dolo  , 
de  la  générale  de  Roth ,  de  de  la  comtefle  de 
Linange  ,  arriva  dans  l'églife  ,  de  fut  placée  dans 
la  tribune  qui  lui  avoit  été  préparée  ,  du  côté  de 
l'épîtrc  de  près  de  l'autel  }  au  môme  infiant  arriva 
le  grand-prieur  de  France  avec  toute  fa  fuite  -,  il 
arriva  auffi  des  écuyers  de  gentilshommes  du  duc 
d'Orléans  ,  qui  prirent  leurs  places  près  de  l'autel, 
du  côté  de  l'évangile. 

A  neuf  heures  de  demie ,  les  troupes  qui  avoïent 
été  commandées  pour  garnir  les  rues  de  pour  gar- 
der l'églife ,  prirent  chacune  leur  porte.  Le  régi- 
ment de  Tallard  de  celui  de  Pons  occupèrent  le 
terre  in  depuis  la  porte  de  l'églife  jufqu'au  bout  do 
marché  au  poiffbn.  Ceux  de  Royal-Bavierc  de  de 
Batan-Suiffc  occupoient  depuis  ce  marché  jufqu'an 
pont  Saint-Efprit ,  au  bout  duquel  étoit  un  déta- 
chement de  carabiniers  ;  de  depuis  ce  pont  juf- 
qu'au gouvernement,  étoient  un  bataillon  de  Royal- 
Artillerie  d'un  côté  ,  de  de  l'autre  un  détachement 
du  régiment  de  Tallard. 

Vers  les  dix  heures ,  l'abbé  Labifesky,  confef- 
feur  de  la  Reine  ,  avec  le  perc  Kolcmousky  ,  Jé- 
fuite  ,  confefTeur  du  roi  de  Pologne  de  de  la  reine 
fon  époufe  ,  de  4cur  prédicateur  ,  vinrent  prendre 
leurs  places  au  côté  droit  du  prié-Dieu  de  leurs 
Majellés.  Dans  le  même  temps  arrivèrent  le  ma- 
réchal du  Bourg  ,  le  prince  de  Pons ,  les  ducs 
d'Epcrnon  de  d'Olonne  ,  les  marquis  d'Argenfon 
de  de  Bcfons  ,  de  grand  nombre  d'autres  feigneurs 
tant  françois  qu'allemands  ,  qui  furent  placés  , 
félon  leur  rang ,  par  le  duc  de  Noaillcs  &  par  le 
grand-maître  des  cérémonies. 

La  noblefle  de  les  officiers  de  la  ville  de  Straf- 
bourg  furent  placés  fur  des  gradins  en  forme  d'am. 
phiteâtre  ,  à  la  droite  du  chœur  en  entrant.  Les 
autres  tribunes  de  formes  qu'on  avoit  dre liées ,  fu- 
rent toutes  occupées  par  une  multitude  innombra- 
ble de  gens  de  condition  de  Strasbourg  ou  des 
provinces  voifincs  ;  de  l'églife ,  qui  eit  une  des 
plus  grandes  du  royaume  ,  fut  remplie  de  monde 
avant  les  onze  heure* 

A  onze  heures ,  les  gardes-du-corps  de  les  cent- 
fuiffes  fe  rangèrent  en  haie  ,  depuis  la  porte  de 
l'églife  jufqu'à  la  porte  du  choeur. 

Le  clergé  de  la  cathédrale  partit  du  chœur  pro- 
ccflîonnellemcnt  pour  aller  recevoir  la  Reine  à  la 
porte.  Tel  fut  l'ordre  de  cette  marche  i  les  capu- 
cins ,  la  paroilTc  de  St.  Louis ,  le  clergé  de  St. 
Antoine  ,  celui  de  St.  Jean  ,  celui  de  St.  Pierrc- 
lc- Vieux  ,  de  de  St.  Picrre-lc-Jeunc  ;  le  féminairc 
fuivi  de  l'évoque  d'Ephefc  ,  fufTragant  de  cette  ca- 
thédrale ;  les  prébendiers  ,  les  chanoines-comtes 
de  Strasbourg,  fuivis  de  l'évêque-duc  de  Langrcs, 
doyen  de  ces  chanoines-comtes. 

Le  cardinal  de  Rohan  ,  fuivi  de  quatre  abbes- 
réguliers ,  joignit  fon  clergé  à  la  porte  de  fon 
églife  ,  de  y  attendit  la  Reine  future.  Dans  le 
même  temps  ,  Sa  Majellé  partit  du  gouvernement 
dans  le  carofTc  du  Roi  ,  fon  pere  ,  accompagné 
de  ce  Prince  de  de  la  Reine ,  fon  époufe  ,  du  duc 

-  d'Orléans  , 
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d'Orléans  ,  &  des  deux  ambafTadeurs  ,  6c  fut 
conduite  à  la  cathédrale.  Elle  y  fut  reçue  par  le 
cardinal  de  Rohan  à  la  tête  de  Ton  clergé  ,  par  le 
duc  de  Noailles  6c  par  le  marquis  de  Dreux  , 
grand-maître  des  cérémonies.  Le  cardinal  de  Rohan 
lui  ayant  préfenté  Teau-bcnite  ,  de  même  qu'au 
roi  de  Pologne  6c  à  la  reine  Ton  époufe  ,  la  Reine 
fut  conduite  au  chœur  dans  Tordre  fuivant. 

Le  clergé  fuivi  du  cardinal  de  Rohan  ,  dans 
Tordre  qui  a  été  dit ,  le  grand-maître  des  céré- 
monies ,  avec  le  marquis  de  Brezé  Ton  fils  ;  le 
marquis  de  Bcauvau  ôc  le  duc  d'Antin  ,  ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  ;  le  chevalier  de  ConHans, 
premier  gentilhomme  du  duc  d'Orléans  ;  le  mar- 
quis de  Clermont ,  premier  écuyer  de  ce  même 
prince  *,  le  marquis  de  Savine  ,  lieutenant  des 


veau 
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,  6c  annoncèrent  cette  heureufe  nouvelle 


gardes-du-corps  -,  le  duc  d'Orléans  ;  le  rot  de  Po- 
logne donnant  la  main  à  la  princeffe  fa  fille  ■■,  la 
marquife  de  Linange  lui  portant  la  queue  ;  &  la 
Rcinc-mere ,  la  marquife  de  Rofen  ,  fa  dame 
d'honneur ,  lui  portant  la  queue. 

La  Reine  entrant  dans  Téglife  6c  continuant  fa 
marche ,  toutes  les  cloches  fonnerent  ;  les  tam- 
bours ,  les  trompettes  ,  les  timbales  ,  &  plufieurs 
autres  instruments  firent  retentir  la  voûte  de  leur 
Ton ,  6c  annoncèrent  la  préfence  de  la  Reine  , 
qui ,  étant  arrivée  dans  le  choeur ,  fe  plaça  fur 
ion  prié-Dieu  ,  ayant  à  fa  droite  le  Roi  ton  pere  , 
&  a  fa  gauche  la  Reine  fa  mere  ;  &  au-deffus  de 
leurs  tètes  étoit  fufpendu  aux  voûtes  de  Téglife 
un  dais  de  velours  cramoift  ,  femé  de  fleurs-de- 
lys  d'or ,  ainii  que  le  tapis  qui  couvroit  Teitrade 
6c  les  fauteuils. 

Le  duc  d'Orléans  fut  placé  fur  une  eftrade  du 
côté  de  l'épitrc  ,  ayant  à  fa  droite  les  deux  am- 
balTadeurs ,  6c  à  fa  gauche  le  marquis  de  Savine  , 
le  chevalier  de  ConHans  6c  le  marquis  de  Cler- 
mont. Vis  à  vis  Teitrade  du  duc  d'Orléans,  étoit 
une  autre  citrade  avec  le  fauteuil  du  cardinal  de 
Rouan  ,  ayant  à  fes  côtés  les  chanoines  afliltans  ; 
6c  fur  fa  gauche  aux  premières  formes  les  plus 
proches  de  1  autel  ,  étoient  les  quatre  abbés-régu- 
liers mîtrés  ,  6c  derrière  eux  les  écuyers  6c  les 
gentilshommes  du  cardinal  de  Rohan. 

A  chaque  côté  du  prié-Dieu  de  leurs  Majeftés  , 
étoient  un  gardc-de-la-manchc ,  6c  deux  officiers 
des  gardes-du-corps.  A  la  droite  du  prié-Dieu  de 
la  Reine ,  fur  les  premières  formes  ,  étoient  les 
eonferteurs  de  leurs  Majeftés  j  6c  auprès  d'eux  ,. 
les  ducs  d'Epernon^  d'Olonne  ,  le  grand-prieur 
de  France  ,  les  intendants  d'Alface  6c  de  Metz  , 
&  pluiîeurs  autres  feigneurs. 

A  la  gauche  étoient ,  fur  les  premières  formes , 
le  maréchal  du  Bourg ,  le  prince  de  Pons ,  de  la 
maifon  de  Lorraine ,  de  la  branche  de  Marfan ,  6c 
grand  nombre  d'autres  feigneurs. 

Derrière  le  fauteuil  de  la  Reine  étoit  le  duc  de 
Noailles  ;  6c  a  côté  de  lui  les  marquifes  de  Rofen 
6c  de  Linange. 


qui  fut  fuivic  des  acclamations  générales  de 
vive  le  Roi  &  la  Reine  ;  ce  qui  fe  fit  entendre  de 
toutes  parts  ,  ainli  que  la  moufqueteric  6c  toute 
l'artillerie  de  la  place. 

Après  la  célébration  du  mariage ,  leurs  Majeftés 
6c  le  duc  d'Orléans ,  ainfi  que  les  ambalTadeurs  , 
reprirent  leurs  places ,  6c  le  cardinal  de  Rohan 
commença  la  melTe  ,  qui  fut  chantée  en  mufique. 

Après  l'Introït ,  le  cardinal  vint  fe  placer  fur  fon 
eftrade  ,  oît  il  récita  les  premières  oraifons  ,  6c 
ayant  entonné  Pax  vobis,  la  Reine  fe  mit  à  genoux, 
6c  fe  releva  enfuite  pour  s'affeoir  pendant  T'épître. 
Après  quoi ,  l'évangile  fut  chanté  6c  donné  à  baifer 
a  leurs  Majeftés  Le  Credo  étant  entonné  par  le 
cardinal ,  il  fut  continué  par  la  mufique  ;  6c  quand 
on  fut  à  VIncarnatus  eft ,  la  Reine  fe  profterna  6c 
fe  remit  enfuite  à  fa  place. 

A  l'offertoire  ,  on  chanta  un  très-beau  motet  , 
commençant  par  ces  paroles  :  O  quam  pulchra  es 
arnica  meaf&.  le  diacre  ayant  encenfé  le  cardinal, 
fut  encenfer  leurs  Majeftés.  Le  cardinal  entonna 
1*  préface  ,  pendant  laquelle  leurs  Majefté*  furent 
débout  ;  elles  fe  remirent  a  genoux  au  Sanfius,  6c 
y  demeurèrent  jufqu'au  Pater  ,  après  lequel  la 
Reine  fut  conduite  a  l'autel  par  le  roi  de  Pologne.  ' 
Leurs  Majeftés ,  le  duc  d'Orléans ,  6c  les  ambaffa- 
deurs  étant  arrivés  au  pied  de  l'autel ,  la  Re^ne  6c 
le  duc  d'Orléans  s'etant  mis  à  genoux  ,  on  étendit 
fur  eux  le  poêle  qui  fut  tenu  par  deux  comtes  de 
Strasbourg.  Le  cardinal  ayant  dit  les  prières  6c  les 
oraifons  accoutumées  en  pareille  occafîon  ,  la 
Reine  ,  le  Roi  fon  pere  ,  la  Reine  fa  mere  ,  le  duc 
d'Orléans  6c  les  ambalTadeurs  reprirent  leurs  pla- 
ces. Alors  les  timbales  6c  autres  inftruments  firent 
de  nouveau  entendre  leurs  fons  6c  leurs  fanfares. 

Peu  de  temps  après  ,  on  donna  la  paix  à  baifer  à 
leurs  Majeftés ,  qui  fe  mirent  à  genoux  a  YAgnus 
Dei ,  pendant  lequel  on  commença  de  chanter  en 
mufique  l'antienne  Domine  falvum  fac  Regem  ,  qui 
fut  fuivie  d'un  bruit  général  de  tous  les  inltruinents 
de  guerre  6c  de  mufique ,  lefquels  infpiroient  à  tout 
les  fpeâateurs  ,  outre  la  joie  publique  ,  un  amour 
particulier  pour  le  Roi  6c  pour  la  Reine- 
Avant  que  de  terminer  les  détails  de  la  grande 
cérémonie  du  mariage  qui  fe  fit  à  Strasbourg  , 
nous  devons  parler  de  l'arrivée  de  S.  A.  S.  made- 
moifelle  de  Clermont ,  furintendante  de  la  maifon 
■    de  la  Reine.  Cette  princeffe  ,  qui  étoit  logée  an 
château  d'Andelau  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Stras- 
bourg, reçut  vers  les  neuf  heures  du  matin  du  tj. 
août ,  les  compliments  du  roi  de  Pologne  6c  de  la 
reine  fon  époufe ,  repréfentés  l'un  6c  l'autre  par 
le  grand-maréchal  de  leur  cour.  S.  A.  S.  le  reçut 
très-bien,  6c  lui  en  fit  fes  remerciements.  Cette 
princeffe  entendit  enfuite  la  meffe  dans  fa  cham- 
bre ,  où  Ton  avoit  dreffé  un  autel.  Après  la  meffe  , 
c'eft-à-dire  ,  vers  les  neuf  heures  6c  demie, elle  fe 
difpofa  à  faire  fon  entrée  dans  la  ville  de  Straf- 


Le  grand-maître  des  cérémonies  6c  le  marquis  bourg.  Vers  les  dix  heures  le  fteur  de  Bcaufens  , 
de  Bsezé ,  fon  fils  ,  étoient  en  avant  du  côté  de  feigneur  des  Epinais  ,  écuyer  du  Roi  de  quartier , 
l'autel.  accompagné  de  huit  pages  du  Roi ,  6c  fuivi  de 


La  Reine  ayant  fait  fa  prière  ,  6c  le  cardinal 
de  Rohan  étant  morrté  à  l'autel  pour  commencer 
la  cérémonie  ,  Sa  Majefté  fut  conduite  par  le  roi 
de  Pologne  <3c  par  la  reine  fon  époufe.  Leurs  Ma- 
jeftés 6c  le  duc  d'Orléans  étant  arrivés  au  pied  de 
Tautel ,  de  même  que  les  ambalTadeurs  ,  le  cardi- 
nal en  defeendit  accompagné  des  quatre  abbés 
mîtrés  ,  pour  commencer  la  cérémonie  du  ma- 
riage ,  6c  fit  à  la  Reine  une  exhortation  fort  tou- 
chante ,  après  laquelle  le  cardinal  acheva  la  cé- 
lébration du  mariage.  Alors  les  tambours ,  les  tim- 
bales 6c  les  trompettes  fe  firent  entendre  de  i 
Tome  IV. 


deux  caroffes  du  corps  du  Roi ,  de  ceux  des  dames 
du  palais ,  6c  de  tous  ceux  des  officiers  du  Roi , 
ainli  que  de  la  maifon  de  la  Reine  ,  fe  rendit  an 
château  d'Andelau  ,  on  logeoit  la  princeffe  ;  6t 
s'étant  mis  en  ordre  pour  la  marche  ,  la  princeffe 
partit  de  ce  lieu  vers  les  onze  heures ,  dans  le 
même  temps  que  la  Reine  partoit  du  gouvernement 
pour  fe  rendre  à  Téglife  cathédrale.  Ce  cortège 
fut  des  plus  nombreux  6c  des  plus  brillons.  S.  A.  S. 
fut  faluée  en  entrant  dans  la  ville  par  une  décharge 
de  plus  de  cent  cinquante  pièces  de  canon.  Toutes 
les  troupes  étoient  fous  les  arme»  dans  les  rues  # 
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Se  préfentoient  leurs  armes.  Elle  arriva  à  mîdt  au 
gouvernement  ,  oh  elle  attendit  la  Reine  jufqu'à 
Jon  retour  de  la  cathédrale. 

Reprenons  la  cérémonie  du  mariage  ,  &  difons 
qu'étant  finis  ,  Sa  Majefté  fut  conduite  à  la  porte 
de  l'églifc  par  le  cardinal  6c  par  Ton  cierge  ,  au 
bruit  des  timbales  &  des  trompettes  :  la  le  cardinal 
fit  encore  un  difeours  à  la  Reine  pour  lui  deman- 
der fa  protection  royale  pour  l'églifc  de  Strasbourg. 
Ce  difeours  fini ,  Sa  Majefté  s'en  retourna  dans  un 
des  carofles  du  Roi.  Alors  les  officiers  de  Sa  Ma- 
jcfté commencèrent  à  exercer  leurs  fondions ,  Se 
l'on  continua  la  marche  dans  l'ordre  qui  fuit.  i.Un 
carofTe  du  marquis  de  Bcauvau.  ».  Ceux  du  duc 
d'Antin.  i.  Ceux  du  duc  d'Orléans  ,  dans  l'un  des- 
quels étoit  le  roi  de  Pologne  avec  ce  prince. 
4.  Celui  du  capitaine  des  gardes,  oh  étoient  le 
duc  de  N'oaillcs  Se  le  grand-maître  des  cérémonies. 
<•  Le  caroilC  du  roi  de  Pologne ,  dans  lequel  étoit 
la  Reine  avec  la  Reine  fa  merc.  6.  Le  carofTe  des 
dames  d'honneur  de  leurs  Majcftés.  7.  Les  gardes 
de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  commandés  par  un  de 
leurs  lieutenants.  8.  Les  gardes  de  la  porte  ,  corn- 
m  indés  aufli  par  un  de  leurs  lieutenants  :  ceux-ci 
avoient  pris  leurs  polies  A  l'entrée  du  gouverne- 
ment. 9.  Les  cent-fuifTcs  ,  qui  occupoient  le  bas 
Se  le  haut  de  l'efcalicr.  10.  Les  gardes-du-corps  , 
qui  s'etoient  faifis  de  leur  fallc. 

Lj  Rsine  arriva  enfin  au  gouvernement  à  une 
heure  &  demie.  S.  A.  S.  mademoiselle  dcClermont 
en  qualité  de  furintendanec  de  la  maifon  de  S.  M. 
lui  .iréienta  les  dames  de  fa  mail'on ,  les  appcllant 
cl.acnnc  par  fon  nom,  &  les  faifant  approcher  fé- 
lon leur  rang  ,  pour  baifer  le  bas  de  la  robe  de  la 
R;i u.  S  i  \1  j jcite  reçut  les  rcfpc-ts  de  toutes  ces 
dames  avec  toute  la  joie  &  toute  la  tendrclTe  qu'on 
poiivoit  fotiii.ii.'er. 

La  Reine  étant  entrée  dans  fa  chambre  ,  &  s'é- 
tant  alùïe  dans  un  fauteuil,  mademoifelle  de  Clcr- 
rnont  lui  préfenta  le  marquis  de  Nangis,  fon  che- 
valier d'honneur ,  Ôc  le  comte  de  Telle ,  fon  pre- 
mier écuyer ,  ainlî  que  fes  femmes-de-chambre, 
Se  les  officiers  de  la  maifon  du  Roi  qui  étoient  du 
voyage  ,  chacun  félon  fon  rang.  Sa  Majcfté  reçut 
auùl  plufieurs  vifites  de  princes  &  feigneurs  alle- 
mands. Peu  de  temps  après ,  révêque-duc  de  Lan- 
gres ,  accompagné  des  comtes  de  Strasbourg  ,  en 
habits  de  cérémonie ,  vint  haranguer  la  Reine  fur 
fon  heureux  avènement  à  la  couronne. 

Cette  harangue  étant  finie  ,  la  Reine  fe  mit  à 
table ,  &  dîna  à  fon  grand-couvert  avec  le  Roi  de 
Pologne  &  la  Reine  fon  époufe  ;  Se  elle  fut  fervie 
par  les  officiers  du  Roi  deftinés  pour  ce  voyage. 

Pendant  le  dincr  de  Sa  Majefté,  les  canons  tant 
de  la.  ville ,  que  de  la  citadelle  ne  discontinuèrent 
point  de  tirer. 

La  Reine  étant  hors  de  table ,  fe  retira  dans  fon 
cabinet.  On  fervit  alors  la  table  de  S.  A.  S.  made- 
moifelle de  Clermont ,  à  laquelle  mangèrent  la  ma- 
réchale de  BourHcrs,  la  comtefle  de  Mailly ,  tontes 
les  dames  du  palais ,  &  le  duc  de  Noailles.  Ce  fut 
ici  un  coup  d'oeil  charmant  par  la  beauté  des  per- 
fonnes  qui  étoient  à  cette  table ,  par  la  magnifi- 
cence de  leurs  habits ,  &  par  la  richefle  &  la  quan- 
tité des  pierreries,  qui  étoit  telle  qu'on  eût  dit  que 
les  Indes  en  avoient  été  dépouillées ,  pour  parer 
cette  cérémonie. 

Le  duc  d'Orléans  arriva  fur  les  trois  heures  & 
demie  chez  la  Reine  ,  &  y  attendit  le  départ  de 
Sa  Majefté  pour  la  cathédrale,  oh  elle  avoit  defiré 
^entendre  les  vêpres  de  la  Vierge.  Le  roi  de  Po- 
logne arriva  peu  de  temps  après.  Mademoifelle  de 
Clermont ,  fuivie  des  dames  du  palais ,  entra  pref- 
quen  même  temps  chez  la  Reine  j  Se  à  quatre 
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heures  précifes  Sa  Majefté  partît  pour  aller  en- 
tendre vêpres  à  la  cathédrale. 

La  Reine  étoit  dans  fon  carofTe  avec  mademoi- 
felle de  Clermont,  la  maréchale  deBoufflers,  la  com- 
te Ile  de  Mailly,  &  deux  dames  du  palais,  efeortée 
ot  conduite  par  les  gardes-du-corps ,  Se  les  cent-fuif- 
fes,  comme  au  retour  de  la  melie.  Les  caroffes  du  roi 
de  Pologne  précédoient  la  marche  ,  Si  étoient  fui- 
vis  de  celui  du  duc  de  Noailles ,  de  ceux  du  duc 
d'Orléans ,  dans  le  dernier  defquels  étoient  le  roi 
de  Pologne  Se  le  duc  d'Orléans.  Venoient  enfuite 
ceux  des  dames  du  palais ,  celui  de  Sa  Majefté  ,  Se 
celui  de  mademoifelle  de  Clermont.  Les  troupe* 
étoient  fous  les  armes ,  comme  elles  y  avoient  été 
le  matin. 

La  Reine  fut  reçue  à  la  porte  de  l'églifc  par 
l'évêque-duc  de  Langres ,  à  la  tête  du  clergé  de 
la  cathédrale  :  on  conduifit  Sa  Majefté  dans  le 
choeur ,  dans  le  même  ordre  &  au  bruit  des  tim- 
bales Se  des  trompettes ,  comme  le  matin  ,  avec 
cette  différence  ,  que  le  marquis  de  Nangis  ,  che- 
valier d'honneur  ,  Se  le  comte  de  Telle,  premier 
écuyer,  exercèrent  pour  la  première  fois  les  fonc- 
tions de  leurs  charges  ,  en  donnant  la  main  à  Sa 
Majefté. 

Etant  arrivée  dans  le  choeur ,  la  Reine  fe  plaça 
fur  le  côté  droit  de  fon  prié-Dieu  ,  &  le  roi  de 
Pologne  en  occupa  le  gauche.  Le  duc  d'Orléans 
fut  placé  derrière  la  Reine  ,  un  peu  fur  le  côté  ; 
&  mademoifelle  de  Clermont  derrière  le  roi  de 
Pologne  de  même ,  ayant  chacun  leur  tabouret  Se 
leur  carreau. 

Derrière  le  fauteuil  de  la  Reine  étoient  placés 
le  duc  de  Noailles ,  en  qualité  de  capitaine  de» 
gardes-du-corps  ,  ayant  à  fa  droite  le  marquis  de 
Nangis  ,  chevalier  d'honneur  de  la  Reine  ,  Se  fur 
fa  gauche  la  maréchale  de  Bouffi  ers ,  dame  d'hon- 
neur i  la  comtefle  de  Mailly ,  dame  d'atours ,  & 
le  comte  de  TcfTé ,  premier  écuyer  de  la  Reine. 
Les  dames  du  palais  furent  placées  aux  deux  côtés 
du  prié-Dieu  de  la  Reine  ,  chacune  félon  fon  rang, 
&  pour  la  première  fois  elles  exercèrent  les  fonc- 
tions de  leurs  charges. 

Les  ambafTadeurs  étoient  au  côté  gauche  du 
choeur ,  fur  une  forme  qui  leur  avoit  été  deftinée  , 
&  qui  étoit  auprès  du  fauteuil  du  roi  de  Pologne. 

Les  gardes-de-la-manche  prirent  leurs  places 
aux  deux  côtés  du  prié-Dieu  de  leurs  Majcftés  , 
de  même  que  les  oflkiers  des  gardes.  L'abbé  de 
Suze  ,  aumônier  du  Roi ,  Se  l'abbé  More ,  chape- 
lain ,  fe  mirent  à  leur  place  ordinaire  devant  & 
fur  la  droite  du  prié-Dieu. 

Les  princes  Se  feigneurs ,  tant  françois  qu'alle- 
mands, occupèrent  les  formes  des  deux  côtés  du 
ebotur. 

Tout  étant  ainfî  difpofé  ,  Févêque-duc  de  Lan- 
gres commença  les  vêpres  ,  qui  furent  chantées 
en  mufîquc.  On  ne  vit  jamais  de  dévotion  plus  par- 
faite que  celle  de  Sa  Majefté.  Au  Magnificat , 
après  avoir  encenfé  l'autel  &  l'évêque  célébrant , 
on  encenfa  leurs  Majcftés. 

Les  vêpres  finies ,  on  commença  de  chanter  les 
litanies  de  la  Vierge  à  genoux  ,  Se  à  ces  paroles 
Sanila  Maria ,  on  fe  mit  en  marche  pour  faire  la 
proceffion  autour  de  l'églifc  Se  du  cloître  ,  h  la- 
quelle Sa  Majefté  aflîfta.  Le  clergé  &  l'évêque- 
duc  de  Langres  précédoient  la  marche  ;  après  eux 
fuivoient  le  grand-maître  des  cérémonies ,  le  mar- 
quis de  Bcauvau ,  le  duc  d'Antin  ,  le  duc  d'Or- 
léans, la  Reine  conduite  par  le  marquis  de  Nangis 
Se  par  le  comte  de  TcfTé  j  le  doc  de  Noailles  por- 
tant la  queue  du  manteau  de  la  Reine.  Le  roi  de 
Pologne  donnoit  la  main  à  S.  A.  S.  mademoifelle 
de  Clermont.  Venoient  enfuite  la  maréchale  dm 
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fionfllcrs  ,  la  c.orntefïc  de  Mailly  &  les  dames  du 
palais.  Les  gardcs-du-Roi  &  les  cent-fuifles  rangés 
en  haie  ,  fertnoient  la  marche. 

La  proceflion  finie ,  l'évêque-duc  de  Langrcs  dit 
les  dernières  oraifons  de  donna  la  bénédiction  ; 
après  quoi  il  conduifit  avec  le  clergé ,  jufqu'à  la 
porte  de  l'églife  ,  la  Reine ,  à  laquelle  il  prefenta 
î'eau-bénite ,  de  même  qu'au  roi  de  Pologne. 

Sa  Majefté  s'en  retourna  de  la  cathédrale  dans 
le  même  ordre  qu'elle  y  étoit  venue }  mais  avant 
que  de  rentrer  au  gouvernement ,  clic  s'arrêta 
en  chemin  pour  rendre  vifitc  à  Madame  fa  grand- 
merc  &  A  la  Reine  fa  mere.  Le  roi  de  Pologne  , 
le  duc  d'Orléans  ,  &  mademoifelle  de  Clcrmont 
fuivirent  Sa  Majelté  dans  cette  vifite.  Le  cardinal 
de  Rohan  arriva  dans  le  même  temps  pour  s'ac- 
quitter du  môme  devoir.  La  Reine  étant  enfin  ar- 
rivée dans  fon  appartement  vers  les  fept  heures  , 
y  fut  haranguée  par  la  noblefle ,  par  le  corps  de 
la  jufticc ,  3c  par  les  officiers  de  ville ,  qui  lui  fu- 
rent préfentés  par  le  grand-maître  des  cérémonies. 

Ces  harangues  finies  ,  Sa  Majcfté  ,  accompa- 
gnée du  roi  de  Pologne  ,  du  duc  d'Orléans  , 
de  mademoifelle  de  Clcrmont ,  &  de  grand  nom- 
bre de  princes  ,  fcîgneurs  Se  dames  ,  tant  de 
la  cour  ,  que  des  cours  étrangères  ,  fortit  de 
fon  appartement  pour  fc  placer  fur  la  terrafle 
du  gouvernement ,  pour  y  voir  tirer  un  feu  d'ar- 
tifice qu'on  avoir  élevé  fur  la  rivière  d'IU.  Ce 
feu  avoit  la  figure  d'un  château  à  quatre  faces  , 
d'un  trôs-bon  goût  ,  &  au-deflus  duquel  étoient 
élevées  trois  pyramides  de  dix-huit  ou  vingt  pieds 
de  hauteur ,  entre  lefquelles  étoient  les  armes 
du  Roi  Se  celles  de  la  Reine  ,  attachées  à  des 
fêlions  de  fleurs,  &  accompagnées  d'inferiptions 
latines  Se  chronologiques.  On  ne  peut  être  plus 
furpris  que  le  furent  la  Reine  Se  tonte  fa  cour , 
lorf qu'en  paroiflant  fur  cette  terrafle,  elles  apper- 
çurent  le  clocher  de  Strasbourg ,  qui  cft  extrê- 
mement haut  ,  totalement  illuminé  ,  depuis  la 
plate-formï  jufqu'i  l'extrémité  de  la  flèche  :  cela 
formoit  une  pyramide  de  feu  ,  dont  on  n'a  jamais 
vu  de  fcmblable.  Cette  illumination  fut  accom- 
pagnée de  nombre  de  fufécs  volantes  qu'on  tira  du 
clocher.  La  cour  ayant  admiré  pendant  un  allez 
long  temps  un  fi  beau  fpcâaclc  ,  la  Reine  ordonna 
qu'on  tirât  le  feu  d'artifice. 

Aulïïtôt  on  vit  partir  du  balcon  de  la  Reine,  un 
petit  Cupidon  débout  fur  une  boule  qui  repréfentoit 
le  monde  ,  lequel  partit  avec  précipitation  ,  & 
alla  mettre  le  feu  aux  trois  pyramides  dont  il  a 
été  parlé  ci-dcllus  ,  qui  étoient  entourées  de  bran- 
ches de  palmiers  ,  Se  couronnées  d'une  flcur-de- 
lys.  A  ces  branches  étoient  fufpendus  l'écu  des 
armes  de  France  d'un  côté  ,  &  celui  de  la  Reine 
de  l'autre  -,  6c  au-deflus  étoient  ces  fix  lettres  : 
V.  L.  R.  &  V.  M.  R  qui  fignifioient  vive  le  Roi  t> 
vive  Marie  Renie  Dès-que  le  feu  prit  aux  pyra- 
mides ,  ainfi  qu'aux  armes  du  Roi  &  à  celles  de  la 
Reine  ,  elles  firent  un  efTet  furprenant ,  de  même 
que  les  inferiptions.  On  les  vit  changer  plufieurs 
fois  de  couleur  :  elles  parurent  d'abord  bleues 
mêlées  de  blanc  ,  enfuite  pourpres  ,  puis  couleur 
d'or  ,  &  enfin  couleur  de  feu.  Ces  divers  chan- 
gements artificiels  ravirent  d'admiration  tous  les 
fpecVateurs  ,  qui  avouèrent  de  n'avoir  jamais  vu 
d'artifice  pareil  a  celui-là. 

Pendant  qu'on  tira  le  feu,  les  canons  de  la  ville 
Si  de  la  citadelle  firent  plufieurs  décharges  ,  Se  le 
peuple  ne  cefla  point  de  fe  faire  entendre  par  des 
acclamations  de  vive  le  Roi  tV  h  Reine.  Les  rues 
de  Strasbourg  furent  éclairées  toute  la  nuit  par 
des  lumières  &  des  lanternes  aux  armes  de  la 
maifon  de  France  &  à  celles  de  Lefzcinsky  ,  &c. 
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La  Reine  foupa  ce  foir  a  fon  petit-couvert. 

Le  16.  d'août  fut  le  fécond  jour  de  la  Reine  à 
Strasbourg.  Elle  reçut  à  fon  lever  à  huit  heures  , 
la  vilite  du  Roi  fon  père.  Le  duc  de  Koaillcs  &  le 
marquis  de  Dreux  vinrent  prendre  les  ordres  de  Sa 
Majelté  ;  après  quoi  la  Reine  entendit  la  melTe 
dans  une  tribune  de  l'églife  de  St.  Louis  ,  qui 
communique  au  gouvernement.  La  mefle  étant 
finie  ,  la  Reine  peu  de  temps  après  fe  mit  a  table  , 
6i  dîna  a  fon  petit-couvert  ,  étant  fervie  par  la 
maréchale  de  Boufficrs  II  y  eut  un  fi  grand  con- 
cours de  monde  pourvoir  dîner  Sa  Majefté  ,  qu'on 
pouvoit  à  peine  faire  le  fervice. 

Mademoifelle  de  Clermont  alla  dîner  ce  jour- 
la  chez  le  roi  de  Pologne  &  la  reine  fon  epoufe  , 
qui  l'avoicnt  invitée ,  de  même  que  tout,  s  les 
dames  de  la  cour.  Le  feftin  fut  fuperbe  ,  &  pen- 
dant tout  le  repas  il  y  eut  un  excellent  concert  de 
mufique. 

La  Reine  ayant  appris  que  le  Roi  fon  pere  &  la 
la  Reine  fa  mere  étoient  hors  de  table  ,  leur  alla 
rendre  vifite  ,  Se  prit  congé  de  Madame  fa  grand- 
mere.  Cet  adieu  ne  fe  fit  pas  fans  verfer  des 
larmes  de  joie  Se  de  tendrefle  de  part  Se  d'autre. 
Les  fpcétateurs  ne  purent  retenir  les  leurs ,  Se  cha- 
cun futvivcment  touché  d'une  féparation  fi  tendre. 

Sur  les  trois  heures  ,  le  duc  d'Orléans  vint  rendre 
vifitc  à  la  Reine,  au  rot  de  Pologne  &  à  la  reine 
fon  époufe  ,  &  accompagna  enfuite  Sa  Majefté 
dans  fon  appartement. 

A  quatre  heures  Se  demie  de  ce  même  jour,  la 
Reine  ,  époufe  du  roi  de  Pologne  ,  s'étant  rendue 
chez  la  Reine  fa  fille  ,  le  duc  d  Antin  Se  le  marquis 
de  Beauvau  furent  prendre  leur  audience  de  con- 
gé fur  les  cinq  heures  du  foir.  Les  troupes  étoient 
toutes  fous  les  armes  &  rangées  en  haie  dans  les 
rues.  Leur  cortège  défila  dans  le  même  ordre  que  le 
jour  qu'ils  avoient  fait  leur  entrée  dans  Strasbourg. 

Après  l'audience  des  ambafladeurs  ,  la  mere  du 
roi  de  Pologne  vint  rendre  vifite  à  la  reine  de 
France  ,  &  i  S.  A.  S.  mademoifelle  de  Clermont; 
après  quoi  Sa  Majcfté  foupa  à  fon  petit-couvert  , 
&  fut  fervie  pour  la  première  fois  par  S.  A.  S.  ma- 
demoifelle de  Clcrmont.  Après  le  fouper  de  la 
Reine,  S.  A.  S.  fut  fervie  avec  les  dames  du  palais. 

Il  y  eut  encore  ce  foir-là  des  illuminations  dans 
toute  la  ville  ,  de  grandes  fêtes  Se  réjouiflanecs 
chez  le  duc  d'Orléans ,  chez  le  cardinal  de  Rohan, 
chez  le  duc  d' Antin  ,  &  chez  l'Intendant. 

Le  17.  août ,  la  Reine  étant  habillée  ,  alla  en- 
tendre la  mefle  dans  l'églife  de  St.  Louis.  Le  fieur 
de  Beaufcns  ,  écuyer  du  Roi  ,  lui  donna  la  main  j 
&  l'abbé  More  ,  chapelain  du  Roi,  lui  dit  la  mefle, 
6e  la  dit  tous  les  jours  pendant  le  voyage.  A  fon 
retour  de  la  mefle  ,  la  Reine  trouva  dans  fon  ap- 
partement le  roi  de  Pologne  fon  pere  Se  la  reine 
fon  époufe.  C'eft  ici  que  fe  renouvelleront  tous 
les  fentiments  d'une  tendrefle  paternelle  &  ma- 
ternelle ;  la  Reine  ne  put  répondre  à  leur  ten- 
drefle que  par  des  larmes.  On  hâta  cette  féparation  , 
pour  ne  pas  attendrir  davantage  leurs  Majcftés. 

Le  roi  de  Pologne  Se  la  reine  l'on  époufe  ac- 
compagnèrent la  Reine  jufqu'au  bas  de  1  efcalier  , 
6c  a  la  portière  de  fon  carofle  ,  ou  leurs  Majeftét 
renouvelleront  encore  leurs  embraflades. 

Le  duc  d'Orléans  fe  trouva  au  départ  de  la 
Reine  a  dix  heures  du  matin  ,  Se  monta  enfuite 
à  cheval  devançant  fa  marche  ,  pour  aller  faluer 
Sa  Majcfté  à  la  tête  de  l'infanterie  ,  qui  étoit 
rangée  en  haie  dans  les  rues  préfentant  les  armes 
&  la  bayonnette  au  bout  du  fufil.  Sa  Majcfté  reçut 
avec  plaifir  le  falut  du  duc  d'Orléans ,  dans  la  place 
du  marché  an  poiflon  ;  ce  prince,  après  s'être  acquit- 
té de  ce  devoir,  monta  en  carofle ,  accompagné  du 
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grand-prieur  de  France, &  précéda  la  marche  de  la 
Reine. 

On  fortit  de  Strasbourg  dans  l'ordre  qui  fuit.  Le 
duc  d'Antin  &  S.  A.  S.  le  duc  d'Orléans ,  avec  tout 
le  cortège,  précédèrent  la  marche  de  la  Reine  d'un 
quart  de  lieue  ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  recevoir 
Sa  Majefté  aux  endroits  de  ion  arrivée.  La  maré- 
chauflee  d'Alface  &  un  détachement  de  carabiniers 
fe  mirent  à  la  tête  des  carofle»  du  cortège  qui  défi- 
lèrent dans  cet  ordre.  Le  carofle  de  la  faculté  , 
celui  du  capitaine  des  gardes  ,  le  fieur  de  Beaufens 
&  les  pages  du  Roi  achevai.  Le  carofle  de  la  Reine 
oh  étoient  avec  Sa  Majefté ,  mademoiselle  de  Cler- 
mont ,  la  maréchale  de  Boufflers  ,  la  duchefle  d'E- 
pernon  ,  la  marquife  de  Mailly ,  &  la  marquife  de 
Ncfle.  Après  le  carofle  de  la  Reine  fuivoient  les 
gardes-du-corps  ,  dont  les  quatre  exempts  occu- 
poient  les  portières  de  ce  carofle  de  Sa  Majefté. 
Venoient  enfuite  le  carofle  des  dames  du  palais  , 
ceux  de  mademoifelle  de  Clermont,ceIui  des  aumô- 
niers, celui  des  femmes-de-chambre  de  la  Reine, 
celui  des  valcts-de-chambre  ,  les  carofle»  de  la  ma- 
réchale &  duchefle  de  Boufflers  ,  &  ceux  des  da- 
mes du  palais.  Après  les  carofles ,  fuivoit  un  très- 
grandnomhre  de  chariots  ou  fourgons  d'équipages, 
non-compris  ceux  qui  précédoient  cette  marche. 
Tout  cela  occupoit  plus  d'une  lieue  de  chemin  en 
longueur  ,  fans  aucune  interruption  ;  ce  qui  for- 
mou  un  coup  d'or  il  fort  agréable  ,  mais  qui  Pau roi t 
été  infiniment  plus  fans  la  pluie  &  le  mauvais  temps 
qui  régnèrent  pendant  tout  le  voyage  de  la  Reine  , 
laquelle  fut  reçue  dans  toute  fa  route  avec  les  plus 
grands  honneurs  &  les  plus  grandes  marques  d  al- 
lègre lie.  Il  faudroit  un  livre  ,  &  même  un  livre  aflez 
gros  pour  décrire  la  magnificence  &  les  fêtes  qui 
régnèrent  dans  toutes  les  villes  par  oh  Sa  Majefté 
patfa.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  l'impatience  oh 
étoit  le  Roi  de  voir  arriver  la  Reine. 

Le  vingt-deu^ieme  jour  d'août  &  la  feptieme 
journée  du  voyage  de  la  Reine  ,  Sa  Majefté  fé- 
journantà  Metz  ,  le  maréchal  de  Maillebois  arriva 
delà  cour,&  apporta  une  lettre  du  Roi  à  la  Reine, 
à  laquelle  il  fut  préfenté  par  mademoifelle  de 
Clermont. 

Le  tempérament  de  la  Reine ,  qui  étoit  fort-déli- 
cat,une  pluie  prefque  continuelle  mêlée  de  fréquent 
orages  ,  rendirent  ce  voyage  infiniment  pénible, 
«V  in  luiétoient  fucceflivement  le  Roi-,  ce  qui  étoit 
caufe  que  Sa  Majefté  envoyoit  Courier  fur  courier 
pour  fçavoirdes  nouvelles  de  la  fanté  de  la  Reine. 

Le  18.  août  la  Reine  étant  arrivée  à  Châlons-fur- 
Marne  ,  mademoifelle  de  Clermont  préfenta  à  Sa 
Majefté  le  duc  de  Mortemart ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi ,  qui  complimenta 
la  Reine  au  nom  du  Roi,&  lui  préfenta  fon  portrait 
enrichi  de  diamants.  La  Reine  reçut  ce  préfent 
avec  une  joie  inconcevable,  &  gracieufa  beaucoup 
le  duc  de  Mortemart. 

La  Reine  féjourna  le  19.  à  Châlons ,  coucha  le 
30.  à  Vertus  &  le  ji.  à  Sezanne  ,  oh  le  prince  de 
Conti  étoit  allé  la  complimenter  de  la  part  du 
Roi.  Elle  trouva  à  Villenox  le  comte  de  Clermont , 
à  Provins  le  comte  de  Charolois ,  3c  à  Montereau 
le  duc  de  Bourbon ,  tous  chargés  de  la  même  corn- 
tniflïon  de  complimenter  la  Reine  au  nom  du  Roi. 

Le  quatre  Septembre  ,  le  Roi  étant  informé 
que  la  Reine  étoit  arrivée  à  Montereau ,  &  qu'elle 
devoit  fe  rendre  ce  jour-là  à  Motet  ,  monta  en 
carofle  avec  la  duchefle  d'Orléans ,  la  duchefle- 
douairiere  de  Bourbon  ,  la  princeflie  de  Conti ,  ma- 
demoifelle de  Charolois  &  mademoifelle  de  la 
Roche-fur-Yon.  Le  Roi  étoit  accompagné  des  prin- 
cipaux officiers  de  fa  maifon  j  les  gendarmes  de  les 
chevaux-légers  de  la  garde  marchoient  arec  Sa 
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Majefté  dans  leurs  poftes  ordinaires. 

Le  Roi  traverfa  la  ville  de  Moret ,  oh  il  trouva 
un  détachement  de  la  féconde  compagnie  des 
moufquetaires.  Sa  Majefté  s'avança  dans  la  plaine 
de  Montarlcau  ,  &  lorsqu'elle  fut  arrivée  fur  la 
petite  montagne  de  Trepanton  ,  elle  s*y  arrêta 
pour  attendre  la  Reine  dont  les  équipages  paru- 
rent quelque  tem,.s  après. 

Auflhôt  que  le  Roi  apperçut  le  carofle  delà  Reine  , 
il  defeendit  du  lien  pour  aller  au-devant  d'elle  & 
au  même  inftant  la  Reine  mit  pied  à  terre.  Le  Roi 
&  la  Reine  s'avancèrent  ,  &  lorfqu'ils  furent 
près  l'un  de  l'autre  ,  la  Reine  s'inclina  ;  le  Roi  la 
releva  ,  &  après  l'avoir  embraflee  ,  il  lui  préfenta 
les  princefles  du  fang  qui  étoient  venues  avec  lui 
au-devant  de  Sa  Majefté. 

Le  Roi  &  la  Reine  montèrent  enfuite  dans  le 
carofle  de  la  Reine  ,  oh  la  duchefle  d'Orléans  , 
la  duchefle-douairierc  de  Bourbon,  la  princefle 
de  Conti  de  mademoifelle  de  Charolois  mon- 
tèrent auffi  avec  leurs  Majcftés.  Le  Roi  revint  avec 
la  Reine  au  château  de  Moret, &  il  entra  avec  elle 
dans  l'appartement  préparé  pour  la  Reine ,  à  qui  Sa 
Majefté  préfenta  les  principaux  officiers  &  les  Sei- 
gneurs de  la  cour  qui  1  avoient  fuivi.  Le  Roi  demeu- 
ra un  peu  de  temps  à  Moret,  d'oh  il  revint  le  foir 
à  Fontainebleau,  accompagné  des  princeiies  du  fang 
avec  lefquelles  il  étoit  aile  au-devant  de  la  Reine. 

Le  $.  de  Septembre  ,  de  grand  matin  ,  les  gardes 
du-corps  du  Roi  prirent  leurs  polies  dans  la  cha- 
pelle du  château  qui  avoit  été  préparée  pour 
la  cérémonie  du  mariage.  On  avoit  drclTc  au  milieu 
de  la  chapelle  une  eftrade  ou  haut  dais  ,  élevée 
de  deux  marches  ,  dont  la  première  avoit  trois- 
pieds  de  giron ,  dix-fept  pieds  de  longueur  fur  qua- 
torze pieds  de  largeur.  Cette  eftrade  étoit  cou- 
verte d'un  riche  tapis  de  Perfe ,  &  terminée  du 
côté  de  l'autel  par  un  grand  prié-Dieu  long  de  huit 
pieds  &  large  de  dix-huit  pouces  -,  un  tapis  de 
velours  violet,  femé  de  fleurs-dc-lys  d'or, couvroit 
les  priés-Dieu  de  la  partie  de  Teftrade  que  leurs 
Majeftés  &  les  princes  de  princefles  du  fang  dé- 
voient occuper.  Les  deux  fauteuils  &  les  carreaux 
placés  à  une  certaine  diftance  du  prié-Dieu  &  def- 
tinés pour  le  Roi  &  la  Reine  ,  étoient  aufii  cou- 
verts de  velours  violet  fémé  de  fleurs-dc-lys  d'or,& 
chargés  des  armes  de  France  &  de  Navarre.  Lct 
pentes  étoient  ornées  de  riches  crépines  d'or  en 
fcftons,&  ce  prié-Dieu  étoit  Surmonté  aux  quatre 
coins  de  pommes  de  velours  de  la  même  couleur 
aufli  brodées  en  or  ,  &  terminées  par  de  gros 
bouquets  de  plumes  blanches, du  milieu  deSquelles 
fortoit  une  aigrette  de  plumes  violettes. 

Tout  le  parterre  tant  du  Sanctuaire  que  de  la  cha- 

Selle ,  juSques  à  huit  pieds  au-delà  de  l'eftrade  du 
loi  &  de  la  Reine ,  étoit  couvert  detapis  de  PerSe. 
Sur  le  marche-pied  qui  régnoit  des  deux  côtés 
des  marches  de  l'autel ,  on  avoit  placé  du  côté  de 
l'épttre  ,  trois  fauteuils  ,  l'un  pour  le  cardinal  de 
Rohan  ,  grand-aumonier  de  France  ,  qui  devoit 
faire  la  cérémonie  ,  &  les  deux  autres  pour  les 
deux  évèques  nommés  pour  lui  Servir  de  diacre 
&  de  Sous-diacre.  Derrière  ces  fauteuils  étoient 
les  lièges  deftinés  aux  eccléflaftiques  qui  dévoient 
Servir  à  l'autel.  On  avoit  placé  au  bas  des  marches, 
à  la  droite  de  l'autel  ,  les  trois  bancs  deftinés 
pour  le  clergé  ,  qui  avoit  été  invité  à  la  cérémonie 
de  la  part  du  Roi  par  le  fieur  des  Granges  , 
maître  des  cérémonies  ;  de  au-deflbus  ,  fur  la 
même  ligne  ,  il  y  avoit  trois  autres  bancs  pour 
le  confeil. 

Le  fiege  à  bras  dugarde-des-fceaux  de  France 
étoit  au  bout  du  premier  bBnc  intérieur  vers  le 
prié-Dieu.  Le  banc  des  fecrétaires  d'état  étoit  à 
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In  gauche  de  l'autel ,  vis-à-vis  ceux  du  confeil. 
Les  bancs  ou  formes  des  chevaliers  de  Tordre  du 
St.  Efprit ,  qui  avoient  été  invités  de  la  part  du 
Roi  à  fe  trouver  à  la  cérémonie  de  fon  mariage, 
avoient  été  placés  le  long  des  murs  aux  côtes  de 
l'eftrade. 

Sur  les  amphithéâtres  &  les  tribunes  au-deffus, 
pratiquées  dans  les  arendes  des  chapelles  ,  on 
«voit  placé  un  très-grand  nombre  d'étrangers  & 
de  dames  de  diflùnâion ,  ainfi  que  fur  les  gradins 
élevés  aux  deux  côtes  de  la  grande  porte.  Mais 
les  fpe dateurs  qui  contribuoient  le  plus  à  la  bril- 
lante décoration  de  cet  aitguite  lieu  ,  étoient 
ceux  qui  fe  trouvoient  placés  au  bas  de  l'amphi- 
théâtre des  mufîciens  dans  la  tribune  du  Roi ,  & 
fur  la  même  ligne  ,  à  droite  &  à  gauche  ,  dans  les 
balcons  ou  galeries  dont  on  a  parlé ,  &  qui 
Tégnoient  jufqu'à  l'autel. On  y  voyoit  quantité  de 
dames  en  robe ,  avec  des  habits  des  plus  fuperbes 
&  toutes  brillantes  de  pierreries ,  ainfi  que  les 
feigneurs  de  la  cour ,  qui  avoient  tous  étaK  la 
plus  grande  magnificence. 

Quelques  3amcs  &  quelques  feigneurs  distin- 
gués furent  placés  fur  des  bancs  qui  étoient  dans 
la  chapelle  ,  vis-à-vis  ceux  du  clergé.  Les  bancs 
de  la  chapelle  étoient  tous  couverts  de  tapis  de 
velours  violets  femés  de  fleurs-de-lys  d'or.  La  ri- 
che (Te  de  ces  tapis  ,  &  encore  plus  la  magnificen- 
ce de  ceux  qui  étoient  comme  tendus  aux  appuis 
des  galeries,  fe  cbnfondoient  avec  la  richeiTe  des  ha- 
bits ,  &  avec  l'éclat  d'une  prodigieufe  quantité  des 
pierreries,  &  formoient  le  plus  atigufle  &  le  plus 
brillant  fpeâacle  qu'il  foit  pofuble  d'imaginer. 

Vers  les  onze  heures ,  les  archevêques ,  les  évo- 
ques ôc  les  abbés ,  qui  avoient  été  nommés  par 
l'aflernblée  générale  du  clergé  pour  a  flirter  à  la 
cérémonie  ,  arrivèrent  à  la  chapelle ,  précédés  de 
l'abbé  Premeauxôc  de  l'abbé  de  Vallereas,  agents- 
généraux  du  clergé,  &  ils  furent  conduits  à  leurs 
places  par  le  marquis  de  Dreux ,  grand-maître  des 
cérémonies ,  qui  étoit  allé  les  recevoir  avec  les 
cérémonies  ordinaires. 

Le  gnrdc-dcs-fceaux ,  vétu  de  fa  robe  de  ve- 
lours violet  ,  doublée  de  fatin  cramoifi,  arriva  en- 
fuite  ,  précédé  de  deux  huiflîcrs  de  la  chancel- 
lerie portant  leurs  martes,  de  deux  huiflïers  du 
con/eil ,  de  fes  deux  fecrétaires ,  &  du  lieutenant 
du  grand-prévôt  qui  fert  auprès  de  lui.  Il  étoit  ac- 
compagné de  M.  M.  d'Argougcs ,  le  Pelletier-des- 
Forts ,  Rouille ,  Façon ,  &  d'Angcrvillcrs ,  conseil- 
lers d'état  j  de  M.  M.  de  Morangis ,  Bernard,  An- 
grand  ,  Lallemant ,  de  Caumartin  ,  de  Pontcarré , 
&  le  Pelletier-de-Bcaupré ,  maîtres  des  requêtes  j 
&  de  M.  M  Noblet ,  Poilîbn,  le  Noir-de-Cmdré  , 
Se  Carpot ,  fecrétaires  du  Roi.  Le  garde  -  des  - 
fecaux  prit  fa  place  dans  fon  liège  à  bras  de  fans 
dos:  les  confeillers  d'état  &  les  maîtres  des  re- 
quêtes ,  en  robe  ,  &  en  bonnet  carré  ,  fe  mirent 
fur  les  bancs  qui  leur  étoient  deftinés  ,  ainfi.  que 
les  fecrétaires  du  Roi  qui  étoient  en  robe  de  fa- 
tin. Les  deux  huiflîcrs  de  la  chancellerie  ,  por- 
tant les  mafles ,  fe  tinrent  debout  à  la  gauche 
du  garde-des-fceaux  ;  &  ils  ne  tinrent  leurs  truf- 
fes hautes  que  jufqu'à  l'arrivée  du  Roi. 

Le  comte  de  Morville ,  miniftre  &  Secrétaire 
d'état  ,  &  le '  comte  de  St.  F  lorentin,  feerctai- 
re d'état  ,  fe  placèrent  fur  le  banc  qui  IcurctoiV 
dertiné  ,  ou  le  comte  de  Maurcpas  &  le  marquis 
de  Brctcuil  ,  fecrétaires  d'état ,  ne  vinrent  pren- 
dre leurs  places  qu'après  l'arrivée  du  Roi ,  parce 
'  qu'ils  faifoient  auprès  de  Sa  Majcfté  les  fondions 
des  charges  qu'ils  avoient  dans  l'ordre  du  St  Efprit. 

La  duchefle  -  douairière  d'Orléans  fe  plaça  in- 
cognito dans  la  chapelle  la  plus  proche  de  l'autel , 
Tome  IV. 
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du  côté  de  l'épître.  L'élcôeur  de  Cologne  ,  lé 
prince  électoral  de  Bavière  ,  le  duc  Ferdinand  de 
Bavière ,  &  j'évéque  de  Ratisbonne,  arrivés  la 
veille  à  Fontainebleau  ,  on  ils  étoient  incognito 
fous  les  noms  des  abbés  de  Strotnbcrg ,  de  com- 
te de  Haag  ,  de  comte  de  Cling  ,  &  de  l'abbé 
de  Waljcmbourg  ,  furent  placés ,  avec  les  per- 
fonnes  de  leur  fuite ,  dans  le  balcon  qui  étoit 
à  la  droite  de  la  tribune. 

Le  môme  jour ,  cinq  du  mois  de  feptembre  , 
avant  dix  heures  du  matin ,  la  Reine  arriva  à 
Fontainebleau  ,  accompagnée  des  gendarmes  & 
des  chevaux-légers  de  la  garde  du  Roi.  Avant 
fon  départ  de  Moret ,  elle  avoit  été  complimen- 
tée de  la  part  du  Roi  par  le  duc  d'Orléans.  Sà 
Majerté  ayant  été  conduite  dans  fon  apparte- 
ment ,  elle  entra  dans  fon  cabinet ,  d'oh  elle 
fortit  peu  de  temps  après  pour  fe  mettre  à  fa 
toilette ,  pendant  laquelle  On  lui  fervit  à  déjeû- 
ner. Les  princes  ,  .  les  princefles  ,  les  dan  es 
titrées,  ainfi  que  les  grands  feigneurs  eurent  l'hon- 
neur de  lui  faire  la  révérence  6c  d'afiïAcr  à  fa 
toilette ,  chacun  félon  fon  rang.  Le  duc  de  Bour- 
bon y  vint  ,  fuivi  du  lieur  de  Turmcnic  de  Noin- 
tcl  ,  garde  du  tréfor-royal ,  lequel  mit  fur  la  toi- 
lette de  la  Reine  deux  bon  r  fes  pleines  d'or. 
Le  duc  de  Mortemart ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi  en  année  ,  arriva  peu  de 
temps  après ,  fujvi  des  fleurs  le  Fcvre  &  de  St. 
Défant ,  intendants  &  contrôleurs  de  l'argenterie 
ô*c  des  menus  plaifirs  de  la  chambre  du  Roi.  Il 
préfenta  à  la  Reine,  de  la  part  du  Roi ,  la  riche 
couronne  de  diamants  brillants  que  Sa  Majellc 
devoit  porter.  Quand  la  Reine  fut  habilite  ,  die 
fe  rendit  dans  le  grand  cabinet  du  Roi ,  d'oh  l'on 
fe  mit  en  marche  pour  fe  rendre  à  la  chapelle 
dans  l'ordre  fuivant. 

Les  hérauts  d'armes  en  habits  de  cérémonie , 
qui  marchoient  à  la  tête,  précédoient  le  mar- 
quis de  Dreux ,  grand-maître  des  cérémonies,  & 
le  fleur  des  Granges,  maître  des  cérémonies. 
Les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Elprit ,  qui 
n'avoient  point  de  fondrions  auprès  du  Roi  ou 
dans  la  cérémonie  ,  marchoient  e,nfuitc  deux  à 
deux  ,  précédés  de  l'abbé  de  Pomponne  ,  du 
marquis  de  Bretcuil ,  de  M.  Dodun  ,  &  du  comte 
de  Maurepas  ,  grands-officiers  de  l'ordre  ,  de- 
vant lefquels  étoient  le  héraut  &  l'huiflïer  de 
l'ordre.  Le  comte  de  Charolois  ,  le  comte  de 
Clermont ,  ex  le  prince  de  Conti  ,  qui  mar- 
choient fculs ,  étoient  ainfi  que  les  autres  cheva- 
liers ,  en  habits  ordinaires ,  mais  de  la  plus  grande 
magnificence. 

Le  Roi  venoit  enfuite  , précédé  de  deux  huif- 
fiers  de  la  chambre  ,  qui  portoient  leurs  mafles. 
H  étoit  auffi  précédé  du  marquis  de  Courtcn- 
vaux  ,  capitaine  des  cent-fuiffes  de  la  garde  , 
&  fuivi  du  duc  de  Villeroi ,  capitaine  des  gar- 
des-du-corps  en  quartier,  qui  avoit  à  fa  droite 
le  duc  de  Mortemart  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi,  &  à  fa  gauche  le  duc  de  la  Ro- 
che foucault ,  grand-maître  de  la  garderobe  du  Roi. 
Le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  grand  écvtyer  de 
France ,  &  le  commandeur  de  Beringhem  ,  pre- 
mierécuyer  du  Roi,  étoient  aux  deux  côtés  de  Sa 
Majcfté  pour  lui  donner  la  main.  Les  officiers  des 
gardes-du-corps  en  quartier  marchoient  fur  les  ailes 
aux  deux  côtés  du  Roi,  ainfi  que  les  fix  gardes  ccof- 
fois  qui  avoient  leurs  cottes-d'armes  en  broderiepar- 
dertus  leurs  habits  ,  &  la  pertuifanne  à  la  main. 
Le  Roi  étoit  en  habit  de  brocard  d'or  ,  enrichi 
d'une  magnifique  broderie  d'or,&  garni  de  bou- 
tons de  diamants  ;  fon  manteau  étoit  de  point 

d'Efpagnc  d'or. 
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La  Reine  marchoit  après  le  Roi  ,  étant  menée 
par  le  duc  d'Orléans  fie  par  le  duc  de  Bourbon  : 
le  marquis  de  Nangis  ,  fon  chevalier  d'honneur , 
oc  le  comte  de  Telfé,  fon  premier  écuyer ,  mar- 
choient  auprès  de  Sa  Majelté  ,  derrière  laquelle 
ctoit  le  duc  de  Noaillcs,  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes-du-corps.  La  Rei«*  avoit 
un  manteau  royal  de  velours  violet,  femé  de 
fleurs-dc-lys  d'or ,  enrichi  de  pierreries  ,  bordé  fie 
doublé  d'hermines  :  fa  juppe  ctoit  de  même  ve- 
lours violet, bordée  d'hermines  &  femec  de  fleurs- 
de-lys d'or.  Le  devant  de  cette  juppe  étoit  cou- 
vert de  pierreries  ,  ainfi  que  Ton  corps  ,  dont  les 
manches  etoient  garnies  d'agrafles  de  diamants. 
Sa  Majcrtc  ctoit  coè'lTée  en  cheveux ,  &  elle  avoit 
fur  le  haut  de  la  tête  une  couronne  de  diamants 
fermée  &  terminée  par  une  double  fleur  -  de  -  lys. 
La  queue  de  fon  manteau  royal ,  laquelle  avoit 
neuf  aulnes  de  long  ,  étoit  portée  par  la  duchefle- 
douairiere  de  Bourbon  ,  par  la  princelTc  de  Conti 
fie  par  madcmoifellc  de  Charolois.  Deux  de  ces 
princelfcs  la  foutenoient  par  les  côtés  ,  fie  la 
troifleme  portoit  le  bout. 

Le  marquis  de  Ncflc  donnoit  la  main  à  la 
duchefle-douairierc  de  Bourbon  ,  dont  la  mante 
étoit  portée  par  le  comte  de  Morges.  Le  marquis 
de  Montmorency  donnoit  la  main  a  la  princclfe 
de  Conti.  Sa  mante  ctoit  portée  par  le  marquis 
du  Bcllcy.  Madetnoifclle  de  Charolois  ctoit  me- 
née par  le  marquis  de  Gontault  ,  &  la  queue 
de  fa  mante  ctoit  portée  par  le  comte  de  Biron. 

La  duchefle  d'Orléans  fuivoit  la  Reine  ;  le 
marquis  de  Clermont  ,  premier  écuyer  du  duc 
d'Orléans ,  donnoit  la  main  à  cette  princelTc  dont 
la  queue  de  la  mante  étoit  portée  par  le  cheva- 
lier de  Lauzieres.  Mademoifclle  de  Clermont 
venoit  enfuitc  ,  conduite  parle  comte  de  Marton; 
oc  la  queue  de  fa  mante  étoit  portée  par  le  comte 
de  Rions.  Madcmoifellc  de  la  Roche-fur-Yon  étoit 
menée  par  le  comte  de  Matignon  ;  fie  le  cheva- 
lier de  Sabran  portoit  la  queue  de  fa  mante. 
Marchoient  enfuite  la  maréchale  de  Boufflcrs  , 
dame  d'honneur  de  la  Reine  •■,  la  marquife  de 
Mailly ,  la  dame  d'atours  ;  la  duché de  de  Tallard  ; 
la  maréchale  de  Villars  ;  la  ducheirc  de  Bcthunc; 
la  comtede  d'Egmont  ;  la  princefle  de  Chalais  ; 
la  duchclfe  d'Epernon  -,  la  marquife  de  Frye  ^  la 
marquife  de  Rupelmonde;  la  marquife  de  Gon- 
tault ;  la  marquife  de  Nèfle  ;  la  marquife  de  Me- 
rode  ;  fit  la  marquife  de  Matignon  ,  dames  du 
palais  de  la  Reine  ;  fie  les  dames  d'honneur  des 
princefles  du  fang. 

Cette  pompeufe  marche  fortit  en  cet  ordre  vers 
le  midi  de  l'appartement  du  Roi ,  au  fon  des  trom- 
pettes ,  des  fifres  fie  des  tambours  de  la  chambre, 
qui  commencèrent  à  marcher  devant  leurs  Majcf- 
tés  ,  à  l'entrée  de  la  galerie  de  François  I.  oh  les 
gardes-du-corps  étoient  en  haie  ,  ainli  que  fur  le 
grand  cfcalicr  qui  cil  à  droite  au  bout  de  cette 
galerie.  Les  cent-fuiiîcs  en  habit  de  cérémonie, 
la  hallebarde  à  la  main  ,  marchèrent  auflî  devant 
le  Roi ,  depuis  le  bout  de  la  galerie  jufqu'à  la 
chapelle.  Dés  qu'on  y  fut  arrivé  ,  les  cent-fuiûes , 
les  tambours,  les  fifres  fie  les  trompettes  réitèrent 
fur  la  tribune  :  les  herauts-d'armes  s'avancèrent  au 
bas  des  marches  de  l'autel,  oh  ils  relièrent  débout, 
&  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit  prirent 
place  fur  les  bancs  qui  leur  avoient  été  préparés. 
Le  Roi  étant  entré  dans  la  chapelle  ,  monta 
fur  le  haut  dais ,  fit  la  Reine  y  étant  auflî  montée  , 
leurs  Majellés  fe  mirent  à  genoux.  Les  princes  fie 
les  princelfes  du  fang  fc  placèrent  fur  l'eflrade , 
depuis  les  fauteuils  du  Roi  fie  de  la  Reine  ,  juf- 
qu'au  prié-Dieu.  Le  duc  d'Orléans  ,  la  duchefle- 
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douairière  de  Bourbon ,  le  comte  de  Charolois ,  le 
prince  de  Conti  ,  mademoiselle  de  Charolois , 
fit  mademoifclle  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  étant  à  la 
droite  -,  la  duchclfe  d'Orléans,  le  duc  de  Bourbon, 
le  comte  de  Clermont ,  la  princelTc  de  Canti  , 
fie  mademoiselle  de  Clermont  à  la  gauche  :  ils 
avoient  tous  des  lièges  plians  fie  des  carreaux. 

Le  duc  de  Villeroi  fe  plaça  derrière  le  fauteuil 
du  Roi  ,  entre  le  duc  de  Mortcmart  fie  le  duc  de 
la  Rochefoucault  ;  le  prince  Charles  de  Lorraine 
fit  les  principaux  officiers  de  Sa  Majelté  prirent 
leurs  places  au  bout  de  l'citrade  ,  aux  deux  côtés 
de  laquelle  les  officiers  des  gardes-du-corps  fie 
les  iîx  gardes-écolfois  relièrent  débout.  Le  duc 
de  Noailles  fc  plaça  derrière  le  fauteuil  de  la 
Reine  ;  le  marquis  de  Nangis  fie  le  comte  de 
Telfé  fe  mirent  auprès  de  lui.  La  maréchale  de 
Boufflcrs  fie  la  marquife  de  Mailly  prirent  leurs 
placcs»près  de  la  Reine.  Et  les  dames  du  palais 
furent  placées  fur  des  bancs  qui  leur  avoient  été 
rcfcYvés  au  bas  des  marches  de  l'ellrade,  du  même 
côté.  Les  dames  d'honneur  des  priicefles  du  fang 
eurent  auflî  des  places  au-tour  de'  l'ellrade  ;  fie 
ceux  qui  avoient  donné  la  main  aux  princefles 
du  fang  ou  qui  avoient  porté  la  queue  de  leur 
mante  ,  occupèrent  des  bancs  qui  étoient  près  de 
ceux  des  chevaliers  de  Tordre  du  Saint-Efprit. 

L'évêque  de  Metz  ,  duc  de  Coaflin  ,  prélat- 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Efprit,  fie  premier 
aumônierde  S»  Majefté  ,  en  rochet  fie  en  camaii  ; 
l'abbé  de  Pezé  ,  l'abbé  de  Saifmaifon  ,  l'abbé 
Milan  nommé  à  l'évéché  de  Valence  ,  l'abbé  de 
Caulet  ,  l'abbé  de  Saumery  ,  fie  l'abbé  de  Snze  , 
aumôniers  du  Roi ,  en  rochet  ,  le  manteau  noir 
par-delfus  ,  étoient  a  la  droite  fur  une  même 
ligne, entre  l'autel  fit  le  prié-Dieu.  L'ancien  cvêque 
de  Frcjuls,  grand-aumônier  de  la  Reine;  I'cvêque- 
comte  de  Chàlons  ,  fon  premier  aumônier  ,  l'un 
fie  l'autre  en  rochet  fie  en  camaii  -,  l'abbé  de  Che- 
vriers ,  l'abbé  de  Fontenay  ,  l'abbé  de  Pontac  ,  fie 
l'abbé  de  Saint-Aulaire  ,  aumôniers  de  la  Reine  , 
auflî  en  rochet  ,  mais  le  manteau  noir  par-demis 
Croient  places  du  côté  de  la  Reine  vis-à-vis  ,  de 
l'évéque  de  Metz  ,  fie  des  aumôniers  du  Roi. 

Le  Roi  avoit  auprès  de  lui  le  P.  de  Lignie- 
rcs  ,  fon  confelfeur.  L'évêque  de  Rennes ,  maître 
de  la  chapelle  de  mufique  du  Roi,  étoit  ctv ro- 
chet fie  en  camaii  ,  à  la  gauche  du  haut  dais  ; 
fie  l'abbé  de  Vauréal ,  maître  de  l'oratoire ,  en 
rochet ,  le  manteau  noir  par-demis  ,  étoit  à  la 
droite ,  auprès  du  P.  de  Lignieres.  M.  de  Mau- 
pcou  d'Ableges  ,  fie  M.  Mydorge  ,  maîtres  de» 
requêtes  en  quartier ,  occupoient  dans  cette  céré- 
monie les  places  qu'ils  ont  ordinairement  à  la 
melfe  du  Roi  \  fie  les  deux  huifliers  de  la  chambre , 
tenant  leurs  mafles,  relièrent  débout  aux  deux  côtes 
de  l'ellrade. 

Lorfque  le  Roi  fut  arrivé  à  fon  prié-Dieu  ,  le 
cardinal  de  Rohan  ,  grand-aumonicr  de  France  , 
vêtu  pontificalcmcnt ,  fie  accompagné  de  l'évêque 
de  Soi(fbns  ,  ain/î  que  de  l'évéque  de  Viviers  , 
qui  lui  fervoient  ,  l'un  de  diacre  &  l'autre  de  fous- 
diacre  d'honneur ,  fortit  de  la  facriltic.  Il  falua 
l'autel ,  puis  le  Roi  fit  la  Reine  ;  fie ,  étant  monté 
à  l'autel ,  il  fe  tourna  du  côté  de  leurs  Majeites. 
Le  roi  d'Armes  fie  cnluitc  le  marquis  de  Dreux  , 
gTand-maitre  des  cérémonies,  firent  un  falut  au 
Roi  fie  a  la  Reine  ,  pour  les  avertir  de  s'appro- 
cher de  l'autel.  Leurs  Majeftcs  ,  les  princes  fie 
princefles  du  fang  defeendirent  alors  du  haut  du 
dais  pour  aller  à  l'autel.  La  reine  étoit  conduite 
par  le  duc  d'Orléans  ,  fie  par  le  duc  de  Bourbon  f 
la  queue  de  fon  manteau  royal  étant  portée 
comme  dans  la  marche  pour  arriver  à  la  chapelle. 
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Le  Roi  Se  la  Reine  s'approchèrent  des  marches 
de  l'autel.  Le  cardinal  de  Rohan  leur  fit  un  très- 
beau  difcours  ,  Se  leur  donna  enfuite  la  bénédic- 
tion nuptiale  avec  le* cérémonies  ordinaires.  Lorf- 
qu'elles  furent  achevées  ,  leurs  Majeftés  s'en 
retournèrent  à  leur  prié-Dieu  ,*  oh  le  cardinal  de 
Rohan  ,  affilié  des  évêques  qui  lui  fervoient  de 
diacre  Se  de  fous-diacre ,  vint  donner  l'eau-bénite 
au  Roi  &  à  la  Reine.  Il  commença  enfuite  la 
méfie  qu'il  célébra  pontifïcalemcnt.  L'évêque  de 
Viviers  chanta  l'épître  j  6c  après  que  l'évêque  de 
Soldions  eut  chanté  l'évangile  ,  &  qu'il  eut  donné 
le  livre  à  baifer  au  cardinal  de  Rohan,  il  le  porta 
conjointement  avec  l'évêque  de  Metz, qui  mar- 
cha à  fa  droite  ,  pour  le  donner  a  baifer  au  Roi  Se 
à  1a  Reine. 

Après  l'offertoire  &  les  encenfements  ordinal- 
tes  ,  le  roi  d'Armes  falua  l'autel  ,  le  Roi ,  la 
Reine  &  le  duc  d'Orléans  ,  qui  devoit  porter  les 
honneurs  pour  le  Roi ,  Se  il  alla  enfuite  fe  mettre 
a  genoux  auprès  de  l'autel  avec  un  cierge  chargé 
de  vingt  louis-d'or.  Le  marquis  de  Dreux ,  grand- 
maître  des  cérémonies  ,  ayant  répété  les  mêmes 
faluts  ,  le  duc  d'Orléans  s'approcha  de  l'autel.  Le 
Roi  defeendit  alors  de  fon  prié-Dieu,  cks'étant  mis 
a  genoux  fur  un  carreau  devant  le  cardinal  de 
Rohan,  qui  étoit  dans  un  fauteuil,  ayant  à  Tes 
côtés  les  évêques  affiliants  ,  aulfi  dans  des  fau- 
teuils ,  il  bai  fa  la  bague  du  cardinal ,  Se  lui  pré- 
fenta  le  cierge  qu'il  avoit  reçu  duduc  d'Orléans  , 
à  qui  le  marquis  de  Dreux  l'avoit  donné  ,  après 
l'avoir  pris  des  mains  du  roi  d'Armes.  Le  Roi 
étant  retourné  à  fon  prié-Dieu  ,  un  des  hérauts 
d'armes ,  Se  enfuite  le  fieur  Defgranges  ,  maître 
des  cérémonies  ,  répétèrent  les  mômes  faluts 
au  Roi ,  à  la  Reine  &  à  la  duchefle  d'Orléans 
qui  dewit  porter  les  honneurs  pour  la  Reine. 
La.  duchefle  d'Orléans  s'avança  vers  l'autel ,  oh 
la  Reine  alla  à  l'offrande  :  le  cierge  chargé  de 
vingt  louis-d'or  ,  qu'elle  préfenta  au   cardinal  , 
lui  fut  remis  par  la  duchefle   d'Orléans,  à  qui 
le  fieur  Defgranges ,  maltjy  des    cérémonies , 
l'avoir  donné  ,  après  l'avoir  reçu  des  mains  du 
héraut  d'armes. 

A  la  fin  du  Pater ,  le  roi  d'Armes  falua  l'au- 
tel ,  le  Roi  Se  la  Reine  ;  &  ,  après  que  le  grand- 
maître  des  cérémonies  eut  fait  le  même  falut  , 
leurs  Majeftés  ,  qui ,  depuis,  l'offrande  ,  étoient 
reliées  à  leur  prié-Dieu  ,  dépendirent  du  haut 
dais  ,  Se  allèrent  fe  mettre  à  genoux  devant  le 
cardinal  de  Rohan  ,  fur  un  drap  de  pied  de  velours 
violet ,  femé  de  fleurs-de-lys  d'or  ,  ainfi  que  leurs 
carreaux.  Alors  l'évêque  de  Metz ,  à  la  droite  , 
&  l'aneien  Evêque  de  tréjuls  ,  à  la  gauche ,  éten- 
dirent au-deflus  de  la  tête  du  Roi  Se  de  celle  de  la 
Reine  ,  un  poêle  de  brocard  d'argent,  qu'ils  n'ô- 
terent  qu'après  que  le  cardinal  eut  achevé  les  orai- 
Ibns  accoutumées. 

Le  Roi  &  la  Reine  étant  demeurés  à  genoux  fur 
les  marches  de  l'autel  ,  l'évêque  de  Metz  ,  pre- 
mier aumônier  du  Roi ,  &  l'évêque  de  Viviers 
donnèrent  enfemble  la  paix  à  baifer  à  leurs  Ma- 
jeftés. Le  cardinal  acheva  la  mefle  ;  Se  ,  ayant  dit 
les  oraifons  ordinaires  ,  il  donna  de  l'eau-bénite 
au  Roi  &  à  la  Reine,a  qui  il  préfenta  le  corporal  à 
baifer  ,  lorfqu'il  eut  donné  la  bénédiction.  Après 
la  mefle  ,  l'évêque  de  Metz  préfenta  l'eau-bénite 
a  leurs  Majeftés. 

Après  quoi ,  le  Roi  Se  le  Reine  retournèrent 
fur  l'cllradc ,  de  laquelle  le  curé  de  Fontainebleau 
s 'étoit  approché  ,  avec  le  regiftre  des  mariagos  , 
que  le  cardinal  de  Rohan  préfenta  au  Roi  &  à  la 
Reine  ,  à  qui  il  donna  la  plume  pour  y  ligner.  Les 
princes  du  fang  y  lignèrent  aulfi  ,  la  plume  leur 
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ayant  été  préfentéc  par  l'abbé  de  Pezé ,  aumônier 
du  Roi.  Pendant  la  (ignature  ,  les  hérauts  d'armes 
distribuèrent  dans  lu  chapelle  des  médailles  ,  qui 
avoient  été  frappées  à  l'occafion  du  mariage 
du  Roi. 

Le  cardinal  de  Rohan  étant  remonté  à  l'autel , 
entonna  le  Tc-Deum  ,  qui  fut  chanté  par  les  mu- 
ficiens  de  la  chapelle  de  la  mufique  du  Roi  -,  &  , 
lorfqu'il  fut  fini ,  le  cardinal  dit  l'oraifon.  Le  Roi 
Se  la  Reine  dépendirent  alors  de  leur  haut  dais  ; 
Se  leurs  Majeftés  remontèrent  dans  leurs  apparte- 
ments avec  les  mêmes  cérémonies  ,  &  dans  le 
même  ordre  qu'elles  étoient  dcfccnducs  à  la  cha- 
pelle. La  Reine  ayant  été  rctonduite  par  le  Roi 
dans  fon  appartement ,  elle  quitta  fon  habit  de 
cérémonies  ,  le  manteau  royal  &  la  couronne. 
Le  Roi  revint  un  moment  après  chez  la  Reine  , 
avec  laquelle  il  dîna.  La  duchefle  d'Orléans  ,•  la 
duchefle-douairiere  de  Bourbon  ,  la  princefle  de 
Conti  ,  mademoifellc  de  Clermont ,  Se  mademoi- 
fellc  de  la  Roche- fur-Yon  eurent  l'honneur  de 
diner  avec  leurs  Majeftés. 

Au  retour  de  la  chapelle,  le  duc  de  Mortemart, 
qui ,  le  matin  ,  avoit  préfenté  à  la  Reine  ,  de  la 
part  du  Roi  ,  la  couronne  de  diamants  ,  qu'elle 
eut  fur  la  tête  pendant  toute  la  cérémonie ,  fit 
porter 'dans  fon  appartement  un  petit  coffre  de 
velours  cramoifi  ,  enrichi  de  broderie  d'or  ,  rempli 
d'un  grand  nombre  de  bijoux  d'or.  Il  le  préfenta  à  la 
Reine  ,  qui  commença  l'après-midi  à  en  faire  des 
préfents. 

Le  foir ,  le  Roi  &  la  Reine  fe  rendirent  enfem- 
ble à  la  falle  de  la  comédie.  Leurs  Majeftés  étoient 
dans  le  cercle ,  accompagnées  des  princeiles  du 
fang ,  Se  de  plusieurs  dames  de  la  cour.  Elles  y 
virent  la  repréfentation  de  la  comédie  tfAmphi- 
rrion  ,  &  de  celle  du  Médecin  malgré  lui.  Le  Roi 
Se  la  Reine  revinrent  enfuite  dans  l'appartement 
de  la  Reine,  oh  leurs  Majeftés  fouperent  avec  les 
mêmes  princclfes  du  fang  ,  qui  avoient  eu  l'hon- 
neur de  dîner  avec  elles.  Après  le  fouper,  le  Roi 
&  la  Reine  ,  accompagnés  des  princes  &  prin- 
cclfes du  fang  ,  Se  de  toute  la  cour  ,  parlèrent  dans 
la  falle  des  cent-fuifles.  A  la  première  croifée  , 
qui  donne  fur  le  parterre  du  Tibre ,  on  avoit  élevé 
un  dais ,  fous  lequel  fe  placèrent  leurs  Majeftés  , 
pour  voir  l'illumination  de  ce  parterre  ,  dans  le- 
quel on  avoit  diftribué  un  nombre  infini  de  pôts- 
à  feux  ,  Se  de  pyramides  de  lumière  ,  qui  for- 
moient  un  fpectacle  magnifique.  Dès-que  le  Roi 
c<  la  Reine  parurent,on  tira  une  grande  quantité  de 
fufées  ,  enfuite  un  feu  d'artifice  qui  dura  près 
d'une  demi-heure  avec  beaucoup  de  vivacité. 

Le  6.  le  Roi  Se  la  Reine  fe  rendirent  enfemble 
à  la  chapelle  ,  on  leurs  Majeftés  entendirent  la 
mefle.  L'après-midi ,  le  Roi  &  la  Reine  allèrent 
fe  promener  au-tour  du  canal.  Le  Roi ,  qui  étoit  à 
cheval  ,  étoit  accompagné  des  princes  du  fang , 
te  fes  principaux  officiers  ,  6c  de  plufieurs  autres 
feigneurs  de  la  cour.  La  Reine  fuivoit  en  calèche 
avec  les  princefles  du  fang  &  les  dames  de  fa  cour. 
Leurs  Majeftés  firent  deux  fois  le  tour  du  canal  , 
fur  lequel  il  y  avoit  de  la  mufique.  Le  Roi  Se  la 
Reine  prirent  enfuite  le  divertiilement  de  la  pê- 
che aux  Cormorans  ;  Se  le  foir  il  y  eut  dans  l'ap- 
partement de  la  Reine  ,  un  grand  concert  de  voix 
Se  d'inllruments. 

Le  3.  le  parterre  du  Tibre  fut  encore  illuminé  , 
&  cela  avec  autant  de  mngnificence  que  le  jour  du 
mariage.  On  y  avoit  élevé  un  arc  de  triomphe ,  dont 
les  portiques  étoient  terminés  par  deux  grands  pilaf- 
tres  ,  fur  lcfqucls  l'illumination  formoit  les  chif- 
.  fres  du  Roi  Se  de  la  Reine  ;  Se  cette  illumination 
étoit  continuée  des  deux  côtés  de  l'arc  de  ;riomphe 
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par  de»  pyramide»  de  lumière.  Après 
le  Roi  &  la  Reine  fe  rendirent  dans  la  falle  des 
cent-fuifles,d'ot>  leurs  Majeftés  virent  tirer  une  gi- 
randole d'artifice.  Le  môme  jour  le  Te-Deum  or- 
donné  ,  par  le  Roi ,  pour  rendre  à  Dieu  de  folem- 
nclles  aaions  de  grâces  pour  fon  mariage  ,  fut 
chanté  dans  l'églifc  métropolitaine  de  Pans ,  avec 
les  cérémonies  accoutumées  &  au  bruit  du  canon. 
Le  cardinal  de  Noailles  ,  archevêque  de  Fans , 
officia  pontificalement  à  ce  Te-Deum  ,  auquel 
affilia  le  garde-des-fceaux  ,  accompagne  des  con- 
feillcrs  dVtat  &  des  maîtres  des  requêtes.  Le 
rlrroé    le  parlement, 

la  chambre  des  comptes, 
la  cour'des  aides  &  le  corps-de-ville  y  affilièrent 
auffi  en  robes  de  cérémonie,  &  à  leurs  places  ordi- 
naires. Le  foir,  on  tira  un  feu  d'artifice  devant 
l'hôtel-de-villc.  Cette  nuit-là,&  les  deux  fuivantcs, 
il  y  eut  dans  toute  la  ville  des  feux,  des  illumina- 
tions &  autres  marques  de  réjouiffances  publiques. 

MAR1ANS  f>  Suanyas ,  en  Rouffillon ,  dio- 
cefe  de  Perpignan ,  confeiUfupérieur  &.  inten- 
dance de  Rouffillon ,  vigueric  de  Confient.  Or, in  y 
compte  que  ii.  feux.  Cette  communauté  eft  dans 
les  montagnes  ,  en  pays  de  pâturages. 

MARIAUD ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguene 
&  recette  de  Digne  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  cadattre. 
Ce  village  eft  dans  les  montagnes  ,  à  î.l.  S.  S.  E. 
de  Seyne  ,  &  5.  N.  N.  E.  de  Digne.  Il  y  a  de  bons 

**MaKcOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleftion 
de  Péronne.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  à  ».  I.  E.  d'Albert  ,  &  ».  &  demie  N. 
O.  de  Pcronne.  Son  terroir  eft  plein  &  uni ,  oc 
fort  abondant  en  grains. 

MARIDAN  ,  au  pays  des  Quatrc-Vallces  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  8c  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoaç.  On  y 
compte  110.  habitations.  Ce  village  eft  dans  une 
contrée  peu  fertile  ,  &  ou  l'on  ne  recueille  gue- 
res  que  de  menus  grains. 

MARIÉ  rEvefcault  ,  en  Poitou  ,  dioccie, 
intendance  &  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris,  arrondUTement  de  Civray.On  y  compte  19  3- 
feux.  Cette  paroifie  eft  à  4. 1-  O.  N.  O.  de  Civray , 
S.  de  Lezay  ,  &  9.  S.  S.  O.  de  Poitiers.  Son 
terroir  eft  fort  abondant. 

MARIEMBOURG  ,  Maria  Burgus  ou  Burgum, 
ville  chef-lieu  d'une  prévôté  &  d'une  recette  de 
fon  nom ,  avec  un  couvent  de  filles  de  l'ordre  du 
Saint-Scpulchrc  ,  &c.  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge.On  y  compte  119-  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  entre  deux  petites  rivières  ,  la 
blanche  &  la  noire-eau  ,  qui  fe  reuniiTent  un 
peu  au-deflbus  ,  &  vont  le  perdre  dans  la  Mcufc  , 
à  une  lieue  &  demie  S.  de  Phihppcvillc ,  «  7.  E. 
S.  E.  de  Maubeuge.  Long.  11.  $•  10.  lat.  50.  4! 
i<.  Elle  fut  bâtie  en  1  $47.  par  Marie  ,    reine  de 
Hongrie  ,  forur  de  Charles-Quint ,  laquelle  lui 
donna  fon  nom  ,  après  en  avoir  fait  une  place 
confidérablc  ;  prife  par  les  François   l'an  1^4. 
fous  la  conduite  du  duc  de  Ncvers  ;  rendue  enfuite 
à  l'Efpagne  ;  cédée  a  la  France  par  le  traite^  des 
Pyrénées  ;  démantelée  en  1674.  &  revêtue  d'une 
fimple  muraille  en  168 1.  Le  terrein  00  clic  eft 
fituée  ,  appartenoit  à  l'évêquc-prince  de  Liege^ 
qui  le  céda  par  un  traité  d'échange  en  1  $46.  H  n  y 
a  à  Mariembourg  qu'un  feul  curé  ,  dont  le  revenu 
confifte  en  188.  liv.  gagées  du  Roi  qui  nomma  i 
ce  bénéfice  ,  &  300.  liv.de  penfion,  non-compris 
le  cafuel.  Outre  ce  curé  ,  il  y  a  deux  chapelains  . 
royaux,  dont  l'un  jouit  dt  188.  liv.  &  l'autre  de 
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140.  liv.  M.  de  Brias  ,  archevêque  de  Cambray  ; 
étoit  né  dans  cette  ville  pendant  que  ion  pere  en 
étoit  gouverneur  pour  le  roi  d'Efpagne.  Les  ha- 
bitants de  Mariembourg  font.n  général  tres-pau- 
vrcs  ,  &  occupés  les  deux  tiers  de  1  année  au  tra- 
vail des  forges  &  des  fourneaux ,  à  couper  de 
bois ,  faire  du  charbon ,  &  hiver  les  minéraux  du 
fer,  qu'ils  envoient  dans  les  provinces  de  Han- 
dres  ,  d'Artois ,  de  Cambrefis  ,  de  Picardie  ,  3c 
autres  ,  dont  ils  tirent  les  denrées  &  marchandt- 
fes  néceflaires  à  leur  fubf.ftance  :  tel  eft  leur  plus 
grand  commerce  ;  ils  en  ont  auffi  un  autre  bien 
moins  confidérablc  avec  les  troupes  de  la  garni- 
fon.  Y  compris  les  terres  aliénées  du  domaine  dtt 
Roi ,  on  compte  dans  le  territoire  de  Mariem- 
bourg, environ  $Ro.  journaux  de  terres  laboura- 
bles, prefque  toutes  de  très-mauvaife  qualité, 
&  qui  ne  produifent  qu'une  efpece  d^orge  que  les 
habitants  du  pays  nomment  du  grain  d'épeautre. On 
y  recueille  auffi  une  certaine  quantité  d'avoine. 
11  y  a,  outre  cela,  environ  170.  journaux  en 
prairies.  Le  journal  cil  de  cent  verges ,  la  verge 
de  vingt-deux  pieds  ,  &  le  pied  de  dix  pouces 
qui  font  environ  onze  pouces  du  picd-dc-roi.  Il 
n'y  a  qu'un  très- petit  bois  appartenant  au  Roi. 
Mariembourg  n'a  pour  toute  dépendance  que  le 
village  de  Frajnes  ou  Frame  ,  oh  l'on  compte  60. 
feux.  Les  deux  communautés  de  la  recette  « 
prévôté  de  Mariembourg  ,  donnent  donc  enfem- 
ble  179.  feux.  V.  Haynault  &  Flandres. 

MAR1EMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  C'cft  un  vil- 
lage du  doyenné  de  Corcieux  ,  à  3. 1.  de  Bruyères. 

MAR1ENDHALL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  wrendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'qft  qu'un 
fimple  hameau ,  à  une  lieue  de  Puttctange  ,  &  ^. 

de  Boulay.  .  r 

MAR1ENFLOS  cj  Sultzem ,  dans  le  Pays-Mei. 
fin  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  Ôt  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiaion  de  Scierck ,  fubdélégation 
&  recette  de  Thionville.  Ce  font  deux  moulins, 
éloignés  d'un  quart  de  lieue  de  Montenack  ,  fut 
le  ruiilcau  de  ce  village.  Vis-à-vis  du  moulin  de 
Sultzem ,  elt  une  chapelle  ,  qui  appartient  à  la 
chartreufe  de  Rethel  :  c'étoit  autrefois  un  couvent 
de  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Les  Char- 
treux font  en  polleffion  de  ce  lieu ,  &  y  ont  des 
revenus  confidérables.  Ces  deux  moulins ,  dont  il 
s'agit ,  font  à  ?..  1.  &  demie  de  Thionf  ille. 

MAR1ENNE  (la)  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons ,  élcdion  de  Chaumont. 
On  y  compte  a  t.  feux.  Ce  village  elt  en  pays  d« 
grains  &  de  pâturages  aïïez  eftimes. 

MARIES  (  les  Trois  )  ,  en  Provenee  ,  diocefe 
d'Arles ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  diftritt 
des  Terres  -  Adjacentes.  On  y  compte  environ 
ifo.maifons.  Cette  paroille  (ou bourg),  connue, 
dans  les  arlouagetnents  de  la  province  ,  fous  le 
nom  de  Notre-Dame-de-la-Mer ,  eil  effectivement 
fituée  près  de  la  mer  Méditerranée  ,  à  l'extrémité 
méridionale  de  Tille  de  Camargue  ,  près  de  l'em- 
bouchure du  petit  Rhonc  ,  à  lïx  grandes  lieues 
S.  O.  d'Arles.  Son  terroir  eft  très-marécageux  ,  & 
l'air  y  eft  maUain.  Il  y  a  un  couvent  de  Capucins 
&  un  bureau  des  fermes.  Le  bourg  dont  il s'agit , 
eft  en  grande  vénération  en  Provence  ,  &  il  en  eft 
fouvent  fait  mention  dans  les  hiftoires  de  cette 
province  ,  à  caufe  qu'on  croit  que  c'eft  en  ce  luu, 
que  débarquèrent  les  trois  Maries ,  MagdcUtne , 
Jacobé  &  SalomJ. 
MAR1EULLES,  dans  le  Pays-Meffirr,  diocefe, 

parlement , 
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parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdclcga- 
tion  &  recette  de  Metz.  C'cft  un  village  ,  au  pied 
d'une  montagne  ,  à  3.  1.  de  Metz.  11  y  paile  un 
ruilTeau  qui  fait  tourner  un  moulin. 

MARIEUX ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Dour- 
lcns,  doyenne  d'Abbcville.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  de  plaines  ,  &  fort  abondant 
en  froment ,  ainfi  qu'en  autres  grains. 

MARIGNA  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bcfançon.  On  n'y  compte  que  j.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Bicnnc  ,  dans 
une  vallée ,  a  une  lieue  S.  de  St.  Claude. 

MARIGNA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Su  Claude,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  3$. 
feux.  Ce  village  eft  auffi  dans  une  vallée ,  à  quel- 
que diftance  de  la  Valoufe ,  à  2.  lieues  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

MARIGNAC ,  bourg,  en  Saintongc ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  103.  feux. 
Ce  bourg  eft  â  une  lieue  S.  E.  de  Pons ,  &  4.  & 
demie  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroireli  fort  abondant. 

MARIGNAC ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  fcpt-ccnt-foixantc- 
huitieme  de  feu  noble  ,  &  2.  feux  deux  tiers  un 
vingt-quatrieme  &  un  quatrc-vingr-fcizicmc  de 
feu  taillablc.  Cette  communauté  cil  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Die  ,  &  à  trois  quarts  de  lieue  du 
chemin  de  cette  ville  à  Crelt.  Son  terroir ,  quoique 
montagneux  ,  eft  aftez  fertile. 

MARIGNAC ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tellcnic  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  81.  bel- 
lugues  6c  un  quart  de  beilugue  de  feu.  Ce  village 
eft  fur  une  hauteur,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne ,  a  2.  1.  &  demie  S.  E.  de 
St.  Bertrand-dc-Comminges. 

MARIGNAC  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Leiâourc  ,  parlement  de 
Touloufc ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Ri- 
viere-Verdun. On  y  compte  2.  feux  1$.  betlugucs 
&  trois  quarts  de  beilugue  de  feu.  Ce  village  cil 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gimone  ,  à  $.  1.  S.  h. 
de  Le'tâoure ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Fleurance.  La 
paroilfe  à'AvenJ'ac  en  eft  peu  éloignée. 

MARIGNAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  chl- 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  46.  maifons.  Ce 
village  eft  fur  une  hauteur,  à  2.1.  &  demie  E.  S.  E. 
d'Aurignac.  Il  y  a  ,  dans  le  département  d'Aufch , 
&  dans  la  fubdclcgation  de  Muret ,  un  autre  lieu 
du  nom  de  Marignac. 

MARIGNAC,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Ricux ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  Garon- 
ne ,  en  pays  allez  agréable  &  fertile. 

MARIGNANE ,  en  Provence ,  diocefe  d'Arles , 
parlement ,  intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
On  y  compte  fept  feux  de  cadaftre.  Cette  paroilfe 
eft  utuée  près  de  l'étang  de  Berre ,  à  4.  ou  5.  1. 
O.  S.  O.  d'Aix.  Il  y  a  un  couvent  de  Minimes.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  huiles  d'olives  , 
fort  eftimées  ,  &  dont  il  fe  fait  un  commerce 
allez  confidérable. 

La  terre  &  feigneuric  de  Marignane ,  qui  étoit 
entrée  ,  vers  l'an  1 290.  dans  la  maifon  des  Baux , 
fut  vendue  par  Guillaume  des  Baux ,  fils  naturel 
Tome  IV. 
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de  Raymond,  à  Yoland  d'Arragon,  reine  de  Naples, 
qui,  l'an  1417.  la  donna  à  Barthélémy  Valotï  , 
fon  maîtrc-d'hôtel.  Louis  Valori,  fon  fils,  la  ven- 
dit au  comte  de  Provence  ,  qui  ,  l'an  14JO.  la 
donna  à  Jean  Cojj'a  ,  gentilhomme  napolitain,  dont 
le  fils  René  mourut  en  1506.  fans  poftérité.  En 
1 S 1  S*  Jcan-Baptiîie  Couet  ou  Covet,  confcillcr  du 
Roi  &  garde-des-fecaux  en  Provence  ,  acquit  cette 
terre  ,  dont  fon  petit-fils  ,  Jcan-Baptifte  Couet , 
gouverneur  de  la  Tour-dc-Bouc  ,  &  héritier  des 
ifles  d'Or  ,  obtint  l'ércâion  en  marquifat,  par  let- 
tres de  feptembre  1647.  enrégiftrées  au  parlement 
de  Provence  le  23.  janvier  1648.  Il  fut  père  de 
Jofcph-GafparJ  de  Couet,  marquis  de  Marignane, 
des  illcs  d'Or,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment du  Roi ,  allié  en  1692.  à  Marie  de  Crujfol- 
d'Amboife ,  incre  i°.  de  Jofcph-Maric ,  qui  luit; 
&  20.  de  Blanche  de  Couet ,  mariée  en  1714- à 
Henri-Renaud  à'Albcrtas-de-Seguiran  ,  chevalier, 
marquis  de  Bouc  &  de  Dauphin ,  premier-prélïdcnt  , 
de  la  cour  des  comptes ,  aides  &  finances  de 
Provence. 

Jofcph-Maric  de  Couet ,  chevalier  ,  marquis  de 
Marignane  &  des  ifles  d'Or ,  feigneur  de  Vitroles  , 
de  St.  Victorct,  &  autres  lieux,  ne  en  1699.  & 
mort  le  25.  janvier  17$ 2.  ctoit  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  ,  &  commandeur  de  l'ordre 
royal  6c  militaire  de  St.  Louis.  11  avoit  époufé 
en  1722.  Marie-Marguerite  d'Grce/ ,  fille  de  noble 
Jacques  d'Orccl ,  feigneur  de  Plaifian  ,  Guiber  & 
Befaure  ,  &  de  dame  Dorothée  <ÏAlbcrt-du-Chêne. 
De  ce  mariage  font  iiTiis  Louis  de  Couet ,  qui 
fuit ,  &  deux  filles  ,  mariées  dans  les  maifons  de 
Rollands-Reauville ,  &  de  Graffe-du-Bar. 

Louis  de  Couet ,  marquis  de  Marignane  ,  des 
ifles  d'Or,  feigneur  de  Vitroles  &  de  Rovc ,  guidon 
des  chevaux-légers ,  &c.  eft  marié  avec  Antoinette- 
Marie  -  Mabile  de  Malivctny ,  fille  unique  de 
Claude  de  Maliverny  ,  chevalier ,  préfident-à- 
mortier  au  parlement  de  Provence  ,  &  de  Hen- 
riette-Agathe de  Simiane  ,  de  laquelle  il  a  des 
enfants. 

La  maifon  de  Couet  ou  Covet  eft  originaire  de 
Bourg  cn-Breflc ,  &  eft  établie  en  Provence  depuis 
environ  deux  fiecles. 

MARIGNÉ  le\  Châteaugontier  ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  éleâion  de  Château-Gontier.  On  y 
compte  134.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  8c 
demie  N-  O.  de  Château-Gontier. 

MARIGNE  le\  Daon  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
éleâion  de  Château-Gontier.  On  y  compte  244. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  Mayen- 
ne ,  a  2. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Château-Gontier. 

MARIGNIEU,  cnBugey,  diocefe,  éleâion, 
bailliage  &  recette  de  Bcllcy  ,  parlement  &.  in- 
tendance de  Dijon  ,  mandement  de  Roffillon.  On 
y  compte  $1.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue 
N.  de  Belley.  Son  terroir  eft  affez  abendant  en, 
grains  &  en  vins. 

MAR1GNY  ou  Marigné  ,  en  Poitou  ,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  132.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Niort,  &  fur  les  confins 
de  la  Saintonge. 

M  ARIGNY  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne, 
diocefe  &  éleâion  de  Langrcs  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que 
12.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  petit  village  ,  en  pays 
de  montagnes  &  de  pâturages. 

MAR1GNY,  dans  la  Brie-Champcnoifc,  diocefe 
de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleâion  de  Sezannc.  On  y  compte 
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17.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  d'Auge, 
a  2. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Sezanne. 

MARIGNY ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chàlons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  J.  1.  N.  O.  de  Troyei ,  4.  S.  E.  de  Nogent- 
fur-Seine  ,  6c  6.  N.  E.  de  Sens. 

Par  lettres  d'octobre  1754.  la  terre  &  feigneurie 
de  Marigny ,  en  Champagne  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat ,  en  faveur  de  Jean  -  François  Poiffon-de- 
Vandieres ,  frère  unique  de  la  feue  marquife  de 
Pompadour ,  dame  du  palais  de  la  Reine  ,  direc- 
teur 6c  ordonnateur-général  des  bâtiments  ,  jar- 
dins ,  arts  Se  manufactures  du  Roi. 

MARIGNY ,  en  Normandie ,  diocefe  6c  élection 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  7  a.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
a  ».  1.  N.  de  Bayeux.  Elle  n'a  qu'un  fcul  feigneur , 
dont  le  fief  relevé  du  Roi  par  un  demi-fief  de 
Hautbert.  Cette  feigneurie  a  appartenu  ancienne- 
ment à  une  famille  qui  en  avoit  pris  le  nom. 
Reginal  de  Marigny  y  chevalier,  feigneur  &  patron 
de  Marigny  ,  donna  ,  du  confentement  de  Guil- 
laume ,  fon  fils  ,  à  l'abbaye  de  Longues  (  qui  en 
eft  tout  proche),  vers  l'an  1170.  la  moitié  du 
patronage  de  l'églifc  de  Marigny.  Dans  le  même 
temps  ,  l'autre  partie  de  ce  patronage  fut  donnée 
a  la  même  abbaye  de  Longues ,  par  Alverede  de 
Soligny ,  pour  le  falut  de  Jeanne  ,  fa  femme ,  du 
confentement  de  Raoul,  feigneur d'Argougcs,  fon 
gendre.  Guillaume  de  Marigny,  chevalier,  fei- 
gneur &  patron  de  Marigny ,  fils  du  précédent , 
aumona  à  Longues  deux  gerbes  de  dixme  à  prendre 
fur  fon  fief.  Ëngucrrand  ,  feigneur  de  Marigny, 
approuva  cette  donation  de  fon  pere  ,  par  chartre 
de  l'an  1123.  Geoftroi  de  Marigny,  écuyer,  fei- 
gneur de  Marigny,  vendit  la  dixme  qu'il  polfédoit 
dans  cette  paroilfe ,  aux  religieux  de  Longues  , 
pour  la  fomme  de  300.  liv.  tournois ,  qu'il  leur 
remit  enfuitc  pour  la  fondation  de  plufieurs  obits. 
La  vente  de  cette  dixme  fut  approuvée  au  mois 
de  juin  1x7$.  par  Odon  de  Lorris ,  évêque  de 
Bayeux.  Par  contrat  du  18.  octobre  1648.  la  fei- 
gneurie de  Marigny  fut  acquife  par  Pierre  Philip- 

Îes ,  écuyer  ,  pere  de  Louis  Philippe* ,  écuyer , 
ïigneur  de  Marigny  ,  qui ,  par  fa  femme,  Jeanne 
Halley  ,  forur  du  célèbre  Pierre  Halley,  reftaura- 
teur  de  l'école  de  droit  canonique  a  Paris  ,  fut 
pere  de  Jean-Baptilte  Philippes-de-Graville ,  abbé- 
commendataire  de  Puy-Ferrand,  chanoine  6c  chan- 
celier de  l'églife  cathédrale  de  Bayeux ,  vicûire- 
ecnéral  de  ce  diocefe  ,  mort  en  1749.  6c  de  Pierre 
Philippe*,  feigneur  de  Marigny,  décédé  en  1760. 
laiflant  plufieurs  enfants  ,  dont  l'aîné  eft  Pierre- 
Louis  Philippe»,  feigneur  &  patron  de  Marigny. 

MARIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage «  recette  de  Charolles.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  du  Mont- 
St.-Vincent ,  6c  j.  N.  N.  E.  de  Charolles. 

MARIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  x8.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  uni  petite  rivière  ,  en  pays 
bas  6c  de  vignobles  ,  entre  les  villes  de  Châlon  & 
de  Nuyts. 

MARIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y  compte  97. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Viteaux  , 
6c  3.  &  demie  E.  S.  E.  de  Semur-en-Auxois. 

MARIGNY  ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befanjon  ,  bailliage 
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6c  recette  de  Poligny.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  dirtanec  de  la 
rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  j.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Poligny. 

MARIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beauvais, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  95.  feux. 

MARIGNY  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de- France ,  diocefe  6c  intendance 
de  Soilfons ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
en  pays  de  grains  6e  de  pâturages. 

MARIGNY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe 6t  intendance  de  Soiifons  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleôion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  1.  O.  N.  O.  de 
Château-Thierry  ,  &  en  pays  de  plaines. 

MARIGNY ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  toz.feux.  Cette  paroilfe  eft 
en  pays  de  bois  &  de  pâturages  ,  à  2.  1.  N.  E. 
d'Orléans  ,  &  à  une  lieue  N.  N.  É.  de  Boigny. 

MARIGNY ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Nevers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamccy.  On  y  compte  33.  feux. 

MARIGNY  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  20.  feux.  Cette  paroillc  eft  (ituce  à  quel- 
que diiiance  de  la  rive  droite  du  Cher ,  à  .  I. 
de  Châteauneuf  ,  &  4.  &  demie  S.  de  Bourges. 

MARIGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  2.  I.  O.  S.  O.  de  Moulins.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  de  en  pâturages  j  il  y  a  auifi 
des  bois. 

MARIGNY ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondilfemcnt  de  Luiîgnan.  On  y  compte  1 31.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diltanec  O.  S.  O.  de 
Vivonne  ,  de  i  4.  1.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

MARIGNY  ,  dans  le  Beauvoiiîs  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Compiegne.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  a  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de 
Compicene.  Voye\  Margny. 

MARIGNY,  bourg,  en  Nivernois ,  diocefe  de 
Ncvers  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vczclay.  On  y  compte  186.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Yonne,  à  3.  quarts  de 
1.  N.  0.  de  Corbigny ,  de  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Vezelay. 

MARIGNY  ,  bourg,  en  Normandie  ,  diocefe  6e 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  138.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  E.  N.  E. 
de  Coûtances  ,  6e  2.  O.  S.  O.  de  St.  Lo.  II  s'y 
tient  tous  les  mercredis  un  marché  ,  on  l'on  vend 
beaucoup  de  fil  6c  de  toile  ,  qui  fe  fabriquent  dans 
les  paroilfes  voifincs. 

MARIGNY  ,  en  Normandie  ,  élection  d'Argen- 
tan ,  intendance  d'Alençon.  Voye\  Maregny. 

MARIGNY  Brifay ,  en  Poitou  ,  diocefe  6c 
intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Châtellerault.  On  y  compte  129.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  6e  demie  S.  O.  de  Châtel- 
rault.  On  l'appelle  auflî  Marigny-Boilfé. 

MARIGNY  Marmanic ,  en  Poitou  ,  diocefe  <5c 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Châtellerault.  On  y  compte  140.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  3.  I.  N.  N.  O.  de  Châtelle- 
rault ,  6e  autant  E.  S.  E.  de  Richelieu. 

MARIGNY  fur  Ouehe  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6e  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
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liage  d'Arnay-lc-Duc.  Ceft  une  baronnie  ,  fituée 
a  une  lieue  N.  de  l'abbaye  de  la  Buffiere,  Se  a  J.  1. 
O.  S.  O.  de  Dijon.  Il  y  a  des  bois. 

MARIKJRCK ,  dans  le  duché  de  Lorraine  Se 
en  Alface.  Voye\  Ste.  Marie-aux-Mines. 

MARJLLAC  ,  en  Périgord ,  diocefe  Se  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  40.  feux. 

MARILLAC ,  en  Angoumois  ,  diocefe  Se  élec- 
tion d'Angoulômc  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  176.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.  £.  de  la  Roche- 
foucault ,  Se  J.  N.  E.  d'Angoulôme.  Son  terroir 
eft  alTez  fertile  en  grains. 

MAR1LLET  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Fontenay.  On  y  compte  28. 
feux.  Cette  paroi/Te  eft  fur  un  raifleau  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  E.  de  Vouvant,  &  à  3.  1.  N.  N. 
E.  de  Fontenay. 

MARIMBAULT,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  Se  prévôté  de  Bazas  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom. 
On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
fablonncux  ,  mais  aflez  agréable  Se  fertile. 

MARIMBOIS  ,  dans  le  Pays-Mefîin  ,  diocefe , 
parlement,  intendance,  jurifdiâion,  fubdéléga- 
tion  Se  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'une  Ample 
cenfe ,  de  la  terre  de  Gorze  ,  de  la  paroi  (Te  de 
Djmpvitoux  ,  à  4. 1.  de  Metz  ,  Se  une  de  Gorze. 

MAR1MONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze.  Ceft  un  vil- 
lage ,  en  pays  montagneux ,  à  j.  1.  de  Dieuze , 
&  autant  de  Fcnctrange. 

MARIMONT  ,  dans  le  Pavs-Meffin ,  diocefe , 
parlement  Se  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  , 
fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  hameau  eft  fur  une  hauteur  ,  à  gauche 
de  la  route  de  Vie  a  Strasbourg ,  à  4. 1.  de  Vie. 

MARIN  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleâion  de  Villefranchc.  On  y  compte  un 
feu  Se  80.  bcllugucs  de  feu.  Cette  communauté 
eft  en  pays  de  grains  Se  de  vignobles. 

MARINE.  Nous  nous  étions  propofé  d'ajouter 
à  cet  article  ,  déjà  employé  conjointement  avec 
celui  des  Forces  de  la  France  ,  divers  détails  qui 
l'eu Hent  rendu  encore  plus  intereflant  j  mais ,  les 
mémoires  fur  lefquels  nous  devions  rédiger  ces 
détails ,  nous  étant  venus  trop  tard ,  nous  Tommes 
obligés  de  renvoyer  à  une  autre  occafion  d'en 
faire  ufage. 

MARINES  ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Pontoifc.  On  y  compte  189.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftanec  de  la  petite 
rivière  de  Viofne ,  a  2.  1.  &  demie  N.  0.  de 
Pontoifc. 

MARINGES  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roi lie  eft  fi  tue  e  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  Se  4.  N.  E.  de  Montbrifon. 

MARINGUES  ,  ville  avec  titre  de  chatellenie  , 
un  couvent  de  Récollcts  ,  &c.  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance Se  éleâion  de  Riom.  On  y  compte  49^. 
feux.  Cette  petite  ville  e(l  fituée  à  la  rive  gauche 
de  l'Allier,  a  4.  1.  E.  de  Riom.  Il  s'y  fait  un 
commerce  confidérable  de  bled ,  qui  s'y  embar- 
que au  port  de  létale. 

MARINGUES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe.  de 
Maçon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
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liage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  ij. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  compofé  de 
fix  métairies ,  &  dépendant  de  la  paroilTe  de  St. 
Julien-de-Sevry. 

MARIOL  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élcâions  de  Moulins  &  de  Gannat.  On  y 
compte  32.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'é- 
leâion  de  Moulins  ,  &  6.  pour  celle  qui  dépend 
de  Gannat. 

MARIONS  ,  dans  le  Bazado  is  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  prévôté  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  E.  de 
Bazas ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Caftcl-Jaloux. 

MARISCEL  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  an  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Bcauvuis ,  parlement  Se  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroille  elt  fur 
la  rivière  de  Terrein  au  S.  E.  &  proche  delBcnuvais. 

MARJT1MA ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Viennoifc-premiere.  C'eft  la  môme  que  celle  du 
Martigues. 

MARIVAUX,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdéléga- 
tion  Se  recette  de  Metz.  On  y  compte  7.  feux. 
Ceft  une  cenfe  confidérable  de  la  paroifle  de 
Hays  ,  à  3.  1.  de  Metz  ,  &  une  Se  demie  des 
étangs  Se  de  Gondreville. 

MÀRIZY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
.  paroifle  eft  entre  les  villes  du  Mont-St.-Vincent  6c 
de  Charolles ,  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Charolles. 

MARIZY  St.  Mard ,  dans  le  Valois ,  au  gou- 
veinement-générnl  de  l'Ifie-de-France  ,  diocefe  & 
intendance  de  Soi  lion  s  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Crépy.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroifle  ,  contigue  à  celle  de  Mari^y-Sie. -Gene- 
viève ,  oh  l'on  compte  {4.  feux  ,  eft  fur  une 
petite  rivière  ,  à  4.  1.  Se  demie  S.  S.  O.  de  Soif- 
ions  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Crépy. 

MARLEMONT,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  ChMons.  On  y  compte  8t.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Charleville  &  de 
Mezieres ,  Se  autant  N.  N.  E.  de  Château- Porcien. 

MARLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  des  confins  de  la  Normandie  ,  à 
2.  1.  O.  S.  O.  de  Poix  ,  &  6.  S.  O.  d'Amiens. 

MARLES  ,  Marna  ,  ville  avec  titre  de  comté, 
bailliage  ,  gruerie  ,  grenier-à-fel ,  &c.  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  Se  éleâion  de  Laon ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte 
23  3.  feux.  Cette  ville  eft  fur  une  hauteur  ,  au  bas 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  Serre ,  à  3. 1.  O.  de 
Moncornet ,  4.  S.  E.  de  Guifc  ,  3.  S.  O.  de  Ver- 
vins  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Laon.  Long.  2  t.  26.  16. 
lat.  49.  44.  24.  Il  y  a  un  vieux  château ,  qui  n'eft 
remarquable  que  par  fa  fituation  avantageufe. 

Par  lettres  d'août  141 3.  les  chàtellenies  de  la 
Fere ,  Maries  Se  Moncornet  furent  érigées  en 
comté  ,  en  faveur  de  Robert  de  Bar ,  comte  de 
Soiflbns,  vicomte  de  Meaux ,  grand-boutellier  de 
France  ,  le  môme  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  le  2$.  oâobrc  141  <Ç.  Sa  fille  unique  , 
Jeanne  de  Bar  ,  porta  les  comtés  de  Maries  Se  de 
Soiflbns,  à  fon  mari  Louis  de  Luxembourg ,  comte 
de  St.  Pol  ;  Se  de  cette  maifon  ,  ils  entrèrent,  par 
alliance  ,  dans  celle  de  Bourbon. 

MARLES ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe 
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de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de  Pari» , 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de  l'ab- 
baye de  Chaumes ,  de  1.  N.  O.  de  Rozoy. 

M  ARLES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de'St.  Orner  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  bailliage  &  recette  de  Bc- 
thune.  On  y  compte  41.  feux  &  104.  perfonnes. 
Cette  paroiire  eft  fur  la  rivière  de  Clarcncc  ,  4  a.l. 
S.  O.  de  Bcthunc. 

MARLES  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroilk  eft  à 
la  rive  droite  de  la  Canche  ,  à  une  lieue  E.  S.  E. 
de  Montreuil ,  de  6.  S.  E.  de  Boulogne. 

MARLHAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  42.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  quelque  diftance  de  la  Ga- 
ronne ,  en  pays  de  grains  de  de  vignobles. 

MARLHEIM  ou  Marlcim ,  Marilcgium ,  bourg, 
en  Alface,  diocefe  de  Strasbourg,  confcil-fupé- 
ricur  de  intendance  d' Alface  ,  bailliage  de  Wal- 
lonne. On  y  compte  132»  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  de  la  rivière  de  Muflîg,  a  3. 1-  O.  N.  O.  de 
Strasbourg.  Il  en  eft  plulîeurs  fois  parle  dans  les 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours.  Quoique  ce  bourg 
ne  foit  point  aujourd'hui  ferme  de  murailles ,  les 
veitiges  de  fon  ancienne  enceinte  ,  que  l'on  voit 
encore  ,  prouvent  qu'il  l'étoit  autrefois.  Les  rois 
d'Auftraflc  avoient  auprès  de  ce  lieu  une  mai  fon 
de  campagne  ,  dont  il  refte  encore  des  ruines  , 
entre  Marlheim  &  le  village  de  Kirckcn  ,  qui  eft 
aufli  fur  la  rivière  de  Muflîg.  Voye\  Mabill.  de 
Te  Diplom.  liv.  4. 

MARLHES ,  village  de  paroifte  ,  en  Foreft  , 
diocefe  du  Puy  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lyon  ,  élection  de  St.  Etienne.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  3.  1.  O.  S.  O.  du 
bourg  d'Argcntal,  &  autant  S.  S.  E.  de  St.  Etienne. 

MARLIENS  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  15.  feux.  Cette  paroille  eft  à  2.1. 
de  tiers  S.  S.  E.  de  Dijon  ,  de  autant  N.  O.  de  St. 
Jcan-de-Lofne.  Son  terroir  eft  marécageux ,  mais 
aftez  fertile. 

MARLIEU  ,  dans  la  principauté  de  Dombcs  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes  ,  châtellcnie  de  Chàtclard.  On  y  compte 
32.  feux.  Cette  paroi ifc  eft  firuée  fur  la  rivière 
de  Renon ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  du  Châtelard. 

MARLIS  du  Temple  ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  2. 1.  de  demie  N.  E.  du  Puy. 

MARLOZ  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Vcfoul.  On  y  compte  1  $.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
Lognon  ,  à  4. 1.  À  demie  N.  N.  E.  de  Befançon. 

MARLY  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  diftriâ  de  la  Prévôté  -  le  -  Comte.  On  y 
compte  2{.  feux.  Ce  village  eft  à  un  tiers  de  lieue 
S.  O.  de  Valcncicnnes  ,  de  près  de  la  route  qui 
mené  au  Qucfnoy. 

MARLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroi  (Te  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l'Arroux  ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Charolles. 

MARLY,  dans  le  Pays-Meflîn ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdi&ion  ,  fubdélégation 
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&  recette  de  Metz.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
paroifte  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Scillc  , 
qu'on  traverfc  en  cet  endroit  fur  un  pont  de  bois 
qui  a  cent  toifes  de  long  fur  quatre  pieds  de  large  , 
à  une  lieue  &  demie  S.  de  Metz.  Il  y  a  une  pape- 
terie airez  coniidcrablc. 

MARLY  &  Gomont ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon,  parlement  de  Parts,  intendance  de  Soiftons, 
éleôion  de  Guifc.  On  y  compte  180.  feux.  La  pa- 
roifte de  Marly  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife  , 
à  2.  lieues  de  demie  E.  N.  E.  de  Guifc  ,  &  près  de 
Gomont. 

MARLY  fous  IJfy-VEvique  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  &  recette  d'Autun ,  parlement  de  inten- 
dance de  Dijon,  bailliage  de  Bourbon-l'Ancy.  On 
y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Somme  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy. 

MARLY  le  Roi ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement-général de  riilc-dc-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  élection  de  Paris.  On  y 
compte  3 1 2.  feux.  Cette  paroifte  ,  à  laquelle  eft 
uni  un  prieuré  d'environ  1  joo.  liv.  de  rente  ,  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
à  une  lieue  S.  S.  E.  de  St.  Germain-en-Laye  ,  2. 
N.  N.  O.  de  Verfaillcs ,  &  4.  O.  de  Paris.  11  y  a 
un  parc  de  trois  mille  fept  cents  foixante  -  cinq 
arpents  ,  au  milieu  duquel  le  roi  Louis  XIV.  fit 
conftruirc  un  magnifique  château ,  oh  ce  grand  Roi 
faifoit  fa  relidenec  la  plus  grande  partie  de  Tan- 
née ,  en  diffërens  voyages.  Cet  aimable  fejour , 
qui  fervoit  comme  de  maifonde  campagne  àLouis- 
le-Grand  ,  renferme  en  abrégé  tout  ce  que  l'on 
peut  voir  de  plus  agréable  de  de  plus  fatisfaifant , 
en  jardins ,  eaux  ,  fculpturcs  de  autres  ornements. 

L'allée  nouvelle  ,  qui  prend  fur  la  droite  dn 
château  de  Vcrfailles ,  du  côté  de  l'aile  des  prin- 
ces ,  conduit  en  une  heure  de  demie  de  chemin  1 
Marly ,  en  paffant  par  Roquencourt,  oh  commence 
l'allée  des  têtes  de  morts  :  ce  font  des  arbres  tail- 
lés en  pommes ,  appelles  à  caufe  de  cela  les  têtes 
de  morts.  Au  bout  de  cette  allée  fe  préfente  la 
porte  ,  ou  grille  royale ,  qui  eft  dorée  &  d'un  beau 
travail  ;  elle  fert  d'entrée  à  une  cour  oh  font  les 
corps-de-gardes  françoifes  de  fuiftes.  On  defeend 
l'allée  royale  qui  eft  en  face ,  &  au  bout  de  la- 
quelle on  découvre  le  château.  L'avant- cour  eft 
feparce  de  cette  allée  de  du  jardin  par  deux  grilles 
dorées  ;  elle  contient  deux  pavillons ,  derrière  lef- 
quels  font  les  écuries  de  les  remifes.  Dans  celui  à 
droite  font  la  falle  des  gardes  de  les  logements  des 
officiers  de  Sa  Majefté.  Dans  celui  de  la  gauche 
eft  la  falle  des  gardes  de  la  porte  j  de  à  côte  ,  eft 
la  chapelle  ,  qui  n'a  rien  que  de  fimple  ,  quoi- 
qu'elle foit  très-propre  :  elle  a  été  long-temps  def- 
fervic  par  les  Cordcliers  de  Noify  (  à  1. 1.  S.  O. 
de  Marly  ). 

Un  grand  pavillon  qui  fe  préfente  à  la  vue ,  eft 
le  château- royal ,  bati  d'un  bon  goût,  quoique 
fimple ,  fur  les  defteins  de  Julcs-Hardouin  Manfard, 
le  même  dont  il  exifte  un  fi  grand  nombre  de  beaux 
ouvrages.  Le  corps  du  bâtiment  eft  un  quarré  , 
ou  ,  pour  mieux  dire ,  un  cube  très-parfait ,  qui 
a  vingt-une  toifes  en  tous  fens  :  le  comble  eft  rem» 
pli  de  figures  &  d'autres  ornements. 

Ce  pavillon-royal  a  quatre  grandes  faces  égales , 
qui  ont  chacune  un  perron  de  un  degré  ornes  de 
grouppes  &  de  vafes  de  la  plus  grande  intelligence 
de  de  la  meilleure  exécution.  Quant  à  l'architec- 
ture ,  elle  eft  peinte  à  frefque  fur  le  mur,  depuis 
le  haut  jufqu'cn  bas  \  de  il  en  eft  de  même  de  quan- 
tité d'autres  beaux  ornements  qui  l'accompagnent. 

Sur  les  deux  ailes  du  jardin  ,  à  droite  &  a  gauche 
de  ce  pavillon-royal ,  font  bâtis  douze  autres  pa- 
villons (  fix  d'un  côté  de  fix  de  l'autre  )  ,  égaux 
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en  grandeur ,  en  diftanec  les  uns  des  autres  ,  en 

iituation  &  en  fymmétric  -,  mais  beaucoup  plus  petits 
t;ue  le  premier.  Le  dellein  ou  !a  difpoiition  de  ces 
treize  pavillons  eft  toute  fymbolique  elle  fait 
allufion  à  la  table  &  aux  fignes  du  zodiaque  ,  que 
les  poctes  ont  appelle  les  douze  maifons  du  toleil. 
Cm  douze  pavillons  dcligr.cjiî  donc  les  douze  mai- 
for.s  que  le  folcil  parcourt  dans  l'année  j  &  le 
pavillon  ou  chatcau-royal  fait  allufion  au  palais 
de  Thetis  ,  où  les  poctes  ont  feint  que  le  foleil 
faifoit  fa  retraite  ordinaire  ,  &  fe  délaflbit  des 
fatigues  que  lui  caufoit  fon  exercice  journalier. 
Cette  alluiion  convenoit  d'autant  plus,  que  le  châ- 
teau de  Marly  étoit  la  retraite  où  Louis  XIV.  alloit 
ordinairement  fe  délalfcr  des  pénibles  foins  de 
l'état  dont  il  étoit  chargé. 

L'intérieur  de  ce  château  ou  principal  pavillon, 
conlifte  en  un  grand  fallon  octogone  ,  dans  lequel 
on  entre  par  quatre  veftibules.  Ce  fallon  ,  d'archi- 
tcîturc  compoféc  de  pilaiîres  d'ordre  ionique ,  eft 
fym;nétrifé  de  quatre  cheminées  ,  avec  de  grandes 
glaces  &  des  tableaux  des  meilleurs  peintres  mo- 
dernes ,  &  de  belles  fculpturcs.  Les  quatre  faifons 
font  rcpréfcntccs  au-dciïïis  des  quatre  cheminées: 
le  printemps  cil  d'Antoine  Coypel  ;  l'été  ,  de  Bou- 
logne le  Jeune  ;  l'automne,  de  la  Folle;  &  l'hiver, 
de  Jouvenct. 

Les  quatre  veflibulcs  qui  conduifent  au  fallon, 
font  ornés  de  tables  de  marbre  ,  et  de  tableaux  de 
Vandcr.-nulcn  ,  qui  représentent  des  fieges  de  villes 
conquifes.  Dans  le  vellibule  de  la  face  d'entrée  , 
il  y  a  deux  de  ces  tableaux ,  dont  l'un  elt  la  ville 
de  Luxembourg  ,  &  l'autre  la  prife  de  cette  place. 
Dans  ie  veftibulc  de  la  droite  ,  font  deux  autres 
tableaux,  Ma:trieht  &  Cambray.  Dans  le  vellibule 
qui  eft  vis-à-vis  de  l'entrée  ,  font  Tournay  &  Ou- 
denarde  ;  &  dans  le  dernier ,  Valenciennes  & 
Douay. 

Les  appartements  font  diftingues  &  féparés  les 
uns  des  antres  par  l'antichambre  du  Roi  ,  on  l'on 
voit  les  prifes  de  Naerden ,  de  Léo  6c  d'Utrccht , 
par  Vandermulen.  Dans  la  chambre  du  Roi ,  font 
les  fieges  d'Ypres  &  de  Condé  ,  par  le  même  ;  & 
dans  le  cabinet  de  Sa  Majcité  ,  Salins  &  Joux, 
au  (G  par  le  même. 

Dans  l'appartement,  occupé  par  Madame  ,  après 
la  mort  de  Louis  XIV.  font  les  villes  de  Rees  & 
d'Orfoy  ;  dans  le  cabinet  ,  Vccfcl  &  le  Fort 
Skcnke  ,  par  Martin  l'aîné.  Les  appartements 
qu'occupoient  monfeigneur  le  Dauphin  ,  fils  aîné 
de  Louis  XIV.  monfeigneur  le  Dauphin  de  Bour- 
gogne ,  madame  la  duchclfe  de  Bourgogne  ,  M.  le 
duc  de  Berry,  &  madame  la  ducheUe  de  Berry, 
font  aulli  fort  richement  ornés. 

Dans  celui  occupe  autrefois  p3r  madame  de 
Maintenon  ,  font  repréfentés  les  fieges  d'Aire  6c 
de  Duysbourg  ou  Ducsbourg ,  par  Martin  l'aîné  ; 
&  dans  le  cabinet  ,  ceux  de  Cray  &  de  Fribourg  , 
par  Vandermulen. 

L'cfcalier  conduit  aux  appartements  occupés 
autrefois  par  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent ,  &  par 
madame  la  ducheife  d'Orléans. 

Le  pavillon  de  l'autre  côté  du  château  ,  qui  fait 
fymmétrie  avec  ceux  de  l'avant  cot:r ,  cil  le  loge- 
ment des  princes  du  fatig.  Derrière  ce  pavillon  , 
font  les  offices  ;  &  auprès  ,  le  grand  &  le  petit- 
commun  ,  au  bout  dcfqucls  font  les  corps-dc-gar- 
des.  On  y  arrive  par  des  berceaux  continus  de 
charmilles ,  cntrctr.êlés  de  pavillons  de  mêmes 
ouvrages.  Les  autres  bâtiments  fervoient  à  loger 
les  feigneurs  &  les  dames  qui  étoient  du  voyage 
de  Marly.  Quand  le  roi  Louis  XIV.  nommoit  pour 
Marly  ,  les  marU  des  dames  nommées  étaient  du 
voyage  ;  mais  les  époufes  des  maris  nommés  n'en 
Tome  IV. 
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étoient  pas  :  ils  y  étoient  la  plupart  logés  fort 
à  l'étroit. 

Rien  dans  ce  quartier  n'eft  plus  curieux  à  voir  i 
que  les  belles  allées  du  belveder  ;  qui  font  de 
l'autre  cote  des  logements.  Vient  enfuitc  le  par- 
terre qui  elt  au-bas  de  la  rivière  ,  entre  le  chateau- 
royal  6c  le  pavillon  des  princes  :  il  eft  remarquable 
pour  fa  beauté  &  l'es  agréments  ;  il  elt  rempli  de 
pluficurs  baft'tns  ,  avec  des  grouppes  &  quantité 
d'autres  ornements. 

La  rivière  eit  une  grande  cafeade  d'une  beauté 
admirable  :  les  eaux  en  font  fi  belles  &  fi  abon- 
dantes ,  que  c'eft  à  bon  titre  qu'on  lui  donne  le 
nom  de  Rivière.  Des  deux  côtés  font  des  berceaux 
&  des  fallcs  de  charmilles ,  avec  des  grouppes  & 
des  ilatues.  C'eft-la  que  font  les  baflins  des  carpes. 
Il  y  a  aitfiï  une  ménagerie  &  une  voilicre  pour  les 
oifeaux  ;  &  de  grandes  cabanes  oh  il  y  en  a  eu  de 
toutes  les  cfpcccs  &  des  plus  rares.  Au  bout  de  la 
rivière  cil  la  porte  du  trou  d'enfer,  ainfi  nommée, 
à  caufe  d'un  lieu  appelle  le  trou  d'enfer  ,  qui  cil 
plus  loin  ,  &  près  du  village  de  Bailly  ,  au  nord. 

De  la  Rivière  ,  on  va  voir  la  Ramalfe  entourée 
de  hautes  &  belles  hallées ,  appellées  aufii  belve- 
der. La  Ramaire  fervoit  de  promenade  à  toute  la 
cour. 

On  revient  enfuitc  au  pied  du  château- royal 
pour  examiner  les  beautés  qui  remplirent  l'efpace 
depuis  ce  pavillon  jufqu'à  l'abreuvoir.  Les  deux 
côtés  font  remplis  par  les  allées  des  portiques  , 
par  celles  des  boules  &  par  celles  des  ifs ,  accom- 
pagnées les  unes  &  les  autres  de  falles  vertes  ,  ou 
Ton  voit  quantité  de  grouppes ,  de  figures  ,  & 
d'autres  cxceUens  ornements. 

Les  douze  pavillons  ,  dont  il  a  été  parlé,  font  un 
effet  merveilleux.  Sur  la  lin  du  règne  de  Louis  XIV. 
ils  étoient  occupés  par  le  chancelier  ,  le  grand- 
écuyer,  les  officiers  de  la  couronne  ,  les  minillres 
d'état  6c  autres  feigneurs.  Dans  les  deux  derniers , 
étoient  deux  globes  des  plus  beaux  qu'on  ait  jamais 
vus.  Ils  avoient  été  faits  par  le  P.  Corronelli , 
Dominicain  ,  pour  le  cardinal  d'Etirées  ,  qui  en 
fit  préfent  à  Louis  XIV.  Sur  le  globe  célefte  font 
marquées  toutes  les  étoiles  ,  ainfi  que  les  planct- 
tes  ,  dans  leur  lituation  actuelle  ,  a  l'heure  de  la 
n  alliance  de  ce  monarque  ,  qui  arriva  le  $.  feptem- 
bre  16  $8.  Ils  ont  chacun  onze  pieds  onze  pouces 
&  fix  lignes  de  diamètre  ,  &  trente-quatre  pieds 
fix  pouces  de  tour.  Ces  deux  magnifiques  globes 
furent  tranfportés  à  Paris  du  vivant  de  ce  prince  : 
on  les  avoit  placés  dans  la  Louvre ,  près  de  la 
galerie  ,  en  attendant  qu'on  les  pût  tranfporter 
dans  la  bibliothèque  du  Roi ,  oh  ils  font  actuel- 
lement. 

Derrière  les  fix  pavillons  de  la  droite ,  font 
quatre  bofquets  :  entre  le  premier  &  le  fécond  , 
on  trouve  le  théâtre ,  au-haut  duquel  on  voit  un 
Mercure  ,  Tibère  &  Germanicus.  Au-bas,  il  y  a 
une  fontaine. 

Un  peu  plus  loin  ,  on  remarque  la  cafeade 
champêtre  ,  au-haut  d'une  montagne ,  oh  il  y  a 
un  grand  baflîn  ,  accompagné  de  ilatues  &  de 
vafes  d'une  rare  beauté.  Tout  proche  eft  une 
rotonde ,  dont  l'ouvrage  &  la  colonnade  ne  font 
pas  moins  curieux. 

Entre  le  troitieme  &  le  quatrième  pavillon ,  oa 
voit  les  bains  d'Agrippine  :  c'eft  une  fontaine  oh 
cette  prinecife  elt  reprefentée  fartant  du  bain.  Les 
ftatucs  repréfentent  Fauftinc  &  Lucrèce. 

Derrière  le  cinquième  pavillon ,  «Il  la  falle  dei 
Mufcs  ,  ornée  des  ftatucs  de  Clio  ,  de  Thalic  , 
d'AppoIïon,  &  autres  copiées  d'après  des  antiques. 
A  quelque  dilîancc  dc-là,  eft  une  autre  fontaine, 
avec  un  grand  baffin  ,  où  font  aflïfes  des  Naïades, 
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Tous  ces  morceaux  font  de  la  plus  grande  beauté. 

De  l'autre  côté,  font  les  fix  autres  pavillons; 
&  derrière  ,  c'cll  le  mail,  a  la  tétc  duquel  une 
efcarpolîtte  ou  balançoire ,  occupe  l'cfpace  qui 
rogne  le  long  de  ces  pavillons.  Ce  qui  parolt  fur 
la  hauteur  ,  elt  le  bclveder  ,  nommé  aufti  le  jardin- 
haut  :  il  eft  d'une  beauté  ravinante.  On  y  voit 
quatre  grouppes  de  bronze  qui  font  admirables  ; 
fçavoir,  Mercure  ,  qui  enlevé  Pandore,  par  J.  Bou- 
logne }  le  Lacoon  -,  Hercule  &  Diane  ,  par  les 
Kelers. 

Pour  ne  rien  oublier  ,  on  va  de-là  j  la  grande 
façade  royale  du  grand  pavillon  ,  afin  d'examiner 
toutes  les  beautés  dés  parterres  6c  des  badins  du 
milieu  ;  mais  ,  avant  que  de  s'y  appliquer  ,  il  cft 
à  propos  de  remarquer  que  de  cet  endroit  on  jouit 
de  la  vue  du  monde  la  plus  belle  &  la  plus  char- 
mante. Il  n'y  a  peut-être  pas  dans  l'Europe  de 
perfpcûive  plus  parfaite  ni  plus  agréable  ,  que 
celle  qui  fe  prélente  tant  fur  la  campagne  ,  que 
fur  le  château  de  St.  Germain. 

Du  grand  pavillon  ,  on  découvre  trois  terrafTes, 
&  autant  de  parterres  ,  remplis  de  grouppes  ,  de 
itatues ,  de  vafes  ,  &  d'autres  ornements  de  bronze 
doré  :  ce  font  tous  des  ouvrages  des  plus  habiles 
maîtres  &  académiciens. 

Dans  le  troisième  parterre  ,  il  y  a  la  fontaine  des 
quatre  gerbes  :  c'eft  un  grand  baflîn,  avec  pluficurs 
jets-d'eau  ,  orné  de  vafes  de  métail  bronzé.  Vient 
enfuite  la  grande  pièce  d'eau  bordée  de  gazon, 
au  bout  de  laquelle  font  deux  baflîns  de  roquailles, 
&  quatre  grouppes ,  qui  représentent  quatre  des 
principales  rivières  de  France ,  &  des  nymphes. 
On  trouve  après  cela  deux  cfcalicrs  ornes  de  vafes, 
qui  conduifent  à  la  baluftradc  ,  oh  font  deux  che- 
vaux ailés ,  qui  portent  la  guerre  &  la  paix.  Ce 
parterre  eft  terminé  par  un  magnifique  abreuvoir. 

A  l'extrémité ,  il  y  a  une  allée  ,  au  bout  de  la- 
quelle eft  la  fontaine  appeUée  la  grofic  gerbe. 
L'allée  que  l'on  voit  fur  la  gauche ,  eft  le  chemin 
de  St.  Germain. 

Le  Roi  régnant  a  fait  faire  des  réparations  & 
des  embclliu'ements  confidérables  à  plufîeurs  des 
articles  de  détail  que  nous  venons  de  décrire. 

Le  bourg  de  Marly  n'a  rien  de  remarquable , 
excepté  l'églife  paroiflîale ,  dont  le  curé  a  l'hon- 
neur d'avoir  le  Roi  pour  paroiffien ,  pendant  fon 
fejour  au  château. 

Le  port  de  Marly,  fltué  à  une  petite  dirtanec  au 
nord  du  bourg,  eft  rempli  de  bois  &  autres  utilités 
pour  les  befoins  de  la  cour.  C'eft  dc-là  que  l'on 
doit  voir  la  Machine  de  Marly  ,  ouvrage  digne  de 
la  plus  grande  attention  ,  &  qui  fera  toujours  l'ad- 
miration de  tout  l'univers. 

La  Machine  de  Marly.  Cet  ouvrage  incompa- 
rable eft  appelle  la  Machine  par  excellence  :  c'eft, 
en  effet ,  l'une  des  plus  furprenantes  &  des  plus 
admirables  qu'il  y  ait  au  monde.  C'eft  cette  ma- 
chine qui  conduit  l'eau  de  la  Seine ,  de  Marty  à 
Verfailles.  Son  invention  &  encore  plus  fon  exé- 
cution étonnent  avec  raifon  tous  ceux  qui  la 
voyent ,  ou  qui  en  entendent  parler.  On  ne  fçauroit 
allez  admirer  l'habileté  avec  laquelle  on  a  ménagé 
les  forces  de  la  rivière  de  Seine  ,  que  l'on  a  barrée 
fans  la  détourner,  &  dans  laquelle  on  a  fondé  des 
ëclufes  avec  autant  d'art  que  de  folidité.  Cela  s'eft 
fait  &  a  réuffi  malgré  la  profondeur,  qui  étoit  de 
quarante  pieds  d'eau  ;  malgré  les  ébranlements 
continuels,  St.  les  mouvements  de  plus  de  vingt- 
huit  millions  de  pefanteur  à  la  fois.  Ces  divers 
ouvrages  refiffent  tous  depuis  plus  de  quatre-vingt 
ans  aux  efforts  réunis  de  toute  la  rivière  ,  ainiî 
qu'aux  debandements  affreux  des  glaces  &  des  inon- 
dations. Les  eaux  font  portées  par  un  acqueduc , 
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depuis  la  montagne  dite  de  Picardie  ,  jufqu'au  rd- 
fervoir.  Cet  aqueduc  cft  de  cinq  cents  toifes  de 
longueur ,  &  de  quatorze  ou  quin2C  dans  fa  plus 
grande  hauteur.  Il  a  auflï  quatorze  pieds  d'empal- 
lement,  ce  qui  revient  à  fix  pieds  pour  le  haut, 
dont  le  canal  en  occupe  trois  :  fur  cette  largeur 
de  trois  pieds  ,  il  doit  donner  fix  cents  quarante- 
huit  pouces  d'eau. 

Il  a  fallu  des  forêts  entières  pour  faire  la  digue 
&  les  galeries  de  charpente  ,  qui  font  depuis  la 
rivière  ,  le  long  de  la  colline  ,  jufqu'au  bout  de  la 
tour  de  pierre.  Sous  ces  galeries ,  il  y  a,  par  in- 
tervalles ,  fur  le  terrein  de  la  côte  ,  un  certain 
nombre  de  réfervoirs  ,  les  uns  fupéricurs  aux  au- 
tres. Le  plus  bas  de  ces  réfervoirs  reçoit  l'eau  de 
la  rivière  }  il  a  fon  corps  de  pompes,  qui  repouffe 
cette  eau  &  l'oblige  de  gagner  les  tuyaux  qui  font 
couchés  le  long  de  la  colline  ,  par  lefquels  elle 
parvient  aux  réfervoirs  fupérieurs  -,  &  ainfi  par  rc- 
prifes  jufqu'au  réfervoir  qui  eft  fur  la  tour  de  pierre. 
Ces  corps  de  pompes  ont  quatre  pouces  de  diamè- 
tre ,  &  quelques-uns  fix.  Les  piffons ,  par  leur  jeu 
de  quatre  pieds ,  après  avoir  puifé  l'eau  ,  la  refou- 
lent &  la  forcent  à  remonter  dans  les  réfervoirs 
fupérieurs.  Ces  mouvements  fe  font  tous  par  le 
moyen  de  cent  balanciers  pofés  verticalement, 
qui  font  joints  les  uns  aux  autres  par  des  tirants , 
auxquels  des  balanciers  d'une  autre  cfpece  fervent 
de  fupports.  Ainfi,  lorfque  la  partie  cft  fupérieure, 
les  balanciers  fe  panchent  vers  la  rivière,  &  leurs 
parties  inférieures  remontant  vers  le  haut  de  la 
colline  ,  tirent  les  piffons ,  Se  puifent  de  l'eau  dans 
les  corps  de  pompes  ^d'oh  ils  la  refoulent ,  lorfque 
la  partie  fupérieure  des  balanciers  vient  à  monter 
verticalement ,  &  qu'elle  s'incline  vers  le  haut  de 
la  colline. 

Le  premier  mobile  de  cette  machine  eft  un  bras 
de  la  rivière  de  Seine ,  qui ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  a 
été  barré  par  une  digue.  Cette  digue  cft  ouverte  en 
deux  endroits ,  oh  l'eau  étant  retenue  &  plus  éle- 
vée ,  &  coulant  par  conféquent  avec  plus  de  rapi- 
dité ,  fait  tourner  dans  chaque  permis  une  roue  de 
trente  pieds  de  diamètre,  &  de  cinq  à  fix  pieds  de 
longueur  d'ailes.  Les  extrémités  des  axes  de  cha- 
que roue  fortent  de  leur  appui,  &  font  tournés  en 
manivelle.  La  manivelle,  qui  eft  du  coté  de  la  mon- 
tagne ,  puife  &  refoule  l'eau  dans  les  premiers 
corps  de  pompes  ;  &  l'autre  manivelle  fert  à  faire 
mouvoir  le  balancier. 

Cette  machine  a  quatorze  roues.  Elle  en  con- 
tiendroit  vingt-deux ,  fi  elle  étoit  entièrement  ac- 
complie ,  tout  étant  difpofé  pour  en  recevoir  le 
mouvement.  Il  n'y  a  ordinairement  que  neuf  de 
ces  roues  qui  agilfcnt  ;  mais  fouvent  les  quatorze 
agiffent  auflî.  Ces  roues  ont  trente-fix  pieds  de  dia- 
mètre ,  &  environ  dix  pieds  d'ailes.  Elles  foumif- 
fent  à  Verfailles  deux  cents  pied:,  d'eau,  en  faifant 
mouvoir  deux  mille  cinq  cents  pièces  de  bois  ver- 
ticales ,  dont  il  n'y  en  a  que  mille  qui  foient  véri- 
tablement des  balanciers.  Les  autres  pièces  ne  fer- 
vent que  de  fupports  à  leurs  tirants.  Ces  pièces  fur- 
prenantes  concourent  toutes  à  faire  mouvoir  les 
mille  balanciers  ou  leviers,  qui ,  à  chaque  tour  de 
roue  ,  s'inclinent  d'un  côté  &  d'autre  ;  <Sc ,  après 
avoir  retiré  les  piffons  des  corps  de  pompes  ,  qui 
reçoivent  une  colonne  d'eau  de  quatre  pieds  de 
hauteur  ôt  de  quatre  pouces  de  diamètre ,  la  re- 
foulent auflîtôt.  Treize  de  ces  balanciers  font  de 
front  -y  St  par  le  moyen  de  foixante-deux  autres  , 
qui  font  le  long  de  la  colline ,  ils  fervent  à  puifer 
l'eau  du  plus  haut  réfervoir  dans  les  corps  de  pom- 
pes ;  8c  à  la  refouler ,  ainfi  qu'à  la  forcer  par  les 
piffons  à  monter  dans  les  tuyaux  verticalement 
pofé»  dans  la  tour  de  pierre ,  6;  enfin  à  dégorger 
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dans  le  réfervoir  qui  cft  à  l'étage  le  plus  haut.  De- 
là ,  l'eau  en  defeendant  par  d'autres  tuyaux  pofés 
i  plomb  ,  Ôc  renfermée  dans  des  tuyaux  enterres  , 
va  fortir  par  d'autres  tuyaux  à  plomb  dans  le  haut 
réfervoir  du  château  de  Verfailles  ,  d'oh  elle  cft 
en  fui  te  diftribuée. 

Ce  qui  ne  peut  que  donner  la  plus  haute  idée 
de  cette  admirable  machine  ,  c'eit  qu'elle  élevé 
jufqu'à  près  de  foixante-deux  toifes  de  haut,  l'eau 
qu'elle  fournit  pour  tous  les  jets-d'eau  ôc  baftîns 
de  Verfailles.  Elle  a  été  inventée  par  le  chevaliar 
de  Ville  ,  l'un  des  plus  habiles  ingénieurs  que  la 
France  ait  produits. 

MARLY  la  A-W^dansPIfle-de-France,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  1 1 8.  feux.  Cette  paroiffe  cil  à  une  petite 
lieue  N.  N.  O.  de  Louvrcs-cn-Parifis.  Il  y  a  un  beau 
château  avec  un  parc. 

Par  lettres  d'octobre  1660.  la  terre  ôc  feigneurie 
de  Marly-la-Ville  fut  érigée  en  comté  en  faveur 
de  N.  Hodic ,  maître  des  requêtes. 

MARMAGNAC  ,  bourg ,  en  Auvergne,  diocefe 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Parts,  intendance  de 
Rio  m,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte  3  c,  7.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  d'Aurillac,  &  à 
quelque  diitance  de  la  rivière  de  Jordane. 

MÀRMAGNE  ,  en  Berry  ,  diocefe,  intendance 
ôc  élcâion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la 
rive  gauche  de  l'Yevre,  entre  les  villes  de  Mehun 
ôc  de  Bourges ,  à  x.  j.  N.  O.  de  celle-ci ,  ôc  1.  S.  E. 
de  celle  de  Mehun.  Son  terroir  cft  fertile  en  fro- 
ment -,  il  y  a  aum  quelques  bois  ,  mais  peu  de 
vignes. 

MARMAGNE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroille  eft  entre  deux  montagnes ,  au 
pied  desquelles  coule  un  ruiffeau  qui  vient  de  l'é- 
tang de  Fontenay  ;  à  une  petite  diftance  S.  E.  de 
Montbard  ,  ôc  près  de  la  rivière  de  Brcnnc. 

MARMANDE  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  foi  nom ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  Ôc  élection  d'Agen,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  93 1 .  feux.  Cette 
ville  cil  fitucc  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne , 
entre  Stc.  Bazcille  Ôc  Tonneins ,  à  une  lieue  ôc 
demie  N.  N.  O.  du  Mas-d'Agcnois,  &  1 5.  S.  E.  de 
Bordeaux.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bled , 
de  vin  ôc  d'eau-de-vie  :  ces  diverfes  denrées  font 
voiturées  à  Bordeaux  par  la  Garonne. 

MARMANDE  ou  St.  Pierre-de-la-Chapclle-Mar- 
mandc  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  & 
éledion  d'Agen,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  jurifdi&ion  de  la  Chapelle.  On  y  compte 
48.  feux. 

MARME  ,  dans  la  Brie-Champenoifc ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  189.  feux.  Cette 
paroille  cft  en  pays  de  plaines  ôc  de  collines, allez 
abondant  en  grains  ôc  en  pâturages. 

MARMEAUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  28. 
feux.  Cette  paroille  cft  à  une  lieue  N.  E.  de  Mon- 
tréal ôc  de  la  rivière  de  Serain ,  fie  3.  N.  E. 
d'Avalon. 

MARMESSE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons ,  élcâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroille  eft  fur  la  rivière  d'Aujon, 
i  une  demi  licue  N.  N.  O.  de  Chateau-ViUain. 

MARMIER  ou  Scveux  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon  , 
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bailliage  ôc  recette  de  Gray.  On  y  compte  80.  feux. 
Ce  village  eft  litifé  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
à  3. 1.  In.  E.  de  Gray. 

Par  lettres-patentes  de  juillet  1740.  regiftrceJ 
au  parlement  de  Befançon  en  174 1.  fie  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dole  la  même  année,  la 
terre  ôc  feigneurie  de  Seveux  ,  au  bailliage  de 
Gray,  fut  érigée  en  marquifat,  fous  la  dénomi- 
nation de  Marquifat  de  Marinier  ,  en  faveur  de 
François-Philippe  de  Marinier ,  feigneur  d'Auran- 
ville ,  Dinville-aux-Forges ,  Pagny-Ia-  Blanche ,  ôcc. 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Reine  ,  ca- 
valerie ,  chevalier  de  l'ordrc-royal  fie  militaire  de 
St.  Louis. 

La  maifon  de  Marmier  ,  établie  depuis  près  de 
400.  ans  en  Franche-Comté  ,  cft  originaire  d'An- 
gleterre. On  l'avoit  confondue  avec  celle  de  même 
nom  qui  tire  fon  origine  du  bourg  de  Marnay , 
en  Franche  -  Comté  -,  mais  un  aâe  ,  paffé  par- 
devant  notaire  a  Dole  le  3.  août  160$.  en  pré- 
fenec  de  plufieurs  gentilshommes  de  la  province 
affemblés  à  cet  effet ,  entre  Alexandre  de  Mar- 
mier ,  baron  de  Longvy ,  ôc  Adrien  Marmier  , 
écuyer ,  (  par  lequel  ce  dernier  reconnoît  qu'il 
n'eft  pas  de  la  maifon  du  baron  de  Longvy  ,  fit 
que  le  blafon  de  fes  armes  cft  différent  )  ,  prouve 
que  ces  deux  maifons  ,  malgré  l'identité  du  nom 
n'ont  pas  une  origine  commune. 

Hugucnin  de  Marmier  ,  écuyer  ,  le  premier 
qui  ,  d'Angleterre ,  vint  s'établir  en  Franche- 
Comté  ,  en  1 366.  au  retour  du  duc  Philippc-le- 
Hardi ,  qui  y  avoit  été  prifonnier  avec  le  Roi  Jean 
fon  perc  ,  fut  échanfon  de  ce  même  duc  de  Bour- 
gogne ,  ôc  poffeda  la  terre  de  Gaftey.  Par  fon 
mariage  ,  avec  Agnès  de  Marey ,  il  acquit  la 
feigneurie  d'Efchevannes ,  de  la  hautc-jufticc  de 
laquelle  lui  fit  don  le  duc  Jean  II.  ainfi  que  du 
droit  d'affouage  dans  le  bois  de  Velefme  ,  en  confi- 
dération  de  fes  bons  fervices  au  fait  des  armes , 
par  acte  du  20.  avril  1409.  lequel  fut  confirmé  par 
une  patente  de  l'empereur  Maximilien  ,  du  16. 
juillet  1507.  en  faveur  de  Mameft  de  Marmier, 
écuyer  de  cet  empereur ,  ôc  arriere-petit-fils  d'Hu- 
guenin. 

Charles  de  Marmier ,  libre  feigneur  de  Gaftey 
Ôc  d'Efchevannes  ,  capitaine  fie  gouverneur  de 
Langres  ,  fils  d' Hugucnin ,  époufa  Jacqueline  , 
fille  de  Jean  Jouard  ,  préfident  du  parlement  de 
Dole.  Ses  enfants  furent  ,  entr'autres ,  Pierre  ôc 
Mameft.  Ce  dernier  mourut  capitaine  d'un  vaif- 
feau  rond  pour  le  fervice  de  Philippe  le  Bon  ,  duc 
de  Bourgogne  :  fon  aîné  fut  libre  feigneur  de 
Gaftey  ôc  d'Efchevannes ,  capitaine  de  jo.  hom- 
mes d'armes  ,  ôc  mourut  à  Ypres ,  00  il  fit  fon 
teftament  le  îo.oâobre  1413.  biffant  de  fa  femme, 
Anne  de  Damas ,  Jean  ôc  Mameft  ,  duquel  il  a 
été  parlé  ci-deffus.  Jean  de  Marmier,  libre  fei- 
gneur de  Gaftey  ôc  d'Efchevannes ,  fut  ambaffa- 
deur  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  , 
près  de  la  ducheffe  de  Luxembourg  pour  l'engager 
à  renoncer  à  ce  duché.  Ses  terres  de  Gaftey  ôc 
d'Efchevannes  furent  confifquées  au  profit  de 
Guillaume  de  Vergy ,  par  le  Roi  Louis  XI.  lorf- 
qu'il  s'empara  de  la  Franche-Comté  ;  ce  qui  obli- 
gea Jean  de  Marmier  à  fe  retirer  près  de  Marie  , 
héritière  de  Bourgogne  ,  de  laquelle  il  étoit 
confeiller  d'état  ,  ÔC  à  laquelle  il  fut  inviolable- 
ment  attaché.  De  fon  mariage  avec  Simone  de 
Fallttans  ,  il  eut  pour  fils  aîné  Hugues  de  Mar- 
mier ,  chevalier  ,  baron  de  Longvy  ,  libre  fei- 
gneur de  Gaftey  ÔC  d'Efchevannes  ,  feigneur  de 
Moiffcy  ôc  Betoncourt ,  chef  du  confeil  de  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  comteffe  en  Bourgogne  ,  con- 
feiller d'état  de  l'empereur  Charles-Quint ,  cota- 
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mis  aux  affaires  d'état  du  comte  de  Bourgogne , 
apks  en  avoir  été  prcmier-prélidcnt  ,  par  ordre 
de  Charks-Quint  ;  apres  s'être  acquitte  de  plu-, 
lieurs  ambaliades  importantes  ,  &  avoir  rendu 
de  grands  l'erviecs  à  l'Empereur.  11  fit  fon  tetta- 
ment  le  13.  feptembre  i  5  S  S-  &  avoit  été  marié 
deux  fois  ,  i°.  à  Louife  de  Gauthiot  ,  de  laquelle 
il  n'ont  point  d'enfants  ;  t°.  à  Anne  de  Poligny  , 
de  laquelle  il  eut  J°.  Jean  de  Murmicr  ,  qui 
fuit  ;  2°.  Simon  de  Marinier ,  comte  de  Salnouc  , 
dont  il  fera  parlé  enfuite  -,  3"  Hug»« ,  feigneur 
de  Chemin  ,  chevalier  d'Akantara  ,  mort  en 
Orient  à  la  fuite  de  doin  Juan  d'Autriche  i 
4".  Claude  ,  abbé  de  Rozieres  &  de  Goillics  , 
prothonotaire-apotlolique  ;  s".  Claude  de  Mar- 
inier ,  alliée  à  André  de  Bejfcy  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  feigneur  de  Tave  ce.  de  la  Chaulmc  } 
6°.  Jeanne  ,  mariée  en  premières  nûccs  à  Jean 
de  BcjJ'ey  ,  feigneur  de  Trichàteau,  &  en  fécondes 
noces  à  Pierre  DarJJ'jn  ,  feigneur  de  Laumont. 

Jean  de  Marmier  ,  baron  de  Longvy  ,  feigneur 
de  Gaitcy  ,  capitaine  de  la  ville  de  Gray  , 
gouverneur  de  Dewcnter  en  Hollande  ,  gentil- 
homme de  la  bouche  du  roi  d'Efpagnc  ,  &  de 
fon  conkil  de  guerre  ,  chevalier-commandeur  de 
l'ordre  de  Cala'trava  ,  grand  chambellan  de  dora 
Juan  d'Autriche  ,  &  en  lin  maréchal  de  camp 
général  en  Flandres  ,  avoit  été  marié  par  con- 
trat du  2}.  août  1575.  à  Paak  de  Pontaltcr , 
fille  de  Louis  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  &  de  Marguerite  de  Ray.  Ses  enfants 
furent  Jcanne-Uaptiitc  de  Marmier  ,  alliée  a 
Jacques  de  Gucdon  ,  dit  de  U  Rouen  ,  vicomte  de 
Saconnay  &  d'Efclavolk  ;  Alexandre  qui  fuit  ; 
&  Clcriadus  de  Marmier  ,  feigneur  de  Gaiïcy  , 
baron  de  Talmct ,  qui  fut  fait  chevalier  par  l'ar- 
chiduc Albert ,  &  par  l'infante  Claire-Eugénie  , 
&  gentilhomme  de  leur  bouche  ,  &  eut  enfuite 
une  comaas-nk  de  gendarmerie  pour  le  fervice 
du  roi  Louis  XIII.  11  fut  matié  en  1610.  à  Claude- 
Rcnéc  de  Pontalicr ,  fille  de  Jean  &  d'Anne  de 
Vergy.  Il  en  eut  deux  fils  ,  qui  moururent  au 
fervice  de  France  ,  fans  alliances ,  &  trois  filles  , 
Diane  de  M-irmier  ,  qui  époufa  iu.  en  1630. 
Charles  de  Chabit  ,  kiron  de  Biion  ;  &  i°.  en 
1641.  Charles -Chri.lophe  de  Mj\ancourt  ,  vi- 
comte de  Conrval .  tue  au  iîcge  de  Rethcl  }  Béa- 
tri  <  ,  religieuk  de  l'An .>ncia:ion  à  Gray  ;  & 
Jeannc-Akxandrinc  de  Marmier  ,  femme  d'Oli- 
vier rolaf.ini  ,  feigneur  de  Kiicar.ip. 

Ak::inire  de  Marmier.  gentilhomme  delà  cham- 
b  e  de  l' Archiduc  Léopold  ,  colonel  de  cavalerie 
au  fervice  de  l'empereur  Ferdinand  ,  capitaine 
de  cuirai'.icrs  pour  k  fervice  du  roi  d'Eipagnc  , 
époufa  le  11.  février  1609.  Rofe  ,  fille  de  Clc- 
riadus, baron  de  Ray ,  &  de  Claude-Françoife 
de  Beaufemont.  De  cette  alliance  ,  vinrent  cn- 
tr  autres  ,  Claude  de  Marinier  ,  chevalier  de 
Malte  ,  medre-de-camp  de  cavalerie  en  Efpagne, 
tué  au  liege  de  Lirida  ,  &  Jonc1: im- Alexandre 
de  Marinier,  baron  d'Uugkr  ,  feigneur  de  Sc- 
vetix  ,  Cugucy  &  El'chcvanncs  ,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  fur  le  pied  .dkmand  en 
I-lipa^ne,  allié  le  ?''»•  ki'-kt  iùi'i.  Mark  ,  h'Ic 
d'Antoine  0/j.'..;  :3  ,  feigneur  de  e.  ivigï.y  .  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  de  Louis  XIH.  cc 
d'Anne  Claudine  de  M;»<-Sairit-LJ._,ir.  Juaehim- 
Ak:.,«:krc  f  it  perc  de  Frar.eois-K-né  ,  r.ppellc 
le  comte  de  Marinier ,  feigneur  de  ikvctix  ,  ca- 
pitaine de  Dragons  en  France  ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  ce  militaire  de  Saint-Louis  A  la  pre- 
mière promotion  en  16:3.  allié  i°.  par  contrat 
du  i3.  mai  t68o.  à  Anne  de  Rcar.:e  ,  fiik  de 
Lupin,  ,  feigneur  de  Traveron  ,  &i  de  Mane  de 
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la  Eochette  ,  dame  d'Epinant  -,  i°.  à  Anne  de 
Noirot ,  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Tournay. 
De  ce  fécond  mariage  ,  il  relie  Charles-Emma- 
nuel de  Marinier  ,  brigadier  désarmées  du  H  ci 
en  1748.  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bcau- 
fremont  ,  dragons  ;  &  du  premier  cft  forti 
François-PLilippc ,  comte  de  Marinier ,  feigneur 
de  Scvcux  ,  Aufanvillc  ,  Dinvilk-aux- Forges , 
Pagny-la-Blanchc-Collc ,  Traveron  ,  Seraumont, 
cVlaillencourt ,  ancien  capitaine  de  dragons  au 
régiment  de  Bcaufrcmont  ,  né  le  6.  janvier 
i62i.  mort  en  iy>6.  11  avoit  epoufé  par  contrat 
du  11.  février  1718.  Marguerite-Emilie  à'Hamil- 
ton  ,  fille  de  Jean  ,  comte  d'Hamiltcn  ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  de  Jacques  II.  roi 
d'Angleterre  ,  &  d:Eliîabeth  Maccann ,  &  de  la 
branche  des  mylors-comtes  d'Abcrcorn  ,  pairs 
d'Irlande  ,  aînée  de  la  maifon  d'Hamilton.  Elle 
cft  mere  de  François-Philippe  ,  qui  fuit ,  &  de 
Maric-Célefline-PLilippine-Jofephe  de  Marmier, 
alliée  i°.  en  février  1 740.  à  Charks-Marc-Antoine 
de  Dortan  ,  capitaine  au  régiment  d'Eu  ,  mort  des 
bkuures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  d'Ettin- 
ghen  ;  i°.  en  avril  1754.  a  Paul-Xavier  de  Poiuï- 
de'Rciiutpoiit ,  appelle  le  comte  de  Ponts. 

François- Philippe  a  été  créé  marquis  de  Mar- 
inier,  en  1740.  comme  il  a  été  dit  ci-devanr, 
&  a  été  allié  i".  en  janvier  174».  a  Maric- 
Jofephinc  de  Boufflcrs-Remiencourt  ,  morte  fars 
enfants  en  feptembre  fuivant  ;  i°.  par  contrat 
dit  15.  mai  1743.  à  Marie- Antoinette  Rouault, 
morte  le  2 1 .  mars  1 747.  fille  de  Joachitti  ,  mar- 
quis de  Gatnachcs  ,  maréchal  de  camp  ,  &  de 
Con. lance-Emilie  Ainauli-de-Pcr.yonr.ç  ;  en 
174SÎ.  a  Marie-Catherine  du  ChStclct  ,  née  k 
2t.  janvier  1720.  f.llc  unique  &  héritière  de 
René-François  ,  marquis  du  ChStelet  ,  &  ce 
Grand-Scillc  ,  baron  de  Circy  ,  mort  en  1755. 
feld-marechal  des  armées  de  S.  M.  I.  comman- 
dant dans  fes  états  de  Toi'cane  ,  &  de  Marie- 
Catherine  de  Fleming.  Il  a  pour  enfants  ,  i°.  du 
fécond  lit  ,  Maric-Celcitine-Philippinc-Joachine- 
Simonc  de  Marmier  ,  née  le  17.  juillet  1744. 
20.  Charlotte. Mclanie  ,  née  le  premier  r.ovemhre 
1745.  3°'  l-u  troilkmc  lit  ,  Charks-Ennnanuel- 
Appollinairc-Plulippc  ,  marquis  de  Marmier  ,  né 
le  1 1.  décembre  1753. 

Simon  de  Marinier,  fécond  fils  de  Huttes  ,  & 
d'Anne  de  Puligny  ,   fut  comte  de  Salnouc  , 
créé  chevalier  par  k  roi  d'Efpagne  ,  pour  lequel 
il  commandoit  deux  compagnies   de  cavalerie 
qu'avoit  déjà   commandées    ion  frere    aire.  11 
palfa  enfuite  au  fervice  du  duc  de  Savoyc  ,  qui 
le  fil  gentilhomme  de  fa  chambre,  colonel  d'un 
ré.,iment  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  conlciller 
d'état  &  de  guerre  ,  puis  maréchal  de  caœp  gé- 
néral de  Savoie  ,  &  fut  tué  au  liege  de  Genè- 
ve ,  ayant  fait  fon  teilament  le  11.  juillet  16*». 
11  avoit  époufé  Louife  ,  file  de  Georges  ,  comte 
de  niant  a fticr  &  de  Varifc  ,  &  de  Blanche-Uriî- 
ne  de  Vij-onti  ,  proche  parente  du  duc  de  Sa- 
voie ,  c<  tante  d'Anne  de  Montalfîcr  ,  femme 
de  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Soi. Ions  De 
cette  alliance  il  eut  pour  enfants  ,  i°.  Anne  de 
Marmier  ,  qui  époufa  le  27.  mais  1  597.  François 
de  J  enonco.n  t  ,  feigneur  de  la  Marche  ,  fils  de 
Claude  ,  bailli  de  Bar-fur-Seine  ,  &  de  Hen- 
riette de  Sjiilx-Tdvanes  ;  2°.  Claude  de  Mar- 
mier ,  alliée  a  François  de  CUron  ,  feigneur  de 
Voifcy  \  3U.  Charles  -  Emmanuel  de  Marinier  , 
comte  de  Salnouc  ,  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Charks-F.mmanucl  ,  duc  de  Savoie  ,  colonel 
de  cavalaric  &  d'infanterie  en  Bou-gogne  ,  qui 
fut  marié  le  17.  février  1604.  à  Jcanne-Ucnce 

de 
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ie  Fauche  ,  de  laquelle  il  eut  Antoine  de  Mar- 
inier ,  comté  de  Salnoue  ,  tué  a  l'attaque  du 
château  de  Vayte ,  près  de  Befançon ,  fans  avoir 
été  marié  ;  &  Jeanne-Claude  ,  qui  fut  héritière 
de  Ton  frerc  ,  &  porta  le  comte  de  Salnoue  à 
ion  mari  ,  Antoine  de  Prar  ,  feigneur  de  Balay- 
Saulx  &  de  Pc  feux. 

MARMIGNAC  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux 
$7.  bellugues  &  troii  quarts  de  bclluguc  de  feu. 
Ce  village  cft  à  5. 1.  N.  O.  de  Cahors. 

MARMINHAC  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  ao.  feux. 
Ce  village  ell  en  pays  hériflié  de  montagnes  ,  & 
ou  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MARMON  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
3.  feux  une  bclluguc  &  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Ce  village  cil  à  1.  1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Villtfranche. 

MARMOU1LLÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
LizieiiK  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'AIcnçon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie 
d'Hiexmcs.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroillc 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  F.,  de  Sécz. 

MARMOURIERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Carcallbnne  ,  parlement  tk  généra- 
lité de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  38. feux.  Ce  village  ell  dans  les  montagnes, 
à       1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Carcalfonnc. 

MARMOU  flER  ,  Mauri  Monajlcrium  ,  ville , 
chef-licu  d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  avec  une 
célèbre  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  ,  &  en  règle  ,  dcc.  en  Alfacc  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fuperieur  &  intendance 
d'Alface.  On  y  compte  121.  feux ,  y  compris 
18.  feux  pour  les  Juifs.  Cette  ville  cft  en  pays 
de  montagnes  ,  a  une  lieue  S.  S.  E.  de  Sa- 
ve me  ,  &  <.  N.  O.  de  Strasbourg.  Long.  »e. 
2.  3$.  lat.  48.  41.  if!.  Elle  eft  ceinte  d'une 
muraille  ,  qui  a  dix-huit  ou  vingt  pieds  de  haut. 
Le  fofle  eft  comble  en  plulîeurs  endroits  ,  & 
fans  eau  du  côte  de  la  hauteur  ;  mais  du  côté 
d'en -bai  il  y  en  a  un  peu.  L'abbaye  a  été 
fondée  vers  l'an  72$.  Elle  occupe  environ  les 
deux  tiers  de  la  ville  ,  &  jouit  de  dix  à  douze 
mille  livres  de  rente.  Le  couvent  des  moines 
eft  clos  du  côté  de  la  campagne  par  la  muraille 
de  la  ville  ,  &  des  autres  côtés  par  un  mur  de 
deux  pieds  d'épailfeur ,  fur  douze  à  quinze  pieds 
de  haut.  L'églife  de  ce  monaftere  eft  alfez 
grande  ,  &  a  une  tour  bien  voûtée.  Confédéré 
comme  diftrict  particulier  de  la  province  &  inten- 
dance d'Alface  ,  le  bailliage  de  Marmoûtier  con- 
tient dix  paroilTcs  ou  communautés  atfouaçécs 
(y  compris  le  chlteau  de  Lichtenberg  &  le  village 
de  ce  nom),  où  l'on  compte  en  tout  406. 
feux.  Ces  dix  communautés  font  celles  qui  fuivent: 

Communautés.  Feux. 

Dunfthall   17 

GottenhauÉsn   10 

Hagen   j< 

Lichtenberg  ,  château  &  vilUge   $ft 

LochweilUr   48 

Marmoûtier,  ville   m 

Rittenbourg   $1 

Sjjçnth.ill   9 

Saint  C.htift   Ji 

Thjll  .    ■    ■                                              ■  .4 

10.  C'omimin.i:itct.  Tout  406 

Tome  US. 
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MARMOUTIER,  Majus  Monajlcrium ,  célèbre 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  de  la 
congrégation  de  St.  Maur  j  fituée  dans  le  faux- 
bourg  de  St.  Symphoricn  de  la  ville  de  Tours 
en  1  ouraine  ,  à  la  droite  de  la  Loire.  Elle  fut  fon- 
dée par  St.  Martin  ;  &  comme  c'étoit  le  monaf- 
tere le  plus  confîdcrable  des  trois  établis  par  ce 
faint ,  on  l'appella  Ma  jus  Monallerium  ,  d'où  l'on 
a  fait  en    françois   Marmoûtier.  Cette  abbaye 
fut  détruite  par  les  Normands  en  353.  enfuite 
rétablie  &  occupée  par  des  chanoines  ,  puis  re- 
mife  dans  l'ordre  de  St.  Benoît ,  à  la  prière  d'Eu- 
des II.  comte    de  Tourainc.  Les  religieux  de 
cet  ordre  &  de  la  congrégation  de  St.  Maur  y 
ont  clévé  un  grand  Se  fuperbe  bâtiment  ,  ou  ils 
tiennent  leurs  chapitres  généraux  tous  les  trois 
ans  ;  caves  ,  fallcs  ,  chambres  ,  cellules  ,  corri- 
dors, tout  y  cft  voûté  pour  le  garantir  du  feu. 
L'églife,  qui  futeonfacrée  en  1096.  par  le  pape 
Urbain  II.  eft  auflî  des  plus  magnifiques.  On  y 
voit  encore  l'autel  de  St.  Martin  ,  &  fa  cellule 
qui  eft  pratiquée  dans  le  roc.  Après  Cluny  ,  il 
n'y  a  point  de  monaftere  qui  ait  tant  de  no- 
minations &  d'un  auffi  bon  revenu.  On  compte 
cent  trente  prieurés  dans  fa  dépendance  ,  outra 
un  très-grand  nombre  des  cures  &  des  chapelles. 
Cette  maifon  jouit  d'un  revenu  confidérablc  ;  mais 
la  menfc  abbatiale  ,  qui  eft  d'environ  20.  mille 
liv.  de  rente  ,  a  été  réunie  à  l'archevêché  de 
Tours.  L'abbaye  dont  il  s'agit,  eft  fameufepar 
la  Ste.  Ampoule  qu'on  y  garde.  Sulpice-Severc  , 
qui  avoit  été  difciple  de  faint  Martin  &  avoit 
écrit  fa  vie  ,  dit  que  ce  faint  s'étant  froilTé  6c 
blelTé  à  mort  ,  par  une  chûte  violente  qu'il  avoit 
faite  ,  un  Ange  vint  la  nuit  elfuyer  fes  plaies 
&  les  oindre  d'un  baume  célefte  ,  qui  le  guérit 
fi  parfaitement  ,  que  St.  Martin  fe   trouva  le 
lendemain  auffi  fain  que  s'il  n'eût  jamais  eu 
aucune  incommodité.  Il  cft  parlé  de  cette  Ste. 
Ampoule  dans  les  canons  {4.  &  45.  du  fécond 
concile  de  Chilons^ôcc'clt  avec  ce  baume  que  le 
roi  Henri-le-Grand  fut  facré  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Chartres  ,  le  27.de  février  de  l'an  1594. 

MARNABES  ,  en. Langue  doc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  cft  en  pays  alfez  montagneux, 
mais  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARNAN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Romans.  Ce  village ,  cadaftré  avec  celui  de 
Bremicux,  cft  à  2.  1.  du  Bourg  ,  de  la  Côte-Saint- 
André. 

MARNAND  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de 
Maçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  élection  de  Vtllefranche.  On  y  compte  65. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  près  du  bourg  de  Thify,à  5. 
I.  E.  N.  E.  de  Roanne  ,  &  6.  O.  N.  O.  de  Ville- 
franche. 

MARNAS,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  10.  feux ,  &  ce  n'eft 
qu'un  fimple  hameau  dans  les  montagnes. 

MARNEY  ,  dans  le  Baflîgny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  32. 
feux.  Ce  village  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  3. 1.  N.  N  O.  de  Langres. 

MARNAY,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroiûe  cft  près  du  bourg  de  Faye  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  E.  de  Richelieu. 

C  c  c  c  c  c  c 
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MARNE  Y,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  près  du 
confluent  de  la  Grofne ,  à  ».  1.  S.  S.  E.  de  Chllon. 

MARNAY ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  &  élcâion 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MARNAY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens, 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de 
Nogent-fur-Seinc.  On  y  compte  94.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
entre  les  villes  de  Nogcnt  &    de  Pont  -  fur- 

MARNAY  la  Ville ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe,parlemcnt&  intendance  de  Bcfançon,bailliage 
recette  de  Gray.  On  y  compte  1 91.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  Lognon , 
à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Befançon  ,  &  $.  S.  E.  de 

La  terre  &  feigneurie  de  M amey -la-Ville  fut 
acquife  par  Laurent  de  Gorrevod  ,  comte  de  Pont- 
de- Vaux,  qui  ,par  fon  teflamtnt  du  a6.mai  15*7. 
intlitua  fon  héritier  univerfel  avec  fubititution  , 
Jean  de  Gorrevod  ,  fon  coulîn,pere  de  Laurent  II. 
icayeul  de  Charles-Emmanuel ,  en  faveur  duquel 
la  baronnic  de  Marnay,  unie  avec  les  feigneuries  de 
l'euq  ,  Biaur  &  Cordiron  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat,  par  lettres  d'Albert  &  d'Ifabclle,  archiducs 
d'Autriche  ,  du  14.  février  t6oi.  Ce  feigneur  fut 
créé  duc  du  Pont-dc-Vaux  par  Louis  XIII.  en  fé- 
vrier 1613.  &  prince  du  St.]  Empire  le  11.  mars 
de  la  môme  année  par  l'empereur  Ferdinand  II. 
Son  fils  ,  Philippe-Eugène ,  étant  mort  le  16.  juil- 
let 168 1.  fans  alliance  ,  le  dernier  de  fa  maifon  , 
fa  riche  fucceflion  fut  adjugée  ,  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris ,  de  171 1.  en  vertu  de  la  fubftitu- 
tion  faite  en  is»7-  à  Louis-Benigne ,  marquis 
de  Bcaufremont ,  comme  defeendant  de  Jeanne 
de  Gorrevod  ,  fœur  de  Laurent  II.  par  fa  trifayeu- 
le  ,  Claude  de  Villelume  ,  fille  unique  de  Claudi- 
ne-Philippe de  la  Chambre  ,  marquife  de  Mexi- 
mieux  ,  &  petite-fille  de  Jeanne  de  Gorrevod  , 
&  de  Philippe  de  la  Chambre  ,  marquis  de 
Meximieux. 

MARNE  (la),  rivière,  l'une  des  plus  confi- 
dérablcs  de  France.  Céfar  ,  dans  fes  commentai- 
res ,  lui  donne  le  nom  de  Matrona.  Frodoard  , 
dans  fa  chronique ,  Adfon  dans  la  vie  de  Saint- 
Berchaire  ,  l'auteur  de  la  vie  de  Saint-Babolin  , 
Guillaume  le  Breton  &  plufieurs  autres  moder- 
nes ,  l'appellent  Materna.  Elle  a  fa  fourec  dans 
le  Bafligny ,  en  Champagne  ,  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  &  à  environ  cinq  cents  pas  d'une  métairie 
nommée  la  Mamotte ,  qui  a  été  donnée  .aux  Do- 
minicains de  Langrcs  ,  à  une  lieue  &  demie  ou 
environ  S.  S.  E.  de  Langres.  Elle  a  fon  cours  par 
les  généralités  de  Chàlons  ,  de  Soiffons  &  de  Pa- 
ris ,  &  commence  d'être  navigable  à  Vitry-le- 
François  ,  quoiqu'il  fût  très-poflible  de  la  rendre 
telle  dès  la  ville  de  Chaumont  ;  ce  qui  feroit  d'un 
très-grand  avantage  pour  tout  le  Bafligny.  Elle 
reçoit  dans  fon  cours  les  rivières  de  Vanori ,  de 
Saint-Geofmc ,  la  Moufchc  ,  la  Suize  ,  la  Blaife  , 
le  Sault ,  le  Roignon  ,  la  JMoyure  ,  la  Soupe  ,  le 
grand  &  le  petit  Morin.  Elle  paffe  à  Langres,  Ro- 
land-Pond  ,  Chaumont ,  Joinville  ,  Saint-Dizier, 
Vitry-le-François ,  ChMons ,  Epernay  ,  Dormans , 
ChAteau-Thicrry  ,  la  Fcrté-fous-Jouare  ,  Meaux, 
L:igny  -,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  la  Seine  ,  à 
une  dcmi-lieuc  au-deffous  de  Charenton  ,  à  l'un 
des  bouts  de  l'Ifle-au-Charbon,à  l'entrée  du  village 
de  Carrières ,  à  une  grande  lieue  ou  environ  S. 
E.  de  Paris.  Son  cours  eft  de  plus  de  foixante 
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lieues.  Le  lit  de  cette  rivière  eft  renfermé ,  en 
très-grande  partie  ,  par  des  terres  baffes  &  fablon- 
neufes  i  ce  qui  rend  ordinairement  fes  eaux  fort 
troubles. 

MARNE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  $.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  de  collines, 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARNEFERT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  <TE- 
vreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Bcrnay,  fergenterie  de  Clos 
&  la  Ferté.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  4. 1.  S.  de  Bernay ,  &  2.  &  demie  N.  O.  de 
l'Aigle. 

MARNES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  1 13.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Moncontour, 
&  à  6.  1.  S.  O.  de  Richelieu. 

MARNES  ,  dans  l'IAc-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleftion  de  Paris.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  du  parc 
de  Saint-Clouddc  de  la  Villc-Davré  ,  à  une  demi- 
lieue  O.  S.  O.  de  Saint-Cloud. 

MARNES  ou  Saint-Jovin-de-Marnes  ,  bourg, 
en  Poitou  ,  parlement  de  Paris ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élcâion  de  Thouars.  On  y 
compte  418.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  S.  E.  de 
Thouars.  V.  Saint-Jovin. 

MARNESIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N. 
E.  d'Orgelet.  Son  terroir  eft  montagneux  ,  mais 
fertile. 

MARNIAGUES ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabrcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  19.  bellugucs  &  demie.  Ce  village  eft  à  $. 
1.  S.  S.  O.  de  Milhaud. 

MARNIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élcâion  de  Conches  ,  fergenterie  de  Lyre. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
quelque  diltance  de  la  Rille  ,  à  3.  1.  S.  O.  de 
Conches. 

MARNIES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Pons ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  $  1 .  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pay» 
montagneux ,  mais  affez  agréable  &  fertile. 

MARNOEL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunévillc.  Ce 
n'eft  qu'une  fimple  cenfe  de  la  communauté  d'A- 
zerailles  ,  à  3. 1.  de  Lunéville. 

MARNOTTE  (la)  ,  dam  le  Bafligny  ,  en 
Champagne ,  diocefe  &  élcâion  de  Langres , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On 
n'y  compte  que  2.  feux  ;  &  c'eft  une  dépendance 
de  la  paroiffe  de  Balefme. 

MARNOZ  0  dépendances,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte  54. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  quelque  diftance  N. 
O.  de  Salins. 

MARŒUIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  , 
bailliage  &  recette  d'Abbevillc.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à  une  demi-lieue  S. 
d'Abbcville. 

MARNŒUIL  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
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Ban  ce  ,  bailliage  &  recette  d'Anas,  confeîl-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille*  On  y  compte  72.  feux  6c  360.  personnes. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  6c  quartO.  N.  O. 
d'Arras.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint-Auguftin  6c  en  règle  ,  dont  le  revenu  eft  de 
dix  mille  livres. 

MAROLLE  (la)  ,  dans  la  Sologne ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Bcaugency.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  pa- 
roiirccftà  cinq  quarts  de  lieue  E.S.E.de  la  Ferté- 
Saint-Aignan  ,  &  à  3.  I.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Beaugency. 

MAROLLES  ou  Marolcs  ,  en  Haynaulr*,  dio- 
cefe de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Maubcuge  ,  gouvernement  6c  recette 
de  Landrecies.  On  y  compte  175.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fîtuce  fur  une  petite  rivière  ,  qui  bientôt 
après  fe  perd  dans  la  Sa  mbre,  à  une  lieue  E.  de  Lan- 
drecies ,  &  4.  6c  demie  S.  S.  O.  de  Maubcuge.  Il  y 
a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  Saint- 
Benoît  ,  6c  en  règle  ,  &  dont  le  revenu  eft  d'en- 
viron trente  mille  livres.  Elle  a  été  fondée  dans  le 
fepticme  ficelé. 

MAROLLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroifTc  eft  à  2. 1.O.S.  O.  de  Vandœu- 
vre  ,  &  4-  S.  E.  de  Troyes. 

MAROLLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  ÔC  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Tonnerre.  La  ri- 
vière d'Armençon  en  eft  éloignée  d'une  demi- 
lieue. 

MAROLLES  ,  dans  le  Gîtinois-Orléa  nois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  d'Eftampcs.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  (ituce  en  pays  de  plaines  &  abon- 
dant en  grains  ,  i  une  lieue  6c  demie  S.  S.  E.  d'Ef- 
tampes. 

MAROLLES  ,  dans  la  Brie-Champenoifc  , 
diocefe  6c  élection  de  Meaux  ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroifTc  elt  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
du  Morin  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Coulomiers,  6c  6.  S.  E. 
de  Meaux. 

MAROLLES  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  140.  feux.  'Cette  paroi  rte 
elt  fituée  à  2. 1.  N.  E.  de  Nogent  j  &  8.  O.  S.  O. 
de  Chartres. 

MAROLLES  ,  dans  le  Blcfois ,  au  gouverment- 
général  d'Orlcanois ,  diocefe  6c  élection  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifTc  eft  à  une  lieue  & 
demie  N.N.O.de  Blois. 

MAROLLES  ,  dans  le  Gâtinois-  François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris  ,  élection  du  Montereau.  On  y  compte  101. 
feux.  Cette  paroifTc  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Montereau. 

Par  lettres  de  juin  166 1.  rcgiûrées  au  parle- 
ment de  Paris  le  10.  décembre  fnivant,  &  en  la 
chambre  des  comptes  le  23.  avril  1663.  la  terre 
&  feigneurie  de  Marolles  ,  en  l'élection  de  Mon- 
tereau ,  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Jean 
la  Barde,  confeillerd'état,  ambafladeur  de  France 
en  SuifTe  ,  décédé  en  juillet  1692.  à  Page  de  90. 
ans ,  ayant  eu  de  Marie  Regnouard ,  morte  en 
1 674.  entr'autres  enfants  ,  Claude  de  la  Barde  , 
marquis  de  Marolles  ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris  ,  décédé  le  premier  août  1671.  fans  pofté- 
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rite  ,  fie  Anne-Marie  de  la  Barde  ,  femme  de 
Jean  de  Brion ,  marquis  de  Combronde  ,  baron  de 
Salvcrt ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  dont 
les  enfants  furent  fubflitués  au  nom  6c  aux  armes 
de  la  Barde.  Jean-Antoine  ,  qui  étoit  l'aîné ,  étant 
mort  fans  poftérité  le  1  $.  décembre  1708.  fon  frère, 
Nocl-François  ,  qui  étoit  dclliné  à  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  le  quita  &  devint  marquis  de  Combronde 
&  de  Marolles.  11  époufalc  22.  août  171 4.  Marie- 
Agnès  de  Pommereu  ,  dont  1".  N.  de  Brion-dc-la- 
Barde,  marquis  de  Marolles,  qui  aépoufé  la  veuve 
du  préfident  le  Coufturierj  20.  N.  de  Brion-de-la- 
Bardc  ,  au  fervice. 

MAROLLES,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-dc-France  ,  diocefe  &  intendance 
de  SoifTons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft 
près  de  la  Ferté-Milon  ,  à  3.  1.  6c  demie  E.  S.  E. 
de  Crépy. 

MAROLLES ,  en  Champagne ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de 
Vitry-Ie-François.  Il  y  a  un  moulin  artouage. 

MAROLLES  ,  en  Normandie,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Lizicux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  route  de  Lizicux 
à  F.vrcux,  à  2.  I.  E.  S.  E.  de  Lizicux. 

MAROLLES  ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours,  élection 
de  Châtcau-du-Loir.  On  y  compte  99.  feux.  Cct:e 
paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  St. 
Calais. 

MAROLLES,  dans  la  Brie-Françoife,  diocefe, 
parlement ,  intendance  6c  élection  de  Paris.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroilTe  eft  tout  proche  du 
parc  de  Grosbois ,  à  une  lieue  6c  demie  N.  O.  de 
Bric-Comtc-Robcrt,  &  3.  S.  E.  de  Paris. 

MAROLLES  ,  dans  le  Hurcpoix,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-Francc ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  6c  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte $1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  S.  E.  de 
Montlhéry  ,  &  autant  N.  N.  O.  de  la  Fcrté-Alais. 

MAROLLES  ù  St.  Aubin-des-Groyes  ,  dans  le 
Maine  ,  diocefe  6c  élection  du  Mans ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  46. 
feux.  Ce  font  deux  villages  diftinéts  ,  peu  éloignés 
l'un  de  l'autre,  à  quelque  diftance  N.  de  la  ville  de 
Manière ,  &  à  7. 1.  N.  N.  E.  du  Mans.  Leur  terroir 
eft  aflez  abondant ,  fur-tout  en  pâturages. 

MAROLLES  lc\  Beraux  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  219.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Mamcrs , 
3.  E.  N.  E.  de  Beaumont,  fit  j.  N.  N.  E.  du 
Mans. 

MAROLS  ,  en  Foreft  ,  diocefe  5c  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
près  des  confins  de  l'Auvergne,  à  3.  1.  fie  demie 
S.  S.  O.  de  Montbrifon ,  fit  autant  N.  N.  O.  de 
St.  Rambert. 

MAROMME  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance,  élection,  6c  banlieue  de  Rouen. 
On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  fon  nom ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Rouen,  6c  fur  la  route  de  cette  ville  1  Caudebec. 

MARON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouverainc  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'cft  un  village  , 
à  droite  de  la  Mofclle,  à  2.1.  S. O.  de  Nancy, 
fil  autant  E.  S.  E.  de  Toul. 
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MAR0N,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'iiîbudun. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  3.  1. 
S. S.  O.  d'IifouJun.  On  y  trouve  fouvent ,  en  creu- 
fant  la  terre  ,  des  monuments  d'antiquité. 

MAROXCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
dioceie  de  I'oul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darncy.  C'eft  un  vil- 
lage fur  la  rivière  de  Madon ,  &  qui  fait  commu- 
nauté avec  le  village  d'Hagécourt. 

MAROXDE  (la)  ,  en  Picardie, diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Pari» , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  cinquante  -  un 
feux.  Cette  pareille  cil  à  une  lieue  N.  O.  de 
Poix  ,  1.  &  demie  E.  N.  E.  d'Aumale  ,  &  cinq 
S.  O.  d'Amiens. 

MAROUÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  &  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6$.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Lambale  ,  &  trois  &  demie  S.  E.  de  Saint- 
Bricux. 

MAROULLES  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 1.  feux  17.  bellugues  &  demie  de  feu.  Ce 
village  elt  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARPEDING  ou  Marpingen  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Scham- 
bourg  C'eft  un  village  ,  avec  une  mairie,  à  une 
lieue  de  Schambourg. 

MARPEM,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
6c  recette  de  Maufieuçc.  On  y  compte  35.  feux. 
Ce  village  cil  fur  la  Sambrc  ,  ù  une  lieue  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  M:"iibeuge. 

MaRPIN  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  lîtué  près  de  la  rive  gauche  de  Lognon  , 
à  4. 1.  N.  X.E.  de  Dole. 

MARQ ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement-gé- 
néral de  riflc-de- France  ,  dioceie  de  Chartres, 
parlement  &  intendance  de  Paris,  élection  de 
Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  1.  1.  N.  de  Montfort-rAmaury. 

MARQ  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Xcufchatel , 
fergenteric  d'Amaule.  On  y  compte  j.  feux  privi- 
légiés &  66.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  cil  à 
quelque  diliance  O.  de  la  rivière  de  Brefle. 

MARQ  en  Bareul  ,  dans  la  Flandre-Wallone  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
tendanec  ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On 
y  compte  39t.  feux.  Cette  paroilfe  cil  fur  la  ri- 
vière de  Marque ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de 
Lille. 

MARQ  en  Feule ,  dans  la  Flandre-Wallone , 
diocefe  de  Tournay,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  $4.  feux.  Cette  paroilfe  cft  aufiî  fur  la 
Marque  ,  à  î.  I.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Lille. 

MARQUAIS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleflion 
de  Sarlat,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  19g.  feux.  Cette  paroilfe  cil  a  une 
lieue  6c  demie  O.  N.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir 
cil  un  peu  montagneux  ,  mais  agréable. 

MARQUAIS  t>  Hamelct ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Xoyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Pcronnc.  On  y  compte  43. 
feux.  La  pnroilfc  à'tiamclet  cft  à  une  petite  dif- 
tanec  de  Marquais ,  à  deux  lieues  E.  N.  E.  de 
Péronnc. 
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MARQUE  (la) ,  rivière  de  la  Flandre-Wallone  , 
qui  a  fa  fourec  dans  les  bois  ,  entre  Phalem- 
pin  ôi  Orchies.  Elle  palfe  à"  quelque  diliance  O. 
de  Cifoing  &  de  Lanoy  ;  &  fe  joint  à  la  Deule  , 
a  une  demi-lieue  au-deflbus  de  Lille.  Son  cour» 
n'eft  que  de  <ix  lieues  ou  environ. 

MARQUE  (la),  paroiilc  &  jurifdiction  ,  dans  le 
Bourdelois  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  in- 
tendance 6c  élection  de  Bordeaux.  On  y  com- 
pte 1 11.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  quelque  diltanec 
de  la  Garonne,  à  une  demi-licuc  du  Fort-Médoc  , 
&  à  5.I.  6c  demie  X.  X.O.  de  Bordeaux. 

MARQUE  (la) ,  dans  le  Condomois ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parle- 
ment *6c  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction 
de  la  Gruere.On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  quelque  diliance  de  la  Garonne  &  du  Mas- 
d'Agenois. 

MARQUE  (la),  dans  le  comté  de  Bigorre,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Atifch.  On  y  com- 
pte 75.  feux.  Cette  paroi  rte  cil  près  des  confins 
du  Béarn  ,  à  une  lieue  &  demie  X.  N.  O.  de  Lour- 
des ,  &  4.  O.  S.  O-  de  Tarbcs. 

MARQUE  Rouftain  (la)  ,  dans  le  comte  de  Bi- 
gorre, en  Gafcogne,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
bcs, parlement  de  Touloufc,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  quinze  feux  ,  &  ce  n'eft 
qu'un  iimple  hameau ,  en  pays  allez  rempli  Je 
montagnes. 

MARQUE  la  Tour  ,  en  Limofin  ,  diocefe  & 
élection  de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  trente- 
cinq  feux.  Ce  village  eft  à  deux  lieues  &  demie 
S.  E.  de  Tulles.  Son  terroir  ne  produit  que  de 
menus  grains. 

MARQUF.FAVE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Ricux,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  comptt 
160.  feux.  Cette  paroilfe  cil  près  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
X.  X.O.  de  Ricux. 

MARQUF.1X  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6V  re- 
cette de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6$.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  4.  lieues 
N.  O.  de  Mirepoix,  &  a.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Cintc-Gabclle. 

MARQUEIXANES  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  de 
Roufl.Ilon  ,  vigueric  de  Confient.  On  y  compte 
8  2.  feux.  Cette  paroilfe  eil  a  la  droite  de  laThcth, 
entre  Vinça  &  Prades. 

MARQUEMOX T  ,  dans  le  Vexin  -  François , 
diocefe  6c  intendance  de  Rouen ,  parlement  de 
Paris  ,*élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y 
compte  î.  feux  privilégiés  6c  108.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroilfe  cli  à  une  lieue  S.  E.  de 
Chaumont. 

MARQUEXEX VILLE  £>  Vaux  ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  &  électio  n  d  Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris ,  doyenné  d'Oifcmont.  On  y  com- 
pte 81.  feux.  La  paroilfe  de  y  aux  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  X.  X.  E.  d'Oifcmont. 

MARQUENTERRE  ,  petit  pays  de  Picardie  , 
fitué  aux  confins  du  Ponthieu ,  dont  il  paroît 
faire  partie  ,  ainG  que  du  Boulonnois.  On  y  re- 
marque ,  entr  'autres  lieux,  la  petite  villedc  Rhue, 
lîtuée  près  de  l'Océan. 

MARQUEXTERRE  ,  bourg,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  d'Abbcville  ,  bailliage  de  Rhue.  On  y  com- 
pte 280.  feux.  Ce  bourg  cft  en  pays  de  plaines  6c 
fort  abondant  en  grains. 

MARQUENT 
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MARQUENY  au  Bois ,  en  Champagne ,  diocefc 
de  Rhcims ,  parlement  de  Pari» ,  intendance  de 
Châtons,  élection  de  Rctbcl.Ony  compte  89.  feux. 
Cette  paroi  Je  cil  en  pays  de  plaines  6t  allez  abon- 
dant en  grains  ,  ainfi  qu'en  pâturages. 

MARQUENY  auVallage,  en  Champagne  ,  dio- 
ccfe  de  Riieims  .  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chîlons ,  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  1  j. 
feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  E.  d'Attigny  ,  6c  4. 
E.  N.  E.  de  Rethel. 

MARQUERON  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Stc.  Foi.  On 
y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  iîtuée 
entre  les  rivières  de  Dordognc  &  de  Drot. 

MARQUES  ,  dans  l'Oftrcvant ,  en  Haynault , 
diocefe  d'Arras,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélègation  &  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1. 
O.  N.  O.  de  Bouchain- 

MARQUETTE  lez  Lille, Refiinatorium  Beat* 
Virginisin  Marquetâ  ,  dans  la  Flandre  -  Wallonc  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance ,  fubdélègation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  10  t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fltuée  pris 
du  confluent  de  la  Marque  de  de  la  Deule  ,  a  une 
demi-lieue  N.  de  Lille.  Il  y  a  une  célèbre  abbaye 
de  filles ,  de  Tordre  deCiteaux  ,  fondée  Tan  1125. 
ou  1x30.  par  Jeanne,  comtefle  de  Flandre,  & 
femme  du  comte  Ferdinand.  Ils  y  font  inhumés 
l'un  6c  Pautre.  Cette  abbaye  jouit  de  plus  de  cin- 
quante mille  livret  de  rente. 

MARQUETTE  en  Oflrcvant ,  en  Haynault , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  6c  fubdélègation  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  63.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  celle  de  Marques  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Bouchain. 

MARQU1LLIES  ,  dans  la  Flandre- Wallonc , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance , 
fubdélègation  ÔC  recette  de  Lille.  On  y  compte 
131.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Deule  ,  à  3.  1.  S.  O.  de 
Lille. 

MARQUION  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernan- 
ce ,  bailliage  6c  recette  d'Arras  ,  confcil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  35.  feux  &  173.  perfonnes. 
Cette  paroifle  elt  en  pays  de  plaines  6c  abondant 
en  grains. 

MARQUIS  &  Marquifat.  Dans  fon  origine  le 
nom  de  Marquifat  défîgnoit  un  gouvernement  de 
frontière,  6c  enfuite  la  feigneurie  d'une  frontière, 
depuis  l'inltitution  des  fiefs.  Tel  étoit  en  France , 
le  marquifat  de  Saluces ,  que  le  roi  Henri  IV.  céda 
au  duc  de  Savoie  pour  la  Brefle.  Cependant  toute 
feigneurie  de  frontière  (ou  autrement  de  marche) 
n'etoit  pas  appclléc  Marquifat  i  car  les  plus  confi- 
dérablcs  au  -  contraire  ,  comme  la  Flandre  ,  la 
Champagne  ,  le  Barrois  &  la  Marche ,  portoient 
le  titre  de  comté.  On  donnoit  donc  le  nom  de 
Marquis  a  celui  qui  commandoit  fur  une  marche 
ou  frontière.  Ce  nom  demeura  dans  la  fuite  à  celui 
oui ,  depuis  l'inltitution  des  fiefs ,  étoit  devenu 
Seigneur  de  telles  ou  telles  frontières.  Et  depuis 
quelques  fie  des  ,  il  a  même  été  donné  par  des  let- 
tres-patentes à  ceux  dont  les  terres  ont  été  érigées 
en  marquifat,  quoiqu'elles  ne  foient  fur  aucunes 
limites.  Vo\c\  Dignités. 

.  MARQUISE  ,  bourg  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  xix.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  E.  d'Amblctcufe ,  6c  à  deux  lieues  N.  de 
Boulogne. 
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MARQU1VILLERS ,  en  Picardie,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montdidicr.  On  y  compte  91,  feux.  Cette 
paroifle  eft  1  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.O.  de  Roye, 
&  à  1. 1.  &  de  mie  E.  N.  E.  de  Montdidier. 

MARRAS  I' ,  dans  Y  Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  collcâc  de  Viç.  On  y  compte 
86.  bellugucs  de  feu.  Ce  villnge  "eft  fitué  entre 
plufieurs  ruifleaux  ,  en  pays  aflez  fertile. 

MARRAT  ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  6c 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  461.  feux.  Ce 
bourg  eft  pris  de  la  rive  droite  de  la  Dore ,  à  4.  L 
S.  de  Thiers ,  &  10.  E.  S.  E.  de  Clermont. 

MARRAY  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Tours .  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  17$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près 
des  confins  du  Vcndômois,  a  4.  1.  &  tiers  N.  de 
Tours  ,  6c  6.  6c  demie  S.  O.  de  Vendôme. 

MARRÉ  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Ncvers , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Chûtcauchinon.  On  y  compte  ix.  feux. 

MARRIAC  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montpellier,  recette  de  Tournon.  On 
y  compte  160.  feux.  Cette  paroiiie  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  du  Chaylard  ,  &  fix  O.  S.  O.  de 
Tournon. 

MARRIEU  ù  la  Mure  ,  en  Foreft,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  1x5.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  6.  1.  E.  S.  E.  de  Montbrifon  ,  6c 
près  des  confins  du  Lyonnois. 

MARIGNÉ ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection 
de  Châtcau-du-Loir.  On  y  compte  381.  feux. Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Cbiteau-du-Loir  , 
&  3.  &  demie  S.  S.  E.  du  Mans. 

MARRIJOULET  ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mcndc,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  6.  feux ,  6c  ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau  dans  tes  montagnes. 

MARRY  ,  dans  la  Brie-Champcnoife ,  diocefe 
&  éleâion  de  Mcaux ,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , 
à  deux  lieues  N.  E.  de  Mcaux,  &  autant  N.  O.  de 
la  Fcrté. 

MARRY,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Mâcon , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroifle  eft  dans  les  montagnes ,  à  4. 1.  &  demie 
N.  E.  de  Charolles,  &  3.  O.  S.O.  de  St.  Gengoux. 

MARS  ,  village  6c  paroifle  ,  fur  les  confins  du 
Lyonnois  6c  du  Beaujolois ,  diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon,  élection 
de  Roanne.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroif- 
fe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Charlieu. 

MARS ,  en  Nivernois ,  diocefe  6c  élection  de 
Ncvers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft 
iîtuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier ,  à  x.  1.  S.  S.  O.  de  Nevers. 

MARS  (les)  ,  au  pays  de  Combraillcs ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  éleâion  de  Combrailles. 
On  y  compte  too.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
de  grains  &  de  fruits  ,  mais  pauvre. 

MARS  fous  Bourg  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons,  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  3  t. 
feux.  Ce  village  ell  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
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d'Aifne  ,  à  4.  ou  J.  lieues  S.  E.  de  Rethcl. 

MARS  Mefengere  ,  en  Normandie  ,  diocefc  , 
parlement  8c  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Neufchâtel ,  fergenterie  d'Aumalc.  On  y  compte 
a.  feux  privilégies  8c  34-  feux  taillables.  Cette 
communauté  eft  peu  éloignée  de  la  Brcflc. 

MARSAC  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
j 6.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  d'Adour, 
à  a.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Tarbes. 

MARSAC  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agcn  ,  parlement  6c  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Clairac.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroilTe  elt  à  1.  lieues  &  demie 
N.  N.  E.  d'Agen  ,  6c  4.  E.  S.  E.  de  Ciairac. 

MARSAC  ,  en  Bretagne ,  diocefc  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  29.  feux&  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  &  demie  de 
Guimcné  ,  &  8.  N.  N.  O.  de  Nantes. 

MARSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroiirc  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à 
une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  d'Alby. 

MARSAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'Iflbirc.^Oo  y  compte  60$.  feux.  Ce  bourg 
eft  dans  une  contrée  allez  montagneufe ,  mais  fort 
abondante  en  grains  ainfï  qu'en  pâturages. 

MARSAC  ,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y 
compte  1 10.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  grains , 
de  fruits  &  de  vignobles. 

MARSAC  ou  St.  Etienne-de-Marfac  ,  dans  l'A- 
genois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection  d'Agen, 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiction 
de  Médaillan.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  quelque  diftanec  de  la  Garonne. 

MARSAC.  ou  St.  Jean-de-Marfac  ,  au  pays  des 
Landes ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch ,  élection 
des  Landes.  On  y  compte  1  c.o.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  a  3. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Dax. 

MARSAIS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituée  près  des  confins  du  Bcrry  ,  à  a. 1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  St.  Amand. 

MARS  AL  ,  Marfallum  ,  ville  fortifiée  ,  avec 
une  églife  collégiale ,  un  hofpice  de  Capucins , 
une  mailbn  de  religieufes  de  la  Congrégation ,  &c. 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouverainc  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Dieuze.  On  y  compte  environ  160.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  des  marais  de  difficile 
accès  ,  pris  de  la  rive  gauche  de  la  Scillc ,  à  t. 1. 
S.  O.  de  Dieuze ,  une  N.  E.  de  Moycnvic,  6.  N.  E. 
de  Nancy  ,  &  8.  S.  E.  de  Metz.  Ses  armes  font , 
ccartclé  de  gueules  &  d'or.  C'eft  un  des  plus  an- 
ciens domaines  de  l'églife  de  Metz.  Les  ducs  de 
Lorraine  avoient  part  à  cette  feigneurie  ;  mais , 
Jacques  de  Lorraine  ,  évêque  de  Metz ,  vers  la  fin 
du  douzième  liecle  ,  qui  avoit  eu  cette  portion  en 
partage  ,  la  donna  à  fon  églife  ,  avec  le  refte  de 
fon  patrimoine.  C'eft  le  même  évêque,  qui,  vers 
Tan  1 140.  fit  fermer  de  murailles  la  ville  dont  il 
•'agit ,  &  la  fit  fortifier ,  de  forte  que  dès-lors  elle 
devint  la  meilleure  place  de  l'cvcchc.  Elle  refta 
fous  la  domination  des  évéques  de  Metz  ,  jufqu'à 
Henri  II.  roi  de  France  ,  qui  y  mit  garnifon  comme 
protecteur    mais  ,  pendant  les  troubles  que  la 
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ligue  occafîonna  en  France  ,  Charles  II.  duc  de 
Lorraine  ,  s'empara  de  la  ville  de  Marfal ,  qui  lui 
fut  cédée  par  Henri  IV.  en  t  S94-  par  ««  trait* 
conclu  à  St.  Germain-en-Laye.  Ce  prince  acquit 
enfuite  cette  place  plus  légitimément,  par  échange 
avec  fon  oncle  ,  le  cardinal  de  Lorraine  ,  éveque 
de  Metz. 

Lorfque  Louis  XIII.  s'empara  de  la  Lorraine 
en  1636.  il  fe  rendit  maître  de  Marfal,  qui  fut 
enfuite  rendu  au  duc  Charles  III.  en  1661.  avec  le 
refte  de  fes  états.  Deux  ans  après ,  le  duc  confen- 
tit ,  par  un  traité  particulier ,  que  Marfal  feroit 
remis  au  Roi ,  à  la  charge  qu'il  continucroit  de 
jouir  du  domaine  &  de  la  faline  ,  comme  aupara- 
vant. Depuis  ce  temps ,  les  Rois  de  France  ont  été 
en  poffeffion  de  cette  place  ,  qu'ils  ont  fait  forti- 
fier à  pluficurs  reprifes ,  &  principalement  fous 
Louis  XlII.  en  1661.  La  rivière  de  Seille  coule 
dans  les  foliés  de  cette  place.  La  collégiale  y  a 
été  fondée  en  ma.  par  Amancc ,  abbclfe  d'une 
maifon  religieufe  ,  actuellement  détruite  ,  &  fur 
l'emplacement  de  laquelle  a  été  bati  l'hôpital- 
militaire.  Les  Capucins  qui  s'etoient  établis  a 
Marfal  en  1650.  n'y  ont  plus  qu'un  hofpice,  6t 
ont  transféré  leur  maifon  à  Dieuze.  Quant  aux 
religieufes  de  la  Congrégation  ,  elles  furent  éta- 
blies a  Marfal  en  163$. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Marfal  une  faline  confidé- 
rablc  ■■,  mais  elle  fut  abandonnée  dès  le  milieu  du 
fieele  dernier  ,  &  aujourd'hui  elle  eft  entièrement 
détruite  ,  parce  qu'elle  a  paru  incompatible  avec 
le  fervice  d'une  place  de  guerre. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fituée  ,  ainfï  qu'il  a 
été  dit ,  au  milieu  d'un  marais.  Sous  ce  marais  on 
trouve  une  marte  de  morceaux  de  brique ,  répandus 
fur  une  fuperficie  d'environ  cent  quatre-vingt- 
douze  mille  toifes ,  Se  fur  une  épaiiTcur  depuis 
trois  jufqu'à  fept  pieds.  Il  faut  fouiller  dans  le 
marais  ,  7.  8.  9.  6c  ta.  pieds ,  avant  que  de  trou- 
ver le  briquetage  :  & ,  dans  l'intérieur  de  la  ville , 
qui  eftafiife  fur  ce  briquetage  ,  il  eft  des  endroits 
oh  il  ne  s'eft  renconté  qu'à  vingt-deux  pieds  fout 
le  fol.  Au  lieu  qu'ordinairement  les  briques  font 
moulées  ,  celles-ci  font  de  plufieurs  dimenfions  Ôt 
figures  différentes  ,  &  paroiflent  avoir  été  paitries. 
Il  s'en  trouve  pluficurs  oh  l'empreinte  de  la  main  , 
ou  de  quelques  doigts  ,  eft  marquée.  Ces  briquet 
ont  été  cuites  au  four ,  &  enfuite  on  les  a  répan- 
dues fur  le  marais,  fans  mortier,  ni  chaux,  & 
fans  autre  liaifon  que  la  vafe  ,  qui  s'eft  tellement 
inlinuée  entre  ces  briques ,  que  ce  n'eft  plus  qu'une 
malTe  très-difficile  à  percer  ,  &  prefque  auffi  ferme 
qu'une  voûte.  Par  fucceffion  de  temps  ,  il  s'eft 
formé  un  fécond  marais  fur  le  briquetage ,  qui  fe 
trouve  aujourd'hui  entre  deux  marais ,  fitués  l'un 
fur  l'autre  ,  dont  il  fait  la  féparation. 

A  quelque  diftance  de  Mariai ,  vers  Moyenvic, 
on  trouve  encore  une  fuperficie  de  briquetage  d'en- 
viron cent  dix  mille  toifes.  La  tradition  attribue 
le  briquetage  de  Marfal  à  un  Tarquin ,  à  caufe 
d'un  petit  village  ,  appelle  Tarquinpol ,  fitué  à 
deux  lieues  &  demie  de  Marfal ,  à  une  lieue  S. 
de  Dieuze. 

MARSALÉS  ,  en  Périgord ,  diocefc  8c  cleaion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quel- 
que diftance  N.  de  Montpazier ,  à  6. 1.  S.  O.  de 
Sarlat ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Bergerac. 

MARSAN  ,  Marfanum  ,  pays  avec  titre  de  vi- 
comte ,  en  Gafcogne  (  dont  la  ville  de  Mont-di- 
Marfan  eft  la  capitale  )  ;  fitué  entre  le  feizieme 
degré  $8.  minutes  &  le  dix-feptieme  degré  35.  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  entre  le  quarante- troitieme 
degré  4$.  minutes  &  le  quarante-quatrième  degré 
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ii.  minutes  de  latitude  ;  borné  au  N.  par  les 
Grandes-Landes ,  le  Bazadois  &  le  Condomois  -y 
au  S.  par  les  Landes-propres  &  le  Turfan  ;  à  PL", 
par  le  Gabardan  &  par  le  Bas-Armagnac  ;  &  à  I'O. 
encore  par  les  Grandes-Landes.  Il  a  neuf  lieues 
êt  demie  de  longueur ,  fur  huit  de  largeur;  ce  qui 
peut  être  évalue  à  60.  lieues  quarrecs.  Il  cft  arrofé 
des  rivières  de  Midou ,  de  Douze  ,  &c.  Le  climat 
y  cft  tempéré  ,  mais  plus  chaud  que  froid.  Le  fol 
y  cft  peu  fertile  en  froment  ;  mais  on  y  recueille 
aflez  de  feigle.  Les  fruits  y  font  bons ,  &  la  récolte 
du  vin  prcfque  toujours  abondante.  Il  y  a  de  bons 
pâturages ,  oh  l'on  nourrit  quantité  de  moutons  , 
dont  la  laine  fert  à  quelques  petites  fabriques 
du  pays. 

(_  Hijioire  )•  Du  temps  de  Céfar,  le  pays  de 
Marfan  étoit  habité  par  les  Elufates.  Sous  Hono- 
rius  ,  ce  pays  fc  trouvoit  compris  dans  la  Novein- 
populanie  ou  troisième  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains,  le  Marfan  pafla 
fous  celle  des  Wifigoths.  Ce  pays  fuivit  enfuitc  le 
fort  de  la  Gafcogne.  V.  Gafcognc. 

Pierre,  vicomte  de  Marfan  en  1140.  époufa 
Béatrix ,  héritière  de  Bigorrc  :  clic  étoit  fille  de 
Centulle  II.  comte  de  Bigorrc  ,  dernier  mâle  de  la 
race  de  Béarn  ,  qui  avoit  fuccédé  à  celle  de  Ray- 
mond, fouverain  du  Bigorrc  en  49$.  De  ce  mariage 
vint  Centulle  III.  comte  de  Bigorre  Se  vicomte  de 
Marfan  ,  pere  de  Stéphanie  ,  femme  de  Bernard  , 
comte  de  Comminges  ,  laquelle  ne  laiffa  auffi 
qu'une  fille  ,  nommée  Pétronille  ,  qui ,  ayant  été 
mariée  cinq  fois ,  donna  lieu  à  de  grands  différends 
pour  fa  fucceffion  ,  non-feulement  après  fa  mort , 
mais  encore  après  celle  de  plufteurs  de  fes  dépen- 
dants. Le  Marfan  fut  enfin  adjugé  en  11  $6-  à  Gaf- 
ton  ,  vicomte  de  Béarn  ;  &  ,  depuis  ce  temps  ,  le 
Marfan  fuivit  le  fort  du  Béarn.  V.  Béarn. 

En  1645.  le  roi  Louis-le-Grand  fit  don  de  l'Ar- 
magnac à  Henri  de  Lorraine  ,  comte  d'Harcourt , 
dont  la  poftéritélcpofTedc  aujourd'hui.  Et,  comme 
la  vicomté  de  Marfan  fait  partie  de  l'Armagnac  , 
une  branche  cadette  de  Lorraine  porte  le  titre  de 
comte  de  Marfan. 

MARSANEYS,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroi/Te 
cft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Périgueux ,  Se 
for  la  rouie  de  cette  ville  à  celle  de  Limcil. 

MARSANE  ,  bourg,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleilion  de  Montclimart.  On  y  compte  un  feu 
un  demi  un  huitième  &  un  quarante-huitième  de 
feu  noble ,  &  4.  feux  &  trois  quarts  de  feu  tail- 
lable.  Ce  bourg eft  à  2.1.  N.N.  E.  de  Montelimart, 
&  autant  S.  S.  E.  de  Livron.  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  trois  foires  ;  le  it.  janvier,  le  10.  août ,  & 
le  21.  feptembre.  Son  terroir,  quoique  monta- 
gneux ,  cft  fort  agréable. 

MARSANGIS,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éfee- 
tîon  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  1 1 J.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 

Îuelquc  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  , 
2.  I.  S.  S.  O.  de  Sens. 

MARSANGUE,  bois  de  173.  arpents  deux  tiers, 
dans  la  maîtrife  de  Montmerault ,  en  Bourbonnois. 

MARSANGY,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  éleâion  de  Sezanne.  On  n'y  compte 
que  10.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  d'Àn- 
glurc  ,  &  2.  &  demie  S.  E.  de  Sezanne. 

MARSANNEY  le  Bois,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  ,  bailliage  &  recette 
de  Dijon.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  fituée  fur  la  route  de  Dijon  à  Arc-en-Barrois  , 
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à  ».  I.  N.  N.  E.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

MARSANNAY  en  Montagne  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe .,  parlement ,  intendance ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dijon.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  au  pied  d'un  côteau ,  a  une  lieue  S.  S.  0< 
de  Dijon ,  à  quelque  diftance  de  la  route  de  N'uytt. 

MARSÂS ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  Se  intendance  de  Grenoble ,  éleâion 
de  Valence.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu  noble, 
&  trois  feux  trois  quarts  un  fixieme  Se  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Romans ,  Se  autant  S.  S.  E.  de 
St.  Vallicr. 

MARSAS  ,  au  pays  de  Nebouzan  ,  en  Gafco. 
gne  ,  diocefe  de  Tarbe*  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Nebou- 
zan. On  y  compte  87.  habitations.  Cette  paroilTc 
eft  à  quelque  diftance  des  confins  du  Bigorre. 

MARSAS  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cubzac-en-Cubzaguès. 
On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  1.  L 
&  demie  de  la  Dordogne  ,  &  $.  6c  demie  N.  E. 
de  Bordeaux. 

MARSAT  ,  en  Périgord ,  diocefe  Se  éleâion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
Pille  ,  à  une  demi  lieue  S.  O.  de  Périgueux. 

MARSAT  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  12$.  feux. 

MARSAT  ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
éleâion  de  Riom.  On  y  compte  148.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  un  ru  i  rte  au  ,  a  une  lieue  O.  de  Riom, 
&  1.  N.  N.  E.  de  Clcrmont. 

MARSAY  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion  de  Fontcnay.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Fon- 
tenay.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

MARSAY  ,  bourg ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe , 
intendance  Se  éleâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  1 3 6.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
7. 1.  E.  de  la  Rochelle  ,  &  fur  la  route  de  St. 
Jean-d'Angely  à  Maillezais. 

MARSAY  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.I.  N.  E.  de 
Loudun  ,  &  2.  S.  de  Chinon. 

MARSAY  ,  en  Touraine ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Chinon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroi  rte 
eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  la  Haye ,  oc  7.  & 
demie  S.  E.  de  Chinon. 

MARSEIGNE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  22.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  4. 1.  de  la  rivière  d'Allier ,  & 
J.  &  demie  S.  E.  de  Moulins. 

MARSE1LLAN ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe 
d'Agdc  ;  &  dans  le  comté  de  Bigorre.  Voye\ 
Marceillan. 

MARSEILLAN  ,  dans  PAftarac ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  &  10.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  près 
de  la  rive  droite  du  Gers  ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  d'Aufch, 
&  4.  &  tiers  N.  E.  de  Mirande.  H  y  a  une  juftice 
royale.  Son  terroir  eft  également  fertile  Se  agréable. 

MARSILLAN  de  Bat ,  dans  PAftarac ,  cnGaf- 
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cogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe  ,  élcâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
un  feu  8c  6.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  4. 1. 
6c  demie  N.  O.  de  Mirande. 

MARSEILLAN  de  Pardiac ,  dans  l'Aftarac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefc  de  Tarbes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  d'Af- 
tarac.  On  y  compte  un  feu  Se  80.  bcllugucs  de  feu. 
Ce  village  eft  à  <•  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Mi- 
rande. 

MARSEILLE  ,  Majfilia  ,  ville  ancienne  , 
grande  ,  riche  ,  belle  ,  très-peuplée  ,  fort  com- 
merçante ,  avec  un  bon  port  on  font  les  galères 
du  Roi  \  une  citadele  &  une  autre  fortercile  ,  fous 
le  titre  de  Fort  de  St.  Jean  ,  outre  le  château  de 
Notre-Dame-dc-la.Garde  ;  un  ancien  évêché  fuf- 
fragant  d'Arles  v  une  célèbre  abbaye  ,  fous  le 
nom  de  St.  Viûor  ,  &  qui  a  été  fécularifée  -y  une 
académie  de  belles-lettres  ;  une  magnifique  fallc 
d'armes  ;  un  arfenai  également  vafte  &  beau  ;  une 
féncchauftcc  ,  un  tribunal  de  prud'hommes  , 
plnfieurs  autres  jurifdicrions  ;  un  magnifique  hôtcl- 
de-ville  ,  &c.  en  Provence  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  cinq  paroilTcs  ,  un 
grand  nombre  de  maifons  religieufes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  plufîeurs  hôpitaux ,  &  environ  88. 
mille  ames.  Ses  armes  font  une  croix  d'azur  fur 
un  champ  d'argent.  Cette  ville  eil  fituée  fur  la 
Méditerranée  ,  au  fond  d'un  golfe  ,  couvert  & 
défendu  par  plufîeurs  ifles  ;  partie  fur  le  penchant 
d'un  coteau  6c  partie  dans  la  plaine  ;  à  i.  1.  d'Aix, 
17.  d'Avignon  ,  9.  de  Toulon  ,  14.  d'Arles  ,  jj. 
de  Lyon  ,  6c  tjj.  de  Paris  ,  par  les  routes  ordi- 
naires ,  &  en  lieues  de  Provence  ;  mais  ,  par  la 
ligne  droite  ,  à  J.  I.  S.  un  quart  à  l'O.  d'Aix  ,  1 3. 
6c  tiers  E.  S.  E.  d'Arles  ,  9.  N.  O.  de  Toulon  , 
&  1 16.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Paris.  Long.  23.  2.  8. 
lat.  43.  17.  4$. 

Une  ville  telle  que  celle  de  Marfeille  ,  fi  re- 
commandable  à  tous  égards,  exige  une  defeription 
particulière  &  détaillée  ,  qui  feule  la  peut  bien 
faire  connoître. 

Au  midi  de  la  viguerie  d'Aix ,  s'étend  un  cer- 
tain efpacc  de  terrein ,  borné  au  nord  &  à  l'orient 
par  des  terres  de  cette  même  viguerie  d'Aix  ;  & 
au  midi  ,  ainfi  qu'à  l'occident  ,  par  la  mer  Médi- 
terranée :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  terroir  ou  le 
territoire  de  Marfcille. 

Dans  fa  pins  grande  longueur ,  depuis  Car- 
piagne  .  jufqifuu  col  Simon  ,  ce  terroir  a  douze 
raille  cinq  cents  toifes  ,  ou  cinq  lieues  de  Pro- 
vence -,  6c  fix  mille  quatre  cents  toifes  ,  ou 
deux  lieues  &  demie  de  Provence  ,  dans  fa 
plus  grande  largeur  ,  à  la  mefurer  depuis  le 
cap  de  Domc  ,  jufqu'auprès  du  village  d'Alauch. 
Sa  circonférence  eft  de  quarante-deux  mille  fept 
cents  trente  toifes  ,  ou  dix-fept  lieues  de  Pro- 
vence. Il  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Veaune  ou 
Huvcatine  ,  de  celle  de  Jarret ,  de  plufîeurs  ruif- 
feaux  6c  d'une  infinité  de  fources  ,  6c  tellement 
cultivé  ,  que  ,  pour  ainfi  dire ,  il  n'y  a  pas  un 
pouce  de  terre  qui  ne  le  foit.  Le  climat  y  eft  fort 
tempéré  ,  &  peut-être  plus  qu'en  nulle  autre  partie 
de  la  Provence  ,  fi  l'on  en  excepte  le  dillriâ 
d'Hiercs.  Cela  cependant  n'empêche,  pas  qu'il  n'y 
ait  des  années  oh  le  froid  ne  s'y  faite  fentir  très- 
vivement  :  tels  ,  par  exemple  ,  ont  été  le  mois  de 
décembre  1 76  <..  celui  de  janvier  &  partie  de  celui 
de  février  1766.  oïl ,  à  certains  jours ,  le  mercure 
du  thermomètre  eft  defeendu  ,  dans  ces  quartiers, 
jufqu'à  neuf  degrés  ou  environ  au-deftous  de  la 
congélation.  (  Si  l'on  en  croit  Jtuffi  ,  auteur 
d'une  hiftoirc  de  Marfcille ,  eftimée  ,  l'hiver  de 
i$o6.  fut  fi  tempéré  ,  qu'au  mois  de  janvier  Ici 
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arbres  du  territoire  de  Marfeille  étoient  au  (5 
avancés  ,  qu'ils  ont  coutume  de  l'être  au  mois  de 
mai.  Le  bled-froment ,  l'orge  &  le  fcigle  avoient 
déjà  formé  leurs  épis  ,  &  poulie  leurs  tuyaux  juf- 
qu'à  leur  jufte  hauteur.  Mais  l'année  iuivante  , 
1  J07.  Phiver  fut  à  Marfeille  fi  rigoureux  ,  que  , 
le  port  s'y  trouva  gêlé  jufqu'à  la  chaîne  ,  avec  tant 
de  folidité  ,  qu'on  pouvoit  y  pafler  deflus  fans  nul 
danger  ,  &  que  les  oifeaux  ,  ne  pouvant  vivre 
dans  leur  élément,  tomboient  morts.  RhJï,  hift. 
de  Marf.  tom.  1.  pag.  297.  ) 

Le  territoire  de  Marfcille  eft  mile  de  plaines 
6c  de  collines.  11  eft  rempli  d'un  nombre  prodigieux 
de  maifons  de  campagne  ,  ou  métairies  ,  que  , 
dans  le  pays ,  on  appelle  des  Baftidet.  Plufîeurs 
ont  fait  monter  le  nombre  de  ces  baftides  à  dix 
mille ,  &  d'autres  a  vingt-quatre  mille  -,  mais  il  eft:  * 
certain  que  ce  nombre  ne  va  efi'cftivemcnt  qu'à 
cinq  mille  ou  environ.  Le  roi  René ,  comte  de 
Provence  ,  avoit  aufli  fa  baftide  proche  du  couvent 
de  St.  Jérôme  ,  où  il  alloit  quelquefois  prendre  du 
divcrtilFcmcnt ,  &  qu'il  légua  ,  en  mourant ,  à  la 
reine  Jeanne  ,  fon  époufe.  Ces  baftides,  au  refte, 
ont  été  bâties  moins  pour  le  profit ,  que  pour  la 
recréation  des  habitants ,  qui  y  vont  fort  fouvent, 
fur-tout  en  été.  Elles  font  prcfque  contigues  les 
unes  aux  autres  ;  ce  qui  reflemble  allez  à  une  ville 
d'une  étendue  immenfe.  En  allant  d'Aix  à  Mar- 
fcille ,  après  avoir  paffé  le  bureau  de  Septéme , 
6c  en  arrivant  au  territoire  de  Marfcille ,  il  eft  un 
endroit ,  appcllé  la  Vifle  ou  la  Vue ,  d'oo  l'oa 
découvre  tout  ce  territoire ,  toutes  les  baftides , 
la  ville  de  Marfcille  &  la  plcinc-mcr  :  c'eft  un 
tableau  frappant  8c  une  des  plus  belles  pcrfpe&ires 
que  l'on  puilfe  imaginer.  Pour  la  commodité  des 
habitants  de  ces  baftides ,  il  y  a  it  la  campagne  un 
nombre  fuftîfant  d'églifes  ,  où  fc  fait  le  fervice 
divin:  ces  églifes  font ,  Ma\argues ,  St.  Marcel  & 
St.  Loup,  à  la  gauche  de  l'Huveaunc  ;  les  Camoinj, 
la  Treille  ,  la  Pomme ,  St.  Julien ,  les  Martigaux, 
te  St.  Jean  ,  à  la  droite  de  cette  même  rivière  ; 
&  St.  Louis  ,  fur  le  chemin  d'Aix  à  Marfeille.  Il 
y  a  ,  outre  cela  ,  un  grand  nombre  d'autres  cha- 
pelles particulières  ,  dans  plufîeurs  dcfquelles  on 
dit  la  méfie  les  dimanches  &  les  fêtes. 

Du  temps  du  roi  René ,  le  terroir  de  Marfeille 
étoit  prefque  tout  défert  &  fans  culture.  On  ne 
commença  à  en  rétablir  la  culture ,  que  vers  le 
milieu  du  feizieme  fiecle.  Cela  a  depuis  été  en 
augmentant ,  de  forte  que  ce  diftricr.  eft  aujour- 
d'hui un  des  mieux  foignés  du  royaume.  Les  habi- 
tants y  font  produire  même  jufqu'aux  rochers. 
C'eft  une  efpecc  de  jardin  continu  ,  varié  de  prai- 
ries ,  de  vignobles  6c  d'arbres  fruitiers.  On  y  re- 
cueille de  très-bon  froment,  mais  point  allez  pour 
la  fubfillance  des  habitants  ;  on  eftime  même  qu'à 
peine  fuffit-il  pour  les  nourrir  trois  ou  quatre  mots 
de. l'année.  On  y  recueille  auffi  du  fcigle  ,  de 
l'orge ,  des  légumes  de  toute  forte  ,  du  vin  en  • 
très-grande  quantité  ,  des  huiles  d'olive  de  la  meil- 
leure qualité  6c  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la  pro- 
vifion  des  habitants ,  des  fruits  délicieux  ,  &  en- 
tr'autres  des  figues  excellentes  ,*  appcllées  figues 
Marfcilloifes.  Les  cérifes  ,  les  amandes  ,  les  abri- 
cots ,  les  poires ,  les  pommes  &  les  pêches ,  ainfi 
que  les  grenades  6c  les  melons,  y  viennent  en 
abondance.  Les  artichaux  y  donnent  des  fruits 
dans  toutes  les  faifons.  Les  fraifes ,  les  câpres  ôc 
les  jujubes  y  font  communes  ;  &  il  en  elt  de 
même  des  piftaches  ,  des  arboufîers  ,  &  des  arzei- 
roles  tant  rouges  que  blanches. 

Quant  au  vin  du  crû  de  Marfeille  ,  il  a  été  dans 
tous  les  temps  fort  cftimé  ,  &  c'eft  une  des  prin- 
cipales &  des  plus  riches  productions  du  territoire 
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de  cette  ville.  Selon  Athencc ,  les  anciens  Gaulois 
nebûvoicnt  pas  d'autre  vin  que  celui  qu'ils  tiroient 
de  Marfcille  &  d/Italic.  Outre  le  vin  rouge  ordi-  ■ 
naire ,  les  Marfcillois  font  auflî  du  vin  blanc  &  du 
vin-mùfcat  tant  rouge  que  blanc. 

On  trouve  dans  le  territoire  de  Marfcille  des 
plantes  &  des  (impies  de  toutes  fortes  ,  ainfi  que 
du  vermillon.  Les  fleurs  y  font  également  très- 
belles  &  fort  abondantes. 

Autrefois ,  ce  territoire  étoit  beaucoup  mieux 
fourni  de  gibier  qu'il  ne  l'eft  actuellement  ;  c'eft 
parce  que  le  nombre  de  chafleurs  y  étoit  beaucoup 
moins  confidérablc.  On  y  trouvoit  des  cerfs  ,  des 
chevreuils  &  des  fangliers ,  mais  ils  y  font  devenus 
très-rares  ;  &  on  croit  même  que  Jjefpece  des  cerfs 
s'y  eft  éteinte.  Les  lièvres  6c  les™pins  y  font  en- 
core allez  communs  &  de  très-bon  goût.  On  y 
chalTc  des  tourterelles  ,  des  ramiers ,  des  bifets , 
des  alouettes  ,  des  becaffes  ,  &  quantité  d'autres 
oifeaux  de  différentes  cfpeces.  Les  cailles  fur-tout 
y  font  fort  abondantes ,  ainfl  que  les  ortolans  qui 
y  partent  deux  fois  l'an  ;  fçavoir ,  au  mois  de  mai 
&  au  mois  d'août.  On  prend  les  ortolans  aux  filets: 
ces  petits  oifeaux  étant  gardés  en  cage  ,  devien- 
nent fi  gras  &  de  fi  bon  goût ,  qu'on  les  tranfportc 
quelquefois  même  jufqu'à  Paris  pour  la  table  du 
Roi  &  des  princes.  Mais  la  figue  étant  le  fruit  le 
plus  exquis  que  produife  le  territoire  de  Marfeille, 
le  petit  oifeau  auquel  clic  fert  fpécialement  de 
nourriture  ,  eft  auflî  le  morceau  le  plus  friant  Se 
le  plus  délicat  qu'on  puilfe  fervir  fur  une  table. 
Ce  petit  oifeau ,  connu  dans  le  pays  fous  le  nom 
de  bequefigue  ,  s'engrailTe  ,  à  ce  que  prétendent 
les  chafleurs  ,  en  vingt  -  quatre  heures  de  temps 
en  bequettant  la  figue  ;  quoiqu'extrêmement  gras , 
il  n'a  rien  de  fade  :  on  en  prend  une  quantité  fi 
prodigieufe  ,  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  d'en  fervir 
à  la  fois  à  un  très-grand  nombre  de-convives.  On 
y  prend  auflî  des  grives  &  des  merles  quiypafTcnt 
en  odobre ,  &  s'y  nonrrirtent  de  figues  ck  de  rai- 
fins  ,  ce  qui  les  engrairtc  &  les  rend  de  très-bon 
goût. 

Il  y  a  dans  le  territoire  de  Marfeille  trois  grottes 
ou  concavités  remarquables.  Deux  de  ces  grottes, 
fituées  dans  les  montagnes  du  midi,  font  appcllces 
Tune  St.  Michel  d'Aiguë  -  Douce ,  &  l'autre  la 
Baume  de  Roland.  La  troilieme  ,  la  Baume  de 
Loubèrrc  ,  eft  du  côté  du  feptentrion  ,  &  tellement 
profonde ,  que  jufqu'l  préfent  on  n'a  pu  en  trouver 
le  bout.  On  voit  dans  ces  grottes  quantité  de  con- 
gélations ,  qui  repréfentent  diverfes  figures ,  dont 
plufieurs  font  extrêmement  curieufes. 

C'ciLau  couchant  de  ce  magnifique  &  délicieux 
1  territoire  que  fc  trouve  fituée  la  ville  de  Mar- 
fcille. 

Enceinte ,  murailles ,  &c.)  Cette  ville  forme  une 
efpcce  de  quarré-long  irrégulier,  &  elle  a  en- 
viron trois  mille  toiles  de  circonférence. 

Les  murailles  qui  fermoient  Marfeille  dans  le 
fieclc  tftf  précéda  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  , 
furent  «truites  lorfque  Jules  -  Céfar  fe  rendit 
maitre  de  cette  ville.  Peu  de  temps  après ,  elles 
furent  rebâties  avec  de  fortes  tours  ,  par  les  li- 
béralités de  Crinas  ,  qui  légua  pour  cet  effet 
dix  mille  fetérées  ,  que  Jacques  Léander  évalue 
à  quatre  cents  mille  florins  ,  de  d'Ablancourt 
feulement  a  deux  cents  cinquante  écus.  Ces  mu- 
railles fubfifterent  jufqu'en  412.  que  les  Bour- 
guignons ruinèrent  Marfeille  de  fond  en  comble  j 
de  forte  qu'il  ne  lui  reftoit  guercs  plus  que  le 
nom.  Il  y*  a  apparence  que  depuis  elles  furent 
bâties  de  nouveau,  puifqu'il  exifte  une  charte  de 
Tan  1071.  oh  il  eft  fait  mention  d'une  vieille 
enceinte  de  murailles.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  deux 
Tome  ir. 
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cents  ans  après  ,  &  en  l'an  ti6i.  lorfque  cette 
ville  fit  fa  troilieme  convention  avec  Charles 
d'Anjou  ,  fes  murailles  étoient  beaucoup  ruinées 
par  les  divers  fieges  qu'elle  avoit  foutenus  ,  foit 
du  règne  de  ce  prince  ,  ou  de  celui  de  Bcrcn- 
ger,  fon  prédéceffeur.  On  en  rebâtit  une  partie 
depuis  le  port  jufqu'au  bout  de  la  rue  des  Fabres.  » 
Au  ficelé  fuivant  ,  &  après  l'an  1350.  la  com- 
munauté ayant  jugé  à  propos  d'agj^ndir  la  ville , 
les  murailles  dont  nous  venons  de  parler  ,  furent 
abattues  ;  &  la  ville  fit  alors  conftruire  celles 
qui  furent  auflî  démolies  dans  le  dernier  fieclc  , 
quand  on  procéda  au  dernier  agrandiflement  de 
Marfcille.  Ces  anciennes  murailles  étoient  fort 
belles ,  bien  bâties  ,  toutes  de  pierre  de  taille  , 
d'une  épailtcur  &  d'une  hauteur  conlidérables. 
Elles  étoient  flanquées  ,  entr'autres  ,  de  trois  for- 
tes tours  ,  que  la  ville  avoit  fait  conftruire  aux 
'  années  1181.  1382.  1 383.  &  1 344.6c  où  les  armes 
d'Anjou  fe  trouvoient  empreintes  en  plufieurs  en- 
droits. Ces  tours  étoient  prcfque  toutes  fcmbla- 
bles  pour  l'architeQure.  Elles  étoient  de  figure 
ronde  &  de  pierre  de  taille  cannelée.  Il  y  en  avoit 
deux  à  la  porte  -  royale  ,  &  une  à  la  porte  du  ' 
Marche  j  celle-ci  s'appclloit  la  tour  de  St.  Louis , 
à  caufe  qu'elle  étoit  (ituée  prefqu'au  •  devant  de 
l'églifc  de  St.  Louis  ,  du  couvent  des  Frères  Mi- 
neurs :  elle  avoit  coûté  deux  mille  deux  cents 
foixante  florins  d'or  ,  à  raifon  de  onze  florins 
la  cane. 

Quant  à  cette  portion  de  murailles  qui  étoit 
vis-à-vis  de  la  rue  de  l'efcalc  ,  depuis  la  cha- 
pelle de  Sainte  -  Barbe  jufqu'au  couvent  des  rc- 
ligicufes  de  la  préfentation  ,  clic  avoit  été  re- 
bâtie aux  années  1368.  &  1377  Deux  ans  après  , 
les  confiais  donnèrent  le  prix-fait  des  murailles  , 
depuis  l'églife  de  la  Major  jufqu'à  la  tourrette  , 
à  raifon  de  trois  florins  la   cane.  La  Tour  de 
Portcgalle  fut  achevée  la  même  année.  Mais  les 
murailles  qui  étoient  au-delà  du  port  ,  ainfi  que 
celles  du  Plan-Fourmiguier,  détruites  dans  la  fuite 
pour  bâtir  le  parc  ,  ne  furent  faites  qu'en  1406.. 
à  la  réferve  toutefois  des  trois  tours  qui  ctoient 
au  même  lieu ,  Icfqucllcs  avoient  été  conftruitcs 
auparavant  :  celle  du  milieu,  la  plus  moderne, 
étoit  de  l'année  1374. 

Aux  années  140"?.  6c  1408.  on  fit  conftruire 
les  murailles  qui  font  du  côté  de  l'égliie  de  Su 
Laurent.  On  ne  toucha  point  alors  à  la  tour  fi- 
tuée en  cet  endroit,  (  appcllce  de  la  Tourrette  )  , 
parce  qu'elle  avoit  été  réparée  en  1 381.  En  1407. 
la  ville  commença  de  faire  conftruire  la  tour 
du  cabifcolat ,  ôc  la  tour  de  Lource  ou  de  l'Ourfe» 
L'année  fuivahte  ,  elle  fit  bâtir  les  murailles  du  ci- 
metière de  l'églifc  de  la  Major,  jufqu'à  la  prévôté; 
&  dans  cette  maifon  il  y  avoit  une  chambre  ob  la 
ville  entretenoit  un  corps-de-garde.  L'an  1409. 
les  murailles  depuis  la  tuerie  jufqu'au  cimetière 
de  l'églife  de  la  Major ,  furent  confiantes.  Celles 
de  la  Tourrette  ,  du  côté  de  la  mer ,  furent  ache- 
vées en  141 2.  Celles  qui  s'étendent  près  de  l'églifc 
de  St.  Jean,  furent  rebâties  en  1431.  Enfin  l'an 
1481.  on  fit  toutes  les  embrafurcs  des  canons 
qui  étoient  aux  vieilles  murailles  ;  on  fit  auflî 
réparer  la  tour  de  Rortagnicr qui  fubfiftc  encore, 
&  on  y  fit  faire  quelques  crenaux.  Cela  prouve 
que  les  murailles  dont  il  s'agit  ,  ont  été  rebâ- 
ties par  parties  6t  en  divers  temps.  Bien  plus  , 
la  ville  ne  fit  bâtir  qu'en  i<iï.  la  plate-forme 
qui  eft  tout  contre  la  tour  de  Stc.  Paule.  Outre 
cela  ,  l'an  i${6.  peu  avant  l'arrivée  en  Provence 
de  l'empereur  Charles-Quint .  Alexandre  Dubois  , 
alors  contrôleur  des  réparations  &  des  fortifi- 
cations des  villes  &  places  fortes  de  cette  pro-( 
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vince,  fit  conftrnire  une  plate -forme  avec  une 
corne  au-deffus.  Cette  plate  -  forme  ,  démolie 
lors  de  ragrandiffement  de  la  ville  ,  étoit  fi- 
tuée  précifement  au  même  endroit  oh  eft  à  pré- 
fent  le  couvent  des  religieufes  de  la  Préfenta- 
tion. 

Autrefois  le  corps-de-ville  de  Marfeille  éli- 
foit  tous  les  ans  trois  ouvriers  des  murailles  , 
qui  «voient  foifc  de  les  vifiter  tomes  les  femai- 
nes  pour  voir  les  réparations  dont  elles  «pour- 
roient  avoir  befoin.  Et ,  comme  tout  autour  des 
murailles  il  y  avoit  des  foffes  ,  il  fut  délibéré 
dans  un  confeil  politique  ,  tenu  le  14.  novem- 
bre 136s.de  les  curer  j  qu'en  conféquence  chaque 
chef  de  maifon  fourniroit  un  ouvrier  pour  y  tra- 
vailler ,  de  que  chaque  jour  ceux  d'un  fixain  y 
feraient  employés  jufqu'à  ce  que  l'ouvrage  fût 
entièrement  achevé.  Au  refte ,  les  anciennes  mu- 
railles de  Marfeille  étoient  garnies  de  gros  bou- 
lets de  pierre  froide  ,  que  les  affiégés  faifoient 
rouler  fur  les  aifiégeans  pour  les  en  éloigner , 
lorfqu'ils  s'en  approchoient  pour  faire  la  tortue 
&  les  faper.  On  voit  encore  de  ces  boulets  dans 
plufieurs  rues  de  Marfeille  ,  &  il  y  en  a  un  à 
l'entrée  de  l'églife  fupéricurc  de  St.  Viétor. 

Les  anciennes  murailles  dont  nous  venons  de 
parler  ,  étoient  percées  de  plufieurs  portes.  La 
principale  étoit  celle  de  Lauret  ,  à  laquelle  on 
donna  depuis  le  nom  de  porte  réale  ou  royale  , 
parce  que  c'étoit  celle  par  oh  les  Rois  &  les 
gouverneur»  faifoient  leurs  entrées.  L'an  1184. 
la  ville  la  fit  orner  de  trois  images  de  pierre  ,  qui 
repréfentoient  St.  Lazare  ,  St.  Louis  évéque  de 
Touloufe  ,  &  St.  Victor  ,  principaux  protecteurs 
de  Marfeille.  Après  que  Pierre  de  Libertat  eut  tué 
Cafaulx  ,  comme  nous  le  remarquons  dans  la 
partie  hillorique  ,  la  ville  y  fit  graver  fur  une 
pierre  ,  ces  deux  vers  : 

Occifus  jujlis  Liberté  Cafalus  armit , 

Laus  Ckrijto ,  urbs  Régi  ,  Ubertasfic  datur  urbi. 

Cette  porte  fut  encore  magnifiquement  ornée 
l'an  1648.  C'eft  alors  qu'on  y  plaça  au-deffus 
le  bulle  &  les  armes  du  Roi.  Elle  étoit  fituée 
au  même  endroit  ,  oh  depuis  on  voyoit  au  bout 
du  cours  ,  une  maifon  ifolée  ,  aux  extrémités 
des  deux  rues  des  Fabres  &  de  TEtrieu. 

La  porte  du  Marché  avoit  été  ainfi  nommée  , 
à  caufe  que  le  marché  fc  tenoit  auprès.  Elle 
étoit  fituée  prefque  au  milieu  du  cours  ,  &  à  l'en- 
trée de  l'ouverture  de  la  rue  qui  va  au  grand-puits. 
La  porte  de  la  Frache  étoit  tout  proche  de  la 
chapelle  de  Ste.  Barbe.  Celle  d'Aix  avoit  ce  nom , 
à  caufe  que  c'étoit  par-là  que  l'on  fortoit  pour 
aller  à  la  ville  d'Aix  ;  elle  étoit  proche  du  cou- 
vent des  Préfentines  ,  &  à  l'ouverture  de  cette 
rue  par  oh  l'on  va  à  l'églife  des  Carmes.  La 
porte  de  l'Ourfe.  La  porte  du  Plan  de  Fourmi- 
guicr  s'appelloit  la  porte  de  la  Calade.  Tout  près 
de  cette  porte ,  il  y  en  avoit  une  autre  dans  une 
vieille  tour,  démolie  lors  de  la  conftruetion  du 
parc  ,  &  c'étoit  la  porte  des  Auguftins.  Celle 
de  St.  Martin  étoit  vis-à-vis  de  l'églife  de  ce 
nom  j  elle  fut  fermée  lors  du  fiege  fait  par  le 
connétable  de  Bourbon  ;  fie  depuis  elle  n'a  ja- 
mais été  ouverte.  Outre  ces  portes  il  y  en  avoit 
encore  deux  autres ,  l'une  ,  appcllée  Porta  Cal- 
lica  ,  tituée  à  l'endroit  où  l'on  a  fait  depuis 
une  nouvelle  porte  près  de  l'églife  de  l'Obfer- 
vance  ■■,  fit  l'autre  tout  proche  de  la  tour  de  Ste. 
Pauk-. 

Ces  anciennes  murailles  fubfi fièrent  prefque 
toutes  jufqu'en  l'année  1666.  que  la  communauté  de 
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Marfeille  ayant  réfolu  d'agrandir  la  ville  ,  ob- 
tint pour  cet  effet  des  lettres-patentes  du  Roi , 
dans  lefquelles  Sa  Majefté  nomma  cinq  commif- 
faires  pour  procéder  à  leur  exécution.  Ils  com- 
mencèrent par  ordonner  les  alignemens  des  rues, 
des  places  fit  des  lices  ,  ainfi  que  la  démolition 
des  veilles  murailles  depuis  l'ancienne  porte  d'Aix, 
jufqu'aux  murailles  qui  étoient  au-delà  du  port. 
La  communauté  fit  conftruire  celles  qui  fubfif- 
tent  actuellement ,  fie  oh  il  y  a  plufieurs  portes , 
dont  la  principale  eft  appcllée  la  porte  d'Aix , 
qui  a  confervé  le  nom  de  la  précédente,  à  caufe 
qu'elle  fait  face  au  chemin  ,  par  oh  l'on  va  à  la 
ville  d'Aix.  Les  autres  font  appcllées  la  porte  de 
St.  Lazare  ,  laf^orte  de  Sté.  Magdelcine  ,  la 
porte  des  Capucins  ,  la  porte  du  Plan-Saint-Mi- 
chel ,  la  porte  de  Rome  ,  2c  la  porte  de  Saint- 
Victor.  La  porte  d'Aix  ,  fîttiée  au  nord  ,  &  la 
porte  de  Rome  au  midi  ,  font  en  perfpeâive  : 
le  cours  s'étend  entre  l'une  fit  l'autre  ,  mais  n'oc- 
cupe point  tout  l'intervalle  de  longueur  ,  qui  eft 
très-confidérablc. 

Les  murailles  de  Marfeille  ,  depuis  le  dernier 
agrandifTement  de  l'an  1666.  forment ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit  ,  une  enceinte  d'environ  trois  mille 
toifes.  Ces  murailles  font  de  maçonnerie  ,  mais 
elles  ne  font  pas  terraffées  par-tout  ;  elles  for- 
ment des  redans ,  des  angles  faillans  fie  rentrai» , 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  porte  de  Rome  ,  dans 
le  quartier- neuf ,  oh  font  quatre  baftions  non- 
terrafTés  ,  dont  le  dernier  fe  joint  à  la  citadelle 
de  St.  Nicolas.  Tout  cela  eft  fans  folles  fie  fans 
chemin-couvert.  Ces  nouvelles  murailles  ont  été 
conftruites  en  partie  des  deniers  de  la  commu- 
nauté ,  de  en  partie  des  deniers  provenant  des 
taxes  impofées  fur  les  biens  compris  dans  le  nou- 
vel agrandifTement. 

Population  ).  Ruffi  affûte  que  de  fon  temps, 
la  ville  de  Marfeille  contenoit  neuf  mille  cent 
foixante-fix  maifons  ,  oh  l'on  comptoit  en  tout 
foixante-quinze  mille  ames.  Selon  le  mémoire  de 
M.  le  Bret  ,  intendant  de  Provence  ,  vers  l'an 
1698.  la  ville  de  Marfeille  avec  fes  dépendances 
comprenoit  trente-un  mille  deux  cents  deux  chefs 
de  famille  ,  fit  cent  cinquante-deux  mi/le  cent 
neuf  perfonnes.  D'après  les  relevés  des  naiffânees 
des  cinq  paroilfes  de  la  ville  de  Marfeille  %  nous 
avons  trouvé  dans  cette  ville  en  1764.  environ 
88.  mille  $00.  perfonnes  de  tout  âge ,  de  tout 
fexe  ôc  de  tout  état  :  on  nous  allure  que  ce  nom- 
bre d'habitants  s'eft  trouvé  moins  confidérable 
d'après  le  reccnfcmcnt  qui  en  a  été  fait  en  176s» 
&  dont  nous  aurons  occaCon  de  parler  ail- 4 
leurs.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  ville  dont  il  s'agit , 
eft  en  proportion  une  des  plus  peuplées  de  l'Eu- 
rope. 

Divijton  ).  La  ville  de  Marfeille  eft  dtvifée 
en  ville-vieille  fie  en  ville-neuve-  La  vieille  eft 
fur  la  hauteur ,  au-deffus  du  port  ,  vcrsJe  nord , 
fit  alliez  mal  bâtie.  Les  rues  y  font  étroites ,  & 
il  en  eft  plufieurs  de  très-rapides.  La  nouvelle-ville 
au-contrairc  eft  parfaitement  bien  bâtie  oc  bien 
percée.  Elle  eft  fc  parée  de  l'ancienne  ,  par  une 
des  plus  belles  rues  que  l'on  puifle  voir  ,  &  qui 
règne  depuis  la  porte  d'Aix  jufqu'à  la  porte  de 
Rome.  C'eft  une  partie  de  cette  même  rue  que 
l'on  nomme  le  Cours.  Il  y  a  de  chaque  côté  un 
rang  d'arbres  ,  avec  des  bancs  de  pierre  dans  les 
intervalles  ,  des  fontaines  vers  le  milieu  ,  des 
maifons  de  chaque  côté,  toutes  de  mêsnefymmé- 
trie  ,  ornées  de  portiques  &  de  grandes  colonnes, 
avec  leurs  bafes  &  chapiteaux. 

Places  publiques  ).  La  Place-Neuve  doit  fon 
origine  au  don  d'un  fol  confidérable  ,  que  fit 
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à  la  ville  Tan  14  58.  Jean  de  Villages  ,  feigneor 
d'Alençon.  Cette  place,  peu  éloignée  du  port, 
cft  ornée  de  quatre  fontaines.  La  Place  de  Rivaux 
s'appelloit  anciennement  la  place  des  Inquans. 
Elle  fubfiftoit  déjà  en  partie  l'an  1342.  La  com- 
munauté la  fit  agrandir  l'an  1614.  &  1618.  La 
Place  de  St.  Sauveur  ou  la  Place  de  Lincke  , 
a  eu  autrefois  le  nom  de  St.  Thomas.  La  ville 
la  rendit  plus  cfpacieufe  qu'elle  n'étoit  aux  an- 
nées 1470.  161 1.  &  16  tj.  La  Place  de  Jean- 
Guin  cft  fort  petite  :  elle  tire  Ton  nom  de  Jean- 
Guin ,  citoyen  de  Marfeille ,  à  qui  le  fol  avoit 
appartenu. 

La  Plaine  de  St.  Michel  étoit  appellée  an- 
ciennement le  champ  de  Mars.  Il  y  a  environ 
700.  ans  qu'elle  changea  de  nom  ,  &  prit  celui 
de  St.  Michel ,  à  caufe  qu'on  y  bâtit  une  églife 
fous  ce  titre.  Au  commencement  du  treizième 
Cède  ,  le  chemin  >  qui  y  aboutiflbit ,  s'appelloit 
le  chemin  du  champ  de  Mars,  via  de  Campo  Mar- 
tio.  Les  uns  croyent  que  ce  lieu  étoit  deftiné 
pour  former  la  jeune  (Te  aux  exercices  militaires  ; 
ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  qu'il  portoit. 
D'autres  penfent  que  Céfar  y  affit  fon  camp, 
lorfqu'il  affiegea  Marfeille.  Il  eft  des  écrivains  , 
qui  alTurent  qu'on  y  convoquoit  les  affemblées 
générales  ,  ainfi  que  les  aflîfes  qui  fe  tenoient 
généralement  a  la  campagne  in  campo  ,  6c  au 
mois  de  Mars,  d'où  ferait  venue  la  dénomina- 
tion de  Campus  Martius.  D'autres  conjecturent 
que  c'étoit  un  cimetière  on  l'on  enfeveliffoit  les 
principaux  de  la  ville  j  &  ils  fe  fondent  fur  ce 
qu'au  feizierne  ficelé  on  trouva  dans  ce  diftrict 
quelques  anciens  tombeaux  ,  fur  lefquels  on  li- 
foit  des  épitaphes.  Cette  dernière  opinion  paraît 
d'autant  plus  probable  ,  que  le  champ  de  Mars 
de  Rome  étoit  auffi  le  cimetière  des  Rois  ,  des 
Empereurs  &  des  grands  feigneurs;  Augufte  y  fit, 
en  effet ,  drefler  un  magnifique  maufolée  ,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  defeendants. 

Citadelles,  (je.  )  Pour  défendre  l'entrée  du  port, 
il  y  avoit  autrefois  une  tour  du  côté  de  la  ville ,  & 
une  autre  tour  àl'oppofite.  La  première  s'appelloit 
la  tour  de  St.  Jean ,  &  l'autre  celle  de  St.  Nicolas. 
La  première  fubfifte  encore  ;  celle  de  St.  Nicolas 
a  été  remplacée  par  une  bonne  citadelle ,  connue 
également  fous  le  nom  de'  St.  Nicolas.  Cette  cita- 
delle fut  conftruite  par  ordre  du  Roi  l'an  1660. 
tout  proche  de  l'abbaye  de  St.  Victor.  Elle  forme 
un  quarré-long,  flanqué  de  quatre  baftions  &  d'une 
demi-lune,  avec  une  féconde  enveloppe  de  plu- 
fieurs  baftions  &  angles  faillans ,  terminés  dans  la 
campagne  par  un  fort  &  un  glacis  taillé  dans  le 
roc  -,  de  du  côté  du  port  par  deux  baftions  &  un 
queue  d'hirondelle  ,  terminée  à  la  chaîne  du  port 
avec  une  fauffe-braie,  pareille  à  celle  du  Fort-St- 
Jean  ,  oppofé  à  cette  citadelle ,  &  commencé  vers 
l'an  1 664.  Ce  Fort  de  St.  Jean  a  pris  fon  nom  d'une 
tour  également  grande  &  ancienne ,  qui  eft  encore 
aujourd'hui  le  titre  d'une  commanderic  de  Tordre 
de  St.  Jean-dc-Jérufalem,  où  de  Malte,  de  la  langue 
de  Provence  &  du  grand-prieuré  de  St.Gilles,  &  dont 
le  revenu  eft  d'environ  1  tooo.  liv.  Le  roi  Louis'XTV. 
ordonna  qu'on  fortifiât  cette  tour  de  deux  demi- 
baftions  ,  d'un  forte  ,  d'une  demi-lune ,  &  d'un 
chemin-couvert  du  côté  de  la  ville.  Le  refte  ,  en- 
touré de  la  mer  ,  eft  défendu  par  des  redans  pour- 
tonmans  le  rocher,  avec  une  faufle-braie  au  pied , 
delUnée  à  défendre  l'entrée  du  port  par  des  batte- 
Ties  à  fleur  d'eau,  garnies  ordinairement  de  vingt 
jieces  de  canon  ,  ou  du  moins  prêtes  à  les  rece- 
■voir.  Telles  font  les  principales  défenfes  de  l'en- 
trée du  port  de  Marfeille,  dont  nous  parlerons  in- 
-«effamment.  Quant  au  Château  0  Fort  de  Notre- 
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Dame  de  la  Garde  ,  il  eft  fitué  au  fotmnet  d'un 
rocher  prcfque  inacccffible ,  &  tellement  élevé  , 
que  s'il  commandoit  à  tout  ce  qui  eft  au-deffous  , 
des  pays  d'une  étendue  immenfe  lui  feraient  fu- 
bordonnés. 

Le  maréchal  de  Vauban  ,  qui  avoit  formé  le 
projet  d'une  nouvelle  enceinte  pour  agrandir  Mar- 
feille *,  qui  propofoit  de  pratiquer  des  places  dans 
cette  ville ,  en  rc  pouffant  l'enceinte  qui  n'eft  point 
fortifiée  ,  &  qui  fe  propofoit  de  rendre  par-là  Mar- 
feille imprenable  du  côté  de  la  terre  ,  avoit  airfE 
propofé  une  autre  citadelle ,  dont  le  fort  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde  aurait  été  le  donjon.  De  ce 
fort ,  on  découvre ,  encore  mieux  que  de  la  vifte  , 
la  pleine  mer,  la  ville  &  le  port  de  Marfeille ,  ainfi 
que  toutes  les  baftides  des  environs  de  cette  ville. 

Arfenaux,  &c.  )  Il  y  a  à  Marfeille  deux  arfenaux 
pour  les  galères  ,  l'ancien  &  le  nouveau. 

L'ancien  arfenal  cft  à  cette  extrémité  du  port, 
qui  fait  face  à  l'entrée.  Il  fut  conftruit  en  1664. 
166$.  &  1666.  fous  le  minifterc  de  M.  Colbert ,  & 
par  les  foins  du  fleur  Nicolas  Arnoul ,  alors  ingé- 
nieur des  galères.  Cet  arfenal  cft  compofé  de  cinq 
gros  pavillons ,  y  compris  celui  qui  fert  d'entrée , 
&  au-deffus  duquel  eft  l'horloge. 

Le  nouvel  arfenal  fut  fini  en  l'état  oh  on  le  voit , 
en  1690. 

La  falle  d'armes  eft  fans  contredit  la  plus  belle 
de  l'Europe.  Elle  eft  compofée  de  quatre  grandes 
galeries  percées  des  deux  côtés  aux  extrémités  , 
&  remplies  de  très-belles  armes  fort  proprement 
entretenues  &  très-curieufes.  On  peut  entrer  dans 
les  atteliers  des  armuriers  ,  où  il  y  a  quantité  d'ou- 
vriers occupés.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de 
beaux  ouvrages,  tons  cflimés  en  leur  genre.  On 
defeend  de-là  pour  vifiter  les  atteliers  des  peintres, 
ceux  des  fculpteurs  ,  ainfi  que  les  baffins  de  conf- 
truôion  ,  où  l'on  trouve  quelquefois  des  galères 
commencées.  On  parcourt  enfuitc  le  maga lin-gé- 
néral de  la  boulangerie  ,  les  magafins  des  voiles  , 
&  divers  magafins  particuliers ,  qui  font  tous  dans 
un  grand  ordre  &  pleins  d'ouvriers.  On  n'oubliera 
pas  non -plus  de  vifiter  le  beau  jardin  qui  eft  au 
nouvel  arfenal. 

Bien  d'autres  chofes  encore  méritent  l'attention 
des  connoiffeurs  ,  telles  ,  par  exemple ,  que  les 
écoles  royales  d'hydrographie  &  de  conftruôion , 
la  corderie  où  fe  font  les  cordages  de  la  marine. 

On  entre  dans  le  nouveau  bagne  établi  par  le 
roi  Louis  XIV.  depuis  l'an  170 1.  pour  y  entretenu 
deux  mille  forçats  invalides.  On  y  voit  plus  de 
quatre  cents  métiers,  où  ces  gens-là  fabriquent  les 
draps  6c  autres  étoffes ,  ainfi  que  les  toiles  nécef- 
faires  pour  les  galères.  De-là  on  monte  au  premier 
étage ,  où  il  y  a  deux  grandes  falles  deftinées  pour 
faire  coucher  ces  deux  mille  invalides  fur  des  tau- 
les ,  &  couverts  de  nattes. 

Le  magafin  de  retour  eft  un  lieu  très-vafte  ,  oh 
l'on  remet  ce  qui  eft  hors  de  fervicc  pour  les  galères. 

On  monte  à  la  falle  des  voiles  ,  où  plufieurs 
femmes  &  filles  travaillent  aux  ornements  dei 
galères. 

On  entre  enfuitc  dans  l'attelier  des  menuifiert 
où  le  mouvement  de  tous  les  inftruments  qui  fer- 
vent au  métier ,  ne  laiffent  ni  les  oreilles  ni  les 
yeux  en  repos.  *Après  cela  ,  on  peut  voir  auffi  plu- 
fieurs chevalets. 

La  manière  dont  on  met  l'eau  des  Caïques  &  des 
felouques  ,  le  mouvement  du  travail  d'un  grand 
nombre  de  calefats  qui  font  dans  l'attelier ,  &  la 
manière  dont  on  entraîne  les  groffes  piles  de  boi$ 
pour  les  conftruâions ,  font  autant  d'autres  objets 
dignes  de  remarque. 

On  peut  de-là  fe  rendre  à  l'attelier  des  forges  , 
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oh  l'on  voit  quantité  de  gros  ouvrages  qui  y  ont  rap- 
port. L'attelier  de  ferrurerie  mérite  d'être  vu  :  on  y 
trouve  plufïeurs  beaux  ouvrages  ,  qui  font  autant 
de  chcfs-d'cruvrcs. 

Les  magafins  du  défarmement  font  d'une  pro- 
preté &  d'un  arrangement  extraordinaires.  Chaque 
nature  d'agrès  &  d'uftcnfîles  y  eft  diftinguée  par 
efpaccs.  Tout  pris  dc-là  font  les  badins  ou  l'on 
conftruit  les  galcres.  C'eft  un  fpcâaclc  bien  agréa- 
ble que  ces  contractions ,  fur-tout  quand  on  y 
trouve  quelque  galère  prête  à  être  lancée  à  la  mer. 
Elle  eft  alors  foutenue  en  l'air  dans  un  grand  baffin 
long ,  oh  l'on  fait  venir  l'eau.  Quand  il  y  en  a  allez, 
la  galère  fc  met  à  flot.  Il  n'y  a  plus  qu'a  ouvrir  ; 
elle  entre  dans  le  port,  &  l'eau  abbât  auffitôt  tout 
ce  qui  la  foutenoit. 

Le  Port  On  peut  l'appeller  un  chef-d'œuvre 
de  la  nature.  C'eft  de  tous  les  ports  de  la  Médi- 
terranée peut-être  le  plus  allure  ,  foit  pour  fon 
embouchure  reflerrée  entre  deux  rochers  ,  &  ré- 
trecie  par  trois  piliers  bâtis  dans  la  mer  depuis 
quelques  fieclcs  ,  &  d'où  l'on  tend  une  chaîne 
(  foutenue  par  une  grolfc  pièce  de  bois  )  qui  le 
ferme  a  clef  ;  foit  parce  qu'il  cil  tellement  à  l'abri 
des  injures  du  temps ,  que  les  galères  &  autres 
bâtiments  y  font  fans  nul  danger  pendant  les  plus 
grands  orages.  On  y  a  vu ,  fous  le  règne  de  Louis 
XIV.  jufqu  à  quarante  galcres  très-bien  équipées, 
outre  un  très-grand  nombre  de  navires  de  com- 
merce. 

Autrefois  l'embouchure  de  ce  port  étoit  toute 
ouverte  ,  &  ne  fc  fermoit  qu'avec  une  grande 
chaîne  de  fer,  qui  prenoit  depuis  la  tour  de  Saint- 
Jean  jufqu'à  celle  de  Saint-Nicolas.  Pour  le  mieux 
fermer,  on  réfolut  depuis  de  faire  des  piliers  dans 
la  mer  ,  peu  avant  l'an  1380. 

Jufqu'au  règne  de  Louis  XII.  le  port  dont  il 
s'agit ,  avoit  été  fans  quai  rehauffe  ,  &  il  n'y  avoit 
que  le  gravier  de  côté  &  d'autre.  Ce  prince  fut  le 
premier  qui  commanda  d'y  faire  un  quai  du  côté 
de  la  ville  ;  &  il  réitéra  fes  ordres  pour  cet  effet 
en  1  jii.  ainfi  que  l'année  fuivante.  Le  quai  fut 
alors  conftruit  fur  des  pieux  &  tout  de  pierre  de 
taille.  Il  n'eut  que  quatre  pans  de  large  ,  &  on  y 
Jît  des  paliftadcs.  On  ne  l'agrandit  que  long-temps 
après,  mais  non  pas  de  beaucoup.  L'an  t6ax. 
le  roi  Louis  XIII.  étant  à  Marfeille  ,  ordonna  de 
l'agrandir  encore  ;  on  y  travailla  en  conféquence 
avec  tant  de  diligence  &  d'exactitude  que  l'année 
fuivante,il  fut  mis  dans  l'état  où  on  le  voit  actuelle- 
ment ,  à  l'exception  toutefois  de  quelques  petits 
quais  en  avant  qui  ont  été  faits  dans  ce  liecle.  Cet 
ouvrage  fe  fit  aux  dépens  de  la  gabelle  du  port. 
Quant  à  la  muraille  qui  foutient  le  quai  au-delà 
du  port ,  depuis  l'arfenal  jufqu'à  la  citadelle  , 
elle  fut  conftruite  dès  l'an  icn.  aux  dépens  de 
la  communauté  ,  à  qui  elle  coûta  quinze  mille 
florins.  Mais  ce  quai ,  oppofé  à  celui  de  la  ville  , 
ne  fut  construit  que  l'an  1566.  fous  le  règne  de 
Charles IX.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  foit  aufit 
agréable  que  celui  qui  règne  du  côté  de  la  ville. 
Celui-ci  eft  expofé  au  midi  ,  &  bordé  de  belles 
maifons ,  ainfi  que  de  boutiques  très-bien  four- 
nies. Dans  toute  fa  longueur  ,  qui  eft  de  cinq 
cents  toifes ,  il  eft  carrelé  de  briques  ,  mi  fes  ver- 
ticalement ;  ce  qui  le  rend  très-pr<*prc ,  même  dans 
les  faifons  de  l'année  les  plus  pluvieufes.  La  lar- 
geur de  ce  même  quai  eft  aujourd'hui  de  trois  ou 
quatre  toifes. 

La  figure  du  port  de  Marfeille  eft  beaucoup 
plus  longue  que  large  :  c'eft  un  baffin  de  forme 
a-peu-près  ovale,  qui  a  cinq  cents  quatre-vingts 
toifes  de  longueur,  fur  cent  foixante  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Il  y  a  depuis  quinze  jufqu'4 
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dix-huit  &  vingt-deux  pieds  d'eau  de  profondeur  % 
un  fond  de  vingbeinq  mille  livres  que  la  ville 
paye  annuellement,  eft  deftiné  pour  fon  entretien. 
On  afïiirc  que  ce  port  peut  contenir  lîx  ou  fept 
cents  navires. 

Les  galcres  font  amarrées  en  ligne  le  long  do 
quai  lltué  du  côté  de  la  ville.  La  plupart  des  vaif- 
leaux  de  commerce  abordent  au  quai  oppofé  , 
appelle  de  rive-neuve  ,  le  long  duquel  font  de 
grands  magafins  Si  autres  bâtiments.  L'extrémité 
du  port ,  oppofee  à  l'embouchure  ,  eft  occupée 
par  l'ancien  arfenaldes  galères  ;  le  nbuvel  arfenal 
occupe  partie  de  l'autre  quai  de  rive-neuve. 

Le  bureau  de  la  Santé  ,  établi  depuis  la  mala- 
die contagieufe  de  1710.  eft  à  l'une  des  extrémi- 
tés du  quai  du  port,  &  tout  proche  du  Fort-Saint- 
Jcan.  C'cft-là  que  les  bâtiments  qui  arrivent,  font 
obligés  de  produire  leurs  lettres  de  voyage  ,  ainfi 
que  l'état  de  fanté  de  leurs  équipages. 

Le  port  de  Marfeille  eft  couvert  par  une  grofle 
pointe  ,  qui  le  garantit  de  la  mer.  Son  entrée  eft 
du  côté  du  Fort-Saint-Jean  ;  mais  les  navires  doi- 
vent avoit  attention  de  ne  pas  ranger  de  trop 
près  la  tour  ou  fanal  de  ce  fort ,  à  caufe  de  quel- 
ques rochers  (nommés  Mange-Vin  )  ,qui  font 
fous  l'eau  :  ils  doivent  palîcr  a  mi-canal ,  &  fe  te- 
nir tant  foit  peu  fur  la  droite.  Le  pilote-conduc- 
teur doit  donc  vifer  la  guérite  du  milieu  du  bas 
fort  de  la  citadelle  de  Saint-Nicolas  ,  fur  la 
ligne  du  moulin-à-vent  qui  eft  au-delà  ,  &  fuivre 
cette  route  jufqu'à  ce  qu'il  découvre  l'entrée  du 
port  ;  puis  en  tournant  autour  du  fan3l ,  pour  en- 
trer dans  le  port ,  il  doit  ranger  un*  peu  plus  la 
tour  de  Saint-Jean  que  le  pilier  ,  à  caufe  de  quel- 
ques roches  qui  s'en  font  détachées. 

Il  n'y  a  à  cette  entrée  du  port  ,  que  quinze  à 
feize  pieds  d'eau  ;  mais  la  profondeur  d'eau  dans 
tout  le  port ,  eft  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  depuis  dix- 
huit,  jufqu'à  vingt  &  vingt-deux  pieds  :  au  dehors 
cette  profondeur  d'eau  eft  de  quatre  à  cinq  brafles. 

Fanal  ).  Celui  qui  fubltfte  actuellement  à 
l'entrée  du  port ,  du  côté  du  Fort-Saint-Jean  ,  a 
été  bâti  en  1644.  au  môme  endroit  où  ctoit  l'an- 
cien fanal ,  conftruit  dès-avant  Tannée  1 3  5 1 . 

Fontaines  ).  Dans  tous  les  temps ,  la  ville  de 
Marfeille  a  été  très-bien  fournie  d'eau  douce  pour 
l'ufage  de  fes  habitants!  Anciennement  la  ville  fu- 
périeure  Se  la  ville  inférieure  avoient  chacune  leurs 
fontaines  ,  dont  les  eaux  étoient  tirées  d'alfex 
loin.  Les  aqueducs  qui  portoient  ces  eaux,  étant 
tombés  en  ruine  ,  on  négligea  de  les  rétablir;  mais 
on  en  fît  d'autres  qui  amènent  à  Marfeille  une 
partie  des  eaux  de  la  rivière  de  Vcaune.  Outre  les 
fontaines  du  cours, il  y  en  a  plufïeurs  autres  dans  la 
ville,  fur  le  port  ,  6t  même  dans  les  quartiers 
élevés. 

Hôtel-dc-FUU  ).  Anciennement  les  Marfeilloi* 
«voient  leur  mai  fon  commune  joignant  l'hôpital 
du  St.  Efprit",  précifément  au  même  lieu  oh  de- 
puis a  été  bâtie  Téglife  de  ce  nom.  On  l'appelloic 
Palatium  communis  MaJJîmilite.  Cette  maifon  fut 
rebâtie  au  commencement  du  treizième  siècle. 
On  y  remarquoit  l'appartement  appelle  Capitulum 
Reéîorum  ,  ex  la  fallc  oit  fe  tenoient  le  confeil  & 
les  afTemblées.  L'an  1343-  cette  falle  appclléc  la 
Salle-Verte ,  menaçant  ruine  ,  on  fut  obligé  de 
tenir  le  confeil  à  la  fallc  de  l'hôpital  du  St.  Ef- 
prit. Mais  te  lieu  ne  paroilTant  point  affez  com- 
mode ,  le  confeil  le  donna  à  l'hôpital  Tan  141$. 
&  acheta  ,  pour  le  prix  de  huit  cents  florins  ,  la 
maifon  de  Jacques  Favas  ,  fïeurde  Châteauneuf  r 
fituée  rue  du  Change.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  Loge.  Elle  fut  rebâtie  l'an  1  $57.  & 
l'horloge  l'an  1  $74.  Cette  maifon  étant  encore 

trop 


Digitized  by  G00 


M  A  R 

trop  petite  ,  on  commença  en  i<S${.  de  jetter  les 
fondements  de  celle  qui  lubfifte  actuellement ,  Se 
fait  un  des  principaux  ornements  de  la  ville  de 
Marfeille ,  comme  elle  le  feroit  auflï  de  toute 
autre  ville  ,  quelque  confidcrable  qu'elle  fût. 
L'hôtel-de-ville  dont  il  s'agit ,  eit  fur  le  port , 
en  face  d'une  place  de  vingt  à  trente  toifes  en 
quand.  Cet  édifice  ,  dont  une  partie  du  dellein 
eft  du  fameux  Pierre  Puget ,  cil  très-eftimé  des 
connoirtieiirs.  Le  chevalier  Bernin  vit  à  Rome  le 
deffein  entier  de  cet  édifice  par  Puget ,  &  avoua 
qu'il  n'avoit  rien  vu  en  ce  genre  d'un  plus  grand 
goût  ;  il  en  admira  fur-tout  la  façade.  11  y  en  a 
une  belle  defcription  dans  un  des  mcrcurcs  galans 
de  l'an  j68z.  à  l'occalion  de  la  naill'ancc  du  duc 
de  Bourgogne.  Cette  façade  étoit  alors  dans  toute 
fa  beauté  ,  6c  on  n'y  avoit  pas  encore  ajouté  cer- 
tains ornements  ,  qui ,  comparés  au  cizcau  du 
célèbre  Puget  ,  font  un  contraire  qui  ne  pUit 
point.  L'écu  des  armes  de  France  ,  fculpté  en 
marbre  ,  &  placé  au  frontifpice ,  eft  un  des  chefs- 
d'oeuvres  de  Puget  ,  &  fait  l'admiration  des  étran- 
gers. Outre  cela  ,  la  façade  eft  accompagnée  de 
plulicurs  belles  colonnes  de  pilatlres  de  jafpe  , 
ainfî  que  d'une  baluftrade  de  marbre  blanc  ,  &  du 
burte  du  roi  Louis  XIV. 

Le  ii.  du  mois  d'août  1716.  on  plaça  encore  à 
la  façade  de  cet  hôtel-de-ville  ,  l'infcription  qui 
fait: 

Majfilia  Phocentium  filia  ,  Rom*  foror  , 
Carthaginis  terror  ,  Athenarum  <emula  ,  al- 
trix  dijeiplinarum  ,  Gallorum  agros  ,  morer  , 
animos ,  novo  cultu  ornavit.  lltufirat  quant 
fola  Jides.  Murot  quos  vix  Cjefari  ajferat  , 
contra  Caroium  V.  meliori  omine  tuetur.  Om- 
nium feri  gentium  commerçât  potens-  Euro- 
pam  quam  modà  terruerat ,  modà  docuerat , 
alcreùditarc  gaudet.  An  M.  DCC.XXVl. 
Rmg.  Lvd.  XV. 

Le  rez-de-chauflee  de  l'hôtel-de-ville  dont  nous 
Tenons  de  parler  ,  conïîtte  en  une  grande  Si  très- 
belle  falle  ,  qui  forme  un  quarré-long  ,  avec  qua- 
tre belles  portes  aux  quatre  points  cardinaux  :  c'eil- 
là  précisément  ce  qu'on  appelle  la  Loge  ,  oh  s'af- 
fcmblcnt  journellement  les  plus  gros  négociants 
pour  fe  voir  &  parler  d'affaires.  Au-deffus  de  cette 
falle  ,  il  en  eit  une  autre  auflï  fort  fpacieufe  ,  oh 
l'on  voit  en  entrant  le  portrait  en  grand  du  roi 
Louis  XIV.  Depuis  quelques  années ,  le  roi  Louis 
le  Bien-Aimé  a  auflï  fait  préfent  à  la  ville  de  Mar- 
feillc ,  de  fon  portrait  en  grand ,  comme  une 
marque  de  fa  protection  fpéciale  ,  ainfî  que  de 
la  Satisfaction  de  Sa  Maielté  pour  le  zele  que  les 
habitants  de  cette  ville  lui  ont  toujours  témoigné 
êt  très-fréquemment  de  la  manière  la  plus  écla- 
tante. Ce  pomait  a  été  également  placé  dans 
l'hôtel- de-ville. 

La  Tour  de  la  Grande-Horloge  ).  Elle  eft  bâtie 
fur  le  rocher  appelle  la  Roque  des  Moulins.  Sa 
conflraclion  coûta  llx  cents  vingt-fix  florins  ;  Si 
en  l'année  1429.  on  fit  refaire  la  cloche  ,  qui  eft 
du  poids  de  quarante  quintaux.  Excepté  dans  les 
temps  orageux ,  cette  cloche  eft  entendue  de  tous 
les  quartiers  de  la  ville. 

Palais  de  la  Juftice  ).  Du  temps  des  vicon  tes 
de  Marfeille  ,  la  juftice  ctoit  adminittrec  dans 
leur  palais  feigneurial  -,  mais  ,  après  que  les  Mar- 
fcillois  eurent  acheté  de  ces  princes  la  feigneurie 
de  leur  ville  ,  la  juftice  fut  adminillrce  publique- 
ment ,  dans  la  ville  vice  -  comitale  ,  devant  la 
porte  de  l'é^iife  inférieure  des  Accoules  ;  Se  , 
dans  la  ville  Supérieure  ,  dans  un  palais  que  Char- 
Tomc  IV. 
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les  II.  avoit  fait  bâtir  ,  ainfî  que  dans  Péglife  des 
pères  de  St.  Antoine.  C'étoit  la  coutume  des  an- 
ciens de  rendre  la  juftice  en  public  Si  aux  portes 
du  temple  oc  de  la  ville.  On  rendoit  auflï  la  juftice 
dans  un  palais  ob  il  y  avoit  une  chambre  verte. 
En  1400.  le  palais  d'aujourd'hui  étoit  fi  peu  de 
chofe  ,  que  l'on  étoit  obligé  de  rendre  la  juftice 
dans  l'hôpital  du  St.  Efprit.  Mais  en  1565.  le 
palais  fut  bâti  par  les  foins  du  lieutenant  Catin  , 
au  lieu  oh  étoit  auparavant  le  jardin  du  con- 
cierge. 

Collèges  ).  Il  n'y  a  que  peu  d'années  que  les 
Je  fuites  établis  dans  cette  ville  ,  en  tenoient  un 
qui  étoit  très-fréquente  ;  mais  ce  n'étoit  point  le 
collège  de  la  ville  ,  qui  depuis  long-temps  eft 
régi  par  les  percs  de  l'Oratoire.  11  eft  forti  de 
ces  deux  collèges  d'excellens  fujets  ,  qui  fe  font 
finguliérement  diltingués  dans  les  feiences  ,  ainfi 
que  dans  la  littérature. 

Le  collège  régenté  par  les  pères  de  l'Oratoire 
&  compofé  de  huit  clalfes  ,  à  commencer  par  la 
fixieme  ,  fut  fondé  en  161  j.  par  la  ville  de  Mar- 
feille ,  qui  s'obligea  de  payer  annuellement  &  à 
perpétuité  ,  à  ces  percs ,  la  fomme  de  deux  mille 
quatre  cents  livres  ,  par  contrat  du  t6.  février 
i6ï j.  l.e  roi  Louis  XIII.  qui  avoit  une  eilime 
toute  particulière  pour  cette  congrégation  ,  lui 
donna  en  cette  occalîon  des  marques  de  fa  bien- 
veillance ,  par  les  lettres-patentes  qu'il  lui  fit  ex- 
pédier ,  dans  lefquclles  il  confirma  cette  fonda- 
tion ,  Se  prit  cette  maifon  fous  fa  protection. 
Outre  les  claftes  d'humanités  &  deux  cours  de 
philofophie  ,  il  y  a  dans  ce  collège  deux  cours  de 
théologie  ,  fondés  depuis  par  un  prêtre  de  l'Ora- 
toire. 11  y  a  aufli  un  petit  féminaire  ,  dont  les 
bourfes  font  au  concours  ,  Si  ont  été  fondées  par 
M.  de  Matignon ,  évèque  de  Condom ,  &  abbé 
de  St.  Victor  de  Marfeille. 

L'an  17» 7.  M.  de  Belzunce-de-Caftelmoron  , 
alors  évêque  de  Marfeille  ,  fonda  dans  cette  ville 
un  collège  de  Jcfuites  ,  qu'il  confacra  à  l'imma- 
culée conception  de  la  Ste.  Vierge  ,  par  la  céré. 
monic  qu'il  en  fit  le  19.  du  mois  de  juillet  de  l'an- 
née 1741.  Ce  jour-la  ,  ce  prélat  ,  en  habits  pon- 
tificaux ,  bénit  une  ftatue  de  marbre  blanc  ,  qui 
repréfente  la  Vierge  immaculée  ;  puis  la  fit  élever 
&  placer  dans  une  niche  qui  eft  dans  la  cour,  Se 
qui  eit  incrultée  de  marbres  les  plus  précieux.  Au- 
dclfous  de  cette  ftatue  ,  on  lit  cette  infeription  : 

D.     O.  M. 

Gymnafium  hoc 
Sui  erga  Cives  Maffdicnfes  amoris 
Perenne  monumentum  erexit  j 

Ercclum 
Virgini  fine  labe  concept* 
Dicavit  (f  coufecravit 
Henricus-Xavcrius  de  Belfunce-de-Caflelmoron  , 
Epifcopus  Maffilienjis  ,  Collegii  fundator. 
Annofalutis  M.  DCC.  XLU. 

Académie  ).  L'académie  des  anciens  MarfeiUois 
étoit  fi  parfaite ,  &  avoit  tant  de  célébrité  ,  qu'au 
rapport  des  plus  grands  hommes  de  ces  temps  re- 
culés ,  elle  étoit  préférée  à  toutes  les  autres.  C'eft 
à  caufe  de  cela  qu'elle  étoit  appellée  communé- 
ment Athenopolis  Maffîliorum  ,  comme  fi  on  eût 
voulu  dire  une  féconde  ville  d'Athènes.  En  effet, 
non-feulement  les  Romains ,  mais  encore  les  habi- 
tants des  autres  parties  de  l'Italie ,  ne  faifant  gue- 
res  plus  de  cas  de  la  Grèce  ,  accouroient  à  l'envi 
à  Marfeille  pour  y  être  instruits  dans  la  vertu.  Je 
ne  t'oublierai  pas ,  Marfeille  ,  dit  Ciceron  ,  dont 
la  vertu  eft  à  un  degré" Ji  e'minent ,  que  la  plûpart 
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des  nations  te  doivent  céder  ,•  &  la  Grèce  mime  ne 
doit  pas  fe  comparer  à  toi.  Tu  en  es  fi  éloignée  , 
ton  langage  Cf  ta  difcipline  font  fi  différais  du 
lieu  de  ta  fituation  j  tu  n'as  pour  voifins  que  des 
Barbares  ,  &  néanmoins  tu  te  conferves  fi  bien  en 
ton  état  autocratique ,  qu'il  eft  plus  facile  de  louer 
tes  /oix,  que  de  les  imiter.  L'éloge  qu'en  fait 
Tite-Live  elt  prefque  femblable.  Tacite  n'en  dit 
pas  moins  ,  lorfqu'il  loue  Agricola  de  ce  qu'il  ne 
Ce  laillbit  point  emporter  a  la  débauche  ,  n'attri- 
buant cette  retenue  qu'au  bonheur  qu'il  avoit  eu 
de  recevoir  fon  éducation  a  l'école  des  Marfeillois , 
école  de  vertu  &  de  feience.  Cette  académie  fut 
depuis  appcllée  l'école  du  ciel  &  de  la  terre  , 
parce  qu'on  y  venoit  de  tous  côtés.  On  y  enfei- 
gnoit  la  grammaire  ,  la  rhétorique  ,  la  poéfîe  ,  la 
philofophic  ,  la  médecine  ,  la  jurifprudence  ,  la 
théologie  ,  les  mathématiques  &  l'aftrologie.  Elle 
a  produit  les  plus  grands  hommes  en  ces  divers 
genres ,  &  il  ferait  trop  long  d'en  faire  ici  l'énu- 
mération. 

La  nouvelle  académie  établie  à  Marfeilte  ,  n'eft 
que  de  Tannée  1716.  Le  19.  feptembre  de  cette 
même  année  ,  l'académie-francoife  de  Paris  con- 
voqua une  afl*emblée  publique  ,  dans  laquelle  on 
fît  la  lecture  des  lettres-patentes  accordées  par  le 
Roi ,  pour  l'établilîement  d'une  académie  dans  la 
ville  de  Marfeille  ,  qui  ferait  compofee  de  vingt 
académiciens.  M.  de  Chalamond-de4a-Vifclede  , 
feerctaire  perpétuel  de  cette  académie ,  accom- 
pagné de  deux  autres  académiciens,  fit  un  difeours 
au  nom  de  l'académie  de  Marfeille ,  pour  remer- 
cier l'académie-francoife  de  l'adoption  qu'elle  lui 
avoit  accordée ,  &  M.  de  Fontenelle ,  alors  direc- 
teur ,  lui  répondit  très  -  éloquemment.  C'eft  ce 
même  M.  Chalamond-dc-la-Vifclede  ,  né  à  Taraf- 
con ,  en  Provence  ,  on  1691.  &  mort  en  1760. 

L'ouverture  de  l'académie  de  Marfeille  fe  fit 
dans  la  grande  fallc  de  l'hôtel  de  cette  ville  le  13. 
avril  1717.  en  attendant  la  réparation  entière  de 
celle  qu'il  avoit  phi  au  Roi  d'accorder  à  cette 
académie  dans  l'arfeoal  des  galères.  On  s'y  allie m- 
bla  ;  & ,  vers  les  onze  heures  du  matin  ,  l'aca- 
démie fe  rendit  en  corps  à  la  cathédrale,  où  l'cvô- 
que ,  qui  étoit  un  des  membres  de  cette  académie, 
célébra  la  mefle  ,  pendant  laquelle  l'académie  de 
muilque  fit  chanter  un  des  plus  beaux  motets  de 
feu  le  Sr.  de  la  Lande ,  furintendant  de  la  mufique 
de  la  chambre  du  Roi.  On  alla  enfuitc  à  l'évèché  j 
& ,  après  un  magnifique  dîner ,  que  l'évèque  donna 
aux  académiciens ,  on  fortit  à  trois  heures  pour 
retourner  à  Phôtcl-de-ville  ,  oh  fe  tint  Pallemblée, 
&  oh  fe  trouva  tout  ce  qu'il  y  avoit  a  Marfeille 
de  plus  diftingué  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Les 
objets  de  l'occupation  de  cette  académie ,  font 
l'éloquence  ,  la  poéfic  ,  l'hiftoire  &  la  critique. 
Des  l'année  même  de  fon  établifiement ,  le  maré- 
chal de  Villars ,  fon  protecteur  ,  forma  le  deflein 
de  donner  la  fomme  de  300.  livres  pour  être  em- 
ployée à  une  médaille  d'or  ,  qui  ferait  adjugée 
tous  les  ans  alternativement  à  un  ouvrage  en  profe 
ou  en  vers  fur  un  fujet  propofé  par  l'académie. 
Cette  médaille ,  d'abord  gravée  à  Marfeille  ,  avoit 
d'un  côté  les  armes  du  protecteur,  &  au  revers 
l'emblème  de  l'académie  ,  qui  cil  un  phoenix  fur 
un  bûcher  ,  regardant  le  foleil ,  avec  ces  mots  , 
primis  renafeor  radiis.  Ce  ne  fut  qu'en  1733.  que 
le  maréchal-duc  de  Villars  fonda  ce  prix  à  perpé- 
tuité ,  par  un  acte  qui  aflîgne  à  l'académie  une 
rente  annuelle  de  trois  cents  livres,  à  prendre  fur 
h  principauté  du  M  irtigues  ,  fur  laquelle  cette 
rente  cil  principalement  afiignée.  11  ell  dit  dans 
cet  aite,  quTi  l'avenir  la  médaille  portera  d'un 
côté  le  bulle  du  maréchal-duc  de  Villars ,  &  au 
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revers  cette  infeription  :  Prœmium  Acadcm'ue  Mcf- 
filienfis.  Cette  médaille  fut  frappée  a  Paris  en  1740. 
par  le  fameux  du  Vivier.  Le  maréchal-duc  de  Vil- 
lars étant  mort ,  fon  fils  ,  actuellement  gouverneur 
de  Provence  ,  Sec.  lui  a  fuccedé  en  la  place  qu'il 
occupoit  à  l'académic-françoife  ,  6c  en  celle  de 
protecteur  de  l'académie  des  belles  -  lettres  de 
Marfeille. 

Salines ,  Boucheries,  £rc.  )  Les  habitants  de 
Marfeille  avoient autrefois  plufieurs  falines,  lituées, 
les  unes  au-delà  du  port  ,  au  quartier  de  rive- 
neuve  ,  &  les  autres  au-delà  de  la  petite  rivière 
de  Vcaune  &  près  du  rivage  de  la  mer.  Aux  an- 
nées 904.  &  1044.  l'empereur  Louis  l'Aveugle, 
&  Fulco  ,  vicomte  de  Marfeille  ,  donnèrent  aux 
religieux  de  l'abbaye  de  St.  Victor,  les  falines 
qu'ils  pofledoient  dans  Marfeille.  Ces  religieux 
étoient  obligés  de  fournir  à  un  certain  prix  tout 
le  fel  dont  la  ville  avoit  befoin.  Après  avoir  acheté 
la  feigneurie  de  leur  ville  ,  les  Marfeillois  y  éta- 
blirent la  gabelle.  Mais  en  1126.  ils  l'abolirent 
dans  un  confcil-général  tenu  à  ce  fujet ,  &  oh  il 
fut  délibéré  que  les  Marfeillois  ,  ainfi  que  les 
étrangers  ,  pourraient  vendre  &  acheter  du  fel , 
en  obfcrvant  les  anciennes  coutumes.  Dans  la 
fuite  ,  la  gabelle  fut  encore  remife  ,  mais  les  reli- 
gieux du  monailere  de  St.  Victor  continuèrent  de 
jouir  à  cet  égard  des  privilèges  &  avantages  dont 
ils  étoient  déjà  en  pofleffion.  Les  falines  de  ce 
monailere  fubfilterent  jufqu'en  tjn.  que  le  roi 
François  I.  les  fit  combler ,  pour  y  faire  des  arfe- 
naux.  Ce  prince  affigna  en  dédommagement  au 
monailere  de  St.  Victor,  la  fomme  de  180.  livres 
a  prendre  fur  la  recette  générale. 

Le  grenier-à-fel  fut  établi  à  Marfeille  l'an  1338. 
Les  Marfeillois ,  qui  prétendoient  que  cet  établif- 
fement  étoit  contraire  au  droit  qu'ils  avoient  fui 
les  falines  du  monailere  de  St.  Victor ,  députèrent 
au  Roi  ;  mais  il  ne  paraît  pas  que  cette  démarche 
ait  eu  du  fuccès. 

L'an  1  $92.  lagabbelle  du  fel  fut  affermée  àrai- 
fon  de  vingt  fols  l'émine  ,  lefquels  étoient  parta- 
gés également  entre  le  Roi  &  le  fermier ,  qui  ne 
pouvoit  prétendre  autre  chofe  pour  fc  dédommager 
de  la  dépenfe  qu'il  étoit  obligé  de  faire. 

L'ancienne  Tuerie  étoit  autrefois  au  quartier  de 
la  Blanqucrie  ;  elle  a  depuis  été  transférée  auprès 
de  l'Ourfc  ,  au  lieu  où  étoit  anciennement  le  cou- 
vent des  Trinitaires. 

Quant  aux  Boucheries  ,  celle  fituée  proche  de 
i'églife  des  Accoules ,  s'appelloit  dans  les  actes 
de  l'an  1331.  Maccllum  Majus  feu  de  Accuis: 
c'ell  préfentement  la  petite  boucherie.  L'autre , 
Maccllum  Tholonei ,  a  retenu  ce  nom ,  à  caufe 
qu'elle  a  été  bâtie  au  même  lieu  oh  étoit  le  Tho- 
lonéc  ,  palais  fcigneurial  que  les  vicomtes  de  Mar- 
feille avoient  fait  élever  en  forme  de  tour.  Depuis 
le  dernier  agrandilfement  de  la  ville ,  on  a  fait 
bâtir  une  autre  boucherie  pour  les  habitants  des 
nouveaux  quartiers. 

L'ancienne  Poiffonneric  étoit  fort  peu  de  chofe. 
Elle  fut  agrandie  l'an  1642.  couverte  &  conllruite 
telle  qu'on  la  voit  à  préfent  ,  aux  dépens  de  la 
communauté.  La  nouvelle  ,  près  de  la  paroiife  de 
St.  Martin  ,  n'a  été  bâtie  que  depuis  le  dernier 
agrandilfement  de  la  ville. 

Etat  civil  ).  Peu  de  villes  peuvent  citer  autant 
&  d'aufli  bonnes  loix  que  celle  de  Marfeille  ,  & 
il  en  eft  encore  moins  qui  en  puhTent  produite 
d'aufli  anciennes. 

A  peine  la  ville  de  Marfeille  étoit  batic  ,  que 
fes  habitants  établirent  parmi  eux  une  excellente 
forme  d'adminillration  :  ils  nommèrent  pour  cet 
effet  iix  cents  des  plus  riches  &  des  plus  intègres 
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ic  la  ville  ,  qui  furent  appelles  Timouckot ,  de 
formèrent  comme  la  bafe  du  gouvernement.  On 
prenoit  quinze  fujets  de  ce  nombre  de  foc  cents  , 
pour  vaquer  aux  affaires  qui  demandoient  une 
prompte  expédition  ;  de ,  parmi  ces  quinze  ,  on 
faifoit  choix  de  trois  préfidents  qui  avoient  la 
même  autorité  que  les  confuls  romains.  On  croit 
que  cette  forme  d'adminiftration  fubfîfta  dans  Mar- 
feille jufques  vers  le  quatrième  ficelé  de  l'ère 
chrétienne.  On  trouve  ,  en  effet ,  que  depuis  ce 
temps-la ,  jufques  vers  Tan  700.  la  ville  de  Mar- 
feille étoit  régie  par  des  gouverneurs,  qui  prenoient 
indifféremment  les  noms  de  conful ,  de  comte , 
de  prince ,  de  préfet ,  de  duc  ,  de  juge  &  de  rec- 
teur ;  car  ces  divers  noms  ne  fignifioient  gueres 
que  la  même  chofe.  Les  juges  avoient  l'intendan- 
ce de  la  juftice  ,  mais  leurs  appellations  reflbr- 
tiflbient  par-devant  les  Rois  fouverains  du  pays. 
Des  MiJJi  Dominici  ou  MiJJi  Domini  étoient  en- 
voyés de  temps  en  temps ,  de  ordinairement  tous 
les  ans  ,  par  ces  princes  tant  pour  Soulager  leurs 
fujets ,  que  pour  terminer  en  dernier  reflort  leurs 
différends.  Leur  diftrict  étoit  appellé  Miffaticum  \ 
de  c'étoit  une  de  leurs  principales  fonctions  que 
d'examiner  les  jugements  que  rendoient  les  juges 
ordinaires ,  ainù"  que  de  réformer  les  abus  qu'ils 
pouvoient  commettre  dans  l'exercice  de  leur  charge. 
Voye\  Intendants ,  dec. 

L'adminifl  ration  de  la  juftice  efTuya  depuis  di- 
verfes  viciffitudes  ,  félon  que  le  pays  obéiflbit  à 
tel  ou  tel  prince ,  qui  introduifoit  telle  ou  telle 
nouvelle  forme  de  gouvernement.  Les  vicomtes  de 
Marfeille  ,  ainli  que  les  comtes  de  Provence  ren- 
dirent la  julïice  par  eux-mêmes.  Mais  ,  en  vertu 
d'une  convention  parte  e  vers  le  milieu  du  treizième 
liecle ,  entre  la  communauté  de  Marfeille  ,  de 
Raymond-Bérenger  ,  comte  de  Provence,  l'admi- 
niftration  de  la  juftice  fut  cédée  a  la  ville  de  Mar- 
feille en  ce  qui  concernoit  fes  habitants ,  ainfî 
que  ceux  de  fon  territoire.  Cette  forme  d'adminif- 
tration  effuya  quelque  changement  fous  Charles 
d'Anjou  ,  qui  réunit  à  mieux  établir  fon  autorité 
dans  la  ville  de  Marfeille. 

Cette  ville  avoit  été  précédemment  adminiftrée 
par  un  podeftat ,  un  viguier  &  deux  juges-mages. 
Le  nom  de  podeftat  fut  fupprimé  dès  Tan  1164. 
de  on  lui  fubftitua  celui  de  recteur  ,  qui  fut  aunt 
fupprimé  par  la  féconde  convention  faite  avec 
Charles  d'Anjou. 

II  paroît  que  depuis  Charles  d'Anjou  ,  la  ville 
de  Marfeille  fut  gouvernée  par  rapport  à  la  juftice, 
félon  les  chapitres  de  paix  partes  avec  ce  prince  , 
(en  11  $7.  )  en  vertu  defqucls  les  comtes  de  Pro- 
vence nommoient  annuellement  un  viguier  ,  le 
juge  du  palais  &  un  juge  des  premières  appella- 
tions ,  avec  un  autre  juge  des  fécondes  appella- 
tions ,  qui  tous  dévoient  ctre  étrangers.  De  fon 
côté  ,  la  ville  nommoit  les  deux  autres  juges  de 
l'ordinaire.  Ces  divers  officiers  avoient  tous  les 
mêmes  gages  de  Soixante  livres  chacun ,  que  les 
comtes  de  Provence  leur  payoient.  Tous  les  pro- 
cès dévoient  être  jugés  dans  Marfeille  ,  tant  en 
première  de  féconde  inftance  ,  que  par  appel ,  & 
les  plaideurs  ne  pouvoient  jamais  être  diftraits  de 
ce  reflort. 

Cette  forme  de  juftice  fut  depuis  obfcrvée  in- 
variablement ,  même  lorfquc  la  Provence  &  la 
ville  de  Marfeille  eurent  été  réunies  à  la  couronne. 

En  1 JJJ.  le  roi  François  I.  fupurima  l'office  des 
premières  appellations  de  Marfeille  ,  &  établit  un 
ordre  nouveau  dans  l'adininiftration  de  la  juftice. 
Ce  prince  érigea  alors  un  fiege  de  fénéchal  pour 
connoitre  des  appellations  des  juges  ordinaires, 
&  dont  l'appel  feroit  porté  au  parlement  de  Pio- 
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vence  ,  qui  ,  depuis  cette  époque  ,  tint  plufieurs 
fois  les  grands-jours  à  Marfeille.  (Tenir  les  grands- 
jours  ,  c'étoit  tenir  par  extraordinaire  féance  pour 
juger  au  fouverain  &  par  conféquent  en  dernier 
rerfort  ). 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici 
que  quoique  la  ville  de  Marfeille  foit  actuellement 
de  depuis  long  -  temps  du  refTort  du  parlement  de 
Provence ,  elle  a  toujours  été  de  eft  même  encore 
diftinâe  de  cette  province ,  dont  elle  ne  fuit  pas 
en  tout  les  coutumes.  Elle  n'eft  pas  même  com- 
prife  parmi  les  Terres-Adjacentes  ,  ayant  toujours 
été  traitée  hors  de  pair  t  comme  ^'exprime  Gau- 
fredy  ,  hjft.  de  Prov.  liv.  15.  artJ  19. 

Dès  l'année  leso.  le  roi  François  I.  érigea 
en  titre  d'offices  formés  de  perpétuels  les  char- 
ges de  viguier  &  de  juges  du  palais.  Mais  en 
ijjo.  celle  de  viguier  fut  rendue  annuelle  & 
la  ville  en  rembourfa  alors  le  poflefleur.  Cette 
charge  demeura  fur  ce  pied  jufqu'cn  1564.  que 
le  roi  Charles  IX.  étant  à  Marfeille  ,  Supprima 
les  trois  judicatures  du  palais ,  de  St.  Louis  de 
de  St.  Lazare  ,  de  les  unit  au  corps  du  fiege  , 
ayant  alors  ordonné  qu'elles  feroient  exercées 
par  le  lieutenant  du  fénéchal ,  &  en  un  feul  degré 
de  jurifdiâion  ,  félon  les  ordonnances  d'Orléans. 

La  ville  de  Marfeille  follicita  pendant  dix-huit 
ans  le  rétabliflement  de  ces  trois  judicatures, 
qui  lui  fut  enfin  accordé  en  Ij8t.  de  Sublifta  juf- 
qu'cn 1660.  que  les  judicatures  de  St.  Louis  de 
de  St.  Lazare  furent  de  nouveau  fupprimées. 
Bientôt  après  ,  la  ville  obtint  encore  leur  réta- 
bliflement. Mais  en  1700.  ces  divers  tribunaux , 
ainli  que  l'ancienne  fenéchauflee  ,  furent  tous 
remplacés  par  la  nouvelle  créée  alors  ,  de  qui  fub- 
filte  actuellement.  Cette  nouvelle  fenéchauflee 
eft  compoféc  de  cinq  lieutenants ,  huit  conseil- 
lers ,  un  procureur  du  Roi  &  deux  avocats  du 
Roi.  \foye\  Aixde  Provence. 

Quant  à  la  légiflation  de  la  ville  de  Marfeille , 
M.  Artaud  ,  avocat  -  confeil  de  cette  ville  de  \ 
communauté  de  Marfeille ,  obferve  fort  judicieu- 
fement ,  dans  fon  difeours  prononcé  le  jour  de 
St.  Louis  de  Tannée  1761.  à  l'ouverture  de  la 
féance  publique  de  l'académie  de  cette  ville , 

•  qu'une  partie  des  loix  de  Marfeille  eft  tombée 
a  en  défuétude ,  que  d'autres  ont  été  abolies  , 
■  changées  ,  ou  abrogées  par  diverfes  caufes  ; 
«  que  les  ordonnances  du  royaume  de  France, 
»  la  jurifprudence  des  arrêts  ,  l'autorité  de  quel- 
»  ques-uncs  des  anciennes  coutumes  de  Marfeille  t 
»  de  le  droit-écrit  font  les  loix  vivantes  de  cette 
»  ville  -,de  que  conféquemment  elle  fe  trouve  régie 

*  par  le  droit  romain  &  par  le  droit  françois. 

Outre  la  fenéchauflee ,  il  y  a  à  Marfeille  plufieurs 
autres  jurifdiâions  fubalterncs ,  telles  que  celles  des 
juges-confuls  ou  des  marchands  ,de  l'amirauté,  &c. 

La  jurifdiâion  des  juges  des  marchands  fut 
établie  le  3.  de  mars  1474.  de  confirmée  en  1  <6j. 
par  l'édit  de  Charles  IX.  qui  contient  un  dénom- 
brement fie  la  déclaration  exprefle  des  caufes  qui 
doivent  être  portées  devant  eux;  fçavoir,  de  mar- 
chand h  marchand  de  pour  affaire  de  commerce. 
Autrefois  ,  le  confeil  de  la  ville  nommoit  des 
marchands  pour  juger  les  appellations  de  ce  tri- 
bunal ;  mais  cela  fut  aboli  lors  de  la  réformation 
de  la  juftice  en  i<j$.  de  les  appellations  des 
juges  des  marchands  furent  réfervées  au  parlement. 

La  charge  de  lieutenant  de  l'amirauté  n'eft  ins- 
tituée que  depuis  l'an  1 5  jj.  Précédemment  fous 
le  règne  de  François  I.  qui  tenoit  un  bon  nom- 
bre de  galères  dans  Marfeille  ,  le  gouverneur 
de  Provence  (  qui  étoit  amiral  des  mers  de  le- 
vant, de  qui  avoit  de  grandes  prérogatives,  même 
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le  pouvoir  de  donner  des  grâces  )  ,  établifToit  nn 
juge  d'amirauté  ,  pour  vuider  les  affaires  mari- 
times ,  &  juger  des  droits  qui  revenoient ,  Toit  à 
l'amiral  ,  Toit  au  général  des  galères,  pour  raifon 
des  prifes  faites  fur  les  ennemis.  Ce  juge  n'é- 
toit  point  perpétuel ,  mais  à  la  difpofition  de  l'a- 
mirai  ,  qui  le  deftituoit  quand  bon  lui  fcmbloit. 
Quelque  temps  après ,  Claude , comte  de  Tende, 
gouverneur  de  Provence  &  amiral  ,  fit  ériger 
cette  charge  en  office  formé  ,  fous  le  titre  de 
lieutenant-général  en  l'amirauté  ,  avec  attribution 
des  affaires  maritimes  de  toute  la  côte  ,  depuis 
Marfeille  jufqu'à  Antibes.  Dans  la  fuite  ce  dif- 
triâ  a  été  fort  diminué.  Voye\  Amirauté. 

Tant  pour  la  commodité  des  marchands  ,  que 
pour  faire  fleurir  le  commerce  ,  il  y  a  à  Marfeille 
une  cinquantaine  de  Cenfeaux  ou  Courtiers  ,  dont 
l'ctabliffement  eft  fi  ancien ,  que  fon  origine  fe 
perd  dans  les  temps  les  plus  reculés.  Les  charges 
de  ces  courtiers  ont  été  érigées  en  titre  d'offices 
par  le  roi  Louis  XIV. 

Par  édit  du  mois  de  Mars  \66o.  le  Roi  fup- 
prima  le  confulat  de  Marfeille  ,  &  créa  des 
Echevins  pour  l'avenir.  Par  autre  édit  du  mois 
d'août  1661.  le  nombre  de  ces  échevins  fut  fixé 
à  quatre  ,  deux  anciens  &  deux  nouveaux.  L'édit 
du  27.  juillet  17x4.  porte  que  ceux  qui  feront 
élus  confuls  de  la  ville  de  Marfeille  ,  feront  tenus 
d'en  faire  les  fondions  ,  quoique  nobles  ou  pour- 
vus d'offices  qui  ennobliffcnt. 

L'édit  de  mars  1717.  porte  que  le  confeil-de- 
ville  de  Marfeille  ,  compofe  de  foixante  conseil- 
lers ,  pourra  délibérer  à  trente  pour  les  élections , 
&  à  vingt  pour  les  confeils  ordinaires. 

Il  vient  d'être  fait  récemment  quelques  chan- 

Sements  à  l'adminiftration  municipale  de  la  ville 
e  Marfeille.  Les  renfeignements  que  nous  avions 
follicités  fur  cette  matière  ne  nous  étant  point 
encore  venus  ,  nous  fommes  obligés  de  renvoyer 
à  une  autre  occafion  d'en  parler.  Voye\  les  Ad- 
ditions. 

Les  Pécheurs  de  Marfeille  forment  une  com- 
munauté compofée  de  cinq  ou  lix  cents  perfon- 
ncs  ,  dont  la  direction  appartient  à  quatre  de  ce 
corps  qu'on  élit  annuellement  le  jour  de  Saint- 
Etienne.  Ces  quatre  magiftrats  font  appellés  Pru- 
d'hommes  ,  &  dans  de  vieux  titres  Probi  homines 
pifeatorum.  Dans  une  procuration  de  l'an  IJ49. 
ils  fe  qualifient  Confuls  des  pécheurs. 

Ces  prud'hommes  ont  le  pouvoir  d'ordonner 
fur  le  fait ,  la  forme  &  l'ordre  de  la  pêche  , 
&  de  décider  tous  les  différends  qui  arrivent  entre 
les  pêcheurs  pour  le  même  fait.  Us  jugent  en 
cela  Souverainement  ôi  fans  appel ,  fans  forme 
ni  figure  de  procès ,  fans  l'intervention  ni  le  mi- 
niftere  d'avocat  ou  de  procureur  ,  6t  fans  rien 
écrire.  Il  ferait  certainement  très-difficile  de  dé- 
couvrir en  quel  temps  ils  furent  établis.  Il  y  a 
plus  de  cinq  cents  ans  que  les  comtes  de  Pro- 
vence &  les  rois  de  France  leur  ont  confervé 
leurs  anciens  privilèges  &  leur  en  ont  accordé 
de  nouveaux.  Ils  poffedent  le  port  de  Morgils 
depuis  Tan  14J1.  qu'ils  l'achetèrent  du  roi  René, 
pour  la  Comme  de  1 100.  florins  \  de  ils  y  ont 
fait  faire  une  enceinte  qu'ils  appellent  Madrague  t 
où  ils  ont  coutume  d'enfermer  une  grande  quan- 
tité de  thons.  Le  roi  Louis  XIII.  étant  à  Mar- 
feille en  1611.  s'y  alla  divertir,  &  y  prit  un  fi 
grand  plailir  à  la  pêche  de  ce  poiffon  ,  qu'en 
cette  confédération  ,  non-feulement  il  confirma 
aux  prud'hommes  tous  leurs  privilèges  ,  mais  en- 
core il  ks  augmenta.  Il  leur  donna  aufli  la  fa- 
culté d'avoir  deux  madragues.  Il  déclara  qu'il 
vouloit  que  les  viguiers  &  autres  officiers  de  la 
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ville  fartent  obligés  de  faire  exécuter  les  juge- 
mens  des  prud'hommes  contre  les  pêcheurs  ;  & 
que  les  condamnés  déféreraient  à  ces  jugements 
a  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  appliquantes  un 
tiers  au  Roi ,  un  tiers  à  l'hôpital  du  St.  Efprit , 
&  le  reliant  à  la  communauté  des  pêcheurs. 

Par  lettres-patentes  de  Henri  II.  &  de  Char- 
les IX.  la  connoifîance  des  différends  de  cette  com. 
munauté  eft  interdite  au  parlement  ,  ainfi  qu'à 
tous  autres  magiftrats.  Ces  princes  ordonnent  l'un 
&  l'autre  que  les  procès  qui  feraient  portés  par- 
devant  les  tribunaux ,  pour  le  fait  de  la  pêche , 
foient  renvoyés  aux  prud'hommes  pour  en  connoître 
&  en  juger.  C'eft  en  cpnféquence  de  cela  que  les 
appellants  des  jugements  des  prud'hommes  ont 
toujours  été  déclarés  non-recevables  en  leurs  ap- 
pellations. La  jurifdiction  de  ce  tribunal  s'étend 
depuis  le  cap  de  l'Aigle  ,  éloigné  d'un  mille  de  la 
Ciotat ,  jufqu'à  la  Couronne  ,  près  du  Martigues. 
Si  dans  cette  étendue  de  mer  ,  il  arrive  quelque 
différend  fur  la  pêche  ,  les  prud'hommes  en  pren- 
nent connoifTance.  Pour  ne  pas  détourner  la 
pêche  ,  ils  vuident  les  différends  le  dimanche 
après  dîné  ,  &  les  autres  jours  de  fêtes.  Ces  jours- 
là  ils  tiennent  une  efpcce  d'audience  en  leur  mai- 
fon-commune  :  celui  qui  a  quelque  plainte  à  faire, 
demande  d'être  oui  ;  mais  auparavant  il  doit  avoir 
configné  deux  fols  huit  deniers  dans  la  bon rfe- com- 
mune. Enfuite  on  envoie  chercher  fa  partie  ,  qui 
eft  obligée  à  une  pareille  conllgnation  ;  après  quoi, 
ayant  été  l'un  &  l'autre  ouis  des  prud'hommes , 
qui  font  en  leurs  fieges  ,  ceux-ci  prononcent  ,  par 
la  bouche  du  plus  ancien  &  du  confeil  des  fyndics, 
le  jugement  qu'ils  ont  ftatué. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  les  prud'hommes 
font  élus  tous  les  ans  au  nombre  de  quatre  ;  nous 
devons  ajouter  que ,  fuivant  les  ordonnances  de 
16)7.  &  1681.  cette  éleâion  fe  doit  faire  par  les 
pêcheurs  affemblés  devant  les  officiers  deramiran- 
té  ,  au  nombre  de  douze  ,  y  compris  les  quatre 
prud'hommes.  Rappelions  aufli  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs ,  qu'en  1 707.  Ion  du  fiege  de  Toulon , 
les  prud'hommes  firent  prendre  les  armes  à  tout 
les  pêcheurs ,  &  qu'en  cette  pofture  ils  vinrent 
s'offrir  au  maréchal  de  TefTé  ,  qui ,  pénétre  de 
leur  zele  &  de  leur  attachement  pour  le  Roi ,  le» 
remercia  très-obligeamment. 

La  ville  de  Marfeille  ne  faifant  point  corps ,  en 
ce  qui  concerne  les  charges  de  la  province  ,  ni 
avec  le  pays  de  Provence,  ni  avec  les  Terres -Adja- 
centes ,  elle  paye  féparément  &  diftinâement  les 
diverfes  impofitions  auxquelles  elle  eft  foumife. 
Voye\  Aix ,  généralité  j  V.  suffi  Provence. 

Les  Privilèges  dont  jouifTent  les  habitants  de 
cette  ville  ,  font  en  trop  grand  nombre  pour  pou- 
voir les  rapporter  ici  tous  en  détail.  Il  nous  fuffira 
de  remarquer  i°.  qu'ils  furent  confirmés  en  fep- 
tembre  1610.  &  en  mai  16^4.  i°.  Qu'en  mars 
1669.1e  port  de  Marfeille  fut  déclare  libre  & 
franc  ,  fans  qu'aucun  étranger  foit  tenu  d'y  payer 
aucun  droit  d'entrée  ni  de  fortie  par  mer ,  pas 
même  les  droits  prétendus   par  les  feigneurs 
de  Monaco  ôt  de  Villefranche  ;  à  l'exception 
toutefois  des   marchandifes   de  contrebande  , 
dont  le  tranfport  eft  prohibé  ;  telles  que  les  mu- 
nitions &  toutes  celles  qui  fervent  à  la  conitnic- 
tion  des  bâtiments  de  mer.  30.  Que  les  marchands 
étrangers  y  font  exempts  de  droits  d'aubaine. 
40.  Que  le  commerce  en  gros  n'y  déroge  point  à  la  < 
noblcffe  ,  pourvu  qu'on  n'y  tienne  pas  boutique, 
&  qu'on  n'y  vende  point  en  détail.  50.  Que  les 
étrangers  y  font  cenfés  naturels  françois  &  bour- 
geois ,  s'ils  y  époufent  une  fille  de  la  ville ,  fclon  la 
déclaration  de  mars  1699.  qu'ils  y  ont  le  même 

avantage , 
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avantage,  quand  ils  y  acquièrent  une  maifon  du  prix 
de  dix  mille  livres  oc  au-dctTus  ,  avec  trois  ans 
d'habitation  ;  ou  de  cinq  mille  livres  jufqu'a  dix  , 
avec  cinq  ans  d'habitation  ;  ou  quand  ils  y  font  un 
commerce  aflidu  pendant  douze  années  confécu- 
tives  ,  y  ayant  domicile  établi  :  tout  cela  en  rap- 
portant des  attestions  tant  du  lieutenant  de  l'a- 
mirauté ,  que  des  cchevins.  6°.  Que  fes  habi- 
tants font  exempts  du  droit  de  table  de  la  mer  pour 
les  marchandifes  qui  entrent  pour  leur  compte  , 
fuivant  la  déclaration  de  mars  1669.  70.  Qu'il  eft 
défendu  d'y  entrer  des  vins  étrangers  &  autres  que 
ceux  du  crû  ,  à  peine  de  confîfcation  des  vins,  des 
bâtes  Ôc  des  voitures  ;  qu'il  y  eft  feulement  permis 
d'en  faire  paiTer  par  tranfit ,  pourvu  que  ce  foit 
fur  des  charettes .  en  panant  aux  endroits  défignésj 
&  avec  les  attestions  6c  les  précautions  requifes 
par  l'arrêt  du  confeil  du  16.  août  1740.  Les  con- 
traventions furie  tranfit  y  font  portées  au  lieute- 
nant en  lafénécbauflec  ,  pour  tout  ce  qui  fc  palTe 
dans  la  ville  ÔC  fon  territoire  ;  &  au  lieutenant  de 
l'amirauté  ,  pour  ce  qui  fe  parte  fur  les  bâtiments 
&  en  mer  :  le  tout  a  la  charge  de  l'appel  au  parle- 
ment ,  fans  préjudice  toutefois  de  la  connoilTance 
du  bureau  du  vin ,  pour  les  vins  introduits  a  porte- 
col  ,  ou  à  dos  de  bêtes  de  charge;  &  à  l'excep- 
tion des  contraventions  faites  aux  droits  de  fer- 
me ,  &c 

Etat  militaire  ).  Cette  ville  fait  partie  du  gou- 
vernement-général militaire  de  Provence. 

Dès  l'an  iz$7<  que  la  ville  de  Marfcille  fe  fou- 
rnit ù  Charles  d'Anjou,  le  gouvernement  militaire 
de  cette  place  fut  attaché  a  la  charge  de  viguier. 
Il  fublîlla  de  cette  forte  jufqu'cn  1 5  36.  que  l'em- 
pereur Charles-Quint  vint  en  Provence  pour  ta- 
cher de  conquérir  Marfcille.  François  I.  qui  avoit 
à  coeur  de  conferver  cette  importante  place  ,  en 
donna  le  gouvernement  avec  la  charge  de  lieute- 
nant-général à  Antoine  de  la  Rochefoucault,  baron 
de  Barbcficux  &  vicomte  de  Revel,  grand-fénéchal 
de  Guyenne  ôc  d'Auvergne  ,  gouverneur  &  lieu- 
tenant-général de  la  ville  de  Paris,  ainli  que  de 
l'Iile-de-France.  Mais  ce  feigneur  ne  polféda  cette 
charge  que  dans  cette  conjoncture  feulement. 
Apres  lui ,  le  Roi  en  pourvut ,  par  lettres-patentes 
données  l'an  1540.  Louis  Adhemar  de  Monteil  , 
baron  de  Crignan  ,  chevalier  de  fon  ordre  ,  fon 
confcillcr  ôc  chambellan , gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre  ,  lisutenant-général  en  Provence , 
chevalier  d'honneur  des  princclTes  ,  fes  filles ,  & 
gouverneur  de  leur  maifon.  Adhemar  exerça  cette 
charge  avec  tant  de  pouvoir  ôc  d'indépendance , 
que  le  Roi  déclara  par  d'autres  lettres-patentes , 
données  à  Btois  le  dernier  de  février  de  l'an  154t. 
qu'il  auroit  l'entier  ôc  total  gouvernement  de  Mar- 
fcille, fans  relever  du  gouverneur  de  la  province. 
Outre  cela,  ce  feigneur  avoit  l'intendance  des  ga- 
lères &  des  vailTcaux  de  la  mer  du  Levant,  ainfi 
que  le  gouvernement  du  fort  de  Notre-Damc-dc- 
la-Garde  ,  3c  du  Chatcau-d'If.  Il  fut  enfuite  licu- 
tcnant-de-Roi  &  gouverneur  de  la  province  de  Pro- 
vence ôc  de  celle  de  Lyonnois.  Rarement  on  réunit 
i  la  fois  tant  de  charges  &  li  importantes  ,  mais 
peu  de  perfonnes  en  furent  auffi  dignes  qu'Adhemar. 

Antoine  F.fcalin  des  Aymars,  baron  de  la  Garde, 
fuccéda  au  baron  de  Grignan  ,  ôc  obtint  des  pro- 
1  vidons  de  la  charge  de  capitaine  ôc  gouverneur  de 
Marfcille  ,  dont  il  prêta  ferment  l'an  1  ç ç8.  parde- 
vant  le  comte  de  Tende  ,  alors  gouverneur  de  Pro- 
vence. Mais  les  Marfcillois  obtinrent  par  leurs 
follicitations  qu'il  feroit  révoqué  ,  &  le  gouverne- 
I  ment  rétabli  en  faveur  du  viguier  &  des  con fuis -, 
ce  qui  fubfîlla  de  la  forte  pendant  quelque  temps. 

L'an  1  <66.  Pierre  Bon,  baron  de  Meuoillon,  fut 
Tome  IV. 
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pourvu  du  gouvernement  de  Marfcille ,  &  en  jouit 
allez  pailiblemcnt  jufqu'cn  l'année  1571.  que  le 
corps-de-ville  de  Marfcille  ,  aide  du  crédit  du 
comte  de  Carccs  ,  grand-fénéchal  &  licutcnant- 
dc-Roi  en  Provence  ,  l'obligea  a  fe  dofiiler.  Apres 
fon  décès  ,  Claude-Antoine  Bon  ,  fon  fils  .  fe  fit 
pourvoir  de  ce  même  gouvernement  en  1  j7ii.  mais 
il  ne  put  réuflir  à  fc  faire  reconnoitre  en  cette  qua- 
lité. Le  gouvernement  de  Marfeillc  fut  donc  biffé 
au  viguier  ôc  auxconfulsdc  cette  ville,  qui  le  pof- 
féderent  tous  cnfcmble  oc  en  corps,  en  portèrent 
le  titre  &  la  qualification  ,  jufqu'cn  1660.  que  ce 
gouvernement  leur  fut  ôté  par  le  roi  Louis  XIV. 
Ce  prince  pourvut  alors  de  la  charge  de  gouverneur- 
viguier,  Paul  de  Fortia  ,  feigneur  de  Pilles  ,  barcn 
de  Baumes  ,  le  même  qui  avoit  été  élevé  auprîs 
du  roi  Louis  XIII.  en  qualité  d'enfant  d'honneur  , 
&  à  qui  Sa  Majcfté  avoit  fait  l'honneur  de  le  faire 
fouper  avec  Flic  à  Tarafcon. 

Le  feigneur  de  Pilles  polféda  le  gouvernement 
de  Marfeillc  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  1 }.  de  juin 
1681.  Quelques  mois  auparavant  le  Roi  en  avoit 
donne  la  furvivance  à  Alphonfe  I.  de  Fortia  ,  fon 
fils  ,  marquis  de  Forvillc  ,  de  Pilles  ,  ôcc.  le  même 
qui  depuis  fut  chevalier  de  l'ordre  militaire  du 
Roi ,  fon  lieutenant  en  Provence  au  département 
d'Aix,  oc  chef  des  galères  de  France.  Alphonfe  III. 
de  Fortia ,  marquis  de  Pilles  &  de  Pcyrois,  baron 
de  Baumes  ,  arrierc-petit-fils  de  Pierre-Paul  de 
Fortia ,  frerc  d'Alphonfc  I.  cil  actuellement  (  en 
1766.  )  gouverneur  &  viguicr-royal  de  Marfeillc. 
Voye\  Peyrais. 

Il  y  a  pour  la  citadelle  de  St.  N'icolas  de  Mar- 
feille,  un  gouverneur,  un  commandant ,  un  major, 
un  aide-major  &  un  aumônier  ;  au  Fort-de-St.- 
Jcan,  également  un  gouverneur, un  commandant, 
un  major  ,  un  aide-major  ôc  un  aumônier  ;  au  fort 
de  Notre- Damc-dc-la-Gardc  ,  un  gouverneur,  ôcc. 
Voye\  Provence. 

Outre  les  forterefTes  que  nous  venons  de  nom- 
mer, la  ville  de  Marfcille  eft  encore  défendue  par 
plusieurs  batteries  qui  en  empêchent  les  approches 
du  côté  de  la  mer  ,  ainfi  que  par  le  Château-d'If , 
St.  quelques  autres  châteaux  bâtis  dans  les  ifles 
voifincs.  Voye\  Ifles  &  Provence. 

Erar  eccléfiàjlique  ).  Le  diocefe  de  Marfeillc  eft 
borné  au  N.  par  celui  d'Aix  ,  au  S.  &  à  l'O.  par  la 
Méditerranée  ,  à  l'E.  par  le  diocefe  de  Toulon  , 
Ôc  au  N.  O.  par  celui  d'Arles.  On  n'y  compte  gue- 
rcs  qu'environ  trente-fept  paroilfes  ,  même  en  y 
comprenant  les  cinq  paroiffes  qui  font  dans  la  ville 
de  Marfeillc 

Selon  une  tradition  bien  plus  facile  à  combattre 
qu'à  détruire ,  la  lumière  de  l'évangile  fut  apportée 
à  Marfcille  par  le  Lazare  reffufeité ,  que  les  Juifs 
chaflerent  de  Jérufalem  ,  avec  Marthe  ôc  Marie- 
Magdcleine  fes  fœurs  ,  Marcelle  leur  fervante  , 
Maximin,Célidoine  qu'on  croit  être  l'avcugle-né, 
Jofcph  d'Arimathie  ,  oc  autres  difciples  de  Jcfus- 
Chrift.  Cette  troupe  ,  continue  la  tradition  ,  ex- 
po fée  dans  un  vaiffeau  fans  voiles ,  fans  avirons  ôc 
fans  gouvernail  ,  aborda  miraculcufement  au  port 
de  Marfeille  ,  00  elle  fe  débarqua.  Elle  fe  fépara 
enfuite  pour  aller  prêcher  l'évangile  dans  le  relie 
de  la  province.  Maximin  ôc  Célidoinc  allèrent 
planter  la  foi  dans  la  ville  d'Aix  ,  dont  ils  furent 
les  premiers  évêques  ;  Marthe  ôc  Marcelle  allèrent 
à  Tarafcon  ^Magdeleine  &  Lazare  demeurèrent  à 
Marfeillc  ,  y  prêchèrent  l'évangile  ,  convertirent 
ce  peuple  idolâtre  ,  &  firent  du  temple  de  Diane 
une  églifc  du  vrai  Dieu  :  c'eft  cette  même  égliie 
qui  depuis  a  toujours  été  le  liège  des  évêques , 
ÔC  qu'on  appelle  communément  rEgiife-M.tio»  , 
OU  l'églife-cathédrale.  Tels  font ,  félon  la  tradition, 
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les  commencement»  de  Péglifc  de  Marfcille  ck  des 
eglifes  voilines.  Un  écrit  que  M.  de  Launoy  avoit 
f;iit  pour  combattre  cette  tradition ,  fut  condamne 
au  feu  par  le  parlement  de  Provence. 

Depuis  St.  Lazare  jufqu'cn  l'année  314.  on  ne 
trouve  point  les  noms  des  évéques  qui  ont  régi 
réélire  de  Marfcille  ;  Se.  depuis  cette  année  314. 
julqu'en  1766.  on  compte  environ  cent  évêques 
qui  ont  rempli  ce  liège ,  auquel  cil  attaché  un  re- 
venu annuel  d'environ  trente  mille  livres.  Suivant 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  l'expédition  des  bulles 
coûte  700.  florins.  Voici  les  noms  des  fiefs  qui  dé- 
pendent des  évoques  de  Marfcille  ,  tels  qu'ils  font 
înferits  dans  le  livre  Pergamenorum.  Le  BaulTct , 
St.  Marcel ,  Alauch ,  le  Caflclct ,  la  Cadicre  ,  Ci- 
rcflc ,  Roquefort ,  Aubagnc ,  Gcmcnos ,  les  Pen- 
nes ,  Gignac  ,  St.  Cannât ,  Mazaugucs ,  Meyrar- 
neguettes  ,  Mclnc  ,  Signe ,  Caflclvicil ,  le  Réveil, 
St.  Zacharie ,  Auriol ,  Cuges  ,  Roqucvaire ,  &  les 
ifles  de  Marfeille. 

Le  clergé  de  Féglife  cathédrale  cfl  compofé  d'un 
prévôt  ,  d'un  archidiacre  ,  qui  font  des  dignités  ; 
d'un  facriliain  &  d'un  capifcol  perfonats  ,  de  neuf 
chanoines  capitulans  ,  &  de  dix  bénéficier*,  ap- 
pelles dans  les  vieilles  chartes  Clerici  intitulati. 
Dans  un  ilatut  de  Tan  1271.  il  fut  ordonné  que  le 
nombre  des  chanoines  ne  pourroit  jamais  être 
augmenté  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XI. 
l'an  1378*  Le  chapitre  a  feul  la  collation  de  tous 
les  bénéfices  ,  &  l'évêque  n'y  peut  entrer  que 
comme  chanoine  ,  pour  conférer  avec  les  autres 
capitulants.  Il  y  avoit  autrefois  un  facriliain  en 
titre  d'office  dont  la  fonction  étoit  d'avoir  foin 
de  la  facriflie  ;  mais  en  1364.  Barthélémy  Criftol, 
facriliain  ,  fe  démit  de  cet  office  en  faveur  du 
chapitre. 

Quant  aux  deux  vicaires  ,  ils  étoient  autrefois 
annuels.  Ils  étoient  élus  &  furent  entretenus  par 
l'évêque  jufqu'en  1163.  Depuis  cette  année  juf- 
qu'cn 133$.  ils  furent  choifis  &  nourris  par  le  pré- 
vôt ,  qui  avoit  l'adminiflration  des  biens  de  la  table 
commune  &  annuelle  des  vicaires ,  qui  dévoient 
être  approuvés  par  l'évêque.  Cet  acte  paffé  entre 
le  prévôt  &  le  chapitre  fut  approuvé  en  tous  fes 
chefs  par  Benoît  XII.  à  la  réferve  des  vicaires  qu'il 
rendit  perpétuels. 

Les  deux  diacres  font  perpétuels  ;  autrefois  ils 
étoient  annuels.  Pierre  Agapit  de  Colonna  ,  pré- 
vôt ,  les  fonda  fous  le  titre  de  chapelains.  L'an 
t  j7».  il  fut  ordonné  que  les  chapelles  deftinées  à 
leur  entretien ,  feroient  unies  au  chapitres ,  qu'à 
l'avenir  ils  feroient  la  fonction  de  diacre  ,  qu'ils 
mangeroient  à  la  table  commune,  &  auraient  part 
aux  diilributions  comme  les  bénéficier*  •,  ce  qui  fut 
alors  exécute.  En  même  temps  le  revenu  de  ces 
deux  chapelles  fut  employé  a  l'entretien  de  deux 
enfants-de-choeur.  Le  chapitre  a  la  collation  des 
diacres  ,  ainli  que  la  nomination  des  vicaires. 

11  y  a  outre  cela  quatre  chorillcs  perpétuels  , 
fondes  par  Pierre  Bremond,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  douzième  (îecle.  ils  furent  agrégés 
par  le  chapitre  l'an  1337.  Trois  de  ces  choriilcs 
font  de  la  collation  du  chapitre ,  &  l'autre  de  celle 
du  prévôt.  II  y  a  enfin  huit  prêtres ,  appelles  de 
numéro  oflo  :  ils  font  ordinairement  entretenus 
aux  dépens  du  chapitre ,  qui  peut  les  congédier 
quand  bon  lui  fcmble.  Il  emploie  à  leur  entretien 
le  revenu  de  quelques  ccnfîvcs  &  biens ,  qui  pro- 
viennent de  la  ruine  &  démolition  du  couvent  de 
St.  Louis. 

Les  offices  de  chancelier ,  d'aumônier  &  d'ou- 
vrier font  depuis  long-temps  réunis  au  chapitre. 

Il  cil  communément  reçu,  d'après  la  tradition  , 
Sue  l'églifc-cathédrale  de  la  Major  de  Marfcille 
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étoit  anciennement  un  temple  confacré  à  Diane. 

Cette  opinion  fc  confirme  par  la  forme  de  l'édi- 
fice ,  par  les  divers  ornements  dont  il  cil  accom- 
pagné ,  &  par  plufieurs  vertiges  découverts  3ux 
environs,  qui  tous  annoncent  un  monument  de  la 
plus  haute  antiquité.  Au  commencement  du  dernier 
liccle ,  on  y  voyoit  de  belles  colonnes  de  marbre 
blanc ,  que  le  roi  Henri  IV.  fit  tranfportcr  à  Paris, 
peu  de  temps  avant  fa  mort.  Le  comte  de  Xcnde 
en  fit  auffi  enlever  deux  autres,  dont  il  fît  prêtent 
au  connétable  de  Montmorency ,  fon  beau-frerc. 
Ces  colonnes  étoient  parfaitement  belles ,  &  fou- 
tenoient  la  voûte  de  la  porte  qui  cil  fous  les  or- 
gues. Le  magnifique  maufolée  du  feigneur  de  Vins, 
mué  au  fond  du  choeur  de  l'cglife  de  St.  Sauveur 
de  la  ville  d'Aix ,  vis-à-vis  de  celui  de  Charles 
d'Anjou ,  dernier  comte  de  Provence  ,  fut  suffi 
conllruit  l'an  1590.  du  marbre  que  l'on  tira  de  la 
prévôté  de  Marfcille. 

Au  commencement,  l'cglife  de  la  Major  fut  fous 
le  titre  de  St.  Lazare  ,  martyr  &  premier  cvêque. 
Dans  la  fuite  elle  fut  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Les 
Sarralins  la  dévallercnt  dans  le  huitième  fieclc,  & 
l'an  923.  ils  y  firent  de  nouveaux  ravages,  &  chaf- 
ferent  du  fancniairc  l'évêque  Drogon.  L'an  105c. 
l'évêque  Pons  II.  du  nom,  fit  rebâtir  la  voûte  du 
choeur  ,  qui  étoit  entièrement  ruinée.  Le  clocher 
fut  bdti  peu  avant  l'an  1390.  &  les  bénéficier!  y 
employcreut  une  partie  de  leurs  diilributions. Dans 
le  quinzième  (iecle  ,  Paul  de  Sade  fît  orner  la 
grande  porte  d'une  belle  pierre  de  jafpc,  ôtée  de- 
puis par  la  communauté  ,  pour  en  faire  prtifent  au 
cardinal  de  Richelieu  ,  qui  l'avoit  demandée  ;  mais 
le  chapitre  reçut  de  la  communauté  en  dédomma- 
gement la  fomme  de  800.  livres.  L'archidiacre 
Jourdan  fit  orner  &  embellir  l'entrée  de  l'cglife 
telle  qu'on  la  voit  actuellement. 

On  conferve  dans  cette  eglife  un  très-grand 
nombre  de  reliques  précieufes ,  renfermées  dans  des 
chalîes  également  belles  &  riches.  Elle  jouit  aufi 
de  quantité  de  beaux  privilèges,  dont  plufîeurs  fou 
fort  anciens  ,  &  lui  ont  été  confirmés  par  nos  Rois. 
Voyc\  l'Ilifloire  des  évêques  de  Marfcille  publiée 
en  17$ 1. 

Dans  l'églifc-cathédrale  de  la  Major  efl  une 
pierre  de  marbre  fur  laquelle  on  a  gravé  une  inf- 
cription  arabe  ,  qui  a  été  traduite  par  plufîeurs 
perfonnes.  Voici  la  traduction  qu'en  fit,  au  dernier 
ficelé  ,  Laurent  d'Arvieu ,  chevalier  de  Tordre  du 
Mont-Carmcl  ,  c\  fort  fçavant  dans  les  langues 
orientales. 

Dieu  eft  le  Seigneur  feul  permanent, 
d  fi  ici  la  fc'pulture  de  fon  ferviteur  tV  martyr , 
qui  s'était  confié  en  la  mijYricorde  de  Dieu  très, 
haut,  il  la  lui  a  accordée  en  pardonnant  fes  fautes. 
Jofeph  ,fils  S Abdallah  ,  de  la  ville  de  Metelin  , 
décédé  dans  la  lune  Ztlhugé. 

Le  fleur  Ruffî  ,  dans  fon  hiftoire  de  Marfeille , 
croit  que  c'el»  l'épitaphc  de  quelque  Cacis  ,  ou 
prêtre  Mahométan  ,  de  l'ordre  des  Almudcnes  , 
qui  appellent  les  peuples  en  criant  du  haut  des 
mofquées.  Et  il  conjecture  qu'elle  cfl  du  temps 
du  comte  Morontc  ou  Morant  ,  qui  ,  favorifant 
les  Sarrafîns  venus  en  Provence  ,  leur  livra  les 
villes  d'Avignon  &  de  Marfcille. 

Dans  une  chapelle  ,  qui  cil  derrière  le  chœur 
de  cette  même  églife  cathédrale  ,  on  voit  une 
représentation  en  demi-relief  de  Jcfus-Chrift  mort 
&  couché  fur  le  fépulchre  ,  gardé  par  la  Sainte- 
Vierge  ,  par  St.  Jean  &  par  les  trois  Maries.  Ce 
monument  cil  également  beau  &  bien  imaginé. 

Puroijfcs  &  Eglifcs-Collégiales).  Ily  a  dans  Mar. 
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feille  cinq  paroifles  ,  la  Major  on  la  cathédrale  j 
St.  Martin ,  Notre-Dame  des  Accoules  ,  St.  Lau- 
rent 8c  St.  Ferreol.  Deux  de  ces  paroilfes  font  col- 
légiales ,  fçavoir  ,  St.  Martin  Se  Notre-Dame  de» 
Accoules.  11  y  a  outre  cela  l'églife  collégiale  de 
St.  ViQor ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

L'établiflement  de  l'églife  de  St.  Martin  en 
qualité  de  parotile  remonte  à  plus  de  fept  cents 
ans.  Cette  églife  dépend  de  la  cathédrale ,  dont 
l'un  des  chanoines  eft  prieur  -  prébendé.  Avant 
qu'elle  fût  collégiale  ,  ce  prieur  avoit  le  droit 
d'y  mettre  le  vicaire  &  autres  prêtres.  Elle  fut 
réduite  en  collège  l'an  i${6.  à  la  follicitation 
de  Pierre  Rigaud,  vicaire  ,  qui  obtint  en  confé- 
quenec  des  bulles  d'éreâion  du  Pape  Paul  III. 
C'eft  en  vertu  de  ces  bulles  que  tous  les  biens 
Se  revenus  de  la  vicairie  de  l'églife  furent  unis 
à  ce  nouveau  collège.  Elles  portoient  encore 
inftitution  d'un  prévôt ,  de  fix  chanoines  &  de 
deux  vicaires.  La  dignité  de  prévôt  fut  donnée 
à  Rigaud  ,  avec  plein  -  pouvoir  de  conférer  pen- 
dant fa  vie  ,  les  canonicats  qui  vaqueraient  par 
mort;  &  avec  cette  claufe  qu'après  ion  décès  ,  la 
collation  en  demeureroit  au  chapitre  ,  excepté 
toutefois  la  nomination  Se  préfentation  de  la  pré- 
vôté ,  qui  appartiendroit  au  chanoine  de  la  Major, 
pricur-prébendé  de  cette  églife.  Le  prévôt  tire 
double  portion  ,  Se  les  chanoines  font  obligés  , 
en  cas  de  néceffité  ,  d'adminiftrer  les  facrements , 
tant  dans  l'églife  que  dehors.  Outre  les  neuf  pré- 
bendés  déjà  nommés  ,  il  y  a  encore  dans  cette 
églife  deux  bénéficiera  &  deux  autres  prêtres  ti- 
trés. Les  bénéficiera  furent  établis  le  j.  décem- 
bre i  $63.  par  Claude  Ranguis  ,  &  Catherine  de 
Conte  ,  fa  femme  ,  fous  la  réferve  de  la  nomi- 
nation pour  eux  &  leurs  defeendants  ,  &  avec 
claufe  de  collation  par  le  chapitre ,  conformé- 
ment à  la  bulle  d'éreâion  de  cette  églife  en  col- 
légiale. Pour  l'entretien  de  ces  deux  bénéfices , 
ces  deux  "  fondateurs  afiignerent  1600.  florins, 
dont  ils  en  payèrent  comptant  1 200.  &  les  au- 
tres 400.  furent  expreftement  hypothéqués  fur  une 
propriété  de  ce  territoire  ,  à  titre  de  rachat.  Les 
deux  prêtres  furent  inftitués  l'an  i68o."par  Honoré 
de  Scigneuret ,  qui  lai/Ta  pour  cet  effet,  par  fontef- 
tament ,  la  fomme  de  douze  mille  livres.  Ils  font 
obligés  de  faire  le  catéchifmc  tous  les  diman- 
ches Se  quelques  fêtes  de  l'année  ,  &  d'accom- 
pagner le  St.  Sacrement  quand  on  le  porte  aux 
malades. 

Selon  un  titre  de  l'an  116°;.  l'églife  de  St. 
Martin  n'étoit  conllruite  que  depuis  peu  ;  ce  qui 
prouveroit  que  l'ancienne  étoit  tombée  en  ruine. 
Ce  bâtiment  ne  fubfifta  que  jufqu'au  milieu  du 
quinzième  ficelé.  L'an  147$.  Jean  Bourguignon  , 
chanoine  de  l'églife-cathédrale  &  prieur  de  St. 
Martin  ,  Se  le  vicaire  de  cette  églife  firent  cons- 
truire le  presbytère.  Ils  y  employèrent  200.  florins 

Îa'avoit  légués  ,  par  fon  teftament ,  Jacques  de 
affis  ,  maitre-d'hôtel  du  roi  René.  Ce  gentil- 
homme fut  enfeveli  au  milieu  du  choeur  de  cette 
églife,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  blanc, 
fur  lequel  il  eft  repréfenté  avec  une  robe  de  ma- 
giftrature.  Au  commencement  du  fieclc  fuivant , 
cette  églife  fe  trouvant  trop  petite,  elle  fut  re- 
bâtie telle  qu'on  la  voit ,  des  libéralités  de  Bar- 
thélémy Reynaud  ,  homme  de  balfc  nailTance  , 
mais  tris-riche  Se  très-charitable.  Il  mourut  en 
içio.  ayant  laiffé  beaucoup  de  bien  a  diverfes 
églifes  de  Marfeillc  ,  entr'autres  ,  à  celle  des 
Carmes  ,  à  condition  que  ces  religieux  feraient 
célébrer  à  perpétuité  .  tous  les  jo'irs  de  Tannée  , 
une  mefle  dans  l'églife  de  St.  Martin  ,  par  un 
de  Jeun  religieux ,  pour  l'expiation  de  fes  pc- 
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chés  8c  le  falut  de  fon  ame.  La  réédification  de 
l'églife  dont  il  s'agit  ,  coûta  neuf  mille  livres. 
Le  clocher  ,  commencé  l'an  1  $56.  ne  fut  achevé 
qu'en  1620.  par  les  bienfaits  de  la  communauté. 

Il  y  a  plus  de  750.  ans  que  YEglifc  des  Accoules , 
dédiée  à  Notre-Dame  ,  étoit  appellée  en  langue 
vulgaire  ,  Noflra-Dama  de  las  Accoas  ,  à  caufe 
qu'elle  avoit  été  bâtie  en  forme  d'arc  \  quafi  per 
angulos  £f  arcuatim  conftrucla  ,  id  cfi ,  tortuofè. 
On  donne  auffi  pluficurs  autres  étymologies  de 
cette  dénomination.  Cette  églife  eft  fituée  entre 
deux  éminenecs  ,  dont  l'une  fait  face  à  l'occi- 
dent ,  Se  l'autre  au  feptentrion.  Selon  la  tradi- 
tion ,  c'étoit  anciennement  un  temple  confacre 
à  Appollon.  Au  commencement  du  onzième  ficelé , 
elle  fut  habitée  par  une  partie  des  religieufcs  du 
monaftere  de  St.  Sauveur ,  &  avoit  le  titre  d'ab- 
baye. Cette  églife  a  le  titre  de  paroi  (Te  depuis 
fort  long-temps.  On  trouve  que  fa  jurifdiâion , 
ainfi  que  celle  de  St.  Martin  ,  fut  limitée  Tan 
1064.  par  un  règlement ,  qui  afligna  à  l'une  & 
à  l'autre  ce  qui  lui  appartenoit.  Huit  ans  après  , 
ce  droit  de  paroirfe  fut  confirmé  à  l'abbelFe  G.ir- 
fende  ,  par  Pons  II.  du  nom  ,  alors  cvêque  de 
Marfeille  ,  qui  avoit  élu  ,  confacré  Se  intronifé 
cette  abbelFc.  Ce  prélat  y  déclare  que  cette  églife 
étoit  anciennement  une  paroilfc.  Le  même  droit 
de  paroilTe  lui  fut  encore  confirmé  Tan  1184.  par 
un  acte  fait  avec  l'églife  cathédrale ,  à  laquelle 
la  quarte  funéraire  fut  alors  adjugée.  L'an  1222. 
les  fonts-baptifmaux  furent  remis  dans  cette  égli- 
fe ,  d'oh  ils  avoient  été  tirés  par  fentence  de 
l'abbé  du  Toronct ,  religieux  &  pricur-clauHral 
du  monaftere  de  St.  Victor  ,  commiilaire  apofto- 
liquc  a  la  requête  des  religieux  de  St  Sauveur. 
Il  eft  un  mémoire,  félon  lequel ,  le  vafe  des  an- 
ciens fonts-baptifmaux  des  Accoules  aurait  été 
du  temps  de  St.  Lazare.  Ce  vaic  ,  ajoute  ce  mé- 
moire ,  fut  trouvé  fi  beau  Se  fi  curieux  par  le 
rot  René  ,  que  ce  prince  le  fit  tranfportcr  l'an 
1474.  à  l'églife  de  St.  Martin  d'Angers,  qu'il  avoit 
fait  réparer  ,  Se  où  on  le  voit  encore  près  du 
maître  -  autel  de  cette  églife.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  le  roi  René  fit  faire  le  vafe 
des  fonts-baptifmaux  qui  eft  aujourd'hui  aux  Ac- 
coules, &  qu'il  y  fit  empreindre  les  armes  d'Anjou. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés  ,  l'églife  des 
Accoules  fut  fous  la  direction  des  religieufcs  de 
St.  Sauveur,  qui  afTermoient  les  oblations  ,  6c 
mettoient  les  vicaires  Se  autres  prêtres  nécclfaires 
au  fervice  divin.  Cela  fe  foutint  de  la  forte  juf- 
qu'en  1  $60.  que  cette  églife  fut  érigée  en  collé- 
giale. On  y  créa  alors  un  doyen  ,  fix  chanoines  , 
quatre  bénéficiera  ck  deux  vicaires-perpétuels.  La 
nomination  du  doyen  Se  des  chanoines  fut  réfer- 
vée  aux  rcligieufes,  celle  des  bénéficiera  Se  des 
vicaires  aux  chanoines ,  Se  la  collation  à  l'cvèque* 
Cet  étabhlTcment  fe  fit  avec  l'agrément  des  reli- 
gieufcs ,  moyennant  un  penlîon  annuelle  Si  perpé-- 
tucllc  de  1  20.  liv.  à  laquelle  s'obligea  le  chapitre. 
On  réunit  alors  à  la  menfe  capitulaire  quelques 
biens  polTédés  par  deux  prêtres  perpétuels  ,  dits 
fecondaires  ,  qui  avoient  été  inlHtués  par  une 
bonne  femme  appellée  Jeanne  Carlciïc.  Vers  le 
milieu  du  dernier  ficelé  ,  le  chapitre  obtint ,  par 
arrêt  de  la  cour  ,  la  faculté  d'augmenter  le  nom- 
bre des  chanoines ,  fans  que  les  canonicats  qui 
feraient  augmentés  pulTcnt  être  nommés  par  les 
rcligieufes  de  l'abbaye  de  St.  Sauveur. 

Il  y  a  aux  Accoules  deux  églifes  ,  l'une  fupé- 
ricurc  ,  Si  l'autre  inférieure.  La  première  eft 
d'une  fort  belle  architecture.  Elles  furent  rebâ- 
ties au  commencement  du  treizième  fieclc ,  des 
libéralités  de  quelques  illuftres  Marfcillois  ,  qui 
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les  firent  confrruirc  telles  qu'on  les  yoit  actucl- 
Icment.  Hcrmelinc  des  Baux  étoit  alors  abberte 
du  monaftere  de  St.  Sauveur  ,  comme  on  l'ap- 
prend par  l'infcription  qui  fuit ,  gravée  fur  une 
pierre  ,  placée  contre  le  premier  pilier  en  en- 
trant dans  l'églife  ,  oh  eft  le  bénitier. 

Anna  milleno  centenobis  duodeno 
Ter  tribus  abftraftis  Mine  &  pleniter  aûis 
lftius  Ecclcft*  failx  fub  honore  Marijc 
Eximix  ,  clari  cives  opus  hoc  renovare 
Noflri  cceperunt ,  nec  alius  munera  quxrunt 
Ijlifamofi ,  non  ad  bana  quœque  morofi 
Hermeli'ta  pin  ,  quam  diligit  aima  Maria. 
Abbatiffa  botta  fuit ,  Mo  tempore  doua 
Mente  gerens  morum  dux ,  nobilis  Ma  fororum 
Ut  lux  cùm  charum  fuit  &  fpeculum  Monacharum 
Ecclejïam  quorum  ditio  tenet  hanc  dominarum  ; 
Iflic  eximiam  dulcem  venerando  Mariant  : 
Aima  décora  pia  genitrix  &  Virgo  Maria  , 
Te  precor  ,  abfque  morâ  natum  tu  dulciter  ora  , 
Hoc  opus  ut  crefeat ,  tua  lux  in  eoque  nitefeat  : 
Omnes  audite  ,  qui  vultis  gaudia  vitx 
Pro  cunèlis  operis  conantibus  hujus  in  aflis 
Oretis  verts  retenti  pafcuafaflis  , 
Ac  prece  fanflorum  vigeant  regione  bonorum. 

Cette  infeription  ,  au-refte  ,  fe  trouve  en  quel- 
que façon  contredite  par  celle  qui  fuit ,  qui  étoit 
gravée  fur  une  pierre  du  pavé  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Purification  de  l'églife-inférieure, 
appartenant  aux  notaires.  Elle  fut  enlevée  quand 
on  pava  de  brique  cette  chapelle  ;  mais  les  paroles 
en  ont  été  recueillies  &  inférées  dans  un  livre 
rouge  ,  oh  la  plupart  des  titres  du  corps  des  notai- 
res ont  été  tranferits.  Selon  cette  infeription  ,  ce 
feroit  Hermeline  clle-môme  qui  auroit  fait  rebâtir 
Féglife-fupérieure ,  &  le  maître-autel  des  rcligieu- 
ies  auroit  été  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Purification. 

Antequam  Hemelina  de  Baucio  Abb.  id  efl ,  Ab- 

batijfa 

Conflrucret  fuperiorem  Ecclejïam  noftrte 
Domina  de  Us  Accoas  ;  Princeps  altare  Monialium 
Erat  in  hoc  illuftri  Sacello  ,  quod  à  Notariis  erec- 
tum  fuit 

Sub  titulo  Purifications. 

On  ne  conferve  dans  cette  églife  qu'un  petit 
nombre  de  reliques ,  mais  aiïcz  riches. 

L'cglife-fupéricure  des  Accoulcs  fut  confacrée 
le  n.  avril  i6cf.  fous  le  titre  de  tous  les  Saints, 
de  Notre-Dame  des  Accoules  ,  de  St.  Clair  &  de 
St.  Sebaftien.  Il  n'y  a  dans  cette  églife  que  quel- 
ques inferiptions  peu  curieufes.  Le  clocher  con- 
fiftoit  en  une  tour  fort  ancienne ,  appellée  dans 
de  vieux  titres  la  tour  de  Sauvcterre.  Les  murailles 
en  font  fort  épaiffes.  La  ville  y  avoit  fait  mettre 
•  une  greffe  cloche  qui  portoit  le  même  nom  que  la 
tour.  Dans  une  charte  du  milieu  du  treizième  fic- 
elé ,  elle  cft  appellée  la  cloche  de  Sauvetcrrc.  On 
s'en  fervoit  pour  fonner  la  retraite ,  ainfi  que  les 
confeils  de  la  communauté.  La  ville  la  fît  refaire 
en  t}59.  &  lui  donna  le  même  nom  qu'elle  avoit 
auparavant.  Il  y  avoit  fur  le  milieu  du  clocher , 
du  côte  du  midi ,  &  dans  une  niche ,  la  ftatue  d'un 
homme  taillée  en  pierre ,  de  la  hauteur  de  cinq 
pans,  qu'on  croyoit  être  celle  de  Crinas;  mais  il  y  a 
environ  cent  quarante  ans  qu'elle  fut  donnée  du 
confentement  du  chapitre ,  pour  en  faire  préfent 
au  Sr.  de  Pcyrefc  ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
que  la  Provence  ait  produits.  Dans  le  fieele  der- 
«jer  ,  ce  clocher  fut  élevé  en  pyramide ,  tel  qu'on 
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le  voit  aujourd'hui ,  aux  dépens  de  la  confrairie 
du  St.  Sacrement. 

Autrefois  le  cimetière  de  l'cglife  des  Accoulcs 
étoit  fort  vafte.  C'étoit  parce  qu'alors  on  penfott 
affez  fenfement  pour  ne  point  enterrer  les  morts 
dans  les  églifes  ,  qui  par  conféquent  en  ctoient 
plus  faines.  C'étoit  aufli  dans  le  cimetière  de  l'c- 
glife des  Accoulcs  que  fe  tenoient  ordinairement 
les  plus  célèbres  alfemblées  de  la  ville.  Ce  cime, 
tiere  comprenoit  dans  fon  étendue  la  place  qui  efl 
au-devant  du  palais  ,  les  maifons  qu'on  y  a  bâties , 
&  alloit  aboutir  affez  haut  tout  proche  de  l'hôpital 
du  St.  Efprit ,  y  compris  même  la  chapelle  des 
Pénitents.  Il  étoit  clos  de  murailles ,  &  il  y  avoit 
tout  autour  des  tombeaux  voûtés,  faits  à  l'ancienne. 
En  i  $61.  on  commença  à  démolir  cette  muraille  , 
ainfi  que  les  tombeaux  qui  étoient  du  côte  du 
palais.  En  i  $8  $.  le  confeil  de  la  communauté  per- 
mit aux  prêtres  des  Accoulcs  d'y  bâtir  des  mai- 
fons ,  pourvu  toutefois  qu'elles  n'euffent  que  deux 
étages ,  y  compris  les  boutiques.  C'cft  ainfi  que  ce 
cimetière  a  été  confidérablcmcnt  refferré. 

Dans  un  titre  de  l'an  1149.  YEgliJe  de  St.  Lau- 
rent ell  appellée  St.  Laurent  du  Château  Babon  , 
parce  qu'effectivement  elle  ctoit  fituce  près  de  ce 
grand  édifice.  Vers  ce  temps-là,  Pierre  de  Collo- 
medio,  cardinal  d'Elbene,  donna  pouvoir  au  prieur 
de  cette  églife  d'y  tenir  des  fonts-baptifmaux  ,  & 
commit  l'évêque  de  Marfeillc  pour  l'en  faire  jouir. 
Telle  efl  la  date  du  titre  de  paroi  rte  de  cette  églife. 
Elle  dépend  de  l'cglife  cathédrale,  carie  facrillain 
a  la  nomination  &  la  préfentation  du  prieur  ,  en 
cas  de  vacance  ou  de  réfignation  par  -  devant 
l'ordinaire. 

Autrefois  le  prieur  de  St.  Laurent  étoit  obligé 
de  payer  au  facrillain  de  l'églife  cathédrale  ,  trois 
livres  d'huile  &  trois  livres  de  cire  neuve  ;  ce  qui 
fut  évalué  à  dix- huit  gros  royaux  ,  payables  le 
jour  de  Notre-Dame  de  la  mi-août.  Ce  prieuré  efl 
d'un  bon  revenu,  à  caufe  que  l'églife  cil  fituée  an 
quartier  de  St.  Jean ,  qui  eft  fort  étendu ,  &  oh 
habitent  tous  les  pêcheurs  &  autres  gens  de  mer. 
Le  prieur  a  cure  d'ames  ,  &  cft  oblige  de  pourvoir 
de  prêtres  pour  le  fervice  de  l'églife. 

La  Paroijfe  de  St.  Ferreol  relevoit  autrefois  de 
l'églife  de  St.  Viftor.  Les  bâtiments  étant  tombés 
en  ruine  depuis  longues  années ,  donnèrent  lieu  à 
un  procès  entre  l'abbaye  de  St.  Victor  &  l'évêque 
de  Marfeille.  Ce  procès  fut  terminé  par  une  traii- 
faâion  partec  en  1693.  Par  laquelle  >1  rut  convenu 
que  l'évêque  de  Marfeille  feroit  rétablir  cette  églife 
paroiffialc ,  &  que  l'abbé ,  le  grand-prieur  &  les 
religieux  de  St.  Victor  en  feraient  les  curés  primi- 
tifs ,  ainfi  que  des  autres  paroiffes  qu'on  établirait 
dans  leur  territoire.  C'cft  en  conféquenec  de  cette 
tranfaciion  que  fut  établie  la  paroi  rte  dont  il  s'agit. 
Les  fonctions  curialcs  y  furent  faites  par  un  vicaire 
dans  une  chapelle,  bâtie  pour  cet  eifet  en  1694. 
dans  le  quartier-neuf  de  la  ville  ,  en  attendant  la 
conftruâion  d'une  églife  plus  grande  dans  le  même 
quartier.  Cette  nouvelle  églife ,  l'une  des  plus  bel- 
les de  Marfeille  ,  fut  commencée  en  171  7.  inter- 
rompue quelque  temps  apres  ,  reprife  enfuitc  ,  & 
terminée  il  y  a  quelques  années.  Le  vicaire  perpé- 
tuel jouit  du  cafucl  qui  cft  confidcrablc  ,  &  avec 
lequel  il  entretient  pluficurs  prêtres  pour  le  fervice 
de  cette  paroiffe. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Marfeille  une  autre  églife 
paroiffialc.  C'étoit  celle  de  Saint-Jacques  ,  ap- 
pellée dans  de  vieux  titres  ,  Ecclejla  Sanfli  Jacobi 
de  Corrigcriâ  ,  vel  de  Fruchariâ ,  &  vulgairement 
St.  Jaume.  Elle  eft  fort  ancienne.  Il  exilte  un  acte 
de  t  rai)  fait  ion  de  l'an  1204.  entre  le  prévôt  de 
l'cglife  de  la  Major ,  &  les  curés  de  St.  Martin  Se, 

de 
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de  St.  Jacques  ,  touchant  les  funérailles.  Cette 
roifTe  étoit  régie  par  un  prêtre  qui  avoir  le  droit 
baptifer ,  tanquam  filiola  EccUfue  Sanfli  Mar- 
tini. La  nomination  du  reéteur  appartenoit  au  cha» 
noine  de  l'églife  de  la  Major,  qui  étoit  prieur  de 
l'églife  de  St.  Martin.  En  1611.  cette  églife  fut 
donnée  aux  Jéfuites,  du  confentement  du  chapitre 
de  l'églife-cathédrale  fit  du  prieur  de  St.  Jacques. 
Ces  pères  avoient  été  reçus  à  Marfeille  en  i  $79. 
par  l'évêque  de  cette  ville  fie  par  le  confeil  de  la 
communauté.  En  1614.  Pierre  de  Riqucty,  fei- 
gneur  de  Negreaux,  fie  Thomas  de  Riquety  ,  fon 
frère ,  qui  fe  fit  enfuite  Jéfuite ,  fondèrent  leur 
maifon  profelTe  de  cette  ville.  Les  Jéfuites  polfé- 
doient  donc  l'églife  de  St.  Jaume  depuis  l'an  1611. 
lis  l'avoient  fait  rebâtir ,  dans  le  ficelé  dernier, 
à  caufe  qu'elle  étoit  fort  ancienne.  Et  par  une 
délibération  politique  du  17.  janvier  1689.  la  ville 
leur  avoit  permis  d'enfeigner  la  théologie  dans 
cette  maifon  de  St.  Jaume. 

Abbaye  Çf  collégiale  de  St.  Vitlor  ).  C'eft  ici 
un  de  ces  monuments  les  plus  diftingués  par  la 
célébrité  la  mieux  fondée  à  tous  égards.  Autrefois 
cette  abbaye  étoit  fituée  hors  des  murs  de  Mar- 
feille ,  propè  tV  extrà  muros  civitatis  Majfdix  , 
difent  les  titres.  La  ville  ayant  été  agrandie  ,  l'ab- 
baye de  St.  Victor  fut  renfermée  dans  la  nouvelle 
enceinte.  Le  grand  nombre  de  reliques  qui  repo- 
sent dans  cet  augulte  fanituaire  ,  avoit  porté  fa 
réputation  par  toute  l'Europe.  Les  moines  y  vivoient 
avec  tant  de  régularité  ,  que  ce  monattere  étoit 
appellé  la  Porte  du  Ciel.  On  y  venoit  de  toutes 
parts  demander  des  religieux ,  pour  réformer  de 
célèbres  abbayes  ,  oh  le  dérèglement  s'étoit  gliu*e. 
Fendant  un  ficelé  fie  demi  pluiîcurs  maifons  fe  fou- 
rnirent à  celle-ci  ;  c'elt  à  caufe  de  cela  que  fes 
dépendances  font  encore  fi  nombreufes.  Elle  a 
donné  deux  Papes  fie  plufieurs  cardinaux  a  Pëglifc , 
£e  des  évêques  à  plufieurs  diocefes.  Les  fouverains 
Pontifes  l'ont  comblée  de  faveurs  ,  les  Empereurs 
&  plufieurs  autres  Souverains  l'ont  enrichie  de  leurs 
libéralités  ,  fie  une  infinité  de  perfonnes  charita- 
bles ont  concouru  par  leurs  aumônes  à  en  faire 
une  maifon  des  plus  opulentes. 

Son  ancienneté  remonte  jufqu'aux  premiers 
ternes  du  chrirtianifme.  On  croit  à  Marfeille  qu'elle 
fut  bâtie  fur  une  grotte  creufée  dans  le  rocher , 
oh ,  félon  la  tradition  ,  la  Magdeleine  lit  fa  pre- 
mière pénitence  ,  fie  d'oîi  elle  fc  retira  à  la  Sainte- 
Baume  ,  au  territoire  de  St.  Maximin. 

Après  le  dcpart  de  la  Magdeleine ,  les  nouveaux 
chrétiens  continuèrent  de  fréquenter  cette  grotte 
ou  caverne ,  fit  dreiTcrcnt  près  de  l'entrée  ,  un 
autel  fous  le  titre  de  Notre-Dame-de-Confejfion. 

Cet  oratoire  fubfifta  jufqu'à  l'arrivée  de  CaJJien 
qui  le  trouva  très-propre  pour  palTer  le  refle  de  fes 
jours  dans  la  folitude.  Il  y  jetta  les  fondements 
d'un  monaftere  qui  fut  détruit  par  les  Wifigoths , 
lorfqu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  Marfeille  en  464. 
Il  fut  cependant  rétabli  peu  de  temps  après ,  fie 
jouit  d'une  parfaite  tranquillité  jufqu'à  l'irruption 
des  Sarrafins  ,  qui ,  dans  le  neuvième  fiecle  ,  rui- 
nèrent quantité  d'églifes  fie  de  monaltercs.  Celui 
de  St.  Victor  fut  tellement  défolé  fie  rendu  inhabi- 
table ,  qu'il  devint  ,  pour  nous  fervir  des  expref- 
fions  des  hiftoriens  du  pays  ,  la  retraite  des  bûtes 
féroces.  Il  fut  relevé  de  fes  ruines  par  les  libérali- 
tés de  Guillaume  I.  de  ce  nom ,  vicomte  de  Mar- 
feille, fie  par  celles  d'Honoré,  fon  frerc ,  qui  étoit 
évêque  de  cette  ville. 

La  dédicace  de  cette  églife  eft  une  des  plus 
célèbres  dont  Phiitoire  fafle  mention.  Elle  fut  faite 
l'an  1040.  par  le  pape  Benoît  IX.  aflifté  de  tous 
les  archevêques  fie  évêques  des  provinces  voifines, 
Tome  IV. 
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au  nombre  de  dix-neuf,  ainfi  que  d'un  grand  nom- 
bre d'abbés  fie  de  religieux. 

Le  pape  Urbain  V.  qui  avoit  été  religieux  de 
cette  abbaye  .  fie  qui  en  étoit  abbé  lorsqu'il  fut 
élevé  au  pontificat ,  fit  revêtir  l'ancien  mur  de  ce 
monaftere  de  pierres  de  taille  ,  fie  y  joignit  les 
deux  grolfes  tours  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui, 
pareilles  aux  maifons. fortes  de  ce  temps-là.  Outre 
cela  ,  il  fît  faire  le  clocher  en  forme  d'une  grotte 
tour  quarrée  ,  dans  laquelle  il  rit  mettre  vingt- 
trois  cloches.  ^1  fit  cnchaller  en  or  fie  en  argent 
plufieurs  reliques  de  faints  ,  entr'autres  les  chefs 
de  St.  Victor  fie  de  St.  CafTien.  Ce  Pape  mourut  à 
Avignon  ,  fie  ordonna  qu'il  feroit  inhumé  à  côté 
du  maître-autel  de  l'abbaye  de  St.  Victor  de  Mar- 
feille ,  oh  depuis  brûlent  quantité  de  lampes. 

Marguerite ,  reine  d'Ecoffe  ,  contribua  aufC  à 
la  conltruôion  de  cette  églife  ,  par  un  legs  de 
mille  florins  d'or  de  Caméra,  qu'elle  lui  affigna  par 
fon  teftament  de  l'an  1374. 

Outre  les  reliques  qui  font  encore  dans  cetto 
églife  en  affez  grand  nombre ,  malgré  l'enlèvement 
de  la  plûpart  qui  fut  fait  l'an  1413.  lorfquc  la  ville 
de  Marfeille  fût  faccagée  par  Alphonfc  ,  roi  d'Ar- 
ragon  ,  il  y  a  des  antiquités  fie  plufieurs  inferip- 
tions  fur  des  tombeaux  ,  tant  dans  VEglife  Supé- 
rieure ,  que  dans  YEglife  fouterreine. 

Dans  cette  dernière  ,  on  Voit  les  tombeaux  de 
plufieurs  anciens  abbés  ,  dont  on  lit  encore  les 
noms  ,  ainfi  que  ceux  des  foldats  pifans  ,  qui 
furent  tués  à  la  conquête  des  Jjles-Baleares  (  Mail» 
lorque  ,  Minorque  fie  Yvicc  )  fur  les  Sarrafins  , 
l'an  1 1 14.  On  y  voit  aufli  le  tombeau  de  St.  Chry- 
fanthe  fie  de  Ste.  Daric  ,  fa  femme  ,  qui ,  après 
avoir  beaucoup  fouffert  pour  Jefus-Chriit ,  fous  le 
préfet  Celerin  ,  furent ,  par  ordre  de  l'empereur: 
Numerien  ,  descendus  dans  une  fablonnicre  ,  fut 
le  chemin  du  Sel  à  Rome  ,  oh  on  les  enterra  tout 
vivans.  Le  pape  St.  Oamafe  fit ,  en  vers  latins  , 
l'épitaphe  de  ces  deux  faints  époux.  On  y  voit 
auffi  le  tombeau  de  St.  Callien  ,  premier  abbé  de 
ce  monaftere  ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  incon- 
nus que  certains  écrivains  ,  vrailcmblabtcmcnt 
peu  ûiftruits  ,  ont  attribues  à  la  légion  Thé- 
béene  ,  aux  compagnes  de  Ste.  Urfulc  ,  aux  frères 
Dormans  ,  fie  aux  prétendues  rcligieufes  qui  fe 
défigurèrent  de  peur  de  plaire  aux  Sarrafins. 

Au  milieu  des  chapelles  dont  cette  églife  fou- 
terreine eft  compofée  ,  ort  remarque  celle  de 
Notre-Dame ,  dont  l'intérieur  eft  très-orné  fie  très- 
riche.  On  y  voit  une  image  de  la  Vierge  en  bois  , 
faite  ,  dit-on  ,  par  St.  Luc  -,  une  croix  ,  que  l'ôrt 
prétend  avoir  fervi  au  fupplice  de  St.  André.  Elle 
étoit  autrefois  droite  comme  celle  du  Sauveur , 
mais  on  l'a  mife  en  fautoir  en  la  faifant  enchaflet 
dans  du  vermeil.  Ce  fut  un  camerier  de  cette  mai- 
fon qui  apporta  ce  delfein  d'Italie ,  eftimé  Un. 
morceau  parfait  en  fon  genre  ,  au  goût  des  coiw 
noiffeurs.  Cette  chapelle  eft  d'ailleurs  remplie  d'ex- 
voto  fie  de  bijoux  de  grand  prix.  Au-devant ,  la 
voûte  eft  portée  par  fept  grandes  colonnes ,  qu'oit 
dit  être  de  pierres  fufilcs  ,  dont  les  bafes  fie  enapi- 
taux  font  d'une  efpcce  de  granit  noir  fie  blanc  ? 
fie  d'ordre  Corinthien.  A  côte  eft  l'ouverture  d'un 
fouterrein  ,  à  l'entrée  duquel  la  tradition  veut  que 
la  Magdeleine  ait  fait  pénitence  pendant  fept  ans, 
avant  que  d'aller  à  la  Ste.  Baume.  Cette  voûte 
s'étend  ,  dit-on ,  a  plus  de  cinq  cents  pas  fous 
la  ville  ,  vers  la  porte  d'Aix  ,  fie  c'eft  ici  qu'ont 
été  inhumés  les  corps  de  plufieurs  faints  martyrs. 

Auprès  de  la  grille  de  fer  de  cette  grotte  ,  on 
voit  dans  une  niche  creufée  dans  le  mur ,  une 
urne  cannelée,  d'une  matière  tranfparenre ,  fit  c'eft 
un  ouvrage  très-curieux.  Ce  vafe  fut  trouvé  en 
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creufant  la  terre  ,  aux  environs  de  cette  abbaye  , 
dans  le  temps  que  Henri  d'Angoulême  ,  grand- 

Î rieur  de  France  ,  étoit  gouverneur  de  Provence. 
,e  peuple  dit  qu'il  a  fervi  de  cruche  à  la  Magde- 
leine  ,  quand  elle  demeurait  en  ce  lieu. 

L'abbaye  de  St.  Viâor  eftfituée  au  quartier  de 
rive-neuve  ,  fur  une  hauteur ,  fie  tout  proche  de 
la  citadelle  de  St.  Nicolas.  Elle  a  pris  le  nom 

Ju'elle  porte ,  de  Vitlor ,  marfeillois  fie  officier 
ans  les  troupes  de  l'empereur  Maximien ,  fur- 
nommé  Hercules ,  collègue  de  Diocleticn.  L'Em- 
pereur le  jugea  fit  le  condamna  lui-même  à  perdre 
la  tête  en  fa  préfence  ,  à  caufe  qu'il  faifoit  pro- 
fcfiîon  du  chriftianifme.  Ce  martyre  arriva  l'année 
390.  ou  303.  On  n'a  nulle  raifon  pour  donner  la 
préférence  à  l'une  ou  à  l'autre  époque.  On  fçait 
feulement  que  Maximien  fe  trouva  à  Marfcillc 
dans  ces  deux  temps  differens.  Tous  les  martyro- 
loges mettent  la  mort  de  St.  Viâor  au  1 1 .  de  juillet. 
Les  chrétiens  retirèrent  fon  corps  du  bord  de  la 
mer  ,  oh  il  avoit  été  jetté  avec  ceux  d'Alexandre  , 
de  Longin  ,  de  Félicien  ,  fie  d'Elçuthere ,  foldati, 
qui ,  de  fes  gardes  dans  la  prifon  ,  étoient  devenus 
les  difciples  ,  &  eurent  auffi  la  tête  tranchée.  On 
leur  creufa  un  tombeau  dans  une  roche  qui  étoit 
auprès  ,  &  dans  la  fuite  ce  tombeau  devint  cé- 
lèbre. 

Calfien  étant  venu  de  Conftantinoplc  à  Mar- 
seille ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  y  établit  deux  mo- 
nafteres ,  l'un  pour  des  hommes  ,  fie  l'autre  pour 
des  filles.  Celui  des  hommes  fut  bâti  près  du 
tombeau  de  St.  Viâor ,  fie  en  prit  le  nom  (  félon 
Baillet  )  ,  lorfqu'on  y  eut  tranfporté  fon  corps. 
Cependant  l'ancienne  chronique  &  les  autres  titres 
de  cette  abbaye  nous  apprennent  que  ,  lorfque  le 
pape  Léon  I.  ami  de  Caffien  ,  fit  en  perfonne  la 
confécration  des  deux  églifes  qu'on  y  avoit  cons- 
truites ,  il  confucra  la  fupéricuxe  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  &  de  tous  les 
Apôtres  ;  fit  qu'il  dedia  l'inférieure  fous  l'invoca- 
tion de  la  Ste.  Vierge  fie  de  St.  Jean-Baptifte.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  le  nom  de  St.  Viâor  eft  donné  pref- 
que  de  temps  immémorial  à  cette  abbaye. 

Elle  fuivit  d'abord  la  difeipline  monaftique  que 
Calfien  avoit  vû  obfervcr  aux  peres  d'Orient.  La 
règle  de  S.  Benoit  s'y  introduit  dans  la  fuite.  L'an 
I  $49.  ce  monaftere  obtint  du  pape  Jules  III.  une 
Jjulle  de  mitigation ,  qui  règle  la  conduite  de  fes 
religieux  ,  fie  en  fixe  le  nombre  à  quarante. 

L'abbé  pouvoit  officier  avec  la  mitre  ,  l'an- 
jieau,  les  gands  fit  les  fandalcs.  Il  pouvoit  auffi 
donner  la  tonfure  fit  les  quatre  mineurs  aux  reli- 
gieux du  monaftere ,  ainfi  qu'a  ceux  des  autres 
jnaifons  qui  en  dépendoient.  La  menfe-abbatiale 
«ft  encore  au  moins  de  45000.  livres  de  rente,  & 
Ja  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  18  jo.  florins. 

11  y  avoit  dans  ce  monaftere  quinze  Officiers  ou 
Bcnéficiers ,  fie  vingt-quatre  places  Monacales. 
Les  premiers  avoient  tous  des  prieurés  fie  pendons , 
fie  étoient  à  la  collation  de  l'abbé  pendant  les 
mois  de  janvier  ,  février ,  mars  ,  juillet ,  août 
fie  feptembre  ;  fie  à  la  collation  du  chapitre  pen- 
dant les  autres  fix  mots.  L'abbé  fcul  avoit  la  col- 
lation des  vingt-quatre  places  monacales  ,  fuivant 
une  tranfaâion  paflee  le  17.  juillet  15,78.  entre 
Julien  de  Médicis  ,  abbé  de  ce  monaftere  ,  fie 
le  chapitre. 

Par  une  bulle  du  pape  Clément  XII.  du  27.  dé- 
cembre 1739»  cette  abbaye  a  été  fécularifée  ,  tant 
dans  le  chef  que  dans  fes  membres ,  fie  a  été  érigée 
en  cgtife  collégiale  ,  fous  l'invocation  du  même 
Saint-Viâor.  Le  Pape  fccularifc ,  par  cette  même 
bulle  ,  fept  prieurés  conventuels  dépendans  de 
cette  même  abbaye ,  fie  accorde  au  Roi  un  induit 
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pour  nommer  auxdits  prieurés ,  ainfi  qu'aux  trois 
dignités  de  cette  nouvelle  collégiale  ,  qui  font 
la  Prévôté,  la  Chantrerie  fie  la  Tréforerie.  Nul  ne 
fera  à  l'avenir  pourvu  d'une  de  ces  dignités  ,  qu'il 
ne  foit  doâeur  ou  licencié  en  théologie  ,  ou  en 
l'un  fie  l'autre  droit ,  ou  du  moins  en  droit-canon. 
Le  collège  de  cette  églife  doit  être  compofé  de 
feize  canonicats ,  qui  ne  peuvent  être  donnés  qu'à 
des  prêtres  ou  à  des  clercs  nés  en  Provence.  Le 
clergé  inférieur  doit  être  compofé  de  fept  prêtres, 
de  lept  diacres  ,  de  fept  fous-diacres  ,  de  fept 
clercs  ,  fit  de  huit  enfants-dc-chorur. 

Plus  récemment ,  il  a  été  ftatué  que  nul  ne 
pourrait  être  admis  dans  le  collège  des  chanoi- 
nes de  l'églife  de  Saint-Viâor  de  Marfeille  ,  fans 
au  préalable  avoir  fait  fie  produit  fes  preuves  de 
noble/Te ,  ainfi  que  cela  fe  pratique  dans  les  autres 
chapitres  nobles  du  royaume  -,  fit  il  a  été  accordé 
aux  chanoines  de  porter  ,  fufpenduc  au- cou  fit  at- 
tachée à  un  large  ruban  rouge-foncé  ,  une  grande 
croix  d'or  émaillée. 

Les  fept  prieurés-conventuels ,  dépendans  de 
l'abbaye  de  Saint-Viâor  de  Marfcillc  ,  oui  ont 
été  fécularifés  en  même  temps  que  cette  abbaye , 
font  ceux-ci.  UEfpinaffe ,  Saint-Leon  .  Saint- 
Amant ,  dans  le  diocefe  de  Rhodès  ;  Efpagnac, 
la  Canourgue  ,  le  liguant ,  dans  le  diocefe  de 
Nifmcs  ;  oc  Romette  ,  au  diocefe  de  Gap. 

Abbayes  de  Saint-Sauveur  fie  du  Mont-ie- 
Sion  ).  L'abbaye  des  religieufes  de  Saint-Sauveur, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  eft  fi  ancienne ,  qu'il  fe- 
rait autant  qu'impodible  d'en  déterminer  précisé- 
ment la  première  fondation.  Il  y  a  cependant  lieu  de 
préfumer  qu'on  la  doit  attribuer  à  Caffen.  Cet 
homme  vertueux  fonda  ,  en  effet ,  à  Marfcillc  un 
monaftere  de  religieufes  qui  ne  peut  être  autre 
que  celui-ci ,  puifqu'il  n'en  eft  aucun  dans  cette 
ville  qui  ne  foit  moderne  en  comparaison  do 
celui  de  Saint-Sauveur. 

Au  commencement  de  fa  fondation ,  ce  monaf- 
tere fut ,  ainfi  que  celui  de  Saint-Viâor  ,  fous  le 
titre  de  la  Sainte-Vierge  ,  fie  depuis  fous  celui  de 
Saint-Caffien.  Il  y  a  apparence  que  dans  la  fuite  il 
fut  encore  fous  le  titre  de  Saint-Quirice  ,  &  qu'il 
ne  prit  le  titre  de  Saint-Sauveur  ,  que  lorfqu'il  eut 
été  tranféré  fur  la  petite  éminence  on  il  eft  fitué  , 
en  mémoire  de  ce  que  le  Sauveur  du  monde  fe 
transfigura  fur  la  montagne  de  Thabor.  Auffi  le 
mattre-autel  de  l'églife  de  cette  maifon  eft  dédié 
à  la  transfiguration  de  Notre-Seigncur.  Ce  n'eft 
que  depuis  l'année  1678.  que  ce  monaftere  aie 
titre  d'abbayc-ioyalc.  La  dame  Claire  de  Sacco 
en  fut  la  première  abbeile  nommée  par  le  Roi. 
Elle  fut  bénie  par  M.  Touffaint  de  Forbin-de- 
Janfon  ,  alors  évêque  de  Marfeille  ,  fie  depuis 
évêque  de  Beauvais  fie  cardinal  ,  en  préfence 
de  PEvêque  de  Fréjuls  fie  de  I'évêque  de  Céfa- 
roplc. 

Cette  abbaye  eft  bâtie  fur  neuf  grottes  fou- 
terreines  ,dont  huit,  tournées  vers  le  midi  ,  abou- 
tirent toutes  à  une  plus  grande  ,  qui  eft  du  côté 
du  feptentrion  ,  fie  a  vingt- fept  canes  de  long 
fur  deux  de  large.  Elles  font  bâties  de  grands  quar- 
tiers de  pierre  taillée  ,  avec  des  trous  aux  murail- 
les, à  l'exception  de  la  plus  gTande  oh  il  n'y  en  a 
point.  On  croit  que  ces  trous  fervoient  à  placer 
des  lampes  du  temps  du  paganifme.  Comme  ces 
grottes  ne  font  gueres  éloignées  du  lieu  appellé 
Cajleou  de  îoli  ,  qui  étoit  la  fortcrelTe  que  Céfar 
fit  bâtir  dans  Marfeille  ,  lorfqu'il  s'en  fut  rendu 
maître ,  on  croit  que  c'étoient  les  cafemattes 
de  cette  citadelle.  D'autres  penfent  que  c'étoient 
les  bains  de  Céfar,  Aaux  Juli*,$  caufe  qu'on  y  voit 
encore  des  aqueducs  qui  annoncent  une  grande 
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ancienneté  ,  &  qui  traverfent  dans  cette  cave  du 
côté  du  couchant  ;  mais  cette  opinion  ne  parott 
gueres  bien  fondée  ,  puifque  Céfar  ne  fit  qu'un 
lé  jour  fort  court  à  Marfeille  ,  après  qu'il  l'eut 
fonmife.  Scion  le  fragment  d'une  inscription  qui 
étoit  autrefois  fur  ces  grottes  ,  cet  édifice  aurait 
été  un  collège  des  Dendrophores.  Cétoient  des 
gens  qui  trafiquoient  en  bois  qu'on  employoit  à 
fufage  de  la  guerre  ,  en  machines  fit  en  char- 
pente néceflaire  aux  camps.  Ordinairement  le 
collège  des  Dendrophores  joignoit  celui  des  Cen- 
tonaires ,  dont  la  fonction  étoit  de  fournir  les 
tentes  ,  ainlî  que  les  attirails  de  guerre  ,  &  d'é- 
teindre le  feu  que  les  machines  des  ennemis  por- 
toient  dans  les  camps. 

11  y  avoit  autrefois  dans  une  de  ces  grottes ,  une 
grande  pile  d'ophite  ,  ou  marbre  Serpentin.  Cette 
pièce  ,  également  ancienne  &curieiue  ,  fut  por- 
tée au  roi  Henri  le-Grand ,  en  1600. 

Abbaye  du  Mont-de-Sion.  Elle  fut  fondée  l'an 
1141.  Ôc  bâtie  j.  ans  après  par  Nicole  de  Roque- 
fort, abbelTe  du  rnonaftere  de  st.  Pons  de  Gemcnos. 
Le  rifljchemcnt  s'étant  gluTé  dans  cette  maifon  , 
les  religieufes  fe  retirèrent  de  la  communauté  ,  & 
commencèrent  l'an  1  $63.  de  vivre  eu  particulier, 
&  de  manger  Séparément  dans  leur  chambre.  Cet 
abus  fubfilta  julqu'cn  168 s.  qu'il  fut  réformé  par 
Jean  Petit ,  abbé  de  Clteaux  ;  &  depuis  cette 
époque  la  maifon  dont  il  s'agit ,  s'eft  conftam- 
ment  distinguée  par  fa  régularité. 

Mitijuns  religieufes  d'hommes  ).  Antonins.  Ils 
font  établis  à  Marfeille  depuis  plus  de  fix  cents 
ans.  L'an  1 1 80.  Ildcphonfe ,  roi  tPArragon  &  comte 
de  Provence  ,  déchargea  du  droit  de  péage  &  de 
ieude  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  les  religieux 
de  la  mail'on  de  St.  Antoine  de  Marfeille.  Auffi 
cette  maifon  eft  une  des  premières  de  l'ordre  de 
St-  Antoine  ,  &  porte  le  titre  de  commanderie-gé- 
nérale  ,  de  laquelle  dépendoient  les  mai  Tons 
d' Aix  ,  de  Salon  ck  de  Permis.  H  y  avoit  autrefois 
•  devant  l'cgliSe  de  cette  maifon ,  un  hôpital  oh 
croient  reçus  ceux  qui  fe  trouvoient  atteints  du 
feu  d'enfer  :  Hofpitale  eorum  qui  igné  infcrnali 
laborare  dicuntur  ,  dit  un  acte  de  l'an  1 254.  Cet 
riôpital  étoit  alors  fervi  par  des  hommes  &  par 
des  femmes  ,  qui  fe  dévouoient  entièrement  au 
ïervice  des  malades  ,  &  faifoient  donation  de 
tous  leurs  biens  a  cette  maifon. 

Les  Trinitaires  dits  Mathurins  commencèrent 
de  bâtir  leur  première  maifon  à  Marfeille  ,  l'an 
1 104.  près  de  la  porte  de  POuret  ,  ÔV.  non  loin  de 
celle  de  Portegalle.  Dans  le  feizieme  ficelé  ,  ils 
abandonnèrent  cette  maifon  ,  &  firent  bâtir  celle 
qu'ils  occupent  actuellement. 

Les  Dominicains  obtinrent  la  permiflïon  de  s'é- 
tablir à  Marfeille  vers  l'an  1114.  La  ville  leur 
afugna  alors  pour  leur  première  demeure  une  églife 
&  un  hôpital  fous  le  titre  de  St.  Michel,  au  faux- 
bourg  de  la  porte-royale.  Peu  de  temps  après  , 
ils  fc  logèrent  près  de  la  porte  de  Rome ,  &  joi- 
gnant le  grand  jeu  de  mail.  Ils  y  firent  bâtir  une 
maifon  qui  fut  dédiée  à  Notre-Dame  de  pitié.  Ce 
couvent  de  Marfeille  fc  fit  une  telle  réputation  , 
qu'en  l'année  1 300.  on  y  tint  un  chapitre-général 
oh  fe  trouvèrent  quarante-neuf  religieux  qui  avoient 
été  nommés  â  des  archevêchés  ou  évêchés  ,  6c 
trente-cinq  écrivains.  Il  fut  démoli  en  1  $24.  pour 
mettre  la  ville  en  defenfe  contre  Charles  de  Bour- 
bon  ,  qui  vint  effectivement  l'affiéger  l'année  Sui- 
vante. La  maifon  qu'habitent  aujourd'hui  les  Do- 
minicains ,  fut  bâtie  quelque  temps  après  ,  mais 
aiïcz  lentement  ,  puifqu'elle  ne  fut  entièrement 
achevée  qu'en  16 19.  du  moins  leur  églife  ne  fut 
consacrée  que  le  18.  raai  de  cette  année  16  j  9.  par 
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Barthélémy  Camelin  ,  évêque  de  Fréjuls  ,  qui  la 
dédia  fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Sainte- 
Vierge.  Plufieurs  particuliers  ont  contribué  par 
leurs  libéralités  à  rendre  cette  maifon  l'une  des 
plus  belles  &  des  mieux  rentées  de  fon  ordre.  Ber- 
nardin des  Baux ,  commandeur  de  St.  Jean-de- Jé- 
rufalem ,  donna  pour  cet  effet  vingt  livres  d'or , 
te  fit  enfuite  aux  religieux  un  legs  important  par 
(on  teitament.  François  de  Clermont ,  évôque  de 
Tufculane  ,  leur  fit  auifi  des  dons  confidérables. 
L'an  1  $34.  les  notaires  de  la  ville  leur  firent  pré- 
fent  de  cent  florins.  Dès  Tan  ic>6.  Guillaumette 
Imbert ,  fille  de  Pierre  Imbert ,  gentilhomme  de 
Marfeille  ,  fubftrrua  les  Dominicains  de  cette  ville 
à  fes  enfants  ,  dans  le  cas  oh  ceux-ci  viendraient 
à  mourir  fans  lignée.  Les  religieux  recueillirent 
en  cette  occasion  quantité  de  directes  qui  augmen- 
tèrent beaucoup  leur  domaine.  Christophe  de  Lu- 
biano,  capitaine  de  deux  galères,  &  maltrc-d'hôtel 
d'Anne  de  Montmorency,  connétable  &  grand-maî- 
tre de  France  ,  mit  la  première  pierre  de  l'églife 
de  cette  maifon  ,  &  fit  beaucoup  de  bien  aux  reli- 
gieux. C'eft  en  mémoire  de  ces  bienfaits  qu'après 
fa  mort ,  on  fit  faire  fa  fia  tue  de  marbre  ,  qui  fut 
placée  à  genoux  au  milieu  de  la  chapelle  qu'il 
avoit  fait  bâtir ,  au  côté  droit  de  la  grande  porte 
de  l'églife  ,  avec  cette  infeription  fur  un  tombeau 
qui  fut  démoli  vers  la  fin  du  dernier  fiecle. 

Vitlorix  patri  dicatum. 
Ici  repofe  que  jamais  repofa  ,  Ckriftophe  de  Lu- 
biano,  natif  de  Vitloixe  en  B  ij cave  ,  capitaine 
des  galères  du  ChrifiianiJJimeRoi  François,  après 
avoir  été  en  quatorze  ,  que  batailles  ,  que  ren- 
contres tf  on\e  fieges ,  au  fervice  de  trois  Rois, 
Charles  Vlll.  Louis  XU.  t>  François  I.  de  ça 
nom. 

Le  couvent  des  Grands~Auguftins  étoit  autrefois 
au  fauxbourg  de  la  ville ,  en  montant  au  plan  de 
St.  Michel  ,  oit  l'on  établit  depuis  la  tuilerie  ,  & 
il  avoit  été  commencé  vers  l'an  tij.8.  Le  roi 
Robert ,  qui  étoit  gouverneur  de  Provence  pen- 
dant la  vie  de  fon  pere  ,  fit  donation  l'an  1 306.  à 
ces  religieux  ,  d'une  cenfive  annuelle  de  fept  fols 
fix  deniers  royaux,  pour  Subvenir  à  la  contraction 
du  cloître  &  do  réfectoire.  Ce  rnonaftere  fubfifht 
jufqu'en  1361.  qu'il  fut  détruit  pendant  les  trou- 
bles qui  agitèrent  alors  la  Provence.  Celui  qu'oc- 
cupent actuellement  les  Grands-  Auguftins  ,  ne  fut 
commencé  que  long-temps  après  cet  événement , 
6c  on  le  bâtilTbit  encore  en  1469.  L'églife  fut 
confàcrée  le  ij.  janvier  i$4».  par  Barthélémy 
Portalenqui,  évêque  de  Troyes.  Au-devant  du 
grand-autel  eft  un  tombeau  fur  lequel  on  voit 
l'effigie  d'un  chevalier  quelques-uns  l'ont  prife 
pour  la  figure  d'un  Templier  ,  mais  c'eft  celle 
d'Edmond  de  Bueil  ,  baron  de  Marmende  ,  qui 
fut  inhumé  en  ce  lieu  l'an  u  $8.  Louis  de  Bueil, 
fon  fils ,  auffi  baron  de  Marmende,  paya  à  ce 
couvent  pour  les  funérailles  de  fon  pere  ,  cent 
écus  d'or-fol.  Sur  la  muraille  du  cloître  6c  tout 
proche  de  la  porte  de  la  facriftie  ,  il  y  a  une  inf- 
eription ancienne  ,  8c  aflez  curieufe. 

Les  Carmes  occupèrent  d'abord  un  hermitage  , 
à  une  lieue  de  Marfeille  ,  oh  l'on  dit  que  la 
Magdeleine  avoit  demeuré  ,  6c  ils  y  bâtirent  le 
couvent  d'Aigaladcs ,  qui  n'étoit  pas  encore  achevé 
en  ti6ç.  Ces  religieux  vinrent  enfuite  dans  la 
ville  ,  oh  ils  fe  formèrent  un  établissement-  Leur 
églife  fut  rebâtie  après  l'année  1603.  Vingt-fix 
ans  après  ,  la  ville  fit  préfent  à  cette  églife 
d'une  lampe  d'argent  du  poids  de  trente-un  marc* 
deux  onces  &  un  quart. 
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L'an  143».  Jnlien  de  Reme2an  ,  gentilhomme 
de  Marfcllle  ,  donna  charitablement  aux  Ke- 
ligieux  Cordeliers  de  retraite  obfcrvance  de  St. 
François  ,  trois  jardin»  qu'il  avoit  près  de  la  porte 
de  l'Ourfe  ,  pour  y  bâtir  une  églife  &  un  cou- 
vent fous  le  titre  de  St.  Bernardin.  L'églife  n'é- 
toit  pas  encore  achevée  en  i$?8.  Elle  fut  ce- 
pendant confacrée  l'an  IJ4»-  Cette  églife  me- 
naçant ruine  ,  on  en  commença  une  nouvelle 
vers  l'an  1730.  Le  deflein  en  eft  des  plus 
beaux ,  de  cet  édifice  fera  certainement  un  des 
plu»  magnifiques  en  fon  genre  quand  il  fera 
achevé. 

René  d'Anjou  ,  roi  de  Jérufalem  de  des  deux 
Sicile»  ,  &  comte  de  Provence  ,  fonda  en  1470. 
tout  proche  d'une  maifon  de  campagne  qu'il  avoit 
au  territoire  de  Marfeillc  ,  un  couvent  fout  le 
titre  de  St.  Jérôme.  Il  y  logea  fept  Cordeliers 
de  l'étroite  obfcrvance  de  St.  François  ,  &  leur 
affigna  à  prendre  pour  leur  entretien-  vingt-qua- 
tre florins  d'or  fur  les  deniers  royaux  de  la  Cla- 
verie  de  Marfeille.  Cet  étabUlfemcnt  fubfiile 
encore. 

L'an  15 $$.  Claude,  comte  de  Tende ,  &  gou- 
verneur de  Provence  ,  fit  venir  les  Servîtes  a 
Marfeillc.  Leur  églife  fut  rebâtie  ver»  l'an  \ùxi. 

Les  Capucins  furent  reçus  dans  cette  ville  le 
3.  avril  de  l'an  IJ7».  &  leur  couvent  eft  au- 
jourd'hui un  des  plus  vaftes  de  des  plus  beaux 
de  la  province. 

Les  Minimes  vinrent  à  Marfeillc  trois  jour» 
après  que  les  Capucins  y  eurent  été  introduits  j 
&  le  30.  août  de  l'an  1583.  avec  le  confente- 
jnent  de  Julien  de  Mcdicis ,  alors  abbé  de  St.  Vic- 
tor ,  ils  prirent  polTeflïon  de  la  petite  églife  de 
Uotre-Dame  du  Roet ,  qui  eft  un  prieuré  -  rural 
dépendant  de  cette  abbaye.  Il»  y  demeurèrent  juf- 
qu'au  t.  de  mai  de  l'an  1590.  que  le  chapitre 
de  St.  Victor  leur  donna  en  échange  une  vieille 
églife  prcfquc  ruinée ,  fous  le  titre  de  St.  Michel. 
Elle  étoit  iituée  à  l'une  des  extrémités  de  cette 
plaine  ,  qui  eft  connue  encore  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Plan  de  St.  Michel.  Us  la  firent  abattre  ,  & 
peu  de  temps  après  ils  bâtirent  au  même  lieu  un 
très-beau  couvent ,  dans  lequel  on  a  tenu  plufienr» 
chapitres-généraux  de  cet  ordre.  C'eft  un  ufage 
ebfervé  dans  l'ordre  des  Minimes  ,  de  tenir  dan» 
ce  couvent  un  chapitre-général  de  dix-huit  ans 
en  dix-huit  an» ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  aucun  em- 
pêchement légitime  ,  foit  de  guerre  ou  de  perte. 
Leur  églife  fut  confacrée  le  16.  avril  1617.  de 
dédiée  à  l'archange  St.  Raphaël.  On  y  voit  une 
belle  croix  d'ebene. 

Vers  l'an  1605.  les  Augujlins-Réforme's  furent 
reçus  à  Marfeille  ,  &  ils  y  bâtirent  leur  couvent 
en  16 14. 

Nous  avons  parlé  des  Prttres  de  l'Oratoire  à 
l'article  des  collèges  ,  mais  nous  devons  ajouter 
ici  d'autres  détails.  Vers  l'an  16x0.  le  chapitre 
de  la  Major  donna  à  ces  prêtres  la  vieille  églife 
de  Stc.  Marthe,  fondée  il  y  a  environ  (îx cents  ans 
avec  l'hôpital  de  même  nom ,  par  les  religieux 
du  monartere  de  Cruys  ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin  ,  au  diocefe  de  Sifteron.  Cette  églife  fut 
démolie  dans  le  dernier  fiecle  ,  après  qu'on  eut 
bâti  celle  qui  fubfiite  actuellement ,  commencée 
l'an  1657.  par  les  foins  de  ces  prêtres.  La  pre- 
mière pierre  de  cet  édifice  fut  pofée  avec  beau- 
coup de  folemnité  le  »f».  août  de  la  même  année, 
par  Louis  de  Vento  ,  Jean-Baptifte  de  Marquefi , 
Jordan  Fabre  ,  de  Jean-Martin  de  Champorcin  , 
confuls  6e  alfciteur  de  Marfeille  ,  en  préfence  d'E- 
tienne du  Puget ,  leur  évêque.  Voici  l'infcription 
qui  fut  gravée  à  ce  fujet  : 
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Mternitati  facrum 
Chrifio  Jefu  aufpice  ,  lapide  angulari  elcQo  ; 
Sedente  ad  Clavum  univerfalis  Ecclefi* 
Alexandro  VU.  P.  M. 
Maffilienfium  Epifcopo  Stephano  de  Puget; 
Régnante  in  Francii  Ludovico  XIV. 
Provinct<t  pr*fe£lo  Ludovico  Vindocincnfl  Duce 
de  Mercosur  ; 
MaJJilienfium  Collegium  adminiflrantibus 
Congregationis  Oratorii  Domini  Jefu  Presbyteris , 
ex  publico  contratlu  perpetuum  adminijiraturisy 
Deftgnati  t empli  Typicum  ,  ù  primarium  in  fun. 
damentis  lapident  pofuerunt 

Confules  illuftrijjimi  , 
Ludovicus  de  Vento  XIV.  ex  nobilijfimi  familii 
Protoconful  meritiffimus  ,  Joannes-Baptijla  de 
Marquefi  ,  Jourdanus  Fabre ,  0  Joannes  -  Mat- 
thias de  Champourcin  Affefjor  dignijfimus ,  fui 
rébus  plurimis  pro  patrie  pace ,  gloriâ  f>  inca- 
lumitate 

Fœliciter  expeditis , 

Communi  ordinum  omnium  plaufu  digni  judicati , 
qui  pro  fu.%  integritate  ,  innocentii ,  pietate , 
pro  Deo  Opiimo  Maximo  fub  nomine  fanÛ* 
Marthe  Templum  aufpicarentur. 

In  quo  fe  divina  providentia  prodidit ,  dicam  ,  an 
abfolvit ,  chm  cujus  parais  Ludovicus  de  Vento 
beneficio  in  litteratos  fingulari  incertis  in  fui 
civitate  mûris  certasjedes  Protoconful  fixer at , 
ejufdem  nommisfiliust  eumdemque  Magiflratum 
apud  fuos 

Adeptus fanf}ijjîm<t  Chrifli  Jîofpit*  , 

Non  jam  necejjitatis  fed  dignitatis  hofpitium  , 
anno pofi paternum  confulatumXXXll.  catferh 
excitare  y  ut  quantum  fub  pâtre  litteris  acitffix , 
tantiim  fub  filio  chriftiana  vietas ,  Anno  répara* 
t*falutis.  M.  DC.  L.  VII.  Oaa.  Kal. 
Sept,  die  Ludovico  facrâ. 

Le  collège  eft  joint  à  cette  églife.  Ceft  la 
communauté  qui  Ta  fait  rebâtir  tel  qu'il  eft ,  à 
fes  frais  dt  dépens. 

En  1621.  les  Récollets  obtinrent  des  lettres-pa- 
tentes ,  qui  leur  permettoient  de  s'établir  à  Mar- 
feille. Us  fe  logèrent  alors  dans  la  petite  cha- 
pelle du  pieuré  de  Notre-Dame  de  Roêt.  En  1633. 
ils  commencèrent  à  jetter  les  fondements  du  cou- 
vent oh  ils  font  aujourd'hui.  Le  11.  octobre  de 
l'an  1648.  leur  églife  fut  confacrée  fous  le  titre 
de  St.  Louis ,  roi  de  France  ,  de  fous  celui  de 
St.  Antoine  de  Padoue.  Elle  a  depuis  été  rebâtie, 
&  c'eft  une  des  plus  belles  de  la  ville. 

Les  Jéfuites  avoient  été  reçus  à  Marfeille  dès 
l'an  1 579.  En  1611.  on  leur  avoit  donné  l'é- 
glife de  St.  Jacques  ,  dite  de  St.  Jeaume.  En  1630. 
ils  jetterent  les  fondemens  d'une  féconde  maifon, 
fous  le  titre  de  Ste.  Croix  j  de  depuis  il  en  avoient 
fait  bâtir  une  troilîcmc  également  vafte  de  mag- 
nifique ,  fituée  au  quartier  de  St.  Ferreol.  Dans 
ces  derniers  temps,  ils  ont  été  obliges  de  les  aban- 
donner toutes  trois  en  conféquence  des  arrêts 
du  parlement  de  Provence  de  de  l'édit  du  Roi. 

Les  Chartreux  avoient  autrefois  une  maifon 
hors  de  la  ville,  de  au-deffous  duplande  St.  Michel. 
Elle  avoit  été  donnée  l'an  1214.  aux  Chartreux 
de  Montricu  par  Pierre-Bremond ,  prévôt  de  l'é- 
glife cathédrale  ,  lorfqu'il  fe  retira  dans  cette 
chartreufe.  Mais  ils  ne  l'a  poflederent  pas  long- 
temps ,  puifqu'en  1x49.  'a  cédèrent  aux \c- 
ligieufer.  de  Sion.  En  échange,  Benoit, alors  évê- 
que de  Marfeille,  leur  fit  bâtir  tout  proche  du  cou- 
vent des  Frères  Mineurs,  une  autre  maifon  ,  qui  dans 
la  fuite  fut  ou  détruite  ou  abandonnée.  En  1633. 
la  chartreufe  de  Villeneuve-lez-Avignon  ,  fonda 
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le  monaftere  que  les  Chartreux  ont  aujourd'hui 
au  territoire  de  Marfeille  ,  au  quartier  de  Sainte- 
Magdeleine  ,  près  du  ruilTeau  appelle  Jarret.  Cet 
édifice  a  été  bâti  par  intervalles,  &  n'a  été  achevé 
que  dans  ce  fiecle. 

Les  Carmes-Dtchauffés  vinrent  à  Marfeille  en 
163].  L'année  fuivante  ,  les  religieux  de  Saint- 
Viâor  bénirent  la  première  pierre  de  leur  églife  , 
qui  fut  pofée  le  15.  mars  par  le  maréchal  de  Vitry , 
alors  gouverneur  de  Provence. 

Les  Prêtres  de  la  Mijfion  du  St.  Sacrement  com- 
mencèrent en  1638.  de  bâtir  une  maifon  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Marfeille  ,  qui  depuis  a  été  ren- 
fermé dans  la  dernière  enceinte  de  l'agrandilTe- 
ment.  On  célébra  la  première  mefle  dans  leur 
églife  le  jour  de  la  Trinité  de  Tan  1684.  Cette 
congrégation  a  été  inftituée  par  Chriftophe  Auticr, 
religieux  capifcol  du  monaftere  de  St.  Viâor ,  & 
évêque  de  Bethléem.  On  fçait  à  Marfeille  corn- 
bien  elle  cft  utile. 

Le  17.  de  novembre  1644.  Henri-François  d'Or- 
nano  ,  feigneur  de  Mazargues ,  &  Marguerite  de 
Montlaur ,  fon  époufe  ,  fondèrent  le  couvent  que 
les  Carmes  ont  à  Ma\argues  ,  au  territoire  de 
Marfeille  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  cette 
ville  ,  &  à  un  tiers  de  lieue  de  la  mer. 

Les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mijffion  , 
que  St.  Vincent  de  Paul  inftitua  à  Paris  en  1614. 
pour  élever  les  jeunes  clercs  &  les  prêtres  aux 
fonctions  eccléfiaftiques  ,  furent  fondés  à  Mar- 
feille en  1643.  des  bienfaits  de  dame  Marie  de 
Vignerot ,  duché fle  d'Aiguillon  ,  nièce  du  cardinal 
de  Richelieu,  pour  instruire  &  confolcr  les  forçats 
des  galères.  Ces  prêtres  ,  connus  fous  le  nom  de 
Lazariftes  ,  tiennent  le  féminaire. 

Les  Feuillants  s'établirent  dans  cette  ville  vers 
Pan  1648.  &  quelque  temps  après  ils  firent  bâtir 
Ja  maifon  qu'ils  occupent  aujourd'hui. 

Vers  l'an  16$ s.  les  Religieux  de  la  Merci  obtin- 
rent du  confeil  de  la  communauté  de  Marfeille  la 
permiflion  de  s'établir  dans  cette  ville.  En  1690. 
ils  abandonnèrent  la  maifon  qu'ils  avoient  occupée 
en  premier  lieu  ,  &  fc  logèrent  dans  le  diftriâ  de 
la  paroifle  de  St.  Martin. 

Après  avoir  été  reçus  dans  un  confeil  de  la  com- 
munauté ,  tenu  le  ti.  mai  1658.  les  Trinitaircs- 
Déchduffîs  firent  bâtir  un  couvent  dans  le  territoire 
de  Marfeille.  On  les  appelle  afléz  communément 
.  les  pères  de  La-Palaud ,  à  caufe  qu'ils  bâtirent  leur 
maifon  dans  une  propriété  qui  avoit  appartenu  aux 
feigneurs  de  la  Palud  de  la  maifon  de  Demandols. 
Vers  la  fin  du  dernier  ficelé ,  ils  commencèrent  de 
bâtir  un  autre  couvent  dans  le  nouvel  agrandifte- 
ment  de  Marfeille. 

Dès  l'an  u $4.  le  monaftere  des  Religieufes  de 
S  te.  Claire  fut  fondé  dans  un  des  fauxbourgs  de 
cette  ville.  Mais  il  fut  démoli  en  13 $9.  à  caufe 
des  guerres  dont  la  Provence  étoit  alors  agitée. 
Quelques  années  après ,  ces  religieufes  rirent  bâtir 
le  couvent  qu'elles  occupent  actuellement.  Leur 
églife  s'étant  écroulée  le  17.  feptembre  de  l'an  1694. 
fur  les  fix  heures  du  foir  ,  elles  en  ont  fait  bâtir 
une  nouvelle. 

Les  Religieufes  Carmélites  furent  établies  à  Mar- 
feille en  1613.  fous  le  titre  de  Ste.  Magdeleine  au 
pied  de  la  croix.  Elles  firent  bâtir  leur  églife 
en  1686. 

Vers  la  fin  de  l'année  1611.  quelques  perfonnes 
de  la  ville  de^Marfcille  firent  demander  à  St.  Fran- 
çois de  Sales  ,  des  Religieufes  de  la  Vifitation  de 
Ste.  Marie ,  dans  le  deifein  de  fonder  dans  Mar- 
feille un  monaftere  de  cet  ordre  -,  ce  qui  leur  fut 
accordé  par  ce  St.  Evêque.  Cet  établilTcment  fut 
approuvé  en  1627.  parl'évcque  diocéfain. 
Tome  IV. 
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La  vénérable  Marthe ,  baronne  d'Allemagne ,  & 
vicomtefle  3e  Valerne  ,  iflue  de  la  très-ancienne 
maifon  d'Oraifon  ,  dame  auffi  illuftre  par  la  gran- 
deur de  fa  naiftance  ,  que  par  fon  émioente  piété , 
prit  l'habit  de  Religieufe  Capucine  ,  &  fit  bâtir 
immédiatement  après  un  couvent  à  Marfeille  ,  au- 
delà  du  quai ,  à  l'endroit  oh  étoit  autrefois  l'hôtel 
du  Sr.  Meolhon.  Cet  établiflement  eft  du  14.  juil- 
let 1613.  Les  religieux  de  St.  Viâor  bénirent  la 
première  pierre  de  cet  édifice  ,  qui  portoit  cette 
infeription  :  Marthe  d'Oraifon  ,  1613.  Gabrielle 
Dumas  de  Caftellane  ,  vicomtejfe  de  Valerne ,  fa 
fille  ,  baronne  d'Allemagne  ,  fondatrice.  Ce  cou- 
vent étant  déjà  avancé  on  y  planta  la  croix  le  xo. 
oâobre  de  la  même  année ,  &  on  y  fit  les  premiè- 
res fondions  eccléfiaftiques.  Quatre  ans  après  , 
l'églife  fut  confacrée  par  Louis  Duchaîne ,  évêque 
deSenès.  Les  Capucines  demeurèrent  dans  ce  cou- 
vent jufqu'au  mois  de  mars  1683.  qu'elles  furent 
obligées  d'en  fortir  ,  à  caufe  qu'il  étoit  extrême- 
ment néceuaire  pour  agrandir  l'arfenal.  Elles  fe 
logèrent  alors  dans  une  maifon  très-incommode  , 
oh  elles  demeurèrent  jufqu'au  mois  de  feptem- 
bre 1687.  qu'on  leur  eut  fait  bâtir  le  couvent  oh 
elles  font  aujourd'hui. 

Les  Religieufes  Augufiines  ,  ainfi  que  les  Reli- 
gieufes de  Ste.  Catherine ,  de  l'ordre  de  St.  Domi- 
nique ,  s'établirent  à  Marfeille  en  1636. 

Le  1$.  de  janvier  1637.  les  Religieufes  Bernar- 
dines furent  reçues  dans  un  confeil  de  la  commu- 
nauté ,  fous  des  conditions  très-favorables  aux 
parents  des  filles  qui  entreraient  dans  cette 
maifon. 

On  admit  les  Récollettes  en  conféquence  d'un 
confeil  de  la  communauté  tenu  le  11.  novem- 
bre 1640.. 

En  163  t.  le  vénérable  pere  Antoine  Yvan ,  natif 
de  Rians ,  en  Provence  ,  prêtre  de  l'Oratoire  de 
Jefus  ,  &  inftituteur  de  l'ordre  de  Notrc-Dame- 
de-Miféricorde  ,  fonda  à  Marfeille  un  monaftere 
de  ces  religieufes.  Elles  furent  logées  dans  une 
maifon  voifine  de  l'églife  paroiffialc  de  St.  Martin, 
qui  avoit  été  anciennement  l'hôpital  de  St.  Jacques 
de  Galice  ,  &  qui  appartenoit  à  l'hôpital  du  Saint- 
Efprit.  Leur  nombre  s'étant  bientôt  confidérable- 
ment  augmenté  ,  elles  furent  obligées  de  faire 
bâtir  dans  la  nouvelle  enceinte  de  Pagrandiflément 
de  la  ville  ,  le  couvent  qu'elles  y  occupent  au- 
jourd'hui. 

Les  Religieufes  Urfulinesy  fous  le  titre  de  la 
Préfentation  de  la  Ste.  Vierge  ,  s'établirent  à  Mar- 
feille en  1647. 

Le  fécond  monaftere  des  Religitufes  delà  Vifi- 
tation y  fut  fondé  en  16 Ji.  Celui  du  Tiers-Ordre 
de  St.  François  en  i6$4«  &  1687.  &  celui  des 
Religieufes  du  Tris-Saint-Sacrement  en  1659. 

D  fuit  des  détails  que  nous  venons  de  donner 
fur  le  clergé  de  la  ville  de  Marfeille  &  de  fon 
territoire,  qu'il  y  a  dans  cette  ville  cinq  paroiflës, 
une  églife  cathédrale  avec  fon  chapitre  ;  trois  au- 
tres chapitres ,  y  compris  celui  de  l'abbaye  de 
St.  Viâor  ;  vingt-deux  maifons  de  religieux  ,  y 
compris  celles  de  chanoines-réguliers  ôc  de  con- 
grégations particulières  j  trois  abbayes  de  filles  , 
y  compris  celle  de  l'ordre  de  Ste.  Claire;  &  treize 
autres  maifons  religieufes  de  filles.  Cela  fait  un 
total  de  douze  cents  quatre-vingt-cinq  fujets ,  non- 
compris  toutefois  ceux  des  églifes  -  paroiffes  de 
St.  Laurent  &  de  St.  Ferreol ,  non-plus  que  les 
enfants-de-choeur  ,  &  autres  fuppôts  attachés  à 
diverfes  églifes.  On  voit  bien  que  nous  ne  com- 
prenons point  non-plus  dans  ce  détail  environ  cent 
vingt  Jéfuites  qui  habitoient  les  trois  maifons  que 
ces  pères  avoient  à  Marfeille. 
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RECAPITULATION  du  Clergidt  la  Ville  la  Charité  ;  u°.  la  Pénitents  de  la  Transfiguration 

de  Marseille»  de  Notre-Seigneur,  &c.  Cela  fuppofe  autant  de 

Su/m.  chapelles  particulière!. 

*~ v~ '        Il  y  a  eu  de  tout  temps  à  Marfeille  plufieuri 

Chapitra  de  !•  Cnhtink  >9  hôpitaux  ;  ce  qui  rend  un  témoignage  certain  de  la 

SffiL"-rD!La,;A;ccW,  :  :  :  :  :  î!  charité  de.  habitants  de  cette  ville.  L*A#mI  A 

*  — t—  5r.  E/pm  e,ft  le  plus  ancien  de  ceux  trui  fubiiltcnt 

J  actuellement.  Il  fut  fondé  fur  la  fin  du  douzième 

Paroi  tf  ne  St.  Laurent.  _  ,  „  ,.  ,  i  • 

Paro.de  de  St.  Ferreol.  «"de  ,  rétabli  en  i  $9?.  &  agrandi  en  1691.  Celui 

Abbaye  81  Chapitre  de  St.  Viâor  .  44  de  St.  Jacques  des  épies  étoit  de  l'an  1 100.  On 

109  ignore  l'établilTement  de  Yhtpital  de  St.  La\ate  > 

Aotonlnt.  ■  «4  dit  des  Lépreux.  Les  infirmeries  fituées  d'abord  au. 

Trtnitiiret  *°  de  (Tous  de  la  citadelle  de  St.  Nicolas ,  furent  tranf- 

Dominicain».  «4  férées  depuis  au  nord  de  la  ville  ,  joignant  Porto- 

SntSSST  i  i  gaHc,  ou  elles  font  encore.  Il  y  a  outre  cela,  à 

Ôbfervanrin*  ,  «lu  premier  Couvent  $8  Marfeille,  plufieun  autres  hôpitaux ,  tels  que  ceux 

OMèrvantiiu  de  St.  Jérôm  :  ...   11  de  la  charité  ,  des  forçats ,  des  convalefcents,  det 

Servitee,   H  enfants-abandonnés ,  &c. 

SiC    '.      *.      '  *  ,8  L'établilTement  en  faveur  des  pauvres  Filltfs-Or. 

Auguninï-Re'fonnc»  .'  .'.'!!.'.*.*!..  48  phelines  ,  efî  de  Tan  1  $7$.  Celui  des  pauvres-hon* 

Prtoe»  <tt  fOratoir*  .   .  .4°  teux,  de  i  $78.  1 6 1  3.  &  1681.  Celui  pour  les  Filles- 

{McoUca  »8  Repentie»,  de  1630. &  1685.  h*  maifon  du  Refuge, 

r^T.wii.nk, *J,  1«        de  St«  JofePh  >  &  oh  ron  enfefme  ,e* 

C.mnc9-I  Jethitiflë»      ..........    -47  -  .  •     /•      J  I     f         n  J 

Pritr«»clebjMi(GonftuTr*t.Sjuit.Sac«nwnt .  .  .    tf  femmes  qui  mènent  une  vie  icandaicule  ,  elt  de 

Cirmc»  d'AicaUne  (au  territoire)  »  7  Tan  164J.  ou  environ.  Celle  des  Filles  de  la  Pureté 

Carme»  de  Maiarguc»  (an  territoire)  8  oa  de  la  Providence  ,  de  1678.  La  compagnie  de 

Prêtre,  de  la  MiŒcm  de  St.  Vincent  tf  b  Propagation  de  la  Foi ,  de  1*79.  La  maifon  de 

Feuillant»  *»  .  r  b       ,  r-i       -r  u  > 

Religieux  de  ta  Mercy  .4  retraite  pour  les  pauvres  Demotfelles,  qui  n  ont 

Trtoitains-DechauAe  18  pas  du  bien  pour  fe  marier,  m  pour  le  faire  reli- 

gieufes ,  de  1 69  j.  &  le  Mont-de-Piété ,  de  la  même 

Retigituftt.  année  1695. 

Abbaye  de  St.  Sauveur  ,  de  Tordre  de  St.  Benoft  .    .  An^h)'.}}      ët0n"aBt  «P'»™- V'«e  teUeque 

Abbaye  du  Mom-de-Sion  ,  de  l'ordre  de  CIteau»  .   jo  celle  de  Marfeille ,  h  célèbre  même  dans  les  temps 

Abbaye  de  Ste.  Claire  4î  les  plus  reculés  ,  ait  confervé  fî  peu  de  monuments 

Carmélite»  j»  „ui  attellent  fon  ancienne  fplcndcur.  Mais ,  c'eft 

ViGiandincs,  prenuer  Couvent  40  ?ani.doute  parce  <,uc  ces  monuments  auront  été 

Viûtandinct ,  fécond  Couvent  jo  ...  1     1     l  j 

Capucine»  49  'e*  uns  détruits  par  les  barbares  qui  ont  tant  de 

ABgvrftiitei  h  fois  défolé  à\  faccagé  cette  ville  ;  &  les  autres 

Donmiramet  10  employés  à  rétablir  les  édifices  publics  ruiné»  oa  • 

IV -"tYettM* '.  '  '   iîî  par  ces  mêmes  barbares  ou  par  le  temps.  Quoi 

1*7.  Mifîricorde  !7  H"''1  «n  foit ,  il  n'eft  point  rare  que  Ton  y  trouve 

lYfulinei  )t  encore  en  creufant  la  terre  ,  des  ftatuet  de  dilTe- 

Ou  Tien-Ordre  de  St.  François   .   17  rentes  matières,  ainfi  que  des  tombeaux,  dont 

pu  St.  Sacrement  »8  plufieurs  font  des  temps  avant  Jefus-Chrift ,  d'au- 

Du  Bor.-P.fteu,  .   ' trcï  deï  premiers  fiecles  ,  &  les  dernier»  du  temps 

Tatal  "8*  que  les  Sarrafins  fe  rendirent  maîtres  de  la  Pro- 
Autres  établiffetntnts  de  religion  Cf  de  piété ).  vence.  On  y  a  auffi  découvert  des  tombeaux  &  des 
M.  Ruffi  parle  dans  fon  hiftoire  de  Marfeille  ,  de  urnes  de  plomb  ,  de  brique  &  de  verre  murrin, 
diverfes  focictés  établies  dans  cette  ville  fous  la  remplis  les  uns  d'oftements ,  6c  les  autres  des  cen- 
éénomination  de  Tiers-Ordre,  telles  que  le  Tiers-  dres  des  corps  qu'on  brûloit  ;  de  même  que  des 
Ordre  des  Minimes  ;  le  Tiers-Ordre  de  St.  Fran-  lames  d'airain  ,  des  lampes  fépulchrales  ,  des  lar- 
çois  d'Afîïfc ,  fous  le  titre  de  Ste.  Elifabcth  ckdes  moirs  ,  des  médailles  ,  &c. 
Obfcrvantins  ;  le  Tiers-Ordre  de  St.  Dominique  ,        Quant  au  tombeau  que  plufieurs  écrivains  ont 
les  Chevaliers  du  St.  Sépulchre  ,  le  Tiers-Ordre  appcllé  le  tombeau  d'Annius  Milon  ,  nous  remar- 
«les  Rccollets  ,  le  Tiers-Ordre  des  Obfervantins  ,  querons ,  d'après  M.  Ruffi  ,  que  ce  Romain  ccle- 
lc  Tiers-Ordre  des  Carmes  &  du  couvent  de  Saint-  bre  ne  mourut  point  à  Marfeille  ,  oii  il  avoit  été 
Jérôme.  Ces  diverfes  inftitutions  font  des  efpeccs  relégué  ,  mais  en  Calabrc  ,  d'où  il  n'eft  pas  vrai- 
«Tagrégations  des  perfonnes  de  l'un  &  de  l'antre  fcmblablc  qu'on  l'eût  tranfporté  pour  l'inhumer  i 
(exe,  quoique  fcculicrcs ,  aux  divers  ordres  dont  Marfeille.  Le  do  été  Scaliger  dit  effectivement  qu'é- 
«lies  prennent  le  nom  ,  &  c'eft  ce  qu'en  Efpagne  tant  venu  en  cette  ville  l'an  1  s^3-  •!  y  v»  » 
«n  appelle  Hermandad  &  Hermandades  ,  c'eft-à-  la  maifon  du  Sr.  de  Sommati ,  un  tombeau  de 
dire  ,  confraternités.  Mais  il  ne  nous  paroit  rien  marbre  blanc  qu'il  croît  être  celui  de  Milon.  Mais 
moins  qu'intereflant  de  nous  arrêter  ici  fur  de  M.  Ruftî  penfe  au-contraire  que  ce  monument  n'eft 
pareils  fujets.  Nous  nous  bornerons  auilïà  nommer  autre  chofe  qu'un  cénotaphe  ,  élevé  par  les  Mar- 
ies Confrûiries  de  Pénitents  établies  a  Marfeille.  feillois  à  la  mémoire  de  Milon. 
Ce  font  celles  i°.  du  St.  Efprit;  i°.  de  la  Trinité-        Hommes  illufires  ).  La  ville  de  Marfeille  en  a 
Vieille ,  ou  les  Pénitents-Blancs  •■,  }°.  de  Saint-  produit  dans  tous  les  temps  en  grand  nombre  8c 
Jcan-Baptiftc  ,  ou  les  Pénitents-Noirs  ;  40.  de  St.  dans  tous  les  genres.  Ils  pourroient  même  fournir 
Antoine  ,  ou  les  Pénitents-Cris  ;  50.  de  St.  La-  le  fujet  d'un  ouvrage  considérable  ,  rrai  ferait  hon- 
\arc ,  ou  les  Pénitents-Blancs  de  la  Major  5  6°.  de  neur  à  l'écrivain  qui  l'auroit  traité  avec  foin, 
la  Trinité  -  Nouvelle  ,  on  les  Pénitents  -  Bleus  ;  M.  Ruffi  nomme  ces  illuftres  Marfeillois  dans  l'or- 
7°.  les  Pénitents  de  la  Miféricorde  ,  ou  du  Suaire  ;  dre  qui  fuit.  Hcmithea  ,  Pithias  ,  Euthimcncs  , 
les  Pé'<hcnts  de  Ste.  Croix  ;  90.  les  Pénitents  Demofthene  ,  Cajior ,  Ofcices  ,  Crinas  ,  Carmis , 
de  Notre-Dame  des  Carmes  ;  io°.  les  Pénitents  de  Petronius  -  Arbitcr,  Claudius  -  Marius  -  ViRor  , 
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Corvin,  Mufît ,  Gtnnadc  ,  Aieard ,  Pierre-Pons  , 
Raymond  Geoffroif  Barrai  des  Baux  ,  Jean  Blanc , 
Bertrand  Carbonel ,  Bertram  ,  Guillaume  Cor  nu  t  , 
Rojian  Bcrenguier  ,  Guillaume  Angelic ,  Antoine 
Hermentier ,  Palamedes  de  Foibin  ,  Guillaume  de 
Marfeille  ,  Honore'  de  Savoye  ,  Honore"  d'Urfi  , 
Gafpard  de  Pontevès ,  Sebajiicn  Mickailis ,  /e  Cft«- 
valier  Paul ,  Pierre  d'Obier.  Mais  il  nous  paxoit 
que  dans  ce  nombre ,  il  en  efl  quelques-un»  qui 
n'avoient  point  pris  nauTancc  à  Marfeille  ,  quoi- 
qu'ils y  aient  fleuri ,  &  s'y  loieat  diltingucs  ou  par 
leur  fçavoir  ou  par  leurs  vertus. 

Hemitkea ,  l'une  des  plus  bulles  femmes  de 
fon  temps  ,  &  époufe  de  MarGdius  ,  marfcillois , 
fe  donna  la  mort ,  non  comme  Lucrèce  ,  après 
avoir  cédé  à  la  violence  ,  mais  plus  adroitement 
&  avec  plus  de  vertu  ,  en  feignant  de  confentir 
&  avant  que  d'avoir  cédé.  Ne  croyant  pas  devoir 
furvivre  à  une  femme  fi  vertueufe  ,  Marfidius  fui- 
vit  fon  exemple ,  &  fe  perça  de  la  même  épée 
dont  elle  s'étoit  fervie. 

Pitkiai  ou  Pitkeas  ,  fi  célèbre  parmi  les  Grecs , 
fut  le  premier  cofmographe  de  fon  temps.  Il  avoit 
voyagé  ,  tant  par  mer  que  par  terre.  Strabon  & 
Cafaubon  l'avoient  trouve  peu  éx&â  •,  mais  d'au- 
tres écrivains  également  refpcàahlet  lui  ont  rendu 
toute  la  juftice  qu'il  méritoit  ;  ne  fût-ce  que  pour 
avoir  été  l'un  des  premiers  qui  ait  défriché  le 
champ  ftérile  de  la  géographie  ,  alors  il  peu  con- 
nue. Û  vivoit  ou  du  temps  d'Atexandre-le-Grand  , 
ou  du  temps  de  Ptoloméc  Philadelphe.  Il  avoit 
fait  un  ouvrage  intitulé  de  ambitu  terrée  ,  du  cir- 
cuit de  la  terre.  Pline  ,  Athénée  &  Cléomcdcs 
font  mention  de  lui. 

Euthimenes  ,  philofophe  &  très-fameux  cofmo- 
graphe ,  vivoit  auffi  ,  à  ce  qu'on  croit ,  du  temps 
de  Pithias.  Scnequc  ,  en  parlant  du  débordAnent 
du  Nil ,  rapporte  le  fentiment  de  ce  Marfcillois , 
aum-bien  que  Plutarquc.  Il  avoit  lailTé  d'amples 
mémoires  de  fes  voyages  ,  que  l'injure  du  temps 
nous  a  ravis.  Il  ne  nous  cil  relié  de  lui  que  fon 
nom.  Il  en  cil  de  même  de  Thimarcus ,  d1 Andro- 
cides  ,  de  Tarchon  1  à? Articles  ,  de  Mtrcchinus , 
d'Ariftodcmc  oc  de  Sparcou  ,  auteurs  marfcillois 
très-eélebres  ôt  parfaitement  verfés  dans  la  cof- 
mographie. 

Demojihene  ,  autre  que  l'orateur  de  ce  nom  , 
vivoit  plus  d'un  lîecle  avant  la  nailfnnce  de  J.  C. 
C'étoit  un  fameux  médecin.  Afclepiade  l*a  fuivi 
en  la  cure  de  l'antrax  ou  charbon  ,  &  Galicn  a 
fait  mention  de  lui  en  plufîcurs  endroits  de  fes 
ouvrages.  On  trouve  quelques  pièces  de  ce  Mar- 
fcillois dans  les  œuvres  d'^Etius  flt  d'Amidc. 

Caflor  fut  l'un  des  plus  éloquens  &  des  plus 
exceltens  orateurs  de  fon  iiccie.  Il  vivoit  en 
même  temps  que  Jules-Ccfar.  Il  fut  furnomme 
Philonomée  ,  c'cil-a-dirc  ,  Livre  Romain.  Il  eil 
fouvent  cité  par  Pline  ,  Jofephe  ,  Titien  &  St. 
Cyrille.  Il  a  écrit  divers  traités  du  Nil  ,  de  Baby- 
Jonnc  ,  &  de  l'ignorance  du  temps.  On  dit  qu'il 
avoit  fait  auffi  un  recueil  des  généraux  qui  avoient 
commandé  fur  mer. 

Ofcius  floriiToit  fous  l'empire  de  Tibère.  C'étoit 
un  célèbre  rhétoricien  ,  d'un  cfprit  vif  ôc  fubtil  ; 
mais  on  lui  reprochoit  d'être  fatyrique  &  piquant. 

Crinas  ,  grand  aftrologue  6c  le  plus  excellent 
médecin  qui  eût  encore  paru  dans  le  monde  , 
vivoit  au  premier  ficelé  ,  fie  du  temps  de 
Claudius  6c  de  Néron.  Il  fut  fi  confidéré  qu'il 
jégla  toutes  les  opérations  de  la  médecine  ,  juf- 
qu'au  boire  &  au  mander  ,  fuiv  int  les  cpliémc- 
rides  6c  le  cours  des  ailrcs.  Il  ac  [uit  par  ce  pro- 
cédé tant  de  richeifes  ,  qu'il  légua  ,  a  ce  ave  rap- 
porte Pline  ,  centies  jextcrcium  pour  refaire  les 
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murailles  de  Marfeille ,  en  ayant  prefque  autant 
dépenfé  poux  en  bâtir  d'autres. 

Après  Crinas ,  vint  Car  mis  ou  Carmidas  ,  autre 
médecin  de  beaucoup  de  réputation  ,  Si  dont  la 
pratique  étoit  fort  oppofée  à  ceux  qui  l'avoient 
précédé  ,  fur-tout  dans  l'ufage  des  bains  chauds 
qu'il  rejettoit  absolument.  U  eut  deux  cents  fex- 
tereflf  pour  récompenfe  d'un  malade  qu'il  avoit 
traité  avec  fuccès. 

Ca'ius  -  Petronius-Arbiter  ou  Titus  -  Pctranius  , 
fut  l'efprit  le  phis  poli  ,  le  plus  délicat  fit  le  plus 
éloquent  de  ton  temps.  Il  étoit  fort  bon  orateur  , 
6c  outre  cela  capable  de  grandes  affaires ,  ainfi 
qu'il  le  témoigna  au  gouvernement  de  la  province 
de  Bithynie  qui  lui  fut  donné  pour  fon  mérite  , 
6c  pendant  Tannée  de  fon  confulat  qu'il  exerça 
très-dignement.  Il  vécut  fous  Néron  ,  dont  il  fut 
l'ami  6c  le  confident. 

Claudius-Irlarius-ViQor ,  ou  ViRorin  ,  florif- 
foit  tous  les  Empereurs  Théodofe  6c  Valentinicn. 
Il  étoit  extrêmement  pieux ,  &  fi  excellent  poète  , 
qu'il  fùrpatfoit  tous  les  poètes  Chrétiens  de  fon 
temps.  U  a  laiifé  en  vers  latins  quatre  livrts  de 
commentaires  fur  la  Geaefe ,  qu'il  dédia  à  fon 
fils  Etherius ,  &  une  épltre  aufli  en  vers  écrite 
à  l'abbé  Salmon  ,  fur  Us  moeurs  dépravées  du  fic- 
elé :  c'eft  dans  cette  pièce  qu'il  dit  que  les  Sar- 
mates ,  les  Vandales  ,  les  Alains  6c  autres  nations 
barbares  avoient  fait  des  incurfions  dans  les 
Gaules. 

Corvin  vivoit  en  même  temps  que  Viâorin  , 
avec  lequel  il  étoit  lié  d'amitié.  C'étoit  un  ora- 
teur excellent  6c  de  beaucoup  de  réputation. 

Mufée ,  qui  floriiToit  vers  Tan  468.  étoit  un 
prêtre  dillingué  par  fon  éloquence  &  par  fa  doc- 
trine. Venerius ,  évéque  de  Marfeille  ,  l'employa 
à  la  compofition  de  divers  ouvrages  de  pieté. 

Gennale  s'acquit  la  réputation  d'avocat  cé- 
lèbre ,  après  avoir  fréquenté  le  barreau  à  Rome , 
pendant  quelques  années  avec  le  plus  grand  ap- 
plaudiifcment  Quelques-uns  le  nomment  parmi  les 
eve^uesde  Marfeille. 

Aieard ,  fils  de GeotTroi, fut  archevêque  d'Arles, 
Si  fe  trouva  au  concile  tenu  a  Avignon  en  1080. 
II  mourut  dix  ans  après.  Le  pape  Alexandre  II. 
l'avoit  excommunié  a  caufe  qu'il  s'étoit  engagé 
dans  les  intérêts  de  l'empereur  Henri  IV.  fon 
ennemi. 

Pierre-'Pons  ou  Pierre  Barthélémy ,  prêtre  d'une 
vie  très-exemplaire  ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
fe  croilcrent  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 
C*c(l  lui  qui  découvrit  le  fer  de  la  lance  dont  le 
côté  de  J.  C.  avoit  été  percé. 

Raymond  Geoffroi  on  Gaufridi  ,  fils  de  Bur- 
gondion  ,  vicomte  de  Marfeille ,  fe  fît  religieux 
de  l'ordre  de  St.  François ,  &  fe  rendit  fi  rcfpeda- 
blc  par  fes  vernis  ,  qu'on  l'élut  général  des  Frères 
Mineurs,  au  chapitre  tenu  à  Rien  en  1289.  en 
préfenec  du  pape  Nicolas  IV.  Il  rcfufa  l'cvéché 
de  Padoue  ,  qui  lui  fut  offert. 

Barrai,  de  Pilluflrc  maifon  des  Baux,  fils  de 
Hugues  ,  feigneur  des  Baux  6c  tic  Mayrargues  ,  & 
de  Baralle  ,  vicomtelfc  de  Marfeille  ,  fut  l'hon- 
neur des  lettres  8c  fe  diltingua  parmi  le  plus  doâes 
de  fon  temps. 

Jean  Blanc  ou  Blanchi  ,  excellent  jurifconfultc  , 
fut  député  par  la  ville  de  Marfeille  l'an  1 140. 
pour  aller  défendre  par-devant  le  Pape  ,  diverfes 
affaires  que  la  communauté  avoit  contre  le  mo- 
nailcrc  de  St.  Vitior  St.  autres.  Il  cil  auteur  du 
traité  intitulé  Epitomc  Feudorum. 

Bertrand  Carbonel,  gentilhomme  de  Marfeille  , 
vivoit  au  treizième  ilcclc.  U  palTa  pour  un  des 
meilleurs  poctes  provençaux  de  fon  temps.  Il  a 


Digitized  by  Google 


j88  M  A  R 

fait,  entr'autres ,  un  traité  intitulé  las  Drudarias 
d'Amour,  que  quelques-uns  attribuent  à  Hugues 
Brunet ,  gentilhomme  de  Rhodes. 

Beltram  ou  Bertram  ,  homme  de  grande  piété , 
inftitua  ,  ou  plutôt  rcnouvella  en  1 277.  l'ordre 
très-ancien  des  Frères  de  la  Pénitence  de  Saintc- 
Marie-Magdeleine  ,  fous  la  règle  de  St.  Auguftin , 
qui  fut  confirmé  par  Nicolas  III.  Ces  religieux 
vivoient  fort  auftérement.  Leur  habit  étoit  pref- 
que  pareil  à  celui  des  Capucins ,  n'y  ayant  d'autre 
différence  qu'à  la  ceintuie.  On  les  appella  depuis 
les  Frères-Sachets.  Leur  premier  monaltere  fut 
bâti  à  Marfeille.  Il  fonda  auffi  quelque  temps 
après  à  Paris  la  congrégation  des  Filles-Repenties. 

Guillaume  Cornut  fe  diftingua  par  fon  zele 
pour  le  fervice  de  fon  Prince  ,  autant  que  par  fon 
courage.  Après  l'événement  des  Vêpres-Sicilien- 
nes ,  il  fut  choifi  par  Charles  d'Anjou  pour  com- 
mander l'armée  navale  de  ce  Prince  ,  mais  il 
périt  dans  un  combat  que  lui  livrèrent  les  Ar- 
ragonois. 

Koflan  Berenguier  fe  diftingua  par  fes  talents  de 
poéfie.  Il  mourut  en  t }  1 5. 

Guillaume  Anglic  fut  un  des  plus  célèbres  mé- 
decins de  fon  temps.  A  l'imitation  de  Crinas  ,  il 
obfervoit  le  cours  des  aftrcs  dans  le  traitement  de 
fes  malades.  On  a  de  lui  un  traité  de  Urinâ  non 
vifâ. 

Antoine  ou  Antoinet  Hermentier  étoit  con- 
fciller  3c  maître-d'hôtel  de  Louis  III.  roi  de  Naples 
&  comte  de  Provence.  Ce  prince  le  fit  jufticier- 
général  de  toute  la  Calabre  ,  &  fon  lieutenant 
en  ce  même  pays  ,  avec  pouvoir  de  donner  des 
grâces.  Il  fe  dillingua  par  fon  intelligence  autant 
que  par  fon  zele  &  fa  probité. 

Palamedes  de  Forbin  ,  furnommé  le  Grani , 
chevalier  ,  feigneur  de  Soliers  ,  fut  un  de  ces 
hommes  rares  &  fouvent  fi  néecuaires ,  que  la 
providence  fe  plaît  à  former  pour  la  gloire  des 
iouverains  &  le  bonheur  des  peuples.  C'eft  lui 
qui ,  dans  de*  temps  extrêmement  difficiles ,  af- 
fura  la  Provence  à  nos  Rois. 

Guillaume  de  Marfeille  nâquit  après  le  milieu 
du  quinzième  fiecle.  Il  s'appliqua  à  peindre  fur 
le  verre  ,  &  devint  très-habile  dans  cet  art.  Il 
mourut  en  Italie  ,  &  fut  inhume  dans  l'églife  des 
Camaldules  ,  qui  font  a  vingt  milles  d  Arrezo. 

Honoré  de  Savoye ,  comte  de  Sommerive  ,  nâ- 
quit à  Marfeille  ,  dans  la  maifon  du  Roi  ,  en 
oâobre  1538-  &  fut  baptifé  dans  l'églife  des 
Accoules.  11  mourut  en  1572.  après  avoir  rendu 
les  plus  grands  fervices  au  Roi  &  à  l'état. 

Honore  d'Urfê ,  marquis  de  Valromey  &  de 
Baugé,  nâquit  auffi  â  Marfeille  en  1J67.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  eftimés.  Il  avoit  com- 
mencé l'hiftoire  de  Savoie  en  vers  héroïques 
françois ,  &  l'avoit  intitulé  la  Savolfiadc  \  mais 
la  mort  l'ayant  prévenu  ,  il  eut  feulement  le 
temps  d'achever  la  vie  de  Berolde  ,  marquis  d'I- 
talie ,  &  comte  de  Savoie  6c  de  Maurienne. 

Gafpard  de  Pontevis ,  fils  de  Jean ,  comte  de 
Carccs ,  grand-fénéchal  ,  &  lieutenant  de  Roi 
en  Provence ,  nâquit  à  Marfeille  ,  &  fut  bap- 
tifé dans  l'églife  des  Accoules,  le  16.  mai  1567. 
11  fe  diftingua  par  fa  prudence  autant  que  par  fa 
valeur.  Il  fut  des  premiers  feigneurs  de  Provence 
qui  reconnurent  le  roi  Henri  IV. 

Sebajlien  Michailis  nâquit  auffi  à  Marfeille , 
félon  la  plus  commune  opinion  ,  &  prit  l'habit 
de  religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique  dans 
le  couvent  de  cette  ville.  Il  fut  fi  modefte  ,  qu'il 
préféra  toujours  l'humilité  du  cloître  à  la  dignité 
de  l'épifcopat.  11  refufa  conftamment  les  évêchés 
de  Nifmes ,  d'Orange  &  de  Fréjuls ,  qui  lui  fu- 
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rent  offerts  fucceflïvement.  Il  mourut  faintemenf 
à  Paris  en  161 8.  après  avoir  établi  une  réforme 
dans  fon  ordre  ,  &  l'avoir  introduite  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc. 

Paul  de  Saumur,  appelle  le  Chevalier  Paul , 
s'éleva  par  fon  courage  aux  premiers  honneurs 
militaires.  Le  grand-maître  de  Malte  le  fit  che- 
valier de  grâce  ,  &  la  religion  lui  donna  une 
croix  du  prix  de  cinquante  mille  livres.  Le  Roi 
l'avoit  fait  confeiller  en  fes  confeils  ,  &  lieute- 
nant-général de  fes  armées  navales  du  Levant.  Il 
porta  les  armes  jufqu'à  fa  mort.  Il  étoit  d'un  na- 
turel fi  doux  ,  qu'il  ne  fe  mettoit  jamais  en  co- 
lère ,  &  on  pouvoit  dire  de  lui  que  c'étoit  un 
homme  fans  paffions. 

Pierre  tCHo\ier ,  chevalier,  fils  d'Etienne  ,  & 
de  Françoife  le  Tellicr,  nâquit  à  Marfeille  le 
10.  juillet  1J92.  Il  commença  d'abord  par  por- 
ter les  armes.  Le  goût  qu'il  avoit  pour  l'hifloire 
it  pour  les  généalogies  ,  lui  firent  quitter  cette 
profeffion  tumultueufe  ,  pour  fe  livrer  entière- 
ment à  ce  genre  d'étude.  Il  y  fit  de  fi  grands 
progrès  ,  que  le  roi  Louis  XIII.  le  fit  chevalier 
de  Tordre  de  Saint  -  Michel  ,  lui  donna  une 
charge  de  gentilhomme  -  fervant  ,  une  autre 
de  maître-d'hôtel  ordinaire  de  Sa  Majefté  ,  avec 
la  charge  de  juge-d'armes  de  France.  Louis  XTV. 
le  confirma  dans  la  poûefEon  de  toutes  ces  char- 
ges ,  &  en  créa  même  une  nouvelle  en  fa  faveur , 
qui  fut  celle  de  généalogifte  de  fes  écuries.  Ce 
même  prince  le  fit  l'un  de  fes  confeilliers  d'état, 
par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  de  l'an  16  $4. 
Il  mourut  le  premier  décembre  1660.  &  laiffa  de 
Yolande  Cerrini  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1630. 
Louis  &  Charles  d'Ho\iery  qui  fuccéderent  à  fon 
mérite  &  à  fes  charges.  Louis  eut  le  malheur  de 
perdre  la  vue  en  167$.  &  mourut  en  1708.  à 
74.  ans.  Il  laiffa  de  fon  mariage  avec  Magdeleine 
Bourgeois  ,  Louis  -  Pierre  d  Hozier-de-Cerrini , 
né  en  168  j.  reçu  d'abord  en  furvivance  de  Char- 
les d'Hozier  ,  fon  oncle  ,  en  la  charge  de  généa- 
logifte des  écuries  du  Roi  ;  &  deux  filles.  Charles 
d'Hozier ,  le  dernier  des  fils  de  Pierre ,  nâquit 
à  Paris  le  24.  février  1 640.  &  mourut  dans  cette 
même  ville  le  13.  février  1732.  à  92.  ans.  Il  étoit, 
lors  de  fa  mort ,  juge-d'armes  de  France  ,  généa- 
logifte des  écuries  du  Roi ,  ainfi  que  de  la  maifon 
de  St.  Louis  de  St.  Cyr,  &  chevalier  des  ordres 
militaires  de  St.  Maurice  &  de  St.  Lazare.  Ce  ô 
à  lui  que  le  public  eft  redevable  du  nobiliaire  de 
Champagne  &  d'un  grand  nombre  de  généalogies  , 
la  plupart  imprimées.  Louis-Pierre  d'Hozicr-de- 
Cerrini ,  ou  Serigny  ,  eft  pere  d'Antoine-Marie 
d'Hozier  ,  actuellement  juge-d'armes  de  Frar- 
ce  ,  &c.  auteur  de  plufieurs  ouvrages  important 
fur  les  généalogies  ,  &  ,  entr'autres  ,  du  grand 
armoriai  général  de  la  France. 

Aux  illuftres  Marfeillois  que  nous  venons  de 
nommer,  nous  devons  en  ajouter  plufieurs  autres 
qui  fe  font  diftingués  les  uns  par  les  emplois  émi- 
nens  qu'ils  ont  rempli  dans  l'état-eccléfiaftique , 
d'autres  par  leur  piété  ou  par  leur  fçavoir  ,  ôc 
plufieurs  par  les  armes  ou  par  quelque  talent 
particulier. 

Parmi  les  évéques  de  Marfeille  ,  de  même  que 
parmi  les  abbés  de  St.  Viclor ,  on  compte  plu- 
fieurs Marfeillois  ,  non-moins  recommandantes 
par  leurs  vertus  que  par  leurs  dignités. 

Pierre  Geoffroi  ,  iffu  des  vicomtes  de  Mar- 
feille ,  étoit  abbé  de  Saint-André-lez-Avignon  , 
en  1271. 

Roflang  Candole  fe  rendit  recomroandable  par- 
mi les  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 
Son  mérite  lui  procura  l'cvêché  de  Sydon  &  Par. 

chevêché 
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cncvèché  de  Neoparre  ,  que  Clément  V.  lui  donna 
à  la  follicitation  de  Charles  H.  comte  de  Provence. 

Pierre  de  Servieres  étoit  abbé  de  St.  André-  de 
Brandis  en  1 347. 

Antoine  Picard  fut  élu  évêque  de  Calvi  Tan 

em- 
pierre Boiin  fut  pourra  de  l'évêché  d'imberiane 

en  i$o6. 

Louis  de  Vento  étoit  abbé  de  Notre-Dame  de 
Lure  en  i<8o. 

François  de  Riquety  étoit  abbé  de  Rival  en  1614. 

Jules  Mafcann  fut  l'un  des  plus  célèbres  prédi- 
cateurs du  dix-feptieme  flecle.  Il  étoit  fils  d'un 
fameux  avocat  du  parlement  d'Aix ,  tk  naquit  à 
Mirfcille  en  1634.  11  entra  jeune  chez  les  prêtres 
de  l'Oratoire ,  6c  fut  chargé,  des  l'âge  de  22.  ans, 
d'enfeigner  la  rhétorique  au  Mans  ,  oh  il  fe  fit  ami 
de  Cottar.  11  prêcha  enfuitc  à  Saumur  avec  une 
telle  réputation ,  que  les  Calviniltes  mêmes  accou- 
raient à  fes  fermons ,  &  faifoient  fon  éloge.  Quel- 
que temps  après ,  l'évèque  du  Mans  lui  donna  la 
théologale  de  l'on  églife  ;  mais  le  pere  Mafcaron 
renonça  à  cette  place  pour  venir  prêcher  à  Paris , 
dans  l'églife  de  fa  congrégation  ,  rue  St.  Honoré. 
Il  eut  un  tel  applaudiucment ,  que  la  cour  le  de- 
manda pour  l'avent  de  1666.  ôt  pour  le  carême  de 
1667.  Le  pere  Mafcaron  y  plut  tellement ,  que 
Von  difoit  que  fes  fermons  étoient  faits  précisé- 
ment pour  la  cour.  Son  extérieur  prévenoit  -,  il 
avoit  un  air  majeliueux,  un  fon  de  voix  agréable,  un 
selle  naturel  &  réglé.  Avec  ces  beaux  dehors  &  un 
fond  d'éloquence  naturelle,  il  étoit  difficile,  dès 
qu'il  paroilfoit,  de  lui  refufer  fon  attention.  11  prêcha 
dans  la  fuite  à  la  cour  plufieurs  autres  avents  & 
carêmes ,  toujours  avec  de  nouveaux  applaudifle- 
ments.  11  fut  nommé  à  l'évêché  de  Tulles  en  1671. 
&  transféré  à  l'évêché  d'Agen  en  1678.  11  continua 
de  prêcher  dans  la  province,  parut  avec  éclat  dans 
les  cathédrales  de  Touloufe  &  de  Bordeaux ,  con- 
vertit un  grand  nombre  de  Calviniltes  dans  fon 
diocefe  ,  &  mourut  a  Agen  le  16.  décembre  170}. 
a  69.  ans.  On  n'a  imprimé  de  lui  qu'un  recueil  de 
fes  oraifons  funèbres. 

Louis  -  Alphonfe  de  Valbelle  -  Montfuroti ,  fils 
d'Antoine  de  Valbelle  ,  feigneur  de  Montfuron , 
fut  député  deux  fois  à  l'auemblée-générale  du 
clergé,  parmi  ceux  du  fécond  ordre.  11  fut  enfuite 
fuccefEvemcnt  agent  général  du  clergé,  aumônier 
du  Roi ,  évêque  d'Alcth  ,  évêque  de  St.  Orner ,  6c 
grand  maître  de  l'oratoire  du  Roi. 

Jofeph-lgnace  de  Forejht-Colongue  fut  évêque 
d'Apt ,  aprii  avoir  été  prévôt  de  l'églife  cathédrale 
de  Marfeille. 

Pierre  Guidon ,  religieux  de  l'ordre  des  Carmes , 
&  Bernard  Gérard ,  religieux  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin  ,  vivoient  l'un  &  l'autre  au  milieu  du  qua- 
torzième fiecle.  La  fainteté  de  leur  vie  obligea  les 
confuls  de  Marfeille  d'écrire  au  Pape  &  aux  car- 
dinaux ,  de  vouloir  bien  leur  donner  quelque  haute 
dignité  dans  PéglHe. 

Les  chroniques  des  Capucins  confervent  la  mé- 
moire du  vénérable  pere  Jean-Jacques  de  Vento  , 
£ls  de  Charles  de  Vento  ,  &  de  Marquife  d'Her- 
roite.  Ce  religieux  mourut  en  odeur  de  fainteté. 

Jean  Dauron  fc  fit  cftimer  du  roi  François  1.  par 
la  variété- &  l'étendue  de  fes  connoiflanecs. 

Chrifiophe  de  Vento  ,  gentilhomme  ordinaire  du 
roi  Henri  111.  fut  envoyé  en  1 J  89:  en  ambaflade  à 
la  Porte ,  chargé  de  commiffions  importantes. 

Le  jurifconlulte  Jules  Rondolin  fît  imprimer  à 
Lyon  en  1  un  traité  qui  a  pour  titre  :  Julii 
Rondolini  prxletliones  aliquot  ex  traflaru  editio- 
nis  injlrumentorum. 

François  Ma^Jfoni  t  doâeur  en  droit  &  avocat 
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au  liège  de  Marfeille  ,  traduifit  d'italien  &  d'ef- 
pagnol  en  françois  le  livre  du  confulat ,  &  le  fit 
imprimer  en  1 577.  Il  contient  les  loix  ,  les  ordon- 
nances ,  les  ftatuts  &  les  coutumes  qui  doivent 
s'obferver  dans  la  navigation  ,  ainfi  que  dans  les 
faits  maritimes.  Ces  loix  maritimes  furent  reçues 
à  Rome  en  107$. &  à  Marfeille  en  1161. 

Gajpard  de  Fabre ,  dit  le  Capitaine  Fabre  , 
mourut  en  1 579.  après  avoir  porté  les  armes  en- 
viron trente  ans.  Il  avoit  parte1  par  tous  les  degrés 
militaires  étoit  parvenu  à  ceux  de  commilïaire 
&  furintendant  de  l'artillerie  de  France  en  l'ifle 
de  Corfe  ,  de  meftre-de-camp  des  bandes  provin- 
ciales ,  &  de  capitaine  de  la  marine.  Le  roi  Henri 
II.  l'honora  de  fa  propre  main  de  la  ceinture  mili- 
taire ,  ainli  que  de  l'accolade,  en  préfence  de  plu- 
fieurs princes  du  fang  &  d'un  grand  nombre  de 
feigneurs  de  fa  cour.  Le  roi  Charles  IX.  lui  donna 
enfuite  une  forte  penfion ,  &  le  décora  du  collier 
de  l'ordre  de  St.  Michel. 

Pierre  Paul  fit  revivre  l'ancienne  poéfie  proven- 
çale. En  t  J9Ç.  il  publia  les  oeuvres  de  Louis  de  la 
Bélaudicre ,  de  il  ajouta  fes  poéiies  à  la  fin  de  cet 
ouvrage. 

Vincent  le  Blanc  naquit  à  Marfeille  après  le 
milieu  du  feizieme  fieclc.  Il  voyagea  prefque  con- 
tinuellement depuis  l'âge  de  quatorze  ans  jufqu'à 
78.  Il  fit  un  grand  nombre  de  voyages  aux  Indes- 
orientales  &  occidentales  ,  ainfi  qu'en  Afrique  , 
en  Perfe  ,  &  dans  les  principales  contrées  de 
l'Europe. 

Antoine  Sejtier  donna  la  relation  de  la  Terre- 
Sainte  ,  dont  il  avoit  fait  le  voyage  en  1604. 

Simon  de  St.  Jean  combattit  avec  cinq  vai/Teaux 
trente-deux  galères  turques  ,  très-bien  armées  , 
en  coula  deux  à  fond,  &  obligea  les  autres  à  pren- 
dre la  fuite.  Le  vaiileau  qu'il  montoit ,  effuya  fept 
cents  coups  de  canon. 

Baltha\ar  de  Vias  fe  fit  une  grande  réputation 
autant  par  fes  fuccès  dans  la  poélie  latine ,  que  pat 
la  connoilîance  qu'il  avoit  des  médailles.  En  1623. 
il  fit  imprimer  un  volume  /n-40.  de  fes  poélîes  , 
intitulées  :  Silvte  Régi*  j  &  le  dédia  au  roi 
Louis  XIII. 

Jean-François  Alols ,  religieux  de  la  T.  S.  Tri- 
nité ,  écrivit  en  1634.  la  vie  de  St.  Jean  de  Ma- 
tha  ,  fondateur  de  cet  ordre. 

Philippe  de  Baujfet,  chanoine  de  l'églife  cathé- 
drale de  Marfeille ,  &  doâeur  en  théologie  ,  corn- 
pofa  plufieurs  homélies,  qu'il  fit  imprimer  en  16J7. 

Jean  de  Mcaulx  donna  auffi  en  1637.  un  panégy- 
rique en  mémoire  du  combat  que  livra  aux  Efpa- 
gnols  le  comte  d'Harcourt ,  lors  de  la  reprife  des 
itles  de  Ste.  Marguerite  &  de  St.  Honorât  de  LerinS. 

Gabriel  Boule ,  confeiller  ôt  hiftoriographe  du 
Roi ,  donna  une  hilloire  des  Proteftants  ,  &  une 
relation  du  vent  particulier  de  la  ville  de  Nyons  , 
en  Pauphiné  ,  imprimée  en  1647. 

François  Marchai ,  prêtre  de  l'églife  de  Mar- 
feille ,  publia  en  1650.  la  vie  de  Jean-Baptille 
Gault,  évêque  de  cette  ville,  &  en  1666.  celle  de 
François  de  Galaup  de  Chaftcuil.  Il  donna  ,  outre 
cela ,  quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  en  1688. 

François  Daix  ,  avocat  au  parlement ,  com- 
pila les  ftatuts  de  Marfeille  ,  faits  il  y  a  plus  de 
fix  cents  ans  ;  &  il  y  ajouta  des  notes  tirées  du 
droit ,  ainfi  que  des  ouvrages  des  doétours. 

Céfar  le  Blanc  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  &  neveu 
de  ce  fameux  voyageur  dont  il  a  été  parlé  ci-def- 
fus  ,  compofa  la  vie  de  Sainte-Fleur ,  religieufe 
de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufalem ,  &c. 

Charles  de  Pefcioni ,  chanoine-régulier  de  l'or, 
dre  de  St.  Antoine,  fit  imprimer  en  1666.  l'oraifon 
funèbre  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  époufe  du 
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roi  LouU  XIII.  qu'il  a  voit  prononcée  dans  réglifè 
paroiffiale  de  Sakit-Martia  de  MeLz. 

François  Peiicot,  prêtre  ,  docteur  en  théologie 
en  l'univerfité  de  Salamanque  ,  de  aumônier  de 
maifon  de  la  Reine ,  traduifit  quelques  ouvrages 
d'italien  de  d'efpagnol  ea  françois. 

Jean  Peyffontl  ,  docteur  en  médecine  ,  & 
Charles  Pcyfforul ,  Ton  fils ,  ont  donné  au  public 
divers  ouvrages  eftimés.  Le  nom  de  Peyffonel  ne 
peut  qu'être  cher  aux  Marfeillois. 

Français  de  Bègue  avoit  un  talent  zout  particu- 
lier pour  la  poéfie  provençale.  Il  a  donné  pluûeurs 
pièces  pour  le  théâtre  comique. 

Claude  Bourguignon  ,  prêtre  ,  fit  imprimer 
en  1669.  la  vie  du  vénérable  P.  Jean-Baptiitc  Ro- 
millon  ,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Jefus ,  de  inftitu- 
teur  des  Urfulinet  en  Provence. 

François  Malaval ,  quoique  privé  de  la  vue 
dûs  l'âge  de  neuf  mois  ,  le  rendit  fameux  par  les 
productions  de  fon  efprit.  Il  mourut  le  1 $.  mai 
1719.  à  93.  ans.  Outre  la  vie  de  Saint-Philippe 
Bencil ,  général  de  l'ordre  des  Servîtes  ,  on  a  de 
lui  des  poéfies  facrdes  ,  des  vies  des  faints  ,  & 
plufieurs  autres  ouvrages  de  piété. 

Pierre  Puget ,  très-célebre  fculpteur,  peintre  & 
architede  ,  nâquit  à  Marfeille  en  1613.  Dès  fon 
enfance  ,  il  fit  paraître  des  difpolîtions  admirables 
pour  le  deifein  ,  &  fut  difciple  de  Roman ,  habile 
fculpteur ,  qui  lui  apprit  fon  art  avec  un  foin  es* 
trême.  Puget  alla  enfuite  en  Italie  ,  oh  il  apprit 
la  peinture  &  l'architecture.  Il  y  imita  fi  bien  la 
manière  de  Pierre  de  Cortonc ,  que  ce  fameux  pein- 
tre voulutle  voir,  &  fit  enfuite  amitié  avec  lui.  Une 
maladie  dangereufe  qu'il  eut  en  16 $7.  l'obligea  de 
renoncer  à  la  peinture  pour  le  refte  de  fes  jours. 
Depuis  ce  temps,  il  ne  s'apliqua  plus  qu'à  la 
fculpture.  Sa  réputation  le  fit  appeller  à  Paris  par 
M.  Fouquet  ,  puis  par  M.  Colbert ,  de  Louis  XIV. 
lui  donna  une  penfion  de  1100.  écus  ,  en  qualité 
de  fculpteur  &  de  directeur  des  ouvrages  qui  re- 
gardoient  les  vaiffeaux  de  les  galères.  Puget  mou- 
rut a  Paris  en  169$.  à  7s.  ans.  On  voit  en  France  & 
en  Italie  des  ftatues  admirables  de  cet  excellent 
fculpteur  :  on  admire  fur-tout  l'Alexandre ,  qui  eft 
une  ftatue  de  marbre  auffi  inimitable  que  fingu- 
liere  j  car  Puget  n'avoit  point  d'original  devant 
lui  pour  l'imiter. 

Louis  Barlet ,  médecin,  fe  diftingua  parmi  ceux 
de  fa  profeffion  par  deux  ouvrages  qu'il  publia 
ea  1673. 

Baltha\ar  Bonecorfe  fit  imprimer  des  poéfies 
galantes  ,  critiques  de  facrées. 

Jacques  Garnier  ,  prieur  de  Saint-Zacharie  ,  a 
fait  quelques  poéfies  inférées  dans  les  ouvrages 
de  madame  des  Houlieres ,  de  dans  ceux  du  pere 
Claude  Lyon. 

Claude  Lyon  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  a  donné 
plufieurs  ouvrages  de  piété  &  de  religion  ,  &  en- 
tr'autres  fix  volumes  de  panégyriques  des  faints. 

Honoré  Michel  ,  religieux  Obfcrvantin,  de 
millionnaire  apoftolique  dans  les  Cevennes  ,  a 
donné  au  public  la  vie  de  Marie  de  Clermont , 
abbede  &  réformatrice  du  monaftere  de  Sainte- 
Claire  d'Avignon  ,  &  un  autre  ouvrage  contre  les 
minières  proteftans. 

Jean-Baptijle  d?A*difrct  publia  en  1689.  & 
1690.  deux  volumes  in-40.  intitulés ,  Géographie 
ancienne,  moderne  &  historique.  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé  depuis,  de  il  eft  fort  eftirrié. 

Le  P.  Croifet ,  Jéfuitc ,  eft  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  piété. 

Jean-Pierre  Kigord  a  publié  quelques  diflerta- 
tions  fort  bien  faites  fur  d'anciennes  médailles. 

Jufqu'ici  nous  avons  fuivi ,  à  peu  de  chofe  près  , 


M  A  R 

les  détails  donnés  autrefois  par  les  M.  M.  de  Ruffi, 
dans  leur  excellente  hiftoire  de  la  ville  de  Mar- 
feille. Il  eft  par  conféquent  de  notre  attention  au- 
tant que  de  notre  reconnoifTancc  de  ne  point  00. 
blier  ces  deux  illuftres  Marfeillois ,  qui  ont  fi  bien 
méritë,non-feulement  de  la  ville  de  Marfeille,  lear 
patrie  ,  mais  encore  de  la  république  des  lettres  de 
même  de  l'état. 

Antoine  de  Ruffi  fut  d'abord  confeiller  dans  la 
fénéchauffée  de  Marfeille  ,  &  s'acquitta  de  fa 
charge  avec  tant  d'intégrité  ,  que  n'ayant  pat 
allez  examiné  la  caufe  d'un  plaideur,  dont  il  étoit 
le  rapporteur ,  il  lui  fit  remettre  tout  ce  qu'il  avoit 
perdu  par  la  perte  de  fon  procès.  11  joignoit  à  la 
vertu  une  grande  érudition.  Il  fit  imprimer  ,  en- 
tr*autres  ouvrages,  une  hiftoire  de  Marfeille,  &  une 
autre  des  comtes  de  Provence.  La  première  parut 
en  1641.  de  elle  mérita  auflitôt  les  éloges  de  Mef- 
fieurs  de  Sainte-Marthe  ,  dn  pere  le  Cointe  ,  de 
Chorier  ,  de  Guichenon  ,  dec.  Le  Roi  même  le 
fit  confeiller  d'état  par  lettres-patentes  du  18. 
janvier  1654.  de  après  avoir  prêté  le  ferment  de 
cette  charge  ,  il  fut  couché  fur  l'état  aux  gages  de 
deux  mille  livres.  Il  mourut  le  3.  avril  1689.  à  8a. 
ans.  La  féconde  édition  de  l'hiftoire  de  Marfeille 
parut  en  1696.  augmentée  par  l'auteur ,  &  par 
Louis-Antoine  de  Ruffi. ,  fon  fils. 

Ce  dernier  nâquit  à  Marfeille  le  3 1 .  janvier  16(7. 
Une  mémoire  très-henreufe  ,  une  application  con- 
tinuelle ,  &  les  instructions  qu'il  reçut  de  fon 
pere  ,  le  mirent  en  état  de  marcher  fur  Cet  traces, 
&  de  facrifier  comme  lui  fes  travaux  &  fes  talents 
à  la  gloire  de  fa  patrie.  Il  fit  imprimer  en  1696. 
l'hiftoire  de  Marfeille ,  que  fon  pere  avoit  publiée 
ea  164a.  de  il  l'augmenta  confidérablement.  Ces 
additions  lui  firent  honneur ,  &  l'excitèrent  à 
entreprendre  un  autre  ouvrage  qu'il  finit ,  maie 
qu'il  n'eut  pas  la  confolabon  de  publier  \  c'eft 
une  féconde  édition  de  l'hiftoire  des  contes  de 
Provence  corapofée  par  fon  pere.  Cette  hiftoire 
ea  l'état  qu'il  l'avoit  mife  ,  eft  en  deux  volâmes 
in-folio  ,  dont  le  dernier  renferme  l'hiftoire  car- 
tulaire.  Ce  fut  pour  preftentir  le  jugement  du  % 
public  fur  ce  travail ,  qu'il  fit  imprimer  à  Mar- 
feille en  171  s.  un  volume  in-40.  de  dinerfations 
hiftoriques  de  critiques  fiir  l'origine  des  comtes 
de  Provence  ,  de  Vcaaiifin  ,  de  Forcalquier  ,  ainfi 
que  fur  celle  des  vicomtes  de  Marfeille.  Il  conv 
pofa  auffi  une  hiftoire  des  évêques  de  Marfeille,  ^ 
qu'il  tailla  en  manuferit.  Louis-Antoine  de  Ruffi , 
le  même  dont  il  s'agit ,  fut  frappé  l'an  1710. 
d'une  apoplexie  qui  le  mit  hors  d'état  de  s'appli- 
quer ,  &  même  depuis  ce  temps-là  il  ne  fit  que 
languir.  Il  mourut  le  26.  mars  1714.  à  67.  ans. 

Le  pere  Plumier  (  Charles  ) ,  fçavant  reli- 
gieux Minime  ,  de  l'un  des  plus  habiles  bota- 
niftes  du  dix-feprieme  fiecle  ,  nâquit  auffi  à  Mar- 
feille. Il  fut  difciple  du  célèbre  Maignam  ,  qui 
lui  apprit  les  mathématiques  ,  l'art  de  tourner  , 
de  faire  des  lunettes  ,  des  miroirs  ardent ,  des 
microfeopes  ,  0%  autres  ouvrages  curieux.  Il  alla 
enfuite  à  Rome  pour  s'y  perfectionner  dans  fes 
études.  Il  s'y  appliqua  entièrement  à  la  botanique, 
à  laquelle  fon  inclination  le  portoit ,  de  l'étudia 
fout  un  habile  Italien.  De  retour  en  Provence  , 
fes  fupérieurs  l'envoyèrent  au  couvent  de  Bor- 
mes  ,  lieu  maritime  de  champêtre  ,  près  d'Hie- 
res  (  V.  Bonnes  ) ,  oh  il  avoit  le  loifir  de  la 
commodité  de  faire  dans  les  champs  des  décou- 
vertes fur  les  (impies.  Quelque  temps  après  ,  il 
fut  envoyé  par  le  Roi  en  Amérique  ,  pour  en 
rapporter  en  France  les  plantes  dont  on  pourroit 
tirer  plus  d'utilité  pour  la  médecine.  Le  pere 
Plumier  fit  trois  voyages  différent  aux  Antilles, 
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&  s'arrêta  pins  volontiers  à  Pifle  de  St.Domingne. 
11  fut  honoré  d'une  penfion  du  Roi ,  &  vint  en- 
fuite  demeurer  à  Paris.  11  alloit  une  quatrième 
fois  en  Amérique  ,  à  la  follicitation  de  M.  Fa- 
on ,  pour  y  examiner  l'arbre  qui  produit  le 
uinquina  ,  lorfqu'il  mourut  fur  la  route ,  au 
port  de  Ste.  Marie  ,  près  de  Cadix  ,  en  1706. 
On  2  de  lui  d'excellens  ouvrages  de  botanique 
&  autres. 

C'efr,  un  des  objets  de  reconnoi/Tance  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  de  Marreille  ,  ainfi  que 
de  prefque  toutes  les  autres  académies  de  l'Eu- 
rope ,  de  tranfmettre  a  la  poltérité  par  la  voye 
de  fimpreffion  ,  les  éloges  des  perfonnes  qui  , 
en  participant  a  fa  gloire  ,  ont  auffi  mérité  le 
titre  d'illulircs.  De  ce  nombre  font ,  i°.  M.CAa- 
lam*nâ-ic4a-Vifclede ,  qui ,  quoique  né  à  Ta- 
rafeon  ,  en  Provence  ,  avoit  acquis  la  qualité  de 
citoyen  de  Marfeille  depuis  qu'il  avoit  établi  & 
fixé  fou  domicile  en  cette  ville.  i°.  M.  Paul- 
Alexandre  Dulard  ,  lècrétaire-perpétuel  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres  de  Marfeille  ,  né  en  cette 
ville  en  169$.  j°.  M.  Pierre  de  Robineau  ,  fei- 
gneur  de  Beaulieu  ,  né  aufli  i  Marfeille  en  1694. 
4°.  M.  l'abbé  Pierre  Aillaud ,  né  en  171 1.  oc 
mort  à  Marfeille  en  1764.  On  a  de  ce  dentier 
une  très-fçavante  diâertation  de  l'ancienneté  de 
Marfeille.  Nous  pourrions  nommer  beaucoup  d'au- 
tres illuit  res  Marfeilloia  ,  qui  ont  fleuri  dans  ce 
fiecle  ,  &  dont  plufieurs  actuellement  vivans  , 
contribuent  encore  beaucoup  à  la  gloire  de  leur 
patrie  ,  mais  ces  détails  nous  mèneraient  trop 
loin.  Nous  nous  bornerons  à  obferver  qu'il  nous 
parolt  que  ce  ne  ferait  point  un  objet  étranger 
aux  travaux  de  diverfes  académies  ,  de  tranfmet- 
tre  à  la  poltérité  ,  non-feulement  les  éloges  des 
académiciens  ,  mais  encore  ceux  des  autres  fa  jets 
qui  fe  feraient  rendus  fingulic rement  recomman- 
dables  ou  par  leurs  vertus  ,  ou  par  leurs  talents  , 
dans  les  villes  ,  ainfi  que  dans  les  diftriâs  ou 
ces  académies  font  établies.  Quel  champ  qui 
s'ouvriront  alors  à  l'académie  des  belles-lettres 
de  Marfeille  !  Combien  de  militaires  dont  elle  de- 
vrait faire  conaoitre  la  valeur  ,  la  bravoure  ,  l'in- 
trépidité &  les  talents  I  Combien  de  marins ,  com- 
bien de  négociants  dont  l'activité  ,  l'intelligence 
dt  l'habileté  fourniraient  matière  à  fes  éloges  ! 

Commerce  ).  11  fut  à  Marfeille  dans  tous  les 
temps  trts-florilîant ,  &  il  e(l  en  Europe  peu  de  vil- 
les dont  les  habitants  l'aient  cultivé  avec  tant  d'in- 
telligence ,  de  par-conféquent  avec  tant  de  fuccès. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Marfeille  embralTe 
tous  les  genres  ,  &  s'étend  dans  tous  les  pays. 

Avec  (Italie»  Il  fe  porte  tous  les  ans  de  mar- 
feille en  Italie  ,  pour  environ  trois  millions  cin- 
quante mille  livres  de  marchandifes  ;  fçavoir  ,  fix 
mille  balles  de  draps  ,  de  cadis  &  de  ferges  ,  voi- 
turées  à  Marfeille  des  manufactures  de  Langue- 
doc ,  de  Dauphiné  &•  de  Provence.  Cet  article 
feul ,  qui  à  la  vérité  eft  le  plus  fort ,  fe  monte  à 
environ  deux  millions  de  livres.  Les  amendes  calTc es 
forment  un  objet  de  deux  cents  mille  livres.  Deux 
cents  barrils  de  miel  ,  qui  fe  montent  a  cin- 
quante mille  livres.  Pour  autant  en  prunes  &  en 
figues  feches.  Pour  quatre-vingt  mille  livres  d'aa- 

Çuillcs  falccs ,  de  câpres  ,  d'olives  &  d'anchois, 
our  vingt  mille  livres  d'huile  ,  de  graine  fit  de 
fleur  d'afpic.  Six  mille  pièces  de  toile  cottoni- 
nes  a  voile  ,  fabriquées  à  Marfeille ,  qui  fe  ven- 
dent trois  cents  cinquante  mille  livres.  Des  eaux- 
de-vie  pour  cent  mille  livres.  Des  bas  &  des  che- 
mifettes  de  cotton  ,  pour  hommes  ,  femmes  cV 
enfants  ,  travaillés  à  Péguille  ,  des  bas  de  fil  & 
de  laine , 
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îl  vient  fhatie  pour  le  commerce  de  Mar- 
feille ,  fix  mille  quintaux  de  chanvre  de  Pié- 
mont ,  à  fix  livres  le  quintal.  Autant  de  quin- 
taux de  ris  du  même  pays  ,  par  Nice  oc  Oneille  i 
à  fept  livres  le  quintal.  Deux  mille  quintaux  de 
ris  de  Lombardie  par  Gènes  6t  la  rivière  ou  côte 
de  même  nom .  au  même  prix  que  celui  de  Pié- 
mont- Quinze  mille  charges  de  bled  de  Venife 
&  d'Ancone  ,  à  quatorze  livres  la  charge.  Mille 
charges  de  Sardaignc  &  de  Sicile  ,  autant  de  Ct- 
vitavecchia  ,  &  au  même  prix.  (  Ces  divers  prix 
font  ceux  de  1690.  fie  années  fuivantes  ).  Quinze 
cents  quintaux  de  foufre  de  Civitavecchia  fie 
d'Ancone  ,  à  quatre  livres  dix  fols  le  quintal. 
Deux  cents  quintaux  d'anis  des  états  de*  Rome  , 
a  dix-huit  livres  le  quintal.  Environ  fept  cents 
cinquante  cailles  de  manne  ,  qui  fe  prend  eu 
Sicile  ,  dans  les  états  de  Rome  ,  &  au  Mont- 
Saint-Ange  enCalabre.  Cette  dernière  eft  la  meil- 
leure ;  fie  lesafept  cents  cinquante  cailles  revien- 
nent à  trois  cents  mille  livres.  Deux  mille  fix 
cents  balles  ,  chacune  de  deux  quintaux  de  foie 
fine  du  crû  de  Piémont ,  Milanès  ,  Lombardie  , 
Boulogne  ,  Ferra re  &  Sicile  ,  à  neuf  cents  livres 
le  quintal.  (  Il  y  a  long-temps  que  ce  prix  eft 
monté  au  double  ).  Mille  autres  balles  de  foie 
fine  ,  fie  chacune  de  deux  quintaux  ,  qui  font  dé- 
barquées au  port  de  Marfeille  ,  au  lieu  que  les 
autres  deux  mille  fix  cents  balles  de  foie  entrent 
ordinairement  en  France  par  le  Pont-de-Beau- 
voifin.  Ces  divers  articles  de  marchandifes  & 
quelques  autres  fe  montent  à  trois  millions  33$,. 
mille  3J0.  livres. 

Avec  VEfpugne.  Cette  branche  de  commerce 
efl  beaucoup  plus  confidérable  que  la  précédente. 
On  envoie  en  Efpagne  pour  un  million  deux 
cents  dix  mille  livres  en  toiles  de  toutes  fortes 
faites  (bit  en  France ,  ou  hors  du  royaume  ,  fie 
en  étoiles  de  Tours,  brocards  fit  taffetas  de  foie. 
Pout  environ  trente  mille  livres  en  galons  Se  den- 
telles d'or  fie  d'argent  ,  en  dentelles  fie  galons 
faux ,  fie  en  épingles.  Pour  dix  mille  livres  de 
peignes  de  bouis  fit  de  figuier ,  qui  fe  font  foit  à 
Marfeille  ouaux  environs.  Mais  tout  celan'eft  pref- 
que rien  en  comparaifon  du  commerce  des  étof- 
fes de  Lyon  ,  brocards  &  foie  ,  or  &  argent  , 
des  rubans  &  dentelles  de  St.  Cbaumont ,  des 
taffetas  d'Avignon  ,  des  quincailleries  de  Saint- 
Etienne  ,  des  dentelles  de  fil  du  Puy ,  des  toiles 
de  Bretagne  ,  de  Rouen ,  Sec.  des  camelots  & 
bouracans  de  Lille  en  Flandres ,  des  cadis  ,  ba- 
tailles fit  ferges  de  Nifmes  ,  des  burailles  d'Au- 
vergne ,  des  pièces  de  futaine  fie  des  bazins  dé 
diverfes  fabriques.  Cela  fait  un  objet  de  fix  mil- 
lions deux  cents  quatre-vingt  mille  livres.  Les 
marchandifes  de  Marfeille  ,  telles  que  les  cha- 
peaux ,  les  salles  légères  du  pays  ,  les  papiers  à 
la  cloche  ,  les  caftors  à  l'efpagnole  ,  le  tabac  de 


Clairac  (  article  à  fupprimer  )  ,  les  prunes  deBri- 
gnolles  ,  les  toiles  de  lin  écrues  ,  les  buffles,  fiec. 
pour  cent  quatre  -  vingt  mille  livres  ;  en  cot- 
tons  filés  de  Jérufalem  &  encens  ,  gomme  ara- 
bique, galles  d'Alep  ,  drogueries  de  toute  forte, 
fafranons  ,  ficc.  pour  un  million  cinq  cents  mille 
livres.  Lefquelles  fommes  font  un  total  de  neuf 
millions  cent  foixante-dix  mille  livres  pour  les 
marchandifes  qui  fe  tranfportent  de  Marfeille  en 
Efpagne.  On  retire  de  ce  royaume  pour  huit  mil- 
lions cent  quatre-vingt-cinq  mille  livres  ,  en  co- 
chenille ,  quinquina  ,  indigo  ,  bois  de  Campfche, 
laines  de  Segovie  fie  autres  ,  falfeparcille  ,  fucre 
en  cabas  ,  grain  de  vermillon ,  foies  ,  réglifle  , 
piaftres  ,  huiles  ,  raifins  fecs  ,  ficc. 
Au  Levant.DtY Echelle  deConfiantinaplc.  Ilyva 
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tous  In  ans  douze  ou  quinze  voiles  de  France  ;  fça* 
voir,  quatre  ou  cinq  vailleaux  ;  &  huit  ou  dix  barques 
d'environ  deux  mille  cinq  cents  quintaux  chacune. 

On  y  porte  des  marchandifes  du  royaume  , 
ainiî  que  des  marchandifes  étrangères.  Celles  qui 
fc  prennent  en  France  ,  font  des  draps  ,  des  cadis  , 
des  pinchinats  ,  des  bonnets  ,  du  papier  ;  fur  quoi 
il  eit  à  remarquer  que  notre  papier  ne  fert  au 
Levant  que  pour  faire  des  chaffis  de  fenêtres ,  ou 
des  enveloppes ,  à  caufe  qu'il  n'eft  pas  allez  fort 
(on  y  en  porte  aujourd'hui  des  meilleures  qua- 
lités poffibles),  duverdet  de  Montpellier,  de  l'huile 
d'afpic  ,  du  tartre  ,  des  amendes  ,  de  la  quincail- 
lerie ,  de  l'horlogerie  de  Genève  &  autre.  Quant 
aux  marchandifes  que  le  royaume  ne  produit  point , 
ce  font  des  épiceries  de  toutes  fortes  qui  vien- 
nent en  France  des  Indes-Orientales  ;  de  la  co- 
chenille qui  vient  des  Indes-Occidentales  ,  de  la 
caflonade  de  l'Amérique  ,  de  l'indigo  ,  de  la  fal- 
fepareille ,  du  vif-argent ,  du  camphr%,  du  fublime  , 
de  l'arfenic  ,  des  bois  de  Brelll  6c  de  Campéche  , 
de  la  cciufe  ,  du  laiton  ,  des  feuilles  6c  du  fil  de 
fer ,  qui  fc  tire  d'Allemagne  (  on  en  fabrique  auffi 
en  France  )  ,  6cc.  Voilà  les  marchandifes  que  nos 
négociants  envoient  à  Conltantiople.  Celles  qu'ils 
en  tirent ,  font  des  laines  pelades,  des  laines  tref- 
quiles ,  des  cuirs  de  bufHe  6t  de  vache  ,  de  la  cire 
jaune  ,  de  l'alun  ,  du  maitic  ,  des  peaux  de  cha- 
grin ,  du  poil  de  chèvre  ,  du  bois  de  bouis  ,  des 
boures  ,  du  coton  ,  6cc. 

Dans  cette  échelle  ,  les  droits  de  douane  font 
de  trois  pour  cent  ,  tant  pour  les  marchandifes 
d'entrée  ,  que  pour  celles  de  fortic.  Quant  au  droit 
d'ancrage  ,  on  n'y  en  levé  plus  depuis  l'an  1685. 
On  y  levé  feulement  cinquante  pialtres  par  voile 
pour  les  droguements  qui  fervent  auprès  de  Pam- 
balTadeur  de  France.  On  n'y  levé  non-plus  aucun 
droit  pour  le  conful  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point , 
6c  que  les  marchands  français  y  font  fous  la  pro- 
tection de  l'ambalfadeur  de  France ,  auquel  les 
échevins  de  Marfcillc  font  une  penfion  de  dix 
mille  livres  ,  tant  pour  les  préfents  qu'il  eft  obligé 
de  faire  ,  que  pour  la  protection  qu'il  accorde  aux 
marchands.  Cela  ne  regarde  que  les  François  \ 
car  les  marchands  étrangers  qui  portent  à  Conf- 
tanltinople  leurs  marchandifes  fur  des  bâtiments 
françois ,  y  payent  deux  pour  cent  à  l'ambafla- 
deur  pour  le  droit  de  confulat  ,  tant  fur  les  mar- 
chandifes d'entrée  ,  que  fur  celles  de  fortie. 

L'Echelle  de  Smyrne.  11  part  tous  les  ans  de 
Marfcillc  fept  ou  huit  vailleaux  de  fix  ou  huit 
mille  quintaux  ,  &  quatre  ou  cinq  barques. 
•  On  y  porte  les  mimes  marchandifes  qu'a  Conf- 
tantinople  ,  mais  le  commerce  des  bonnets  y  eft 
beaucoup  plus  fort,  à  caufe  du  nombre  d'Armé- 
niens ,  de  Grecs  &  autres  qui  s'en  servent  pour 
fe  couvrir  la  tête. 

Les  retours  fc  font  en  marchandifes  du  pays , 
comme  en  cottons ,  en  toiles  de  cotton  ,  fil  de 
chanvre  ,  éponges ,  laines  de  chevron  ,  camelots, 
tapis  pour  les  tables  &  pour  les  cftrades  ,  dro- 

Eues ,  galles  ,  £1  de  chèvre  d'Angora  &  de  Be- 
azar:  c'eft  un  poil  fort  fin  ,  d'une  grande  blan- 
cheur ,  &  traînant  jufqu'à  terre.  On  en  fait  les 
camelots.  Il  n'y  a  que  les  chèvres  des  environs 
de  ces  deux  villes  de  Galatie  ,  qui  en  produifent 
de  femblablcs  ,  ce  qu'on  attribue  aux  eaux  6c 
aux  pâturages.  On  aflure  que  quand  on  fait  chan- 
ger de  pays  à  ces  animaux  ,  leur  poil  change  aufli 
de  qualité.  Les  retours  fe  font  encore  en  maftic , 
en  térébenthine  de  Scio  qui  elt  la  meilleure,  mais 
aufli  la  plus  cherc  6c  la  plus  rare  ;  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  ne  fe  fert  gueres  dans  la  médecine  que  de 
celle  de  Venife  ,  qui  vient  de  Chypre  ,  dçc. 
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Dans  cette'échelle,  le  droit  d'ancrage  eft  de  trois 
cents  afpres  par  voile.  Le  droit  du  Confu!  ne  s'y 
prend  que  furies  marchandifes  de  fortie,  à  raifon  de 
deux  pour  cent.  Quant  aux  marchandifes  d'entrée  , 
elles  ne  payent  rien  ,  non-plus  que  l'argent. 

UEchelle  de  Salonique  n'elt  point  ancienne  ,  Se 
les  Juifs  y  font  le  principal  commerce.  On  y  porte 
de  France  des  draps  londres  &  londrins  ,  dû  pa- 
pier de  toutes  fortes  ,  de  la  cochenille  ,  des  épi- 
ceries ,  du  laiton  ,  du  fil  6c  des  feuilles  de  fer.  Les 
marchandifes  qu'on  en  rapporte  ,  font  des  cuirs , 
des  laines  ,  de  la  cire  ,  des  foies  ,  du  cotton  filé, 
de  l'alun  ,  des  éponges  qui  font  plus  chères  6c 
meilleures  que  celles  de  Smyrne.  On  en  rapportoit 
aufli  du  tabac.  ' 

Dans  cette  échelle  ,  les  droits  du  conful  font 
de  trois  pour  cent.  Outre  cela ,  il  lui  eit  permis 
de  lever  un  double  droit  de  deux  pour  cent  fur 
toutes  les  marchandifes  pendant  douze  ans  ,  à 
compter  du  jour  de  fon  arrivée,  à  l'exception 
néanmoins  du  bled  ,  qui  elt  apporté  en  France 
pour  y  être  confommé. 

UEchelle  d'Athènes.  Il  ne  part  aucun  bâtiment 
de  deflein  prémédité  pour  cette  échelle  ;  ce  n'eft 
que  par  occafion  que  quelques  barques  y  char- 
gent de  l'huile  ,  des  laines  ,  de  la  foie ,  de  la  cire 
6c  des  cordouans.  Nos  marchands  ne  vont  là  que 
l'argent  a  la  main.  Les  droits  de  douane  y  font 
de  trois  pour  cent,  de  même  que  le  droit  du  conful, 
qui  eft  égal  pour  les  marchandifes  tant  d'entrée 
que  de  fortie.  Cela  lui  a  été  permis  à  caufe  du  petit 
nombre  de  bâtiments  qui  vont  dans  cette  échelle. 

UEchelle  de  la  Canéeen  Candie.  11  feroit  difficile 
de  fixer  précifement  le  nombre  des  bâtiments  fran- 
çois qui  y  vont.  Cela  dépend  de  la  récolte  de  l'huile 
6c  du  bled ,  plus  ou  moins  abondante.  D  y  eft  allé 
quelquefois  jufqu'à  cent  bâtiments  dans  une  année. 

Les  marchandifes  qu'on  y  porte  ,  font  des  draps 
londrins ,  des  draps  de  Saint-Pons  ,  des  cadis  dou- 
bles  6t  fimples ,  des  bonnets ,  des  épiceries ,  6c  en* 
viron  cent  mille  livres  en  argent-comptant-,  en  tout 
pour  cent  cinquante  mille  livres  plus  oujnoins. 

Les  retours  fe  font  en  cire  ,  en  huile  dont  fe 
fabrique  le  favon  ,  6c  en  bled  en  temps  de  paix  ; 
car  en  temps  de  guerre  la  levée  en  eit  défendue. 
On  le  garde  alors  pour  la  provifion  de  rifle.  On 
en  retire  outre  cela  des  fromages. 

Les  droits  de  douane ,  ainfi  que  ceux  du  con- 
fulat ,  y  font  de  trois  pour  cent  fur  les  marchan- 
difes tant  d'entrée  que  de  fortie  ;  ce  qui  a  été 
permis  au  conful ,  à  caufe  qu'y  ayant  deux  bâchas 
dans  l'ifle  ,  il  dépenfe  davantage  en  préfents. 

Il  y  a  dans  V Archipel  quelques  ifles  oh  la  France 
tient  des  confuls  ,  6c  oh  les  François  font  quelque 
commerce.  Par  exemple ,  dans  celle  de  Tino , 
la  feule  reliée  aux  Vénitiens ,  qui  y  font  un  grand 
commerce  de  foie  ,  il  y  a  un  conful.  Il  y  en  a  un 
auffi  dans  cette  de  Milo  ou  MUet ,  qui  ne  produit 
prefque  rien  ,  6c  n'eft  gueres  autre  chofe  qu'une 
retraite  de  corfaires.  Les  marchands  y  vont  ache- 
ter des  marchandifes  de  prifes.  L'ifle  de  Naxe  a 
un  conful  françois  ,  parce  qu'en  temps  de  guerre , 
il  y  va  plulieurs  bâtiments  françois  charger  de 
l'huile ,  du  vin,  du  fromage  ,  pour  porter  d'une  ifle 
à  l'autre  ,  aux  armées  navales  foit  chétiennes  foit 
ottomanes.  Mais  ,  en  temps  de  paix ,  il  n'y  va 
prefque  point  de  bâtiments  françois  ,  parce  qu'a- 
lors le  commerce  dont  nous  venons  de  parler ,  y 
eft  entièrement  libre. 

UEchelle  de  Satalie  a  été  pendant  aflez  long- 
temps particulière  à  une  compagnie  de  marchands 
de  Marfeillc,  qui  y  faifoient  un  commerce  d'envi- 
ron cinquante-quatre  mille  fix  cents  quatre-vingt- 
neuf  livres  par  an.  Ils  n'y  portoient  que  de  l'argent, 
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&  en  rapportoicnt  des  laines,  du  poil  de  chevron, 
de  l'agaric  ,  de  la  cire  jaune  ,  du  cotton  filé  ,  de 
la  gomme  adragan  ,  de  l'opium ,  des  raifîns  de 
Corinthe  ,  6cc.  11  eft  à  obfervcr  que  la  cire  de  Sa- 
talie  ell  la  plus  nette  &  la  plus  cftimée  du  Levant. 
Quant  au  cotton  ,  il  cil  un  peu  plus  tord  &  plus 
difficile  à  filer  &  a  mettre  en  œuvre  }  il  n'eft  pas 
même  auflî  blanc  que  celui  des  autres  échelles  , 
parce  que  les  gens  du  pays  qui  le  filent  ,  ne  brû- 
lent pendant  l'hiver  que  du  bois  au  lieu  d'huile  ;  ce 
qui  eft  caufe  que  la  fumée  qui  en  fort  ,  noircit  le 
cotton.  11  ne  peut  donc  qu'y  avoir  une  grande  dif- 
férence entre  le  cotton  de  Satalic  filé  en  hiver  , 
&  celui  qui  cil  file  en  etc. 

On  ne  levoit  point  de  droits  de  confulat  à  Sa- 
talie  ,  parce  que  le  conful  étoit  de  la  compagnie. 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent, 
&  celui  d'ancrage  d'environ  trois  cents  afprcs 
par  voile. 

L'Echelle  de  Lernica  ,  en  Chypre.  Lernica  eft 
un  petit  village  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer  ,  & 
à  huit  lieues  de  Nicolic  ,  capitale  de  l'illc ,  ou  le 
bâcha  fait  fa  rélidcncc. 

Le  commerce  qu'y  font  les  François ,  eft  fort 
borne  ,  à  caufe  de  la  miferc  des  habitants  de 
Fille,  qui  font  fort  chargés  d'impôts. Les  bâtiments 
françois  qui  vont  à  Scyde  &  à  Alcxandrette  ,  y 
p;i lient  ordinairement  &  mouillent  à  un  quart  de 
lieue  de  Lernica, dans  la  rade  de  Salines.  Ils  y  laif- 
fent  de  draps  londrins  ,  des  bonnets  rouges  ,  tant 
fins  qu'ordinaires  ,  du  poivre  ,  du  gerofle  ,  de  la 
mufeade  ,  &c.  De  ces  diverfes  marchandifes  pour 
environ  treize  mille  huit  cents  dix-fept  livres,  & 
pour  foixante-huit  mille  cinq  cents  cinquante-deux 
livres  en  argent-comptant. 

On  y  charge  des  foies ,  qui  font  nettes  ,  fortes 
&  pefantes.  C'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  s'en  fert 
préforablement  aux  autres  pour  la  broderie  d'or  & 
d'argent  ,  parce  quelles  ont  plus  de  corps,  &  que 
d'ailleurs  ces  étoiles  fe  vendent  au  poids.  On  en 
tire  auflî  des  damafqucttcs  &  demittes  de  foie  , 
du  cotton  en  laine,  des  demittes  de  efeamittes  ,  ou 
étoiles  de  cotton ,  des  boutancs  ,  ou  grortes 
toiles  de  cotton  ,  des  peaux  de  maroquin  ,  de 
la  cire  qui  ell  ellimce  ,  du  laudanum,  de  la  col- 
lcquintc  ,  du  vermillon ,  de  la  térébenthine ,  du 
ftorax  ,  de  la  poudre  de  Chypre.  Cette  poudre 
n'eit  autre  chofe  que  de  la  poudre  du  bois  de  pin 
vermoulu  ,  laquelle  on  détrempe  avec  de  Fcau , 
&  dont  on  fait  une  pâte  ,  qu'on  parfume  à  Vcnifc  , 
&  qui  cil  recherchée.  On  y  prend  ordinairement 
de  ces  diverfes  mircliandifcs  pour  quatre-vingt-un 
mille  fept  cents  trente-lix  livres. 

Les  droits  de  douane  s'y  lèvent  i  raifon  de  trois 
pour  cent ,  fur  toutes  les  marchandifes  tant  d'en- 
trée que  de  fortic.  Le  droit  d'ancrage  y  ell  de  qua- 
torze piartres  &  demie  fur  toutes  fortes  de  bâti- 
ments tant  gros  que  petits. 

Le  droit  de  confulat  n'y  cft  que  de  deux  pour 
cent  fur  les  feules  marchandifes  de  fortie  à  l'égard 
des  François.  Le  conful  de  cette  nation  y  a  plu- 
jïeurs  fois  exercé  les  mêmes  fonctions  pour  d'au- 
tres nations. 

L'Echelle  XAlep  ou  d?  Alcxandrette  ,  qui  en 
•  eft  le  port.  Le  commerce  de  cette  échelle  étoit 
autrefois  fort  conlidérablc;mais  les  droits  exccflîfs 
que  levoient  les  hachas  fur  les  caravanes  qui  vc- 
noient  de  Fcrfc  &  des  Indes,  furent  caufe  qu'on 
fc  détourna  pour  palier  à  Smirne  ,  où  la  proximi- 
té de  la  Forte  empêche  qu'on  ne  levé  rien  au-delà 
de  ce  qui  cil  dû. 

Il  va  tous  les  ans  5  Alcxandrette  deux  ou  trois 
vailfeaux  françois  de  fix  a  fept  mille  quintaux  cha- 
cun ,  &  autant  de  barques ,  chacune  de  deux  mille 
Tome  IV. 
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cinq  cents  quintaux.  On  y  porte  les  mêmes  mar- 
chandifes que  dans  les  autres  échelles,  &  outre 
cela  beaucoup  d'argent-comptant  ,  parce  que  le 
commerce  ne  s'y  fait  point  en  troc.  Les  retours  fe 
font  i°.  en  marchandifes  du  pays  ,  telles  que  les 
foies  blanches  ,  les  toiles  de  cotton  ,  le  cotton 
file  ,  le  matroquin  ,  les  peaux  de  chagrin  ,  la 
cire,  la  laine  de  chevron  ,  la  laine  de  mouton 
furge  ,  les  toiles  peintes  façon  d'indiennes  ,  les 
boures ,  les  cendres  ,  les  galles  ,  les  railins  de 
damas  ,  ceux  de  Corinthe,  ik  les  piilachcs.  i°.  En 
marchandifes  de  Perfc  ,  comme  foies  de  pluficurs 
fortes  ,  indiennes  d'Ifpahan  ,  &  laines  de  chevron 
roulTcs  &  noires.  30.  Kn  marchandifes  des  Indes  , 
comme  toiles  peintes  indiennes  ,  toiles  de  cotton, 
cambrefincs ,  &  mouflclincs  de  ptuficurs  fortes  ; 
en  drogues  pour  la  peinture  ,  la  médecine  &  la 
teinture  ;  en  diamants ,  en  perles  ,  en  ambre ,  mufe 
&  civette.  40.  En  marchandifes  de  Tartarie  ,  qui 
confiltent  en  toutes  fortes  de  drogues.  $°.F.n  mar- 
chandifes d'Arabie  ,  comme  fené  ,  plumes  d'au- 
truches ,  heaume  blanc  ,  &c. 

Les  droits  de  douane  fc  lèvent  à  raifon  de  trois 
pour  cent ,  fur  les  marchandifes  d'entrée  &  de 
fortic. 

Le  droit  d'ancrage  cft  de  quarante-cinq  piaftres 
&  un  quart  par  voile.  Celui  du  confulat  eft  de 
deux  pour  cent ,  mais  feulement  fur  les  marchan- 
difes de  fortic. 

L'Echelle  de  Tripoli  de  Syrie.  On  ne  peut  rien 
dire  non-plus  de  précis  fur  le  nombre  des  bâtiments 
françois  qui  vont  dans  cette  échelle ,  parce  que 
les  bâtiments  de  cette  nation  n'y  touchent  qu'en 
partant ,  après  avoir  charge  à  Alep  ou  à  Scyde. 
On  y  prend  de  la  foie ,  des  noix  de  galles  ,  de  la 
cire  6c  des  cendres  pour  le  favon  ,  qui  font  les 
meilleures  de  tout  le  Levant.  On  en  connoît  la 
bonté  quand  on  en  met  fur  la  langue  ,  &  qu'elles  la 
piquent  plus  que  ne  font  les  autres  cendres.  On  y 
prend  annuellement  de  ces  marchandifes  pour  en- 
viron foixante-quinze  mille  deux  cents  cinquante 
livres  ;  &  on  n'y  porte  que  de  l'argent.  Les  mar- 
chandifes d'Europe  n'y  ont  par-confequent  nul 
débit.  Il  n'y  a  qu'un  vice-conful ,  qui  dépend  du 
conful  d'Alcp. 

L'Echelle  de  Seyde.  Le  commerce  de  cette 
échelle  cft  fort  diminué  pour  les  mêmes  raifons  que 
celui  de  Tripoli.  Il  arrive  tous  les  ans  dans  cette 
échelle  fix  ou  fept  vaifleaux  françois  ,  du  port  de 
fix  ou  fept  mille  quintaux  chacun  ,  &  quatre  ou 
cinq  barques  chacune  de  deux  mille  ou  deux  mille 
cinq  cents  quintaux.  On  y  porte  très-peu  de  mar- 
chandifes -,  cependant  les  François  y  en  portent 
pour  environ  vingt-un  mille  cinquante-cinq  livres  , 
&  deux  cents  vingt-huit  mille  neuf  cents  livres 
d'argent-comptant.  On  y  charge  du  cotton  filé  & 
autres ,  des  foies  ,  des  toiles  dz  cotton  ,  des  cen- 
dres ,  des  galles ,  de  la  cire ,  de  la  gomme ,  du 
fel  armoniac  ,  de  l'efeamomée,  de  la  carte  ,  du 
fené  ,  du  favon  ,  de  l'encens  ,  des  plumes  d'autru- 
ches ,  des  piftaches ,  des  railins  de  damas  ^  de  tout 
cela  pour  environ  deux  cents  cinquante-huit  mille 
deux  cents  dix-neuf  livres. 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent. 
Ceux  du  confulat  de  deux  pour  cent;  &  on  ne  les 
levé  que  fur  les  marchandifes  de  fortic. 

L'Echelle  du  Caire  &  d'Alexandrie.  On  débarque 
à  Alexandrie  les  marchandifes  deltinces  pour  le 
Caire  ,  qui  en  cft  éloigné  de  quatre  lieues.  On  les 
porte  a  Rofctte  ,  qui  cft  à  l'entrée  du  Nil ,  &  de-là 
on  les  tranfportc  fur  ce  fleuve  au  Boulac  ,  bourg 
à  une  demi-lieue  du  Caire. 

Il  va  tous  les  ans  dans  cette  échelle  dix  ou 
douze  vaifleaux  françois,  &  quatre  ou  cinq  bar» 
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ques  ,  qui  y  portent  des  marchandifes  &  de  l'ar- 
gent. Les  marchandifes  font  des  bonnets ,  du  drap, 
du  papier ,  des  épiceries  ,  des  drogues  pour  la  tein- 
ture ,  du  corail ,  du  fil  de  laiton  &  de  fer ,  de  la 
quincaillerie,  des  piaftres  &  des  reaux.  Les  retours 
le  font  en  cuirs ,  en  lin  ,  en  laines  d'Egypte  ,  en 
cotton  filé  ,  fafTranon,  cire ,  dattes ,  hermodattes , 
forbec  ,  alocs  ,  encens  ,  carfé ,  myrrhe  ,  aigrettes 
blanches  ou  plumages  d'oifeaux  qui  portent  ce 
nom  ,  aigrettes  noires  ou  plumages  qui  viennent 
fur  la  tête  du  héron  ;  en  dents  d'éléphants  ,  en 
gomme  lacque  ,  &c 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent 
fur  les  marchandifes ,  car  l'argertt-comptant  ne 
paye  rien. 

Celui  d'ancrage  eft  de  trois  cents  afpres  par 
voile.  Celui  du  conful  eft  de  trois  pour  cent  fur 
les  marchandifes  de  fortie.  Le  conful  réfîde  au 
Caire ,  &  il  entretient  un  vicc-conful  à  Alexandrie , 
&  un  autre  à  Rofette. 

Le  mémoire  dont  nous  venons  de  rendre  compte , 
fut  rédigé  dans  un  temps  que  le  commerce  étoit 
très-florilîant  en  France  ,  &  fous  le  miniftere  de 
M.  de  Seignelay ,  qui  envoya  dans  les.  échelles 
du  Levant  un  commilîaire  de  la  marine  ,  nommé 
eYOrùeres ,  également  habile  &  honnête-homme  , 
avec  ordre  de  lui  faire  une  relation  exacte  de  cha- 
que échelle.  Quoique  cette  relation  ait  été  faite 
il  y  a  plus  de  foixante  ans ,  nous  n'en  fommes  pas 
moins  perfuadés  qu'elle  eft  également  curieufe  Se 
utile.  Il  nous  eût  fans-doute  été  aflez  aife  de  nous  pro- 
curer de  pareils  détails  fur  le  commerce  actuel  de 
la  France  avec  ces  échelles ,  mais  cela  n'eût  rem- 
pli qu'imparfaitement  l'objet  que  nous  nous  étions 
propofé  ,  qui  étoit  de  donner  le  moyen  de  comparer 
ce  commerce ,  connu  de  tous  les  négociants  ins- 
truits &  éclairés ,  avec  celui  qui  fc  faifoit  fous  le 
règne  du  feu  Roi.  Ce  n'eftpas  ,  au-refte  ,  que  nous 
négligions  d'employer  les  r'enfeignements  les  plus 
modernes ,  à  mefure  qu'ils  nous  viendront  ;  mais 
il  n'eft  pas  po Cible  de  tout  dire  dans  le  même 
article. 

Le  principal  commerce  de  la  Provence  fe  fait  à 
Marfcillc,  &  avec  le  Levant.  Cette  ville  fait  aufli, 
depuis  environ  cinquante  ans  ,  un  commerce  aflez 
coniidérable  avec  les  Ifles-Françoifes  de  l'Améri- 
que. 11  n'y  a  pas  encore  long-temps  qu'année  com- 
mune ,  on  ne  comptoit  que  huit  ou  dix  va i (féaux 
de  Marfeille  qui  allaflent  aux  ifles.  Ce  nombre  eft 
aujourd'hui  tellement  augmenté  ,  qu'il  va  à  plus 
de  quatre-vingt.  Nous  parlerons  plus  bas  plus  en 
détail  de  cette  branche  de  commerce. 

Avecla  Bretagne,  la  Normandie,  le  Nord,  £>c.) 
Les  négociants  de  Marfeille  envoient  tous  les  ans 
dix  ou  douze  vailîeaux  aux  ports  de  Nantes  en 
Bretagne  ,  &  du  Havrc-de-Gracc  en  Normandie. 
Quelques-uns  vont  même  dans  le  Nord ,  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre ,  d'où  ils  rapportent  des 
fers ,  de  l'étain ,  du  goudron ,  des  bois  pour  la 
mâture  des  vailîeaux ,  &  des  épiceries.  Mais  le 
climat  des  pays  du  Nord  n'étant  guercs  propre  aux 
matelots  de  la  Méditerranée ,  &  la  navigation  des 
mers  fcptcntrionalcs  demandant  aufli ,  de  même 
que  les  autres  ,  beaucoup  de  pratique  ,  il  nous 
paroît ,  fauf  meilleur  avis ,  que  les  Marfeillois  ne 
feront  jamais  qu'avec  beaucoup  de  peine  le  com- 
merce direct  avec  ces  pays  ,  fur-tout  quand  ils  fc 
ferviront  de  leurs  propres  vailîeaux  munis  d'équi- 
pages de  leur  patrie.  Mais  il  n'en  fera  pas  de 
même  quand  les  nations  du  Nord ,  au  lieu  de  fe 
fervirde  négociants  intermédiaires  ,  voudront  bien 
faire  par  elles-mêmes  le  commerce  direct  de  leurs 
ports  avec  celui  de  Marfcillc. 

Ces  mêmes  négociants  de  Marfcillc  envoient 
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aufli  dei  vailîeaux  en  Italie  ,  en  Sardaigne  ,  en 
Sicile  &  dans  les  ports  d'Efpagne ,  pour  y  com- 
mercer des  marchandifes  de  France  &  du  Levant. 
Ils  en  rapportent  en  retour  des  huiles  ,  des  chan- 
vres ,  des  bois  merrains ,  des  cercles  de  toutes 
qualités  pour  les  futailles  ,  des  atifcs  &  herbages 
pour  les  filets  &  les  cordages  ,  des  laines  d'Efpa- 
gne ,  des  barrils  pour  les  favonnieres  &  pour  plu- 
neurs  autres  fortes  de  marchandifes ,  des  damas, 
des  gros-de-tours ,  des  velours  &  autres  étoffes. 
Ils  en  rapportent  aufli  quantité  de  piaftres,  de  pif- 
tôles  d'Éîpagne  ,  de  fcquins  vénitiens  &  autres 
monnoies  étrangères. 

Avec  les  Côtes  d'Afrique.  Il  y  a  eu  ci-devant  1 
Marfeille  deux  compagnies  de  commerce  pour  les 
côtes  d'Afrique  dans  la  Méditerranée  ,  l'une  an 
Cap-Negre,  Se  l'autre  au  Baflion-de-France. 

Le  Cap-Ncgre  eft  dans  le  royaume  de  Tunis. 
L'établillement  en  fut  fait  par  les  François  avec  les 
puilîanccs  de  Tunis  le  14.  août  1685.  fous  le  nom 
de  Thomas  Renolat  ;  Se  cet  établilfement  fut  con- 
firmé par  l'article  III.  &  les  fuivans  du  traité  de  paix 
arrêté  dans  le  même  temps  par  le  maréchal  d'En- 
trées ,  commandant  de  Tannée  navale  du  Roi  en 
Levant ,  &  les  bâcha  ,  dey  &  autres  puilîances  de 
Tunis. 

Ce  même  traité  fut  renouvelle  par  le  ficur  So- 
rhatnde ,  conful  de  la  nation  françoife  à  Tunis,  Se 
l'un  des  intérelfés  de  la  compagnie  du  Cap-Negre, 
qui  alors  portoit  le  nom  de  compagnie  du  Cap- 
Negre. 

Le  premier  janvier  1707.  cette  compagnie  chan- 
gea de  nom ,  &  prit  celui  d' Afrique.  Elle  étoit 
compofée  de  douze  négociants  de  Marfeille  ,  qui 
s'en  démirent  en  171U.  en  faveur  de  la  compagnie 
des  Indes. 

Ces  colonies  comprennent  le  Cap-Negre  de  le 
B.ifîion  -  de  -  France  ,  éloignes  l'un  de  l'autre  de 
cinquante  milles  j  c'eft-à-dire  ,  de  quarante-huit 
lieues  Se  deux  tiers.  Celle  du  Cap-Negrc  eft  rrès- 
confîdérablc  par  les  bâtiments  qu'elle  y  a  fait 
conftruire  ,  par  les  fortifications  qui  y  ont  été 
élevées,  Se  par  le  grand  nombre  de  magaiîns  â 
mettre  des  bleds  qu'on  y  a  bâtis.  Les  voyages  de 
Marfeille  au  Cap-Negre  &  les  retours  dans  les  ports 
de  Provence  ,  le  font  ordinairement  en  quinze  , 
vingt  ou  vingt-cinq  jours.  Le  principal  commerce 
de  cette  colonie  fe  fait  en  bleds.  On  en  peut  tirer, 
année  commune,  foixante  mille  mefurcs  de  maure, 
qui  rendent  à  Marfeille  cinquante-quatre  mille 
charges ,  du  poids  de  trois  cents  livres  la  charge. 

Le  BaJlion-de-France  eft  dans  le  royaume  d'Al- 
ger. Les  François  font  en  polîeftion  de  cette  co- 
lonie depuis  un  temps  immémorial ,  à  l'exclufion 
de  toutes  les  autres  nations ,  en  conféqucncc  des 
traités  faits  avec  les  puilîanccs  du  royaume  d'Al- 
ger ,  particulièrement  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
L'établilîement  de  la  Calle  ,  ou  Baftion  ,  eft  le 
principal  &  le  plus  coniidérable ,  par  rapport  aux 
bâtiments  ,  aux  fortifications- &  au  grand  nombre 
de  magafins.  Le  commerce  qu'on  y  fait ,  confifte 
en  corail ,  en  bleds ,  en  cuirs  ,  en  laines  ,  &  en 
marchandifes  de  France  qui  fc  vendent  à  Alger ,  à 
la  Calle ,  &  à  Bonne  :ces  dernières  fervent  comme 
d'échange  aux  premières  qui  font  du  produit  du 
pays. 

La  pêche  du  corail  au  Baftion-de-Francc  ,  fé 
fait  depuis  le  Cap-Roux  jufqu'à  Bougie.  Les  dt- 
verfes  compagnies  qui  fubfiftoicnt  il  n'y  a  pas  long- 
temps ,  y  avoient  employé  jufqu'â  quarante  ba- 
teaux ,  armes  chacun  de  fept  hommes  ,  y  compris 
le  patron.  Ces  bateaux  avoient  péché  jufqu'a  cent 
quatre-vingt  cailîcs  de  corail  de  différentes  qua- 
lités. La  cailîc  de  corail  doit  produire ,  l'une  por- 
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tant  l'autre,  la  fbmmcde  quinze  cents  livres.  Les 
cent  quatre-vingt  cailles  qu'on  eftime  que  qua- 
rante bateaux  peuvent  pêcher  chaque  année,  don- 
neraient donc  la  (brome  de  deux  cents  foixante- 
dix  mille  livres  ,  fur  laquelle  efl  à  déduire  le  tiers 
pour  tous  les  frais  ék  les  payements  qu'on  fait  aux 
corailleurs.  I]  réitérait  encore  cent  quatre-vingt 
mille  livres  de  bénéfice  ,  fi  ce  commerce  étoit  fait 
dans  toute  fon  étendue.  Les  profits  que  Ton  peut 
faire  fur  les  bleds  de  ces  colonies  ,  aux  années 
abondantes  ,  font  encore  plus  conlidérablcs.  Les 
autres  articles  de  commerce  qu'on  y  fait  en  orges , 
feves,  cuirs  ,  laines ,  cires,  &  en  denrées  de  Fran- 
ce, rendent  luilifamment  pour  payer  les  appoin- 
tements des  employés  ,  ainfi  que  ce  qu'on  cft 
obligé  de  donner  aux  puiflanccs  de  Tunis  pour  le 
Cap-Negrc ,  fc  montant  a  neuf  mille  foixante-fept 
pialtres ,  de  même  que  la  gratification  de  quinze 
mille  trois  cents  pialtres  qu'on  cil  obligé  de  don- 
ner pour  la  Calle  aux  puiffances  d'Alger  &  autres 
nations  de  Maures. 

La  compagnie  des  Indes  ne  retirait  pas  les  mê- 
mes avantages  de  ces  colonies  ;  c'étoit  Se  parce 
que  les  temps  fe  trouvoient  moins  favorables  au 
commerce ,  &  parce  que  les  commis  de  cette  com- 
pagnie ne  donnoientpas  tous  leurs  foins  aux  objets 
dont  ils  etoient  chargés.  Cela  elt  ii  vrai ,  que  vers 
l'an  1720.  il  n'y  avoit  pas  plus  de  vingt- lix  ou 
vingt- fept  bateaux  corailleurs  à  la  Calle,  pendant 
que  les  anciennes  compagnies  y  en  avoient  eu 
jufqu'à  quarante.  Ces  compagnies  avoient  aulfi 
nd  foin  d'entretenir  les  manufactures  établies  à 


Marfeillc  pour  travailler  aux  coraux.  11  y  a  eu  dans 
cette  ville  jufqu'à  quarante  de  ces  manufactures  , 
mais  des  l'année  i7io.iln'y  en  avoit  plus  que  deux. 

Obfervations.  Les  Vénitiens  &  les  Génois  furent 
les  premiers  qui  commencèrent  à  commercer  au 
Levant.  Les  François  n'y  penferent  férieufement 
que  vers  l'an  tjjo.  C'cft  alors  qu'ils  firent  des 
tftabliileaients  à  Conftantinoplc  ,  dans  l'ifle  de 
Chypre  ,  à  la  côte  de  Syrie  ,  &  à  Alexandrie  en 
Egypte.  Dans  ces  commencements  le  plus  ancien 
marchand  faifoit  la  fonction  de  conful,  &  il  n'y  en 
eut  point  en  titre  jufqu'au  règne  de  Charles  IX. 
Voye\  Confuls  au  tom.  2.  de  ce  Dictionnaire. 

Dans  les  détails  donnés  ci-devant  fur  le  com- 
merce du  Levant ,  nous  appelions  quelquefois  du 
nom  i'Echelle  ,  des  lieux  ,  qui  ,  à  parler  exacte- 
ment ,  ne  doivent  pas  être  ainli  nommés  ;  car  à  la 
rigueur  on  n'appelle  Echelles  que  les  endroits  pour 
Icfquels  on  dclïinc  des  bâtiments ,  au  lici)  que  , 
conformément  à  l'ufage  ,  nous  avons  donné  quel- 
quefois ce  nom  à  des  lieux  oh  les  bâtiments  fran- 
çois  ne  font  que  toucher ,  Se  oh  ils  ne  chargent 
que  par  occafion. 

Commerce  aux  Ifles  de  l'Amérique,  Nous  avons 
dit  ci-devant  qu'il  n'y  a  pas  long-temps  que  les 
négociants  de  Marfeillc  n'envoyoient,  année  com- 
mune ,  que  huit  ou  dix  vaiiTeaux  aux  ifles  de  l'A- 
mérique ,  mais  que  ce  nombre  a  été  augmenté 
depuis  jufqu'à  quatre-vingt  ou  environ.  Nous  trou- 
vons ,  en  effet ,  que  ,  dans  le  courant  de  l'année 
1765.  il  elt  arrivé  à  MarfeiUe  quatre-vingt-cinq 
bâtiments  venans  des  Ifles-Françoifes  ;  fçavoir , 
deux  de  Cayennc  ,  quarante-fix  de  St.  Domingue, 
vingt-cinq  de  la  Martinique  ,  &  douze  de  la  Gua- 
daloupe. 

On  envoie  de  Marfeillc  aux  colonies  d'Amé- 
rique des  fruits  &  denrées  de  France  ,  principa- 
lement des  favons  ,  des  huiles  ,  des  vins  ,  des 
eaux-de-vie  ,  des  étoffes  de  foie  ,  des  filofelles , 
des  indiennes  ,  des  toiles  de  cotton  blanches  Se 
bleues  ,  des  farines ,  &  pluficurs  autres  menues 
marchandifes.  Les  retours  fe  font  en  fuercs ,  en 
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indigo  ,  en  cacao ,  en  cafles  Se  autres  drogues 
que  produit  le  pays.  C'cft  le  prix  courant  à  Mar- 
feiUe ,  &  la  demande  ou  le  befoin  des  ifles  ,  qui 
doivent  décider  les  négociants  dans  leurs  envois. 
Les  Américains  vivent  à-peu-près  comme  nous  , 
Se  peut-être  plus  fomptueufement  parce  qu'ils  font 
plus  riches.  Nous  devons  juger  de  leurs  be  foins 
par  les  nôtres  ,  &  de  leur  luxe  par  l'envie  qu'ils 
ont  de  nous  furpaifer  en  aifance  Se  en  magni- 
ficence. Les  denrées  de  néceflité  Se  tout  com- 
meitiblc  doivent  avoir  la  préférence  dans  la  corn- 
pofition  des  cargaifons  qui  fc  font  à  Marfeillc 
pour  l'Amérique.  Les  marchandifes  feches  ,  telles 
qu'on  les  appelle  ,  comme  la  mercerie  ,  la  quin- 
caillerie ,  les  toiles,  les  étoffes,  &c  ne  doivent 
venir  qu'après.  La  vente  n'en  eil  ordinairement 
ni  fi  facile  ,  ni  fi  avantageufe.  Il  peut  cependant 
arriver  que  le  pays  fe  trouvant  pourvu  abondam- 
ment des  denrées  qu'on  cft  en  ufage  de  lui  porter, 
il  convienne  mieux  de  fc  charger  de  toute  autre 
marchandife ,  ou  de  n'en  point  porter  du  tout , 
&  d'acheter  les  marchandifes  des  ifles  en  argent- 
comptant.  On  a  vu  de  ces  exemples  depuis  la 
dernière  paix.  Au-refte ,  par  argent-comptant  on 
entend  toujours  ,  non  les  efpcces  de  France  ,  mais 
les  pièces  d'or  &  d'argent  étrangères  qui  font 
regardées  en  France  comme  marchandifes  ,  fle 
ont  un  libre  cours  dans  le  commerce ,  même 
pour  l'étranger.  C'cft  ordinairement  à  Cadix  ,  en 
Efpagne  ,  que  fe  prend  l'argent  pour  porter  aux 
ifles,  oh  les  pialtres  gagnent  &  un  tiers  pour 
cent  ,  Se  l'or  48.  pour  cent.  On  y  acheté  auffi 
ordinairement  les  marchandifes  à  1$.  pour  cent 
de  moins  ,  quand  on  les  paye  au  comptant. 

Les  marchandifes  que  nos  négociants  tirent  des 
Ifles-Françoifes  de  l'Amérique,  font  à-peu-prè»  les 
mêmes ,  fi  ce  n'eft  le  plus  ou  le  moins  relativement 
à  l'abondance  de  chaque  ifle.  Les  ptincipales  mar- 
chandifes qui  viennent  de  la  Martinique  à  Mar- 
feiUe ,  font  les  fuercs  affortis  ,  les  fuercs  bruts , 
le  caffé  ,  le  cacao  ,  le  bois  de  teinture  ,  le  carret 
ou  écaille  de  tortues  ,  Se  les  cuirs  en  poil.  L'ifle 
de  St.  Domingue  produit  plus  de  gingembre  ,  de 
cafTe  ,  &c.  6t  l'on  en  tire  outre  cela  du  bois  de 
Campêchc  ,  ainfi  que  diverfes  drogues. 

ÉTAT  des  marchandifes  chargées  à  Marfeillc 
pendant  une  année  ,  fur  les  navires  expédiés 
pour  les  Ifles -Françoif es  de  l'Amérique  ,  fui- 
vaut  les  manifejles  remis  par  les  Capitaines 
avant  leur  départ ,  0  les  acquits  à  caution  déli- 
vrés au  bureau  du  domaine  d'Occident.  Sçavoir, 

Vin  i97">o  milleroles. 

Eau-de-vi   j«oooo  livre*. 

Huile  .   465000  livres. 

Fromages   140000 

Amandes   110000 

Toiles  87c*0 

Soyeries  «4000 

Merceries  80000 

Bijouteries   6°° 

Quincailleries  60000 

KaiGni  -  feci  40000 

Légumes   iiocoo 

Farine   4.-0000 

Chandelles   400000 

Savon   8o30od 

Plomb  ouvre  140CO 

Plomb  en  grenaille  710CO 

Fayance    loccoa 

Chairs-  faléel   j6  -  coo 

Ouvrages  de  mode   4?ro 

PoiHons.falé»   140103 

Cercles   7^°°  paquet». 

Bougi  00000  livres. 

Chapeaux   J6do  domaines. 

Papier   7°°° 

Confitures  hv.es. 
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Fruits  i  l'eau-de-vie  jooco 

Câpres  ,  Enchoit  &  Olive»    ....  j  «  icoo 

Cuir  ouvre  ijooo 

Souliers  11000  paire». 

Liqueurs   180000  livret. 

Briques    .   1403  m'"' 

l'icrres  île  taille   1  lOcooo 

Livres  05000 

Provisions   180000 

ÉTAT  des  marchandifes  venues  à  Marfeille  pen- 
dant une  année  ,  fur  les  navires  expédiés  des 
Ijies  -  Françoifes  de  l'Amérique  ,  fuivant  les 
manifejles  remis  par  les  Capitaines  ,  £r  la 
vérification  faite  au  bureau  du  domaine  a" Oc- 
cident. Sçavoir  , 

Bois  de  Cimpeche   4)70Oi  livret. 

—de  Gayac    ........  54710 

—de  Brelil   5598$ 

— d'Aca>ou   14CV» 

—de  Sec.  Marthe   85160 

Cacao   7145-14 

Calfé   ^Hig-jl) 

Caneïlce   iûjiii 

Caret   jjj 

Confitures   4514 

Contra-hierva   430 

Cuirs  en  poil   17)1)6  pièces. 

Cuirs  tannés   9**47  pièces. 

Cuivre  vieux   9517  livres. 

Gingembre   181648 

Gomme    978 

Jalap   16)0 

Indigo   189HJ 

Garbeau-d'Indigo   9450 

Liqueurs   65a 

Rocou   iii)6S 

Salle  pareille  )<i 

Simarouba  

Sucre-terre  1061 )i)« 

—brut   1456171 

— it  tète   i)54'<5o 

Tabac   «JSJ50 

Vanille   *  ,8 

II  fera  fort  aifé  de  juger ,  par  la  comparaifon 
de  ces  deux  états  ,  des  avantages  considérables 
que  le  commerce  avec  les  ifles  de  l'Amérique 
procure  a  la  ville  de  Marfeille  ,  ainfi  qu'à  la 
Provence  en  général  &  aux  autres  provinces  voi- 
fines.  Au  moyen  d'un  troificme  état  de  valeur 
que  l'on  drelferoit ,  on  aurait  celui  de  compa- 
raifon du  commerce  de  la  ville  de  Marfeille  re- 
lativement aux  autres  places  du  royaume.  Cet 
état  ne  ferait  ni  long  ni  pénible  ;  &  nous  ne 
nous  difpenfons  de  le  donner  qu'à  caufe  de  la 
variation  prefquc  continuelle  des  prix  qui  le  ren- 
drait peut-être  moins  décilïf.  Il  cft  cependant  un 
de  ces  états  déjà  établi  ,  d'après  lequel  on  pour- 
rait procéder  ,  6t.  c'eft  celui  qui  fuit. 

ÉTAT  d'évaluation  du  prix  des  marchandifes  du 
crû  des  Ifles  de  l'Amérique ,  le  cinquième  dé- 
duit ,  fur  lequel  les  trois  pour  cent  du  domaine 
d'Occident  furent  perçus  dans  tous  les  ports  du 
Koyaume  ,  pendant  les  fix  derniers  mois  de 
l'armée  1741. 
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t,  le  cent   •  . 

Sucré-brut  de  Caycnne ,  le 
Sucre-blanc  raffiné  ,  le  cent 


Kocou  ,  le 

Cotton  ,  le  cent  , 


Cuirs  en  poil ,  la 
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Cantficc  ,  le  cent 
Gingembre ,  le  cent  . 
Confiture  ,  le  cent  .  . 
Sirop  des  ifles ,  le  cent 

Graines  de  chapelets  ,  le  cent   4  1  { 

Bois-jaune  ,  le  cent   4  8 

Bois  d'Inde  ,  le  cent   8  18 

Bois  de  Gayac ,  le  cent   4  4 

Tabac  en  feuilles ,  la  livre   o  { 

Tabac  fabriqué  ,  la  livre   o  1  j 

Caffé ,  la  livre   o  8 

Maniquctte  ou  graine  de  paradis  ,  le  cent .    .    .  1 1  11 

Caffé  en  parchemin  ,  la  livre   o  1.    6  ù 

Quant  aux  tarifs  d'évaluation  des  marchandifes 
de  France  qui  s'exportent  de  ce  royaume  pour 
les  ifles  de  l'Amérique  ,  ils  embraflent  trop  d'ob- 
jets ,  &  font  par-conféquent  trop  étendus  ,  pour 
que  nous  puiflions  en  faire  ici  quelque  ulage. 
Nous  nous  bornerons  donc  à  obfcrver  que  dans  les 
années  qui  ont  précédé  la  dernière  guerre ,  la  valeur 
des  retours  des  colonies  françoifes  fe  montoit , 
année  commune  ,  de  cent  vingt  à  cent  quarante 
millions  de  livres  ,  à  partager  entre  les  diverfes 
places  du  royaume  qui  ont  la  permifiîon  de  com- 
mercer directement  avec  ces  colonies.  Cette  bran- 
che de  commerce  s'eft  rétablie  à-peu-près  fur  le 
même  pied  ,  depuis  la  paix.  Il  a  été  avéré  qu'en 
1764.  le  produit  du  domaine  d'Occident  fc  monta, 
tant  en  France  qu'en  Amérique ,  à  la  fomme 
d'environ  fept  millions  de  livres.  Pin  1718.  ce 
même  domaine  d'Occident  n'avoit  rendu  que  qua- 
torze cents  quarante  mille  livres;  en  1688.  que 
5<o.  mille  livres;  &  en  1683.  que  119.  mille 
441.  liv.  Croira-t'on  ,  après  de  pareils  faits  ,  que 
le  commerce  de  France  foit  aujourd'hui  moins 
conlidérable  qu'il  ne  le  fut  autrefois  ? 

La  ville  de  Marfeille  eft ,  ainfi  que  nous  Parons 
dit  ,  dès  le  commencement  de  cet  article  ,  très- 
avantageufement  fituée  pour  faire  le  commerce 
le  plus  étendu  ,  non-feulement  avec  le  Levant , 
l'Italie  &  l'Kfpagne  ,  mais  encore  avec  toutes 
les  nations  de  l'Europe.  Cette  lltuation ,  jointe 
aux  qualités  effentielles  de  fes  négociants,  y 
amené  tous  les  ans  un  très-grand  nombre  de  bâti- 
ments :  année  commune  ce  nombre  fe  monte  i 
deux  mille  ou  environ.  Voici  l'état  des  bâtiments 
arrivés  au  port  de  Marfeille  dans  le  courant  de 
l'année  176c. 


Vénitiens   1 

Ragulbi   ) 

Maltois   j 

Napolitains   )) 

Tofcans   4 

Génois   8) 

Piémontois   4 

Efpagnots   11 

Hollaixlois   )7 

Anglois   15 

Suédois   31 
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1/  en 


Du  Levant  191 

De  Barbarie    ....  69 

De  Malte  16 

De  Napl"  5tJe  Sicile  .17: 


Des  Etats  du  Pape  .  . 
De  la  Tofcanc.  .  .  . 
Des  Etats  de  Gènes  .  . 
De  Piémont  &  de  Sar- 
dji*nc  •    •  . 

De  Mlle  de  Minorque  . 

D'Efpjgne  

De  Portugal    .    .    .  . 

Du  Ponent  

De  Hambourg .  . .  .  . 
De  Hollande  .    .    .  . 

De  Suéde   

De  Dannemarck  .  .  . 
D'Angleterre  .  .  .  . 
De  Terre-Neuve  .  .  . 
De  In  Louiliane  .  .  . 
De  Cayenne  .  .  .  , 
De  St.  Dominguc .  .  , 
De  la  Martinique  .  .  . 
De  la  Guadeloupe.    .  . 

Du  Cabotage  .    .  . 
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Nous  terminerons  ce  que  nous  avions  à  dire 
fur  le  commerce  de  la  ville  de  Marfeille  ,  par 
une  courte  oblcrvntion  ,  que  nous  foumettons  , 
au-rcltc ,  très-volontiers  au  jugement  des  per- 
fonnes  plus  éclairées  que  nous  fur  cette  matière. 
Il  nous  a  paru  que  cette  place  ferait  un  com- 
merce 
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merce  beaucoup  phi;  étendu  &  plus  avantageux  T 
fi  elle  étoit  mieux  fournie  d'argcnt-cor.iptant  ;  & 
nous  eftimo.ns  ,  fa-.if  meilleur  avis ,  qifc  la  pro- 
vince ,  dont  la  ville  de  Marfeillc  fait  partie  , 
pourroit  par  des  e  lions  réciproquement  avanta- 
„  geux ,  lui  procurer  cette  facilité. 

Rade  ,  Ijles  ,  fjc  )  lin  venant  de  Toueft  ,  & 
longeant  la  côte  ,  on  trouve  le  Cap-Couronne ,  op--» 
pofé  à  celui  de  la  Croifette ,  &  avec  lequel  il  forme 
la  Baye  de  Marfeille  ^Cw  deux  caps  font  éloignés 
l'un  de  l'aut.c  de  dix-huit  milles  de  7$.  au  degré  , 
ou  d'environ  quatre  lieues  &  demie. 

On  reconnoît  le  Cap-Couronne  par  une  pointe 
baffe  6c  fort  unie.  C'ell  dc-là  que  l'on  tire  prcfque 
toute  la  pierre  de  taille  ,  qui  fc  tranfportc  à  Mar- 
ie. Ile. 

Quand  on  vient  du  large  ,  rien  n'eft  plus  facile 
que  la  reconnoiflanec  de  Marlcillc.  Elle  fc  fait  , 
cette  reconnoijrancc  ,  tant  par  |c  défaut  de  terre  , 
qui  eft  confidérable  ,  que  par  l'enfoncement  de  la 
baye ,  qui  eft  de  douze  milles ,  oc  par  le  Cap-Cou- 
ronne, qui  eft  fort  bas,  &  celui  de  la  Croifettc, 
qui  eft  fort  haut.  Mais  il  faut  pour  cela  que  les  na- 
vires ne  foient  pas  fort  éloignes  de  la  terre.  Quand 
ils  en  font  encore  à  }J.  ou  40.  milles,  les  obfer- 
vateurs  voyent  dans  les  terres  une  montagne  ron- 
de, appcllée  communément  le  Danube,  &  autre- 
ment la  montagne  d'Aix.  Ducôté  de  Pcft ,  ils  voyent 
les  montagnes  de  la  Stc.  Baume  ;  &  vers  Pcft  de 
Marfeille  ,  prefquc  joignant  ces  dernières ,  les 
montagnes  de  St.  Severy  ,  qui  de  loin  rcflcmblent 
aiTez  à  deux  pains  de  fuerc.  Ils  découvrent ,  outre 
cela  ,  vers  le  fui  du  cap  de  la  Croifettc ,  Piile  de 
Riou  ,  qui  cil  niiez  haute  ,  &  éloignée  de  la  cote 
d'environ  une  dcmi-lieuc. 

En  approchant ,  on  découvre  fort  au  large ,  une 
petite  iilc  platte  ,  fur  laquelle  cil  une  tour,  appcl- 
lée la  tour  de  Planier.  On  voit  enfuite  les  ifles  du 
Chàtcau-d'if ,  &  autres,  qui  fc  montrent  au  milieu 
de  la  baye. 

Apris  avoir  ou  reconnu  ou  doublé  le  Cap-Côu- 
ronne,  quand  on  vient  de  l'oueit ,  &  qu'on  ne  peut 
gagner  le  port  de  Marfeillc,  on  peut  mouiller  dans 
une  grande  calanque ,  appcllée  de  Caroy  fituée  en* 
dedans  de  la  pointe  du  Cap-Couronne ,  &  du  côté 
de  Tell.  Il  y  a  dans  le  milieu  depuis  trois  jufqu'à 
cinq  bralTcs  d'eau,  fond  d'herbes  vazeux,  6c  a  l'en* 
trée  huit  à  dix  bralTcs.  Mais ,  quand  on  y  voudra 
mouiller ,  on  aura  attention  do  ne  pas  approcher 
de  la  pointe  de  Poueil  du  Cap-Couronne ,  parce 
qu'il  y  a  des  plateaux  qui  s'avancent  fous  l'eau  : 
on  s'en  tiendra  par  conféquent  à  couvrir  ladite  ca- 
lanque. Le  fud-eft  6c  le  fud  font  les  vents  qui  y 
incommodent  le  plus,  &  y  caufenf*une  grofle  mer. 
Ce  A  à  caufe  de  cela  que  ce  lieu  n'eft  propre  que 
pour  les  vents  d'oueft-nord-oueft  jufqu'au  nord-eft. 
Au  fond  de  cette  calanque ,  fur  la  droite ,  il  y  a  une 
petite  maifon  qui  en  donne  la  connoiflance. 

A  environ  quatre  ou  joo.  toifes  vers  l'eft-fud-cft 
du  Cap-Couroruie ,  il  y  a  une  longue  pointe  de 
moyenne  hauteur,  appcllée  la  Pointe-Riche. Entre 
cette  pointe  &  le  Cap-Couronne  ,  eft  un  gros  en- 
foncement ,  appcllé  la  plage  de  Verdun ,  oh  l'on 
pourroit  auffi  mouiller  en  attendant  le  beau  'temps, 
lorfquc  les  vents  font  à  la  terre. 

Au-dclTus  de  cette  plage,  à  une  grande  portée  de  . 
fufil,  on  voit  le  village  de  la  Couronne. 

A  environ  un  mille  vers  l'eft  de  la  Pointe-Riche, 
il  y  a  hors  de  l'eau,  un  écueil,  appellé  le  Ragnon, 
proche  duquel  eft  une  madrague.  Outre  cette  ma- 
drague, il  y  en  a  pluueurs  autres  le  long  de  cette 
côte ,  jufqu'au  fond  de  la  baye  ^  elles  s'avancent 
en  mer  environ  fîx  à  700.  toifes  -,  mais  on  ne  les 
tend  qu'en  été. 

Tome  U\ 
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.  I.«  Cap  Vlejrm  tA  à  environ  fept  ou  hu.'t  milles 
a  1  cil  du  Cap-Cottronne.  C'elr  une  grofle  pointe 
fort  haute  &  efearpée  de  tous  côtés.  Prcfqu'à  mi- 
côemin  de  l'un  à  l'autre  cap ,  on  voit  un  petit  vil- 
lage ,  avec  une  grande  maifon  ou  château  ,  &  une 
allée  d'arbres  qui  conduit  jufqu'à  la  mer,  &  en 
donne  la  connoiflance.  C'eft  le  village  de  Cary.  II 
n'y  a  là  qu'un  peu  d'enfoncement ,  qui  n'eft  propre 
que  pour  des  bateaux  ,  à  caufe  de  pluficurs  écucils 
qui  font  à  Ion  entrée. 

Depuis  le  Cap-Couronne  jufqu'à  Cary,  la  efite 
eft  fort  baile  ,  ôc  vient  de-là  en  s'élevant  jufqu'au 
Cap-Mcjan  qui  eft  fort  haut. 

Du  coté  de  l'oueft  du  Cap-Mcjan ,  il  y  a  une 
rande  calanque  oh  il  fe  trouve  de  trois  à  quatre 
raifes  d'eau  fond  d'herbes  &  de  vaze  j  mais  on  n'y 
eft  gueres  à  l'abri  que  des  vents  de  terre  ;  ceux  de 
fud  ôc  de  fud-oueft  y  donnent  en  plein ,  &  y  caufent 
un  gros  reflac  de  mer,  quoiqu'il  y  ait  à  l'entrée  de 
Ce  port  ,  fur  la  gauche ,  quelques  écueils  à  fleur- 
d'eau  ,  qui  couvrent  en  partie  de  la  mer  du  large. 
Quand  on  y  veut  aller  mouiller,  il  faut  ranger  la 
grofle  pointe  de  la  droite  ,  à  caufe  de  ces  écucils. 
Il  y  a  au  milieu  du  paflage,  de  fept  à  huit  bralTcs 
d'eau  ,  mais  feulement  de  trois  à  quatre  au  milieu 
de  la  calanque  ,  ainlî  qu'il  a  été  remarqué. 

A  environ  quatre  ou  500.  toifes  vers  l'eft  du 
Cap-Mcjan  ,  il  y  a  une  petite  ifle  ,  appcllée  Lairc- 
Vignc.  On  ne  peut  palier  à  terre  de  cette  ifle  qu'a- 
vec des  bateaux ,  quoiqu'il  y  ait  de  fept  à  huit 
bradés  d'eau  :  c'eft  parce  que  le  partage  en  eft  fort 
étroit. 

En  avançant  vers  le  nord-cft ,  &  à  environ  trois 
ou  quatre  milles  du  Cap-Mejan,  au  fond  de  la  baye 
de  Marfeille ,  eft  une  grofle  pointe  blanchâtre , 
appellée  la  Corbière  ,  ôc  tant  foit  peu  plus  en-de- 
dans eft  le  Mouillage  de  VÈflaque  (que  les  Ponen- 
tois  appellent  la  Rade  des  Flamands).  Pour  y  être 
bien  pofté ,  il  faut  fe  mettre  en-dedans  de  la  pointe 
de  la  Corbière,  éloigné  de  la  côte  de  trois  à  quatre 
longueurs  de  cables  ,  &  non  davantage  ,  à  caufe  , 
d'une  madrague  qu'on  y  place  en  été.  Quoique 
cette  madrague  n'y  foit  point  en  hiver,  il  y  relie 
pourtant  quantité  de  roches  mouvantes  ,  qu'on  y 
met  pour  tenir  la  madrague.  Pour  éviter  ces  ro- 
ches, qui  pourroient  cafter  les  cables,  &  pour  être 
au  bon  mouillage  ,  il  faut  voir  l'extrémité  de  la 
pointe  du  Cap-Mejan  ,  par  la  féparation  d'une 
pointe  de  rochers  blanchâtres,  appcllée  le  Moulon. 
Cette  pointe  eft  proche  de  Pille  de  Lairc-Vignc- 
On  eft  alors  par  11.  1  j.  à  20.  braffes  d'eau,  fond 
d'herbes  vazeux.  Les  vents  de  fud-cft,  fud  6c  fud- 
oueft  ,  y  donnent  à  plein  ;  mais  comme  le  terrein 
eft  fort  haut  ,  il  abat  la  grande  violence  du  vent. 

Pour  la  défenfe  des  mouillages  &  des  approches 
de  Marfeille ,  on  a  drefle  fur  la  pointe  de  la  Cor- 
bière ,  ainfi  qu'en  plusieurs  autres  endroits  de  la 
côte ,  des  batteries  qui  font  en  tout  temps  égale- 
ment bien  fournies  &  bien  entretenues. 

On  ne  peut,  à  cette  rade  ,  mouiller  plus  proche 
de  terre ,  qu'à  l'alignement  de  la  Corbière  6c  du 
fanal  de  Marfeillc  y  parce  que  plus  près  de  terre  y 
le  fond  eft  trcs-mauvais  &  rempli  de  roches. 

Il  y  a  prefque  dans  toute  l'étendue  de  la  baye , 
vers  le  milieu  ,  depuis  trente  jufqu'à  quarante- 
cinq  bralTcs  d'eau  ,  fond  d'herbes. 

Depuis  la  rade  de  TEltaque  jufqu'à  Marfeille  , 
il  y  a  en  ligne  droite  ,  deux  lieues  de  10.  au 
degré.  Et  depuis  cette  rade,  on  peut  contourner 
la  côte  jufqu'à  Marfeillc  :  on  y  trouvera  conftam~ 
ment  environ  quinze  bralTcs  d'eau  à  environ  un 
tiers  de  lieue  de  la  terre  ,  6c  beaucoup  plus  à  me 
fure  qu'on  s'en  éloignera. 

Les  Ijles  de  Marfeille  font  connues  fous  le  nom 
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de  C^.hcau-d'Tf ,  Rotoneau  &  Pomegué.  V.  Cn4- 
zeau-d'Iif,  au  tome  1.  de  ce  Dict»onnairc,jpag.  156. 

Outre  ces  trois  ifles  ,  oh  il  y  a  de  bons  mouil- 
lages pour  les  vaiffeaux,  on  en  diftingue  quelques 
autres  moins  importantes  ,  dont  une  ,  celle  de 
Planter  ,  eft  à  l'entrée  de  la  baye  de  Marfeille. 
Cette  ifle  eft  à  environ  cinq  milles  vers  le  fud- 
oueft  du  Cap-Cavaux ,  qui  eft  le  plus  au  fud- 
oueft  de  l'ifle  de  St.  Jean  ou  de  Pomegué.  Elle  eft 
fort  platte  &  baffe  ,  fie  il  y  a  une  tour  inhabitée  , 
qui  ne  fert  que  pour  en  donner  la  connoiffance. 
On  peut  paffer  entre  la  terre  &  cette  ifle  ,  fle  l'on 
y  trouve  depuis  quarante  jufqu'à  4$.  braffes  d'eau. 
Mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  s'en  appro- 
cher, fur-tout  du  côté  du  fud-oucft-fud-eft  &  de  l'eft, 
à  caufe  de  quelque  srochers  qui  s'étendent  à  environ 
un  mille  en  mer ,  fur  lcfqueli  il  y  a  fort  peu  d'eau  , 
&  où  la  mer  brife  par-tout  quand  il  fait  mauvais 
temps. 

Dans  la  route  direfte  du  Château-d'If  au  port 
de  Marfeille  ,  il  y  a  fous  l'eau  deux  roches  ,  dont 
la  plus  voifîne  du  Château-d'If  n'en  eft  éloignée 
que  d'environ  quatre  ou  500.  toifes  ,  ôc  s'appelle 
le  Sourdara  ',  il  n'y  a  là  que  trois  pieds  d'eau. 
A  cent  toifes  de  cette  roche  ,  en  avançant  fur 
la  même  ligne  ,  eft  la  feche  de  Canoubie\  ,  fur 
laquelle  il  n'y  a  ordinairement  qu'un  pied  d'eau. 
Comme  ces  roches  fc  trouvent  dans  le  milieu 
du  patTagc  pour  aller  du  Château-d'If  à  l'ifle  de 
Damne  ,  il  eft  important  de  faire  attention  aux 
remarques  fuivantes  ,  qui  doivent  fervir  à  les  faire 
reconnoître  &  à  les  éviter. 

Quand  on  eft  directement  fur  la  roche  du  Ca- 
noubiez ,  on  voit  la  tour  de  Tlflc-Saint-Jean  entre 
les  deux  tours  du  Château-d'If  \  & ,  quand  on  eft 
par  fon  travers  ,  on  voit  le  gros  cap  ,  ou  la  pointe 
de  la  plage  de  Montredon  ,  qui  relie  par  le  milieu 
du  partage  de  la  pointe  de  Daume  &  de  la  pre- 
mière ifle. 

Le  Sourdara  eft  éloigne  du  Canoubiez,  comme 
il  a  été  dit ,  de  la  longueur  d'un  cable  ,  en  tirant 
vers  le  fud-ouert.  Pour  peu  que  la  mer  foit  agitée, 
clic  brife  fur  l'un  ôc  fur  l'autre  rocher. 

On  peut  paffer  entre  le  Château -d'If  &  ces 
écucih  fans  rien  craindre  ,  y  ayant  neuf,  dix  & 
douze  braffes  d'eau  ,  fond  d'herbes  vazeux  ;  mais 
il  cit  bon  de  ranger  un  peu  plus  le  Château-d'If 
que  le  Sourdara. 

On  peut  auffi  paffer  entre  la  pointe  de  Daume 
&  le  Canoubiez  ;  &  c'eft  même  le  partage  or- 
dinaire &  le  meilleur ,  en  rangeant  la  cote  à  dif- 
crotion. 

Nous  avons  parle  plus  haut  de  l'entrée  du  port 
de  Marfeille  ,  6c  nous  n'avons  rien  à  ajouter  ici 
à  ce  fujet. 

A  environ  une  demi  lieue  vers  le  fud-oueft  du 
port  de  Marfeille ,  il  y  a  une  longue  pointe  baffe  , 
appclléc  la  pointe  de  Daume  ,  au  bout  de  laquelle 
font  deux  petites  ifles  ,  dont  une  eft  fortifiée.  On 
mouille  ordinairement  vers  le  fud-fud-oueft  de  ces 
ides  par  6.  7.  &  8.  braffes  d'eau  ,  fond  d'herbes 
vazeux.  On  porte  alors  une  amarre  fur  les  ifles  , 
&  une  bonne  ancre  vers  le  fud-eft  ,  qui  en  eft 
le  traverficr.  On  peut  anffi  mouiller  un  peu  plus 
au  large  ;  mais  quelquefois  les  ancres  s'y  caffent , 
&  l'on  eft  oblige  de  les  renforcer  par  une  plus 
petite. 

Dans  un  befoin ,  on  peut  paffer  entre  la  pointe 
de  Daume  ,  ôc  la  première  des  deux  petites  ifles  ; 
mais  non  pas  entre  les  deux  ifles ,  à  caufe  de  quel- 
ques roches  ,  quoiqu'il  y  ait  de  trois  à  quatre 
braffes  d'eau.  Il  faut  fe  garder  de  ranger  de  trop 
près  l'ifle  fortifiée  ,  parce  qu'il  y  a  vers  lenord- 
oueft  des  roches  dangereufes.  Tous  les  vaiffeaux 
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qui  viennent  du  côté  de  l'eft  ,  paffent  entre  ces 
ifles  &  le  Château-d'If ,  en  rangeant  la  cote  3e  la 
droite  ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  de  peur  du  Ca- 
noubiez ,  que  quelques  étrangers  appellent  la  ga- 
lère. On  peut  aulû  paffer  entre  le  Château-d'If 
&  cette  feche  ;  mais  c'eft  le  partage  le  moins  fré- 
quenté. 

A  environ  cinq  ou  fix  milles  vers  le  fud  des 
ifles  de  Daume  ,  elt  le  Cap  de  la  Croifette ,  qui 
forme  l'une  des  extrémités  de  la  baye  de  Mar- 
feille. 11  y  a  dans  cet  intervalle  ,  un  grand  en- 
foncement avec  une  plage  de  fable  ,  appellée  la 
plage  de  Montredon  ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
la  petite  rivière  de  Veaune  ,  ou  l'on  peut  aife- 
ment  faire  de  l'eau.  Dans  un  befoin  ,  on  peut 
mouiller  vis-à-vis  de  cette  côte  ,  entre  l'ifle  de 
Daume  &  le  cap  de  la  Croifette  ,  oh  Ton  trouve 
de  18.  à  10.  braffes  d'eau  5  mais  il  n'y  a  nul  abri 
des  vents  du  large. 

A  la  pointe  du  cap  de  la  Croifette,  qui  eft  baffe, 
il  y  a  une  gToffe  ifle  fort  haute  ,  aride  &  efcar- 
pée  de  tous  côtés.  On  l'appelle  Vljlt  de  Mayre. 
Tout  proche  ,  vers  le  nord-oueft  ,  il  y  en  a  une 
autre  plus  petite ,  appellée  le  Tiboulen  de  Mayre. 
On  peut  fi  l'on  veut  paffer  entre  ces  deux  ifles, 
oh  il  y  a  de  fept  à  huit  braffes  d'eau  j  mais  alors 
on  obfervera  de  ranger  un  peu  plus  le  Tiboulen , 
à  caufe  d'une  roche  qui  eft  proche  de  Ma  vie.  En 
cas  de  néecifité  ,  on  pourrait  mouiller  avec  de 
petits  bâtiments  du  côté  du  nord  de  l'ifle  de  Mayre, 
par  quatre  à  cinq  braffes  d'eau,  fond  d'herbes  vazeux. 

On  ne  peut  paffer  entre  la  Croifette  &  l'ifle  de 
Mayre  qu'avec  des  bateaux  ,  parce  qu'il  y  a  une 
roche  au  milieu  &  plurteurs  aux  environs.  Mais  on 
peut  ranger  le  Tiboulen  &  toute  l'ifle  de  Mayre 
autant  qu'on  voudra  ,  puifqii'il  y  a  par-tout  18.  à 
20.  braffes  d'eau.  11  eft  vrai  qu'au  fud-eft  de 
Mayre  ,  il  y  a  hors  de  l'eau  ,  deux  petits  ccueils 
de  figure  ronde  ;  mais  après  cela  on  trouve  aj. 
braffes  d'eau. 

A  cinq  ou  fix  cents  toifes  au  fud-fud-cft  de 
Pille  de  Mayre  ,  eft  l'ifle  de  Jayre  ,  de  moyenne 
hauteur,  éloignée  de  la  côte  d'une  portée  de  canon. 
On  peut  aifément  paffer  entre  ces  deux  ù7cs  ,  où 
il  y  a  beaucoup  d'eau  ;  de  môme  qu'entre  la  côte 
&.  l'ifle  de  Jayre  ,  oh  il  y  en  a  de  fept  à  huit 
braffes  :  c'eft  mOmc  le  partage  ordinaire  des  vaif- 
feaux ,  quand  ils  font  obligés  de  ranger  la  côte. 
On  peut  mouiller  proche  de  cette  ifle  à  quatre 
ou  cinq  braffes  d'eau  ,  fond  d'herbes  vazeux.  Les 
vaiffeaux  Ôc  autres  bâtiments  attaqués  de  maladies 
contagieufcs,y  font  ordinairement  quarantaine  ,0C 
y  déchargent  leurs  marchandifes  pour  les  purifier. 

A  environ  un 'mille  vers  le  fud-fud-eft  de  l'ifle 
de  Jayre  ,  eft  celle  de  Riou  ,  qui  confifte  en  un 
gros  écucil  fort  haut  efearpé  de  tous  côtés  ,  &  fur 
lequel  il  y  a  une  tour  de  garde  ,  prefque  toujours 
inhabitée.  A  la  pointe  du  nord-oueft  de  cette  ifle  , 
il  y  a  un  petit  écueil  hors  de  l'eau  ,  &  un  autre 
fous  l'eau  tout  proche. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  de  la  rade  ,  des 
ifles  ôc  de  la  baye  de  Marfeille.  Nous  ajouterons 
feulement  à  ce  détail ,  que  le  Port-Galle  n'eft 
autre  chofe  que  le  petit  enfoncement ,  ou  cfpcce 
de  petit  port  fituc  au  nord  fie  au-deffous  de  Mar- 
feille ,  entre  cette  ville  ôc  l'infirmcrie-neuve. 

Hiftoire  ).  C'eft  une  opinion  affez  bien  établie  , 
que  la  ville  de  Marfeille  fat  fondée  par  les  Pho- 
céens d'Ionie,  qui  croient  eux-mêmes  une  colonie 
des  Athéniens.  Le  temps  de  cette  fondation  n'eft 
pas  également  bien  conrtatc;  on  peut  cependant  fe 
flatter  d'approcher  de  fort  près  de  cette  époque  , 
en  réunifiant  l'autorité  de  la  chroni<ruc  d'Eufebe 
à  celle  d'Euftathe ,  archevêque  de  Thcflalonique. 
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H  en  rcfultcra  que  MarfetUe  fut  fondée  environ 
fix  cents  ans  avant  l'ère  chrétienne  ,  &  vers  l'an 
de  Rome  ijo. 

Il  paroit  depuis  peu  une  fçavante  difTertation 
de  feu  M.  l'abbé  Aillaud  ,  fur  l'ancienneté  de  la 
ville  de  Marfcillc.  Cet  écrit  tend  à  prouver ,  en- 
tr'autres  chofes  ,  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  feroit 
plus  ancienne  que  celles  d'Arles ,  de  Ni  fines,  de 
Narbonnc  ,  d'Autun  &  de  Lyon  ,  &  qu'elle  feroit 
même  la  première  ville  qui  ait  été  bâtie  dans  les 
Gaules. 

Pluficurs  ont  cru  que  les  Phocéens  ne  fc  formèrent 
un  établilfement  dans  les  Gaules  ,  que  dans  le 
deffein  d'étendre  dans  cette  partie  de  l'Europe  , 
le  commerce  confidérablc  qu'ils  faifoient  déjà 
dans  d'autres  [Jàys.  Nous  penfons  au-contrairc 
qu'ils  furent  forcés  à  quitter  leur  pays  p3r  le  mau- 
vais traitement  qu'ils  y  cfluyoient  de  la  part  des 
princes  leurs  voifins.  En  effet  ,  lorfqu'ils  eurent 
fait  voile  pour  chercher  une  nouvelle  demeure  , 
ils  firent  un  ferment  folemncl  ,  accompagné  de 
grandes  exécrations  ,  de  ne  jamais  retourner  en 
leurs  maifons ,  jufqu'à  ce  qu'une  grotte  marie  de 
fer  ,  qu'ils  avoient  jettée  au  fond  de  la  mer  ,  fût 
revenue  au-deffus  des  eaux,  fans  nul  artifice  : 
on  ne  connoît  point  d'autre  origine  du  proverbe 
Pkocentium  execratio. 

Les  opinions  font  avec  raifon  très-partagées 
fur  l'ctymologie  du  nom  de  Marfcillc.  Quelques- 
uns  le  font  dériver  de  deux  mots  grecs  ,  dont  fun 
lignifie  lier  6t  l'autre  pécheur ,  à  caufe  que  le  chef 
des  Phocéens  emigrans  auroit  commandé  à  un 
pêcheur  qu'il  vit  fur  le  bord  de  la  mer,  de  prendre 
&  d'amarrer  le  cable  de  fon  navire  qu'il  lui  avoit 
fait  jetter.  Plufieurs ,  de  deux  autres  mots  grecs , 
qui  fignifieroient ,  aTncnés  les  voiles ,  nous  fom- 
mes  en  terre  des  Saliens.  Et  d'autres  penfent  que 
Marfcillc  a  été  ainfi  nommée  de  Majfalias  ,  fon 
fondateur  &  l'un  des  principaux  chefs  des  Pho- 
céens. Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  diverfes  opinions  , 
il  ne  nous  en  paroît  pas  moins  probable  que  le 
nom  de  Saliens  ,  peuples  du  pays  où  cette  ville 
fut  bâtie ,  fera  entré  pour  beaucoup  dans  fa  déno- 
mination. 

L'établiflement  &  encore  plus  les  fuccès  des  pre- 
miers habitants  de  Marfcille  ne  tardèrent  pas  à  ex- 
citer la,  jaloufie  de  leurs  voifîns  \  de-là  des  guerres 
qui  s'étendirent  de  proche  en  proche.  Les  Marfeil- 
lois^demcurercnt  vainqueurs  ;  leur  puifTance  s'ac- 
crut ,  &  leur  réputation  leur  valut  l'alliance  qu'ils 
firent  avec  le  peuple  romain.  C'cft  toutefois  cette 
même  alliance  qui  dans  la  fuite  fut  caufe  de  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Romains. 

Rarement  les  vainqueurs  s'en  tiennent  à  la 
gloire  ;  il  eft  afTez  ordinaire  qu'ils  veuillent  join- 
dre l'utile  à  l'honorifique.  Dans  tous  les  temps , 
vaincre  &  conquérir  furent  des  termes  autant 
que  Anonymes.  Ce  n'eft  gueres  que  fous  le 
règne  de  notre  glorieux  &  bon  maître ,  Louis  le 
BitN-AtMÉ  ,  que  l'on  a  vu  l'amour  de  la  gloire  & 
du  bonheur  des  peuples  fe  féparer  de  l'cfprit  de 
conquête.  Les  Marfeillois  vainqueurs  furent  aufli 
conquérans.  Une  étendue  confîdérablc  de  pays  fe 
fournit  à  leurs  loi*.  Us  fondèrent  des  villes  ,  non- 
feulement  dans  les  Gaules,  mais  encore  dans  l'iflc 
de  Corfc,  en  Efpagnc  ,  &  dans  l'ifle  de  Sardaigne. 
Leur  domination  s'étendoit ,  le  long  des  côtes  , 
depuis  Rofcs  en  Catalogne  jufqu'à  Gcnes.  Pom- 
pée leur  avoit  donné  les  terres  des  Volfquts  ,  ainlî 
que  celles  des  Arccomiques  Se  des  Helviens.  Céfar 
voulut  que ,  du  coté  du  nord ,  la  ville  de  Lyon 
fervît  de  borne  à  leur  puilfanec.  Ils  étoient  donc 
les  maîtres  d'une  partie  de  la  Catalogne ,  de 
prcfquc  tout  le  Languedoc  ,  de  toute  la  Provence 
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&  de  tout  le  Dauphiné  ,  ainfi  que  de  la  côte  oc- 
cidentale du  pays  de  Gènes. 

On  croit  avec  raifon  que  les  Romains  n'avoient 
contribué  à  rendre  les  Marfeillois  fi  puiffans ,  que 
pour  diminuer  d'autant  les  forces  des  Gaulois ,  qui 
ne  ceflbient  depuis  long-temps  d'inquiéter  Rome  & 
fes  alliés.  D'un  autre  côté ,  il  eût  été  bien  difficile 
aux  Marfejllois  ,  de  fe  contenir  dans  les  bornes 
de  la  modération  ,  ayant  pour  voifîns  des  peuples 
jaloux,  qui  ne  pouvoient  foufTrir  que  des  étrangers 
Aident  chez  eux  &  plus  recommandables  &  plus 
heureux  qu'ils  ne  l'étoient  eux-mêmes. 

Tout  promettoit  aux  Marfeillois  une  tranqui- 
lité  de  longue  durée ,  quand  Céfar  vint  troubler 
leur  repos.  Ils  avoient  voulu  demeurer  neutres  en- 
tre lui  &  Pompée  ;  mais  cette  neutralité  ne  fut 
point  de  fon  goût ,  &il  les  força  à  fe  déclarer  pour 
ou  contre.  Guidés  par  l'efprit  d'équité  &  par  l'a- 
mour du  bien  public  ,  les  Marfeillois  ne  balancent 
pas  à  prendre  le  parti  de  Pompée.  Céfar  les  affiege 
par  fes  lieutenants  ,  &  les  foumet  par  lui-même  , 
après  une  réfidance  également  longue  &  vigou- 
reufe  ,  pendant  laquelle  ils  avoient  perdu  deux  ba- 
tailles navales.  Il  ufc  cependant  de  clémence  à  leur 
égard  ;  il  les  maintient  dans  leur  liberté  ,  mais  il 
leur  ôte  leurs  privilèges.  Cet  événement  ert  de  l'an 
de  Rome  706. 

Sous  les  Empereurs  romains ,  la  ville  de  Mar- 
fcillc continua  de  fe  régir  par  fes  propres  loix  ^  & 
fut  adminiftrée  par  des  gouverneurs  qui  portoicnt 
tantôt  le  nom  de  conful ,  &  tantôt  celui  de  comte. 
Le  célèbre  pot'tc  Prudence  fut  du  nombre  de  ces 
gouverneurs  fous  l'empire  de  Gratian ,  de  Maxime 
&  de  Théodofe. 

Lois  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  la 
Provence  ,  ainlî  que  les  provinces  voifînes  ,  fut 
inondée  de  Goths  &  de  Wifîgoths. 

L'an  de  J.  C.  411.  Ataulphe  ,  roi  des  Wifîgoths , 
fait  le  fiege  de  Marfeille  ;  mais  il  cil  obligé  de  le 
lever ,  par  le  comte  Boniface  qui  défendoit  cette 
ville  pour  les  Romains. 

Plus  heureux  qu' Ataulphe  ,  Gondioch  ,  roi  des 
Bourguignons ,  fc  rend  maître  de  Marfeille  ,  la 
défoie  &  la  ruine.  Elle  rentre  pour  quelque  temps 
fous  la  domination  des  Empereurs  romains  ,  & 
elle  retombe  enfuite  fous  celle  des  Wifîgoths.  Ewa- 
ric  ,  roi  de  cette  nation  ,  la  poiTcdc  fouveraine- 
ment  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  483.  Alaric ,  fon 
fils  ,  eft  défait  &  tué  par  Clovis  en  507.  Bientôt 
après  ,  les  débris  des  Wifîgoths  font  aufli  détruits 
ou  difperfés  ;  &  alors  le  Languedoc  ,  la  Provence 
&  la  ville  de  Marfcille  fe  foumettent  aux  François 
viâorieux. 

S 11.  &c.  Après  la  mort  de  Clovis,  Théodoric 
RI.  roi  des  Ollrogoths ,  vint  d'Italie  en-deçà  des 
Alpes  ,  à  la  tête  d'une  armée  de  quatre-vingt 
mille  hommes  ,  &  fournit  la  Provence  ,  ainfi  que 
le  Languedoc.  Marfeille  fut  une  de  fes  conquêtes , 
&  il  y  mit  pour  gouverneur  Maragde  ou  Marabodc. 

Witigès  ,  l'un  des  fuccefTeurs  de  Théodoric  III. 
poffeda  aufli  la  Provence  avec  la  ville  de  Mar- 
feille ;  mais  ,  étant  menacé  dans  fes  états  d'Ita- 
lie ,  il  céda  l'une  &  l'autre  aux  François ,  qui 
firent  alliance  avec  lui  ,  &  lui  donnèrent  du  fe- 
cours. 

Les  François  partagèrent  entr'eux  les  terres  qui 
leur  avoient  été  cédées  par  les  Oltrogoths.  La  Pro- 
vence &  Marfcille  demeurent  à  Thcodebert  feul. 

Clotaire  réunit  en  fa  perfonne  tous  les  états 
de  la  monarchie  françoife.  Après  fa  mort ,  en 
«.6».  nouveau  partage  de  ces  marnes  états.  Mar- 
feille écheoit  à  Sigebert  &  à  Gontran  ,  qui  la 
pofledent  par  indivis  ,  comme  beaucoup  d'autres 
villes  de  France. 
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La  maladie  contagicufe  fait  des  ravages  à  Mar- 
fcille ,  &  s'étend  tellement  dans  le  pays  ,  qu'elle 
pénétre  jufqu'à  un  bourg  du  Lyonnois. 

j9j.  &c  Contran  avoit  réuni  en  fa  perfonne 
la  portion  de  Sigebert.  Childebert ,  fon  neveu  , 
lui  fuccéda  ;  &  celui-ci  eut  pour  fucceffeur  de 
fes  états  ,  Thierry  &  Théodcbert  ,  fes  enfants. 
Nouveau  partage  entrfeux.  Marfcille ,  qui  aupa- 
rnvant  étoit  ville  commune  ,  eft  cédée  en  entier 
a  Thierry. 

613.  &c.  Clotaire  II.  règne  fcul  en  France  ,  & 
par-conféquent  la  ville  de  Marfeille  lui  obéit  auffi. 
Cette  ville  fuivit  depuis  le  fort  des  divifîons  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  de  la  France  ,  6c  obéit 
tantôt  a  l'un  &  tantôt  à  l'autre  roi  des  François. 

716.  &c. Sous  Thierry  IV.  les  Sarrafînsfe  répan- 
dent dans  les  provinces  méridionales  de  France.  Ils 
font  défaits  par  Charles-Martel  ;  ce  qui  ne  les 
empêche  pas  de  fe  rendre  maîtres  d'Avignon  , 
ii' Arles  &  de  Marfeille  ,  oh  ils  fe  portent  aux  plus 
grands  excès.  Ils  s'y  maintiennent  pendant  quel» 
que  temps ,  mais  enfui  on  les  force  à  fe  retirer  au- 
delà  des  Pyrénées. 

768.  &c.  La  ville  de  Marfeille  fut ,  ainfi  que  le 
refte  de  la  Provence,  foumife  au  roi  Pépin  &  à  fes 
fuccefleurs,  rois  de  France, jufqu'à  ce  que  Boston  1. 
s'étant  fou  lirait  à  l'obéiffance  qu'il  devoir,  à  fon 
fouverain  ,  fe  forma  un  royaume  des  provinces 
fituçes  entre  le  Rhône  &  les  Alpes.  Voye\  Proven- 
ce. Le  royaume  de  Provence  ou  d'Arles  fubfifta 
jufqu'en  930.  que  le  comte  Hugues  le  céda  à  Ro- 
dolphe ,  roi  de  la  Bourgognc-Transjurane  ,  qui 
lui  difputoit  le  royaume  d'Italie  ,  &  qui  y  renonça 
en  fa  faveur. 

Quelque  temps  auparavant  ,  les  comtes  ou 
gouverneurs  des  provinces  du  royaume  s'étoient 
rendus  feigneurs  propriétaires  de  leurs  gouverne- 
ments ,  fous  le  règne  des  derniers  rois  de  France , 
de  la  féconde  race.  Bozon  I.  le  même  dont  il  a 
été  fait  mention  ci-demis  ,  fut  du  nombre  de  ces 
comtes.  Il  paroît  que  fes  fuccefleurs  éprouvèrent 
de  la  part  des  gouverneurs  qu'ils  avoient  établis  , 
une  réftilance  pareille  à  celle  qui  lui  avoit  valu 
l'autorité  fupréine  ,  &  qu'à  fon  exemple  ils  fe  ren- 
dirent auflî  independans  dans  leurs  gouvernements 
refpeôifs.  De  pareilles  entreprifes  croient  d'au- 
tant moins  difficiles  à  foutenir  que  le  défordre  & 
1.1  confufîon  régnoient  alors  dans  prcfque  toutes 
les  provinces  du  royaume. 

Les  Vicomtes  de  Marfeille  s'établirent  vers  la  fin 
du  dixième  ficelé.  On  croit  qu'ils  étoient  iffus  de 
Pons ,  frerc  de  Bozon  III.  comte  de  Provence , 
qui  ,  félon  plulieitrs  écrivains ,  étoit  lui-même 
frerc  de  Raoul ,  roi  de  France.  Cette  origine  , 
au-refte ,  eft  également  obfcurc  &  incertaine. 
Mais  il  n'en  eft  pas  moins  certain  que  Guillaume 
i.  fe  qualifioit  vicomte  de  Marfeille  vers  l'an  980. 
Outre  la  ville  &  le  terroir  de  Marfcille  ,  le  do- 
maine de  ces  vicomtes  comprenoit  encore  plufieur* 
autres  belles  terres  ,  telles  que  celles  de  Sixfours, 
de  Soliers ,  de  Ccircfte  ,  de  Cuges  &  d'Ollicrcs. 

Hugues- Geoffiroi  I.  fixicme  vicomte  de  Mar- 
feille ,  de  la  race  de  Guillaume  I.  mourut  vers 
l'an  1170.  &  lailTa  cinq  fils  ,  qui  partagèrent  fon 
héritage  j  fçavoir,  Hugues-Geoffroi  II.  Guillau- 
me V.  Barrai  ,  Raymond-Gcoffroi ,  Si  Roncelin. 

Hugues-Geoffroi  II.  fepticme  vicomte  de  Mar- 
fcille ,  mourut  en  1190.  &  tailla  i°.  Roftang- 
Geoffroi  ,  qui  meurt  fans  poftérité  en  1 100.  ci 
a0.  Alix  ,  alliée  à  Raymond  des  Baux ,  qui  vendit, 
conjointement  avec  fon  mari ,  la  portion  qu'elfe 
poffédoit  dans  la  vicomté ,  aux  confuls  de  Mar- 
fcille ,  moyennant  quatre-vingt  mille  fols  cou- 
ronnés. 
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Guillaume  V.  frerc  d'Hugues-Geoffroi  II.  n'avoit 
biffé  qu'une  fille  unique  ,  Mabille  ,  qui  époufa 
Adhémar  ,  feigneur  de  Montelimart  ,  Si  qui  , 
avec  fon  mari ,  vendit  auflî  fa  portion  aux  confuls 
de  Marfeille,  vers  Tan  itio.  moyennant  cinquante 
mille  fols  couronnés  ,  &  cent  francs  de  penfion. 

Barrai ,  fécond  frère  d'Hugues-Geoffroi  II.  mou. 
rut  en  1192.  &  ne  laiffa  qu'une  fille  unique  ,  Bar- 
rale  ,  qui  époufa  Hugues  des  Baux  ,  &  qui ,  en 
1116.  vendit  auffi  fa  portion  aux  confuls  de  Mar- 
fcille. 

Roncelin  ,  quatrième  frère  de  Hugues-Geoffroi 
II.  s'étoit  d'abord  fait  religieux  à  l'abbaye  de  St. 
Victor  j  enfuite  il  fe  maria }  Si  n'ayant  point  eu 
d'enfants  ,  il  vendit  également  fa  portion  de  la 
vicomté  aux  confuls  de  Marfeille. 

Pons,troi(ieme  fils  de  Guillaume  II.  fils  de  Guil- 
laume I.  avoit  eu  un  quart  dans  lu  vicomte:  de  Mar- 
feille ,  Si  étoit  mort  en  1085.  Son  fils  ,  Geoffroi 
II.  mourut  en  11 01.  Si  laiffa  Pons  IV.  dont  les 
uatre  fils  ,  Geoffroi  ,  Guillaume  ,  Guy  ,  & 
ons  ,  vendirent  leur  quart  folidairement  aux 
confuls  de  Marfeille. 

Il  ne  refta  donc  que  Raymond-Geoffroi ,  troi- 
ficme  frerc  de  Hugues-Geoffroi  II.  qui  confenra 
environ  un  cinquième  de  la  vicomté.  Il  mourut 
vers  l'an  1130.  Si  laiffa  Sybille  ,  fa  fille  unique, 
qui  vendit  aufii  fa  portion  aux  confuls  de  Marfeille. 
C'eft  alors  qu'ils  devinrent  propriétaires  en  entier 
de  la  vicomté  de  Marfcille. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  Heu  de  continuer  la  généalo- 
gie des  descendants  des  anciens  vicomtes  de  Mar- 
leille. 

Pendant  l'adminiftration  de  leurs  vicomtes ,  les 
Marfe illois, avoient  rendu  les  plus  grands  ferviecs 
lors  des  premières  expéditions  pour  la  Terre-Sainte, 
Si  ils  les  continuèrent  depuis  avec  le  même  zele. 
Il  leur  fut  accordé  en  conféquencé  divers  privilèges 
Si  exemptions  dans  ce  pays.  Jean  de  Brienne,  roi 
de  Jérufalem  ,  leur  accorda  même  la  polTefitoa 
d'une  rue  dans  la  ville  d'Acre. 

En  1183.  otc.  Sance,  comte  de  Provence  ,  pro- 
cureur du  roi  d'Arragon  Si  tomte  de  Barcelone  , 
fait  une  ligue  offenfîve  Si  défcnlîve  avec  Guillaume 
Vivaud ,  Surleon  de  la  Ciotat ,  &  Salomon  juge  , 
procureur  &  rc&cur  de  la  communauté  de  Mar- 
fcille ,  fous  les  conditions  que  le  comte  aftifteroit 
la  ville  envers  tous  &  contre  tous ,  qu'il  ne  ferait 
ni  paix  ni  trêve  avec  fes  ennemis  fans  fon  confen- 
tement ,  Sx  que  de  même  la  ville  donnerait  fecouis 
au  comte  envers  tous  6c  contre  tous  ,  Se  ne  pour' 
roit point  traiter  avec  les  ennemis  du  comte  que  de 
fon  aveu.  Dès  l'an  1108.  elle  avoit  fait  une  confédé- 
ration avec  la  ville  de  Gaëtte  ;  Si  deux  ans  après , 
elle  avoit  conclu  une  ligue  offenfive  &  défcnlîve 
avec  les  Pifans.  Environ  ce  même  temps,  il  fe 
renouvclla  une  pareille  alliance  entre  la  ville  de 
Marfeille  Si  celle  de  Gènes.  Cela  prouve  jufqu'à 
quel  degré  de  confédération  étoient  parvenus  les 
Marfe  illois  dans  ces  temps  fi  difficiles.  Mais  ils 
faifoient  alors  un  commerce  prodigieux  ,  leurs 
richeffes  étoient  connues ,  ainfi  que  leur  bravoure 
de  leur  probité  :  c'étoient  autant  de  titres  pour  » 
leur  concilier  la  confédération  Si  Pcftimc  de  toutes 
les  nations. 

Les  Marfeillois  avoient  acquis  la  feigneurie  de 
leur  ville  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Mais  il  ne  leur 
fuffifoit  pas  d'avoir  fecoué  le  joug  de  l'obéiffance, 
&  réduit  leur  ville  en  république  -,  il  falloit  auflî 
qu'ils  s'affuraffent  des  moyens  de  fe  maintenir  dans 
cet  état.  Ils  craignoient  que  les  vicomtes  ne  re- 
vinfent  des  ventes  qu'ils  leur  avoient  faites  ,  fi 
jamais  ils  étoient  3dmis  aux  charges  de  l'adminif- 
tration municipales.  Pour  leur  en  ôter  toute  cfpé- 
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rancfi  ,  ils  firent  une  délibération  folemnelle  ,  en 
forme  de  llatut ,  portant  qu'aucun  des  vicomtes 
ou  de  leurs  defeendants  fu  lient  jamais  admis  à  au- 
cunes charges  publiques ,  non-plus  qu'à  l'adminif- 
tration  ou  au  gouvernement  de  la  ville.  Et  ils 
ordonnèrent  que  tous  les  citoyens  ,  tant  en  géné- 
ral qu'en  particulier  ,  prêteraient  par  trois  fois  le 
ferment  de  ne  jamais  contrevenir  à  ce  règlement. 

On  voit  dans  cette  délibération  que  les  Marfeil- 
lois  avoient  déjà  acquis,  non-feulement  la  feigneurie 
de  leur  ville  ,  mais  encore  plufieurs  places  dans  la 
province ,  telles  que  des  portions  des  châteaux  fie 
feigneurics  d'Hicrcs  &  de  Brcgançon  ,  des  ides 
d'Or ,  fiec. 

m;.  fiec.  Les  Ma rfe illois  font  la  paix  avec 
Raymond  des  Baux  ;  ce  qui  fuppofe  qu'il  y  avoit 
eu  une  guerre  ouverte  entre  les  deux  parties 
contractantes. 

Raymond-Berenger ,  comte  de  Provence  ,  fait 
auffi  une  ligue  oflTenfive  fit  défenlive  avec  la  ville 
de  Marfeille. 

Cette  ville  renouvelle  fie  confirme  fon  alliance 
avec  la  ville  d'Avignon. 

1219.  &c.  Jacques  I.  roi  d'Arragon  ,  entre- 
prend la  conquête  de  rifle  de  Maillorque ,  fur  les 
Sarraftns  j  fie  les  Marfeillois  l'aident  dans  cette 
expédition ,  qui  lui  réunit ,  d'une  efeadre  de  vaif- 
feaux  tris  -  bien  équipés.  Après  la  conquête  de 
l'ide  ,  les  Marfeillois  eurent  pour  leur  part  trois 
cents  maifons  dans  la  ville  de  Maillorque  ,  avec 
une  mofquée  pour  leur  fervir  d'églife  ,  trente-neuf 
fabriques ,  fept  maifons  aux  champs  ,  avec  vingt- 
cinq  journaux  de  terre  ,  quelques  prés  ,  fie  une 
enceinte  pour  tenir  des  poillbns. 

Démêlés  entre  la  ville  de  Marfeille  fie  le  monaf- 
tere  de  St.  Viâor.  Il  s'enfuit  l'excommunication 
fit  autres  défordres.  Ce  différend  fc  termine  enfin 
à  l'amiable  fit  par  voie  de  médiation. 

Renouvellement  de  l'alliance  entre  la  ville  de 
Marfeille  fie  le  comte  d'Empurias  en  Catalogne. 

123$.  fiec.  Le  comte  de  Provence ,  Raymond- 
Berenger  ,  fe  repent  d'avoir  lailTé  échapper  l'oc- 
cafion  de  réunir  à  fon  domaine  la  feigneurie  de 
Marfeille.  Il  tache  de  réparer  fa  faute.  L'évêque 
de  Marfeille  le  féconde ,  mais  c'eft  en  pure  perte. 
Raymond-Berenger  fait  le  liège  de  Marfeille ,  fit 
cil  obligé  de  le  lever.  La  paix  fc  conclut  aux 
conditions  fuivantes.  »  Que  Roolin  Drapier,  au 
»  nom  de  la  communauté  de  Marfeille ,  &  comme 
»  procureur  fpécial  ,  avouerait  que  la  ville  de 
»  Marfeille  étoit  dans  le  comté  de  Provence ,  fie 
»  dans  le  domaine  du  comte  ;  que  pour  cela  elle 
»  étoit  tenue  aux  chevauchées,  de  la  même  façon 
»  que  les  vicomtes  y  étoient  autrefois  obligés.  Que 
»  la  monnoic  qu'on  battrait  dans  Marfeille,  ferait 
»  au  coin  du  comte  de  Provence.  Que ,  pour  les 
»  affaires  que  la  communauté  aurait  contre  ceux 
»  de  la  Province  ,  elle  fc  pourvoirait  par-devant  le 
»  comte ,  ou  par-devant  fes  officiers  ,  mais  non 
»  pas  pour  les  affaires  de  la  ville  fie  du  terroir.  Que 
»  fi  quelque  étranger  avoit  quelque  grief  contre  la 
*  ville  ,  pour  raifon  des  leudes ,  gabelles  ,  &  de 
»  toutes  fortes  de  droits  qu'elle  percevoit  dans  fon 
»  enceinte,  le  comte  ne  recevrait  pas  fes  plaintes, 
»  fie  que  les  Marfeillois  ne  feraient  pas  obligés  de 
»  repondre  par-devant  lui ,  ni  par-devant  fes  offi- 
»  ciers.  Que  les  Marfeillois  ne  feraient  point  obli- 
»  gés  de  demander  juftice  au  comte  ni  à  fes  officiers , 
»  pour  raifon  de  crimes  commis  dans  Marfeille  fit 
»  dans  fon  terroir.  Que  le  comte  oublierait  tout 
«reflentiment  des  maux  fie  dommages  foufferts  , 
»  toit  en  la  ruine  de  fes  villes  ,  de  les  châteaux  , 
w  de  fes  meubles  &  de  fes  immeubles  ,  fit  enfin  de 
»  tout  le  parte  jufqu'au  jour  de  l'accord ,  fans  que 
Tome  IV. 
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»  les  habitants  en  puffent  être  recherchés  à  l'avenir. 
»  Qu'il  ratifierait  en  faveur  de  la  communauté 
»  tous  les  achats  fie  acquittions  qu'elle  avoit  faits, 
»>  tant  en  la  ville  vice-comitale  fie  fon  terroir,  que 
»  par  toute  la  Provence ,  &  même  de  St.  Marcel, 
»  de  Roquefort ,  de  Roqucvaire ,  d'Hieres ,  &  de 
»  Brcgançon  fur  quoi  cependant  il  conferveroit 
»  fie  retiendrait  fon  droit  de  domaine.  Que  la  com- 
»  munauté  jouirait  pleinement  de  la  libre  &  entière 
»  jurifdiction  de  la  même  manière  qu'en  ufoient 
»  les  vicomtes  ,  fie  comme  elle  avoit  accoutumé 
»  d'en  ufer  depuis  l'acquifition  de  la  feigneurie. 
>»  jufqu'alors ,  en  l'éleflion  du  podefiat ,  des  rec- 
1»  teurs  fie  des  autres  officiers.  Que  la  ville  de  Mar- 
»  feille  n'empêcherait  point  que  le  comte  imposât 
»  la  gabelle  du  fcl  dans  Hieres  ,  s'il  pouvoit  s'ac- 
»  corder  fur  cela  avec  les  feigneurs  de  ladite  ville» 
Ce  traité  fut  fait  à  Tarafcon ,  dans  la  mai  fon 
appcllce  de  Stc.  Marthe ,  fie  dans  un  petit  pré  , 
en  préfence  de  l'évêque  de  Riès ,  de  l'élu  en  l'cvê- 
ché  d'Avignon  ,  fie  de  quelques  autres  témoins. 
Le  Comte  fit  Roolin  Drapier  en  jurèrent  l'ob- 
fervation. 

1 248.  ficc.  Le  roi  St.  Louis  vient  s'embarquer  à 
Marfeille  pourpafler  à  la  Terre-Sainte  il  trouve 
au  port  de  cette  ville  une  belle  armée  navale  tostte 
prête  pour  cette  grande  entreprife.  Le  pape  Inno- 
cent IV.  s'embarque  auffi  à  Marfeille,  en  t2jo.  à 
fon  retour  de  France  en  Italie  ;  il  venoit  de  tenir 
un  concile  à  Lyon. 

Charles ,  comte  d'Anjou ,  frère  du  roi  St.  Louis, 
étoit  devenu  (en  :  24$.)  comte  de  Provence  ,  par 
fon  mariage  avec  Béatrix  de  Provence ,  fille  de 
Raymond-Berenger,  dont  la  fille  aînec,  Margue- 
rite ,  avoit  époufe  le  roi  St.  Louis. 

A  fon  retour  de  la  Terre-Sainte ,  le  comte  Char- 
les d'Anjou  exécute  le  deflein  qu'il  avoit  formé  de 
réduire  fie  foumettre  à  fon  obeiffance  quelques 
villes  de  Provence  qui  vivoient  en  forme  de  répu- 
bliques, fie  n'avoient  jufqu'alors  rendu  aux  comte* 
que  quelques  petits  devoirs  ,  outre  le  droit  d'hom- 
mage. La  ville  d'Arles  fut  la  première  attaquée  : 
elle  fe  défendit,  mais  bientôt  après  elle  fe  fournit 
aux  lobe  que  le  comte  voulut  lui  impofer.  La  ville 
d'Avignon  fubit  le  même  fort.  Celle  de  Marfeille  , 
mieux  fournie  fie  plus  abondante  en  moyens  de 
réliilance  ,  voulut  courir  les  rifques  d'une  guerre 
ouverte ,  qui  fut  en  effet  déclarée  fie  commencée 
en  même  temps.  Cette  guerre  ne  dura  que  fept  ou 
huit  mois  •,  eUe  fut  terminée  par  une  paix,  à  la 
fatisfaclion  des  deux  parties.  En  voici  les  princi- 
paux articles. 

»  Que  Marfeille  ferait  fous  le  domaine  5c  fou» 
*»  la  jurifdiâion  du  comte  de  Provence ,  aux  con- 
w  ditions  fuivantes  :  m 

»  Que  le  feigneur  comte  y  mettrait  annuelle- 
ment un  baille ,  qui  jurerait ,  à  l'entrée  de  fa  char- 
ge ,  en  plein  confeil ,  fie  les  cent  chefs  de  métiers 
aiïernblés,  de  protéger  fie  défendre  les  Marfeillois, 
ainfi  que  le  contenu  de  ce  traité  ;  fie  que  la  princi- 
pale fonôion  de  cet  officier  feroit  de  faire  la  re- 
cette des  revenus  de  fon  maître.  Qu'il  aurait  le 
droit  d'établir  un  juge  annuel ,  à  condition  qu'il 
feroit  le  même  ferment  que  le  baille  ;  que  le  juge 
connoitroit  en  cas  d'appel  des  caufes  civiles  qui 
feraient  vutdées  dans  Marfeille  ;  que  le  baille  fie 
le  juge  feraient  obligés  d'autorifer  les  jugements 
criminels  rendus ,  tant  par  les  juges  ordinaires  de 
la  communauté  ,  que  par  les  rcôcurs  fie  confuls  , 
fur  quelque  nature  de  crimes  qu'ils  euffent  été  pro- 
noncés ,  n'étant  permis  ni  au  feigneur  comte  ni  à 
fes  officiers  de  les  cafler  ou  réformer ,  fie  qu'au- 
contrairc  ils  feraient  obligés  de  les  faire  obferver.  « 

»  Que  les  Marfeillois  admettraient  aux  charges 
N  n  n  n  n  n  n 
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de  confuls ,  de  recteurs ,  de  viguiers,  ôc  de  baille» , 
qui  bon  leur  fcmblcroit  du  corps  de  leur  ville  , 
pourvu  toutefois  qu'il»  ne  fuffcnt  point  ennemis 
dudit  feigneur.  « 

»  Que  le  baille  ôc  le  juge  du  feigneur  comte 
n'auraient  aucune  jurifdiction,  &  ne  le  mêleroient 
point  du  gouvernement  de  la  ville  ,  ôc  de  fon  ter- 
roir, qui  appartiendroit  pleinement  aux  officiers 
de  la  communauté ,  avec  pouvoir  dcKrccr  ôc  infti- 
tuer  des  notaires  ôc  châtelains.  « 

»  Que  les  proclamations  fc  feroient  dans  la  ville 
ôc  fes  fauxbourgs  au  nom  dudit  feigneur  comte  ôt 
de  la  communauté.  « 

»  Que  ledit  feigneur  ôc  fes  fuccelTcurs  au  comté 
de  Provence,  maintiendroient  les  Marfcillois  dans 
leurs  franchifes  6c  libertés  ,  les  protégeraient  ôc 
les  défendroient  de  la  même  façon  que  leurs  fujets 
de  Provence.  « 

»  Que  la  monnoie ,  appclléc  Marftilles ,  auroit 
cours  à  l'avenir  dans  Marseille  ,  comme  par  le 
paffé  ;  6c  que  pour  ce  chef ,  la  convention  faite 
avec  Raymond.  Berenger  feroit  gardée.  « 

■  Que  lorfque  les  fujets  du  prince  recevraient 
quelque  tort  des  Marfcillois  ,  hors  de  la  ville  de 
Marfeille  }  en  ce  cas  les  Marfcillois  feroient  obli- 
ges de  fubir  la  juliice  par-devant  la  cour  du  prince; 
que  fi  le  crime  étoit  commis  dans  Marfeille  ou 
dans  fon  terroir,  alors  la  caufe  feroit  traitée  dans 
Marfeille  :  qu'il  en  feroit  de  même  fi  quelque 
étranger  étoit  offenfé  par  quelque  particulier  de  la 
ville ,  qu'en  pareil  cas  la  juliice  de  Marfeille  en 
auroit  connoilfance ,  &  par  appel  celle  du  prince,  « 
»  Que  fi  des  étrangers  ,  ou  des  fujets  du  comte  , 
commettoient  quelque  crime  dans  Marfeille  ,  ou 
dans  ion  terroir,  la  juliice  de  Marleille  en  connoi- 
troit ,  &  non  celle  du  comte ,  ni  le  comte  même.  « 

»  Que  fi  le  recteur  ou  le  conful  fait  quelque  fen- 
tenec  civile  ou  criminelle  ,  de  laquelle  les  parties 
veuillent  appellcr ,  on  fc  pourvoira  par-devant  le 
juge  des  appellations  de  Marfeille.  « 

»  Que  les  juges  âc  confuls  auroient  connoifTance 
des  caufes  civiles  Ôc  criminelles ,  avec  jurifdiôion 
mere  ôc  mixte.  « 

»  Que  ic  comte  ne  pourroit  impofer  aucune  taille, 
fubfldc  ,  emprunt  ,  ou  droit  fur  les  originaires  de 
la  ville  de  Marleille,  ou  étrangers  y  rlnbitans  , 
foit  Juifs,  Sarralins  ,  ou  d'autre  nation,  ou  religion, 
pour  quel. lue  caufe  que  ce  fût ,  excepté  pour  les 
biens  qu'ils  polTcdcroient  hors  de  la  ville  ,  dans  la 
Provence  ,  ou  ailleurs  :  auquel  cas  il  pourroit  exiger 
les  mêmes  avantages  qu'il  auroit  accoutume  d'exi- 
ger des  habitants  defdits  lieux.  « 

»  Que  ledit  feigneur  ÔC  fes  fuccefleurs  au  comté 
de  Provence  ne  pourraient  faire  bâtir  aucune  ci- 
tadelle ou  fortereffe  dans  la  ville  inférieure  ou  fu- 
périeurc  ,  ni  faire  démolir  les  murailles  ,  ni  faire 
combler  les  fofles.  « 

»  Que  les  recteurs ,  les  confuls  ,  les  fyndics  ,  les 
bailles  ,  ôc  autres  officiers  ,  les  cent  chefs  de  mé- 
tiers ,  enfemble  le  confeil-général  jureraient  de 
tenir  la  main  ,  ôc  donner  aide  a  ce  que  ledit  fei- 
gneur joutt  paifiblement  des  droits  à  lui  accordés, 
qu'ils  obfcrvcroicnt  inviolablement  cette  conven- 
tion ,  ôt  que  le  ferment  en  feroit  réitéré  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.« 

»  Que  pour  terminer  le  différend  qui  étoit  entre 
les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Victor ,  Ôc  la  ville  ; 
ledit  feigneur  s'employeroit  fortement  afin  que 
ledit  monallerc  fe  départit  des  droits  qu'il  préten- 
doit  fur  la  communauté  ,  pour  rai  fon  de  la  fei- 
gneurie ,  ôc  qu'il  en  fit  ccfiion  ôc  tranfport  ;  ôc 
qu'il  promît  auffi  d'en  faire  de  même  s'il  fe  pré- 
fentoit  qrclque  héritier  des  vicomtes  qui  eût  en- 
«Ore  quelque  prétention  ;  ôc  que,  poux  ceux  à  qui 
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la  ville  payoit  annuellement  penfion,  ou  Pintérût 
du  relie  du  prix  de  la  vente  de  la  feigneurie  ,  au 
cas  qu'ils  voulultent  s'en  accommoder,  ils  feraient 
rembourfés  des  deniers  communs  dudit  feigneur  ôc 
de  la  ville.  « 

»  Que  les  originaires  Marfcillois  feroient  francs 
du  droit  de  la  table  de  mer  ;  ôc  que  les  étrangers 
payeraient  le  droit  ordinaire.  « 

»  Qu'on  rellitucroit  à  la  communauté  ôc  aux 
particuliers  ce  qui  leur  avoit  été  pris  durant  la 
guerre.  « 

»  Que  le  feigneurcomte  ôc  la  ville  fe  quitteraient 
réciproquement  de  tous  les  maux  ,  injures  ,  ôc 
dommages  foufferts ,  tant  d'un  côté  que  de  l'autre,  u 

»  Que  ledit  feigneur  promettrait  de  confirmer 
cette  convention  ,  lorfqu'il  auroit  atteint  l'âge  de 
vingt-cinq  ans ,  Ôc  la  dame  fa  femme  dix-huit. 
Mais  cependant  qu'ils  jugeraient  fur  les  faints 
évangiles  de  l'obferver  en  tous  fes  chefs ,  ôc  que 
leurs  fuccelfeurs  au  comté  de  Provence  feraient 
un  femblable  ferment  dans  Marfeille  ,  ou  ailleurs, 
vingt-cinq  jours  apres  que  la  communauté  les 
auroit  interpelles,  u 

»  Que  les  uns  ôc  les  autres  auraient  foin  ôc 
s'employeroient  pour  obtenir  du  Pape  la  confir- 
mation de  ce  traité  ,  Ôc  ledit  feigneur  fcul  du  roi 
de  France  ,  fon  frerc.  * 

Cet  accord  fut  pafTc  en  125.1.  en  préfence  de 
l'archevêque  d'Embrun ,  de  Benoît  évéque  de  Mar- 
feille ,  de  Boniface  évéque  de  Digne ,  de  l'evêque 
de  Frcjuls  ,  du  podeilat  de  Marfeille ,  du  feigneur 
de  Solicrs  ,  de  Barrai  des  Baux  ,  du  prévôt  de 
Graffe  ,  de  Roilan  d'Agout,  d'Albert  de  Tarafcon , 
de  Pons  ÔC  Bertrand  d'Allamanon  ,  de  Boniface 
de  Galbert  ,  de  Guillaume  de  Pichiniaco  ,  de 
Guillaume  d'F.fparron  ,  de  Pierre  Vetuli  ,  d'An- 
dré du  Port ,  juges  de  la  communauté  ,  Jean  Vi- 
vaud  ,  Philippe  Ancelme  ,  Guillaume  Dieude  , 
Roolin  Drapier ,  Raymond  Candolc  ,  Hugon  Ri- 
cau  ,  Hugon  Roftan  chevalier ,  Ôc  de  plulîcurs 
autres  qui  y  affilièrent. 

1157.  Ligue  entre  le  roi  de  Caftille  ôc  la  ville 
de  Marfeille.  Cette  convention  étoit  plus  avan- 
tageufe  aux  CafHIlans  qu'aux  Marfeillois  ,  puif- 
que  les  premiers  pouvoient  s'en  promettre  des 
fecours  contre  le  grand  nombre  d'ennemis  qui  les 
occupoient  chez  eux  ÔC  ailleurs  ,  au  lieu  que  les 
Marfeillois  n'y  trouvoient  que  quelques  avantages 
de  commerce. 

Soit  que  Charles  d'An  jou  eût  du  regret  du  traité 
qu'il  avoit  fait  avec  les  Marfeillois  ,  eftimant  qu'il 
ne  lui  étoit  ni  allez  favorable  ,  ni  allez  conve- 
nable à  fon  rang  Ôc  à  fa  dignité  ,  foit  qu'il  fût 
piqué  de  voir  les  Marfeillois  continuer  à  fe  con- 
duire en  fouverains  par  les  traites  qu'ils  faifoient 
avec  les  étrangers  ,  il  rompit  en  11J7.  celui  qu'il 
avoit  fait  avec  eux  cinq  ans  auparavant.  Il  n'y 
eut  cependant  point  de  guerre  ouverte  ,  ôc  les 
Marfcillois  préférèrent  de  fe  donner  au  comte 
avec  des  réferves  Ôc  des  conditions  avantageufes. 
Il  fe  fit  donc  un  nouveau  traité  ,  dont  voici  les 
principaux  articles. 

»  Premièrement ,  Roolin  Drapier,  fyndic  Ôc  pro- 
cureur fpécial ,  au  nom  de  la  communauté  ôc  des 
habitants  de  Marfeille ,  veut  ôc  accorde  audit  fei- 
gneur comte,  ôc  à  la  dame  comtelTe  ,  hoirs  & 
fuccefleurs  au  comté  de  Provence  ,  pour  caufe 
de  tran  faction  ,  Ôc  par  donation  exprefTe  ,  qu'ils 
aient  ,  tiennent  Ôc  pofledent  perpétuellement  le 
domaine  ôc  la  feigneurie  de  la  ville  vice-comitale 
de  Marfeille,  ainîi  que  de  fon  terroir,  ôc  tous  les 
droits  que  ladite  univerfite  peut  avoir  ,  tant  en 
la  ville  ôc  fon  terroir ,  ôc  murs ,  qu'aux  châteaux 
d'Hieres  &  de  Bregançon  ;  ôc  enfin  ailleurs  ,  en 
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quelque  part  que  ce  foit  de  la  province  ,  fous  les 
téferves  6c  conditions  fuivantes  :  m 

»  Que  pour  cet  effet ,  le  viguicr  leur  donne- 
rait annuellement  trois  cents  livres  royales  cou- 
ronnées ,  ou  de  Minuts  marfeillois  ;  &  par  un 
autre  article  cette  fomme  elt  augmentée  de  cent 
livres,  qui  jointes  avec  les  trois  cents  livres ,  font 
la  fomme  de  quatre  cents  livres  qui  feront  em- 
ployées à  cette  depenfe.  « 

»  Que  tous  les  revenus  de  la  communauté 
appartiendraient  pleinement  auxdits  feigneur?  , 
t[ui  moyennant  cela  feroient  tenus  de  faire  tous 
les  frais  &  dépenfes  des  ambalîadcs  &  dépura- 
tions de  la  ville  ,  ck  de  fournir  &  fréter  toutes 
les  galères  &vaiil'eaux  qu'elle  armeroit  a  ce  fujet.  « 

»  Qu'on  élirait  tous  les  ans  avec  les  autres  of- 
,  liciers  ,  trois  prud'hommes  ,  qui  auroient  foin  de 

faire  curer  le  port.  « 

»  Que  ces  princes  &  leurs  fuccclTcurs  au  comté 
de  Provence  établiroient  annuellement  Se  à  per- 
pétuité ,  dans  Marfcillc  ,  un  viguicr  affidé  ,  qui 
auroitlc  gouvernement  &  la  direction  delà  ville.  « 

»  Qu'ils  y  auraient  une  cloche  pour  alTemblcr 
le  confeil-général.  « 

»  Que  les  proclamations  fe  feroient  au  nom 
du  comte  de  Provence  &  du  viguier.  « 

»  Que  les  cent  chefs  de  métiers  feroient  ex- 
clus à  perpétuité  de  l'entrée  du  confeil  ;  qu'il 
n'y  aurait  plus  d'autre  recteur  que  le  viguier , 
qui  ,  au  commencement  de  fa  charge  ,  jurerait 
en  pleine  aûcmblce  de  s'en  acquitter  dignement  ; 
que  pour  cette  année  ,  le  feignenr  comte  nom- 
merait pour  juges  Guillaume  Chabert ,  &  Ber- 
nard de  Modiano  ,  aufli-bien  que  les  fyndics  , 
les  notaires  ,  &  autres  officiers  ,  de  même  que 
les  confcillcrs  de  la  communauté  qui  étoient  en 
exercice  ,  &  les  continuerait  jufqu'au  premier  de 
mai.  « 

»  Que  le  viguier  élirait  fix  confeillcrs  ,  par 
l'avis  &  fentiment  delquels  il  procédéroit  annuel- 
lement à  l'élection  de  tous  les  officiers  du  con- 
fcil-général  6c  fecret  ,  fuivant  le  nombre  accou- 
tumé ;  que  ledit  feigneur  mettrait  tous  les  ans 
un  juge  du  palais  &  deux  juges  des  appellations  , 
tels  que  bon  lui  femblcroit.  «i 

»  Que  les  juges  ,  notaires  &  autres  officiers  de 
juflice  feroient  originaires  de  la  ville  vice-comi- 
talc  ,  excepté  le  viguier  ,  le  lieutenant  de  vi- 
guicr ,  le  juge  du  palais ,  les  deux  juges  des  appel- 
lations ,  les  notaires  &  clavaires  de  la  claverie. 

»  Que  les  falaires  qui  feroient  dûs  aux  juges 
6c  aux  notaires ,  feroient  pris  fur  les  revenus  que 
le  comte  avoit  dans  la  ville  ,  fuivant  la  taxe  qui 
en  ferait  faite  par  le  viguier  ,  par  le  juge  ,  & 
par  deux  prud'hommes  de  la  ville.  « 

»  Que  les  juges  qui  feraient  élus  annuellement 
par  la  communauté ,  auroient  ,  fuivant  la  cou- 
tume ,  foixante  livres  de  gages.  « 

»  Que  tous  les  procès  en  première  infiance  , 
ou  par  appellation  ,  de  quelque  nature  qu'ils  fuf- 
fent  ,  fe  termineraient  dans  la  ville  ,  fans  que 
les  plaideurs  pulTcnt  être  dillraits  hors  de  ce 
reflbrt.  « 

»  Que  la  monnoie  ,  appellée  vulgairement  Mar- 
fcillcs  ,  petite  ou  grande  ,  aurait  cours  à  l'avenir 
comme  par  le  palfé  ,  &  ferait  battue  dans  la 
vicomté  de  Marfcille  tant  feulement.  « 

»  Que  les  arbalctes ,  que  les  vaiffeaux  étran- 
gers abordans  dans  le  port  ,  étoient  obligés  de 
donner  à  la  ville  ,  lui  appartiendraient  à  l'avenir 
pour  fa  dcfenfc  ik  confcnation  ,  comme  aupa- 
ravant ;  &  que  pour  cet  effet  ,  on  élirait  tous 
les  ans  ,  parmi  les  autres  officiers  ,  deux  prud'- 
hommes originaires  de  la  ville  vice-comitale  , 
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auxquels  elles  feroient  données  en  garde  ,  &  qui 
au  bout  de  l'an  en  rendraient  compte  au  viguier 
ou  à  lbn  lieutenant.  « 

»  Que  les  comtes  de  Provence  6c  leurs  officiers 
ne  pourraient  exiger  du  général  ni  du  particulier 
de  la  ville  ,  aucune  taille  ni  droit  ,  contre  leur 
volonté  &  confentement  j  que  s'ils  avoient  dcllein 
d'obtenir  quelque  chofe  ,  ils  uferoient  de  prières, 
&  qu'il  feroit  permis  aux  habitants  de  les  refu- 
fer  ,  fans  dommage  ni  crainte  d'aucune  peine.  « 

>•  Que  tous  les  ans  on  feroit  choix  de  lix  per- 
fonnes  ,  parmi  lcf<;ucllcs  il  y  aurait  un  do£tei;r  & 
un  notaire  ,  pour  faire  de  nouveaux  ilarurs,  chan- 
ger ,  augmenter  ou  abréger  ceux  qui  étoient  déjà 
faits.  « 

»  Que  les  habitants  pourraient  aller  couper  du 
bois,  faire  des  fours  à  chaux,  &  paître  leur  bétail 
aux  lieux  accoutumes,  u 

»  Qu'ils  pourraient  auffi  ,  du  confentement  du 
viguicr  ,  faire  des  treves  &  des  concordats  avec 
les  villes  maritimes ,  &  y  établir  des  confuls  pour 
le  bien  &  l'intérêt  de  leur  négoce.  « 

»  Que  les  navires  &  les  galcrcs  porteraient  en 
leur  navigation  l'étendart  du  feigneur  comte  6c  de 
la  communauté  ;  mais  que  celui  dudit  feigneur  fe- 
roit mis  au  lieu  le  plus  honorable.  « 

»  Que  les  Marfeillois  feroient  francs  dans  le 
port  du  droit  de  radoub  des  navires  ,  des  vailTcaux 
oc  des  galcrcs.  « 

»  Qu'ils  ne  feraient  point  fujets  au  droit  de  la 
table  de  mer  ,  ni  aux  gabelles  de  la  chair  faléc,  des 
fuifs  ,des  pailles  ,  de  l'huile  &  du  miel.  « 

>•  Qu'on  ne  pourrait  jamais  mettre  aucune  nou- 
velle impolicion  dans  la  ville  non-plus  que  dans 
fon  terroir.  « 

»  Que  les  habitants  pourraient  faire  apporter 
de  tous  les  lieux  de  Provence  des  pièces  de  bois  , 
&i  autres  marchandifes  ,  lans  payer  aucun  droit,  k 
»  Qu'ils  ne  pourraient  être  recherchés  en  leurs 
biens  ,  de  quelque  façon  qu'ils  le  polledcnt.  « 

»  Que  le  feigneur  comte  ck  fes  fucceiTcurs  au 
comté  de  Provence  ,  ainfi  que  leurs  officiers  ,  ne 
fou/friraient  nullement  que  le  vin  ,  ou  les  railins 
étrangers  ,  aient  entrée  ,  en  quelque  temps  que 
ce  foit  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  dans  la  ville 
vice  -  comitale  ,  ou  épifcopale  ,  6c  fon  terroir 
(  fans  toutefois  comprendre  dans  cette  défenfe  , 
les  navires  qui  abordent  dans  le  port  pour  quelque 
fujet ,  &  auxquels  il  refte  encore  une  certaine 
quantité  du  vin  qu'ils  avoient  pour  la  provifion  drt 
voyage  ).  Ledit  feigneur  comte  6c  fa  maifon  font 
auffi  exceptés  ,  à  condition  qu'il  ne  fera  permis 
ni  aux  uns  ni  aux  autres  d'en  vendre  en  quelque 
quantité  que  ce  foit.  « 

»  Que  Brito  ,  Anfelme  fon  frerc  ,  6c  Pierr» 
Vetuli ,  perturbateur  du  repos  public  ,  qui  avoient 
porté  la  ville  à  deux  doigts  de  fa  ruine  ,  &  défolé 
pluu'eurs  particuliers  ,  feroient  bannis  de  Mar- 
feille  &  de  fon  terroir  à  perpétuité  ,  avec  défenfe 
d'en  approcher  de  trois  lieues,  fans  cfpérance  d'e- 
tre  jamais  rétablis  •,  qu'il  feroit  permis  de  les  of- 
fenfer  impunément ,  au  cas  qu'ils  fulîent  rencon- 
trés aux  lieux  on  il  leur  feroit  défendu  de  venir 
&  de  fréquenter.  QncGuigo,  frerc  de  Brito,  feroit 
pareillement  banni  pour  autant  de  temps  qu'il 
plairait  au  comte.  Que  Roolin  Drapier  retiendrait 
pour  dot ,  &  pour  le  payement  des  dettes  de  fon 
beau-pcrc  ,  la  terre  qu'il  avoit  eue  du  chef  de  fa 
femme  ,  fille  deGuigo,  dont  les  enfants  feroient 
punis  de  la  même  peine  que  leur  perc  ,  ou  autre- 
ment ,  félon  que  le  viguicr  6c  le  confeij  en  ordon- 
neraient. « 

»  Que  le  feigneur  comte  &  les  fiens  conferve- 
roient  à  perpétuité  les  perfonnes  &  les  biens  des 
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Marfeillois  au  même  état  qu'ils  avoicnt  été  juf- 
qu'alors  ,  même  en  ce  qui  étoit  des  prétention» 
des  eccléfîaftiqucs.  Et  au  cas  que  ceux-ci ,  ou 
même  des  féculiers  voulurent  exiger  dans  Mar- 
feille  quelques  droits  contre  l'ufage  6c  la  coutume  , 
qu'alors  ledit  feigneur ,  fes  fuccefteurs  &  officiers 
affilieraient  &  favoriferoient  la  ville  de  tout  leur 
pouvoir.  « 

»  Que  les  murs  tant  de  la  ville  vice-comitalc  , 
que  de  la  ville  épifcopale ,  ne  feroient  point  dé- 
molis ,  mais  demeureroient  en  leur  entier.  « 

»  Qu'il  feroit  néamoins  permis  aux  habitants  de 
la  ville  vice-comitale  de  les  agrandir  ,  d'en  bâtir 
de  nouveaux  ,  &  d'y  faire  des  remparts  &  retran- 
chements ,  du  consentement  toutefois  dudit  fei- 
gneur, ou  de  fon  lieutenant.  « 

»  Que  le  comte  &  fes  fuccefleurs  défendroient 
&  affilieraient  les  Marfeillois  contre  ceux  qui  les 
oflenferoient  ,  ainfi  qu'un  bon  prince  eft  obligé 
de  protéger  fes  fidèles  fujets.  « 

»  Que  les  uns  &  les  autres  demeureroient  dé- 
chargés de  toutes  les  conventions  &  promelfes  qui 
avoient  été  faites  entr'eux,&  Raymond-Bercnger.  u 

»  Que  ledit  feigneur  comte  &  les  liens  feroient 
obliges  à  perpétuité  de  jurer  d'obferver  les  condi- 
tions de  cet  accord  ;  que  pareillement  les  viguiers 
à  l'entrée  de  leur  charge  préteroient  le  même  fer- 
ment -,  que  les  habitants  jureraient  auffi  de  garder 
le  contenu  de  ce  traité ,  &  renouvelleraient  le 
ferment  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  « 

Tels  font  les  principaux  articles  du  traité  , 
qui  furent  jurés  de  part  &  d'autre  ,  &  publics  en 
Ja  ville  d'Aix ,  dans  le  pré  du  palais  du  comte  de 
Provence. 

Quelque  temps  après ,  Charles  &  Béatrix  fa 
femme  étant  venus  à  Marfeille  ,  cette  princefle 
ratifia  cette  convention.  Et  le  même  jour  ,  le  con- 
feil-général  fut  affemblc  au  cimetière  des  Accou- 
les  ,  en  préfence  du  feigneur  comte,  qui,  pour 
témoigner  combien  il  étoit  fatisfait  de  cet  accord , 
déchargea  pleinement  &  a  perpétuité  les  citoyens 
&  habitants  de  Marfeille  ,  des  droits  &  péages 
qu'ils  payoient  auparavant  dans  les  comtés  de 
Provence  &  de  Forcalquier ,  pour  raifon  de  grof- 
ferics ,  bonnettes  &  trofels  qu'ils  faifoient  tranf- 
porter,  &  qui  étoient  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui des  balles  de  marchandifes. 

Charles  d'Anjou  avoit  acquis  ,  par  les  divers 
traités  dont  nous  venons  de  rendre  compte ,  la  fei- 
gneuric  de  la  ville  inférieure  &  vice-comitale  de 
Marfeille  ;  il  retrait  encore  celle  de  la  ville  fupé- 
rieure  ,  qui  étoit  au  pouvoir  de  l'évêque  ,  du  pré- 
vôt &  des  chanoines.  Cette  partie  étoit  la  moins 
confîdérable.  Le  comte  de  Provence  propofa  un 
échange  ;  il  fut  accepté.  La  convention  fut  paffée 
à  Saint-Remy  ,  en  Provence ,  en  préfence  de  plu- 
fieurs  prélats  &  autres  feigneurs  du  pays.  Charles 
fe  trouva  en  conféqucncc  maître  abfolu  de  toute 
la  ville  de  Marfeille  ,  mais  il  négligea  d'acquérir 
la  jurifdiâion  civile  &  criminelle  du  prévôt ,  de 
l'ouvrier  ,  &  du  chapitre  ,  dans  la  ville  fupé- 
rieure  ,  parce  que  cela  lui  parut  un  objet  de  peu 
de  considération.  Cette  jurifdiâion  fubfifta  même 
jufqu'en  1343. qu'elle  futacquife  parla  reine  Jean- 
ne ,  pour  le  prix  de  deux  mille  fix  cents  florins. 

1 262.  &c.  Nonobltantque  le  comte  de  Provence 
fût  le  maître  abfolu  de  la  ville  de  Marfeille ,  il 
s'éleva  de  nouveaux  différends  entre  fes  officiers 
cV  les  habitants.  Ces  différends  donnèrent  lieu  à 
une  troifieme  convention,  pareille  à  la  féconde  j 
mais  avec  cette  différence  qu'il  y  fut  ftipulé  i°.  que 
les  forterclfcs  qu'ils  avoicnt  bâties  aux  confins  de 
leur  territoire  feraient  rafces,&  leurs  fofles  com- 
blés. »°.  Qu'ils  fc  dcfaifiroient  de  toutes  les  arba- 
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lêtes ,  Acles  mettraient  entre  les  mains  du  comte. 
30.  Qu'il  ferait  libre  au  feigneur  comte  d'impofer 
a  fa  volonté  les  Juifs  établis  à  Marfeille. 

Charles  d'Anjou  s'embarque  à  Marfeille  ,  avec 
trente  galères ,  pour  la  conquête  du  royaume  de 
Naplcs  &  de  Sicile.  Ifabelle  de  France ,  reine  de 
Navarre  de  comteffe  de  Champagne ,  meurt  en  cette 
ville  ,  d'une  maladie  de  langueur  caufée  par  la 
perte  qu'elle  avoit  faite  de  fon  mari ,  de  fon  pere 
&  de  fon  frerc. 

Charles  II.  le  Boiteux ,  fils  unique  de  Charles 
d'Anjou,  avoit  été  fait  prifonnicr  par  le  roi  d'Arra- 
gon.  On  traite  de  fa  délivrance ,  &  elle  eft  con- 
clue, à  condition  qu'il  donnerait  en  otage  trois  de 
fes  fils  ,  avec  foixante-feize  gentilshommes  pro- 
vençaux ,  parmi  Icfquels  il  fc  trouva  vingt  gentils- 
hommes de  Marfeille. 

1 288.  Délivré  de  fa  prifon  de  Barcelone  ,  Char- 
les II.  vient  débarquer  à  Marfeille  ,  oh  il  eft  reçu 
avec  les  plus  grandes  détnonftrations  de  joie. 

Le  pape  Nicolas  IV.  envoie  des  commiOaires  a 
Marfeille  pour  y  exiger  le  payement  de  certain 
droit  prétendu,  mais  ils  font  renvoyés  fans  avoir 
rien  obtenu. 

1  294.  'En  cette  année  la  féchereffe  fut  telle  à 
Marfeille,  que  toutes  les  fourecs ,  ainfi  que  la  ri- 
vière de  Vcaune  ,  y  tarirent  tout-à-fait.  On  fut 
obligé  d'envoyer  moudre  le  bled  à  Aubagne  &  à 
St.  Pierre  de  Gemenos ,  ou  il  ne  retrait  que  très-  . 
peu  d'eau.  La  difficulté  de  faire  de  la  farine  porta 
le  prix  du  pain  à  quatre  fols  &  huit  deniers  la  livre, 
fomme  alors  allez  confîdérable. 

1309.  &c.  Le  roi  Robert  vient  à  Marfeille  ,  & 
part  de  cette  ville  pour  l'Italie. 

13 18.  &c.  Plufieurs  hérétiques  de  la  feôe  des 
Fraticelli,  &  entr'autres  quatre  religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  St.  François,  font  brûlés  à  Marfeille. 

Clémence  de  Hongrie ,  veuve  de  Louis-Hutin  , 
roi  de  France ,  vient  à  Marfeille  :on  croit  que  c'eft 
pour  y  vifiter  les  reliques  de  St.  Louis,  évêque  de 
Touloufe  ,  fon  oncle.  Plufieurs  autres  fouverains 
ou  perfonnes  du  premier  rang,  arrivent  auffi  à  Mar- 
feille ,  fucceffivement ,  dans  l'efpace  de  dix  ou 
douze  ans  ;  fçavoir,  le  roi  Robert  avec  le  roi  ëc 
la  reine  de  Maillorque,  la  feeur  &  les  neveux  du 
pape  Jean  XXII.  Blanche  de  Tarante,  la  reine  de 
Chypre ,  &c. 

1 343.  cVc.  Humbert ,  dernier  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  que  le  pape  Clément  VI.  avoit  fait  général 
de  l'armée  chrétienne  contre  les  Turcs  ,  vient 
s'embarquer  à  Marfeille  ,  fur  un  vaifleau,  dont  la 
poupe  &  la  proue  étoient  couvertes  de  croix  &  de 
plaques  d'argent.  La  reine  Jeanne  vient  auffi  à 
Marfeille,  en  1346.  &  y  eft  reçue  avec  acclamation. 

11  s'élève  de  vives  difputes  entre  les  Provençaux 
&  les  Marfeillois ,  àcaufe  que  les  premiers  avoient 
fait  arrêter  deux  citoyens  de  Marfeille  chargés  de 
lettres  concernant  une  affaire  de  gouvernement 
qui  fe  traitoit  alors.  Philippe,  évêque  de  Cavail- 
lon,  rétablit  le  calme  quiparoiffoit  encore  éloigné. 

13  $6.  &c«  Arnoul  de  Servole ,  feigneur  de  Caf- 
telnau,  dit  VArchiprêtre ,  gafeon  de  nation,  in- 
figne  &  fameux  brigand ,  entre  en  Provence  avec 
trois  mille  chevaux ,  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Poitiers.  La  ville  de  Marfeille  s'oppofe  avec 
fuccès  à  fes  entreprifes.  Les  Marfeillois  repoufTent 
aufll  le  comte  d'Avelino ,  attaché  au  roi  de  Hon- 
grie ,  ufurpateur  du  royaume  de  Naplcs ,  &  qui 
avoit  formé  en  Provence  un  puifTant  parti  contre 
la  reine  Jeanne.  Ils  fe  brouillent  avec  le  grand- fé- 
néchal  de  Provence  &  avec  la  ville  d'Arles  j  ils 
commettent  des  hoftilités  fur  le  territoire  de  cette 
ville ,  ainfi  que  fur  celui  de  la  ville  de  Nice  :  ils 
avoient  à  fe  plaindre  des  habitants  de  ces  deux  villes. 
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ijéj.  6cc.  Le  pape  Urbain  V.  qui  réfidoit  à  Avi- 
gnon ,  vient  à  Marfeille  accompagne  de  quelques 
cardinaux  j  il  y  cil  reçu  avec  beaucoup  de  /blem- 
nitc  ;  6c  après  y  avoir  demeuré  vingt  jours  ,  logé  à 
l'abbaye  de  St.  Victor,  il  s'y  embarqua  pour  l'Italie, 
efeorté  d'un  grand  nombre  de  galères  6c  de  vaif- 
feaux  ,  que  lui  avoient  envoyés  la  reine  de  Sicile, 
les  Vénitiens,  les  Génois  6c  les  Pi  fans. 

Le  duc  d'Anjou ,  le  cardinal  de  Bologne  ,  &  le 
vicomte  de  Narbonne  arrivent  en  même  temps  a 
Marfeille  pour  y  vifiter  les  faintes  reliques  qui  j 
ctoient  honorées. 

Le  pape  Urbain  V.  repaie  par  Marfeille ,  en  re- 
venant d'Italie  ,  6c  il  y  eft  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  à  fon  rang.  Grégoire  XI.  fuccelleur  d'Ur- 
bain, vient  auffi  dans  cette  ville,  oh  il  s'embarque 
pour  l'Italie,  d'oh  il  ne  revint  plus. 

Charles  de  Duras  s'empare  du  royaume  de  Na- 
pks  ,  6c  fait  emprifonner  la  reine  Jeanne  avec  fon 
mari.  Les  Marfeillois  équipent  une  armée  navale 
pour  aller  fecourir  cette  princefle.  Les  chefs  de 
cette  armée,  arrivés  a  quelque  diûance  de  Naples, 
parlent  effectivement  a  la  princerte  dans  fa  prifon, 
mais  ils  ne  peuvent  réuffir  à  la  délivrer. 

1  38 1.  &c.  Mort  de  la  reine  Jeanne.  Charles  de 
Duras  excite  des  troubles  en  Provence  ;  les  Mar- 
feillois refufent  de  le  reconnoitre  ;  ils  prennent 
Chateau.Nenf-du-Martigucs ,  6c  quelques  lieux  des 
environs.  Us  aident  de  routes  leurs  forces  Louis  H. 
d'Anjou  ,  6c  ne  contribuent  pas  peu  à  le  perfuader 
d'accepter  les  coronnes  de  Jéruialem  ,  de  Sicile  6c 
6c  de  Provence. 

Le  roi  d'Arragon,  le  prince  de  Tarante ,  &  l'anti- 
pape Benoit  XIII.  arrivent  à  Marfeille. 

1407.  6cc.  Louis  II.  arrive  en  Provence  ,  6c  les 
Marfeillois  lui  fontpréfent  de  fîx  mille  florins. 

1417.  &C.  Guerre  aufujetdu  royaume  de  Naple», 
entre  Alphonfc,roid'Arragon  ,6c  Louis  III.  d'Anjou. 

Los  Marfeillois  fervent  en  cette  occafion  de  leur 
mieux  le  roi  Lonis.  Alphonfe  s'en  trouve  ofTenfé  6*5 
médite  de  s'en  venger  j  il  étoit  oblige  de  retourner 
de  Naples  en  Efpagne-,  il  furprend  la  ville  de  Mar- 
feille ,  alors  dépourvue  d'hommes  6c  d'armes  ;  il 
force  l'entrée  du  port,  oh  les  Marfeillois  foutien- 
nentun  combat  des  plus  terribles.  Les  Arragonois 
fe  rendent  maîtres  du  port ,  6c  bientôt  après  de  la 
ville  qu'ils  faccagent ,  &  à  laquelle  ils  mettent  le 
feu.  Salon  la  bulle  de  Martin  V.  de  l'an  141-r.  il  y 
eut  alors  plus  de  quatre  mille  maifons  qui  furent 
brûlées  dans  cette  ville.  L'incendie  fe  communiqua 
d'autant  plus  aifement,  qu'en  ce  temps-là  les  mai- 
fons n'étoient  couvertes  que  de  bois. 

Alphonfe  fe  retire ,  emportant  avec  lui  le  corps 
de  St.  Louis  ,  évèquc  de  Touloufc  ,  mais  n'ayant 
pu  forcer  le  mona/lcrc  de  St.  Viftor.  Après  le  dé- 
part précipite  de  ce  prince  ,  le  pillage  de  la  ville 
continua  encore  pendant  huit  jours  de  la  part 
des  habitants  des  villages  circonvoifins  ,  aux* 
quels  fc  mêlèrent  quelques  habitants  de  la  ville  , 
qui ,  pour  n'être  pas  reconnus ,  fe  noircirent  le 
vifage  -,  ce  qui  les  fît  appeller  les  Mnfcarats. 

Le  roi  Louis  III.  fait  diverfes  ordonnances  pour 
le  rétablilfementdela  ville  de  Marfeille.  Lefuccès 

I répond  aux  intentions  de  ce  prince  ;  &  bientôt 
Marfeille  fe  trouva  en  état  de  réfifter  à  une  armée 
navale  de  Catalans  qui  étoit  venue  l'affieger 
par  mer. 

1434. 6cc.  Le  roi  René  fait  fon  entrée  à  Mar- 
feille ,  dont  les  habitants  lui  prêtent  ferment  de 
fidélité.  Il  pourvoit  à  la  fureté  de  cette  ville ,  après 
avoir  ordonné  que  fon  confeily  réfîderoit. 

Après  avoir  perdu  tous  fes  enfants  ,  6c  après 
avoir  éprouve  bien  d'autres  revers  de  fortune  ,  le 
roi  René  fe  voyant  fort  avance  en  âge ,  réfolut  de 
Terne  IV. 
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pafier  le  relie  de  fes  jours  avec  les  Provençaux , 
qui  avoient  pour  lui  tout  le  refpcct  &  toute  la  ten- 
dreifc  polHbles.  Il  pafïbit  la  plûpart  des  hivers  à 
Marfeille,  dont  la  température  du  climat  lui  plai- 
foit  infiniment ,  &  il  avoit  coutume  de  fe  prome- 
ner au  folcii  fur  le  quai  de  cette  ville  ,  qui  eft  ex- 
pofé  au  midi  6c  à  l'abri  des  vents  :  c'eft  à  caufe  de 
cela  qu'on  l'appelle  encore  aujourd'hui  la  Chemi- 
née du  roi  Rtnif.  Ce  prince  mourut  à  Aix  ,  le  10. 
juillet  1480.  à  7j.  ans,  &  eut  pour  fucceiTcur 
Charlcs  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre  6c  comte  du 
Maine  ,  fon  neveu. 

1480.  6cc.  Ce  prince  fe  fait  reconnottre  en 
Provence  ,  6c  fait  fon  entrée  à  Marfeille  ,  oh  il 
eft  reçu  avec  grande  joie.  Les  Marfeillois  lui  prê- 
tent le  ferment  de  fidélité.  11  envoie  a  Rome  pour 
avoir  l'inféodation  du  royaume  de  Naples. 

Le  duc  de  Lorraine  ,  qui  formoit  des  préten- 
tions fur  la  Provence  ,  par  fa  femme ,  Yolande 
d'Anjou,  fille  du  rot  René ,  trouble  cette  provin- 
ce ,  &  y  prend  la  ville  de  Graife  avec  fa  viguerie. 
Charles ,  aidé  du  roi  de  France ,  Louis  XI.  l'oblige 
à  fc  retirer.  Pendant  cette  guerre  ,  les  Marfeillois 
fournirent  à  Charles  ,  des  fecours  d'hommes  & 
d'argent  ,  6c  tachèrent  de  fc  fignaler  par  leur  zele 
aux  intérêts  de  ce  prince. 

Charles  d'Anjou  ,  Comte  de  Provence  ,  meurt 
à  Marfeille  dans  la  mai  Ion  royale,  en  1481.6c 
laifle  fes  états  a  Louis  XI.  roi  de  France.  Voye\ 
Provence.  Telle  eft  l'époque  de  la  réunion  de  la 
Provence  6c  de  la  ville  de  Marfeille  à  la  couronne 
de  France.  Telle  eft  auflî  l'époque  depuis  laquelle 
les  Marfeillois  n'ont  jamais  ceiré  ,  dans  les  occa- 
,  front  qui  fe  font-préfcirtées ,  -de  le  montrer  fidèles 
à  nos  Rois  r  paiBonrtcs  pour  leur  gloire  6c  amateure 
du  bien  public.  ■  ■'   

1498. 6cc.  Alexandre  dç  Borgia,  Frédéric  roi  de 
Naples  ,  le  parlement  de  Provence ,  ôc  la  reine 
•d'Arragon  viennent  1  Marfeille.  Le  grand-maître 
de  Rhodes  s'embarque  au  port  de  cette  ville  ,  oh 
il  arrive  auffi  fuc ce fli veinent  nombre  4e  princes  6c 
de  grands  feigncurs,tcls  que  la  duchelïc  de  Lorraine, 
le  dut  de  Bourbon,  les  cardinaux  de  Ste.  Croix  6c 
de  St.  Severin  ,  le  comte  de  Tende  ,  la  reine  de 
France  ,  Louife  de  Savoie  ,  le  roi  François  I.  la 
duché  lTe  de  Mantouc  ,  la  fille  du  roi  de  Portugal  , 
les  cardinaux  de  Vendôme  6c  de  Lorraine,  6cc 

1518.  6cc.  Après  divers  Accès  de  guerre,  les 
François  ayant  été  vaincus  en  Italie  ,  le  connéta- 
ble de  Bourbon  entre  en  Provence  (en  15*4.) 
avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes,  par- 
tie cfpagnols  ,  6c  partie  italiens  6c  allemands.  Il 
fc  rend  maître  d'Aix  6c  de  plufieurs  autres  villes 
de  cette  province.  Il  fait  le  fiege  de  Marfeille  , 
mais  il  eft  obligé  de  le  lever  après  y  avoir  éprouvé 
la  plus  vigoureufe  réfiftance.  François  I.  témoigne 
de  vive  voix  aux  confuls  de  Marfeille  la  plus  par» 
faite  fat is faction  de  la  conduite  des  habitants  de 
cette  ville  ,  fur-tout  pendant  le  siège  ,  qui  avoit 
duré  quarante  jours.  Quelque  temps  après  ,  ce 
Prince  fut  fait  prifonnicr  en  Italie  ,  6c  relâché 
enfuite  par  un  traité  qui  fixoit  le  prix  de  fa  rançon 
à  la  fomme  de  deux  millions  d'or,  outre  la  cefhon 
de  plufieurs  places.  Les  Marfeillois  lui  envoyèrent 
trois  mille  écus  d'or  pour  faire  partie  de  cette 
rançon  ,  avec  ofîre  de  vuider  leur  bourfo  jufqu'au 
dernier  fol ,  s'il  en  étoit  befoin. 

icj$.  6cc.  Le  pape  Clément  VU.  arrive  pat 
mer  à  Marfeille  ,  avec  une  belle  flotte  de  galères 
6c  de  quelques  vailTeaux.  François  I.  y  vient  aprè» 
pour  le  mariage  de  Henri ,  fon  fils  puîné  ,  avec 
Catherine  de  Médicis  ,  nièce  du  Pape.  C'eft  un 
événement  des  plus  brillans  dont  on  ait  connoif- 
fanec. 

Ooooooo 
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1c.36.ckc.  La  guerre  ayant  recommence  entre 
le  Roi  &  l'Empereur ,  &  le  marquis  de  Saluées 
ayant  abandonné  la  partie  de  la  France  ,  la  Pro- 
vence fe  trouva  de  nouveau  en  proie  aux  incurfions 
des  ennemis.  Charles  -  Quint  pénétra  dans  cette 
ville  >  mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  perte 
de  prefque  toute  fon  armée ,  après  avoir  formé 
en  vain  le  fiege  de  Marfeille.  François  I.  vient  de 
nouveau  en  cette  ville ,  à  laquelle  il  donne  auffi 
de  nouvelles  marques  de  fa  fatisfaâion. 

Une  des  chambres  du  parlement  de  Provence 
vient  tenir  les  grands-jours  à  Marfeille.  La  ville 
lui  fait  préfent  d'un  tonneau  de  vin  blanc  &  d'un 
autre  tonneau  de  vin  clairet.  Les  états  de  Pro- 
vence fe  tiennent  auffi  à  Marfeille. 

i$4j.  ckc.  Cent  dix  galères ,  quarante  galiotes, 
&  trois  gros  vailfaaux  ,  envoyés  par  le  grand-fei- 
gneur  au  fecours  de  la  France  ,  arrivent  aux  ifles 
de  Marfeille.  La  monnoic  des  Turcs  a  cours  dans 
cette  ville  pendant  le  temps  qu'ils  y  demeurent. 

Le  roi  François  I.  fait  un  édit  pour  l'entrée  des 
drogueries  à  Marfeille  ,  oc  il  accorde  divers  pri- 
vilèges à  cette  ville. 

i  }<  t.  &c.  L'Empereur  tente  de  furprendre  Mar- 
feille pàrtrahifon  ;  mais  fon  de  m;  in  cil  découvert. 

1559.  &c.  Le  duc  de  Savoie  fit  la  ducheiîe  fon 
époufe  viennent  à  Marfeille  ,  oh  ils  font  reçus 
avec  de  grandes  marques  de  dillinâion. 

Les  Marfeillois  font  tout  leur  poffible  pour  cm- 
pêcher  que  les  opinions  de  Calvin  rie  s'établiflent 
dam  leur  ville.  Ils  envoient  trois  cents  foldats 
au  fiege  deSifteron  contre  les  Religionnaires. 

1  $64.  &c.  Le  roi  Charles  IX.  vient  à  Marfeille , 
&  y  fait  une  entrée  des  plus  folemnelles.  Il  y>crée  . 
les  confuls  ,  abolit  le  droit  de  mercerie  ,  &  con- 
firme les  privilèges  des  habitants..  .  > 

1  $66.  &c.  Le  Roi  permet  aux  gentilshommes 
marfeillois  de  négocier,  fans  que  cela  déroge  à  leur 
noblefle  ,  pourvu  toutefois  qu'ils  fuirent  le  com- 
merce en  gros  &  fans  tenir  boutiqae  ouverte. 

1 J7J.  &c.  Troubles  en  Provence  ,  excités  par 
ceux  de  la  religion  P.  R. 

Les  Marfeillois  lèvent  trois  cents  arquebufiers , 
&  les  envoient  à  Aix  pour  la  défenfe  de  cette 
ville  &  pour  le  fervice  du  Roi.  Ils  envoient  auffi 
à  Arles  à  leurs  dépens  fix  frégates  remplies  de  fol- 
dats ,  fous  la  conduite  de  Lazarin  d'Efpinaffi  , 
fécond  conful ,  pour  défendre  également  cette 
ville  des  entreprifes  des  Religionnaires.  Quelque 
temps  après ,  la  ville  d'Arles  eut  encore  befoin  de 
trois  cents  hommes  de  troupes  ,  &  les  demanda  à 
celle  de  Marfeille  qui  promit  auffi-tôt  de  les  lui 
fournir. 

Méfintclligcnce  entre  le  comte  de  Suze  ,  gou- 
verneur de  Provence  ,  après  le  maréchal  de  Retz  , 
&  le  comte  de  Carces  ,  grand-fénéchal  &  licute- 
nant-dc-Roi  dans  cette  province.  Il  en  naquit  deux 
faâions  ,  qui  troublèrent  toute  la  Provence  ,  la 
faâion  des  Razas  &  celle  des  Carciftes.  La  Reine- 
mcrc  eft  obligée  de  venir  à  Marfeille  pour  réta- 
blir la  tranquillité  dans  la  province  ,  6c  fon  voyage 
ne  fut  pas  fans  fuccès.  Cette  princefle  part  de 
Marfeille  extrêmement  fatisfaite  des  fervices  oc 
de  Fobéiffance  des  Marfeillois  ,  tant  fidèles  à  la 
couronne  de  France  :  ce  font  les  propres  termes 
de  Louis  de  Perujfts ,  feigneur  de  Caumont ,  gen- 
tilhomme du  Comté-Venaiffin ,  qui  a  laufé  de  très- 
bons  mémoires  de  tout  ce  qui  s'elt  parte  de  fon 
temps.'  Ce  feigneur  cft  un  des  ayeux  du  marquis 
de  Pcruffis ,  actuellement  (1766.)  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Marie  d'Autriche  ,  veuve  de  l'empereur  Maxi- 
tnilien  II.  vient  à  Marfeille  ,  en  allant  par  mer 
d'Italie  en  Efuagnc. 
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Quelque  temps  après  ,  le  roi  d'Alger  vint  auffi 
à  Marfeille  avec  vingt-quatre  vaifleaux  ,  &  y  fut 
très-bien  reçu.  Les  Marfeillois  lui  portèrent  des 
plaintes  contre  fes  corfaires  j  il  promit  de  les  ré- 
primer ,  &  n'en  fît  rien. 

ij8j.  Troubles  à  Marfeille  au  fujet  des  affai- 
res de  religion.  Antoine  d'Arenc  ,  alors  premier 
conful ,  étoit  à  la  cour ,  ou  il  avoit  été  député 
pour  les  affaires  de  la  ville.  Louis  de  la  Motte 
Dariès ,  fécond  conful  ,  ufurpe  toute  l'autorité  , 
&  fait  commettre  des  cruautés  atroces  ;  il  eft 
arrêté  par  ordre  du  gouverneur  de  la  province  , 
jugé  ,  condamné  à  mort  &  exécuté. 

i<86.  &c.  H  fe  forme  à  Marfeille  deux  fac- 
tions au  fujet  de  la  ligue  ,  l'une  pour,  &  l'autre 
contre  ;  les  partifans  de  cette  dernière  faction 
furent  appellés  les  Bigarras,  Marfeille  fe  déclare 
pour  la  ligue. 

Les  troubles  continuent  en  Provence  ,  ainfi  que 
dans  Marfeille.  Les  habitants  de  cette  ville  s'ar- 
ment les  uns  contre  les  autres.  Cafaulx  ufurpe 
toute  l'autorité  fur  les  confuls ,  &  fait  députer  au 
roi  d'Ffpagne. 

Pour  colorer  &  affermir  fa  tyrannie ,  Cafaulx 
le  fait  élire  premier  conful  contre  l'ordre  du  rè- 
glement. Louis  Daix ,  chef  de  parti ,  s'entend  avec 
Cafaulx  ;  ils  demeurèrent  cnfemble  les  maîtres 
abfolus  de  la  ville  ,  de  y  exercent  une  efpece  de 
gouvernement ,  connu  dans  l'hilloire  fous  le  nom 
de  Duumvirat. 

Conjuration  contre  les  duumvirs  ;  elle  eft  dé- 
couverte, &  coûte  la  vie  à  ceux  qui  s'étoient 
chargés  de  fon  exécution. 

i<9$.&c.  Autre  conjuration  contre  les  duum- 
virs ,  qui  a  les  mêmes  fuites  que  la  première.  Ils 
chaffent  les  femmes  de  les  enfants  des  principaux 
de  la  ville,  &  font  emprifonner  la  dame  de  Mirabeau, 
ainfi  que  plufieurs  autres  perfonnes  de  dillinâion. 

Louis  Daix  fait  couper  les  oreilles  à  un  trom- 
pette que  lui  avoit  envoyé  le  fieur  de  Frcfnos  ,  . 
chargé  par  le  Roi  de  mettre  d'accord  ceux  qui 
tenoient  fon  parti  ,  en  Provence. 

Les  duumvirs  efperent  de  fe  maintenir  avec 
l'appui  du  roi  d'Ffpagne  ;  &  le  prince  de  Melphi 
leur  envoie  du  fecours.  Le  confeiller  Bernard 
s'efforce  inutilement  de  les  perfuader  à  recon- 
noître  le  Roi.  Les  officiers  &  les  troupes  que 
Sa  Majelié  avoit  en  Provence  ,  font  plufieurs 
tentatives  pour  fe  rendre  maîtres  de  Marfeille , 
mais  toujours  envain.  Cafaulx  eft  enfin  tué  par 
Pierre  Bayon  ,  (  connu  depuis  fous  le  nom  de 
Libertat  )  ,  qui  avojt  eu  l'adreffc  &  le  courage 
de  faire  abattre  le  pont-levis  de  la  porte-royale 
par  où  dévoient  entrer  les  troupes  du  Roi. 

Louis  Daix  ck  les  fils  de  Cafaulx  font  tout  * 
leur  poffible  pour  foutenir  leur  faction  ,  mais  elle 
eft  bientôt  totalement  diffipée,  &  la  ville  parfai- 
tement réduite  fous  Fobéiifance  du  Roi. 

Cafaulx  étoit  fils  d'un  marchand  appellé  Guil- 
laume ,  dont  le  père  nommé  Philippe  ,  avoit  été 
dernier  conful  de  Marfeille  en  1 538.  Il  étoit  iiTu 
de  Vidal  de  Cafaulx  ,  marchand  de  Gafcogne  , 
qui  étoit  venu  s'établir  à  Marfeille ,  &  s'y  étoit 
marié  en  148}.  Cafaulx  portoit  pour  armes  ,  d'or 
à  une  bande  d'azur  ,  chargée  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent ,  de  pour  devife  une  licorne  qui  trempe  fort 
bois  dans  l'eau ,  avec  cette  ame  ,  fervari  t>  fer- 
vare  meum  eft.  L'éculTbn  de  ces  armes  étoit  fur- 
monté  d'une  couronne  de  comte  ,  ainfi  qu'on  l'a 
remarqué  dans  une  des  médailles  d'or  qu'il  avoit 
fait  frapper. 

Pierre  Bayon  ,  le  même  dont  il  a  été  parlé  ci- 
deflus  ,  qui  avoit  délivré  la  ville  de  Mnrfcille  dç- 
la  tyrannie  00  la  tenoit  Cafaulx,  fut  ennobli  avec 
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fis  frcrcs  Barthélemi  &  Antoine  ,  par  le  roi  Henri 
IV.  en  1596.  La  ville  de  Marfeille  ,  en  recon- 
noilfancc  de  cette  action  généreufe  ,  fît  ériger  une 
ftatue  de  marbre  a  Ton  libérateur.  Elle  la  plaça 
dans  Ton  hôtel-de-ville  ,  avec  cette  infeription  , 
à  Pierre  de  Libertat .  nom  que  cette  famille  a 
porté  depuis.  Henri  IV.  pour  reconnoître  le  fer- 
vice  important  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Pierre 
de  Libertat  ,  outre  l'ennoblilfement,  lui  accorda 
encore  une  gratification  de  trente  mille  livres  , 
avec  une  pcniîon  confidérable.  Il  le  rît  viguier  per- 
pétuel de  Marfeille,  gouverneur  du  fort  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde  ,  capitaine  de  la  porte-réale 
de  Marfeille  ,  fie  ajouta  à  ces  avantages  plufieurs 
privilèges  ,  qui  ont  été  confirmés  par  les  Rois  fes 
fucceueurs.  Pierre  de  Libertat  mourut  fans  en- 
fants en  1  $97.  un  an  après  l'action  héroïque  qu'il 
avoit  faite.  11  fut  inhumé  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  Féglife  des  Obfervantins  ,  fie  la  ville  fit  tous 
les  frais  de  fes  funérailles.  Barthélemi,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  viguier  de  Marfeille  ,  oc  ne  tailla 
que  deux  filles  ,  dont  l'une  fut  mariée  dans  la 
maifon  d't/Vre ,  Se  l'autre  dans  celle  de  Forbin. 
Antoine  de  Libertat ,  autre  frere  de  Pierre  ,  eut 
un  fils  ,  qui  fut  père  de  Pierre  de  Libertat  II.  du 
nom  ,  de  Jean  ,  fie  de  Laurent-Fortuné.  Pierre  IL 
ds  Libertat  eut  fept  fils  f  dont  cinq  morts  au 
fervice  du  Roi.  Jean  de  Libertat ,  fécond  fils  do 
Pierre  II.  fut  capitaine  d'une  des  galères  du  Roi , 
&  mourut  au  fiege  de  Barcelone  ,  biffant  trois 
fils ,  dont  l'aîné  eft  mort  auffi  au  fervice  du  Roi. 
Laurent- Fortuné  de  Libertat,  mort  lieutenant 
pour  le  Roi  à  Longwy  ,  fie  troificme  fils  de  Pierre 
II.  n'a  laiïïc  que  trois  filles  ,  dont  l'une  eft  décédée 
ûns  avoir  été  mariée  ,  la  féconde  ell  religieufe  , 
3c  la  troificme  eft  mariée  à  Mondragon. 

Louis  Daix,  alloué  a  la  tyrannie  de  Cafaulx, 
fc  retira  au  monaftere  de  St.  Viûor  ,  d'oo  il  s'é- 
chappa ,  &  fc  rendit  dans  un  bateau  de  pêcheurs 
aux  galères  d'Efpagnc ,  venues  dans  ces  mers  pour 
foutenir  la  faction  de  Cafaulx. 

Le  roi  Henri  IV.  établit  à  Marfeille  une  cham- 
bre-fouverainc  ,  diftraite  du  parlement  de  Proven- 
ce •,  mais  dès  l'année  1  $99.  cette  chambre  eft  réu- 
nie au  parlement. 

1600.  &c.  La  reine  ,  Marie  de  Médicis,  arrive 
par  mer  à  Marfeille.  La  galère  qu'elle  montoit, 
avoit  foixante  -  dix  pas  de  longueur ,  &  vingt- 
fept  rames  de  chaque  côté  j  elle  étoit  toute  dorée 
au-dehors  \  la  poupe  ,  dont  le  bord  étoit  marqueté 
de  cannes  d'inde,  de  grenatines,  d'ébcne,de nacre, 
d'ivoire  &  de  lapis,  étoit  couverte  de  vingt  cercles 
de  fer ,  enrichis  de  topazes,  d'émeraudes ,  fie  autres 
pierreries  ,  avec  un  grand  nombre  de  perles  pour 
en  relever  l'éclat.  Les  armes  de  France ,  compo- 
ses de  diamants  de  grande  valeur ,  6e  celles  de 
Tofcanc  de  cinq  gros  rubis  ,  d'un  faphir,  d'une 
grotTe  perle  au-deflus  ,  de  d'une  grande  éméraude 
entre-deux  ,  étoient  près  du  fiege  de  Sa  Majefté. 
11  y  avoit ,  outre  cela  ,  une  croix  de  diamants,  de 
une  autre  de  rubis.  Les  chambres  de  la  galère 
étoient  tapiiTées  de  draps  d'or ,  les  vitres  étoient 
de  criftal  ,  les  rideaux  de  drap  d'or  a  franges,  les 
forçats  vêtus  d'écarlate  avec  leurs  bonnets  enrichis 
de  fleurs-de-lys  d'or.  Cette  galère  étoit  accompa- 
gnée de  fix  autres  Florentines,  de  cinq  du  Pape, 
«  de  cinq  de  Malte. 

Entrcprifc  du  comte  de  Fuentes  fur  Marfeille  ; 
elle  échoue  ,  fie  coûte  la  vie  à  un  traitre  qui  s'étoit 
offert  pour  la  favorifer,  &  avoit  été  de  la  faâion 
de  Cafaulx. 

160$.  Ôcc.  Autre  tentative  du  comte  de  Fuentes, 
aura  infrufrueufe  que  la  précédente.  Il  en  coûta 
auffi  la  vie  à  Louis  d'Alagonia ,  (leur  de  Mai- 
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rargues  ,  qui  s'étoit  laiiTé  féduirc» 
.    Plufieurs  princes  fie  princefTcs  viennent  à  Mar- 
feille, &  y  font  reçus  avec  tous  les  égards  dûs  à 
leur  rang. 

1610.  &c.  Cette  ville  dreiTe  des  règlements  tou- 
chant la  navigation  de  fcs  vaifteaux  de  commerce. 

Les  états  de  Provence  s'alTemblent  au  monaftere 
de  St.  Viôor  de  Marfeille  ,  en  1610. 

Le  (leur  de  Mantin ,  vice-amiral  des  mers  de" 
Levant,  arme  à  Marfeille  trois  vaiiTeaux  de  guerre 
pour  aller  à  la  pourfuite  descorfaircs  barbarefquct 
qui  défoloient  le  commerce  de  cette  ville.  11  ren- 
contre cinq  vaitfeaux  corfaires,  leur  livre  combat, 
&  gagne  la  victoire.  11  entre  dans  le  port  de  Syra- 
eufe  en  Sicile  ,  fie  revient  de-la  à  Marfeille. 

1612.  ficc.  Le  roi  Louis  XIII.  vient  à  Marfeille, 
oh  on  lui  fait  une  réception  magnifique.  Il  témoi- 
gne aux  habitants  fa  fatisfa£tion  de  leur  conduite. 

1630.  La  pefte  fc  communique  aux  habitants 
de  cette  ville  fit  en  enlevé  un  grand  nombre.  Elle 
y  avoit  été  portée  par  des  foldats  de  l'année  du 
marquis  d'Uxelles  ,  qui  n'ayant  pu  pénétrer  en 
Italie  ,  s'étoit  débandée.  C'étoit  la  huitième  ma- 
ladie de  cette  efpece  qui  afHigeoit  la  ville  de  Mar- 
feille depuis  l'année  1476.  Elle  en  fut  encore  affli- 
gée pour  la  neuvième  fois  en  17x0.  On  y  a  pris 
depuis  toutes  les  précautions  que  la  prudence  peut 
fuggérer  ,  pour  éloigner  à  jamais  ce  fléau  d'une 
ville  dont  le  climat  elt  d'ailleurs  fi  fain. 

En  1660.  le  roi  Louis  XIV.  honore  la  ville  de 
Marfeille  de  fa  préfence  ;  fit  c'eft  alors  que  ce 
monarque  y  ordonna  la  conllrultion  de  la  citadelle 
de  St.  Nicolas,  dont  il  a  été  parlé  j  le  duc  de  Mer- 
coeur  en  pofa  la  première  pierre  ,  fie  l'ouvrage  fut 
bientôt  achevé.  Cette  année  fut  nébuleufe  pour  les 
Marié  illois,  puifque  Sa  Majefté  s'y  montra  mécon- 
tente de  leur  conduite.  Trop  jaloux  de  leurs  pri- 
vilèges bien  mérités ,  ils  crurent  qu'il  leur  l'eroit 
permis  de  les  faire  valoir ,  en  fe  contenant  toute- 
fois dans  les  bornes  les  plus  exactes  que  leur  pref- 
crivoit  leur  qualité  de  fujets.  Les  circonftances 
furent  contr'eux,  Si  ils  eurent  tort;  ils  le  recon- 
nurent ,  fit  Sa  Majefté  leur  rendit  auffi-tôt  fon  ef- 
time  &  fa  bienveillance.  Nul  nuage  depuis  cette 
époque  qui  les  ait  privés  un  inftant  des  regards  fa- 
vorables de  leur  bon  maître  ;au-contrairc  combien 
de  traits  de  zele  ,  de  refpcâ  ,  d'amour  fie  de  véné- 
ration qui  depuis  leur  ont  acquis  de  nouveaux  titres 
à  fes  bontés!  Vouloir  les  recueillir  tous,  ce  feroit 
former  le  deifein  d'un  nouvel  ouvrage  confiderable, 
fie  nous  voulons  terminer  cet  article,  peut-être  déjà 
trop  long  pour  bien  des  gens,  mais  non  point  pour 
nous  qui  avions  à  coeur  de  témoigner  à  la  ville  de 
Marfeille  combien  nous  nous  intérefibns  à  fa  gloire 
fit  à  fes  fuccès.  Nous  finitions  par  un  paiTage  de 
l'éloge  de  feu  M.  Charron  ,  intendant  de  la  marine 
au  département  de  Marfeille,  lu  à  l'aftemblée  pu- 
blique de  l'académie  des  belles-lettres  de  cette 
ville  le  1$.  août  1761.  par  M.  Guis.»  Il  eft  agféa- 
»  blc  ,  dit  M.  Guis ,  de  rappellcr  une  époque  auffi. 
»  honorable  pour  Marfeille  ,  que  pour  notre  con- 
»  frere  ,  6c  d'avoir  à  confondre  fon  éloge  avec  ce- 
»  lui  de  nos  concitoyens.  M.  Charron  demanda 
»  pour  le  fervice  du  Roi  (  pour  l'expédition  de  Mi- 
»  norqueen  1756.  )  cent  quarante  navires,  lorfque 
»  les  propriétaires  de  ces  navires  n'avoient  ni  ma- 
»  telots ,  ni  ouvriers ,  pas  même  ,  à  caufe  de  la 
»  rareté  des  cfpcces  ,  l'argent  néceflaire  pour  fe 
»  procurer  à  prix  d'argent  ce  qui  leur  manquoit 
»  pour  l'armement.  Les  négociants,  animés  par 
»  fon  zele ,  promettent  l'irapouible  ,  c'eft-à-dire  , 
»  de  faire  fortir  du  port  tout  ce  convoi  en  moins  de 
»  huit  jours.  On  vit  en  un  inftant  tous  les  divers 
■  mouvements  que  tant  d'iutérêts  divifés  doivent 
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»  produire  dans  une  ville  maritime  qui  embrafle 
»  tous  les  objets  de  commerce  ,  fe  réunir  précipi* 
»  tamment  ,  pour  ne  fe  porter  que  vers  un  fcul 
»  objet.  En  un  mot,  une  feule  affaire  occupe  tous 
»  les  négociants ,  tous  les  citoyens,  tous  les  fexes, 
»  tous  les  ét«ts ,  tous  les  âges ,  dil'ons  tout  ôc  ce 
»  dernier  trait  caractcrifc  M.  Charron  &  les  Mar- 
ia fe  illois.  Tandis  que  les  capitaines  des  vaifleaux 
»  ponentois  ,  arrêtés  les  premiers,  avoient exige  , 
»  fuivant  l'ufagc,  un  contrat  pour  le  payement  d'un 
«•  fret  tris-avantageux  ;  dans  cette  foule  de  négo- 
»  ciants  &de  propriétaires  intérclfés  aux  bâtiments 
»  de  Marfcillc  &  accoutumés  à  des  formalités  né- 
»  cclTaires,il  ne  vint  en  idée  à  aucun,  en  donnant  fon 
»  navire,  fon  argent  ôc  fes  foins,  de  s'alTurer  autre- 
»  ment  que  fur  la  parole  de  M.  Charron  ,  du  fret 
»  qu'on  lui  promettoit.  «  On  attribua  la  célérité  de 
cet  armement  aux  facilites  que  donne  le  commer- 
ce -,  mais  qui  ne  voit  pas  que  rien  n'eft  impofliblc , 
que  rien  ne  coûte  lorfqu'il  s'agit  du  fervice  d'un 
Roi  bien-aimé. 

MARSEILLE,  dans  le  Beauvoifis ,  an  gouver- 
nement-général de  PIfle-de  France  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Bcnuvais  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  [^4.  feux.  Cette  paroitfe  eft 
fîtucc  fur  la  rivière  du  petit  Terrain  ,  à  une  demi- 
lieue  S.  E.  de  l'abbaye  de  Lannoy  ,  ôc  à  j.  1.  ôc 
demie  N.  O.  de  Bcauvais. 

MARSF.ILS  lez  Aubigny  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  quelque  diftance  de  la  Loire  , 
&  3. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Ncvers. 

MARSEILLAN  ,  bois  de  151.  arpents  &  demi, 
dans  la  m  titrife  particulière  de  Tarbcs  en  Bigorrc. 

MARSEN,  en  Bretagne,  diocefe  0e  recette  de 
Vannes.  Voyç\  Murzen. 

MARSENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroirte  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  6c  de 
montagnes ,  Ôc  d'ailleurs  a/fez  fertile. 

MARSERIN,  en  Béarn,  diocefe  de  Lcfcar,  par- 
lement ,  fcnéchauiTéc  ôc  recette  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  1 1.  feux. 

MARSIALS ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de  Vabrcs , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux 
39.bcllugnes  &  demie.  Cette  paroilfe  eft  à  3.I.ÔC 
demie  O.  N.  O.  de  Milhaud. 

MARSlLHAN,dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ôc  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  Bcnon.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  eft  à  la  gauche  de  la  Garonne 
&  du  Fort-Mcdoc  ,  à  6.  1.  de  demie  N.  O.  de 
Bordeaux. 

M  ARS1LLAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Ôc  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Vitrezay.  On  y  compte 
351.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.  1.  6c  demie  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne ,  ôc  9.  N.  de  Bordeaux. 

MARS1LLAC,  abbaye  d'hommes ,  en  Qucrcy, 
au  diocefe  de  Cahors.  Voye\  Marcillac. 

MARS1LLÉ  i?oicrr,en  Bretagne,  au  diocefe 
de  Rennes.  Voyc\  Marcillé. 

MARSILLON  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lcfcar, 
parlement  de  Pan  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fec  dk.  recette  d'Orthès.  On  y  compte  10.  feux. 

MARSILLY  ,  bourg  ,  au  pays  d'Aunis, diocefe, 
intendance  ôc  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  157.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  petite  diftance  de  l'Océan  ,  à  2.  1.  N.  de  la 
Rochelle.  Son  terroir  eft  aflez  agréable. 

MARSILLY,  en  Tourainc ,  diocefe  Ôc  inten- 
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dance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Chinon.  On  y  compte  99.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  la  Creufc  , 
à  5.  1.  &  demie  S.  E.  de  Chinon. 

MARSILLY  ,  hameau  de  la  paroilfe  d'Ars-La- 
quennexy,  au  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  Ce  hameau  eft  à  1. 1.  de  Metz.  » 

MARSILLY, en  Anjou,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  1 14.  feux.  Ce  bourg  elt 
fur  la  route  de  Tours  au  Ludc  ,  à  J.  1.  E.  N.  E. 
de  Baugé. 

MARSILLY ,  en  Bourgogne  ôc  dans  d'autres 
provinces.  Voyc\  Marcilly. 

MARSLAN,dqns  l'Armagnac,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  ,  élection  ôc  collecte  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  3.  feux 
7.  bcllugucs  6c  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Ce 
village  eft  a  1. 1.  &  quart  E.  S.  E.'d'Aufch. 

MARSOLAN,  paroilfe  fie  jurifdiction,  dans  le 
Condomois ,  en  G;ifcO£nc,  diocefe  ôc  élection  de 
Condom  ,  parlement  ci:  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  i6j.  feux ,  y  compris  ceux  de  St. 
Georges  ôc  de  Trcffens.  Cette  paroitfe  eft  iltuéc 
entre  les  rivières  de  (/ers  Ôc  de  Baifc  ,  à  une  lieue 
O.  de  Lcictourc  ,  ôc  t.  ôc  demie  O.  N.  O.  de 
Condom. 

MARSON,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  ôc  recette  de  Tarbes,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
61.  feux;  Cette  parpifle  eft  dans  la  vallée  d'Azun  , 
à  5.  I.  S.  S.  O-  de  Lourde.  On  l'appelle  auffi 
Majfous. 

MARSON,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  145.  feux.  Ce 
bourg  eft  i  quelque  diftance  de  la  rive-gauche  du 
Loir ,  à  14  l.ôe  demie  E.  de  Château-du-Loir. 

MARSON,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Ôc  recette  de  Bar-lc-Duc.  C'eft 
un  village  à  j.  1.  &  demie  de  Bar,  6c  2.  &  demie 
de  Ligny. 

MARSON  d'Amont  ôc  d'Aval,  en  Champagne  , 
diocefe  ,  intendance  ôc  élection  de  ChJlons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  119.  feux.  Cette 
paroirTc  eft  fur  la  petite  rivière  de  Moivre  ,  à  1.  I. 
&  demie  S.  E.  de  Chalons. 

MARSONNAS  ,  en  Brcfie  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  élection  bail- 
liage ôc  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Bagé. 
On  y  compte  52.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Bagé. 

MARSONNAY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude ,  parlement  ôc  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  Ôc  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  lieue  X.  E. 
d'Orgelet. 

MARSOUI.AS,  dans  le  Coufcrans,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  St.  Lizicr,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch,  élection  de  Comminges ,  Cha- 
tcllenic  de  St.  Girons.  On  y  compte  31.  bcllugues 
ôc  demie  de  feu. 

MARSOUPE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouverainc  ôc  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'eft  une  cenfe- 
itef  de  la  communauté  de  St.  Mihiel.  II  en  dépend 
un  moulin. 

MARSOUPE,  petite  rivière  du  Barrois ,  au 
bailliage  de  St.  Mihiel.  Voye\  Lorraine. 

MARSPICH  ,  au  Pays-Meflîn,  diocefe  ,  par- 
lement Ôc  intendance  de  Metz ,  jurifdiction  ,  fub- 
délégation ôc  recette  de  Thionvillc.  On  y  compte 

33. 
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38.  feux-  Ceft  un  village  en  terrein  marécageux  * 
à  une  lieue  &  demie  de  Thionville  ,  $.  de  Metz' 
&  autant  de  Scicrck.ll  y  a  un  moulin  qui  ne  tourne 
que  quand  les  pluies  font  abondantes. 

MÀRSSA ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alcth  ,  parlement  ôe  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  ,  paroilfe  cft  fur  le  ruifljeau  de  Rabenti ,  à 
2.1.  S.  O.  de  Quillan,&  4.  S.  S.  O.  d'Aleth. 

MARSSAC,  au  pays  de  Lomagnc ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Leiâoute,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  Se  vicomté  de  Lo- 
magne.  On  y  compte  7.  feux  &  3 1 .  bellugues  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  l'Arrotz  ,  à  3.  1.  &  tiers  E.  N. 
E.  de  Leiâoure.  Son  terroir  abonde  en  vins. 

MARSSAL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
d'Aiby,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tarn,  à  2.  1. 
E.  N.  E.  d'Aiby. 

MARSSAN ,  dan»  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne. 
Voye\  Marflan. 

MARSSAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Rieux  ,  parlement  «  généralité  de  Touloufe. 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  55.  feux. 
Cette  parole  eft  à  quelque  diftanec  de  la  Ga- 
ronne ,  en  pays  de  grains. 

MARSSEBRAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Rieux  ,  parlement  Se  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
aflez  montagneufe. 

MARSSO,en  «Rouergue,  diocefe  &  éleâion 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montaubân.  On  y  compte  38.  bellugues  de  un 
quart  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays 
montagneux. 

M  ART  Joujfera  ns  (la),  en  Franche- Comté , 
diocefe  ,  parlement  Se  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  Se  recette  de  Poligny.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  bonnes  lieues  S. 
de  Polignv. 

MARTAGNY,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  &  fer- 
genterie  de  Lihons.  On  y  compte  1.  feux  pri- 
vilégiés Si  4*.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft  à 
a.  1.  E.  S.  de  Lihons. 

MARTA1GNEVILLE  B\a\ ,  en  Picardie  , 
diocefe  Se  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de 
Parts ,  éleâion  &  bailliage  d'Abbeville.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  z.  1.  & 
tiers  S.  S.  O.  d'Abbeville. 

MARTAIGNEVILLE  fur  Mer  ,  en  Picardie  , 
diocefe  &  intendance  d'Amiens,  parlement  de 
Paris  ,  élection  d'Abbeville.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroifle  eft  une  lieue  de  l'Océan ,  &  4. 

0.  d'Abbeville.  On  l'appelle  auffi  Martigneville. 
MARTAILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Chàlon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  vil- 
luge  eft  à  quelque  diftance  E.  de  Brançion  ,  Se 
à  z.  1.   S.  O.  de  la*ville  de  Tournus. 

MARTAINCOURT  ou  Martincourt  dans  le 
Beauvoifis  ,  au  gouvernement-général  de  l'Ille-de- 
Francc  ,  diocefe  6c  éleâion  de  Beauvais  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  44-feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.I.  N.  O.  de  Beauvais. 

MARTAINVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evrcux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  fergenterie  d'Ivry.  On  ycompte  z.  feux 
privilégiés  &  14-  feux  taillables.  Ce  village  eft  à  a. 

1.  S.  E.  d'Evrcux. 
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MARTAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement,  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Ponteau-dc-Mcr ,  fergenterie  de  Ménil.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  Se  1 94.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  z.  lieues  S.  O.  de  Ponteau- 
de-Mer. 

MARTAINVILLE  ou  Martjnville ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance d'Alençon  ,  élection  de  Falaifc,  fergen- 
terie de  Thury.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  3.  l.O.  N.  O.  de  Falaifc.  Elle  contient 
quatre  hameaux, le  haut  Martainville,  les  Bouil- 
lons ,  la  Rabotiere ,  &  le  Parc.  La  préfentation 
de  la  cure  appartient  à  la  feigneurie,  qui  cft  au  pou- 
voir de  Philippe  de  la  Haye  ,  écnyer  ,  feigneur  & 
patron  de  Martainville.  Le  pays  des  environs  eft 
aflez  abondant  en  pâturages  Se  en  fruits. 

MARTAINVILLE  fur  Ry ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Rouen. 
On  ycompte  2.  feux  privilégiés  Se  47.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroilfe  cft  près  de  la  rivière  de  Ry  ,  à 
a.  1.  Se  demie  N.  E.  de  Rouen. 

MARTAINVILLIERS  ,  dans  le  Gâtinois-Orléa* 
nois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  éleâion  de  Pethiviers.  On  y  Com- 
pte  44.  feux.  Cette  paroifle  ell  en  pays  de  plaines , 
à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Pethiviers. 

MARTEL ,  Martclium  ,  ville  avec  une  jufttce 
royale  6c  une  petite  fenéchaulfée  ,  en  Quercy, 
diocefe  8e  éleâion  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montaubân.  On  y  compte 
300.  habitations.  Cette  ville  eft  lur  une  hauteur, 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dordo- 
gne  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.de  Brivcs ,  &  10.  N.  N.  E.de 
Cahors. 

MARTEL, fief ,  dans  la  paroifle  d'Almenefches, 
au  diocefe  de  Séez  ,  en  Normandie. 

MARTEZAY,  bourg  ,  dans  le  Loudunois ,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours  ,  éleâion  de  Loudun.  On  y 
compte  142.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  bois  , 
de  grains  &  de  pâturages. 

MATHEMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine,' 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  do 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Vczelize.  C'eft 
un  village  à  a.  1.  de  Vezelize  ,  &  en  pays  do 
pâturages. 

MARTHES ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-piovincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  aa.feux  Se  109.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Aire. 

MARTH1L ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  Se  recette  de  Dieuze.  C'eft 
un  village  du  comté  de  Morhange  ,  près  duquel 
il  y  a  un  étang  ,  à  la  fource  de  la  Nied-Françoife , 
à  3. 1.  &  demie  au  N.  O.de  Dieuze. 

MARTHILLAC,  dans  le  Bourde  lois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Se  éleâion 
de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  l'Ifle-Saint-Geor- 
ges.  On  ycompte  92.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  a.  1. 
S.  de  Bordeaux. 

MARTHON ,  ville  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  in. 
tendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 20.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  près  des  confins  du  Périgord  , 
fjir  une  petite  rivière  ,  à  4.  1.  S.  E.  d'Angoulême. 
Sa  juftice  s'étend  fur  treize  pareilles ,  Se  fa  fupé- 
riorité  fur  foixante  fiefs.  Il  s'y  fait  quelque  com- 
merce. 

MARTI  ou  Marty  ,  bourg  dans  le  Calai  Ils ,  en 
Picardie  ,  diocefe  de  Boulogne  ,  parlement  de 
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Paris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  300. 
feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  plaines  &  abondant 
en  grains  &  en  pâturages. 

MARTIALIS  ,  pofition  de  la  Gaule ,  &  de 
l'Aquitanique-premiere.  C'eft  aujourd'hui  Volvic , 
en  Auvergne. 

MART1GNAC  ,  en  Bugey,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
élection,  bailliage  &  recette  de  Belley ,  mandement 
de  Montréal.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  pa» 
roiiïe  eft  dans  les  montagnes ,  à  une  demi-lieue  N. 
N.  E.  de  Montréal. 

MARTIGNAC,en  Quercy  diocefe  &  éleôion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  83.  bellugues 
te  demie  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  Du- 
ravel  ,  tk  <.  &  demie  N.  O.  de  Cahors. 

MARTIGNAN  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
tninges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  élection  de 
Commingcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  châtellenie  d'Aurignac.  On  y 
compte  9t.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eit  à  2.  1. 
N.  £.  d'Aurignac. 

MARTIGNAS  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleôion 
de  Bordeaux ,  jurifdiôion  de  Bcnon.  On  y  compte 
51.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  plaines  & 
de  landes  ,  à  4.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Bor- 
deaux. 

MARTIGNAT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
terre  &  recette  de  Saint-Claude ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  compte  24.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  un  pays  hériflé  de  monta- 

Sies ,  a  quelque  diftance  de  l'Ain  ,  à  2. 1.  &  demie 
.  S.  O.  de  Saint-Claude. 

MARTIGNAT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  100.  feux. 

MARTIGNÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éleôion  de  Saumur.  On  y  compte  308.  feux.  Ce 
bourg  cft  fîtué  près  de  la  rivière  de  Layon  ,  à  4. 
L  &  demie  O.  S.  O.  de  Saumur.  On  l'appel  le 
•flez  communément  Marti gni-Brillant.  Il  y  a  une 
églife  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eit  compofé 
d'nn  doyen  &  de  fix  chanoines.  Le  pays  des  en- 
virons eit  mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,  &  d'ail- 
leurs également  fertile  &  agréable. 

MARTIGNÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tour»  ,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte  1J0. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  rivière  de  Mayenne , 
à  ï.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom. 

MARTIGNÉ  F  erchaut ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  (huée  fur 
une  petite  rivière  qui  vient  de  l'Anjou  ,  -rès  des 
confins  de  cette  province  ,  à  6. 1.  &  demie  S.  £. 
de  Rennes. 

MARTIGNIE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  les  mon- 
tagnes. Il  s'y  fait  quelque  commerce  de  laine  &  de 
beftiaux. 

MARTIGNICOURT ,  en  Champagne,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  , 
éleôion  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  22. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  tk  de 
collines  ,  &  d'ailleurs  abondant  en  pâturages. 

MARTIGNOLLES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fnbdélégation  &  recette  de  Charlcmont. 
On  n'y  compte  que  J.  feux,&  ce  n'eft  qu'un  fimple 
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hameau,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de  Charlemonu 

MARTIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
rranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleôion  de  Mortain  ,  châtellenie  de  Cor- 
belitt.  On  y  compte  169.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  lieues  S.  O.  de  Mortain  ,  &  4.  S.  E.  d'A- 
vmnehes. 

MARTIGNY  ,  «n  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleôion  J'Ar- 
que s  ,  fergenterie  de  Bellencombre.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  Se  $7.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  ou  <•  L  S.  S.  E.  d'Arqués. 

MARTIGNY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  1  une  bonne 
lieue  O.  S.  O.  de  Falaife. 

MARTIGNY  ou  Saint-Germain-de-Martigny  , 
dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Alençon  ,  éleôion  &  châtel- 
lenie de  Mortagne.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  N.  O.  de  Mortagne. 

MARTIGNY  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffbns.éleôion 
de  Guife.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroifle 
cft  près  de  l'abbaye  de  Bucilly,  a  une  lieue  N.  O. 
d'Aubenton,  &  6.  6t  demie  E.  de  Guife. 

MARTIGNY  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  FIfle-de-France  ,  diocele  fit  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2. 1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Laon. 

MARTIGNY  fur  Chiers ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour  fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  C'eft 
un  village  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Chiers  ,  a 
une  lieue  de  Longuyon.  On  l'appetloit  Colmey. 

La  terre  &  feigneurie  de  Colmey  ,  au  bailliage 
de  Longuyon  ,  fut  portée  en  mariage ,  par  Louife 
de  Woperfnowe  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  La- 
va ulx  près  Montmédy ,  de  Ba  toi  lie  ,  &  de  Vil- 
lofne ,  de  de  Nicole  de  la  Mouillye ,  dame  de  CoU 
mey ,  à  François  du  Han  ,  feigneur  de  Martigny , 
qui  eut  de  cette  alliance  Gabriel  de  Charles  du 
Han.  Celui-ci  fut  colonel  de  cnirafEers  ,&  général 
de  la  cavalerie  pour  le  fervice  de  l'Empereur.  II 
époufa  en  Bavière  une  demoifêlle  de  la  maifon  de 
Veix  ,  de  laquelle  il  a  eu  Florimond  ,  comte  du 
Han-dc-Martign y  ,  lieutenant-colonel  de  dragons 
au  fervice  de  l'Impératrice- Reine  de  Hongrie  ;  de 
N.  du  Han  ,  fille  d'honneur  de  la  ducheflé  de  Lor* 
raine  ,  &  enfuite  de  la  reine  de  Hongrie ,  puis 
mariée  au  prince  de  la  Tour-Taxis. 

Gabriel  du  Han  ,  feigneur  de  Martigny  de  de 
Colmey ,  du  chef  de  fa  mere  Louife  de  Woperf- 
nowc  ,  fut  enfeigne  des  gardes-du-corps  du  duc 
Charles  rV.  &  père  ,  par  fa  femme  Philiberte  de 
Rifver  ,  de  Philippe-Louis  du  Han, en  faveur  du- 
quel la  terre  de  Colmey  fut  érigée  en  comté ,  fous 
le  nom  de  Martigny  ,  par  lettres  du  9.  juin  1727. 
regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar  ,  le 
jo.  août  fuivant.  Il  fut  fnccefhVement  premier- 
écuyer  du  duc  Charles  V.  en '1*90.  major  du  ré- 

Îimcnt  de  Dietrechftein ,  premier-écuyer  du  duc 
.éopold,  par  lettres  du  premier  août  1698. 
chambellan  par  autres  lettres  du  6.  mars  1699. 
bailli  de  Hatton-Châtel  le  6.  mars  1701.  envoyé- 
extraordinaire  en  1702.  près  du  roi  des  Romains  , 
qui  alors  affiégeoit  Landau  ,  en  1703.  près 
les  élcôeurs  &  à  la  cour  de  Dufleldorp  ;  en  1704. 
près  du  roi  des  Romains  ;  créé  grand-veneur  de 
Lorraine  &  Barrois  le  27.  mars  170$.  confeillcr 
d'état  le  t2.  Décembre  1709.  enfin  grand-faucon- 
nier de  Lorraine  de  Barrois.  De  fen  mariage  avec 
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Catherine-Françoifc  de  Roquefeuillc-dc-Puydebar , 
-fille  de  Jean  ,  capitaine  des  gardes  du  maréchal  de 
Créquy ,  &  d'Antoinette  de  Banncrot-d'Herbevil- 
ler ,  il  avoit  eu  i".  Louis  du  Han  ,  comte  de  Mar- 
tigny  ,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  au 
grand-prieuré  de  Champagne  en  170$.  puis  marié 
en  1742.  avec  difpenfe  à  fa  coufine  iffuc  de  ger- 
main ,  N.  de  VPoperfnowt ,  fille  de  N.  feigneur  de 
Lavaulx  ,  près  Montmédy  ,  &  de  N.  de  Heyden  ; 
a°.  Jeanne-Thérefe  du  Han ,  fille  d'honneur  de  la 
dacheûe  de  Lorraine  ,  morte  en  1748.  ayant  été 
mariée  à  N.  comte  Elliot  &  du  Saint-Empire  ,  of- 
ficier-général au  fervice  de  l'électeur- palatin  ; 
30.  Antoinette-Thérefe ,  d'abord  chanoincue  de 
Nivelle  ,  morte  en  1741.  féconde  femme  de  N. 
comte  à!  Arberg-Valengin  5  40.  Henriette  ,  chanoi- 
ne flic  de  Nivelle  ;  <°.  Béatrix-Clémentine-Délirée , 
auffi  chanoinefle  à  Nivelle  ,  &  fille  d'honneur  de 
la  ducheffe  de  Lorraine  ,  veuve  du  30.  avril  174$. 
de  François- Honoré  de  Choifeul  ,  marquis  de 
Meufe  ,  colonel  du  régiment  Dauphin,  infanterie. 

MARTIGNY  le  Comte  ,  en  Boutgogne  ,  dio- 
cefe  d'Aurun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Charollei.  On  y  compte 
131.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  hauteur  , 
a  a.  1.  N.  N.  E.  de  Charollcs.  U  y  a  beaucoup 
de  bois. 

MARTIGNY  lis  Gerbonvaux  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neuf- 
Chireau.  C'eft  un  village  ,  fîtué  fur  la  chauffée, 
à  3. 1.  au  N.  E.  de  Neuf-Château. 

MARTIGNY  devant  la  Marche  ,  dans  le  duché 
de  Bar,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche. 
Ceft  auffi  un  village  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
la  Marche.  U  y  a  deux  feigneuries  &  deux  pa- 
roi/Tes. 

MARTIGUES  ,  Maritima ,  Aftnmela  ,  ville 
avec  titre  de  principauté 7  &c.  en  Provence  ,  dio- 
cefe d'Arles  ,  parlement ,  intendance  ,  viguerie  & 
recette  d'Aix.  On  y  compte  18.  feux  de  cadaftre , 
ic  environ  7000.  ames.  Cette  ville  eft  fituce  fur 
l'étang  de  Berre  ,  qui  communique  avec  la  mer. 
Méditerranée  ,  à  7. 1.  S.  O.  d'Aix  ,  autant  O.  N. 
O.  de  Marfeillc  ,  9.  S.  E.  d'Arles  ,  11.  S.  S.  E. 
d'Avignon  ,  3.  S.  O.  de  Berre  ,  &  2.  S.  E.  de  Fox 
Long.  22.  45.  lat.  43.  28.  Ses  armes  font  de  gueu- 
les ,  à  un  grand  château  rond  d'argent  ,  fur  trois 
ponts  ,  accofté  de  deux  clefs  d'argent  en  pal  & 
affrontées  ;  &  pour  devife  ,  tuta  manet  in  pelago 
damnoque  fit  tutior. 

Elle  eft  compoféc  de  trois  petites  villes ,  Jen- 
quieres  ,  Vlfte  &  Ferrieres.  Jonquieres ,  au  midi  , 
«  Ferrieres  ,  au  nord ,  font  fituées  fur  des  prêt 
qu'ides.  Vlfle  eft  une  ifle  complettc. 

Autrefois  ces  trois  villes  formoient  trois  com- 
munautés différentes.  Leurs  intérêts  ,  leurs  ad- 
miniftrations ,  leurs  territoires  ,  leurs  privilèges 
n'avoient  rien  de  commun.  Elles  s'unirent  pour 
ne  faire  qu'un  feul  &  mime  corps  de  commu- 
nauté ,  en  1581.  Les  lettrés-patentes  confirmati- 
ves  de  cette  union  ,  données  par  le  roi  Henri  III. 
font  du  3.  du  mois  d'août  de  cette  même  année. 

Des  deux  étangs  entre  lefqueU  eft  fi  tuée  cette 
ville  ,  l'on  eft  appellé  l'étang  du  Martigues  ou  de 
Berre  ,  &  Pautrc  l'étang  de  Caronte.  Le  premier  , 
qui  a  donné  le  nom  à  la  ville  dont  il  s'agit ,  eft  ap- 
pellé dans  les  anciens  actes ,  Stagnum  Martici.  Ha 
neuf  lieues  de  circonférence.  Pline  l'appelle  I/i- 
Jigne  Stagnum.  L'autre,  celai  de  Caronte,*  une  lieue 
de  long  fur  environ  cinq  cents  toifes  de  large.  Les 
eaux  des  ces  deux  étangs  féparent  les  trois  villes  , 
baignent  leurs  murs  ,  communiquent  entr'elles  & 
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avec  celles  de  la  Méditerranée.  On  pafTe  d'une 
ville  à  l'autre  fur  plufieurs  ponts. 

La  ville  du  Martigues  n'eft  rien  moins  que  fort 
ancienne.  Elle  doit  en  quelque  façon  fon  origine 
à  quelques  pêcheurs  qui  s'y  établirent  dans  le  on- 
zième ficelé.  Raymond-Berenger  ,  comte  de  Pro- 
vence fit  bâtir  Vlfle  ;  ce  qui  occafionna  d'abord 
quelques  conteftations  entre  le  comte  de  Provence 
&  l'archevêque  d'Arles  ,  qui  prétendoit  que  le  fol 
ob  fe  formoit  cet  établrffement ,  appartenoit  à  fon 
églife.  Cela  donna  lieu  à  un  échange ,  par  lequel  le 
comte  céda  à  Boardi ,  archevêque  d'Arles ,  &  à  fes 
fuccefTeurs  ,  les  villages  de  St.  Mitre  &  de 
teauvieux.  De  fon  côté  ,  l'archevêque  céda  au 
comte  deux  emplacements  fur  kfquels  on  bâtiffoit 
la  ville  de  l'Ifle  ,  qui  fut  appelle  InfulaSanOi  Gt- 
nefii.  Pour  peupler  cette  nouvelle  ville ,  Berenger 
lui  accorda  de  fort  beaux  privilèges.  Le  nombre 
des  habitants  étant  bientôt  devenu  considérable  , 
on  bâtit  les  villes  de  Jorjquieres  &  de  Ferrieres. 

Il  y  avoit  autrefois  à  un  petit  quart  de  lieue  du 
Martigues  ,  fur  le  bord  méridional  de  l'étang  de 
Caronte  ,  un  gros  bourg  ,  chef  de  vallée  ,  appellé 
St.  Geniès  ,  &  en  latin  Caflrum  Sancli  Ctnejii. 
Ce  bourg  ,  qui  avoit  fon  bailliage  duquel  dépen- 
doient  plufieurs  villages  ,  étoit  très-ancien.  On 
croît  que  c'eft  le  même  dont  fait  mention  Pline 
le  Naturalifte,liv.  3.chap.6.  oh  il  l'appelle  Aflro- 
mela  ,  Maritima  Avatiçorum.  Pomponius  Mêla 
en  parle  auffi  ,  liv.  2.  chap.  c.  oh  il  dit  mur  Maf. 
filiam  &  Rhodanum  ,  Maritima  Avatiçorum  flag- 
no  ajf.det.  Les  habitants  de  ce  bourg  ,  fe  voyant 
fouvent  expofés  aux  incurlions  des  Sarraflns  ,  l'a- 
bandonnèrent peu-à-peu  ,  &  fe  retirèrent  à  la  nou- 
velle ville  du  Martigues  ,  qui  alors  fe  trouvoit  a 
couvert  de  leurs  infultes ,  parce  que  c'étoit  une 
ifle  parfaite.  Il  ne  refte  plus  de  ce  bourg  que  foa 
ancien  cimetière. 

Les  comtes  de  Provence-  eurent  d'abord  dans 
leur  domaine  la  ville  du  Martigues.  Elle  fut  don- 
née  à  Guillaume  de  Porcelet ,  qui  ne  la  garda  pas 
long  temps.  Elle  revint  au  domaine  des  comtes  ; 
ou  elle  demeura  jufqu'en  1354.  qu'elle  fut  donnée 
à  Raymond  des  Baux  (  grand- chambellan  du  royau- 
me de  Naples  )  ,  avec  titre  de  baronoie.  Celui-ci 
étant  mon  fans  poftérité  ,  la  reine  Jeanne  ,  com- 
te ife  de  Provence  ,  en  gratifia  Jacques  d'Arcuffia 
de  Cayro.  Marie  de  Blois ,  mere  &  tutrice  de 
Louis  H.  comte  de  Provence  ,  en  fit  préfeat  à 
Nicolas  de  Roux ,  marquis  de  Coudron  ,  Se  aux 
liens  ,  en  récompenfe  des  fervices  qu'elle  en  avok 
reçu  contre  Ladiflas ,  fon  ennemi  irréconcilia- 
ble. En   1414.  la  reine  Yolande ,  comteffe  de 
Provence  ,  la  réunit  encore  au  domaine  comtal. 
En  1473*  le  roi  René  ,  ayant  érigé  la  ville  du 
Martigues  en  vicomté  ,  la  donna  à  Charles  du 
Maine  ,  fon  neveu  &  ton  fucceffeur ,  qui  ,  par 
fon  teftament  la  légua  à  François  de  Luxembourg, 
fon  coufin.  Louis  il.  roi  de  France  ,  à  qui  Char- 
les du  Maine  biffa  ,  par  fon  teftament ,  le  comté 
de  Provence  ,  donna  la  vicomté  du  Martigues  à 
Palamede  de  Forbin.  François  I.  roi  de  France  , 
]a  donna  enfuitc  au  comte  de  Mclphi.  Mais  ,  par 
arrêt  du  parle  ment  de  Paris  ,  rendu  en  1  $68.  cette 
vicomté  fut  adjugée  ,  conformément  au  legs  fait 
par  Charles  du  Maine  ,  à  Sebaftien  de  Luxem- 
bourg. Marie  de  Luxembourg ,  fa  fille  ,  ayant 
été  mariée  à  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine  , 
duc  de  Mercceur ,  Henri  III.  roi  de  France  érigea 
en  leur  faveur  la  vicomté  du  Martigues  en  princi- 
pauté. Les  lettres- patentes  données  à  ce  fujet ,  à 
St.  Maur-des-FofTés  ,  font  du  mois -de  juillet  1  $Po. 
Il  y  eft  dit  que  *>  la  ville  du  Martigues  eft  une  des 
»  plus  belles  terres  &  feigneuries  du  pays  &  comté 
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»  de  Provence  ,  alfife  fur  la  mer ,  accompagnée 
»  de  pluiîcurs  (insularités  ,  à  qui  les  anciens  com- 
»  tes  de  Provence  ont  donne  pluficurs  beaux  pri- 
»  vileges  &  immunités. 

Cette  principauté  fut  portée  dans  la  maifon  de 
Vendôme  par  le  mariage  de  Dame  Françoife  de 
Lorraine  avec  Céfar  ,  duc  de  Vendôme  ,  &  en- 
fuite  poffedée  par  Louis- Jofeph ,  duc  de  Vendôme. 
Après  fon  décès ,  dame  Marie-Anne  de  Bourbon  , 
fa  veuve  ,  la  vendit  au  maréchal  général  de  Vil- 
lars ,  en  faveur  duquel  Louis  XIV.  par  fes  lettres- 
patentes  du  mois  de  juillet  1715.  données  à  Marly, 
confirma  l'ércftion  de  la  ville  du  Martigucs  en 
principauté.  Elle  eft  poffédée  actuellement  (  en 
1 766.  )  par  Honoré-Armand ,  duc  de  Villars  , 
pair  de  France  ,  grand  d'Efpagne  de  la  première 
claffe  ,  gouverneur-général  de  Provence  ,  fils  uni- 
que du  maréchal-général.  Voye\  Villars. 

Le  revenu  de  la  principauté  du  Martigucs  cil 
actuellement  de  quarante  mille  livres  ,  non  com- 
pris les  réferres.  Il  y  a,  outre  cela,  une  rente 
annuelle  de  quatre  mille  livres  due  à  cette  prin- 
cipauté ,  fur  les  gabelles  de  Marfcille  ,  en  dédom- 
magement accordé  par  le  roi  Louis  XIV.  pour 
railon  du  fubmergement  des  falins  du  Gravier  de 
de  Lavalduc  ,  qui  faifoient  partie  de  cette  prin- 
cipauté. 

Il  y  a  au  Martigucs  un  fiege  de  juftice ,  un 
liège  d'amirauté ,  une  jurifdiâion  particulière  a 
Jonquieres  ,  un  grenier-a-fcl ,  un  entrepôt  du  ta- 
bac ,  de  un  bureau  des  fermes  du  Roi. 

Le  fiege  de  juftice  eft  compofé  d'un  lieutenant- 
principal  ,  juge  d'appeaux  ,  civil  &  criminel;  d'un 
lieutenant  des  fournirons ,  de  quatre  confeillers- 
aifeireurs  ,  d'un  procureur  &  d'un  avocat  fifeaux  , 
d'un  grenier  civil  de  criminel  ,  d'un  greffier  des 
fournirions ,  de  douze  procureurs-portulans,  de  de 
quatre  huifliers,  crées  par  lettres-patentes  du  mois 
de  juillet  \666.  de  dont  lesprovifions  font  données 
par  le  prince  du  Martigucs.  Le"s  appellations  de 
ce  tribunal  reffortiffent  nuement  au  parlement  de 
Provence.  Les  villes  de  villages  de  Berre ,  Iftres, 
St.  Mitre,  Foz ,  Châtcauneuf ,  Rognac ,  les  Pennes, 
Pierrefcu  ,  Septeme  ,  de  Alençon  ,  font  du  reflbrt 
de  ce  fiege. 

Le  tribunal  de  l'amirauté  eft  compofé  d'un 
lieutenant-général ,  d'un  procureur  du  Roi ,  de  d'un 
greffier. 

L'abbé  de  le  monaftere  de  Montmajor  font" fei- 
gneurs  en  parcage  de  Jonquieres.  Ils  y  ont  le 
mixte-impere ,  avec  la  moyenne  &  la  baffe  juf- 
tice. Chacun  de  ces  feigneurs  y  a  des  officiers  de 
judicature,  qui  rendent  alternativement  ,  pendant 
un  an  ,  la  juftice  ,  dans  les  cas  &  affaires  qui  font 
de  leur  compétence. 

Le  bureau  des  fermes  du  Roi  eft  compofé  d'un 
receveur  de  d'un  contrôleur.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un 
capitaine-général  des  commis  deplufieurs  brigades. 

Par  le  recenfement  fait  en  176$.  on  a  trouvé 
au  Martigues  environ  fept  mille  perfonnes  de  tout 
âge  ,  de  tout  fexe  6c  de  tout  état.  Celui  de  1688. 
en  avoit  donné  vingt  mille;  de  celui  de  1690. 
treize  mille  ames  de  communion.  L'hiver  rigoureux 
de  1709.  qui  fit  mourir  les  oliviers  de  les  poiffons 
des  étangs,  les  guerres  maritimes  foutenues  par 
LouisXlV.de  la  pefte  de  1710.  ont  caufé  cette 
dépopulation.  En  1734.  il  n'y  avoit  au  Martigues, 
qu'environ  cinq  mille  cinq  cents  perfonnes. 

On  ne  paye  au  Martigucs  aucune  forte  de  taille. 
Les  importions  de  la  province  y  font  levées  fur  les 
comeftibles.  Il  y  a  trois  paroiffes  ,  une  à 
chaque  ville.  St.  Geneft  eft  le  titulaire  de  la  pa- 
roi lie  de  Jonquieres  ;  Ste.  Magdcleine  l'eft  de 
celle  de  l'Ifle  j  de  St.  Louis,  archevêque  de 
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Touloufe  ,  de  celle  de  Ferricres.  L'archevêque 
eft  prieur-décimateur  de  Ferrieres  ;  cette  dixme 
lui  rapporte  ,  année  commune  ,  cent  milleroles 
de  vin  ,  de  cinquante  charges  de  bled.  Le  négoce 
n'eft  pas  grand  dans  cette  petite  ville  ,  ou  l'on  ne 
compte  gueres  qu'environ  douze  cents  perfonnes. 
La  pêche  du  poiffon  frais,  qu'on  y  fait  toute  l'an- 
née, fait  fubfifter  les  gens  de  mer  de  leurs  familles. 
Le  prévôt  de  la  métropole  d'Arles  ert  prieur-dc- 
cimateur  de  l'J/ïe,  àiafi  que  de  Foz  ,  à  deux 
lieues  du  Martigucs  :  cette  petite  ville  n'avoit 
point  de  territoire  avant  que  le  prieur  lui 
en  eût  formé  un  par  le  démembrement  d'une 
partie  de  celui  de  Foz  ;  elle  contient  par  ce 
■moyen  deux  ou  trois  mille  paroifliens  ;  la  dixme  fe 
monte  à  environ  foixante  charges  de  grains  ,  de 
à  deux  ou  trois  cents  milleroles  de  vin  :  il  y  a  , 
outre  cela ,  la  dixme  du  poiffon  qui  eft  particulière 
à  cette  églife,  à  caufe  des  pêcheries  oubourdigues 
fur  lefquellcs  on  la  levé  ,  de  laquelle  rapporte  en- 
viron mille  livres.  L'abbé  de  les  moines  de  Mont- 
major  perçoivent  la  dixme  de  Jonquieres  (où  l'on 
compte  environ  quatre  mille  paroifiiens),  qui  join- 
te aux  droits  feigneuriaux  leur  rapporte  par  an  de 
fix  à  fept  mille  livres.  L'archevêque  d'Arles  eft  col- 
lateur  des  cures  de  Ferrieres  de  de  l'Irtc.  L'abbé 
de  les  moines  de  Montmajor  font  patrons  de  celle 
de  Jonquieres  ;  ils  présentent  à  la  cure  ,  de  l'ar- 
chevêque d'Arles  la  confère.  Jonquieres  a  une 
fuccurfalc  ,  la  Colonne  ,  dont  le  titre  eft  St.  Jcan- 
Baptiftc.  Les  cures  de  Ferrieres  de  de  l*Ifle  font 
deffervies  chacune  par  un  curé ,  deux  vicaires  de 
un  facriftain  ;  celle  de  Jonquieres  par  un  curé  , 
trois  vicaires  de  un  facriftain  ;  de  celle  de  la  Co- 
lone  par  un  vicaire  amovible.  Le  revenu  de  la  cure 
de  Ferrieres  eft  d'environ  mille  liv.  de  celles  de  l'Ifle 
&  de  Jonquieres  d'environ  quinze  cents  livres, de 
de  celle  de  la  colonne  d'environ  cinq  cents  livres.  Il 
n'y  a  dans  ces  revenus  rien  de  fixe  ,  excepté  la 
portion  congrue  de  quelques  fondations  modiques. 
Le  cafucl  produit  le  furplus. 

Outre  les  curés  de  les  vicaires  qui  deffervent  les 
paroiffes  ,  il  y  a  actuellement  (1766.)  au  Marti- 
gues dix  autres  prêtres  féculiers ,  deux  diacres  de 
deux  clercs  tonfurés. 

Il  y  a  deux  couvents  de  Capucins ,  l'un  à  Jon- 
quieres de  l'autre  à  Ferrieres  ,  de  huit  religieux 
à  chaque  couvent.  Il  y  avoit  auJE  un  couvent  de 
religieufes  Urfulines  ,  mais  il  a  été  fupprimé  en 
1765.  par  arrêt  du  confeil. 

On  y  voit  trois  hôpitaux  :  l'hôpital  des  malades , 
celui  des  orphelins,  de  l'hôpital  des  lépreux.  Le  pre- 
mier a  treize  cents  livres  de  revenu  -,  le  fécond  en- 
viron mille  livres, de  le  troifieme  autour  de  cent  qua- 
rante livres.  Les  aumônes  des  fidèles  fuppléent  aux 
modiques  rentes  de  ces  hôpitaux.  Jufqu'en  1751. 
il  y  a  eu  des  lépreux  dans  l'hôpital  de  ce  nom.  II 
n'y  a  pas  encore  long-temps  que  la  lepre  ctoit  com- 
mune dans  la  ville  du  Martigues ,  de  que  pluiieurs 
perfonnes  en  étoient  frappées  ;  mais  elle  eft  au- 
jourd'hui délivrée  de  ce  fléau.  On  a  reçu  dan* 
l'hôpital  des  lépreux  quelques  pauvres  vieillards  , 
pour  les  faire  jouir  des  modiques  revenus  qui  lui 
font  attribués  ,  ainfi  que  du  produit  des  aumô- 
nes qui  fe  font  encore  pour  le  foutien  de  cet  éta- 
bliffement.  Il  y  a  ordinairement  cinquante  enfants 
dans  l'hôpital  des  orphelins.  La  dépenfe  qui  s'y 
fait  annuellement  pour  leur  entretien  d:  nourritu- 
re ,  eft  d'environ  quatre  mille  livres.  Le  travail 
de  ces  enfants ,  qu'on  emploie  à  filer  du  cotton 
au  rouet ,  pour  la  toile  des  navires ,  foutient  cette 
maifon.  On  fait  fervir  les  garçons  fur  les  bâti- 
ments de  mer  en  qualité  de  moufles  ,  &  ils  de- 
viennent matelots.  Les  fiUes  font  mifes  au  fervice. 

Il 
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tl  y  a  au  Martigues  un  bureau  de  la  pofte  ,  Se 
un  melTager  établi  pour  aller  prendre  à  Aix  les 
lettres  deftinées  pour  le  Martigues ,  &  y  porter 
celles  qui  font  expédiées  de  cette  ville.  Ce  mef- 
fager  part  deux  fois  la  femaine  ,  le  mardi  6c  Je1 
famedi. 

La  ville  eft  gouvernée  par  trois  confuls  qui  font 
maires  6c  lieutenants-généraux  de  police. 

Dans  l'acte  par  lequel  les  trois  villes  s'unirent 
en  1581.  pour  ne  plus  former  à  l'avenir  qu'un 
feul  6c  même  corps  de  communauté  ,  il  fut  ftipulé- 
qu'il  y  auroit  entr'ellcs  une  parfaite  égalité  en 
toutes  ebofes  ,  fous  peine  de  trente  mille  livre* 
pour  la  communauté  qui  voudroit  donner  atteinte 
à  cette  égalité.  Cet  accord  s'eft  parfaitement  fou- 
tenu  jufqu'aujourdbuien  tous  fes  points.  Ceii  dans 
les  trois  villes  que  font  pris  ,  en  nombre  égal  , 
les  confeillers  de  I'hôtel-de-ville ,  les  intendants 
de  la  fanté  ,  les  auditeurs  de  compte  ,  6c  les  rec- 
teurs des  hôpitaux.  On  y  élit  trois  confuls  &  trois 
capitaines  de  quartier ,  un  dans  chaque  ville.  Ce 
n'erl  ni  la  condition  ni  les  facultés  qui  donnent  la 
préféance  aux  confuls  l'un  fur  l'autre  ;  c'eft  l'uge. 
Souvent  un  gradué  n'eil  que  le  fécond  ou  le  troi- 
fieme  confui ,  tandis  qu'un  ancien  capitaine  de 
bâtiment  de  mer ,  ou  un  (impie  bourgeois  , ,  cft 
le  premier ,  &  a  la  préféance.  Le  pouvoir  des 
trois  confuls  eft  égal.  Us  portent  la  parole  dans  les 
aflcmblées  delà  communauté  pendant  quatre  mois 
chacun.  Ils  font  députés  perturnum  aux  alfemblees 
des  états  de  Provence. Ce  n'eft  que  depuis  l'année 
1639.  que  la  ville  du  Martigues  a  commencé  d'a- 
voir entrée  6c  voix  délibérative  aux  afTcmblécs 
des  états  de  Provence  ,  oh  elle  députe  tous  les  ans 
un  de  fes  confuls. 

Cette  ville  (ou  pour  mieux  dire  ,  le  bourg  de  St. 
Genefi)  eft  la  patrie  du  bienheureux  Gérard  Tune 
ou  Tenque  ,  infti  tuteur  de  Tordre  de  St.  Jean  de 
Jérufalem  ,  dit  de  Malte.  M.  l'abbé  de  Vertot 
obferve  dans  fon  hiftoire  de  Malte  ,  liv.  i.pag.  61. 
édition  d'Amflerdam ,  que  »  le  chef  &  le  fuperieur 
»  de  cette  fociété  nailfante  étendoit  fes  foins  juf- 
»  ques  dans  l'occident.  De  ces  biens  qu'il  tenoit 
»  de  la  libéralité  des  princes  chrétiens  ,  il  fonda 
»  des  hôpitaux  dans  les  principales  provinces  mariti- 
»  mes  de  l'Europe.  «  Il  mourut  vers  l'an  1 1 2 1. envi- 
ron 11.  ans  après  l'inftitution  de  l'ordre  dont  il  avoit 
été  le  premier  chef.  Parmi  les  établiffcmcnts 
qu'il  rit  (ou  que  firent  fes  fucceffeurs  immédiats)  , 
il  n'oublia  pas  (a  chère  patrie.  Des  l'an  un.  les 
bofpitaliers  avoient  depuis  long-temps  une  églife 
&  un  hôpital  au  Martigues.  Cela  fe  prouve  par 
l'acte  d'échange  entre  Boardi,  archevêque  d'Arles, 
6c Raymond- Berenger.  Erat  ibi ,  eft-il  dit  dans  cet 
acte  ,  ccclejîa  6c  kofpitale ,  quant  ccclcfiam  £f  hof- 
piiale  hofpitalarii  tenuerunt  Ion  go  tentpore ,  (/c. 
La  ville  du  Martigues  étoit  alors  de  trop  peu  de 
canféquence ,  pour  qu'un  fondateur  (ou  un  des 
grands. maîtres  fes  fucceffeurs) ,  qui  n'en  auroit 
pas  été  natif,  eût  penfé  à  y  fonder  un  hôpital  dès 
les  premières  années  de  l'établifTcmcnt  de  l'ordre» 
Ce  fait  peut  ,  au-refte  ,  fervir  à  conftater  que  le 
bienheureux  Gérard  étoit  du  Martigues.  V oye\  Ma- 
nofque. 

L'ordre  de  Malte  poflede  au  Martigues  des 
biens  ,  des  directes  ,  une  bourdigue ,  &c.  qui  font 
affectés  à  la  commanderie  de  Soliers. 

En  i$»8.  les  confuls  du  Martigues  ayant  de- 
mandé au  grand-maître  de  Malte ,  des  reliques  du 
bienheureux  Gérard  ,  qui  font  à  Manofque  , 
il  leur  en  fit  donner.  La  ville  députa  à  ce  fujct 
deux  confuls,  6c  plufieurs  notables,  pour  aller  à 
Manofque.  Un  prûtre-diaco  accompagna  ces  reli- 
ques jufqu'au  Martigues.  L'archevêque  d'Arles, 
Tome  W. 
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les  vifa  ,  6c  elles  furent  reçues  par  les  habitants 
avec  grande  folemnité.  Comme  il  n'y  en  avoit  pas  af- 
fez  pourcn  faire  part  aux  trois  paroiftes,  On  en  obtint 
encore.  Chaque  églife  paroiflïalc  jouit  donc  du 
bonheur  d'en  avoir.  Celles  qu'on  conferve  h  Jon-" 
quieres  ont  été  miles  dans  une  chalie  fort  propre  , 
avec  cette  infeription  tirée  du  livre  de  Tobie ,  rêver- 
fus  in  patriam. 

11  y  a  au  Martigues  trois  Confrairics  &  trois 
chapelles  de  pénitents  (deux  de  pénitents  blancs  t 
6c  l'autre  de  bleus)  une  dans  chaque  ville.  Tous  les 
ans  ,  le  jour  de  l'invention  de  la  croix  ,  ces  trois 
confrairics  vonten  proceflïon  à  une  chapelle  bâtie 
furie  bord  de  la  mer,  à  une  lieue  Ôc  demie  du  Mar- 
tigues. Ce  lieu  cft  appcllé  la  Sainte-Terre.  Selon 
la  tradition  du  pays  ,  c'eft  en  cet  endroit  qu'abor- 
da le  navire  qui  portoit  le  Lazare  &  Tes  compa- 
es.  Ce  navire  aborda  donc  en  trois  endroits ,  fans- 
utc  fuccellîvement ,  aux  Trois-Mariesà  l'extré- 
mité de  la  Camargue  ,  à  la  Sainte-Terre  ,  6c  à 
Marfeille,où  la  troupe  débarqua.  V.  Marfeillc, 
les  Maries  ,6tc. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  au  Martigues  trois 
proceffions  générales  auxquelles  affilient  les  trois 
paroilfes  ,  le  corps  de  la  communauté  6c  tous  les 
autres  corps.  Celle  de  Jonquieres  fe  fait  le  75.  avril  ; 
celle  de  Tlflc  le  jour  de  la  Tcte-Dicu  \  celle  dé 
Fcrricres  le  1$.  août.  Quand  on  fait  des  prières 
publiques  ou  proceffions ,  pour  obtenir  de  la  pluie  , 
ou  pour  être  délivré  de  quelque  calamité ,  les 
trois  curés  s'aflemblcnt  &  tirent  au  fort  , 
pour  fçavoir  dans  quelle  églife  paroiffîale  on  com- 
mencera ,  on  continuera  ,  on  finira  les  proceffions 
ou  prières.  C'eft  toujours  pendant  un  nombre  de 
jours  dont  la  racine  quarréc  cft  trois,  afin  qu'une 
paroifle  n'ait  pas  plus  de  jours  de  prières  qu'une 
autre.  Les  trois  paroilfes  affilient  aux  convois  des 
prêtres  &  des  cccléliaftiqnes.  La  paroiffe  fur  la- 
quelle meurt  un  prè're  ,  a  le  pas  fur  les  autres , 
dont  les  deux  curés  tirent  au  fort  pour  fçavoir  lequel 
des  deux  pariera  le  premier. 

Il  fe  pratique  dans  cette  ville  un  ufage  afTezfinj 
gulier.  On  y  fait  porter  aux  enterrements  ,  immé- 
diatement après  le  corps  qu'on  va  cnfevclir,  de« 
corbeilles  de  pain  ,  qui  font  enfùite  offertes  à 
l'autel ,  6t  c'cil  une  aubaine  pour  le  curé.  On 
croit  que  cet  ufage  eft  fondé  fur  ce  paifagc  de  l'écri- 
ture ,  panent  tuum  fuper  fepulturam  jujli  conflituc. 
Tobie  ,  chap.  4.  v.  18. 

Le  corps  des  pécheurs  donne  prcfque  tous 
les  ans  au  public  ,  l'agréable  fpcâaclc  des  joutes 
fur  la  mer.  Quand  la  communauté  donne  cet  amufe- 
ment  à  fon  prince  ou  a  quelque  feigneur  de  diftinc- 
tion ,  ces  joutes  fe  font  avec  pompe  6c  magnificen- 
ce. Elles  attirent  alors  beaucoup  d'étrangers  ,  6c 
la  perfonne  en  l'honneur  de  laquelle  on  les  donne  y 
récompenfe  ordinairement  le  plus  habile  des  jou- 
teurs ,  c'cft-l-dire  ,  celui  qui  a  jette  dans  la  mer* 
le  plus  grand  nombre  de  fes  Adverfaircs-Champions. 
Ce  coup  d'oeil  cft  véritablement  magnifique.  La 
mer  y  cft  alors  toute  couverte  de  petits  bateaux.  Les 
rivages  6c  les  ponts  y  font  remplis  d'une  infinité  de 
perfonnes  de  tout  âge ,  de  tout  fexe  6c  de  tout  état. 
Le  bruit  des  tambours ,  des  tambourins  ,des  fifres 
6t  des  trompettes  anime  le  fpectacle.  L'habileté  de» 
jouteurs  leur  attire  desapplaudiffcments,  6c  fait  pouf- 
fer aux  fpectateurs  des  cris  de  joie,  qui  font  retentir 
les  collines  d'alentour. 

La  ville  du  Martigues  étant  prefquc  toute  bâ- 
tie fur  les  étangs,  ccra  cft  caufe  qu'il  n'y  a  point 
d'eau  douce  de  fon  propre  fonds.  Mais  on  y  en  a 
conduit  par  des  aqueducs  ,  de  la  fontaine  de  Toula 
ou  Tolo  ,  qui  en  eft  éloignée  d'un  demi-quart  de 
lieue.  Cette  eau  fournit  à  deux  fontaines  ,  a  cell* 
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de  Ferrie re s  ,  &  à  celle  de  Tille.  Pour  donner  de 
l'eau  à  cette  dernière,  il  a  fallu  ,  ce  qui  doit  avoir 
été  pénible  fie  dispendieux  ,  faire  palier  l'aqueduc 
dans  le  fein  de  la  mer  ,  dont  les  eaux  ont  en  cet 
endroit  plus  d'une  toife  de  hauteur.  Quand  la  fé- 
chcrclîe  eft  grande  ,  quelque  abondante  que  foit  la 
fource  de  Toulo  ,  elle  ne  donne  pas  allez  d'eau 
pour  les  deux  fontaines.  On  jette  alors  de  l'eau  dans 
les  aqueducs,  par  le  moyen  d'une  pompe  quipuife 
dans  la  fontaine  de  Laire.  Cette  fontaine  de  Laire 
■'eft  qu'à  quelques  pas  de  celle  de  Toulo  ,  fit  elle 
eft  précifément  au  bord  de  l'étang.  C'elt  une  four- 
ce  très  abondante ,  fit  qui  ne  tarit  jamais.  Ses  eaux 
font  refferrées  dans  unréfervoir,  qui  eft  un  quarré- 
long  voûté,  dont  les  murailles  font  fort  hautes,  pour 
empêcher  la  communication  de  l'eau  falée  de 
l'étang  avec  l'eau  douce  contenue  dans  ce  réfer- 
voir.  On  y  a  pratiqué  des  ouvertures  en  forme  de 
fenêtres ,  afin  que  ceux  qui  ontbefoinde  cette  eau, 
puilîcnt  en  puifer. 

Il  y  a  à  Jonquieres  quelques  puits  d'eau  douce  ; 
mais ,  comme  ils  ne  fuffiroient  pas  pour  l'ufage  des 
habitants ,  on  y  a  conduit  d'un  demi-quart  de  lieue, 
par  des  aqueducs  ,  une  fource  qui  donne  de  l'eau 
a  une  fontaine  qui  a  deux  grands  tuyaux. 

Sur  l'étang  de  Caronte  font  plulicurs  pêcheries  , 
appellées  Bourdigues.  Ce  font  des  cfpcces  de  la- 
byrinthes,  faits  avec  des  pieux  fie  des  rofeaux.  Les 
poilfons  y  entrent  facilement,  fc  rendent  dans  des 
tours ,  &  ne  peuvent  plus  en  fortir. 

Le  premier  ou  la  première  de  ces  bourdigues 
eft  celle  qu'on  nomme  du  Roi  ,  Ôc  appartient  au 
prince  du  Martigues.  Elle  eft  à  la  tête  du  canal 
qui  porte  le  même  nom  ,  environ  deux  cents  pas 
au  couchant  de  Jonquieres,  &  rapporte  huit  mille 
livres  par  an.  Le  canal  de  cette  bourdigue  a  envi- 
ion  dix  pieds  d'eau  de  profondeur.  La  féconde  eft 
celle  de  la  Cabane-Baujfenque  ,  s  environ  mille 
toifes  au  couchant  de  l'Iflc.  Elle  appartient  à  divers 
particuliers,  aiiïrajç&  elle  rapporte  environ  trois 
mille  lilrès  par  WÊLvl  troifieme  eft  celle  d'En- 
gafficr  ,  contigue  à  la  précédente ,  mais  vers  le 
nord  -,  elle  rapporte  au-delà  de  deux  mille  livres. 
C'elt  par  le  canal  de  cette  bourdigue  ,  que  paflent 
les  bâtiments  pour  aller  à  St.  Chaînas  &  à  Berre. 
A  côté  eft  la  bourdigue  de  Mejan  ,  qui  vaut  envi- 
ron mille  livres  de  rente  aux  particuliers  qui  en 
font  les  propriétaires.  Près  du  port  de  Bouc  font 
Cinq  autres  bourdigues  ,  qui  rapportent  environ 
cinq  mille  livres  par  an. 

Tous  les  ans ,  le  15.  de  Mars ,  on  démonte  les 
bourdigues ,  pour  laitier  aux  poilTons  le  paflage 
libre.  Ils  vont  de  la  mer  au  grand  étang ,  foit  pour 
y  frayer ,  foit  pour  s'y  nourrir.  On  remet  les  bour- 
digues à  la  St.  Jean ^ fié  les  poilTons  que  les  grandes 
çhaleurs  ou  les  grands  froids  font  pafTcr  de  l'étang 
à  la  mer ,  font  pris  dans  les  bourdigues  qui  leur 
ferment  tous  les  autres  partages. 

C'eft  dans  les  bourdigues  qu'on  pêche  les  Mu- 
ges ,  appelles  autrement  têtus  (  parce  qu'ils  ont 
une  groîTe  tête  )  ,  defquels  on  tire  la  boutargue , 
qui  n'eft  autre  chofe  que  leurs  œufs.  On  éventre 
les  femelles  ,  que  les  pêcheurs  diftinguent  des 
mâles  au  premier  coup  d'oeil  :  on  en  tire  les  ovai- 
res ,  on  les  lave ,  on  vuide  les  veines  qui  font  à 
l'entour ,  on  les  fale ,  fie  on  y  met  par-deflus  un 
poids  pour  les  applatir,  car  ces  ovaires  font  ronds. 
Enfuitc  on  les  fait  fecher  au  foleil.  On  ne  connoît 
point  de  boutargues  plus  délicates  que  celles-ci. 
Elles  ont  été  vendues  jufqu'à  neuf  francs  la  livre  ; 
mais  leur  prix  ordinaire  cil  depuis  trente  fols  juf- 
qu'à trois  livres  quand  la  pêche  des  muges  eft  abon- 
dante. Il  fc  fale  tous  les  ans  au  Martignes  environ 
trente  quintaux  de  boutargues. 
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II  fe  pêche  dans  les  bourdigues  des  poilTons  de 
plulicurs  cfpcces ,  des  foies ,  des  turbots  ,  des  far- 
dincs,  des  farguets ,  des  rougets ,  des  dorades,  des 
loups ,  des  fauvilles,  des  anguilles,  &c.  La  pêche 
des  anguilles  fc  fait  dans  les  mois  de  novembre  fie 
de* décembre  :  on  en  fale,  année  commune,  de 
trois  à  quatre  cents  quintaux ,  dont  la  plus  grande 
confommation  fe  fait  en  Italie. 

On  prend  quelquefois  des  loutres  dans  les  eaux 
de  l'étang  de  Caronte  :  en  1765.  on  y  a  pris  un 
caftor  mâle  ,  événement  allez  Singulier. 

Le  poiflbn  pêche  au  Martigues  eft  tranfporté 
dans  les  principales  villes  de  Provence  fie  du  Comté- 
Venaifun. 

Outre  les  poilTons  &  les  coquillages  qu'on  pêche 
5c  fur  les  c6tcs  du  Martigues  fie  dans  les  étangs  , 
on  y  pêche  aufli  du  corail ,  fur-tout  aux  environs 
du  Cap-Couronne ,  de  même  que  des  madrépores, 
des  litophites  de  autres  productions  de  mer  allez 
curieufes  ,  qu'on  porte  ordinairement  à  Marfeillc 
pour  en  orner  les  cabinets  des  amateurs  de  l'hif- 
toire-naturelle  ,  fit  où  elles  fe  vendent  très-bien. 

On  y  trouve  auftl ,  tant  fur  les  bords  de  la  mer, 
que  fur  les  montagnes ,  quantité  de  coquillages 
pétrifiés  ,  fie  dont  il  en  eft  de  trts-curicux. 

Les  habitants  du  Martigues ,  dits  communément 
les  Martcgaux  ou  Marti  gaux ,  nailTcnt  avec  du 
génie  ,  mais  il  eft  rare  qu'ils  en  fuivent  les  impul- 
sions, aufii  leur  reproche-t-on  leur  indolence.  Ceux 
qui  veulent  s'appliquer  ,  réuflîflcnt  parfaitement 
bien  dans  tout  ce  qu'ils  entreprennent.  Ils  s'ac- 
quittent d'une  manière  diltinguée  des  devoirs  de 
leur  état ,  ainfi  que  des  emplois  ,  des  charges  Se 
des  dignités  auxquelles  ils  font  élevés.  Ils  font 
bons  marins ,  cxcellens  pêcheurs ,  4c  ils  entendent 
parfaitement  tout  ce  qui  a  trait  au  commerce. 

Outre  la  pêche  que  les  Martigaux  font  fur  la 
côte  de  Provence  fit  fur  celle  de  Languedoc ,  ils 
la  vont  faire  à  Cadix  &  à  Livourne.  Toutes  les 
années  ,  il  part  du  Martigues  des  bâtiments  pour 
ces  deux  villes. 

Leurs  mœurs  font  bonnes  :  ils  ont  de  la  candeur, 
de  la  franchife ,  de  la  piété  fit  de  la  religion.  Dans 
les  occafions  ,  ce  font  de  véritables  martyrs  de  la 
foi.  Il  y  a  prefque  toujours  dans  le  bagne  de  Fez, 
de  ces  généreux  confcllcurs  de  la  foi.  Les  Marti- 
gaux font  charitables  envers  les  pauvres ,  officieux 
à  l'éprd  des  étrangers,  &  très-attachés  à  leur  fou- 
veratn.  Les  beaux  privilèges  qu'ils  ont  obtenus  des 
anciens  comtes  de  Provence ,  leur  ont  prefque  tous 
été  accordés  à  titre  de  récompenfe  de  leur  grande 
fidélité.  Ils  font  jaloux  de  leur  liberté ,  fie  extrê- 
mement vifs  ;  ce  qui  quelquefois  les  fait  paraître 
brufques. Ils  aiment  la  joie  fie  le  plaiiir, fit  fur-tout 
la  danfe  *,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  façon  de 
parler  proverbiale  ,  ianjtr  la  martingale.  Leurs 
femmes  font  fobres ,  fit  leur  chafteté  a  été  fort 
vantée.  C'étoit  autrefois  parmi  elles  un  ufage  bien 
louable,  que  quand  quelque  veuve  s'oubiioit  du 
côté  de  l'honneur,  elle  ctoit  3uftl-tét  cbnffée  de  la 
ville  par  les  antres  femmes.  Bouche,  kift.  de  Prov. 
tom.  t.  pag.  3x1. 

Le  climat  du  Martigues  eft  également  fain  fie 
tempéré.  Aufli  il  règne  rarement  dans  cette  ville 
des  maladies  épidémiques.  On  y  voit  actuellement 
plulicurs  vieillards  de  80.  ans  fie  plus  vaquer  à  leur* 
affaires  ,  fans  être  beaucoup  fujets  aux  incommo- 
dités non-plus  qu'aux  infirmités  de  la  vieilleffe. 
Son  terroir  eft  fcc.  Il  ferait  aflez  beau  fit  aflea  fer- 
tile ,  fi  les  pluies  y  étoient  moins  rares.  On  pré- 
tend que  les  étangs  en  écartent  les  nuages  ,  ce  qui 
ferait  caufe  qu'il  y  pleut  moins  que  dans  les  autres 
lieux  de  Provence.  On  y  cueille  du  vin  pour  la 
confommation  des  habitants. Mais  la  récolte  d'huile 
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d'olives  eft  la  principale  ;  année  commune  ,  cette 
récolte  fe  monte  à  a  joo.  charges  $  &  cette  huile 
eft  fi  eftimée ,  qu'après  celle  ti'Aix  ,  elle  peut  ob- 
tenir la  préférence  fur  toutes  les  autres  huiles  de 
Provence.  On  en  tranfporte  une  partie  à  Paris  ,  à 
Bordeaux ,  ainfi  que  dans  les  pays  étrangers.  On  y 
recueille  auffi  du  kermès  ,  ou  graine  d'écarlate  , 
ou  vermillon  vdont  une  partie  elt  employée  à  faire 
du  fyrop  ,  Si  le  refte  fe  vend  pour  la  teinture. 
Cette  graine  eft  une  reflburce  pour  les  pauvres  gens 
qui  la  ramaflent. 

Le  gibier  n'y  eft  pas  extrêmement  abondant , 
mais  il  y  eft  d'un  goût  délicieux.  Le  poiifon  qu'on 
y  pêche ,  eft  aufli  fort  vanté  Si  à  jufte  titre. 

Il  y  a  des  minières  de  charbon  de  terre  Si  de 
plâtre.  Les  premières  ,  exploitées  autrefois  ,  ont 
cède  de  l'être  à  caufe  que  la  dépenfe  excédoit  le 
produit.  Celles  de  plâtre ,  exploitées  depuis  long- 
temps avec  fuccès ,  donnent  un  grand  revenu  à  ceux 
qui  en  font  les  propriétaires.  On  trouve  dans  ces 
minières  beaucoup  de  talc.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
plufieurs  carrières,  dont  la  pierre  eft  d'un  très-beau 
blanc  ,  Si  d'un  grain  fort  fin.  On  tranfporte  de  ces 
pierres  à  Marfcille  par  mer.  La  plûpart  des  maifons 
de  cette  grande  ville  en  font  bâties. 

On  trouve  dans  ces  carrières  beaucoup  de  co- 
quilles pétrifiées.  On  y  trouva ,  il  y  a  quelques 
années,  un  fquelette  humain  pétrifié.  Les  chariers, 
qui  ne  connoiffoient  pas  l'importance  de  cette  dé- 
couverte ,  briferent  cette  pétrification  ,  peut-être 
unique.  Des  curieux  d'Aix  Si  de  Marfcille  accou- 
rurent pour  voir  &  acheter  ;  mais  la  deitruâion 
étoit  déjà  confommec.  Us  en  emportèrent  quel- 
ques reftes  mutilés. 

A  une  lieue  du  Martigues  ,  à  l'entrée  de  l'étang 
de  Caronte,  eft  un  port  très-vafte  &  fort  bon,  avec 
une  tour  fortifiée.  C'eft  le  Porr  de  Borne.  Il  eft  à 
quatre  ou  cinq  milles  du  village  de  Foz ,  &  à  vingt 
milles  ou  environ  vers  l'ett-nord-eft  de  la  pointe 
des  Tines  ,  oh  eft  l'embouchure  du  Rhône.  Voye\ 
Rhône.  Entre  cette  pointe  Se  le  .port  de  Bouc  eft 
un  grand  enfoncement ,  appelle  le  golfe  de  Foz , 
dont  toutes  les  terres  font  baffes  le  long  de  la  mer. 
On  y  découvre  deux  moulins  à  vent,  fur  deux  col- 
lines ,  qui  font  prefque  au  fond  dn  golfe.  De  loin 
on  prendrait  Foz  pour  une  forterefle,  fituée  fur  le 
bord  de  la  mer,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée  d'en- 
viron deux  milles.  On  voit  aufli  dans  une  plaine  , 
entre  Foz  Si  le  port  de  Bouc  ,  de  grands  aqueducs 
fort  anciens. 

Vis-à-vis  de  Foz  eft  une  pointe  également  lon- 
gue &  baffe ,  qui  l'avance  fort  au  large.  En  venant 
du  côté  de  l'oueft ,  on  pourrait  mouiller  avec  des 
bâtiments  de  moyenne  grandeur,  entre  cette  pointe 
.&  celle  de  Bouc ,  dans  le  cas  oh  on  ne  pourrait 
gagner  ce  dernier  port. 

Le  port  de  Bouc ,  à  quatre  ou  cinq  millet  de 
Foz  ,  eft  environné  d'un  terre  in  allez  bas.  11  n'y  a 
dans  ce  port  de  profondeur  d'eau  que  vers  le  mi- 
lieu. Dans  une  néceffitc  ,  on  y  pourrait  échouer 
fur  les  vafes ,  le  fond  étant  de  vafe  molle  6c  d'her- 
bes. L'entrée  en  eft  médiocrement  grande,  n'ayant 
que  cent  cinquante  toifes  d'ouverture.  Sur  la  pointe 
de  la  droite ,  en  entrant ,  il  y  a  une  fortereffe ,  au 
milieu  de  laquelle  eft  une  tour  quarrée  de  pierre 
blanche,  qui  fe  voit  de  fort  loin.  Elle  eft  fituée  fur 
une  bafle  pointe  d'une  ifle  ,  qui  n'ett  féparée  de 
la  terre-ferme  que  par  un  petit  canaL  Dans  leurs 
miroirs  de  mer ,  les  Hollandois  &  quelques  autres 
auteurs,  marquent  l'entrée  de  ce  port  du  côté  de 
l'eft  de  l'ifle  oh  eft  la  tour  de  Bouc  ;  ce  qui  prou- 
verait qu'ils  n'auraient  jamais  pratiqué  cette  côte, 
non-plus  que  l'auteur  du  petit  flambeau  de  la  met , 
imprimé  au  Havre-de-Grace. 
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La  pointe  de  la  gauche  ,  en  entrant ,  appellée 
la  languette  ou  la  leqne ,  eft  fort  bafle ,  &  eft 
remplie  tout  autour  de  rochers  qu'il  faut  éviter 
foigneufement.  Environ  quatre-vingt-dix  toifes  à 
l'eil  de  cette  pointe  ,  il  y  a  un  petit  banc  de  ro- 
ches ,  que  les  gens  du  pays  appellent  foucard ,  Si 
fur  lequel  il  n'y  a  que  cinq  à  tix  pieds  d'eau.  Il  eft 
fore  dangereux  quand  on  ne  le  connoît  pas  ;  mais 
on  peut  le  reconnoitre  ,  à  caufe  que  la  mer  y  brife 
toujours  quand  il  fait  mauvais  temps.  Pour  recon- 
noitre précifément  l'endroit  oh  il  eft ,  il  luflira  de 
mettre  fur  une  ligne  les  deux  guérites  de  la  forte- 
refle ,  qui  font  du  côté  de  la  mer  ;  on  iuivra  en  fuite 
cette  marque  jufqu'à  ce  que  l'on  voye  l'extrémité 
de  la  pointe  de  la  leque,qui  réitéra  du  côté  de 
l'oueft.  Dans  cette  fituation  ,  on  fe  trouverait  di- 
rectement fur  la  roche  ;  ce  qui,  en  Servant  de  re- 
marque ,  doit  être  une  précaution  pour  l'éviter. 

Quand  on  veut  entrer  dans  le  port  de  Bouc ,  en 
venant  du  large ,  il  faut  venir  ranger  à  une  demi- 
longueur  de  galère,  la  forterefle  oh  eft  la  tour  de 
Bouc  ,  qui  refte  fur  le  bord  de  la  mer  à  droite  en 
entrant ,  parce  que  c'eft-là  qu'il  y  a  la  plus  grande 
profondeur  d'eau.  On  mettra  la  proue  par  le  nord- 
eft  ,  &  le  nord-eft-quart  à  l'eft.  On  continuera 
ainfi  cette  route  ,  jufqu'à  ce  qu'on  découvre  le 
pont-levis  du  château,  qui  eft  du  côté  de  l'eft  ;Si 
on  n'avancera  pas  plus  loin  de  peur  de  toucher 
proche  d'une  pointe  bafle ,  qui  eft  fous  l'eau.  Au 
moment  qu'on  l'appercoit  ,  il  faut  gouverner  ou 
mettre  la  pointe  fur  les  maifons  de  Bouc ,  qui  font 
du  côté  du  nord ,  Si  qu'il  faut  laifler  un  peu  fur  la 
gauche.  On  évitera  par  ce  moyen  la  feche  de  Fou- 
card ,  qui  demeurera  en-dehors.  On  pourra  enfuite 
mouiller  oh  on  jugera  à  propos ,  en  obfervant  néan- 
moins de  ne  pas  trop  approcher  du  côté  des  mai- 
fons ,  oh  la  profondeur  manque  tout-à-coup. 

Le  bon  mouillage  de  ce  port  eft  à  Pefl-nord-eft 
de  la  pointe  bafle  de  la  gauche ,  oh  quelquefois  on 
porte  une  amarre  à  quelques  ccueils  qui  font  hors 
de  l'eau  de  ce  même  côté.  Orày  elt  par  quinze  à 
feize  pieds  d'eau  ,  fond  de  vafe  &  d'herbes.  On  ne 
pourroit  par-conféquent  que  difficilement  y  prendre 
mal ,  quand  même  on  y  échouerait. 

On  pourrait  aufli  palier  entre  la  pointe  de  la  le- 
qne &  la  feche  de  Foucard  ,  y  ayant  de  quatorze 
à  quinze  pieds  d'eau  ;  mais  il  ne  convient  guère  s 
d'y  paffer ,  à  moins  de  feavoir  bien  précifément  oh 
refte  la  feche. 

Le  vent  de  fud-oueft  eft  le  traverfler  de  ce  portj 
ce  qui  y  rend  quelquefois  la  mer  affez  greffe.  11  n'y 
a  point  d'eau  -douce  ,  &  l'on  eft  obligé  de  l'aller 
faire  au  Martigues. 

C'eft ,  au  telle  ,  la  feche  de  Foucard  qui  fait  la 
principale  fureté  du  port  de  Bouc. 

Les  fables  qu'entraînent  les  eaux  du  Rhône,  ont 
déjà  comblé  une  grande  partie  de  ce  port ,  &  le 
combleront  totalement ,  fi  l'on  ne  fe  bâte  d'y  re- 
médier par  de  grands  ouvrages.  La  perte  du  port 
dont  il  s'agit ,  en  ferait  une  bien  réelle  pour  l'état, 
pour  la  Provence  Si  pour  le  commerce.  Il  fait 
éviter  bien  des  naufrages  qui  auraient  lieu  dans  le 
golfe  dé  Lyon  ,  ainfi  que  fur  la  plage  de  Foz. 

La  forterefle  de  Bouc  eft  aflez  régulière  dansfes 
ouvrages  ,flt  elle  eft  d'ailleurs  fnflilante,  pour  dé- 
fendre Si  l'entrée  du  port  Si  le»  bâtiments  qui  y 
mouillent.  Ce  fort  a  fon  gouverneur ,  qui  eft  ordi- 
nairement le  même  que  celui  de  la  province.  Il  y 
a,  outre  cela,  un  major-commandant,  un  aumô- 
nier ,  un  garde-magazin  &  un  chirurgien-major. 
Il  eft  gardé  par  une  compagnie  d'invalides  ,  Si 
pourvu  d'ailleurs  d'une  bonne  artillerie. 

Au-dcffut  du  donjon  de  la  tour  de  Bouc  ,  il  y  a 
un  phare  ,  oh  l'on  allume  toutes  les  nuits  une 
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grande  quantité  de  lampions  ,  dont  la  lumière  fc 
découvre  de  fort  loin.  C'eft  fur  cette  lumière  que 
les  vaifleaux  battus  de  la  tempote  dirigent  leur 
route  ,  entrent  dans  le  port ,  &  évitent  le  nau- 
frage. Comme  les  patrons-pêcheurs  du  Martigues 
ont  fait  en  corps  la  dépenfe  du  phare  ,  &  fournif- 
fent  annuellement  a  fon  entretien  ,  ils  ont  été  au- 
torifés ,  par  arrCt  du  confeil ,  a  percevoir  un  droit 
de  phare  de  tous  les  bâtiments  ,  tant  nationnaux 
qu'étrangers  qui  entrent  dans  le  port  de  Bouc. 
Voyc\  Provence.  Il  y  a  aufli  un  règlement  fait  par 
le  parlement  de  Provence  en  1617.  en  vertu  du- 
quel les  propriétaires  des  bourdigues  font  obligés 
d'entretenir  cinq  pieds  d'eau  dans  les  canaux  de 
navigation  du  grand  &  du  petit  Carontc.  Ce  règle- 
ment preferit  aufli  des  limites  aux  chauffées  & 
cèdes  ou  langues  de  terre  des  canaux  de  ces  bour- 
digues. 

MARTILLAC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyen- 
ne ,  élection  de  Bordeaux.  Voyc\  Marthillac. 

MARTILLY  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  41.  feux, 
y  compris  ceux  de  Buchccartcl.  Ce  village  cft  fur 
la  rivière  de  Scioulle  ,  à  une  lieue  S.  de  Saint- 
Pourçain. 

MARTINBOIS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  tk  recette  de  Lunéville. 
C'eft  une  cenfe  dépendante  de  l'abbaye  de  Beau- 
pré ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Lunéville. 

MARTINCAMP  ,  en  Normandie  ,  intendance 
de  Rouen.  C'eft  un  hameau  du  bourg  de  Bully  , 
à  une  lieue  de  Ncufchâtcl-en-Brny.  On  y  fabrique 
la  plus  belle  poterie  de  grès  de  la  province  de 
Normandie. 

MARTINCOURT  ,  dans  le  Pays-Mcffin ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  C'eft 
une  cenfe-flcf ,  relevant  de  l'éveché  de  Metz  ,  far 
la  rivière  de  Sanon  ,  à  3.  1.  de  Vie  ,  tk  13.  de 
Metz. 

MARTINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
mais  dépendance  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Pont-à-Moufton.  C'eft  un  village  de  la 
terre  de  Pierrefort ,  à  a.  1.  de  Pont-à-Moulfon. 

MARTINCOURT  ,  dans  le  Beauvoilis,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-Francc.  V.  Mar- 
taincourt. 

MARTIN  VEglife  ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlementât  intendance  de  Rouen  ,  élection  d' Ar- 
ques ,  fergenterie  d'Envermeuil.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  tk  73.  feux  taillables.  Cette  paroilTe 
eft  entre  les  villes  d'Arqués  tk  de  Dieppe. 

MARTIN  Fontaine ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Montagnc. 
C'eft  une  cenfe  de  la  communauté  de  Joppecourt, 
à  2.  1.  de  Villers-la-Montagae. 

MARTIN  Piefch  ou  Martin-Puich  ,  en  Artois  , 
diocefe  d'Arras  ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Bapaume.  On  y  compte  72.  feux  & 
372.  perfonnes.  Cette  paroilTe  cft  iituée  près  des 
confins  de  la  province  de  Picardie  ,  à  2.  1.  S.  O. 
de  Bapaume.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en 
pâturages.  Il  y  a  aufli  des  bois. 

MARTINET  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion des  Sables  d'Olonne.  On  y  compte  76.  feux. 
Cette  paroifl'e  cft  à  1.  1.  de  l'Océan  ,  tk  3.  6c  de- 
mie N.  des  Sablcs-d'Olonnc.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 
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MARTINET  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  dîo- 
ccfc  ,  terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement 
&  intendance  de  Bcfançon.  On  n'y  compte  que  6. 
feux ,  tk  ce  n'ell  qu'un  iimple  hameau,  en  pays  de 
montagnes  ,  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MARTINPREY ,  dans  le  ducué  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  C'eft  une 
maifon-feigneuriale  avec  des  cenfes  qui  en  dé- 
pendent ,  &  avec  haute-jultice ,  de  la  commu- 
nauté de  Vichiburc. 

MARTINVAST  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes  ,  fergenterie  de  Tol- 
levaih  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  lieue  S.  O.  de  Cherbourg  ,  ôc  auprès  des  bois. 

MART1NVELLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Befançon  ,  cour-fouveraine  tk  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  C'eft  un 
village  à  2.  1.  &  demie  de  Darney.  Son  terroir  , 
quoique  montagneux  ,  eft  aflez  fertile. 

MARTINV1LLE  ,  en  Normandie,  élections  de 
Falaife  Ôc  d'Evreux.  Voye\  Martainvillc. 

MARTINV1LLE  ,  dans  le  Baflîgny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Langrcs ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Créions.  On  y 
compte  15.  feux.  Ce  village  cft  fur  les  confins  de 
la  Lorraine  ,  &  fes  habitants  ne  payent  que  la 
capitation. 

MARTIS  (Ad)  y  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
province  des  Alpes  -  Maritimes.  C'eft  Oalx  ,  en 
Piémont. 

MART1SSERRE  ,  dans  le  comté  de  Commirr- 
ges  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Lotr.bès  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
de  Commingcf  ,  chàtellenie  de  l'llle-en-Dodon. 
On  y  compte  3.  feux  &  10.  be Hugues  de  feu. 
Cette  paroilTe  cft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Save  ,  à  2. 1.  de  Lombès.  Son  terroir 
eft  aflez  abondant  en  grains  ,  en  fruits  3c  en  vins. 

MARTIZAY  ,  en  1  ouraine  ,  diocefe  de  Tours, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges  , 
élection  de  Chatcauroux.  On  y  compte  08.  feux. 
Cette  pareille  eft  firuée  fur  la  petite  rivière  de 
Clayze  ,  à  8.  1.  O.  N.  O.  de  Chateauroux. 

MARTIZAY  ,  dans  lé  Loudunois ,  en  Poitou, 
élection  de  Loudun.  l/aye\  Martezay. 

MARTORLY  (le)  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  $7.  feux.  Ce  village 
eft  a  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  & 
une  &  demie  N.  O.  de  la  ville  de  St.  Etienne. 

MARTOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  tk 
fergenterie  de  Po««-<U-l'Arch«.  On  y  compte  ». 
feux  privilégiés  tk  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe eft  a  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine. 

MARTRAGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  tk 
élection  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Creuilly.  On  y 
compte  $7.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  la  droite 
de  la  grande  route  de  Cacn  à  Bayeux  ,  à  4.  I.  O. 
N.  O.  de  Caen  ,  Ôc  une  &  demie  E.  S.  E.  de 
Bayeux.  Elle  renferme  dans  fon  territoire  la  mari- 
né du  hameau  de  St.  Léger  ,  avec  la  chapelle  de 
ce  nom  ,  que  Ton  trouve  fur  cette  grande  route* 
L'autre  moitié  de  ce  hameau  cft  dans  le  dillrift  de 
Carcagny. 

'  La  feigneurie  de  Martragny  a  appartenu  à 
Jeanne  Bacon^u-Mollcy ,  une  des  plus  riches- 
héritières  de  fon  temps.  C'eft  fous  ce  titre  ,  que 
cette  dame  du  Molley&  de  Villers-Bocages  céda 
&  tranfporta  ,  par  charte  du  24.  juin  1369.  à 
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révéque  de  Bayeux  »  toute  &  telle  portion  de 
»  dixmes  ,  comme  elle  poifedoit  enfief  lay  en  la 
»  paroilTc  de  Martragny  &  ailleurs,  fi  elle  s'y 
»  étend  ;  tous  les  droits  &  feigneuries  qui  à  ce 
■•  appartiennent ,  fans  faire  exception  ni  retenue 
»  aucune. 

Elle  eil  aujourd'hui  au  pouvoir  de  la  demoifclle 
de  Grimouvillc ,  fille  unique  de  Henri  de  Gri- 
mouville-Larchant  ,  feigneur  de  Martragny,  che- 
valier de  l'ordre-royal  &  militaire  de  St.  Louis  , 
ancien  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  d'Or- 
léans ,  décédé  le  30.  décembre  1764.  Les  affiches 
de  Normandie  ,  feuille  trcntc-quatricmc,  pag.  140. 
an.  1765.  après  avoir  annoncé  fa  mort,  ajoutent: 
»  deftiné  dans  fa  jeunefie  à  l'état  eccléfiaftique  , 
»  il  fe  fit  recevoir  bachelier  de  Sorbonne  ,  & 
»  dédia  fa  thefe  à  M.  de  Lorraine  ,  éveque  de 
»  Bayeux  ,  dont  il  fit  mettre  le  portrait  à  la  tête. 
»  Son  goût  s'étant  tourné  vers  les  armes  ,  M.  le 
»  Régent  ,  qui  l'honoroit  de  fa  protection ,  lui 
»  donna  une  place  de  capitaine  dans  fon  régiment 
»  d'Orléans.  Il  lui  fit  époufer  en  même  temps  Ma- 
»  demoifelle  de  Grimouville-Bocancé  ,  fa  coufïnc, 
»  pétitionnaire  alors  à  la  maïfon  de  St.  Cyr  ,  & 
»  pour  laquelle  il  avoit  conçu  une  forte  inclina- 
»  tion.  On  remarqua  qu'en  compofant  fa  thefe  de 
»  bachelier  ,  il  eut  l'adrelTe  d'arranger  les  pre- 
»  micres  lettres  de  chaque  queflion ,  de  forte 
»  qu'en  les  réunifiant  elles  forment  le  nom  de 
»  Bacancé. 

MARTRAY  (le).  C'eft  le  nom  d'un  fort  de  l'Ifle- 
dc-Rhé  ,  bâti  fur  la  cote  occidentale  .  à  une  lieue 
&  demie  ou  environ  O.  N.  O.  de  St.  Martin.  C'eft 
un  quarré-long  allez  régulier ,  dont  chacun  des 
longs-côtés  eft  fortifié  d'un  angle  faillant  en  forme 
d'une  demi-lune.  Les  demi-lunes  font  autant  de 
batteries.  Les  deux  petits-côtés  font  fortifiés  cha- 
cun de  deux  demi-baftions  Se  d'une  courtine.  La 
porte  d'entrée  eft  couverte  d'une  afiez  grande 
demi-lune  \  &  ces  deux  fronts  font  entourés  d'un 
foiré  &  d'un  chemin-couvert  avec  leurs  glacis.  Au- 
delà  de  ces  glacis  ,  fur  le  front  du  côté  de  la  porte, 
eft  un  grand  retranchement  de  terre  ,  fortifie  de 
deux  redoutes  antagonalcs  ,  revêtues  de  maçonne- 
rie ,  &  entourées  d'un  folle  fec.  Au  centre  de  ce 
fort  eft  une  grande  redoute  quarrée  de  maçonne- 
rie ,  entourée  d'un  folfé  ,  ayant  fous  terre  des 
communications  pour  aller  au  folfé  de  la  place. 

MARTRE  (la)  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fré- 
juls  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  de  Callellanne.  On  y  compte  un  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroilTc  eft  dans  les  montagnes  , 
à  3.  L  S.  S.  E.  de  Callellanne. 

MARTRES  ,  bourg  avec  une  juftice-royale  , 
dans  le  comté  de  Commingcs  ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
cefe de  Rieux ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  de  Comminges  ,  chatcl- 
lcnic  d'Aurignac.  On  y  compte  neuf  feux  &  40. 
bcllugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  titué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  une 
lieue  O'.  S.  O.  de  Cazeres  ,  &  4.  S.  O.  de  Rieux. 

MARTRES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  dif- 
trict  de  Comminges  ,  parlement  3c  généralité  de 
Touloufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ai.  feux. 

MARTRES,  danslcBourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiition  du  comté  de  Bcnauge. 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilfe  eft  entre 
les  rivières  de  Dordogne  &  de  Garonne  ,  à  7.  1. 
S.  E.  de  Bordeaux. 

MARTRES  (les)  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Lcidtoure  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vi- 
Tome  IV. 
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comté  de  Lomagne.  Oo  y  compte  un  feu  &  16. 
bcllugucs  de  feu.  Ce  village  eft  à  a.  I.  N.  N.  E. 
de  Leiitourc. 

MARTRÊS  (TArtieret  (les)  ,  én  Auvergne  , 
diocefe  &  élection  de  Clermont ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  114* 
feux.  Cette  paroilTc  eft  près  de  la  rive  gauche  do 
l'Allier,  à  4  LE.  N.E.  de  Clermont. 

MARTRES  fur  Margens  (les)  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  &  élection  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y  Compte  170. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  également  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier,  à  4.  l.S.  E.  de  Clermont.  11  y  a 
une  fontaine  d'eau  minérale  ,  entre  cette  paroilfe 
&  celle  de  Vic-le-Comtc  ,  à  une  demi-lieue  de 
cette  demicre  ,  &  au  bord  de  l'Allier. 

MARTRIN,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  {.  feux 
78.  bcllugucs  8c  «n  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  en  pays  montagneux  &  de  pâturages. 

MARTROIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &:  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  46. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Pouilly, 
&  }.  &  demie  N.  N.  E.  d'Arnay-le-Duc." 

MARTRON  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intcn-< 
dance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  15.  feux. 

MARVAL  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'Angou- 
lêmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  roi- 
tiers  .  élection  de  Confolent.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Roche- 
chouart ,  &  6.  &  demie  S.  de  Confo'enr. 

MARVEJOLS  ou  Marvege ,  Marengium  ,  ville 
avec  une  juftice-royale  ,  une  églife  collégiale  , 
quatre  couvents  de  religieux  ;  Içavoir  ,  des  Do- 
minicains ,  des  Cordclicrs  ,  des  Auguftins  &  des 
Capucins  ;  un  couvent  de  filles  de  Tordre  de  St. 
Benoît ,  &c.  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  661.  feux.  Cette  ville 
eft  utuée  dans  un  beau  vallon  ,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Colangc  ,  qui  va  tomber  dans  le  Lot ,  à 
quelque  diftance  des  cpnfins  du  Rouergue  &  de 
l'Auvergne  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Malzieu, 
&  autant  N.  O.  de  Mende.  Autrefois  fes  armes 
étoient  de  fable  à  un  château  d'argent.  Le  Roi 
Charles  VII.  y  ajouta  au-deflus  de  la  maîtrefle-tour, 
une  main  armée,  tenant  une  fleur-de-lys  d'or,  & 
cela  à  caufe  des  fervices  que  les  habitants  avoient 
rendus  à  l'état  ,  guerris  durantibut  ,  fclon  l'ex- 
preffion  de  la  charte.  Le  chapitre  de  fon  églife 
collégiale  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la 
Carce  ?  eft  compofé  de  trois  dignités  ,  le  doyen  , 
le  facnftain  ,  qui  eft  toujours  curé ,  &  le  capif- 
col  ;  de  huit  chanoines  &  de  quatre  prébendés. 
Le  doyen  a  800.  liv.  de  revenu  fixe  ,  le  facriftain, 
le  capifcol  6t  les  chanoines  400.  liv.  chacun  ,  & 
les  prébendés  100.  liv.  chacun.  Il  feroit  difficile 
de  déterminer  avec  précifion  qui  a  été  le  fondateur 
de  ce  chapitre  ;  félon  l'opinion  commune  ,  il  eft 
de  fondation  royale. 

La  ville  de  Marvejols  eft  en  général  afiez  bien 
bâtie  ,  afiez  régulière  &  bien  pavée.  Elle  eft 
alfez  marchande  &  afiez  peuplée.  On  y  tient  tous 
les  ans  fix  foires  qui  font  très-fréquentées  ,  &  oh 
il  fe  vend  de  toutes  fortes  de  marchandifes  ;  mais 
le  commerce  des  beftiaux,  ainti  que  celui  des 
étoiles  ,  eft  le  plus  contidérable.  Il  y  a  une  place, 
qui  eft  également  belle  &  grande.  Ceft  un  quarré- 
long  de  cent-vingt  pas  ,  fur  foixante  de  large. 

Cette  ville  appartient  au  Roi  fous  l'hommage 
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ils  fidélité  ,  ôi  la  redevance  d'une  maille  d'or , 
payable  chaque  année. 

La  juhicc  cft  exercée  une  année  au  bailliage 
de  Marvejols  ,  &  l'autre  année  à  Mcnde  ,  alter- 
nativement par  les  officier*  du  Roi  &  ceux  de 
l'évcquc  de  Mendc.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  une  ju- 
rifdiction  ,  nommée  de  la  cour-royale  ,  qui  rend 
la  jfiftice  à  tous  ceux  qui  habitent  des  terres  ap- 
partenant au  Roi  dans  le  Gcvaudan. 

La  police  de  cette  ville  cil  exercée  par  trois 
confuls  ,  dont  le  premier  entre  aux  états-géné- 
raux de  la  province  chaque  année.  Ce  privilège 
fut  accorde  i  cette  ville  par  Charles  V.  roi  de 
France  ,  pour  les  ferviecs  qu'elle  lui  rendit  contre 
les  Anglois. 

Nous  avons  dit  ci-demis  que  la  ville  dont  il  s'a- 
git ,  cil  fituéc  fur  la  rivière  de  Colange.  Nous 
devons  ajouter  que  cette  rivière  fe  nomme  effec- 
tive ment  Colange  avant  que  d'entrer  dans  le  vallon 
de  Marvejols  ;  mais  ,  que  le  long  du  terroir  de 
cette  ville  ,  elle  prend  le  nom  de  Ckaurans  ,  & 
que  ,  quand  elle  en  eft  fortic  ,  elle  reprend  fon 
premier  nom.  On  a  tiré  de  cette  rivière  un  petit 
canal  pour  l'ufagc  des  teinturiers  du  fauxbourg  de 
Barri  ,  ainfi  que  pour  faire  moudre  pluiieurs  mou- 
lins. La  promenade  le  long  de  cette  rivière  cil 
fort  agréable  dans  la  belle  faifon. 

En  J  $86.  l'amiral  do  Joyeufe,  commandant  l'ar- 
mée des  Catholiques  pour  le  roi  Henri  III.  fe  rendit 
devant  Marvejols,  ville  alors  for:  importante,  dans 
le  dclfein  de  s'en  rendre  maître.  Cette  ville  étoit 
prcfque  entièrement  dégarnie  de  troupes ,  parce 
qu'on  cotnptoit  que  l'amiral  attaqueroit  auparavant 
le  château  de  Peyre ,  &  que  ce  (toge  l'arrctcroit 
pendant  quelques  jours.  Joyeufe  ayant  inverti  Mar- 
vejols le  13.  d'août,  en  forma  aufti-tôt  le  llcge.  La 
Roche ,  qui  commandoit  dans  la  place ,  défendit 
d'abord  les  dehors  ,  ck  Et  quelques  vigoureufes  for- 
tics  fur  les  aflîégcants  ;  mais  il  fut  enfin  obligé  de 
fe  renfermer  dans  la  ville.  Le  14.  août,  l'amiral 
ayant  reçu  un  renfort  de  deux  mille  fantaflîns  alle- 
mands, ou  lanfqucncts,  &  des  deux  régiments  de 
Courtenay  &  du  Puy-du-Fou ,  détacha  Jacques  de 
Beaufort ,  marquis  de  Canillac  ,  &  Antoinc-Scipion 
de  Joveufe  ,  grand-prieur  de  Touloufc,  fon  frerc, 
po:tr  amufer  les  ennemis  ,  qui  s'afTcmbloicnt  a  la 
Cur.ourgue  (  à  2.  1.  de  Marvejols)  dans  le  dclfein 
de  fecourir  la  place.  Les  afiîcgcants  ayant  fait  une 
brèche  cor.iide.-ablc  ,  la  Roche  demanda  a  capitu- 
ler. On  convint  en  conféqucncc  le  lendemain,  11. 
août,  que  les  foldats  auroient  la  vie  fauve  &  forti» 
roient  l'épéc  au  côté ,  ôi  les  officiers  avec  l'épéc  ôi 
leurs  autres  armes.  Quant  aux  habitants,  l'amiral 
exigea  qu'ils  fe  rendirent  à  diferétion  ,  faifant  cf- 
pérer  néanmoins  qu'ils  feroient  traites  avec  huma- 
nité'. Mais  on  ne  garda  la  parole  ni  aux  uns  ni  aux 
autres  j  Si  ,  dans  le  temps  que  Canillac  conduifoit 
la  garnifon  dans  une  place  de  sûreté  ,  Finfantcrie 
allemande  fe  jetta  fur  clic,  en  tua  une  partie  ,  6c 
dépouilla  prcfquc  tout  le  refte.  La  ville  fut  enfuitc 
mife  au  pillage  ;  &  on  y  commit  une  infinité  de 
cruautés ,  à  l'iurtigation  de  Se.  Vidal ,  ennemi  juré 
des  habitants ,  auquel  l'amiral  en  avoit  donné  le 
gouvernement.  Après  cela,  on  y  mit  le  feu,  qui 
en  conftima  la  plus  grande  partie  -y  enforte  qu'il  n'y 
relia  gueres  qu'un  monceau  de  ruines.  L'amiral  fit 
rafer  les  murailles  jufqu'aux  fondements,  Ôi  élever 
au  milieu  de  la  place  une  colonne  de  marbre  ,  où 
il  fit  graver  une  infeription  ,  qui  décrivoit  pom- 
peufement  le  détail  de  les  exploits.  Quelques-uns 
des  habitants ,  qui  échappèrent  a  la  fureur  du  vain- 
queur, demandèrent  à  le  convertir,  ôi  le  Roi  leur 
accorda  des  lettres-patentes ,  au  mois  d'oâobre 
fnivjnt ,  pour  les  recevoir  eux  &  les  autres  du  Gc- 
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vaudan  ,  à  la  profelGon  de  la  religion  catholique  , 
nonobftant  qu'ils  ne  fe  fulfent  pas  préfentés  dans 
le  temps  preferit  par  les  édits.  Dans  la  fuite  ,  le 
roi  Henri  Fv\  touche  du  malheur  de  cette  ville  , 
qu'elle  n'avoit  fouffert  que  pour  foutenir  fes  inté- 
rêts contre  le  parti  de  la  ligue,  permit  a  fes  habi- 
tants ,  par  des  lettres  données  au  camp  devant 
Rouen  ,  au  mois  de  décembre  de  l'an  1591.  d'en 
rcb3tir  les  murailles  ;  &  pour  les  aider  à  fe  relever , 
il  leur  donna  tous  les  deniers  extraordinaires  pen- 
dant neuf  ans  ,  les  impofitioni  ordinaire»  pendant 
vingt ,  ôi  la  fomme  de  ftx  certts  livres  pendant  lix 
ans. 

MARVEJOLS  ou  St.  Jean  -  de  -  Marvejols ,  cri 
Languedoc ,  diocefe  Si  recette  d'Uzcs,  parlement 
de  Touloufc ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  142.  feux. 
Cette  paroilTe  èil  à  5. 1.  Se  demie  N.  N.  O.  (TUzès. 

MARVEJOLS  lc\  Gardon  ,  en  Languedoc,  dio-^ 
cefé  &  recette  de  Nifmcs,  parlement  de  Toulou- 
fc, généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
près  du  Gardon,  à  4.I.  N.  O.  de  Nifmcs. 

MARVEJOLS  en  i/aunage  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  Si  recette  de  Nifmcs ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroille 
cft  à  deux  lieues  S.  O.  de  Nifmcs ,  &  une  N.  E.  dé 
Sommicrcs. 

MARVELISE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ôi  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
I  <;.  feux.  Cette  paroi.Tc  cft  à  quelque  diftanec  N. 
d'Onans ,  à  4. 1.  S.  F.,  de  Montjultin. 

MARLETTE  ,  daris  le  Pays-McfTin ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  parlement  ôt  intendance  de  Metz  , 
jurifdi&ion  &  fubdélégation  de  Phaltzbourg ,  re- 
cette de  Vie.  C'cft  un  moulin  a  fecau  ,  fur  le  ruif- 
feau  de  Filsback,  au  pied  de  la  montagne  de  Sar- 
rebourg ,  vers  le  nord ,  à  une  lieue  &  demie  de 
îlaltzbourg. 

MARVILLE  ,  Marvllla  ,  Marth-Villa  ,  *illé 
chef-lieu  d'une  prévôté  royale  &  bailliagere,  avec 
une  feule  églifc  paroifliale,  Ôi  un  couvent  de  reli- 
gieufes  de  Tordre  de  St.  Benoit  ;  dans  le  Luxem- 
bourg-François,  ou  plutôt  dans  le  Pays-Mcfrin  , 
diocefe  de  Trêves ,  parlement  Ôi  intendance  de 
Metz  ,  fubdélégation  de  Montrr.édy  ,  recette  de 
Verdun.  On  y  compte  273.  feux.  Cette  ville  cil 
fituée  fur  la  rivière  d'Ottain  ,  qui  la  fépare  de  St. 
Jean  dépendant  du  Luxembourg ,  oh  l'on  commu- 
nique par  un  pont  commun  ,  qui  cft  a  la  charge 
par  moitié  ,  de  la  France  ôi  du  Luxembourg,  à 
2. 1.  de  Montmédy,  iîx  de  Verdun  ,  5.  de  Longvy , 
12.de  Metz,  Ôi  <.  de  Carignan.  Long.  23.  3.  o. 
lat.  49.  26.  30.  Il  y  a  un  hôtcl-dc-ville ,  dont  le 
corps  cft  compofé  d'un  maire-royal ,  d'un  lieute- 
nant de  maire ,  d'un  procureur-fyndic ,  &  d'un  fc- 
crétairc-greflîcr.  Il  y  a,  outre  cela,  un  premier  & 
un  fécond  échevin  ,  deux  aflclîcurs  &  un  fubftirur , 
électifs ,  &  dont  l'exercice  ne  dure  qu'une  année. 

Il  fc  tenoit  autrefois  à  Marvillc  quatre  foires 
tous  les  ans  ;  mais  les  habitants  ayant  négligé  d'en 
faire  confirmer  les  privilèges ,  ils  en  ont  été  privés. 

Suivant  les  anciennes  chroniques,  cette  ville 
étoit  dédiée  au  dieu  Mars  ,  dont  on  y  adoroit  l'i- 
dole. Louis  de  Mootjoie  en  étoit  feigneur  en  1  1 00. 
Jean  ,  comte  de  Luxembourg,  &  le  roi  de  Bohême 
accordèrent  pluiieurs  privilèges  à  cette  ville.  Ses 
habitants  avoient  celui  de  palier  avec  leurs  denrées 
Si  marchandées  fur  les  terres  de  Lorraine  Ôc  du 
Luxembourg  ,  fans  être  aiïujettis  à  aucuns,  droits 
de  tonlieu  ou  de  haut- conduit  ;  ce  qui  leur  fut  con- 
firme en  1374.  par  Charles ,  duc  de  Calabrc  &  de 
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Lorraine,  &  par  un  décret  de  la  chambre  dei  com- 
te» de  Bruxelles  ,  accordé  par  Albert  &  lfabellc- 
ugenie  ,  archiducs  d'Autriche ,  le  cinq  feptem- 
bre  1606. 

Marville  &  fa  prévôté  formoient  autrefois  une 
feigneurie  indivife  entre  le  roi  d'Efpagne  &  le  duc 
de  Lorraine  ;  mais  le  partage  en  fut  fait  entr'eux 
en  1604.  Par  le  traite  des  Pyrénées,  le  roi  d'Ef- 
pagne céda  la  partie  qui  lui  appartenoit  •■,  &  par  le 
traite  de  l'an  1661.  le  duc  de  Lorraine  céda  auffi 
la  fienne  :  ainfi  depuis  ce  temps-là  clic  cil  toute 
entière  i  la  France. 

La  prevoté  de  Marville  a  été  créée  par  édit  de 
novembre  1 66 1 .  Les  appellations  rcfTbrtifîent  nue- 
nic  nt  au  parlement  de  Mets  pour  les  cas  ordinaires, 
&  au  préltdial  de  Sedan  pour  les  cas  préfidiaux. 
Elle  eft  régie  par  la  coutume  du  Vermandois ,  fui- 
vant  l'arrêt  du  parlement  du  7.  janvier  1677.  Cette 
jurifdiâion  «ft  compofec  d'un  prévôt-juge-roya!  & 
de  police ,  d'un  lieutenant  de  prévôt ,  d'un  fublHtut, 
d'un  greffier  ,  de  trois  notaires ,  de  trois  procu- 
reurs ,  &  de  trois  huifliers.  La  grueric  pour  cette 
prévoté ,  ainfi  que  pour  celles  de  Dampvillers  , 
Moritmédy  &  Chauvancy  ,  tient  fon  iïege  à  Mar- 
ville. Les  officiers  qui  la  cornpofcnt ,  font ,  un 
gruyer,  un  procureur  du  Roi  &  un  greffier. 

Les  poids  &  les  mefurcs  y  font  les  mêmes  qu'à 
Carignan,  c'eft-à-dirc,  que  le  quand  eft  la  inclure 
pour  les  grrtins  ;  le  bled  fc  mefure  ras ,  &  le  quartel 
de  ces  grains  forme  deux  boilicaux  huit  neuvièmes 
mefure  de  Paris  ;  l'orge  &  l'avoine  fc  livrent  com- 
bles ,  &  le  quartel  contient  quatre  boiueaux  de 
Paris.  Le  quartel  des  bleds  pelé  cinquante-quatre 
livres,  de  celui  d'orge  foixante-fix  livres.  La  pièce 
eft  la  mefure  pour  le  vin  \  clic  contient  foixante 
pots ,  ou  cent  vingt  pintes.  Les  cent  quatre-vingt- 
ilx  pintes  du  pays  forment  le  muid  de  Paris.  L'aune 
de  Paris  cil  la  feulé  en  ufage  dans  ce  diltriit. 

Le  fol  y  eft  fcc  ^il  produit  cependant  du  froment, 
du  métcil ,  du  fciglc  ,  de  l'orge  &  de  l'avoine.  Il 
y  a  peu  de  prairies. 

On  compte  dans  cette  prévôté  les  communautés 
qui  fuivent. 


BohCmont  (la  Cenfe  de). 

Bure  (hCeniede). 

t'Iur.ml'y. 

Choppc. 

Crcdon. 


Soui  U 


Maljdrie(la). 
Marville  ,  vitU. 
Momjouy. 
Rupt-let-MarvilU. 
Vetiu. 


Brandcville  ,  ir'ifjk  en  comté  par  lettres-patentes  du  it.  décem- 
bre 151.  retirées  le  26,  juin  1(69.  L'officier  dt  ce 
i(in!c  connoit  des  CJui'cs  criminellei  &  de»  tutelles.  La 
mjirie  de  Ij  même  terre  connolt  des  affaires  civiles  j  Se 
les  appellations  de  l'un  3c  de  l'autre  pour  les  cas  ordi- 
naires, reflortiuent  nuement  au  parlement  de  Mctx. 

Saulpuy  (U  Cenfe  de) ,  haute  juftiee  particulier*  dans  le  ter- 
nroite  de  Iiracdeville. 

"•7" 


Ou  ,  félon  un«  autre  dhifion  antérieure. 


F<ux. 
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Allondrelle  . 

Brandewlle   •  )  $ 

Marvjlll  ,  ville.    .   .  ny 

Rupt   17 

St.  Laurent    .    ...  71 


CommunAutil. 
,  v  , 

Vaux  ,  Kuvilly  &  Tcf- 

t.iign  

Veiiti  

7.  Par. 


Ftux. 


146 
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MARVILLE,  dans  le  Gûtinois-Orléanois  ,  dio- 
cefc  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  clcôton  de  Pethivicrs.  On  y  compte 
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48.  feux.  Cette  paroide  eft  en  pays  de  plaines  Si 
fort  abondant  en  grains. 

MARVILLE ,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Dreux.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiiîe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Dreux.  Son 
terroir  cil  alTcs  fertile  &  agréable* 

MARVILLE  ,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char* 
très  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  de  Vcrncuil ,  diftrift  de  Chltcauneut.  On 
y  compte  101.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  une  lieue 
N.  E.  de  Chateauneuf. 

MARVILLE  la  Touche  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alcnçon  ,  élection  de  Verncuil  ,  diitrid  de  Châ- 
teauneuf.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroillc  eft 
en  pays  de  pâturages. 

MARVILLER  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleétion  d'Orléans, parlement  de  Paris. 
On  y  compte  13.  feux. 

MARVOISIN ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  St.  Mihicl.  C'cft  un  village  ,  fur 
le  ru  de  Maid,  à  3. 1.  de  St.  Mihicl. 

MARZELEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dif- 
triit  de  St.  Diez  ,  tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  le 
temporel ,  cour-fouverainc  oc  intendance  de  Lor- 
raine :  c'eii  aufiiun  village  de  la  paroilfe  de  Saint- 
Diez  ,  chef-lieu  de  la  mairie  des  Trois-Villcrs  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Saint-Diez  ,  &  dans  les 
montagnes. 

MARZELIERE  (la) ,  feigneurie  ,  en  Norman- 
die ,  érigée  en  marquilat,  par  lettres  regiftrées  en 
février  i<St  9.  en  faveur  de  François  Gifjjrt ,  baron 
de  Bonncfontainc,  mari  de  Françoife  de  Harcourt- 
Beuvron. 

MARZEN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  dé 
Vannes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y 
c6tnpte  32.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe 
eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  &  allez 
abondant  en  grains. 

MARZY ,  en  Nivernoîs  ,  diocefe  &  élection  dé 
Ncvcrs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroillc  eft  à 
quelque  diftance  du  confluent  de  la  Loire  &  de 
l'Allier ,  à  une  lieue  O.  de  Nevcrsi 
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Mas  dt  PAgt  (le)  ,  au  pays  de  Combraillcs , 

en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Coin- 
brailles.  On  y  compte  zo.  feux.  C'cfl  une  collecte 
dont  la  paroide  eft  de  l'élection  de  Montluçon. 

MASd'/lgcnois  (le),  bourg  &  jurifdiction  ,  dans 
le  Condomois,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  zt*.  feux.  Ce  bourg  eft_fitué  lur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  E.  de  Marmandc  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de 
Toncins  ,  &  16.  S.  E.  de  Bordeaux. 

MAS  d'/lirc  (le),  paroilfe  de  1 11$.  perfonnes , 
dans  le  Turfan,  en  Gafcogne,  diocefe  d'Aire,  par. 
lement  de  Bordeaux,  intendance d'Aufck,  élection 
des  Landes.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  mais  qui  a  été  fé- 
culariféc  ,  &  dont  la  menfe.  abbatiale  a  été  réunie 
à  Fcvéché  d'Aire.  Elle  eft  à  une  petite  diftance  S. 
O.  d'Aire. 

MAS  d?A\il  (le) ,  ville  avec  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  Sic.  au  pays  de 
Foix  ,  diocefe  de  Ricux,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Rouflillon ,  recette  de  Pamiers.  On 
y  compte  $8z.  feux  allumans.  Cette  petite  ville 
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cil  fituéc  firr  le  torrent  de  la  Rize,  à  3. 1.  de  tier» 
O.  N.  O.  de  Pamiers  ,  &  3.  de  demie  S.  S.  O.  de 
Ricux.  Avant  la  revocation  de  l'édit  de  Nantes ,  fes 
habitant»  étoient  prcfque  tous  calvinifles.  Ses  mu- 
railles ont  été  rafées.  Son  abbaye  ,  fous  le  titre  de 
St.  Ferréol ,  jouit  de  beaux  privilèges.  Le  revenu 
de  l'abbé-commendatairc  cft  d'environ  5000.  liv. 
de  la  taxe  en  cour  de  Rome  de  600.  florins.  Le  pays 
des  environs  eft  fort  montagneux,  de  il  ne  produit 
guercs  autre  chofe  que  des  pâturages. 

MAS  de  Beffat,  en  Bourbonnois,dioccfe  de  Clcr- 
mont,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  29.  feux.  Ce  village  cft 
en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines,  de  d'ailleurs 
allez  abondant  en  grains. 

MAS  Blanc  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Avignon , 
parlement  de  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Tarafcon.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  communauté  cft  a  une  lieue  S.  O. 
de  St.  Remy  ,  &  2.  £.  S.  E.  de  Tarafcon.  Elle  eft 
compoféc  de  trois  fiefs,  limés  en  plaines,  &cn 
pays  également  fertile  de  agréable. 

MAS  Bayer ,  dans  le  Vclay ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  J.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un 
Ample  hameau  dans  les  montagnes. 

MAS  Cabardès ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Carcaiïbnne ,  parlement  de  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  210.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  ou  4.  1. 
N.  N.  O.  de  Carcaflbnnc.  Elle  a  pris  fon  nom  d'un 
fort  château  ittué  auprès  ,  &  dont  il  cft  beaucoup 
parle  dans  l'hiftoirc  des  Albigeois.  Selon  la  tradi- 
tion du  pays ,  il  y  auroit  des  conduits  fouterreins 
depuis  Carcaftonne  jufqu'i  ce  château,  qui  cft 
dans  les  montagnes. 

MAS  de  ChaJJignoles ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  éledion  de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  9.  feux. 

MAS  des  Cours  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  CarcalTonne  ,  parlement  de  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  monta- 
gneux ,  mais  allez  agréable  de  fertile. 

MAS  de  Cros  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  pa- 
roillc eft  en  pays  hériflé  de  montagnes ,  mais  airez 
abondant. 

MAS  Dieu  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
d'L'zès  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  du  Gardon  ,  à  5. 1.  N.  O.  d'Uzès. 

MAS  Docleur  ou  Doelrier  ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroi  (Te  eft  i  quelque  diftance  de  l'Allier  ,  &  dans 
une  contrée  également  fertile  &  agréable. 

MAS  de  Durtol  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  8c 
éledion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  une  lieue  N.  O.  de  Clcrmont.  Son 
terroir  eft  affez  abondant  en  grains  de  en  fruits. 

MAS  des  £d«x,en  Beaujolois, diocefe  de  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
ViUefranche.  On  y  compte  1 10.  feux.  Ce  village 
eft  une  dépendance  de  la  paroifle  de  St.  Sympho- 
ricn-dc-Lay,  à  3. 1.  S.  E.  de  Roanne. 

MAS  d'Efcouron  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  ViUefranche.  On  y  compte  93.  feux.  C'eft 
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encore  une  dépendance  de  la  paroifle  de  Saint- 
Symphorien-dc-Lay. 

MAS  de  la  Farge  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  ViUefranche.  On  y  compte  18.  feux.  C'eft 
une  troilïeme  dépendance  de  la  paroifle  de  St. 
Symphoricn-dc-Lay. 

MAS  de  Fimarcon  ,  paroifle  &  jurifdidion  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ôc 
éledion  de  Condom  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  143.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  quelques  lieues  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne. 

MAS  de  Fous  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Aubenas. 

MAS  de  Frap-Loup ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban,  élection  de  ViUefranche.  On  y  compte 
un  feu  5.  bcllugues  de  trois  quarts  de  belluguc  de 
feu.  Ce  village  cft  à  6.  I.  N.  O.  de  ViUefranche. 

MAS  Gartner  ou  Mas-Grenier  y  ville  avec  une 
juftice-royale ,  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  dec.  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere-Verdun. 
On  y  compte  10.  feux  98.  bcllugues  &  demie  de 
feu.  Cette  ville  cft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Verdun ,  &  7.  N.  N.  O.  de  Touloufe.  Son  abbaye 
eft  en  commende  ,  de  vaut  a  l'abbé  environ 
$500.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  6oq.  florins.  Le  pays  des  environs  eft  des  plus 
fertiles  &  des  plus  agréables. 

MAS  de  Vtiom  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Mautauban ,  éleâion  de  ViUefranche.  On  y  compte 
64.  bcllugues  de  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce 
village  eft  à  4. 1.  S.  S.  E.dc  ViUefranche. 

MAS  des  Hubas  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  123.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  les  montagnes ,  en  pays  de 
pâturages. 

MAS  de  Labadie  ou  tPAbadie ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban,  élection  de  ViUefranche. 
On  y  compte  64.  bcllugues  de  un  quart  de  bellu- 
gxie  de  feu.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Ville- 
franche. 

MAS  de  las  Manfies ,  en  Rouergue ,  diocefe 
de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  éledion  de  ViUefranche.  On  y 
compte  4$.  bcllugues  de  un  quart  de  belluguc  de 
feu.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  ViUefranche. 

MAS  de  Mauras ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Viviers ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans 
un  vallon  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MAS  du  Molard ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  éledion  de  Grenoble.  On 
y  compte  deux  tiers  de  un  feizicme  de  feu  noble  , 
de  un  tiers  de  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  ,  dépendante  de  la  paroifle  de  Cou- 
rette, eft  â  une  demi-lieue  vers  le  N.  de  Grenoble  , 
de  près  de  la  montagne  de  St.  Eynard. 

MAS  du  Mont,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  20.  feux.  Ce  n'eft  qu'un 

fimple 
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Jimple  hameau  dans  les  montagnes. 

MAS  <PO/7io/i  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  6c  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
paroiffe  «11  dans  une  contrée  allez  fertile  en 
grains  ,  en  fruits  de  en  pâturages.  Il  y  a  auui  quel- 
ques vignobles. 

MAS  d'Outregand  ,  en  Beaujolois ,  diocefe  5c 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  71.  feux.  C'eft 
une  dépendance  de  la  paroifle  de  St.  Symphorien- 
de-Lay,  3c  en  pays  de  montagnes. 

MAS  de  Tayen ,  maifon  de  campagne,  confide- 
rable  de  d'un  bon  revenu  ,  dans  la  crau  d1  Arles  , 
en  Provence ,  &  fur  la  route  d'Aix  &  de  Salon  a 
Tarafcon.  Le  canal  de  Crapone  y  paflë  ,  & 
fetilife  fen  terroir. 

MAS  du  Puits-la-Pleau  ,  en  Limofin ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1 7.  feux. 

MAS  du  S  ou  lié ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
70.  bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  eft  dans  les  montagnes. 

MAS  Saintc-Puelle  ,  ville  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  de  St.  Papoul  ,  parlement  & 
généralité  de  Touloufe ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  63.  feux.  Cette  ville  eft  fur 
une  hauteur  ,  a  quelque  dillance  du  Canal-Royal , 
à  une  lieue  O.  de  Caftclnaudary.  Elle  fut  détruite 
par  Tannée  de  Loui*  XIII.  en  1623.  &  n'a  pu  fe 
rétablir  depuis. 

MAS  de  Tance  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc,  diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux.  Ce  village 
dans  une  contrée  remplie  de  hautes  montagnes. 

MASAUGUES  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  d'Aix  ,  viguerie  de  recette  de 
St.  Maximin.  On  y  compte  un  feu  de  cadalirc. 
Cette  paroùîe  eft  a  une  lieue  S.  de  Tourvés  ,  6c  1. 
S.  S.  E.  de  Saint-M  axitnin. 

MASBRIGOULEIX ,  en  Limouf.n  ,  diocefe  , 
intendance  6c  élection  de  Limoges  ,  parlement 
de  Bordeaux.  On  n'y  compte  que  2.  feux. 

MASCARAS ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  6c  recette ,  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  21.  feux.  Ce  village  ell  à  quelque  diilancc 
de  plusieurs  montagnes  fort  hautes. 

MASCARAS,  dans  rAftarac,en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe,  éleaion  d'Aftarac.On.y  compte  99. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  ell  à  2.  1.  N.  O.de 
Mirande  ,  de  à  une  lieue  N.  E.  de"  Moiulezua. 

M  ASC  AR  VILLE  ,  au  pays  de  Lonragne  ,  mais 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lo ma- 
rne ,  comté  .de  Caraman,  On  y  .compte  jv  feux 
Se  9»  bellugues.  dp  feu.  Ce.  viUageeû  à  1. 1.  N.  Q. 
de  Caraman.  , 

MASCAU  ,  au.  pajs  A**  Quatre-Vailées  »  en 
Gafcogne  ,  diocefe  deXomiuingea ,  parlement  de 
Touloufe:,  intendance d'Aufcfc,  ?allée  de  Nefte*. 
On  y  compte  52.  babitarions>  Ce  yiHagceft.  a  3. 
L  O.  S.  O.  de  St,Bertrand-dc-Couwninget. 

MASCHES,  en  Limofin  ,,  diooefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  d^Rordeaux,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  39.  feux.'i-  ■•  > 

MASCLAS  ,  terre  6Vfeign«ari«,  érigée  enbaJ 
ronnie  par  lettres  d'avril  1667.  reeiflrées  au  parle- 
ment de  Paris  le  tt.  mai  1668.  «  4  b  chambre 
des  comptes  le  14.  tuai  1669.  enfaveur  de  Pierre. 
TomeW. 
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de  Villars  ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  &c.  cheva- 
lier des  ordres  du  Roi  en  16(4.  premier-gentilhom- 
me  de  la  chambre  du  prince  de  Conti ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi  en  1657.  flec.  Il  étoit 
fils  de  Claude  de  Villars  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Chapelle  de  de  Mafclas  ,  meftre-de-camp  d'in- 
fanterie ,  &  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi , 
6c  de  Charlotte  Louet-de-Cauviffon  ,  6c  petit-fil» 
de  Claude  II.  feigneur  de  la  Chapelle  &  de  Maf- 
clas ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  6c  che- 
valier de  St.  Michel ,  qui  avoit  époufé  le  30, 
juillet  1  e  8 1 .  Jeanne  de  Fay-de-Virieu ,  6c  dont  le 
père  Claude  de  Villars  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Chapelle  6c  de  Mafclas,  fut  établi  capitaine  de 
Condricu  par  le  duc  de  Nemours  le  11.  décem- 
bre 1 5  39. 

Le  baron  de  Mafclas ,  appellé  communément 
le  marquis  de  Villars ,  fut  marié  en  16$  1.  à  Marie 
Gigauh  -de  -  Bellefonds  ,  qui  fut  merc  de  Louis- 
Hector  ,  duc  de  Villars.  Voye\  Villars.  Au-reile, 
la  Chapelle-dc-V 'Mars  ell  dans  la  province  de 
Foreil ,  a  quelque  dillance  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  &  de  la  ville  de  Condrieu. 

MASCON ,  Matt/co  ,  ville  cpifcopale  ,  capi- 
tale du  Mâconnois  ,  au  gouvernement  de  bour- 
gogne. Voyt  \  Maçon. 

MASCON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  oc  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Nogent.  On  y  compte  11 1.  feux.  Cette  paroilTe 
ell  à  une  lieue  S.  de  Nogent  &  de  la  rivière  de 
Seine  ,  6c  s.  S.  O.  de  Pont-fur-Scine. 

MASCROCHET  ,  dans  la  Marche  ,  d!ocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que 
4.  feux. 

MASIERE  (la),  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Litnoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret-  On  y  compte  76. 
feux.  C'eltun  petit  bourg  ,  à  ».  1.  d'UlTcl  6c  fix  de 
Pelletin  ,  6c  dont  le  terroir  ell  alliez  abondant 
en  bleds. 

MASINGHIEN  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe  , 
fubdelegation  6c  recette  de  Cambiray  ,  parlement 
de  Dpuay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  j>aroiirc  eft  à  ».  L  S.  S.  E  de  Câteau- 
Cambrelis ,  en  pays  de  plaine»  &  de  grains.  Il  y 
a  auili  des  pâturages. 

MASLACQ  ,  'en  Béam  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulféa 
dOrtbi».  On,  y  compte  jo.  feux. 

MASLAY  le  Roi  ,  en  Champagne ,  diocefe  8c 
élection  de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  28*  feux. 

MASLAY  le  Vie  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  57.  feux.  Ce  village  ,  ainfi 
que  le  précédent ,  eft  (îtué  fur  la  petite  rivière 
de  Vanne  «  à  une  lieue  6c  demie  S.  E.  de  Sens. 

MASLEON  ,  en  Limofin  ,  diocefe,  intendance 
6c  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  73.  feux. 

MASUVES>dans  le  Blé  fois,  an  gouvernement^ 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  élection  de  Blois , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  1 56.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  près  de  St.  Dié  ,  à  4*  1.  N.  E. 
de  Blois. 

MASMARCON ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de 
élection  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  42.  bel- 
lugues de  nn  quart  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village 
elt  en  pays  mêlé  de  plaines  5x  de  montagnes ,  & 
fertile  en  pâturages. 

MASMOULENE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
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recette  d'Ozès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  27.  feux. Cette  paroiue  eft  fur  une  hau- 
teur, .  z.  1.  E.  N.  E.  d'Uzès.  Il  y  a  auprès  un  étang. 

M  AS  MUNSTER  ,  abbaye  de  chanoinertes  ,  de 
Tordre  de  Saint-Anguftin  ,  dans  la  Hautc-Alfacc  , 
au  diocefe  de  Bile  \  fondée  par  Mazon  ,  fils  d'A- 
dclbert  ,  duc  d'Alface.  Ce  Mazon  prenoit  la  qua- 
lité de  Roi ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'épitaphe  de 
ion  fils  aîné  ,qui  eft  enterré  dans  cette  églife.  Elle 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Hic jacet fepuhus  Jiliut 
Hsgis  Ma\onis  ,  fundatorls  kujus  Monafterii.  La 
communauté  eft  compoféc  d'une  abbefle  &  de 
douze  chanoineircs ,  f|ui  vivent  enfcmble.  On  n'y 
reçoit  que  des  demoifelles  qui  font  preuve  de  no- 
blcire  tant  du  côté  paternel ,  que  du  côté  maternel , 
ôt  qui  doivent  être  originaires  d'Alface. 

MASNIF.RFS  ,  dans  le  Cambrclis  ,  diocefe  , 
fubdélégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement 
Je  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  rivière 
«FEfeaut ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Cambray. 

MASNY  ,  dans  h  Flandrc-Wallone ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchain.  On 
y  compte  <o.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  une  lieue 
ck  demie  O.  S.  O.  de  Douay ,  &  1.  Se  demie  N.  O. 
de  Bouchain. 

MASOARGUF.S  ou  St.  Picrrc-dc-Mezoargues  , 
en  Provence  ,  diocefe  d'Avignon  ,  parlement  éic 
intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de  Taraf- 
«on.  On  y  compte.dcux  &  trois  quarts  de  feu  de 
cadaftte.  Cette  communauté  eft  fituée  près  de 
la  rive  gauche  du  Rhône  ,  entre  Boulbon  &  Ta- 
rafeon.  Il  y  a  une  églife  que  le  curé  de  Boulbon;, 
prétend  Être  dépendante  de  la  (ienne  ,  &  fur  la- 
quelle par-conféquent  il  prétend  aufli  exercer  tous 
Jcs  droits  de  curé. 

•  MASOS  ,  en  Rouflillon ,  diocefe  de  Perpignan , 
confetl-fupérieur  &  intendance  de  Rouflillon,  ri- 
guérie  de  Confient.  On  y  compte  36.  feux  al- 
Jumans.  Ce  village  cil  dans  une  vallée  ,  à  quel- 
que diftanec  de  la  rivière  de  Thcth. 

MASPARRAUTE  ,  dans-la  Bnrtc-Navarre  ,  dio- 
xcfe  de  Dax  ,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  de  St.  Palais.  On  y  compte  69. 
livres  cadartralcs.  Cette  paroilTc  eft  dans  le  dif- 
«riét  de  Mixc  ,  à  a.  1.  N.  O.  de  la  ville  de  St. 
Palais. 

MASPIF. ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauf- 
/ée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
13.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  petit  village  ,  à  t.  I. 
ic  demie  N.  E.  de  Morlas ,  &  une  S.  S.  O.  de 
Lcmbege. 

MASQUARAS,en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  ' féné- 
-chauflee  de  Morlas.  On  y  compte  ij.  feux.  ' 

MASQUE  RE  (la)  ,  au  pays  de  Riviere-Vcr- 
dun  ,  en  Cafcognc  ,  diocefe  oc  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éledion  de"  RU 
vicre-Verdun  ,  fubdélégation  de  Grenade.  On  y 
compte  rtn  feu  &  $1.  bcllugues  de  feu. 

MASQUERES  ,  dans  PAgenois  ,  en  Guyenne  j 
diocefe  Ôi  élection  d'Agen  ,  parlement  &  tnteiu 
dance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Montaient. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroilfc  eft  près 
des  confins  du  Qucrcy  ,  à  2.  ou  3. 1.  de  la  rive 
gauche  du  Lot. 

MASSAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes  t 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la- Ro- 
chelle ,  élcdion  de  Saint-Jean-d'Angely..  On  y 
compte  88.  feux. 

MASSAC ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
Je  Natbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
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lité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  C'eft  cependant  une 
églife  paroifliale  du  Tcrmois  ,  à  9.  1.  S.  O.  de 
harbonne. 

MASSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavanr  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  Intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
84.  feux.  Cette  paroifTe  eft  dans  une  contrée  peu 
fertile  d'elle-même  ,  mais  bien  cultivée  par  le» 
habitants  du  lieu. 

MASSAGUET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroiife  eft  a  î.l.  &  tiers  S.  de  Cafl 
très  ,  &  6.  S.  E.  de  Lavaur.  Son  terroir  eft  aflez 
montagneux. 

MASSALS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  cV  recette 
d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
1  j.  feux  ,  y  compris  même  ceux  du  Puget.  Ces 
deux  villages  font  près  des  confins  du  Rouergue  , 
■  f.l.  S.  E.  d'Alby. 

MASSANE  (la)  ,  montagne  des  Pyrénées  ,  qui 
borne  le  Rouflillon  du  côté  de  l'Efpagne  .  &  dont 
la  hauteur  au-deffus  de  la  furface  de  la  terre  , 
eft  de  quatre  cents  huit  toifes.  Il  y  croit  des  (im- 
pies fort  eftimées.  Voye\  Rouflillon. 

MASSANES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  25.  feux.  Ce  village  eft  près 
de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  à  6.  1.  N.  O.  do 
Nifmes. 

MASSANGES  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux» 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  "Landes.  On  y 
compte  1 30.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  POcéan  ,  à  3. 1.  N.  du  Cap-Breton  ,  &  4. 
O.  de  Dax. 

-  MASSANGY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Dijon  ,  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  95.  feux.  Cette, 
paroifTe  eft  fituée  fur  la  rire  gauche  du  Serain  , 
à  4.  I.  &  tiers  N.  E.  de  Vezelay.  Son  terroir  clk. 
aflez  fertile. 

MASSAT  ,  ville  avec  tme  églife  collégiale,' 
dan»  le  Coufçrans  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  St. 
Lizicr  ,  parlement- de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  de  Cormnrnges  ,  chàtellenie  de 
St.  Girons. .On  y  compte  16.  feux  86.  bcllugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  une  -  vallée  ,  à  4.  I.  &  demie  S.  E. 
de  St.  Lizîer.  Le  chapitre  de  fon  églife  collé- 
giale eft  compdfé  de  fîx  chanoines qui  ont  cha- 
cun- environ  tob.  liv.  de  rente.  Le  pays  des  en- 
virons rié  prodoit  eueres  que  de  pâturages. 

-  MASSAITA,  pofition  de  laGaùlc  &  de  la  Lyon- 
noife-quatrieme.  C'eft  aujourd'hui  Mtjve  ,  én 
NiTernoisl'  «~  -  —  .         A  s-.vl 

-  MASSAY  ,  bourg  avec  «ne "abbaye  d'hommes  , 
Aè  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  én  Berry  ,  diocefe  8c 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de   Paris  , 
élection  d'IlTbûdnh.  On  y'cônirite  136.  feux.  Ce 
bourg  eft  à :  quelque  (liftante  -de  la  rive  gauche 
de-  l'Arnon-,  d  ï.-K  S.  ô.-de-Vicrzon       N.  dTf- 
foudun,  &  '71  W.  O.  de  Bourges:  Il  eft  traverfé 
d'un  ranTeau  ■tfai  fort  à  2.  1.  au-deffus  d'un  étang 
appelle  de- §*0rmcfeux.  Sôn:  abbayé  eft  une  des 
plus  an«ië>wcs-:d&rôy<rnme  ,  puifqu'clle  a  été  fon- 
dée en  jx&ZÇM  y" voit  une  couronne  de  Char-* 
remagne,  qui  eft'd'èr,  d'argent  &  de  fer.  L'abbé- 
comraendataire  jouit  d'environ  joco.  liv.  de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 20.  florins.  Le 
commerce  du  pays  confîfte  principalement  en  bel- 
tiaux. 
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MASSAYE  ,  en  Poitou,  dioccfc  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Thouars.  On  y  compte  134.  feux.  Cette  paroi  lie 
eft  fur  la  petite  rivière  d'Argsntonne  ,  a  envi, 
ion  4.  I.  O.  N.  O.  de  Thouars  ,6e  11.  N.  O.  de 
Poitiers. 

MASSE, en  Bourgogne  ,  dioccfc  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Beaune.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  la  De- 
hune  ,  à  a.  1.  Se  demie  S.  S.  O.  de  Beaune. 

MASSE  (la)  ,  en  Quercy  ,  diocefe  Se  éleâion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  91.  bcllu- 
gues  &  un  quart  de  beilugue  de  feu.  Ce  village 
eft  en  pays  montagneux,  mais  aflez  abondant  en 
pâturages. 

MASSEBRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  re- 
cette de  Rieux  ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
38.  feux. 

MASSEILLES ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  jurifdiction  de  la  prévôté  de  Bazas  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroilfc 
eft  en  pays  fablonneux  ,  &  oh  il  croit  d'aflez 
bon  vin. 

MASSENCOSME  ,  terre  Se  feigneurie  ,  dans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogne.  Voyt\  Monte fquiou. 

MASSENNE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  n'y 
compte  que  7.  feux  ,  Se  ce  n'eft  qu'un  fimplc  ha- 
meau où  il  palfe  un  ruilfeau ,  fur  lequel  il  y  a  un 
pont. 

MASSERAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiife  eft  à  quoique  di (lance  de  la 
rivière  de  Vilaine  ,  à  10.  ou  11.  1.  N.  O.  de 
N'a  11  tes. 

MASSERE  ,  en  Limofin  ,  dioccfc  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiue  eft  a  a.  I. 
N.  O.  d'Uzerchc ,  3c  8.  S.  E. de  Limoges.  Son  terroir 
eft  aflez  abondant  en  menus  grains  &  «n  pâtu- 
rages. 

MASSEUBE  ou  Mafteoubc  ,  bourg  dans  l' Alla- 
nte ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch , 
parlement  de  Touloufe  ,  éleâion  d'Aitarac.  On 
y  compte  1 $>  feux  Se  3 1 .  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rive  gauche  du  Gers  ,  à  4. 1.  S.  E.  de. 
Mirande.  '      ,      •  ' 

MASSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se  éleâion 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  197.  £iux  ,  y  compris  ceux 
de  Montgueux  &  dépendances.  Cette  paroiifc  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  fertile  ,  à  a.  1.  O. 
S.  O.  de  .Troyes. 

-  MASSIAC  ou  Mafliat  ,  ville  avec  titre,  de 
comte  T  &c.  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,. élec- 
tion de  -Brioude.  On  y  compte  315.  feux.  Cette 
ville  eft  fur  la  rivière  d'Alaignon  ,  à  4.  ).  Se  demie 
O.  de  Brioude.  '  :> 

.  MASSIBRAN  ,  dans  le  Vclay  ,  ert  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toa- 
louic  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  village* 
eft  dans  les  montagnes ,  en  pays  de  pâturages. 

MASSICK.  ou  Muftkk  ,  rivieje  de  la  Baûe.Al- 
(ace.  Elle  fe  forme  de  deux  fources  ,  dont  Tune 
cil  a  Vesfclthal ,  &  l'autre  à  Bigwaldt ,  dans  les 
montagnes  de  Vôgc.  Leur  jonction  fe  fait  près  de 
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Rcmcrwillers.  Dc-la  cette  rivière  paflé  au  pied 
de  la  petite  ville  de  Walfelheim  ,  &c.  &  tombe 
dans  le  canal  de  la  Brufch  ,  à  300.  toifes  ou  en- 
viron au-deflbus  de  Soultx. 

MASS1EGES  ou  Maliïgcs,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons ,  eleâion  de  Stc.  Mcnchould.  On  y  compte 
8j.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  un  ruifîcau 
qui  va  tomber  dans  l'Aube  ,  à  a.  1.  &  demie  N. 
O.  de  Ste.  Mcnchould. 

MASSIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Se  éleâion 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  vingt-quatrième  Se  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  noble,  &  un  feu  un  demi 
un  douzième  Se  un  trente-deuxième  de  feu  tailla- 
ble.  Cette  communauté  eft  à  a.  I.  de  Voiron, 
&  une  de  St.  Geoire. 

MASS1GNAC ,  en  Angoumois  ,  diocefe  cV  élec- 
tion d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  159.  feux.  Cette 
paroilfc  eft  à  7.  1.  E..  d'Angouléme ,  &  J.  S.  E  de 
Chalicncuil.  11  s'y  fait  quelque  commerce  de  menus 
grains. 

MASSIGNIEU de  Rive  r  en  Bugcy,  docefe,  bail- 
liage Se  éleâion  de  Bclley  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon  ,  mandement  de  Roinllon.  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3. ou  4. 1.  de 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  Se  autant  N.  N.  O.  de 
Bellcy. 

MASSILIA  ,  pofition  de  la  Gaule  Si  de  la  Pro- 
vince-Viennoife.  C'clt  la  mime  que  celle  de  la 
ville  de  Mardille.  Voyt\  cet  article. 

MASSIL1ENSE  (  Oftium  ).  Pline  appelle  de  ce 
nom  une  des  embouchures  du  Rhône  :  C'étoit  la 
plus  confidérable  &  la  plus  voiltne  de  Marieille. 
V oye\  Rhône. 

MASSILLARGUES  ,  ville  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe 6c  recette  de  Nifmcs  ,  parlement  de  Tou. 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  4J0.  feux.  Cette  ville 
eft  iituée  au  bord  de  la  rivière  de  Vidourlc  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  de  l'étang  de  Mauguio  , 
à  une  lieue  &  demie  N.  d'Aigues-mortes  ,  4.ÔC 
demie  S.  S.  O.  de  Nifmcs ,  &  autant  E.  de  Mont- 
pellier. 

MASSILLARGUES,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
&  recette  d'Alais  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  ac-o.  feux  ,  y  compris  ceux 
àJASueck.  Cette  paroifte  eft  à  a.  1.  &  demie  S.  O. 
d'Alan. 

MASSILLY  ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  élection, 
bailliage  Se  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroi  Je  eft  à  une  lieue  N.  de  Clugny  ,  &  4.  N.  O. 
de  Mâcon.  On  l'appelle  aulE  Marctlly. 

MASSINGY  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfc  de  Lan- 
t;res  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Châtillon.On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  limée  au  pied  d'une  montagne  ,  à 
une  lieue  N.  de  Châtillon.  11  y  a  de  bons  pâtu- 
rages. 

MASSINGY  lc\  Semur,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  parente  eft  dans  un  vallon  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Semur. 

MASSINGY  le\  Viteaax  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
ccfefe  d'Autun,  parlement  Se  intendance  de  Dijon, 
bailliage.  Se  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y 
compte  33.  fcirx.  Cette  paroilfc  eft  à  une  demi- 
licne  E.  de  Vitcaux  ,  &  à  4. 1.  S.  E.  de  Semur. 

MASSOUGNES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
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cleâioa  de  Richelieu.  On  y  compte  6f.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rivière  de  Dives  ,  à 
a.  1.  S.  O.  de  Mirebaut ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Ri- 
chelieu. 

MASSOULES  ou  St.  Pierre  de  Maflbules  , 
dans  l'Agenois,  en  Guyenne  ,  diocefc&  éleâion 
d'Agen,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux,  ju- 
rifdiâion  de  Penne.  On  y  compte  jç.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  S.  E.  de  Villeneuve-d'Agenois. 

MAS  SOUS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc  ,  dio. 
cefe  fit  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  99.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  1.  &  demie  S. 
O.  de  Mirandc  ,  fit  une  N.  N.  E.  de  Saint-Sever. 

MASSUBROS ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  fit  in- 
tendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  6.  feux. 

MASSUGAS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux ,  éleâion  de  Condom ,  jurifdiâion  de 
Gcnffac  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dor- 
dogne. 

MASSUGNIEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  14s.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans 
une  contrée  allez  montagneufe  ,  mais  fertile. 

MASSURE,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe fit  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  juriuliâion  de  Marmande.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  110e  lieue  N.  N. 
O.  de  Marmande  &  de  la  Garonne. 

MASSY  ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-de-France  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  y  compte  116. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Paris , 
fie  une  S.  S.  O.  du  Bourg-la-Reine. 

MASSY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen,  éleâion  &  fergente- 
rie  de  Neufchâtel.  On  y  compte  2.  feux  privilé- 
giés fit  108.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  en 
pays  aflex  fertile  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Neuf- 
châtel. 

MASSY  four  la  Fineufe  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  éleâion  ,  bailliage  Se  recette  de  Maçon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  s$.  feux.  Cette  paroifle  eft  au  pied  d'une 
montagne  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Clugny. 

MASTACQ  ou  Marlach  ,  en  Béarn  ,  diocefe 
de  Lefcar,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
fenéchauffée  oc  recette  d'Orthès.  On  y  compte 
$0.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che du  gave  de  Pau ,  à  2.  1.  S.  S.  E.  d'Orthès. 

MASTAING,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégation  Se  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  a  une  bonne 
demi-licoe  N.  de  Bouchain  ,  fit  à  3.  1.  S.  E.  de 
Douay. 

Dès  le  milieu  du  treizième  flecle  ,  la  terre  fie 
feigneurie  de  Maftaing,  aux  Pays-Bas,  étoit  pof- 
fédée  par  la  maifon  de  Jaucke ,  une  des  plus  ancien- 
nes Se  des  plus  illuftres  de  ce  pays ,  laquelle  tire  fon 
nom  de  la  terre  de  Jaucke ,  fltuée  fur  les  confins 
du  Brabant  ,  du  Haynault  ,  du  Namurrois  &  des 
Ardennes. 

Rcgnier  ,  feigneur  de  Jattche  ,  le  premier  de 
cette  maifon  qui  foit  connu  ,  vivoit  en  11 60. 
Ides  de  Mons  eft  dite  en  1189.  veuve  de  lui,  & 
mère  de  Gérard,  feigneur  de  Jauche  ,  &  de  Bau- 
dours  ,  pair  de  Haynault ,  lequel  fonda  en  1 216. 
l'abbaye  de  Ramcy  en  Brabant ,  Se  fut  aycul  de 
Gérard  II.  du  nom,  feigneur  de  Jauche  fit  de  Maf- 
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taing  ,  fait  chevalier  par  le  duc  de  Brabant 
en  1288.  Celui-ci  eut  de  fa  première  femme  Mar- 
guerite de  Hornes  ,  i°.  Gérard  III.  feigneur  de 
Jauche  fie  d'Hierges  ,  qui  continua  la  branche  av. 
née.  a".  Guillaume  de  Jauche  ,  feigneur  de  Maf- 
taing  ,  mort  en  1 374.  biffant  de  Marguerite  d'Aji- 
taing,  Jean-Guillaume  de  Jauche,  décédé  en  1388. 
pere  , parlfabcau  de  Haynault,  de  Jean,  feigneur 
de  Maftaing  fie  de  Saflignics  ,  mort  à  la  Terre- 
Sainte  en  1398.  Sa  femme  ,  Ifabeau  de  Rochefort. 
dame  de  Herimès  fie  de  Brugelette  ,  l'avoit  rendu 
pere  d'André  de  Jauche,  feigneur  de  Maftaing,  ficc. 
qui  fuivit  en  142 1.  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  vint  en  France  ,  pour  venger  la  mort 
de  fon  pere.  Il  époufa  Marguerite  ,  dame  de  Irlaf. 
mines ,  de  Hctnel ,  de  Verdighem  ,  ficc.  fille  fie  hé- 
ritière de  Robert,  chevalier  de  la  Toifon-d'Or , fit 
mourut  en  145,6.  laiifant  Jacques  de  Jauche  ,  fei- 
gneur de  Maftaing ,  Lierdes  ,  Herimès  ,  &c.  qui 
fut  fait  prifonnicr  près  de  Mervillc ,  avec  le  duc  de 
Gueldres  en  1487.  fie  mourut  en  1499. 11  avoit  été 
marié  avec  Philippotte  de  Lannoy-Moltmbais ,  de 
laquelle  vinrent  Antoine  fie  Adrien.  Ce  dernier  eft 
auteur  de  la  branche  de  Saffignies.  L'aîné  bit 
feigneur  de  Maftaing,  Herimès ,  Brugelette  ,  comte 
de  Lierdes  ,  fie  mourut  en  i{35>  ayant  eu  de  Jof- 
flne  de  Flandres ,  dame  de  Drinckam ,  Gabriel  de 
Jauche ,  feigneur  de  Maftaing,  Herimès,  ficc. comte 
de  Lierdes  ,  capitaine  d'une  compagnie  d'ordon- 
nance fous  l'empereur  Charles-Quint ,  marié  i°.  1 
Catherine  de  Lannoy-Molembais  ,  de  laquelle  il 
n'eut  que  quatre  filles  ;  2°.  à  Jeanne  de  Montmo- 
rency-Craifillts ,  qui  fut  mère  de  Marguerite ,  cha- 
noineffe  de  Mons  ,  fie  de  Jean  de  Jauche, comte 
de  Lierdes ,  feigneur  de  Maftaing  ,  Herimès  ,  ficc, 
mort  en  1622.  laiflant  d'Anne  de  Ste.  Aldegonde- 
Noircarmesy  Philibert  qui  fuit ,  fit  Charles-Robert, 
feigneur  de  Crufauthem  ,  auteur  de  la  branche  des 
feigneurs  de  ce  nom. 

Philippe  de  Jauche ,  comte  de  Lierdes ,  feigneur 
de  Maftaing  ,  ficc.  capitaine  de  cuirailïers  pour  le 
roi  d'Efpagne  ,  obtint  en  fa  faveur  l'éreâion  en 
comté  de  fa  terre  fie  feigneurie  de  Maftaing,  par 
lettres  du  Roi  Catholique  du  28.  mai  1616  II 
avoit  époufé  en  1617.  Marie  de  MerotU,  fille  de 
Philippe ,  comte  de  Middelbourg ,  fie  de  Jeanne 
de  Montmorency ,  de  laquelle  naquirent  Philip- 
pine-Marguerite fie  Marie-Magdeleine ,  chanoinef- 
Ccs  de  Mons  fie  de  Maubeuge  ,  fie  Jean-François 
de  Jauche  ,  comte  de  Maftaing  fie  de  Lierdes , 
feigneur  d'Herimès ,  Brugelette  ,  ficc.  général  des 
armées  du  roi  d'Efpagne  ,  gouverneur  de  Binche 
fie  de  Courtray,  qui  fit  fon  teftament  en  1670.  Il 
avoit  été  allié  en  1638.  a  Marie- Françoife  <f£f- 
tvurmel ,  dame  de  Marnez  fie  de  Marthes  ,  de  la- 
quelle il  eut ,  i°.  Gharles  -  Jofeph  de  Jauche  , 
comte  de  Maftaing,  général  des  armées  de  S.M.C 
gouverneur  -  général  du  Haynault ,  qui  ne  laiffa 
qu'une  fille  ,  par  le  mariage  de  laquelle  le  comté 
de  Maftaing  eft  entré  dans  la  maifon  tfOngnict. 
a°.  Philippe-Eugène  de  Jauche,  comte  de  Maf- 
taing, feigneur  de  Marthes  fie  de  Marnez ,  décède 
en  1702.  Il  avoit  époufé  en  1692.  Habclle-CJaire- 
'I  hérefe  de  Croix ,  fille  de  Pierre-Félix  ,  feigneur 
d'Hcuchin,  fie  d'Anne-Eléonor,  de  Ste.-Aldetonit- 
Noircarmes.  De  cette  alliance  vinrent ,  Phi- 
lippe-Eugenc-Albert  de  Jauche  ,  dit  le  comte  de 
Maftaing,  mort  fans  alliance  en  1724.  20.  Bal- 
thazar-François ,  dit  le  comte  de  Jauche ,  corn* 
mandant  des  Gardes- Wallones ,  brigadier  des  armée» 
du  roi  d'Efpagne  ,  fie  commandeur  de  l'ordre  de 
Calatrava  ,  mort  fans  alliance  en  1 74 1 .  à  la  bataille 
de  Campo-Santo.  30.  Philippe  -  Benoit  -  Bcrtin  , 
mort  en  Hongrie ,  au  fervïce  de  l'Empereur  en  1716. 

4°. 
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4°.  Marie-Fclîce  de  Jauche  ,  chanoinefle  de  Mail* 
beuge  ,  héritière  de  fes  frères ,  dame  de  Matncz 
6c  de  M  arrhes ,  alliée  par  contrat  du  1 1 .  juillet  1718. 
a  Joachim-Maximilicn-Jofeph-Hyacinthe  de  Me- 
rode ,  marquis  de  Deynfe  ,  comte  de  Montfort , 
vicomte  de  Wavremont,  feigneur  de  Ham-fur- 
Heurc  ,  veuf  de  Thérefe  -  Jeanne  -  Philippine  de 
Merode  ,  fa  coufinc  ,  de  laquelle  il  avoit  des 
enfants.  De  fa  féconde  alliance  font  fortis ,  i°.  le 
premier  feptembre  173$*  Balthazar,  comte  de 
Merode  ,  feigneur  de  Marnez  ,  ôtc.  i°.  le  20. 
novembre  1 7  jû.  Philippe-Felix,  comte  de  Mcrodcj 
30.  le  18.  feptembre  17  j».  Marie  -  Caroline  de 
Merode  ,  chanoinefle  de  Maubcuge. 

MASTRAMELA  ,  Stagnum.  C'cft  l'étang  de 
Berre  ou  du  Martigucs ,  en  Provence.  On  croit 
que  c'étoit  auffi  le  nom  d'une  pofition  fur  cet 
étang  ,  que  quelques-uns  déterminent  à  Jfires  ,  6c 
les  autres  au  Martigues.  Honoré  Bouche  en  fait 
mention  dans  fa  chorographie  de  Provence. 

MASVE  ,  bois  de  894.  arpents  &  un  quart , 
dans  la  maîtrife  des  eaux  6c  forêts  de  Montpellier. 

MAT 

MATANVILLIER,  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  élection  de  Vcrncuil ,  fergenteric  de  Bref- 
foles.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  village  cil  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  BrelToles  ,  &  à  2. 1. 
S.  E.  de  Verneuil. 

MATAS  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Saint  -  Jean  -  d'Angely.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroiJfe  eft  fur  la  rivière 
d'Antenne  ,  fur  la  route  d'Angoulcme  ,33.  lieues 
S.  E.  de  St.  Jean-d'Angcly. 

MATAVQmUM,  pofition  de  la  Gaule  6e  de 
la  Narbonnoife-fcconde.  La  combinaifon  des  dif- 
tanecs  milliaircs  détermine  6c  fixe  cette  pofition 
au  village  de  Vins ,  en  Provence ,  à  2.  1.  N.  E. 
de  Brignolles ,  6c  autant  N.  O.  du  Luc.  Le  pere 
Calixte  ,  de  Brignolles  ,  Capucin ,  a  fait  fur  cette 
pofition  des  recherches  qui  méritent  des  éloges  ; 
6t  il  la  détermine  à  Brignolles  ,  fa  patrie.  11  nous 
peine  de  ne  pouvoir  fouferire  à  fon  opinion. 

Voici  les  raifons  que  donne  le  P.  Calixte , 
Capucin  ,  pour  fixer  la  pofition  de  Matavonium  à 
Brignolles  ,  8c  non  à  Vins.  »  Il  eft  confiant ,  dit- 
»  il ,  que  la  voie  Aurelienne  ,  après  avoir  pafTé 
»  par  le  Luc  ou  le  Canet  (  Gonfaron  ) ,  Forum- 
»  Voconii ,  tiroit  droit  vers  Brignolles  ,  jufqu'à 
»  une  lieue  au-deflus  de  cette  ville,  où  l'on  trouva, 
»  il  y  a  environ  dix-huit  ou  vingt  ans  ,  une  pierre- 
»  milliairc  de  la  quatrième  année  de  l'empire  de 
»  Néron.  II  eft  également  confiant  que  cette  voie 
»  paffoit  par  Tourves  (  ad  Turrim  ) ,  oh  l'on  a 
»  découvert  l'année  dernière  (  176c.  )  une  pierre- 
»  militaire  ,  que  M.  le  comte  de  Valbelle  a  fait 
»  reftaurer.  n  Cela  étant ,  je  dis  ,  continue  le  Pere 
Calixte  ,  »  les  Romains  ,  gens  également  habiles 
»  &  éclairés,  auroient-ils  abandonné  la  ligne  droite, 
»  qui  va  d'une  pierre  à  l'autre  ,  pour  aller  faire  un 
>•  détour  de  près  de  deux  lieues  du  côté  de  Vins  ? 
y  D'ailleurs ,  la  ligne  droite  eftplatte  6c  unie  ,  & 
»  le  coude  donnerait  des  montagnes  très-difficiles 
»  à  franchir,  ainfi  que  la  petite  rivière  de  Caramic 
m  à  palTcr  6c  repaffer  au  moins  dix  fois  \  au-lieu 
»  qu'en  paffant  par  Brignolles  ,  on  abrège  de  près 
»  de  la  moitié  du  chemin  ,  &  qu'on  évite  tous  ces 
»  obftaclcs.  En  un  mot  ,  il  ne  faut  qu'ouvrir  les 
>»  yeux  ,  pourvoir  que  de  l'endroit  oh  eft  la  pierre- 
»  milliairc  du  chemin  du  Luc ,  il  eft  itnpoffible 
»  que  le  chemin  fe  détourne  à  droite  ou  à  gauche, 
Tome  IV. 
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»  n'y  ayant  de  -  là  jufqu'à  Tourves  qu'un  vallon 
»  bordé  de  montagnes  des  deux  côtés.  A  quoi  l'on 
»  ajoutera  que  par  ce  moyen  fe  retrouve  cxaôe- 
»  ment  la  véritable  diltance  ,  marquée  dans  l'itiné- 
»  rairc  d'Antonin ,  de  Forum-Voconii  à  Matavo- 
»  iiium ,  en  prenant  le  premier  pour  le  Luc  6c  le 
»  fécond  pour  Brignolles.  A  Manofque  ,  ce  8. 
»  mars  1766.  «  Il  (croit  difficile  de  mieux  établir 
une  opinion  ;  6c ,  nous  le  répétons  ,  nous  euflions 
vraisemblablement  donné  la  préférence  à  celle  du 
P.  Calixte  ,  s'il  nous  eût  fait  parvenir  plutôt  ces 
r'cnfcigncmcnts  lumineux  fur  le  Matavonium  dont 
il  s'agit.  Mais  notre  opération  étoit  déjà  faite  par 
la  combinaifon  des  difiances  refpeôives  ,  &  le 
temps  ne  nous  permet  pas  de  la  réitérer  pour  la 
comparer  ,  dans  fes  divers  rapports ,  avec  celle  du 
P.  Calixte.  En  rendant  ici  toute  la  jufticc  qui  eft 
due  à  ce  religieux  véritablement  éclairé  ,  il  trou- 
vera bon  que  nous  l'invitions  à  ne  pas  négliger  fes 
talents  (i  décidés. 

MATCÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6k  éleâion 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Cacn ,  fergenteric  de  Benott.  On  y  compte  9$. 
feux.  Cette  paroiffe  cil  près  de  l'Océan ,  à  une 
petite  diftanec  O.  S.  O.  d'Avranches. 

MATENAY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  recette  d'Arbois.  On  y  compte  31.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Suint. Pierre.  La  paroiffe  de  Saint- 
Pierre  eft  à  une  lieue  &.  demie  N.  O.  d'Arbois. 

MATHAFELON  ou  Mattafelon  ,  en  Bugey  , 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  6c  intendance 
de  Dijon,  éleâion ,  bailliage  6c  recette  de  Bclley. 
On  y  compte  129.  feux.  Cette  paroiffe  ,  chef-lieu 
d'un  mandement  de  fon  nom  ,  eft  fituée  à  quelque 
diltance  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  5.  lieues  6c 
demis  N.  E.  de  Bourg ,  ôc  1  o.  N.  N.  E.  de  Belley. 

MATHAN  ,  terre  6c  feigneuric  ,  en  Baffe-Nor- 
mandie. ELc  a  donné  fon  nom  à  une  des  plus 
anciennes  maifons  de  cette  province  ,  qui  la  pof- 
fede  de  temps  immémorial.  Jean ,  feigneur  de 
Mathan  ,  chevalier-banneret ,  fe  trouva  à  la  pre- 
mière croifade  de  l'an  1098.  Son  fils ,  Robert,  fit 
en  11 36.  des  donations  à  l'abbaye  de  Savigny  , 
qui  furent  confirmées  par  fon  fils  Radulfe.  Celui- 
ci  fut  le  fixieme  ayeul  d'Olivier  ,  feigneur  de 
Mathan  ,  chevalier,  qui  fervoit  le  Roi  en  1387. 
6c  mourut  en  141 1.  taillant  de  fa  femme  Marie 
oVAnfernet ,  dame  de  JJouville-en-Augc ,  Jean ,  V. 
du  nom  ,  feigneur  de  Mathan  ,  mort  l'an  1463. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  à'Abdurvitle  ,  mere  de 
Gilles  ,  feigneur  de  Mathan  ,  qui  mourut  l'an 
1  $00.  laifTant  de  fa  femme  Jeanne  de  Coulonges  , 
dame  de  Coulonges  au  Maine  ,  de  la  Chapelle  6c 
de  St.  Oucn  ,  Nicolas  ,  feigneur  de  Mathan  ,  dé- 
cédé l'an  1538.  11  eut  de  fa  femme  Magdelcine 
à'Efpinay ,  dame  de  Vains  ,  Joachim  6c  Georges 
de  Mathan  ,  auteurs  de  deux  branches  qui  fe  font 
réunies  dans  ce  fieeje.  Joachim  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Mathan  ,  ïm  de  Marguerite  le  Marque- 
tel-de-St.-Denis ,  Nicolas  de  Mathan ,  mort  en 
1C96.  pere,  par  fa  femme,  Marie  Morel ,  de 
Pierre  ,  décédé  en  165 1.  6c  allié  en  1640.  à  Marie 
de  Blondel ,  qui  fut  mere  de  Pierre  IL  feigneur 
de  Mathan.  Celui-ci,  qui  mourut  en  1728.  ne 
laifTa  d'Ifabelle  le  Bas-de-Cambes  ,  que  deux  filles, 
Ifabelle-Catherine  ,  6c  Marie  de  Mathan.  Celle- 
ci  fut  mariée  en  1 714.  à  François  de  Bernieres  , 
feigneur  de  Garnir.  I.'ainéo  époufa  l'an  171?.  fon 
coufin  ,  Bernardin  3e  Mathan  ,  comte  de  Beau- 
nay  ,  chevalier  de  St.  Louis ,  lieutcnant-de-Roi 
au  gouvernement  de  Caen  ,  auquel  elle  porta  les 
feigneurics  de  Mathan  ,  de  Longvilliers  6c  Trouf- 
fauville.  Bernardin  avoit  pour  quatrième  ayeul 
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Georges  de  Mathan ,  mentionné  ci-deffiis ,  che- 
valier ,  fcigneur-chitelai.n  de  Scmilly  ,  baron  de 
St.  Ouen  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Rot  en  1Ç70. 
gentilhomme  de  fa  chambre  ,  fie  gouverneur  de  St. 
Lo  ,  mort  en  1625.  fie  pere  ,  par  Françoifc  d'A- 
cher ,  de  Charles  II.  feigneur  de  Sémilly ,  allie  en 
1621.  à  Marie  Dyel  ,  fie  décède  en  1631.  Son  fils, 
Jean  de  Mathan  ,  feigneur  de  Scmilly  ,  comte  de 
Beaunay ,  époufa  en  1657.  Jeanne-Guillcttc  de 
Bouran  ,  dame  de  Ragny  ,  fie  mourut  en  1678. 
Son  fécond  fils ,  Philippe  de  Mathan  ,  feigneur 
de  Ragny,  Vildon  ,  fiec.  décédé  en  1701.  avoit 
époufé  en  1682.  Marie  Davy ,  dame  de  Frcville, 
merc  de  Bernardin  ci-delius  ,  en  faveur  duquel  , 
fie  en  confédération  de  fes  ferviecs  ,  ainfi  que  de 
ceux  de  fes  ancêtres ,  la  terre  fie  feigneurie  de 
Mathan  fut  érigée  en  marquifat ,  avec  union  de 
la  châtellenie  de  St.  Picrrc-dc-Sémilly ,  des  fiefs 
du  Mcnil-Agar  ,  de  St.  André-dc-PKpine  &  du 
Soulair ,  fous  le  nom  de  marquifat  de  Mathan  , 
relevant  du  duché  de  Normandie  ,  par  lettres  de 
février  17)6.  regillrées  au  parlement  &  a  la  cham- 
bre des  comptes  de  Rouen ,  les  17.  mai  tSc  27. 
juillet  de  la  même  année.  Le  marquis  de  Mathan, 
qui  a  pour  frère  Louis-Guillaume  de  Mathan  , 
docteur  de  Sorbonne  ,  prieur  de  St.  Frémond  , 
abbé  de  la  Croix-St.-Leufroid  ,  a  eu  de  fa  femme 
décédée  en  174$.  tu.  Anne-Louis ,  dit  le  comte 
de  Mathan  ,  né  le  30.  novembre  171 5.  lieutcnant- 
de-Roi  en  furvivance  au  gouvernement  des  villes 
&  château  de  Caen  ,  fie  capitaine  au  régiment 
des  gardes-françoifes  ,  allie  le  26.  février  1748.  à 
Anne  du  Clu\tl ,  fille  de  Léonard  ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  la  Chabrcrie  ,  Blainville ,  fiec.  20.  Louis 
de  Mathan  ,  né  le  10.  août  171 9.  reçu  chevalier 
de  Malte  en  1733.  fie  fait  lieutenant  de  vaiifeaux 
par  brevet  de  mai  17$ t. 

MATHAULT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroilfe  eit  en  pays  de  pl .fines  &  fort  abondant 
en  grains.  Les  pâturages  y  font  peu  communs. 

MATHAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Baume.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroilfe  eit  fur  la  rive  gauche  du  Doubs ,  à  une 
lieue  S.  de  Montbciliard  ,  &  6.  N.  E.  de  Baume. 

MATHIEU,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  d'Oyitrchan.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroifle  eit  iîtuéc  dans  une  campagne 
fertile  en  grains.,  à  une  lieue  de  l'Océan,  fit  2. 
N.  N.  O.  de  Caen.  Il  y  a  fix  ou  fept  fiefs  ,  la 
plupart  polfédés  par  Pierre-François  ,  marquis  de 
Frefnel.  Ils  relèvent  tous  ,  à  ce  qu'on  aflure  ,  ou 
de  la  baronnic  de  Douvres  appartenant  à  l'évéque 
de  Bayeux  ,  ou  de  la  baronnie  de  Creuilly.  Dans 
les  anciennes  chartres ,  la  paroilfe  de  Mathieu  elt 
appcllée  Matomum  ,  Dlathonum  ,  Matonium.  Sur 
la  fin  du  treizième  fieele  ,  on  Cappella  Matho  , 
Matheon  fie  Mateon.  Dans  le  quatorzième  fieele  , 
elle  fut  nommée  Maihen  ,  Marheen  ,  fie  Mathi- 
cum  ,  &  dans  tout  le  quinzième ,  Mathieu  , 
comme  on  l'appelle  aujourd'hui.  Cela  donne  lieu 
de  croire  que  telle  eit  l'originaire  de  la  maifon  de 
Mathan.  Les  archives  de  la  tréforerie  de  Bayeux 
portent  que  Guillaume  de  Minières  ayant  donné 
le  patronage  de  Mathieu  à  l'évéque  de  Bayeux 
en  1222.  Richard  de  Mathan,  qui  y  avoit  des 
prétentions ,  y  renonça  pour  lui  fie  fes  hoirs  ,  fie 
en  confirma  la  donation.  Cent  ans  après  ,  Mi- 
chel de  Mathan  venJit  à  Guillaume  ,  cvêque  de 
Bayeux  ,  les  dixmes  dépendantes  de  la  cure  de 
Mathieu ,  qui  lui  appartenoient  ;  fie  enfin  ,  en 
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l'année  1474.  Guillaume  de  Mathan  ,  de  la  bran- 
che de  Jurgues ,  fut  dépouillé  du  fief  de  Vauville 
qu'il  poffédoit  dans  la  paroilfe  de  Mathieu.  Tant 
de  preuves  de  l'origine  de  la  maifon  de  Mathan  , 
font  hors  de  toute  atteinte  de  contradiction.  C'eit 
une  tradition  reçue  chez  les  membres  de  cette 
maifon  ,  qu'ils  portent  le  nom  d'une  paroi.le  qui 
étoit  proche  de  la  mer  ,  fie  que  la  mer  a  détruite. 
La  paroilfe  dont  ils  portent  le  nom  ,  cil  véritable- 
ment proche  de  la  mer,  fie  la  mer  ne  l'a  point 
détruite  j  mais  fi  le  temps  n'a  pas  détruit  fon 
nom  ,  il  l'a  tellement  défiguré  ,  qu'on  a  de  la 
peine  à  le  reconnoitre. 

La  paroilfe  de  Mathieu  a  été  la  patrie  de  deux 
perfonnages  ,  dont  les  enfants  ont  illuitré  leur 
nom  dans  la  république  des  lettres.  Pierre-Caha- 
gnes  ,  iifu  d'une  honnête  famille  de  Mathieu  ,  fe 
tranfplanta  à  Caen  ,  oh  il  exerça  long-temps  la 
profelCon  de  Médecin.  Jacques  Cahagnes ,  fon 
fils ,  exerça  auflï  la  médecine  ,  fit  fut  profeffeur 
royal  en  cette  même  ville.  Il  s'eft  fait  connoître 
par  un  ouvrage  intitulé  :  Elogiorum.  Civium  Caio- 
menfium  centuria  prima.  Cadomi  1609.  in-40.  II  y 
fait  l'éloge  de  fon  pere  ,  fit  le  termine  par  cet 
mots  :  Tibi  terreno  patri  jamdiu  defuntto  ,  per 
quem  hanc  fuavijjimam  lucem  afpicio  ,  hoc  fupre- 
mum  munus  offero  ,  hoc  fepulchrum  litterorum  in 
tettmam  tui  memoriam  extruo. 

Quod  non  ignis  cdax ,  aut  aquilo  impotens 
Pojfit  diruere ,  aut  innumerabilis 
Annorum  feries  ,  velfuga  temporum. 

Voye\  M.  Huet ,  Orig.  de  Caen,  pag.  359.  fie 
fuiv.  fit  le  Diô.  de  Moreri,  édit.  1759. 

Jean  Marot,  pere  du  célèbre  Clément  Marot , 
étoit  auffi  de  Mathieu  ,  oh  fa  famille  fubfiite  en- 
core aujourd'hui.  Il  prend  dans  fes  ouvrages  la 
qualité  de  fecrétaire  fit  de  poète  de  la  magnanime 
reine  Anne  de  Bretagne.  11  fut  enfuite  valet-de- 
chambre  de  François  I.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  la  defeription  de  deux  heureux  voyages  de 
Gènes  fie  de  Vcnifc  ,  du  roi  Louis  XII.  fie  l'adro- 
cate  des  dames  fie  princclTes.  Clément,  fon  fils, 
mit  une  préface  à  la  tète  de  ce  fécond  ouvrage,  à 
la  louange  de  fon  pere.  Voye\  encore  M.  Huet , 
Orig.  de  Caen ,  pag.  33$.  fiec. 

MATHO  N  VI L  LE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  fie  éleâion  de  Rouen.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  Si  3$.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue  N.  de  Buchy,  fie  5. 
N.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  abonde  principalement 
en  pâturages. 

MATHUBY ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette 
d'Aleth,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroilfe  eit  en  pays  montagneux  ,  fie  dont 
les  habitants  ne  fubfiitent  que  par  le  commerce 
des  beftiaux. 

MATIGNARGUES,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  d'Uzès,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  10.  feux. 

MARTIGMCOURT ,  en  Champagne,  diocefe 
fie  intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la  Mar- 
ne ,  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  collines  ,  Se. 
d'ailleurs  alfez  fertile. 

MATIGNOLLES,  en  Haynault ,  diocefe  d» 
Liège,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Mau- 
beuge ,  gouvernement  fie  recette  de  Charlemont  Ôc 
Givct.  On  n'y  compte  que  5.  ou  6.  feux ,  fie  ce 
n'eit  qu'un  petit  hameau  très-pauvre. 
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MATIGN'Y  ,  en  Picardie  ,  diocefc  de  Noyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Péronne.  On  y  compte  1 20.  feux.  Cette  paroilfe 
ell  fîtuée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Somme ,  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Péronne ,  oc  une  N.  O. 
de  Ham. 

MATILO,  polîtion  de  la  Gaule  Se  de  la  Ger- 
manie féconde.  On  la  retrouve  à  Rhynenbourgy  en 
Hollande ,  fur  le  bord  d'une  branche  du  Rhin  qui 
fe  rend  à  Lcydc.  Il  en  eit  fait  mention  dam  la 
Table-ThcodoiTenne. 

MATISCO  ,  autre  polîtion  de  la  Gaule  Se  de  la 
Lyonnoife-premiere.  C'eft  la  même  que  celle  de 
Mâcon  ,  en  Bourgogne. 

MATOUGUE ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Se  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Pari». 
On  y  compte  124.  feux.  Cette  paroilfe  eil  fur  la 
rive  gauche  de  la  Marne,  à  2. 1.  N.  O.  de  Chàlons , 
Se  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d'Epcrnay. 

MATOUR  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  d'Autun  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Semur-en-Brionnoi».  On  y 
compte  14S.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.  1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Semur.  U  en  dépend  plusieurs 
fiefs  &  hameaux. 

MATOUR,  en  Beaujolois,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
de  Villcfranche.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précédent ,  &  eft  à  7. 1.  N.  O.  de  Ville- 
franche. 

MATRINGHEM,  en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  Se  recette 
d'Aire.  On  y  compte  30.  feux  &  146.  perfonnes. 
Cette  paroilfe  eit  fur  la  rivière  de  Lys  ,  à  4. 1.  S.  ' 
O.  d'Aire. 

MATRONA  Fluviut.  C'eft  la  rivière  de 
Marne.  Céfar  en  parle  comme  d  une  rivière  qui 
fait  la  féparation  des  Celtes  d'avec  les  Belges.  Les 
écrivains  du  moyen-îge  ont  écrit  Materna. 

MATTAFELON  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  man- 
dement de  fon  nom,  en  Bugey.  Voye\  Mathafelon. 

MATTAINCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  Se  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  Se  recette  de  Mire- 
court.  C'eft  un  village ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Madon  ,  à  une  demi-lieue  au-dclTus  de  Mirccourt. 

MATTAMALA  ou  Mattamula  ,  en  Rouffillon , 
diocefe  de  Perpignan  ,  confeil-fupéricur  &  inten- 
dance de  Rouflillon  ,  viguerie  de  Confient.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée 
bordée  de  hautes  montagnes. 

MATTAYE  ,  paroilfe  avec  titre  de  vicomté , 
au  pays  de  Labourd,  en  Gafcogne.  Voyt\ Macayc. 

MATTEFRAY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  8c  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  1 1 2.  feux.  C'eft 
une  paroilfe  ,  à  a.  1.  S.  E.  de  Moulins ,  en  pays  de 
plaines  Se  peu  fertile. 

MATTES  (les),  bourg,  en  Saintonge ,  diocefe 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle,  élection  de  Marennes.  On  y  com- 
pte 130.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de  l'Océan  , 
dans  Tifle  dite  d'Arvert,  à  2. 1.  S.  O.  de  Marennes. 

MATTEVILLE,  fief,  au  Comté-Vcnaiflin  ,  dé- 
membré du  territoire  de  Vifan,  &  érigé  en  comté 
bref  du  pape  Benoît  XTV.du  27.  Septembre  175  «.par 
duement  vérifié  Se  enrégiftré ,  en  faveur  d'Antoine- 
Efprit ,  marquis  tfAnglcfy  ,  patricc  d'Avignon  , 
de  fes  descendants  &  fuccelfeurs,  même  étrangers. 
Il  a  époufé  en  1766.  N.  de  Bruiude-la-Martirùere. 

MATTEXEY,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
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Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  eftC* 
un  village  entre  les  rivières  d'Euron  Se  de  Mor- 
tagne  ,  à  3.  I.  au  S.  de  Lunéville. 

MATTON  CUmencyy  dans  le  duché  de  Cari- 
gnan  ,  au  Pays-Meffin ,  diocefc  de  Trêves  ,  parle- 
ment 6*c  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  de  Ca- 
rignan,  fubdélégation  de  Monfmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroilfe  eft  a 
i.l.  de  Carignan. 

MA TTSTRAT ,  dans  la  BafTe-AHace  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil  -  fupéricur  6c  intendance 
d'Aliace,  bailliage  de  Kutzenhauzen.  On  n'y  com- 
pte que  14.  feux.  Ce  village  eli  au  N.  de  Strasbourg, 
entre  les  rivières  de  Sor  &  de  Motern. 

MATZENHEIM,  dans  la  Bafle-Alfacc  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Benfeld.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  d'IU,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 
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MAUBEC  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  1 1 .  feux  un  demi  un  douzième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  &  13.  feux  tailla- 
bles.  Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  de 
Bourgoin ,  à  7. 1.  E.  N.  E.  de  Vienne  ,  autant  S.  E. 
de  Lyon ,  &  8.  N.  O.  de  Grenoble.  C'eft  la  troi- 
ficmedes  quatre  anciennes  baronnies  du  Dauphiné, 
Se  elle  alterne  avec  Brcflteu.  Elle  cil  polTédéc  ac- 
tuellement (en  1 766. >  par  N.  de  la  Valtttc-de- 
Charly. 

MAUBEC  ,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  comté 
de  rifle-Jourdain.  On  y  compte  9.  feux  &  47.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
Gimonc,  à  5.  LS.  E.  de  Leittoure,  8c  7.  Se  demie 
N.  N.  O.  de  Lombès.  Son  terroir  eft  également 
fertile  &  agréable. 

MAUBEC  ,  dans  le  Comté-Venaiflin ,  diocefe 
de  Cavaillon  ,  judicature  de  l'Ifle.  On  y  compte 
132.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fîtuée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  du  Calavon  ,  à  2. 1.  de  la 
Durance  ,  Se  une  Se  deux  tiers  E.  de  Cavaillon. 
Son  églife  eft  dans  un  vallon,  entre  une  colline  Se 
une  montagne  :  on  croit  qu'elle  a  appartenu  autre- 
fois aux  Templiers.  Elle  eft  deifervic  par  un  prieur, 
aidé  d'un  vicaire.  La  juilice  y  eft  adminiftrée  par 
des  officiers  que  le  feigneur  commet  pour  cet  effet. 
Le  feigneur  y  a  la  jurifdicrion  haute,  moyenne  & 
balfe  j  Ôe  il  paye ,  tous  les  ans ,  à  la  fête  de  St. 
Pierre,  fept  ducats  d'or  à  la  chambre  apoftolique 
de  Carpentras.  Dans  fon  territoire  ,  eft  une  cha- 
pelle ,  dédiée  à  St.  Bandile  ;  félon  la  tradition, 
c'étoit  autrefois  la  paroiffe  :  elle  eft  belle  ,  très- 
ancienne  Se  bâtie  avec  folidité.  On  y  voit  tout 
contre  ,  dans  un  cimetière  ,  de  grandes  pierres  , 
en  forme  de  cottre,  qui  fervoient  autrefois  de  tom- 
beaux. Son  terroir  eft  affez  fertile  Se  d'ailleurs  très- 
agréable. 

MAUBECQ  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauffée  de  Morlas.  On  y  compte  5.  feux. 

MAUBERGEON.  C'eft  le  nom  d'une  ancienne 
tour,  dans  la  ville  de  Poitiers.  V°yt\  Poitiers. 

•MAUBERT  Fontaine,  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Chîlons.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  2.  I.  S.O.de  Rocroy,  &4- O.  N.O. 
de  Charleville  Se  de  Mezieres. 

MAUBEUGE  ,  Malbodium  ,  ville  très-forte  , 
capitale  de  la  province  de  Haynault,  ainfi  que  d* 
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l'intendance  de  cette  province  (  mais  dont  l'in- 
tendant réfide  plus  ordinairement  à  Valenciennes)y 
chef-lieu  d'un  gouvernement  &  d'une  recette,  avec 
un  célèbre  chapitre  de  chanoineffes  nobles ,  une 
autre  églife  collégiale,  un  collège ,  pluficurs  mai- 
sons rcligieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &c.  dio- 
cefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay.  On  y 
compte  600.  feux.  Cette  ville  eft  fitucc  fur  la  Sam- 
bre ,  qui  la  traverfe  &  commence  à  y  porter  bateau, 
par  le  moyen  des  trous  &  éclufes  qu'on  y  a  faites 
depuis  cet  endroit  jufqu'à  Namur;à  s<  1.  &  demie 
E.  S.  E.  de  Valcnciennes,  3.  &  demie  S.  de  Mons, 
9.  E.  N.  E.  de  Cambray,  10.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Douay,  7.  S.  E.  de  Tournay,  i».  S.  S.  O.  de 
Bruxelles ,  13.  S.E.  de  Lille ,  10.  S.  S.  O.  de  Soif- 
fons  ,  24.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Chalons  ,  &  3J.N. 
E.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Longi- 
tude 2 1.3  J.io.  lat.  jo.  14.  8.  Elle  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traité  de  Nimeguc  en  1678.  Plus 
anciennement  clic  étoit  fortifiée  d'un  rempart  avec 
des  tours  •■,  ce  qui ,  avec  fon  commerce  de  draps  , 
en  faifoit  une  place  d'importance.  Mais  elle  fut 
ruinée  de  fond  en  comble  par  Louis  XI.  qui  , 
apres  l'avoir  prife ,  y  fît  mettre  le  feu.  Elle  n'a 
pu  depuis  fe  rétablir  dans  fon  premier  état  de 
fplendeur. 

La  fituation  de  cette  place  eft  fort  inégale.  Une 
partie  eft  dans  un  fond  ,  &  l'autre  fur  la  pente  de 
trois  hauteurs  qui  ,  de  differens  endroits,  aboutif- 
fent  fur  le  bord  de  la  Sambre.  Cela  forme  une  iné- 
galité d'affiette  également  défagrcable  &  difficile 
a  fortifier.  Ces  defauts  de  fituation  ont  cependant 
été  reparés  autant  que  l'art  l'a  pu  permettre.  Mais 
cela  n'empèche  pas  que  cette  place  ne  foit  toujours 
commandée  par  quatre  hauteurs  qui  l'enveloppent 
&  s'entrecoupent  toutes  dans  la  place;  de  manière  ' 
qu'il  n'y  a  aucune  de  fes  parties  qui  ne  foit  vue  de 
revers  ,  oc  même  de  fort  près.  En  cas  de  fiege  , 
le  circuit  de  lacirconvallation  feroit  fort  médiocre, 
à  caufe  de  l'inégalité  continuelle  du  pays  ,  tout 
compofe  de  vallons  &  de  côteaux  ,  qui  forment  à 
l'entour  quantité  d'endroits  couverts  ,  d'autant 
plus  fâcheux  que  l'on  ne  découvre  que  peu  dans  la 
campagne ,  quand  on  fe  trouve  renfermé  dans  la 
place  ,  qui  eft  dans  un  fond.  Elle  eft  d'ailleurs  en- 
tourée de  beaucoup  de  bois  ,  dont  le  plant  forme 
une  grande  portion  de  cercle  du  côté  de  Mons  ,  à 
la  portée  du  canon  de  la  place  ,  oh  ,  à  caufe  de 
cela  ,  on  ne  peut  aborder  que  par  des  paifages 
fort  étroits  ,  qui  étant  coupes  d'eaux  &  de  ma- 
rais ,  en  refferrent  les  défilés ,  &  rendent  fes  ave- 
nues d'un  accès  plus  difficile.  La  portion  de  cercle 
que  forment  ces  bois  ,  eft  coupée  par  une  plaine 
de  fept  à  huit  cents  toifes  de  large ,  du  côte  de 
Bavay  :  &  là  oh  paffe  le  chemin  ,  cette  plaine  eft 
fermée  d'un  côté  par  un  bois  ,  &  de  l'autre  par  un 
petit  ruilîeau  qu'on  ne  peut  traverfer  à  cheval  ,  & 
qui  cettoye  le  terrein  oh  vraisemblablement  l'en- 
nemi fe  pofteroit,  à  deux  portées  de  moufquet.  Au- 
refte  ,  ces  bois  ne  font  pas  épais  ,  &  l'affiégeant 
feroit  oblige  de  fe  mettre  au  milieu  ,  parce  que  , 
s'il  campoit  entre  deux  ,  il  fe  trouveroit  trop  pres 
de  la  ville.  La  portion  de  cercle  formée  par  ces 
bois ,  fait  à-peu-pres  les  deux  tiers  de  la  circon- 
vallation  de  ce  côté-là.  L'autre  tiers  eft  un  pays 
affez  ouvert ,  qui  n'eft  embarraiTé  que  de  quel- 
ques haies.  Il  y  a  autiï  des  bois  du  côté  d'Avêncs , 
à  la  vérité  éloignes ,  quoiqu'à  la  portée  du  canon 
de  la  ligne ,  mais  qui  font  affez  ouverts  pour  qu'une 
armée  pûty  marcher  en  bataille. 

On  ne  pourroit  furmonter  cette  difficulté  ,  & 
l'ennemi  feroit  toujours  le  maître  du  chemin  par 
lequel  une  armée  pourroit  venir  au  fecours  de  la 
place  j  d'autant  plus  que  depuis  Ferriere-le-Grand, 
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il  y  a  un  ruiffeau  qui  côtoyeroit  la  ligne  à  une  demi- 
pbrtée  de  moufquet ,  &  qu'on  ne  peut  paffer  farts 
pont.  Tout  cela  ,  joint  à  la  petiteffe  ou  au  peu 
d'étendue  de  la  circonvallation ,  ainfi  qu'à  la  dif- 
ficulté de  l'accès  ,  rendroit  le  fecours  de  cette 
place  très-difficile  ,  quand  une  fois  l'afliégeant  , 
auroit  formé  fes  lignes.  D'ailleurs  1rs  environs  de 
cette  ville  font  tous  entre- coupés  de  ravins  &  de 
grandes  concavités  ,  qui  favorifent  extrêmement 
les  attaques  ,  de  quelque  côté  qu'elles  fe  faffent. 

11  ne  faudroit  point  attendre  aucun  fecours  de 
la  navigation  de  la  rivière  ,  pour  les  entreprises  du 
dehors ,  parce  qu'elle  eft  (i  petite  &  fi  foible  , 
que  la  rupture  de  la  moindre  de  fes  éclufes  la  ren- 
droit tout-à-fait  inutile  -,  outre  qu'elle  etl  guéablc 
en  plufieurs  endroits,  depuis  Maubcuge  jufqu'à 
Charlcroy. 

On  peut  inférer  de-là  que  cette  place  ,  quoique 
fortifiée  auŒ-bien  qu'elle  ait  pu  l'être  ,  fe  trouve 
défcâueufe  en  ce  que  fon  intérieur  étant  entière- 
ment vu  des  hauteurs,  il  en  feroit,  en  cas  de  fiege, 
très-incommode  du  canon  &  des  bombes  j  que  la 
circonvallation  en  feroit  fort  courte  ,  les  fecours 
très-difficiles  ,  &  la  tranchée  avantagée  de  tout 
ce  qui  pourroit  la  favoriler. 

Telles  font  les  obfcrvations  d'une  perfonne  du 
métier  ,  fur  lcfquelles  nous  nous  difpenferons  de 
dire  notre  avis. 

U  étoit  abfolumcnt  néceffaire  de  fortifier  cette 
place  ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre  de 
meilleure  fituation  ,  fur  la  Sambre  &  fur  les  terres 
du  Roi  ,  pour  fervir  d'entrepôt  du  Quefnoy  à  Phi- 
lippcville  ,  qui  font  à  quinze  lieues  de  l'une  à 
l'autre.  En  conféquence  le  Roi  Louis  XIV.  la  fit 
fortifier  de  fept  battions  ,  à  la  manière  de  M.  de 
Vauban.  Cette  place  étant  commandée  de  toutes 
parts  ,  on  fut  obligé  de  faire  élever  fur  chaque 
baftion  un  grand  cavalier  d'une  hauteur  exceffive  , 
revêtu  d'une  bonne  muraille  ,  comme  le  corps  de 
la  place.  C'cft  un  heptagone  affez  régulier.  Les 
cavaliers  ont  plus  de  30.  pieds  de  hauteur.  V oye\ 
Flandres  &  Haynault. 

Le  chapitre  des  Dames  nobles  de  Maubeuge  eft 
une  des  plus  illuftrcs  communautés  qu'il  y  ait  dans 
le  monde  chrétien.  Ce  font  des  filles  de  qualité  , 
qui  joniffent  chacune  d'une  prébende  d'environ 
mille  livres  de  rente  ,  fie  font  gouvernées  par  une 
abbeffe.  Pour  y  être  reçucs,les  demoiicllcs  doivent 
prouver ,  par  titres  authentiques ,  une  nobleffe  de 
trente-deux  quartiers  ,  tant  du  côté  paternel ,  que 
du  côté  maternel.  Le  Roi  confère  ces  prébendes  -, 
mais ,  comme  Sa  Majcfté  ne  le  fait  jamais  qu'aux 
charges  ordinaires ,  le  chapitre  a  le  droit  d'exami- 
ner les  titres ,  &  de  rejetter  les  fujets  qui  ne  lui 
conviennent  pas.  Dans  la  première  inltitution  , 
c'étoient  des  religicufes  qui  fuivoient  la  règle  de 
St.  Benoit  -,  mais  qui ,  dans  la  fuite  ,  fecouerent 
le  joug  de  la  profeflion  monaftique.  (  V oye\  une 
lettre  du  P.  Mabillon  ,  imprimée  fn-40.  chez  Jean- 
Baptifte  Coignard  ,  à  la  bible  d'Or  ,  à  Paris  , 
en  1687.  )  Dans  le  dixième  fieele  ,  un  archevêque 
de  Cologne  ,  frère  de  l'empereur  Othon ,  ayant 
été  chargé  par  le  Pape  de  la  réformation  du  clergé  , 
&  de  celle  des  maifons  religicufes  que  les  courfes 
des  Normands  avoient  ruinées ,  trouvant  d'ailleurs 
la  nobleffe  du  pays  peu  partagée  des  biens  de  la 
fortune  ,  imagina  l'inftitution  de  ces  fortes  de 
chapitres ,  pour  fervir  de  retraite  à  des  filles  de 
condition.  Les  dames  du  chapitre  de  Maubeuge 
ont  à  leur  tête  une  abbeffe  &  quatre  aînées  ,  ou 
anciennes,qui  gouvernent  cette  ilhiure  compagnie. 
Lorfque  le  fiege  devient  vacant ,  elles  s'affemblent 
pour  choiflr  une  abbeffe  ;  mais  elles  ne  peuvent 
s'affcmbler  en  cette  occafion ,  que  par  ordre  du 

Roi. 


Digitized  by  Google 


M  A  U 

Roi.  Sa  Majcftc  nomme  alors  des  commiflaircs 
pour  être  préfcns  1  l'élection  qu'elles  font  de  trois 
d'entr'cllcs ,  6c  qu'elles  lui  préfentent  enfuite  , 
pour  en  nommer  une  abbelfc.  L'habit  des  chanoi- 
neires  cil  noble  &  majetlueux  :  leur  principal  orne- 
ment confilic  en  un  manteau  de  drap  noir  plifle  6t 
attaché  fur  le  denicre  des  épaules  ,  avec  une  queue 
traînante.  Pour  marque  de  la  diitinction,  l'abbeife 
a  le  tour  de  la  queue  de  fon  manteau  bordé  d'her- 
mines. Cette  abbaye  ,  au-reilc  ,  a  été  fondée  dans 
le  feptieme  fiecle  ,  par  Stc.  Aldcgondc  ,  foeur  de 
Stc.Vandric  ,  fondatrice  des  chanoineflesde  Mons. 

Le  chapitre  de  St.  Quentin  ,  à  Maubcugc  ,  eil 
compofé  de  vingt  chanoines  ,  y  compris  le  prévôt 
&  le  doyen.  Ils  font  comme  les  chapelains  des 
chanoincllcs  de  .Maubeuge  ,  &  ne  fouillent  que 
de  2$o.  tir.  de  revenu.  Le  Roi  nomme  le  prévôt, 
6c  le  chapitre  élit  le  doyen.  Quant  aux  prébendes, 
l'abbeife  de  Maubeuge  y  nomme  pendant  les  mois 
de  mars ,  juin ,  feptembïc  &  décembre  ;  &  le  Pape 
pendant  les  huit  autres  mois.  , 

Le  diilricl  qui  compofe  le  gouvernement  de 
Maubeuge  ,  cft  arrot'é  de  la  Saïubre  ,  qui  vient  de 
Landrecies  &  de  Barlemant.  C'elt un  pays  gras , 
fertile  ,  6c  abondant  en  bleds  ,  boi» ,  pâturages  , 
fruits,  beiliaux,  gibier,  &  en  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  vie  commode ,  excepte  le  vin  ,  qui  n'y 
croit  pas  ,  &  y  cil  tranfpqrté  d'ailleurs.  On  y 
compte  74.  paroirtes  ou  communautés  artouagecs, 
&  trois  mille  788.  feux. 
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,  MAUBOURGUET,  ville  avec  une  juftice- 
royale  ,  6cc.  dans  l'Armagnac  ,  enGafcogne,  dio- 
cefc  de  Tarbcs  ,  parlement  de  To'aloufc  ,  inten- 
dance 6c  élection  d'Aufch  ,  collefte  de  Riviere- 
Bairc.  On  y  compte  1 1 .  feux  71.  bellugues  &  demie 
Tome  W. 


à  $.  1.  S.  O.  de  Mirandc  , 


E 


de  feu.  Cette 
route  d'Aufch  à  Pau 
&  9.  S.  O.  d'Aufch. 

MAUBU1SSON  ,  célèbre  abbaye  de  filles ,  dd 
Tordre  de  Ci: eaux,  dans l'Iile-dc-Francc ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  6c  élection  de  Paris  ;  lituée 
à  une  petite  dillance  de  la  rive  gauche  de  l'Oife  , 
à  un  quart  de  lieue  £•  N.  E.  de  Pontoifc  ,  &  à  7. 
etites  lieues  de  Paris  ,  par  la  route  ordinaire  ; 
ondée  d'abord ,  en  1 241 .  par  Blanche  de  Cailillc  , 
merc  du  Roi  St.  Louis  ,  en  un  lieu  appelle  Aulnay  ; 
&  transférée  enfuite  ù  Maubuhfon  en  124J.  après 
oue  cette  PrincclTc  eut  acquis  la  terre  de  ce  nom 
de  Robert  &  d'Odcline  de  Châteaurenard  ,  ainti 
que  de  leurs  enfants.  C*elt  une  des  plus  belles  & 
des  plus  riches  maifons  de  filles  de  l'ordre  de 
Cfteaux  ,  auquel  elle  ell  unie  depuis  l'an  1 244.  Bo- 
niface  étant  alors  abbé  de  cet  ordre. 

MAUCHAMPS  ,  dans  le  Hurcpoix ,  au  gouver* 
ncment-général  de  l'Ulc-dc-France  ,  diocele  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroiiFc  eiï  à  quelque  dif- 
tance  de  la  route  de  Paris  ù  Orléans  ,  à  s.  lieues 
N.  N.  F..  d'Ellampe». 

MALCOMBLE  ,  en  Normandie  „  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  ck  1er- 
genteric  de  Nculchâtcl.  On  y  compte  4.  feux  pri- 
vilégiés 6c  8;.  feux  taillables.  Cette  paroillc  clt  à 
une  lieue  6c  demie  S.  O.  de  Kenfchatel ,  6c  6. 
N.  N.  E,  de  Rouen. 

MAUCOR  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fcncchauuee 
6t  recette  de  Norias.  On  y  compte  1 1  2.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  St.  Jaymes  6c  tfHignercs.  Cette 
paroiil'e  ell  en  pays  de  grains  6c  de  vignobles. 

MAUCOURT,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays- 
Mclfin  ,  diocefe  ,  jurifdidion  ,  fubdelégation  ÔC 
recette  de  Verdun  ,  parlement  6c  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  village  cil  fur 
un  ruiiTcau ,  dans  une  plaine  ,  à  2.  1.  6c  demie  de 
Verdun. 

MAUCOURT  ,  dans  le  Quartier  de  Noyon , 
au  gouvernement-général  de  l'Ille-dc-France  ,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soilïons.  On  y  compte  27.  feux. 
Cette  paroillc  clt  à  2.  1.  N.  E.  de  Noyon. 

MAUCOUR  F,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon, 
parkinent  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  a  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroilfe  ell.en  pays  de  plaines  6c  de  grains ,  à  2. 1. 
N.  N.  O.  de  Roye  ,  &  3.  6c  deux  tiers  S.  O.  de 
Péronne. 

MAUDETOU  R  ,  dans  le  Vcxin-François  ,  dio- 
cefe 6c  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Chaumont  6c  Magny ,  prévôté  de  Chau- 
mont.  On  y  compte  un  feu  privilégié  6c  78.  feux 
taillables.  Cette  paroilfe  cil  en  pays  alfez  fende 
&  agréable. 

MAUDIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  ell  à  une  lieue  6c  demie  S.  S.  O.  de 
Mczicrcs.  Son  terroir  ell  en  terres  labourables  6c 
en  prairies. 

MAUDRE  ou  Mandre  ,  Malira  ,  petite  rivière 
du  aMntois  ,  au  gouvernement-général  de  l'Itflc- 
dc-France.  Elle  a  fa  fource  dans  des  bois  ^auprès 
de  Montfort-l'Amaury  \  parte  ù  quelque  dillance  de 
Ncaufle  ,  6t  à  Maule  même.  Elle  fe  jette  dans  la 
Seine  entre  les  villes  de  Mantes  6c  de  Meulan. 
Son  cours  n'clt  que  d'environ  cinq  lieues. 

MAVENAT,  en  Auvergne,  diocefe  ôc  élection 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
R>om.  On  y  compte  47 fcux>  y  c°mP«*  ceux 
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d'Aubijotix.  Cette  paroifle  eft  à  10. 1.  S.  S.  0.  de 
Clermont.  On  l'appelle  encore  mieux  Marfenac, 
MAVES  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  6c  élection  de  Blois, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  fur  la  rive 

Sauche  de  la  Loire,  à  3.  lieues  6c  tiers  N.  E. 
e  Blois. 

MAUFFANS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
17.  feux-  Cette  paroilfe  eft  fur  un  ruilfeau  qui  va 
tomber  dans  Lognon  ,  à  ».  lieues  E.  N.  E.  de 
Montjuftin. 

MAUFFANS,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Paligny.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce 
village  eft  à  1. 1.  5.  O.  de  Poligny  ,  Se  autant  N. 
de  Lons-le-Saulnier. 

MAUGES  ,  McAalgi* ,  petite  contrée  de  la 
province  d'Anjou  ,  qui  s'étend  au  midi  &  le  long 
de  la  Loire.  Ce  pays  eft  montagneux  &  abondant 
en  bois.  On  y  remarque ,  entr'autres  ,  la  ville  de 
Chalonne  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  d'Angers. 

MAUGRE ,  dans  le  duché  de  Carignan  ,  au 
Pays-Meffin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  &  in» 
tendance  de  Metz ,  jurifdiction  de  Carignan ,  fub- 
délégation  de  Montmédy ,  recette  de  Sedan.  Ce 
font  trois  cenfes  fous  le  même  nom  ,  (huées  à  un 
demi-quart  de  lieue  de  Carignan ,  dont  elles  dé- 
pendent pour  le  fpirituel. 

MAUGUIO  ,  autrefois  Melguel ,  Melgorium  , 
bourg  avec  un  ancien  titre  de  comté  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe ,  recette  6c  généralité  de  Montpellier, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
une  contrée  tres-fertile  ,  fur  l'étang  de  fon  nom  , 
qui  communique  avec  ceux  de  Maguclonne ,  de 
Frontignan  ,  de  Thau  ,  &  avec  la  Méditerranée  , 
par  Cette,  à  1. 1.  E.  N.  E.  de  Montpellier.  II  y 
«voit  autrefois  un  port  qui  n'exifte  plus.  Mauguio 
etoit  alors  une  ville  avec  un  château  confidérablc , 
6c  la  réfidence  des  comtes  de  Melguel  ,  après  la 
ruine  entière  de  Maguelonne  par  Charles-Martel , 
&  par  les  Sarrafins.  Ces  comtes  l'étoient  auifi  de 
Subllantion  ou  Softantio  ,  ville  fort  ancienne  ,  6c 
-actuellement  ruinée.  Ils  étoient ,  outre  cela ,  fort 
puiflTans  dans  une  étendue  de  pays  ,  arTez  confidé- 
rablc ,  des  environs.  Ils  faifoient  battre  une  mon- 
noie ,  connue  fous  le  nom  Monnaie  Mdgorienne , 
6c  ils  jouiffoient  de  plulîeurs  autres  beaux  droits. 

L'an  1 145.  Béatrix  de  Melguel ,  comtefle  de 
Provence ,  de  Maguclonne  ,  &  de  Subftantion  , 
héritière  de  fa  maifon  ,  6c  veuve  de  Berenger- 
Raymond ,  comte  de  Provence  Si  de  Mîchaud , 
frère  de  Raymond ,  comte  de  Barcelone  ,  6k  roi 
d'Arragon  ,  qui  avoit  été  tué  l'année  précédente  , 
près  du  port  de  Melguel ,  dans  un  combat  contre 
les  princes  de  la  maifon  des  Baux  ,  avec  lefqucls 
il  étoit  en  guerre  ,  époufa  Bernard  Pelet ,  lire  ou 
feigneur  d'Àlais  ,  ilTii  des  anciens  vicomtes  de 
Narbonne  -,  elle  en  eut  deux  enfants.  L'aîné  , 
nommé  Bertrand  Pelet ,  comte  de  Maguelonne  ôc 
de  Melguel ,  Se  feigneur  d'Alais ,  après  la  mort 
de  fon  frère ,  continua  la  poftérité  ,  qui  fubfîfte 
encore  actuellement  en  Languedoc  ,  fous  le  nom 
de  Narbonne-Pelet. 

Pendant  les  guerres  des  Albigeois  ,  l'évêque  de 
Montpellier  ou  de  Maguelonne  fut  inverti  du  comté 
de  Melguel  ;  fes  fucceifeurs  en  ont  confervé  depuis 
le  domaine  utile  avec  la  feigneurie.  Voye\  Mague- 
lonne. Voye\  auflî  Catel ,  hilloire  de  Languedoc  5 
Andoque  ;  Gariel ,  &c. 

MAUJOUY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
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Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  6c  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfc  de  la  communauté  de  Se- 
noncourt. 

MAULAIN,  en  Champagne ,  diocefe  Se  élection 
de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroilTe  elfc 
près  des  confins  de  la  Lorraine  ,  à  4.  1.  N.  E.  de 
Langres. 

MAULAIS ,  en  Nivernois  ,  diocefe  Se  éleaion 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle  eft 
1  s.  1.  de  la  Loire ,  en  pays  affez  ingrat,  ôe  par- 
conféquent  fort  pauvre. 

MAULAN  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  Se  recette  de  Bar-le-Duc.  Ceft  un 
village ,  entre  les  rivières  de  Saux  Se  d'Ornain ,  à 
1. 1.  Se  demie  S.  E.  de  Bar. 

MAULE  ,  bourg ,  dans  le  Mairtois  ,  su  gouver- 
nement-général de  l'Iflc -de- France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  lîrué 
fur  la  rivière  de  Maudre , ï  a.  I.  Se  tiers  S.  S.  O. 
de  Mculan  ,  6t  autant  S.  E.  de  Mantes.  Son  terroir 
eft  des  plus  fertiles. 

La  terre  Se  feigneoric  de  Maule  eft  unebaronnic 
que  Jacqueline  de  Morainvilliers  porta  en  mariage 
l'an  1 544.  à  Robert  de  Harlay,  feigneur  de  Sancy. 
Elle  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  fon  petit- 
fils  ,  François  de  Harlay ,  par  lettres  d'août  1 667. 
regiftrées  le  1$.  mars  1668.  Cette  terre  fut  depuis 
acquife  par  iofeph-Guillaume  de  la  Vieuville  , 
maître  des  requêtes  ,  fecrétairc  des  commande- 
ments de  la  duchciïc  de  Bourgogne  ,  en  faveur 
duquel  le  titre  de  marquilat  de  Maule  fut  confirmé 
par  lettres  de  feptembre  1699.  regiftrées  le  9.  juillet 
1700.  Il  mourut  le  11.  août  fuivant ,  lailTant  de  fa 
femme  Marie  YHuillier  ,  morte  le  30.  mai  174s. 
à  88. ans,  entr'autres  enfants,  Alexandre, marquis 
de  Maule  ,  qui  avoit  été  fecrétaire  des  comman- 
dements de  madame  la  Dauphine ,  mort  le  18. 
février  173.3.  ^an*  enfants  de  d  femme  Margue- 
rite Ncircty  décédée  le  premier  juillet  171 8. 

MAULEON  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  éleaion  de 
fon  nom ,  &c.  en  Poitou  ,  au  diocefe  de  la  Ro- 
chelle. Son  nom  a  été  changé ,  6c  a  fait  place  & 
celui  de  Chatillon.  Voyt\  cet  article.'  Nous  ajou- 
terons feulement  ici  qu'il  y  a  à  Mauleon  ou  Châ- 
tillon,  une  abbaye  d'hommes,  de. l'ordre  de  St. 
Auguftin  ,  qui  vaut  à  l'abbé-commendataire  envi- 
ron 4200.  livres  de  rente  ,  6c  dont  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  cent  florins. 

MAULEON,  ville ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  6c  éleâion  d'Àufch  ,  collecte  d'Eauze. 
On  y  compte  7.  feux  13.  bcllugues  6c  un  quart 
de  bellugue  de  feu  :  il  y  a  une  jul)ice-royale. 

MAULEON,  bourg,  chef-lieu  de  la  vallée  de 
Baroufle  ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Commingcs, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  Oa 
y  compte  100.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à  a.  1. 6c 
demie  S.  S.  O.  de  St.  Bertrand-de-Comminges  , 
3.E.  N.  E.  d'Arrcou,  6c  8.  S.  de  Caftclnau-dc- 
Magnoac. 

MAULEON,  ville  ,  capitale  du  pays  de  Soûle, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  d'Olcron  ,  parlement  de 
Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  environ 
mille  chefs  de  familles.  Cette  ville ,  chef-lieu  d'une 
recette  ,  eft  fituée  près  du  gave  de  Suzon ,  à  4.  I. 
O.  N.  O.  d'Oleron ,  6.  O.  S.  O.  de  Pau ,  1  a.  S.  S.  E. 
de  Dax ,  9.  6c  demie  E.  S.  E.  de  Bayonne  ,  23.  O. 
S.  O.  d'Aufch  ,  3 \.  S.  S.  O.  de  Bordeaux ,  6c  110. 
S.  S.  O.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligr.c  droite  ). 
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Longitude  16. 47. 1$.  lat.  4].  13.  1$.  Il  y  a  un  châ- 
teau allez  fort.  C*eft  la  patrie  de  Htnri  de  Spondey 
célèbre  écrivain  du  dix-feptieme  fiecle  ,  né  le  6, 
janvier  1 568.  Il  eut  pour  parrain  Henri  de  Bourbon, 
(  depuii  Roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.)  &  fut  élevé 
dans  le  calvintfme  par  fon  père  ,  qui  étoit  fecré- 
taire  de  Jeanne ,  reine  de  Navarre.  Il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  grecques  6c  latines,  ainfi  que 
dans  le  droit  canon  6c  civil,  &  devint  maître  des 
requêtes.  Dans  la  fuite ,  la  lecture  des  livres  de 
controverfe  du  cardinal  du  Perron  6c  de  Bellarmin 
le  portèrent  à  abjurer  le  calvinifme  en  159$.  Il 
accompagna  à  Rome  le  cardinal  de  Sourdis  puis 
ayant  cmbraiïe  Pétat  eccléfiaftique  ,  H  fut  nommé 
évêque  de  Pamicrs  en  1616.  Il  fit  de  grands  biens 
dans  fon  diocefe ,  6c  mourut  àTouloufe  le  18»  mai 
1643.  à  7$.  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  l'abrégé 
des  Annales  de  Baronius,  6t  la  continuation  qu  il 
a  faite  de  ces  Annales  jufqu'a  l'an  1640. 

MAULERS  y  en  Picardie ,  diocefe  de  Beau» 
vais,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  188.  feux , 
y  compris  ceux  de  la  Chauffée.  Ce  font  deux  pa- 
joifTes  ,  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Beauvais. 

MAULETTE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne* 
ment-général  de  Pille  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  3 1.  feux. 
Ce  village  eft  pris  de  Houdan. 

MAULEVRIER ,  ville  ,  6cc.  en  Anjou  ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ,  élection  de  Montreuil-Bellay. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  ville  eft  h  3.I.  N. 
de  Chitillon ,  6t  7.  6t  demie  O.  S.  O.  de  Montreuil- 
Bellay.  H  y  a  un  grand  6c  magnifique  château  , 
bati-depuis  environ  cent  ans. 

MAULEVRIER  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 

fiarlcment  6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  6c 
érgenterie  de  Caudcbec.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  6c  118.  feux  taillables.  Cette  paroi  (Te 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de  Caudebcc. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Maulevrier  ,  en  Nor* 
mandie  ,  a  été  long-temps  pofledée  par  la  maifon 
de  Savoie ,  de  laquelle  Pierre  de  Bre\i  II.  du 
nom  ,  grand- fénéchal  d'Anjou ,  de  Poitou  6c  de 
Normandie  ,  l'acquit.  Il  porta  en  conféqucncc  le 
titre  de  comte  de  Maulevrier.  Son  fils ,  Jacques 
de  Brezé  ,  maréchal  6c  grand-fénécbal  de  Nor- 
mandie ,  eut  de  Charlotte  ,  bâtarde  de  France , 
iîlle  du  roi  Charles  VII.  Louis  de  Brezé  ,  comte 
de  Maulevrier  ,  grand-veneur  de  France  ,  qui  de 
Diane  de  Poitiers ,  depuis  duché  fle  de  Valcntinois, 
n'eut  que  deux  filles.  L'alnée ,  Françoife  de  Brezé, 
eut  le  comté  de  Maulevrier ,  avec  la  baronnie  de 
Mauny  ,  qu'elle  porta  en  mariage  l'an  t  «38.  à 
Robert  de  la  Marck  IV.  du  nom  ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  6c  qui  fut  le  partage  de  leur  fécond  fils  , 
Charles-Robert  de  la  Marck  ,  mort  en  feptembre 
1622.  ayant  vendu  quelques  années  auparavant  le 
comté  de  Maulevrier  h  Jacques  de  Fay,  feigneur 
de  Bourg-Achard  ,  bailli  de  Rouen  ,  chevalier  de 
St.  Michel  en  16x1.  enfeigne  de  la  compagnie  de 
200.  hommes  d'armes  d'ordonnance  du  Roi ,  fous 
la  charge  du  connétable  de  Luynes.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Fay ,  feigneur  du  Tailly  6c  de  Ste.  Mar- 
guerite ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi  en  i<9(5.  capitaine  6c  bailli  de  Rouen  en 
1(07.  chevalier  de  St.  Michel  en  1610.  &  de  Mag. 
deleine  Jubep-de-Vely  ,  6c  petit-fils  de  Jean  du 
Fay  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Tailly ,  confeiller 
au  parlement  de  Rouen  en  1  s  S  «  -  allié  à  Anne  du 
Moncel ,  6c  qui  avoit  pour  trifayeul  Renaud  du 
Fay,  écuyer  vivant  en  1370. 

Jacques  du  Fay  ,  qualifié  comte  de  Maulevrier, 
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avoit  époufé  le  «9.  oâobre  1607.  Judith  Aux- 
Epaules  ,  dont  il  eut  Jean  du  Fay  III.  du  nom  , 
comte  de  Maulevrier ,  maréchal  de  camp ,  bailli 
de  Rouen  ,  marié  le  11.  avril  1639.  à  Catherine 
de  Fouilleufc-de-Flavacourt.  Elle  fut  mère  de 
Jacquet  du  Fay  IL  du  nom ,  feigneur  de  Bourg- 
Achard  ,  en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Mau- 
levrier fut  érigée  en  comté  par  lettres  de  juillet 
1*71.  regiftrées  le  19.  août  1671.  U  fut  allié  le 
14.  mai  1679.  a  Magdeleine  de  Montholon  ,  mere 
de  Jacques-Georges  du  Fay  ,  comte  de  Maule- 
vrier ,  marié  le  3.  novembre  1709.  avec  Claude 
Rochon  ,  dont  il  a  lailTé  Jacques  du  Fay  III.  du 
nom,  comte  de  Maulevrier,  né  en  1711. 

MAULEVRIER ,  autre  terre  6c  feigneurie ,  en 
Bourgogne  ,  au  bailliage  de  Scmur-en-Brionnois , 
fituée  a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  au  nord  de  l'abbaye  de  Bcniûont-Dieu  , 
dont  elle  eft  peu  éloignée  ,  6c  à  s.  1.  S.  O.  de 
Semur.  Elle  étoit  polTédée,dans  le  quatorzième  6c 
le  quinzième  lîecles  ,  par  une  branche  de  la  mai- 
fon de  Damas-de-Marcilly.  Françoife  de  Damas, 
mariée  à  Denis  de  Savary ,  chevalier ,  feigneur 
du  Pont-du-Plefiis  ,  6c  de  Ligny  ,  en  devint  héri- 
tière ,  ainfi  que  de  la  terre  de  Brèves ,  par  la 
mort  de  fon  frère  ,  Philippe  Damas,  aiTainné  avec 
fe  femme  dans  fon  château  de  Brèves  ,  pendant 
les  premiers  troubles  de  la  religion.  Denis  Savary 
étoit  le  fécond  fils  d'Honoré  Savary ,  chevalier  , 
fjigneur  de  Lancofme  ,  6c  de  Catherine  Savary, 
Se  avoit  pour  ayeul  Jean  Savary  II.  du  nom ,  fei- 
gneur de  Lancofme,  chambellan  du  roi  Louis  XI. 
marié  à  Jeanne  de  la  Châtre-de~Nançay ,  6c  pour 
bifeyeul  Jean  I.  feigneur  de  Lancofme  ,  iflu  d'une 
ancienne  nobletîe  connue  en  Tourainc  dès  le  trei- 
zième fiecle. 

•  '  Françoife  Damas  fin  mere  de  François  Savary , 
chevalier ,  feigneur  de  Brèves ,  d'Artais  6c  de 
Maulevrier ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi,  ambaiîadcur  à  Conftantinople ,  confeiller 
d'état  en  1607.  6c  prcmier-ccuycr  de  la  Reine- 
mere  ,  gouverneur  de  la  perfonne  de  Gallon  de 
France  ,  duc  d'Orléans  ,  6c  furintendant  de  là 
maifon.  U  avoit  été  nommé  par  lettres  du  1 1.  no- 
vembre 1595.  a  l'ordre  du  St.  Efprit ,  pour  lequel 
fes  preuves  furent  admifes  le  6.  décembre  i6a$. 
Ce»  en  fa  faveur  que  la  feigneurie  de  Maulevrier 
fut  érigée  en  marquifat ,  6t  celle  de  Brèves  en 
comté,  par  lettres  de  février  162c.  regiftrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dijon  le  si.  mai  1661. 
Il  avoit  époufé  Anne  de  Thou-de-PaJjy  ,  dont  il 
eut  Camille  I.  du  nom  ,  marquis  de  Maulevrier , 
comte  de  Brèves  ,  qui  épon/a  le  12.  février  1634. 
Catherine  du  Plêffis-}ar\i ,  de  laquelle  vint  Ca- 
mille IL  guidon  des  gendarmes-de-la-garde  ,  mort 
en  1694.  taillant  d'Helene  de  Bartkoli ,  fille  de 
François  ,  comte  de  St.  Bonnet ,  Camille  III.  6c 
Cofme-Céfar  de  Savary. 

Camille  de  Savary  III.  du  nom ,  dit  le  marquis 
de  Brèves  ,  époufa  t°.  Catherine  -  Geneviève  de 
Cuifeard  ,  dont  une  fille  mariée  au  comte  de  Ma- 
rinais. x°.  Marie  -  Magdeleine  Cholet ,  mere  de 
Paul-Louis- Jean- Baptifte-Camille  Savary,  comte 
de  Brèves ,  marquis  de  Jarzé  ,  mari  de  Bonne  Da- 
maris  de  Briqueville~de~la-Lu\ernc  ,  dont  un  fils 
né  en  1740. 

Cofme-Céfar  de  Savary  ,  comte  de  Brèves  , 
capitaine  de  cavalerie  ,  décédé  le  xt.  décembre 
1708.  avoit  époufé  Marie-Antoinette  de  Poitiers  , 
dont  i°.  Pierre-Cofmc  de  Savary,  dit  l'abbé  de 
Brèves  ,  né  le  x8.  décembre  1701.  vicaire-général 
de  l'archevêché  de  Vienne,  abbé-commendataire 
de  Dilo.  x°.  Marie-François  de  Savary  ,  comte 
de  Brève»  ,  né  le  1.  avril  1704.  veuf  du  4.  février 
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1747.  de  Clémence  dcTrellon,  dont  Clémcnce- 
Maric-Louife  de  Savary-de-Breves,  née  le  15.  oc- 
tobre I74S- 

Le  marquifat  de  Maulevrier  fut  acquit  par  le 
pere  du  feu  maréchal  de  Langcron. 

MAULEVRIER ,  foret  de  troi»  mille  &  cent 
arpents  ,  dans  lamaitrifc  particulière  des  eaux  & 
forêts  de  Caudebec  ,  en  Normandie.  On  la  tra- 
verfe  en  allant  de  Caudebec  au  Havrc-de-Gracc. 

MAULICHERE  ,  daas  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  No- 
garo. On  y  compte  }«  feux  14.  bcllugucs  ck  trois 
quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiilc  cil  à  2. 1. 
S.  S.  O.  de  Nogaro. 

MAULLAY  ,  en  Poitou  ,  diocefo  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroiife  elt  à  2.  1.  S.  O.  de  Richelieu.  Son  terroir 
cil  abondant  en  grains  ck  en  pituruge». 

MAULLAYE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
danec  de  Poitiors  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Thouars.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiife 
oft  fur  la  rire  gauche  de  la  Thoue  ,  entre  les  villes. 
d'Airvault  fle  de  Thouars. 

MAULNY  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ponteaudc- 
mer  ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  51.  feux  taillables.  Cette  paroilTe 
ert  a  3.  ou  4. 1.  S.  O.  de  Rouen.  V.  Mauvi. 

MAULTES  ,  au  pays  de  Combrailles ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris, 
Intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  tcc.  feux.  C'eit  une  paroille  en  pays 
de  montagnes  ex  de  bruyères.  «  . 

MAULVE  ,  Mclvje  ,  petite  rivière  de  TOrléa- 
nots  ,  qui  fe  rend  dans  la  Loire  pris  de  Mehun. 

MAUMAQUES,  Mumaccjt ,  M*mmaf*.  Ci- 
toit  une  mai  Ion -royal*  de  nos  Rois  de.  la  première 
race  ,  frtuée  entre  Compiegnc  &  Noyon  ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  d'Oiie.  Les  annales  de  Mets 
difent ,  fur  l'an  691.  que  c'eit  dans  ce  lieu  que 
Pcrrin  renferma  le  roi  Thierry ,  après  la  bataille 
de  l'trtry.  Pipiâtn  regem  illum  ad  èlamaccas  vil- 
lam  pubîicam  eufiadiendum  cmn  honore  O  venera- 
tiona  mifir.  Ce  lieu  le  nomme  aujourd'hui  Mau- 
naqutt ,  &  cil  auprès  du  Plefliet-Brion  ,  à  >.  I 
N.  E.  de  Cooipiognc. 

MAUMON  1  \  en  Limofin  ,  diocefe  ôt  élection 
de  Tulles  ,  psolement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  Nous  ignorons  Con  ailbuagcmenf. 
C'ert  un  bourg  auprès  de  Ventadour  y  à  4.  I.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Tulles.  U  appartient  depuis  fort 
long-temps  à  des  gentilshommes  qui  en  prennent 
le  nom-  Jean  de  Maumont  ■  à  qui  Cclar  Scaligcr, 
Gcnebrard  ,  du  Verdies  ,  Thevet  ck  la  Croix  du- 
Maine  ,  ont  donné  beaucoup  d'éloges ,  étoit  de 
cette  maifon.  Voici  ce  qu'en  dit  la  Croix-du-.Mav- 
ne.  »  Jean  de  Maumont  ,  natif  dudit  lieu  ,  an 
>'  pays  de  Limousin  ,  qui  cil  une  très-ancienne 
»  baronnie  de  laquelle  ledit  fictif  do  Maumont  cil 
»  iifu  ,  homme  très-docte  ès  langues  ,  d(c  princi- 
»  paiement  en  grec  ,  grand  théologien  ,  ck  ora- 
»  tcur  tres-fécond  ,  fleurit  à  Paris  ,  au  collège  de 
w  St.  MicheL ,  dit  de  Scnach,  (  duquel  il  elt  prin- 
»  cipal  )  ,  en  cette  année  1  $84. 

MAU.MUS,  dans  l'Allarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  19. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  ell  à  s.  1.  S.  de  Mi- 
randc  ,  ck  3.  N.  E.  de  St.  Sever-de-Rultan. 

MAUMUSSON  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc, 
intendance  ck  élection  d'Auich  ,  collette  de  No. 
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garo.  On  y  compte  6t.  bcllugues  Se  une  demi- 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiilc  cil  a  4. 1.  S.  de 
Nogaro. 

MAUMUSSON  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ôt  re- 
cette de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers  ck  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiife  ell  à  s.  1.  de  La  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  oc  8.  N.  E.  de  Nantes. 

MAUNAY  ,  en  Touraine  ,  diocefe  ck  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Châteauroux.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  ^a- 
roilte  elt  près  des  contins  du  Berry ,  à  3.  1.  N.  !  . 
du  Blanc  ,  &  6.  ck  demie  S.  O.  de  Châteauroux. 

MAUN1  ,  en  Normandie.  Vs»yc\  Maulny  ,  de 
ajoutez  à  cet  article  ,  ce  qui  fuit.  La  terre  3c  fei- 
gheurie  de  Muuni  fut  érigés  en  baronnie  ,  par 
lettres  de  novembre  146s.  en  faveur  de  Jean  de 
Hautemer  IV.  du  nom ,  bifayeul  de  Guillaume 
de  Hautcmcr  ,  comte  de  Cirancey  ,  maréchal  de 
France  ,  &  chevalier  du  St.  Efprit  ,  dont  la  troi- 
ficirte  tille  ,  Jeanne  de  llautemer ,  eut  en  partage 
la  baronnie  de  Mauni  ,  c\  époufa  en  1  579.  Claude 
i'Ejtampes  ,  feigneur  de  la  Fcrté-lmbault ,  capi- 
taine des  gardes -du- corps  du  duc  d'Alcnçon  ,  dit 
depuis  d'Anjou  ,  ck  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  Roi.  Il  aroit  pour  quatrième 
ayeul  Robert  I.  d'Ellampes  ,  feigneur  de  Sallebris, 
çonfeiller  de  Jean  de  1-  rance  ,  duc  de  Bcrry ,  dont 
la  poltérité  a  été  illuiti  les  premières  digni. 

tés  de  l'églife  ck  de  Tépée.  lien  cil  forti  un  cardinal, 
un  archevêque  duc  de  Rheirus,  trois  évéques  j 
fçavoir  de  Carcalfonnc  ,  de  Condom  &  de  Neven  j 
un  grand-prieur  de  France  de  Tordre  de  Malte  , 
un  maréchal  de  France  ,  trois  chevaliers  du  St. 
Efprit ,  un  grand-maréchal  des  logis  de  la  mailon 
du  Koi ,  &c. 

Jeanne  de  Hauttmer  fut  mere  de  Jacques  à'Ef- 
tampes  ,  marquis  de  la  Ferté-Imbault ,  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  qui  it 
Catherine- Blanche  de  Choijtul-Prajlin  ,  eut  Fran- 
çois d'Ellampes  ,  marquis  de  Mauni ,  premier- 
ocuyer  de  Gallon  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  dé- 
cédé en  mars  1667.  U  avoit  époufe  Charlotte  de 
Bruhrt-de-Sillery  ,  mere  de  Charles  d'Edampcs, 
marquis  de  Mauni ,  capitaine  des  gardes-du-corps 
de  Philippe  de  France  de  de  Philippe  II.  ducs  d'Or- 
léans ,  &  chevalier  des  ordres  du  Roi,  décédé  le 
3.  décembre  1716.  Son  61s  ,  Roger,  marquis  de 
Mauni  ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  d'Or- 
léans ,  né  de  Marie  du  Rtgnur  ,  mourut  le  17. 
décembre  1718.  taillant  pour  iils  unique  ,  de  Marie 
Elisabeth  Dirchft-van-Augeren  ,  Louis -Roger, 
marquis  d'Ellampes ,  baron  de  Mauni  ,  né  en 
1713.  qui  de  Lidic  de  Becdclievre-dc-Cuni ,  fa 
féconde  femme  ,  a  eu  t°.  Louis  d'Ellampes ,  mar- 
quis de  Mauni  ,  né  le  4.  décembre  1734.  t°-  h  ce 
tor-Jofeph  ,  comte  d'Ellampes,  ne  le  13.  fep- 
tembre  1756. 

MAVOINES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  Se  élection 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  84.  feux* 

MAUPAS  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire, parlement  de  Touloufe, intendance 
ck  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  Nogaro.  On  y 
y  compte  4.  feux  37.  bellugues  ck  un  quart  de 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiilc  elt  à  3. 1.  N.  N.  E. 
d'Aire. 

MAUPAS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  t 
parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Amay-lc-Duc.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  entre  Saulicu  ck  Arnay-lc-Duc  .  fur 
le  chemin  qui  communique  avec  ces  deux  villes. 

MAUPAS  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  intendance  «Se 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  C'clt  un 

compofé 
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compofé  des  terres  &  feigneurics  de  Morogues  ,  de 
Maupas  Se  de  Parajfit ,  à  5. 1.  N.  E.  de  Bourges , 
qui  forent  unies  &  érigées  en  marquifat ,  fous  le 
nom  de  marquifat  de  Maupas  ,  par  lettres  de  mars 
171$.  regiftrées  au  parlement  le  3.  décembre  fui- 
vant  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  ainfi 
qu'au  bureau  des  finances  de  Bourges  ,  les  13.  ôc 
28.  mars  1726.  en  faveur  &  en  considération  des 
fervices  de  Pierre-Antoine  Agard-de-Morogucs  , 
ci-devant  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  fils 
d'Antoine  Agard  ,  écuyer,  feigneur  de  Morogues  , 
&  d'Anne  Turpin-de-Lingchamp  ,  &  petit-fils  de 
Clément  Agard,  écuyer,  feigneur  de  Rolîcrs  ôc  de 
Bourgneuf ,  confciller,  maître-d'hôtel  ordinaire  du 
Roi  ,  &  de  Catherine  le  Large. 

Le  maàruis  de  Maupas  avoit  été  marié  le  30. 
août  1716.  à  Catherinc-Magdelcinc  Bongars- dc- 
Villeiart.  De  ce  mariage  font  nés  i°.  Pierre-Ma- 
rie Agard ,  marquis  de  Maupas  ,  chevalier  de  l'or- 
dre-royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  allié  le  4. 
avril  1748.  à  Agnès  Cailletau-de-la-Chapelloire , 
mere  de  Jérôme-Antoinc-Clémcnt  Agard,  né  le  10. 
janvier  1750.  »°.  Louis-Vincent  Agard-dc-Moro- 
gues  ,  doâeur  de  Sorbonne ,  chanoine  ôc  archidia- 
cre de  Péglife  de  Bourges. 

Clément  Agard,  feigneur  dcRofiers  ,  avoit  pour 
frère  Antoine  Agard ,  écuyer  ,  feigneur  des  Tu- 
raux ,  pere  de  Jofeph  Agard  ,  feigneur  dcsTuraux  , 
qui  ,  de  Magdeleine  Siabathier,  fon  époule,  a  laiffc 
i°.  Jean  -  Baptifte  Agard  -  des-Turaux  ,  docteur 
de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  doyen  de  Péglife  de 
Bourges  j  20.  Clément  Agard ,  feigneur  des  Turaux, 
ancien  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la 
Vieille-Marine,  chevalier  de  l'ordrc-royal  ôc  mili- 
taire de  St.  Louis  ;  &  30.  Marie  -  Magdelcine 
Agard. 

MAUPERTUIS  ,  dans  la  Bric-Champcnoifc  , 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  ôc  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Coulomicrs.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paroiife  cil  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.dc  Coulomiers ,  &  près  de  la  route  de  Meaux 
a  Sens. 

MAUPERTUIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Je 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenteric  dcMoyon. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiife  cft  fur  la 
route  de  Vire  à  Coûtances  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  cette 
dernière  ville. 

MAUPERTUIS,  en  Normandie,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Valogncs,  fergenterie  de  Val-dc- 
Sée.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiife  cft  fur 
l'Océan  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Cherbourg. 

MAUPERTUIS  ,  village  près  d'Alcnçon  ,  en 
Normandie  ,  oh  l'on  trouve  en  abondance  du 
ka-o-lin,  terre  très-propre  pour  lacompofition  des 
ouvrages  de  porcelaine.  On  en  pave  depuis  un 
temps  immémorial  les  mes  d'Alençon  ,  ainfi  que 
le  grand  chemin  qui  mené  de  cette  ville  en  Breta- 
gne. V.  le  Journal  du  Commerce  ,  t.  4.  p.  1.  janv. 
1766.  pag.  183. 

MAUPOTEL  ou  Maupoté  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darncy. 
Ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfc  du  ban  d'Ecle. 

MAUPREL  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  19.  feux. 

MAUPREVOIR,  en  Poitou,  diocefe,  inten- 
dance ôc  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris , 
arrondifTement  de  Charroux.  On  y  compte  221. 
feux.  Cette  paroifTe  cft  à  quelque  dillancc  de  la 
Charente  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Civray  ,  &  10.  S.  S.  E. 
de  Poitiers. 
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.  MAUQUEKCHY  ,  en  Normandie  ,  dîoeek , 
parlement ,  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Neufchâtcl ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  6. 
feux  privilégiés  &  1 10.  feux  faillibles.  Cette 
parojlfe  eft  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MAUR ,  paroiife  &  julticc-royale  ,  au  pays  des 
Quatre-Vallécs ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  de  Nettes.  On  y  compte  290. 
feux.  Cette  paroitTc  cil  auprès  d'une  rivière  qui 
va  tomber  d;ins  la  Garonne. 

MAURE ,  paroiife  avec  titre  de  comté  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  Ôc  recette  de  St.  Malo  ,  parle- 
ment Ôc  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  104. 
feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroitTc  cft 
à  t.  1.  S.  O.  de  Rennes  ,  Ôc  fur  la  route  de  cette 
ville  à  Vannes. 

MAURE  (la)  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes  , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  fenechauf- 
féc  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  11.  feux. 
Ccvillage  cft  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Morlas  ,  &  au- 
tant N.  O.  de  Tarbes.  Il  a  été  érigé  en  baronnie 
en  faveur  de  N.  de  la  Garde  ,  allié  '  à  N.  de  St. 
Martin-Di'ckaux ,  mere  de  N.  de  la  Garde  ,  marié 
à  N.  de  Maure. 

MAURECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroilTe  cil  fituée  dans  une  vallée  agréable  & 
abondante  principalement  en  pâturages. 

MAUREGARD  ,  dans  la  Brie-Lhampenoife, 
diocefe  ôc  éleâion  de  Meaux ,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Dammartin  ,  &  4. 
N.  de  Meaux.  Son  terroireft  très-fertile  en  grains. 

MAUREGARD  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons ,  éleâion  de  Clcrmont.  On  n'y  compte  qu« 
3. feux:  c'eft  cependant  une  feigneuric  titrée. 

Par  lctrres  d'août  i6<t.  la  terre  &  feigneurie 
de  Mauregard  fut  érigée  en  marquifat,  en  faveur 
de  Jacques  Amelot ,  premier-prefident  de  la  cour 
des  aides  de  Paris,  trifaycul  de  Michel-Marie- 
Nocl  Amelot  ,  maître  des  requêtes  ,  vivant  en 
1750.  &  de  Michcllc-Catherine  Amelot ,  alliée  en 
décembre  1 72  $ . à Jo feph- A ntoine  Crofa t-de-Tunis, 
préfidenten  la  quatrième  chambre  des  enquêtes  du 
parlement  de  Paris. 

MAUREGNY ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôc  éledion 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiiîons.  On  y  compte  118.  feux, y  compas  ceux 
de  Haye. 

MAUREILHAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  re- 
cette de  Bczicrs .  parlement  de  Touloufc  ,  gené- 
litc  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Liron  ,  à  une  lieue  O.  de  Beziers. 

MAURE1LLAS  ,  en  RoufnJJpn  ,  diocefe  de  Pcrr 
pignan  ,  confeil  -  fupérieur ,  intendance,  vigue- 
rie  ôc  recette  de  Rouflîllon.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroiife  eft  entre  le  Fort-des-Bains  & 
celui  de  Bellcgardc  ,  près  de  la  rivière  de  Tech. 

MAURELLE  (  la) ,  paroilTe  &  jurifdiaion  ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agcn ,  parlement  ÔC  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  quel-  . 
ques  lieues  de  la  Garonne  ,  en  pays  de  vignobles. 

M  AU  REM  ONT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement,  généralité  &  recette  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  près  de  la  rivière  du  Petit-Lcrs, 
à  t.  1.  S.  E.  de  Touloufe  ,  &  une  &  demie  S.  O. 
de  Caraman. 
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MAURENS  ,  en  Langucioc ,  diocefe ,  généra- 
ralité  ,  parlement  &  recette  de  Toulonle  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  s°  feux.  Cette 
paroilfe  cll.'i  une  lieue  S.  S.  E.  de  Caraman  ,  Si  J. 
ÔC  demie  S.  E.  de  I  buloitfc. 

MAURENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Lavaur,  parlementé  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  cil  en  pays  montagneux  ,  &  qui  ne  pro- 
duit guercs  que  des  pâturages. 

MAURENS,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Rivière- Verdun. 
On  y  compte  trois  feux  39.  hcllugues  &  une  demi- 
bclluguc  de  feu.  Cette  paroilfe  clt  à  1.  1.  S.  E.  de 
Gimont,  3.  &  demie  N.  N.  O.  de  Lombes ,  &  6. 
E.  S.  E.  d'Aufcli.  Son  terroir  elt  alfez  agréable. 

MAURENS  ou  Ste.  Maric-de-Maurens  ,  en  Pé- 
rigord,  diocefe  &  élection  de  Périgucnx  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
240.  feux.  Cette  paroilic  eft  à  une  lieue  N.  N  E. 
de  Bergerac  ,  &  5 .  ôc  demie  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MAURENVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  mais 
enclave  de  Languedoc,  dioccle  &  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne , 
comtéde Caraman. Onycomptc  3. feux  &  9.  bellu- 
lugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  clt  à  une  demi-licue 
O.  S.  O.  de  Caraman. 

MAUREPAS ,  paroille  avec  titre  de  comte  ,  dans 
le  Mantois,  au  gouvernement-général  de  l'Ille-de- 
i  rance  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris  ,  élection  de  Montfort.  On  y  com- 
pte 49.  feux.  Cette  paroilfe  cil  limée  entre  Trap- 
pes &  Montfort-rAmaury  ,  a  une  lieue  &  demie  E. 
de  cette  dernière  ville.  Elle  donne  le  nom  à  M.  le 
comte  de  Maurtpas. 

MAUREPAS,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de  Péronnc. 
On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroilfe  elHituée 
à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Somme,  & 
à  ».  1.  N.  O.dc  Péronnc. 

MAURES^  /.Mcflcs),  en  Provence  ,  diocefe 
de  Frejuls ,  parlement  cV  intendance  d'Aix,vigue- 
ric  &  recette  de  Dragtiignan.  On  y  compte  un  di- 
xième de  feu  de  cadaltre.  Cette  paroilfe  eft  à 
une  lieue  N.  E.  de  Pignans  ,  autant  S..  E.  de 
Gonfaron  ,  1.  S.  S.  E.  du  Luc  ,  &  3.  O.  N.  O. 
de  Grimaud.  On  croit  qu'elle  a  pris  fon  nom  des 
Maures  qui  s'y  réfugièrent  après  qu'ils  eurent  été 
vaincus  &  défaits  par  Charles  -  Martel.  H  y  a  au- 
près des  mines,  auxquelles  on  travailloit  en  1720. 

MAURESARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à 
quelque  diltanec  de  Ja  rive  droite  du  Gardon  ,  à 
4.  |.  S.  O.  d'Uzès.  C'cit  une  dépendance  de  la 
baronnic  de  Montmirat  qui  appartient  a  la  mai  fon 
de  Narbonne-Pelct^ 

MAURE T  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom,  élection 
d'Aurillac.  On  y  comtpe  44.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  dans  une  vallée  bordée  de  hautes  montagnes , 
qui  fontprefifue  toujours  couvertes  de  nei^e. 

MAURIAC  ,  Mauriitcum  ,  ville  chef-lieu  d'une 
petite  élection  de  fon  nom  ,  démembrée  de  celle  de 
St.  Flour,  avec  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
St.  Benoît  ,  un  collège  ,  &c.  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clcnnont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  359.  feux. Cette  ville  cil  fituce 
dans  les  montagnes  ,  a  quelque  diitanec  de  la  rive 
gauche  de  la  Dordogne  ,  qui  fépare  l'Auvergne  du 
Limofin ,  à  6. 1.  N.  d'Aurillac  ,  14.  O.  N.  O.  de  St. 
Flour, &tto.  S.  O.  de  Riom.  Son  abbaye,  l'une  dei 
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plus  anciennes  du  royaume ,  a  été  convertie  e» 
églife  collégiale.  Le  collège  avoit  été  fondé  par 
Guillaume  du  Prat ,  evêque  de  Clcrmont ,  &  donné 
aux  Jéfuitcs  qui  l'ont  confervé  jufqu'à  ces  derniers 
temps.  Il  fc  fait,  au  -  relie  ,  dans  cette  ville  un 
grand  commerce  de  chevaux,  qui  font  fort  cftimés. 

MAURIAC ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élection 
d'Ilfoire.On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroiflecft 
à  quelque  dillance  de  la  rivière  d'Allier  ,  en  pays 
de  grains  &  de  pâturages. 

MAURIAC ,  paroilfe  &  jurifdiâion,  dans  le  Ba- 
zadois,  en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  la 
Dordogne  &  la  Garonne ,  à  8.1.  N.  N.  Et  de  Bazas. 

MAURIET,dans  l'Armagnac, en  Gafcognc,  dio- 
cefe d'Aire  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe.  On  y  compte  45.  bclluguci 
&  trois  quarts  de  bclluguc  de  feu.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  S.  de  Nogaro.  V •  Manciet. 

MAURIGNAC,  dans  l'Agcnois,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Bordeaux.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  villa- 
ge ,  de  la  jurifdiction  de  Luzignan  ,  eft  à  une  lieue 
de  la  rivière  de  Lot  &  de  la  ville  de  Clcrac. 

MAURIN  ,  bourg ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  t  $0.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  demi-licue 
de  l'Adour  ,  à  3.  1.  N.  O.  d'Aire. 

MAURJOU ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint- 
Fiour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  168.  feux.  Cette 
paroilfe  cit  en  pays  de  montagnes ,  abondant  en 
pâturages  ,  &  où  l'on  nourrit  quantité  de  beftiaux. 

MAURMON  TIER, abbaye  d'hommes, en  Alfa- 
ce.  y.  Marmoûticr. 

MAUROGNE  ,  en  Franche  -  Comté,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
6c  reeexte  de  Gray.  On  n'y  compte  que  8.  feux ,  & 
ce  n'eft  qu'un  fimp'c  hameau ,  fur  la  rivière  de 
Lognon  ,  à  4. 1.  S  E.  de  Gray. 

MAURON,  en  Bretagne  ,  diocefe  5c  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  84.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Bois-de-la-Roche  , 
&  8.  O.  S.  O.  de  Rennes. 

Par  lettres  de  mai  165  j.  la  terre  ÔC  feignenric  de 
Mauron  fut  érigée  en  baronnie,  en  faveur  de  Jean  de 
Brchan,  feigneurde  Câlinée,  &  du  Pleflîs-Mauron , 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne,  ilfu  d'une  an- 
cienne noblclfe  de  cette  province. 

MAURON  ou  St.  Brieux-de-Mauron  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  Se  recette  de  St.  Malo  ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  14.  feux  * 
&  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe  fait  partie  de 
celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MAUROUX  ,  ville  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lcictourc  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vi- 
comte de  Lomagne.  On  y  compte  6.  feux  & 
61.  be 11 ugues  de  feu.  Cette  petite  ville  eft  à  4.  I. 
S.  E.  de  Leictoure. 

MAUROY  ,  Mauregium  ,  terre  &  feignenric  , 
aux  confins  de  l'Angoumois  ck  du  Périgord. 

MAURS  ou  St.  Etienne-de-Maurs  ,  ville  avec 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St. Benoît,  en 
Auvergne ,  diocefe  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y 
compte  188  feux.  Cette  petite  ville  elt  fîtuée  à 
l'extrémité  de  la  haute  Auvergne  ,  près  des  con- 
tins  du  Qucrcv  ,  dans  une  vallée  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Celle  ,  qui  va  tomber  dans  le  Lot  , 
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à  6.  1.  O.  S.  O.  d'Aurillac.  Outre  fon  abbaye , 
elle  cft  encore  remarquable  parce  qu'elle  a  été 
fôuvcnt  le  lieu  d'afcmblée  d'une  des  quatre  pré- 
vôtés qui  compofoicnt  les  états  de  la  haute  Au- 
vergne ,  qu'on  n'aflemble  plus  depuis  long-temps. 
Elle  eft  la  patrie  de  la  bienheureufe  Flore ,  vierge 
&  religieufe  de  l'hôpital  de  Beaulieu  en  Quercy, 
de  Tordre  de  St.  Jean-de-Jérufalem.  Son  perc  fe 
nommoit  Pons  de  Corbie,  &  fa  merc  N.dc  Merles. 
Dûs  l'âge  de  quatorze  ans  ,  elle  fut  mife  fous  la 
conduite  de  dame  Aiglinc  de  Themines  ,  fonda- 
trice &  première  prieure  dudit  hôpital  de  Beau- 
lieu.  Toute  fa  vie  ne  fut  qu'une  pratique  con- 
tinuelle des  vertus  chrétiennes.  Elle  mourut  en 
1 147.  &  fa  vie  fut  écrite  peu  après  fa  mort.  C'efl 
fur  cette  ancienne  vie  &  fur  quelques  mémoires  ex- 
traits de  l'hôpital  de  Beaulieu  ,  que  le  P.  Mcf- 
plcdes  ,  Dominicain  de  Figeac  ,  en  rédigea  une 
nouvelle,  qu'il  fit  imprimera  Paris  en  1615. 

L'abbé-commcndatairc  de  l'abbaye  de  Maurs 
jouit  d'environ  4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  soo.  florins.  Cette  abbaye 
eft  ancienne  ;  mais  on  ignore  qui  en  a  été  le  fon- 
dateur. La  communauté  des  religieux  forme  une 
cfpece  de  chapitre. 

MAURS  ou  St.  Saintain-de-Maurs,cn  Auvergne, 
diocefe  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte 
143.  feux.  Cette  paroiùe  eft  a  une  lieue  S.  O.  de 
celle  qui  a  fait  le  îiiiet  de  l'article  précédent. 

MAURUP  ,  en  Chamoagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Chalons ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroille  eft  (ituée  près  de  l'abbaye  de  Cheminon  , 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Vitry-le-François. 

MAURY  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth  ,  parlement  oc  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  <o.  feux. 
Cette  paroifle  eft  htuée  dans  le  pays  de  Fcnouil- 
lcdes  ,  à  6.  1.  &  tiers  S.  E.  d'Aleth  ,  &  j.  N.  O. 
de  Perpignan. 

MAUSPACH  ,  dans  le  Sundgaw,  en  Al  face  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil  -  fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck. 
On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village,  eft  fur  la  ri- 
vière de  Larg,  dans  un  vallon,  à  1. 1.  S.  O.  d'Altkirck. 

MAUSSAC,en  Limofin, diocefe  &  intendance  de 
Limoges,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Brives. 
On  y  compte  téo.  feux.  Cette  paroille  eft  entre 
les  rivières  de  Vczcrc  &  de  Dordogne  ,  à  1. 1.  S. 
E.  de  Brives ,  &  15.  S.  E.  de  Limoges. 

M AUSSANS ,  en  Franche-  C onitc ,  diocefe ,  par- 
lement Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Veioul  ,*  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte  1 J. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  &  de  pâ- 
turages ,  à  quelque  diilance  de  la  rivière  de  Lognon. 

iVlAUSSANS  ,  en  Languedoc,  diocefe  6c  recette 
d'Alby  ,  parlement  5c  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroiiTe  cil  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O. 
d'Alby.  Ses  habitants  fubrtirent  de  l'agriculture. 

MALTHOIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Andely , 
fergenterie  de  Gournay.  On  n'y  compte  point  de 
feax  privilégies,  mais  feulement  27.  feux  tailla- 
blcs.  Cette  paroille  cft  ù  1.  N.  N.  E.  de  Gournay. 

MAUTOR,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  6c  bail- 
liage d"Abbcville.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroille  eft  a  une  petite  diftance  O.  d'Abbeville. 
Il  en  dépend  les  villages  de  Yonval  St  de  Vaux. 

MAUVAGE,  dans  le  Toulois ,  au  Pays-Mefiïri  , 
diocefe  ,  fubdélégation  &  recette  de  Toul  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Metz  ,  jurifdk- 
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tion  de  Chaumont.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  cft  à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Toul.  II  cft  mi« 
parti  avec  la  Lorraine  ,  ou  plutôt  avec  le  Barrois. 
Il  y  a  auprès  une  colline  chargée  de  vignobles  de 
bon  rapport. 

MAUVAGE ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  village  fait 
partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  pré- 
cédent ,  &  il  cft  à  6.  ].  S.  E.  de  Bar-lc-Duc.  II 
y  a  quatre  feigneuries ,  dont  trois  font  du  Barrois, 
&  une  feule  de  la  province  de  Champagne. 

MAUVERS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Leictourc,  parlement  de  Tou-  ' 
loufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne, 
diftrici.  des  Baronnics.  On  y  compte  un  feu  &  48. 
bcllugucs  de  feu.Cc  village  eft  en  pays  de  vignobles. 

MAUVES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roille eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  a  3.  I. 
N.  E.  de  Nantes.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles 
&  des  plus  agréables. 

MAUVES  ,  dans  le  Haut-Vivarnis  ,  en  Langue- 
doc, diocefe  de  Valence, parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc, recette  de  Toumon.  On  y  compte  1 19.  feux, 
y  compris  ceux  de  Clun.  Cette  communauté  cft 
fituée  fur  une  hauteur  ,  près  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  à  une  petite  dillancc  S.  S.  O.  de  Tournon. 

MAUVES,  Mauvœ,  Ma/va-,  autrefois  ville,  pre- 
fentement  bourg  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion &  châtcllenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
1  jt.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  d'Huignc  ,  à 
un  demi-quart  de  lieue  de  Corbon ,  &  à  2. 1.  N.  N. 
E.  de  Mortagne.  Sa  fituation  cft  également  agréa- 
ble &  avantageufe  \  c'eft  ce  qui  avoit  déterminé 
les  anciens  feigneurs  de  Mortagne  à  y  faire  bâtir 
un  château-fort  ,  oh  ils  faifoient  fouvent  leur  ré- 
fidence.  Ce  lieu  de  Mauves  étoit  autre  foi,  envi- 
ronné de  trois  côtés  ,  de  talus  relevés  en  forme 
de  folfés  ,  qui  en  1610.  étoient  encore  inaccefu- 
'  bles  en  plufieurs  endroits.  Ses  habitants  étoient 
exempts  de  coutume  &  autres  fubfides,  fuivant  un 
arrêt  des  grands-jours  du  Perche  du  22.  mars  1392. 
Ils  jouilîcnt  encore  du  droit  de  bourgeoific  , 
moyennant  une  rente  de  douze  livres  qu'ils  payent 
au  domaine.  Ils  ont  joui  long-temps  du  droit  de 
pôtelage  fur  toutes  les  liqueurs  qui  fe  vcndoient 
en  détail  dans  ce  lieu  ;  l'argent  en  étoit  employé 
aux  réparations  des  murs  de  la  ville  ;  mais  ,  de- 
puis bien  des  années ,  ce  droit  n'cxillc  plus.  Il  fe 
tient  tous  les  ans  ,  dans  ce  bourg  ,  trois  foires  ; 
la  première ,  le  jour  de  la  chaire  de  St.  Pierre  ; 
la  féconde  ,  le  jour  de  St.  Jean-Porte-Latine  j 
&  la  troifteme ,  le  jour  de  St.  Pierre  &  de  Saint- 
Paul.  Il  s'y  tient  ,  outre  cela  ,  un  marché  ,  le 
mercredi  de  chaque  femaine  ,  par  conceflion  de 
René  ,  duc  d'Alençon  ,  du  18.  juin  1461.  confir- 
mée par  fes  fuccclTcurs  ,  &  entr'autres  ,  par  le 
roi  Louis  XIII.  en  t6i6. 

La  ville  de  Mauves  ,  au  Perche  ,  fut  ruinée 
en  1386.  On  y  voyoit  encore  ,  il  n'y  pas  long- 
temps ,  des  relies  des  murailles  &  des  fupcrbei 
caves  de  l'ancien  château.  Son  enceinte  étoit  ren- 
fermée par  des  foues  très-profonds  ,  aujourd'hui 
prefquc  entièrement  comblés.  Marguerite  de  Lor- 
raine, qui  s'y  plaifoit  beaucoup  ,  voyant  qu'il  étoit 
itnpoffible  de  loger  dans  l'ancien  château  ,  y  fit 
bâtir  une  grande  maifon  ,  oh  fes  enfants  furent 
élevés.  Elle  y  mit  un  capitaine ,  auquel  elle  donna 
pour  fon  entretien  une  partie  du  domaine.  Cet  éta. 
blUTement  du  capitaine  fubfiftoh  encore  en  16 10, 
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Il  y  avoit  à  Mauves  deux  églifes  paroiffiales  , 
l'une  dédiée  à  St.  Pierre  ,  &  l'autre  à  St.  Jean- 
Baptifte.  Depuis  la  raine  de  cette  ville  ,  la  pa- 
roilfe  de  St.  Jean-Baptifte  fut  réunie  a  celle  de 
St.  Pierre  ,  à  laquelle  elle  fert  d'annexé.  Ce  chan- 

Scment  fut  fait  par  Grégoire  Langlois  ,  évêque 
c  Séez  ,  du  confentement  du  doyen  &  des  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  St.  Denis-dc-Nogcnt.  Le 
curé  de  St.  Pierre  eft  obligé  à  faire  dire  la  pre- 
mière mefTe  dans  l'annexe  de  St.  Jean.  Au  côte  gau- 
che de  l'églife  de  St.  Pierre  ,  eft  une  belle  cha- 
pelle bâtie  '&  fondée  par  Jean  Govrzot ,  maître 
des  requêtes  du  roi  &  de  la  reine  de  Navarre. 
Cette  chapelle  eft  confacrée  en  l'honneur  de  la 
Vierge  Se  de  St.  Jean  l'Evangelifte.  Il  y  avoit  dans  la 
même  églife  une  autre  chapelle  ,  confacrée  en 
l'honneur  de  la  Magdclcinc ,  à  laquelle  font  cncoie 
attachés  des  droits  de  dixmes  confidérablcs. 

Le  couvent  de  filles  établi  autrefois  à  Mauves , 
n'exifte  plus  depuis  long-temps.  On  en  voyoit  en- 
core des  reftes  en  i6to.  &  fur-tout  de  la  chapelle, 
oh  étoit  repréfentée  en  relief  la  figure  d'une  re- 
ligicufc. 

Dans  la  cour  de  l'ancien  château  eft  la  cha- 
pelle dotée  par  les  anciens  comtes  du  Perche. 
Cette  chapelle  a  des  revenus  fuffifans  pour  l'en- 
tretien d'un  chapelain.  Quant  à  la  maladrerie  de 
Mauves  ,  il  n'en  refte  plus  que  de  (impies  verti- 
ges i  mais  on  fçait  que  fa  chapelle  étoit  dédiée 
à  St.  Gilles  &  à  la  prefentation  des  habitants. 

La  ville  de  Mauves  étoit  une  des  quatre  an- 
ciennes châtellcnies  du  Corbonnois.  Les  comtes 
de  Mortagne  font  les  plus  anciens  feigneurs  de 
cette  châtellenic  dont  on  ait  connoilTancc.  Après 
la  mort  de  Guillaume  ,  dernier  cornte  du  Perche , 
on  trouve  Mauves  compris  dans  les  partages  faits 
en  1230.  entre  Jacques  ,  feigneur  de  Château- 
Gontier  ,  &  Thibaut  VI.  dit  le  Grand  ,  comte  de 
Champagne.  On  doute  que  le  château  en  fît  partie, 
puifquc  dés  1234.  il  avoit  été  aflïgné  ,  par  le  roi 
Louis  IX.  avec  le  château  de  Mortagne  ,  pour 
douaire  ,  à  Marguerite  de  Provence  fon  époufe. 
Dans  la  fuite  le  Roi  jugea  à  propos  d'aflîgner  ce 
douaire  fur  d'autres  biens  ;  &  alors  il  aflîgna 
Mauves  pour  partie  de  Pappanage  de  fon  dernier 
fils.  Ce  prince  étant  mort  fans  poftérité  ,  Mauves 
ne  rentra  point  dans  la  main  du  Roi.  Pierre  ,  par 
fon  contrat  de  mariage  ,  pafle  le  mardi  veille  de 
la  Magdclcinc  ,  de  l'an  1184.  l'avoit  aflïgné  pour 
partie  du  douaire  de  Jeanne  de  Châtillon  ,  com- 
te ITc  de  Chartres  &  de  Blois ,  fon  époufe.  Par 
fes  lettres  de  l'an  1 186.  Philippe-lc-Bel  révoqua 
cette  délégation  ,  &  retint  pour  lui  la  mai  fon  de 
Mauves.  En  1290.  elle  fit  partie  de  l'aflîette  de 
Pappanage  de  Charles  ,  comte  de  Valois  ,  d'A- 
lençon  &  du  Perche.  Charles  la  deftina  aux  en- 
fants de  fon  troifieme  mariage.  Philippe ,  fon  fils 
aîné  ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Philippe- 
de-Valois ,  y  renonça  par  fes  lettres  du  4.  janvier 
1311.  &  Charles  ,  par  les  partages  du  9.  juillet 
13  ij.  la  donna  en  douaire  à  Mahault  de  Saint- 
Paul.  Mauves  eut  enfuite  les  mêmes  feign  eurs 
qui  l'étoient  auifi  du  Perche.  Marguerite  de  Lor- 
raine en  jouiftbit  à  titre  de  douaire.  En  IJ9... 
le  domaine  avec  la  feigneurie  de  Mauves  fut  en- 
gagé à  N.  de  Catinat ,  confciller  au  parlement  de 
Paris  ,  le  même  en  faveur  duquel  le  roi  Louis  XIII. 
confirma  les  foires  Se  le  marché  de  ce  bourg. 

MAUVES  ,  bois  de  trente-un  arpents ,  dans  la 
maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Saint-Pons  ,  en 
Languedoc. 

MAUVESIN ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Lotnbès  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Corn- 
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minges  ,  châtellenic  de  Tlfle-cn- Dodon.  On  y 
compte  2.  feux  7$.  bcllugues  &  une  demi-bel- 
lugue  de  feu.  Cette  paroifte  eft  entre  Montpezat 
&  PMe-en-Dodon  ,  à  2.  1.  S.  de  Lombes  ,  &  9. 
S.  E.  d'Aufch. 

MAUVESIN ,  dans  le  Couferans  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  St.  Lizier ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch ,  élection  de  Comminges ,  châ- 
tellenie  d'Afpeâ.  On  y  compte  Ji.  bcllugues  &  de- 
mie de  feu.  Ce  village  eft  à  2.1.  N.  O.  de  St.  Lizier. 

MAUVESIN  ,  paroifte  &  jurifdiction  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  docefe  de  Bazas ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroifte 
cTrt  à  t.  I.  &  demie  N.  N.  O.  de  Marmandc. 

MAUVEZIN,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
187.  feux.  Cette  paroifte  eft  en  pays  de  plaines  , 
aflez  fertile  en  fruits  &  en  vins  de  bonne  qualité. 

MAUVESIN  ,  bourg  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte 
16.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  E.  N. 
E.  de  Mirande  ,  &  2.  S.  S.  E.  d'Aufch. 

MAUVESIN ,  au  pays  de  Marfan ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On 
y  compte  160.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  7. 1.  E. 
S.  E.  du  Mont-de-Marfan. 

MAUVESIN ,  dans  le  Ncbouzan ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  du  Nebouzan.  On  y 
compte  71.  habitations.  Cette  paroifte  eft  fur  la 
rivière  d'Arroz  ,  à  4- 1.  S.E.  de  Tarbcs. 

MAUVESIN  ,  ville  ,  chef-lieu  de  la  vicomte 
de  Fezcnfaquet ,  dans  P Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe.  On  y  compte  24»  feux  31* 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Arrots  ,  à 

4.  1.  &  demie  E.  N.  E.  d'Aufch ,  8.  &  demie  E. 
de  Vic-Fezenfac  ,  &  10.  O.  N.  O.  de  Touloufe. 
Long.  18.  31.  lat.  43.44. 

MAUVESIN  Savès  ,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Rieux ,  élec- 
tion de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  châtcllenie  de  Muret.  On  y 
compte  3.  feux  11.  bellugues  &  demie  de  feu. 

MAUVIERRE  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges , 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  fur  une  petite  rivière ,  en  pays 
de  pâturages ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  du  Blanc. 

MAUVILLE ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliages  d'Arras  &  de  Lcns. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifte  eft  entre  les 
villes  d'Arras  &  de  Douay. 

MAUVILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
grès  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  9.  feux. 
Ce  n'eft  qu'un  très-petit  village  ,  fitué  dans  la 
montagne. 

MAUVOISIN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  re- 
cette ,  généralité  &  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  81.  feux  , 
y  compris  ceux  de  Daujas.  Ce  font  deux  paroi  1- 
fes  ,  près  de  l'Arriege  ,  à  6. 1.  S.  S.  E.de  Touloufe. 

MAUVRAY  ou  St.  Jcan-des-Mauvrais  ,  bourg  , 
en  Anjou ,  diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
204.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  Loire,  à  3.  1. 

5.  E.  d'Angers. 

MAUX  , 
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MAUX  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  45.  feux  ,  y  compris  ceux 
à'Abons.  Cette  paroifTc  cft  en  pays  de  grains.  Il  y 
a  un  prieuré  en  commende. 

MAUXLOUE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiffons.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroilTe 
cil  à  une  lieue  S.  E.  de  Montcornct ,  &  6.  N.  E. 
de  Laon.  On  rappelle  aulfi  Montloué. 

MAUZAC  ,  Âîau\iacum  ,  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Clermont 
&  près  de  Riom  ,  en  Auvergne.  Elle  vaut  à  l'abbé- 
commendataire  environ  6000.  liv.  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  100.  florins.  Cette 
abbaye  fut  fondée  fous  Thierry  I.  vers  l'an  681. 
&  rétablie  par  Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  en  8ji.  On 
la  fécularifa  en  16 18.  On  y  conferve  quantité  de 
reliques. 

MAUZAC  ,  dans  le  comté  de  Commingcs ,  en 
Cafcognc  ,  diocefe  de  Rieux ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élcâion  de  Corn- 
minges  ,  chatcllenic  de  Muret.  On  y  compte  6. 
feux  &  $9.  bcllugues  de  feu. 

MAUZAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élcâion 
de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1 10.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  St.  Maymé.  Cette  paroi  Ile  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Dordognc  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Périgueux. 

MAUZÉ ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Thouars.  On  y  compte  $84.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  bonne  lieue  vers  le  S.  O.  de  Thouars  ,  en 
pays  également  fertile  Se  agréable. 

MAUZÉ  ,  bourg ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe  , 
intendance  &  élcâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  316.  feux.  Ce  bourg  eft 
iur  la  route  de  Niort  à  la  Rochelle  ,  à  6. 1.  E.  N. 
E.  de  cette  dernière  ville. 

MAUZUN ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber  dans  la  Dore, 
à  une  lieue  E.S.E.  de  Billora. 

MAX 

MAX  de  Boffat  (le)  ,  en  Bourbon  nois  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  29.  feux. 

MAXE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Tout ,  cour-fouveraine  fle  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Lunéville.  C'eft  un  village  fur 
la  rivière  de  Sanon  ,  au  -  de  flous  d'Einville  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Lunéville. 

MAXECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neufchâteau.  Ceft  un 
hameau  de  la  communauté  de  Châtenay,  à  3. 1. 
S.  E.  de  Neufchâteau. 

MAXENT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  11.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  chanvres.  Il  y  a  auffi  de  bons  pâtu- 

"KlAXEVILLE  ou  Machcville  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
âc  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de 
Nancy.  C'eft  un  village  ,  à  gauche  de  la  Mcurthe, 
à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Nancy.  Suivant  une 
tradition  fort  répandue  dans  le  pays ,  mais  tres- 
peu  fondée ,  le  duc  Ferry  III.  y  fut  enfermé  dans 
une  tour  ,  pendant  cinq  ans  ,  par  la  nobleffe  de 
Tome  IV. 
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fes  états.  Le  pays  des  environs  eft  allez  fertile  Se 
fort  agTéable. 

MAXEY JbusBrixey  ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neufchâteau. 
C'eft  un  village  ,  au  confluent  de  la  Meufe  &  de 
la  Verre  ,  à  1.  1.  N.  de  Neufchâteau.  C'eft  auffi  la 
patrie  de  Gérard  Vinet ,  poëte  latin  du  feizieme 
ficelé. 

MAXEY  fur  Vai\e  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'eft  auffi  un 
village  ,  à  une  lieue  de  Vaucouleurs  ,  &  2.  de 
Maxey-fous-Brixcy. 

MÂXILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiuc  eft  en  pays 
de  plaines  Se  de  bois  ,  &  près  de  la  rivière  de 
Saonc ,  qui  y  eft  navigable. 

MAXIM  OIS  ,  dans  le  duché  de  I  *orraîne ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Mirecourt.  C'eft  une  cenfe 
delà  communauté  de  Thcy-fous-Montfort ,  à  3. 1. 
au  S.  O.  de  Mirecourt. 

MAXIMOIS,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  moulin  de  la  communauté  de  Battexey ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  de  Charmes. 

MAXONCHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'eft  un 
village  fur  la  Mofellc/,  au  ban  de  Longchamp  ,  à 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Remiremont. 

MAXOU,en  Quercy,  diocefe  &  éleâion  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  79.  bellugues  & 
demie  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  montagneux, 
mais  affez  fertile. 

MAXTAT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village,  à 
la  fource  de  la  Nied-Allcmande  ,  à  6.  1.  au  S.  E. 
de  Boulay. 

MAY 

MAY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se  éleâion  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Bretteville-fur-l'Aize.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.  S.  S.  E. 
de  Caen  ,  &  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  l'abbaye  de 
Fontenay.  Son  terroir  eft  borné  au  midi  par  la 
petite  rivière  de  l'Aize  ,  Se  au  couchant  par  celle 
d'Orne,  fur  laquelle  domine  une  chaîne  de  coteaux 
fort  élevés  ,  d'oh  l'on  découvre  des  pcrfpcâives 
charmantes.  On  y  voit  des  reftes  d'une  chauffée  , 
qui  part  du  village  de  Vieux.  On  croit  que  c'eft  un 
ouvrage  des  Romains.  Elle  eft  fermée  ,  Se  élevée 
d'environ  trois  pieds  au-deffous  dvi  niveau  de  la 
terre.  Outre  le  corps  du  village  ,  il  y  a  le  hameau 
du  V&l-de-VAï\e  ,  à  un  quart  de  lieue  de  l'églife. 
Ce  hameau  eft  très-voifin  d'un  autre  de  même  nom, 
qui  dépend  de  Clinchamps.  Près  de  ce  dernier,  eft 
une  carrière  de  marbre  veiné  de  rouge-foncé.  Il  y 
a  fur  le  chemin  de  Fontenay ,  une  autre  carrière  , 
d'où  l'on  tire  de  la  pierre  â  bâtir  fort  dure  ,  connue 
dans  le  pays  fous  le  nom  de  Voifdry.  Outre  ces 
particularités  ,  il  en  eft  à  May  une  autre  bien  plus 
remarquable  :  c'eft  une  fontaine  d'eau  vive  ,  (1 
abondante,que,dans  une  extrême  féchereffe  arrivée 
il  y  a  quelques  années ,  &  oh  tous  les  puits  des 
environs  tariffoient  entièrement  ,  elle  fourniffoit 
chaque  jour  près  de  vingt  muids  d'eau  aux  ha- 
bitants. 
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MAY  (le)  ,  bourg,  en  Anjou,  dîocefe  delà 
Rochelle  ,  p.irlcmeni  de  Paris  ,  intendance  de 
Tonrs,  élection  de  Montreuil-Bella.y  Ony  compte 
jto.  feux.  Ce  bourg  eft  à  î.l.  N.  N.  O.de  Maulc- 
vrier ,  &  8.  O.  N.  O.  de  Montreuil-Bellay. 

MAY  ou  Ste.  Foy-de-May  ,  en  Foreft  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  (9.  feux.  Cette 
paroite  cft  à  quelque  diftance  de  la  Loire  ,  à  3. 
1.  de  demie  N.  N.O.  de  Montbrifon. 

MAY  en  Milicien  ,  dans  le  Valois ,  an  gouver- 
nement-général de  PIfle-de-France  ,  diocefe  de 
Meaux ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Crépy.  On  y  compte  151.  feux. 
Cette  paroilfe  eit  à  3. 1.  N.  E.  de  Meaux. 

MAYA T  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éteftion  de 
Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  it6.  feux.  Cette  paroiflie  eft  tintée 
fur  la  rivicre  de  Vezere,  à  la  gauche  ,  à  3.  1.  & 
demie  N.  E.  de  Périgueux. 

MAYÊ  fur  Orne  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayenx  ,  parlement  de  Rouen  ,  «tendance  & 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Préaux.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche 
de  l'Orne  ,  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Caen. 

MAYÉ  fur  Sentie  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Ôt 
élection  de  Caen ,  fergenterie  de  Villcrs.  On  y 
compte  88.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  O.  de 
Villcrs ,  &  4.  S.  de  Bayeux. 

MAYENNE  ,  Meduana  ,  rivière  du  Maine  & 
de  la  province  d'Anjou.  Elle  a  fa  fourec  près  des 
confins  de  la  province  de  Normandie  ,  à  quelque 
diftance  de  la  paroiflfe  de  St.  Sanfon  ,  à  3.  1.  Ôt 
demie  O.  N.  O.  d'Alençon.  Elle  partie  à  Mayenne, 
Laval  ,  Château-Gontier  ,  Angers  ;  fie  fe  rend 
dans  la  Loire  ,  à  s.  1.  au-deflbus  du  Pont-de-Cé. 
Dans  fon  cotrrs ,  qui  eft  d'environ  40.  lieues  ,  elle 
reçoit  pluiieurs  rivières ,  &  ,  entr'antres  ,  la  Sar- 
the  groffie  des  eaux  du  Loir.  Ces  rivières  fc  joi- 
gnent à  quelque  diftance  au-deffus  d'Angers  ,  & 
y  forment  Pifle  de  St.  Aubin ,  qui  eft  fort  agréa- 
ble ,  principalement  dans  la  belle  faifon.  La 
Mayenne  eft  fort  large  &  allez  profonde  pour 
porter  bateau  depuis  Ch&tcnu-Gontier.  On  a  conf- 
ttuit  des  éclufes  pour  continuer  la  navigation  juf- 
qu'à  Laval  ;  mais  on  fe  plaint  que  ces  ouvrages 
ne  font  point  aufiS  bien  faits  qu'ils  ponrroient 
Pitre  ,  ck  que  par-conféquent  il  en  ré  fui  te  du  défa- 
vantage  pour  la  navigation.  Le  cardinal  Mazarin 
avoit  formé  le  deflein  de  rendre  cette  rivière  navi- 
gable jnfqu'à  Mayenne  ;  mais  la  mort  de  ce  mi- 
jiiltre  empêcha  l'exécution  de  ce  projet  ,  qui  fe- 
roit  d'une  très-grande  utilité  ,  non-feulement  pour 
tout  le  pays,  mais  encore  pour  les  provinces  de 
Normandie  &  de  Bretagne.  On  amené  par  la 
Mayenne  ,  à  Laval  de  dans  le  pays  des  environs , 
des  vins  d'Anjou  ,  de  Blois  ,  de  Gafcogne  ,  des  ar- 
doifes  d'Angers  ,  des  pierres  de  tuf  de  Saumur , 
des  pierres  de  moulage  de  Touraine  &  de  Poitou  , 
&  autres  grofles  marchandifes.  A  leur  retour  ,  les 
voituriers  fc  chargent  de  fer  ,  de  verre  &  de  bois 
de  merrain. 

MAYENNE  ,  Meduana  ,  ville  considérable , 
jolie  &  bien  peuplée  ,  chef-lieu  d'une  éleâion  de 
fon  nom ,  avec  un  château  ,  un  bureau  des  cinq 
grofles-fermes  ,  un  bôtel-dc-ville  ,  une  juftice- 
royale  ,  une  maitrife  particulière  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  plufieurs  maifons  religieufes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  un  collège  ,  &c.  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  {46.  feux  pour  la  ville,  & 
37$.  feux  pour  la  paroifle  de  St.  Martin  qui  cft  au 
fauxbourg,  a  la  gauche  de  la  Mayenne.  Cette  ville 
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eft  firuée  fur  la  rive  droite  de  la  Mayenne  ,  à  1 1. 1. 
&  tiers  O.  N.  O.  du  Mans ,  16.  N.  O.  de  Tours  , 
J.  &  demie  N.  N.  E.  de  Laval ,  Si  8.  E.  S.  E.  de 
Fougères  en  Bretagne.  Long.  n.  1.  ij.lat.  48. 
14.  îe.  Elle  a  pris  fon  nom  de  Juhel  /.  feigneur 
de  Mayenne  ,  qui  fit  bâtir  le  château  de  cette 
ville,  place  autrefois  confidérable  (  car  on  l'appelle 
Mayenne-la-Juhée  ,  ou  la  Juhel  ).  Ce  nom  de 
Juhel  eft  le  même  que  celui  de  Judicael.  Autrefois 
la  ville  dont  il  s'agit ,  étoit  fi  importante  &  par  fes 
fortifications  &  par  l'afliette  de  fon  château  fur  la 
croupe  d'un  roc ,  qu'on  la  regardoit  comme  impre- 
nable. Elle  fc  défendit  en  1414.  pendant  trois 
mois  contre  l'armée  Angloifc  ,  commandée  par 
le  comte  de  Salisbcry  }  &  ,  après  avoir  foutenu 
quatre  aflauts  ,  elle  fe  rendit  par  composition. 

Jacques  Labittc,  juge  de  Mayenne  ,  fit  un  livre 
de  droit,  intitulé  Index  Legum.  Cujas  cite  avec 
éloge  cet  ouvrage,  au  chap.  t.  du  liv.  4.  &  au 
chap.  1$.  du  liv.  {.de  fes  obfervations.  Ce  livre  cft, 
en  effet,  très-utile  à  ceux  qui  font  une  étude  par- 
ticulière du  droit-romain. 

Foulques  Nera ,  comte  d'Anjou  ,  dont  le  Maine 
relevoit ,  donna  la  ville  de  Mayenne  a  Gcoflroi  I. 
fon  fils.  Juhel  1.  lui  fuccéda ,  &  fut  le  fixieme 
aycul  de  Juhel  III.  feigneur  de  Mayenne ,  mort 
en  u  10.  ne  laiflant  que  trois  filles.  IfabclJe  l'alnée 
mourut  vers  t»$6.  &  ne  laifia  point  d'enfants  de 
Dreux  de  Mello ,  fils  du  connétable  ,  ni  de  Louis , 
comte  de  Sancerre  ,  fes  deux  maris.  Après  fa  mort, 
la  terre  de  Mayenne  pafTa  à  Alain  4? Avaugour  , 
fils  de  Marguerite  fa  cadette  ,  &  de  Henri ,  baron 
d'Avaugour. 

Henri  IV.  d'Avaugour ,  treizième  feigneur  de 
Mayenne ,  arriere-petit-fils  d'Alain  ,  mourut  en 
1  \  34.  Il  eut  pour  fuccciïeur  Jeanne ,  fa  fille  ainéc, 
alliée  à  Guy  de  Bretagne,  comte  de  Pcnthicvre,dont 
la  fille  &  héritière,  Jeanne  de  Bretagne,  c  pou  fa  Char- 
les de  Blois.  Leur  fille  ,  Mariede  Blois,  dite  de  Bre- 
tagne, eut  la  feigneurie  de  Mayenne,&  mourut  en 
1 408.  ayant  été  alliée  à  Louis  I.  de  Frjncr,duc  d'An- 
jou, qui  meurt  en  !  384.  A  Louis  I.  fuccéda  Louis  II. 
A  celui-ci  Louis  III.  dont  le  frère  ,  René  ,di\. hui- 
tième feigneur  de  Mayenne  ,  mourut  en  1^80.  6c 
eut  pour  fuccerîetiT  Charles  ,  fon  neveu  ,  fils  de 
Charles  ,  comte  du  Maine.  yoye\  Maine. 

Louis  XI.  roi  de  France  ,  comme  héritier  de  la 
maifon  d'Anjou,  rendit  en  1483.  Mayenne  &  le 
duché  de  Nemours  ,  à  Jean  d'Armagnac  ,  neveu 
de  Charles ,  comte  du  Maine  ,  par  fa  merc  Louife 
d'Anjou.  Jean  d'Armagnac  étant  mort  en  tjci. 
&  Louis  ,  fon  frere  ,  ayant  été  tué  à  la  bataille 
de  Cerignolles  en  1  $03.  René  II.  duc  de  Lorraine  , 
obtint  Mayenne ,  Guife  ,  &c.  du  chef  de  fa  mère 
Yoland ,  fille  de  René  d'Anjou.  Ces  Seigneuries 
furent  da  partage  de  fon  cinquième  fils ,  Claude 
de  Lorraine  I,  duc  de  Guife  ,  créé  marquis  de 
Mayenne  en  1544.  &  qui  meurt  en  i$$o.  Fran- 
çois de  Lorraine ,  fon  fils  &  fon  fùcccfteur ,  fut 
tué  en  t  $63.  Charles  ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda  ,  fut 
créé  Duc  de  Mayenne  &pair  de  France  en  15,7}. 
&  mourut  en  161 1.  C'eft  le  même  qui  s'étoit 
rendu  fi  fameux  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 
Henri ,  fon  fils  ,  fut  tué  en  1621.  &  il  eut  pour 
héritière  Catherine  de  Lorraine  ,  fa  feeur ,  époufe 
de  Charles  de  Gon\agues  ,  duc  de  Nevers ,  ou 
plutôt  ce  fut  le  fils  de  Catherine  de  Lorraine  & 
de  Charles  de  Gonzagues  ,  qui  hérita  de  fon  on- 
cle maternel ,  le  duché  de  Mayenne.  Charles  in. 
fils  de  ce  dernier,  vendit  en  1659.1e  duché  de 
Mayenne  au  cardinal  Ma\arin  ,  qui  le  donna  , 
avec  celui  de  Rethelois  ,  à  Armand  -  Charles  de 
la  Porte  7  mari  de  fa  nièce  Hortenfe  Maucini. 
Fo/e^Rethelâc  Rethelois. 
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Confédérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  gé*- 
tiéralicé  6c  intendance  de  Tours  ,  Téleâion  de 
Mayenne  eft  bornée  au  N.  par  la  Normandie  , 
au  S.  par  l'élection  de  Laval  ,  à  TE.  par  l'élec- 
tion du  Mans  ,  ôt  à  1*0.  par  la  Bretagne.  On  y 
compte  64..  paroilfes  ou  communautés  atfouagées, 
6c  quatorze  mille  16».  feux  ,  qui  portent  enfem- 
ble  &en  commun  la  Tomme  de  167.  mille  aoj.liv. 
de  taille  ,  quand  Timpofition  totale  concernant 
cet  article  ,  établie  fur  la  généralité  de  Tours , 
te  trouve  monter  à  la  fomme  de  deux  millions 
34.  mille  aoo.  lir.  l?oye\  Maine  &  Tours. 
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St.  Martin-de-Mirenne  .  tft 

St.  Pkrre-dci-Landei    .  178 

Stc.  Jamei-le- Robert   .  j68 

Torcé   116. 

Vauci   6a 

Vautort*    .....  164 

Vieuvy   6f 


67.  Par. 


Total  I4««« 


Grauy  11  j 

H.rce  11: 

Jublaint     .   .   •   .    .  15  « 

Landivy  »p 

Larchamps .   .    .   .    .  j  1 5 

Levare  ■  1  f 

M.trcille  

Mar;ignc  ifo 

Mayenne  ,  vittt  .  .  .  jat) 

MAYERAC  y  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiâion  de 
Loutrange.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle 
Cil  à  quelque  diltance  de  la  rire  gauche  de  la  Ga- 
ronne. 

MAYET  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
éleâion  delà  Flèche.  On  y  compte  $66.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  (.lieues  S.  S.  E.  du  Mans  4  autant  N.  E. 
de  la  Flèche  ,  &  j.  N.  O.  du  Châreau-du-Loir. 

MAYET  d'EjcolUs  (  le  ) ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Moulins  ,  éleâion  de  Gannat.  On 
y  compte  •74.  feux.  Cette  communauté  eft  à  quel- 
que diltance  d'Efcurollcs  ,  à  une  lieue  &  deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Gannat.  Il  y  a  une  commande- 
rie  de  Tordre  de  Malte  ,  de  i<oo.  liv.  de  rente  , 
de  la  lansne  6k  du  grand-prieuré  d'Auvergne. 

MAYET  de  Montagne  (le)  ,  bourg  ,  en  Bour- 
bonnois ,  diocefe  de  Clcrmont ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Gan- 
nat. On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  il  tué 
dans  la  montagne  de  Jour ,  près  de  la  rivière  de 
Berbrc  ,  à  7.  lieues  E.  N.  E.  de  Gannat.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  fix  foires,  qui  font  allez  fré- 
quentée ,  6c  00  il  fe  vend  quantité  de  bétail. 
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MAYMAC  i  en  Limoiln ,  au  diocefe  de  Limo- 
ges. Voye\  Meithac. 

MAYNIAL  (le)  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de 
Vabres ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milbaud.  On  y  compte 
un  feu  21.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  «il  près  du  Tarn ,  à  3.  1.  N.  E. 
de  Milhaud. 

MAYOL ,  en  Foreft ,  diocefe  de  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  73.  feux.  Ce  village  cil  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  St.  Symphorien  t 
0(  à  4.  L  oc  tiers  N.  E.  de  Montbrifon. 

MAYOT  ou  Chiry-Mayot ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiiïons.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  paroi/Te  eft  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Oife  ,  entre  la  Fcre  &  Ribcuiont ,  à  4.  L  N.  O* 
de  Laon. 

MAYRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôt  recette 
de  Carcalfonne  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  allez  montagneux  , 
&  néanmoins  agréable  &  bien  cultivé. 

MAYRES  ou  St.  Martin-de-Mayres  ,  dans  le 
Vivarais  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de-  Languedoc.  On  y 
compte  114.  feux.  Cette  paroiilc  eft  au  pied.de 
la  montagne  de  Tanargue  ,  à  une  lieue  S.  S.  Ea 
de  Mazan. 

MAYREVILLE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroille  eft  à  3.  petites  lieue* 
N.  N  O.  de  Mirepoix.  On  l'appelle  aufti  Mai- 
geviile. 

MAYRIGNAC  le  Francoal ,  en  Quercy  ,  dio- 
cefe de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  éleâion  de  Figeac.  On  y 
compte  a.  feux  &  si.  bellugues  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  2.  lieues  N.  N.  O.  de  Cramât ,  &  8.  N.  O. 
de  Figeac. 

MAYROIMES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  i 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  15.  feux.  Cette  paroille 
eft  a  quelque  diltance  de  l'Orbieu,  à  huit  lieues  S. 
O.  de  Narbonne  ,  &  dans  l'archiprétré  du  Ter- 
menois.  On  l'appelle  encore  mieux  Mayronts  oit 
Matrones.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

MAYRONNE ,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors  a 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  6.  feux 
46.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroille  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Dordogne,  à  3.  lieues  N.  O.  de  G  rama  t ,  &  it. 
N.  O.  de  Figeac.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
cil  fruits  &  en  pâturages. 

MAYS  ou  Mcys ,  en  Foreft,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  166.  feux.  Cotte 
paroifle  eft  près  de  celle  de  Hauterivoire  ,  à  ».  1. 
N.  N.  O.  de  St.  Symphorien  ,  &  6.  N.  E.  de 
Montbrifon. 

MAYSEL ,  dans  le  Beauvoilïs ,  au  gouverrte- 
ment-général  de  Tille  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soilfons ,  éleâion  de  Clcrmont.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  1»  rivière  de 
Terrain  ,  à  2.  lieues  de  Clermont. 

MAYSVRÉ,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  bailliage 
6c  recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroille  ail 
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fituée  près  de  la  rivière  d'ArrouX  ,  qui  va  tomber 
dans  la  Loire ,  à  1.  lieue  &.  demie  S.  S.  O.  d'Autan. 
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MAZAN ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  200.  feux, 
y  compris  ceux  de  Ma\eyras.  Cette  paroifle  eft 
lîmée  dans  les  montagnes ,  à  une  lieue  8c  demie 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  a  10.  lieues  N. 
O.  de  Viviers ,  &  J.  N.  O.  d'Aubenas.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
fondée  en  11 19.  &  qui  vaut  à  l'abbé-cotnmenda- 
taire  environ  dix  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  1  $0.  florins.  Le  pays 
des  environs  eft  abondant  en  pâturages  excellens. 

MAZAN  ,  Ma\anum^  ville  ou  bourg  au  Comté- 
Venaiflin ,  diocefe  &  mdicature  de  Carpentras. 
On  y  compte  environ  mille  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  fertile  en  fruits  ,  fur-tout 
en  cerifes ,  dont  il  fe  fait  un  commerce  confî- 
àérable  ,  en  vins ,  en  huiles  d'olives  ,  en  fa- 
fran  ,  âcc.  fur  la  rivière  d'Auzon  ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Carpentras.  Son  églife  eft  un  ancien 
prieuré  ,  d'un  revenu  confidéraole  ,  qui  autrefois 
fe  conférait  aflez  ordinairement  a  un  des  cha- 
noines de  l'églife  cathédrale  de  Carpentras, 
mais  que  le  pape  Jean  XXII.  unit  à  là  menfe 
épifcopale  de  cette  ville  ,  le  premier  juillet 
1314.  Elle  eft  fous  le  titre  de  St.  Nazaire  &  de 
St.  Celfe ,  ôc  eft  delTcrvie  par  un  vicaire-perpé- 
tuel ,  aidé  d'un  vicaire  de  d'un  troifieme  prêtre 
amovibles.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quelques  autres 
prêtres  agrégés  aux  fondations  faites  pour  les 
anniverfaires  à  remplir  dans  cette  églife.  On  y 
conferve  plufieurs-  reliques  ,  &  entr'autres  un  des 
doigts  de  St.  Siftren  ,  qui  fut  donné  en  160$. 
par  Horace  Caponi ,  éveque  de  Carpentras.  Du 
côté  de  la  porte  de  Pernes ,  au-delà  du  pont  bâti 
fur  la  rivière  ,  eft  un  couvent  de  Récollets , 
fondé  en  1609.  par  Magdelcine  Aftouard  ,  dame 
de  Caufan  ,  &  Sybille  Aftouard  ,  fa  fœur.  Outre 
cette  églife  ,  il  y  a  hors  du  bourg  &  dans  la 
campagne  ,  plufîeurs  autres  chapelles  rurales  aflez 
bien  entretenues.  Au  bas  de  la  colline  ,  oh  eft 
bâtie  la  chapelle  de  St.  Antoine  ,  à  un  quart  de 
lieue  de  Mazan  ,  à  l'orient ,  on  voyoit ,  il  y  a 
peu  d'années ,  le  refte  d'un  temple  de  faux  dieux. 
En  fouillant  les  terres  en  cet  endroit  ,  on  a  dé- 
couvert quantité  de  monuments  du  temps  des 
Romains.  Le  bourg  dont  il  s'agit ,  fut  fermé  de 
murailles  dans  le  quatorzième  iiecle.  On  y  entre 
par  quatre  portes.  C'cft  un  lieu  baronnal ,  qui  a 
appartenu  autrefois  à  l'ancienne  inaifon  di  Af- 
touard ,  dont  deux  filles ,  héritières  de  ce  fief , 
entrèrent  ,  l'une  dans  la  maifon  de  Mauleon  oc 
l'autre  dans  celle  de  Sade.  Elles  y  portèrent  en 
dot  cette  terre ,  qui  par-confequent  le  trouva 
des  -  lors  partagée  entre  ces  deux  maifons  ,  cha- 
cune y  ayant  fon  château  avec  fa  poterne. 

MAZANGÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Vendômois ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois ,  diocefe  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Vendôme.  On  y  compte  118. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Vendôme. 

MAZARIN ,  ville  ,  en  Champagne  ,  au  diocefe 
de  Rheims.  Voyc\  Rethel. 

MAZAT  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  diftriâ  de  Limoux. 
On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  lieues 


M  A  Z 

Si  demie  N.  O.  de  Limoux.  On  l'appelle  encore 
mieux  le  Ma\et. 

MAZAYROLLES  ,  en  Ronerguc  ,  diocefe  de 
Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y 
compte  2.  feux  33.  bellugues  &  une  dctni-bellu- 
gue  de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  S.  O.  de 
Villefranche. 

MAZÉ  ,  en  Anjon  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion 
de  Baugé.  On  y  compte  611.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  de  la  rivière  d'Authion  ôc  de  Beau- 
fort,  à  2.  lieues  de  demie  S.  O.  de  Baugé.  Se- 
lon un  titre  de  l'abbaye  de  Vendôme  ,  Hubert  , 
vicomte  de  Vendôme  ,  ayant  cédé  à  Foulques 
Nera  ,  comte  d'Anjou  ,  l'églife  paroi flîale  avec  la 
terre  de  ce  lieu ,  qu'il  tenoit  de  lui ,  pour  obte- 
nir l'évcché  d'Angers  pour  Hubert  fon  fils  (  car 
alors  on  n'étoit  pas  fcrupulcux  fur  la  fimonic), 
Foulques  donna  auftî-tôt  la  terre  de  Mazé  à  Lan- 
celin  de  Beaugency  ;  &  GeorTroi-Martel ,  fils  de 
Foulques ,  aumôna  enfuitc  l'églife  &  l'abbaye  de 
Vendôme  ,  dont  il  étoit  fondateur.  Cette  églife  f 
au  -refte,  eft  fous  le  titre  de  St.  Pierre.  Hift.  de  Sable'. 

MAZEAUX  (les),  dans  le  Velay,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  dn  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  dans  les  montagnes  ,  en  pays  de  pâtu- 
rages. 

MAZEIRAC  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  éleâion  de  Gucrct.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  plaine ,  8c 
en  pays  de  terres  labourables  ,  oh  l'on  recueille 
de  menus  grains. 

MAZEGRAS  ,  dans  le  Combrailles ,  en  Au- 
vergne ,  diocele  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins ,  éleâion  de  Combrailles. 
On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une 
hauteur ,  &  en  pays  aflez  pauvre. 

MAZÉIRAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
éleâion  de  Brioude.  On  y  compte  154.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  l'Allier 
&  de  Langheac  ,  à  2.  lieues  &  demie  S.  E.  de 
Brioude. 

MAZELEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  C'eft  un  vil- 
lage en  pays  montagneux  &  de  pâturages  ,  à  une 
lieue  &  demie  de  Châté  ,  &  7.  de  Darney. 

MAZELS,  en  Qucrcy,  diocefe  &  éleâion 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  6c  87.  bel- 
higues  de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
aflez  fertile  en  grains ,  en  fruits  &  où  il  y  a  de* 
vignobles. 

MAZELURE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diecefc  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Lunévillc.  Ce  n'eft 
qu'une  (impie  cenfe  de  la  communauté  de  Géla* 
court  ,  à  4.  lieues  de  Lunévillc. 

MAZENAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Autun  ,  parlement  ex  intendance  de  Di- 
jon, bailliage  de  Montccnis.  On  y  compte  23. 
feux.  Ce  village  eft  au  pied  d'une  montagne  ,  à 
4.  lieues  &  demie  E.  d'Autun  ,  Se  autant  N.  E. 
de  Montcenis. 

MAZENGARBE  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  31.  feux  c\  151.  perlbnnes.  Cette 
paroiiic  eft  à  «•  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Lens. 

MAZENS , 
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MAZENS  ,  en  La  nguedoc  ,  dioccfe  &  recette 
de  Montauban  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  cft  entre  la  Garonne  & 
le  Tarn  ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MAZLRAC  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
dioccfe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  jurifdiâion  de 
Cailetz.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  parole 
cil  à  quelque  diftance  de  la  Garonne. 

MAZERAC  ou  St.  Martin  de  Mazerac ,  dans 
le  Bourdelois  ,  en  Guyenne,  dioccfe  ,  parlement, 
intendance  &  éleâion  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion 
de  St.  Emilion.  On  y  compte  450.  feux.  Cette  pa- 
roifle eit  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Libournc. 

MAZERAS  ,  en  Auvergne  ,  dioccfe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom. 
élection  d'Iflbire.  On  y  compte  2$.  feux. 

MAZERAT  la  Brcqueville ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom,  élection  de  Brioude.  On  y  compte 
171.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  le  ruifleau  de  Sa- 
noire  ,  à  j.l.  E.  S.  E.  de  Brioude. 

MAZERAY ,  bourg ,  en  Saintonge ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  141.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  fie 
demie  S.  O.  de  St.  Jcan-d'Angely  ,  fie  4.  N.  de 
Saintes. 

MAZERE  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  fie  recette  du  Puy ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  dans  un  vallon  ,  bordé  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  bons  pâturages. 

MAZERE  (la)  ,  dan»  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch , 
parlement  de  Touloufe ,  colleâc  de  Vie.  On  y 
compte  6  J.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fur  la 
rivière  de  Baize  ,  à  4.  1.  N.  O.  d'Aufch. 

MAZERE  (la),  dans  l'Aitarac ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu 
&  60.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cft  près  de  l'Ifle- 
dc-Noé  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Mirande* 

MAZERES  ,  Caftrum  de  Maoris  ,  ville  ,  au 
pays  de  Foix  ,  diocefe  fie  recette  de  Pamiers ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Rouffillon. 
On  y  compte  140.  feux  de  compoids  fie  491.  feux 
allumant.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une  petite  ri- 
vière qui  va  tomber  dans  l'Arriegd  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  O.  de  Bolbonne  ,  &  à  3 .  k  fie  tiers  N.  N. 
E.  de  Pamiers.  C'eft  une  des  principales  villes  du 
comté  de  Foix.  Ce  n'étoit  en  1*57.  qu'un  (impie 
village  ,  duquel  Bercnger  ,  abbé  de  Bolbonne ,  fît 
une  ville  avec  la  permiflion  du  comte  de  Foix.  Us 
en  partagèrent  enfemble  la  juftice  ,  ainfi  que  la 
feigneurie.  Les  comtes  de  Foix  y  faifoient  fouvent 
leur  réfidence  ,  parce  qu'efleûivement  la  fituation 
en  eft  fort  agréable. 

MAZERES  ,  dans  FAgenois  ,  en  Guyenne  i 
diocefe  6c  éleâion  d'Agen  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiâion  du  Port-dc-Stc- 
Marie.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  J.  1.  O.  N.  O. 
d'Agen. 

MAZERES,  dans  le  Condomois ,  en  Guyenne, 
parlement  fi:  intendance  de  Bordeaux ,  éleâion 
de  Condom  ,  jurifdiâion  de  Mezim  On  y  compto 
37.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  ,  fie  autant  de  Bazas. 

MAZERES ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement ,  fénéchaufiee  &  recette  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  1 1.  feux. 
Tome  W. 
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MAZERES  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  éleâion  de  Condom ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de 
Roquctaillade.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  pa- 
roifle eit  à  a.  ou  3.  1.  de  N'erac  ,  fie  autant  de 
Condom. 

MAZERES  ,  dans  le  comte  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fit  éleâion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
diftriâ  des  Aidcs-dc-Montcfpon.  On  y  compte  7$. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie  S. 
O.  de  Cazcrcs. 

MAZERES  ,  bourg  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  , 
intendance  fie  éleâion  de  Tours ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Luynes  ,  fit  3.  fie  demie 
O.  S.  O.  de  Tours. 

MAZERES  ,  bourg  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  fit  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
un  feu  &  69.  bellugues  de  feu.  Cé  bourg  eft  fitué 
fur  la  rivière  d'Arroz  ,  à  3. 1.  S.  E.  d'Aufch. 

MAZERETTES ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  , 
en  Gafcogne  ,  dioccfe  fie  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  éleâion  de  Rivière-Ver- 
dun. On  y  compte  ï.  feux  14.  bellugues  fie  demie 
de  feu.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  S.  E.  de 
Mirandc. 

MAZERETTES ,  en  Languedoc  ,  mais  enclave 
du  Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Com- 
minges ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Valentine.  On 
y  compte  71.  feux  ou  chefs  de  familles. 

MAZERIER  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  $8. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  Gannat  &  la 
rivière  de  Scioulle ,  en  payrde  grains  &  de  fruits. 

MAZERNY,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Rethcl.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  entre  Mezieres  fit  Attigny ,  à  4.  1.  N.  E. 
de  Rcthel ,  &  autant  N.  d' Attigny. 

MAZEROLLES  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  dé  Paris, 
arrondiflement  de  LufTac.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rivière  de  Vienne  ,  à 
une  demMieue  N.  O.  de  Luflac  ,  fie  à  6.  1.  S.  E. 
de  Poitiers. 

MAZEROLLES  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  , 
fénéchauflee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
a8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  des 
confins  de  la  province  de  Bigorre  ,  à  3. 1.  N.  N. 
O.  de  Pau. 

MAZEROLLES  ,  en  Languedoc ,  dioccfe  de 
Narbonne  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  diftriâ  de  Limoux.  On 
y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
un  ruifleau,  à  a.  I.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Limoux. 

MAZEROLLES ,  en  Angoumois  ,  dioccfe  fie 
éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  1  $0.  feux. 
Cette  paroifle  eit  à  une  lieue  fie  demie  S.  E.  de 
la  Rochefoucault ,  fit  5.N.  E.  d'Angoulême. 

MAZERULLE  ,  dans  le  duché  de  Ldrraine  , 
diocefe  de  Tool ,  cour- fou verainc  fi:  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Nancy.  C'eft 
un  village  en  pays  affez  fertile  ,  à  3. 1.  de  Nancy, 
fit  2.  fie  demie  de  Vie. 

MAZET  (le)  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  fit 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâioD  de  Bourganeuf.  On  y  compte  4.  feux. 
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MA7ET  (  le  ) ,  en  Lyonnois ,  diocefe,  inten- 
dance fie  élcâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  60.  feux. 

MA/ET  (le)  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Narbonne.  V.  le  Mazat. 

MAZEVERNEIX ,  dan»  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
élcâion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  18.  feux. 

MAZEUIL ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  9}.  feux.  Cette 
paroifle  elt  à  5. 1.  &  demie  S.  O.  de  Richelieu.  On 
Pappclle  auffi  Max  cuil. 

MAZEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diftriâ  de  Saint-Diez  pour  le  fpiritucl  fie  pour  le 
temporel  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine. C'cft  un  village  du  ban  de  Fraize  ,  à  3.  1. 
de  Saint-Diez. 

MAZEYROLLES  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Gu- 
yenne ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élcâion  de  Condom  ,  jurif- 
diâion  de  Loutrange.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  eiî  à  $. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Bazas. 

MAZEYROLS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  173.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  des  confins  du  Quercy ,  à  6.  1.  S.  S.  O.  de 
Sarlat ,  &  7.  N.  O.  de  Caiiors.  On  l'appelle  auffi 
M.j  \erollcs. 

MAZIERE  (  la  )  ,  bourg  ,  en  Limofin  ,  dio- 
cefe fie  élcâion  de  Tulles  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte 
177.  feux.  Ce  bourg  cil  pres  des  confins  de  la 
Marche  ,  à  3.  1.  N.  E.  d'Ulicl ,  &  10.  N.  E.  de 
Tulles. 

MAZIERE  (  la  )  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élcâion  de  Gucrct-  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroifle  cil  en  pays  de  montagnes ,  fie 
néanmoins  allez  abondant  en  menus  grains. 

MAZIERE  (  la  )  ,  dans  le  Combraillcs  ,  en 
Auvergne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  éleâion  de  Com- 
brailles.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  de  plaines ,  &  oh  il  fe  fait  quelque  com- 
merce en  moutons. 

MAZIERE  (la),  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodès ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban,  élcâion  de  Villcfranche.  On  y  compte 
3.  feux  11.  bellugues  de  trois  quarts  de  bcllugue 
de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  allez 
abondante. 

MAZIERES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Niort.  On  y  compte  1 07.  feux.  Cette  parouTe 
eft  entre  Niort  fie  Parthenay ,  à  $.  1.  &  demie  N. 
E.  de  la  première  de  ces  villes  ,  &  8.  O.  S.  O.  de 
Poitiers. 

MAZIERES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Confolent.  On  y  compte  199.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  les  rivières  de  Vienne  fie  de  Car- 
tempe  ,  à  3.  1.  N.  E.  de  Confolent. 

MAZIERES  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  5c  élec- 
tion d'Angoulemc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  F..  N.  E.  de  la  Rochefoucault , 
&  7.  N.  E.  d'Angoulémc.  Son  terroir  eft  affez 
fertile. 

MAZIERES  ,  en  Poitou ,  diocefe  6e  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  St. 
Maixant.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  pa- 
ronfe  cil  pris  delà  route  de  Poitiers  à  Saintes, 
à  i.  1.  S.  de  Mcllc  ,  &  $.  S.  S.  E.  de  St.  Mixant. 


M  A  Z 

MAZIERES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élcâion  de  Montreuil-Bcllay.  On  y  compte  14$. 
feux.  Ce  bourg  eft  pris  des  confins  du  Poitou  ,  à 
1 .  1.  N.  O.  de  Maulevrier ,  fie  8.  O.  S.  O.  de 
Montreuil. 

MAZIERES  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  fie  élcâion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Villcréal.  On 
y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains 
fie  de  fruits.  II  y  a  auffi  de  beaux  vignobles. 

MAZIERES  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras,  con- 
feil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  79.  feux  fit  391.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  St.  Pol. 

MAZILLE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  éleâion, 
bailliage  fie  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  63.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Grofne  , 
à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Clugny ,  fie  4.  O.  N.  O.  de 
Mâcon. 

MAZIN ,  en  Saintonge  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  diocefe  fie  intendance  de  la  Rochelle  , 
élcâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte  34. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  t.  1.  S.  O.  de  Niort ,  fie 
une  S.  O.  de  Fontcnay-l'Abbatu» 

MAZLNGHEN ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint- 
Omer  ,  confeil  -  provincial  d'Artois ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  <k  re- 
cette d'Aire.  On  y  compte  30.  feux  fie  146.  per- 
fonnes. Cette  paroifle  eft  à  a.  tiers  de  lieue  S. 
d'Aire. 

MAZINIEN  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  de  Nc- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Châtcau-Chinon.  On  n'y  compte 
que  8.  feux  ,  fie  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau,  en 
pays  peu  fertile  ,  fie  par-conféquent  affez  pauvre. 

MAZIOL  ou  Mariol ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
fie  élcâion  de  Moulins.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Allier ,  en  pays  abondant. 

MAZION  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Blayc.  On  y  compte 
95.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  licuc  de  Blayti 
fie  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MAZIRAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte  76.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Cher  ,  à  3. 1.  S. 
de  Montluçon. 

MAZIROI.K  ,  en  Franche  -  Comte  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft 
fîtué  entre  les  rivières  de  Doubs  fie  de  Lognon  , 
en  pays  un  peu  montagneux  ,  à  a.  1.  O.  N.  O.  de 
Befançon. 

MAZ1ROT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Mirccourt.  C'eft  un  village 
fur  la  rivière  de  Madon  ,  à  une  demi-lieue  au-def- 
fous  de  Mirecourt.  Ma\eroy  eft  fon  ancien  nom. 

MAZJVERNEDI  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  fie 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
élcâion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  peu  fertile  ,  fie  oïl 
U  ne  croît  gueres  que  des  pâturages. 

MAZ1S  (le  )  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
d'Abbeville  ,  bailliage  d'Airaine.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  celles  de  Senar- 
pont  fie  d'Arguel ,  à  4. 1.  S.  d'Abbeville. 
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MAZOIRES  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  &  éleâion 
deClcrmont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  14  J.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  line  lieue  O.  de  Mercceur,  &  7.  S.  S.  O.  de  Cler- 
mont.  Il  eft  remarquable  à  caufe  que  dans  fonéglife 
fc  confervent,  à  ce  qu'on  prétend,  les  reliques  de 
Ste.  Florine ,  qui  étoit  de  ce  lieu  ,  Se  qui  fouffrit 
le  martyre  fous  Dioctétien.  On  voit ,  outre  cela , 
tout  auprès  du  village  ,  un  rocher  élevé  de  qua- 
rante ou  cinquante  toifes  ,  fur  lequel  font  des 
mazurcs  d'une  vieille  églife  ,  âc  un  cimetière  oh 
Ton  trouve  des  tombeaux  fort  anciens. 

M  E  A 

MEAC  (  la  ) ,  dans  le  comté  de  Biporrc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefc  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Tôuloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  eft  au  S.  de  Saint- 
Sevcr-de-Ruftan  ,  &  à  4. 1.  N.  E.  de  Tarbes. 

MEAILLES ,  en  Provence  ,  diocefc  de  Glan- 
deves  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  d'Annot.  On  y  compte  deux  feux  &  deux 
quints  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Annot,  c<  à  3.  1.  & 
iiers  N.  O.  d'Entrcvaux.  Il  y  a  dans  fon  territoire 
une  fort  belle  forêt  de  fapins  ,  de  laquelle  on  a 
fouvent  tiré  des  mats  de  navires.  Le  fol  y  eft  d'ail- 
leurs •allez  ingrat ,  &  n'y  produit  guercs  autre 
choie  que  des  pâturages. 

MEASNES ,  dans  la  Marche ,  diocefc  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
éleâion  de  Gucrct.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  quelque  diltancc  des  confins  du  Bcr- 
ry ,  à  5. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Gueret. 

MEAUBECQ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ôc  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Chlteauroux.  On  y  compte  60. feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  4.  1.  S.  O.  de  Châtcauroux ,  3.  N.  O.  d'Argcn- 
ton ,  &  4.  N.  E.  du  Blanc. 

MEAUCÉ  ,  dans  le  Perche-Gouet ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  en  pays  de  plaines  ,  &  près  d'une  petite 
rivière  ,37.  1.  O.  N.  O.  de  Chartres. 

MEAUCE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près 
de  la  rive  droite  de  l'Allier  ,  en  pays  de  pâturages , 
à  2. 1-  S.  O.  de  Nevers. 

MEAUDRES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  demi  &  un  huitième  de  feu  noble  ,  & 
4.  feux  un  tiers  un  quarante-huitième  &  un  cent- 
quatre-vingt-douzième  de  feu  taillablc.  Cette  pa- 
roilfe eft  dans  la  baronnic  de  Saflenage  ,  en  pays 
de  montagnes  ,  à  3.  ou  4.  1.  S.  O.  de  Grenoble. 
11  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  le  30.  de  juin. 

MEAUFFE  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Ba- 
yeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  la  Comté.  On 
y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de 
la  rive  droite  de  la  Vire  ,  à  une  lieue  &  demie  N. 
de  St.  Lo.  Son  territoire  eft  bordé  par  la  rivière 
de  Vire,  depuis  le  Pont-Hebert  jufqu'à  la  paroilfe 
d'Airel.  Le  Pont-Hcbcrt,  foutenu  par  cinq  arches, 
&  fur  la  grande  route  de  St.  Lo  à  Carentan  ,  par- 
tage les  diocefes  de  Baycux  &  de  Coûtances. 
Allez  proche  de  l'églifc  font  les  claies  de  Vire  , 
qui  fervent  à  retenir  l'eau  de  cette  rivière  dans  fon 
litfupéricur  en  remontant  à  St.  Lo.  Au  moyen  de 
ces  claies  ,  la  rivière  rendue  navigable  ,  porte  des 
vailfcaux-plats  de  douze  à  quinze  tonneaux,  appel- 
les Gabarresy  &  qui  font  uaînés  par  des  homme» , 
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qui  marchent  fur  les  bords  de  la  rivière.  La  m£me 
chofe  fe  pratique  au-deflus  de  ces  claies  jufqu'à 
Ktgny  ,  fur-tout  quand  la  mer  fait  refluer  la  rivière. 
Ces  claies  font  auffi  des  barrières  pour  le  Saumon 
qui  vient  de  la  mer,  &  fe  laifle  prendre  aux  envi- 
rons. La  paroifle  relevé  du  bailliage  de  Thorigny , 
excepté  une  partie  du  village  de  la  Crtfterie ,  qui 
dépend  de  celui  de  St.  Lo  ,  comme  étant  une  ex- 
tenlion  du  fief  du  prieure  de  Villicrs-Foflard.  Il  y  a 
cinq  fiefs  ;  celui  de  la  Mcaufle  ,  duquel  dépendent 
les  honneurs  de  féglife  ;  celui  de  la  Haule  -,  le  fief 
de  Camilly ,  &  les  fiefs  de  Fors  &  de  Villers.  Ils 
font  pofledés  tous  cinq  par  Armand-Jérôme  Bignon, 
conseiller  d'état ,  commandeur  des  ordres  du  Roi , 
&  bibliothéquaire  de  Sa  Majefté  -,  le  premier  pat 
acquifltion  en  1764.  de  Bonavcnture  de  St  Gilles , 
feigneur  de  la  Mcaufle  ;  les  autres  du  chef  de  fa 
femme  Marie  -  Angélique  -  Blanche  Hue-de  Ver- 
manoir. 

MEAUGON  (la) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  do 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers  &un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  dans  une  contrée  abon- 
dante en  bleds  ,  en  chanvres  ôc  en  pâturages. 

MEAUNE,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  près  du  confluent  des  rivière» 
d'Œueil  &  de  Cher,  à  6. 1.  N.  de  Montluçon. 

MEAUNE,  en  Provence  ,  viguerie  &  recette 
de  Brignoiles.  Uoyt\  Meounc. 

MEAUS  TE  (la)  ou  la  Mcaufle.  C'cft  ,  félon 
certains  états,  une  paroilfe  de  112.  feux,  de  l'élec- 
tion de  St.  Lo,  en  Normandie.  Mais  nous  ne  trou- 
vons pas  qu'il  en  foit  fait  mention  dans  d'autre» 
états  mieux  confiâtes. 

MEAUTE  ,en  Normandie  ,  diocefe  de  Coûtan- 
ces ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
éleâion  de  Carentan  ,  fergenterie  de  St.  Eny. 
On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  i.l. 
S.  O.  de  Carentan.  11  y  a  une  belle  maifon  fei- 
gneurialc. 

MEAUTTE ,  en  Picardie  ,  diocefe  8c  intendan- 
ce d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Pé- 
ronne.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroilfe  eft: 
à  une  demi-  lieue  S.  d'Albert ,  4  à  4»  1.  O.  N.  O. 
de  Pcronnc.  Son  terroir  abonde  en  grains. 

MEAUX,  Meld<e ,  ville  ancienne  &  confidera- 
blc ,  capitale  de  la  Brie-Champenoife ,  avec  un 
éveché  furfragant  de  Paris  ,  chef-lieu  d'une  élec- 
tion de  fon  nom  ,  bailliage  ,  préfldial ,  prévôté  , 
grenier-à-fel ,  maréchauflee  ,  gouvernement  mili- 
taire ,  réfidence  du  lieutenant-général  de  la  Brie, 
fubordonné  au  gouverneur-général  de  la  province 
de  Champagne,  &c.  du  parlement  &  de  l'intendan- 
ce de  Paris.  On  y  compte  plufleurs  églifes  paroif- 
fiales ,  deux  chapitres  y  compris  celui  de  la  cathé- 
drale ,  plufleurs  abbayes  ,  plufieurs  maifons  rcli- 
gieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  un  hôtel-Dieu , 
un  hôpital-général,  &  1040.  feux.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  la  Marne,  à  5.  1.  &  demie  S. S.  E.  de  Cré- 
py  ,  6.  S.  E.  de  Senlis  ,  10.  N.  O.  de  Provins  ,  1 1. 
S.  O.  de  Soiflons,  »o.  de  Châlons ,  &  7.  E.  N.  E. 
de  Paris,  toujours  par  la  ligne-droite  ;  mais ,  par  la 
route-ordinaire,  à  10. 1.  de  Paris.  Long.  20.  32.3$. 
lat.  48.  57.  37.  Elle  eft  divifée  par  la  Marne  en 
deux  parties ,  dont  l'une  eft  nommée  la  Ville  ,  de 
l'autre  le  Marché.  Dans  la  ville  font ,  l'églife  ca- 
thédrale, le  palais  épifcopal,  l'hôtel-Dieu,  l'hôpi- 
tal de  Jean  Rofe  ,  les  Urfulines  ,  St.  Chriftophe  , 
St.  Rcmy,  le  château  ,  &C.  De  la  ville  on  entre 
dans  le  Marché  par  la  porte  de  fon  nom.  Dans  cette 
partie  font ,  les  églifes  de  St.  Martin  ,  de  St.  Sin- 
tin  collégiale ,  l'abbaye  de  Notre-Dame  qui  eft  de 
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filles  &  de  Tordre  de  St.  Auguitin  ,  &  Thotel-Dieu 
de  Cornillon. 

Au-delà  du  marche  ,  au  midi  ,  eft  \c  Fauxbourg 
de  Cornillon  ,  oh  font  les  califes  de  St.  Rigomer  , 
de  St.  Pere  ou  St.  Pierre  ,  &  de  St.  Germain-de- 
Çornillon. 

Le  Fauxbourgde  St.  Nicolas  eft  au  levant  :  on  y 
voit  l'hopital-général ,  les  églifes  de  St.  Nicolas, 
de  Stc.  Céline  &  de  Nocfort ,  qui  eft  un  prieuré  de 
lillcs  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  fie  le  couvent  des 
Cordeliers. 

Le  Fauxbourgde  St.  Faron  eil  au  nord-eft  delà 
ville  ,  fie  a  pris  Ton  nom  de  l'abbaye  de  St.  Faron 
de  Tordre  de  St.  Benoît.  Dans  Téglife  de  cette  ab- 
baye, on  remarque  le  tombeau  d'Oser  &  de  Benoit, 
deux  fameux  Preux  de  la  cour  de  Charlemagne  , 
qui ,  pour  fe  faire  moines  ,  renoncèrent  à  tous  les 
avantages  ,  ainG  qu'à  tous  les  agréments  qu'ils 
pouvoient  fc  promettre  dans  le  monde.  Il  exifte 
une  eftampe  de  ce  monument  dans  les  annales  Bé- 
nédictines du  P.  Mabillon  ,  &  dans  le  quatrième 
fiecle  des  a&es  des  faints  par  le  même  auteur. 
L'églife  de  Saint-Thibaud  eh  au  (fi  dans  ce  même 
fauxbourg. 

Le  Fauxbourg  de  Châage  ci\  au  couchant  de  celui 
de  St.  Faron:  c'eft-là  que  fc  trouve  fitucc  l'abbaye 
de  Châage  ,  occupée  par  des  chanoines-réguliers 
de  la  congrégation  de  France.  Les  filles  de  la 
Vifitation  &  les  Capucins  ont  aufli  des  couvents 
dans  ce  fauxbourg. 

Le  Fauxbourg  de  St.  Eemy  cft  au  couchant  de 
la  ville  ;  on  n'y  remarque  que  Téglife  de  la 
Trinité. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  la  ville  de 
fléaux ,  ainfi  qu'un  grand  nombre  d'autres  du 
royaume,  fc  lailTa  entraîner  par  ce  fùncfte  torrent  j 
mais  elle  fut  la  première  qui  reconnut  Henri  IV. 
p^our  Roi  légitime  ,  fie  la  première  qui  le  reçut  en 
çette  qualité.  La  porte  par  laquelle  ce  prince  y  fît 
alors  fon  entrée  ,  ayant  été  démolie ,  fie  rebâtie 
depuis  en  1728.  furies  dépeins  du  fieur  Boifrand , 
architecte  du  Roi  ,  on  pofa  fur  cette  porte ,  du 
çôté  du  fauxbourg ,  cette  infeription  : 

Ludovico  XV.  Régi  ChriJlianiJJimo  portant 
hanc  à  fundamentis  reflitutam&dilcs  D.D.C, 
Anno  M.  D.  CC.XXVUÏ. 

Du  côté  de  la  ville  furent  mis  les  deux  vers 
fuivans  : 

Henricum  primâ  agnovi  Regemque  recepi  : 
Eft  mihi  nunc  eadem  qu*  fuit  antejides. 

Les  hiftoriens  font  mention  de  deux  chofes  re- 
marquables qui  fe  font  palTées  à  Mcaux.  La  pre- 
mière eft  ,  que  fous  le  règne  de  François  I.  deux 
artifans  y  jetterent  les  premières  femences  des 
nouvelles  opinions  de  Calvin  ;  &  l'autre  que  le  roi 
Charles  IX.  étant  à  Meaux  ,  les  Religionnaires  , 
commandés  par  l'amiral  Gafpard  de  Coligny  , 
s'avancèrent  vers  cette  ville  au  mois  de  feptembre 
de  l'an  1567.  pour  y  furprendre  la  perfonne  facrée 
de  Sa  Majefté  ;  ce  qu'ils  auraient  exécute  fans 
l]arrivée  de  fîx  mille  fuilfes ,  qui  mirent  le  Roi  au 
milieu  d'eux  ,  fie  marchèrent  en  bataillon-quarré 
depuis  Meaux  jufqu'à  Paris ,  fans  que  les  ennemis 
ofafTent  les  attaquer.  A  ces  deux  événements,  nou* 
ajouterons  que  ,  pendant  la  prifon  du  roi  Jean  , 
le  marché  de  Meaux  fut  affiégé  par  les  payfans 
révoltés ,  qu'on  nommoit  les  Jacquiers  ;  de  qu'en 
1419.  les  Anglois  s'emparèrent  de  cette  ville,  qui 
étoit  alors  un  poite  conlidcrablc. 

Lcdiocefcdc  Mcaux  cft  borné  au  N.  par  ceux 
de  Scnlis  &  de  Soifions  ;  au  S.  par  le  diocefe  de 
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Sens  ;  à  TE.  par  ceux  de  Sens  &  de  Rhcims  ;  fie  à 
TU.  par  celui  de  Paris.  On  y  compte  quatre  ab- 
bayes d'hommes ,  cinq  abbayes  de  filles ,  fept 
chapitres  ,  &  217.  paroifles.  Son  évêque  jouit 
d'environ  2  j.  mille  livres  de  rente  ;  fie  ,  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  2000.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Ce  diocefe  eft  di- 
vifé  en  deux  parties  parla  rivière  de  Marne.  La 
partie  feptentrionale  s'appelle  Tarchidiaconé  de 
France  ;  &  celle  qui  eft  au  midi  Tarchidiaconé  de 
Brie.  Chacun  de  ces  trois  archidiaconés  a  trois 
doyennés  ruraux  :  celui  de  France  ,  les  doyennés 
de  Dammartin  ,  d'Afly  &  de  Gandcleu.  Les  trois 
doyennés  de  Tarchidiaconé  de  Brie ,  font  ccuxde 
Crccyou  CrefTy  ,  de  Coulomiers  &  des  Fertés. 

Onreconnoit  à  Meaux  St.  Sintin  ou  Santin  pour 
le  premier  évêque  qui  ait  gouverné  Téglife  de  ce 
nom.  Ce  prélat  vivoit  dans  le  troifieme  fiecle.  St.  Fa- 
ron, de  la  race  des  anciens  Bourguignons,  a  fait  hon- 
neur à  ce  (iege  par  fa  naiftance ,  oc  Ta  enrichi  par 
le  don  de  plulieurs  belles  terres  qu'il  polTédoit.  Il 
fut  fait  évâque  de  Meaux  après  la  mort  de  Gonde- 
baud,  vers  Tan  627.  Jacques  -  Bénigne  Bojfuet 
évêque  de  Mcaux,  a  aufli  rempli  le  même  fiege  de 
Meaux ,  dans  le  dernier  fiecle  &  au  commencement 
de  celui-ci.  Le  nommer  ,  c'eft  faire  fon  éloge  : 
V.  Dijon.  Si  M.  de  BolTuct  n'a  pas  été  décoré  de  la 
pourpre  romaine ,  c'eft  parecqu'il  ne  Ta  pas  recher- 
chée. En  effet ,  comme  Ta  fort  bien  remarque  un 
de  nos  critiques  (la  Bruyère) ,  quelbtjoin  a  Bénigne 
d'être  cardinal  ? 

L'églife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  St. 
Etienne.  Son  chapitre  eftcompofé  d'un  doyen  ,  de 
l'archidiacre  de  France  ,  de  l'archidiacre  de  Brie  , 
d'un  chantre ,  d'un  tréforier ,  d'un  chancelier  fit 
de  quarante  canonicats  ,  dont  il  y  en  a  fix  d'afTeo 
tés  à  l'évéquc  ,  au  doyen  ,  au  chantre  ,  au  tréfo- 
rier ,  aux  enfants-de-cheeur  fie  au  collège.  Des  au- 
tres trente-huit,  il  y  en  a  huit  qu'on  appelle  demi- 
prébendes ,  parce  que  leur  revenu  eft  de  cent  livres 
de  moins  que  celui  des  autres.  Quant  aux  honneur! 
fie  à  la  féance  ,  toutes  les  prébendes  font  égales. 
Les  canonicats  valent  environ  mille  livres  de  ren- 
te. Charles  V.  dauphin  de  Viennois,  Se  régent  du 
royaume ,  permit  à  ce  chapitre  ,  par  fes  lettres- 
patentes  du  mois  de  juillet  1 5 $8.  de  bâtir  un  cloî- 
tre ,  dans  lequel  il  lui  accorda  toute  juftice  avec 
le  reffort  au  châtelct  dp  Paris.  Ces  lettres  furent 
confirmées  par  celles  de  Louis  XI.  du  mois  de 
feptembre  1464.  Outre  cela  ce  chapitre  jouit  de 
toute  ancienneté  delà  garde  -  gardienne  ,  ainfi  que 
du  droit  de  Committimus.  Les  dignités  fie  les  cano- 
nicats font  a  la  collation  de  Tévêque  ,  à  l'exception 
toutefois  du  doyenné  qui  eft  clc&if. 

Le  vailleau  de  cette  églife  cathédrale  paftoit 
pour  un  chef-d'œuvre  d'architecture  avant  que  les 
Anglois  eu/lent  ruiné  une  de  fes  tours. On  étoit  re- 
devable de  la  perfection  de  ce  bâtiment  à  Jeanne  , 
reine  de  Navarre  ,  dont  le  bulle  fc  voit  à  la  clef 
de  la  voûte,  fie  auquel  on  donne  par  reconnoiffance 
tous  les  jours  trois  coups  d'encenfoir  à  la  mciTe. 

Le  cardinal  de  Biffy,  évêque  de  Meaux  ,  fît 
conftruire  deux  autels  magnifiques  à  l'entrée  du 
chœur  de  fa  cathédrale»  Le  premier  eft  fous  Tin- 
vocation  de  St.  Faron  ,  évêque  de  Meaux  ;  fie 
l'autre  fous  celle  de  St.  Henri,  empereur  fie  patron 
de  ce  cardinal.  Le  fujet  du  tableau  qu'on  voit  fur 
ce  dernier  autel,  a  été  peint  par  Halle  ,  fit  eft  pris 
de  la  vie  de  St.  Henri ,  qui ,  après  avoir  rétabli  le 
pape  Benoit  VIII.  fur  fon  fiege  ,  d'où  il  avoit  été 
charte  par  les  Schifroatiqucs ,  fut  couronné  folem- 
ncllcmcnt  a  Rome.  Des  critiques  ,  fans-doute 
trop  difficiles ,  ont  cru  voir  dans  ce  tableau  autre 
chofe  que  la  repréfentation  d'une  pure  cérémonie. 

Le 
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Le  chapitre  de  Téglife  collégiale  de  St.  Santin 
eft  compofé  de  douze  canonicats  ,  qui  valent  cha- 
cun joo.  liv.  &  font  à  la  collation  du  chapitre  de 
la  cathédrale. 

U  Abbaye  de  St.  Faron  a  été  fondée  par  St.  Fa- 
ron  lui-même  ,  en  617.  Ce  pieux  évêque  la  fit 
bâtir  dan»  fon  propre  fonds ,  fous  l'invocation  de 
la  Ste.  Croix.  C'eft  ici  que  repofent  fes  reliques. 
Cette  abbaye  eft  de  Tordre  de  St.  Benoit ,  6c  V4Ut 
a  l'abbé-commendatairc  environ  10.  mille  livre» 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1100. 
florins.  La  menfe  conventuelle  fe  monte  à  douze 
mille  livres  ou  environ. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame-du-Châage  fut  fondée 
en  1 1 3  j.  pour  des  chanoines-régulier»,  de  Tordre  de 
St.  Auguftin.  L'abbé-commendataire  en  retire  en- 
viron $$00.  livres  de  rente.  Le  prieuré  de  cette 
communauté  eft  auifi  curé  de  cette  églife  ,  qui  eft 
la  première  pareille  de  la  ville  de  Mcaux. 

L' Abbaye  de  Notre-Dame  eft  auftl  de  Tordre  de 
St.  Auguftin  ,  mais  pour  des  filles.  Elle  avoit  été 
fondée  dans  le  diocefc  de  Rheims ,  auprès  de  Fif- 
mes  ,  &  fat  transférée  en  la  ville  de  Meauxen  1637. 
à  la  recommandation  du  duc  de  la  Vicuville  ,  alors 
furintendantdes  finances,  dont  la  fœurétoitabbelTe 
de  cette  maifon.  La  communauté  eft  ordinaire- 
ment compofée  de  quarante  -  cinq  chanoinelTes- 
régulicrcs ,  &  de  quinze  forurs  converfes.  Cette 
maifon  jouit  d  un  revenu  allez  conlidérablc. 

L'Hôpital  de  Jean  Rofe  eft  un  de  ces  ecabliffe- 
tnents  remarquables  &  diftingués  autant  par  leur 
objet ,  que  par  les  difcullions  auxquelles  fouvent 
ils  donnent  lieu.  Il  fut  fonde  dans  la  ville  de  M  eaux 
le  {.avril  13  $6.  par  Jean  Rofe ,  bourgeois  de  cette 
ville,  pour  vingt-cinq  aveugles ,  dix  enfants  ,  Se 
pour  les  pauvres  palTants  qui  y  eurent  douze  lits. 
Itemque  in  eldtm  erunt  perpétua  duo  rtligiofi  facer- 
dotes  ordinis  fanSi  Augu(ïtni ,  quales  funt  religiojt 
domûs  Dei  Parijienfis ,  dit  le  titre  de  fondation.  Et 
dans  un  autre  endroit ,  il  eft  dit  de  ces  religieux , 
quorum  unus  erit  magifteryfeà  reclor  cj  admiiu/ira- 
tir  àitl<e  domûs  ,  habebitque  curant  auimarum  J'ra- 
trum  religioforum  ,  cateorutn  ,  0  familiarum  diclat 
domûs,  &  kzbitantium  in  eâdem,  adminijlrabitque 
ipjls  omnibus  £f  Jïngulis  ccclejïajlica  facramenta. 

Depuis  cette  fondation ,  Guillaume  de  Mare- 
lieres ,  avocat ,  fonda  ,  dans  le  môme  hôpital ,  la 
place  d'un  troiiieme  religieux ,  le  13.  décembre 
1 J76.  Simon  Rofe  ,  noble  homme  &  parent  de 
Jean  Rofe  ,  y  fonda  auflî  en  141  J.  un  prêtre  reli- 
gieux. En  1416.  Denis  Loye  &  Pojle ,  fa  femme  , 
y  fondèrent  encore  un  prêtre  religieux.  Ces  trois 
fondations  furent  acceptées  par  les  évoques  de 
Mcaux. 

Cet  hôpital  a  fnbfifré  en  conféquence  des  fon- 
dations dont  nous  venons  de  parler  j&  les  charges 
y  ont  été  conftamraent  acquittées  fuivant  le  titre 
primordial.  . 

Les  religieux  qui  deflervirent  cette  maifon  juf- 
qu'en  1645.  fe  qualifièrent  religieux  de  Tordre  de 
St.  Auguftin,  ou  chanoines-réguliers.  Mais  en  cette 
année  164$.  il  n'y  refloit  plus  qu'un  feul  religieux, 
profès  de  cette  maifon ,  nommé  F.  Antoine  Guil- 
lemain.  Dans  cette  circonftance,  M.  Seguicr,  alors 
évêque  de  Mcaux ,  donna  le  30.  octobre  de  cette 
même  année  ,  un  décret  de  fécularifation  de  cette 
maifon  hofpitalicre ,  &  expofa  le  detfein  qu'il 
avoit  formé  de  placer  le  féminaire  de  Meaux  dans 
cet  hôpital.  U  y  rapporte  les  procédures  faites  par 
fon  officiai  de  commodo  &  incommoda ,  le  confen- 
tement  de  la  ville  ,  ainfi  que  la  confervation  des 
aumônes  pour  les  aveugles  ,  pour  les  enfants  ,  & 
pour  les  palTants  \  »•  6c  vu  l'acte  de  démiflion  du 
»  F.  Antoine  Guillcmain  du  2.  juin  dernier  ,  avec 
Tome  W. 
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»  foumiflîon  audit  évêque  de  lui  pourvoir  pour  fa 
»  fubliftanec  de  ce  qu'il  lui  plairoit  pendant  fa  vie, 
»  comme  religieux  profès  dudit  hôpital  \  tout  con- 
»  (Idéré  ...  il  prononce  ainfi  :  Avons  affecté  ,  tranf- 
»  mué  <5c  converti ,  &  de  notre  autorité  épifcopale, 
»  affectons  ,  tran ("muons  &  convertirons  ,  tant  la- 
»  dite  maifon  &  hôpital ,  que  tous  les  biens  ,  do- 
»  maines  ,  rentes  &  revenus  en  dépendans ,  a  la 
»  charge  par  ceux  du  féminaire  de  continuer  les 
»  charges  &  fondations ,  &  auffi  à  la  charge  de 
»  rendre  bon  &  fidel  compte  aux  évêque»  de 
»  Meaux  ;  Se  les  reliqua  d'iceux  être  employés  à 
"l'effet  &  utilité  dudit  féminaire. 

Autre  décretdu  premier  janvier  1646".  par  lequel 
ledit  évêque  unit  à  ce  nouveau  féminaire  de  Meaux, 
le  collège  de  la  ville  ,  du  confentement  du  chapi- 
tre ,  lequel  donna  pour  cet  erî'et  la  prébende  prê- 
ceptoriale ,  ainfi  que  du  confentement  de  la  ville  , 
laquelle  s'obligea  a  payer  cent  livres  tous  les  ans. 

Tout  cela  fut  confirmé  par  lettres-patentes  , 
données  au  mois  de  novembre  1647.  mais  qui ,  à 
caufe  de  la  guerre  des  princes  ,  contre  le  cardinal 
de  Mazarin  ,  ne  furent  enrégiftrees  au  parlement 
que  le  18.  mai  16^4. 

Dans  l'intervalle  de  Tcnrégiftrement  de  ces  let- 
tres-patentes ,  ck  de  Tan  1660.  F.  le  Meufnier  , 
chanoine-régulier  de  Tabbayc  de  la  Victoire ,  jetta 
undévolut  fur  cette  fécularifation,  &  appclla  com- 
me d'abus  du  décret  de  164$.  demandant  la  refti- 
tution  de  cette  maifon  à  fon  ordre,  ainli  que  Tex- 
pulfion  du  féminaire. 

M.  de  Ligny  ,  alors  évêque  de  Mcaux  ,  fut  con- 
fcillé  ,  pour  réliller  aux  concluions  du  dévolu- 
tairc  ,  d'introduire  la  réforme  de  la  congrégation 
de  France  dans  l'hôpital  de  Jean  Rofe.  Pour  cet 
effet ,  le  ti.  décembre  1661.  il  fut  pafle  un  con- 
cordat entre  M.  de  Lîgny ,  évêque  de  Mcaùx ,  & 
le  F.  Blanchard y  fupéricur-gcnéral  des  chanoines- 
réguliers  de  Tordre  de  St.  Auguftin  ,  de  la  con- 
grégation de  France  ,  pour  l'introduction  de  cette 
congrégation  dans  l'hôpital  de  Jean  Rofe ,  aux 
charges  &  conditions  énoncées  dans  ce  concordat. 

En  conféquence  de  cet  ac"tc,  M.  de  Ligny ,  évê- 
que de  Mcaux,  donna  fentenec  le  12.  décembre 
1661.  pour  l'introduction  des  chanoines-réguliers 
de  la  congrégation  de  France  dans  l'hôpital  de 
Jean  Rofe  ,  auquel  furent  unis  le  féminaire  ôc  le 
collège  de  la  ville.  Dès  le  lendemain  de  cotte  fen- 
tenec ,  les  chanoines-réguliers  de  la  congrégation 
que  nous  venons  de  nommer ,  prirent  polTefiion  de 
cette  maifon  fans  oppofitionjck  le  8.  janvier  1663. 
la  ville  donna  fon  confentement  pour  l'union  du 
collège  faite  à  ce  féminaire  ,  ainfi  que  de  fa  di- 
rection accordée  aux  chanoines  -  réguliers  ,  avec 
cent  livres  de  gages  ,  outre  le  revenu  de  la  pré- 
bende préccptoriale. 

Ces  actes  étant  faits  ,  Tévêque  de  Mcaux  &  la 
congrégation  de  France  fe  réunirent  pour  foutenir 
le  procès  contre  le  dévolutaire.  Ils  prétendirent  que 
le  F.  le  Meufnier  ctoit  non-rccevable  pour  des  rai- 
fons  perfonnclles  ;  &  que  ,  quand  même  il  #feroît 
bien  fondé ,  il  ne  pourroit  empêcher  l'introduction 
d'une  congrégation  qui  avoit  un  droit  exclufif  de 
réformer  les  maifons  de  Tordre  &  de  s'y  introduire. 
L'évêque  ôt  les  chanoines-réguliers  de  la  congré- 
gation de  France  convenoient  avec  le  dévolutaire 
de  l'abus  du  décret  de  fécularifation  $  mais  ils 
ajoutoient  que  toutes  fes  plaintes  étoient  réfor- 
mées par  le  concordat  de  Tan  166 1.  Sur  cette  con- 
teftation  intervint  arrêt  le  z?>.  juillet  1663.  qui 
ordonna»  que  l'arrêt  du  18.  mai  16^4.  Si  le  con- 
»  cordât  du  t6.  décembre  1661.  feroient  exécutés 
»  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  en  conféquence 
»  maintint  &  garda  lefdits  intervenants  en  la  pof- 
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»  fcffion  &  jouilTancc  de  l'administration  de  la 
»  maifon  &  hôpital  de  Jean  Rofe  ,  a  condition 
»  d'exécuter  toutes  les  charges  de  la  fondation ,  &c. 
j>  tk.  fit  défenfe  au  F.  le  Mettfnier,  ainfi  qu'au 
»  F.  Guillemain ,  &  à  tous  autres ,  de  troubler  lef- 
»  dits  intervenants  en  ladite  adminiliration. 

Le  F.  le  Mcufnier  ne  fe  rendit  pas  a  cet  arrêt , 
contre  lequel  il  prit  des  lettres  de  requête  civile 
le  16.  feptembre  166  j-  &  il  appclla  comme  d'abus 
de  la  fentence  du  1 2.  décembre  1 66 1 .  à  ce  que  fans 

Î ravoir  égard,  non-plus  qu'aux  unions  de  164$. & 
cttres  enregistrées  par  arrêt  de  16 €4.  il  fût  garde 
en  la  polTcffion  de  l'hôpital  de  Jean  Rofe ,  aux  char- 
ges de  la  fondation ,  &  auffi  que  les  chanoines-régu- 
liers de  la  congrégation  de  France  fuflent  renvoyés 
de  cet  hôpital  en  leur  congrégation  ,  &  de  même 
le  fémînaire  mis  autre  part.  Le  préfident  Rofe  , 
feerctaire  du  cabinet  du  Roi  ,  &  le  (ieur  Rofe- 
Provcnchere ,  parents  &  defeendants  de  Jean  Rofe , 
intervinrent  au  procès  en  faveur  du  F.  le  Meufnicr. 
M.  de  Ligny ,  évèque  de  Meaux ,  &  les  chanoines- 
réguliers  de  la  congrégation  de  France  ,  etoient 
défendeurs  contre  Tune  &  l'autre  partie.  Oui  les 
concluions  de  M.  Bignon ,  la  cour  reçut  lefdits 
fleurs  Rofe  ,  intervenants  &  appcllants  comme 
d'abus ,  &  fans  s'arrêter  a  l'intervention  ,  les  dé- 
clara, enfcmblc  le  F.  le  Meufnicr,  non-rcccvablcs 
en  leurs  appellations  comme  d'abus ,  &  les  con- 
damna en  l'amende  de  foixante-quinze  livres  en- 
vers le  Roi ,  &  moitié  envers  la  partie  ;  elle  dé- 
bouta le  F.  le  Mcufnier  de  fes  lettres  en  forme  de 
requête  civile  ,  &  le  condamna  en  l'amende  de 
trois  cents  livres  envers  le  Roi ,  &  moitié  envers 
la  partie  ,  ainfi  qu'à  tous  les  dépens  envers  l'évê- 
que  de  Meaux  &  les  chanoines-réguliers  ,  &  les 
intervenants  en  ceux  de  l'intervention  ;  elle  dé- 
clara en  outre  l'arrêt  commun  avec  les  défaillants, 
qui  etoient  deux  autres  appellants  comme  d'abus, 
qui  ne  foutinrent  pas  le  procès. 

En  1671.  les  chanoines-réguliers  de  la  congré- 
gation de  France  ,  maîtres  &  administrateurs  de 
l'hôpital  de  Jean  Rofe ,  préfenterent  au  Roi  une 
requête  ,  dans  laquelle  ils  expoferent  que  par  let- 
tres de  1647.  Sa  Majellé  avoit  loué,  agréé,  rati- 
fie &  approuvé  l'inltitution  d'un  feminaire  de  prê- 
tres &  de  clercs  dans  ce  même  hôpital  de  Jean 
Rofe ,  ainlî  que  l'union  d'un  ancien  collège  de  cette 
ville  de  Meaux  à  ce  feminaire  -,  ils  conclurent  à  ce 
qu'il  plût  à  Sa  Majesté  ordonner  a  fa  chambre  des 
comptes  enregistrer  ces  premières  lettres ,  fans 
s'arrêter  à  la  furannation  ,  non-plus  qu'au  défaut 
de  leur  adresTc.  Vu  les  concluions  ,  la  chambre  , 
en  confcquencc  des  lettres  de  relief,  d'adrefle  & 
furannation  ,  signées  &  fcellées  le  1  j.  décembre 
1671.  ordonna  que  ces  lettres  feraient  enregistrées 
pour  que  les  impétrants  jouilTcnt  de  l'effet  &  du 
contenu  dans  ces  lettres  ,  fuivant  leur  forme  & 
teneur. 

Cette  maifon  fut  polTédéc  par  d'anciens  cha- 
^loincs-rcgulicrs,  profès ,  particuliers  de  la  maifon, 
&  depuis  1661.  par  des  chanoines-réguliers  de  la 
congrégation  de  France.  L'union  du  feminaire  du 
diocefe  &  du  collège  de  la  ville  ,  qu'avoient  opéré 
les  décrets  de  1645.  les  lettres-patentes  de  1647. 
&  l'arrêt  d'enrcgiltrcmcnt,  avoient  formé  de  cette 
maifon,  i°.  un  hôpital  qui  fervoit  à  nourrir  vingt- 
cinq  aveugles  nés  dans  le  diocefe  de  Meaux,  dont 
les  places  etoient  à  la  difpolition  des  évêques  de 
Meaux  ;  plus  dix  enfants  que  la  congrégation  éle- 
voit  &  entretenoit  dans  la  maifon  comme  les  en- 
fants-bleus de  Paris  ,  &  qui  etoient  inllniits  dans 
le  collège  établi  dans  cette  maifon  ;  plus  les  cinq 
religieux,  dont  les  cinq  places  avoient  été  fondées 
anciennement.  i°.  L'établiflement  de  trois  autre» 
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rcligieut ,  dont  l'un  étoit  fupericur  &  profefleur 
en  théologie  ;  le  fécond  auffi  profeïTeur  en  théo- 
logie ,  conduifoit  Se  enfeignoit  les  féminariitcs  , 
pendant  que  le  troificme  religieux  étoit  chargé  du 
temporel.  j°.  L'établilTement  du  collège  ,  dont 
cinq  clalTcs  etoient  tenues  par  les  cinq  autres 
religieux. 

Le  clergé ,  la  ville  de  Meaux  ô*c  le  public  trou- 
voient  leur  avantage  dans  cette  fondation  ,  &  tout 
le  monde  en  étoit  content.  M.  le  cardinal  de  BilTy, 
évêque  de  Meaux,  avoit  d'autres  vues.  Dès  l'an 
1719.  cette  éminenec  fufpendit  les  exercices  de 
ce  féminairc  ,  fur  le  motif  apparent  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  dettes  dans  cette  maifon.  M.  le  pro- 
cureur-général prit  auffi  connoilTance  de  ce  pré- 
tendu dérangement ,  Se  fit  ordonner  par  arrêt  de  la 
cour  l'apport  des  comptes  &  des  états  des  dettes. 
Le  cardinal  de  BilTy  fit  alors  évoquer  l'affaire  au 
confeil,  fur  une  requête  non-communiquée.  Il  fit 
nommer  des  commilTaircs  pour ,  au  rapport  de  M. 
de  la  Vigcrie ,  prononcer  fur  fes  demandes ,  qui 
tendoient  i  l'expulfion  pure  Se  fimple  des  religieux 
hors  de  cette  maifon  ,  dont  il  fe  difoit  le  tnaitre  . 
en  fiippofantquc  c'étoit  fon  féminaire.  Cette  emi- 
nence  appella  enfuitc  comme  d'abus  de  l'intro- 
duction des  chanoines-réguliers  de  la  congrégation 
de  France  dans  cette  maifon  ,  par  M.  de  Ligny  , 
évêque  de  Meaux,  en  1661.  Les  chanoines-régu- 
liers répondirent  à  tous  les  moyens  d'abus  allégués 
par  le  cardinal  de  Bilîy ,  &  appelleront  de  leur 
côté  comme  d'abus  du  décret  de  M.  Seguier  de 
1645.  Son  éminence  répondit  à  leurs  moyens.  Sur 
ces  contcOations  intervint  un  arrêt  de  partage. 
Trois  des  commilTaircs  conclurent  qu'il  y  avoit 
abus  dans  le  décret  de  1661.  &  condamnèrent  les 
chanoines-réguliers  à  abandonner  l'hôpital  de  Jean 
Rofe  aux  prêtres-féculiers.  Les  trois  autres  juge» 
conclurent  qu'il  y  avoit  abus  dans  le  décret  de  164J. 
&  déboutèrent  en  conféquence  le  cardinal  de  Bilîy 
de  fes  demandes. 

Dans  cette  fituation  ,  les  parties  tachèrent  de 
s'accommoder  à  l'amiable ,  fur  le  pied  du  rétablif- 
fement  du  féminaire  dans  cette  maifon.  Les  reli- 
gieux offrirent  i°.  de  payer  toutes  les  dettes  5 
20.  que  tous  les  huit  religieux  feraient  amovibles 
au  gré  de  l'évêquc  de  Meaux  ;  }°.  que  pour  la  doc- 
trine ,  on  enfeigneroit  aux  féminarilies  ou  une 
théologie  imprimée,  que  fon  éminence  désignerait, 
ou  que  les  cahiers  qu'on  donnerait,  feraient  aupa- 
ravant examinés  &  approuves  par  un  des  grands- 
vicaires  ;  40.  que  tous  les  règlements  concernant 
la  direction  des  feminaristes  &  du  collège  feraient 
obfervés  ;  Se  que  dans  le  cas  où  fon  éminence  ne 
rendrait  pas  la  direâiondu  féminaire  aux  religieux, 
ils  offraient  d'abandonner  l'églife  &  les  meubles 
de  la  facriltic,  &  généralement  tous  les  bâtiments, 
&  de  fe  retirer  avec  tous  leurs  revenus  dans  l'ab- 
baye de  ChJage,  qui  est  de  leur  ordre  &  congré- 
gation ,  pour  y  exercer  l'hofpitalité  ,  comme  dans 
la  maifon  de  Jean  Rofe ,  fous  la  direction  de  l'évê- 
que  de  Meaux.  Ils  prirent  les  11  x  commilTaires  pour 
arbitres  des  fommes  qu'il  conviendroit  donner  pour 
bâtir  un  corps-de-logis  dans  Chûage,  fur  lequel 
ferait  mife  cette  infeription  ,  Hôpital  de  Jean 
Rofe  ,  transféré  en  telle  année  dans  cette  abbaye. 

Ces  offres  ne  plurent  point  à  M.  le  cardinal 
de  Bilfy.  Il  vouloit  qu'on  lui  cédât  tous  les  re- 
venus de  cet  hôpital  pour  être  appliqués  à  fon 
feminaire  ,  à  l'exception  de  1800.  liv.  de  rente 
qu'il  offrait  à  la  congrégation  pour  dédomma- 
gement. 

Par  arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi  ,  du  10.  fep- 
tembre 1736.  Sa  Majcltc  ordonna  que  le  décret 
décerné  par  M.  Seguier ,  évêque  de  Meaux  ,  le 
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3.  oftobre  164$.  les  lettres-patentes  confirmât!- 
ves  de  ce  décret ,  expédiées  au  mois  de  novem- 
bre «647.  &  regiftrées  au  parlement  de  Paris  le 
18.  mai  i6s4<  ainfî  que  le  décret  donne  par  M*  de 
Ligny  le  21.  décembre  1661.  feroient  exécutes 
félon  leur  forme  ô*c  teneur  ,  aux  rejiritlions  8c 
exceptions  ci-après  marquées  :  »  ce  faifant  que 
la  congrégation  des  chanoines-réguliers  de  Stc.  Ge- 
neviève ,  auroit,  comme  elle  avoit  eu  par  le  pafTé , 
l'administration  de  la  partie  de  la  fondation  de 
Jean  Rofe  ,  qui  concerne  les  vingt-cinq  aveugles  , 
aux  charges  ,  claufes  &  conditions  portées  par 
cette  fondation ,  par  rapport  à  la  fubfiftancc  de 
ces  vingt-cinq  aveugles ,  laquelle  administration 
ferait  exercée  par  les  chanoines-réguliers  de  l'ab- 
baye de  Chûagc  dans  la  ville  de  Meaux  ,  dé- 
pendante de  ladite  congrégation  ;  Sa  Majefté  ré- 
duifant  à  ce  point  feulement  l'exécution  du  con- 
cordat palïé  entre  ledit  M.  de  Ligny,  évêque  de 
Meaux,  &  ladite  congrégation,  le  16.  décembre 
1 66 1 .  &  du  décret  donné  en  conféqucncc  le  n. 
du  même  mois.  »  Veut  &  ordonne  Sa  Majefté 
v  qu'après  la  fondation  qui  fera  faite  par  le  fieur 
»  cardinal  de  Biffy  fuivant  fes  offres  ,  des  cinq 
»  places  d'aveugles  ,  pour  faire  le  nombre  de 
»  trente,  avec  celles  qui  ont  été  fondées  par  Jean 
1»  Rofe ,  l'adminiltration  des  fonds  qui  feront  don- 
»  nt's  i  cet  effet,  appartienne  pareillement  auxdits 
»  chanoines. réguliers  de  l'abbaye  de  Chaage  ,  6c 
»  que  ladite  nouvelle  fondation  foit  en  tout  exé- 
»  cutéc  ,  régie  &  conduite  ,  ainii ,  &  de  la  même 
»  manière  que  l'ancienne  ,  fans  aucune  didtinc- 
»  tion  &  quant  à  ce  qui  concerne  l'autre  partie 
m  de  la  fondation  pour  les  dix  places  d'enfants 
»  qui  doivent  être  élevés  dans  l'hôpital  dudit  Jean 
»  Rofe  ,  ordonne  Sa  Majefté  que  l'adminiltration 
»  de  ladite  partie  de  la  fondation  appartiendra 
»  au  féminaire  de  Meaux ,  dans  lequel  lefdits  en- 
»  fants  feront  élevés  ,  fous  la  direction  ,  &  con- 
»  duite  des  prêtres-féculiers  ou  réguliers  que  ledit 

*  cardinal  de  Bilfy  ,  ou  fes  fuccclTcurs  ,  évêques 
»  de  Mcaux  ,  jugeront  à  propos  d'y  établir  ;  le 
»  tout  pareillement  aux  charges  ,  claufes  &  con- 
■  ditions  portées  par  ladite  fondation.  A  l'égard 
»  de  la  fubfiltance  &  éducation  dcfdits  enfants , 
n  ordonne  en  outre  Sa  Majefté  ,  que  les  fonda- 
it tions particulières  de  meffes ,  d'obits  Se  prières, 
»  faites ,  tant  par  ledit  Jean  Rofe  ,  que  par  d'au- 
»  très  fondateurs,  demeureront  unies  audit  fémi- 
»  naire  ,  poor  y  être  acquittés  par  les  prêtres  qui  y 
d  feront  établis  ,  Se  ce  ,  conformément  au  décret 
»  dud.  Sr.  Seguier,  évêque  de  Mcaux,  &  aux  lettres- 
ut  patentes  con&rmatives  ;  duquel  décret ,  enfem- 
»  bledefditcs  lettres-patentes  &  arrêt  d'enrégiftre- 
»  ment ,  l'effet  demeurera  réduit  à  ce  qui  concerne 
»  les  dix  places  de  pauvres  enfants,  &  lefdites  fon- 
»  dations  de  meffes ,  obits  &  prières.  Veut  6c  en- 
»  tend  Sa  Majefté,  que  pour  l'exécution  dupréfent 
»  arrêt ,  les  fonds  deftinés  par  ledit  Jean  Rofe  pour 
»  fournir  auxdits  aveugles  l'argent  &  la  quantité  de 
a  bled  qu'on  a  accoutume  de  leur  délivrer  chaque 

*  année  ,  fuivant  ladite  fondation ,  foient  dclaif- 
»  fés  par  ledit  féminaire  de  Mcaux ,  auxdits  cha- 
»  noines-réguliers  de  l'abbaye  de  Chùage.  Outre 
»  lefquels  fonds  ,  ledit  féminaire  fera  tenu  d'a- 
»  bandonner  auxdits  chanoines-réguliers  des  fonds 
»  furlifans  pour  acquitter  les  charges  réelles  Se 
»  foncières  ,  dont  les  fonds  affectes  à  la  fubfîf- 
»  tance  des  vingt-cinq  aveugles  fe  trouveront  char- 
»  gés  ,  enfemblc  pour  l'entretien  &  réparation 
>•  defdits  fonds  ;  comme  auffi  pour  les  peines  ÔC 
»  foins  dcfdits  chanoines-réguliers  de  l'abbaye  de 
»  Châage  ,  chargés  de  veiller  à  ladite  adminif- 
»  uation  ;  &  au  moyen  du  dclailTement  defdin 
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»  fonds  ,  qui  fera  fait  par  ledit  féminaire  aux- 
»  dits  chanqinesréguliers  ,  ainfi  qu'il  eft  ci-deffus 
»  marqué  ,  la  maifon  oh  ledit  féminaire  eft  éta- 
»  bli ,  &  les  bâtiments  à  l'ufagc  dudit  féminaire 
»  qui  en  dépendent  ,  enfemble  tous  les  autres 
»  fonds  compris  ,  foit  dans  la  fondation  de  Jean 
»  Rofe  ,  ou  dans  les  fondations  poftéricurcs  ci- 
»  deffus  mentionnées  ,  appartiendront  en  entier 
»  audit  féminaire  ,  aux  charges  pareillement  cû 
»  deffus  marquées.  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté 
»  qu'il  fera  rendu  compte  tous  les  ans ,  en  pré- 
»  fénee  du  (leur  évêque  de  Meaux  ,  ou  de  celui 
»  qui  fera  prépofé  de  fa  part  à  cet  effet ,  &  du 
»  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  la  même  ville  * 
•  tant  des  revenus  délaiffés  auxdits  chanoines- 
»  réguliers  de  l'abbaye  de  Châage  pour  les  vingt- 
»  cinq  places  d'aveugles  fondées  par  ledit  Jean 
»  Rofe ,  &  pour  les  cinq  nouvelles  places  qui  au- 
»  ront  été  fondées  par  ledit  Sr.  cardinal  de  Biffy  $ 
»  que  des  revenus  qui  appartiendront  audit  le- 
»  minaire  ,  pour  les  dix  places  des  pauvres  en- 
»  fants  ,  fondées  par  Jean  Rofe  ;  &  ,  en  cas  que 
«toutes  charges  ,  réparations  déduites  ,  il  fe 
»  trouve  de  l'excédent  dans  la  partie  de  la  fon- 
»  dation  qui  regarde  lefdits  aveugles  ,  ledit  cx- 
»  cèdent  fera  employé  en  fonds  pour  l'augmen- 
»  tation  de  cette  partie  de  la  fondation  j  ce  qui 
»  fera  pareillement  obfervé  h  l'égard  de  l'autre 
»•  partie  qui  regarde  les  dix  pauvres  enfants  ,  s'il 
»  fe  trouve  aufii  de  l'excédent ,  déduâion  faite 
v  de  ce  qui  devra  être  donné  aux  prêtres  dudit 
»  féminaire  pour  l'acquit  des  meffes  ,  obits  Se 
»  prières  portées  par  les  fondations  ci-deffus  men- 
»  tionnées  ;  Se  pour  fixer  l'état  actuel  des  biens, 
»  revenus  3c  droits  ,  tant  dudit  féminaire  que 
»  dudit  hôpital  &  fondations  ,  comme  auffi  des 
»  effets  actifs  ou  paffifs  qui  peuvent  en  dépendre  ; 
»  ordonne  Sa  Majefté  ,  que  par-devant  le  lïcur  de 
»  Harlay ,  confcillcr  d'état  ordinaire  ,  intendant 
»  &  commiffaire  départi  dans  la  généralité  de 
»  Paris  ,  lefdits  chanoines-réguliers  de  la  congréi 
»  gation  de  Stc.  Geneviève  ,  feront  tenus  ,  dans 
»  deux  mois  pour  toutes  préfixions  Se  délais  ^ 
»  qui  courront  du  jour  de  la  lignification  du  pré- 
»  lent  arrêt ,  de  rendre  compte  de  la  geftion  & 
»  administration  qu'ils  ont  eue  des  fonds  &  re- 
»  venus  appartenans  audit  hôpital  t\  audit  femi- 
»  naire  ,  &  ce  depuis  le  dernier  compte  qui  en 
»  a  été  par  eux  rendu  -,  auquel  compte  affiftera 
»  ledit  fieur  cardinal  de  Bifly  ,  éi'êque  de  Mcaux, 
»  ou  celui  qui  fera  par  lui  prépofé  à  cet  effet  ; 
»  comme  auffi  le  procureur  du  Roi  au  bailliage 
»  de  la  même  ville  ,  &  pourront  y  fournir  tels 
»  débats  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  pour  être  ledit 
»  compte  clos  &  arrêté  par  l'ordonnance  qui  fera 
«  rendue  à  cet  effet  par  ledit  (leur  commiffaire  ; 
»  &  en  ce  qui  concerne  le  délaiffemcnt  de  fonds  , 
»  lequel  doit  être  fait  par  ledit  féminaire  auxdit» 
»  chanoines-réguliers  ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit  ci- 
»  delTus  :  ordonne  Sa  Majefté  qu'en  cas  que  lef- 
»  dites  parties  n'en  puiffent  convenir  h  l'amiable, 
»  il  y  foit  ftatué  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  par 
«  ledit  fieur  intendant  &  commiffaire  départi  , 
»  auquel  Sa  Majelté  attribue  ,  tant  pour  raifon 
»  dudit  compte  que  dudit  délaiffcment .  comme 
»  auffi  pour  le  jugement  de  toutes  les  contefta- 
»  tions  incidentes  qui  pourront  y  furvenir,  tonte 
»  cour  ,  jurifdiâion  &  connoiffance  ,  &  icelle  a 
»  interdite  à  toutes  fes  cours  &  autres  jurifdic- 
»  tions  ,  le  tout  fauf  l'appel  au  confeil  ,  fans  pré- 
»  judicc  duquel  âppel  ,  fi  aucun  y  a  ,  feront  exé- 
v  cutées  toutes  les  ordonnances  préparatoires  , 
»  provifoires  ou  d'inftruâions  qui  pourront  être 
»  rendues  par  ledit  fieur  commiffaire  ;  &  ferij 
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>»  le  prdfent  arrêt  exécuté  félon  'fa  forme  &  tc- 
»  neur ,  nonobftant  tous  empêchements  ou  oppo- 
»  fitions  à  ce  contraires  ,  dont  fi  aucunes  inter- 
»  viennent  ,  Sa  Majclté  fc  referve  la  connoif- 
»  fanec  ,  &  l'interdit  pareillement  à  toutes  fes 
»  cours  &  autres  juges.  Fait  au  confeil  d'état  du 
n  Roi ,  Sa  Majclté  y  étant  ,  tenu  à  Verfailles  le 
»  20.  feptembre  1756-  Signé,  Phelipi-eavx. 

11  s'eit  tenu  à  Mcaux  plufieurs  conciles  ,  fça- 
voir,  aux  années  845.  962.  1080.  1082.  1203. 
ou  1204.&  1523.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de 
quelques  -uns.  Celui  de  Pan  845.  s'aflcmbla  le  17. 
juin  ,  &  fut  tenu  par  les  éveques  des  trois  pro- 
vinces ,  Sens  ,  Rhcims  &  Bourges.  On  y  recueillit 
les  canons  de  quelques  conciles  précédens  ,  & 
on  y  en  ajouta  cinquante-fix  autres.  Ces  derniers 
font  moins  des  canons  ,  que  des  plaintes  tou- 
chant les  abus ,  auxquels  on  prie  le  Roi  de  re- 
médier. Par  exemple,  que  les  Rois  &  les  feigneurs, 
logeant  dans  les  maifons  épifcopalcs ,  (  car  alors 
ils  étoient  prefque  toujours  en  voyage  )  ,  y  font 
loger  des  femmes  &  des  perfonnes  mariées  ,  & 
y  féjournent  long-temps  ;  que  le  Roi  ne  détour- 
nera point  les  eveques  de  leurs  fondions ,  fur- 
tout  pendant  l'ave nt  &  le  carême  -,  que  les  clercs 
ne  porteront  point  les  armes  ;  que  le  Roi  enverra 
par  le  royaume  des  commilTaircs  ,  pour  faire  un 
état  des  biens  eccléfiailiques  ,  que  lui ,  ou  fon 
pere  ,  ont  donnés  en  propriété  par  fureption  5 
que  les  éveques  difpofcront  ,  félon  les  canons  , 
des  titres-cardinaux  des  villes  &  des  fauvbourgs , 
(  on  nominoit  ainfi  les  églifes  de  toutes  les  villes 
épifcopalcs  )  ;  que  les  moines  n'iront  point  à  la 
cour  fans  la  permiffion  de  l'évêquc  }  que  l'évê- 
que  n'excommuniera  perfonne  que  pour  un  péché 
manifefie  ,  &  ne  prononcera  point  d'anathème 
fans  le  confentement  de  l'archevêque  &  des  com- 
provinciaux  (  Ton  diftinguoit  encore  l'anathême 
&  la  (impie  excommunication  )  \  que  l'on  n'en- 
terrera   point  dans  les  églifes  ,  comme  par 
droit  héréditaire  ,  mais  feulement  ceux  que  l'é- 
voque &  le  curé  en  jugeront  dignes  ,  par  la  fain- 
teté  de  leur  vie ,  &c.  Au  relie  les  évêques  de 
Mcaux  ne  purent  obtenir  du  Roi  la  confirmation 
de  ces  règlements  qu'ils  lui  demandoient  par  ce 
même  concile. 

Dans  le  concile  de  l'an  1082.  Robert ,  abbé 
de  Rabais  ,  fut  ordonné  évèque  de  Mcaux  après 
la  mort  de  Gauthier  ;  mais ,  parce  que  le  légat 
Hugues  ,  archevêque  de  Lyon ,  avoit  fait  cette 
ordination  fans  le  confentement  de  Richer ,  ar- 
chevêque de  Sens  ,  &  de  fes  full'ra  gants  ,  ils  ex- 
communièrent Robert ,  &  élurent  à  fa  place  un 
autre  Gautier.  Lambert,  élu  évêque  de  Téroucnne, 
y  fut  auffi  excommunié  par  Hugues  ,  4c  par  l'évê- 
quc d'Oleron  ,  légats  du  Pape. 

Le  concile  deran  tioj.  ou  1204.  fut  affemblé 
à  l'occafîon  de  la  paix  que  l'abbé  de  Cazcmattc  , 
légat ,  avoit  voulu  établir  entre  le*  rois  de  France 
6c  d'Angleterre  •,  mais  ,  pour  empêcher  que  cet 
abbé  ne  procédât  en  qualité  de  légat ,  les  évê- 
ques de  France  appelleront  au  Pape. 

Celui  de  l'an  1  $ 23.  fut  alTemblé  fous  Guil- 
laume Briconnct ,  contre  Luther. 

Hugues  I.  feigneur  à'OiJ'y ,  châtelain  de  Cam- 
bray,  eft  le  premier  vicomte  de  Mcaux  dont  on  ait 
connoiiTance.  11  vivoit  en  io-;6.  Hugues  111.  qua- 
trième vicomte  de  Mcaux ,  meurt  fans  poltérité  en 
1 1 89.  Hildcardc  lui  fuccede.  Elle  étoit  foeur  de  Hu- 
gues II.  fils  de  Hugues  I.  Elle  eut  de  fon  mariage  avec 
André  ,  feigneur  de  /a  Ferté-Gauchcr ,  le  bien- 
heureux Jean  ,  dit  de  Montmirel  ,  qui  fut  le  fi- 
xicme  vicomte  de  Mcaux  ,  fie  dont  les  deux  fils  , 
Jean  II.  &  Mathieu  ,  le  furent  aufii  fucceffivement 
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après  lui.  Marie  ,  leur  foeur,  hérita  en  1262.  & 
vivoit  en  1271.  Elle  avoit  époufé  Enguerand  III. 
fire  de  Coucy ,  dont  le  fils ,  Enguerand  IV.  mort 
en  131 1.  fut  le  dixième  vicomte  de  Mcaux.  Alix 
de  Coucy  ,  fa  foeur  &  fon  héritière  naturelle  , 
avoit  été  alliée  à  Arnoul  III.  comte  de  Guines , 
dont  le  fils  puîné  ,  Jean  111.  de  Guines  ,  fut  le 
onzième  vicomte  de  Meaux.  Celui-ci  eut  pour  fuc- 
cefTeur  Jeanne  de  Guines  ,  fa  fille  ,  alliée  à  Gau- 
cher de  Châtillon  ,  dont  le  fils  Gaucher  ,  trei- 
zième vicomte  de  Meaux  ,  meurt  avant  l'an  1337. 
Enguerand  de  Coucy ,  petit-fils  de  Jeanne  de  Gui- 
nés ,  obtint  alors  la  vicomte  de  Meaux ,  &  mou- 
rut en  1 344.  lairTant  pour  fucceffeur,  Philippe  fon 
fils  ,  qui  meurt  avant  1 3  $0.  Ses  deux  filles ,  Jeanne 
&  Eléonor  de  Coucy  ,  polfédcrent  fucceffivement 
la  vicomté  de  Meaux.  Jeanne  ,  qui  mourut  fans 
poltérité  ,  l'avoit  portée  à  fon  mari  ,  Jean  de 
Châtillon  ,  fils  de  Gaucher  VI.  &  Eléonor  ,  fa 
foeur,  auffi  à  fon  mari,  Michel,  feigneur  de  Ligne  , 
qui  meurt  fans  poiiérité.  Robert  de  Bethune  fuc- 
céda  alors  à  fa  coufine  ,  du  chef  de  fa  mere  , 
Jeanne  de  Coucy ,  foeur  de  Philippe.  Jeanne  de 
Bethune  ,  leur  fille  ô*c  héritière ,  époufa  Robert  de 
Bar,  comte  de  Soldons,  qui  meurt  en  141  j. 
&  dont  la  fille  &  héritière ,  Jeanne  de  Bar  ,  fut 
mariée  à  Louis  de  Luxembourg  ,  comte  de  St. 
Pol.  Pierre  ,  leur  fils  ,  comte  de  St.  Pol  ,  &  vingt- 
unicme  vicomte  de  Meaux  ,  eut  pour  fucceffeur 
Marie  de  Luxembourg  ,  fa  fille  ,  qui  meurt  en 
1547.  ayant  été  alliée  à  François  ,  comte  de 
Bourbon  ,  dont  le  troifieme  fils  ,  Louis  de  Bour- 
bon ,  cardinal  ,  eut  en  partage  la  vicomté  de 
Meaux.  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  t 
fon  neveu  ,  feptieme  fils  de  Charles  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme ,  fut  le  vingt-quatrième  vicomte 
de  Meaux,  &  mourut  en  1569.  Henri  II.  de  Bour- 
bon ,  fon  petit-fils  ,  vingt  -  fîxieme  vicomte  de 
Meaux,  veudit  en  1627.  cette  vicomté  à  Maxi- 
milicn  I.  de  Bethune  ,  duc  de  Sully,  qui  la  donna 
a  fon  petit-fils  ,  Philippe  ,  fils  de  François ,  comte 
d'Orval ,  lequel  la  céda  dans  la  fuite  à  Maximi- 
lien  III.  duc  de  Sulli ,  qui  meurt  en  1661.  Sa 
veuve  ,  Charlotte  Seguier ,  demeura  ufu fruitière 
de  la  vicomté  de  Meaux  ,  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en  1704.  Maximilicn  IV.  fon  fils  ne  put 
jouir  ;  mais  le  fils  de  celui-ci ,  Maximilien- Pierre- 
François  ,  fut  le  trentième  vicomte  de  Meaux  ,  & 
mourut  en  1 7 1  2.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Ma- 
ximilien -  Henri  de  Bethune.  qui  meurt  en  1729. 
fans  lailferde  poltérité.  Alors  la  vicomté  de  Meaux 
fut  difputée  entre  les  deux  prétendants  à  la  fuc- 
ceffion  de  Maximilicn. Henri  ,  &  nous  ignorons  fi 
cette  affaire  a  été  décidée.  Elle  ne  l'étoit  point 
encore  en  1749. 

L'élection  de  Meaux  eff  bornée  an  N.  &  à  TE. 
par  la  généralité  de  Soiflons  ,  au  S.  par  féleâton 
de  Coulomicrs  &  par  celle  de  Rozoy ,  l'une  & 
l'autre  de  la  généralité  de  Paris  ;  a  l'O.  par  l'élec- 
tion de  Paris  ,  &  nu  N,  O.  par  celle  de  Sentis. 
Elle  a  douze  grandes  lieues  de  longueur  fur  fix  de 
largeur,  ce  qui  peut  être  évalue  ù  80.  lieues  quarré es. 
Ce  fi  une  contrée  des  plus  fertiles  du  royaume. 
Le  bled  y  abonde.  Mais  le  vin  qu'on  y  cueille 
n'e/t  rien  moins  que  délicat  $  ce  qui  cft  caufe 
qu'il  ne  fert  gueres  que  pour  la  boilfon  des  gens 
du  pays.  11  y  a  de  bons  pâturages  &  quelques  bois. 
Le  principal  commerce  confilte  en  bleds  ,  en  lai- 
nes &  en  fromages  ,  dont  une  grande  partie  eft 
voiturée  par  la  Marne.  Outre  cette  rivière  ,  il  y  a 
auffi  celle  de  Marin  ,  qui  elt  bien  moins  confîdé- 
rable.  On  y  compte  140.  pareilles  ou  communau- 
tés affouagées ,  &  14.  mille  37.  feux  ,  qui  payent 
enfemble  &  en  commun  la  fortune  de  315.  mille 
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718.  hv.  de  taille  ,  quand  l'impofition  totale  con- 
cernant cet  article ,  établie  fur  la  généralité  de 
Fans  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme  de  trois  mil- 
lions  165.  mille  837.  liv. 

N'oublions  pas  ,  au-refte,  de  remarquer  qu'il  y 
a  dans  la  ville  de  Meaux  une  maifon  particulière 
bien  entretenue  &  deftinée  pour  les  aflemblées 
de  la  compagnie  de  l'arquebufe,  établie  en  cette 
ville  depuis  plus  de  300.  ans.  Et  ajoutons  à  cela 
que  les  bourgeois  de  cette  ville  font  fort  polis  Se 
par-conféquent  de  tris-bonne  fociété. 


Paroijjii. 
Uvs) 
Villeroy.    .    .  . 
Viller«.|'ur-Morin  . 
Villen-lei.Rigjux 


MÉÛ 


Feux. 


Paroiffii. 

Vincy-Manotuvre  . 

Wy  


140.  Par.  Total 


Vinante  4, 

MEC 

MECÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  ,  parlement  in* 
tendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  ta. 
feux  St  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  cinq- 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Vitré,  &  â  < .  I.  &  demie  N.  E< 
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Coucherel  68 
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Coulomme  .....  87 

Coupurey  108 
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Çrelpoil  40 


Mareuil.  .  .  . 
MarolJej     ,    ,  t 

Marry  .  .  .  . 
Mauregard  .  .  . 
Miaux  ,  viUt  . 
Méml-Amelot  (le) 
Mcffy  .  .  .  . 
Mitry  .... 
Monceaux  .  .  . 
Monte*.  .  .  . 
Monthion  ... 
Montiy  .... 
Morry  .... 
Moufly-Je-Vieil  . 
Nanteuil  .  .  . 
Namouillet  .  . 
Neufchcllet  .  . 
N'eufmodrier  .  . 
Occoire.   .    .  . 


DÉNOMBREMENT  DE  LÉLECTION      MSp0cnMl'apPMlc,anffi  Met"'' 

MECHEREN  ou  Meckeren  ,  dans  le  duché  de 

Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonville. 
C'eft  un  village  enclavé  dans  le  Sargaw  ,  à  la  gau- 
che de  la  Sarre,  à  3. 1.  au  N.  de  Bouzonville. 

MECHET ,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  parlement 
de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle  ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes.  On  y  compte  108.  feux. 
Ce  bourg  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
&  en  pâturages.  Il  s'y  fait  quelque  commerce  ;  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Royan. 

MECHJNON  ou  Mechmont  -  de  -  Guerre  ,  en 
Quercy,  diocefe  &  éleâion  de  Cahors ,  parlement 
de  Toulonfe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  3.  feux  deux  bellugues  &  une  demi-bel- 
Iugue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  montagneux  , 
mais  fertile. 

MECHY ,  dans  le  Pays-MeflGn  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance,  jurifdiôion,  fubdélégation 

Oifery  lc0    *  rccc"e  f«  C'eft  un  village  ,  annexe  de 

Orly .  ,4    v,gy ,  a  *•  1.  «  demie  de  Met*.  Son  terroir  abondé 

principalement  en  pâturages. 

MECLEUVES  ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdéléga- 
tion Si  recette  de  Metz.  C'eft  un  village  dans  un 
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âge  dans  un 

fond  ,  à  un  quart  de  lieue  à  gauche  de  la  route  de 
Metz  à  Delme ,  à  2. 1.  de  Soigne  &  de  Metz. 

MECQUEGNIES ,  en  Haynault  ,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Oouay  ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  forêt  de 
Marmal,  à  1.  I.  S.  O.  de  Maubeuge,  &  à  une 
demi-lieue  S.  de  Bavay. 

MECRIN  ou  Mefcring,  dans  le  duebé  de  Bar, 
diocefe  de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'eft  un  vil- 
lage fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  à  une 
bonne  lieue  S.  &  au-deflus  de  St.  Mihiel. 

MED 

MEDAN,  dans  le  Ma  ntois ,  au  gouvernement-" 
général  de  PIfle-de-Francc  ,  diocefe  dé  Chartres , 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroiil'e  eft  fituée  fur  là 
rive  gauche  de  la  Seine ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
PoilTy ,  Se  t.  Se  demie  S.  E.  de  Meulan. 

MEDAVY ,  bourg ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alcnçon  ,  fergenterie  d'Almenefcbe.  On  / 
compte  8$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitùé  fur  la  rivière 
d'Orne ,  à  une  petite  diftance  S.O.  d'Almenefcbe, 
entre  les  villes  d'Argentan  Si  de  Séez  ,.  à  2.  lieues 
S.  E.  de  la  première  ,  autant  O.  de  celle  de 
Séez  ,  &  $.  &  demie  N.  d'Alcnçon.  Il  s'y  tient  un 
marché  tous  les  vendredis  de  Tannée.  Ses  ancien» 
feigneurs  avoient  aumône  le  patronage  de  la  cure 
aux  moines  de  St.  Evron  ,  qui  depuis  y  furent 
confirmés  paT  une  charte  de  Henri  I.  roi  d'Angle- 
terre &  duc  de  Normandie,  de  l'an  i\iB.  Agathe, 
lîllc  de  Paycn  de  Médavy ,  &  veuve  de  Foulques» 
d'Aunou  ,  reconnut  auffi  en  1 327.  aux  ailifcs  d'Ar- 
gentan ,  les  diverfes  tranfàâions  qui  avoient  été} 
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faite»  à  l'occafîon  de  ce  patronage.  En  149].  il 
fe  fit  encore  une  enquête  pour  fçavoir  à  qui  il 
appartenoit.  La  nomination  par  le  feigneur  ayant 
eu  lieu  en  i{74-  fes  fucccfleurs  en  font  demeurés 
en  pailible  pofleffion.  Il  y  a  dans  le  château  une 
chapelle ,  fous  le  titre  de  St.  Jean  ,  dont  ils  ont 
pareillement  la  préfentation. 

La  terre  de  Midavy  avoit  donné  le  nom  à  une 
mai  Ton  fort  noble.  Orderic  Vital  nomme  Hugues  , 
feigneur  de  Médavy ,  parmi  les  principaux  va  (Taux 
du  comte  Roger  II.  de  Monteommery.  Dans  le 
treizième  fiecle ,  Agathe  de  Médavy  porta  cette 
terre  dans  la  maifon  à'Aunou-lt-Faucon.  Elle  fut 
enfuite  pofTédée  par  la  maifon  de  Merle  ,  &  depuis 
par  Marie  de  l'Arconneur,  fille  de  Guillaume  l'Ar- 
conneur  ,  gouverneur  d'Argentan.  Cette  dame 
époufa  Jean  Rouxel ,  feigneur  du  Pleflis-Morvant, 
écuyer  d'écurie  du  duc  de  Bretagne  en  1410.  lequel 
eft  employé  en  cette  qualité  dans  un  état  de  Bre- 
tagne ,  parmi  les  preuves  de  l'hiftoire  de  cette 
province.  Ses  descendants  joignirent  le  nom  de 
cette  terre  à  leur  furnom  ,  &  la  polfédcrcnt  juf- 
qu'en  1719.  Voye\  Grancey. 

MEDECINS  du  Roi.  Ils  font  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  Officiers  de  Santé.  L'emploi  de  pre- 
mier Médecin  du  Roi  eft  d'inititution  fort  ancien- 
no  ,  puifque  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Marilcif  étoit  premier  Médecin  du  roi  Chilpéric 
(  Greg.  Turon.  liv.  J.  chap.  14.  )  Celui  à  qui  le 
Roi  confie  cet  emploi  eft  à  la  tete  de  tous  les 
Médecins  du  royaume  ,  a  la  qualité  de  comte  ,  & 
tranfmet  à  fes  dépendants  une  noblefle  réelle.  Il 
a  auflî  un  brevet  de  confeiller  d'état ,  en  prend  la 
qualité ,  &  en  touche  les  appointements.  Il  entre 
tous  les  jours  dans  la  chambre  du  Roi ,  pendant 
que  Sa  Majefté  eil  encore  au  lit ,  &  peut  dans 
certaines  occasions  donner  l'ordre  à  la  bouche-  11 
a  la  furintendance  des  bains  &  fontaines  minérales 
du  royaume.  Quand  il  va  aux  écoles  de  médecine 
de  Paris  ,  il  eit  vêtu  d'une  robe  de  fa  tin  comme 
les  confeillers  d'état ,  &  eft  reçu  à  la  porte  par  le 
doyen  de  la  faculté ,  précédé  des  bedeaux ,  &  fuivi 
par  les  bacheliers.  Outre  ce  premier  Médecin  ,  il 
y  a  encore  un  Médecin  ordinaire  du  Roi  pour  fer- 
vir  auprès  de  Sa  Majefté  en  l'abfence  du  premier , 
&  huit  Médecins  qui  fervent  par  quartier.  Les  uns 
&  les  autres  doivent  fe  trouver  au  lever ,  au  cou- 
cher &  aux  repas  du  Roi.  Ce  font  eux  aufll  qui 
vifitent  les  malades  des  écrouelles  que  le  Roi  doit 
toucher ,  ainfi  que  les  douze  petits  enfants  aux- 
quels le  jour  de  la  cene  Sa  Majcfté  lave  les  pieds. 
Ce  n'eft ,  au-refte ,  que  vers  la  fin  du  douzième 
fiecle  ,  fous  le  règne  de  Louis  VII.  que  la  méde- 
cine a  été  introduite  en  France ,  comme  art. 

MEDERIACUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanie  -  féconde.  On  croit  la  retrouver  à 
Bruggen  ,  au  duché  de  Juliers  ,  en  Allemagne. 

MED1ERE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  près  de  la  rive  droite  du  Doubs  t 
a  4. 1.  N.  E;  de  Baume ,  &  3.  S.  O.  de  Montbcliard. 

MEDILLAC,  en  Saintonge,  diocefe  &  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  pa- 
roi (Te  eft  fituée  près  des  confins  du  Bourdelois ,  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Chalais  ,  &  à  1 1.  L 
S.  E.  de  Saintes. 

MEDING ,  dans  le  Pays  -  Meflin ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
di£lion ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville. 
Ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  de  la  paroide  de 
Montfort,  fur  une  hauteur,  à  6.  1.  6c  demie  de 
Thionville. 
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MEDIOLANUM ,  pofition  de  la  Gaule.  Il  y 
avoit  dans  la  Gaule  pluueurs  pofitions  du  nom  de 
Med  iolanum  ,  &  la  plûpart  ctoient  diftinguées  par 
des  furnom»  ,  telles ,  par  exemple ,  que  Mcdiola- 
num-Aulcrcorum-Eburovicum ,  aujourd'hui  Evreux 
en  Normandie  ;  Mediolanum-Santonum  ,  aujour- 
d'hui Saintes  ,  capitale  de  la  province  de  Sain- 
tonge ,  &c.  Meys,  en  Forcit,  eft  la  pofition  de 
Mediolanum  de  la  Lyonnoife-premiere  j  Château- 
Mcilland,  en  Berry,  eft  le  Mediolanum  de  l'A- 
quitanique  -  première  }  Moy-Lant ,  au  duché  de 
Cleves  ,  eft  le  Mediolanum  de  la  Germanie- 
féconde ,  &c. 

MEDIOMATRICÎ ou  Mediomatrices.  C'étoient 
des  peuples  de  la  Germanie-première.  Ils  occu- 
poient  à-peu-près  le  terrein  qui  forme  aujourd'hui 
le  diocefe  de  Metz.  Céfar  en  fait  mention  ,  ainfi 
qu:  Pline,  Tacite  ,  &c. 

MEDIS  ,  bourg ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  144.  feux,  y 
compris  ceux  des  villages  des  Maries.  Ce  bourg 
eft  à  1.  lieues  E.  N.  E.  de  Royan ,  &  j.  S.  O.  de 
Saintes. 

ME  DOC,  Medulicum  ,  Medulieus  Tagus  , 
contrée  du  Bourdelois  &  de  la  Guyenne  (  dont  le 
bourg  de  VE/parre  eft  comme  le  chef-lieu  )  ;  fituée 
entre  le  feizieme  degré  14.  minutes ,  &  le  dix- 
feptieme  degré  >.  minutes  de  longitude  ,  &  entre 
le  quarante  -  quatrième  degré  47.  minutes  &  le 
quarante-cinquième  degré  3$.  minutes  de  latitude  ; 
bornée  au  N.  &  à  TE.  par  la  Garonne  ,  au  S.  par 
le  pays  de  Bufch  or  les  Landes  de  Bordeaux  ,  & 
à  PO.  par  l'Océan.  Elle  a  16.  lieues  de  longueur 
fur  huit  &  demie  de  largeur  \  ce  qui  peut  être 
évalué  à  70.  lieue»  quarrées.  Le  climat  y  eft  fort 
tempéré ,  mais  peu  fain  du  côté  de  la  mer ,  ois 
il  y  a  beaucoup  de  marais.  Le  fol  y  eft  fablonneux  ; 
il  y  a  néanmoin»  de  bons  cantons  ,  où  l'on  recueille 
quantité  de  bled.  Les  vendanges  y  font  prcfque 
toujours  très-abondantes ,  &  les  vins  qu'on  y  fait , 
font  la  plupart  de  très-bonne  qualité  :  ceux  de  ta 
Fine  ont  beaucoup  de  réputation.  Cette  paroifle 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  3.  L 
N.  N.  O.  du  Fort-de-Médoc  ,  &  7.  N.  N.  O.  de 
Bordeaux.  Dans  le  Médoc  on  laboure  les  vignes 
à  la  charrue  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  façons  y 
coûtent  beaucoup  moins  qu'ailleurs.  Ce  pays  abonde 
en  pâturages ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  moutons. 
On  y  nourrit  auffi  des  chevaux ,  qui  font  commu- 
nément très-petits.  Outre  cela  ,  il  croit  dans  ce 
pays  quantité  de  pins  dont  on  tire  ta  réfme.  On  y 
trouve  des  cailloux  qui  donnent  une  efpece  de 
diamants.  Du  temps  des  Romains ,  on  pêchoit  fur 
les  côtes  du  Médoc  des  huîtres  fi  excellentes  ôc  fi 
eftimées ,  qu'on  les  portoit  jufqu'-à  Rome  pour 
être  fervies  fur  la  table  des  Empereurs  ,  oh  elles 
le  dtfputojent  à  celles  de  Bayes  près  de  Pouzzolo, 
ielon  Aufonne  ,  épit.  7.  &  9. 

Oflrea  Bajanis  certantia  quîe  Medulorum 
Dulcibus  in  ftagnis  refiui  mari  <*Jlus  opimat  , 
Sed  mihi  prte  cunilis  ditijffîma  au*  Medulorum 
Edueat  Ckeanus  qu*  Burdigalia  nomen  , 
Ufque  ad  Coejareas  tulit  admiratio  menfas. 

Du  temps  de  Céfar  ,  le  Médoc  étoit  habité  pac 
les  Meduli.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  étoit  compris 
dans  l'Aqnitanique-feconde.  11  fuivit  depuis  le  fort 
du  Bourdelois  ,  de  la  Gafcogne  &.  de  la  Guyenne. 

MEDONV1LLÈ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
mais  partie  Barifienne ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Neufchâteau.  C'eft  un  village  de  la  baronnie  de 
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Beauftremont ,  à  ».  1.  &  demie  de  Neufchâteau. 

MEDREAC  ,  en  Bretagne  ,  dioccfc  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  8c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  45.  feux  un  tiers  8c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiiTe  eft  (huée  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Rence  ,  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

MEDUANA  Flavius ,  rivière ,  la  même  dont 
on  croit  que  Lucain  a  parlé.  C'eft  la  Mayenne. 

ME  QUANTUM ,  polit  ion  de  la  Gaule  &  de 
la  Belgique-féconde.  On  la  retrouve  à  Moyen  ,  au 
duché  de  Luxembourg. 

MEDULl ,  nation  ou  peuple  de  l'Aquitanique- 
fecondc ,  8c  qui  habitoit  une  partie  du  territoire 
des  Bituriges-Vivifci.  Ce  font  les  habitants  du  pays 
de  Médoc ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

MEDULLly  autre  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
&  de  la  province  des  Alpes-Grecques.  Ce  font 
aujourd'hui  les  habitants  de  la  province  de  Taran- 
taife ,  en  Savoie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le 
trophée  des  Alpes ,  décrit  par  Pline. 

M  É  E 

MÉE ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Château-Gantier.  On  y  compte  9$.  feux. 
Ce  bourg  eft  près  de  celui  de  St.  Quentin ,  à  1. 1. 
&  demie  S.  O.  de  Château-Gontier.  Son  terroir 
elr  peu  fertile  ,  &  ne  produit  que  de  menus  grains. 

MÉE  (le)  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élcôion 
de  Melun.  On  y  compte  t  $4.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  proche  de  la 
ville  de  Melun  ,  au  couchant. 

MÉES  (les),  bourg  ou  ville,  en  Provence, 
diocefe  de  Riès ,  viguerie  8c  recette  de  Digne , 
parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y  compte 
16.  feux  Se  un  quart  de  feu  de  cadaflre.  Cette  ville 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Durance ,  vis-à-vis  de  Peyruis  ,  à  5. 1.  N.  O.  de 
Riès  ,  &  autant  S.  O.  de  Digne.  Elle  députe  aux 
affemblées  générales  de  la  province.  Ses  armes 
font  d'azur,  à  trois  fleurs-de-lys  d'or ,  deux  8c  une 
au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 
Les  rofes  font  pour  Roger  Beaufort  -  Canillac  , 
fes  anciens  feigneurs ,  defquels  cette  petite  ville 
l'étant  rachetée  ,  8c  s'étant  donnée  au  Roi ,  elle 
prit  les  armes  de  France.  Elle  conferva  néanmoins 
les  rofes ,  en  y  ajoutant  cette  devife  ,  de  Rofis 
ad  Lilia. 

MÉES ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroiue  eft  près  de  la  rive  droite 
de  l'Adour,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Dax. 

M  E  G 

MEGEMONT  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ,  fituée  dans  un  des  feuxbourgs  de  la 
ville  de  Clermont  en  Auvergne.  Elle  ne  vaut  à 
l'abbé  -  commendataire  qu'environ  700.  liv.  de 
rente.  Voye\  Clermont. 

MEGN1L  Lettrés  (le) ,  en  Champagne,  diocefe 
8c  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chûlons.  On  y  compte  $  t.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  N.  E.  de  Troyes  ,  6c  3.  S.  E. 
d'Arcis.  On  l'appelle  encore  mieux  le  Minil- 
rEtrée. 

MEGOUEZ  ,  feigneurie  en  Bretagne  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  mars  1 576. 

MEGRIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  8c  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chilons.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village 
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eft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains.  D  y 
a  auffi  quelques  pâturages  pour  les  moutons. 

MEGRIT ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo,  parlement  8c  intendance  de  Rennes. On 
y  compte  24.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  dans  une  contrée  oh  l'on  recueille  de  toute  forte 
de  grains,  &  oh  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MEGUILLAUME  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
con ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Foreft. 
On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1, 
S.  O.  de  Falaife  ,  &  10.  N.  O.  d'Alencon. 

M  E  H 

MEHACHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour- fouve raine  8c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remircmont.  C'eft  un 
village  fur  la  Mofelle  ,  au  ban  de  Moulin ,  de  la 
paroifle  de  St.  Etienne. 

MEHARICOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  6c  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  17t.  feux.  Cette 
paroiue  eft  fituée  entre  Roye  &  Corbie ,  à  s.  1. 
6c  demie  N.  O.  de  Roye  ,  &  4.  N.  E.  de  Mont- 
didier. 

MEHARIN  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe 
de  Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  dilrrict  d'Arberoue.  On  y  compte  73. 
habitations.  Cette  paroifle  cft  lur  un  ruiffeau  ,  à 
a.l.  O.  N.  O.  de  St.  Palais. 

MEHERÉ ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Châtcau-Chinon.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  â  4. 1.  N.  O.  de  Châtcau-Chinon, 
&  2.  8c  demie  S.  E.  de  Corbigny. 

MEHEUDIN  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alencon , 
éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  au  Breton.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Orne,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  d'Ar- 
gentan. C'eft  un  fief  qui  relevé  de  Pévéché  de 
Séez ,  à  caufe  de  la  baronnie  de  Flcury.  Il  avoir 
donné  le  nom  à  une  maifon  illuftre  ,  connue  dès 
le  onzième  fiecle,  8c  dont  les  armes  étoient  d'her- 
mines au  chevron  de  gueules  ,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'or.  L'hiftorien  de  la  maifon  d'Harcourt  en 
fait  mention.  Ce  fief  paffa  enfuite  fuccefuvement 
dans  la  maifon  de  Pèlerin  ,  de  la  Palu ,  de  Saint- 
Gilles  fie  de  Vauquelin.  La  cure  eft  à  la  nomination 
du  chapitre  de  l'églife  de  Séez  ,  par  conceffion  de 
Jean  I.  évêque  de  Séez,  mort  en  1 143. 

MEHLING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  cour-fouveraine  8c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'en  qu'une  Am- 
ple cenfe  de  la  communauté  de  Bettwciller ,  à  3. 1. 
de  Bitche. 

MEHON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Lunéville.  C'eft  une  cenfe-fief 
auprès  de  Deuxville  ,  du  ban  de  de  la  paroifle  de 
Lunéville. 

MEHONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  ôt  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rozicrcs.  C'eft  un  vil- 
lage oh  parte  la  chauffée  de  Lunéville  à  Bayon  ,  à 
2.  1.  de  Lunéville.  Ce  village  dépendoit  autrefois 
de  l'abbaye  de  Béchamp,  pour  le  fpirituel  ;  mais 
il  a  été  érigé  en  cure  il  y  a  environ  36.  ans.  On  y 
voit  une  belle  maifon  feigneuriale.  Le  pays  des 
environs  eft  également  fertile  8c  agréable. 

MEHOUDIN  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
con, clccvtion  de  Falaife ,  fergenterie  de  la  Ferté. 
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On  y  compte  64 .  feux.  Cette  paroi/Te  eft  a  4.  !.  S. 
É.  de  Domfront ,  &  7. 0.  N.  O.  d'Alençon. 

MEHUN  fur  Indre ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  ChâtcaurOux.  On  y  compte  77.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'In- 
dre ,  à  ».  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Châteauroux. 

MEHUN  fur  Loire  ,  Magdunum  ,  Maudunum , 
ville  avec  une  juftice-royale  fort  ancienne ,  un 
château  ,  une  églife  collégiale ,  &c.  dans  l'Orléa- 
nois  ,  diocefe  &  intendance  d'Orléans  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Beaugency.  On  y 
compte  872.  feux.  Cette  ville  eft  fur  une  colline  , 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  N. 
E.  de  Beaugency  ,  &  j.  &  demie  S.  O.  d'Orléans. 
Son  ancien  château  étoit  caufe  que' dans  les  titres 
on  donnoit  à  cette  ville  le  nom  de  Caftrum-Mag. 
dttnenfe.  Ce  château  fut  détruit  par  les  Vandales  , 
vers  l'an  409.  &  depuis  rétabli.  Léonet ,  valfal  de 
l'évêque  d'Orlcans  ,  s'en  empara  }  mais  Louis- 
le-Gros ,  fils  du  roi  Philippe ,  l'en  chafla  l'an  1 104. 
Dans  la  fuite ,  les  Anglois  s'emparèrent  de  la  ville , 
ainfi  que  du  château  de  Mehun  ,  &  s'y  fortifièrent 
confidérablemcnt  ;  mais  le  fort  fut  repris  par  les 
François  quife  l'aflurerent  par  une  bonne  garnifon 
qu'ils  y  mirent.  Cette  ville  eut  encore  beaucoup  à 
fouftlrir  pendant  les  guerres  civiles.  Le  chapitre  de 
fon  églife  ,  dédiée  a  St.  Lyphart,  eft  compofé  d'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  d'un  chefeier  ,  d'un  prévôt, 
d'un  fous-chantre  ,  &  de  dix-neuf  chanoines.  Le 
doyen  a  la  qualité  de  baron  ex  beaucoup  de  vaf- 
faux.  Il  a  aufli  une  demi-portion  de  plus  que  les 
autres  ,  dans  les  diftributions  du  chapitre  ,  outre 
fa  baronnie.  Le  chantre  &  le  chefeier  ont  une  por- 
tion entière  à  raifon  de  leurs  dignités ,  &  par-con- 
fequent  le  double  quand  ils  font  chanoines.  Le 
fous-chantre  eft  curé  d'une  paroille  dans  la  môme 
églife  ;  &  un  des  chanoines  a  une  prébende  pré- 
céptoriale  ,  fondée  dans  ce  ilecle  par  la  réunion 
que  fit  l'évêque  d'Orléans  en  1714.  du  chapitre  de 
la  Ferté-Aurain  à  celui  de  Mehun.  C'eft  l'évêque 
diocéfain  qui  nomme  à  tous  ces  bénéfices.  Il  eft 
auffi  feigneur  de  la  ville  oh  il  a  une  fort  belle  mai- 
fon.  Mehun  eft  la  patrie  de  Jean  Clopinel.  11  vivoit 
fous  le  règne  de  Philippe-le-Bel ,  vers  l'an  1300.  6c 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  continua- 
tion en  vers  du  roman  de  la  Rofe  ,  compofé  par 
Guillaume  de  Loris.  Clopinel  fut ,  outre  cela  , 
auteur  d'une  traduction  francoife  des  livres  de  la 
confolation  de  Boëcc  ,  des  épltrcs  d'Abailard  , 
&  de  quelques  autres  ouvrages.  Son  véritable  nom 
étoit  Jean  de  Mehun.  On  croit  que  celui  de  Clopi- 
nel lui  fut  donné  à  caufe  qu'il  étoit  boiteux. 

MEflUN  fur  Tevre ,  ville  avec  un  bailliage  , 
une  prévôté  ,  une  églife  collégiale,  &c.  en  Berry , 
diocefe ,  intendance  &  élection  de  Bourges  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
ville  ,  la  quatrième  du  Berry  ,  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  rivière  d'Ycvrc  ,  entre  Vierzon  6c  Bourges,  fur 
le  chemin  de  cette  dernière  ville  à  celle  de  Romo- 
rantin  ,  1  j.  ou  4. 1.  N.  O.  de  Bourges  ,  &au  milieu 
d'une  belle  &  grande  plaine, entourée  de  bois.  L'Ye- 
vrey  forme  fous  fes  ponts  un  badin  magnifique, qui 
fut  le  rendez-vous  de  tous  les  bateaux  de  cette 
rivière  pendant  les  guerres  civiles.  Il  n'y  a  qu'une 
cure  ,  qui  eft  à  portion  congrue  ,  ôc  à  la  nomina- 
tion du  chapitre  de  Mehun.  Grégoire  de  Tours 
fait  mention  de  cette  ville  ,  &  parle  d'un  grand  & 
magnifique  château  qui  fubfiftoit  de  fon  temps.  Ce 
château  fut  rebâti  par  Jean  duc  de  Bcrry ,  embelli 
&  fortifié  par  le  roi  Charles  VII.  qui  s'y  plai foit  beau- 
coup ,  &  s'y  retira  môme  fur  la  fin  de  fes  jours.  Il  y 
mourut,  ou  plutôt  il  s'y  tailla  mourir  de  faim  ,  dans  la 
crainte  d'être  empoifonné,er.  146 1.  i  j8.  ans.  Quoi- 
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que  ce  Palais  ait  été  ruiné  par  le  feu  du  ciel,ce  qui  en 
refte  annonce  combien  il  étoit  magnifique.  Sa  litua- 
tîon  ctoit  admirable. La  pierre  dont  il  étoit  bâti  , 
reflembloit  au  marbre  par  fa  blancheur.  Les  mor- 
ceaux les  plus  entiers  font,  quelques  efcaliers  qui 
n'ont  plus  de  communication  avec  les  apparte- 
ments exiftans  ;  la  chapelle  ,  dont  les  croifées 
font  fuperbes  ,  fie  qui  a  pailc  pour  l'une  des  plus 
belles  Ôc  des  plus  riches  du  royaume.  On  a  tire  de 
cette  chapelle  les  ftatues  des  douze  apôtres  en 
grand  &  en  pierre  ,  pour  les  placer  dans  le  chœur 
de  l'églifc  collégiale  ,  dont  elles  font  un  des  prin- 
cipaux ornements. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  long-temps  appartenu 
à  des  feigneurs  de  fon  nom.  Elle  entra  dans  la  mai- 
fon  de  Courtenay  ,  par  le  mariage  de  Mahaud  de 
Mehun  avec  Robert  de  Courtenay  I.du  nom  ,  sei- 
gneur de  Champignelle.  De  cette  maifon, elle  paifa 
dans  celle  d'Artois  par  l'alliance  d'Amicie  de  Cour- 
tenay avec  Robert ,  comte  d'Artois,  l'an  lies. 
Elle  fut  enfin  réunie  au  domaine  de  la  couronne  , 
par  confifeation  fur  Robert  d'Artois  111.  du  nom  , 
petit-fils  du  précédent. 

L'églife  collégiale  fondée  par  les  anciens  fei- 
gneurs de  cette  ville  ,  eft  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  fie  de 
huit  chanoines.  Charles  VII.  y  fonda  quatre  fer- 
vices  folemnels  aux  quatre  temps  de  l'année ,  fie  y 
tailla  fes  entrailler  comme  une  marque  ôc  un  mo- 
nument éternel  de  fon  eftime.  Outre  cela ,  ce 
prince  fonda  en  ce  lieu  une  maladrerie  ,  appellée 
Lavau  ;  mais  dont  le  revenu  a  été  réuni  à  l'hôtel- 
Dieu  de  Bourges  ,  à  la  charge  de  recevoir  les  pau- 
vres malades  de  la  ville  fie  paroifle  de  Mehun.  La 
chapelle  de  cette  maladrerie ,  éloignée  d'un  quart 
de  lieue  de  la  ville  ,  fub  (ïfte  encore ,  ôc  le  chapi- 
tre de  Mehun  y  va  tous  les  ans  en  proceffion  ,  le 
11.  juillet ,  jour  du  décès  de  ce  prince.  Il  y  a  dans 
ta  ville  un  petit  hôpital ,  gouverné  par  des  feeurs 
de  la  charité.  La  campagne  voifine  eft  des  plus 
agréables.  C'eft  une  plaine  qui  règne  depuis  la 
ville  de  Bourges  jufqu'à  Vierzon.  Cette  plaine  , 
fertile  en  vins  ôc  en  bleds  ,  eft  ornée  de  plusieurs 
châteaux  confidérables  &  terres  titrées  fie  quali- 
fiées ,  qui  dépendent  toutes  du  domaine  de  Mehun. 
Le  commerce  de  cette  ville  confifte  en  laines  , 
en  chanvres  fit  en  quelques  autres  denrées.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  deux  foires  ,  l'une  le  jour  dé 
St.  André ,  &  l'autre  la  première  femaine  de  carê- 
me :  celle-ci  eft  appellée  la  foire  des  Brandons.  H 
s'y  tient ,  outre  cela,  tous  les  mercredis  un  marché 
qui  eft  alfez  fréquenté. 

M  E  I 

MEJANES ,  terre  ôc  feigneurîe  ,  près  de  l'é- 
tang de  Vacarès ,  dans  l'iiie  de  Camargue  ,  en 
Provence  ,  diocefe  ôc  recette  d'Arles ,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  Cette  terre  fut  érigée  en  mar- 
quifat  en  17x3.  en  faveur  de  Guillaume  de  Pi- 
quet II.  du  nom  ,  en  confidération  de  fes  fervi- 
ces  &  de  ceux  de  fes  ancêtres.  Le  marquis  de  Me- 
jancs  avoit  pour  neuvième  ayeul  Guillaume  I.  de 
Piquet,  venu  de  Picardie  en  Provence,  fils  de  hoble 
Antoine  de  Piquet  ,  feigneur  en  partie  de  Lien- 
court.  11  époufa  en  1714.  Anne-Thércfc  tfAuher- 
gue ,  de  laquelle  il  eut  i°.  Jean  -  Baptiite  -  Marie 
de  Piquet  ,  fécond  marquis  de  Mejanes  ,  né 
en  1719.  »°.  Thérefe- Catherine,  alliée  en  1748. 
à  Jean  -  Etienne  de  Mcyran  ,  marquis  de  la 
Goy,  feigneur  de  Nam  ôc  autres  lieux,  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  d'Orléans  ;  & 
30.  Marie-Cecile  de  Piquet. 
MEJANES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  recette 

d'Uzès  , 
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d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  34.  feux  ,  y  compris  ceux  duClap.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Uzès,  &4. 
N.  E.  d'Alais. 

MEJANES  les  Alais  ,  en  Languedoc,  diocefe 
&  recette  d'Uzès,  parlement  de  Touloufe ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  S. E. d'Alais,  &  à  4. 1.  N.O.  d'Uzès. 

MEIGLAGUET  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  du  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  de  Confolent.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  Mont- 
brun  ,  7.  S.  de  Confolent  ,  8.  N.  de  Périgueux, 
&  4.  S.  S.  O.  de  Rochcchouart. 

MAIGNÉ  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  13».  feux.  Cette  paroifle 
eft  auprès  d'un  bots,  à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Baugé.  On 
Tappelle  ordinairement  Meigné-lc-Vicomte* 

MEIGNÉ  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de 
Saumur.  On  y  compte  j».  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  s.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  autant  S.  O. 
de  Saumur ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Mon  treuil- 
Bellay. 

MEILLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  30.  feux  &  un  tiers  de  feu. 

MEILLAND,  en  Bourbonnois  ,  diecefe  Se  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Cher ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  à  1. 1.  N. 
de  St.  Amand. 

MEILLAND ,  dans  le  Condomois,en  Gafcognc, 
diocefe  &  élection  de  Condom,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux,  jurifdiîtion  de  Torrcbren. 
On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  O. 
de  Nerac ,  &  5.  N.  O.  de  Condom.  Son  terroir 
produit  de  bon  vin. 

MEILLAND  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gnc ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  163.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Midouce  ,  à  s.  1.  O. 
S.  O.  du  Mont-de-Marfan. 

MEILLAND  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  intendance  6c  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment deTouloufe  ,  collcâede  Jegun.Ony  compte 
un  feu  7».  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  O.  d'Aufch. 

MEILLAND ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
78.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
beaucoup  plus  agréable  que  fertile. 

MEILLANT  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  dio- 
cefe de  St.  Orner  ,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance de  Lille ,  fubdélégation  8t  recette  de  Bour- 
bourg.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
fur  une  colline,  en  pays  de  marais  &  de  pâturages. 

ME1LLARD,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  6c  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  des  confins  de  la  province  d'Auvergne ,  i 
1. 1.  N.  O.  de  Vemeuil ,  &  4.  &  demie  S.  O.  de 
Moulins. 

MEILLARD  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  un  tiers  fle  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  mêlée 
de  plaines  &  de  collines  ,  &  d'ailleurs  allez  fertile. 
Tome  W. 
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MEILLARD  le  Grand  ,  en  Picardie ,  diocefe 
6t  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Dourlens  ,  doyenné  de  la  Broyé.  On 
n'y  compte  qu'un  feulfeu,  &  ce  n'eft  qu'une  (impie 
cenfc  ,  en  pays  de  plaines  6c  abondant  en  grains. 

MEILLARDE  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Tulles.  On  y  compte  71.  feux. 

MEILLARDS  ,  bourg ,  en  Limofin ,  diocefe  , 
intendance  6c  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  200.  feux.  Ce  bourg  eft 
en  pays  de  menus  grains  6c  de  bons  pâturages.  11 
s'y  fait  quelque  commerce  en  beftiaux. 

MEILLAT ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  49.  feux. 

MEILLAUD  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
élection  d'Iflbire.  On  y  compte  121.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'if- 
foire.  On  l'appelle  aufli  Milhaud  &  Millaud. 

MEILLERAYE  (la),  en  Poitou,  diocefe 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte 
139.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de 
Reaumur  6c  de  Pouzauges  ,34.!.  S.  S.  O.  de 
Ch^tillon  ,  11.  S.  O.  de  Thouars ,  6c  16.  O.  N.  O» 
de  Poitiers. 

La  terre  &  feigneurie  de  la  Meilleraye  ,  en 
Poitou  ,  fut  érigée  en  duché-pairie  en  faveur  de 
Charles  de  la  Porte  ,  feigneur  de  la  Meilleraye  , 
maréchal  de  France  6c  grand-mattre  de  l'artillerie, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1663. 
regiltrécs  le  15.  du  même  mois.  La  maifon  de  la 
Porte-Mazarin  s'etant  éteinte  en  la  perfonne  de 
Guy-Paul-Jule  de  la  Porte-Mazarin ,  fa  fille  uni- 
que  ,  Charlotte-Antoinette  ,  porta  tous  les  biens 
de  cette  maifon  dans  celle  de  Durfort-Duras  ,  en 
époufant  le  premier  juin  1733.  Emmanuel-Félicité 
de  Durfort-dc-Duras  ,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille 
qui  ,  par  fon  mariage  avec  le  duc  de  Villequier  , 
porta  dans  13  maifon  d'Aumont  tous  les  biens  de  la 
maifon  de  la  Porte-Mazarin. 

MEILLERS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  6c  élec- 
tion <ie  Moulins.  On  y  compte  26.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  la  Baillie-de-Couere.  Cette  paroifle 
eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Moulins ,  &  2.  S.  S.  E.  de 
Bourbon-l'Archambaut. 

MEILLON  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement ,  fénéchaulféc  6c  recette  de  Pau ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Gave  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Pau. 

MEILLEV1LLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'eft  un 
hameau  de  la  mairie  de  Celles  ,  à  une  lieue  de 
Remiremont. 

MEILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  5$.  feux, 
y  compris  ceux  de  Rouvre.  La  paroifle  de  Mcilly, 
eft  à  2. 1.  N.  N.  E.  d'Arnay-lc-Duc. 

MEIMAC  ou  Meymac  ,  Meimacum  ,  bourg 
avec  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  en  Limofin ,  diocefe  &  intendance  de 
Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Tulles.  On  y  compte  474.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
près  des  confins  de  la  Marche  ,  entre  les  rivières 
de  Dordognc  6c  de  Vezcre  ,  à  6. 1.  N.  E.  de  Tul- 
les. Son  abbaye,  fondée  en  1080.  par  Archam- 
baud  ,  vicomte  de  Comborn  ,  ou  de  Ventadour  , 
vaut  à  l'abbé-commendatairc  environ  2000.  livres 
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de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  t  jo.  flo- 
rins. Le  pays  des  environs  produit  ailes  de  menus 
crains. 

ME  I M  EU  RE  ,  en  Bourgogne  >  dioccfc  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  31.  feux. 
y  compris  ceux  de  Solange.  La  paroifle  de  Mei- 
rocure  eft  à  une  demi-licne  N.  d'Arnay-le-Duc. 

MEINGEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Sarguemines.  C'eft  un  vil- 
lage fitué  fur  la  rivière  de  Blife  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Sarguemines. 

MEINSKIRCK.  ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  fie  intendance  de  Metz ,  dif- 
triit  de  Scierck.  On  y  compte  9.  feux. 

MEINTET  (le )  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  6. 
feux. 

MEIRAN  ,  étang  de  Provence  ,  fitué  dans  la 
«rau  d'Arles  ,  ou  Ton  pêche  quantité  de  carpes. 

MEISENGOTT  ,  dans  la  HautoAlface  ,  dio» 
cefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fit  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Ville.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une  vallée  ,  à 
».  1.  N.  O.  de  Villé  ,  fit  4.  N.  O.  de  Schleftadt. 

MEISTRALTZHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  diltriâ  des  terres  de  la  noblefle. 
On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre 
Roshein  fie  Benfcld  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Strasbourg. 

MEJUSSAUME ,  terre  &  feigneurie  en  Bre- 
tagne ,  que  Jeanne  le  Bar:  porta  en  mariage  Pan 
1441.  à  Olivier  de  Coëtlogon  ,  feigneur  de  la  Gau- 
dinaye  ,  trifayeul  d'Yves  de  Coëtlogon  ,  en  faveur 
duquel  elle  fut  érigée  en  vicomté  Tan  1578.  Yves 
de  Coëtlogon  n'eut  qu'une  fille  unique  ,  Marie  de 
Coëtlogon,  dame  de  Mcjuflaume  fie  de  la  Gaudi- 
■aye  ,  qui  époufa  François  de  Gui  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  gouverneur  de  Rennes  >  en  faveur 
duquel  le  titre  de  cette  vicomté  de  Mcjuflaume  fut 
renouvelle  par  lettres  da  feptembre  1  57  j.  regiftrées 
le  z6.  mai  1  $74.  Elle  n'en  eut  point  d'enfants , 
&  fe  remaria  en  ■  $ 8  j .  à  René  de  Tourneminey  ba- 
ron de  la  Hunundaye  ,  dont  le  fils  étant  mort  fans 
enfants  ,  Mejuflaume  fie  la  Gaudinaye  retournè- 
rent à  François  de  Coëtlogon  ,  neveu  d'Yves.  Mc- 
juflaume eft  à  préfent  pofledé  par  N.  de  Tregejfon, 
dit  le  comte  de  Carné. 

ME1X  ,  en  Bourgogne  »  diocefe  >  parlement  * 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  37.  feux.  Ce  village ,  dépendant  de  la  pa- 
roifle de  Barjeon  ,  eft  fitué  fur  le  penchant  d'un* 
haute  montagne  ,  à  6. 1.  N.  de  Dijon. 

MEIX,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  S.  S.  E.  d'Avalon.  Il  dépend  de  la  paroifle 
de  S'.Germain-des-Champs. 

MEDC  (le),  en  Bourgogne,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage d'Auxonne.  On  y  compte  3.  feux. 

MEIX  (  le  )  ,  dans  la  Brie-Champenoîfe  ,  dio- 
cefe de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Sezanne.  On  l'appelle  aufil  le  Met\. 

MEIX  (le  Grand),  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  5c  recette  de  Dole.  On  y  compte  x$. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Doubs  ,  à  4.  1.  oc  demie  S.  S.  O. 
de  Dole.  Le  Petit-Meix  en  eft  peu  éloigné ,  fie 
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c'eft  un  autre  village  fur  les  confins  de  la  Bourgo- 
gne )  affouage  feulement  9.  feux. 

M  E  L 

MELAC ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiâion  de  la  petite  prévôté  d'En- 
tre-deux-Mers.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  à  une  ou  a.  1.  de  Bordeaux. 

MELAN  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  ,  par* 
lement  fie  intendance  d'Aix ,  viguerie  fie  recette 
de  Digne.  On  y  compte  un  feu  fie  un  huitième  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance O.  N.  O.  de  St.  Efteve  ,  &  à  3. 1. 0.  N.  O. 
de  Digne. 

MELANTOIS  (le).  On  appelle  de  ce  nom  un 
des  quartiers  de  la  châtellenie  de  Lille  ,  dans  la 
Frandre-Vallonc.  Il  eft  fitué  au  midi  de  cette 
ville.  Autrefois  il  comprenoit  le  Carembault  ,  la 
Wcpe  ôc  le  Fcrain.  Aujourd'hui  il  eft  compris  lui- 
mime  entre  la  Deule  &  la  Marque.  On  y  compte 
a  t.  villages.  Le  bourg  de  Seclin  en  eft  le  chef-lieu. 

MELAY  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  dt 
Befançon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  la  Marche.  C'eft  un  vil- 
lage enclavé  en  Franche-Comté  ,  à  4.  1.  au  midi 
de  la  Marche  ,  &  1.  de  Châtillon-fur-Saone. 

MELAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle* 
ment  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes ,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Faucogney.  Il  y  a  de  bons  pâ- 
turages. 

MELAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lyon 
parlement  fit  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte  108. 
feux  ,  y  compris  fes  dépendances  qui  font  en 
grand  nombre.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  Une 
hauteur  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Beniflons-Dieu. 

MELDE  ,  petite  rîviere  de  la  province  d'Ar- 
tois. Elle  fe  forme  de  deux  fources ,  dont  l'une 
eft  à  Ek  fie  l'autre  à  Huringhem  ,  qui  font  deux 
villages  entre  St.  Orner,  Terouenne  fit  Aire.  Cette 
rivière  entre  ,  au-deflus  de  St.  Venant ,  dans  la 
Lys  ,  qui  quelquefois  a  porté  le  nom  de  Mclde» 
C'eft  à  Thienne ,  au  voifinage  de  la  forêt  de 
Niepe",  que  la  Meldc  fe  perd  dans  la  Lys. 

MELE  (  la)  ,  hameau ,  en  Provence  ,  au  dio- 
cefe de  Senès  ,  aux  environs  de  Blioux  ,  entre 
Caftellanne  fit  Moûtiers. 

MELDI  ou  Melda  ,  nation  ou  peuple  de  la 
Gaule  fie  de  Lyonnoife-quatrieme.  Ils  habitoient 
le  pays  qui  forma  depuis  le  comté  de  Meaux  ,  en 
Bric.  Strabon,  Pline  fit  Ptolomée  en  font  mention. 

MELDI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  fit  de  la 
Belgique-féconde.  Us  étoient  placés  aux  environi 
de  Bruges  ,  en  Flandres. 

MELE  ou  Mefle-fur-Sarthe ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance fie  élection  d'Alençon  ,  fergenierie  ou  châ- 
tellenie d'Eflay.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  , 
entre  Alençon  fie  Mortagne  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  d'A- 
lençon ,  3.  O.  S.  O.  de  Mortagne,  fie  autant  S. 
E.  de  Séez.  Il  y  a  un  marché.  Ceft  une  baronnie. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  l'hiftoire  de  la  tranfta- 
tion  des  reliques  de  St.  Maur ,  qui  y  furent  ap- 
portées l'an  860.  pour  les  preferver  de  la  fureur 
des  Normands  qui  ravagèrent  alors  le  royaume. 

MELECEY,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
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parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  village  eft  limé  près  du  château  de 
Grammont ,  à  deux  lieues  &  demie  S.  S.  E.  de 
Montjuftin. 

MELERAUT  on  Mefleraut ,  par  corruption  de 
Mcjîe-Raoul ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen ,  intendance  & 
éleôion  d'Alençon  ,  fergenterie  de  Ste.  Scolafle; 
On  y  compte  24?.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  route 
de  Séea  à  Lizieux  ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Séez  ,  &  7. 
N.  N.  E.  d'Alençon.  Il  t'y  tient  un  marché  le  lundi, 
&  deux  foires  ,  célèbres  pour  lei  beftiaux ,  aux 
jours  de  St.  Michel  &  de  St.  Nicolas.  Ses  anciens 
feigneurs  ,  qui  port  oient  de  gueules  à  trois  rais 
d'argent ,  y  avoient  fondé ,  proche  de  leur  châ- 
teau ,  aujourd'hui  entièrement  ruiné ,  une  collé- 
giale ,  dont  le  chapitre  étoit  compofé  de  fix  cha- 
pelains ou  prébendes  ,  avec  un  tréforier  à  leur 
tête.  Ces  bénéfice»  ont  depuis  été  transférés 
ailleurs. 

MELERAY  ou  la  Mellerayc ,  abbaye  d'hoirs 
mes  ,  de  l'ordre  de  Clteaux  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Nantes,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  Elle  fut  fondée  vers  Tan  11  }i. 
par  Alain  Hamon  ,  feigneur  en  partie  de  Maidon 
&  du  Bigot.  Cette  abbaye  eft  fur  la  route  de  Nan- 
tes Il  Châteaubriant ,  à  6. 1.  N.  N.  E.  de  Nantes. 
Elle  vaut  à  l'àbbé-commendataire  environ  5000. 
liv.  de  fente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  dç  to6. 
florins.  Le  pays  des  environs  eft  fertile  &  agréables 

MELESSE  ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
d-f.  feux. 

MELESSON  ,  en  Bourgogne  4  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  Cbâtillon.  On  y  compte  11.  feux. 
.  MELEVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  20»  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 

MELGÙEL  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Montpellier.  Voyt\  Mauguio,  Maguelonne  ,  Nar- 
bonne  ,  &c. 

MELICOCQ  ,  dans  le  quartier  de  Noyon ,  au 
gouvernement  -  général  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Compicgne.  On  y  compte  6t. 
feux.  Cette  paroille  eft  à  une  lieue  ot  demie  N.  N. 
E.  de  Compiegne. 

MELICOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  f  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleôion  de  Bcrnay  ,  fergenterie  de  Clos 
&  la  Fcrté.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiiïe 
eft  fur  la  rivière  de  Carentonne,  à  4. 1*  S.  O.  de 
Bernay. 

MELIERS,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges. Voyc\  Meillcrs. 

MELIGNY  U  Grand  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy. 
C'cft  un  village  à  s.  1.  &  demie  S.  O.  de  Com- 
mercy ,  &  3.  &  demie  N.  N.  O.  dé  Gondrecourt. 

Par  lettres  du  17.  mars  1722.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Meligny-le-Grand  ,  au  duché  de  Lor- 
raine ,  fut  érigée  en  baronnie ,  en  faveur  de  Char- 
les Jofeph  d'O/tvier  -  d'Hadonviller  ,  confeiller  , 
fecrétaire  d'état  du  duc  Léopold.  Il  avoit  époufé 
Charlotte  Louifede  BerauvilU-dt-Ifillandré ,  fille 
de  Gabriel ,  lieutenant  -  colonel  au  fervice  de 
France ,  &  gouverneur  des  ville ,  château  &  comté 
de  Ligny ,  &  de  Marie  Vaulthier ,  de  laquelle  il 
a  eu  i°.  Jofeph  d'Olivier  ,  baron  de  Mcligny  , 
général-major  des  armées  de  PImpératrice-Rcinc , 
&.  commandant  de  Hcrmanftadt  en  Tranfilvanie  , 
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mort  à  Vienne  ,  fans  alliance,  le  8.  juillet  17^0. 
2°.  N.  d'Olivier  ,  feigneur  de  Forcelles  &  de  Fla- 
vaucourt ,  baron  de  Mcligny  après  fon  frerc  , 
chambellan  du  duc  Léopold ,  qui ,  de  fa  femme 
N.  de  Longeville  ,  a  pour  fille  unique  N.  d'Oli- 
vier de  Forcelles,  alliée  en  1751.  à  N.  baron  de 
Makuet  6t  du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Létricourt  ; 
3°.  Marie-Marthe  d'Olivier,  morte  le  29.  novem- 
bre 1738.  époufe  de  Jean-Charles  Labbi-du-Rou- 
vroy ,  comte  de  CoulTcy  ,  fecrétaire  d'état  du 
roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  depuis  pre- 
mier préfident  de  la  cour-fouveraine  de  Lorraine. 

Charlts-Jofeph  d'Olivier ,  créé  baron  de  Mc- 
ligny ,  avoit  pour  feeur  Anne-Gabriellc  d'Olivier , 
mariée  i°.  en  1684.  à  Bernard  de  Saint-Ignon  + 
feigneur  de  Bellcville  ;  i".  en  1698.  a  Pierre- 
Louis  de  Levis ,  comte  de  Tarride ,  puis  mar- 
quis de  Mirepoix ,  par  la  mort  de  fon  frère  aîné. 
Elle  a  eu  du  premier  lit ,  i°.  Charles-Pierre  , 
comte  de  St.  Ignon  ,  colonel  d'un  régiment  dé 
eavalerie  ,  chambellan  &  général  de  cavalerie  de 
l'Impératrice-Reine  ,  mort  fans  alliance  en  1750; 
z°.  Jean-François ,  comte  de  St.  Ignon  ,  officier- 
général  au  même  fervice  ,  mort  aufli  fans  alliance; 
30.  Marie -Antoinette  de  St.  Ignon,  morte  en 
17JJ.  veuve  d'Antoine  ,  comte  de  Gourey  ; 
4°.  Marguerite-Thérefe  de  St.  Ignon  ,  veuve  du 
21.  août  1750.  de  Nicolas-Jofeph,  comte  de  Saint- 
lgnon-de-Pulxe.  Et  du  fécond  lit ,  Charles-Pierre- 
Gallon  de  Levis-dc-Lomagnc  ,  duc  de  Mirepoix  , 
chevalier  des  ordres  du  Roi  j  maréchal  de  France, 
mort  en  1759. 

MELIGNY  le  Petit ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  C'eft 
un  village  à  trois  quarts  de  lieue  de  Mcligny-le- 
Grand,  &  à  j.  lieues  de  Bar-le-Duc. 

MELIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  prévôté  de  Julîcy.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  eft  dans  la  montagne  ,  à  2.  lieues  & 
demie  S.  S.  O»  de  Juuey ,  &  5-  N.  O.  de  Vcfoul. 

MELIN ,  en  Bourgogne  *  diocefe  d'Autun  , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Bcaune.  On  y  compte  23.  feux.  Ce 
village  eft  au  pied  de  la  Roche-dc-May  ,  à  2.  1. 
&  de^iie  S.  O.  de  Beaune. 

MELIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  j 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de Semur-en-Auxois.  Onycompte37.  feux. 
Ce  village ,  duquel  dépend  le  fief  de  la  Cofme  j 
eft  en  pays  allez  montagneux. 

MELINAIS  (le)  ou.  le  Melinoiî  ,  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Auguliin,  au  diocefe 
d'Angers  ,  dont  le  titre  abbatial  a  été  fupprimé  j 
&  la  menfe  abbatiale  réunie  au  collège  de  la 
Flèche.  On  voit ,  dans  l'églife  de  ce  monailere  , 
le  tombeau  de  Raoul ,  vicomte  de  Bcaumont  j 
qui  y  fut  Inhumé  aveç  Jeanne  de  Poitiers ,  fà 
femme  ,  &  quelques  •  uns  de  leurs  enfants.  On  y 
0  on  ferre  aufit  les  reliques  de  St.  Rcgnault  t  qui 
y  font  très-fréquentées  des  gens  du  pays. 

MELINCOURT  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  «  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vefoul  ,  prévôté  de  Joflcy.  On  y 
compte  >]%•  feux.  C«  village  cil  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  &  ob  il  y  a  de  bons  pâturages  pour  les 
beftiaux. 

MELIONEC,  en  Bretagne  ,  diocefe  cY recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  &  un  tiers  de  feu. 

MELl'/.E  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan'' 
grès  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleclionr 
de  Tonnerre.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  p*-" 
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roifle  eft  à  t.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Tonnerre  , 
&  j.  S.  E.  de  St.  Florentin. 

MELLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ix.  feux  deux  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

MELLAN  ,  en  Provence  ,  viguerie  &  recette 
de  Digne.  Vcye\  Melan. 

MELLE ,  Mella,  Melufum  ,  ville  avec  une 
prévôté-royale  ,  deux  fauxbourgs  ,  deux  paroifles , 
un  couvent  de  Capucins  ,  &c.  en  Poitou  ,  diocefe 
&  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  St.  Maixant.  On  y  compte  179.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  un  pays  plat , 
très-abondant  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâtura- 
ges ,  fur  un  ruifleau  qui  va  fc  j'tter  dans  la  Bou- 
tonne ,  fur  la  route  de  Poitiers  a  St.  Jean-d'An- 
gely  &  à  Saintes  ,  à  2.  lieues  &  demie  N.  N.  E. 
de  Verrou  &  de  Briou  ,  4.  E.  S.  E.  de  Niort , 

3.  &  demie  S.  S.  E.  de  St.  Maixant ,  8.  N.N.  O. 
d'Aigre  ,  &  9.  S.  O.  de  Poitiers.  11  s'y  fabrique 
beaucoup  de  ferges.  Ses  murailles  font  ruinées. 
Il  y  a  deux  prieurés ,  un  dans  chaque  paroilfe  : 
celui  de  St.  Hilaire  vaut  trois  mille  livres ,  & 
celui  de  St.  Pierre  trois  cents  livres.  11  y  a ,  ou- 
tre cela ,  dans  un  de  fes  fauxbourgs  ,  une  églife 
deflervie  par  fix  chapelains  ,  qui  ont  chacun 
200.  liv. 

MELLÊ  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  3.  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
&  $.  &  demie  S.  S.  O.  d'Angers. 

MELLECEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  88.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Marloui.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Dorbite ,  à  2.  lieues  O. 
de  Châlon. 

MKLLERAN,  en  Poitou , . diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  ijj.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  des  confins  de  l'Angoumois  ,  à 

4.  lieues  S.  E.  de  Mellc,  &  6.  &  demie  S.  S.  E. 
de  St.  Maixant. 

MELLERAY  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  73.  feux.  Ce 
bourg  eft  tout  proche  de  la  ville  de  Bonnétable , 
à  5.  lieues  N.  E.  du  Mans  ,  &  3.  O.  de  la  Fe né- 
Bernard. 

MELLERAY  ,  dans  le  Perche-Gouet ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleâion  de  Châteaudun.  On  y  compte 
210.  feux.  Ce  bourg  eft  au  S.  &  tout  proche  de 
Montmirail ,  à  8.  lieues  O.  de  Chàteaudun. 

MELLERAY  ,  dans  la  Brie  -  Champenoife  , 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  de  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Coulomicrs.  On  y  compte 
$4.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rivière  de 
Morin ,  entre  les  villes  de  Coulomicrs  &  de 
Sczanne. 

MELLERAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  .élection  de  Domfront.On  y  compte  64.  feux, 
y  compris  ceux  de  Raines.  Cette  paroifle  eft  fur 
la  rive  gauche  de  la  Mayenne  ,  près  des  confins 
de  la  province  de  Normandie  ,  à  3.  lieues  S.  E. 
de  Domfront ,  &  9.  O.  d'Alcnçon. 

MELLERAY,  abbaye  d  hommes,  de  l'ordre 
de  Citcaux ,  en  Bretagne.  Voye\  Meleray. 

MELLERAY  ou  Melleroy  ,  dans  le  Gâtinois- 
Orléanois  ,  diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans,  éleâion  de  MontargU.  Oa 
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compte  127.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues 
.  E.  de  Montargis  ,  dt  une  N.E.  de  Châtillon. 
MELLES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Com- 
minges  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Valentine. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de 
la  Garonne  ,  à  2.  lieues  E.  S.  E.  de  St.  Béat. 

MELLEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  y 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Eu. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  de  $8.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  Blangy  6c. 
la  ville  d'Eu  ,  i  1.  lieues  S.  E.  de  cette  ville. 

MELLEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefie  de 
éleâion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  de  Brofvillc.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  1 2.  feux  taillablcs.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Evreux. 

MELLIONAZ ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Jaf- 
feron.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  2.  lieues  N.  E.  de  Bourg  ,  &  en  pays  très- 
fertile. 

MELL OSEDUM  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Vicnnoife.  On  croit  la  retrouver  au  village  de 
Mi\ouin  ,  en  Dauphiné  ,  entre  le  bourg  d'Oifans 
de  le  Lautaret.  11  en  eft  fait  mention  dans  la  ta. 
ble  Théodofienne. 

MELODUNUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Lyonnoifc-quatrieme.  C'eft  la  même  que  celle 
de  Mclun ,  en  Brie. 

MELOISEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  entre  plufieurs  hautes  montagnes, 
a  une  lieue  O.  N.  O.  de  Beaune.  11  y  a  des  vi- 
gnobles. 

MELOUZE  (la)  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  de  Mende  ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce 
village  eft  dans  les  montagnes  &  en  pays  de  pâ- 
turages. 

MELRAND ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes* 
On  y  compte  3 1 .  feux  un  tiers  fie  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
aflez  abondante  en  grains  ,  de  encore  plut  en 
pâturages. 

MELS  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Provins.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  à  2.  lieues  S.  E.  de  Provins.  On  l'appelle 
aufll  Méfie. 

MELS  £r  Colombes  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  un  feu 
une  bellugue  de  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  communauté  eft  en  pays  aflez  montagneux. 

MELSON  ,  au  bailliage  de  Châtillon,  en  Bour- 
gogne. Voye\  Meleflbn. 

MELTZHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alfacc ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Bouxweiller.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rivière  de 
Soor  ,  à  5.  lieues  N.  O.  de  Strasbourg. 

MELVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  20.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  près  du  Pont-d'Aven  ,  à 
3.  lieues  O.  S.  O.  de  Quimper. 

MELVES ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  de  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  re- 
cette 
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Cette  de  Slfteron.  On  y  compte  t.  feux  de  ca- 
daftre.  Cette  paroiiTe  cil  dans  les  montagnes ,  à 
une  lieue  de  la  Durance  ,  Se  3.  N.  N.  £.  de 
Sifteron. 

MELUN  ,  Meloiunum  ,  ville  ancienne  Se  allez 
contfdérable  ,  chef  -  lieu  d'une  élection  de  Ton 
nom  ,  avec  un  bailliage,  un  prélîdial ,  une  pré- 
roté ,  une  vicomte  ,  un  grenier-à-fel ,  une  maré- 
chauirée  ,  cinq  paroifles ,  une  églife  collégiale  , 
une  abbaye  d'hommes  ,  plufieurs  maifons  reli- 

Î;icufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &c.  partie  dans 
a  Brie-Françoife  ,  Se  partie  dans  le  Gâtinois-Fran- 
çois  i,  au  diocefe  de  Sens  ,  Se  dans  le  reflbrt  du 
parlement  &  de  l'intendance  de  Paris.  On  y 
compte  819.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  les 
deux  bords  de  la  Seine  ,  à  to.  1.  Se  demie  N.  E.  de 
Sens  ,  Se  7.  Se  deux  tiers  S.  E.  de  Paris.  Long.  ao. 
19.  37.  lat.  48,  31.  je.  Elle  rcrtemble  a  (Ter  à  la 
ville  de  Paris ,  par  fa  figure  Se  fa  fituation.  La 
rivière  de  Seine  y  forme  une  ifle ,  &  coupe  la 
ville  en  trois  parties.  L'une  du  côté  de  la  Brie  , 
qui  eft  la  ville  :  celle  de  Pifle  ,  qui  eft  la  cité  : 
Se  cello  qui  eft  du  côte  du  Garinois.  On  voit  dans 
la  cité  ,  les  vertiges  d'un  temple ,  qui  fut  con- 
facré  à  la  déelfe  Ilis.  C'eft  un  bâtiment  qui  for- 
me un  quafré-long ,  Se  dont  il  ne  relie  plus  que 
les  quatre  murailles. 

L'églifc  collégiale  de  Notre-Dame  eft  auflî  dant 
l'iQe.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  chantre  Se 
de  fept  chanoines  ,  qui  font  tous  à  la  collation 
du  Roi.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  dix-fept  chapelains. 

L'abbaye  de  St.  Père  ,  ou  de  St.  Pierre ,  eft 
dans  un  des  fauxbourgs.  Sa  fondation  eft  du  iîxieme 
fiecle.  Cette  abbaye  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit , 
vaut  à  l'abbc-commendataire  environ  4000.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  800. 
florins. 

La  partie  de  Melun  ,  fituée  dans  le  Gâtinois  , 
eft  de  la  paroi  rte  de  St.  Ambroife  ,  3c  eft  toute 
remplie  d'hôtelleries  ,  à  caufe  du  grand  partage 
de  de  l'abord  des  coches. 

La  paroirtc  de  St.  Afpais  eft  dans  l'ifte.  C'eft 
une  alTez  belle  églife. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  a  été  affiégée  &  pfife 
plufieurs  fois  par  les  Anglois  &  par  le  duc  de 
Bourgogne.  Les  Anglois  l'artiegerent  en  14 19. 
C'étoit  alors  une  place  très-importante  ,  fur-tout 
à  caufe  de  fon  chiteau  bâti  par  le  roi  Charles  V. 
Elle  fut  défendue  par  le  (ire  de  Barbazan  ,  qui  s'y 
acquit  beaucoup  de  gloire  ;  mais  enfin  elle  fut 
forcée  par  ht  famine ,  après  dix  mois  de  fiege.  Dix 
ans  après  ,  en  1429.  les  habitants  en  chaflerent 
eux-mêmes  les  Anglois  ,  Se  y  reçurent  des  trou- 
pes du  roi  Charles  VII.  qui ,  par  reconnoiflance  , 
leur  accorda  plufîcurs  beaux  privilèges,  par  let- 
tres-patentes du  dernier  de  février  de  l'an  143  t. 

Il  y  a  à  Melun  deux  ponts  de  pierre  ,  compo- 
fé* chacun  de  huit  arches.  Celui  qu'on  nomme 
le  Pont-aux-  Moulins  ,  eft  le  partage  le  plus  fré- 
quenté ,  quoique  le  peu  d'élévation  &  le  peu 
d'ouverture  de  fes  arches  le  fendent  artez  incom* 
mode.  Le  fécond  eft  nommé  le  Pont-au-Fruît. 

Jacques  Amiot  ou  Amyot  naquit  a  Melun  le 
30.  octobre  leij.Sonpere  étoit  mercier  ou  cor- 
royeur  ,  ou  même  ,  félon  quelques-uns  ,  boucher 
de  cette  ville.  Il  fit  fes  études  à  Paris  au  collège 
du  cardinal  Lemoine  ,  Se  fut  précepteur  des  en- 
fants de  Guillaume  de  Safly  -  Boucherel ,  fecré- 
taire  d'état.  Il  fut  enfuite  dix  ans  lecteur  public 
en  grec  &  en  latin  dans  l'univcrfité  de  Bourges. 
Pendant  ce  temps-là  il  commença  fa  traduction 
des  hommes  illuftres  de  Plutarque.  Cette  traduc- 
tion plut  fi  fort  à  François  I.  qu'il  lui  donna  l'ab- 
baye de  Bellozanc  ,  vacante  pat  la  mort  de  Va- 
Tome  IV. 
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table.  Amyot  fuivit  en  Italie  M.  de  Morvillicrs.. 
Il  fe  fit  cftimer  du  cardinal  de  Tournon ,  &  d'O- 
det  de  Selve  ,  ambartadeur  à  Venife.  En 
il  prononça  au  concile  de  Trente ,  cette  protef- 
tation  fi  hardie  Se  fi  judicieufe  ,  qui  nous  relie. 
A  fon  retour  d'Italie  ,  Henri  II.  le  fit  précepteur 
de  fes  enfants.  Charles  DC.  étant  parvenu  â  la 
couronne  ,  le  nomma  grand-aumônier  de  France 
le  6.  décembre  1  $60.  Se  lui  donna  l'abbaye  de 
St.  Corneille  de  Compiegne  ,  ave  c  l'évêché 
d'Auxerre.  Henri  III.  dont  il  avoit  auflî  été  pré- 
cepteur ,  lui  conferva  la  charge  de  grand-aumô- 
nier ,  Se  y  ajouta  l'ordre  du  St.  Efprit  à  perpé- 
tuité ,  en  fa  confidération.  Amyot  mourut  le  6. 
février  s  $93-  à  79.  ans.  Ses  traductions  de  Plu- 
tarque &  des  paftorales  de  Longus  ,  partent  avec 
raifon  pour  des  chefs-d'oeuvres. 

Dans  Peglife  paroiffiale  de  St.  Afpais,  dont  il 
a  été  parlé  ci-devant ,  on  lit  une  épitaphe  latine  , 
trop  finguliere  pour  que  nous  ne  la  rappellions  pas 
ici.  Elle  eft  fur  un  marbre  noir  en  lettres  non 
gothiques  ,  mais  romaines ,  prefque  onciales  Se 
très-lifibles.  On  en  attribue  la  composition  à 
Pierre  Renaud  ,  procureur  du  Roi  de  la  ville  de 
Melun  ,  Se  qui  s  étoit  acquis  à  jufte  titre  la  répu- 
tation de  fçavant.  U  confacra  ce  monument  à 
Dieu  très-grand  Se  très-bon  ,  pour  honorer  la  mé- 
moire de  Pierre  Renaud  ,  fon  perc  ,  Se  celle  de 
fa  mere  Binira.  Cette  épitaphe  regardée  depuis 
long-temps  comme  un  de  ces  badinages,  qu'on 
doit  appcller  difficiles  nugx  ,  a  été  rapportée 
dans  le  mercure  de  France  du  mois  d'août  1717» 
Se  dans  le  mois  de  décembre  de  la  môme  année 
des  mémoires  de  Trévoux.  La  voici  telle  qu'elle, 
fe  trouve  employée  dans  ces  mémoires. 

D.  0.  M.  S. 
P.  P.  B.  M.  B.  M.  F.  P. 
Ob  te  facro  hemo  rufpare  &  agroram  prie* 
bio  comperce  dejugatee  yqucrquer*:  cojus  cor 
luxum  lapit  qute  P.  neginaldi  moratorit 
tgregis  ,  Gf  difeufforis  deltici  uni  cuba  cmen 
topper  extrantem  vagitatur  antigerio  cxillat 
in  aine  diem  id.  Maefi  ds  bllll.  *•  V.  in 
ibi  ftancionum  recidua  pro  cagis  diffarcatio- 
nem  fupparat.  In  ori  duo  poji  alterum  puera 
minerrima  curujlus  memut  pareilatus  fir  GaU 
lularis.  Uls  gafandus  cubio.  Cittimi  Jub 
uberes  nedum  in  lufirico.  Equeis  quando  re- 
grandes  pede  prejjin  fttvi  lubrium  gnaritas 
induftriat.  Colujiram  ruina  pu  rimé  tetinu 
Hoc  nù  ob  oloes  fuppedium.  Hae  nis  fperes 
dique  ruis  redubi*.  At  ex  quo  lubinœ  orif- 
picis  laxlaciens  convotos  oxime  percarlapfit 
tu  m  dividos  frea  falcitans  taxim  ïambe  rat  } 
opido  deftricat  numéro  collutulat.  Conna  de- 
panatur  ennam  Binitam  creduasî  Nenu  di- 
cajfis.  lllicet  virops  qute  viripos.  In  Ittalem 
reapft  red  kojiians.  Cap  fi.  vidubium  at  at  corga 
dividi*  duali  tâm  defiduo  à  metatore  diffia* 
lefcere.  Hippacans  dijfitifco  tequi  diali  Ma" 
menu.  rf?.  IûC.  II.  Cor  para  dejugum  une 
fe  confodujla  pone  propè  raticantia  Jugruiu 
dario  frattfcunt. 
Veni  ,  abii  ,  vos  qui  venijlis ,  abibitis  omîtes. 

Le  P.  Antoine  Ptivtt  ,  alors  (  1718.  )  radine 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  de  la  congrégation  de 
St.  Maur  ,  donna  une  explication  de  cette  épita- 
phe dans  le  mercure  de  France  ,  du  mois  de 
mars  1728.cn  la  mettant  dans  une  latinité  plu* 
intelligible  que  l'original.  Ce  pere  dit  avoir  trouvé 
dans  les  anciens  grammairiens  latins  ,  Se  dans  les 
ouvrages  de  quelques  jurifconfaltes  ,  l'interpréta-. 
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tion  des  termes  dans  lefquels  elle  eft  conçue. 
Le  mot  de  Binira  ,  eft  le  feul  dont  il  n'ait  trouvé 
aucune  trace  dans  les  anciens  écrivains  latins  ; 
&  il  croit  qu'il  doit  être  regardé  comme  le  nom 
de  l'époufe  qu'on  fait  parler  dans  l'épitaphe.  Cela 
t'accorde  fi  bien  ,  dit-il ,  avec  les  lettres  ini- 
tiales de  l'infcription ,  qu'il  n'y  a  prcfquc  pas  à 
douter  que  la  conjeâurc  à  cet  égard  ne  foit 
jufte. 

Voici  donc  cette  épitaphe  expliquée  par  D.  Pre- 
vét ,  depuis  l'abbé  Prévôt ,  fi  connu  dans  la  répu- 
blique des  lettres  ,  <3c  mort  l'année  dernière  176$. 

Deo  Optimo  ,  Maximo  ,  Sacrum. 
Tetra  patri ,  Bénir*  matri ,  benè  merentibus , 
jilius  pofuit. 
Obfecro  te  ,  homo  ,  inquire  diligenter  , 
ti  eegritudinem  remédia  compefee  viduee  t re- 
mentis ,  eu  jus  cor  commotum  dolorc  languet. 
Quae  Pétri  Reginaldi  cenjoris  morum  egre- 
gii  ,  0  judicis  eruditijjimi  unica  uxor  ,  eum- 
dem  prématuré  ereptum  luget  vehementer. 
Disjungitur  ab  illâ  ipfo  die  iduum  Maii  1 $8$. 
Itaque  è  partu  muhiplici  nata  progenies  pa- 
tris  jafluram  fupplet.  Memores  Jilii  duo.  Poji 
natu  minimum  ,  puelU  minor.  Major  natu  , 
jam  pubefeens  ù  firmâ  voce ,  nec  non  hxres 
mafeulus.  Extremi  adhuc  Jub  ubere  ,  nec  dum 
nomen  eis  impojitum.  E  quibus  alterum  ,  quia 
corpore  malè  fanus  ,  <egrè.  Artium  cultura 
fuflentat.  Lac  eis  i  mammâ  purijjimè  dedi. 
Hoc  mihi  contra  dolorem  Jubfidium.  Hxc 
nabis  fpes  denique  poji  ruinam  reliqua.  Ve- 
rùm  ex  quo  mortiferi  horarum  injpeiloris 
fraus  alleBans  fponfos  citijfimè  d'nliftt ,  ex 
eo  divifos  vis  qutedam  rodais  fenfim  dejiruit , 
oppido  confumit ,  multùm  dedecorat,  occulté 
depofeit.  Etiam  ni  Biniram  credas ?  Nequa- 
quam  dixeris.  Sine  dubio  opus  kabeo  viro  , 
(jungi)  quie  viro  matttra  J'um.  llli  qui  lee- 
tum  dat  reipsâ  grattas  agens  viduitatis  cur- 
Jum  peregi.  Atat  profeéià  feparatio  fponf* 
ta  m  lento  à  prjeparatore  manjionum  cejfare 
incipit.  Sufpirans  morior.  JEquidiali  Mar- 
tii  1602.  Corpora  fponforum  morte  disjunc- 
torum  ,  Jimul  conjunila  ,  proximè  putrejeen- 
tia,fepulcro  in  corruptionem  abeunt. 
Veni  ,  abii  ,  vos  qui  vemfiis ,  abibitis  omnes. 

Salon  eft  le  premier  vicomte  de  Mclun,  dont 
on  ait  connoilTance.  Il  vivoit  en  991. 

Jean  II.  feigneurde  Tarca inville,  dix-neuvieme 
vicomte  de  Melun  ,  fut  ayeul  de  Guillaume  IV. 
mort  en  141$.  dont  la  fille  &  héritière  ,  Margue- 
rite ,  é  pou  fa  en  141 7.  Jacques  II.  i'Harcourt ,  ba- 
ron de  Montgommery  ,  tué  en  1428.  Leur  fils  , 
Guillaume  V.  vingt-quatrième  vicomte  de  Melun , 
meurt  en  1484.  lia  pour  fucceiTeur  &  héritière  , 
Jeanne,  fa  fille,  qui  en  1471.  avoir  époufé  René  H. 
duc  de  Lorraine  ,  lequel  la  répudia  en  1481;.  Elle 
mourut  trois  ans  après ,  ayant  inftitué  héritier  de 
tous  fes  biens,  François  I  î'OrU'ansy  comte  de  Lon- 
gueville ,  fils  de  Marie  d'Harcourt ,  &  du  célèbre 
comte  de  Dunois.  Celui-ci  meurt  en  149 1.  &  laifle 
feigneur  de  la  vicomté  de  Melun  ,  Louis  II.  d'Or- 
léans ,  fon  fils  puîné  ,  qui  meurt  en  1516.  Après 
avoir  paflTé  dans  diverfes  maifons ,  la  vicomté  de 
Melun  fut  acquife  par  M.  le  maréchal-duc  de 
Villars. 

L'élcérion  de  Melun  eft  bornée  au  N.  &  au  N. 
O.  par  l'éleôion  de  Paris  ;  au  N.  E.  par  celle  de 
Rozoy  ;  au  S.  par  celle  de  Nemours  ;  à  l'E.  par 
l'éleétion  de  Montcrcau  ;  &  à  l'O.  par  celle  d'E- 
tampes.  Elle  a  huit  lieues  de  longueur  fur  cinq  & 
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demie  de  largeur  ce  qui  peut  être  évalué  à  36.  1. 
quarrées.  La  Seine  la  traverfc  par  le  milieu ,  &  la 
divife  en  deux  parties  ,  dont  l'une  en  Brie  ,  & 
l'autre  dans  le  Gâtinois-François.  Le  fol  y  eft 
fertile ,  fur-tout  en  bled  &  en  pâturages.  11  y  croit 
auffi  du  vin,  mais  il  eft  peu  cftimé.  On  y  compte 
103.  paroifles  ou  communautés  aiTouagées  ,  & 
9838.  feux,  qui  portent  enfcmble  &  en  commua 
la  Tomme  de  96.  mille  653.  liv.  de  taille  ,  quand 
l'impofition  totale  concernant  cet  article  ,  fe 
trouve  monter  à  la  fomme  de  trois  millions  16$. 
mille  837.  liv.  à  répartir  fur  les  vingt-deux  élec- 
tions de  la  généralité  &  intendance  de  Paris. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Melun. 


Pdioijjii.  Ftux. 

Ailly.Milly  ....  4 
Andrczellei     .    .   .    .  6^ 

Aubigny  »8 

Avon  i(8 


16 
«M 
«7 
148 

M 
71 
4î 
105 

»7 
109 
112 
4' 

103 

Cclîon  s  7 


Auvemeaux  .  . 
Billancourt  •  . 
Beaune  .... 
Blandy  .... 
Boit-le-Roi  .  . 
Roillerte  .  .  . 
Boiffife-la-Bertrand 
Boiffiïe-le-Roi  . 


Borde  (la) . 
Bouron .  . 
Boutigny  . 
Brou  .  . 
Cely. 


Chailly  .  . 

Champagne 

Champceflil 


»»9 

79 
104 

10 

7« 
6 

110 

etf 
186 

'7 


Champcau*  .  . 
Chatnpigny  .  . 
Chapelle  (la)  .  . 
Charrrettes  .  . 
ChalUlet  (la)  .  . 
Chaltillorj  .    .  . 

Chcvaniiet  Jtf 

Commune  (la)  ...  16 
Courance  9$ 

•  17 

•  }« 
.  88 

1 

.  19 
.  jo 
.  119 
.  88 

•  «44 

.  100 
ie.64 

•  74 
)5 


Paroiffii.  Feux. 
Mée  (le)  i$4 


Milly.  V.  Aiily. 
MîUy.cn-Gatinob ,  vill* 
Moi 


moigoy .  . 
Moifcnay  . 
MoNrieville. 


Nainville 
Nandy 
Noify 
Oc  . 
Oncy 

O»oiier-U-Vouy». 


î«8 
.  'Il 
.  107 

•  71 

•  M» 
.  14 

.  a« 

•  JS 
.  loj 

,  6t 

•  4» 
"S 


Courtry  

Criienoy  .... 
Danemoii  .... 
Eprunct  .... 
Erbonne  .... 
Elcrennei  (1rs)    •  . 

Farcy  

Ytficj  

Kerfe-Alepi(la),vi//e 

Fleury  

Fontainebleau .  .  . 
Fontaine-le-Port  .  . 

Fouju  

Fourche».  V.  Limoges. 
Guignes.  V.  Yeblej. 
(Ttiienevillc  ... 

Herïcy  

Jard  (le  Petit)  .  . 
l.imngct  Sr  Fourche». 


1» 
«cj 

9î 


1  a 
M» 

»7 
it 
c 


Perthei   m 

Pouilly-le-Fort.    .    .    .  66 

Pringy   48 

Reau   7c 

Rubellef   ]8 

Samoiteau   61 

Samoit   m 

Savigny   {i 

Scelle  (l»).f.Vcrnou. 
Si\ry  .... 
Soizy-fur-Ecolc  . 
Soutien.  .... 

Sucy  

Saint  Fargeau  •  .  . 
St.  Germain-lur-Eeofc 
St.  Gerœjiu-dc-Laxii 
St.  Jcan-du-Jard  .  . 

St.  Manin   41 

St.'Mery   78 

St.  Oiiin   «i 

St.  Port   68 

St.  Sauveur     ....  88 

Taumery   186 

Thoufton  .....  100 

Viljouaa   ,7 

Vaus-Apenil  ....  90 
Vernou  &  la  Scelle    .  .160 

Vert.St..Dtnii     .    .    .  19 

Videlle*   IC9 

Villa  r   1 

Villien.Forloifeau    .    .  1» 

Voil'enon   49 

Vebtet  &  Guignct     .    .  184 

Par.       Total  9^18 


10). 


Livry 
Machau 

Macherin  j  ) 

Maincy  141 

MELZICOURT ,  en  Champagne ,  diocefc  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chât- 
ions, éleâion  de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  pris  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifne  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  St.  Menehoult. 

M  E  M 

MEMANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  &  éleâion 
de  Valence,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
C'eft  un  village  ,  à  3.  1.  de  Valence  &  autant  de 
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Romans.  Il  eft  cadaft  ré  avec  Beauregard  &  Jaillam. 

MEMBRAY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  de  Gray.Ony  compte  68.  feux. Ce  village 
cil  à  quelque  diftance  de  la  Saône ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Gray. 

MEMBROLE  (la) ,  en  Anjou,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers , parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  80.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Mayenne ,  à 
s.  1.  &  quart  N.  O.  d'Angers. 

MEMBROLLES ,  dans  le  Danois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Châtcaudun.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  3.I.  S.  E.  de  Châteaudun. 

MEMES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  châtellcnic  de  Mortagne.  On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
Si  de  collines  ,  Se  d'ailleurs  aifez  fertile. 

MEMERS ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  élection 
de  Laval.  Voyt\  Mamers. 

MEMERSBORN ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village 
à  t.  1.  &  demie  S.  E.  de  Boulay.  Il  fait  commu- 
nauté avec  Narbcfontaine. 

MEMINl ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  fie  de 
la  Viennoife.  M.  d'Anville  donne  des  railons  fort 
plaufibles  pour  placer  les  Memini  ou  Mimeni,  dans 
le  diocefe  de  Siitcron  ,  entre  les  Vulgitnxes  fie  la 
Durance.  Nous  avons  dit  à  l'article  de  Carpcntras 
(tom.  1.  pag.  8ç.)  que  nous  ne  pendons  point  à  cet 
égard  comme  M.  d'Anville  ,  &  que  nous  infiftions 
à  placer  les  Memini  dans  le  pays  des  Cavares ,  aux 
environs  de  Carpcntras.  Nous  avions  fait  efpérer 
fur  cela  des  détails  en  forme  de  preuve.  Le  temps 
qui  nous  prelie  ,  ne  nous  a  pas  permis  de  donner 
tous  les  foins  que  nous  devions  à  cet  objet  pour 
lui  donner  au  moins  le  degré  de  probabilité  necef- 
fairc  pour  confirmer  notre  opinion.  Quelqu'autre 
occafion  nous  fera  fans- doute  plus  favorable,  fie 
nous  nous  bornerons  préfentement  à  nous  préva- 
loir de  la  tradition  du  pays  qui  eft  en  faveur  de 
notre  fentiment. 

MEMOLSHOFFEN  ,  dans  la  Baffe-Alface  , 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance 
d' Al  face  ,  bailliage  de  Flcckcnftein.  On  y  compte 
so.  feux.  Ce  village  eft  à  x.l.  S.O.de  Weiflembourg. 

MEMONCOURT ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Al- 
face  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  diftrick  de 
Roppe.  On  y  compte  tj.  feux. 
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MEN  ,  rivière .  de  Bretagne  ,  qui  a  fa  fource 
dans  le  diocefe  de  St.  Malo ,  dont  elle  arrofe  une 
partie.  Apres  avoir  paffe  à  Montfort ,  elle  fe  jette 
dans  la  Vilaine  ,  à  3.  1.  ou  environ  au-deffous  de 
Rennes.  Son  cours  eft  de  8.  à  10.  lieues. 

MENADE,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers ,  recette  d'Avalon.  Ce  village  cft  fîtuc  près 
de  la  rivière  de  Scrain  ,  que  l'on  palfe  en  cet  en- 
droit fur  un  pont.  Il  y  a  quelques  vignes. 

MENAGERS  <TOurs-CamP  (les)  ,  dans  le  quar- 
tier de  Noyon  ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle- 
de-France,  diocefe  &  élection  de  Noyon,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Soûlons.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  l//oye\  Ourcamp. 

MENANTIECla),  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diftriâ  de  St.  Diez  pour  le  fpirituel  fie  pour  le  tem- 
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porel ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine. 
Ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfc  du  ban  fit  de  la  com- 
munauté de  Teintrux. 

MENAPU ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  Se 
de  la  Germanic-fccondc.  Ils  étoient  placés  dans  le 
Bas-Brabant. 

MENARMON T ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Luncvillc.  C'eft  un  vil- 
lage ,  à  4. 1.  de  Lunéville  ,  8c  2.  au  N.  de  Rcmber- 
viller.  Il  en  dépend  un  fief  &  des  cenfes. 

MENARS ,  dans  le  Blcfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  1 1 7.  feux.  Cette  paroilfe  cft  dans  une  fitua- 
tion  délicieufe ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Loire ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de 
Blois ,  &  autant  S.  O.  de  Sucvrc.  On  y  voit  un 
très-beau  château,  fur  le  coteau  ,  élevé  au-deifus 
de  deux  terralfes  qui  vont  jufqu'au  bord  de  la 
Loire,  6c  auquel  on  arrive  par  deux  avenues  plan- 
tées de  quatre  rangs  d'ormes  ,  Tune  de  fix  cents 
toifes  de  long,  6c  l'autre  de  quatre  cents.  Ces  ave- 
nues font  d'autant  plus  agréables  ,  qu'en  s'y  pro- 
menant ,  on  découvre ,  au-delà  de  la  rivière  de 
Loire  ,  qui  eft  au  bas  ,  une  vue  de  payfagc  ,  dont 
l'étendue  fie  la  différente  qualité  d'objets  présen- 
tent la  plus  belle  pcrfpcÉtive.  Le  château  dont  il 
s'agit,  eft  environné  d'un  beau  bois ,  avec  un  beau 
jardin,  &  une  tcrralFc  des  mieux  difpofccs.  Ce  fut 
vers  le  milieu  du  dernier  ficelé ,  que  Guillaume 
Charron,  tréforierde  l'extraordinaire  des  guerres, 
fit  bâtir  ce  château ,  fie  en  forma  un  corps-de-Iogit 
avec  deux  pavillons.  Mais  depuis  que  Jacques 
Charron,  fon  neveu,  fut  polTelfeurdc  cette  terre, 
il  augmenta  beaucoup  ce  château ,  de  en  fit  une 
des  plus  belles  maifons  de  la  province ,  en  quoi 
l'aida  beaucoup  la  fituation  avantageufe  du  lieu. 
II  y  ajouta  deux  corps-de-logis  avec  une  orangerie. 
Il  embellit  tous  les  dedans  de  la  maifon  ,  qui 
étoient  déjà  ornés  de  plulleurs  peintures,  dont  une 
partie  eft  de  Jean  Molhier.  C'eil  lui  aufli  qui  or- 
donna les  deux  belles  avenues  dont  il  a  été  parlé. 

Par  lettres  du  14.  avril  16^7.  regiftrées  le  pre- 
mier feptembre  fuivant ,  la  terre  fie  feigneurie 
de  Menars  fut  érigée  en  vicomte  >  en  faveur  de 
Guillaume  Charron ,  tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres  i&  par  d'autres  de  1670.  en  faveur  de 
fon  fils,  Jean- Jacques  Charron,  confciller  au  par- 
lement de  Paris ,  puis  maître  des  requêtes.  C'eft 
aufli  en  faveur  de  ce  dernier  que  cette  terre  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  feptembre  1676. 
regillrécs  au  parlement  le  5.  décembre  fuivant  , 
Se  en  la  chambre  des  comptes  le  1 1.  mars  16-77. 
Il  devint  le  11.  janvier  1691.  préddent  au  parle- 
ment de  Paris,  Se.  mourut  le  t6.  mars  1718.  Il 
avoit  époufé  Françoife  de  la  Grange-Trianon , 
mere  de  Michcl-Jcan-Baptiile  de  Charron ,  marquis 
de  Menars ,  brigadier  des  armées  du  Roi ,  mort 
en  feptembre  1739.  Sa  féconde  femme  ,  Anne  de 
Cajicra-de-U-Riviere ,  le  fit  pere  de  Charlotte- 
Armande  Charron  ,  née  le  26.  décembre  1731.6e 
d'Anne  ,  née  le  16.  juin  1733. 

Il  eft ,  au-refte ,  à  remarquer  que  dans  les  lettres 
d'érection  de  la  terre  de  Menars  en  marquifat ,  fe 
trouve  cette  claufe  expreffe  que  les  appellations 
des  jugements  reflbrtiront  nuement  Se  fans  moyen 
en  la  cour  du  parlement  de  Paris ,  Se  qu'il  relèvera 
immédiatement  de  la  tour  du  Louvre  ;  au  moyen 
de  quoi  il  fut  déchargé  de  la  mouvance  du  château 
de  Blois ,  dont  il  relcvoit  auparavant. 

MENAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gannat.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
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roitfc  eft  fituée  dans  la  montagne  de  Nuit ,  à  quel- 
que diftancc  de  la  rive  gauche  de  la  Scioulle  ,  à 
3. 1.  O.  N.  O.  d'Ebreuil ,  &  J.  O.  N.  O.  de  Gan- 
nat.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoit.  Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  en- 
viron éjoo.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  100.  florins. 

MENAUCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe deToul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-Ie-Duc.  C'eft  un  vil- 
lage ,  à  la  droite  de  la  rivière  d'Ornain  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  an-deflus  de  Ligny. 

MENAUMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'une  (im- 
pie cenfe  de  la  paroiife  de  de  la  communauté  de 
Génaville,  auprès  de  Briey. 

MENCÉ  ou  Menée ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Die,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, élection 
de  Montelimart.  C'eft  un  village  à  2. 1.  &  quart  du 
chemin  de  Die  à  Lefches ,  &  3.  &  quart  de  Die. 
11  eft  cadaftré  avec  Trcfchenu. 

MENDES  ,  Mimas  ,  Mima  te  ,  ville  ancienne  , 
capitale  du  Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  chef-lieu 
d'une  recette  de  fon  nom  ,  avec  un  évéché  fuflra- 
gant  d'Alby  ,  un  collège  tenu  par  les  prêtres  de  la 
Doctrine-Chrétienne,  plufieurs  maifons  rcligieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  îexe ,  telles  que  celles  des 
Carmes  ,  des  Corde  lie  rs,  des  Capucins  ,  des  Urfu- 
lines ,  &c.  de  la  généralité  de  Montpellier  ,  du 
parlement  de  Touloufe  ,  &  de  l'intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  910.  feux.  Cette  ville 
eft  utuée  a  une  petite  diftance  du  Lot ,  à  8. 1.  S. 
S.  E.  de  St.  Léger ,  1  s.  S.  O.  duPuy,  16.  &  demie 
O.  de  Viviers  ,  1 1.  N.  O.  d'Alais  ,  11.  N.  E.  d'Al- 
by, 18.  N.O.  de  Nifmes  ,  19.  N.  N.O.  de  Mont- 
pellier ,  34.  O.  N.  O.  de  Touloufe  ,  &  87.  S.  un 
quart  à  l'E.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite  ). 
Long.  ti.  9.  31.  lat.  44.  30.  47.  Elle  eft  petite  & 
mal  bâtie ,  mais  très-peuplée.  Il  y  a  plufieurs  belles 
fontaines.  On  y  remarque  les  deux  clochers  de  la 
cathédrale  ,  un  dcfquels  eft  d'une  grande  déli- 
cateiTe. 

Pour  récompenfer  la  fidélité  des  habitants  de 
Mende  ,  qui  n'avoient  pris  aucune  part  aux  trou- 
bles du  royaume  ,  le  roi  Louis  XI.  leur  accorda 
divers  privilèges  au  mois  de  décembre  de  l'an  1469. 
Il  leur  permit ,  entr'autres ,  de  mettre  dans  leurs 
armes  ,  deux  fleurs-de-lys  en  chef  &  en  champ 
d'or.  L'évéque  de  Mende  ,  feigneur  de  la  ville  , 
s'oppofa  à  l'exécution  des  lettres  du  Roi  ;  mais  ce 
prince ,  par  de  nouvelles  lettres  du  mois  de  janvier 
de  l'an  1474.  (  1475.  )  modifia  ces  privilèges.  Il 
ajouta  alors  aux  armes  ,  qu'il  avoit  accordées  aux 
confuls  &  habitants  de  Mende,  une  L  ,  couronnée 
entre  les  fleurs-de-lys  qui  étoient  au  chef  de  l'écu. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  beaucoup  fouffert  pen- 
dant les  gueres  de  religion.  Les  Calviniftes  fondi- 
rent la  grofle  cloche  de  l'églife  cathédrale  ,  qui 
paflbit  pour  une  merveille,  de  en  firent  des  canons. 
Ils  emportèrent ,  outre  cela  ,  plus  de  deux  cents 
quatre-vingt  marcs  d'argent  en  vafes  facrés  &  en 
reliquaires  ,  qui  appartenoient  aux  églifesde  cette 
ville. 

Près  de  la  ville  eft  un  hermitage  avec  une  cha- 
pelle taillée  dans  le  roc ,  6c  trés-fréquentée  par 
les  gens  du  pays  ,  qui  vont  honorer  ce  lieu  ,  oh 
l'on  allure  que  s'étoit  retiré  St.  Privât ,  en  fuyant 
la  perfécution  des  Vandales. 

L'églife  de  Mcndes  reconnoit  ce  même  St.  Pri- 
vât pour  fon  premier  évéque.  Mais  on  ne  convient 
pas  du  temps  de  fa  mort  j  les  uns  la  placent  en  l'an- 
née t6i.  d'autres  en  165.  &  d'autres  en  168. 
Quelques-uns  prétendent  que  St.  Sevcrian  a  été  le 
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premier  évêque  du  Gévaudan  ,  mais  cela  n'eft  pas 
bien  prouvé.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'on  en 
fait  l'office  dans  tout  le  diocefe  de  Mendes  ,  & 
que  fon  nom  eft  à  la  tête  de  tous  les  anciens  cata- 
logues des  évêque»  du  Gévaudan.  Il  eft  toutefois 
conftant  que  St.  Privât  étoit  évêque  du  Gévaudan  , 
&  qu'il  fut  martyrifé  par  les  Allemands  qui  étoient 
entrés  dans  ce  pays  fous  la  conduite  de  Crocus ,  un 
de  leurs  Rois.  Us  arrachèrent  Privât  d'une  grotte 
oh  il  s'étoit  retiré  ,  &  l'ayant  traîné  jufqu'à  un 
petit  bourg  qui  en  étoit  peu  éloigné  ,  il  y  mourut 
des  coups  dont  ils  l'avoient  aflbmmé.  La  dévotion 
qu'on  avoit  i  ce  faint ,  attira  en  cet  endroit  un  fi 
grand  concours  de  peuple  ,  qu'infeniïblement  ce 
bourg  devint  une  ville  oh  ,  vers  le  dixième 
iiecle  ,  le  fiege  épifcopal  fat  transféré  de  Javols  , 
oh  il  avoit  été  jufqu'alors. 

On  compte  dans  ce  diocefe  108.  paroifles  ,  fous 
quatre  archidiaconés,  fix  chapitres ,  &  une  abbaye 
de  filles  \  il  n'y  a  point  d'abbayes  d'hommes.  Il  eft: 
borné  au  N.  par  les  diocefes  de  St.  Flour  fie  du 
Puy ,  au  S.  par  ceux  d'Alais  &  de  Vabres  ,  au  S. 
E.  par  le  diocefe  d'Usés ,  à  l'E.  par  celui  de  Vi- 
viers ,  fie  à  l'O.  par  ceux  de  Rhodès  &  de  Saint- 
Flour.  Le  prélat ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe  , 
jouit  d'environ  jo.  mille  livres  de  rente.  Selon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  3  joo.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles. 

Le  pays  qui  compofe  le  diocefe  de  Mendes  (  le 
Gévaudan  )  étant  d'un  accès  très- difficile  ,  à  caufe 
des  montagnes  dont  il  eft  environné  ,  les  évéques 
diocéfains  ont  prétendu  que  les  habitants  s'étoient 
fournis  à  leu r  domination  prefque  dès  PétablilTe me nt 
de  leur  églife.  C'eft  en  conféquence  de  cette  pré- 
tention qu'ils  on  pris  fie  prennent  encore  actuel- 
lement la  qualité  de  Seigneurs  t>  Comtes  de  Gévau- 
dan. Us  ont  même  autrefois  exercé  les  droits  ré- 
galiens ;  fie  quand  ils  officioient  pontificalemcnt , 
ils  faifoient  porter  devant  eux  un  feeptre  d'or  , 
qu'on  dépofoit  fur  l'autel  pendant  la  cérémonie. 
Les  comtes  de  Barcelone  s'oppoferent  plus  d'une 
fois  a  ces  prétentions  ;&  ils  obligèrent  par  leur  con- 
duite l'évêqne  Albert  II.  à  fe  mettre  fous  la  pro- 
tection du  roi  Louis  le  Jeune  ,  fie  à  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité.  La  protection  de  nos  Rois  fat 
utile  à  ces  évêque»;  car  en  1 115.  Jacques ,  roi 
d'Arragon  ,  fie  fuccefleur  des  comtes  de  Barce- 
lone ,  reftitua  à  l'églife ,  ainfr  qu'à  l'évêché  de 
Mondes, la  feigneurie  direâe  du  Gévaudan.  Sut 
ce  même  fondement ,  Jacques  ,  roi  d'Arragon  , 
céda  auflî  au  roi  St.  Louis  en  1158.  le  domaine 
utile  avec  tout  ce  qu'il  avoit  en  Gévaudan.  Cela 
donna  lieu  à  nos  Roi»  d'y  établir  des  officiers  , 
qui  dans  la  fuite  firent  plufieurs  entreprifes  fur 
ceux  de  l'évéque.  Durand  ,  qui  avoit  faccédé  en 
l'évêché  de  Mendes  à  Durand  ,  furnommé  le  Spé- 
culateur ,  fon  oncle ,  jugeant  qu'enfin  il  lui  feroit 
très-difficile  de  réfifter  aux  officiers  du  Roi,  af- 
focia  £r  apparia  le  roi  Philippe-le-Bel  &  fes  fuc- 
cefléurs  en  tous  les  droits  de  juftice  ,  d'officier» 
fie  autres.  Refpeérivemcnt  le  Roi  aflocia  cet  évê- 
que en  part  de  tout  ce  qu'il  avoit  en  ce  pays 
de  Gévaudan.  Par  ce  contrat  de  pariage ,  qui  eft  de 
l'an  1306.  l'évéque  de  Mendes  eft  qualifié  comte 
de  Gévaudan.  Ce  contrat  fut  confirmé  par  le  roi 
Philippe- le- Long  l'an  1316.  fit  l'a  depuis  été  par 
plufieurs  des  fuccefleur»  de  ce  prince.  Au-refte  , 
ce  n'eft  pas  Durand  ,  furnommé  le  Spéculateur , 
qui  aflocia  le  roi  Philippe-le-Bel ,  aux  droits  de 
juftice  qu'il  avoit  dans  le  Gévaudan  ,  comme  le 
dit  dom  Beaunier  ,  puifque  le  Spéculateur  étoit 
mort  en  1296.  mais  ce  fat  Guillaume  Durand  , 
neveu  &  fuccefleur  de  Durand  le  Spéculateur. 
Catel  n'a  mis  que  trois  évêques  de  Mendes' 
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lu  rang  des  cardinaux  ;  il  eft  cependant  affuré 
qu'il  y  en  a  eu  trois  autres  ,  dont  Julien  de  la 
Roûere  a  été  le  dernier. 

L'églife  cathédrale  de  Mendes  eft  fous  l'in- 
vocation de  la  Vierge  fie  de  St.  Privât.  Son  cha- 
pitre ert  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  archidiacre  , 
d'un  précenteur  fie  de  quinze  chanoines.  Il  y  a 
outre  cela  un  bon  nombre  d'autres  eccléfiafti- 
ques  fubalterncs. 

Le  féminaire  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  la 
Doitrine-Chrétiennc. 

Pour  ce  qui  concerne  le  détail  fur  le  pays  du 
diocefe  de  Mondes,  voye\  Gévaudan  fie  Lan- 
guedoc. 

MENDÎBE  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Rayonne,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
.diltriâdc  Cizc,  recette  de  St.  Jeàn-Pied-de-Port. 
On  y  compte  95.  habitations.  Cette  paroiffe  cft 
à  1.  1.  fie  demie  S.  E.  de  St.  Jean  -  Pied  -  de- 
Port. 

MENDON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Vannes  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
N.  de  Vannes  ,  fie  fur  la  route' de  cette  ville  à 
celle  de  Pontivy.  Quelques-uns  écrivent  auffi 
Mencon. 

MENEAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  30.  feux  fie  demi.  Cette  paroiffe  eft 
fltuée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  fit 
en  pâturages.  Il  s'y  fait  quelque  commerce. 

MENÉE,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  élec- 
tion de  Montclimart.  Voye\  Mcncé. 

MENÉMOY,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
sxcette  d'Avalon.  On  y  compte  7.  feux. 

MEXERBE  ou  Mincrbc  ,  en  Languedoc  ,  dic- 
te fe  &  recette  de  St.  Pons  ,  parlement  &  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Celfe  ,  à  3.  1.  S.  de  St.  Pons. 

MENERBE  ,  Manancha  ,  Mackaovilla  ,  Me- 
nerbia  ,  bourg  ,  dans  le  Comté-Vcnaiflin  ,  diocefe 
de  Cavaillon  ,  judicature  de  I'fflc.  On  y  compte 
110.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  fur  une  hauteur, 
entre  le  Calavon  fit  la  Durance  ,  mais  beaucoup 
plus  près  de  la  première  de  ces  deux  rivières  t 
an  commencement  de  la  montagne  de  Lcbcron  , 
à  une  lieue  S.  O.  de  la  Code  ,  1.  N.  de  Mcrindol, 
3.  E.  de  Cavaillon ,  fit  4.  S.  E.  de  fille.  Son  ég*lifc 
eft  fous  le  titre  de  St.  Etienne,  fit  c'eft  un  prieuré 
annexé  au  chapitre  de  St.  Agricol  d'Avignon.  La 
feigneurie  du  bourg  fie  dépendances  appartient  im- 
médiatement au  St.  fiege.  Pierre  de  Châtcauncuf  , 
cofeigneur  d'Entraigues  3c  de  Molegès  ,  avoit 
formé  des  prétentions  fur  la  feigneurie  de  Me- 
nerbe  •■,  fie  après  fa  mort ,  Laurent  de  Château- 
neuf  ,  fils  de  Jean  ,  fon  coufin ,  avoit  long-temps 
ponrfuivi  à  Rome  fes  droits  fur  cette  feigneurie  j 
mais  enfin  laffé  des  longueurs  de  cette  inftnnce  , 
i!  prit  le  parti  de  céder  tous  fes  droits  au  St. 
Siège. 

Par  une  bulle  du  Pape  IV.  les  habitants  de 
Menerbe  ne  doivent  aucuns  lods  de  leurs  biens  , 
francs  de  cenfe  ;  pour  les  autres  ^ls  payoient 
les  lods  à  raifon  de  dix  fols  par  écu.  Mats  ,  en 
reconnoiffance  de  ce  qu'ils  avoient  très-bien  fie 
très-utilement  fervj  la  caufe  commune  ,  pendant 
ks  guerres  de  religion ,  foit  en  payant  de  leur 
pcifonnc  ,  foit  en  fournihant  d«  grains  à  l'ar- 
me; catholique  ,  le  pape  Pic  V,  déclara  par  fa 
bulle  eu  iÇ.  novembre  1571.  que  tous  les  biens, 
tant  urbains  que  ruftiques  ,  feraient  déformais 
allodiaux ,  &  qu'en  conféqiicncc  ils  ctoient  af- 
Tomc  IV. 
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franchis  du  payement  des  lods  &  des  cenfes. 

Peu  de  temps  après  ,  ces  mêrrîes  habitants 
préfumans  trop  de  leur  propre  force  ,  fe  laif- 
îerent  furprendre  par  les  Religionnaires  ,  de  la 
part  dcfqucls  ils  eurent  extrêmement  à  fouffrir  , 
fie  qui  fe  maintinrent  dans  leur  bourg  avec  u 
bravoure  étonnante ,  pendant  un  long  fiege  con 
les  armées  réunies  des  catholiques  de  Proven.. 
fit  du  Comté-Venaiflin.  Voye\  les  Mémoires  de 
Peruflîs.  Voyt\  auffi  Apt. 

MENERVAL ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Li- 
hons  ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  fie  131.  feux  taillabtes.  Cette  paroifle 
cft  fur  une  hauteur  ,  entre  Gournay  ,  Buchy  fie 
Lihons. 

MENERVILLE  ,  dans  le  Ma  ntois  ,  au  gou- 
vernement-général de  Plflc-dc-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à  une  lieue  de  la  Seine  ,  &  ».  S.  O. 
de  Mantes. 

MENESBLE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte 
que  7.  feux  ,  fie  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  , 
fitué  près  de  'a  rivière  d'Ourfe. 

MENESPLET  ou  St.  Jcan-de-Meneplet,  en  Pé- 
rigord ,  diocefe  fit  élection  de  Périgueux  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diitance 
de  la  rive  gauche  de  Pille  ,  à  9.  1.  S.  O.  de  Pé- 

'^ENESQUÉVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dely ,  fergenterie  d'Heuqueville.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  38.  feux 
taillablcs.  Cette  paroiffe  eft  peu  éloignée  de  la 
Seine. 

MENESSAIRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  fie 
recette  d'Autun  ,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon,  bailliage  de  Saultcu  Ony  compte  $  i.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  du  Niver- 
noii,  en  pays  de  montagnes  ,  à  4. 1.     O.  d'Autun. 

MENESSELLE  (la)  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
fie  recette  d'Angoulêinc ,  pcrlcmcqt  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  10.  feux.  C'eft 
un  village  près  de  Stc.  Aulaye  ,  à  9.  L  S.  d'Angou- 
lême.  On  l'appelle  encore  mieux  la  Menecle. 

MENESSrER  ù  dépendances  ,  en  Picardie  , 
diocefe  fie  élection  de  Noyon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiffons.  On  y  compte  28.  feux* 
Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  de  Chauny ,  fie  fur  la  route 
de  Ham  à  la  Fere. 

MENESTEYROLS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie 
élection  de  Périgueux  ,  parlement  fie  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  380.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de  Pille  , 
vis-à-vis  de  Monpont ,  à  8. 1.  S.  O.  de  Périgueux. 

MENESTREAU  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  , 
intendance  fie  élcâion  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  172.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
dans  la  Sologne ,  fur  un  ruiffeau ,  à  4.  l.^e  demie 
S.  S.  E.  d'Orléans.  Son  terroir  abonde  en  pâ- 
turages. 


MEN'ESTREAU,  en  Bcrry,  diocefe  d'Auxcrre , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion de  la  Charité  On  compte  70.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  j.  L  fie  demie  N.  E.  de  la  Charité. 
Son  terroir  eft  affez  fertile  ,  fur-tout  en  pâturages. 

MENESTREUX  ,  en  Bourgogne.  Voye\  Me- 
netreux. 

MENESTROL,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fie  élcc- 
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tion  de  Riom.  On  y  compte  9$.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Bouvajfil. 

MENESVILLLR,  en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  65.  feux. 
Cette'  paroiire  cft  à  3.  I.  S.  S.  E.  de  Montdidier, 
fie  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Compicgne. 

MENE T  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
St.  Flour,  parlement  de  Paris  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  194.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  la  montagne  &  en  pays  de  pâturages  ex- 
cellens  ,  i  une  lieue  O.  N.  O.  d'Apclion. 

MENET  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  fie  élection 
d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  en  pays  aflez  montagneux.  On  y  a  découvert , 
il  y  a  environ  40.  ans  ,  une  mine  d'antimoine. 

MENE TOU  fur  Cher  ,  ville  avec  un  château 
6c  un  couvent  de  filles ,  Sec  dans  le  Blcfois  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Romorcntin.  On  y  compte 
1 79.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Cher  ,  entre  Vierzon  &  Romorentin  , 
à  1.  1.  S.  E.  de  cette  dernière  ville. 

MENETOU  Coùture  ,  bourg  ,  en  Berry  ,  dio- 
cefe ôc  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Pa- 
ris .,  élection  de  la  Charité.  On  y  compte  127. 
feux.  Ce  bourg  cft  à  4.  1.  S.  S.  O.  de  la  Charité  , 
&  7.  &  demie  E.  de  Bourges.  Il  en  dépend  plu- 
flcHrs  hameaux.  L'abbaye  de  Fontmorigny  ell  dans 
fon  territoire  ,  où  il  y  a  des  forges  des  fourneaux, 
&  des  mines  ,  dont  le  fer  ,  qui  cft  très-doux  ,  eft 
connu  à  Paris  ,  &  nomme  par  diftinâion  ,  fer  de 
Berry.  Il  y  a  auflt  de  bois  &  dd  bons  pâturages. 

MENETOU  fur  Nahon  ,  en  Berry  ;  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Romorentin.  On  y  compte  33. 
feux.  Cette  paroilTe  cft  fur"  la  petite  rivière  de 
Nahon,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Romorentin. 

MENETOU  Râteau  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  in- 
tendance ôc  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  too.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
i  une  lieue  N.  O.  de  Sancerre  ,  ôc  8.  N.  E.  de 
Bourges.  Il  en  dépend  pluficurs  hameaux.  C'eft 
un  prieuré-commendataire  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit, de  la  congrégation  de  Cluny,  fie  dont  le  re- 
venu eft  d'environ  1000.  liv.  C'étoit  autrefois  une 
maifon  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  mais  les  re- 
ligieux en  furent  chafles  par  les  Anglois  ,  ôc  les 
bâtiments  détruits. 

MENETOU,  Salhnt  en  Berry,  diocefe  ,  inten- 
dance ce  élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  quel- 
que diftance  des  Aix-Dam-Gillon ,  à  3. 1.  Ôc  demie 
N.  N.  F.  de  Bourges.  Elle  eft  diviféc  en  deux  par- 
tics  ,  dont  une  relevé  de  la  châtellcnic  de  Meur- 
fur-Evre  ,  ôc  l'autre  du  bailliage  de  la  fouverai- 
ncté  d'Enrichcmont  ,  qui  en  eft  à  2.  1.  vers  le 
nord-nord-eft.  Son  terroir  cft  également  fertile  & 
agréable.  Il  s'y  fait  un  aflez  bon  commerce  en  vins. 

MENETOY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ÔC 
recette  4e  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  20. 
feux.  C'eft  un  village  de  la  paroiltc  de  Vic-de- 
ChalTcnay.  Il  y  a  dans  fon  diftridt  un  fief. 

MF.NETREOL  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Châtcauroux.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  l'abbaye  de  Lan- 
dais ,  à  7.  I.  O.  N.  O.  d'IlToudun  ,  Se  $.  N.  O. 
de  Châtcauroux. 

MENETREOL  ,  en  Berry ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
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d'Ifloudun.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Châteanroux ,  Se  4.  E.  N.  E. 
de  Pabbayc  de  Landais.  Son  terroir  cft  alTcz  abon- 
dant en  bleds. 

MENETREOL  fous  Sancerre  ,  en  Berry ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Bourges  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Vauvire ,  qui  fe 
jette  dans  la  Loire  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville 
de  Sancerre. 

MENETREOL/ur  Saudre  ,  en  Berry,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
fituée  fur  la  rivière  de  petite  Saudre  ,  à  7.  1.  N.  N. 
O.  de  Bourges  ,  &  2.  S.  O.  d'Aubigny  ,  fur  la 
petite  Indre. 

MENETREUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bail-' 
liage  de  Châlon  ,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  125.  feux.  Cette  paroifle  cft  en  pays  de 
plaines  6c  fort  abondant  en  grains,  fur  le  roi  Ile  au 
de  la  Sane  ou  de  la  Saone-morte  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  O.  de  Louhans. 

MENETREUX  le  Haut  Se  le  Bas  ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon ,  bailliage  Se  recette  de  Semur- 
en-Auxois.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  en  plaines  ,  aflez  abondantes  en  grains. 
Il  y  a  auflï  des  vignobles. 

MENETREUX  f>  Pré-Jailly  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  20.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
quelque  diftance  de  Scmur ,  en  pays  aflez  mon- 
tagneux. 

MENETREUX  le\  Pitois ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
ceCe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  s 5.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  un  côteau, 
à  3.  1.  &  demie  N.  E.  de  Semur-en-Auxois. 

MENETREUX  fous  Pify ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  fie  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  17.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  (Impie  ha- 
meau ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Semur- 
en-Auxois. 

MF.NETRUX  en  Joux ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fie  recette  de  Poligny.  On  n'y  compte 
que  8.  feux  ,  Ôc  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  i 

4.  1.  fie  demie  S.  E.  de  Poligny  ,  ôc  4.  N.  E. 
d'Orgelet. 

MENETRUZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
fit  recette  de  Poligny.  On  y  compte  $$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  montagnes,  à  2.  1. 

5.  O.  de  Poligny ,  fit  2.  &  quart  N.  N.  E.  de  Lons- 
le-Snulnier. 

MF.NEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
fit  bailliage  d'Abbcville.  On  y  compte  50.  feux  , 
y  compris  ceux  de  Frctemeule.  Ce  font  deux  pa- 
roilTcs  diftinaes  ,  à  3. 1.  S.  O.  d'Abbcville. 

MENGLON  tV  Hameaux,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Die  ,  parlement  fie  intendance  de  Gre- 
noble ,  élection  de  Montelimart.  On  y  compte 
un  feu  un  tiers  un  douzième  fie  un  trente-deuxième 
de  feu  noble  ,  fie  3.  feux  un  quart  un  huitième  ôc 
un  feizieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
cft  dans  une  vallée ,  fur  la  route  de  Die  â  Siftcron, 
à  3.  1.  S.  E.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

MENIERE  (la  )  ou  la  Mcfnierc  ,  dans  le  Per- 
che ,  diocefe  de  Sécz  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Alcncon ,  cleôion  fie  châtellenic  de 
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Mortagne.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroifle 
eft  1  une  lieue  fie  demie  O.  de  Mortagne. 

MENIGOUSTE  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  inten- 
danec  &  éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris, 
châtellenie  de  St.  Maixant.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  fie  demie  N.  E.  de 
St.  Maixant ,  fie  $.  S.  O.  de  Poitiers. 

MENIL  ou  Mesnil,  Mefnillum  ,  ManfioniU, 
ManfiU ,  Manile.  Ce  nom  fignific  Manoir  ou 
Demeure. 

MENIL  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Château-Gonticr.  On  y  compte  2  $3.  feux. 
Ce  bourg  elt  lituc  fur  la  Mayenne  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  E.  de  Château-Gonticr. 

MENIL  ou  St.  Georges-du-Ménil ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  fie  élcâion  de  Lizicux ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  fergenterie 
de  Folleville.  On  y  compte  lot.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à  4. 1.  fie  demie  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

MENIL  (  le  )  ,  bourg  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe ,  intendance  fie  élection  de  Chalons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  246.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  deux  lieues  E.  de  la  Charmoifc  ,  fie  4.  fie 
demie  O.  de  Chalons.  Son  terroir  cft  aflez  abon- 
dant. 

MENIL  (  le  )  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  fie 
élcâion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  246.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
à  cinq  lieues  S.  O.  d'Angers ,  fie  3.  fie  quart  E. 
d'Ancenis. 

MENIL  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  deCau- 
debec  ,  fergentic  de  Bolbcc.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  fie  46.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cil 
pres  de  Lillebonnc  ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Caudcbec. 

MENIL ,  dans  le  Pays-Merhn  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation 
fie  recette  de  Metz.  Ce  n'eli  qu'un  (impie  hameau, 
de  la  paroifle  de  Courfelles-Chaufly  ,  fur  la  route 
de  Metz  à  St.  Avold  ,  à  4.  1.  de  Metz. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'eft  qu'un  (impie 
hameau ,  de  la  communauté  des  Vaux ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  Charmes. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Lunéville.  C'eft  un 
village  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Raon- 
l'Etape  ,  fie  à  $.  1.  S.  E.  de  Lunéville. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diftriâ 
iTKtival  pour  le  fpiritucl ,  fie  de  St.  Diez'pour  le 
temporel ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine. C'eft  un  village  du  bas  ban  fie  de  la  com- 
munauté d'Etival  ,  à  3. 1.  de  St.  Diez. 

MENILj  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Remiremont.  C'eft 
un  village  du  ban  fie  de  la  communauté  de  Belle- 
fontaine  ,  fur  la  rivière  de  Sernouze. 

MENIL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Remiremont.  C'eft 
un  autre  village  du  ban  de  Ramonchamp  ,  à  une 
lieue  N.  O:  de  BuiTang. 

MENIL  (  le  Petit  )  ,  en  Champagne,  diocefe 
de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons  ,  élcâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  fie  demie  N.  O. 
de  Bar-fur-Aube  ,  fit  en  pays  de  plaines. 

MENIL  (/  Donligcr ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élcc- 
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tion  de  Dourlcns  ,  doyenné  de  St.  Riquier.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  ,  entre  les  villes  de  Dourlens  fie 
d'Abbeville. 

MENIL  ù  les  Et  •inois ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  élcâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  N.  E.  de  Rheims  ,  à  quel- 
que diltancc  de  la  route  d'Attigny. 

MENIL  ù  Folcmprife  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Arqués ,  fergenterie  d'Envermcuil.  On  n'y 
compte  que  71.  feux  taillables.  Cette  paroifle  ell 
à  3.  ou  4.  1.  S.  S.  E.  d'Arqucs. 

MENIL  ù  Martin-Sart,  en  Picardie  ,  diocefe 
fie  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Péronne.  On  y  compte  104.  feux. 
La  parodie  de  Ménil  eft  à  une  lieue  N.  d'Albert , 
fie  j.  N.  O.  de  Péronne. 

MENIL  Adtllc  ou  Adelee  ,  en  Normandie  , 
diocefe  fie  élcâion  d'Avranchcs ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Pi- 
gacc.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fur  la  rivière  de  Grifc  ,  à  4. 1.  fie  demie  E.  N.  E. 
d'Avranches. 

MENIL  Amant ,  en  Normandie  ,  diocefe  fis 
élcâion  de  Coûtancei  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Challon.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroifle  cft  prùs  du  bourg 
de  Gavray ,  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  CoÛtances.. 

MENIL  Amclat ,  dans  la  Brie-Cuampenoife  , 
diocefe  fie  élcâion  de  Mcaux  ,  parlement  fi:  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Dammartin  ,  fie 
4.  O.  N.  O.  de  Meaux»  Elle  dépend  de  la  prévôté 
Paris. 

'MENIL  Amey ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  do  . 
Caen  ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  du  Hom- 
met.  On  y  compte  86.  feux.  %cttc  paroi  lie  cft  à 
2. 1.  O.  de  St.  Lo  ,  fie  4.  E.  N.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  le\  Annelles  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rhésus,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  ChMons ,  éleâion  de  Rcthcl.  On  y  compte 
$  3.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2. 1.  S.  O.  d'Attigny, 
fie  2.  fie  quart  S.  E.  de  Rethcl-Mazarin. 

MENIL  Angot ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Ca- 
rentan.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  ell 
à  a.  l.S.  S. E. de Carentan,  fie  3.N.N.O.  de  St.Lo. 

MENIL  tn  Arrouaife  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens,  éleâion  de  Péronne.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  de  la  pro- 
vince d'Artois  ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Bapaume ,  fie  au- 
tant N.  de  Péronne. 

MENIL  Aubert ,  en  Ch  ampagne ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons ,  élcâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  funple  hameau  ,  dépen- 
dant de  Brienne-le-Château  ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Bar- 
fur-Aube. 

MENIL  Aubert ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élcâion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Pericrs.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  abon- 
dant ,  à  quelques  lieues  vers  le  S.  de  Coûtanccs. 

MENIL  Aubry  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Ecouan  ,  &  à  4.  ou  e. 
1.  N.  N.  E.  de  Paris.  C'eft  la  route  de  Luzarche. 

MENIL  Au\ouf,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
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Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Vire  ,  fergcnterie  du  Tonr- 
ïieur.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3.  ou  4. 1.  N.  E.  de  Vire.  Elle  dépend  de  la  haute- 
jnftice  de  Vafly ,  &  la  feigneuric  fait  partie  de  la 
baronnie  de  Crcnne  ,  qui  en  eft  tout  proche.  Elle 
a  pour  hameau  principal  celui  de  la  Cifaudiere , 
on  Thomas  Guerard  ,  écuyer  ,  (leur  de  Meray  , 
confeillcr-élu  de  Vire  &  Condé  ,  fonda  fie  dota 
une  chapelle  fous  l'invocation  de  la  Stc.  Vierge  , 
le  premier  août  1686.  Le  baron  de  Crcnne  eft 
feigneur  du  Mefnil-Auzouf. 

MENIL  Bacqueley  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
éi'Alcnçon  ,  élection  de  Falaifc  ,  fergcnterie  de 
St.  Picne-fur-Dives.  Ony  compte  loi.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Lizieux  ,  fie  6.  E.  N.  E, 
de  Falaife. 

MENIL  devant  Bayon  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
taine  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  fie  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Vc- 
eelize.  Ceft  un  village  à  a.  1.  fie  demie  E.  S.  E. 
èt  Vezelize.  On  l'appelle  aufE  Ménil-Mitry. 

MENIL  le\  Ba\oille  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de 
Mirecourt.  Ceft  aufiî  un  village ,  de  la  commu- 
nauté de  Bazoille  ,  à  a.  1.  au  S.  O.  de  Mirecourt. 

MENIL  Belenger  ou  Bclinguct ,  en  Norman- 
€ie  ,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen, 
Cleâion  fie  fergcnterie  d'Andely.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  10.  feux 
«aillables.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains. 

MENIL  Benoît ,  en  Normandie  ,  diocefe  do 
,  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Vire ,  fergenterie  de  Pont- 
farcy.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette  paroifle  eft 
•  entre  Landellc  ôe  Vire  ,  à  7. 1.  S.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  Berard  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie  élec- 
tion d'Alcnçon  ,  chatcllenic  de  Bons-Moulins.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Bons-Moulins,  fie  J.E.  HjE.dc Sécz. 

MENIL  fur  Blangy ,  en  Normandie,  diocefe 
■de  Lizieux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  , 
cleâion  de  Pont-l'Evequc  ,  fergenterie  de  Saint- 
Julien-fur-Calone.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
giés fie  117.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft 
lituée  entre  Blangy  5e  Pont-l'Evcque  ,  à  a.  1.  N. 
de  Lizieux,  fie  une  fie  demie  S.  E.  de  Pont-PE- 
vêque. 

MENIL  Boeufs  ♦,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Mortain  ,  fergcnterie  de  Cor- 
beh'n.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft 
â  3. 1.  O.  S.  O.  dê  Mortain  ,  fie  autant  S.  E,  d'A- 
vranebes. 

MENIL  au  Bois ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio. 
cefc  de  Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Bar-lc-Duc. 
Ceft  un  village  du  comté  de  Sampigny  ,  à  4. 1.  de 
Bar-lc-Duc. 

MENIL  Bonant ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenterie  de  Pctucc.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  licuc 
S.  E.  d'Hambie  ,  fit  4.  S.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  de  Briôu\e  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lencon  ,  élection  de  Falaifc  ,  fergcnterie  de  la 
Forêt.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  Briouzc  ,  à  J.  1.  S.  S.  O.  de  Falaifc. 
p MENIL  Brou  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  d'A- 
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lençon  ,  cMtclicnie  d'Efley.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  d'Efley  , 
a.  E.  N.  E.  d'Alençon. 

MENIL  fur  Bulles,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de- France,  diocefe 
de  Bcauvais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  94« 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Cler- 
mont ,  fie  4.  E.  N.  E.  de  Bcauvais  ,  près  de  la 
chauffée  de  cette  dernière  ville  a  celle  de  Noyon. 

MENIL  Bury  ,  en  Normandie ,  élcâion  d' Ar- 
ques. Voye\  Ménil-Rury. 

•MENIL  le\-la-Caure ,  en  Champagne,  diocefe, 
intendance  fie  élection  de  ChMons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  une 
licuc  N.  O.  d'Etogcs  ,  fie  7.  O.  S.  O.  de  Châlons. 
Son  terroir  eft  peu  fertile. 

MENIL  Caujfois  ou  Cauchois  ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de.Cacn  ,  élection  de  Vire,  fergcnterie 
de  St.  Scver.  On  y  compte  6a.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  a.  1. 0.  N.  O.  de  Vire. 

MENIL  Ciboult ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Mortain ,  châtellenie  de  Tin- 
chebray.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  cit 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Tinchebray  ,  fie  à 
3.  1.  N.  E.  de  Mortain.  Le  feigneur  préfente  à  l.i 
Cure.  Une  provMon  de  l'an  1464.  fur  la  nomination 
de  Philippe  de  Clinchamps ,  chevalier  ,  appelle 
cette  paroifle  ,  la  chapelle  de  Cinq-Bout.  Le  pa- 
tronage appartient  aujourd'hui  à  Louis-François  le 
Harivel ,  feigneur  fie  patron  de  Ménil-Ciboult. 

MENIL  Conteville ,  en  Picardie  -  diocefe  t 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidicr.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  route  de  Beauvais  a  Poix  ,  à  une 
lieue  fie  demie  E.  de  Granvillcrs. 

MENIL  David  .  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neuf- 
chatel ,  fergenterie  d'Aumalc.  On  y  compte  2. 
feux  privilégiés  fie  4  z.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  Ctuée  entre  Aumale  fie  Ncufchatel. 

MENIL  Dr£t  en  Normandie  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  St.  Paè'r.  On  y 
compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  I.  S.  E.de 
Grandvillc  ,  fie  j.  fie  demie  S.  de  Coûtances. 

MENIL  le  Durand ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtances  ,  parlement  de  Roncn  ,  intendance 
de  Caen ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  dtiHom- 
met.  Ony  compte  ta  t.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  rivière  de  Vire  ,  à  une  lieue  fie  demie 
N.  O.dc  St.Lo. 

MENIL  Durand^  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  d'Argentan  ,  fergcnterie  d'Auge. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que diflanec  de  la  rivière  de  Vie  ,  en  pays  de  pâtu- 
rages. 

MENIL  Durdan  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  diftrict  de  l'accroiflcmcnt.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  fie  13.  feux  taillablcs.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  fie  demie  S.  E.  de  Saint- Vallery-en- 
Caux. 

MENIL  Ernard  ou  Efnard ,  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance ,  élection  fie 
banlieue  de  Rouen.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette 
paroifle  eft  flruéc  à  quelque  diltance  de  la  rive 
droite  de  la  Seine ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E. 
de  Rouen. 

MENIL  Erreux ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance ,  élec- 
tion 
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tion  &  chatellenic  d'Alcnçon.  On  y  compte  106. 
feux.  Cette  paroi  (Te  eft  à  2.  1.  N.  £.  d'Alençon. 
On  l'appelle  auffi  le  Ménil-Liereux. 

MENIL  Eude  ,  en  Normandie  ,  dJocefc  de 
Lizicux,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evcquc  ,  fergentcrie  de  St.  Julien- 
de-Faulcon.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  6c 
$9.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  fi  ruée  entre 
les  rivières  de  Touques  &  de  Dives ,  à  cinq  quarts 
de  licuc  S.  O.  de  Lizieux  ,  &c  à  4.  1.  S.  S.  E.  de 
Pont-PEvêque. 

MENIL  Eury ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  St.  Lo ,  fergentcrie  du  Hommet.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  2. 1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  St.  Lo,  &  4.  N.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  Figuet  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergentcrie  de  Bonncville.  On  y  compte 
un  feu  privilégie  &  30.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiire  elt  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Evrcux. 

MENIL  Folemprife  ,  en  Normandie  ,  éleâion 
d'Arqués.  Vaye\  ci-deiïus. 

MËNlL  le  Fouchard ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Bar- fur. Aube.  On  y  compte 
<{i.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à  une  lieue  N.  E.  de 
Vandceuvre  ,  &  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Bar- fur- Aube. 

MENIL  le\  Frauleux ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Amiens ,  parlement  de 
.  Paris  ,  doyenné  de  Gam.ichcs.  On  y  compte 
6t.  feux.  Cette  paroilTe  cil  h.  1.  &  tiers  O.  S.  O. 
d'Abbcville.  Franleux  elt  l'cglife-paroifiîale. 

MENIL  Froger ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergentcrie  d'Hiex- 
mes.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à 
quelque  dittance  de  Mellerault,  à  3. 1.  N.E.de  Séez. 

MENIL  Gantier  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergentcrie  de  Châlon.  On  y 
compte  17?.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue 
N.  O.  de  Ville-Dieu ,  3c  4.  S.  S.  E.  de  Coûtances. 
Il  y  a  un  couvent  de  Dominicains  -  Réformés. 
Son  terroir  abonde  principalement  en  pâturages  & 
en  fruits. 

MENIL  Germain  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  com- 
pte i$o.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  entre  les 
rivières  de  Touques  &  de  Carentonne. 

MENIL  Gtuffray ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Caudebec  ,  fergentcrie  de  Cany.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  <5c  15.  feux  taillables.  Ce  village  eft 
entre  les  villes  de  Fécamp  &  de  St.  Vallcry. 

MENIL  Gilbert ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Hallé. 
On  y  compte  1 30.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  du 
bourg  de  Cherancc,  à  2.  lieues  Ôc  demie  N.  O.  de 
Mortain. 

MENIL  Glaiyt  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  du  Ménil.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche 
de  l'Orne  ,  à  2. 1. 0.  d'Argentan. 

MENIL  Gondouin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
électipnde  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  103.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  O.  de 
Mcnil  Glaize. 

MENIL  Goufray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
Tome  IV. 
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Icncon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Trun. 
On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la 
rivière  de  Vie  ,  à  4. 1.  N.  E.  d'Argentan. 

MENIL  Guillaume ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Lizicux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière. 
d'Orbiquet ,  a  une  lieue  S.  E.  de  Lizicux. 

MENIL  Guyon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon ,  châtellenie  d'ElTay.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  &  deux 
tiers  E.  S.  E.  de  Séez,  &  4.  N.  E.  d'Alençon. 

MENIL  Hardri  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vrcux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Conches ,  fergentcrie  de  Gravc- 
ron.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
trois  quarts  de  licuc  S.  E.  de  Conches. 

MENIL  fous  Harol ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  C'cll 
un  village  du  ban  &  de  1a  communauté  de  Harol , 
à  3.  1.  &  demie  de  Darney. 

MENIL  Uermand  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance  do 
Caen,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Moyon* 
On  y  compte  ç  j.  feux.  Cette  paroiile  eit  à  2.  1.  Se 
demie  S.  S.  O.  de  Saint-Lo ,  &  4.  E.  S.  E.  do 
Coûtances. 

MENIL  Hermé ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  &  fergenterie  de  Falaife.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  tleudin  ,  en  Picardie,  diocefe  ,  inten. 
dance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diilance  de  la  rive 
droite  de  la  Brefle  ,  à  2.  1.  S.  d'Abbeville. 

MENIL  la  Horgne  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  8c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commcrcy.  C'eftun  vil- 
lage  à  une  lieue  &  demie  de  Commcrcy ,  &  autant 
de  Void.  Il  y  a  deux  feigneurics ,  qui  ont  chacune 
un  fyndic ,  celle  de  la  Fauche  ,  &  la  Grande-Sei- 
gneurie. Le  pays  des  environs  eft  aflez  fertile. 

MENIL  Hubert ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  élection  d'Argentan,  fergenterie  d'Hicxmes. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de 
la  rivière  de  Vie  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  d'Argentan. 

MENIL  Hubert  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  St.  Jean- 
1c- Blanc.  On  y  compte  166.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne ,  près  du 
confluent  de  la  Noire-Eau,  à  1. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Condé  ,  &  6.  E.  N.  E.  de  Vire.  La  cure  eft  & 
la  préfentation  du  feigneur.  Barbe  de  Rupicrre  , 
dame  de  Segrie- Fontaine ,  de  la  Lande-St-Simeon, 
&  du  Mcnil  -  Hubert ,  ôc  Jacques  de  la  Vigne  , 
écuyer  ,  feigneur  du  Saulcey  ,  de  la  Chaze  & 
de  Foucarville ,  fon  mari ,  y  prefenterent  le  9. 
mars  1  $84. 

MENIL  Hue ,  en  Normandie  ,  diocefe  cV  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Chàlon.  On  y 
compte  9$.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à  4. 1-  E.  N.  E. 
de  Grandville  ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  le\  Hurlus ,  en  Champagne  ,  diocefe 
Se  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Cbalons.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  à  2.  lieues  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifiic  ,  &  3.  N.  O.  de  Ste.  Menchoult. 
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MENIL  Jean ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Orne ,  à  1. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  d'Argentan. 

MENIL  Imbert  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Trun. 
On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains ,  en  fruits , 
&  en  pâturages ,  à  ».  1.  N.  E.  de  Trun. 

MENIL  JoJJclin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  de  Bernay ,  fergenterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  40.  fenx.  Cette  paroi  lie  cil  en 
pays  aflez  fertile ,  &  oh  il  fc  fait  quelque  commerce. 

MENIL  Jourdain  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Arcbe  ,  fergenterie  de  Cravillc. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  ot  80.  feux  taillablcs. 
Cette  paroilTe  cil  à  une  lieue  S.  O.  de  Louviers. 

MENIL  Jouxte  Jumieges ,  en  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ex  éleâion  de  Rouen. 
On  y  compte  2.  feux  privilégies  &  86.  feux  tailla- 
blés.  Cette  paroilTe  eit  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Seine  ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Rouen. 

MENIL  Lieubray  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
Lihons  ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  41.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle 
eft  fituée  entre  Buchy,  Rouen  6c  Lihons. 

MENIL  fous  Lillebonne  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleâion 
de  Caudcbec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte 
4.  feux  privilégiés  &  46.  feux  taillablcs.  Cette 
paroilTe  eft  près  de  Lillebonne  ,  à  3. 1.  O.  S.  O. 
de  Caudebec. 

MENIL  le\  Luné  ville  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine,  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Luné- 
villc.  Ceft  un  village ,  fauxbourg  de  Lunévillc ,  près 
de  la  Mcurthe.  v.  Lunévillc. 

MENIL  Mauger  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Saint- 
Pierre-fur-Dives.  On  y  compte  1  ji.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  entre  Falaife  &  Lizieux. 

MENIL  Mauger y  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  éleâion  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  36.  feux  taillables.  Cette 
paroilTe  eft  fur  une  petite  rivière,  a  une  lieue 
N.  O.  de  Gaillefontaine. 

MENIL  Montant ,  dans  Tlfle-de-France  ,  dio- 
cefc ,  parlement ,  intendance  8c  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  44.  feux.  Ce  village  eft  entre  les 
paroilTe  s  de  Belleville  St  de  Charonne ,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Paris.  II  y  a  de  belles  maifonsde  campagne. 

MENIL  Oger  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Bretcuil.  On  y  corn- 
pte  10.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Dives  ,  entre  les  bourgs  de  Troarn 
«  d'Argence  ,  à  4.  lieues  E.  de  Caen.  Elle  eft  de 
l'élcâion  de  Caen  pour  le  Tel  &  la  taille.  Et  pour 
les  affaires  civiles  ,  elle  dépend  de  l'éleâion  de 
Falaife  ,  de  l'intendance  d'Alençon.  Il  y  avoit 
autrefois  un  monafterede  quatre  ou  cinq  religieux, 
qui  entretenoient  un  vicaire  perpétuel  pour  admi- 
niftrer  les  paroiffiens.  Il  y  a  environ  cent  ans  que 
les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Ouen  de  Rouen 
cédèrent  ,  par  échange  ,  les  prérogatives  de  la 
feigneurie  &  du  patronage  à  une  dame  de  la  Ferté- 
Scnneâerrc,  Ceft  en  conféquence  de  ectarrange- 
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ment ,  que  M.  de  la  Ferté  eft  feigneur  du  Mén'I- 
Ogcr  :  il  préfente  à  la  cure  ,  dont  l'abbé  de  Saint- 
Ouen  eft  collateur.  Le  pays  des  environs  abonde 
en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

MENIL  Ongrin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  d'Evrecy.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  un  peu  au-deflbus 
du  confluent  de  la  rivière  de  Douvet  avec  l'Odon  , 
a  une  demi-lieue  N.  E.  du  bourg  d'Aulnay  ,  &  à 
2. 1.  fie  demie  S.  O.  de  celui  d'Evrecy.  Son  terri- 
toire eft  d'une  aflez  petite  étendue  &  fort  inégal. 
C'elt  une  de  ces  cures  que  l'on  appelloit  Camerie- 
res  de  l'évéché.  Elles  étoient  au  nombre  de  quatre. 
Cricqueville ,  Tour ,  &  Ste.  Honorine-de-Perthe 
font  les  trois  autres.  Autrefois  le  devoir  de  leurs 
curés  étoit  de  palier  alternativement  un  quartier 
auprès  de  l'cvéque  diocéfain ,  &  d'introduire  dans 
l'appartement  de  ce  prélat  tous  ceux  qui  avoient 
ailaire  à  lui.  C'étoit  encore  à  ces  curés  qu'il  tou- 
choit  de  porter ,  depuis  le  prieuré  de  St.  Vigor 
jufqu'a  l'églife  cathédrale  de  Bayeux  ,  le  dais  fous 
lequel  marchoit  cet  évêque  ,  lorfqu'il  prenoit  pot 
feffion.  Il  y  a  long-temps  que  ces  ulagcs  font  abolis. 
M.  Achard  ,  écuyer,  eft  aâucllcmcnt  feigneur  du 
Ménil  -  Ongrin. 

MENIL  Ourry  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen. 

Î:on ,  éleâion  de  Falaife ,  fergenterie  de  St.  Pierrc- 
iir-Dives.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroifle 
eft  a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dives. 

MENIL  0\enne  ,  en  Normandie  ,  diocefc  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  d'Avranchcs,  &  à  4.]. 
Je  demie  O.  de  Mortain. 

MENIL  au  Parc ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  St.  Lo ,  fergenterie  de  Moyon. 
On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rivière  de  Vire ,  à  1.  lieues  &  demie 
S.  S.  O.  de  St.  Lo. 

MENIL  Patry ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Cheux.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  la  grande- 
route  de  Caen  à  Bayeux  ,  de  celle  de  Thorigny  à 
Caen  ,  4  3. 1.  S.  E.  de  Bayeux,  &  autant  O.  de 
Caen.  Il  y  a  pour  le  feigneur  une  maifon  bâtie  à 
la  moderne  de  très-bon  goût  ;  les  dehors  en  font 
magnifiques  ,  mais  un  peu  négligés  depuis  quelque 
temps.  Jean  Martel  ,  feigneur  du  Mcnil-Patry  , 
donna  un  de  Tes  fils,  qui  fut  envoyé  en  Angleterre  , 
avec  le  fils  unique  de  Pierre  ,  lire  de  Tournebu  , 
pour  fervir  d'ôtages  à  ce  dernier,  fait  prifonnier 
en  1346.  par  Thomas  Holland,  àlaprife  de  Caen. 
Ces  enfants  étant  morts  en  prifon  ,  le  feigneur  du 
Mcnil-Patry  pourfuivit  le  fire  de  Tournebu  pour  le 
payement  de  550.  liv.  reliant  de  fa  rançon,  dont 
enfin  il  y  eut  compromiflïon  long-temps  après.  La 
feigneurie  du  Ménil-Patry  pafla  depuis  dans  diver- 
fes  familles.  Robert  de  Gouville-Pontoger,  écuyer, 
feigneur  &  patron  du  Ménil-Patry  ,  confciller  du 
Roi  au  bailliage  &  fiege  préfidial  de  Caen,  pro- 
cureur du  Roi ,  ainfi  que  de  la  ville  &  de  la  police  , 
préfident  au  bureau-général  des  fermes  de  Sa  Ma- 
jefté,  mourut  le  1  o.  décembre  1708.  âgé  deôi.ans  , 
laiflant  de  fa  femme  Marie  de  Êrieux  ,  quatre  fils. 
L'aîné,  Robert-André  de  Gouville  ,  écuyer,  fei- 
gneur &  patron  du  Ménil-Patry  ,  n'a  qu'une  fille  , 
qui  eft  fon  héritière-naturelle. 

MENIL  Pian  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
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fergenterie  de  la  Bonncville.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  &  i3.  feux  taillables.  Cette  paroilTc  eft 
a  2. 1.  6c  quart  N.  O.  d'Evrcux. 

ME  NIL  Rainfrain  ,  en  Normandie,  diocefe 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  inténdance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mottain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  i{t.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
près  de  Javigny ,  à  2. 1.  O.  N.  O.  de  Mortaio. 

MENIL  Raoul ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ôc  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  103.  feux  taillables. 
Cette  paroilTc  eft  à  2.  lieues  6c  demie  S.  E.  de 
Rouen  ,  6c  près  de  la  route  de  cette  ville  au  bourg 
d'Ecouis. 

MENlLReaume  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais 
feulement  59.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 
2.  lieues  6c  quart  S.  E.  de  la  ville  d'Eu.  Son  ter» 
roir  eft  fort  abondant. 

MENIL  du  Referu  ou  du  Refcru  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  éleâion 
de  Rouen.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  34. 
feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N. 
O.  de  Pavilly  ,  $.  N.  O.  de  Rouen  ,  6c  3.  N.  E.de 
Caudebec. 

MENIL  Robert,  en  Normandie,  diocefe  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Pontfarcy. 
On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  de  Vire  ,  ôc  une  S.  E.  de 
Landelle. 

MENIL  le  Roi ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  deux  tiers 
de  lieue  N.  N.  È.  de  St.  Germain-en-Laye  ,  entre 
la  paroiffe  de  Carrière  6c  celle  de  Maifons  ,  près 
du  parc  de  St.  Germain. 

MENIL  R  oques  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Chàlons.  On 
y  compte  1 29.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue 
S.  S.  O.  de  Gavray ,  6c  4.  S.  de  Coûtances.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

MENIL  Roujfet ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  de  Bernay  ,  fergenterie  de  Cham- 
brois.  On  y  compte  2$.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
entre  St.  Pierre-de-Cernieres  6c  Glos  ,  à  4.  lieues 
S.  de  Bernay. 

MENIL  Rouxelin  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleâion  &  fergenterie  de  St.  Lo.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Vire  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  de  St.  Lo. 

MENIL  Rary  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  éleâion  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  48.  feux 
taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  lieues  6c  demie 
S.  O.  d'Arqués. 

MENIL  fur  Saux  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  C'eft  un 
village  de  la  terre  de  Stainville  ,  à  trois  lieues  de 
Bar-le-Duc  ,  6c  2.  de  Ligny. 

MENIL  Selleur ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
con  ,  éleâion  d'Argentan ,  fergenterie  d'Ecouché. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
entre  deux  petites  rivières  ,  à  3.  lieues  S.  S.  O. 
d'Argentan. 
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MENTL  Simon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Ju- 
lien-de-Faulcon.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
&  42.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
lieue  6c  demie- S.  O.  de  Lizieux. 

MENIL  Simon  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  6c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Eure , 
6c  4.  N.  N.  E.  de  Dreux. 

MENIL  St.  Denis  ,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement-général  de  Tlfle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Pa- 
ris. On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  petite  lieue  O.  de  Port  -  Royal ,  6c  fait  le 
triangle  avec  Trappes  &  Chevreufe. 

MENIL  St.  Denis ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  Hfle-dc-France  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris , 
éleâion  de  Scnlis.  On  y  compte  92.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de  Beau- 
mont-fur-Oife. 

MENIL  St.  Firmin  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abon- 
dant en  grains  ,  à  2.  lieues  S.  O.  de  Montdidier. 

MENIL  St.  Georges  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  bonne  demi-lieue  O.  S.  O.  de 
Montdidier ,  &  de  la  petite  rivière  de  Don. 

MENIL  St.  Germain  ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar- 
qués, fergenterie  de  Bellencombre.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  Ôc  66.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  $.  ou  6.  lieues  S.  S.  E.  d'Arqués. 

MENIL  St.  Loup,  en  Champagne  ,  diocefe 
ôc  éleâion  de  Troycs ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  $2.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4.  lieues  O.  de  Troyes  ,  2.  N. 
E.  de  Villeneuve-l'Archevêque  ,  ôc  une  N.  de 
Villemort. 

MENIL  St.  Martin  ,dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  ôc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Vezelize. 
Ce  n'eft  qu'une  cenfe  ,  mais  avec  haute-juitice  , 
au  bord  de  la  Mofelle ,  Ôc  dépendante  de  la  com- 
munauté de  Crévéchamp ,  au-deffous  de  Neuvil- 
ler  ,  ÔC  à  3.  lieues  de  Vezelize.  C'ctoit  encore 
un  village  en  1612.  &  il  y  avoit  une  églife  dans 
laquelle  on  a  célébré  depuis  cette  époque  ;  on 
n'en  voit  plus  que  des  velliges.  Le  ban  ou  finage 
du  Ménil-Saint-Martin  a  été  fort  diminué  par 
les  ravages  &  le  changement  de  lit  de  la  rivière 
de  Mofelle. 

MENIL  St.  VTieaife  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
éleâion  de  Péronne.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  abondant  en  gtains  :  on  y  dif- 
tingue  le  grand  ôt  le  petit  Ménil. 

MENIL  St.  Pere ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleâion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte 
5).  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  une  hauteur  , 
entre  Montiéramé  &  Vandœuvre  ,  à  4. 1.  E.  S.  E. 
de  Troyes. 

MENIL  Théribus  ,  dans  le  Vcxin  -  François  , 
diocefe  Ôt  intendance  de  Rouen ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  &  prévôté  de  Chaumont.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  6k  54.  feux  taillables. 
Ce  (ont  deux  paroiffes  diftinâes  ,  à  une  lieue  & 
demie  N.  E.  de  Chaumont. 
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MENIL  Thibault ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
bclin.  On  y  compte  to8.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  3. 1.  S.  E.  d'Avranches  ,  de  4.  S.O.  de  Mortain. 

MENIL  Thomas  ,  dam  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Vcrncuil ,  fergenterie  de  la 
Ferté.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Châtcauneuf , 
de  4.  S.  F.,  de  Verneuil. 

MENIL  Tout  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  «flexion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouf- 
fel.  On  y  compte  16 1.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à 
a.  lieues  N.  O.  de  Mortain ,  &  à  quelque  dirtance 
de  Chérencé. 

MENIL  Touffray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  de  Falaife  ,  Iergenterie  de  Tour- 
neba.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Laize  ,  à  3.  lieues  &  de- 
mie N.  O.  de  Falaife.  Le  feigneur  préfente  à  la 
cure.  La  feigneuric  a  appartenu  à  ceux  du  nom 
Je  Fontenay  ,  qui  avoient  pour  armes  ,  écartelé 
d'or  6c  de  gueules  de  endenté  de  l'un  en  l'autre. 
Robert, de  Fontenay,  feigneur  du  Mefnil-Touf- 
fray  ,  comparut  aux  échiquiers  de  Rouen  ,  aux 
années  1336.  1344.  &  1347.  H  donna  fon  aveu 
le  27.  mars  1371.  pour  la  feigneurie  du  Mefnil- 
Tourfray  en  la  vicomté  de  Falaife ,  pour  le  fief 
de  la  Charbonnière  en  la  vicomté  de  Bayeux  ,  de 
pour  le  fief  du  BuilTon  ,  en  la  vicomté  de  Caen. 
Du  mariage  de  Jeanne  de  Fontenay ,  dame  du 
Ménil-ToufTray ,  &  de  Jean  ,  fire  de  Tournebu  , 
vint  Alix  de  Tournebu ,  baronne  de  Tournebu , 
&  dame  du  Ménil-Touflray  ,  que  Jean  de  There 
époufa  en  1451.  La  terre  du  Ménil-Toufiiray  a 
paiTé  depuis  dans  pluficurs  autres  maifons. 

MENIL  la  Tour,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays- 
Meilin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  de 
recette  de  Toul ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C'cft  un  village,  annexe  d'AndiUy-Lorraine, 
fur  le  revers  d'un  petit  côteau ,  au  pied  duquel 
palTe  le  ruifleau  de  Terrouin  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie N.  O.  de  Toul.  Le  feigneur  du  Ménil-la-Tour 
étoit  autrefois  baron  &  pair  de  l'évâché  de  Toul  ; 
il  jugeoit  ,  avec  l'évôque  de  Toul  &  le  feigneur 
de  Séraumont,  les  caufes  des  nobles  &  des  vaflaux 
de  l'évâché.  Le  pays  des  environs  eft  aflez  abon- 
dant en  grains  Se.  en  pâturages.  Il  y  a  auffi  des 
vignobles. 

MENIL  Trois-Fitus ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion dt  bailliage  d'Abbeville.  On  n'y  compte  que 
5.  feux ,  de  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau ,  en  pays 
de  plaines  de  de  grains  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S. 
S.  O.  d'Abbeville. 

MENIL  au  Val ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Valognes  ,  fergenterie  du  Val- 
de-Saire.  On  y  compte  111.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  entre  Valognes  de  Cherbourg,  à  une  lieue  S.  E. 
de  Cherbourg. 

MENIL  fous  Varquelinè,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Andely ,  fergenterie  d'Heuquevillc.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  23.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Seine. 

MENIL  Vcncron  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Caren- 
tan.  On  y  compte  48.  fetue.  Cette  paroifle  eft  fî- 
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tuée  entre Carantàn  de  St.  Lo ,  à  3.  lieues  N.  N.  O. 
de  St.  Lo. 

MENIL  fur  Verre,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Ncufchâteau. 
C'eft  un  village  de  la  communauté  de  Balléville  , 
à  une  lieue  de  Neufchâteau. 

MENIL  Vicomte  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituce  entre 
les  rivières  de  Carentonne  tk  de  Touques ,  en  pays 
allez  fertile. 

MENIL  au  Vicomte  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Conchcs ,  fergenterie  de  Gui- 
gnon.  On  n'y  compte  que  5.  feux.  Ce  village  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Rille. 

MENIL  fous  Vienne  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
fergenterie  de  Lihons.  On  y  compte  3.  feux  pri- 
vilégiés de  jî.  feux  taillables.  Cette  paroi/Te  eft  à 
2.  lieues  &  tiers  S.  S.  E.  de  Lihons  ,  de  en  pays  de 
pâturages. 

MENIL  Vigor,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  du  Gafcoin.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  j.  lieues 
de  demie  N.  E.  de  Coûtances.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce d'ouvrages  d'ozier. 

MENIL  Villemant ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
éleâion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Chàlon.  On  y 
compte  134.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la 
route  de  Coûtances  à  Avranchcs  ,  à  4. 1.  S.  S.  E. 
d'Avranches. 

MENIL  Villement ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon , 
éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroifle  eft  pres  de  la  rire 
droite  de  l'Orne  ,  à  3. 1.  de  demie  S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  le  Vint ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury. 
On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  de  l'Orne  ,  de  à  2.  lieues  de  demie 
S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  Voifin  ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Eltampes.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  une  lieue  N.  E.  d'Eltampes.  On  l'ap- 
pelle auflt  le  Ménil-Racon. 

MENIL  en  Xaintois ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Mi- 
recourt.  C'eft  un  village  ,  à  2. 1.  à  l'O.  de  Mire- 
court  ,  en  pays  également  fertile  de  agréable. 

MENIL  ,  en  Artois  de  dans  d'autres  provinces. 
Voye\  Mefnil. 

MEN1LARD,  en  Normandie,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
éleâion  de  Mortain,  fergenterie  de  Corbelin.  On 
y  compte  170.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  O.  S. 
O.  de  Mortain,*  quatre  de  tiers  S.  E.  d'Avranches. 

MEMLLES  ,  bourg,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  éleâion  d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  PalTy.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  &  23$.  feux  taillables .  Cette  paroilTe 
eft  fîtuée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Eure  ,  fur  la  route  de  PalTy  à  Louvicrs  ,  à  une 
demi-lieue  N.  N.  O.  de  PalTy.  Elle  a  été  long- 
temps renommée  pour  Tes  vins  ,  d'ailleurs  aflez 
médiocre». 

MENILLOT  , 
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MEN1LL0T ,  dans  le  Touloii ,  au  Pays-Meffin, 
diocefe  ,  jurifilidion  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Toul  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  j6.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  chauiTée  de 
Toul  à  Vaucouleun ,  a  une  lieue  S.  O.  de  Toul , 
&  $•  de  Nancy.  ; 
t  MEN1LS  (les) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  di  occie 
de  Metz ,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Pont-à-Mouflbn.  C'eft  un  vil- 
lage ,  entre  la  Mofelle  ôi  la  Seille ,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Pont-a-Mouïïbn.  C'eft  auffi  une  annexe 
île  la  paroifle  de  St.  Martin  de  Pont-à-Mouflon. 
Ce  village  eft  compofé  de  trois  hameaux  ,  dont 
deux  fur  des  hauteurs,  &  l'autre  dans  un  fond. 

MENILS  (les) ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
mais  diftriét  du  Barrois ,  diocefc  de  Metz ,  cour- 
souveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
de  Château-Salins.  C'eft  une  cenfe  de  la  commu- 
nauté de  Prévocourt  ,  à  a.  lieues  N.  O.  de  Châ- 
teau-Salins. 

MEN1VAL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais 
dépendance  du  Barrois  ,  diocefe  de  Metz ,  cour- 
fouverainc  ôc  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  & 
recette  de  Château-Salins.  Ce  n'eft  qu'une  fimple 
cenfe  de  la  communauté  de  Fonteny. 

MENNECY ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l*Ifle-dc- France  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  tjj.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Eflbnne  ,  près  de  Villeroi ,  à  cinq 
quarts  de  licuc  S.  O.  de  Corbeil. 

MENNEMONT  ,  dans  le  Verdunoîs  ,  au  Pays- 
Mcffin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélcgation  & 
recette  de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  Ce  n'eft  qu'une  limplc  cenfe  ,  dépendante 
du  village  de  Champneaville ,  à  s.  lieues  &  demie 
de  Verdun. 

MENNING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouvcraine  &  intendance  de 
Lorraine , bailliage  de  Mertzick.  C'eft  un  village, 
a  la  droite  de  la  Saare  ,  à  une  lieue  de  Sictsberg , 
de  une  &  demie  de  Mertzick. 

MENNOUVEAU,  dans  le  Bafligny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langrcs ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons ,  élection  do  Chaumont. 
Ony  compte  a  9.  feux,  y  comprit  ceux  de  la  grange 
dîOrfois.  Cette  paroiiTe  eft  à  4;  lieues  E.  S.  E.  de 
Chaumont. 

MENOIRE,  en  Limofin ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement,  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Brives.  On  y  compte  34.  feux. 

MENOIS  ,  en  Champagne,  diocefe  8c  élection 
de  Tr  yes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  jj-  feux.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  ,  dépendant  du  vicariat  de  Roufly- 
Saint-Loup ,  en  pays  de  plaines  ôc  de  grains. 

MENOLSilEIM,  dans  BafiVAlface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confcil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kockcrsherg.On  y  compte 
74.  feux.  Cette  paroifle  à  a.  1.  S.  E.  de  Saverne  , 
&  4.  &  tiers  N.  O.  de  Strasbourg. 

MENOMBLET,  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Fontcnay.  On  y  compte 
174.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  E.  de  Mouil- 
leron  6.  N.  de  Fontenay-lê-Comte ,  &  une  & 
demie  N.  E.  de  Rcaumur. 

MENON VILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  eft  recette  de  Bar-le-Duc  Ce 
n'eft  qu'un  {impie  hameau,  de  la  communauté  de 
Chauvoncourt  ,  à  une  petite  diftance  de  Saint- 
Mihicl. 

MENOTEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
Zem«  IV. 
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parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Doubs ,  dans  une  contrée  oh  l'on  recueille  a  fiez 
de  grains,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Dole. 

MENOU  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Ciamccy.  On  y  compte  100.  feux. 

Paf  lettres  de  juin  1697.  regiftrées  le  J.  mars 
XS98.  la  terre  &  feigneurie  de  Nanvigne ,  près  de 
Cofhe  en  Nivernois,  &  près  de  la  Loire,  fut  érigée 
en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Menou  ,  en  faveur 
de  François-Charles  de  Menou-de-Charni\ay  , 
frere  d'Augufttn-Roch  de  Menou ,  facré  évôque  de 
la  Rochelle  le  10.  feptembre  17JO.  &  d'André  de 
Menou  ,  dit  le  comte  de  Charnizay ,  maréchal  de 
camp  en  décembre  1748.  &c.  licutenant-de-Roide 
Nantes  ,  allié  le  33.  octobre  1710.  à  Marie- Ange-, 
lique  Brijfon  ,  dont  eft  née  une  fille  ,  mariée  en 
1740.  au  baron  de  Caupene* 

Le  marquis  de  Menou  ,  mort  le  13.  juin  1731. 
avbit  époufé  Anne-Thérefe  Cornuau-de-la-Gran- 
diere-de-MurféfiéC'iiét  le  a8.  mai  1736.  dont  trois 
filles  't  i°.  Francoife-Armande  de  Menou  ,  née  le 
6.  décembre  1708.  alliée  le  33.  mai  173 1.  a 
Pierre-Jofcph  Chapelle  ,  marquis  de  Jumillac ,  né 
le  6.  mars  169a.  capitaine-lieutenant  de  la  pre- 
mière compagnie  des  moufquetaires  du  Roi  en 
mai  1738.  lieutenant-général  des  armées  du  Roi , 
du  premier  mai  174$.  a°.  Marie-Louife  ,  née  le 
z{.  feptembre  171 2.  alliée  le  31.  août  1734.  à 
Louis-Alexandre  de  Damas ,  dit  le  comte  de  Cruxj 
3°.  Louifc-Thcrefe  de  Menou  ,  mariée  le  a  6.  fé- 
vrier 1 740.  au  marquis  de  Lemhert. 

MENOUVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtcl ,  fergenterie  de  Mortcmer.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  &  64.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rivière  d'Eaune  ,  à  1. 1.  N.  N.E. 
de  Neufchâtel. 

MENOUVILLE  ,  dans  le  Vexin  -  François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de 
Paris  ,  cleâion  de  Pontoife.  On  y  compte  1  a. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  de  Pontoife.  C'eft 
un  prieuré  d'hommes  d'un  aflez  bon  revenu. 

MENOUVILLE  ou  Menoville  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de.  St.  Claude  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Befançon  ,  bailliage  fie  recette  d'Or- 
gelet. On  n'y  compte  que  1  a.  fcux,6c  ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau,  près  de  l'Ain,  23.  1.  S.  S.  E. 
d*Orgelet. 

MENOUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon ,  bailiage , 
recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  81. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Saône  &  de  Lanterne  ,  à  4.  1.  N.  N.  O.  de 
Vefoul. 

MENOUX  (le)  >  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la  Châ- 
tre. Ony  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  de  Creufe  ,  à  j.  1.  S.  O. 
de  la  Châtre  ,  &  a.  E.  S.  E.  d'Argcnton. 

MENS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die,  inten- 
dance ,  élection  &  parlement  de  Grenoble.  On  y 
compte  a.  feux  un  vingt-quatrième  fie  un  trente- 
deuxicme  de  feu  noble  ,  fit  6.  feux  un  huitième  «e 
un  trente-deuxième  de  feu  taillablc.  Ce  bourg  , 
chef-lieu  du  pays  de  Trieves ,  eft  fitué  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  du  Drac  ,  2.  S.  de  la  Mure ,  & 
8.  &  demie  S.  de  Grenoble.  Il  s'y  tient  un  marché 
tous  lés  famedis ,  fie  une  foire  le  a.  du  mots  de 
mai.  Le  principal  commerce  qu'on  y  fait,  confifte 
en  doux  ôc  en  groftes  toiles.  On  y  trafique  aufli 
en  grains  &  en  beftiaux. 
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MEKSDORFF,  dan*  le  Pays-Meffin ,  diocefe 
tic  Trêves  ,  parlement  de  intendance  de  Metz , 
jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Thion- 
ville.  On  y  compte  i  $.  feux.  Ce  village  eft  à  gau- 
che de  la  route  de  Luxembourg  à  Trêve»  ,  près 
du  ruifleau  de  la  Kiren  ,  fur  lequel  il  y  a  un  mou- 
lin ,  de  la  paroifle  de  Flaxweiller-Empire  ,  à  9. 1. 
de  Thionville ,  &  3.  de  Luxembourg.  Son  terroir 
ne  produit  gucrei  que  de  menus  grains  &  des  pâ- 
turages. 

MENSIGNAT  ,  en  Périgord,  djocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  6c  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  380.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Channgcline.  La  paroifle  de  Menfignat  eft 
à  ». 1.  N.  O.  de  Pcrigueux.  , 

MENSKIR1CK  ,  dans  le  Pays-Meflîn ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  juridiction  de 
Scicrck  ,  fubdélégation  dt  recette  de  Thionville. 
C'eft  un  village  fur  le  revers  d'une  montagne  ,  au 
fommet  de  laquelle  fe  trouvent  l'églife  &  la  mai- 
f6n  curiale.  Ce  village  eft  à  3. 1.  de  Scierck,  &  4. 
de  Thionville. 

MENTHEVILLE ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Montivillicrs  ,  fergenteric  de  Godarville.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  de  $6.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  de  demie  S.  S.  E.  de 
Fécamp. 

'  MENTIERES  ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Genève, 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bail- 
liage de  recette  Bclley  ,  mandement  de  Seyilel. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  & 
demie  S.  S.  O.  de  St.  Claude-en-Comté. 

MENTIERES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  ftrucc  en  pays  de  montagnes  ,  mais  abon- 
dant en  pâturages  excellent.  On  y  cueille  auffi  des 
fruits. 

MENTrVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  élection  deCaude- 
bec ,  fergenterie  de  Crainvillc.Onycompte  1.  feux 
privilégiés  &  3$.  feux  taillables.  Cette  paroi/Te  eft 
entre  St.  Vallcry  de  Lillcbonnc. 

MENUCOURT,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe de  Kouen  ,  parlement  de  intendance  de  Paris , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  3  8.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Mculan. 

MENUE-FAMILLE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe 
de  élection  de  Vienne  ,  parlement  de  intendance 
de  Grenoble.  Cette  paroifle  ,  fituée  a  une  lieue  de 
la  Verpilliere  ,  eft  cadaftrée  avec  le  village  de 
Falavar. 

MENUS  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  élection  de  Paris.  On  y 
compte  206.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Boulogne, 
Cette  communauté  eft  près  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  vis-à-vis  de  St.  Cloud.  Voye\  Boulogne. 

MENZAT  ou  Manzat  ,  bourg  ,  en  Bourbon, 
nois ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On 
y  compte  218.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines ,  abondant  en  grains  & 
en  fruits. 
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MEOBEC  ou  Meaubec  ,  Millchtcus ,  Melibec 
eus  ,  en  Berry  dt  dans  d'autres  provinces.  Voye\ 
Meaubec.  Nous  ajouterons  feulement  ici  ,  que 
l'abbaye  de  Meaubec  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  , 
au  diocefe  de  Bourges ,  en  Berry  ,  fut  unie  l'an 
1674.  tant  pour  la  menfe  abbatiale  ,  que  pour  la 
menfe  conventuelle  ,  à  l'églife  de  Québec  ,  dans 
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l'Amérique  feptentrionale.  La  ville  de  ce  nom 
ayant  paflié  au  pouvoir  des  Anglois  ,  nous  ignorons 
fi  la  réunion  de  l'abbaye  de  Meaubec  a  été  conti- 
nue. Cette  abbaye ,  au-refte ,  étoit  à  3. 1.  vers  PO. 
N.  O.  d'Argenton. 

MEON  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection  de  . 
Baugé.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  celle  de  Noyant,  entre  Rillé  &  Baugé, à  3» 
1.  E.  S.  E.  de  cette  dernière  ville.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

MEOUILLES ,  en  Provence,  diocefe  de  Scnès, 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Caftellanne.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  paroifle  eft  fur  une  hauteur ,  près  de 
la  rive  gauche  du  Verdon  ,  a  ».  1.  N.  de  Cartel. 


MEOUILLON  ,  en  Dauphiné ,  dans  l'éleâion 
de  Montelimart.  Voye\  Mevouillon. 

MEOUNE ou  Meaune  ,  en  Provence,  diocefe 
de  Marfeille  ,  parlement  dt  intendance  d'Aix  ,  vi- 
guerie de  recette  de  Brignolles.  On  y  compte  j. 
feux  &  un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle 
eft  fituée  entre  celles  de  Signe  de  de  Cuers  ,  à  3. 1. 
&  demie  S.  S.  O.  de  Brignolles  ,  3.  N.  de  Toulon, 
&  8.  E.  S.  E.  de  Marfeille.  La  Chartreufe  de  Mon- 
trieux ,  fondée  avant  l'an  1 140.  fe  trouve  dans  fon 
territoire  ,  à  une  dcmi-lieue  vers  le  midi ,  de  far 
la  petite  rivière  de  Capeau. 

M  E  P 

MEPILLY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bailliage 
de  recette  de  Chalon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  n'y  compte  que  1  J.  feux  ,  Se  ce  n'eft 
qu'un  Ample  hameau  dépendant  de  la  paroifle  de 
Sevrey ,  i  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Châlon. 

M  E  Q 

MEQUIGNIES  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Maubeuge,  prévoté  de  Bavay.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  de 
Bavay  ,  &  à  ».  1.0.  S.  O.  de  Maubeuge. 

MER 

MER,  ville,  dan*  le  Bléfois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois.,  diocefe  de  élection  de 
Blois  ,.  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans, 
On  y  compte  4$».  feux.  Cette  ville,  oh  il  y  a  un' 
grenier-à-fel ,  &  qui  fait  partie  du  marquiiât  de1 
Mcnars ,  eft  fituée  à  nne  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  h  4. 1.  N.  E.  de  Blois  ,  &  3.  S.  O.  de 
Bcaugency.  Jcanne^de  Haynault  ,  comtefle  de 
Blois  ,  y  a  fait  une  fondation  pour  les  pauvres. 
Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  les  Cal- 
viniftes  avoient  un  temple  dans  cette  ville.  C'cft  la 
patrie  du  famcuxminiftre  Pierre  Jurieu.  11  y  naquit 
le  24.  décembre  1 63  7.  d'un  pere  qui  y  étoit  auflimi- 
niftre  de  ht  religion  P.  R.  Rivet  &  du  Moulin  ,  mini  A 
très  célèbres ,  ctoient  fes  oncles  maternels.  Après 
avoir  étudié  en  France  ,  en  Hollande  &  en  An- 
gleterre ,  il  fut  élu  miniftre  a  Sedan.  Il  profefla  la 
théologie  de  l'hébreu  ,  Se  ne  s'accorda  pas  avec 
M.  le  Blanc  .  fon  collègue.  L'académie  de  Sedart 
ayant  été  dtée  aux  Calviniftes  en  1681.  Jurieu  fut 
defliné  à  faire  les  fonctions  de  miniftre  à  Rouen. 
Mais  fon  libelle  ,  intitulé  ,  la  Politique  du  Clergé 
de  France  ,  l'obligea  de  oafleren  Hollande  ,  oh  il 
fut  fait  profefleur  de  théologie  à  Roterdam.  Il  y  eut 
des  démêlés  très-vifs  avec  Bayle  ,  Bafnage-dc- 
Bcauval ,  de  Saurin  ,  fes  confrères.  Il  s'y  érigea 
même  en  prophète ,  de  prédit ,  dans  fon  commen- 
taire fur  l'apocalypfe  ,  qu'en  1689.  le  cajvinifrue 
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féroit  établi  en  France.  II  vécut  aflez  long-temps 
pour  être  lui-même  témoin  de  la  faufleté  de  Tes 
prédictions.  Il  ne  tint  pas  anflî  à  lui  qu'il  ne  (on le- 
vât ,  par  pluileurs  lettres-paftoralcs ,  les  réformés 
&  les  nouveau*  convertis  de  France.  Il  mourut  de 
langueur  à  Roterdam  ,  le  1 1.  janvier  1713.  à  76. 
ans.  On  a  de  lui  un  très  grand  nombre  d'ouvrages. 
On  y  remarque  de  l'efpnt ,  du  feu  de  de  l'imagina- 
tion, capables  d'en  impofcr;maistine  fureur  ex  des 
emportements  indignes  de  tout  honnête -homme. 

MERAINVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Parts  , 
éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  &  allez  abon- 
dant,  a  1.  1.  N.  N.  O.  de  Courtenay ,  de  5.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Nemours. 

MERAL ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  ,  éleâion 
tie  Chlteau-Gorttier.  On  y  compte  149.  feux.  Ce 
bourg  ell  fur  les  confins  du  Maine ,  à  5. 1.  N.  O.  de 
Chai  jnu-Gontier  ,  de  autant  S.  E.  de  Vitray. 

MERALEAZ  ,  en  Bugey,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Bcllcy ,  dïftriâ  de  Valromcy. 
On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroille  eft  à  1.  1.  O. 
de  Scyflcl.  Son  terroir ,  quoique  montagneux  ,  eft 
allez  fertile. 

MERANS ,  dans  PAeenois,  en  Guyenne,  dio- 
cefe ,  éleâion  de  jurildiâion  d'Agcn  ,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  34.  feux. 
Cette  paroille  eft  à  quelque  diflance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne.  Son  terroir  abonde  en  grains 
tx  en  fruits. 

MERAS  ,  dans  le  pays  de  Fôix ,  diocefe  de 
Rieux  ,  recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Tou- 
louic  ,  intendance  de  RoufTIIon.  On  y  compte 
8.  feux  de  compoids  &  30.  feux  allumans. 
Cette  paroi iTe  eît  dans  les  montagnes  ,  a  une 
lieue  N  E.  du  Masd'Azil. 

MERAUCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens  ,  pailcment  de 
Paris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  1 3.  feux. 

fur  la 
x. 
dio- 
cefe de  Metz,  cour-fouveraine  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'un  (impie 
liamcan ,  de  la  communauté  de  Pénil ,  de  près  de 
la  ville  de  Bricy. 

MF.RAUVAt'X,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays*. 
Mcflin ,  dioceie,  jurildiâion  ,  fubdélégation  &  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  de  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  5.  feux.  C'cft  un  château  ,  au 
pied  d'une  montagne,  à  jvl.de  Verdun. 

MERCASTEL,  en  Artois,  diocefe,  gouver- 
nance,, bailliage  de  recette  d'Arras  ,  confeil-pro- 
Vincinl  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  3$.  perfonnes.  Cette  pa- 
roi ife  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Arras. 

MERCENNES  ou  Merccnet  _  bourg  ,  dans  le 
Maine  ,  dioceie  de  éleâion  du  Mans,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  79. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  z.  I.  S.  S.  E.  du  Mans ,  de  au- 
tant N.  N.  O.  d'Ecomoy.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

MERCEUIL  ou  Mercueil,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  de  Beaune.  On  y  compte  30. 
Teux,  Cette  paroille  eft  fîtuée  près  de  la  rivière  de 
Dehune  ,  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  E.  de  Beaune. 
.  MERCEY  ,  en  Boargogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  ycompte  18.  feux.  Ce 
.village  eft  a  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  d'Arnay-lc- 
Duc  ,  de  fur  la  route  de  Ckûlon  à  Paris. 
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MÉRCF.Y  le  Grand  ,  en  Frahche-Cormé ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançort  ,  bail- 
liage oc  recette  de  Dole.  On  y  compte  36.  feux» 
Mercey-le-Petit ,  dans  le  même  bailliage  de  Dole* 
n'eft  compôfé  que  de  cinq  feux. 

MERCEY  fur  Saône  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Bcfançon,  bail* 
liage  de  recette  de  Gray.  On  y  compte  ji.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Saonc ,  à  a. 1.  de  demie  N.  E.  de  Gray. 

MERCH1NG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouveraine  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bousonvitte.  C'eft  un  vil. 
lage  à  la  droite  de  la  Saare ,  à  3. 1.  de  Bouzonville , 
8c  une  de  Mertxick.  Il  y  a  une  églife-fuccurfalc  de 
Mertzick.  Son  terroir  eft  montagneux ,  mai»  àflèà 
abondant  en  pâturages. 

MERCIERS  (Roi  des).  C'étoit  autrefois  comme 
rinfpcâcur-gcncral  du  commerce  de  des  manu- 
factures de  France.  C'cft  Charlemagne  qui  le  pre- 
mier créa  un  Roi  des  Merciers,  pour  avoir  infpec- 
tion  fur  les  marchands-merciers  du  royaume.  Cet 
office  fut  fujet  à  diverfes  variations.  Le  roi  Fran- 
çois I.  le  rétablit  en  1  $4$. de  Henri  IV.  le  fupprima 
en  1597. 

MERCIN  ou  M  eurfîn,dans  le  Soiftbnnois,  an 
gouvernement-général  de  l'Ifle-dc-France,  diocefe, 
intendance  de  élection  de  Soldons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  54.  feux ,  y  compris  fes  dé- 
pendances. Cette  paroilfe  eft  l  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Soilfons. 

MERCRVEILLER  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  dio-  • 
kefc  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  Kutzenhaufen.  On  y  compte 
a  t.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  rivières  do 
Soor  de  de  Motcrn  ,  en  pays  fort  abondant. 

MERCOaiR  ,  én  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
éleâion  de  Brioude.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  lieue  O.  d'Ardes,  6. 0.  N.  O.  de 
Brioude,  J.  O.  d'Iffoire ,  de  6.  S.  S.O.  de  Clermont. 

Le  château  de  Mercaeur  étoit  bâti  fur  une  émi- 
nence ,  vis-à-vis  d'un  autre  château  nommé  Fro- 
rnemel  ,  qui  étoit  une  châtellenie  du  duché  de 
Mercosur.  L'un  de  l'autre  furent  démolis  par  ordre 
du  roi  Louis  XIII.  Le  duché  de  Mercœur  avoit  dans 
fa  dépendance  pluficurs  autres  petites  villes ,  telles 
mie  celles  de  Blejle  ,  ii'Alanche ,  de  Ruines  ,  de 
maleughol  ,,de Saulgues  ,  de  de  Magioû^ûa  côté 
du  Gévaudan. 

»  La  maifon  de  Rtercetur  étoit  une  des  plu)  an- 
ciennes de  des  plus  illuflres  de  France ,  de  portoit 
pour  armes  ,  de  gueules  â  trois  faces  de  vair.  St. 
Odilon ,  abbé  de  Cluny,  en  étoit  ifln.  C'eft  lui  qui 
inftitua  la  fête  ou  commémoration  des  morts  ,  que 
l'églife  reçut  de  célèbre  le  lendemain  de  celle  de 
tous  les  faints.  Il  mourut  en  1048.  à  87.  ans. 

Dans  la  table  généalogique  de  la  maifon  d'E/co- 
Yailles,  faite  par  du  Bouchet,  on  voit  que  vers  Pan 
1143.  le  bienheureux  Pierre  de  Mcrcreur  fonda 
l'abbaye  d'Obazine  ,  de  que  Bcgon  d'Ffcorailles 
en  fut  le  premier  abbé. 

Etienne  ,  fixicme  abbé  de  la  Chaize-Dicu  ,  la 
même  qui  mourut  en  odettr  de  fainteté  l'an  1 166. 
après  avoir  gouverné  cette  abbaye  pendant  quinze 
ans  ,  étoit  auffi  de  la  maifon  de  Mercaeur. 

Odilon  I.  eft  le  plus  ancien  des  lires  de  Met- 
coeur  dont  on  ait  connoilfance.  Il  vivoit  en  850. 
La  plupart  de  fes  fucceflëurs  portèrent  le  nom  de 
Beraud.  Le  dernier  qui  le  porta  ,  furnomrrté  le 
Grand  ,  fut  comte  de  Clermont,  dauphin  d'Au- 
vergne, de  époufa  Jeanne,  comtelfc  de  Forêt,  fille 
unique  de  Gnyot ,  comte  de  Foret.  Ce  Beraud  de 
Mcrcocur  ne  laiil'a  qu'une  fille  unique  ,  dominée 
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Anne ,  «roi  le  19.  août  1 371.  fut  mariée  à  Louis  H. 
duc  de  Bourbon ,  lequel  devint ,  par  ce  mariage  , 
feigneur  de  Mercœur ,  comte  de  Clermont ,  dau- 
phin d'Auvergne  ,  &  comte  de  Forât.  Le  P.  An- 
lelme  &  le  fleur  du  Fourni  conviennent  de  ce  fait 
dans  l'hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  Fran- 
ce ;  cependant ,  quelques  pages  après ,  ils  difent 
que  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom,  comte  de  Mont- 
penfier,  époufa  l'héritière  de  la  maifon  de  Mer- 
coeur.  Louis  IL  duc  de  Bourbon ,  fut  pere  de  Jean. 
Celui-ci  donna  la  baronnic  de  Mcrcceur ,  le  comte 
de  Clermont  de  le  Dauphiné  d'Auvergne  à  fon  troi- 
fieme  fils  ,  Louis  I.  comte  de  Montpenfier ,  qui 
eut  pour  fuccefleur  Gilbert ,  pere  de  Charles  de 
Bourbon  fil.  du  nom  ,  connétable  de  France ,  dont 
tout  Je  monde  fçait  la  défection  &  la  mort.  Ses 
biens  ayant  été  confifqués  de  acquis  au  Roi ,  par 
Arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  rendu  le  a6.  juillet 
1  J»7>  il  rut  paflié  une  tranfaction  à  Fontainebleau 
le  10.  juillet  1  $  29.  entre  le  roi  François  I.  Louife 
de  Savoie  ,  fa  mère  ,  &  Renée  de  Bourbon  ,  fœur 
dudit  connétable  ,  &  femme  d'Antoine  ,  duc  de 
Lorraine.  Par  cet  acte ,  la  baronnie  de  Mercœur  , 
avec  les  terres  de  Fromental ,  Neflay  &  Cerceat  , 
fut  cédée  ck  délaifléc  a  Antoine ,  duc  de  Lorraine  , 
&  à  Renée  de  Bourbon  ,  fa  femme  ,  à  condition 
qu'ils  renonceraient  à  toutes  les  prétentions  qu'ils 
pouvoient  avoir  fur  les  biens  &  fucceflions  de  la 
maifon  de  Bourbon  -,  &  que  ces  terres  cédées  fe- 
roient  rachetables  par  le  Roi ,  à  perpétuité ,  pour 
la  foin  me  de  cent  mille  écus  d'or.  Par  contrat  du 
27.  mars  1  s  l°-  la  faculté  de  rachat  réfervée  au 
Roi ,  fut  remife  j  &  cet  acte  ,  après  plulieurs  let- 
tres de  juflion,  fut  regiftré  au  parlement  le  18. 
août  1534. 

Du  mariage  d'Antoine  de  Lorraine  avec  Renée 
de  Bourbon  vinrent  plulieurs  enfants.  Nicolas  de 
Lorraine ,  leur  fil»  puîné  ,  eut  la  baronnic  de  Mer- 
cœur ,  Si  fit  la  branche  de  ce  nom.  Il  fut  marié 
trois  fois ,  Se  eut  des  enfants  de  fes  trois  femmes. 
Ceux  de  la  première  moururent  jeunes  ,  excepté 
Louife  de  Lorraine,  qui  fut  mariée  en  1j7j.au 
roi  Henri  III.  C'cft  en  faveur  de  fon  beau-perc  que 
ce  monarque  érigea  Ja  baronnic  de  Mercœur  en 
duché-pairie,  l'an  1(76.  Du  fécond  mariage  dé 
Nicolas  de  Lorraine  naquirent  plufieurs  enfants  , 
dont  l'aîné ,  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine  ,  fut 
duc  de  Mercœur.  Il  ne  laifla  de  Marie  de  Luxem- 
bourg ,  fa  femme ,  que  Marie  de  Lorraine ,  du- 
chefle  d'Etampes ,  de  Mercœur  ,  dcc.  alliée  au 
mois  de  juillet  1609.  à  Céfar,  duc  de  Vendôme  , 
fils  naturel  du  roi  Henri-le-Grand.  Louis-Jofcph  , 
duc  de  Vendôme  ,  ayant  époufé  Marie-Anne  de 
Bourbon-Condé  ,  de  ce  prince  étant  mort  fans 
poftérité  en  juin  1 711.  la  prince/Te  fa  femme  hé- 
rita  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Vendôme. 
Quelques  années  après,  la  terre  de  Mercœur  ayant 
été  vendue  au  marquis  de  Laflay ,  elle  fut  retraite 
par  le  prince  de  Conti ,  dont  la  poftérité  en  jouit 
actuellement. 

MERCŒUR,  en  Limofin,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux ,  élection  de 
Tulles.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  les  confins  du  Quercy,  à  s. 1.  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne  ,  &  8.  S.  E.  de  Tulles. 

MF.RCOIRE  ou  St.  Flour-de-Mercoire ,  t>  au. 
trefoii  Mercueil ,  Mercorium  ,  Melgorium  ,  dans 
le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
de  Mendcs,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
.Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte ?*.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  O.  de 
L.mgonne  ,  &  5.  N.  E.  de  Mcndes.  Il  y  a  auprès , 
&  a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Allier  , 
une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  Une 
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grande  &  belle  Forêt  s'étend  aux  environs  dedans 

les  montagnes  voifines.  Onconferve,  au-refte,  de 
précieufes  reliques  dans  l'églifc  du  monaftere  de 
Mercoire. 

MERCUEIL  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de 
Beaune.  V*ye\  Merccuil. 

MERCUER ,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Toulou- 
fe, généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
à  1. 1.  &  demie  N.  E.  du  Puy. 

MERCUEZ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éledion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  7i.belluguca 
de  demie.  Cette  communauté  eft  près  de  la  rive 
droite  du  Lot,  à  quelque  diftance  vers  le  N.O.de 
Cahors. 

MERCUREY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bail, 
liage  Si  recette  de  Châlon ,  parlement  Si.  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Châlon.  On 
y  cueille  de  très -bon  vin.  Il  y  a  une  petite  rivière  , 
celle  de  Boùrgneuf. 

MERCUROL ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Vien- 
ne ,  parlement  Si  intendance  de  Grenoble,  élection 
de  Valence.  On  y  compte  2.  feux  Si  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble ,  Si-  4.  feux  un  demi  un 
huitième  &  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Tain. 

MERCY ,  en  Normandie,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élection  d'An- 
deiy ,  fergenteric  de  Vcrnon.  On  y  compte  s.  feux 
privilégiés  &  9t.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Vernon  ,  oc  3.  S.  d'Anddy. 

MERCY,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Joigny.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft: 
près  de  la  route  de  Sens  à  St.  Florentin ,  à  3.  I.  E* 
N.  E.  de  Joigny  ,  &  une  &  demie  N.  O.  de  St.  Flo- 
rentin. 

MERCY,  en  Cha  mpagne  ,  diocefe  de  Langrcs , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Tonnerre*  On  y  compte  86".  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Armait- 
çori ,  à  2. 1.  S.  E.  de  St.  Florentin.  On  l'appelle 
auflï  Marey. 

MERCY  le  Bas,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves ,  cour-fouverainc  Se  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  de  Villers-la-Montagne.  C'eft  un 
village  fitué  à  une  demi-lieue  de  Mercy-Ie-Haut. 

MERCY  Dieu  (la),  abbaye  <f hommes,  de  l'or- 
dre de  Citeaux ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  -,  fltuée 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gartcmpe ,  à  quelque 
diftance  S.  de  la  Rochcpofay,  à  4.  ou  5. 1.  S.  E. 
de  Châteilcrault ,  &  8.  E.  N.  E.  de  Poitiers.  Elle 
vaut  à  l'abbé-commendutaire  environ  1400.  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  jo.  flo- 
rins. Ce  monaftere  eft  bien  bâti ,  &  dans  une  fitua- 
tion  fort  agréable. 

MERCY  le  Haut ,  village ,  chef-1  ieu  du  Comté 
Je  Mercy  t  ou  des  Cinq-yMes,  érigé  par  le  duc 
Léopold,  le  19.  avril  1719.  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-iouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Montagne.  Ce 
village  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Cru  ne .  à  une  lieue 
de  demiede  Villers-la-Montagne, &  3.dcLongiiyoru 

La  feigneurie  de  Mercy-le-Haut  eft  correpofée 
de  Xivry-le-Franc  ,  Mercy-le-Haut ,  Mercy-le- 
Bas  ,  Boudre^y  de  Higny.  Cette  feigneurie  avoît 
donné  le  nom  à  une  maifon  également  illuftre  Se 
ancienne  ,  éteinte  en  la  perfonne  de  Florimond. 
Claude,  Comtf  de  Itlercy,  maréchal  des  armées  de 

l'Emperesr  , 
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r Empereur,  tué  le  aç.  juin  1734.  à  la  bataille  de 
Parme,  en  Italie,  fans  avoir  été  marié, ayant  laiflié 
fes  biens  de  Hongrie  au  comte  à*  Argent  eau ,  fon 
coufin,  à  la  charge  de  prendre  le  nom  &  les  armes 
de  Merey.  Ce  légataire  acheta  du  duc  de  Lorraine 
le  comté  de  Mercy  ,  échu  à  S.  A.  R.  par  la  mort 
du  maréchal  de  Mcrcy,  fui  van  t  un  traité  fait  entre 
le  duc  Léopold  &  lui ,  par  lequel  ce  prince  ,  en 
érigeant  fa  terre  de  Mercy  en  comté  ,  par  lettres 
du  19.  avril  1719.  y  avoir  uni  plusieurs  domaines, 
à  la  charge  que  le  tout  lui  feroit  rcvcrfible  à  la 
mort  du  maréchal  de  Mercy.  Ce  feigneur  étoit  fils 
de  Pierre-Erneft, baron  de  Mcrcy,  «  de  Chriftine 
tVAlamont  ,  fille  unique  de  Florimond  ,  baron 
d'Alamont ,  bailli  fie  gouverneur  de  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  fie  d'Anne-Marguerite  à'Argenteau ,  &  petit- 
fils  de  François ,  baron  de  Mercy ,  général  des  ar- 
mées de  l'Empereur,  &  de  Magdeleine  de  Flack- 
Jtnlandt. 

MERCY  le  Haut,  dans  le  Pays-Mcffin ,  diocefc, 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdtâion  ,  fubdéléga- 
tion  fie  recette  de  Metz.  On  y  compte  11.  feux. 
Ceft  un  village,  à  1.  1.  de  Metz  ,  à  gauche  de  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Strasbourg. 

MERDASSON  ,  petite  rivière  du  Languedoc , 
qui  paflie  par  Caflelnau ,  près  de  Montpellier. 

MERDRIGNAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  fie  re- 
cette de  St.  Malo ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  36.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Ploër- 
mcl ,  &  1 1.  S.  S.  O.  de  St.  Malo. 

MERE,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Vire ,  fergenterie  de  Condé.  On  y  compte 
197.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Noireau ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Condé  ,  fie  E.  N. 
E.  de  Vire.  Il  y  a  deux  égtifes  paroiifiales,  St.  Denis 
&  St.  Martin,  deflervies  par  un  feul  fie  même  curé. 
Ceft  dans  la  première  que  fe  fait  l'office  de  la  pa- 
roifle. Dans  l'autre  on  dit  une  mefle-bafle  tous  les 
dimanches  -y  fie  celle-ci  a  un  cimetière  qui  fert  de 
fépulture  commune  aux  habitants.  Elles  formoient 
autrefois  deux  paroifles  diftinâes  ;  St.  Denis  a  la 
préfentation  du  feigneur  de  Meré  ,  &  St.  Martin  à 
celle  du  prieuré  de  Bcaulicu  proche  de  Rouen.  Il 
y  avoit  auffi  un  lazaret ,  fie  quelques  autres  cha- 
pelles. Dans  la  fuite  ,  ces  divers  bénéfices  furent 
réunis ,  comme  on  le  voit  par  une  collation  du  20. 
mars  1709.  pour  cette  cure,  dans  laquelle  l'cvique 
de  Bayeux  s'exprime  ainfi  :  Re&oriam  parochialis 
ecclefue  fanttonim  Dionijti  ti  Martini  de  Meréy 
cum  illi  annexis  capellis.  Le  feigneur  préfente  feul 
aujourd'hui  à  la  cure.  Dans  plufieurs  titres  anté- 
rieurs ,  l'églife  de  St.  Martin  eft  regardée  comme 
la  principale.  Elle  porte  le  nom  de  St.  Martin-des- 
Cbamps  ,  ou  du  Vieux- Meré.  La  feigneurie  de 
cette  paroifle  efl  poiTédée^  depuis  plufieurs  fiecles, 
par  les  fleurs  de  Radulph,  d'une  noblefle  ancienne 
&  bien  alliée.  Us  font  repréfentés  aujourd'hui 
(  1766.)  par  Edmond  Radulph  ,  chevalier,  fei- 
gneur fie  patron  de  Meré. 

MERÉ  ,  bourg ,  en  Touraine  .diocefe  fie  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Loches.  On  y  compte  64.  feux,  y  compris  ceux  de 
Lezigny.  Ce  font  deux  villages  diftinâs,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Creufe,  à  une  beue  S.  de  la  Guierche. 

MERÉ  St.  Denis ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  I'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  11».  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  un  tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Montfort-PAmaury.  Il  y  a  auffi  dans  la  même  élec- 
tion ,  Meré  St.  Magloire  compofe  feulement  de 
31.  feux. 
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ME  RE  AN  ou  Meriou,  en  Berry,  diocefe  fit 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Iflbudun.  On  y  compte  70.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  là  rive  droite  de  l'Arnon ,  à  une  lieue 
S.  de  Vierfon  ,  fie  J.  N.  O.  de  Bourges. 

MEREGLISE,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  3t.  feux.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  de  plaines  fie  abondant  en  bleds ,  a  j.  1. 
S.  O.  de  Chartres. 

MEREKEGHEM ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégation  fie  recette  de  Caflel.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
aflez  abondante  en  grains  ,  fie  encore  plus  en 
pâturages. 

MERELEAZ ,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugey  , 
au  diocefe  de  Genève.  Voye\  Meralcas. 

MERELESSART ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance fie  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
rts ,  doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  la  Somme,  fie  2.  fie  demie  S.S.E.d'Abbeville. 

MERELLE  ou  Mereille ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Befançon  ,  cour-fouveraine  fit 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Remiremont. 
Ceft  un  village  du  Val-d'Ajol  ,  fie  fitué  par-confé- 
quent  dans  une  vallée. 

MERENS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  fie  éleâion  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y  com- 
pte un  feu  fie  1  i.bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
près  de  Lavardens  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  d'Aufch. 

MERENS ,  dans  le  pays  de  Foix ,  diocefe  fie 
recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  RoufTillon.  On  y  compte  10.  feux  de 
compoids  fie.  m.  feux  allumans.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  S.  d'Ax  ,  fie  4.  fit  demie  S.  E.  de 
Tarafcon. 

MERENVILLE  ou  Merinville  ,  dans  le  Pays- 
Chartrain,  au  gouvernement-général  d'Orléanois. 
diocefe  de  Chartres  ,  parlemenyfic  intendance  de 
Paris,  éleâion  d'Eftampcs.  On  y  compte  a  $7.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  d'Eftampes. 

MERENVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  fie  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch,  comté  de  rifle  -  Jourdain , 
élection  de  Lomagne.  On  y  compte  4.  feux  & 
64.  be Hugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues 
O.  N.  O.  de  Touloufe. 

MEREUIL ,  en  Dauphiné ,  diocefe  fie  éleâion 
de  Gap.  V oye\  Mervcil. 

MEREUIL ,  en  Bourgo  gne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte  que 
ta.  feux  ,  fie  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  de  la 
paroifle  de  la  Motte ,  en  pays  allez  montagneux. 

MEREVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Nancy.  Ceft 
un  village  à  la  gauche  de  la  Mofelle  ,  à  une  lieue 
au-deflus  de  Pont-Sainr- Vincent ,  fie  a.  fie  demie 
de  Nancy. 

MEREY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie  éleâion 
d'Evreux,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Pafly.  On  y  compte  a.  feux  privi- 
légiés fie  44.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Eure  ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Pafly. 

MEREY ,  en  Franche-Comté ,  diocefc  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Befan- 
çon. On  y  compte  1  J.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
entre  les  rivières  de  Doubs  fie  de  Lognon  ,  à  a.  1. 
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N.  N.  E.  de  Bcfançon ,  fie  près  de  la  paroifle  de 
Bonnay. 

MEREY ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  87.  feux  ,  y  compris  fes 
dépendances.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
grains  fie  de  pâturages.  On  l'appelle  auffi  Merfy. 

MEREY  fous  Montron  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance,  bailliage  fie  re- 
cette de  Befançon.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  quelque  diftance  de  la  paroifle  de  Villers, 
à  7.  lieues  S.  S.  E.  de  Befangon  ,  &  une  &  demie 
N.  O.  d'Ornans. 

MERGEY  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  éleaion 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chûlons.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroiile  eft 
fîtuée  dans  une  plaine  abondante  en  grains ,  fie  ou 
il  y  a  auffi  des  pâturages  pour  les  moutons. 

MERGNIEUX  ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élcâion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  186.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  des  confins 
de  la  province  de  Normandie,  à  une  lieue  fie  demie 
O.  de  Poix. 

MER1ADEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  fie  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  aflez  inégal ,  oh  l'on  recueille 
aflez  de  bled ,  &  oh  il  y  a  auffi  des  pâturages. 

MERIAS  ou  Mcyrias  ,  en  Bugcy ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  7 
éleâion ,  bailliage  fie  recette  de  Bclley.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  C'eft  une  chartreufe  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  de  Nahtua  ,  &  4.  O.  N.  O.  de 
Seyflel. 

MERIAUMONT  ,  en  Picardie ,  diocefe ,  in- 
tendance fie  élcâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  collines , 
où  l'on  cueille  aflez  de  grains  ,  &  oh  il  y  a  auffi 
quelques  pâturages. 

MERICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance fie  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroifle  eft  ù  une  lieue  S.  S.  O.  d'Airaine  ,  fie  4. 0. 
d'Amiens.  Son  terroir  eft  aflez  abondant. 

MERICOURT  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  fie  recette  de  Lens. 
On  y  compte  43.  feux  fit  110.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Lens. 

MERICOURT  ,  en  Picardie,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Dourlens ,  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  $  $ .  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  d'Albert  ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Corbie.  On  l'appelle  Mcncourt- 
VAbbi. 

MERICOURT /ur  Somme ,  en  Picardie ,  diocefe 
6c  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme, 
i  2. 1.  E.  de  Corbie  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Péronne. 

MERIEL  ,  dans  rifle-de-Francc ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
la  rive  gauche  de  l'Oife,  au-deflbus  de  rifle-Adam , 
a  une  lieue  fie  demie  N.  E.  de  Pontoife. 

MERIES  (la)  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay ,  intendance ,  gouver- 
nement fie  recette  de  Maubeuge.  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  mêlé'  de  bois 
fie  de  terres  labourables. 

MERIEZ  le  Bois  ,  en  Berry ,  diocefe  ,  inten- 
dance fie  éleâion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris. 
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On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  bois  ,  à  J.  1.  N.  de  Bourges  ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  Sully.  On  l'écrit  auffi  ,  Mery-ès- 
Bois. 

MERIGNAC  ,  bourg ,  en  Angoumois ,  diocefe 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte 
200.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  fie  demie  E.  N.  E. 
de  Jarnac  ,  fie  3.  E.  N.  E.  de  Cognac. 

MERIGNAC ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 1 8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  enclavée  dans  la  Saintongc  ,  6c 
elle  eft  à  J.  1.  &  demie  S.  E.  de  Pons. 

MERIGNAC  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  85.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  une  petite  lieue  O.  N.  O.  de  Bour- 
ganeuf. Son  terroir  eft  aflez  abondant  en  menus 
grains. 

MERIGNAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Veyrmcs.  On  y  compte 
371.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  le  ruifleau 
de  Jalle  ,  à  x.  ou     1.  O.  S.  O.  de  Bordeaux. 

MERIGNAC  tEglife  ,  en  Limofin  ,  diocefe  fie 
intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  entre  les  rivières  de  Vezerc  &  d« 
Dordogne  ,  en  pays  médiocrement  fertile. 

MERIGNAS  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  fie  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  jurifdiâion  de 
Rauzan.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4. 1.  fit  demie  N.  N.  E.  de  Langon. 

MERJGN1ES  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  dio- 
cefe de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
E.  S.  E.  de  Phalempin  ,  fie  3.  S.  S.  E.  de  Lille. 

MERIGNY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion du  Blahc.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Anglin,  a  2. 1. 
O.  N.  O.  du  Blanc. 

MERILLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  en  pays  rempli  de  coteaux  , 
mais  bien  cultivé  fie  aflez  fertile. 

MERILLES  ,  bourg,  dans  la  Puifaye,  auGâti- 
nois-Orléanois  ,  diocefe  d'Auxcrre ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Gicn. 
On  y  compte  30  j.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.  lieues  fie 
demie  E.  S.  E.  de  Gien,  fie  2.  N.  E.  de  St.  Fargcau. 

MERINCHAL  Barmont ,  dans  le  Combrailles  , 
en  Auvergne,  diocefe  de  Limoges,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élcâion  de  Com- 
brailles. On  y  compte  ut.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  1.  fie  demie  S.  d'Evaon  ou  Evaux. 

MERINCHAL  la  Motte ,  dans  le  Combrailles  , 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  éleâion  de  Com- 
brailles. On  y  compte  1 30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  une  contrée  aflez  abondante  en  feigle  ,  en 
avoine  fie  en  bled-noir  ,  à  une  petite  diftance  de 
Merinchal-Barmont.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  deux 
foires. 

MERINDOL ,  en  Provence ,  diocefe  de  Cavail- 
lon  ,  parlement  fie  intendance  d'Aix,  viguerie  fie 
recette  d'Apt.  On  y  compte  4.  feux  fie  demi  de 
cadaflrc.  Cette  paroifle  eft  fituée  au  pied  de  la 
montagne  de  Lcberon  ,  près  de  la  rive  droite  de 
la  Durance ,  vis-à-vis  de  Malemort ,  à  3. 1.  E.  S.  E. 


Digitized  by  Google 


MER 

de  Cavaillon ,  4.  S.  O.  d'Apt ,  &  3.  S.  S.  E.  de 
Cabriercs ,  au  Comte- Vcnaiflîn. 

En  1 54$.  il  fe  paria  à  Merindol ,  ainfî  qu'à 
Cabriercs  ,  des  feenes  bien  tragiques.  11  y  avoit 
long-temps  que  dans  ces  deux  villages ,  de  même 
que  dans  quelques  autres  de  Provence  ,  il  s'etoir 
glilfc  certains  feâaires  ,  qu'on  croyoit  être  un 
rcltc  des  anciens  Vaudois.  Comme  ils  ne  fe  tenoient 
pas  tranquilles  ,  on  avoit  été  obligé  d'en  punir 
plulieurs  très-févérement.  Ces  exemples  n'avoienr 
pas  furfi  pour  les  contenir  dans  le  devoir.  Le  Roi 
manda  au  parlement  de  Provence  de  faire  tout  ce 
qu'il  pourroit  pour  détruire  radicalement  cet  efprit 
d'inquiétude  &  de  détordre  qui  animoit  les  habi- 
tants de  ces  deux  villages  (  Merindol  &  Cabriercs). 
Ch,iJJeneu\ ,  alors  premier-préfident  de  ce  parle- 
ment ,  ou  plutôt  le  fcul ,  car  en  ce  temps-là  il  n'y 
en  avoit  encore  qu'un,  voulôit  que  l'on  commençât 
cette  affaire  par  la  vote  d'exhortation  &  de  la 
douceur  j  mais  cet  avis  ne  fut  pas  fuivi.  Chaffencuti 
ne  put  empêcher  que  le  parlement  de  Provence  ne 
rendit  un  arrêt ,  le  18.  novembre  1540.  par  lequel 
plulieurs  des  feôaires  furent  condamnés  au  feu 
par  contumace  ,  leurs  femmes  &  leurs  enfants 
bannis  du  royaume  ,  &  leurs  biens  confifqucs. 
Comme  Merindol  fervoit  de  retraite  à  ceux  qui 
étoient  foupçonnés  de  fentiments  contraires  à  la 
doctrine  romaine ,  l'arrêt  ajoutoit  que  toutes  les 
muifons  de  ce  village,  le  château  &  quelques  forts 
des  environs ,  feraient  démolis  &  rafés  ,  &  les 
bois  coupés  à  deux  cents  pas  à  l'entour.  Chaifencuz 
confentit  à  figner  cet  arrêt ,  dans  i'cfpérance  d'en 
éluder  l'exécution  j  &  en  effet  elle  n'eût  point 
lieu  tant  qu'il  vécut.  On  croit  même  que  c'eft  lui 
qui  inftruifit  la  cour  de  ce  qui  s'étoit  paflié  dans 
cette  affaire  ,  &  qui  obtint  de  François  I.  les  let- 
tres-patentes du  8.  février  1541.  par  lefquelles  ce 
prince  accorda  un  pardon  général  à  tous  ceux  qui 
avoient  été  condamnes  par  l'arrêt ,  pourvu  que 
toutefois  ils  renonçaient  dans  trois  mois  à  leurs 
opinions  ,  &  les  abjuraient.  Auffitôt  les  habitants 
de  Merindol  envoyèrent  à  Aix  deux  députés  pour 
demander  qu'il  plût  au  parlement  de  faire  informer 
de  leurs  opinions  ,  <3c  de  leur  faire  connoître  en 
quoi  elles  étoient  repréhenfibles.  Chaffeneuz  leur 
remontra  qu'il  étoit  inutile  de  s'informer  de  leurs 
erreurs  ,  puifqu'elles  étoient  notoires  ;  il  les 
exhorta  à  y  renoncer ,  &  à  ne  pas  obliger  le  par- 
lement à  procéder  contr'eux  en  toute  rigueur.  Que 
cependant  ils  pouvoient  donner  leur  confeffion  de 
foi  ,  fur  laquelle  il  feroit  pourvu.  Ils  le  firent  en 
effet  par  leur  requête  du  7.  avril  1541.  qui  conte- 
noit  un  grand  nombre  d'articles.  Mais  ,  pendant 
qu'on  les  examinoit ,  la  mort  enleva  Chalfeneuz. 
Cet  événement  accéléra  la  ruine  des  habitants  de 
Merindol  &  de  Cabrieres ,  qui  en  effet  furent  pref- 
que  tous  maffacrés  en  1  $4$.  à  Cabrieres ,  oh  ils 
s'étoient  retirés ,  dès-qu'ils  eurent  appris  que  l'on 
marchoit  à  eux  avec  des  troupes.  V .  les  Mémoires 
de  Peruflis. 

MERINDOL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Vaifon  , 
élection  de  Montclimart ,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  fîxiemc  ôc  un  vingt- 

Ïuatrictnc  de  feu  noble  ,  &  un  feu  trois  quarts 
1  un  quarante-huitième  de  feu  taillable.  Cette 
paroilfe  eft  fitucc  dans  le  diftriâ  des  baronnies ,  à 
une  lieue  &  demie  du  Buys  ,  &  3.  &  demie  de 
Nyons. 

MERINGHEM  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  bailliage 
te  recette  de  St.  Orner ,  confeil  -  provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  26.  feux  &  114.  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  2.  1.  O.  de  St. 
Orner. 
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MF.RINV1LLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  &  dans 
la  Beauce.  Voyt\  Merenville. 

MERIOT ,  dans  la  Brie-Champcnoife  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  8t.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Nogent-fur-Seinc  , 
&  1.  S.  E.  de  Provins.  11  y  a  des  vignobles. 

MERIOU,  en  Berry,  éleaion  d'ilfoudun.  V.  Me- 
rean. 

MERIS  ou  Même  ,  dans  la  Flandre  -  Mari- 
time ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Baillcul.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Baillcul. 

MERISECQ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Au- 
xerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  O  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  3.  I.  O.  de  Vcrmanton  ,  &  autant  S« 
S.  O.  d'Auxerre.  On  écrit  auffi  ,  Mery-Sec. 

MERITE1N  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  féchauf- 
fée  &  recette  de  Sauvetcrrc.  On  y  compte  27. 
feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rive  droite  du 
Gave ,  à  une  petite  diltance  N.  O.  de  Navarreins*  ' 

MERK,dans  le  Calai  fis ,  en  Picardie.  V.  Marck 
&  Mareck. 

MERLANDE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fitucc  entre  Périgueux  &  Bourdeilles  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Périgueux. 

MERLAS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  eft  à  une  dcmi-l  euc  de  celui  de  Saint- 
Gcoire  ,  avec  lequel  il  eft  cadaftré.  Le  pays  des 
environs  eft  affez  montagneux. 

MERLATAIRE  (la) ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
cle&ion  de  Châtillon.  On  y  compte  115.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  6. 1.  &  demie  N.  O.  de  Luçon,  9. 
O.  S.  O.  de  Chatillon ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Nantes. 

MERLAUT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chàlons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  97.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fuuée  fur  une  petite  rivière  , 
qui  va  fe  jetter  dans  la  Marne  ,  a  2. 1.  N.  E.  de 
Vitry-le-François. 

MERLE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris  *  intendance  de  Rioro ,  élec- 
tion d'Aurillac.  On  compte  $0.  feux. 

MERLEAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  33.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu , 
y  compris  ceux  de  St.  Léon.  Cette  communauté 
eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines. 

MERLEAU  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  TarbeS  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  eft  fur  les  confins  du 
Nebouzan  ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Bagncres. 

MERLEBACH ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  C'eft 
un  village,  à  une  lieue  de  Forbach  ,  &  4.  &  demie 
de  Boulay.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

MERLES  ,  village  &  paroiffe  ,  chef-lieu  d'une 
prévôté  dépendante  du  chapitre  de  la  cathédrala 
de  Verdun  $  dans  le  Verdunois  ,  au  pays-Meflîn  , 
diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  6t.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fut 
le  ruitfeau  de  Loifon  ,  à  J.  1.  de  Verdun  &  14. 
de  Metz. 

MERLEVENEZ  ,  en  BrctaSne  ,  diocefe  &  re- 
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Cette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  17.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
aflex  abondante  en  grains  ,  de  on  il  y  a  auffi  des 
pâturages. 

Mfc.rlL.IEU  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  de  élec- 
tiou  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  8z.  feux,  y  compris 
ceux  de  Valavergny.  Cette  paroi/Te  eft  à  1. 1.  de 
demie  S.  O.  de  Laon. 

MERLIMONT  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
gouvernement  de  recette  de  Montréuil.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  marécageux  , 
près  de  l'Océan  ,  à  1. 1. 6t  demie  O.  de  Montréuil. 

MERLOU  ,  autrefois  Mcllo  ,  bourg  avec  un 
château  ,  une  églife  collégiale  ,  un  prieuré  ,  une 
inaifon  religieufe  de  filles ,  dec.dans  le  Beauvoifis , 
au  gouvernement-général  de  flfle-de-France ,  dio- 
cefe de  Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiiîons ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Terrain  ,  à 
».  l.;0.  N.  O.  de  Creil ,  a.  de  demie  S.  S.  O.  de  Cler- 
mont, &  4.0:  demie  S.  E.  de  Beauvais.  C'eft  une  an- 
cienne baronnie  qui  relevé  du  Roi ,  de  appartient  à 
la  maifon  de  Luxembourg.  Elle  avoit  donné  le  nom 
a  une  illuftre  maifon ,  éteinte  il  y  a  environ  trois 
Cents  ans  ,  &  de  laquelle  étoit  Dreux  de  Mcllo  , 
connétable  de  France  fout  Philippe  -  Augufte. 
Celles  de  Nèfle  ,  d'Oflemont ,  de  Montmorency, 
de  de  Bourbon-Condé  l'ont  pofledée  fucceflîve- 
tnent.  Elle  eft  entrée  dans  la  maifon  de  Montmo- 
rency par  la  prince  fle  de  Meckelbourg  ,  fœur  du 
maréchal  de  Luxembourg  ,  à  qui  le  grand  prince 
de  Condé  la  donna. 

Le  château  eft  fur  une  hauteur  :  c'eft  un  bâti- 
ment très-ancien.  Le  bourg  eft  au  bas.  Le  cha- 
pitre de  fon  églife  collégiale  n'eft  compofé  que . 
de  quatre  chanoines  ,  dont  le  prieur  de  la  Mag- 
deleine  eft  le  premier.  Il  y  a  dans  cette  églife  une 
chapelle  qui  fert  de  paroifle  au  bourg  ,  de  dont  le 
curé  eft  un  des  chanoines.  Le  feigneur  de  Mer- 
lou  nomme  à  deux  canonicats  ,  de  même  à  la 
cure  alternativement  avec  les  religieux  de  Saint- 
Quentin-de-Beauvais.  Le  prieuré  qui  porte  le  nom 
de  la  Magdeleine  ,  a  été  fondé  par  un  des  feigneurs 
de  Mello  ,  qui  étant  devenu  abbé  de  Vezelay ,  at- 
tacha à  cette  abbaye  la  nomination  du  prieuré 
de  la  Magdeleine  ,  il  y  avoit  autrefois  des  Béné- 
dictins, mais  il  a  été  fécularifé.  Dans  fon  enceinte 
eft  une  églife  bien  entretenue ,  ou  l'on  dit  la  mefle 
trois  fois  la  femaine.  Le  couvent  de  filles  étoit  au- 
trefois occupé  par  des  hofpitalieres  ;  mais  il  y  a 
environ  cent  ans  qu'on  y  mit  des  Cordelières  ,  dont 
la  fupérieure  eft  perpétuelle  de  à  la  nomination  ou 
présentation  du  feigneur  :  elle  prend  le  titre  d'ab- 
befle. 

MERLUSSE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au 
bailliage  de  St.  Dicz.  Voye\  Murlufle. 

MERNACH  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite 
lieue  O.  N.  O.  de  Ferrette. 

MERNAY,  en  Poitou,  diocefe  ,  intendance  de 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diflement  de  Chateau-l'Archer.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Clouere ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Vivonne ,  de  $.  S.  de  Poi- 
tiers. 

MERON  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
éjection  de  Montréuil- Bellay.  On  y  compte  124. 
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feirx.  Ce  bonrg  eft  près  de  la  rivière  de  Dîve  ,  X 
trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.de  Montreuil-Bellay. 

MERONNA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  dé  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
6.  feux  ,  de  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  fitué 
en  pays  hériflé  de  montagnes. 

MEROVARD  ,  bois  de  103.  arpents  ,  dans  la 
maltrife-particuliere  des  eaux  de  forêts  de  Bayeux  , 
en  Normandie. 

MEROUVILLE  ,  dans  le  payt-Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleâion  de  Dourdan.  On  y  compte  83. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines ,  à  5.  1. 
S.  S.  O.  de  Dourdan. 

ME  ROUX ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Befançon ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Bedtfort.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  a  une  demi-lieue 
S.  E.  de  Bedtfort. 

MERPINS  ,  bourg  de  châtellenie  ,  en  Angou- 
mois ,  diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On 
y  compte  1 00.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Charente  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  O.  de  Cognac.  C'étoit  un  membre  con- 
fidérable  du  comté  de  duché  d'Angoulême  ,  dont 
il  fit  encore  partie  quand  ce  duché  fut  donné  en 
appanage  a  feu  M.  le  duc  de  Berry ,  en  171 1. 
Il  fervit  quelquefois  de  partage  à  des  cadets  des 
comtes  d'Angoulême.  On  peut  voir  dans  le  traité 
des  droits  du  Roi  par  Dupuy  ,  comment  le  tout 
vint  à  la  couronne  du  temps  de  Philippc-le-BeL 

MERREY,  en  Bourgogne,  diocefe, parlement, 
intendance  ,  bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  28.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mêlé 
de  plaines  de  de  collines ,  afliez  abondant  en  bleds* 
Ses  habitants  jouiflent  de  quelques  privilèges. 

MERREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  le  penchant  d'une 
colline  à  l'E.  de  tout  proche  de  Bar-fur-Seiae. 

MERRY,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'AIençon  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  lërgenterie  au  Breton.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dit 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Dive  ,  à  a.  1.  de 
demie  N.  N.  O.  d'Argentan. 

MERRY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Joigny.  On  y  compte  1 18.  feux,  y  compris  ceux 
de  Vaux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  d'Ouaine ,  à  4. 1.  O.  d'Auxerre. 

MERRY  le  Sec  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage de  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  3.  1.  de  demie  S.  S.  O.  d'Auxerre.  11 
en  dépend  plusieurs  hameaux.  Il  y  a  des  vignobles. 

MERRY  fur  Tonne  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  de  recette  d'Auxerre,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  to8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  , 
au-deflus  de  Mailly-le-Chateau,  à 4-l.de  demie  S. 
S.  E .  d'Auxerre. 

MERRY ,  en  Champagne  de  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Mery. 

MERS  ,  bourg  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  110.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  à  1.  1. 
de  demie  N.  O.  de  J»  CMtrc  ,  de  4.  S.  E.  de 
Chateauroux, 

MERS  , 
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MERS  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement  -gé- 
nénil  d'Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Rome 
rentin.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiltc  cil 
à  O.  de  Romorentin.  Il  y  a  auprès  un  lac 
afiez  poill'onncux. 

MERS  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégies  ,  mais  feule- 
ment 100.  feux  taillablcs  ,  y  compris  môme  ceux 
de  Refugny.  Cette  paroiife  cft  à  une  lieue  N.  E. 
de  la  ville  d'Eu. 

MERSENAY  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte 
que  7.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  (impie  village ,  dans 
la  montagne,  à  1.  petites  lieues  S.  S.  O.  d'Or- 
gelet. 

MERSENAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  , 
recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  50.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  affez  abon- 
dante en  grains ,  &  où  il  y  a  auftt  de  bons  pâtura- 
ges pour  les  moutons. 

MERSWEILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Trêves ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  il  un 
village  mi-parti  avec  le  duché  de  Luxembourg ,  à 
6.  1.  de  Bouzonville  ,  &  ».  de  Scicrck.  Son  ter- 
roir  eft  peu  fertile. 

MERTHEN  ou  Mcrtcn  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  6c 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay. 
Ceft  un  village  ,  fitué  en  pays  aflez  montagneux , 
à  2.  1.  de  Saarlouis  ,  &  une  &  demie  de  Boulay. 

MERTR1NG  ou  Metring  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  do  Metz  ,  cour-fouveraine  8t 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau  de  la  communauté  de 
Folfchweiller,  fitué  fur  la  Nied-AUcmandc  ,  à  4. 1. 
de  Boulay.  Il  eft  mi-parti  avec  les  terres  du  comté 
de  Créhange-Empire. 

MERTRUD,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Chalons  , élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  9c.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  fituée  en  pays  de  grains  ,  a  quelques 
lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  &  à  3.  1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Joinville. 

MERTZEN,dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bàle  ,  confeil-fupérieur  6k  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  ck  recette  d'Altkirck.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Ce  village  cft  fur  la  petite 
TÏviere  de  Larg  ,  a  ».  1.  S.  0.  d'Altkirck. 

MERTZICK.  ou  Marchct  ,  bourg  ,  chef- lieu 
d'un  bailliage  de  fon  jnom  ,  avec  un  prieuré  fous 
le  titre  de  prévôté  ,  dellervi  par  les  Prémontrés 
de  Vadcgaffe  ,  qui  y  font  curés  ;  un  hôpital  avec 
fa  chapelle  ,  des  prifons  ,  &c.  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
le  Brotterhoff,  ruifleau  confidérable  qui  le  tra- 
verfe  ,  &  r'y  jette  dans  la  Saarc  ,  fur  laquelle  eft 
un  pont  qui  fert  à  la  grande  route  de  Saarlouis  à 
Trêves  -,  à  4.  1.  de  Saarlouis  ,  10.  de  Trêves  ,  ». 
de  Siersberg  ,  &  17.  de  Nancy  ,  par  la  route  or- 
dinaire ;  mais  ,  par  la  ligne  droite  ,  à  3.  lieues  & 
tiers  N.  O.  de  Saarlouis ,  &  16.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Nancy.  Long.  »4-  19-  °»  la*«  49-  »7«  2  S- 

Le  bailliage  de  Mcrtzick  &  Sargaw  eft  pofledé 
par  indivis ,  pour  la  fouveraincté  &  les  autres 
droits  en  dépendans ,  par  le  Roi  ,  &  par  l'élec- 
teur de  Trêves  (dans  le  diocefe  duquel  il  cft  en- 
tièrement ) ,  fuivant  la  rranfaftion  pafféc  le  30. 
juillet  1610.  entre  Henri-lc-Bon  ,  duc  de  Lorrai- 
Tomc  W. 
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Me  ,  &  Lothaire ,  éleûeur  de  Trêves ,  du  con- 
fentement  de  fon  chapitre  ,  confirmée  par  l'em- 
pereur Ferdinand  le  4.  décembre  1623.  La  rivière 
de  Saare  le  traverfe.  Le  baillige  de  Bouzonville 
6c  le  Trévirois  l'enclavent  j  l'un  au  midi ,  &  l'autre 
au  nord.  Le  Mertzick  eft  à  la  droite  de  la  Saare, 
&  comprend  Mcrtzick  ,  Bachem  ,  Bitzen  ,  Har- 
ling  ,  Menning  &  l'abbaye  de  Mettlach.  Le  Sar- 
gaw  eft  à  la  gauche  de  la  même  rivière ,  ck  divifé 
en  deux  mairies.  La  Haute-Mairie  cft  compofée 
de  Hilbring ,  chef-lieu  ;  MondorrT,  Fitten ,  Sil- 
ving,  Ripling ,  Reich  ck  Ballcren.  La  Bajfe-Marie, 
de  Schwciruing  ,  chef-  lieu  ;  Schanck  ,  Stadt , 
BuchdorfT,  Wching ,  Wclling ,  Betting  ,  Buding 
ck  Wcillcr.  Le  liège  eft  compofé  de  deux  baillis , 
le  lorrain  &  le  trévirois.  Les  appels  de  leurs  ju- 
gements font  portés  devant  les  commiflaircs  nom- 
més par  les  deux  fouverains.  Il  y  a  un  vogt-meyer , 
ou  haut-maire  des  jurifdictions  de  Mcrtzick  ck 
Sargaw  ;  le  Roi  &  Péleâcur  le  nomment  alterna- 
tivement. Dans  les  jugements ,  on  fuit  le  droit- 
écrit  &  les  ufages  d'Allemagne. 

Le  pays  de  Mcrtzick  &  Sargaw  cft  plus  abon- 
dant a  la  gauche  de  la  Saare  qu'à  la  droite.  11 
produit  peu  de  froment ,  alliez  de  fcigle  &  beau- 
coup d'orge. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  corn- 
pofent  le  Bailliage  de  Mubtzick  &  Sargaw. 


Communauté». 

v  v  ' 

Bachem. 

Ballcren  ,  Rech  8t  Ripling. 

Bettiag. 

BuchdorfT. 

Buding. 

Butzen. 

Fuchtcn. 

Harling. 

Hilbring, 

Kcuching. 

Menning. 

Mertxick  ,  bourg ,  6r  fes  H. 


Communautés. 

«  v  ' 

pendancci. 

Mettlach  ou  Mettloch  ,  St  l'ab- 
baye de  Mettlach. 

MondorfT. 

Schwcmling  ,  Schanck  ,  St 

Stadt. 
Silving. 
Wehing. 
W'eiller. 
Wclling. 

•9. 


MERTZWEILLER  ,  dans  la  Baffe  •  Alface , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil  •  fupérieur  ck 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  d'Ober-Bronn.  Ori 
y  compte  jo.  feux.  Ce  village  cft  fitué  entre  les 
rivières  de  Sur  &  de  Motern  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Haguenau. 

MERU ,  bourg  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de  -  France  ,  diocefe 
ck  élection  de  Beaurais ,  parlement  &  intendance 
de  Paru.  On  y  compte  310.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  les  confins  de  l'élection  de  Pontoife  ,  à  4.  1. 
S.  S.  E.  de  Beauvais. 

MERVAL ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Lihons, 
fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  $8.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  fi- 
tuce  furune  hauteur,  à  3.  lieues  N.  N.E. de  Lihons. 

MERVAL ,  dans  le  Soiffonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifte-de-France  ,  diocefe ,  inten- 
dance ck  élection  de  Soiflons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1 8.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue 
de  la  rivière  d'Aifnc ,  &  5.  E.  de  Soiflons. 

MERVANS  ou  Forains,  en  Bourgogne,  diocefe 
ck  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  ck  intendance 
de  Dijon  ,  refTort  de  St.  Laurent.  On  y  compte 
1 1 1 .  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  plaines  ck 
abondant  en  grains,  à  5.  lieues  E.  de  Chûlon.  Le» 
forains  de  Mcrvans  forment  une  communauté  dif- 
tin&e  du  bourg ,  ck  compofée  de  90.  feux.  Cela 
fait  en  tout  10 1.  feux. 

MERVANT  ou  Mervaut ,  bourg ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
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tendance  de  Portiers  ,  élection  de  Fonrenay.  On  y 
rompre  «9.  feux.  Ge  bourg  cft  fitué  for  la  pe- 
tite rivière  de  Vendée  ,  à  une  lieue  fie  demie  N. 
de  Fontenay. 

MERVAVILLE  ,  dan» le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlemerrl  &  intendance  de  Me«  ,  jn* 
riftli^ioa ,  fubdélégation  fie  recette  de  Vie.  On  n'y 
Compte  qwe  7.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  dei 
bois  de  Chévrement ,  entre  Moyen.  &  Baccarat , 
à  18.  lieues  de  Mm  ,  fit  3.  de  Lunéville.  Il  y 
a  voit  an  ancien  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de 
Senones  ,  dont  le  titre  a  été  éteint» 

MER  VAUX  (le),  dani  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  C'eftune  cenfe 
avec  haute- juftice  ,  de  la  communauté  de  Mon- 
turenx-fur-Saone.  11  y  a  une  mailbn-feigneuriale. 

MERVEIL  ou  Mereufl ,  en  Danphiné ,  diocefe 
de  élection  de  Gap ,  parlement  de  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  trou  quart»  de  un  huitième 
de  feu  noble  ,  de  un  feu  un  tien  &  un  feizieme 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  1.  lieue» 
d'Orpiere ,  fie  dan»  le»  montagne». 

MERVEIL ,  en  Provence ,  diocefe,  parlement , 
intendance,  viguerie  fie  recette  d'Aix.  Ony  compte 
3.  feux  fie  trou  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroiHe  eft  à  une  lieue  S.  E.  d'Aix.  Dans  les  ré- 
gi (tre»  publics  ,  on  écrit  ordinairement  MeyrueiL 

MERVIEL  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix ,  parlement  de  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
*).  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
alliez  montagneufe ,  mais  abondante  en  pâturages. 

MERVILLA ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  36.  feux. 

MERVILLE  ,  Menariacum  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  fubdélégation  de  fbn  nom  ,  avec  une  feule 
paroilTe  ,  un  couvent  de  Capucin» ,  un  de»  fille» 
de  l'ordre  de  St.  Dominique ,  ficc.  dans  la  Flan- 
dre-Maritime ,  diocefe  d'Ypre»  ,  parlement  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  703. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Lys ,  à  1.  lieues  N.  de  Bcthune  ,  6.  S.  O.  d'Ypres, 
8.  N.  O.  de  Douay ,  fie  6.  O.  de  Lille.  Long.  20. 
«8.  15.  lat.  jo.  38. 14.  Les  Flamands  l'appellent 
Merghem.  Elle  eft  tonte  ouverte.  H  y  avoit  autre- 
fois une  abbaye  confidérable  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  fous  le  titre  de  St.  Amé  ,  mai»  qui  a  été 
transférée  à  Douay  ,  dont  le  chapitre  eft  encore 
feigneur  de  cette  ville.  Il  s'y  fabrique  quantité 
de  toiles.  Le  diftrict  qui  forme  fa  fubdélégation  , 
ne  comprend  que  quatre  paroifles  ou  communau- 
tés affouagecs  j  MarvilU  de  703.  feux  ,  la  fei- 
gneurie  du  Grand-Robermet  de  41.  feux  ;  la  fei- 
gneurie du  San  ,  de  44.  feux  ;  fie  la  feigneurie  du 
Petit-Robermet ,  de  ai.  feux.  Cela  fait  en  tout 
809.  feux.  Les  trois  feigneuries  dépendent  de  la 
paroifle  de  Merville. 

MERVILLÉ ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  fie  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  ,  fubdélégation  fie  recette  de  Vie.  On  y 
compte  5.9.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  paroifle 
Brouvilk,  eft  à  $.  lieues  de  Lunéville,  fie  10. 
de  Vie. 

MERVILLE  ,  au  pays  de  Rivière-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fie  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch,  éleâtonde  Rivière- Verdun. 
On  y  compte  1 6.  feux  3  s.  be Hugues  fie  demie. 
Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  de  la  Garonne  , 
à  3.  lieues  fie  demie  N.  O.  de  Touloufe. 

MERVILLE  ,  en  Picardie ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  pa- 
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roîffe  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Noye  fie  de 
Don,  à  3.  lieue»  N.  O.  de  Montdidier,  fie  3.  fit 
demie  S.  S.  E.  d'Amiens. 

MERVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fie 
éleâion  de  Caen ,  fergenterie  de  Varaville.  On  y 
compte  {7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de 
l'Océan  ,  entre  les  rivières  d'Orne  fie  de  Dive  , 
mais  plus  près  de  celle  d'Orne ,  à  3.  lieues  N.  N. 
E.  de  Caen.  GonnevilU  ,  de  90.  feux  ,  eft  fon 
annexe.  Le  curé  de  Merville  deflert  ces  deux 
égltfes  par  lui-même  fie  par  un  vicaire  a  fon  choix. 
Le  long  de  la  cote  eft  une  excellente  garenne 
pour  le  feigneur  de  Merville.  Le  terroir  de  cette 
paroifle  cft  plat  fie  uni  j  il  confifte  en  terres  à  la- 
bour fie  en  herbages.  Ses  hameaux  font  Merville- 
proche-VEgliJe  ,  Efcanntvillc  ,  fie  le  Homme  fur 
le  grand  chemin  de  Caen  à  Rouen ,  dont  une  par- 
tie eft  fur  le  diftrict  de  Varaville  ,  au  levant.  La 
feigneurie  ,  titrée  d'ancienne  châtellenie  ,  mou- 
vante du  Roi ,  i  caufe  de  la  vicomte  de  Caen ,  eft 
actuellement  (en  17(6.)  au  pouvoir  de  Charles- 
Adrien  VAnify  ,  écuyer  ,  feigncur-chatelain  fie 
patron-honoraire  de  Merville,  tréforier  au  bureau 
des  finances  à  Caen. 

GonnevilU  eft  au  S.  E.  de  Merville.  Il  y  a  trois 
hameaux,  Beauvoir ,  le  plus  grand  fie  le  plus  peu- 
plé ,  près  du  territoire  de  Bavent  ;  GonnevilU  au 
N.  près  de  Merville  ',fit  Cricheveuille  ,  entre-deux. 
Le  curé  fie  le  vicaire  demeurent  à  Gonneville  , 
quoique  Téglife-mere  foit  à  Merville.  Ils  y  ont 
toujours  demeuré ,  même  avant  qu'on  y  eût  cons- 
truit une  églife.  Il  paraît  par  une  inferiptton  qu'os 
y  voit,  quelle  fut  confacrée  le  20.  d'avril  1609. 

{iar  l'évêque  de  Damas.  Le  baron  de  Varaville  cft 
e  feigneur  haut-jufticicr  de  ce  lieu.  Il  y  poflede 
auffi  le  fief  de  Bondevillain'7  dont  le  glèbe  cft  à 
Varaville.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  d'autres  nef»  ,  com- 
me Gonneville  tenu  en  17&6.  par  Anne-Charlotte 
des  Jardins ,  veuve  de  François  Turf  in  ,  écuyer  , 
feigneur  de  Caillouet  ;  Defcajeuls  ,  par  Pierre- 
Alexandre  Efnault  ;  fié  Beauvoir  ou  Beauvair , 
par  l'abbefle  de  Caen. 

MERUS ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  fie  recette 
de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Roufitflon.  On  y  compte  23.  feux  de  compoids 
fit  144.  feux  allumant ,  y  compris  ceux  de  Cro- 
quis ,  de  Garabis  ,  fie  de  Gannat.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Arriegc ,  à 
quelque  diftance  au  N.  O.  de  Tarafcon,  à  a.  L 
fie  quart  S.  E.  de  Foix. 

MERXHEIM ,  dans  la  Hame-Atface ,  diocefe 
de  Bâle,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Alfa  ce  , 
bailliage  de  Thann.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  où  coule  une 
petite  rivière  qui  va  tomber  dans  1*111.  Il  y  a  de 
bons  pâturages. 

MERY  ,  dans  ll/Ie-dc-France ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife,  à  une  lieue  N.  E. 
de  Maubuiflbn  ,  fie  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Pontoife. 

Par  lettre»  de  novembre  169$.  la  terre  de  fei- 
gneurie de  Mery  fut  érigée  en  marquifat ,  en  fa- 
veur de  François  de  Saint  -  Chamans  ,  fils  aîné 
d'Antoine,  feigneur  de  Mery, fie  deN.  Leosi,  lequel 
avoit  pour  père  Pierre  de  St.  Chamans ,  fie  pour 
ayeul  Elie  de  St.  Chamans  ,  comte  du  Pefchier  , 
gouverneur  de  Terouenne  ,  de  Verdun  fie  de  Ma- 
rienbourg  ,  qui  tefta  en  octobre  155$.  fie  avoit 
époufé  Jeanne  d'Hautefort ,  dont  le  fils  aîné  fît  la 
branche  du  Pefchier.  Le  marquis  de  St.  Chamans 
époulà  en  1687.  Bonne  de  Châtelus ,  dont  il  relie, 
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1°.  Judith  de  St.  Chamans ,  allie*  le  6.  mari  T719. 
à  Benignc-Henri  des  Barres  ,  comte  de  Buflîgny; 
20.  Pauline-Félicité,  mariée  le  1$.  août  1720.  à 
Samuel  Bernard ,  comte  de  Coubert ,  confeiller 
d'ëtat  ,  dont  elle  fat  la  féconde  femme  ,  &  qui 
acheta  le  marquifat  de  Mery. 

MERY  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beauvait  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons ,  élec- 
tion de  Clcrmont.  On  y  compte  169.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  4.  lieues  N.  E.  de  Clermont,  &  j. 
de  demie  S.  S.  E.  de  Montdidier.  11  y  a  le  grand  & 
le  petit  Mery. 

MERY ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
&  intendance  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Château-Thierry.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  à  3.  lieues  de  demie  O.  S.  O.  de  Châ- 
teau-Thierry. 

MERY  ,  dans  le  Blé  foi  s  de  dans  la  Sologne  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Romorentin.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroilTe  cil  fur  le  Cher,  à  4.  1. 
S.  E.  de  Romorentin. 

MERY  U\  Attigny ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 
Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  l'Aifite  ,  à  une  lieue  S.  E.  d* Attigny. 

MERY  Corbon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Caen ,  fergenterie  d'Argencc.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  près 
de  la  rive  eauc  he  de  la  Dive,  à  4.  lieues  &  de- 
mie E.  S. E.  de  Caen. 

MERY  en  Montagne ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  éleaion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 
Ce  village  eft  à  a.  lieues  O.  S.  O.  de  Rheims  ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Paris. 

MERY  fur  Seine  ,  ville  avec  une  jurifdiâion 
royale  ,  un  prieuré  d'hommes  de  Tordre  de  St.  Be- 
noit ,  &c.  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  218.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  4.  ou  $.1. 
N.  O.  de  Troyes ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Pont-fur- 
Seine. 

MERY  ,  en  Berry ,  de  dans  d'autres  provinces  i 
voye\  Merry,  Merey  &  Mercy. 

MERZÉ ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  de  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux, 
"  y  compris  ceux  de  Varanges.  Cette  communauté 
eft  fur  la  rivière  de  Grofnc  ,  près  de  Clugny  ,  au 
levant. 

MERZER  (le)  ù  le  petit  Merzcr  ,  en  Breta- 
gne ,  diocefe  &  recette  de  Treguier  ,  parlement 
de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  s  j.  feux 
un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  communauté  eft 
a  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Cuincamp. 

MES 

MESANDANT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 

Sarlemcnt  de  intendance  de  Befancon ,  bailliage 
e  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
47.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  remplie 
de  montagnes ,  Se  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MESANGÉ ,  bourg,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte  145.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  3.  1.  &  demie  S.  E.  de  Mayenne  , 
&  1 1.  N.  O.  de  la  Flèche. 
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MESANGÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  33.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines , 
abondant  en  grains  de  en  fruits.  Il  y  a  auffi  des 
pâturages. 

MESBRECOURT  ou  Mentbrecourt ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  de  éleâion  de  Laon ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  64. 
feux ,  y  compris  ceux  de  Coupa.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Serre,  à  ».  1.  N.  N.  O.  de  Laon. 

MESCHE,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  103.  feux  ,  y  com- 
pris fes  dépendances.  Cette  paroiiTe  eft  en  pays 
fort  montagneux  ,  à  6. 1.  E.  S.  E.  de  Baume. 

MESCHY  &  Pavilly,  dans  le  Pays-Meffin ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation  de  recette  de  Metz.  On  y  compte  11. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  s.  I.  de  Metz  ,  de 
dans  une  contrée  afliez  abondante. 

MESCLEUVE,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  fubdélcgation  de  recette  de 
Metz.  On  y  compte  to.  feux. 

MESCOULE,  en  Périgord ,  diocefe  de  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée 
dans  une  contrée  afles  abondante  en  menus  grains, 
de  oh  il  yaufit  des  pâturages  de  quelques  vignobles. 

MESE.  Les  Romains  appelloient  de  ce  nom 
Vlfle-de-l+tccros  ,  l'une  des  ifles  d'Hieres ,  près 
de  la  côte  de  Provence. 

MESENGERE  (la),  en  Normandie  ?  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'An- 
dely  ,  fergenterie  d'Heuquèville.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe, 
fituée  dans  une  contrée  très-fertile. 

MESERÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte  186.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Sarthe  ,  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  la  Flèche  ,  de  j. 
S.  O.  du  Mans. 

MESERINGES  ou  Mefcringes ,  dans  la  Brie- 
Champenoife  ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons ,  éleâion  de  Sezan- 
ne.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
quelque  diftance  de  Montmirel,  à  4. 1.  N.  O.  de 
Sezanne. 

MESGE  (le) , en  Picardie, diocefe,  intendance 
&  éleâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Fccquigny.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fur  un  ruilfeau  qui  fait  mouvoir  plufieurs 
moulins ,  â  1.  1.  de  demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MESLAMARE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen, éleâion  de  Mon- 
milliers,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
3.  feux  privilégies  &  t8j.  feux  taillahles.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Lillebonne. 

M  ES  LAN ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  177.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  de  3.  de  demie  S.  O. 
de  Blois. 

MESLAND  ,  <n  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Vannes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 6.  fenx  deux  tiers  de  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  }.  1.  N.  N.  E.  de  Quim- 
perlay.  Son  terroir  eft  aflez  abondant  en  grains  de 
en  pâturages. 

MESLAY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Tournebu.  On  y 
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compte  7t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  N.  O.  de 
Falaifc.  Son  tcnoir  eft  de  très-mauvaifc  qualité  : 
il  confifte  principalement  en  140.  acres  de  terres 
labourables,  &  en  100.  acres  couverts  de  bruyères 
6c  de  bois.  Le  hameau  du  haut  Meflay,  le  hameau 
du  Bidon,  6c  quelques  maifons  éparfes  çà  6c  là  , 
forment  la  demeure  des  habitants.  Jofcph  BUJfe- 
bois  ,  écuyer  ,  ficur  de  Vaugron  ,  en  cft  feigneur , 
«Se  préfente  à  la  cure.  Son  fief  relevé  du  château 
d'Harcourt. 

MESLAY  h  VUame  ,  dans  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefc  6c 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3. 1.  &  demie  S.  de  Chartres ,  6c  4.  N. 
ti.  E.  de  Châteaudun. 

Par  lettres  d'avril  i6$i.  regiftrées  le  Ji.  janvier 
165s.  la  baronnie  de  Meflay-U-Vidamc  fut  érigée 
en  comté  ,  en  faveur  de  Jacques-Augulie  de  Tkou  , 
préfident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  ,  & 
ambafladeur  en  Hollande ,  fils  de  Jacques-Augulle 
de  Thou ,  préfident  au  parlement ,  &  de  Gafparde 
de  la  Ckafirty  ôc  petit-fils  de  Chriftophe,  premier- 
préfident  du  parlement  de  Paris.  Il  mourut  le  16. 
septembre  1677.  laiflant  de  fa  première  femme 
Marie  Picariet ,  i°.  Louis-Augufte  de  Thou,  mort 
fans  poftérité  •,  s0.  Jacques-Augufte  de  Thou,  abbé 
de  Samer-aux.Bon  &  de  SouUlac  ,  décédé  le  17. 
avril  1746.  dans  la  quatre-vingt-douzième  année 
de  fon  âge  ,  le  dernier  de  fon  illuftre  maifon. 

MESLÈ,  dans  le  Vendômois,  au  gou^rnement- 
gcnéral  d'Orléanois  ,  diocefc  de  Blois,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  pris  de  la  rive  gauche  du 
Loir,  à  trois  quarts  de  lieue  E.N.  E.  de  Vendôme. 

MESLÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  4. 
feux  deux  tiers  6c  un  quart  de  feu. 

MESLÉ  Carhaix  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  re- 
cette de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  37.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  communauté  eft  à  10. 1.  N.  E.  de 
Quimper.  6c  6.  E.  N.  E.  de  Châtcaulin. 

MES  LE  Guvet ,  dans  -le  Pays-Chartrain,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  6c 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  1.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Chartres. 

MESLÉ  fur  Saithc  (le) ,  en  Normandie ,  dio- 
cefc de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
&  élection  d'Alençon  ,  châtellenie  d'Efley.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.1.  E.  N.  E. 
d'Alençon  ,  6c  fur  la  route  de  Mortagne. 

MESLIÉ  Fontaine  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  dio* 
cefc  de  Rheims,  parlement  6c  intendance  de  Metz, 
jurifdiction  de  Châteaurcgnault  ,  fubdélégation  6c 
recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  que  6.  feux ,  6c 
ce  n'eft  qu'une  (impie  annexe  du  village  de  Braux. 

MESLIN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  6c  recette  de 
St.  Bricux ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes, 
On  y  compte  19.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  quelques  lieues  de  St.  Brieux 
6c  de  l'Océan  ,  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  6c  de 
pâturages. 

MESLO,  dans  le  Beauvoifîs ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-dc-France.  l^oye\  Mcrlou. 

MESLON  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefc  6c  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  pa- 
roilTe cft  fi  tuée  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  St.  Amand. 

MESMAY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement 'îc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Quingcy.  On  y  compta  34.  feux,  Ce 
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village  eft  fituc  à  la  rive  gauche  de  la  Louve  ,  à 
une  lieue  S.  S.  O.  de  Quingcy.  H  y  a  une  eglife 
paroifllalc. 

MESMENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Bruyères.  C'elt 
un  village  du  ban  6c  de  la  communauté  de  Dom- 
pierre  ,  à  ».  1.  de  Bruyères.  Son  terroir  eft  affez 
montagneux. 

MESMES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  6c  châtellenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroifle  cft  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes 6c  de  collines ,  près  des  bois  ,  6c  où  il  y  a  de 
bons  pâturages. 

MESMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefc  6c  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  s.  1. 6c  demie  N.  de  Rcthcl  ,  6c  autant  N.  X. 
E.  de  Château-Porcien.  Il  en  dépend  quelques 
hameaux. 

MESMONT,  en  Bourgogne,  diocefc,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fur  une  hauteur,  près  de  Sombernon,  à 
3. 1.  S.  E.  de  Viteaux ,  6c  4.  6c  trois  quarts  O.  de 
Dijon. 

MESMONT, en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  1 2.  feux. 

MESMOULINS ,  en  Normandie ,  diocefc ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivillicrs,  fergenteric  de  Godarvillc.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  31.  feux 
taillables.  Ce  village  cft  à  2. 1.  S.  E.  de  Fécamp. 

MESNAC ,  en  Anzoumois ,  diocefe  d'Angoule- 
me ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Charente  ,  vers  le  N.  E.  de  Châtcauncuf ,  à  4. 1, 
S.  E.  de  Cognac. 

MESNAY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c 
recette  d'Arbois.  On  y  compte  113.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Cui/ànce,  à 
une  petite  diftance  E.  S.  E.  d'Arbois.  Son  terroir 
cft  fort  agréable. 

MESNAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  de  St. 
Claude ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon , 
bailliage  «  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  ii* 
feux.  Ce  village  cft  en  pays  hérifie  de  montagnes  , 
6c  oh  il  y  a  de  très-bons  pâturages  pour  les  moutons. 

MESNELIÉS  ,  en  Picardie  ,  diocefc  6c  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  6c  . 
bailliage  d'AbbeviUe.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  la  ville  d'Eu  , 
4.  6c  deux  tiers  O.  S.  O.  d'Abbcville  ,  6c  une  6c 
demie  de  l'Océan. 

MESNEUX  (les),  en  Champagne  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  licuc  ou  environ  O.  S.  O.  de 
Rheims.  Son  terroir  eft  également  fertile  6c 
agréable. 

MES.MI  Frémcntcl ,  en  Normandie  ,  diocefc  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Caen  ,  fergenteric  de  Troarn.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur 
le  grand  chemin  de  Caen  a  Paris  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  de  Caen.  Elle  s'appelle  Mefni-Frcmentcl, 
quoique  le  hameau  de  Mcfni  n'cxiflc  plus  ,  mais 
feulement  la  paroifle  de  Frémentel,  en  latin  de 
Frigido  Mantcllo.  Le  prieur  6c  les  religieux  de 
Fécamp ,  comme  feignçurs  d'Argcnces ,  le  font 

aufft 
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auffi  de  cette  paroifle,  qui  dépendde  la  jurifdiâion 
de  ce  nom.  Ils  présentent  de  plein-droit  à  la  cure , 
&  perçoivent  toutes  les  dixmes. 

MESNIBUS  ou  Mcfnil-Bus  ,  en  Normandie  , 
diocefe  &  éleâion  de  Coûtaaces ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen,  fergenterie  de  Gaf- 
coin.  On  y  compte  282.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  à 
2. 1.  &  demie  N.  E.  de  Coûtanccs ,  &  3. 0.  N-  O. 
de  St.  Lo. 

MESNIERES  ou  Mainieres ,  paroifle  avec  titre 
de  fergenterie ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  paie- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d' Arques. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  153.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  une  petite  rivière,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Neufchâtel ,  4.  S.  E.  d' Arques  ,  &  7.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Rouen. 

MESNIERES ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  & 
bailliage  d'Abbcvillc.  On  y  compte  85.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Vis.  Cette  communauté  eft  fituée 
entre  les  rivières  de  Brefle  fie  de  Somme  ,  en  pays 
très-fertile. 

MESNIL ,  dans  le  Vcndômois ,  au  Pays-Mcflin, 
diocefe  ,  jurifdiâion,  fubdélégatioa.fie  recette  de 
Verdun,  parlement  fit  intendance  de  Metz.  Ce 
village  eft  dans  un  vallon,  à  l'entrée  du  pays  de 
Voivre  ,  i  4.  I.  de  Verdun  ,  fie  8.  &  demie  de 
Metz. 

MESNIL  Amey ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éleâion  de  St.  Lo,  fergenterie  duHommct. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  du 
bourg  de  Marigny  ,  à  une  lieue  fie  demie  O.  de  St. 
Lo  ,  fie  4.  E.  N.  E.  de  Coûtanccs. 

MESNIL  Habert ,  terre  &  feigneurie ,  érigée  en 
.«omté  par  lettres  du  J.  août  1650.  regiftrées  le  6. 
février  1660.  Cette  terre  eft  pofledéc  aâucllcmcnt 

5ar  Charles  Selle,  confcillcr  au  parlement  de  Paris 
u  19.  juillet  1730.  fils  de  Florent  Marcelin  Selle, 
trésorier-général  de  la  marine ,  décédé  en  1743. 
iflu  de  Nicolas  Selle  ,  annobli  par  René  ,  duc  de 
Lorraine.  Charles  s'eft  marié  i°.  à  Catherine  GauU 
tier-de-Bcffigny  ,  feeur  du  préfident  Adrien-Jules 
de  Befligny  ,  de  Jeanne-Catherine  alliée  en  fcp- 
tembre  1723.  à  Barthélémy  de  Bcrni ,  confcillcr 
au  parlement  de  Paris ,  fie  de  Marie- Anne  femme 
de  Denis-Louis  Pafquicr ,  baron  de  Coitlaines  , 
auflî  confeitler  au  parlement  de  Paris.  Il  n'a  eu  de 
ce  mariage  qu'une  fille  ,  fieplufieurs  de  fon  fécond 
mariage  avec  N.  Lamouroux,  fille  du  tréforicr  des 
états  de  Languedoc. 

MESNIL  fie)  ,  en  Normandie ,  fit  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Mcnil  &  Mainil. 

MESNIL  St.  Pol ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  fie  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  17.  feux  fie  82.  perfonnes.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  fie  très-fertile. 

MESPEDE  (la) ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch,  éleâion  d'Aftarac.Ony compte 
3.  feux  $2.  bcllugues  fie  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Voye\  la  Nefpede. 

MESPILL1AT  ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon* 
•parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  éleâion ,  bail- 
liage fie  recette  de  Bourg,  mandement  de  Pont- 
dc-Velle.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  h 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  Si  4.  O. 
de  Bourg. 

MESPLEDE,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyenne, 
diocefe,  parlement,  intendance  Se  éleâion  de  Bor- 
deaux, jurifdiâion  de  St.  Pol-en-Born.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroifle  cîl  fituée  à  quelque  diftanec 
Tome  IV. 
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de  l'Océan  ,  en  pays  de  fables  ,  de  oh  il  ne  croît 
gueres  que  des  pins. 

MESPLÉS ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
éleâion  de  Montlucon.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Berry,  à  4.  ou  j.  1.  vers  le  N.  O.  de 
Montluçon. 

MESPLEZ  ou  EfquieulU ,  en  Béarn ,  diocefe, 
fénéchauffée  &  recette  d'Oleron  ,  parlement  de 
Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  $6.  feux. 
Ce  village  eft  fituc  entre  les  villes  d'Oleron  8c  de 
Mauleon-de-Soule  ,  à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Pau 
fie  2. 0.  d'Oleron. 

.  La  baronnic  d'Efquieulle ,  érigée  depuis  en  mar- 
quifat  fous  le  nom  de  Mefple\ ,  fut  acquife  par 
Anchot  de  Mefple\ ,  troilîeme  fils  de  Guy-Char- 
naud  de  Mefplez ,  feigneur  d'Aren  ,  &  de  Magni- 
fique de  Liechou.  Anchot  de  Mefplez ,  qui  fut 
gouverneur  de  Berre  en  Provence  ,  ôc  combattit 
pour  Henri  IV.  a  la  bataille  d'Yvry  ,  époufa  Diane 
de  Bel\unce  ,  dont  naquit  Anchot  de  Mefplez  , 
baron  d'Efquieulle ,  ayeul  de  Jean-Anchot  de  Mef- 
plez ,  baron  d'Efquieulle ,  en  faveur  duquel  la  ba- 
ronnic d'Efquieulle,  Si  les  feigneurics  de  St.  Gonlin 
Se  Goucrs  ,  dans  la  vallée  de  Jcsbaig  ,  furent  unies 
fie  érigées  en  marquifat ,  fur  la  dénomination  de 
Mefple\}  par  lettres  d'avril  1732.  enrégiftrées  au 
parlement  de  Pau  le  20.  août  fuivant.  Le  marquis 
de  Mefplez  eft  vcufdc^i.  cV  Arros-d?  Argelos ,  fille 
.unique  &  héritière  du  baron  d'Arros,  feigneur  de 
Vivcn  ,  de  laquelle  il  a  pour  enfants ,  1°.  N.  de 
Mefplez  ,  préfident  au  parlement  de  Navarre  j 
20.  Jean-Anchot  de  Mefplez  ,  eccléfiaflique. 

Le  marquis  de  Mefplez  a  pour  frères  ,  1  °.  N. 
dit  le  chevalier  de  Mefplez  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  St.  Lazare  ,  lieutenant-colonel  d'infanterie  , 
veuf  de  N.  de  Claverie ,  dont  il  a  une  fille  ;  20.  N. 
de  Mefplez  ,  dit  l'abbé  d'Efquieulle  ;  fit  30.  N.  de 
Mefplez. 

Les  deux  aînés  de  Guy-Charnaud  de  Mefplez 
firent  les  deux  branches  tvAren  Se  de  Sufmion.  De 
Pune  de  ces  branches  étoit  iflu  N.  de  Mefplez  , 
confeiller  au  parlement  de  Navarre  ,  dont  la  fille 
unique  fit  héritière  époufa  Dominique  cYEfclaux , 
dit  de  Mefple\  par  fa  femme ,  après  la  mort  de 
laquelle  ayant  embraffié  l'état  eccléfiaflique,  il  fut 
évêque  de  Lefcar.  Son  fils ,  Jofeph  d'Efclaux-Mcf- 
plez  ,  avocat- général,  puis  préfident  au  parlement 
de  Navarre  ,  époufa  Jeanne  de  CaJJion  ,  dont  il  a 
eu  i°.  Dominique  d'Efclaux-Mefplez  ,  avocat-gé- 
néral ,  puis  préfident  au  parlement  de  Navarre , 
allié  à  Marie-Thérefe  Colbert-St.-Mars ,  née  le 
19.  août  1701.  fœur  de  la  marquife  de  Noé  ,  Se  de 
la  comtefle  de  Lupé-de-Garané  ,  dont  un  fils  uni- 
que i  20.  N.  de  Mefplez ,  officier-général  dans  les 
armées  du  Roi  ;  30.  N.  de  Mefplez  ,  abbé  de  Pé- 
rignan  au  diocefe  d'Agen  ;  40.  N.  de  Mefplez , 
chanoine  de  Lefcar. 

MESPUIS  ,  dans  le  Gltinois-Orléanois,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'Eftampes.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant 
en  grains ,  a  2.  I.  S.  E.  d'Eftampes.  Il  s'y  fait  quel- 
que commerce. 

MESQUER ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Nantes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  23.  feux  fie  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilîe  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante 
en  grains ,  en  fruits  de  en  pâturages.  On  y  cultive 
auflî  beaucoup  de  chanvre. 

MESREVEL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 9.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
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MESROBERT  ,  dam  le  Pays-Charttain ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  Pari},  intendance  d'Or- 
léam ,  éleâion  de  Dourdan.  On  y  compte  98.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  de  Dourdan ,  &  1.  & 
tien  O.  S.  O.  d'Eftampei. 

MESSAC,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
6 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  grains ,  de 
fruits  5c  de  pâturages  ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Vilaine,  à  7. 1.  S.  S.  O.  de  Rennes,  de  »  a.  N.N.O. 
de  Nantes. 

MESSAC ,  en  Saintonge ,  diocefe  5e  éleâion  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  jctter  dans 
la  Sevigne  ,  à  9.  1.  S.  E.  de  Saintes. 

MESSAGERIES  de  France ,  établiflements  pu- 
blics ,  à  l'ufage  du  commerce  &  de  la  fociété. 
Voye\  Portes. 

MESSANGE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  de 
recette  de  Nuyts.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  dans  la  montagne  du  Val-de-Vergy ,  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  de  Nuyts.  Il  y  a  des  vignobles. 

MESSANGY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  28.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  &  à  «.  ou  6.  lieues  N.  O.  de 
Moulins. 

MESS ARGE  ,  bois  de  1 174.  arpents  ,  dans  la 
maltrife-particuliere  des  eaux  5c  forêts  de  Moulins , 
en  Bourbonnois. 

MESSAS  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Beaugency.  On  y  compte  199.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Loire  ,  &  autant  N.  E.  de  Beaugency.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

MESSAY ,  dans  le  Loudunois ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  éleâion  de  Loudun.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  de  agréable.  Le  climat  y  eft  aflez 
tempéré. 

MESSE ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'Eftampes.  On  y  compte  149.  feux.  Ce  bourg 
eft  firué  fur  la  petite  rivière  d'Eflbnne,  à  3.  lieues 
E.  S.  E.  d'Eftampes  ,  5c  J.  N.  O.  de  Nemours. 

MESSÉ  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance  & 
'éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arcon- 
diflement  de  Couhé.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  entre  deux  petites  rivières,  34.]. 
S.  S.  O.  de  Vivonne ,  de  7.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

MESSE1N  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  5c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  5c  recette  de  Nancy.  C'eft  un  vil- 
lage ,  à  la  droite  de  la  Mofellc ,  au-deflus  des 
Neuves-Maifons ,  à  s.  1.  de  demie  de  Nancy. 

MESSEIX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  éleâion 
de  Clermont,  parlement  de  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages  ,  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Charançon ,  à  1  o.  Lieues  O.  S.  O.  de 
Clermont. 

MESSEMÉ  ,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours,  éleâion  de  Loudun. On  y  compte 
42.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  de  Lou- 
dun ,  5c  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Richelieu. 

MESSENAS ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  éleâion 
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de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu,  un  fixieme  de  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble  ,  de  un  feu  un  quart  un 
vingt  -  quatrième  de  un  quatTe-vingt-feizieme  de 
feu  taillable.  Ce  village  eft  a  2. 1.  de  Bourgoin. 

MESSEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  1 1 .  feux  , 
de  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  de  la  paroifle  de 
Cha  illy ,  fitué  fur  u  ne  mon  tagne.  Il  y  a  des  vign  ob  1  e  s . 

MESSEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  éleâion  , 
bailliage  de  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  21.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  plat  de  marécageux ,  fur  un 
ruifleau  auquel  on  donne  le  nom  de  Gouteufe. 

MESSEY  ou  MelTé  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Ecouché. 
On  y  compte  deux  paroifle* ,  de  3 1 3 .  feux  ,  dont  118. 
pour  la  paroifle  de  St.  André ,  de  19$.  pour  celle 
de  St.  Gervais.  Ce  bourg  eft  à  2. 1.  de  demie  O* 
de  Briouze  ,  7.  O.  S.  O.  d'Argentan ,  3.  N.  N.  E. 
de  Domfront ,  de  10.  N.  O.  d'Alençon. 

MESSEY  fur  Nantou\e ,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe ,  bailliage  de  recette  de  Chalon  ,  parlement 
de  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 
r  Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  de  Nantouze  , 
'  qui  va  tomber  dans  la  Saône  ,  a  une  lieue  O.  de 
Tournus. 

MESSIA ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  20. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  de  fur  la  rivière 
de  Valouze  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

MESSIA  le  Grand  de  le  Petit ,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  de  Lons  -  le  -  Saulnier.  On  y 
compte  45.  feux.  Ce  font  deux  villages  ,  fitués  en 
pays  aflez  montagneux ,  mais  oh  il  y  a  de  bon* 
pâturages. 

MESSIGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  vallée  ,  fur  la  petite  rivière  de  Suzon  , 
à  une  lieue  de  demie  N.  N.  O.  de  Dijon  ,  de  fur  la. 
route  de  Châtillon. 

MESSILLAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Nantes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  40.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains v 
en  fruits  de  en  pâturages.  On  y  nourrit  aulfi  quan- 
tité de  bétail. 

MESS1MIEUX ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  éleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  deux 
petites  lieues  S.  O.  de  Brignais  ,  de  4.  S.  O.  de 
Lyon.  Son  terroir ,  quoique  montagneux ,  eft  aflez 
fertile. 

MESSIMIETJX,  en  Brefle,  mandement  de  Pe- 
rouges.  Voye\  Meximieux. 

MESSIN  (  Pays  ),  Metenfis  Pagus,  province, 
dont  la  ville  de  Met\  eft  la  capitale. 

La  configuration  de  cette  province  eft  non-feu- 
lement  des  plus  irrégulieres  ;  mais  ,  outre  cela  , 
elk  embrafle  plufieurs  parties  qui  ne  font  pas  con- 
tigues  les  unes  aux  autres ,  étant  féparées  par  des  • 
parties  des  duchés  de  Lorraine  de  de  Bar. 

Le  Pays-MeJJin  forme  la  partie  la  plus  confîdé- 
rable  du  département  de  Metz.  Le  Touloit  de  le 
Verdunois  font  les  deux  autres  parties  de  ce  dépar- 
tement, qui  eft  auffi  connu  fous  le  nom  de  Dépar- 
tement des  Trois-Evèchis  (  Metz , Toul  de  Verdun). 
II  eft  divifé  aânellement  en  deux  gouvernements-gé- 
néraux-miliuires,  i°.  celui  de  Meu  de  Pays-Menu^ 
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de  Verdun  de  Verdunois  ;  de  i°.  celui  de  Toul  de  Tou- 
lois. Il  n'y  a  pas  encore  trente  ans  que  Verdun  de  le 
Verdunois  formoient  un  troifîeme  gouvernement' 
gcncral-militairc,  indépendant  des  deux  autres. 
Nous  comprendrons  ici  ces  divers  gouvernements- 

Jénérauxfous  le  même  chef,  parce  qu'il  nous  paroit 
éplacé  ,  ayant  à  parler  du  département  de  Metz 
de  du  gouvernement-général  de  ce  nom  ,  de  ren- 
voyer au  fixieme  volume  de  notre  ouvrage  ce  que 
nous  aurions  à  dire  des  gouvernements  de  Toul  & 
de  Verdun  en  ce  qui  a  rapport  au  département» 
général  de  cette  province. 

On  appelle  Pays-McJJin  ce  que  poffédoient  au- 
trefois en  fouveraineté  les  évêques  de  Metz ,  de 
qui  depuis  a  été  cédé  aux  Rois  de  France.  Ce  pays 
eft  Ctué  entre  le  vingt- troilîeme  degré  16.  minutes 
de  le  vingt-cinquième  degré  3.  minutes  de  longi- 
tude ,  de  entre  le  quarante-huitième  degré  27.  rai- 
nutes  &  le  quarante-neuvième  degré  3  t.  minutes 
de  latitude.  11  a  21.  lieues  de  longueur  fur  11.  de 
largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  à  150.  lieues 
quarrées.  Les  deux  principales  parties  dont  il  eft 
compofé  ,  ne  font  féparées  l'une  de  l'autre  que 
par  le  bailliage  de  Dieuze  du  duché  de  Lorraine. 
Les  autres  parties  font  enclavées ,  les  unes  entre 
divers  bailliages  du  duché  de  Lorraine  ,  de  les 
autres  dans  les  terres  du  duché  de  Bar.  La  première 
des  deux  parties  principales  eft  bornée  au  nord  par 
le  duché  de  Luxembourg  ,  de  par  les  terres  de 
l'éleâorat  de  Trêves  -,  au  S.  &  à  I'E.  par  divers 
bailliages  du  duché  de  Lorraine  ,  de  à  l'O.  par 
d'autres  bailliages  du  duché  de  Bar.  La  féconde 
des  deux  parties  principales  eft  bornée  a  l'E.  par 
l'Ai  face  ,  au  N.  au  S.  &  à  l'O.  par  divers  bailliages 
du  duché  de  Lorraine.  Cette  féconde  partie  con- 
fine aufii  au  S.  E.  avec  la  principauté  de  Salm. 

Le  Pays-Meflin  eft  féparé  du  Toulois  par  le  bail- 
liagc  de  Pont-à-Mouffon ,  du  duché  de  Bar,  qui  a 
environ  trois  lieues  de  largeur  entre  ces  deux  pro- 
vinces. Et  il  eft  féparé  du  Verdunois  par  le  bail- 
liage de  Thiaucourt ,  du  duché  de  Bar ,  qui  n'a 
gueres  qu'environ  trots  quarts  de  lieue.de  largeur 
en  cet  endroit  de  féparation. 

La  petite  province  de  Toulois  eft  fituée  entre 
le  vingt-troiueme  degré  16.  minutes  de  le  vîngt- 
troifieme  degré  47.  minutes  de  longitude ,  de  entre 
le  quarante-huitième  degré  13.  minutes  de  le  qua- 
rante-huitième degré  47.  minutes  de  latitude.  Elle 
eft  enclavée  entre  le  duché  de  Lorraine  de  celui 
de  Bar  ;  mais  vers  le  S.  O.  elle  touche  un  peu  à  la 
Champagne.  On  peut  par-conféquent  aller  de  Paris 
â  Toul,  en  marchant  toujours  fur  les  terres  de 
France.  Cette  province  a  environ  neuf  lieues  de 
longueur ,  fur  fix  de  largeur  }  ce  qui  peut  être 
évalué  à  25.  lieues  quarrées. 

Celle  de  Verdunois  eft  fituée  entre  le  vingt- 
deuxième  degré  47.  minutes  de  le  vingt-troifieme 
degré  29.  minutes  de  longitude  ,  de  entre  le  qua- 
rante-huitième degré  $6.  minutes  de  le  quarante- 
neuvième  degré  30.  minutes  de  latitude.  Elle  eft 
bornée  au  N.  par  le  Luxembourg-François  ,  au  S. 
de  à  l'E.  par  le  Barrois ,  de  à  l'O.  par  la  Champagne. 
Elle  1  11.  lieues  de  longueur  ,  fur  8.  dans  fa  plus 
grande  largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué  à  60.  lieues 
quarrées* 

La  Province  des  Trou-Evêck/s  s'étend  donc  en- 
tre le  vingt- deuxième  degré  47.  minutes  de  le 
vingt-cinquième  degré  3.  minutes  de  longitude  , 
de  entre  le  quarante-huitième  degré  23.  minutes 
de  le  quarante-neuvième  degré  31.  minutes  de  lati- 
tude. Elle  eft  bornée  au  N.  par  le  duché  de  Luxent- 
bourg  de  l'éleâorat  de  Trêves  ;  des  autres  côtés  , 
elle  confine  avec  les  provinces  d'Alface ,  de  Lor- 
raine ,  de  Barrois  &  de  Champagne.  Sa  capacité 
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eft  en  tout  d'environ  235.  lieues-quarrées. 

Rivières  >  (se.  )  Elles  ont  prefque  toutes  leurs 
fources  hors  de  cette  province. 
Le  ruiffeau  de  Chaumonti  fa  fçurec  à  Ville-devant- 
Ch au  mont  ;  traverfe  la  prévôté  de  Damvillcrs  ; 
de  va  fe  jetter  dans  la  Loizon  au-deffus  de  Jamctz. 

La  rivière  de  Chiers  fort  du  Luxembourg  ;  paffe 
à  Athus  ,  Longvy ,  Longuyon ,  à  Montmédy ,  oà 
elle  reçoit  la  Crune  ;  de  elle  a  fon  embouchure 
dans  la  Meufe ,  près  de  Sedan. 

Le  ruiffeau  de  Gor\e  a  fa  fource  dans  les  prairies 
de  Gorze  ;  paffe  près  du  fief  de  Ste.  Catherine  j 
de  va  fe  jetter  dans  la  Mofelle  a  Noveant. 

La  petite  rivière  de  Loi\on  prend  fa  fource  près 
du  village  de  fon  nom  ,  dans  le  Verdunois  ;  parte 
à  Jametz ,  de  va  fe  jetter  dans  la  Chiers ,  à  Vigneul 
près  de  Montmédy. 

La  rivière  de  Madon  rire  fa  fource  de  Vioménil, 
au  bailliage  de  Darney  ;  elle  vient  à  Mirecourt  j 
paffe  à  Bainville  ,  dans  le  Toulois  ;  de  va  enfuite 
fe  jetter  dans  la  Mofelle ,  au-deffus  du  Pont-Saint. 
Vincent. 

La  Meurthe  eft  une  rivière  qui  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  des  Vôges  ;  paffe  à  Raon-l'Etape  , 
Baccarat ,  de  va  fe  jetter  dans  la  Mofelle,  à  trois 
lieues  au-deffus  de  Pont-à-Mouffon. 

La  Meufe  prend  fa  fource  dans  le  Baffigny, 
auprès  du  village  de  Meufe.  Cette  rivière  eft  très- 
poiffonneufe.  Elle  paffe  dans  l'évêché  de  Toul, 
de  traverfe  la  ville  de  Verdun  ,  ainfi  que  Stenay, 
Mouzon  de  Sedan.  On  prétend  qu'elle  s'enfle  ordi- 
nairement la  nuit  d'un  demi-pied  plus  que  le  jour , 
à  moins  que  le  vent  ne  s'y  oppofe.  Le  maréchal 
de  Vauban  avoit  projetté  de  faire  un  canal  pour 
joindre  la  Mofelle  à  la  Meufe ,  par  le  moyen  d'un 
ruiffeau  qui  tombe  dans  la  Mofelle  à  Toul ,  de  d'un 
autre  qui  fe  perd  dans  la  Meufe  au-deffus  de 
Pagney.  Il  croyoit  ce  projet  également  utile  dç 
facile  dans  l'exécution. 

La  rivière  de  Mortagne  a  fa  fourde  à  Vanemont- 
Lorraine  ;  paffe  à  Moyen  ,  de  perd  fon  nom  dans 
la  Meurthe ,  au-deffous  de  Lunéville. 

La  Mofelle  eft  une  belle  rivière  ,  qui  coule  fur 
le  fable  de  le  roc  ,  s'enfle  aifément ,  change  fou- 
vent  de  lit ,  de  inonde  affez  fréquemment  tout  ce 
qui  l'avoifine.  Elle  a  là  fource  au  Mont-de-Faucil- 
les  ,  dans  les  Vôges  }  traverfe  Epinal  ;  paffe  à  côté 
de  Toul  ;  reçoit  la  Meurthe  à  Frouard  $  paffe  en- 
fuite  à  Metz ,  oh  elle  eft  retenue  par  une  digue  de 
des  éclufes  ,  de  va  à  Thionville  ,  d'où  elle  fort  du 
royaume. 

La  rivière  de  Nied  fe  divife  en  Nied-Françoife 
de  Nicd-Allemande.  La  fource  de  la  première  ci\ 
au-deffus  de  Château-Brehain  }  de  elle  paffe  dans 
plu  (leurs  villages  Lorrains,  enclavés  dans  le  Pays- 
Meflin.  La  Nicd-Allemande  vient  de  Puttelange  ; 
paffe  à  Créangc  ,  de  fe  joint  à  la  Nied-Françoife  à 
Northen  ,  au  bailliage  de  Boulay ,  à  4. 1.  de  Metz. 
Après  fa  jonction  cette  rivière  paffe  à  Volmerangc 
de  Rupeldange  ,  de  fe  perd  dans  la  Saare  au-deûus 
de  Siersberg. 

La  rivière  d'Orner  prend  fon  nom  de  tire  fa 
fource  du  village  d'Ornes  en  Verdunois.  Elle  reçoit 
l'Yron  à  Confiant  -  en  -  Jarnify  ;  paffe  à  côté  de 
Richemont ,  de  fe  jette  enfuite  dans  la  Mofelle. 

La  rivière  d'Ottain  a  fa  fource  près  de  Norroy- 
le-Sec  ;  paffe  à  l'abbaye  de  Châtillon  ,  de  joint  la 
Chïers  à  Montmédy  ,  oh  elle  fe  perd. 

Le  Ru-de-Mad ,  ou  le  ruiffeau  de  Maid  prend  fa 
foùrcc  à  Brouffey-Lorraine  $  paffe  près  de  Thiau- 
court ;  h  Wa ville  de  Onville  ;  de  fe  jette  dans  la 
Mofelle  à  Arnaville. 

La  Saare  ou  Sarre  a  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes des  Vôges  ,  Elle  paffe  a  Saarebourg  ,  a 
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Sarguemines  oi  elle  reçoit  la  Blife;  a  Saarebrick, 
à  Saarlouis  ocelle  reçoit  la  Nied  au-defliis  ducha- 
teau  de  Siersberg  ;  Si  fe  perd  dans  la  Mofellc  ,  à 
Confaarebrick ,  &  un  peu  au-deflus  de  Trêves. 

La  rivière  de  S'eillc  naît  à  l'étang  de  Lindce- 
l.orrainc  }  pafle  à  Marfal ,  Moycnvic  ,  Vie  ,  &  a 
Metz  oh  elle  fe  jette  dans  la  Mofellc.  Elle  eft 
fort  lente  Si  fe  déborde  aifément.  Son  cours  eft 
de  13.  lieues  en  fuivant  fes  Cnuofités, quoiqu'il  n'y 
ait  que  13.  lieues  directement  de  l'Indre  à  Metz. 

La  petite  rivière  de  Ve\ou\e  fe  forme  de  deux 
ruifleaux  au  village  de  Circy.  Elle  va  tomber  dans 
la  Meurthc  au  pied  de  l'hermitagc  de  Ste.  Anne , 
près  de  Lunévillc. 

Le  ruifleau  de  Viàurey  prend  fa  fource  dans 
le  Toulois ,  auprès  du  village  de  fon  nom  ;  Si  , 
après  avoir  fait  tourner  plulicurs  moulins  ,  il  fe 
perd  à  Gémonvillc  ,  à  z.  lieues  de  Vczelizc  ,  Se 
il  ne  paroît  plus. 

Le  ruifleau  de  2elle  vient  d'une  lieue  au-deflus 
d'inquezange  ;  pafle  à  Altroff  Se  Infming  ■>  traverfe 
la  chûtellcnie  d'AlbeftrorF;  &  fe  jette  enfuite  dans 
l'Albe  ,  entre  Lich  Si  Rcich ,  hameaux  de  la  ban- 
lieue de  Saralbe. 

Climat  Si  qualité  du  fol  >.  Le  climat  y  eft  en 
gênerai  aflez  tempéré ,  mats  plus  froid  que  chaud , 
fur-tout  vers  le  N.  du  côté  des  Ardennes. 

Dans  le  Pays-Mcffin ,  le  fol  eft  médiocrement 
fertile  ,  &  ne  rapporte  que  peu  de  froment.  Le 
diftrift  connu  fous  le  nom  âïEvcché ,  &  qui  con- 
tient environ  3J0.  paroifles  ,  eft  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  :  le  terrein  y  eft  gras  Si  fertile.  Il  croît 
dans  cette  partie  des  vignes  ,  &  le  vin  qu'on  y 
fait ,  eft  aflez  bon.  On  y  recueille  auffi  quantité 
de  noix  Si  de  cerifes.  On  porte  ce  dernier  fruit 
à  Pont-à- Mouflon  &  à  Nancy ,  ou  l'on  n'en  re- 
cueille qu'en  bien  moindre  quantité.  Il  y  a  auffi 
beaucoup  de  bons  pâturages,  ou  l'on  nourrit  quan- 
tité de  bétail.  Les  bois  oc  les  forêts  du  Pays-Mcf- 
fin font  peu  c«nfidérablcs.  Le  Toulois  eft  un  peu 
plus  abondant ,  Si  les  vins  y  font  meilleurs.  Le 
Verdun* 
de  vallé 

y  font  bons  &  abondans.  On  y  recuillc  du  ble~d  , 
du  vin  &  des  fruits. 

Génie  Si  moturs  des  peuples  ).  Les  habitants  des 
Trois-Evcchés  ,  qu'on  appelle  dans  le  pays  Si  aux 
environs  les  Evêchois  ,  font  doux  ,  affables  Si 
gens  de  probité.  Us  font  en  général  fort  lîmplcs 
Si  très-laborieux.  Ils  aiment  la  paix  ,  Si  font  en- 
nemis de  la  contrainte.  Leur  bravoure  eft  recon- 
nue ,  ainfi  que  leur  attachement  à  la  perfonne  de 
nos  Rois  &  à  la  gloire  de  la  nation.  Us  font 
fort  propres  ,  fobres  Si  économes.  Les  femmes 
font  bien  vêtues  ,  &  les  hommes  fort  adroits  à 
monter  à  cheval ,  Si  par  conféquent  très-propres 
pour  le  fervicc  de  la  cavalerie.  Us  ont  beaucoup 
de  religion.  Autrefois  on  les  trouvoit  reprehen- 
fibles  à  caufe  de  leur  peu  de  goût  pour  les  let- 
tres Si  les  feiences  }  mais  il  y  a  long-temps  que 
ce  goût  eft  changé  ,  &  qu'ils  cultivent  les  unes 
&  les  autres  avec  autant  de  plaifir  que  de  fuccès. 
Dans  les  villages  du  Pays-Meffin  ,  confins  de  l'Al- 
lemagne ,  le  peuple  parle  allemand ,  mais  la  lan- 
gue-françoife  eft  généralement  répandue  dans  tout 
le  pays  ,  &  c'eft  la  feule  en  ufage  dans  les  écri- 
tures ,  ainfi  que  dans  les  aftes  publics.  Au-rcftc, 
les  gentilhomme* ,  de  même  que  les  bourgeois ,  mê- 
me dccesdiftriâs  recules , vivent  tous  à  la  françoife. 

Diocefes  Si  religion  ).  Metz  ,  Toul  6c  Verdun 
font  trois  villes  ,  chefs-lieux  des  trois  provinces , 
&  trois  fieges  d'évêchés.  Us  font  tous  trois  fuf- 
fragans  de  l'archévêché  de  Trêves.  Outre  ces  trois 
cvcchéi ,  il  y  a  encore  plulieurs  villes  &  villages , 
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au  couchant  &  au  nord  ,  qui  dépendent  de  l'ar- 
chevêché de  Trêves  ;  d'autres  vers  le  S.  O.  du 
diocefe  de  Rhcims*;  &  d'autres  à  l'orient ,  du  dio- 
ccfe  de  Strasbourg.  On  ne  cennoît  dans  ces  pro,- 
vinces  que  la  religion  catholique  ,  apoitoliquc  & 
romaine.  On  y  tolère  toutefois  quelques  famiUes 
Juives  qui  fe-  font  habituées  dans  divers  villages  , 
ainfi  qu'à  Metz  où  elles  ont  un  quartier  féparc  , 
oh  le  Roi  a  bien  voulu  leur  permettre  d'avoir 
une  fynagogue  pour  l'exercice  public  de  leur  re- 
ligion ;  mais  à  l'exception  de  leurs  maifons ,  il 
leur  eft  défendu  d'acquérir  Si  de  pofleder  aucuns 
immeubles  en  propriété.  Voye\  Metz. 

Divifions  ).  La  diviflon  la  plus  générale  eft 
celle  de  tout  le  pays  en  trois  petites  provinces  , 
i°.  le  Pays-Mcffin  ;  »°.  le  Toulois  ,  &  30.  Ic 
Vcrdunois.  Cette  province  ou  département  des 
Trois-Evêchcs  ,  eft  encore  divife  en  cinq  parties 
principales,  fufceptibles  dcnouveUes  fubdivifions  j 
fçavoir, 

Parnif. 
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On  voit  par  ce  détail  que  le  département  de* 
Trois-Evéchés  comprend  des  pays  que  nous  n'a- 
vons pas  nommés ,  tel»  que  le  duché  de  Carignan  , 
&  la  frontière  de  Champagne  ,  réunie  au  dé- 
partement de  Metz  ,  icc.  au  moyen  de  quoi  ce 
département  a  un  peu  plus  d'étendue  que  celle 
que  nous  avons  indiquée. 

Outre  cette  dernière  divifion  ,  il  en  eft  encore 
d'autres ,  dont  les  principales  fontcelles  du  départe- 
ment en  bailliages,  en  prévôtés  &.  en  fubdélégations. 

DIVISION  du  Département  de  Metz  en 
Bailliages  Cf  en  Prévôtés. 
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DIVISION  du  Département  de  Mmtz  en  on\e 
Subdélégation. 
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Co  ti  m  imaut  ê /. 

■  L**VO 

fMeti  jet 

Toul  68 

Verdun  144 

Sedan  $8 

Montmedy  71 

Atl  Loogwy  1$ 

Thionville.  jj 

Saarlouis  40 

Vk  150 

Sjrrcbourg  ......  |4 

Phalribouag   11 

■  1  Total  1011 


[  Thionville 


«4» 


•  Royj'.rs 

ill  j 9 tu  de 


'Chireau.Regnault .    ...  41 

Chauvancy  '   10 

Damvillcri  ......  8 

Marvitle  .   14 

,Montmedy   10 

f  Phalttbourg   ic. 

Royslri  de  <  Saartbourg  ou  Sarrebourg  .  »o 

(.Scierckou  Sitrck  .   .   .   .  41 

Total  1101 


Le  premier  état  de  divifion  que  uuuuui»  , 
comprend  92s.  paroilTes  ou  communautés  ;  le 
fécond  1197.  le  troideme  toit.  &  le  quatrième, 
que  nous  employerons  încefTamroent ,  11x4.  U 
n'y  a  effeâivement,  dans  ce  département, que  922. 
paroilTes  ou  communautés  arTouagées  ,  en  ce  qui 
concerne  Pimpofition  ,  mais  diitribuées  en  1 1 97. 
.  pour  la  jurifdiôion  des  bailliages  &  prévôtés  ; 
en  loi  t  .  pour  les  dHtriÔs  commis  aux  fubdélé- 
gués  y  &  1124.  en  les  comptant  par  villages.  Le 
nombre  des  paroilTes  ou  communautés  arTouagées 
cli  le  moindre ,  parce  que  pour  la  facilité  de  1  im- 
pofition ,  il  a  été  jugé  plus  à  propos  de  réunir 

Î[uelqucfois  pluiieurs  villages  pour  en  former  une 
culc  communauté. 

Au  tome  III.  de  ce  Diôionnaire  ,  page  136. 
&  fuiv.  nous  avons  employé ,  par  fupplement , 
la  plus  grande  partie  des  paroilTes  6c  communautés 
du  département  de  Metz.  Le  détail  que  nous 
allons  donner  ,  fervira  à  compléter  ce  dénom- 
bre tuent-général» 

SUITE  du  Dénombrement  de  toutes  les  Panijfcs  0  Communautés  de  la  Généralité  Gr  Intendance 

de  Metz. 

Paroijfes  Bureaux 
&  de  Recette 

Communautés.  Jurijdiilions.  Subdélégations.       des  Finances.  Dioctfes. 

Saint-Manges  Cour  -  Souv.  de  Saint- 

Manges  ....  Sedan. 
St.  Manfuy  Toul  Toul. 


Bailliage  -  Royal  de  la 
province  8c  inten- 
dance de  Champagne, 
liftant  au 


Metz  Metz. 


St.  Marcel. 

St.  Pierre   Metz. 

St.  Privât  .......  Metz. 

St.  Quentin   Metz. 

St.  Quirin   Vie  Sarrebourg 

St.  Thiébault   Metz   Metz.  . 


Metz 
Metz , 
Metz  . 


St.  Walfroy  

Stc.  Agathe  

Stc.  Barbe.  ..... 

Stc.  Catherine  .... 

Stc.  Croix ...... 

Stc.  Geneviève  .... 

Stc.  Marguerite  .... 

Stc.  Marie*  ..... 

Ste.  Marie- les-Bczange.  . 

Stc.  Ruffine  Metz.    .  . 

Talange  Thionville  . 


Carignan.    ....  Montmédy 

Metz   Metz .  . 

Metz   Metz  .  . 

Metz   Metz .  . 

Vie   Sarrebourg 

Verdun  .....  Toul  .  . 

Scierk   Thionville 

Saarlouis    ....  Saarlouis. 

Vie   Vie    .  • 

.   .  Metz. 

.   .  Thionville 


Pape  (grande  &  petite).  .   .  Metz   Metz.  . 

Taffigny   Carignan    ....  Montmédy 

Tcllonne   Sedan   Sedan.  . 

Tcndrccourt   Chateau-Regnault .    .  Sedan.  . 

Tctcigne   Mouzon   Montmcdy 

Tcting  ........  Vie    ..-    .*    .  Saarlouis. 

Thcrvillc   Thionville  ....  Thionville 

Tkiavillc ,  village  ....  Vie   Vie    .  . 

Tome  Iv. 


Sedan  .  . 
Toul  .  . 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Vie  '.  .  . 
Metz  .  . 
Sedan  .  • 
Metz  .  • 
Metz  .  • 
Metz  .  • 
Vie.  .  • 
Verdun.  . 
Thionville. 
Thionville. 
Vie.  .  . 
Metz  .  . 
Thionville. 
Metz  .  . 
Sedan  .  . 
Sedan  .  . 
Sedan  .  . 
Sedan  .  . 
Vie  .  .  . 
Thionville. 
Vie .  .  • 
Ll 


.  Rheims. 

.  Toul. 

.  Metz. 

.  Metz. 

•  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Trêves. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz.  . 

.  Metz. 

.  Trêves. 

.  Trêves. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Trêves. 

.  Rheims. 

.  Rheims. 

.  Rheims. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Toul. 
Ullll 
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& 

Communautés. 

Thiaville  ,  cenfc  

Thiaumont  

Thicourt  

Thierville  ....... 

Thionville  

Thonnc-la-Long .  .  .  .  . 
Thonne-lez-Prez.    .    .    .  . 

Thonne-le-Thil  

Thonnelle.  ...... 

Tignomont  

Tillay  

Tillombois  

Tilly  

Tonville  

T oui  i   .   .   •   «   «   »  . 

Toupet  (  le  )  

Tour-à-Glaire  (  la  ) .  .  .  . 
Tournavaux  ...... 

Tragny  

Tramont-Emy  

Trarnont-la-Jus  

Tramont-Ia-Sus  

Tranqueville  

Trembloy  

Trémcry  

Tréfauvaux  ...... 

Trois-Maifons  (les).    .    .  . 

Tronde  

Tronvillc  

TrouiTey  • 

Turic  

Turcrucftin  

Vachclot  

Vacherauville  

Vacon  , 

Vacqueville  

Valdcbonmoûtier.    .    .    .  . 

Valdembourg  

Valdcrvangc  ou  Vaudrevangc  . 

Vallicre  

Valmerange  

ValmeilroiTi  

Vatfpervillcr  ...... 

Vandelaincourt  

Vantoux  ....... 

Vany  ........ 

Vatimcnil  .  

Vaucourt 

Vaucrcmont  ...... 

Vaudoncourt   

Vaudrcville  ...... 

Vaulx 

Vaux  ........ 

Vaux  ........ 

VaUx  ........ 

Vaux    .    .  *   

Vaux-les-Moines  

Vaxainville  

Ubcrkigncr  ...... 

Uckangc  ....... 

Veckring  .    .    .    .    .    .  . 

Veho 

Vcinsbcrg  ....... 

Vclainc.  ....... 

Vckkring  ou  Velfrir.g  .    .  . 
Venay  ........ 

Ventzvillcr.  ...... 

Verdun   

Verncuil  (grand  &  petif  )  .  . 


Jurifdiflions. 


Bureaux 
de  Recette 


Vie 

Verdun  ... 
Metz.  .  .  . 
Verdun  .  .  . 
Thionville  .  . 
Montmédy  •  . 
Montmédy  .  . 
Montmédy .  . 
Montmédy .  . 
Metz.  .  .  . 
Château-Rcgnauli 
Verdun  .    .  . 


Verdun  ... 

Metz.    .    .  . 

Toul .... 

Vie  .... 

Château-Rcgnaul 

Château-Regnaul 

Metz.    .  . 

Toul .  . 

Toul .    .  , 

Toul.    .  . 

Toul  .   .  , 

Carignan 

Metz.    .  . 

Verdun  .  . 

Phaltzbourg 

Toul.    .  . 

Metz.   .  . 

Toul .   .  . 

Metz.    .  . 

Vie   .    .  . 

Château-Regnault. 

Verdun  .  . 

Toul.    .  . 

Vie   .   .  . 

Vie  .    .  . 

Phaltzbourg 

Saarlouis  ■ 

Metz.    .  . 

Thionville  . 

Thionville  . 

Vie   .   .  . 

Verdun  .  . 

Metz .  .  . 
Metz.  .  . 
Vie  .  .  . 
Vie    .    .  . 

Metz.  .  . 
Verdun  .  . 
Metz.  .  . 
Verdun  .  . 
Metz.  .  . 
Montmédy  • 
Mouzon.  . 
Vitry.  .  . 
Carignan.  . 
Vie  .  .  . 
Vie  .  .  . 
Thionville  . 
Tliionville  . 
Vie  .  .  . 
Thionville  . 
Vie  .  .  . 
Thionville  . 
Vie  .  .  . 
Vie  .  .  . 
Verdun  .  . 

Montmédy . 


S  it  h  J.  lI  t'iTâ  t  î  o  n  s 

1D  Lùcefet- 

Sa*'  T  >J 

S  a  r  r  r»  h  n  ï  î  rtr 

*J*lll  tuuui V  • 

* 

Vie  .    .    .  . 

Metz* 

Vr'rrliin 
T  VIUUII       a  • 

• 

Verdun* 

w  LluUII4          a  * 

Ve  rdun  ■ 

Mrf7 

ITIvlb  •         •  • 

Metz    •    *  • 

Mer  t- 

Verdun. 

• 

Verdun . 

Ve  T(\  n  n 

• 

%  h  ï  rt  n  v  i  H  n 

• 

Thionville 

Mef  9 

laav  ia>* 

• 

Mnntmédv 

• 

Sedan  «    •  • 

'I  rrvrt 

\'l  n  n  t  iy\  ôAv 
iviuimiiLUY  • 

Sedan  . 

•Trêves» 

• 

rt  f  tTI  l'A  \f 
.  '  1  |J  .  .  L  ]  l  1  L       f  * 

• 

Sedan 

l.  1141  II      •         .  m 

Trêves* 

• 

\1  nnf  m  r*  i  1  \  r 

j*iun  t  iiiLuy  • 

• 

JV  UUJI     ■       •  ■ 

1  ri".','"c 
1  iCVCÏa 

• 

M  f  f  7 

•     •  • 

• 

MetZ     •     •  a 

Mrt7 

l*lvl«* 

S  (Vin  n 

• 

Sedan  . 

R  h  eims- 

Verdun 

»  Cl  U U  II       9  • 

Verdun. 

Verdun 

• 

Verdun 

»  VI UUJI       *  • 

Verdun*    .  . 

Verdnn. 

a  VlUUIIa 

Metz ... 

Metz  .    .  . 

Metz. 

• 

Toul  .    •  . 

Toul    .    .  . 

Toul. 

Vie    .    .  . 

Vie  ...  . 

Metz. 

Sedan.    .  . 

Sedan  .    .  . 

Rhcims. 

^  e  n  n  n  _ 

• 

Sedan  .    .  . 

V  1*  Il  >* 

Metz  ... 

• 

Metz   .    .  . 

Metz. 

Toul  ... 

Toul    .    .  . 

Toul. 

Toul ... 

• 

Toul    .    .  . 

Toul. 

Toul  ... 

Toul    .    .  . 

Tout. 

Toul  ... 

Toul   .    .  . 

TouT. 

Montmcdv  . 

• 

Sedan  . 

Trêves. 

Metz  ... 

Metz  .    .  . 
Verdun.    .  . 

Metz. 

Verdun   .  • 

Verdun. 

Phaltzbourg. 
Toul  .    •  . 

Vie.    .   .  . 
Toul   .   .  . 

Strasbourg 

• 

Toul. 

MctZ  •     ■  • 

Metz  .  . 

Metz. 

Toul  ■"  •  t 

I  oui  ... 

I  oui. 

Metz  »    •  • 

Metz  .    .  . 

Metz. 

Sarrcbourp  . 

Vie  .... 

Metz. 

Sedan.    ■  ■ 

Sedan  ... 

Rhcims. 

Verdun 

• 

Verdun 

Verdun. 

Toul .   .  . 

Toul 

Toul. 

• 

Vie 

• 

Vie 

Toul. 

a 

Vie 

Metz. 

• 

Phaltzbourp. 

• 

Vie 

Strasbourg 

Saarlouis.  ■ 

inmnvïll** 

1  IllUIlVJUÇ  • 

Trêves. 

Metz  . 

Metz  * 

Metz. 

Th  mnv  1 1  le 

Tn  î  An  v!  liai 

Metz. 

■ 

Thionville  . 

■  iiivnaii.lv  • 

• 

Thionvîîli? 

*  MilvUi  1  11  i.  a 

Metz. 

« 

Si:» rebours  . 

• 

Vie 

^Ictz. 

Verdun   •  - 

Verdun.  . 

Verdun. 

Metz  . 

Metv 

Metz. 

• 

Mf«t7 

•        •  • 

1V1LI£      a       a  • 

Metz. 

• 

Vie    .    .  . 

Vie  . 

a  IV  ..." 

Toul. 

• 

Vie    .    .  . 

• 

Vie 

T  Ut   .       .       a  a 

Metz. 

M  t't7 

• 

J'it  li       «        a  a 

Metz. 

• 

Verdun  * 

\'  r*  rdiin 

Verdun. 

• 

MctZ  .      •  m 

nlvlb*    •       a  • 

Metz. 

Verdun    •  ■ 

•  •!  uni*       •  • 

• 

Verdun 

a  Ciuuil  •      *  a 

Verdun. 

• 

Met.*  •    •  • 

• 

Ma»7 

1V1CI&  ... 

Metz. 

MonTmédv  ■ 

S  i»  f  1  -a  n 

OlUall     a       a  a 

Trêves. 

Montmcdv  . 

1  vi  vil  i  iii  v  **  y  . 

Sedan  a    a  a 

Rheims. 

Toul  ... 

Toul      a       a  • 

Toul. 

Montmédv  . 

Sednn  . 

Trêves. 

- 

Vie    .    .  . 

Vie  .    .    .  . 

Toul. 

- 

Vie    .    .  . 

• 

Vie  ...  . 

Metz. 

• 

Thionville  . 

• 

Thionville.  . 

Metz. 

• 

Thionville  . 

• 

Thionville.  . 

Trêves. 

• 

Vie    .    .  . 

Vie.    .    .  . 

Metz. 

• 

Thionville  . 

• 

Thionville  . 

Metz. 

Vie    .    .  . 

• 

Vie.    .    .  . 

Toul. 

• 

Thionville  . 

• 

Thionville.  . 

Trêves. 

Vie    .   .  . 

■ 

Vie.    .    ;  . 

Toul. 

• 

Vie    .    .  . 

•  * 

Vie.    .    .  . 

Metz. 

Verdun   .  . 

• 

Verdun.    .  . 

Verdun. 

• 

Montmédy  . 

• 

Sedan  .    .  . 

Trêves. 
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Verncville .  . 
Verny  .  .  . 
Vera.  .  .  . 
Veymérange  . 
Vezin  .  .  . 
Vezon  .  .  • 
Vie  ...  . 
Vicherey  .  . 
Vidlangc  .  . 
Vieuville  (la) 
Vigneul.  .  . 
Vigncullc  •  • 
Vigny  .  .  . 
Vigy  .  .  . 
Villeautnbntoy 
ViUe-Cernay  . 
Villecey-fur-Mad. 
Ville-Défaite  (  la) 

mont.  .  .  . 
VillcfTanchc  (la) 
Villemont  .  .  • 
Ville-devant-Chaumont 
VilIc-devant-Mouzon 
Ville-en-Voivre 
Villeforêt  .  . 
Villcrhoff  .  . 
Villeroy  .  . 
Villen  .  .  . 
Villers-fous-Bonchamps. 
Villers-lcs-Charny  . 
Villers-fur-Gcnivaux 

lcrs-aux-Bois  . 
V  i  11  c  rs- La  que  nexy 
Villers-Lorme 
Villers-les.Mangicnnes. 
Villers-fur-Meule  . 
Villers-Prudhommc . 
Villcrs  (les  deux)  . 
Villey  •  St.-Eticnne  . 

Villy  

Vilfper  ou  le  Villageneuf 
Vionville  .  . 
Virée  (  la  )  . 
Virftein.  Voye\ 
Vifle  .  .  . 
Vitarville  .  . 
Vitoncourt.  . 
Vitrangc  •  • 
Void.  .  .  . 
Voimehaut.  . 
Voiz3gc.  •  • 
Volkrange .  . 
Volftroft'  .  . 
Vrétny  .  .  . 
Vrigne-aux-Bois 
Urville  .  .  . 
Vry  .... 
UlTclkirik  .  . 
Wade(la)  . 
Wadelincourt . 
Wadonville.  . 
Wallas  .  .  . 
Wamaux.  .  . 
Warcq  .  •  • 
Watronville  . 
Wavril  .  .  . 
Wawille  .  . 
Way.  .  .  . 
Wé  .  .  .  . 
Weimbey  .  . 


MES 


M 


dite  Mor- 


Vil- 


Hotr. 


Jurifdiflions. 

Metz.  . 
Metz.  . 
Chauvancy 
ThionviUe 
Marville. 
Metz.  . 
Vie   .  . 
Toul.  . 
Vie   .  . 
Metz.  . 
Montmëdy 
Metz.  • 
Metz.  . 
Metz.  . 
Metz.  . 
Sedan 
Metz.  . 


E  S 
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Verdun  . 
Ste.  Menchoult 
Mouson. 
Verdun  . 
Mouzon . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Vie    .  . 
Chaumont 
Metz.  . 
Verdun  . 
Verdun  . 


Metz. 

Metz.  , 

Metz.  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Verdun  , 
Carignan 
Toul  . 
Carignan. 
Phaltzbourg 

Metz.  . 
Sedan.  . 

ThionviUe 
Verdun  . 
Vie    .  . 
Vie   .  . 
Toul.  . 
Metz.  . 
Metz.  . 
ThionviUe 
ThionviUe 
Mztz.  . 
Chateau-Regnault 
Metz.  . 
Metz.  . 
ThionviUe 
Metz.  . 
Sedan  . 
Verdun  . 
Vie   .  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Damvillers 
Metz.  . 
Carignan. 
Carignan 
Verdun  . 


Subdélégations. 

des  Finances. 

Diocefes. 

UVsJ 

Metz .   .  . 

• 

Metz  .  . 

* 

Metz. 

Metz  .   .  . 

• 

Metz  .  . 

Metz. 

Montmédy  . 

• 

Sedan  .  . 

• 

Trêves. 

ThionviUe  . 

• 

ThionviUe. 

• 

Metz. 

Longwy  .  . 

• 

Verdun.  . 

• 

Trêves. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Vie  . 

• 

vie  .    •  . 

• 

Metz. 

Toul  .    .  • 

Toul   .  . 

Toul. 

Vie    .    .  . 

• 

Vie  .    .  . 

• 

Metz. 

(vietz .    •  • 

• 

Metz   .  . 

• 

Metz, 

• 

Sedan  .  . 

■ 

Trêves. 

Metz ... 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Longwy  .  . 

• 

ThionviUe. 

• 

Trêves. 

Sedan .    .  . 

• 

Sedan  .  . 

Rhcims. 

Metz .    .  . 

* 

Metz  .  . 

• 

Toul. 

Verdun   .  . 

• 

Verdun .  . 

* 

Verdun. 

Sedan.    .  . 

• 

Sedan  •  • 

• 

Rheims. 

Montmédy  . 

Sedan  .  . 

■ 

R  h  pi  m  ç 

Verdun   .  . 

• 

Verdun .  . 

• 

Verdun. 

Sedan.    .  . 

• 

Sedan  .  • 

• 

Rhcims. 

Verdun   .  . 

Verdun .  . 

• 

Verdun. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun •  • 

• 

Verdun. 

Saarlouis .  . 

• 

Vie.   .  . 

• 

Metz. 

Toul  .    .  . 

• 

Toul    .  . 

• 

Toul. 

Metz  .   .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Verdun   .  . 

• 

Verdun .  , 

* 

Verdun. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Metz .   .  . 

• 

Mets  •  • 

• 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

M..- 
lYlctK  . 

• 

Metz. 

Metz  ... 

Metz.  .  . 

• 

Metz. 

Verdun   .  . 

• 

Verdun .  . 

• 

Verdun. 

Verdun  .  . 

■ 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Toul .   .  . 

• 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Montmédy  . 

* 

Sedan  .  . 

• 

Trêves, 

Toul  .    .  . 

• 

Toul    .  . 

• 

Toul. 

Montmédy  . 

• 

Sedan  .  . 

• 

Trêves. 

Phaltzbourg. 

• 

Vie.    .  . 

• 

Strasbourg 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Sedan.    .  . 

• 

Sedan  .  . 

• 

Rheims. 

ThionviUe  . 

• 

ThionviUe. 

• 

• 

Metz. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun  .  . 

* 

Verdun. 

Vie    .    .  . 

• 

Vie.    .  . 

• 

Metz. 

Saarlouis .  . 

• 

Vie  .    .  . 

Metz. 

Toul  .    .  . 

• 

Toul    .  . 

Toul. 

Metz .    .  . 

■ 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Metz .    .  . 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

ThionviUe  . 

• 

ThionviUe. 

• 

Metz. 

1  hionville  . 

• 

ThionviUe. 

• 

Metz. 

Metz .   .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Sedan.    .  . 

Sedan  .  . 

• 

Rheims. 

Metz .   .  . 

■ 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Metz  .    .  . 

* 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

ThionviUe  . 

• 

ThionviUe. 

• 

Metz. 

Metz .    •  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Sedan*    •  • 

• 

Sedan  .  . 

• 

Rheims. 

Verdun   .  . 

• 

Verdun .  . 

» 

Verdun. 

Saare  bourg  . 

■ 

Vie.    .  . 

• 

Metz. 

Verdun  .  . 

• 

Vordun .  . 

• 

Verdun. 

Verdun   .  . 

* 

Verdun .  . 

■ 

Verdun. 

Verdun   .  . 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Montmédy  . 

• 

Verdun .  . 

• 

Verdun 

Metz .    .  . 

Metz    .  . 

• 

Metz. 

Montmédy  . 

• 

Sedan  .  . 

• 

Trêves. 

Montmédy  . 

Sedan  .  . 

Trêves. 

Verdun  .  . 

» 

Verdun.  . 

• 

Verdun.  < 

Digitized  by  Google 


688,  MES 

Paroijfts 
& 

Communautés , 
Willicre. 

Woipy  ....... 

Xanrcy  .  .  .  •  , .  .  . 
Xirxange  .»•••■' 

Xocourt  

Xouag  fange  

Xouffe  ....... 

Xuillet  

Xurcs  

Yprez-lcs-Prez  .... 

Yvrelin  ....... 

Yutz 

Zimingcn   

Zouffienne  

1124. 


Jurifdiflions.  Subdélégations. 

Çarignan   Montmédy  . 

Metz   Metz  .   .  . 

Vie   Vie  ... 

Vie                            .  Vie    .    .  . 

Metz   Vie    .    .  . 

Vie   Saarebourg  . 

Vie  .    .  Vie    .    .  . 

Toul   Toul  .   .  . 

Vie   Vie    .    .  . 

Montmédy   Montmédy  . 

Metz   Metz .    .  . 

Thionville   Thionvillc  . 

Thionville   Thionvillc  . 

Thionville  .....  Thionville.  . 


MES 

Bureaux 
de  Recette 
des  Finances. 

.  Sedan  .  . 

.  Metz   .  . 

.  Vie  .    .  . 

.  Vie  .   .  . 

.  Vie .    .  . 

.  Vie  .    .  . 

.  Vie  .    •  . 

.  Toul    .  . 

.  Vie  .    .  . 

Sedan  .  • 

.  Metz  .  • 

.  Thionvillc. 

.  Thionville. 

.  Thionville. 


Diocefes. 

UYO 

Trêves. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Trcvcs. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 


Ponts  &  chauffées  ).  Les  routes  du  département 
de  Metz  font  aufli  belles  qu'il  Toit  pollible.  11 
y  a  pour  cet  objet  une  direûion  des  ponts  & 
chauffées  ,  compofée  d'un  ingénieur  du  Roi  en 
chef ,  de  quatre  fous-ingénieurs  ,  de  quatre  inf- 
peâcurs  ,  de  quatre  fous-infpedcurs  ,  &  de  phi- 
lîeurs  conducteurs  principaux  ,  ainfi  que  piqueurs, 
dont  le  nombre  n'eft  pas  déterminé.  Le  bureau 
de  cette  direction  efl  à  Metz  ,  chez  l'ingénieur  en 
chef,  qui  corrcfpond  avec  les  fous-ingénieurs  & 
les  infpeâcurs  ,  diftribués  dans  les  principales 
places  du  département  ,  tant  pour  la  conftruc- 
tion  &  l'entretien  des  ponts  &  chauffées  ,  la 
levée  des  plans  f  que  pour  tout  ce  qui  concerne 
le  bien  &  l'avantage  du  fervice  ,  fous  les  ordres 
de  l'intendant  de  la  province.  Il  y  a  aufli  à  Metz 
un  treforier  particulier  des  ponts  &  chauffées. 

Poids  &  mefures  ).  Ces  deux  articles  intéref- 
fans  ont  été  très  -  bien  traités  dans  les  divers 
journaux  ,  donnés  au  public  par  M.  S  te  mer  ,  fe- 
créuire  de  l'intendance  de  Metz  ;  les  opérations 
en  font  juftes  6i  font  fuivies  dans  ce  départe- 
ment depuis  17$ S-  d'après  un  travail  demandé 
par  le  miniftere. 

L'arpent  de  Paris  ,  fuivant  l'ordonnance  du 
Roi  du  ij.  août  1669.  concernant  les  eaux  6c 
forets  ,  contient  cent  perches  de  longueur  &  une 
de  largeur  ;  la  perche  vingt- deux  pieds  ,  &  le 
pied  douze  pouces. 

La  perche-quarrée  de  12.  pieds  contient  484. 
pieds,  ou  69.  mille  696.  pouces  quarrés. 

Metz  &  Pays-Meffm.  L'arpent  ou  le  journal 
contient  400.  verges-quarrées  ,  Si  la  verge  neuf 
pieds  deux  pouces  de  Roi.  La  perche-quarrée 
contient  84.  pieds  quatre  lignes  ;  ainfi  l'arpent 
du  pays  fait  69.  perches  &  demie  neuf  quatre- 
vingtièmes  de  Paris.  Cet  arpent  fc  divife  pour 
les  vignes  en  huit  parties  ,  qu'on  nomme  moules  : 
une  mouée  contient  huit  perches  -  quarrées  de 
Paris. 

Toul  Si  Pays-Toulois.  L'arpent  de  Toul  cft 
compofé  de  250.  verges.  La  verge  contient  dix 
pieds  ,  &  le  pied  dix  pouces  neuf  lignes  de  Roi  ; 
ce  qui  fait  41.  perches  de  Paris. 

Verdun  Si  Pays-Verdunois.  L'arpent  de  Sainte- 
Croix  ell  la  mefure  du  Vcrdunois.  Il  contient 
480.  verges  -y  Si  la  verge  huit  pieds  deux  pouces 
de  Roi.  Cette  mefure  elt  égale  à  66.  perches 
de  Paris. 

Bailliage  de  Vie.  L'arpent  de  Vie  efl  de  310. 
verges  pour  les  terres  &  les  vignes  j  la  verge  de 


dix  pieds ,  le  pied  de  dix  pouces  &  le  pouce  de 
dix  lignes  \  ce  qui  fait  4$. perches  mefure  de  Paris. 
La  fauchée  de  pré  ne  contient  que  deux  cens  qua- 
rante verges. 

Sur  quoi  il  ell  à  remarquer  que  le  pied  d'E- 
veché  ne  valant  que  dix  pouces  de  Roi ,  la  verge 
ne  contient  que  huit  pieds-  quatre  pouces  de  cette 
mefure. 

L'3rpent  de  Lorraine  eft  affez  en  nfage  dans 
les  différens  lieux  de  ce  département.  Voyc\  Lor- 
raine. 

A  Metz  ,  la  mefure  pour  les  bois  fc  nomme 
corde.  Ella  a  huit  pieds  de  Roi  de  longueur  fur 
'quatre  de  hauteur  ;  &  la  bûche  trois  pieds  &  demi 
entre  les  deux  coupes. 

La  corde  de  Lorraine  efl  égale  à  celle  de  Metz 
pour  la  longeur  Si  la  hauteur  ;  mais  la  bûche  y 
a  quatre  pieds  de  Lorraine  de  longueur  entre  les 
deux  coupes.  La  corde  de  Lorraine  efl  plus  foi- 
ble  d'un  cinquième  que  celle  de  Metz. 

L'aune  de  Met\  contient  24.  pouces  onze  lignes 
&  demie  mefure  de  Roi  ;  ainfi  une  aune  6c  trois 
quarts  de  Metz  eft  égale  à  l'aune  de  Paris ,  & 
fept  aunes  de  Metz  font  quatre  aunes  de  Paris. 

L'aune  de  Lorraine  contient  22.  pouces  onze 
lignes  un  cinquième  mefure  de  Roi  ;  par-confé- 
quent  une  aune  &  fept  huitièmes  de  Lorraine , 
fait  l'aune  de  Paris  ,  6c  quinze  aunes  de  Lor- 
raine font  égales  à  huit  aunes  de  Paris. 

Dans  le  bailliage  de  Metz  ,  la  auarte  eft  la 
mefure  des  grains  :  elle  fe  divife  en  demi-quartes 
&  en  bichers.  La  quarte  de  froment  &  de  méteil 
fe  mefure  ras ,  6c  pefe  cent  livres.  Cinq  boiffeaux 
un  tiers ,  mefure  de  Parts ,  font  la  quarte  de  Metz. 
Le  fcigle  &  les  lentilles  fe  mefurent  anffi  ras  -t 
la  quarte  y  pcfc  quatre-vingt-dix  livres ,  &  contient 
cinq  boiffeaux  ,  mefure  de  Paris;  La  navette  ,  les 
pois  &  les  feves  s'y  mefurent  ras  ;  la  quarte  de 
navette  y  pefe  cent  quatorze  livres  ;  celle  de  pois 
cent  douze  livres  \  &  celle  de  fc ves  cent  cinq  livres: 
la  mefure  de  ces  grains  contient  cinq  boiffeaux 
un  cinquième  de  Paris.  La  quarte  d'orge  y  pefe 
cent  livres  ;  l'avoine  ne  fc  pcfc  pas  :  ces  deux 
fortes  de  grains  fc  mefurent  combles  ,  6c  les  deux 
quartes  forment  le  fepticr  de  douze  boiffeaux  , 
mefure  de  Paris. 

Dans  le  même  bailliage  de  Metz  ,  le  vin  fe 
mefure  par  hotte  ,  pot  &  pinte.  La  hotte  con- 
tient vingt  pots  ou  quarante  pinte* ,  Se  la  pinte 
dciix  chopines.  Les  fept  hottes  de  Metz  forment  . 
le  muîd  de  Paris  de  deux  cents  quatre-vingt  pintes. 

DÉNOMINATIONS 
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DÉNOMINATIONS  &  partitions  des  mefures 
ufitées  pour  la  vente  des  grains.  £r  Vufage 
du  mefurage  dans  Us  places  de  la  Généralité  de 
Mbtz. 


.Vjru.-c 
itt 

Craint. 


Dénominationi  itt 
nefuret  ,  c/  ufaSc 
mcfiragt  it  chaque 
flact. 

Metz. 


L/VO 


Orgt  , 
Avoine. 


Bleds, 
Orge. 


*  Quarte  eft  la  mefure  ordinaire. "1 
)  Elle  fe  divife  en  demi*  &  en  ( 

|  quarts  qui  fe  nomment  bichets.  f  ' 
.    Le  mefurage  fe  fait  rat.  J 

'    Les  mefiiret  fe  nomment  8tï 
fe  divifent  de  même.  >  7 

k    Le  mefurage  lie  fait  comble.  J 

Tout. 

*  Bichet  eft  la  mefure  ordinaire.  "1 
t  II  fe  divife  en  deux  demi-bichars  ( 

8t  en  quarte. 

Le  mefurage  fe  fait  rat 


nomment 
mime.  Le  me 
laiffant  deux 
au-deffut  du  bord 


Verdun. 


S" 

fu  I 


f    Franchard  eft  la  mefure  Ordi- 
,     I  naire.  U  fè  divife  en  deux  demi- 
»  J  franchards  ,  8t  le  demi  -  fran- 
cs*'   j  ebard  en  deux  poignées. 

ï    Le  mefurage  fè  fait  rat. 


{ 


gUds. 


Orgt, 
Avoine. 


tkii.  * 


Orgt, 

A\OI!U. 


Lee  mefures  fe  nomment 
fe  divifent  de  même. 
Le  mefurage  fe  faiteafciant.J 

Sedan. 

Quartel  eft  la  mefure  ordi-' 
naire.  Il  fe  divise  en  demi  8t  eo 
quarts.  Le  mefurage  fe  fait  ras, 
'  8c  on  donne  en  -  tus  du  quarte!  ^  1  j 
une  écuclle  de  valeur  d'un  hui- 
tième du  même  quartel.  L'écucL 
te  le  mefure  suffi  rai. 

Les  mefures  fe  nomment  St-] 
fe  divifent  de  même  ;  mais  elles  I 
Sont  plut  grandes  d'un  huitième  > 
que  celle  pour  les  bleds. 

Le  mefurage  fc  fait  ras.  J 

Mont  me  dt. 

'  L«  rjluïd  eft  la  principale  me- 1 
fure.  Il  contient  u.  quartel», 
qui  fe  divifent  chacun  en  deux 
bichets  ;  le  bichet  en  ttx  pots  ; 
Si  le  pot  contient  deux  pintes 
mefure  de  Beaumoat.  Le  mefu- 
rage fè  fait  ras  ;  8<  l'on  donne 
par  fupplément  fur  le  quartel 
_un  pot  de  grain. 

Les  mefures  fe  nomment  8t 
fe  divifent  de  mime.  Le  mefu- 
rage fe  fait  ras  ;  8t  l'on  donne 
Trois  btchets  pour  ces  grains  , 
au  lieu  de  deux  que  contient  le 
„ quartel  pour  les  bleds. 


1V1 


Los'cwr. 


Bleds. 


*   Quarte  eft  la  mefure  ordi-' 
,  naire.  EUe  fe  divife. 
I  bichets. 

Le  mefurage  fè  fait 
Tome  IV. 


lefure  ordi-^ 
M  rat.  J 
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Dénominations  itt    E  g  a  |"  R  a,  g  "Ëv? 
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mefurage  dt  chaque    JaS  §  ficw^S 

rut.  j^a  s^sfe- 


mefures  fc  nom 
ifent  de  même.  >  7 

mefurage  fe  fait  comble. 


Thionville. 


Bitii. 


f  Maldre  ■ 
<  re.  Il  fc  di 
X    Le  tnefii 


eft  la  mefure  ordinai-"J 
divife  en  dix  bichets.    >  16  j 
furage  fc  fait  ras.  j 


Orge. 


Les  mefures  fë 

fe  divifent  de  même  ;  1  

font  plus  grandes.  r 
£    Le  mefurage  fe  fait  rat. 

{On  fe  fert  des  mêmes  mefu-1 
res  ;  mais  le  mefurage  fe  fait  ; 
en  feiant. 


;}., 


Sark  e-L  ouïs. 


Bled,. 


Orgt. 


(  Q« 
<Ellef 


Quarte  eft  la  mefure  ordinaire.^ 
fe  divife  en  quatre  Liciers.  >  6* 
mefurage  fe  fait 


:  ras. 


A\oine.- 


Les  mefures  fe  nomment  ScT 
'  fe  divifent  de  même.  Le  mefu-  ( 
I  rage  fe  tait  en  deux  bichets  rat  f  ' 
.fit  deux  bichets  combles.  j 

r    On  fe  fert  des  mêmes  mefu-^ 
res  -,  mais  le  mefurage  le  fait  >  9 


C  Qu 

)  tfltTS. 

C  Le 


Vie 

artc  eft  ta  mefure  ordinai- 
Elle  fe  divife  en  quatre  bi- 1 


Froment. 

j  eners. 

mefurage  fe  fait  iai 
^^feïifeïd7, 

SARRE30UHC 


•••  fe  nomment  St  / 

£&e  Sfe  diïifrnr  d«  mtm*  5  mais  le  >■ 
J  r.it  comble.  V 


7  î 


Orje 


f    Rezal  eft  la  mefure  ordinaire.^ 
I  U,  divife  en  hu^boiCTeau,  dut  |Q 

\    Le  mefurage  fe  fait  rat.  J 

f    Les  mcfùrti  fe  nomment  8c 
'  <  fe  divifent  de  même.  S  14 

'  \    Le  mefurage  fc  fait  comble.  J 
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f  Flrtel  eft  la  mefure  ordinaire.  1 
i  ,  J  II  fe  divife  en  fix  boilTeaux  du  { 
■ge.]  pavs.  f  9 

(    Le  mefurage  fe  fait  rat. 

e.|f. 


Les  mefures  fie  nomment  fit 
Avoine.  <[  fc  divifent  de  même. 

Le  mefurage  fe  fait  comble 


J 

:} 


Cjr^rnnon  /irr  fa  demie  ne  cotonne. 


de  bled 
».  Uvre». 


à  Meta  de  4.  livres  ,  le  teptier  dt 


.  j  .... 

RêAuSion  de  tVgenr  de  France  en  argent  de  Lorraine. 

A  la  fomme  qu'on  aura  a  réduire  on  ajoutera  le  quart 
de  cette  fomme  St  le  fîxicme  du  quart.   Par  exemple  1 
4.  livret  de  France  donnent  w-  livres  argent  de  Lorraine. 
14  livres  de  France. 
6  livres  pour  le  quart. 
1  pour  le  I 


Total  \i  livret. 
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La  livre  de  feize  onces ,  poids  de  marc  ,  cft 
la  feule  en  ufage  dans  toute  l'étendue  du  dépar- 
tement de  Metz. 

La  toife  eft  la  mefure  ordinaire  des  ouvriers. 
Elle  contient  fix  pieds-de-Roi  &  le  pied  douze 
pouces. 

L'arpent  cft  la  mefure  dont  on  fc  fert  dans  les 
maitrifes  des  eaux  6c  forêts.  Cet  arpent  ell  de 
cent  perches  ,  6c  la  perche  a  vingt-deux  pieds-de- 
Roi.  Voye\  les  détails  ci-deflus. 

Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  , 
touchant  la  mefure  des  vins  ,  (  oh  nous  n'avons 
parlé  que  de  celle  en  ufage  à  Metz  6t  dans  le 
bailliage  de  ce  nom  )  ,  qu'à  Toul ,  cette  mefure 
fe  nomme  charge.  Elle  contient  quarante  pin- 
tes ,  mefure  de  Paris.  Les  fix  charges  de  Toul 
forment  le  muid  de  Paris. 

A  Verdun  &  dans  le  Verdunois  ,  les  vins  fe 
mefurent  à  la  pièce  ,  qui  contient  foixante-dix- 
huit  pots  j  ce  qui  fait  deux  cents  huit  pintes  me- 
fure de  Paris.  Ainfî  la  pièce  ,  un  tiers  &  trois 
pintes  de  Verdun  ,  forment  le  muid  de  Paris. 

A  Sedan  ,  le  mefure  du  vin  fc  nomme  la  pièce 
ou  le  poinçon.  Cette  mefure  contient  cent-vingt 
pintes  du  pays  -,  &  les  cent  quatre-vingt-douze 
font  le  muid  de  deux  cents  quatre-vingt  pintes 
mefure  de  Paris. 

A  Sarrclouis  ,  la  hotte  de  vin  contient  quinze 
pots  ou  trente  pintes.  Les  fix  hottes  6c  trois  hui- 
tièmes donnent  le  muid  de  Paris  de  deux-cents 
quatre-vingt  pintes. 

A  Carignan  ,  les  vins  fe  mefurent  à  la  pièce 
de  foixante  pots  ou  de  cent  vingt  pintes.  Et  les 
cent-quatre-vingt-fix  pintes  du  pays  forment  le 
muid  de  Paris. 

A  Vie ,  la  mefure  des  vins  fe  nomme  lîmple- 
ment  la  mefure.  Elle  contient  dix-huit  pots  ou 
trente-fix  pintes.  Les  cinq  mefures  ÔC  fix  pots  de 
Vie  donnent  le  muid  de  Paris. 

A  Mou\on ,  la  mefure  pour  les  vins  eft  la  même 
qu'à  Sedan. 

A  Longwy  ,  cette  mefure  eft  la  m  fi  me  que  la 
pièce  de  fiar-Ie-Duc  ,  dont  les  cent  dix  pots  re- 
viennent au  muid  de  Paris. 

A  Thionville  ,  les  vins  fe  mefurent  à  la  hotte  , 
qui  contient  vingt  pots  ,  faifant  quarante-quatre 
pintes,  mefure  de  Paris.  Les  fix  hottes  &  trois 
huitièmes  du  pays  font  le  muid  de  Paris. 
A  Château-Regnault ,  comme  à  Mouzon. 
A  Chauvancy ,  comme  à  Carignan.  Et  de  même 
à  Damvillcrs  ,  ainfi  qu'à  Marville. 

A  Montmédy  ,  les  vins  fe  mefurent  à  la  pièce , 
qui  contient  foixante  pots  ou  cent  vingt  pintes. 
Les  cent  quatre-vingt-fix  pintes  do  pays  donnent 
le  muid  de  Paris. 

A  Phalt\bourg ,  la  mefure  pour  le  vin  contient 
vingt-quatre  pots  ou  quarante-huit  pintes.  Les  cinq 
mefures  6t  vingt  pots  du  pays  donnent  le  muid 
de  Paris. 

A  Sarreboug  ,  la  mefure  de  ce  môme  liquide 
contient  dix. huit  pots  ou  trente-fix  pintes.  Les 
cinq  mefures  6c  demie  du  pays  donnent  le  muid 
de  Paris. 

A  Scierck  ,  comme  à  Thionville. 

Poudres  ù  /alpines  ).  Il  fe  tire  beaucoup  de 
falpêtre  de  divers  lieux  de  cette  province.  Les 
poudreries  qui  le  confomment,  font  établies  à  Metz, 
6c  à  Bellerayprès  de  Verdun.  Elles  travaillent  con- 
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tinucllement.  La  plupart  des  falpêtriers  y  portent 
leurs  falpêtres  ,  ainfi  qu'à  Nancy.  Le  bureau-géné- 
ral pour  cette  partie  cft  à  Metz. 

Manufactures  ,  ôtc.  )  On  s'eft  plaint  pendant 
long-temps  de  ce  que  le  commerce  n'étoit  pas 
très-noriftant ,  dans  une  province  telle  que  celle 
dont  il  s'agit ,  fi  abondante  en  toutes  chofes ,  6c 
oh  il  fe  trouve  tant  de  facilités  pour  les  commu- 
nications foit  dans  l'intérieur  ,  foît  avec  les  pro- 
vinces voifines.  Il  n'y  a  pas  encore  long-temps 
que  les  manufactures  de  Sedan  étoient  en  quelque 
façon  les  feules  de  ce  département  dignes  d'une 
attention  particulière.  Mais  actuellement  la  ville 
de  Metz  le  diftingue  auffi  par  fes  mirabelles ,  dont 
ii  fe  fait  un  grand  débit ,  6c  qui  font  des  plus 
cftimées  du  royaume  \  celle  de  Verdun  cft  renom- 
mée pour  fes  dragées  ;  celles  de  Vie  6c  de  Toul 
pour  les  bras  drappés  qu'on  y  fabrique  ;  &  celle 
de  Oiculouard  pour  fa  bierre.  La  fuyanecric  de 
la  Grange ,  6c  fingoliércmcnt  celle  de  Nidcrviller 
font  en  réputation  pour  leurs  beaux  vernis.  Les 
verreries  de  St.  Quirin  le  font  auili  pour  leurs 
verres  en  cryftalin&  en  table,  façon  de  Bohême, 
6c  qui  en  égalent  la  beauté  ,  s'ils  ne  la  furpaiïent. 
Outre  cela,  il  fc  fabrique  quantité  de  papier  dans 
diverfes  manufactures  du  pays.  A  Metz ,  ainfi  qu'à 
Thionville  ÔC  en  d'autres  lieux  ,  il  y  a  beaucoup 
d'ouvriers  qui  travaillent  à  faire  des  fufils,  dsspif- 
tolets  ,  6c  autres  armes.  En  1761.  il  a  été  établi 
à  Metz  une  nouvelle  manufacture  ,  qui  a  pour 
objet  la  fabrique  de  toutes  les  efpeces  6c  quali- 
tés de  mouflelines  tant  unies,  que  rayées  ,  à  car- 
reaux ,  &  brochées.  II  y  a  aufli  des  manufactures 
de  toiles  de  toton  ,  dites  futaincs ,  tant  unies 
que  croifées  ;  d'autres  de  toiles  de  coton  propres 
à  faire  des  indiennes  ;  d'autres  de  perfes  &  de 
toiles  peintes  ;  d'autres  de  toiles  de  toutes  les 
efpeces  6c  qualités  ;  d'autres  de  fil  6c  coton  ,  dites 
fiamoifes  ,  tant  rayées ,  que  brochées  6c  à  car- 
reaux. 11  y  a  également  une  filature  de  toutes  les 
efpeces  de  cotons  ,  de  lins  ÔC  de  chanvres  ,  pro- 
pres à  faire  les  moiuTelincs ,  les  toiles  de  coton  , 
les  futaines  ô*c  les  fiamoifes ,  dont  nous  venons  de 
faire  mention  j  une  fabrique  de  teinture  ,  pein- 
ture ÔC  impreffion  des  toiles  de  coton,  ôcc.  Cette 
manufacture  (  établie  en  1761.)  qui  embrafle 
ces  divers  objets  ,  occupe  actuellement  environ 
trois  mille  fileufes  ,  ÔC  fait  travailler  quarante 
métiers.  L'emplacement  des  ouvriers  &  magafins 
eft  dans  le  pavillon  des  cafernes  de  St.  Pierre  à 
Metz ,  qui  a  été  cédé  pour  cet  effet  par  les  offi- 
ciers-municipaux de  cette  ville. 

Les  fers  fe  fabriquent  en  quantité  dans  les 
forges  qui  font  entre  Metz  6c  Luxembourg.  Les 
vins  fe  tranfportent  en  Allemagne ,  ainfi  que  dans 
les  Pays-Bas ,  par  la  Mcufe  «  la  MofeJJe.  Les 
beftiaux  forment  une  autre  branche  dé  commerce 
de  ce  pays  ,  ôt  certainement  ce  n'eft  pas  la  moins 
confidérable. 

Pour  donner  une  connouTance  de  la!  force , 
ainfi  que  de  l'étendue  des  manufactures  Ci]  maîtri- 
fes de  chaque  lieu  de  ce  département  ,  nous  join- 
drons ici ,  d'après  M.  Stemer  ,  des  états  iuftes  Ôc 
détaillés  qui  rempliront  cet  objet  quant  au  com- 
merce. Ils  contiendront  au  lu  les  foires  qui  fe 
tiennent  dans  les  divers  lieux  du  département ,  de 
même  qu'un  détail  féparé  de  ce  qui  concerne  les  fa- 
lucufes  manufactures  de  Sedan. 


Digitized  by  Google 


MES  MES  69t 

I.  ET  AT  des  Lieux  de  Fabrique  du  Département  de  Metz;  noms  des  Etoffa  ;  matières  qui  y  entrent;  larg^  ,t 
&  longueurs  à  la/ortie  du  Métier ,  &  cnfuite  des  apprit*  ;  poids  ordinaires  des  chaînes  Cf  trames  ;  nombre  des  JiU 
&  portées  j  prix  communs  des  Etoffes  j  Lieux  de  leurs  confommations  j  &  dates  des  Règlements. 

H  h  i°  ir 

»  g'  ?  g'  des 


Lieux 
dt 

Fabrique , 

fir  Lieux  Noms, 
dt  des 
Confommation.  Etoffa, 


Largeurs. 


Sortant 

du 
Métier. 

Aunes. 

t.  ).  q.  8c  d. 


y-* 

dit 

apprfis. 
Aunti. 
t.  .  .  .  . 


Drap»    .   .  . 

kfbmette*  .   .  .    .  ■.  i.  q.  8c  d.  ,  .   j.  quant. 

Moltont  j.  quart*.   .  i.<Lai.d.  q. 

L)ro){u€t».fiir-fil.  .   .  .    .  }.  quart*.   •  .   .  i.  d.  a. 

Flanelle».                    &  d   i.    i.  quart. 


{Drap*  t.  &  plut 

Drap*  i.  }.  q.  &  d.    .  r  

Kilamtttct  .    .  .    .1.  i.  q.  &  d.  .  .   j.  quart*. 

Molt.  eroifé»                    q.  Se  d.  .  l.cLa.  i.d.  q. 

Serge»  d«  i. ét.  .   .  .  .    a. -tien.  .  a.d.a.i.&i*. 


S- 3 

Aunet 

.  ta 

.  at 

.  i* 
.  ai 
•  9° 


a 

des 

?  ?      5     3'  f  ils. 

Uvvl     UvO  M  C/vs) 
Aunet.  Livres.  Livret. 
L/VvJ  L*v«J  t^vO 
.19   •  •*    •  îf   •  i$«x> 


.  19  .17  .17 

.19  .11  .17 

.19  .  it  .17 

110  .00  .00 


tj04 

816 
8,6 

1100 


.11  .  18  .10  .18  .  1000 

.11  .  »8  .  10  .  10  .  ijio 

.  «i  .  a8  .17  .xi  .  ijô4 

.11  .28  .10  .  18  .  i:co 

.  *i  .  *}  .11  .  it  „  1600 


Nombre  Prix  communs  Dater 
det            des  des 
Portées.      Etoffes.  Règlements* 
G~V-0       C/-V>J  L-"VNjJ 
Portées,  Vils.  Liv.  Sois. 
Cy-vO  Uv~J  :  I 

•  $0   .  jo   .  {  ij-J 

i6  j 

.  )4    .  14    .  1     j  |  ,64i' 

•  J4  •  >4  .1  «$  I 
.40    .50    .  »  ijj 

.  tf:8cd.ji    .8  . 

•44    •  î°   .4    «î    dufl  Janv 

.40    .  jo   .  a    .5  f  ,6,9' 
.  $0    .  il    .  1  ôj 


tM 


Verdun. 


fDrap.  . 
I  Ellamcrre*  .    .  g° 
J  S.  f.  Londres  . 


I  S.  s.  étaint  . 
iMoltont.  . 


fDrap*    .  . 
TW  on  villa.  <  Eftamtrtet  . 

iMolcon* .  . 

««*  : 

Longwy.  ^Eftanctiet  .  . 
Vie.      S"  Dr*p«    .    .  . 

^Drap* 


c>. 

S- 

r 


i*.{?r,p« 


Ertamette*  . 


(Filament*  .   .  . 
Marvillc  ^Molton*.    .   .  . 

^S.  f.  de  Lond.  . 

fDrap»  -  croit?».  . 
Carignan.  <J  S.  f.  de  Lond.  . 

St.  y 


.  Demi- Lond. 


.  7.  q.  8c  d. 

■ 

le 

.... 

• 

21 

; 

18 

• 

• 

16 

1800 

.  60 

■ 

6 

i.    •    l.  huit. 

).  quart*. 

M 

1 1 

18 

1*40 

•  4$ 

î* 

i 

].  q.  8c  d.  1.  f. 

t.  titr*. 

n 

1 1 

XI 

>S 

s  000 

.  6:8 

Ji 

î 

».  8c  d.  1.  fei*. 

• 

I. 

.... 

«s 

■9 

>Ç 

10 

1700 

•  7i 

î« 

» 

.    .     t.  titra. 

!  . 

d.  a.  1. leix. 

21 

'i 

1 1 

1  / 

itfoo 

•  5° 

|i 

i 

.    |.  q.  &  plu* 

1. 

d.a.  I.d-q. 

|8 

44 

18 

1  $ 

816 

•  14 

*4 

1 

.    .  7.  quart*. 

I. 

.... 

:o 

18 

'9 

5» 

1JOO 

•  i° 

i  ■ 

t.    .1.  quart. 

• 

•    3.  quarts. 

• 

20 

■ 

• 

18 

»« 

IC04 

•  47 

• 

8a 

i 

}.  q.   I.  huit. 

• 

i.d.a.  i.huîr. 

• 

11 

• 

ttf 

ît 

16 

816 

•  »4 

«4 

1 

.    7.  q.  &  <L 

♦ 

1. 

.... 

■ 

*S 

io 

't 

* 

it 

■ 

1403 

•  i° 

• 

18 

5 

1.    .    1.  quart. 

ta 

J.  quarts. 

• 

ao 

« 

H 

• 

• 

'S 

- 

1440 

•  4î 

- 

J» 

■ 

J 

1.   .  1.  quart. 

• 

J.  quart*. 

• 

ao 

»7 

■ 

■s 

• 

»î 

1440 

•  4Î 

• 

î> 

• 

î 

.    7.  q.  8c  d. 

• 

I. 

.... 

■ 

18 

• 

M 

♦ 

«7 

• 

*7 

• 

1500 

•  î° 

• 

io 

r. 

•   .    $.  q.  8c  d. 

■ 

* 

1.  quart*. 

• 

18 

l5 

■ 

>4 

11 

* 

1504 

•  47 

• 

• 

i 

>   t.    .1.  quart. 

• 

• 

3.  quart*. 

!0 

*7 

18 

»ï 

1440 

•  4J 

• 

■ 

5 

.  {.q.Std.  i.ftix. 

a.  lier*. 

•7 

11 

11 

■ 

>$ 

1800 

.  60. 

• 

i° 

J 

.... 

• 

it 

• 

»9 

■ 

1* 

■ 

»' 

■ 

1440 

•  4$ 

• 

î* 

• 

5 

.  1.   .1.  quart. 

• 

• 

I.  quart*. 

• 

ao 

• 

»7 

« 

.8 

* 

'5 

• 

1440 

•  4$ 

• 

i* 

• 

î 

.    •  7.  quart*. 

1. 

.... 

■ 

itf 

si 

• 

»* 

a4 

• 

'44P 

•  4$ 

»» 

! 

•  ■•■*•  quart. 

).  quart*. 

ta 

JO 

'7 

sû 

1440 

•  4$ 

j* 

l 

T.  quart. 

*,.  quart*. 

14 

ia 

1 J 

18 

1440 

■  Ai 

j* 

î 

t.d.  a.  i.d.q. 

ao 

»4 

7 

1 1 

• 

816 

•  M 

*4 

1 

}.q.  8cd.  i.(tia. 

» 

• 

a.  titra. 

10 

• 

*4 

• 

7 

• 

'4 

• 

1800 

.  60 

50 

ï 

.    6Ù  q.  t.  feil. 

* 

.... 

> 

ao 

■ 

♦ 

10 

■ 

I» 

iBoo 

.'66 

7 

j.q.  8c  d.  i.leix. 

- 

• 

a.  tien. 

♦ 

10 

• 

M 

• 

7 

* 

ti 

• 

1800 

.00 

* 

i9 

J 

t.d.a.l.d.q. 

16 

• 

I* 

• 

«7 

• 

10 

■ 

l$0O 

.  JO 

JO 

1 

i  .5  FArfe, 


11.  oa. 


u  M.  F«vr. 
•  jCo. 

6.  Juin. 
i$u. 

du  io.  Janv. 
*6<6. 


"} 
•»} 

8?  du  r.  TMc 
.  .i  1605. 

•} 

.  .7  du  jo.FeSr. 
$S  1710. 

,*ldu  t7.  Sepf. 
10  /  l6(9- 

s/ 


U.  ÉTAT  des  lieux  de  Fabrication  des  draperies  ; 
Nombre  des  maîtres  drapierS'drapans  ;  des  ou- 
vriers qu'ils  employent  dans  le  courant  de 
Tannée  >  à  la  tâche  ;  ù  des  pièces  qui  Je  fabri- 
quent ,  année  commune. 

Komire  det       Nombre  Jt 
Lieux      Nombre  des  mat- ouvrierstmplo- pièces  d'rtnflc 
il  Fabrication  ires  -  dmriers-  y is  dans  le  cou.  qui  fe  fabri- 
dts         drapons,  Sr  des  rant  de  l'année  Qïuhi  ,  année 
Draperies.     métiers.  à  la  tâche. 


Mattres.  Métiers. 


Mm 


16 


Verdun     .    .    .    }    .    .  8 
Toul  .   .   .   .11    .  .16 

Thionville    .    .    8    .    .  7 
Scitrck  .  ....  ..10   .   .  8 

Longwy  .    ...  10    .    .  j 

Vie  8..7 

Montmédjr    .    .    9    .    .  ) 
Sarrcbourg  .    .    a    .    .  a 
.  Sarreloois.   . ,  .  1*    .  .14 
Marville 

Carignan  ...(..  4 
Gorae ....   7    ..  4 


}<( 
•  (6 
.  |o 

•  9 
.  19 

:$o 

•  «7 


Void 
St.  Laurent 


»  • 
>*  • 

7  • 
o  . 

8  . 
4  • 
7  • 


itoo 

500 
IJO 

■  10 

ISO 

aco 

60 

50 
«o 

JOO 

110 

60 

to 

70 

10 

80 


H7 


70* 


W.  Bai  au  Tricot. 


Nombre  depaim 
ret  de  Bas  ait 

Lieux  de  fabri.    Nombre  des.    -  Nombre  des  Tricot  qui  fe  Ta. 
cation  des  Bas  maîtres-bonne,  ouvriers  emplo.  briquent  année 
mi  Tricot.      tien  au  Tricot.    y*S  a  ta  tSche.  Commune. 

L/VVJ       OVNJ  O-Vvj 

a       •  • 

.  .  .  11  . 

•  •  •  *8 

.  .  .    6  . 

.  .  .  aa  . 


Meta 
Verdun.  . 
Toul  .  . 
Tbionvillt. 
Vie  .   .  . 


Totaux  107 


IV.  Bai  au  Métier. 

.  Nombre  des 
faifeun  de  Bas 
au  métier  (des. 
queli  il  n'y  d 
que  ceux  de 

Lieux  de  fabri-  Meti  qui  foient   Ouvriers  em.  métier  qui  fe  fa. 
cations  des  Bas  maîtres)  S"  det    ployèsàla     briquent  année 
mitieri. 


Nombre  despai. 
Nombre  des  res  de  Bas  ate 


Meta 

Sarrelouti 
Cirignan 


.  .  .  II 

.   .  17    .  . 

.  50 

.  .  .  I 

.   .    1    .  . 

Touux  s] 

40 

I 
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*V.  ÉTAT  des  Tanneries  du  Département  de  MsTZ'jdu  nombre  des  tanneurs  ù  desfojfcs;  de  la  quantité 
des  Moulins  à  Tan  j  des  différentes  fortes  de  cuirs  ,  £r  des  matières  qui  fervent  à  Us  baffcr  ;  &  des  en* 
droits  oà  fefait  le  principal  commerce  de  ces  cuirs. 


Lieux, 
des 

Tanneriet. 


Toul    .  • 
Verdun 
Thionville 
Scicrk  .  . 


Nombre 

des 
Tanneurs. 

.    .  61  . 


*3 


Nombre 

des  des 
FojJ'ti.     Moulins  à  Ta 

.  180  . 


Noms 
des 


des 

Baffcmentt. 


39 


Boeufs ,  Vaches , 
Veaux 
&  Moutons 


Lieux 
du  principal 
commerce. 

Réduits  au  détail  de  la 
ville. 

Ecorce  Nancy,Pont-à-Mouflbn, 
ex  Chaux.     6c  détail. 
...  Détail 


so 


Vaches  ,  Veaux 
& 


.  .  .  Détail. 
►    Chaux.  Détail. 


Détail. 


•   •  . 


•  ••••• 


....  Détail. 
Ecorce  , 

Boeufs  ,  Vaches  A    Chaux.  Clermontois,  aux  ] 
Veaux       "Z  &  en  détail. 

&  Moutons    /AFécorce  Détail. 
>&àl'Orge. 

v.  ...  »  .J.  .  .  .  Metz ,  Dieuze ,  Thion- 
_  7  ville  &  en  détail 

.   .    13    .   .   .  o<  Vaches,  Veaux.  S  à  la  chaux.  Détail 
tr,     t   if   1.     ^  *  l'Ecor- 

Totaux  18,  48  î  3  ChaUX* 


14  ...  o 

.   .    44  .   .   .  o 

.   .    10  .   •   .  o 

.   •  107  .   .   .  o 


VI.  ETAT  itt  bureaux  tant  pour  le  pajfage  des  marchand  ifei 
itrangtret  qui  empruntent  Ut  terres  de  France  pour  aller  en 
Lorraine^que pour  la  vi/îte  &  la  marque  Jet  draperiei  fabriquée! 
élans  I*  Payi.MeJfin  Sf  la  Lorrain*  ,  ainft  que  pour  «lit»  de 
(intérieur  du  royaume  ;  fun  établi  en  exécution  du  Traité 
fait  en  1718.  avec  le  duc  tU  Lorraine  ,  &  foutre  par  celui  du 
5.  Septembre  1710. 


Bureaux  jour  lepaffageeUt  tnar- 
ehandifit  qui  vont  en  Lorraine. 


Metz  ...»•»•• 

  Toul 

Vardun   •  Verdun 

  Marville 

  Montmédy 

  Carignan. 

Longwy.   .......  Longwy. 

Thionville   Thionville. 

ScJcrck  

Vk   Vie. 

Confcnvoyc  


pour  la  viftetr  la  mar- 
que des  draperies  du  Pays- 
Mcffm  6  delà  Lorraine  ,  ainfi 
que  de  tintérieur  du  royaume. 

Metz. 


Sarrebourg. 


II. 


VIL  Etat  des  Moulins  à  papier  du  Département  de  Metz;  LUux 
de  la  Fabrique  i  &  poids  ordinaire  de  la  Rame. 


delà  ^ 
Fabrique.       ?  ?  •  Pop 

Ç  Papier 


t'y  fabriquent. 


îprcftlon  . 
Papier  i  l'ccuHbn  non-colle 
}  Papier  d'emballage  .  .  . 
.Cartons  fins  fc  communs. 

On  y  fabrique  plus  de 
que  de  Papier. 

"Papier  au  double  C  ,  fin. 
)  Papier  au  double  C  , 
)  Papier  au  raifin    .  . 
. Papier  dit  de  Saxe  . 


Poids 
delà 
Kr.me. 

10  i  il 
40 


Litux 
delà 
Fabrique. 


Marly 


Void. 


Wimbty. 


Dicuc 


ë'  B*  *s 

t??  "    Papîert  qui  s'y  fabriquent. 

f  Papier  de  Saxe  ..... 
Il  ne  s'y  fabrique  pat  d'autres 
fortei  de  papier,  i  caufe  que 
1  i  le  ruilTeau  fur  lequel  eft  litué 
le  moulin,  ne  fournit  de  l'eau 
que  pour  le  faire  tourner  I 
heures  dans  vingt-quatre. 


f  Grand-papier  ,  format  fimple  .  ta 
)  <  Papier  petit  nom  de  Jefus  .    .  7 
^Papier-pantalon 7 


'0  s'y  fabrique  de  trots  forte»  de 
papier ,  du  grand  pour  l'im- 
prelEon  de  Troyes  ;  du  plus 
petit  au  double  C  ,  pour  les 
Carriers  ;  8c  du  moyen  ,  i  l» 

ipier  au  double  C  ,  moyen  . 
I  Papier  b  la  cloche  .... 
1  Papier  dit  de  Saxe  .  .  .  . 
t  Papier  d'emballage.  .... 

fFapier  au  double  C  .   .   .  . 
I  Papier  au  double  C. 
I  Papier  a  la 
xi  Papier  i  en 
f  mercerie. 
Papier  gris  pour  1er  marchands. 


Feiii 

deU 


9  i  U 

f  *  « 
o  a  10 


enveloppes  pour  la 


I  Papier  gris  pour  1er  ma 
VPipieraV"gli":'  • 


1* 
oi.p 

4*  i 

9  a  «o 
10  i  ît 


Beauzey. 


'Papier  au  double  C  .  .  .  .    8  8c 

Papier  à  la  cloche.    .  J 

Papier  i  la  ferviette  .  .  .  .10 

1  <  Papier  de  Saxe  gris  .  .  .  .10 

Papier  pour  plier  les  draps  des 

marchands  .    ,    .  . •  ••  .  18 

Papier  d'emballage  .  .-  .  .  S  S 


10  a 

IO  i 
1,  i 


10 


Papier  au  Perit-JeUts 
Papier  à  ta  ■cloche  . 


6  Si  v 
6  à  7 
«  «C  J 


VIII.  ÉTAT  de  t  Foycmctrics  &  Verreriti.)  Il  y  a  des  Fayanceries  à  la  Grange ,  à  une  demi-lieue  de  Thionville ,  ou  il  y  a  auflâ  un* 
Thuiilerie  ;i  Viderviller ,  a  une  lieue  8c  demie  de  Sarrebourg  ;  i  Sf.  C'temenr,  au  bailliage  de  Vie ,  à  ».  I.  de  Lurie  ville  établie  en  1 747. 
Des  Vtmrits  i  St.  Quirin  ,  a  4. 1.  de  Sarrebourg  ;  i  Montkerné  ,  i  une  lieue  de  Ch'atean-RegnaùJt  ,eublie  le  sa.  avril  1  -741). 

IX. 
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IX.  ÉTAT  des  Foires  qui  fe  tiennent  dans  le  D<.'ya  tcman  de  Metz. 


Metz 


LUux 
•ùfi, 
Us  Foirts. 


Jours 
qut  ton  titra 
Us  Foires. 


Obfitxaùoni. 


•  La  lm  femaine  de  Mai  fans  fêtes  .  Elle  dure  fix  jours  pleins. 
f  Le  jour  de  l'Afcenfior 

Verdun    ....    ^c  iour  de  13  Magdeleine 

*^Le  lendemain  de  la  Nativité  de  N. 
C  Le  jour  de  Saint-Martin 


Mai  fans  fêtes  .  Elle  dt 
jn.    ...  .y 

rtin  ...  .j 


ires  font  très-médiocres. 


Billy 


TiUy  . 
fleauze 


"Lel.  mercredy  d'après  les  Cendres- 
\Lc  lendemain  de  St.Pierre  dk  St.Paul. 
^Le  lendemain  de  la  St.  Remy.    .  . 
Le  lendemain  des  Trépanés. 


Le  x8.  avril 
Le   4.  octobre 


Ornes  Le  lendemain  de  St.  Michel . 


Toul 
Void 


î 


Ces  villages  font  dans  le  Verdunois, 


Le  4.  feptembre 
Le   7.  Mai 


Elle  dure  3./.  ùfc  tient  hors  delà  Ville* 
Elle  cjl  très-mediocre. 


Vicherey 


Vie 


(Le  7.  janvi 
Le  lendemai 
Le  14.  juille 
Le  11.  de  ne 


novembre 


janvier  

lendemain  du  dimanche  Oculi  .  { 

met  ILe  principal  débit  conjtfie  eu  botufs. 


rLe  2$.  juillet  f 

.  j  Le  jeudi  d'après  la  ToiuTaint.  .  .[Celles  d'hiver  font  les  meilleures. 
cLe  jeudi-gras  J 


Antrevillc. 


;  ; 


'Le  lendemain  de  la  Chandeleur. 

Le   9.  de  mai  

Le   7.  de  feptembre  .... 
Le  lendemain  de»  Trépafles  .  . 
Biirroff   ï   .  :   ;   .  Le  jour  de  la  Trinité  .   .   .  . 


Bourgaltroff .   .    .   ^  *' 


de  mai  .  . 
19.  d'oâobre  • 


'Elles  font  peu  conftdùables. 


Grofle-Tcnquin.  .  •  Le  jour  de  la  St.  Jean .  .  .  . 
Bermcring    .    .    .    •  Le  1 8.  d'octobre  

RechicourtJe-Château.  Le  3.  de  février  (On  n'y  vend  que  delà  petite  mercerie. 


fiaudrecourt 
Su  Walfroy 


Le  jour  de  St.  Pierre. 


ÇLe  lendemain  de  laSt.Jean-Baptiite? 

*£Le  6.  de  juillet  jta  première  eft  conUirable, 

{Le  lendemain  des  Rois    ...  .1 
Le  jour  des  Cendres  !»  .  _. 

Le  lendemain  de  la  St.  Jean-Baptifte  f La  vente  *  «/*  alfa  médiocre. 
Le  lendemain  de  la  St.  Barthelemi.J 

{Le  jour  de  St.  Denis  . 
Le  jour  de 
Le  jour  de 
Le  jour  de 


St.  Denis  1 

St.  Nicolas  .  .  .  .  I 
P Annonciation  de  N.  D.  f 
l'Aflomption  .   .   •  .J 


Lorquin 


{Le  a.  de 
Le  14.  fe] 
Le  i8.d'< 


de  mai 
feptembre 
d'oâobre 


Thionville    ....  Le  1 4.  de  feptembre  .... 
Cattenom  Le  lun.  d'après  la  St.  François  d'oct 


les  deux  premières  font  les  meilleures^ 

^  Elles  font  bonnes. 
•  Elle  dure  trois  jours. 


Rodemacker, 
Mondorff.  , 

Damvillers  . 
16. 


Le  6.  décembre  , 


CLe  2 1  •  feptembre  f  Elles  fe  prétendent  en  fianchife. 

'L  Le  i9.dudit  mois  


rLe  jour  de  St.  Michel  <i 

<j  Le  premier  lundi  de  Carême.  .  .  lia  vente  y  efi  tris-médiocre. 
A  deux  jours  après  la  St.  Hubert  .  J 

Total  Si-  Foires. 
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X.  Manufactures  de  Sedan. 

La  réputation  de»  manufactures  de  cette  ville 
eft  des  mieux  établies ,  ainfi  que  fon  commerce. 
Mais  la  fergcrie  qui  y  fublilloit  dès-avant  l'an 
1646.  cilprcfquc  éteinte  ,  le  nombre  des  maîtres- 
fergers  étant  réduit  de  quarante  à  deux.  Les  fer- 
ges  étoit  de  deux  efpcccs ,  les  (impies  qui  avoient 
une  aune  dc  large  ,  la  liziere  comprife  ;  Se  les 
ferges  -  drapées  ,  dont  la  largeur  étoit  dc  deux 
tiers  d'aune. 

Le  règlement  particulier  pour  la  draperie  royale 
de  Sedan  eft  du  16.  feptcmbre  1666.  Il  permet 
trois  fortes  de  draps  -,  fçavoir  , 

i°.  Les  draps  fins  ,  laine  dc  Segovie  fans  aucun 
mélange ,  pour  teindre  en  noir ,  ou  en  couleurs 
unies  ,  doivent  porter  3400.  à  3600.  fils  ;  Se  les 
couleurs  mêlées  &  barrées  ,  2800.  à  3000.  fils. 
Le  plomb  de  cette  première  forte  repréfente  d'un 
côté  l'effigie  du  Roi  avec  ces  mots  ,  Louis  XIV. 
Reftaurateur  des  Arts  Ce  du  Commerce  ;  Se  de  l'au- 
tre ,  les  armes  de  la  ville  dc  Sedan  ,  Se  pour  lé- 
gende ,  Draperie  Royale  de  Sedan. 

a°.  Les  draps  fins  ,  laine  Segoviane  ,  avec  le 
grand  Albarazin  ,  féconde  Segovie  Se  laine  de 
Soris  ,  3100.  à  3400.  fils  -y  Se  les  couleurs  barrées 
ou  mêlées  ,  1600.  à  2800.  fils.  Le  plomb  dc  cette 
féconde  qualité  porte  fimplement  les  armes  de  la 
ville  d'un  côté  ,&  dc  l'autre,  Draps féconds  de  Sedan. 

3*.  Les  draps  des  autres  moyennes  fortes  de 
laines  d'Efpagnc  ,  3000.  à  3200.  fils  -,  Se  pour  les 
autres  couleurs  mêlées  ,  2600.  à  2800.  fils.  Le 
plomb  de  la  troificme  qualité  eft  femblable  au 
précédent ,  excepté  qu'il  y  eft  écrit,  Draps  de  la 
troijieme  forte  de  Sedan. 

Les  draps  façon  d'Efpagne  doivent  avoirune  aune 
&  demie  de  largeur  ;  &  ceux  façon  dc  Hollande  , 
quatre  tiers  d'aune  ;  &  la  pièce  vingt-deux  aunes. 

Le  règlement  de  1666.  fut  fait  à  l'expiration 
du  privilège  accordé  au  fieur  Cadeau  Se  compagnie, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet  1646.  pour 
vingt  ans.  C'eft  à  cet  habile  négociant  qu'on  doit 
l'établilTcment  dc  la  manufacture  royale  de  Sedan, 
fans  contredit  l'une  des  meilleures  de  l'Europe, 
&  qui  a  fervi  comme  de  modèle  à  tous  ceux  qui 
en  ont  voulu  établir  de  pareilles  dans  le  Royaume. 

L'arrêt  du  confeil  du  19.  feptembre  1718.  a 
permis  la  fabrique  de  deux  draps  fins  pour  les 
drapiers  ,  Se  d'un  drap  fin  pour  les  fergers. 

En  1743.  le  confeil  rendit  un  nouveau  régie- 
ment  pour  affurcr  la  bonne  qualité  des  draps  de 
Sedan  ;  Se  c'eft  le  feul  qu'on  fuive  actuellement. 
Far  les  difpofitions  qu'il  contient ,  il  eft  permis 
aux  fabriquants  dc  faire  des  draps  de  couleur  en 
laine  teinte  avant  la  fabrication  j  cependant  il  ne 
s'en  fait  que  dc  blancs  que  l'on  teint  enfuite  en 
noir ,  bleu  ,  rouge  ,  jaune  Se  autres  couleurs  unies. 
On  y  fait  néanmoins  quelques  draps  bleus  ,  dont 
la  laine  eft  teinte  avant  la  fabrication.  Les  dra- 
piers ont  feuls  le  droit  dc  fabriquer  ces  draps  ; 
6c ,  par  le  monte  règlement ,  il  eft  défendu  aux 
fergers  de  fe  fervir  des  laines  d'Efpagnc. 

La  teinture  noire  cil  ce  qui  donne  en  partie  la 
réputation  aux  draps  dc  Sedan.  On  en  teint  auffi 
en  couleurs  fines ,  comme  l'écarlate ,  le  cramoifi , 
le  jujube  ,  le  pourpre  ,  le  mordoré  ,  le  chamois , 
le  jaune  ,  le  jonquille  ,  le  vert  ik  le  bleu  dc  tou- 
tes nuances. 

Année  commune  il  fe  fabrique  dans  cette  ma- 
nufacture environ  douze  mille  pièces  de  draps 
dc  20.  à  25.  &  30.  aunes ,  tnefurc  dc  Paris  ,  fur 
quatre  tiers  ,  cinq  quarts,  &  neuf  huitièmes  de 
largeur.  Les  manufacturiers  font  actuellement 
(  en  1 766.  _)  au  nombre  dc  vingt  -  quatre  ,  dont 
quatre  feuhment  privilégiés. 
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Outre  la  manufacture  de  draps  ,  il  y  a  à  Sedan 
une  manufacture  royale  de  tannerie  ,  établie  par 
privilège  de  1754.  On  y  corroyé  des  cuirs  de  va- 
ches &  dc  veaux. 

Il  fe  fait  auffi  dans  cette  ville  un  commerce 
confidérable  de  fers  ,  dc  quincaillerie  Se  de  cuivre, 
qui  viennent  d'Allemagne  ,&  fe  consomment  dans 
le  Royaume. 

Les  marchands ,  faifeurs  dc  bas  au  métier ,  font 
à  Sedan  au  nombre  de  cinquante-un.  Ils  ont  été 
érigés  en  corps  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi 
du  26.  décembre  171 6.  Année  commune  ils  fa- 
briquent environ  fix  mille  douzaines  de  paires  dc 
bas.  Voye\  Sedan.   

Carroffcs ,  meffageries  ùpofles  ).  Pour  la  facilité 
du  commerce  ,  il  y  a  des  carroffes  &  meffageries 
royales  qui  non-feulement  communiquent  avec 
les  principales  villes  du  département  de  Metz  , 
mais  qui  correfpondent  encore  avec  )es  principa- 
les villes  du  Royaume  &  des  pays  étrangers.  La 
direction  générale  de  ces  divers  ëtabliffemcnts  eft 
à  Metz  ,  à  caufc  que  cette  ville  eft  au  centre  du 
département. 

Le  Caroffc  de  Met\  à  Paris  part  le  lundi  dc 
chaque  femaine,  à  11.  heures  du  matin.  11  con- 
tient 8.  12.  &  14.  places  ,  à  raifon  de  30.  liv. 
l'une  ,  Se  de  20.  liv.  au  panier  ,  qui  contient  fix 
places.  Le  fac  dc  nuit ,  du  poids  dc  dix  livres ,  eft 
paffé  franc.  Le  furplus  dc  l'équipage  fe  paye  à 
raifon  dc  trois  fols  par  livre  de  Metz  a  Paris,  & 
à  proportion  dc  la  diftanec  pour  les  autres  villes 
&  lieux  de  la  route.  Ce  caroffc  arrive  à  Paris  en 
huit  jours.  Il  en  part  le  vendredi  au  matin  ,  pour 
arriver  également  à  Metz  le  huitième  jour.  J.a 
première  couchée ,  partant  de  Metz  ,  eft  à  Mala- 
tour  ou  Mars -la-Tour  ,  la  deuxième  à  Verdun  , 
la  troificme  à  Stc.  Menchould  ,  la  quatrième  à 
Chatons ,  la  cinquième  à  Epernay  ,  la  fixicme  i 
Chutcau-Thicrry  ,  la  feptieme  a  Meaux ,  &  la 
huitième  à  Paris. 

Le  Caroffc  de  Met\  à  Nancy  part  le  mercredi 
&  le  famedi ,  à  porte-ouvrante  ,  en  été ,  &  y  ar- 
rive le  même  jour.  En  hiver  ,  il  part  le  mardi  Se 
le  vendredi  à  midi  ,  pour  arriver  le  lendemain  à 
Nancy.  Cette  voiture  contient  dix  places  au  ca- 
roffe  ,  à  raifon  de  $.  liv.  chacune  ,  &  fix  au  pa- 
nier ,  à  raifon  dc  3.  liv.  chacune.  Le  port  des 
équipages  ou  effets  fe  paye  a  raifon  dc  neuf  de- 
niers pour  livre  pefant.  Le  prix  des  places  pour 
Pont  -  à  -  Mouflon  eft  moitié  de  celui  fixé  pour 
Nancy  ,  &  celui  des  équipages  eft  dc  fix  deniers 
pour  livre. 

Le  Caroffc  de  Met\  à  Strasbourg  ,  par  la  route 
dc  Nancy ,  part  le  famedi  matin  ,  &  y  arrive  ,  en 
été ,  le  mercredi  fuivant.  En  hiver ,  ce  caroffc 
part  le  vendredi  k  midi  ,  pour  arriver  auffi  le 
mercredi  à  Strasbourg.  Le  port  des  eiî'ets  eft  fixé 
a  n.  liv.  10.  f.  le  cent  pefant.  Le  prix  de  la  place 
au  caroffc  eft  dc  cinq  livres  juiqu'a  Nancy ,  Si. 
depuis  Nancy  jufqu'à  Strasbourg  21.  livres. 

Le  Caroffc  pour  Sedan  part  le  même  jour  que 
celui  dc  Paris  ,  &  à  la  même  heure  ,  en  paffant 
par  Verdun.  Il  y  arrive  le  vendredi  ;  &  en  part  Je 
dimanche ,  pour  être  de  retour  à  Metz  le  mercredi. 
Il  y  a  fix  places  au  caroffc  ,  a  10.  liv.  chacune  , 
&  quatre  au  panier  a  $.  liv.  l'une.  Les  équipages  fc 
payent  à  raifon  de  7.  livres  10.  fols  le  cent  pefant. 

Un  fous-fermier  des  incflagcrics  fait  partir  une 
voiture  pour  Thionville ,  le  lundi,  le  mercredi  &  le 
vendredi ,  à  onze  heures  du  matin.  Le  prix  dc  la 
place  au  caroffe  eft  de  40.  fols ,  &  celle  au  panier 
de  20.  fols.  Les  équipages  fe  payent  à  raifon  de  S-  f. 
par  cent  pefant.  Cette  voiture  repart  dc  Thionville 
le  mardi  ,  le  jeudi  Se  le  famedi  à  pareille  heure. 
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Le  même  Tous-fermier  fait  partir  de  Metz  ,  té 
famedi ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  en  été  ,  un  co- 
che de  polie,  qui  arrive  à  midi  à  Thionville,  6c 
le  foir  a  Luxembourg.  En  hiver  ,  ce  coche  part 
également  le  famedi  ,  à  porte-ouvrante  ,  s'arrête 
à  midi  à  Thionville  ,  &  le  foir  à  Frifange  ,  pour 
arriver  le  dimanche  matin  à  Luxembourg. 

Il  part  également  de  cette  demicre  ville  un  coche 
de  poire  ,  le  famedi  ,  qui  rétrograde  fur  les  mêmes 
gîtes  que  ci-demis.  Le  prix  de  la  place  deMetz  à  Lu- 
xembourg, eft  de  7.  liv.  par  perfonne.  Le  fac  de  nuit 
eft  évalué  au  poids  de  vingt  livres.  Le  furplus  de 
l'équipage  fe  paye  à  raifon  de  $0.  fols  par  quintal. 

Le  même  fous-fermier  fait  partir  de  Métis  un 
carorte  pour  Sarrelouis  ,  le  mardi  ;  il  y  arrive  le 
mercredi  au  foir  en  hiver  ,  &  le  mardi  en  été.  11 
contient  quatre  places ,  à  raifon  de  cinq  livres 
chacune  ,  &  j.  liv.  au  panier-  Le  port  de  l'équi- 
page fe  paye  cinq  livres  le  cent  pefant.  Ce  ca- 
rorte part  de  Sarrelouis  le  jeudi ,  pour  venir  à  Metz 
le  même  jour  ,  en  été  ,  6c  lo  lendemain  en  hiver. 

Le  famedi  ,  à  dix  heures  du  matin  ,  il  part  de 
Metz  un  chariot  de  polie  ,  qui  arrive  le  quatrième 
jour  à  Francfort-fur-lc-Meyn.  Ce  chariot  contient 
huit  places  ,  à  2$.  liv.  l'une.  Le  paquet  de  nuit 
cil  de  cinquante  livres  pefant.  Le  furplus  de  l'é- 
quipage fe  paye  I J.  liv.  par  cent  pefant.  Ce  cha- 
riot va  &  vient  fans  s'arrêter  que  pour  changer  de 
relais ,  &  couche  feulement  la  première  nuit  à 
St.  Avold.  Il  revient  le  vendredi ,  à  dix  heures  du 
matin. 

Le  Pays-Meflîn  ,  ainfi  que  le  département  de 
Metz  eft  traverfé  de  plufieurs  routes  de  portes. 

Pojfet. 

De  Frizange  à  UxF.M  - 

 1  i 


Pofltt. 


Routt  de  M<t\  à  Tout. 

De  Metz  &  Corni  .  .  .  I 
De  Corni  à  Font-à-Mouflon  1 
De  Ponr-a-Mouflon  i  Ko- 

fitrts-tn-Haye.  .  .  .  1 
De  Roiicrcs-  en  -  Haye  à 

TOUL  1 


Routt  dt  Mffr  à  Vtrdun 
£r  Sedan. 

De  Me»  à  Gravclotte .  .  I  \ 
De  Gravclotte  a  Malarour  1 
De  Malatour  i  Harville  .  t 
De  Harville  à  Manheullei  1 
De  Manbeulles  a  Veruun  t 
De  Verdun  à  Samogneux.  1 
De  Samogneux   4  Sivry 

sur  Meufe  > 

De  Sivry  ù  Stenay  .    .    .  J 
D«  Stenay  A  Mouzon  .    .  I  • 
De  Mouion  i  Sedan  .   ._i  \ 

RoultcU  Metj  à  Longwy,Mont 
medy  Sr  Stt<u>y. 

De  Metz  a  Agondange  .  1  \ 
D'Asoiinsmge  a  Fontoy  .  1  \ 
De  Fontoy  à  Aunrn\  .  .  1 
D'Aumetz  4  Lokowv  .  .  z 
De  Longwy  i  Marville  .  1 
De  Manille  iMoNTMiDV  1 
De  Mommcdy  i  StenAV  i  ; 


Reutt  dt  AfctT  à  Thionvitlt 
fr  Luxembourg, 

De  Metz  i  Agondangc.   .  t 
D'Agondsngc  4  ThioN  - 
VILLE  1 

De  Thionville  à  Roufly  .  1 
De  Roufly  à  fri^e  .    .  I 


6  i 


Routt  de  Mttt  à  Sarrelouù. 
De  Metz  aux  Etangt  .  .  1' 
Des  F.tangs  i  Boulay  .  .  1 
De  Boulay  à  Trombomn.  1 
De  Trombornnà  Samu.- 
louis  ) 


Routt  dt  M«r  «î  Vie  ,  Sarre- 
bourg  ,  Phalt\bourg  Sr  Sirafi 
bourg. 

De  Metz  à  la  Horgne  .    .  1  ; 
De  la  Horgoe  4  Soigne    .  1 
De  Soigne  à  Detmc.    .    .  z 
De  Delme  i  Vie    .    .    .  1  t 
De  Vie  i  Bourdonnay  .    .  1  r 
De  Bourdonnay  i  Azou- 

dange  1 

D'Azoudange  à  Hetning  .  1  ; 
D'Hemùig  4  Sarrehoirg  i 
De  Sarrebourg  i  Homar- 

ting.  1 
D'Horaaniug  à  Phalts- 

BOURC  I 

De  Phaltzbnurj»  à  Saverne  1  7 

De  Saverne  à  Vittheim.    .  1  r 

De  Vihhtim  iStitheim.    .  1  '; 

De  Stuhrim  à  Strasbourg  1  î 

20 

dt  Mefj  «i  Sargutmina. 

De  Metz  à  Pont-â-ChaulTy  1 
De  Pont-à-ChïulTy  à  St. 

Avold  1  i 

De  St.  Avold  i  Sakgit.- 

MIN'ES  ......} 

Roote  dt  Mert  à  X.my. 
De  Met*  i  Corny  .   .   .  »  \ 


M  E 

Poftet. 

DeCornya  Por.t^.Mouf- 

fon  s  r 

De  Pont-à  Mouflon  i  Bel. 

leville  

De  BeUeville  4  Nakcy   .  1  T 

TJ 

.Route  dt  Mttx  à  Sarrtbruck. 

De  Metz  4  Poni-A-Chaufly  1 
De  Pont-i-ChaulTy  4  Fou- 

ligny  1  j 

De  Fouligny  à  St.  Avold.    1  i 
De  St.  Avold  4  Forbaet    .  s 
De  F orback  i  Sarribruck  t 

Route  dt  Verdun  à  Longuy. 

De  Verdun  4  Moi-ge-Moulin  1 
De  Morge  à  Spincowt .    .  1  i 
De  Spincoun  1  Lo\cwnr .  1 


Pojl,,. 


Routt  dt  Tout  à  Nancy. 

De  Toul  a  Vekùie  .   .   .  1 
De  Velaine  a  Nanct  .  .1} 

ZI 

Rouit  dt  Sarrtlouii  à  Phalq. 
bourg. 

De  Sarrelouis  à  Forback  z 
De  Forback  i  Sorgutminti  z 
De  Sargueminet  a  Sarotit  t  i 
De  Saralbe  i  Bouqutnom  .  1 
De  BouquenomâDrau/ing  1  { 
Uerjroutme  à  Pkaltx- 
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Routt  de  Sarrtlouii  à  Duure. 

De  Sarrelouis  i  St.  Avold.  x 
De  St.  Avold  à  Ahroff.  .  ? 
D'Altroffi  Dievïe.   .   .  , 


Le  bureau-général  des  portes  aux  lettres  eft  à 
Metz.  Le  courrier  de  Paris  à  Met\ ,  par  Verdun  , 
parte  à  Dommartin  ,  Nanteuil,  Soiifons  ,  Rheims, 
Ste.  Menehoult  ,  Clermont  &  Verdun.  Il  arrive  i 
Metz  le  dimanche ,  le  mardi  &  le  jeudi ,  à  midi. 
Il  fuit  la  même  route  en  partant  le  dimanche  ,  le 
mercredi  &  le  vendredi ,  à  7.  heures  du  foir.  II 
emporte  les  dépêches  pour  les  provinces  au-delà 
de  Paris.  En  partant  par  Verdun  ,  il  y  laiûe  les 
lettres  pour  cette  ville  ,  ainfi  que  pour  Longvy  , 
Longuyon  ,  Arancy  ,  Ville  «  -  la  -  Montagne  ,  la 
Grandville  ,  Damvillers  ,-  Man  ille  &  Etain.  Les 
paquets  pour  Sedan,  Montmcdy ,  Stenay ,  Mouzon 
&  Carignan  ,  font  portés  ,  par  le  même  courrier , 
jufqu'i  Rheims,  d'oîi  on  les  envoi*  i  ces  villes. 

Le  courrier  de  Strasbourg  arrive  à  Metz  le  lundi, 
le  jeudi  &  le  famedi  matin.  Il  part  le  dimanche  , 
le  mardi  &  le  jeudi  ,  à  midi.  Il  eft  chargé  des  let- 
tres des  provinces  d'Allemagne  ,  de  Worms  ,  du 
Palatinat  ,  de  Manheim  ,  de  Spire ,  de  la  Sui rte  , 
de  la  haut»  &  bafle  Alface ,  &  de  la  Franche- 
Comté.  En  allant  &  en  venant ,  ce  courrier  parte 
par  Dclme ,  Moycnvic  ,  Sarrebourg, Phaltzbourg, 
&  Saverne.  On  écrit  par  le  même  courrier  pour 
les  villes  de  Bouquenom  ,  Dimering  ,  Neuf-Sar- 
verden  ,  Lixheim ,  Bitchc  ,  &  la  Petite-Pierre. 

Le  courrier  de  Paris ,  par  Nancy  ù  la  Lorrainef 
parte  par  Meaux ,  Château-Thierry  ,  Dormans  , 
Châlons  ,  Vitry-k-François  ,  St.  Dizier  ,  Bar-le- 
Duc  ,  Ligny ,  St.  Avoye  &  Nancy.  Il  arrive  à 
Metz  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  famedi  au  foir. 
Il  en  repart  le  lundi ,  le  jeudi  3c  le  famedi  au  foir. 
Il  emporte  les  lettres  pour  toute  la  Lorraine  , 
depuis  Blamont ,  en  côtoyant  le*  montagnes ,  fron- 
tières de  In  haute  Alface ,  jufqu'à  Brcrtang  ,  Plom- 
bières ,  Bourmont ,  St.  Mihicl ,  Toul ,  &c. 

Le  courier  de  Sarrelouis  arrive  à  Metz  le  lundi  , 
le  mercredi  &  le  vendredi ,  à  iix  heures  du  foir. 
Il  part  le  dimanche  ,  le  mardi  Se  le  jeudi ,  à  midi. 

Les  lettres  pour  Sarrcbruck ,  Sargucmincs ,  Bit- 
che  ,  Pettclange,  Deux-Ponts ,  Kayferloutre ,  Bli- 
cartel ,  Turckheim  ,  Hombourg  -  la  -  Fortcrclle  , 
Landftoul,  arrivent  &  partent  les  mêmes  jours 
que  celles  de  Sarrelouis. 

Les  lettres  de  Luxembourg ,  le  pays  de  Liège  , 
les  Pays-Bas  Autrichiens  &  Hollandois  ,  pour  Co- 
blentz ,  Bonn  ,  Cologne  ,  Trêves ,  Thionville  , 
Scierck ,  Rodemackcr,  Traerback ,  &  route  ,  font 
portées  par  le  courier  de  Luxembourg  à  Thion~ 
ville.  Ce  courier  arrive  à  Metz  le  lundi,  le  mer- 
credi &  lo  fameJi ,  à  fix  heures  du  foir.  11  repart 
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le  même  foir ,  après  l'arrivée  de  la  porte  de  Paru 

par  la  Lorraine.  .     f  .  . 

U  conviendroit  prefentement  de  faire  fuivrc  les 
routes  des  lieux  d'Etapes  pour  le  partage  des  trou- 
pes dans  le  département  de  Metz.  Mais  ce  dctatl 
nous  meneroit  trop  loin  ;  ce  qui  nous  oblige  a  ren- 
voyer à  la  carte  également  bien  faite  &  ci.ricufe  , 
que  M.  Eftemerz  inférée  dans  fon  traite  du  dépar- 
tement de  Metz. 

Gouver/iemenr  -  militaire  ).  Le  gouverne .rtent- 
général-militaire  de  Mer,  ,  Pays-Mcffin  ,  Vt rdun 
ëc  Verdunois  ,  dont  une  partie  fe  trouve  enclavée 
dans  le  gouvernement-général  de  Lorraine  eft 
borné  au  N.  par  le  duché  de  Luxembourg  &  par 
rélcftorat  de  Trêves  ,  au  S.  encore  par  le  gouver- 
nement de  Lorraine ,  &  à  l'O.  par  le  gouvernement 
de  Champagne.  Il  confine  à  l'E.  avec  le  gouverne- 
ment d'Alfacc.  11  a  jo.  lieues  «tM^Sl 
dans  fa  plus  grande  largeur.  La  ville  de  Mai  en 

eft  la  capitale.  .  ,•*./«, 

Le  eouvcrncment-général-militairc  de  2  oui  « 

Toutou .  démembré  de  celui  de  Metz  (  à  caufe 
de  quoi ,  avant  le  démembrement ,  on  1  appclloit 
le  gouvernement  des  Trois-Evcchés,  Metz,  roui, 
&  Verdun  )  ,  cil  enclavé  dans  le  gouvernement  de 
Lorraine ,  excepté  vers  le  S.  Q.  oh  U  confine  avec 

tTAT  DU  GOUVERNEMENT -GÉNÉRAL  MILITAIRE  DE  METZ 
et  Pats- Mess  iv  y  Vkrduh  et  Vbrduhois. 

Un  Gouverneur  &  Lieutenant-Général  es  Villes ,  Pays  &  Evôchés  de  Metz  &  de  Verdun. 

'Appointements    .    ï  "ooo    ?***SQ  ^ 

Emoluments  .    .    • .  4000 

Un  Commandant  dans  les  Trois-Evêchés  de  Metz  , 

Toul  &  Verdun. 
Un  Lieutenant- Général  au  Pays  -  Mcffin. 

Appointements  ...•-•* 
Emoluments  

Un  Lieutenant  -  Général  en  Verdunois. 

Apointements  *8o°  '*^j8oo  I. 

Emoluments   0  ~  


MES 

le  gouvernement  de  Champagne.  Il  a  neuf  lieue» 
de  longueur ,  fur  fa  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Celui  de  Sedan  oc  de  la  principauté  de  ce  noni , 
&  pays  en  dépendants,  efl  enclave  entre  les  duché, 
de  Luxembourg,  de  Bouillon  &  de  Carignan  ,  les 
eouvernemens  de  Lorraine  ,  de  Metz  &  de  Cham- 
pagne. 11  a  cinq  ou  fix  lieues  de  longueur  &  envi- 
ton  deux  lieues  de  largeur.  La  ville  de  Sedan  en 

eft  la  capitale.  . 

Ces  trois  gouvernements  font  compris  dans  le 
département  de  Metz  ,  &  en  compofent  en  quel- 
que forte  toute  l'étendue.  Mais  il  y  a  fur  «U 
quelques  obfcrvations  à  faire.  iu.  La  ville  de  BoutL 
Ion  avec  fon  château  ell  du  département  de  Metz 
pour  le  militaire  feulement  :  cette  place  appartient 
en  toute  propriété  à  fon  prince  ,  qui  cil  souverain. 
20.  La  ville  de  Stenay  eit  auffi  du  département  de 
Metz  pour  le  militaire  feulement ,  &  pour  le  relie 
elle  eit  du  Clermontois.  f.  Marfal  eft  encore  une 
place  du  département  de  Metz  pour  le  militaire 
feulement  ,  &  de  la  Lorraine  pour  le  furplus. 
40.  Les  villes  de  Sarrebourg  &  de  Phalt\bourgt 
avec  leurs  dépendances  ,  font  de  la  province  d'Al- 
facc  pour  le  militaire  ,  &  pour  le  furplus  dudépar. 
tement  de  Metz. 


18000  1. 
o 


18000  L 


Des  Lieutenants  des  Marichaux  de  France  à  Mbtz 

un  dans  chacun 


48750  L 

,  à  TmovviLLh  ,  à  Vie  ,  à  V&rdvv  ,  ti  à  Tovi.  : 
e  de  ces  Villes. 


Villes 
Ù 

autres  Places. 
<  w  ' 


Appointe- 
ments. 


Mnt,  Ville. 

Gniivrrornr,  le  Gouv.  Génér. 
Ucutcnant-dc-Roi  -    .    .    •  13600  L 
Major. 

Quatre  Aides-Major. 

Deux  Capitaines  des  Portes. 

Citadelle  de  Met*. 

Gouverneur,  le  Gouv.  Génér. 
Lieutenant  de  Roi  &  Commet-  2400 
Major. 
Aide-Major. 

Verdun,  Ville. 

Gouverneur  des  Ville  &Citad. 

Je  Verdun &Pays-Vcrdunois  14664 
Commandant    les   troupes  à 

Verdun  &  Pnys-Vcrdunoii. 
Licutcnant-dc-Roi  ,  CoittulAiW 


Emolu- 
ments. 


3000  I. 


2600 


47$ 


Villes 
Ù 

autres  Places. 


Appoînte-  Emolu- 
ments, ments. 


dant  des  Ville  &  Citadelle.    5600   1.    «    807  V 


Via  j  or. 
Deux-Aides-Major. 

Citadelle  de  Verdun. 

T  H  1  O  N  V  1  L  L  E. 

Lieutcnant-dc-Roi .    .  . 
Major. 
Aide-Major. 
Capitaine  des  Portes. 

.   1 1 250 

3600 

L  0  N  G  W  Y. 

Lieutenant-de-Roi  .    .  . 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine-dcs-Portct, 

.  14C0 

660 


s* 

34 
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Stihit. 

Commandant.  .  .  .  .  , 
Aide-Mi",  de  Cap,  des  Porte». 

MONTMID  T. 

Gouverneur  .    .    .    .    .    .  8437 

Licut.-de-Roi,  Commandant.  1400 
Major. 

Aide.M)«"  de  Cap.  des  Portes. 
-M  ar  ville,  (/Château. 
Capu.  *  Lieutenant-dc-Roi. 

B0UILl0M,&Cn4fMM. 

Commandant  j5oo 

Major. 
Aide-Major. 

Sariielouis^  Paysie  la  Sarre. 

Gouverneur  îiajo 

Lieuteaant-de-Roi,  Commd"  1400 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine  des  Portes. 

Marsal. 

Lieutenant-de-Roi ,  Comm 
Major. 
Aide-Major. 
Capitaine  des  Portes. 

RODEMACKER. 

Commandant.   ...  . 
Aide-Major. 

Sarrebovrc. 

Commandant.    .....  noo 

Sciisck, 

Commandant  ,  10o 

Major. 

Chauvanct,&  Château. 
Commandant. 

Totaux  1047; 1 


Appointe-  Emolu. 
menu.  ments. 
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& 
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100 


.  {890 
.  450 


Principauté  de  Sedan. 

Un  gouverneur  des  ville ,  Châ- 
teau &  Principauté  de  Sedan, 
de  Raucourt  &  de  la  Châtcl- 
lerie  de  Mouzon .   .   .  . 

Commandant  fur  la  Frontière 
de  Champagne  de  de  celle 
des  Evêcbés  qui  y  eû  con- 
tigue  ,  jufques  de  compris 
Stenay  fur  la  Meufe  ,  de  Ca- 
rignan  fur  la  Chiers. 

Lieutenant-de.Roidc  Conund«- 
Major. 

Deux  Aides-Major. 
Lieutenant  des  Maréchaux  de 
France. 

Château  ât  Sedan. 

1 

Commandant. 
Major. 


Appointe-  Emolu. 
ments. 


*47°4  1.   .  4«*  1. 


1100 


14704 


4668 


B19371 


du  Gouvernement 
GénhaLMilitairc  de  Tout 
CfPoys.Toulois. 

Un  Gouverneur -  Général  du 
pays-Toulois. 
Apointements  11618? 


Émoluments 

Un  Lieutenant-Général  pour 
le  Roi. 

Apointements  

Emoluments  


An  Gouverneur  -  Général  .  .  . 
Au  Lieutenant  -  Général  du 

Pays-Meron  

Au  Lieutenant  -  Général  en 

Verdunois  ....... 


11 9803 
169J0 

1800a 

3800 


A  Total  J68jj3 

Nota.  i°.  Il  refte  à  ajouter  les  appointements  de 
plufieurs  commandants ,  ainfi  que  ceux  des  majors  , 
des  aides-majors  ,  des  capitaines  des  portes  ,  dec. 

Allez  communément  les  appointements  des  lieu- 
tenants-de-Roi  des  places  de  ce  département  font 
de  3000.  liv.  ou  de  3600.  livres.  Ceux  des  majors 
depuis  1  soo.  jufqu'à  1800.  livres.  Ceux  des  aides- 
majors  ,  ainfi  que  des  capitaines  des  portes ,  de- 
puis 360.  jufqu'à  900.  liv.  non-compris  en  cela  les 
émoluments. 

aa.  M.  de  Cofl"é ,  comte  de  Secondigny ,  feigneur 
de  Gonor  ,  fut  le  premier  gouverneur  de  Metz  , 
établi  par  le  roi  Henri  II.  en  1  JJi.  lors  de  la  réu- 
nion de  cette  ville  à  la  couronne  de  France.  M.  de 
Sccpeaux ,  fire  de  VielIcvUle ,  comte  de  Dureftal, 
maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  Roi , 
Tome  IV. 


ToHli 

Gouverneur  . 
Lieutenant  -  de  ■ 
Major. 
Aide-Major. 


$710 

du  Total  C  1  c42g 
11138 

du  Total  A  1685JJ 
du  Total  B  1937a 

Total  109063 

fut  enfuite  gouverneur  de  lieutenant-général  de  la 
ville  de  Metz  &  Pays-Meffin ,  en  mai  , SSi. 

3  -  H  y  a  une  compagnie  de  hallebardiers ,  de 
pnC  aUMC  gard"  du  gouvc"iemcnt  de  Métz  & 
Pays  -  Meflin.  La  première  ,  compofée  de  vinet- 
quatre  hallebardiers  ,  eA  commandée  par  un  lieu- 
tenant ,  un  fous-lieutenant  «c  deux  fousbrieadicrs. 
Chacun  de  ces  hallebardiers  doit  faire  le  fervice 
chez  le  commandant  de  la  ville  de  Metz ,  pour  y 
recevoir  de  délivrer  tous  les  jours  les  clefs  des 
portes  de  la  ville.  La  compagnie  des  gardes  con- 
fifte  en  vingt-quatre  gardes-à-cheval ,  commandés 
aufli  par  un  lieutenant ,  un  fous-lieutenant  de  deux 
fous-brigadier».  Chaque  garde  de  cette  compagnie 
eft  de  fervice  pendant  un  jour  chez  le  commandant 
de  la  ville  de  Metz ,  pour  exécuter  les  dirTérens 
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ordre»  &  commiflions  qui  lai  font  donné*!. 

Uy  a  auîffiune  compagnie  de  gardes-à-cheval 
attachée  au  gouvernement-général  de  Toul  & 
Toulois. 

Corps  des  Ingénieurs).  Par  l'ordonnance  du  Roi 
du  8.  décembre  17$$*  les  ingénieur*  avoient  été 
réunis  au  corps  de  l'artillerie  &  de  royal-artille- 
rie, pour  ne  faire  déformais  qu'un  feul &  même 
corps ,  fous  la  dénomination  de  corps-royal  de 
Fartillerie  &  du  génie.  Mais  ils  ont  été  défunis 
par  celle  du  $.  mai  i7$8.  pour  former  entr'eux 
un  corps  féparé  ,  fous  le  titre  de  corps-des-ingé- 
nieurs.  V.  Forces  de  la  France. 

Il  y  a ,  dans  le  département  de  Metz  ,  quatre 
directeurs  du  génie  *,  un  pour  les  places  de  Thion- 
ville,  Longwy,  Rodemacker,  Scierck ,  Sarrelouis 
&  Bitcbe  -y  un  pour  la  place  de  Phaltzbourg ,  & 
celles  d'Allâce  ;  un  pour  les  places  de  Sedan  , 
Montmédy,  Carignan,  Stenay,  Bouillon,  Mezie- 
res  ,  Rocroy ,  Charlemont,  &  Mariembourg  ;  & 
le  quatrième  pour  les  places  de  Metz ,  Toul , 
Verdun  ,  Marfal ,  &  Nancy. 

Des  ingénieurs-en-chef  à  Metz,  Toul ,  Verdun, 
Thionville,  Bouillon,  Marfal,  Sedan,  Sarrelouis, 
&  Longwy ,  un  dans  chacune  de  ces  places  $  &  un 
ingénieur-ordinaire  à  Phaltzbourg. 

Corps-royal  de  l'Artillerie  ).  Par  l'ordonnance 
du  Roi ,  du  13.  août  176$.  les  fept  brigades  du 
corps-royal  deftinées  au  férvice  de  l'artillerie  de 
terre  ,  ont  été  converties  en  fept  régiments  de 
deux  bataillons  chacun  ,  fous  la  dénomination  de 
régiments  du  corps-royal  de  l'artillerie  de  la  Fere  , 
Meta  ,  Strasbourg ,  Befançon ,  Auxonne  &  Toul. 
Cette  formation  a  eu  lieu  a  compter  du  1  $.  oâobre 
de  la  même  année. 

L'école  d'artillerie  de  Metz  a  un  commandant- 
en-chef,  &  le  nombre  des  afpirants  y  efl  fixé  à 
douze.  Celle  de  Toul  a  auffi  un  commandant-cn- 
chef ,  &  le  nombre  des  afpirants  y  efl  fixé  à  neuf. 
Il  y  a  dans  chacune  de  ces  écoles  un  profefTeur  de 
mathématiques  ,  &  un  répétiteur  &  maître  de 
deflïn.  Et ,  outre  cela ,  deux  conducteurs  de  charroi 
attachés  à  chaque  école. 

A  Verdun  il  y  a  une  école  de  mineurs. 

Dans  le  département  dont  il  s'agit  ,  font  la 
direction  de  Metz  ,  partie  de  celle  de  Nancy  en 
Lorraine  ,  &  partie  de  celle  de  Landaw  en  Al  {ace. 
A  Metz  il  y  a  un  directeur  de  l'artillerie  au  dépar- 
tement de  Metz  ,  Thionville  ,  Rodemacker  , 
Scierck  ,  Sarrelouis ,  &  Longwy.  Et ,  outre  cela  , 
un  fous-directeur  &  deux  capitaines-en-fecond.  A 
Thionville  fie  Rodemacker ,  un  capitaine-en-pre- 
mier,  chargé  de  l'infpeaion  des  forges  d'Hayange, 
&  autres  de  la  Lorraine  ,  avec  un  capitainc-en- 
fecond.  A  Scierck  ,  un  capitaine-en-premicr  ,  de 
même  qu'à  Sarrelouis  -,  &  un  capitaine-en-fecond 
à  Longwy. 

Dans  la  partie  de  la  direction  de  Nancy ,  au 
département  de  Metz,  font  à  Toul  un  fous-direc- 
teur &  deux  capitaines  -  en  -  fécond  }  à  Verdun  , 
ville  &  citadelle,  un  capitaine  -  en  -  premier  -,  à 
Marfal  auffi  un  capitainc-en-premier ,  de  même 
qu'à  Montmédy  ;  «  un  capitaine-en-fecond  pour 
Sedan  &  Bouillon. 

Un  fous-diredeur  réfide  à  Phaltzbourg  ,  qui  eft 
de  la  direction  de  Landaw  ,  en  Alface. 

Commijfaires  des  guerres  ).  A  Mer\  ,  un  com- 
miflaire-ordonnateur,  un  autre  commiffaire-ordon- 
nateur-provincial  fie  du  corps-royal  de  l'artillerie  , 
fie  trois  autres  commiffaires  des  guerres.  A  Toul , 
un  comraifTaire-ordonnateur ,  avec  un  adjoint.  A 
Sedan  ,  Mou\on  fit  Bouillon  ,  un  commiflaire-pro- 
vincial  pour  ces  trois  places.  A  Verdun  ,  un  corn- 
miflairs  des  guerres ,  fie  un  autre  pour  Monmc'dy 
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fie  Stenay.  A  Longwy,  un  commifTaire-provinciaf. 
Un  commiflaire  des  guerres  pour  les  trois  places 
de  Thionville  ,  Scierck  fie  Rodemacker.  Un  autre 
pour  celle  de  Sartelouis  ;  un  autre  pour  les  places 
de  Sarrebourg  fie  Phaltzbourg  ;  fie  un  autre  pour 
celles  de  Vie  fie  de  Marfal.  Cela  fait  en  tout  quinze 
commiffarres  employés  dans  le  département. 

Milices  ).  Avant  la  dernière  pnerre  ,  la  province 
des  Trois-Evêchés  fournifToit  au  Roi  deux  batail- 
lons de  milice  ,  compofés  chacun  de  cinq  cents 
hommes  ,  qu'on  avôit  foin  a'affembler  pendant 
neuf  jour*,  au  mois  de  mai  de  chaque  année, 
afin  de  les  exercer  dans  la  difeipline  militaire.  Ils 
étoient  connus  fous  le  nom  de  bataillons  de  Metz 
&  de  Verdun.  Les  miliciens  logeoient  aux  cazer- 
nes  pendant  la  durée  de  l'aflemblée ,  fie  recevoient 
la  paye  ordinaire  du  foldat.  Ces  bataillons  tenoient 
rang  (  ordonnance  du  Roi,  du  premier  juillet  174  a.  ) 
parmi  les  autres  troupes  d'infanterie  ,  fie  précé- 
doient  toutes  celles  qui  étoient  poftéricures  à  leur 
création  ,  qui  étoit  du  î  j.  février  1726.  Les  mili- 
ciens raiïemblés ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire  , 
ne  montoient  point  la  garde ,  mais  ils  alloient  1 
l'ordre.  Chaque  .bataillon  étoit  formé  de  dix  com- 
pagnies de  cinquante  hommes  chacune ,  y  compris 
une  compagnie  de  grenadiers ,  fie  une  de  grenadiers 
poftiches  ,  formées  l'une  fie  l'autre  des  plus  beaux 
hommes  du  bataillon.  A  la  fin  de  l'affemblée  ,  les 
miliciens  retournoient  dans  leurs  paroi/Tes  refpec« 
tives,  à  l'exception  des  compagnies  de  grenadiers  , 
qui  alloient  joindre ,  aux  lieux  indiqués ,  un  batail- 
lon de  grenadiers-royaux.  Ces  bataillons  reftoient 
en  corps  pendant  un  mois  entier  ,  fit  faifoient  les 
exercices  militaires  comme  les  autres  troupes , 
après  quoi  les  grenadiers  retournoient  au  premier 
quartier  d'afTemblée  ,  par  compagnies  ;  fie  après  y 
avoir  dépofé  leurs  armes  au  magalîn ,  ils  regagnoient 
leurs  villages.  Les  miliciens  étoient  licenciés  au 
bout  de  cinq  années  de  fervice  :  fit  pour  cet  effet , 
on  levoit,  chaque  année,  cent  hommes  par  batail- 
lon ;  fie  l'oh  en  renvoyoit  p<rrei)  nombre  de  ceux  qui 
avoient  fini  leur  temps.  Voye\  Forces  de  la  France  ; 
Voye\  auflï  Milice. 

Outre  la  milice  dont  nous  venons  de  parler  , 
il  en  eft  une  autre  connue  fous  le  nom  de  Mi- 
lice-Champêtre du  Pays-Meffin.  Celle-ci  eft  com- 
pofée  de  tous  les  habitants  des  bailliages  de  Metz 
oc  de  Vie.  Elle  forme  quinze  bataillons  de  quatre 
compagnies  chacun  ;  elle  a  pour  état-maior ,  un 
colonel,  des  commandants  de  bataillon  ,  un  major 
&  un  aide-major  par  bataillon.  Chaque  compagnie 
efl  compofée  d'un  capitaine  ,  d'un  lieutenant  , 
d'un  enfeigne  y  de  deux  fergents  ,  d'un  tambour  , 
fie  d'un  nombre  indéterminé  d'habitants  de  dif- 
férons villages.  Les  officiers ,  les  fergents  fie  les 
tambours  ,  font  brevetés  fie  nommés  par  le  gou- 
verneur du  pays.  Il  font  exempts  de  moitié  des 
corvées ,  fit  n'ont  point  d'uniforme.  Les  armes 
de  chaque  compagnie  font  dépotées  chez  le  plus 
ancien  breveté  ,  qui  ,  en  confédération  de  ce  dé- 
pôt ,  jouit  en  entier  de  l'exemption  des  corvées  • 
Les  drapeaux  de  cette  milice  font  verds  ,  blancs 
fie  bleus  par  oppofîtion. 

Les  autres  bailliages  du  département  de  Mets 
ont  auffi  leur  milice  champêtre.  Et  outre  cela  » 
châque  ville  du  département  a  fa  milice  bourgeoife. 
Voyc\  Metz  ,  Toul ,  Verdun  ,  fiec. 

Marichaufféc  ).  Celle  du  département  de  Meta 
efl  créée  à  l'inftar  des  autres  maréchauffées  du 
royaume  ,  habillée  fit  armée  de  même.  Elle  efl 
compofée  de  quatorze  brigades  ,  à  la  tête  dcC- 
quellec  eft  un  prévôt-général  j  fie  cet  brigades 
font  divifées  en  deux  lieutenances. 
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Lieutenant. 
Aflcflfeur. 
Procurai! 
Greffier. 
Exempt. 
Sout-Br  igadier. 
Huit  Cavalier*. 
/Trompette. 


f  Exempt. 
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Sarrebourg  l'Exempt. 

9  i  Quatre 

Thionville    .....   .  £?»g,dier 


Cavalier*. 


Quatre  Cavaliers. 


yBri^dier. 
•1- 


Quatre  Cavalier*. 

CSoue-Brigadicr. 
'i Quatre  Cavalier}. 

Sarreloui*.   .  .   .   ;   .  .T5?"*,Brifîdfaîr 
w i  Quatre  Cavalier». 
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l 'Lieutenant. 

A  (Te  fleur. 
.  Procureur-du-Roi. 
Greffier. 
Bri^eiier. 


Cavalier». 


Longwy  .  • 
Montmedy 
En  tout 


S  Kxempt . 
"i  Quatte 

J"  Exempt. 

'i Quatre  Cavalier*. 
rSoui-Briesdier 

•le 


.Quatre  Cavalier*. 

rSout.Brigadier. 
•I  Quatre 


,  deux  lieutenants ,  deux  alTcffeurt ,' 
deux  procureurs  -  du  -  roi ,  deux  greffiers  ,  cinq 
éxempts  ,  trois  brigadiers  ,  fix  Tous  -  brigadiers  , 
cinquante- fix  cavaliers  fit  un  trompette. 

Gouvernement  civil  ,  par  rapport  à  la  juf- 
tice  ,  ùc.  )  L'établiffement  des  tribunaux  oh  le 
rend  la  julHce  dans  ce  département ,  n'eft  rien 
moins  qu'ancien  ,  puifqu'il  ne  remonte  pas  au- 
delà  de  l'année  1633.  Le  roi  Louis  XIII.  vou- 
lant ramener  ce  pays  à  l'ordre  obfervé  dans  le 
refte  du  royaume ,  par  rapport  à  la  juftice  ,  créa 
à  Metz  un  parlement  ,  interdit  le  rclTort  à  la 
chambre  impériale  de  Spire ,  &  fupprima  les  ré- 
gales ,  ainfi  que  les  juftices  des  feigneurs.  Ce 
parlement  ,  érigé  par  édit  du  mois  de  janvier  de 
Pan  1633.  fut  d'abord  rendu  femeftre  ,  compofé 
d'un  premicr-prefident ,  de  fix  autres  présidents  , 
de  cinquante-quatre  confeillers,  dont  vingt-fept 
par  femeftre  ,  de  fix  confeillers-clers  ,  d'un  pro- 
cureur-général ,  de  deux  avocats  -  généraux  ,  de 
trois  greffiers  ,  6c  autres  officiers  néceffaires.  Les 
trois  évêques  ,  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  ;  les 
abbés  de  Gorxe  &  de  St.  Arnoul  ;  le  gouverneur- 
général  de  la  province  &  le  lieutenant-général 
du  Pays-Mcffin  y  ont  féance  en  qualité  de  con- 
seillers d'honneur-nés. 

Le  même  édit  de  1633.  fupprime  tous  les  juges 
en  dernier  relTort ,  ainfi  que  les  régales  des  fei- 
gneurs ,  &  conferve  au  maltre-échevin ,  aux  treize 
de  Metz ,  &  aux  magiftrats  de  Toul  &  de  Verdun , 
la  juftice  ordinaire. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  163?. 
le  Roi  établit  la  gabelle  dans  ce  pays  ,  fit  affigna 
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fur  ce  fonds  les  gages  des  officiers  du  parlement. 
On  abandonna  alors  la  régie  de  la  vente  du  fel 
aux  trois  ordres  du  pays  ,  pour  la  fomme  de  dix- 
huit  mille  livres  ,  qui  étoit  celle  que  les  traitants 
en  avoient  offerte  ,  &  à  laquelle  fe  montoient 
les  gages  des  officiers  du  parlement.  Les  guerres 
qui  Survinrent  enfuite  de  cet  établiffement ,  ren- 
dirent le  recouvrement  de  ce  fonds  également 
lent  6c  difficile.  Cela  détermina  les  officiers  du 
parlement  a  s'en  charger  eux-mêmes  j  6c  ils  nom- 
mèrent en  conféquence  des  commiffaircs  pour 
l'adminiftration  de'  la  gabelle.  Ce  moyen  n'ayant 
pas  eu  le  fucces  defiré  ,  les  officier*  du  parle- 
ment demandèrent  en  1661.  que  le  Roi  voulût 
bien  les  décharger  de  la  régie  en  queftion  ,  6c 
faire  employer  dans  les  états  le  fonds  de  leurs 
gages  :  cette  grâce  leur  fut  accordée. 

Par  un  édit  de  Pan  1634.  qui  ne  fut  enrégiflré 
qu'en  1641.  le  Roi  fupprima  la  juftice  de  Treize, 
&  créa  les  bailliages  ,  ainfi  que  les  prévôtés  dont 
nous  parlerons  inceffamment. 

En  1648.  le  parlement  fut  transféré  à  Toul , 
oh  i)  tint  fes  féances  jufqu'en  16  j  8.  que  le  Roi , 
étant  venu  à  Metz  ,  permit  fon  retour  dans  cette 
dernière  ville  ,  qui  paya  alors  une  fomme  de  deux 
cents  mille  livres. 

Après  la  paix  des  Pyrénées ,  8c  le  traité  conclu 
i  Vincennes  avec  le  duc  de  Lorraine  en  1661. 
on  donna  une  nouvelle  forme  au  parlement  de 
Afetz ,  8c  l'on  augmenta  fon  reflbrt  du  préfidial 
de  Sedan,  qui  avoit  été  cédé  au  Roi  en  1642. 

ont  la  ceffion  avoit  été  vérifiée  au  parlement 
«n  i6jj.  On  y  ajouta  tous  les  lieux  détachés  de 
la  Lorraine  ,  Thionville  ,  les  cinq  prévôtés  dé- 
tachées du  Luxembourg ,  les  prévôtés  cédées  dans 
le  Haynault ,  ainfi  que  PAlface  qui  y  fut  jointe  , 
parce  qu'on  fupprima  alors  le  confeil-  Supérieur 
que  le  Roi  avoit  érigé  dans  cette  province  :  on 
y  créa  en  même  temps  en  fa  place  ,  un  confcil- 
provinctal  qui  rcffortifloit  au  parlement  de  Metz. 
Cette  étendue  de  reffort  dédommagea  avantageu- 
sement ce  parlement  de  la  diffraction  qu'on  avoit 
faite  en  164t.  de  Clermont ,  Stenay  ,  Dun  & 
Jametz  ,  que  l'on  avoit  attribués  au  parlement  de 


Paris ,  comme  étant  de  l'ancienne  mouvance.  On 
érigea  en  même  temps  le  parlement  de  Metz  en 
chambre  des  comptes ,  «n  cour  des  aides  ,  6c  cour 
des  monnoies  ,  &  on  lui  attribua  la  jurifdiction 
des  eaux  6c  forêts  ,  en  érigeant  quatre  mattrifes. 
Alors  on  ajouta  à  la  grand'chambre ,  une  cham- 
bre des  enquêtes  ,  faifant  fonction  de  Tournelle 
Se  de  Cour  des  aides.  On  lai  (Ta  a  la  grand'chambre 
les  fondions  de  la  Chambre  des  comptes» 

Après  avoir  donné  une  auffi  grande  étendue  au 
reffort  de  ce  parlement ,  on  jugea  à  propos  d'aug- 
menter le  nombre  des  officiers.  On  créa  quatre 
préfidents  ,  vingt  confeillers  &  deux  chevaliers 
d'honneur.  Ces  charges  furent  remplies  par  les 
officiers  de  la  cour-fouveraine  de  Breffe  ,  qui 
venoit  d'être  Supprimée  ,  &  par  un  préfîdent  6e 
quelques  confeillers  du  confeil-fupérieur  d'Alface. 

Le  Roi  s'étant  enfuite  rendu  maître  de  toute 
la  Lorraine  ,  il  ordonna  la  fuppreffion  de  la  cour- 
fouveraine  de  Nancy  ,  6c  du  parlement  de  Saint- 
Mihiel ,  par  déclaration  du  12.  décembre  de  l'an 
1670.  fit  il  unit  toute  la  Lorraine  au  parlement 
de  Metz.  Ce  reffort  fe  trouva  fi  étendu  ,  qu'en 
1678.  le  Rot  jugea  à  propos  d'en  détacher  les 
prévôtés  du  Haynault ,  pour  compofer  le  confeil- 
fouverain  de  Tournay ,  le  même  qui  dans  la  fuite 
fut  érigé  en  parlement  6c  qui  eft  aujourd'hui 
féant  à  Douay.  L'année  d'après  on  en  démembra 
encore  l'Alface,oh  l'on  créa  un  confeil-fupérieur , 
dont  le  Siège  fut  établi  a  Brifac  Ces  deux  démem- 
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bremcnts  diminuèrent  confidérablemcnt  le  reflott 
du  parlement  de  Metz.  Mais  cette  perte  fut  ré- 
parée en  1684.  par  l'union  du  duché  de  Luxem- 
bourg ,  du  comte  de  Chiny ,  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  du  comté  de  Veldents  ,  &  d'une  partie 
du  comté  de  Sponheim,  ainG  que  de  laSaare  &  de 
Mont-Royal j  enforte  qu'en  cette  année  1688.  le 
reflbrt  du  parlement  de  Metz  fut  plus  étendu 
qu'il  n'avoit  jamais  été.  Il  renfermoit  alors  outre 
les  trois  évéchés  &  les  places  réunies ,  Sedan  , 
toute  la  Lorraine  ,  le  pays  de  Luxembourg  ,  celui 
de  la  Saare  ,  &  le  Palatinat.  Les  fonctions  de 
chambre  des  comptes  lui  furent  mime  confer- 
vées  fur  l'Alface.  On  créa  enfuite  pour  cette 
chambre  deux  prefidents ,  quawe  confeillers,  deux 
correcteurs  &  deux  auditeurs  des  comptes.  Ce 
parlement  fe  trouva  alors  compofé  de  douze  pré- 
fidents  &  de  foixante-dix-huit  confeillers  ,  trente- 
neuf  par  femeftre. 

En  1694.  le  Roi  érigea  en  titre  une  chambre 
des  requêtes  du  palais  ,  au  lieu  de  celle  qui  fc 
formait  par  députés  }  clic  fut  d'abord  composée 
d'un  préfident  &  de  fix  confeillers  ,  auxquels  , 
dans  la  fuite  ,  on  en  ajouta  quatre  autresl  La 
paix  ayant  été  conclue  à  Rifwick  peu  d'années 
après  ,  le  parlement  de  Metz  ,  perdit  une  partie 
de  fon  refîort ,  par  la  reddition  de  toute  la  Lor- 
raine ,  ainfi  que  des  pays  de  Luxembourg  6c  de 
|a  Saare. 

Aauellement  (en  1766.)  le  reflbrt  du  parle- 
ment de  Metz  comprend  cinq  bailliagcs-préfidiaux, 
Met\  .,  Toul ,  Verdun  ,  Sedan  &  Sarrelouis  \  qua- 
tre bailliages-royaux,  Mouron  ,  Longtvy,  Thion- 
villc  &  Mohon  (  ce  dernier  eft  de  la  province  de 
Champagne  )  ;  un  bailliage  -  feigneurial ,  dont  le 
fiege  eft  à  Vie  ;  le  duché  de  Carignan  ;  huit  pré- 
vôtés-royales, Montmédy,  Marville,  Damvillers, 
Ghauvancy -  le  -  Château  ,  Château  -  Regnauh  , 
Scierck,  Sarrebourg  &  Phalt\bourg  ;  huit  maîtrifes 
particuliers  des  eaux  &  forêts  ,  dont  les  fieges 
font  à  Mer* ,  Vie  ,  Sedan  ,  Thionville  ,  Château- 
Rcgriault  ,  Phalt\bourg  ,  Haguenau  &  Enftsheim 
(  ces  deux  derniers  font  de  la  province  d'AIfacc  ). 
H  y  a  aufli  une  gruerie  royale  ,  dont  le  fiege  eft 
à  Mantille,  pour  l'étendue  des  prévôtés  de  Mont- 
médy  ,  Damvillers  ,  Chauvancy  ,  &  Marvillc. 
Voye\  ci-devant  la  divilîon  du  département  de 
Metz  par  bailliages  ,  &c. 

Ce  parlement  continue  d'être  divifé  en  deux 
femeftres.  Il  eft  compofé  (en  1766.)  d'un  pre- 
mier-préfidenc  ,  de  douze  autres-préfidents  ,  de 
quatre  chcvaliers-d'honneur  ,  de  foixante-douze 
confeillers-laïcs  ,  de  fix  confeillcrs-clercs  ,  d'un 
procureur-général  ,  de  deux  avocats  -  généraux  , 
«le  fix  fubllituts  du  procureur-général  ,  d'un  gref- 
iicr-cn-chcf  civil  &  criminel  ,  d'un  greffier-en- 
chef  de  la  chambre  des  requêtes  ;  d'un  greffier 
despréfentations,  actes  d'affirmations ,  fit  défauts 
du  parlement  ;  d'un  greffier-garde-facs  du  dépôt 
du  parlement  ;  d'un  greffier-garde-facs  du  dépôt 
des  inftances  ;  d'un  maître-clerc  de  la  chambre 
dj.  confeil  ;  d'un  autre  maître-clerc  de  la  cham- 
bre du  confeil  ,  6t  contrôleur  des  greffes  ;  de 
deux  treforiers  -  payeurs  des  gages  du  parle- 
ment ;  d'un  contrôleur  defdits  payeurs  ;  d'un 
payeur  des  gages  de  la  chambre  des  requêtes.  Il 
y  a,  outre  cela,  deux  fecrétaires-interpretes  du 
parlement  ,  un  receveur  des  confignations  ,  un 
premier-huitlïcr  ,  un  commifiaire  &  receveur  aux 
failles-réelles  ,  un  contrôleur  du  commiffaire  aux 
faifics-récllcs  ,  un  receveur  des  amendes  &  des 
droits  réfervés ,  deux  commis-greffiers  du  parle- 
ment ,  un  concierge-garde-mcubles  ,  un  bûvetier  , 
6:  un  concierge-garde  des  prifons. 
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On  compte  à  la  fuite  de  ce  même  parlement 
environ  foixante-quatre  avocats  ,  trente-deux  pro- 
curcurs-poftulans  à  toutes  les  chambres  ,  qua- 
torze-huîffiers  ,  non-compris  les  trois  huiliers  de 
la  chambre  des  requêtes. 

La  Chambre  des  requêtes  du  palais ,  établie  à 
Metz  en  1694.  eft  compofée  d'un  préfident  ,  de 
dix  confeiïlers-commiflaires,  d'un-  greffier-cn-chef , 
d'un  payeur  de  gages  ,  &  de  trois  huiffiers. 

La  Chancellerie  ,  établie  près  le  parlement  de 
Metz  ,  confifte  en  deux  gardes- des-fceaux  ,  qua- 
tre audienciers  ,  trois  contrôleurs  ,  treize  autres 
fecrétaires  du  Roi  (les  audienciers .&. les  contrô- 
leurs étant  auffi  fecrétaires  du  Roi  )  ,  deux  payeurs 
des  gages  ,  deux  fcelleurs  ,  quatre  référendaires- 
rapporteurs  ,  quatre  receveurs  des  émoluments 
du  fceau  ,  un  commis  -  chauffe  -  cire  ,  &  douze 
huiffiers. 

Chaque  femeftre  du  parlement  de  Metz  eft 
compofé  d'une  grand'chambrc.  &  des  enquêtes- 
tournelle.  Meffieurs  de  la  grand'chambrc  du  fé- 
meftre  de  février  &  d'août  paflent  l'année  fui. 
vante  aux  enquêtes  ,  6c  meffieurs  des  enquêtes 
à  la  grand'chambrc  ,  ,  .    jt. . 

La  rentrée  du  parlement  fe  fait  tous  les  ans 
le  premier  février  ôt  Je  premier  août. 

Les  gens  du  Roi  tiennent  leurs  audiences  au 
parquet ,  &  jugent  les  conflits  d'entre  les  cham- 
bres du  parlement ,  les  incompétences ,  &c.  Les. 
avocats-généraux  prennent  commmnkation  par  Jcs 
avocats ,  le  procureur-général  par  les  fubllituts  de 
toutes  les  affaires  dans  lesquelles  ils  doivent  donner 
leurs  conclufions. 

Le  Roi  a  attribué  à  cette  cour  la  jurifdi£tion  Se 
connoiflance  en  dernier  refTbrt  de  toutes  les  ma* 
tieres  civiles  &  criminelles ,  bénéficiâtes ,  mix- 
tes ,  réelles  ,  pcrfonnelles ,  des  aides  &  finances, 
&  autres  fans  exception  ,  à  l'infiar  du  parlement 
de  Paris  ,  &  autres  cours  &  compagnies  fouve- 
veraincs;  enfcmblc  des  appellations' d£s  juges  des 
villes ,  &  de  toutes  les  terres  &  feigneuries  appar- 
tenantes ,  tant  aux  feigneurs  eccléfiaftîques  que 
temporels ,  comprifes  dans  l'étendue  des  provinces 
6c  évéchés  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  ,  &  ancien 
reflbrt,  fouverainctések  enclaves  d'icellcs;  comme 
auffi  des  paroi  Ile  s  communes  6c  tenues  en  fur- 
féance, dépendantes  des  élections  de  Langres  &de 
Chaumont-en-Baffigny  ,  en  ce  non-compris  celles 
reflbrtifîantes  au  parlement  de  Paris  ;  &  ,  en  outre , 
des  villes  de  Mouzon  ,  Chateau-Rcgnault  ,  terres 
6c  feigneuries  en  dépendantes;  avec  pouvoir  néan- 
moins aux  maires ,  échevins  6c  officiers  des  hô- 
tcls-de-ville  de  Metz ,  Toul  &  Verdun  ,  &  à  ceux 
de  Vie  ,  de  juger  en  dernier  reflbrt  julqu'à  cent 
livres. 

Les  jurifdictions  de  l'enclos  du  palais  de  Metz  , 
font,  le  parlement  dont  nous  venons  de  donner 
le  détail  ;  la  chambre  des  comptes  ,  la  cour  des 
aides  6c  monnoics  ,  les  requêtes  du  palais  ,  la 
chancellerie  ,  la  chambre  des  treforiers  de  Franc», 
la  table  de  marbre  &  maitrife  des  eaux  &  forêts, 
le  bailliage  ,  le  fiege  préfidial  6c  la  police. 

La  Chambre  des  comptes ,  établie  en  1 661.  eft 
compofée  de  deux  confeillers-corrcctcurs,  de  qna- 
tre  confeillers. auditeurs  ,  d'un  contrôleur  des  ref- 
tes  ,  6c  d'un  garde  des  livres. 

VHôttl  des  monnaies  ,  dont  l'établiffemcnt  eft: 
auffi  de  1661.  eft  compofé  d'un  directeur- tréfo- 
rier  ,  de  deux  juges-gardes  ,  d'un  procureur  du 
Roi,  d'un  elfayeur,  d'un  graveur,  d'un  monnoyeur  , 
d'un  contrôleur-contre- «arde,  d'un  greffier-en-chef, 
d'un  greffier-commis,  d'un  premier-huiffier-audien- 
cier  ,  &  de  deux  autres  huiffiers.  Il  y  a  ,  outre  cela 
(  en  1766.  )  un  prévôt  des  monnoycurs ,  un  autre 
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monnoyeur ,  un  autre  monnoycur ,  un  aiu.lcur-vcrin'- 
cateur,  une  taillcreffc  ,  un  autre  ajulteur,  un  com- 
mis au  change  ,  &  un  ajuffeur  pour  les  poids  &  les 
balances. 

Les  officiers  de  l'hôtel  des  monnoies  de  Metz  , 
(créés  en  titre  d'office  en  1690.)  fontcommcnfaux 
de  la  mai  Ton  du  Roi  ,  &  jouillcnt  des  mûmes  pri- 
vilèges ,  qui  ont  été  renouvelles  8c  confirmes  par 
lettres-patentes  de  171 9.  par  arrêt  du  confcil&  let- 
tres-patentes du  5.  février,  regiftrées  au  parle  ment- 
cour  des  monnoies  de  Metz  ,  le  14.  mai  fuivant. 

La  monnoie  qui  fe  fabrique  à  Metz ,  eft  diitin- 
guée  par  cette  marque ,  A  A. 

La  TMe  de  Marbre ,  établie  en  1679.  fc  dif- 
tingue  en  ce  qui  concerne  les  affaires  à  l'ordinaire, 
&  en  ce  qui  appartient  aux  affaires  au  fouverain. 
Pour  les  affaires  à  l'ordinaire ,  elle  eil  compofee 
d'un  grand-maître  des  eaux  &  forets ,  d'un  lieute- 
nant-général ,  de  quatre  confcillers  ,  d'un  procu- 
reur du  Roi ,  d'un  avocat  du  Roi ,  d'un  greffier  en 
chef,  &  d'un  receveur  des  amendes.  Au  fouverain, 
ce  tribunal  eft  compofé  du  double  (  en  nombre  de 
préfîdents  Se  de  confeillers  au  parlement)  du  nom- 
bre d'officiers  de  la  table  de  marbre  -,  c'ert-à-dire  , 
que  ce  dernier  nombre  d'officiers  eft  moins  fort  de 
moitié  que  celui  des  prélidents  &  confcillers  au 
parlement  auquel  il  cil  adjoint. 

Le  lieutenant-général  de  la  table  de  marbre  à 
l'ordinaire  elt  au  fouverain  le  rapporteur-né ,  & 
iiege  immédiatement  après  le  dernier  des  confeil- 
lers du  parlement.  11  y  a  alors  un  procureur-général 
&  un  avocat-général  y  mais  le  dernier  des  con- 
fcillers de  cette  table  ,  à  l'ordinaire ,  ne  fiege  pas 
au  fouverain.  A  ce  tribunal  font  attachés  un  pre- 
raier-huifUer  &  trois  autres  huiffiers. 

Le  Bureau,  des  Finances ,  ou  la  chambre  des 
tréforiers  de  France  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  de  Metz  &  d'Alface  ,  fut  créée  par  l'é- 
dit  du  mois  de  novembre  1661.  pour  Être  compofée 
àl'inffar  de  celle  de  Bretagne,  &  pour  jouir  des 
mêmes  droits.  11  n'y  eut  d'abord  que  deux  tréfo- 
riers y  mais  ,  à  pluffeurs  reprifes  ,  on  y  a  fait  di- 
verfes  créations  &  augmentations  d'officiers.  De 
forte  que  ce  corps  elt  aujourd'hui  compofé  d'un 
premier  &  d'un  fécond  préfident ,  d'un  chevalier 
d'honneur ,  de  dix-fept  tréforiers  de  France  ,  d'un 
avocat-du-Roi ,  d'un  procureur-du-Roi ,  d'un  gref- 
fier-en-chef  ,  d'un  greffier-commis  ,  d'un  premier- 
huiiïïer-audicncicr ,  de  quatre  autres  huiffiers  ,  & 
de  plufieurs  commis-voyers.  Les  fondions  de  cette 
chambre  confiaient  principalement  à  veiller  à  la 
confervation  du  domaine  de  la  couronne.  Elle  a 
auffi  la  grande  &  la  petite  voyerie  dans  l'étendue 
de  la  généralité  ,  dont  l'objet  porte  fur  les  ali- 
gnements des  maifons  &  autres  bâtiments ,  ainfî 
que  fur  les  pentes  des  chemins  &  des  rues. 

Les  Juftices  royales  ù  fubalterncs  au  parlement 
de  Metz  ne  font  pas  plus  anciennes  que  cette 
cour-fupérieurc  ;  &  elles  ont  fubi  à-peu-près  les 
mômes  variations. 

Nous  avons  remarqué  ci-deffus  qu'en  1634.  le 
Roi  avoit  fupprimé  la  jurifdiltion  que  le  maître- 
echevin  &  les  treize  exerçoient  dans  la  ville  de 
Metz.  Sa  Majcfié  établit  en  même -temps  cinq 
bailliages ,  Metz  ,  Toul ,  Verdun,  Vie  &  Mouzon. 
L'établi ffeinent  de  celui  de  Metz  rencontra  quel- 
ques difficultés  ,  parce  que  le  corps-de-villc  étoit 
en  pofTefiïon  de  la  police.  Sur  cela  ,  ainfî  que  fur 
quelques  autres  conteftations  ,  intervinrent  un 
arrêt  du  confeil  en  1641.  Se  une  tranfaâion  en 
ï6$o.  homologuée  par  un  autre  arrêt  du  confeil  y 
au  moyen  de  quoi  les  chofes  fe  trouvèrent  telles 
qu'elles  dévoient  être  ,  &  qu'elles  font  encore  ac- 
tuellement. 
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Quant  au  bailliage  établi  à  Vie  ,  il  fut  fupprimé 
en  1642.  en  faveur  du  duc  de  Vcmeuil  ,  alors 
évêque  de  Metz ,  qui  fut  maintenu  dans  le  droitd'a- 
voir  fon  bailliage  féparé ,  &  d'y  établir  des  officiers. 

L'établilfemcnt  des  bailliages  de  Toul  &  de 
Verdun  eff  de  l'année  1634.  mais  les  prefidiaux 
de  ces  deux  villes  ne  font  l'un  &■  l'autre  que  de 
l'année  1685.  Les  evêques  de  Toul  &  de  Verdun  , 
ont,  en  qualité  de  feignenrs  ,  leur  jurifdiclion  fur 
les  terres  de  leur  domaine. 

En  1661.  le  Roi  établit  un  préfidial  à  Sedan  , 
un  bailliage  à  Thionville  ,  un  à  Mouzon  ,  &c. 
Se  créa  les  prévôtés  de  Sarrebourg,  de  Phaltz- 
bourg  ,  de  Montmédy ,  &c. 

En  1 68$.  les  différentes  réunions  donnèrent  lieu 
à  des  changements  confîdérablcs  dans  les  jurif- 
dïâions  ;  car  on  fupprima  les  anciens  bailliages 
de  Lorraine  ,  d'Allemagne  ,  «Sec.  &  on  dillribi  a 
leur  rcffbrt  aux  bailliages  de  Metz  ,  Toul ,  Ver- 
dun ,  Se  Saarlouis ,  qu'on  érigea  en  préfidiaux  , 
&  auxquels  on  ajouta  deux  bailliages  ,  qui  furent 
établis  l'un  à  Epinal  ,  &  l'autre  ù  Longwy.  La 
reddition  de  la  Lorraine  ,  par  le  traité  de  Rif- 
wick  ,  apporta  enfin  un  dernier  changement  dans 
ces  diverfes  jurifdiâions  ,  &  le  reffort  du  parle- 
ment de  Metz  fut  alors  déterminé  félon  la  divi- 
lïon  que  nous  en  avons  donné  au  commencement 
de  cet  article. 

On  fuit  dans  le  reflbrt  de  ce  parlement  douze 
coutumes  y  fçavoir ,  celles  de  Metz,  Toul,  Verdun, 
Sedan  ,  évêché  de  Metz  ,  Paris ,  Vitry  ,  Luxem- 
bourg ,  Lorraine,  Vermandois ,  St.  Mihicl  &  de  kl 
Petite-Pierre. 

La  coutume  de  Metz  fut  rédigée  en  confé- 
quence  des  lettres  -  patentes  de  Louis  XIII.  do 
l'an  161 1.  Celle  de  Toul  a  été  rédigée  en  exé- 
cution de  la  déclaration  du  Roi  du  14.  février 
174t.  Se  autorifée  par  lettres  -  patentes  du  30. 
feptembre  1747.  Celle  de  Verdun  à  la  même 
époque  de  174t.  &  1747.  Celle  de  Sedan  en  1J69. 
8c  1644.  Celle  de  Lorraine  en  1  $94.  Celle  de 
l'évêché  de  Metz  en  160t.  Celle  de  St.  Mihicl 
en  1571.  &i  $98.  Celle  de  Luxembourg  en  1613. 
&  1 66 1 . 

Les  Juftices  des  feigneurs  particuliers  rcffbrtif- 
fent  en  général  aux  bailliages  &  autres  jurifdic- 
tions  dans  la  dépendance  defquellcs  elles  font  fî- 
tuées. 

Intendance  ).  Elle  comprend  dans  fon  diffriô 
tout  le  département  de  Metz  ;  &  eff  divifée 
en  onze  fubdélégations  ;  fçavoir  ,  Metz  ,  Toul , 
Verdun  ,  Sedan  ,  Montmédy ,  Long wy ,  Thionville  , 
Sarrclouis ,  Vie,  Sarrebourg  &  Phaltzbourg.  V.  ci- 
devant  l'article  des  divifions  du  département. 
M.  Chantercau-Ic-Febvrc  ,  confeil  1er  du  Roi  en 
fes  confeils  ,  intendant  des  finances  en  Lor- 
raine de  en  Barrois  ,  en  163$.  eff  le  premier  qui. 
foit  connu  en  cette  qualité  dans  la  ville  de  Mets 
&  le  Pays-Meffin  ,  dépendant  alors  de  l'inten- 
dance de  Lorraine.  C'eff  actuellement ,  depuis 
1756.  M.  de  Bernagc-dc-Vaux  qui  fe  trouve  in- 
tendant de  jufticc  ,  police  &  finances  au  dépar- 
tement de  Metz  ,  frontières  de  Champagne  ,  du 
Luxembourg  &  de  la  Saare. 

Finances  ).  Dans  ce  département ,  les  revenus 
du  Roi  font ,  ainfî  que  dans  les  autres  provinces 
du  royaume  ,  les  uns  ordinaires  ,  &  les  autres  ex- 
traordinaires. Les  revenus  ordinaires  du  dépar- 
tement de  Metz  ,  font  la  fubvention ,  les  domai- 
nes ,  la  gabelle  &  autres  droits  domaniaux  qui  fe 
lèvent  également  pendant  la  paix  Se  pendant  la 
guerre.  Les  revenus  extraordinaires  font  au-con- 
traire  les  impofitions  Si  les  fecours  qui  ne  fe  lè- 
vent que  pendant  la  guerre. 
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La  fub  vent  ion  eft  dans  ce  département ,  ce  que 
dan»  pluficurs  autres  on  appelle  la  taille.  L'af- 
fiette  s'en  fait  tous  les  ans  vers  le  mois  de  no- 
vembre. C'elt  l'intendant  qui  en  fait  feul  la  ré- 
partition ,  n'y  ayant  point  ici  d'élcftions ,  &  le 
bureau  des  finances  n'étant  point  en  polfcffion 
d'y  affilier.  Après  que  l'intendant  a  réglé  ce  que 
chaque  communauté  doit  fupporter  ,  il  envoie 
par-tout  des  mandements  de  cette  répartition.  Ces 
mandements  étant  reçus  ,  chaque  communauté 
nomme  ,  félon  fon  étendue ,  trois ,  cinq  ou  fept 
alTecurs  ,  qui  prêtent  ferment  &  font  enfuite  le 
jet  &  le  règlement  de  la  fubvention  fur  les  par- 
ticuliers ,  félon  leurs  facultés  refpe&ives.  En  con- 
féquenec  du  rôle  qu'ils  ont  fait ,  ils  lèvent  les 
deniers  ,  les  portent  aux  receveurs  ,  &  rendent 
compte  à  la  communauté  ;  après  quoi  leur  pou- 
voir eft  confommé,  de  l'on  nomme  d'autres  alféeurs 
pour  le  deuxième  terme  :  car  la  fubvention  fe  paye 
en  deux  fois ,  au  premier  jour  d'avril,  &  au  premier 
jour  d'o&obre.  Les  plaintes  en  fur  taux  y  font  rares; 
quand  il  y  en  a  ,  c'eft  l'intendant  qui  les  reçoit , 
îc  y  fait  droit  fur  le  champ  &  fans  frais. 

Il  y  a  dans  ce  département  fix  bureaux  de  recette 
des  finances  ,  &  dans  chacun  un  receveur-parti- 
culier ancien  &  un  alternatif.  Les  villes  de  Metz , 
Verdun  ,  Toul ,  Vie  ,  Thionvillc  &  Sedan  ,  font 
le  lix  lieux  de  réfidenec  de  ces  receveurs-parti- 
culiers ,  &  c'eft  auffi  dans  ces  lix  villes  que  font 
établis  les  bureaux  de  recette  des  finances.  Quant 
aux  deux  receveurs-généraux  des  finances  pour 
cette  province  ,  ils  réiidcnt  ordinairement  à  Paris. 

Nous  difons  que  la  généralité  de  Metz  eft  divi- 
féc  en  fïx  bureaux  de  recette  des  finances.  Comme 
cette  diviiîon  diffère  de  celles  que  nous  avons  déjà 
données  ,  par  rapport  aux  arrondiifements  des  dif- 
triâs  qui  comprennent  plus  ou  moins  de  commu- 
nautés ,  nous  jugeons  a  propos  de  la  donner  ici 
en  particulier. 

Bivifion  delà  Généralité  de  Metz  en  fix  Bu- 
reaux de  Recette  des^  Finances. 

Bureaux  de  Recette.  Communautés. 


Metz   239 

Toul   $9 

Verdun   1 7  J 

Thionville   187 

Sedan   116 

Vie   147 


Total  102 1 

C'eft  dans  ces  fix  arrondilTcments  ou  diftriéh 
de  recette  des  finances  que  fe  trouvent  comprifes 
toutes  les  communautés  du  département  de  Metz. 
Le  nombre  des  communautés  (de  102 1.)  s'y  trou- 
ve de  99.  plus  fort  que  celui  employé  à  l'article 
delà  diviiîon  du  département  établie  vers  l'an  1726. 
parce  que  depuis  plufieurs  de  ces  anciennes  commu- 
nautés ont  été  divifées  &  partagées  pour  former  de 
nouveaux  corps  particuliers  de  communautés. 

Quelques  villes  du  département  de  Metz  font 
exemptes  de  la  fubvention  ;  celle  de  Sarrebourg 
en  eft  exempte  ,  à  caufe  que  c'eft  un  grand  paf- 
fage  pourPAlface.  Montmédy,  Carignan  Longwy, 
&  Saarlouis  jouiftent  auffi  de  la  même  exemption, 
qui  leur  a  été  accordée  pour  y  attirer  des  habitants. 

Lorfque  le  Roi  réunit  à  la  couronne  les  divers 
diftriâs  qui  forment  le  département  dont  il  s'agit , 
le  domaine  en  appartenoit  aux  évéques  ,  aux  cha- 
pitres &  aux  églifes  ,  ainfi  qu'à  leurs  vaflaux  ,  & 
aux  trois  villes  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  ,  ou 
à  des  feigneurs  qui  prétendoient  tenir  leurs  terres 
«n  frans-aleu.  Sa  Majofté  lailfa  dans  leurs  pot 
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Tenions  refpeâivcs  ces  divers  propriétaires.  Cela 
eft  caufe  que  le  Roi  n'a  dans  ce  département  d'au- 
tre domaine  que  celui  qu'y  avoient  les  rois  d'Ef- 
pagne  &  les  ducs  de  Lorraine  dans  les  lieux  qu'ils 
lui  ont  cédés.  Ce  domaine  confine  en  droits  de 
haute  juftice  ,  de  terrage ,  de  moulins  &  fours 
bannaux  ,  en  quelques  droits  de  hallage  ,  ou  d'an- 
ciens péages  domaniaux,  &  en  un  très-petit  corps 
de  domaines.  Dès  l'an  1700.  ces  divers  droits  pro- 
duifoient  au  Roi  environ  cinquante  -  trois  mille 
I  20.  livres  ,  non-compris  toutefois  les  domaines 
de  Sedan  ,  Mouzon  ik  Château-Regnault.  Outre 
cet  ancien  domaine,  le  Roi,  pour  faire  concou- 
rir les  peuples  de  ce  département  aux  charges  de 
fes  autres  fujets,  y  a  établi  en  divers  temps  d'au- 
tres droits-domaniaux  ,  comme  dans  le  reiic  de 
fon  royaume.  Tels  font  le  contrôle  des  exploits  , 
les  grefles  des  affirmations  ,  le  papier  &  le  par- 
chemin timbrés  ,  les  mciTagcries  ,  la  ferme  du 
tabac  ,  la  marque  du  fer  ,  celles  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent ,  &c.  ainlî  que  le  contrôle  des  aâcs  des 
notaires  ,  les  droits  des  petits  -  feels  ,  tkc.  H  y 
a  environ  foixante  ans  que.  ces  divers  article» 
rapportoient  enfcmblc  autour  de  cent  neuf  mille 
850.  liv.  Des  particuliers  acquirent  en  1692.  les 
grciTes  des  inlinuations-ecclcfiauiqucs,  &  d'autres 
particuliers  avoient  aufli  déjà  acquis  les  droits  de 
marque  fur  l'étain  ,  établis  dès  1681.  ce  qui  eft 
caufe  que  nous  ne  les  mettons  point  ici  en  ligne 
de  compte. 

Avant  l'année  1623.  la  gabelle  était  inconnue 
dans  ce  département.  La  vente  &  l'achat  dn  fcl 
y  étoient  auffi  libres  rue  la  vente  &  l'achat  de» 
autres  marchandifes.  Le  fcl  qu'on  y  débitoit  ,  fe 
tiroit  ou  des  falincs  de  Lorraine ,  ou  de  Malines. 
Ce  dernier  venoit  ordinairement  de  Bretagne  y 
mais  il  étoit  raffiné  &  blanchi  à  M.ilincs.  On  le 
portoit  de  cette  ville  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg ,  &  de  là  dans  les  divers  lieux  du  dépar- 
tement de  Metz.  Malgré  cette  liberté  ,  pluficurs 
feigneurs  ,  ainii  que  pluficurs  villes  &  commu- 
nautés ,  avoient  fait  des  traités  pour  en  avoir 
aux  falincs  de  Lorraine  ,  &  ohligeoient  leurs 
fujets  &  valTaux  à  l'acheter  d'eux.  C'eft  dans  cette 
vue,  qu'en  1  571-  l'évêquc  de  Metz  ,  en  invef- 
tilTant  le  duc  Charles  de  Lorraine  ,  des  falincs 
de  Moycnvic  ,  ftipula  une  redevance  annuelle  de 
quatre  cents  muids  de  fel. 

Nous  avons  remarqué  ci-devant  comment  la 
gabelle  s'établit  dans  ce  département  ,  nous  ajou- 
terons feulement  ici  que  la  Lorraine  ayant  été 
rendue  au  duc  de  ce  nom  en  1697.  le  Roi  re- 
tint ,  conformément  au  traité  fait  en  1661.  la 
falinc  de  Moycnvic  ,  oh  ,  année  commune  ,  il  fe 
façonne  environ  neuf  mille  muids  de  Ici  ;  ce  qui 
eft  plus  que  fuffifant  pour  la  confommation  qui 
s'en  fait  dans  les  Trois-Evicbés  &  en  Alfacc. 
Voye\  Moycnvic. 

Les  Impcfuians -extraordinaires  font  la  capita- 
tion  (  devenue  ordinaire  )  ,  l'uftcniîle  ,  les  four- 
rages, le  quartier  d'hiver,  la  vente  descîiargcs,  &c. 

C'eft  fur  ces  importions  que  le  Roi  acquitte 
les  charges  tant  ordinaires  qifcxtraordiaires.  Les 
charges  ordinaires  font  les  dépenfes  anucllcs  , 
réglées  dans  les  états  du  Roi ,  telles  que  l'état 
des  gabelles  ,  les  gages  ,  les  augmentations  ,  la 
franc-falé  du  parlement ,  la  traite  -  foraine  ,  les 
épices  de  la  chambre  des  comptes  ,  l'état  de  la 
recette-générale  ,  les  gages  d'officiers  de  juftice  , 
les  prélidiaux  ,  les  prévotés  ,  les  maréchautTces  , 
les  mairies  ,  les  alïclTcurs  ,  les  receveurs  dn  dé- 
partement ,  l'état  des  domaines ,  fiefs ,  aumcWs  , 
gages  d'officiers  de  juftice  &  delà  falinc  de  Moyen- 
vie  ,  épices  ,  l'état  des  bois ,  gages  des  officiers 
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d>s  eaux  &  forêts ,  chauffages ,  journées ,  Sec.  gages 
des  officiers-majors  des  places  ,  qui  font  payés  fur 
l'ancien  état  ordinaire  des  guerres  ,  les  dépen- 
fes  des  ponts  ck  chauffées  ,  ckc.  Les  charges  ou 
dépenfes  extraordinaires  font  celles  qui  varient 
telles  que  la  folde  &  la  fubfiffance  des  troupes , 
&  toutes  les  autres  comprifes  dans  le  compte  de 
l'extraordinaire  de  la  guerre  ,  les  dépenfes  des 
étapes  fournies  aux  troupes ,  les  dépenfes  des  for- 
tifications ,  &c.  Ces  divers  articles  de  dépenfes  , 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  ont  quelque- 
fois monté  à  environ  cinq  millions  de  livres  par  an. 

Population  ).  M.  de  Boulainvillcrs  ,  en  faifant 
le  rcccnfcmcnt  des  habitants  des  Trois-Evêchés , 
d'après  les  mémoires  de  M.  Turgot  ,  intendant 
en  1693.  compte  vint  mille  familles  &  quatre- 
virt;;r-dix  mille  perfonnes  dans  la  ville  de  Metz. 
A  Toul  1500.  familles,  &  douze  mille  perfonnes. 
A  Verdun  2800.  familles  &  13.  mille  $00.  per- 
fonnes. 11  compte  enfuitc  dans  le  refte  de  la  gé- 
néralité ,  vingt-cinq  mille  300.  familles  ,  &  deux 
cents  quarante-cinq  mille  perfonnes  ;  ce  qui  fe- 
roit  un  total  d'environ  deux  cents  quarante  mille 
perfonnes  ,  non-compris  les  eccléftauiqucs  ,  non- 
plus  que  les  religieux ,  les  religieufes ,  les  valets 
de  livrée  &  les  fermantes  étrangères ,  c'eft-à-dire  , 
non-originaires  du  département.  Les  ccclciîaiti- 
ques ,  prêtres  ,  chanoines  ,  curés  ,  clercs  &  au- 
tres deffervans  les  églifes  des  trois  diocefes  (Metz, 
Toul  &  Verdun  )  le  montent  à  cinq  mille  -,  les 
religieux  à  800.  les  religieufes  à  880.  ce  qui  donne 
un  total  de  fix  mille  680.  perfonnes  dévouées 
au  fervicc  des  autels. 

M.  de  Vauban  ,  fur  les  mémoires  de  M.  de 
St.  Conteft ,  intendant  des  Trois-Evêchés ,  ne  com- 
pte dans  ce  département  que  cent  cinqsante-fix 
mille  599.  perfonnes  de  tout  5^c  ,  de  tout  fexe 
&  de  tout  état  ;  à  quoi  l'on  pourrait  ajouter  en- 
viron 16.  mille  146.  perfonnes  du  département 
de  la  frontière  de  Champagne  (réuni  à  celui  de 
Metz  en  1750.  )  &  l'on  auroit  un  total  de  18 a. 
mille  744.  perfonnes. 

Par  l'alTouagcmcnt ,  la  population  de  ce  diftrift 
fe  trouve  monter  à  environ  230.  mille  perfonnes. 

Nous  attendons  les  relevés  des  mariages  ,  naif- 
fanecs  &  morts  de  ce  département  j  nous  pour- 
rons ,  quand  ils  nous  feront  parvenus  ,  donner  un 
autre  état  de  cette  population  bien  plus  détaillé 
&  mieux  certifié.  Mais  nous  n'oublierons  pas  de 
remarquer  dès-à-préfent ,  que  ,  félon  le  rcccnfc- 
mcnt qui  fut  fait  au  mois  de  novembre  1755-  on 
trouva  que  la  ville  de  Metz  étoit  peuplée  de 
trcntc-lîx  mille  perfonnes. 

En  1 763.  la  ville  de  Met\  donna  441.  maria- 
ges ,  14S5»  naiffances  ,  &  1416.  morts.  Celle  de 
Tout  9  t.  mariages  ,  180.  naiffances  ,  &  167. 
morts.  Celle  de  Verdun  78.  mariages  ,  366.  naif- 
fances ,  &  418.  morts.  Celle  de  Sedan  10$.  ma- 
riages ,  440.  naiffances ,  &  360.  morts. 

lliftoire  ).  Du  temps  de  Céfar ,  le  Pays-Merlin 
étoit  habité  parles  Mediomatrices.  Sous  Honorius , 
ce  pays  fe  touvoit  compris  dans  la  Belgique-pre- 
mière. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Pays-Mef- 
fin  paffa  fucccffîvcmcnt  fous  celle  de  plusieurs 
peuples  barbares.  Mais  cet  peuples  ne  s'y  formèrent 
point  d'ctabliffement  folide  ,  &  fe  bornèrent  à  le 
devafter  avant  que  de  continuer  leurs  courfes  plus 
avant ,  dans  les  provinces  -  méridionales  du  royau- 
me. Dans  le  cinquième  fieele  ,  Attila  ruina  & 
faccagea  encore  ce  pays.  Bientôt  après  les  Fran- 
çois s'en  rendirent  maîtres  fous  le  règne  de  Cbil- 
peric  I.  qui  meurt  en  481. 

Sous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois , 
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la  ville  de  Metz  devint  la  capitale  de  la  France- 
Orientale  ,  ou  royaume  d'Aultrafïe. 

Sur  la  fin  de  la  féconde  race  des  Rois  de  France  j 
les  habitants  de  Metz  devinrent  libres  ,  fous  la 
proteâion  des  Empereurs. 

Les  évêques  de  Metz  ,  à  qui  les  Rois  Se  le* 
Empereurs  françois  avoient  donné  beaucoup  de 
terres  conddérablcs  ,  profitèrent  des  divilions  qui 
régnoient  entre  les  Rois  de  France  &  les  Empe- 
reurs ,  &  fe  rendirent  peu-à-peu  fouverains  de 
leur  ville  ,  ainfi  que  des  environs  ,  fous  la  pro- 
tection de  l'empire. 

Les  comtes ,  dont  il  paroi t  que  Folmar  ,  établi 
par  Charlcmagne  ,  fut  le  premier ,  n'étoient  d'a- 
bord que  les  gouverneurs  en  chef  des  magiftrats 
delà  ville  de  Metz;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  par- 
tager auffi  la  fouveraincté  fous  les  évêques ,&  cette 
qualité  leur  devint  héréditaire  depuis  le  dixième 
fieele  ,  jufqu'au  commencement  du  treizième. 

Gertrude ,  fille  &  héritière  ,  d'Albert ,  dix-hui- 
ticme  comte  de  Metz ,  mort  en  1 1 1 1 .  époufa  Thi- 
baud  I.  duc  de  Lorraine.  Dès-lors  il  n'y  eut  plus 
de  comtes  de  Metz.  A  leur  défaut,  le  maître-éche- 
vin  fut  revêtu  de  toute  l'autorité  ,  &  la  ville  fe 
gouvernoit  par  fes  propres  loix ,  comme  ville  im- 
périale. Cette  forme  de  gouvernement  fubfifta  juf- 
qu'en  1551. 

La  ville  de  Metz  fe  gouvernant  par  fes  pro- 
pres loix  ,  il  y  eut  de  grands  démêlés  entre  les 
habitants  &  les  évêques  ,  qui  prétendoient  nom- 
mer les  magistrats.  Ces  différends  obligèrent  les 
évêques  à  aliéner  ou  engager  une  partie  de  leurs 
terres  pour  avoir  les  moyens  de  foutenir  la  guer- 
re contre  les  habitants.  Les  chofes  continuè- 
rent fur  ce  pied  jufqu'cn  1551.  que  Henri  H.  roi 
de  France  ,  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'accom- 
moder avec  le  cardinal  de  Lorraine  ,  alors  ad- 
ministrateur de  l'évéché  ,  il  entra  dans  Metz  ,  fe 
fît  prêter  ferment  par  les  McfEns  ,  ék  fe  déclara 
leur  protecteur  ,  de  leur  consentement.  Depuis 
ce  temps  ,  Metz  eft  relié  à  la  France  ,  à  qui  il 
3  été  entièrement  cédé  par  l'empire  ,  en  toute 
fouveraincté  ,  par  les  traités  de  Munfter  en  1648. 
Toul  &  Verdun  furent  cédés  en  même  temps  à 
la  France. 

Le  Toulois  fut  habité  par  une  partie  des  Leuct  , 
&  fe  trouva  compris  dans  la  Belgique-première. 
Lors  de  la  décadence  de  l'empirc-romain  ,  ce 
pays  fut  occupé  fucccflivcment  par  divers  peuples 
barbares  -,  mais  bientôt  après  il  fut  fournis  aux 
François  ,  dès  le  commencement  de  la  monar- 
chie. Il  fit  enfuitc  partie  du  royaume  d'Auftrafîcj 
&  ,  dans  la  décadence  de  la  maifon  de  Charle- 
magne ,  il  fe  fournit  aux  Empereurs  allemands  , 
dès  Othon  I.  dit  le  Grand  ,  qui  meurt  en  97t. 
Cependant  le  Toulois ,  ou  plutôt  la  ville  de  Toul 
avoit  des  comtes  particuliers  dès  avant  l'an  936. 
pnifque  Vido  ou  Guy  qui  vivoit  en  cette  année  936. 
n'eft  compté  que  pour  le  fécond  de  ces  comtes. 
Laudcbal  fut  le  premier. 

Les  comtes  de  Toul  ,  qui  vraisemblablement 
n'étoient  d'abord  que  bénéficiaires  ,  devinrent 
par  la  fuite  héréditaires. 

Frédéric  rV.  lire  de  Fontcnay  en  Vôges  ,  dix- 
neuvicme  comte  de  Toul ,  meurt  après  l'an  1 163. 
Béatrix  ,  fa  fille  &  fon  héritière  ,  époufa  Ma- 
thieu de  Lorraine  ,  qui  vivoit  en  1181.  &  1 194. 

Après  la  mort  d'Eudes  II.  comte  de  Toul ,  ar- 
riere-pctit-fils  de  Mathieu  de  Lorraine  ,  &  de 
Béatrix  ,  le  comté  de  Toul  ,  qui  avoit  été  en- 
gagé ,  dès  l'an  1211.  par  Frédéric  V.  fils  de  Ma- 
thieu ,  à  Renaud  de  Senlis ,  évêque  de  Toul ,  fut 
réuni  à  cet  évêché. 

Dans  la  fuite  ,  le  Toulois  fut  gouverné  à-peu- 
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pris  de  la  môme  façon  que  le  Mefiîn.  Il  éprouva 
les  mêmes  viciflîtudcs  ,  &  rentra  ,  dans  le  même 
temps,  fous  la  domination  de  la  France,  en  1552. 

Le  Vcrdunois  eut  pour  habitants  les  Vcroduni , 
qui  furent  aufli  compris  dans  la  Bclgique-preraicrc. 
11  fut  enfuite  fournis  aux  François  ,  Ôc  fit  depuis 
partie  du  royaume  d'Auftrafie. 

L'empereur  Othon  I.  s'empara  de  Verdun,  fous 
le  règne  de  Louis  IV.  d'Outremer,  qui  meurt  en 
954.  Il  y  établit  pour  premier  comte-propriétaire  , 
Codéfroi  ,  dont  le  fils  ,  Frédéric  ,  donna  le  comté 
de  Verdun  à  réveque  Aymon  ou  Haymon  &  a  fon 
églife.  Mais  bientôt  après  ,  un  autre  Godéfroi 
pritVerdun.  Celui-ci,  qui  étoit  comte  d'Ardenncs  , 
meurt  en  1019. 

Les  defeendants  de  Godéfroi  d'Ardennes  con- 
ferverent  le  comté  de  Verdun  jufqu'en  1076.  que 
ce  comté  pafla ,  par  alliance  ,  dans  la  inaifon  des 
comtes  de  Boulogne. 

Vers  l'an  1 100.  Baudouin ,  des  comtes  de  Bou- 
logne ,  comte  de  Verdun  ,  vendit  le  comté  de 
Verdun  a  Févèque  Kichcr  ôc  à  fon  églife.  Peu  de 
temps  après,  ce  prélat  donna  le  comté  de  Verdun 
à  Thierry  ,  comte  de  Moufon  ôc  de  Bar ,  à  la 
charge  toutefois  de  le  tenir  fous  l'autorité  de 
l'evêque. 

Vers  l'an  1131.  Renaud  II.  treizième  comte 
de  Verdun  ,  petit-fils  de  Thierry  ,  vendit ,  par 
traité  ,  ce  comté  à  Pévêque  Alberon  de  Chiny  & 
à  fon  églife  ,  &  l'évêque  lui  donna  en  échange 
le  comté  de  Clermont-en-Argonne  ,  avec  les  fiefs 
de  Hans  ôc  de  Vienne  ,  pour  lcfqucls  les  comtes 
ôc  ducs  de  Bar  ont  été  long-temps  vaiTaux  de 
l'églife  de  Verdun. 

En  n0.  l'évoque  Albert  de  Marcy  ,  obtint 
'de  l'empereur  Frédéric  Barbcroufle  ,  la  confir- 
mation du  comté  de  Verdun. 

Dans  la  fuite ,  les  évèques  vendirent  la  vicomté 
de  Verdun  aux  habitants  de  la  ville  de  ce  nom , 
qui  par-là  prirent  leur  ville  fur  le  mime  pied  que 
les  villes  impériales.  Depuis  ce  temps  ,  la  ville 
&  comté  de  Verdun  fut  gouvernée  par  fes  ma- 
gistrats jufqu'en  l'année  !$$*•  que  les  habitants 
2e  mirent  fous  la  protection  de  la  France  ,  a  qui 
ce  comté  cil  refté  par  la  paix  de  Munftcr. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  diftriâs  du 
département  de  Metz  ,  voyt\  à  chaque  article 
particulier  ,  ôc  nommément  Carignan  ÔC  Sedan. 

MESS1NCOURT  ,  dans  le  Pays-Merfin  ,  au 
duché  de  Carignan ,  diocefe  de  Trêves  ,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Ca- 
rignan ,  fubdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  u.  feux.  C'cll  un  village, 
avec  une  feigneuric  qui  a  haute  ,  moyenne  Ôc 
balTe  juftice ,  à  5. 1.  de  Montmédy ,  3.  de  Bouillon , 
19.  de  Metz ,  1.  &  demie  de  Stenay ,  J.  de  Sedan, 
&  une  de  Carignan.  Son  ancien  château  étoit  la 
première  des  quatre  filles  d'Yvoix.  On  prétend 
qu'une  des  guerres  qu'il  y  eut  entre  François  I. 
ôc  l'empereur  Charles- Quint  ,  vint  a  l'occafion 
de  ce  château.  Il  appartenoit  autrefois  au  comte 
de  la  Marck  ,  qui  ,  fuivant  la  tradition  ,  envoya 
un  cartel  de  défi  à  Charles-Quint  (  dans  la  diette 
qu'il  tenoit  alors  à  Worms  )  à  caufe  d'un  appel 
interjette  d'un  jugement  rendu  en  la  cour  de 
Bouillon  ,  ôc  pour  lequel  l'Empereur  avoit  ac- 
cordé des  lettres  de  relief.  Cette  démarche  parut 
fi  hardie  ôc  fi  téméraire  en  la  perfonne  d'un  vaftal , 
que  l'Empereur,  dans  le  deflein  de  l'en  punir,  leva 
«ne  grande  armée  ,  dont  il  donna  le  commande- 
ment à  Henri ,  comte  de  Naflau.  Celui-ci  s'étant 
rendu  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  envoya 
Félix  aflïégcr  le  chlteau  de  Mcflîncourt  ;  mais 
<c  fiege  n'avançant  point  à  fon  gré  ,  il  y  vint  lui- 
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mime.  Le  capitaine  qui  défendoit  cette  place  9 
fut  trahi  par  fes  gens  ôc  livre  au  comte  de  Naf- 
fau  ,  qui  fit  pendre  vingt  foldats  de  la  garni  fon, 
ôc  en  eût  fait  autant  du  capitaine  ,  s'il  n'en  efle 
été  détourné  par  fes  officiers.  Le  comte  de  Naf- 
fau  fit  rafer  cette  place  ,  &  on  n'en  voit  phi» 
que  quelques  relies. 

MESS1RE  Iurefne  ,  en  B  ourbonnois  ,  diocefe 
d'Autun, parlement  de  Paris,  intendance  ôc  éleâioa 
de  Moulins.  On  y  compte  28.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Bcrhre, entre 
l'Allier  Ôc  la  Loire  ,  à  10.  1.  S.  E,  de  Moulin». 

MESSON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  109.  feux  ,  y  compris 
les  hameaux  de  Prugny  ôc  i'Ejfay.  Cette  paroiiTe 
eft  près  de  la  route  de  Troyes  à  Sens ,  à  1.  L 
S.  0.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

MESSUE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulémc,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  les  confins  du  Poitou  ,  à  une  lieoe 
N.  N.  E.  de  Nantcuil ,  4.  O.  N.  O.  de  confo- 
lent ,  Ôc  8.  &  demie  N.  N.  E.  d'Angoulémc. 

MESSV  ,  dans  la  Brie  -Champcnoife  ,  diocefe 
Ôc  élection  de  Meaux  ,  parlement  ôc  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  1 17.  feux.  Cette  paroiiTe 
cft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , 
1.  ôc  demie  O.  de  Meaux  ,  2.  N.  de  Lagny  , 
ôc  à  quelque  diftance  N.  de  Claye. 

MESTABIER  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe 
de  Fribourg  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfan- 
çon  ,  bailliage  ôc  recette  de  Pontarlier.  On  y 
compte  3  t.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  prùs  des  con- 
fins de  la  Suiife  ,  à  quelque  diftance  du  Doubs  , 
à  3.  petites  lieues  S.  S.  E.  de  Pontarlier. 

MESTANGE  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage 
de  Nuyts.  Voye\  Me/Fange. 

MESTAS  ,  en  Limofm  ,  diocefe  ôc  intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Tulles.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fituée  près  d'une  petite  rivière  ,  a  une  licrc  S. 
O.  de  St.  Exupcry ,  autant  S.  S.  E.  d'UlfcJ ,  ôc 
7.  N.  E.  de  Tulle*.  Son  terroir  cft  allez  fertile. 

MESTERRIEU ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas,  parlement  Ôc  intendance  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiclion  de  Caftclmoron  ,  élcâion  de 
Condom.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  fur  une  hauteur  ,  au  pied  de  laquelle  coule 
le  Drot ,  à  une  lieue  S.  de  Caftelmoron. 

MESTIERCELIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  r 
ôc  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  77- 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  1.  S.  de  Châlons  ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Bar-fur-Aube. 
On  l'appelle  auffi  le  Met\-T'tCTcclin. 

MESTRES  de  Camp.  On  appelle  en  France  de 
ce  nom  les  chefs  des  régiments  de  cavalerie.  11* 
ont  dans  cette  troupe  le  même  rang  ôc  la  même 
autorité  que  les  colonels  d'infanterie.  Vnye\ Force» 
de  la  France. 

MESTRY ,  en  Normandie  ,  diocefe  ôc  élcâion 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn  ,  fergenterie  d'Ifigny.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  iituée  dans  une  contrée 
également  fertile  Ôc  agréable  ,  à  une  lieue  ôc 
demie  S.  E.  d'Ifigny  ,  Ôc  4.  O.  S.  O.  de  Bayeux. 
La  cure  cft  en  règle  ÔC  deifervie  par  un  chanoine 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  de  la  congrégation 
de  France.  Il  en  dépend  le  hameau  de  Taillcpïci 
avec  les  fermes  de  YIfle  ôc  de  Scmilly ,  qui  font 
confidérablcs.  La  ferme  de  Plflc  ,  fur  une  hau- 
teur ,  au  milieu  d'une  grande  prairie  ,  lire  fon 
nom  de  plufieurs  ruificcux  qui  l'environnent.  Il 
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pi) roi t  que  c'étoit  autrefois  une  maifon  digne  de 
remarque.  Elle  eft  décorée  d'un  fief  noble  ,  qui 
relève  par  hommage  de  la  châtcllenie  de  Mer- 
ville  au-deflus  de  Cacn.  Il  y  avoir  domaine  fieffé, 
&  domaine  non  -  fieffé,  manoir ,  chapelle  ,  mai- 
fons  ,  colombier  ,  moulins  à  eau  ,  prairies  ,  bois 
Taillis  de  de  haute-futaie  ,  droit  de  marche  &  vente 
de  rtamps  le  mardi.  Il  n'y  a  pas  encore  cent  ans  que 
ce  marché  étoit  fort  fréquenté. 

Autrefois  la  feigneuric  de  Meftry  appartenoit 
aux  feigneurs  de  la  Brctonnicre.  Richard  le  Bre- 
ton ,  feigneur  de  la  Brctonnicre  ,  donna  ,  par 
charte  de  1 1 96.  à  l'Abbaye  de  St.  Lo  ,  plufieurs 
dixmes  qu'il  avoit  à  Meilry.  Suzanne  de  Cully  , 
dame  de  la  Brctonniere  ,  fille  de  Richard  de 
Cully  ,  chevalier, porta  cette  terre  ,  vers  le  milieu 
du  feizieme  fiecle ,  à  fon  mari  Julien  d'Efcajeul , 
feigneur  de  Cauches.  De  cette  alliance  vint  en- 
trautres enfants  ,  Jean  d'Efcajeul  ,  feigneur  de 
la  Bretonniere  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  , 
qui  affilia  comme  députe  de  la  noblciïe  de  la 
vicomté  de  Baycux ,  aux  états  de  Normandie , 
affcmblcs  à  Rouen  en  ij8i.  pour  la  réforme  de 
la  coutume  de  cette  province.  Sur  le  banc  du 
choeur  de  l'églife  de  Meftry  ,  on  lit  cette  inf- 
cription:  Ça  été  par  noble  dame  Jacqueline  iTHar- 
court ,  veuve  de  meffire  Jeham  d'Efcajeul ,  vivant 
clievalier  de  l'ordre  du  Roi ,  feigneur  de  la  Bre- 
tonniere ,  qu'a  été  fait  Ù  donné  ce  banc  à  Véglifc 
de  Notre-Dame  de  Meftry  ,  huit  mai  mil  cinq 
cents  quatre-vingt-feiy.  Prions  Dieu  pour  elle 
après  fa  fin  qu'il  luifaffe  mercy.  Amen.  La  fei- 
gneurie  de  Meilry  appartient  actuellement  (  en 
1766.  )  du  chef  de  fon  époufe  Marie-Thérefe 
de  Bozun-de-Caftilly ,  à  Marie-Charles-Antoine  , 
marquis  de  Foudoas  ,  chevalier  de  l'ordre-royal 
fie  militaire  de  St.  Louis ,  gouverneur  des  ville 
fie  château  d'Avranches ,  lieutenant  -  de  -  Roi  en 
Baffe-Normandie. 

MESUA ,  pofition  de  la  Gaule  &de  la  Narbon- 
noife.  On  la  retrouve  à  Mcfe  ,  fur  le  bord  de  l'é- 
tang de  Thau  en  Languedoc. 

MESVES  ,  en  Nivernois  ,  diocefc  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire , 
entre  Pouilly  6c  la  Charité  ,  à  6.  1.  N.  N.  O.  de 
Ncvers ,  &  9.  E.  N.  E.  de  Bourges. 

MESVILLER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Montdidier  ,  fie 
iur  le  chemin  qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de 
Noyon.  Quelques-uns  l'appellent  auffi  Mefniller. 

MESURES.  On  entend  par  cette  dénomination 
tout  ce  qui  peut  fervir  de  règle  pour  connoitre  fit 
déterminer  la  grandeur ,  l'étendue  oula  quantité  de 
quelque  corps. 

Cet  article  formeroit  matière  à  un  volume  affer 
ample  ,  fi  nous  voulions  le  traiter  dans  toute  fon 
étendue  ;  mais  cela  n'eft  point  de  notre  objet , 
fie  il  nous  fuffit  actuellement  de  faire  connoitre 
les  principales  mefures  de  France. 

On  diitingue  pluficurs  fortes  de  mefurcs  ,  celles 
des  longueurs ,  celles  des  liquides  ,  les  mefures 
rondes ,  ficc. 

Mefutes  des  longueurs  ).  A  Paris,  ainfi  que  dans 
la  plupart  des  provinces  de  France  ,  on  fc  fert  de 
Y  Aune  ,  qui  contient  trois  pieds  fept  pouces  huit 
lignes ,  ou  $24.  lignes ,  conformément  à  l'étalon  , 
oui  eft  dans  le  bureau  des  marchands  -  merciers. 
Cet  étalon  eft  de  fer  ,  fie  par  l'infcription  qui 
eft  gravée  deffus  ,  il  parolt  qu'il  a  été  fait  en 
1  $  S4.  fous  le  règne  de  Henri  IL 
Tome  IV. 
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La  Canne  eft  la  mefure  du  haut  fie  du  bas  Lan- 
guedoc ,  particulièrement  de  Montpellier  fie  de 
Touloufe  ,  ainfi  que  de  Marfcille  ôc  de  la  Pro- 
vence ,  de  la  Guyenne ,  du  Comté-Venaiflin  ,  ficc. 
La  canne  de  Touloufe  fie  de  tout  le  Haut-Lan- 
guedoc ,  môme  de  quelques  villes  de  Guyenne  , 
de  Montauban  ,  d'Age  n  ,  ficc.  contient  cinq  pieds 
cinq  pouces  llx  lignes ,  qui  font  une  aune  &  demie 
de  Paris  ;  ainlï  deux  cannes  de  Touloufe  font  trois 
aunes  de  Paris.  Elle  fc  divife  en  huit  pans. 

A  Montpellier  fie  dans  tout  le  Bas-Languedoc  , 
comme  auflî  en  Provence  ,  à  Avignen  ,  même  en 
Dauphiné,  la  canne  a  (îx  pieds  neuf  lignes  de  lon- 
gueur ;  ce  qui  fait  une  aune  fie  deux  tiers  de  Paris. 
Cette  canne  fc  divife  auffi  en  huit  pans  ou  palmes. 

Mefures  des  liquides  ).  A  Paris  fie  dans  une 
partie  du  royaume ,  ces  mefures ,  à  commencer 
par  la  plus  petite  ,  font  le  poiffon  ,  le  demi-fep- 
tier  t  la  chopine ,  la  pinte ,  le  feptier ,  la  quarte  ou 
le  pot ,  dont ,  en  les  multipliant  ,  on  compofe  les 
quarteaux  ,  les  demi-muids  ,  les  demi-queues  ,  les 
muids,  les  queues ,  les  tonneaux,  ficc.  Le  tnuid  con- 
tient trente-fix  feptiers  ou  velte's ,  chaque  fopticr 
compoféde  huit  pintes ,  mefure  de  Paris  :  de  forte 
que  le  muid  eft  de  288.  pintes  avec  la  lie ,  fie 
compté  à  280.  fans  lie.  Le  demi-muid  renferme 
18.  feptiers  ,  qui  font  144.  pintes.  Un  muid  fie 
demi  ou  432.  pintes  ,  fait  une  queue  d'Orléans  , 
de  Blois  ,  de  Nuyts  ,  de  Dijon  ou  de  Maçon  , 
ou  une  pipe  d'Anjou  ,  qui  eft  égale  à  la  queue. 
La  demi-queue  de  Bourgogne  ou  d'Orléans  con- 
tient vingt- fept  veltes  ou  feptiers  ,  qui  font  216. 
pintes.  Les  trois  quarrs  de  muid  font  une  demi- 
queue  des  lieux  que  nous  venons  de  nommer  , 
ou  un  buffard  ou  bufle  d'Anjou ,  qui  eft  la  moitié 
de  la  pipe.  Un  muid  fie  un  tiers,  ou  quatre  tiers  de 
muid  font  une  queue  de  Champagne 

La  millerolle  ,  dont  on  fe  fert  à  Marfcille  pour 
la  vente  des  vins  fie  des  huiles  d'olive, pefe  140.  liv. 
de  Marfeille ,  qui  font  1 16.  liv.  de  marc.  Elle  fe  di- 
vife en  1 2 .  fcandals ,  ficc.  La  millerole  de  Toulon  ne 
rend  que  112.  liv.  de  marc.  La  première ,  celle  de 
Marfcille ,  revient  à  66.  pintes  mefure  de  Paris. 

A  Bordeaux  ,  le  tonneau  doit  pefer  ,  futaille 
comprife  ,  deux  mille  livres  poids  de  marc.  Il  fc 
divife  en  quatre  barriques  ,  fie  la  barrique  con- 
tient cent  pots  fans  lie. 

Vânée  de  Lyon  eft  fixée  à  quarante  pots  ou 
pintes.  Cette  mefure  eft  auflî  en  ufage  dans  tout 
le  Lyonnois  ,  à  Condrieux  ,  à  Vienne  ,  dans  le 
Bas-Dauphiné  ,  ficc. 

A  Montpellier ,  la  charge  d'huile  d'olive  eft 
compofee  de  quatre  barrais ,  qui  pefent  enfemblc 
à  Paris  280.  livres. 

Mefures  rondes  ).  Ce  font  celles  qui  fervent  à 
mefurcr  les  grains ,  les  légumes  ,  les  fruits  fecs  , 
la  farine,  le  fcl ,  le  charbon  ,  ficc.  Elles  font  de 
bois,  telles  que  le  litron  ,leboiffeau,  le minor,  ficc. 
De  deux  minots  on  compofe  la  mine  ,  de  deux 
mines  le  feptier ,  fie  de  plufieurs  feptiers ,  fuivant 
les  lieux  ,  le  muid  ou  le  tonneau. 

A  Paris ,  Abbevillc  ,  Calais  ,  Narbonne  ,  Soif- 
fons  ,  Touloufe ,  fie  dans  plufieurs  autres  lieux  du 
royaume  ,  on  compte  par  feptiers. 

A  Agen  j  Clerac  ,  Tonncins  ,  Tournon  ,  fiée, 
on  compte  par  facs  ;  fie  dans  d'autres  places ,  par 
boijfeaux  ,  ânées  ,  mefures  ,  ficc. 

A  Paris ,  le  muid  de  bled  ,  d'orge  ,  de  pois  ,  de 
feves ,  de  lentilles  ôc  d'autres  fcmblablcs  marchan- 
difes  qui  fe  mefurent  radées  ,  fans  grains  fur  bord , 
eft  compofé  de  12.  feptiers  i  le  feptier  contient 
1 2.  boiffeaux  ou  deux  mines ,  la  mine  deux  minots , 
le  minot  trois  boifieaux ,  le  boilfeau  quatre  quarts 
ou  16.  litrons  -,  chaque  litron  eft  de  36.  pouces, 
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cubiques.  Le  muid  pefe  »88o.  livres poids  de  marc, 
&  le  feptier  140.  livret.  Le  muid  contient  huit 
pieds  cubiquci ,  faifant  1728.  pouces  :  la  pinte 
48.  pouces  ,  félon  le  P.  Calmct. 

Le  muid  d'avoine  eft  double  de  celui  de  bled  , 
quoique  compofé  comme  lui  de  11.  feptiers  ;  mais 
chaque  feptier  d'avoine  eft  de  14.  boiffeaux  ,  au 
lieu  que  le  feptier  de  bled  n'eft  que  de  1  ». 

TABLE  des  Rapports  de   diverfes  Mefures  de 
Grains  ,  à  celle  de  Parîs. 

fa  Dijftrtnttt  et 

VilU,,  Sfc.  Mtfurtu  Pari,. 

Abbeville  '  Septiert    .    .  $  iept. 

Aecn    ..*,.....  «oo  Sacs.    .  .   .  i*  x 

Alby  100  Septiert.   •   •  7J 

Arairnt  4  Septiert    .    .  1 

Audierne    ........     *  Tonneau  .    .  10 

Auray  100  Boifleaux  .   .  ij  ( 

Auxonnc  *  Emine  ...  t  \ 

Barbezieux.  i  Boifleaux  .   .  1 

Bayonne  |  Conquei  V    •  « 

Beaucaire  18  f^P1'*™-    *   *  * 

Beaugency  1  M,n"  *    •   •  *  , 

Bcauvait  «  Tonneau  .   .  n  ; 

Beùnçon  «  Menuet  7  .   .  » 

Bordeaux  J$  Boifleaux  .    .  «9 

ne  8  Septien.    .   .  9 

....     1  QuartaL    .   .  I  {• 

....  100  Cartel      .    .  «0 

.   .    .   .    ta  Septiert.    .   .  «I 

Caltel-Jaloux  «oo  Sac».    .    .    .  S7 

Caftel-Sarrazin  «oo  San.   ...  «7 

Caftret  .    .    .  100  Septien.    .    .  7* 

....     $  Bichcts.   .   .  6 

....  100  Sact.    ...  $6 

....  100  Sact.    ...  48 

Dieppe  '8  Minet  ...  19 

Du:tkerque  «°°  Razieret    .    .  101 

Franche-Comti  4  ■    •   •  « 

Gravelinct  »«  Razieret   f    .  19 

Havre-de-Grace  S  Boifleaux  {   .  x 

Lanion  «  Tonneau  .    .  10 

Lavaur  •  «o°  Sact.   .   .   .  76" 

Leiûoure  100  Sact.   ...  $7 

Lille  en  Flandre  41  Raiieret    .   .  19 

Lyon  3  Anee*  ...  j  J 

Mlcon  .  i  Anéet  ...  5 

Marfeille  «oo  Charge».    .    .  ioj  ^ 

Mat  d'Agen    ......  «oo  Sact .    .    .    .  51  ; 

Montpellier  100  Septier».   .    .  3$ 

Morbix  «  Tonneau  .    .  9 

Nanret  t  Tonneau  .   .  9 

Narbonne  «oo  Sact  .    .   .    .  9$ 

Orlcant.    .......     1  Muid    ...  19 

Périgucux  .*•••••     5  ^oiHtaux  •    .  1 

Port-Louis  I  Tonneau  .    .  ;  f 

Quiberon  .  .   •   .7        _     ,  Tonneau  .  .  9  f 
Quimpercorentin.  .j 

Quimperlay  «  Tonneau  .  .  11  J 

Rennet  »  Tonneau  .  .  9  f 

Roanne  8  Boifleaux  .  .  I 

Rochelle  (la)  4*  Boifleaux  .  .  19 

V.    .    .    11  Septien.    ,  .  14 

Rou«n  1.   .   .     4  Muidt  .   .  .  $7 

Royan  *°°  Quarrieret .  .  67  J 

Saumur  9  Septiert    .  .  19 

S.  Malo  «  Tonneau  .  .  9  f 

S.  Orner   .......    »i  Razieret  |  .  19 

S.  Vallery  «9  Septien.    .  .  19 

Touloufe  «oo  Septiert.    .  .  59 

Toun.  .    *  «4  BoHTeaux  .  .  1 

Vannet  >    •     »  Tonneau  .  .  10 

Verdun  100  Sact.   ...  «7 

Outre  les  mefures  dont  nous  venons  de  parler, 
il  en  eftplufieurs  autres  ,  telles  que  les  mefures  des 
bois ,  celles  des  terres ,  &c. 

La  mefure  pour  l'arpentage  des  Eaux  Cf  Forêts 
de  France  ,  eftréglée  à  railon  de  12  lignes  pour  le 
pouce  ,  îs.  pouces  pour  le  pied ,  ai.  pieds  pour  la 
perche ,  fie  100.  perches  pour  l'arpent  ;  ce  qui  pour- 
tant ne  s'obferve  gueres  que  dans  les  mefuragesdes 
bois  qui  appartiennent  au  Roi. 
Les  terres  fe  mefurent  par  arpents  ou  journaux , 
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perches  ou  vergées.  Il  faut  100.  perches  ou  vergée» 
pour  un  arpent  ou  journal.  Mais  la  perche  varie 
félon  les  pays  \  à  Paris  elle  eft  de  18.  pieds  ,  dans 
les  forCts  du  Roi  de  20.  pieds  ^  en  Normandie  de 
a  J.  pieds ,  &  plus  ou  moins  en  d'autres  endroits. 

La  velte  ,  mefure  des  liquides  ,  particulière- 
ment des  vins  fie  des  eaux-de-vie  ,  contient  trois 
pots ,  le  pot  deux  pintes  ,ôc  la  pinte  pefe  un  peu 
moins  de  deux  livTes&  demie.  La  pinte  de  Paris 
contient  48.  pouces  cubiques  fie  eft  égale  au  pot 
de  Lyon.  A  paris  ,  la  pinte  d'eau  commune  pefe 
deux  livres. 

Le  muid  de Jel,  mefure  de  Paris  pefe  1800.  liv.  II 
fe  divife  en  48.  minots ,  dont  les  quatre  font  le 
feptier.  V.  Poids. 
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METAIRIE  du  Bois-du-Plain  f>  de  Montjoye  , 
dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alfacc  ,  diocefe  de  Baie  , 
confeiUfupérieur  &  intendance  d'Alface  ,  di&ricr. 
de  Montjoye,  bailliage  fit  recette  de  Betfort.  On  n'y 
compte  que  $.  feux.  Ces  métairies  font  en  pays 
de  montagnes. 

METAIRIE  de  Vollenet,  en  Bourgogne  ,  dioce- 
fe d'Autun, parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage fie  recette  de  Semur-en  Auxois.  On  y  compte 
4.  feux.  Cette  métairie  eft  auffi  en  pays  monta* 
gneux,ficoo  il  y  a  des  pâturages  pour  les  moutons. 

METAIZE  (la),  bois  de  122.  arpents  &  demi, 
dans  la  maîtrife-particuliere  des  eaux  fie  forêts  de 
Moulins  en  Bourbonnois. 

METslPlNAlnfula.  Les  Romains  appelloient 
de  ce  nom  une  des  ifles  que  forme  le  Rhône  à  fois 
embouchure.  Metapinum  Oftium  étoit  l'embou- 
chure du  milieu  ,  fituée  entre  Os  Majfilienfe  &  Os 
Hifpanienfc.  Voye\  Rhône. 

METARE  (la)  ,  en  Foreft,  diocefe  fie  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleôion  de  St.Etien- 
ne.  On  y  compte  67.  feux. 

.  METAYERS  du  Verdier ,  en  Limofïn ,  diocefe , 
intendance  fie  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  16.  feux. 

METENDAL,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Tout ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Lunéville.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  ,  de  la  communauté  de  Rem- 
berviller ,  à  6.  1.  de  Lunéville  ,  fie  3.  au  N.  de 
Bruyères. 

METEREN ,  dans  la  Flandre-Maritime ,  diocefe 
d*Ypres ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Lille, 
fubdelégation  fie  recette  de  Bailleul.  On  y  compte 
277.  feux.  Cette  paroi  fie  eft  à  une  bonne  demi- 
lieue  O.  S.  O.  de  Bailleul.  Son  terroir  abonde  en 
grains  de  toutes  fortes. 

METHAMIS  (les)  ,  Metami* ,  bourg  ,  dans  le 
Comté- Venaiffin  ,  diocefe  fie  judicature  deCarpen- 
tras.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  litué 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Nefque ,  entre  St.  Lam- 
bert, Javon,  Blauvac  5c  Venafque,à  3.  1.  E.S.E.  de 
Carpentras,  fie  4.N.  E.  de  Plflc.  Il  eft  ceint  de  mu- 
railles. On  y  recueille  du  meilleur  bled-froment 
qu'il  foit  poffibte  de  trouver.  Son  églife  eft  fous 
le  titre  de  St.  Denis.  C'eft  un  prieuré  annexé  au 
collège  des  Je  fuites  d'Avignon.  La  feigneuric  appar- 
tient à  la  maifon  de  Thcfan-Vena/que  ,  l'une  des 
plus  anciennes  fie  des  plus  illuftres  du  pays.  Voye\ 
Thefan  St  Venafquc.  Ce  feigneury  a  fon  juge, 
ainfi  que  fes  autres  officiers  de  juftice  ;  fie  il  y  fait 
exercer  les  trois  jurifdielions  ,  la  haute  ,  la  baffe 
fie  la  moyenne.  A  une  lieue  des  Methamis ,  dans 
un  vallon  de  la  montagne  ,  eft  une  chapelle  fous 
le  titre  de  Ste.  Foi.  C'eft  auffi  un  prieuré  de  la  pré- 
bende d'un  des  chanoines  de  Notre-Damc-du-Grùs 
de  Carpentras. 
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METIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
Sélection  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Airain e.  On  y  compte  40.  feux. Cette  paroillc  eft 
à  une  petite  diftance  au  S.  d'Airaine ,  au  N.  de 
celle  de  Lalcu ,  &  à  4. 1.  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MÉTRÉ,  en  Touraine ,  diocefe,  intendance  de 
élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte 245.  feux.  Cette  paroirïc  eft  fituée  fur  la  peti- 
te rivière  de  Choifllle  ,  à  cinq  quarts  de  licuc 
N.  O.  de  Tours.  Il  en  dépend  la  chapelle  de  la 
Membrolle  ,  qui  eft  allez  confidérable. 

METTRICH  ,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe, 
parlement  8c  intendance  de  Metz,  jurifdiâion,  fub- 
délégation Se  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
1 }.  feux.  C'eft  un  village  ,  annexe  de  la  paroi iTc 
de  Koenigfmacker  ,  fur  la  route  de  Thionville  à 
Scierck  ,  à  1. 1.  &  demie  de  Thionville. 

METTING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Fcnctrange.  C'eft  un  vil- 
lage ,  à  3.  1.  de  Fcnétrange  ,  deux  de  Phaltz- 
bourg,  &  une  de  la  Petite-Pierre. 

METTLACH  ou  Mcttloch  ,  village  &  abbaye 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  » 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail-» 
liage  de  Mcrtzick.  Ce  village  eft  à  droite  de  la 
Saarc  ,  à  une  lieue  &  demie  au-dcftbus  de  Mert- 
zick  ,  &  au  milieu  d'un  lac.  L'abbaye  de  Mett- 
lach  ,  pour  des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoit , 
&  non-réformés  ,  eft  fort  confidérable.  Elle  a  été 
fondée  dans  le  fepticme  ficelé  ,  par  Lutvin  ,  qui 
en  fut  le  premier  abbé  :  on  y  voit  encore  ion 
tombeau. 

METTNICK  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg.  C'eft  un 
village  de  la  feigneuric  de  Dagltoul  ,  à  a.  1.  de 
Schambourg.  La  Lorraine  y  a  un  ban  féparé  ,  Se 
toute  jurifdiâion  ,  le  3.  mai. 

METZ  ,  Meta  ,  Mediomatricum  ,  Divodurum 
Mediomatricorum  ,  ville  ancienne  ,  grande  &  très- 
forte  ,  capitale  du  Pays-Meffin ,  d'un  gouverne- 
mcnt-général-militairc  de  province  6c  d'un  dépar- 
tement  confidérable,  avec    une    citadelle,  un 
évêché  fuffragant  de  Trêves  ,  un  parlement ,  une 
chambre  des  requêtes  ,  une  chambre  des  comptes, 
une  chancellerie  près  le  parlement ,  un  bailliage- 
royal  6c  préfidial ,  un  bureau  des  finances  ;  maî- 
trife  des  eaux  &  forêts  ;  recette  des  domaines  & 
des  bois  ;  recette  des  finances  ;  table  de  marbre  ; 
chambre  de  police  ;  rclidcncc  du  prévôt-général  de 
la  maréchaulfée  du  département  des  Trois-Evechés; 
hôtel  des  monnoics  :  bureau  des  traites  Ôc  fermes 
du  Roi  ;  fiege  de  la  fubdélégation  de  la  comrniflion 
de  Rheims  ,  établie  contre  les  contrebandes  en  fel 
&  en  tabac  ;  jurifdiâion-confulairc  ;  jurifdiâion 
de  la  marque  des  fers  ;  bureau  de  recette  de  prêt 
&  de  droit  annuel  ;  jurifdiâion  d'un  bureau  d'hô- 
tel-de-ville ;  focicté  -  royale  des  feienecs  &  des 
arts  ;  plufieurs  manufactures  ;  gouvernement  par- 
ticulier de  place;  direction  de  l'artillerie  &  du  gé- 
nie ;  école  de  cavalerie  ;  fiege  d'un  intendant  6c 
commiilaire  départi  ;  chef-lieu  d'une  fubdélégation 
de  l'intendance,  Ôcc.  On  y  compte  ,  outre  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  ,  trois  autres  chapitres  d'é- 
glifes-collcgiales,  St.  Sauveur,  Notre-Dame  de  St. 
Thibault ,  de  St.  Picrrc-lc-Grand  ;  quatre  abbayes- 
royales  d'hommes ,  St.  Clément ,  St.  Amoul ,  St. 
Symphoricn  ,  &  St.  Vincent  ;  une  abbaye  6c  cha- 
pitre-royal &  féculier  pour  des  filles ,  celui  de  St. 
Louis  ;  une  autre  abbaye  de  filles  ,  celle  de  St. 
Gloflînde  -,  quinze  paroi  Iles  ,  Ste.  Ségoléne  ,  St. 
Eucairc  ,  St.  Marcel, Ste.  Croix  ,  St.  Jean  6c.  St. 
Vie,  St.  Simplice ,  St.  Maximin,  St.  Viâor  (paroiûe- 
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royale) ,  St.  Livîcr  ,  St.  Etienne  ,  St.  Simon  , 
(à  la  Ville-Neuvc),  St.  Gengoult ,  St.  Martin  ,  St. 
Gorgon  ,  &  St.  Georges  ;  trois  maifons  de  cha- 
noines-réguliers ,  de  St.  Antoine,  de  la  Trinité,  & 
de  la  congrégation  de  St.  Sauveur  ;  huits  couvents 
d'hommes ,  des  Auguftins  ,  des  Capucins ,  des 
Grands-Carmes ,  des  Carmes-Déchauflcs  ,  des  Cé- 
leftins  ,  des  Dominicains  ,  des  Minimes  ,  6c  des 
Récollcts  ;  deux  féminaires ,  celui  de  la  Million  , 
&  le  féminaire  de  St.  Simon  ;  un  collège  ;  des 
écoles-chrétiennes  ;  onze  couvents  des  filles  , 
des  filles  de  l'Avc-Maria  ,  des  Carmélites  ,  des 
religieufes  de  Ste.  Claire  ,  d'autres  de  la  con- 
grégation ,  de  la  Doârine  -  Chrétienne  ,  de  la 
Magdeleinc  ,  des  Dominicaines  ,  des  religieufes 
de  la  propagation  de  la  foi  ,  du  Refuge ,  de  la 
Vifitation ,  6c  des  Urfulines  ;  (les  Bénédiâinei 
de  Montigny  font  logées  à  une  demi-lieue  de 
la  ville  de  Metz)  ;  trois  hôpitaux ,  de  St.  Nicolas  , 
de  St.  Georges ,  &  de  Bon-Secours  ,  outre 
l'établiflement  de  la  charité  des  Bouillons  ;  une 
communauté  de  Juifs;  $827.  feux  Se  environ 
36.  mille  perfonnes. 

Cette  ville  eft  fituée  au  confluent  de  la  Seille 
6c  de  le  Mofellc ,  partie  dans  un  fond  ,  de 
partie  fur  une  montagne ,  à   70.  1.  de  Paris  , 

10.  de  Toul ,  autant  de  Nancy,  $.  de  Pont-à- 
Mouflbn  ,  autant  de  Thionville  ,  1  ».  de  Verdun, 
autant  de  Longwy  ,  ex  autant  de  Luxembourg, 
19.  de  Trêves ,  1 3.  de  Damvillers  ,  18.  de  Stenay, 
16.de  Montmédy ,  11. de  Mouzon,27.  de  Bouil- 
lon ,  14.de  Sedan,  10.  de  Sarrelouis ,  autant 
de  Marfal ,  18.  de  Sarrebourg ,  12.  de  Phatzbourg, 
&  31.  de  Strasbourg,  parles  routes  ordinaires  ; 
mais  par  la  ligne  droite  ,  à  9.  1.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Toul  ,  10.  E.  de  Verdun  ,  5.  N.  N.  E.  de 
Pont-à-Moufton  ,  8.  &  deux  tiers  N.  de  Nancy 

11.  N.  N.  O.  de  Lunévillc  ,  22.&  deux  tiers  O. 
N.  O.  de  Strasbourg ,  14.  &  demie  N.  E.  de 
Bar-le-Duc  ,  10.  S.  de  Luxembourg  ,12.  S.  S.  O. 
de  Trêves ,  &  48.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Paris. 
Long.  13.  $t.  o.  lat.  49.  7.  6.  Son  enceinte 
eft  de  deux  mille  cinq  cents  toifes.  11  n'y  a 
guercs  plus  de  trente  ans  que  fes  rues  étoient 
la  plupart  étroites ,  6c  fes  maifons  bâties  i 
l'antique  6c  prcfque  toutes  à  crenaux  ;  mais  elle 
a  entierément  changé  de  face  pendant  que  le 
maréchal  de  Belle-Ifle  a  commandé  dans  la  ville 
&  dans  la  province.  , 

La  pofition  de  Metz ,  l'inégalité  de  fon  terrein, 
&  le  peu  de  goût  qu'on  avoit  eu  dans  la  conftruc- 
tion  des  bâtiments  ,  ainfl  que  dans  l'ouverture  des 
communications  au  centre  de  la  place  ,  ne  dc- 
mandoient  pas  moins  que  les  foins  infatigables 
&  l'intelligence  fupérieure  de  feu  le  maréchal 
de  Bcllc-Iflc  pour  rendre  cette  place  telle  qu'elle 
devoit  être.  Ce  héros-citoyen  ne  difeontinua  point , 
pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  gouverneur  de 
Metz  , à  commencer  de  l'année  1733.  de  donner  la 
plus  grande  attention  aux  divers  objets  qui  dé- 
voient concourir  à  faire  de  cette  ville  l'une  de* 
plus  belles  &  des  plus  importantes  places  du 
royaume.  Il  l'orna  ,  l'embellit  &  y  fit  ajouter  les 
diverfes  pièces  de  fortification  qu'il  jugea  nécef. 
faires  à  fa  défenfe. 

La  Mofelle  environe  cette  ville  à  l'occident  ex  au 
nord.  Une  digue  de  pierre,  longue  de  160.  toi- 
fes ,  détourne  le  cours  de  cette  rivière  ,  &  la  par- 
tage en  deux  canaux  ,  dont  l'un  baigne  les  mu- 
railles de  Metz,  &  l'autre  entre  dans  la  ville ,  oh 
les  eaux  font  retenues  par  des  éclufes.  Cette  di- 
gue a  vingt  pieds  de  pente  jufqu'au  radier.  L'eau 
de  la  rivière  ,  qui  palTc  par-deftus ,  forme  par  fa 
chûte  ,  dans  toute  la  longueur  de  la  digue  ,  une 
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nappe  &  «ne  cafcadc  qui  plaifent  infiniment  à  la 
vûe.  C'eft  cet  ouvrage  qu'on  appelle  le  Wadri-  . 
neait  ,  du  latin  Vadum  Êeginaldi  \  il  coûte  beau- 
coup ,à  entretenir ,  à  caufé  que  les  glaces  &  le* 
débordement»  obligent  tous  les  ans  à  y  faire  de 
nouvelles  réparations. 

A  gauche  de  la  Mo  (elle ,  &  près  du  Wadrineau, 
eft  une  promenade  publique  ,  appcllée  rifle.  Elle 
eft  plantée  depuis  très-long-temps  ,  &  contient 
cinq  allées  ,  chacune  de  cent  trente-fept  pieds 
d'arbres. 

La  Seille  environne  Metz  au  midi  &  à  l'orient , 
&  elle  fe  partage  anffi  en  deux  pour  baigner  Tes 
murs.  Elle  eft  retenue  par  plufïeurs  éclufes  & 
vannes ,  &  regagne  la  Mofclle  a  l'extrémité  du  re- 
tranchement de  Guife,  vis-à-vis  de  l'iflcde  Cham- 
biere. 

Le  fofTé  qui  eft  du  côté  de  la  campagne  ,  a  plu- 
fieurs  fources  d'eau-vive. 

Avant  les  dernières  augmentations  ,  les  forn- 
ications de  cette  ville  étoient  prcfque  toutes  an- 
tiques &  irréguliercs.  Ces  fortifications  ont  été 
confervées  ,  parce  qu'elles  font  très-bonnes  ;  mais 
elles  ont  été  enfermées  par  quinze  battions ,  dont 
quatre  de  la  citadelle  ,  &  par  d'autres  ouvrages 
modernes.  On  y  remarque  fur-tout  deux  grands 
ouvrages-à-  corne.  Celui  de  St.  Thibault  elt  près 
de  la  citadelle.  L'autre  ,  appelle  de  Chambry , 
eft  à  l'extrémité  de  la  ville.  Au  bas  de  la  rivière  , 
eft  un  grand  retranchement  ,  compofe  de  deux 
demi-baitions  &  d'une  grande  courtine  ,  de  la  fa- 
çon du  chevalier  de  Ville.  Le  maréchal  de  Vauban 
a  couvert  le  front  de  ce  retranchement  ,  d'une 
grande  demi  lune.  Ce  front ,  ainli  que  la  demi- 
lune  ,  eft  entouré  d'un  folle  ,  &  d'un  chemin- 
couvert  avec  fon  glacis. 

La  Citadelle  ,  projettée  dès  l'an  1553.  fut  com- 
mencée en  1561.  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
M.  de  Vadancourt  fut  en  1561.  le  premier  gou- 
verneur de  cette  place  ,  &  il  y  mourut  le  11. 
avril  1569.  La  beauté  de  fa  conftruction ,  ainfi 
que  la  longueur  &  la  profondeur  de  fes  folTés , 
prouve  combien  on  eftimoit  alors  cette  vil  e  im- 
portante. Elle  eft  fituée  à  une  de  fes  extrémités, 
au  midi  ,ck  à  la  droite  de  la  Mofelle  ,  qui  baigne 
un  des  longs-côtés  de  cette  citadelle  ,  laquelle  fe 
trouve  enfermée  par  une  vieille  muraille  garnie 
de  tours.  C'eft  un  quarré  long  alTez  régulier , 
fortifié  de  quatre  huilions  ,  fuivant  la  méthode 
du  chevalier  de  Ville.  Le  maréchal  de  Vauban 
couvrit  le  front ,  du  côté  de  la  campagne  ,  d'un 
grand  ouvrage-à-corne  retranche  d'une  demi-lunc. 
Le  côté  de  la  ville  a  une  demi-lune  pour  cou- 
vrir la  porte.  Le  tout  eft  entouré  ,  tant  dit  côté 
de  la  ville  ,  que  de  celui  de  la  campagne ,  d'un 
folié  &  d'un  chemin-couvert  avec  fon  glacis.  Le 
côté  de  la  ville  eft  féparé  par  une  efplanadc  , 
à  laquelle  eft  joint  un  jardin  public  ,  nommé  de 
Boufrlcrs.  A  gauche  ,  en  entrant  ,  on  voit  dans 
cette  citadelle  ,  un  corps-de-cafernes  ,  bâti  en 
175  î-  &  affez  fpacieux  pour  loger  deux  batail- 
lons. L'arfcnal  eft  allez  confidérable.  L'églife  pa- 
roiflfiale  eft  dédiée  a  Saint-Jean  ;  le  curé  eft  en 
même  temps  aumônier  de  cette  place.  On  y  voit 
auflt  plulleurs  magafîns  pour  le  fervice  de  l'artil- 
lerie ck  celui  des  vivres.  C'eft  dans  ces  derniers 
que  l'on  conferve  depuis  l'année  ic$i.  temps  du 
fiege  de  Metz  ,  des  bleds ,  du  fcl  &  du  riz  ,  fai- 
fant  partie  de  l'approvifionnemcnt  qui  avoit  été 
formé  à  cette  occalion.  La  quantité  eft  actuel- 
lement de  105.  facs  de  froment,  22.  facs  de 
riz  ,  du  poids  de  201.  livres  chacun,  &  de  <j. 
tonnes  de  fel  ,  pefant  enfemblc  51.  mille  480. 
livres.  Leur  valeur  6c  qualité  font  peu  de  chofe 
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&  c'eft  plutôt  par  curiolité  ,  que  par  autre 
motif,  qu'on  conferve  ces  anciens  grains.  En 
if 44*.  lorfque  le  Roi  &  la  famille  royale  croient 
à-  Mets  ,  on  eflaya  de  fabriquer  du  pain  avec  do 
la  farine  de  ce  bled  \  feu  M.  le  Dauphin  en 
goûta  ,  mais  il  fut  trouvé  fans  aucune  confif- 
tance  ,  oc  peu  capable  de  nourriture. 

L.aUille-Neuvefou  le  fort  de  la  double-couronne 
de  Mofelb  ,  eft  à  la  gauche  de  cette  rivière.  On 
commença  en  1728.  les  fondations  de  cet  ou- 
vrage de  fortification.  Il  fut  entièrement  achevé 
en  173t.  fous  les  ordres  &  par  les  foins  de  feu 
le  maréchal-duc  de  Belle-Iflc.  Les  pièces  de  for- 
tification qui  l'environnent, du  couchant  au  nord  , 
s'étendent  depuis  le  cours  appelle  de  l'Ifle  ;  elles, 
ont  près  d'un  quart  de  lieue  de  longueur  ,  &  font 
ouvertes  par  la  porte  de  France  ,  qui  communi- 
que au  pont  des  Morts',  &  par  la  porte  de  Thion- 
ville  ,  qui  conduit  au  PontitTroy.  Outre  plufïeurs 
maifons  de  particuliers  ,  cette  ville-neuve  ren- 
ferme l'églife  parôiflîalc  de  Saint-Simon  ,  dellcr- 
vie  par  des  chanoines-réguliers ,  Se.  ù  laquelle  eft 
uni  le  collcgc-royal  de  Saint-Louis  ;  des  corps- 
de-cafernes,  dont  un  pour  l'infanterie, eftdeftiné  & 
logerun  régiment  du  corps-royal  de  l'artillerie  ;  l'au- 
tre eft  ordinairement  occupé  par  cinq  efeadrons  de 
cavalerie.  Les  officiers  font  logés  dans  des  pavillons 
féparés-  La  caferne  de  royal-artillerie  a  été  bâtie 
aux  frais  du  Koi ,  fon  entretien  lui  appartient  ; 
&  celle  de  la  cavalerie  aux  frais  de  la  ville  ,  qui 
eft  au  15  chargée  de  fon  entretien.  /I  y  a  dans 
cette  même  enceinte ,  l'hôpital-royal  &  militaire  , 
affez  grand  pour  contenir  mille  lits  ,  ainfi  que 
plufïeurs  magafîns  6c  hangards  deftinés  pour  le 
fervice  de  l'artillerie  &  des  fourrages. 

Les  rues  ,  les  quais  &  quarrefours  de  la  ville 
de  Metz  ,  font  éclairés  ,  pendant  les  mois  d'hi- 
ver ,  par  des  lanternes  ,  dont  le  nombre  eft 
d'environ  620.  Cet  établiffement  a  été  ordonné 
par  édit  du  mois  de  juin  1697. 

Les  carroffes  de  louage  ,  au  nombre  de  4$. 
font  établis  depuis  17 Jj. 

L'hôtel  de  l'intendance  a  été  bâti  en  1739. 
C'eft  un  des  plus  beaux  édifices  ,  non-feulement 
de  la  ville  ,  mais  encore  de  la  province.  Il  eft 
vaflc  &  affez  élevé  ,  &  fitué  dans  une  ifle  de 
la  Mofelle. 

L'hôtel  des  fpcctaclcs  eft  dans  la  même  pofi- 
tion.  Il  a  été  bâti  en  1750.  C'eft  auffi  un  très  bel 
édifice  en  fon  genre.  Au-devant  régnent  des  porti- 
ques d'ordre  Tofcan  ,  qui  communiquent  a  deux 
pavillons  faits  en  demi-cercle  ,  &  rendent  cette 
partie  de  la  ville  trJ s  régulière.  Le  pavillon  à 
droite  contient  au  rez  de-chaufTce  le  magafin  a  fel, 
&  la  douane  ,  appellce  "vulgairement  le  poids  de 
la  ville.  Le  pavillon  a  gauche  contient  au  pre- 
mier étage  ,  quatre  logements  complets  de  co- 
lonels ;  les  cuifînes  Se  les  décharges  font  au  rez- 
dc-chnullce.  Le  fecond  étage  eft  deftiné  pour  loger 
des  officiers. 

Portes  de  la  ville).  Elles  font  au  nombre  de  fîr. 
Celle  de  St.  Thiebault  ,  pour  la  route  de  Nancy 
&  toute  la  Lorraine.  La  porte  Ma\clle  ,  pour 
Vie  ,  Sarrebourg  &  l'Alface.  Celle  des  Allemands y 
pour  toute  l'Allemagne.  La  porte  de  Chambiere  , 
pour  Sarrclouis  &  le  pays  de  la  Sarre.  Celle  de 
Pontiffroy,  pourThionville  ,  Trêves  &  le  Luxem- 
bourg. Et  la  porte  de  France ,  pour  Verdun  &  tou- 
te la  France.  Ces  portes  font  toutes  très-belles ,  <Sc 
défendues  par  divers  ouvrages  de  fortification. 

Cafernes  ).  Les  corps  de  cafernes  de  la  ville 
de  Metz  (  autres  que  celles  de  la  villcncuvc  ) 
font  ,  Coiflin ,  Chambiere  ,  la  Hautc-Scille  ,  la 
Baire-Scillc  ,  &  St.  Pierre. 

On 
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On  eft  redevable  de  la  conftrudion  dei  ca- 
fernes de  Coi/lin  à  feu  M.  de  Cambout ,  duc  d« 
Coiflin ,  évéque  de  Metz  ,  prince  du  Saint-Em-  % 
pire  ,  pair  de  France  ,  premier-baron  de  Cham- 
pagne ,  premier-aumônier  du  Roi ,  Se  comman- 
deur de  Tordre  du  Saint  -  Efprit.  Sans-celle  oc- 
cupé du  foulagement  6t  du  bien  commun  des 
habitants  de  cette  ville ,  ce  prélat  fit  commen- 
cer lei  fondations  de  cette  belle  entreprile  en 
1716.  fur  la  place  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Champ-à-Seille.  11  ne  fe  propofa  d'abord  que 
de  faire  conftruire  un  grand  pavillon  avec  deux 
moyens  en  forme  d'aile  ;  mais  infenfiblement  il  fît 
contraire  un  fécond  grand  pavillon.  Ce  qui  avec 
le  premier  ,  forme  actuellement  une  très  -  belle 
place  quarrée  ,  fermée  aux  angles  par  quatre 
grandes  portes  de  fer  à  grillages.  Les  corps-de  - 
cafernes  deftinés  pour  le  logement  des  foldats  , 
ont  chacun  quarante- fept  toiles  &  demie  de  lon- 
gueur ,  fur  fept  de  largeur  ,  œuvre-compris.  Les 
faces  font  régulières  ,  &  ornées  d'un  fronton 
foutenu  par  deux  pilaitres  faillans  ;  elles  font 
percées  chacune  de  foixante-dix  croifées  ,  tant 
au  rez-de-chauffée  ,  percé  de  cinq  portes  à  deux 
battans  ,  qu'aux  deux  étages  qui  font  au-deffus. 
Chaque  corps  contient  foixante  chambres  de  fol- 
dats ,  dans  lefquelles  on  fe  rend  fans  aucune  com- 
munication ,  par  dix  efcaliers  tris-commodes.  Les 
vingt-deux  chambres  du  rez-de-chaulfée  font  voû- 
tées en  arrête.  A  l'extrémité  de  ces  grands  corps , 
a  une  diftance  de  quinze  pieds,  fermée  aux  quatre 
coins  ,  par  une  porte  de  fer  à  grillages  ,  font 
les  deux  pavillons  pour  les  officiers.  Chacun  de 
ces  pavillons  a  dix-huit  toifes  de  longueur  fur 
fept  toifes  &  demie  de  largeur  \  &  eft  compofé 
de  vingt-deux  grandes  chambres  ,  a  chacune  def- 
quelles  font  attachés  un  cabinet  6t  une  garde- 
robe.  H  y  a  auffi  dans  chacun  de  ces  deux  pa- 
villons ,  fix  cuifines ,  &  une  écurie  de  quarante- 
cinq  pieds  de  longueur  fur  quinze  de  largeur. 
Leurs  faces  font  percées  chacune  de  trente  croi- 
fées pour  le  rez-de-chauffée  &  les  deux  étages  , 
y  compris  deux  grandes  portes  à  deux  battans. 

Après  la  conamâion  de  ces  cafernes ,  les  clefs 
furent  remifes  par  le  duc  de  Coiflin  aux  magif- 
giltrats  de  la  ville ,  pourôc  au  nom  des  habitants  , 
afin  de  leur  procurer  l'effet  de  fes  bonnes  inten- 
tions. La  réception  fe  fit  le  1$.  février  1718.  en 
préfence  du  Marquis  de  Crcil ,  intendant  à  Metz  , 
qui ,  fur  l'invitation  de  l'cvéque  ,  s'étoit  tranf- 
porté  à  la  place  du  Champ-à-Seille ,  avec  M.  d'Au- 
burtin  de  Bionville  ,  mattre-échevin  ,  M.  M.  de 
la  Neuvelotte  &  Guichard,  échevins,  &  M.  Perrin 
des  Aimons  ,  fyndic  de  la  ville.  Et ,  pour  en  per- 
pétuer la  mémoire  à  la  poûémé  ,  elles  furent 
folcmnellement  nommées  Cafernes  de  Coiflin.  De- 
puis cette  époque ,  elles  ont  été  a  la  charge  Se 
à  l'entretien  de  la  ville.  Elles  font  ordinairement 
occupées  par  quatre  bataillons  français. 

Les  Cafernes  de  Ckambiere  St  leurs  pavillons  y 
joints  ,  ont  été  bâtis  en  1716.  aux  frais  de  la 
ville  •■,  le  rez-de-chauffee  des  fours  de  munition  , 
-  eft  feulement  aux  frais  du  Roi.  Le  pavillon  pour 
la  cavalerie  du  côté  de  la  ville  ,  a  été  conftruit 
en  173a-  Chaque  pavillon  eft  compofé  de  trois 
étages  ,  y  compris  le  rez-de-chaulTée.  Celui  du 
côté  du  rempart ,  n'eft  occupé  que  par  l'infan- 
terie. Us  ont  l'un  &  l'autre  deux  faces  parallè- 
les ,  &  fe  ferment  aux  extrémités  par  des  portes 
de  fer  à  griliages.  Près  du  pavillon  de  l'infante- 
rie ,  du  côté  du  rempart  ,  font  des  corps-de- logis 
pour  les  officiers  :  ces  bâtiments  font  également 
à  trois  étages.  Ils  bornent  une  très-grande  place 
vil  fe  font  les  manoeuvres  des  troupes  ,  &  oh  fe 
Tome  IV. 
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trouvent  quatre  grands  puits  à  pompes  ,  pour  l'u- 
iàgc  des  foldats. 

•Le  pavillon  pour  l'infanterie  peut  contenir  qua- 
tre bataillons  françois,  &  deux  bataillons  fuiffes  ; 
Celui  de  la  cavalerie  eft  ordinairement  occupé  pat 
trois  efeadrons. 

En  1754.  on  a  formé  deux  pavillons  à  gauche 
&  près  de  la  rivière  de  Seille  ,  pour  y  loger  les 
officiers  de  b  garnifon.  Ces  corps-de- logis  ,  fé- 
parés  par  une  grande  cour  ,  font  à  trois  étages, 
l'entrée  de  cette  grande  cour  eft  prefque  vis-à- 
vis  le  moulin  de  la  Haute-Scille.  Le  rez-de-chauf- 
fée fur  le  quai  de  la  rivière ,  eft  compofé  de  qua- 
tre grandes  écuries  ,  propres  à  contenir  chacune 
vingt  chevaux.  Ces  pavillons  ont  été  conftruits 
par  les  foins  de  feu  le  maréchal  duc  de  Belle-IÛe  , 
&  doivent  fervir  de  foulagement  aux  bourgeois  , 
dans  la  répartition  des  logements  des  officiers. 

Le  corps- dc-cafernes  de  la  Baffc-Seille  ,  fur  le 
bord  &  à  la  gauche  de  cette  rivière ,  eft  compofé 
de  trois  étages  ,  y  compris  le  rez-de-chauffée. 
Il  a  été  bâti  en  1716.  aux  dépens  de  la  ville, 
6c  l'entretien  lui  appartient.  Cette  caferne  eft  or- 
dinairement occupée  par  un  bataillon  d'infante- 
rie françoife.  Les  logements  pour  les  officiers  fe 
trouvent  à  chaque  bout. 

Le  pavillon  de  St.  Pierre  eft  fitué  à  la  droite 
Si  fur  le  bord  de  la  Mofelle.  Le  rez-de-chauffée 
contient  quelques  écuries ,  ainfi  que  les  ouvroirs 
de  la  manufacture  de  toile  de  coton ,  dont  il  y 
a  été  parlé  à  l'article  du  commerce  du  Pays-Mef- 
fin.  On  arrive  aux  chambres  du  fécond  étage  par 
une  galerie  qui  règne  fur  toute  la  longueur  du 
bâtiment.  Il  renferme  ordinairement  un  demi-bâ- 
taillon  j  mais  il  eft  plus  particulièrement  deftiné 
à  loger  des  troupes  de  partage  ,  pour  le  foula- 
gement des  bourgeois.  Ce  pavillon  a  été  confinât 
en  169t.  aux  frais  de  la  ville  ,  fous  le  gouverne- 
nement  du  duc  de  la  Ferté-Senneterre  ,  &  pat 
les  foins  des  magiftrats. 

La  garnifon  de  Ta  ville  de  Metz  eft  ordinairement 
de  quinze  bataillons  &  de  quatre  efeadrons. 

Etat-eccUfiaflique  ).  Le  diocefe  de  Met\  eft 
borne  au  N.  par  celui  de  Trêves  ;  au  S.  par  le 
diocefe  de  Toul  ;  à  l'E.  par  ceux  de  Strasbourg 
&  de  Spire  ^  &  à  l'O.  par  celui  de  Verdun,  fl 
eft  divifé  en  quatre  archidiaconés  ,  qui  compren- 
nent vingt  -  un  archiprêtrés  ,  dans  lefquels  fe  trou- 
vent fix  cents  vingt-trois  paroiffes  ,  dont  plu  fleurs 
font  de  la  Lorraine  &  de  l'Empire. 

Dans  le  grand-archidiaconé  font  les  archiprê- 
trés de  Metz ,  du  Val-de-Metz ,  &  de  Noizeville. 

Uarckidiaconé  de  Marfal  comprend  les  archi- 
prêtrés de  Marfal ,  de  Morhange  ,  de  Romback , 
de  St.  Avold  ,  de  Warize ,  de  Thionville  ,  de  Kai- 
dange ,  &  d'Haboudange.  Dans  Yarchidiaconé  de 
Vie  font  les  archiprêtrés  de  Dclme ,  de  Gorze  , 
de  Norncny  ,  de  Mouflon  ,  &  de  Hatrize.  Et  dans 
Yarchidiaconé  de  Sarrebourg ,  les  archiprêtrés  de 
Sarrebourg  ,  de  Bouquenom  ,  de  Vergaville  ,  de 
St.  Arnuald  ,  &  de  Hornebach. 

Le  temps  de  la  mitEon  de  St-  Clément ,  re- 
gardé comme  le  premier  evéque  de  Metz  ,  eft  fi 
incertain  ,  qu'on  ne  peut  ajouter  foi  à  tout  ce 
qui  en  a  été  dit  jufqu'à  préfent.  On  a  fait  re- 
monter jufqu'au  temps  des  apôtres  ,  l'arrivée  de 
ce  premier  pafteur  en  cette  ville  (  Meuriff.  hift. 
des  évêques  de  Metz,  publiée  en  16)4.  )  Mais 
les  circonftances  dont  on  l'accompagne  ,  font  rc- 
jetter  cette  époque  qui  eft  fixée  en  l'an  47.  de 
Jefus-Chriil.  On  affure  que  St.  Clément  conilruifit 
alors  ouatre  oratoires  ,  dont  un  en  l'honneur  de 
Saint-Pierre-lc-Vif  ou  le  Vieil.  11  eft  certain  que 
la  religion  chrétienne  n'a  été  introduite  que  fort 

Rrrrrrrx 


.    Digitized  by  Google 


7to  MET 
tard  dans  la  Gaule-feptcntrionale ,  &  que  dans  le 
premier  fîcclc  de  Péglife  il  eût  été  difficile  de 
bâtir  des  oratoires  dans  l'enceinte  ou  aux  envi- 
rons d'une  ville  auffi  grande  &  auffi  florilTante 
que  celle  de  Metz  ,  occupée  alors  par  des  Payens. 
Quelques  auteurs  ,  (  Differtation  des  iviques  de 
Met\,  tout.  t.  pag.  14.  de  l'hift,  de  Lorraine  )  , 
Ça  contentent  de  dire  que  St.  Clément  vint  à 
Metz  fur  la  fin  du  fécond  fiecle  ,  ou  vers  le  mi- 
lieu du  troifieme  $  mais  ils  ne  donnent  aucune 
preuve  fur  ces  dates.  C'eft  cette  di  ver  fi  té  d'o- 
pinions qui  empêche  d'établir  avec  certitude  le 
temps  de  la  féanec  de  ce  premier  évêque  ,  &  de 
plufieurs  de  les  fuccefleurs. 

Une  circonftance  particulière  à  cette  ville  & 
relative  à  St.  Clément ,  cft  la  fable  qu'on  débite 
au  fujet  d'un  ferpent  monftrueux  que  ce  pafteur 
trouva  ,  dit-on ,  à  Metz  ,  lors  de  fon  arrivée.  La 
crédulité  du  peuple  va  jufqu'à  dire  ,  que  cette 
bête  devoroit  tous  les  jours  une  fille  ;  mais  que 
St.  Clément  jetta  une  étolc  autour  du  col  de  ce 
monftre  ,  &  le  précipita  dans  la  Scille.  Il  fau- 
drait fuppofer  la  ville  de  Metz  alors  bien  déferte 
pour  fervir  de  retraite  aux  ferpents  ;  &  cela  ne 
s'accorde  pas  avec  la  grandeur ,  non  plus  qu'avec 
l'état  floriflant  qu'elle  a  toujours  foutenu.  Cette 
figure  de  ferpent  cft  donc  allégorique  \  elle  (léni- 
fie le  triomphe  de  la  religion  chrétienne  dans 
cette  ville  qui  étoit  encore  plongée  dans  l'ido- 
lâtrie du  temps  de  Saint-Clément.  Ce  premier 
pafteur  de  l'églife  de  Metz  fçut  venir  à  bout  , 
par  fon  zele  &  par  fa  confiance  ,  d'abolir  le 
paganifme  qui  infeftoit  les  citoyens  ;  il  ne  pou- 
voit  être  repréfenté  fous  une  figure  plus  hideufe 
que  celle  d'un  monltre  qui  détruit  tout  ,  fans 
refpeâer  ni  l'âge  ni  le  fexe.  Et  c'eft  pour  per- 
pétuer le  fouvenir  de  cette  viâoire  qu'on  cil  en 
ufage  de  porter  encore  à  préfent  ,  aux  procef- 
fions  de,  faint  Marc  &  des  Rogations  ,  un  ferpent 
ou  dragon  ailé  ,  appellé  vulgairement  Groully  t 
ou  Kraully,  fans  doute  du  mot  allemand  Krauff, 
qui  lignifie  peur.  Les  maire  &  gens  de  juftice 
du  village  de  Woipy ,  dont  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale eft  feigneur  ,  font  chargés  de  porter 
Cette  figure  qui  cft  faite  en  relief  de  toile  rem- 
plie de  foin ,  &  haute  de  douze  pieds.  Us  ont 
pour  rétribution  un  petit  pain  d'une  demi-livre 
de  chaque  boutique  de  boulanger  ,  qui  fe  trouve 
dans  les  rues  &  places  oh  paflent  ces  procédions. 

Le  prélat  qui  elt  à  la  tête  du  diocefe  dont  il 
s'agit,  jouit  au  moins  de  cent  vingt  mille  livres  de 
rente  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye 
éooo.  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  fe 
qualifie  prince  de  l'empire. 

En  i  $  1 8.  les  évêchés  de  Metz ,  deToul  &  de  Ver- 
dun (tous  trois  fuflïagants  de  Trêves  )  furent  mis 
fous  le  concordat  germanique  ,  en  vertu  d'un  bref 
de  Léon  X.  Ce  concordat  ou  tranfadion  ,  paflee 
par  la  nation  germanique  ,  le  premier  avril  1447. 
entre  le  Pape  Nicolas  V.  Se  l'empereur  Frédéric  III. 
confirmée  le  19.  mars  1448.  par  une  bulle  du  même 
Pape,  enfuite  parClément  VIII.  &  par  Grégoire  X 111 . 
réfervoit  au  Pape  la  confirmation  des  élections  des 
archevêques  ,  évêques  ,  abbés  &  prieurs  ,  immé- 
diatement fujets  au  Saint-Siège ,  &  ordonnoit  que 
les  bénéfices  collatifs  dans  les  églifes  comprifes  fous 
ce  concordat ,  feroient  conférés  alternativement , 
de  mois  en  mois  ,  par  le  Pape  &  par  les  colla- 
teurs  ordinaires  ;  au  moyen  de  quoi  les  bénéfices 
vacans  dans  les  mois  de  janvier,  mars,  mai ,  juil- 
let ,  feptembre  fie  novembre  ,  étoient  conférés  par 
le  Pape.  Ces  mois  furent  nommés  apoftoliques. 
La  collation  des  bénéfices  vacans  dans  les  autres 
mois  ,  fut  réfervée  aux  collateurs  ordinaires  ,  & 
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ils  en  jouiflent  encore  actuellement. 

Le  1 1.  feptembre  1664.  le  Pape  Alexandre  VU. 
accorda  au  roi  Louis  XIV.  un  induit  pour  nom- 
mer aux  évêchés  de  Metz  ,  de  Toul  &  de  Ver- 
dun, tant  que  ce  monarque  vivroit.  Clément  IX. 
en  donna  un  autre  ampliatif  &  perpétuel  le  24. 
mars  1668.  pour  nommer  non-feulement  à  ces 
trois  évêchés  ,  mais  encore  à  toutes  fortes  de 
bénéfices  fitués  dans  ces  diocefes. 

C'eft  en  vertu  de  ces  induits  que  le  Roi  nomme 
aujourd'hui  auxdits  évêchés ,  ainfi  qu'aux  abbayes 
&  prieurés  ,  ci-devant  éleâifs  ,  fitués  dans  ces 
diocefes  ,  &  à  tous  autres  bénéfices  féculicrs  , 
canonicats  ,  prébendes  ,  dignités ,  même  aux  plus 
grandes  après  les  pontificales  dans  les  églifes  ca- 
thédrales ,  &  aux  principales  dans  les  collégiales  , 
quoique  jufqu'alors ,  (  dit  Clément  IX.  )  il  eût  été 
de  coutume  d'y  pourvoir  par  élection  ,  ou  par 
tel  autre  moyen  que  ce  fût. 

L'induit  de  Clément  IX.  comprend  encore  les 
perfonats ,  les  administrations  &  o  flic  es  auffi-bien 
que  les  bénéfices  réguliers  ,  les  monallcrcs  confif- 
toriaux  cVles  prieurés-conventuels,  les  commande  - 
ries ,  (  excepté  celles  de  Malte  ) ,  les  prévôtés  & 
les  offices  non-clauftraux. 

Enfin  le  Pape  céda  au  roi  de  France  à  per- 
tétuité  ,  non  feulement  la  nomination  aux  pré- 
laturcs  ,  foit  feculieres  ou  régulières  de  ces  dio- 
cefes ,  jufqu'alors  électives  ,  mais  encore  à  tous 
bénéfices  ,  excepté  les  feules  cures ,  vicaircries 
perpétuelles  &  autres  ayant  charge  d'ames ,  aux- 
quelles le  Pape  avoit  auparavant  le  droit  de  nom- 
mer lorfqu'ils  vaquoient  dans  les  mois  réferves 
au  Saint-Siège. 

L'évêché  de  Metz  a  prefque  toujours  été  rem- 
pli par  des  prélats  d'une  grande  naiflance  ,  qui 
ont  beaucoup  contribué  à  là  grandeur  ,  ainfî  qu'à 
fa  pui (Tance  ,  par  leur  crédit ,  leur  autorité  ,  & 
par  les  biens  qu'ils  ont  donné  à  leur  églife.  Au- 
refte  ,  l'évêquc  de  Metz ,  non-plus  que  ceux  de 
Toul  &  de  Verdun  ,  ne  fait  pas  partie  des  af- 
(èmblées  du  clergé  de  France. 

Vujficialité  de  Met\  confiile  en  un  grand-vi- 
cairc-official ,  un  vice-gérent ,  un  promoteur  ,  un 
vice-promoteur  ,  &  un  greffier.  11  y  a  ,  outre  cela , 
un  greffier  des  inlinuations  ,  &  deux  huiffiers-ap- 
pariteurs  en  l'officialité. 

La  chambre-eccMJiaflique  de  ce  diocefe  eft  un 
autre  tribunal  féant  à  Metz  ,  oh  l'on  impofe  tou- 
tes les  taxes  fur  les  bénéfices  &  eccléfiaftiques 
de  ce  diftrict ,  &  oh  l'on  juge  en  première  inf- 
tance ,  toutes  les  caufes  fur  cette  matière.  Les 
appels  fe  portent  directement  au  confeil.  Ce  tri- 
bunal a  l'évêque  de  Metz  pour  préfident-né.  Il 
cft  compofé  de  cinq  députés  pour  la  partie  du 
diocefe  fitué  en  France  ,  fçavoir  ,  un  chanoine 
de  la  cathédrale  ,  pour  le  chapitre  de  la  même 
églife  ;  un  autre  pour  les  abbés  ,  un  troifieme 
pour  les  collégiales ,  un  quatrième  pour  les  curés  , 
&  un  cinquième  pour  les  réguliers.  Les  députes 
pour  la  partie  fituée  en  Lorraine  ,  au  nombre  de 
quatre  ,  font  un  pour  les  abbés  ,  un  pour  les 
collégiales  ,  un  pour  les  curés  ,  &  un  pour  les 
réguliers. 

Il  y  a  auffi  un  fyndic  du  clergé  ,  un  receveur 
du  clergé  ,  un  commis  à  la  recette  des  économats 
pour  les  Trois-Evêchés  ;  un  directeur  des  biens 
des  religionnaires  fugitifs  ,  pour  la  généralité  de 
Metz  ;  deux  expéditionnaires  de  cour  de  Rome 
&  des  légations  ;  un  gTefficr-contrûlcur  des  biens 
des  gens  de  main-morte  ,  &  un  commis  a  la  re- 
cette de  ce  nom.  La  propriété  de  ce  greffe  ap- 
partient au  chapitre  de  la  cathédrale,  &  à  plufieurs 
autres  chapitres  &  communautés  de  la  ville  de 
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Metz ,  qui  en  ont  fourni  la  finance.  Toutes  les 
communautés,  tant  féculiercs  que  régulières  ,  les 
bénéfici  ers  &  autres  gens  de  main-morte  du  dio- 
cefe  de  Metz ,  font  obligés  fuivant  les  édits  & 
règlements  ,  de  faire  enrégiftrer  dans  ce  bureau 
tous  leurs  biens  &  revenus. 

L'églife  cathédrale  de  Metz  (  fous  le  titre  de 
St.  Etienne  ,  patron  du  diocefe  )  fut  d'abord  alliez 
petite,  d'une  ftruâure  peu  magnifique  &  peu  ré- 
gulière. Elle  avoit  été  batic  à  lu  naiflanec  du 
chrillianifme  en  cette  ville  par  St.  Clément  , 
premier  éveque.  Elle  fut  démolie  en  750.  par  Go- 
de grand  ,  évôquc  de  Metz  qui  en  fit  conftruire 
une  autre.  Mais  ,  au  commencement  du  treizième 
lieele ,  l'éveque  Thierry  II.  jetta  les  fondements  de 
celle  qui  fubfifte  actuellement  :  il  en  éleva  la  nef 
jufqu'à  la  voûte  ,  qui  fut  achevée  en  1480.  C'eft, 
dans  (on  genre  ,  un  édifice  des  plus  hardis  & 
des  plus  beaux. 

Le  chœur  de  cette  églife,  &  les  deux  chapelles 
collatérales  étoient  encore  de  l'ancien  ouvrage 
de  Charlemagne  &  de  Godegrand.  Il  étoit  par 
conféquent  fort  éloigné  de  la  délicatefle  &  de  la 
fomptuofîté  de  la  nouvelle  ftruâure.  Jacques  Da- 
mange ,  grand  -  archidiacre  &  vicaire  de  l'évêché 
de  Metz  ,  fit  commencer  en  i486,  la  chapelle 
de  Nôtre-Dame ,  à  la  droite  du  chœur.  C'eft  alors 
que  l'on  démolit  les  deux  tours  antiques  ,  du  temps 
de  Charlemagne  ,  qui  enrichifibient  les  dehors 
de  la  première  églife.  Animés  par  l'exemple  du 
grand-archidiacre  ,  les  autres  chanoines  réfolu- 
rent  ,  en  1498.  de  rendre  la  chapelle  de  St. 
Nicolas  ,  qui  eft  à  la  gauche  du  chœur  ,  pareille 
au  relie  de  l'églife.  L'ouvrage  demeura  projetté 
jufqu'au  neuf  août  1503.  que  le  chapitre  s'étant 
cottifé  ,  on  commença  cette  chapelle  ,  qui  fut 
achevée  en  1(19.  au  moyen  de  la  joui/Tance  qu'il 
eut  de  la  troifieme  partie  des  revenus  de  l'évêché , 
pendant  les  douze  années  de  la  minorité  de  Jean  de 
Lorraine  ,  évêque  de  Metz. 

La  nef  eft  féparée  du  chœur  par  un  jubé  orné 
de  fculpture  &  de  bas-relief.  11  fut  achevé  en  1  jti. 
par  les  foins  de  Martin  Pinguet  ,  chanoine  de 
archidiacre  de  Vie  ,  enfuite  chanoine  de  Metz  , 
&  gouverneur  de  Gorze.  En  1520.  le  chapitre  fit 
faire  les  Halles  ,  qui  furent  achevées  en  15x1. 
Leur  longueur  eft  de  cinquante-un  pieds  de  chaque 
côté  :  elles  coûtèrent  tos$.  francs  monnoic  de 
Metz. 

Cette  églife  à  373.  pieds  de  long  ,  depuis  le 
bas  de  la  nef  jufqu'au  fond  de  la  chapelle  du 
cardinal  de  Givry.  Sahauteur  fous  la  voûte ,  eft  de 
133.  pieds.  La  nef  à  cinquante  pieds  de  largeur  , 
&  les  collatéraux  ,  st.  pieds  deux  pouces  fur 
44.  pieds  de  hauteur.  Au  lieu  de  toit ,  tout  cela 
eft  couvert  d'une  plate-forme  en  pierre  de  taille. 
Tout  l'édifice  eft  foutenu de  trente  -quatre  piliers  de 
figure  ronde  ,  qui  ont  chacun  neuf  pieds  de  dia- 
mètre. L'architecture  eft  dans  le  goût  gothique  , 
mais  belle  ,  délicate  &  hardie.  Il  eft  percé  à 
jour  de  deux  rangs  de  fenêtres  l'un  fur  l'autre. 
Les  bas-côtés  font  encore  percés  d'un  rang  de 
fenêtres.  Le  premier  rang  de  celle  de  la  nef  eft 
compofé  de  quatre  vitrages  entre  chaque  pilier  ; 
au-deiïus  de  ce  rang  eft  une  efpece  de  frife  ,  fur 
laquelle  font  d'autres  fenfitres  plus  grandes  ,  qui 
s'élèvent  jufqu'à  la  voûte.  Les  vitres  font  peintes , 
les  unes  Amplement ,  &  les  autres  à  perfonnages , 
&  font  l'admiration  des  curieux. 

Le  vitrage  qui  donne  fur  le  palais  épifcopal , 
forme  une  rofè  très-remarquable  par  fa  délica- 
tefle &  fa  grandeur  :  elle  occupe  toute  la  face 
de  l'églife.  On  admire  encore  dans  cet  édifice 
la  voûte  du  chœur  ,  faite  en  étoile  à  huit  rayons. 
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La  tour  de  la  cathédrale  fut  achevée  de  bâtir , 
aux  frais  de  la  ville ,  en  1381.  Elle  a  373.  pieds 
depuis  le  rez-de-chauflec  jufqu'au  bout  de  la  flèche , 

Jjui  eft  fculptée  &  percée  à  jour.  Cette  tourren» 
erme  ,  entr'autres ,  une  grotte  cloche  nommée 
la  Mutte  j  de  fept  pieds  de  hauteur  fur  vingt-un 
de  circonférence  j  elle  fut  commencée  fous  le 
maitre-échevin  Burtbe  Paillât  le  jeune  ;  il  fallut 
la  fondre  deux  fois  ,  &  faire  un  nouveau  bois  de 
charpente.  Cette  cloche  fe  caflà  en  144s.  Elle 
fut  depuis  refondue  à  diverfes  fois  ;  on  allure 
que  la  dernière  fut  enfin  en  160$.  &  que  fon  poids 
eft  de  16.  milliers. 

Le  béfroi  établi  fur  la  plate -forme  au-deflus 
de  la  Mutte  ,  eft  chargé  de  fonner  la  répétition 
de  l'horloge  ,  &  d'avertir  lorfqu'il  apperçoit  des 
incendies  dans  la  ville  $  quand  ils  deviennent 
confidérables  ,  il  eft  obligé  de  tinter  la  cloche 
de  Mutte  ,  qui  eft  le  lignai  pour  battre  la  géné- 
rale ,  5c  engager  tous  les  bourgeois  à  porter  du 
fecours.  On  tinte  auffi  cette  cloche  tous  les  foirs 
à  fix  heures  ,  pour  fouhaiter  le  bon-foir  au  Roi 
&  à  la  famille-royale.  On  la  fonne  en  volée  lors 
de  la  naiftance  des  enfants  de  France ,  à  la  ren- 
trée des  femeftres  du  parlement  ,  lors  des  pro- 
ccAîons-générales  &  Te  Deum  ,  &  au  renouvelle- 
ment des  magiftrats  de  la  ville. 

L'autre  tour  ,  nommée  communément  le  clo- 
cher de  bois  ,  eft  à  l'entretien  du  chapitre  de  la 
cathédrale:  elle  renferme  pluficurs  belles  cloches, 
dont  uneappelléc  la  Marie, a  été  fondue  en  1438. 
C'eft  fur  celle-ci  qu'on  lit  l'infcription  fuivante  : 

Mille  quadraginti  decies  très  bij que  quaterni 
Currebant  an  ni ,  dum  fratla  Maria  refumpjlt. 
Fufa  fonum  yplaceat ,  igitur  nunc  omnipotenti , 
Papa  fimul  vigeat  Synodo  cum  Bafilienji 
Ut  Jint  uniti ,  fiatque  reduSlio  Greeci. 

Le  tréfor  de  cette  églife  eft  compofé  de  quan- 
tité de  reliquaires  ,  ftarues  ,  vafes  d'or  &  d'ar- 
gent. On  y  voit ,  entr'autres  ,  cinq  grandes  croix 
d'or  maflives  ,  ornées  de  perles  &  pierres  pré- 
cieufes ,  &  d'un  travail  admirable  ;  &  une  autre 
croix  oh  il  y  a  un  morceau  confidérable  de  bois 
de  la  vraie  croix.  On  y  admire  fur-tout  des  ma. 
nuferits  de  la  plus  haute  antiquité  ,  ouvrages  d'au- 
tant plus  dignes  du  foin  avec  lequel  on  les  con- 
ferve  ,  qu'ils  font  des  monuments  incontcftables 
de  la  foi  de  nos  pères  ,  ainfi  que  de  leur  profonde 
vénération  pour  les  livres  faints  \  ils  font  cou- 
verts  d'or  &  de  pierres  précieufes  5  ce  qui  prouve 
le  cas  qu'on  en  a  fait  dans  tous  les  temps.  Animé 
des  mômes  motifs  religieux  ,  le  chapitre  de  Metz  , 
poflTelTcur  de  ce  riche  tréfor  de  de  ces  refpecta- 
bles  antiquités  ,  vient  d'y  faire  réparer  ce  que  le 
laps  &  l'injure  du  temps  y  avoient  dégradé. 

Dans  la  nef  de  la  même  églife  ,  on  remarque 
une  cuve  d'une  feule  pierre  de  porphyre  ,  de  dix 
pieds  de  long  fur  quatre  de  large ,  deux  pieds  & 
demi  de  hauteur  &  un  pied  d'épaifïeur  :  on  pré- 
tend qu'elle  fervoit  autrefois  de  bains  à  Jules-Cé- 
far.  Elle  fert  aujourd'hui  de  fonts-baptifmaux  pour 
les  enfants  des  premiers  de  la  ville ,  &  pour  les 
Juifs  qui  fe  convertirent.  Ceft  un  des  plus  grands 
monuments  de  porphyre  qui  fe  voient  en  Europe. 

On  conftruit  actuellement  (  en  1 766.  )  au-def. 
fous  du  grand  vitrage  de  la  cathédrale  ,  un  porti- 
que dont  la  dépenfe  eft  aux  frais  du  Roi ,  qui  a 
voulu  par  cet  édifice  ,  laitier  à  la  ville  de  Metz 
un  monument  digne  de  fa  pieté ,  à  l'occafion  du 
rétabliffement  de  fa  fanté  ,  lors  de  la  maladie 
dangereufe  que  Sa  Majcfté  eut  en  cette  ville  au 
mois  d'août  1744. 
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La  médaille  d'or  que  le  Roi  a  fait  frapper  à 
cette  occafîon  ,  a  dix-fcpt  lignée  de  diamètre. 
Elle  porte  d'un  coté  fon  effigie ,  avec  cette  lé- 
gende ,  Ludovicuj  XV.  Rex  Chritianissimus. 
On  lit  fur  l'autre  côté  ,  dans  le  milieu  entouré 
de  branches  d'oliviers ,  Porticum  flÎDis  S.  Steph. 

AB  ECCLESIA  METEK.  DeCR.  ET  INCHOATAM  ,  Rex 
OPtS   D1VINJK  MEMOR.  IMPENSA  SUA  FERFECIT.  Dans 

le  cercle  ,  ob  restit.  in  Urbe  Meten.  An  1744. 
Opt.  Pbinc.  Salutem.  Et  à  l'exergue  ,  curant. 
Maresc.  Duc.  d'Estrees  ,  Praf.  Prov.  Anno 
1764. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  dont  il  s'agit,  eft 
compofé  d'un  princier  ,  d'un  grand  -  doyen  ,  d'un 
grand-chantre  .  d'un  chancelier  ,  d'un  tréforier  , 
d'un  grand- archidiacre  ,  de  trois  autres  archidia- 
cres (  de  Marfal ,  de  Vie ,  &  de  Sarrebourg  )  , 
d'un  écolâtre  ,  d'un  grand  -  aumônier  ,  de  vingt- 
huit  autres  chanoines  j  de  deux  femi-prébendés  , 
de  deux  fous-chantres  ,  de  trois  facriftains  -  prê- 
tres ,  d'un  maître  de  mufique  &  de  huit  enfants- 
dc-cheeur.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quatorze  chantres 
&  muficiens  laïcs  ,  quatre  vergers  6c  un  fuiffe. 

Collégiales.  Celle  de  Saint  -  Sauveur.  Walla  , 
évèque  de  Metz  ,  fonda  en  879.  une  églife  ,  fous 
la  dédicace  de  St.  Sauveur  ,  à  l'endroit  oh  cil  ac- 
tuellement la  place  Saint-Jacques.  Adalberon  III. 
évêque  de  Metz  ,  acheva  cette  fondation  vers  le 
milieu  du  onzième  flecle  ,  &  fit  bâtir  un  cloître 
avec  un  chapelle.  Il  y  établit  des  chanoines  qu'il 
unit  de  la  plus  étoite  confraternité  avec  ceux 
de  la  cathédrale.  Cette  églife  ainfi  que  celle  de 
la  paroifle  de  St.  Jacques  ,  qui  étoit  dans  le 
parvis ,  fut  démolie  lors  de  la  conftruâion  de  la 
citadelle  ,  parce  que  cela  fut  jugé  néceffaire  pour 
le  fcrvice  du  Roi.  Les  chanoines  fe  retirèrent  alors 
dans  cette  chapelle ,  oh  le  fervice  fe  célèbre  depuis 
i$6j.  Les  corps  de  Valla  &  d' Adalberon  furent 
alors  enlevés  de  terre ,  &  leurs  oflements  mis  dans 
une  charte  qui  a  été  placée  à  la  droite  du  chœur. 
On  trouva  le  corps  d'Adalberon  enveloppé  d'une 
chape  faite  à  l'antique  ,  de  foie  violette  foncée, 
&  qui  étoit  entière.  Le  chanoine  officiant  fe  fert 
encore  de  cet  ornement  le  13.  novembre  ,  jour 
de  l'annivcrfaire  de  cet  évôquc.  Le  chapitre  de 
cette  églife  collégiale  cft  compofé  d'un  prévôt , 
d'un  doyen  ,  &  de  dix  autres  chanoines.  Il  y  a  , 
outre  cela  ,  deux  chantres-prêtres  ,  deux  chan- 
trts-laïcs  ,  quatre  enfants-de-choeur  &  un  verger. 

Le  chapitre  de  l'églifc  collégiale  de  Notre- 
Dame-de-Saint-Thibault  fut  fondé  en  11 59.  par 
deux  pieux  eccléfiaftiques  de  la  ville  de  Metz.  Il 
polTédoit  alors  une  églife  magnifique ,  qui  porto it 
le  nom  de  Bafiliquc.  Elle  étoit  fîtuée  hors  de 
la  porte  de  St.  Thibault,  dans  un  fauxbourg  auquel 
elle  donnoit  fon  nom.  Cette  églife  ayant  été  rui- 
née en  1444.  par  les  guerres  de  Charles  VII.  avec 
une  grande  partie  du  domaine  qui  lui  appartc- 
noit ,  les  chanoines  obtinrent  du  magiftrat  ,  & 
du  confcntcmcnt  des  religieufes  de  la  Magde- 
lcinc  ,  l'églifc  dont  celles-ci  étoient  en  polfemon  j 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape.  Cette  féconde 
églife  ayant  encore  été  détruite  ,  lors  du  Cege 
par  Charles-Quint  ,  afin  de  former  un  rempart 
pour  la  défenfe  de  la  ville  ,  les  Chanoines  de  St. 
Thibault  firent  ,  pendant  près  de  60.  ans  ,  leur 
fervicc  dans  l'églifc  paroiflialc  de  Saint-Martin. Us 
prirent  enfin  la  réfolution  de  bâtir  fur  leurterrein  , 
c<  à  leurs  frais  ,  une  églife  qui  cft  celle  qu'ils 
occupent  actuellement  ,  ck  qui  fut  confacrée  en 
1613.  par  M.  de  Madaure  ,  fuft'ragant  de  l'évê- 
ché  de  Metz.  Ce  chapitre  cft  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  d'un  doyen  &  de  fix  autres  chanoines.  Il 
y  a  ,  outre  cela  ,  Cx  chantres  laïcs. 
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L'églife  de  Saint 'Pierre -le -Grand  ,  vulgaire- 
ment aux  Images  ,  autrefois  coniidérable  ,  fut 
bâtie  par  S.  Goéric  ,  évêque  de  Metz  ,  vers  l'an 
639.  La  dédicace  eft  placée  au  16.  de  novembre  , 
dans  le  martyrologe  de  cette  ville.  Ce  chapitre 
s'eft  toujours  foutenu  dans  fa  régularité.  Thomas 
Richard, chanoine  de  la  cathédrale  ,  &  en  même- 
temps  prévôt  de  cette  collégiale  ,  fit  réparer  l'é- 
glifc en  1493.  La  nef  fut  démolie  en  1724.  pour 
contraire  un  logement  aux  chantres  de  la  ca- 
thédrale ,  &  l'on  fit  du  chœur  une  chapelle  qui 
fubfîfta  jufqu'cn  17$$.  que  le  tout  fut  démoli 
pour  l'aggrandiftement  de  la  place  d'armes.  Cette 
collégiale  fubfifte  toujours  quant  aux  revenus. 
Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt  &  de  cinq 
autres  chanoines.  Le  prévôt  nomme  dans  tous 
les  temps  aux  bénéfices  ,  &  ce  droit  appar- 
tient au  chapitre  pendant  la  vacance  de  la  pré- 
vôté. 

La  chapelle  de  Sainte-Rainette ,  rue  des  clercs  , 
fut  fondée  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  pour 
treize  pauvres.  On  ignore  le  temps  de  cette  fon- 
dation. On  fçait  feulement  que  cette  chapelle 
fut  réparée  en  1488.  qu'elle  fublifte  encore  ,  & 
que  les  prébendes  font  à  la  collation  du  grand- 
aumônier  de  la  cathédrale. 

Abbayes-royales.  Celle  de  St.  Clîment  doit  fon 
origine  à  une  chapelle  que  St.  Clément  fit  bâtir , 
dans  les  premières  années  de  fon  épifcopat ,  hors 
des  murs  de  la  ville,  fous  l'invocation  de  Sainr- 
Pierre-aux-Champs.  Elle  fervit  même  à  fa  fépul- 
ture  ,  ainfi  qu'à  celle  de  plufieurs  autres  évéques 
fes  fucccflcurs.  Le  1.  mai  1090.  Hériman  ,  évê- 
que de  Metz  ,  fit  la  tranflation  du  corps  de  ce 
Saint  ,  qui  fut  depofé  dans  l'abbaye  de  Si.  Félix , 
appelléc  depuis  de  St.  Clément.  Cette  abbaye  ayant 
été  ruinée  en  1  $  5  2.  lors  du  fiege  de  Metz  ,  le  cardi- 
nal de  Lenoncourt ,  évêque  de  cette  ville  ,  donna 
aux  religieux  le  prieuré  de  Notre-Dame-de-la-Vi- 
gnette.  Le  Roi  leur  abandonna  depuis  l'emplace- 
ment qu'ils  occupent  aujourd'hui  dans  la  rue  du 
PontifFroy.  L'églife  &  fes  dépendances  furent  réé- 
difiées en  1686.  &  le  portail  fut  confirait  en 
1740.  Cette  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
vaut  à  l'abbé- commandataire  environ  douze  mille 
livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  120.  florins. 

L'abbaye  de  St.  Arnould  ,  également  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  fut  fondée  hors  des  murs  & 
au  midi  de  la  ville  de  Metz  ,  par  Sr.  Patient ,  qua- 
trième évêque  de  cette  ville.  Elle  fut  confacrée 
fous  le  nom  de  St.  Jean-l'cvangclifte  ,  &  rebâtie 
enfuite  par  St.  Goéric  ,  évêque  de  Metz  ,  qui  y 
fit  apporter  en  641.  le  corps  de  St.  Arnould  , 
fon  prédécefleur.  Selon  la  tradition  ,  cette  ab- 
baye fut  occupée  par  des  chanoines-réguliers ,  qui 
y  fubfiftcrcnt  jufqu'en  941.  qu'Adalberon  I.  évê- 
que de  Metz  ,  y  introduit  des  religieux  de  Tordre 
de  Saint-Bcnott  ,  qui  élurent  Albert  pour  leur 
premier  abbé.  L'empereur  Othon  confirma  cet 
établiflement  en  la  même  année ,  &  encore  en 
949.  L'an  1049.  le  Pape  Léon  IX.  fit  la  dédicace 
de  cette  églife  ,  fous  l'invocation  de  St.  Jean- 
l'Evangeliftc,  des  douze  apôtres  &  de  St.  Arnould. 
L'abbaye  &  l'églifc  ayant  été  détruites  lors  du 
fîege  de  Metz  par  Charles-Quint  ,  les  religieux 
furent  obligés  de  rentrer  dans  la  ville  ,  oh  par 
brevet  du  14.  feptembre  1  $  ;  a.  le  duc  de  Guife 
leur  donna  l'églifc  des  Dominicains  ,  qu'ils  oc- 
cupent depuis  cette  époque ,  &  dont  la  poflef-  * 
iion  leur  a  été  confirmée  par  divers  arrêts  du 
confeil.  Ils  ont  rebâti  depuis  les  lieux-réguliers 
de  cette  abbaye  ,  &  ont  fait  plufieurs  embclif. 
fements  à  l'églifc.  On  y  tranfporta  de  l'ancienne 
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fous  les  monuments  remarquables  qui  lui  fervoient 
de  décorations  ,  tel  eft ,  çntr'autres  ,  le  tombeau 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  Empereur ,  décédé  le  »  J. 
juin  840.  Se  qui  eft  placé  dans  le  collatéral  à 
gauche.  L'abbé  -  commendataire  retire  de  cette 
abbaye  environ  vingt  mille  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1400.  florins. 

L'abbaye  de  St.  Symphorien  ,  encore  de  Tordre 
de  St.  Benoît ,  fut  fondée  vers  l'an  61*.  par  St. 
Papole  ,  évéque  de  Metz  ,  qui  la  dédia  aux  Sts. 
Innocents.  Elle  étoit  alors  muée  hors  des  murs 
de  la  ville  ,  fur  le  penchant  d'une  colline  ,  près 
de  la  Mofclle.  L'évêque  Adalberon  II.  rétablit  ce 
monafiere ,  &  y  dépofa  en  992.  les  reliques  de  St. 
Symphorien  ,  dont  cette  abbaye  a  depuis  porté  le 
nom.  Le  bourg  &  le  monafiere  de  St.  Symphorien 
ayant  été  ruines  le  29.fcptcmbrc  1444.  al'occafion 
de  la  guerre  de  Charles  VII.  les  religieux  fc  reti- 
rèrent dans  la  ville  ,  on  les  magiftrats  leur  achetè- 
rent un  emplacement  fur  la  paroiffe  de  St.  Vite.  Le 
3.  avril  14$  {.  ils  furent  mis  en  poffefiton  du  terrein 
de  l'églife  de  St.  Hilaire ,  par  le  doyen  de  la  cathé- 
drale, &  par  les  officiers  de  Conrade  Bayer,  éveque 
de  Metz.  Ce  prélat  pofa  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  églife  le  10.  mai  1481.  mais  ayant  été 
détruite  en  ij6i.  lors  de  la  conftruction  de  la 
citadelle ,  ces  religieux  furent  de  nouveau  obligés 
de  fe  retirer  fur  la  paroi  lie  de  St.  Martin  ,  oh 
ils  ont  bâti  depuis  1717.  une  très-belle  églife» 
L'abbé  -  commendataire  retire  de  cette  abbaye 
environ  feize  mille  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  cil  de  620.  florins. 

L'abbaye  de  Saint-Vincent  fut  fondée  en  968. 
par  Thierry  I.  évéqne  de  Metz  ,  qui  la  dota  de 
les  biens.  C'cft  la  feule  de  cette  ville  qui  n'ait 
point  été  déplacée  depuis  fa  fondation.  Elle  eft 
iituée  au  nord ,  dans  une  ifle  de  la  Mofelle.  L'é- 
glife fut  bltic  en  1148.  par  Varin  ,  abbé  ,  & 
confacréc  en  1376.  par  Thierry  Bayer  de  Bop- 
part  ,  évéque  de  Metz.  En  1756.  les  religieux 
augmentèrent  leur  églife  de  deux  travées  ,  & 
l'ornèrent  d'un  très-beau  portail  ,  remarquable 
tant  pour  fon  élévation  ,  que  pour  l'architecture 
dont  il  cil  décoré.  Le  jubé  deftiné  à  recevoir  l'or- 
gue ,  mérite  l'attention  des  curieux  par  la  har- 
diclTe  avec  laquelle  il  eft  conftruit.  Les  abbés- 
réguliers  de  St.  Vincent  avoient  le  droit  d'offi- 
cier en  habits  pontificaux  à  la  cathédrale  le  jour 
de  St.  Etienne  ,  &  le  3.  août  ,  jour  de  fon  in- 
vention ,  ainfi  qu'il  paroi t  par  la  bulle  de  Léon  IX. 
donnée  i  Toul  le  4.  des  nones  de  novemb.  M.  LI. 
La  menfe  abbatiale  eft  en  économats  depuis  1761. 
&  elle  vaut  environ  vingt  -  cinq  mille  livres  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  400.  flo- 
rins. Cette  abbaye  ,  au-refte  ,  eft  de  l'ordre  de 
St.  Benoit ,  ainfi  que  les  trois  précédentes. 

L'abbaye  &  chapitre-royal  &  féculier  de  Saint- 
louis  ,  pour  des  demoifelles  ,  a  été  formé  des 
deux  abbayes  de  St.  Pierre  &  de  Ste.  Marie.  Se- 
lon la  tradition  ,  Ste.  Waldrée  fut  établie  pre- 
mière abbefTc  de  St.  Pierre  par  Eleuthcre  ,  duc 
des  François.  La  donation  qu'elle  fit  à  fon  abbaye 
de  tous  fes  biens ,  fut  confirmée  en  596.  par  Théo- 
débert,roi  d'Auftrafie.  En  990.  Adalberon II. évô- 
que  de  Metz  ,  contribua  à  faire  rendre  par  l'em- 
pereur Othon  les  biens  qui  avoient  été  enlevés 
à  cette  abbaye.  Elle  étoit  alors  fîtuée  dans  l'em- 
placement actuel  de  l'arfenal  de  la  citadelle  ,  où 
l'on  voit  encore  la  forme  des  piliers  de  la  nef  6c 
du  choeur.  En  1  $62.  temps  de  la  conftruction  de 
cette  citadelle  ,  les  dames  furent  transférées  à 
l'endroit  qu'elles  ont  occupé  jufqu'en  1764.  à  la 
droite  &  près  de  la  Mofelle  ,  dont  remplacement 
appartenoit  à  la  commanderie  de  St.  Antoine  de 
Tome  W< 
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Pont-l-Mouïïbn.  On  prétend  que  cette  abbaye  fut 
autorifée  par  l'empereur  Othon  à  fe  choilîr  un 
Voui\  que  le  duc  Mathieu  de  Lorraine  prit  ce 
titre  en  itci.  6c  que  les  abbcfTcs  de  Saint- Pierre 
firent  pendant  long-temps  leurs  reprifes  des  ducs 
de  Lorraine  ,  tenant  d'une  main  le  livre  des  évan- 
giles &  le  calice  ,  &  de  l'autre  la  crolfc  abbatiale. 

L'abbaye  de  Sainte-Marie  fut  fondée  par  Adal- 
beron II.  évéque  de  Metz  ,  en  981.  pour  fervit 
de  retraite  à  une  partie  des  dames  du  chapitre 
de  St.  Pierre  ,  dont  le  nombre  étoit  alors  con*- 
ildérable.  L'emplacement  de  cette  abbaye  étoit 
celui  fur  lequel  eft  actuellement  la  maifon  du 
major  de  la  cidatelle.  On  y  voit  encore  des  reftes 
des  murs  Se  des  piliers  de  feglife.  La  conftruo- 
tion  de  cette  citadelle  obligea  les  dames  à  fè 
retirer  dans  la  ville  en  1J62.  Elles  occupèrent 
depuis  cette  époque  une  maifon  qui  appartenoit 
à  la  commanderie  du  Petit  St.  Jean.  Enfin  ,  le 
Roi  voulant  de  ces  deux  abbayes  n'en  plus  faire 
qu'un  feul  chapitre  noble  &  féculier  ,  pour  y 
procurer  des  établiiTcmcnts  à  des  filles  de  qualité , 
donna  au  mois  de  mai  1760.  à  madame  Char- 
lotte-Eugénie ,  comtefle  de  Choifeuil-de'Stain»- 
ville ,  un  brevet  par  lequel  il  la  nomme  à  ces  deux 
abbayes  ,  pour  en  follicitcr  a  Rome  la  réunion  , 
fous  le  &  titre  dénomination  de  chapitre-royal  6*c 
féculier  de  St.  Louis.  Cette  réunion  fut  eflcctuée 
au  mois  de  janvier  1762.  par  l'enrégiflrcmcnt  de* 
lettres-patentes  accordées  par  le  Roi,  fur  le  décret 
de  fulmination  des  bulles  du  Pape  du  1 7.des  calendes 
d'octobre  1760.  outre  cela ,  il  fut  arrêté  par  le  Roi , 
que  l'on  éleveroit  incefTamment  fur  le  terrein  de 
St.  Pierre  un  bâtiment  &  une  églife  dont  les  plans 
avoient  été  vus  &  approuvés  par  Sa  Majefté.  Pen- 
dant le  temps  que  durera  cette  conftruction,  l'ab- 
bcfTc  &  les  dames  chanoineffes  occuperont  l'an- 
cienne abbaye  de  Sainte-Marie  ,  où  les  châties 
&  reliques  de  St.  Pierre  &  de  Ste.  Waldréc  fu- 
rent portées  le  4.  août  1764.  Cette  communauté 
eft  compofée  ,  outre  l'abbclTe  ,  de  dix  autres  cha- 
noineffes ,  dont  une  eft  doyenne. 

L'abbayc-royalc  de  Ste.  Glojfinde  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  &  pour  des  demoifelles  ,  a  été 
fondée  en  $90.  par  Ste.  Gloffinde  elle-même  ,  fille 
de  Vintron  ,  comte  de  Champagne.  Elle  la  gou- 
verna pendant fix  ans, &  y  décédalc  2$.  juillet  $96» 
i  30.  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  des- 
faints  apôtres  ,  aujourd'hui  de  St.  Arnould  ,  & 
fut  transféré  vingt-cinq  ans  après  dans  l'abbaye 
de  fon  nom  ,  fituée  au  midi  de  la  ville  ,  entre 
la  citadelle  &  la  porte  de  St.  Thibault.  Adal- 
beron 1.  évéque  de  Metz ,  y  entreprit  la  réforme 
en  94$.  &  Georges  de  Badcn  ,  l'un  de  fes  fuc- 
cefTeurs  ,  la  continua  en  1481.  Cette  abbaye  eft 
en  règle  depuis  1680.  que  la  réforme  y  fut  per- 
fectionnée par  Georges  d'Aubulfon-de-la-Feuil- 
lade  ,  éveque  de  Metz.  On  y  exige  également: 
des  preuves  de  nobleffe.  Madame  de  hottman  , 
ci-devant  abbefTc  de  cette  maifon  ,  fit  conftruire 
en  1757.  une  nouvelle  églife  ,  qui  eft  très-re- 
marquable en-dedans  par  les  ornements  qui  la  dé» 
corent ,  fur-tout  par  la  beauté  du  chœur  des  dames , 
cV  par  le  grillage  de  fer  qui  le  fépare. 

Depuis  l'an  10jo.il  fubfiirc,parles  foins  d'Adal- 
beron  III.  évéque  de  Metz  ,  une  confraternité  de 
prières  ,  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  ceux 
de  St.  Sauveur  &  de  St. Thibault,  les  quatre  abbayet 
de  Bénédiains,&  celles  de  St. Pierre*  Ste- Marie, 
actuellement  unies  fons  letitrcdcSt  Louis.Ccllede 
Ste.  Gloffinde  y  participoit  aufli  avant  fa  clôture. 

Paroijfes.  Celle  de  Sainte-S/golene  ,  dont  la 
cure  eft  alternativemnt  donnée  au  concours  &, 
par  le  chapitre  de  la  cathédrale. 

Ss  sssss  s 


Digitized  by  Google 


7i4  M  E  T 

La  paroifle  de  Se.  Eucaire.  La  cure  alternative- 
ment au  concours  &  par  le  chapitre  de  la  cathédrale. 

Saint- Marcel ,  dont  la  cure  eft  à  la  pre Tenta- 
tion de  l'abbé  de  St.  Vincent. 

Saint-Jean  t>  St.  Vie.  La  cure  alternativement 
au  concours  &  à  la  préfentation  de  l'abbciîe  de 
St.  Louis.  Cette  paroifle  étant  dans  la  citadelle  , 
le  curé  eft  nommé  par  brevet  du  Roi ,  aumônier 
de  cette  place. 

Saint-Simplice.  La  cure  alternativement  au  con- 
cours^ a  la  préfentation  de  l'abbefle  de  Saint-  Louis. 

Saint-Maximin ,  dont  la  cure  eft  a  la  préfen- 
tation du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz. 

Saint-Viflor  ,  paroilfe  royale  ,  dont  la  cure  eft 
alternativement  au  concours  &  à  la  préfentation 
du  chapitre  de  la  cathédrale. 

Saint -Livier.  La  cure  à  la  préfentation  de 
l'abbé  de  St.  Clément. 

Saint-Etienne.  La  cure  alternativement  au  con- 
cours 6c  à  Iapréfcntation  duchapitre  de  la  cathédrale. 

Saint-Simon ,  à  la  Ville-Neuve.  Le  décret  d'érec- 
tion de  cette  cure  eft  du  2$. octobre  17)6. Le  géné- 
ral des  chanoines-réguliers  de  la  congrégation  de  St. 
Sauveur,  abbé  de  Domevre ,  nommeen  tout  temps 
un  de  fes  confrères  pour  deflfervir  cette  paroilfe. 

Saint-Cengoulf.  La  cure  à  la  préfentation  de 
l'abbedc  de  Ste.  Gloffinde. 

Saint-Martin.  La  nomination  à  cette  cure  eft 
élective  ,  &  fc  fait  dans  une  aflemblée  des  admi- 
niilrateurs  de  l'hôpital  de  St.  Nicolas  ,  à  laquelle 
préfide  l'évcque  de  Metz.  Le  curé  de  cette  pa- 
roifle eft  en  même  temps  pourvu  d'une  prébende 
de  la  collégiale  de  St.  Thibault. 

Saint-Gorgon.  La  cure  à  la  préfentation  du  pré- 
vôt du  chapitre  de  Saint-Pierrc-aux-Images. 

Saint-Georges.  La  cure  à  la  préfentation  du 
chapitre  de  St.  Thibault. 

Sainte-Croix.  La  cure  également  à  la  préfen- 
tation du  même  chapitre  de  St.  Thibault. 

Couvents  £r  Communautés  d'hommes.  Chanoines- 
'Réguliers  de  St.  Auguflin  ,  de  la  congrégation  de 
St.  Antoine.  Leur  ctablilfcmcnt  à  Metz  eft  fixé 
au  douzième  fîecle.  Ils  furent  logés  au  prieuré  de 
Sainte-Marie  aux-Ckamps,  fitué  hors  des  murs  de 
la  porte  de  St.  Thibault.  Ce  prieuré  fut  démoli 
en  lors  du  (iege  de  Metz.  Les  chanoines 

fe  retirèrent  alors  dans  la  maifon  ou  hofpice  du 
commandeur  de  St.  Antoine  de  Pont-à-Mouftbn.  F.n 
1 578.  ils  furent  obligés  de  céder  cette  maifon  à  l'ab- 
baye de  St.  Pierre  ,  &  obtinrent  en  échange  une 
maifon  avec  une  chapelle  fur  la  place  Faucatte  ou 
Cocotte,oh  ils  réitèrent  jufqu'en  1670.  qu'ils  ache- 
tèrent l'emplacement  qu'ils  occupent  actuellement. 

Les  Chanoines-Réguliers  de  l'ordre  de  la  Trinité 
pour  la  rédemption  des  captifs  ,  s'établirent  à 
Metz  en  i»$8.  Leur  maifon  fut  d'abord  au  faux- 
bourg  de  Mazelle  ;  mais  les  fréquens  déborde- 
ments de  la  Seille  les  obligèrent  de  fe  retirer 
dans  un  emplacement  qu'ils  acquirent  fur  la  fin 
de  l'année  1  266.  au  lieu  oh  eft  à  préfent  la  cita- 
delle. Ils  y  relièrent  jufqu'en  t$$a.  qu'ils  cédè- 
rent leur  maifon  pour  y  retirer  des  religieufes  de 
VAve-Maria  ,  dont  le  monaitere  avoit  été  détruit 
pour  la  conftruction  du  retranchement  de  Guife. 
Les  Trinitaires  furent  depuis  fans  aucune  demeure 
fixe  jufqu'au  21.  février  1561.  que  Charles  de 
Guife  ,  cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de 
Rhcims ,  premier  pair  de  France  &  abbé  de  Gorze, 
leur  donna  l'emplacement  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui :  c'étoit  l'hôtel  de  fon  abbaye ,  appellé  la 
cour  d'Ormes.  Cette  donation  fut  confirmée  le 
12.  décembre  1 564.  par  le  prieur  6c  les  religieux 
de  Gorze  ,  &  le  a.  janvier  1  594.  par  Charles  II. 
cardinal  de  Lorraine ,  evêque  de  Matz ,  &  abbé 
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de  Gorze.  L'églife  de  la  Trinité ,  telle  qu'on  la 
voit  actuellement,  fut  réédifiée  pour  la  féconde 
fois,  ck  entièrement  achevée  en  1710.  &  le  corps- 
de-logis  quelques  années  apres. 

Les  Chanoines  -  Réguliers  de  Saint  -  Auguftin  , 
de  la  congrégation  de  St.  Sauveur  ,  furent  établis 
en  la  Ville-Neuve ,  dite  le  fort  de  la  Double  -  Cou- 
ronne de  Mofclle  en  17}$.  Ils  deffervent  la  pa- 
roi lîe  de  St.  Simon  ,  tiennent  un  collège  érige  en 
17$$.  fous  le  titre  de  collcgc-royal  de  St.  Louis  , 
&  prennent  des  penlionnaircs.  Le  Roi  les  a  fondés 
par  lettres-patentes  de  la  même  année  1 75  5.  pour 
enfeigner ,  loger  &  nourrir  à  perpétuité  douze 
jeunes  gentilshommes ,  dont  fix  feront  fucceflive- 
ment  à  fa  nomination,  &  les  fix  autres  à  celle  du 
roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar 
(  mort  en  février  1766.  )  Sa  Majcfté  a  confenti 
à  cet  effet  que  le  titre  de  l'abbaye  de  Saint-Picr» 
rcmont-Lorrainc  ,  &  de  l'ordre  des  chanoines-ré- 
guliers ,  fût  fupprimé  à  perpétuité  ,  Se  a  ordonné 
que  le  collcgc-royal  de  St.  Louis  ,  jouiroit  de 
tous  les  biens  &  revenus  dont  jouiiFoicnt  les  abbés 
de  St.  Picrremont. 

L'établifTcment  des  Augufiins  a  Metz  eft  de 
l'année  1255.  Us  ont  remplacé  les  Templiers  dans 
une  petite  chapelle  qui  étoit  fur  le  terrein  de 
Ste  Gloffinde  ,  où  ils  font  aujourd'hui.  Ces  re- 
ligieux occupent  un  grand  terrein  ,  Se  leur  cou- 
vent eft  fort  bien  bâti. 

M.  Fournier ,  princier  de  ln  cathédrale  ,  facré 
fous  le  titre  d'évêque  Bafilitain  ,  firrTragant  &  vi- 
caire-général de  l'évêché  de  Metz  ,  établit  les  Ca- 
pucins en  cette  ville  en  1602.  11  avoit  acheté  la 
maifon  de  Joycufc- Garde  pour  y  fonder  un  col- 
lège j  mais  n'ay3nt  pu  exécuter  fon  projet ,  il  y 
introduit  les  Capucins  à  qui  il  fit  de  grands  biens. 
Leur  maifon  eft  aflez  belle  ,  &  leur  eglife  a  été 
réédifiée  en  1724. 

Selon  la  tradition ,  le  couvent  des  Grands-Car- 
mes de  Metz  ferait  le  fécond  qui  aurait  été  fonde 
en-deçà  de  la  mer ,  depuis  que  le  roi  Saint- 
Louis  amena  ces  religieux  en  France.  Leur  éta- 
blissement en  cette  ville  eft  de  Tan  127$.  fous 
l'épifeopat  de  Jacques  de  Lorraine.  En  1368.  Ro- 
bert ,  duc  de  Bar  ,  ayant  été  fait  prifonnier  dans 
une  bataille  qui  fc  donna  près  de  Lîgny  en  Bar- 
rois  ,  entre  fes  gens  &  les  Meflins ,  fut  amené 
à  Metz  ,  oh  il  relta  deux  ans.  Il  fit  travailler  pen- 
dant ce  temps  à  l'églife  des  Carmes  ,  au  portail  de 
laquelle  on  voit  fa  ftatue,  ainfî  que  celle  de  la  corn- 
telle  Marie  fon  époufe.  Il  donna  même  à  ce  couvent 
une  fomme  confidérable  pour  faire  achever  l'églife. 

Les  Carmes-DéchauJJés  furent  établis  à  Metz  en 
1644.  par  permiffion  de  M.  ManriiTe  ,  évêque  de 
Madaure  ,  fufiragant  de  l'évêché  de  Metz  ,  &  du 
maréchal  de  Schombcrg,  gouverneur  de  cette  ville. 

Bertrand  le  Hongre  ,  riche  bourgeois  &  amant 
de  cette  ville  ,  y  établit  les  Célejitns  en  1170.  ou 
1 374.  Lcurégliie  fut  confacrée  parl'cvêque  Thier- 
ry Baycr-dc-Boppart. 

Les  lettres  de  fondation  des  Dominicains  ,  dita 
Freres-Pricheurs  ,  font  du  22. avril  1 221.  La  pre- 
mière pierre  de  leur  églife,  qui  eft  celle  occupée 
actuellement  par  les  Bénédictins  de  Saint-Arnould, 
fut  pofée  en  1222.  par  Conrad,  évêque  de  Metz. 
Elle  fut  bâtie  aux  frais  de  Régnier  Tigniart ,  maî- 
tre-échevin  ,  principal  fondateur  de  cette  maifon  , 
&  par  Guérie  ,  premier  prieur  de  ce  couvent.  L'ab- 
baye &  l'églife  de  St.  Arnould  ayant  été  détruites 
en  ISS  2.  &  les  religieux  trartferés  dans  la  maifon 
des  Domininicains ,  ces  derniers  furent  obliges  de 
fe  retirer  dans  une  chapelle  voifinc  qu'ils  occupenï 
aujourd'hui.  Ces  religieux  tiennent  un«  cla.Tc  de 
Théologie. 
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Le  cardinal  de  Guife  ,  évâque  de  Metz  ,  établit 
les  Minimes  en  cette  ville  entéoi.  Henri  IV.con- 
firma  cet  ctabliffement  en  1605.  En  1610.  Anne 
d'Efcars  ,  cardinal  de  Givry ,  évêque  de  Metz  , 
unit  a  ce  couvent  quatre  chapelles  épifcopalcs , 
du  contentement  du  chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  18.  octobre  1602.  Us  Récollets  furent  in- 
troduits en  cette  ville  dans  l'ancien  couvent  des 
Cordeliers  ,  fous  la  proteaion  de  Henri  IV.  &  par 
la  faveur  du  duc  d'Epernan,  gouverneur  de  Metz. 
Les  Cordeliers  occupoientcc  couvent  depuis  12 16. 
Leur  églife  avoit  été  bâtie  peu  de  temps  après  par 
les  foins  &  la  génerofité  d'Odile  de  Bcîgréc,  àl'cn- 
droit  même  où  étoit  fituée  fa  maifon.  Elle  ne  fut 
achevée  qu'en  1 1  j6.  En  1  5  54.  les  Cordeliers  s'é- 
tant  relâche  de  leur  fidélité  envers  le  Roi ,  à  Toc- 
cafion  d'un  chapitre-général ,  à  la  faveur  duquel 
Charles-Quint  devoit  furprendre  la  ville  ,  ils  cu- 
rent ordre  d'en  fortir. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  du  Prieuré  de  Sainte- 
Barbe  ,  occupe  par  des  Bénédictins  ,  6c  à  deux 
lieues  de  Metz.  Voye\  Ste.  Barbe,  au  tome  VI. 
de  ce  dictionnaire. 

Séminaire ,  Collège ,  &  Ecoles-Chrétiennes.  Le 
Séminaire  dirigé  par  les  prêtres  de  la  congrégation 
de  la  MiJJion  fut  fondé  en  1660.  par  Anne  d'Autri- 
che, reine  de  France,mere  de  Louis  XIV.  Us  y  enfei- 
gnent  la  philofophie ,  tiennent  en  penfion  pluficurs 
jeminariites,ck  font  chargés ,  par  le  titre  de  leur  fon- 
dation^ faire  des  truffions  dans  les  campagnes,ce 
qu'ils  exécutent  continuellement  avec  la  piété  <3cle 
zele  dont  ils  font  animés ,  &  à  la  fatisfaâion  des 
peuples. 

Le  Séminaire  de  St.  Simon  a  été  fonde  en  1743. 
par  feu  M.  de  St.  Simon  ,  éveque  de  Metz.  Cet 
ctablilfcmcnt  fut  confirmé  par  lettres-patentes  du 
7.  mars  1746.  Depuis  1762.  cette  maifon  eft  diri- 
gée par  des  prêtres  de  la  congrégation  de  la  Million. 
Elle  eft  très-bien  bâtie.cV  contient  une  grande  éten- 
due de  terrein  entre  les  portes  de  St.  Thibault  & 
de  Mazcllc.  Le  nombre  des  féminariftes  y  cfl  tou- 
jours considérable;  pluficurs  y  font  reçus  gratuite- 
ment. On  y  enfeigne  la  théologie. 

Dans  le  collège  de  cette  ville  (occupé  ci-devant 
par  les  Jéfuites  )  formé  en  conféquence  de  l'arrêt 
du  parlement  de  Metz,  du  13.  novembre  1761. 
on  obferve  la  même  difeipline  que  celle  établie 
dans  les  collèges  de  l'univerfité  de  Paris.  Il  y  a 
pour  ce  collège  ,  un  principal ,  un  préfet  des  claf- 
îcs ,  deux  profefTeurs  de  philofophie  ,  un  profef- 
feur  de  rhétorique  ,  un  des  humanités  ,  &  trois 
autres  pour  les  clafTes  de  troificme  ,  quatrième 
&  cinquième. 

Les  Frère*  des  Ecoles-Chrétiennes  furent  intro- 
duits à  Metz  en  1747.  par  M.  de  St.  Simon ,  évo- 
que de  cette  ville  ;  &  ils  y  ont  été  maintenus  par 
M.  de  Montmorency-Laval,  fon  fucceiTeur  actuel. 
Ils  font  chargés  d'enfeigner  gratuitement  les  en- 
fants à  lire  &  à  écrire. 

Monaflercs  ti  Communautés  de  Filles.  Le  cou- 
rent des  rcligieufes  de  YAve-Maria  ,  dites  Sceurs- 
Collettes,  fut  fondé  en  1 481. par  Nicollc  Geoffroy, 
niecc  du  cardinal  d'Alby  ,  &  époufe  de  Virier 
Louve ,  écbevin  de  Metz.  Ces  rcligieufes  font  de 
l'ordre  de  Ste.  Claire  ,  &  fuivent  la  réforme  de  la 
bienheureufe  Collette.  Elle  ont  jufqu'à  préfent 
perfîflé  dans  la  rigueur  de  leur  obfcrvance  ,  ne  vi- 
vant que  d'aumônes  ,  marchant  pieds  nuds  ,  & 
gardant  une  abftinence  continuelle.  Leur  fupéricu- 
re  a  le  titre  d'Abbefle  ,  eft  élective  &  perpétuelle. 
En  ISS1*  l°r*  ^u  ^c£e ^e  Metz  elles  furent  obli- 
gées de  quitter  leur  couvent ,  qui  fut  détruit  pour 
la  conftruftion  du  retranchement  de  Guife.  Elle  fc 
retirèrent  alors  dans  la  maifon  des  Trinitaircs  , 
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qui  leur  fut  cédée  -,  &  elles  y  relièrent  jufqu'en 
1 563.  que  Charles  IX.  leur  abandonna  la  paroifTe 
de  St.  Ferroy  qu'elles  occupent  à  préfent  au  nom- 
bre de  31.  religieufes.  Leur  églife  eft  deiTcrvie  par 
un  religieux  Cordelier. 

Henri  de  Bourbon  ,  évêque  de  Metz  ,  établit  en 
1613.  les  religieufes  Carmélites ,  à  la  prière  du 
duc  &  de  la  ducheffe  de  la  Vallctte.  Ce  duc  étoit 
alors  gouverneur  de  Metz.  Le  1 3.  avril  de  la  même 
année  162}.  cinq  religieufes  du  couvent  de  Paris 
fc  rendirent  à  Metz  ,  &  furent  mifes  en  clôture. 
Elles  occupèrent  d'abord  un  emplacement  au 
haut  du  quartier  de  Ste.  Croix  ;  mais  elles  n'y 
demeurèrent  que  trois  ans  ,  à  caufe  qu'elles  ache- 
tèrent le  terrein  oh  eft  bâti  actuellement  leur  mo- 
nafterc. 

Les  rcligieufes  de  Tordre  de  Ste.  Claire  com- 
mencèrent leur  premier  établiffement  en  1149. 
vers  la  rue  du  PontirTroy  ,  l'an  4.  du  pontificat 
d'Alexandre  IV.  &  quatre  ans  avant  la  mort  de 
Ste.  Claire.  Le  nommé  F 11  ko n  ,  bourgeois  de 
Metz  ,  leur  donna  la  maifon  qui  lui  appartenoit 
dans  ce  quartier.  Mais  en  1154.  on  leur  offrit  le 
terrein  qu'elles  occupent  actuellement  ,  dit  le 
Tomboy,  on  elles  commencèrent  la  conllru&ion 
de  leur  couvent ,  le  8.  août.  Agnes  de  Vallis  ,  qui 
en  cil  la  fondatrice  ,  après  avoir  employé  tous  fes 
biens  à  cette  conftruétion  ,  fe  fît  religieufe  dans 
cette  maifon ,  &  en  fut  la  première  abbelfe.  Cette 
fondation  fut  confirmée  par  une  bulle  du  pape  Ale- 
xandre ,  adrclféc  à  Jacques  de  Lorraine  ,  évêque 
de  Metz  ,  qui  contribua  beaucoup  à  faire  achever 
l'églife ,  qu'il  dédia  à  St.  Cofmc  &  à  St.  Damien. 
Ces  religieufes  fuivent  les  mitigations  qui  leur  fu- 
rent accordées  en  1 264.  par  Urbain  IV.  Elles  font 
dans  l'ufage  d'élire  leur  fupéricurc  ou  abbelfe  ,  qui 
n'eft  que  triennale.  Leur  églife  eft  administrée  par 
un  religieux  Cordelier. 

Les  rcligieufes  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  entrèrent  à  Metz  le  23.  avril  1613.  Elles 
furent  reçues  parTabbcfTc  de  St.  Pierre  ,  qui  leur 
donna  un  afyle  jufqu'au  premier  de  décembre  fui- 
vant  qu'elles  allèrent  prendre  poffcffion  de  la  mai- 
fon qu'elles  habitent  à  préfent ,  y  commencèrent 
leur  exercice  de  piété  ,  &  ouvrirent  leurs  écoles 
pour  enfeigner  les  jeunes  filles.  Ces  rcligieufes 
fuivent  la  règle  de  St.  Auguftin  ,  fous  les  conftitu- 
tionsdu  bienheureux  pere  Fourier,lcurinliituteur. 
Elles  ont  fait  bâtir  en  17S7-  une  très-belle  églife. 

Le  féminairedes  Filles  de  la  Doclrine-Chrétien- 
ne  fut  établi  en  171 2.  par  M.  Goize  ,  chanoine  Se 
coûtre  de  la  cathédrale  de  Metz  ,  qui  leur  donna 
tout  fon  bien. Cet  établiiTcmcnt  eft  deftiné  à  éle- 
ver des  jeunes  perfonnes  du  fexe  dans  la  piété  ,  & 
à  enfeigner  gratuitement  les  pauvres  filles. 

Les  ChanoineJJes-Régulieres  deSte.Marie-Mag- 
deleinc  fuivent  la  règle  de  St.  Auguftin.  Elles  font 
établies  en  cette  ville  depuis  l'an  1400. En  145  2.1e 
pape  Nicolas  V.  ayant  accordé  au  chapitre  de 
St.  Thibault  le  couvent  qu'elles  occupoient  ,  leur 
donna  en  échange  une  chapelle  de  Ste.  Elifabcth 
près  des  Célcftins,onellcsfontcncorc  actuellement. 

Les  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Dominique  , 
dites  Dominicaines  &  Préchereffes  ,  s'établirent  à 
Metz  vers  l'an  1270.  Leur  agrégation  fut  con- 
firmée au  chapitre  général  de  l'ordre  ,  tenu  à  Flo- 
rence en  1 281.  Elles  occupèrent  autrefois  un  em- 
placement près  du  PontirTroy ,  mais  depuis  1 278. 
elles  habitent  leur  maifon  actuelle. 

Les  filles  de  la  Propagation  de  la  Foi  furent 
établies  en  1617.  pour  l'inftruction  des  femmes 
&  des  filles  de  la  religion  P.  R.  &  la  converfion  de 
celles  nées  dans  la  religion  juive.  Elles  tiennent 
auffi  des  écoles  publiques. 
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La  Maifon  du  Refuge  de  St.  Charles  fut  établie 
le  3.  février  1703.  par  la  piété  &  le  zele  du  duc 
de  Coiflin  ,  évêque  de  Metz.  Mais  les  religieufes 
n'y  entrèrent  que  le  14.  juillet  1705.  Cet  établi Jfc- 
ment  eft  deftiné  à  fervir  de  refuge  aux  perfonnes 
du  fexe  qui  font  tombées  dans  le  défordre. 

Les  Religieufes  de  la  Viftation  ,  fondées  par 
St.  François  de  Sales ,  furent  établies  à  Metz  en 
1633.  Leur  églife  eft  fort  belle,  ainfi  que  les 
lieux  réguliers  ,  auxquels  on  a  joint  depuis  peu  de 
nouveaux  bâtiments ,  &  fait  plufieurs  embellifrc- 
ments. 

L'établiflcmcnt  des  Urfulines  eft  de  Tannée 
1649.  Jufqu'au  3.  août  1663.  elles  occupèrent  le 
couvent  qui  eft  à  préfent  aux  Antonins  ou  A  mo- 
uilles ^  mais  le  peu  d'étendue  qu'il  avoit,  les  dé- 
termina à  choiiîr  l'emplacement  oh  elles  font  ac- 
tuellement. Leur  maifon  eft  fort  belle ,  &  contient 
on  grand  terrein  à  gauche  &  fur  le  bord  de  la  Mo- 
felle.  Ces  religieufes  tiennent  une  école  publique. 

Le  monaltere  de  St.  Antoine  de  Padouc ,  fous 
la  règle  de  St.  Benoît ,  établi  au  village  de  Mon- 
tigny ,  à  une  demi-lieue  au  midi  de  Metz  ,  fut  fon- 
dé en  163  J. par  M.  Mauriiîc  ,  évêque  de  Madaurc , 
Aiffragant  de  Metz.  Les  religieufes  qui  l'occupent, 
font  gouvernées  par  une  abbeilc. 

Hôpitaux.  La  fondation  de  celui  de  Saint. Nico- 
las cil  ,  à  ce  qu'on  alfurc  ,  antérieure  à  l'année 
lioo.ll  eft  du  moins  certain  que  cet  établilîc- 
ment  fubiîftoit  déjà  en  1 217.  dans  la  rue  du  Neuf- 
bourg.  Il  fut  fait  par  les  maître-échevin  ,  comtes 
&  paraige  de  la  ville  de  Metz.  Cette  maifon  eft 
dcirervic  par  des  foeurs  de  la  Charité  ,  fous  la  di- 
rection des  magiflrats  de  la  ville.  Elle  eft  deilinée 
à  recevoir,  loger,  nourrir  &  entretenir  tous  les 
pauvres  de  l'un  6c  l'autre  fexe,  tant  de  la  ville  de 
Metz  ,quc  du  Pays- Me  Min.  On  y  prend  foin  aufli  des 
enfants-trouvés.  Cet  hôpital  cil  compofé  de  plu- 
iîcurs  quartiers  occupés  par  des  perfonnes  de  dilrc- 
rens  âges  &  fexe.  Il  y  a  un  quartier  féparé  pour 
renfermer  les  foux  &les  furieux. 

L'hôpital  de  St.  Nicolas  a  fon  droit  de  jurifdic- 
tion  dans  l'intérieur  jufqu'au  jugement  de  mort 
inclufivement  ,  fauf  l'appel  au  parlement.  Il  a  aufli 
le  privilège  d'y  traduire  ,  à  la  requête  du  fyndic 
de  la  ville,  tous  les  adjudicataires  des  droits  dûs  1 
cette  maifon ,  de  fes  fermes  ôc  feigneuries  qui 
tombent  en  arrérages  ,  de  même  que  des  cens  , 
lorfqu'il  n'y  a  point  de  créanciers-tiers  intérclTés. 
A  l'égard  de  ceux  qui  font  débiteurs  par  contrats 
ou  obligations ,  il  a  le  droit  de  les  traduire  aux 
requêtes  du  palais. 

En  1222.  Conrard ,  évêque  de  Metz,  le  clergé 
&  les  bourgeois  de  cette  ville  délibérèrent  que 
ceux  qui  y  mourroient  (  fans  aucune  exception  ) 
donneraient  le  meilleur  ornement  des  habits 
qu'ils  auraient  au  jour  de  leur  décès ,  afin  d'en 
employer  le  prix  à  la  réparation  des  ponts  qui  font 
à  Metz  ,  fur  les  rivières  de  Scillc  &  de  Mofcllc. 
Mais  parafe  du  16.  juin  1281.  les  maitre-échc- 
vin  ,  treize  jurés ,  le  confeil  fle  toute  la  commu- 
nauté de  Metz  donnèrent  à  l'hôpital  de  St.  Nico- 
las les  droits  de  partage  du  pont  de  Moulin ,  du 
pont  des  Morts  &  PontifTroy,  avec  toutes  les  ren- 
tes qui  en  dépendent ,  môme  les  habillements  des 
morts  ,  à  la  manière  accoutumée  ,  au  moyen  de 
quoi  ledit  hôpital  fut  chargé  de  l'entretien  de  ces 
ponts.  Cette  donation  fc  trouve  rappellée  dans 
un  ftatut  de  1 349.  établi  entre  les  corps  &  com- 
munautés de  la  ville  ,  &  confirmé  en  divers  temps 
par  des  jugements  fouverains  ,  fuivis  même  d'exé- 
cution par  difTérens  arrêts  du  parlement  de  Metz , 
notamment  par  quatre  arrêts  des  10.  juillet  âc  30. 
août  1634.  4.  juin  163J.  12.  janvier  1636.  par 
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deux  fentences ,  l'une  des  gens  des  trois-ordres 
de  la  ville  de  Metz  du  1  2.  octobre  1 659.  &  l'autre 
du  bailliage  du  18.  février  1642.  Cela  le  trouve  en- 
fin confirmé  par  l'arrêt  du  27.  juillet  1646.  qui 
ordonne  que  le  ftatut  de  1 349.  fera  obfervé  &  exé- 
cuté félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  en  confcqucnce 
maintient  &  garde  les  maîtres  &  gouverneurs  de 
l'hôpital  de  St.  Nicolas  ,  en  la  pofieflîon  &  jouif- 
fance  du  droit  d'avoir  ,  de  toutes  perfonnes  ,  de 
quelque  qualité, condition  &  fexe  qu'elles  raient, 
fans  exception  ,  eccléfiaftiques  &  feculieres  ,  ma- 
riées ou  non-mariées  ,  domiciliées  ou  non  ,  qui 
mourront  dans  la  ville  &  les  bourgs  de  Metz  ,  le 
meilleur  de  tous  leurs  habits  ,  lors  de  leur  décès  i 
fçavoir  ,  des  Eccléfiaftiques  ,  robe  ,  foutanc  6c 
bonnet;  des  Séculiers,  manteau,  pourpoint  & 
chapeau  ;  &  des  Femmes  0  des  Filles  au-dtjjus 
de  neuf  ans  ,  robe  ,  jupe  ik  coClîurc  ?  ou  la  juile 
valeur  defdits  habits  ;  dont  les  p;;rcnts  ,  héritier» 
&  hôtes  des  décédés  feront  tenus  de  fe  fai(ir&  d'a- 
vertir les  officiers  dudit  hôpital,  &  de  les  délivrer- 
huit  jours  après  le  décès  ,  ou  la  jufle  valeur  ,  a 
peine  de  vingt  livres  de  Metz  ,  &  autres  portées; 
par  ledit  ftatut.  Il  y  a  eu  depuis  d'autres  arrêt» 
rendus  fur  le  même  fujet ,  &  qui  ont  toujours  con- 
firmé celui  de  1646. 

Cet  hôpital  de  St.  Nicolas  eft  adminiflré  parles 
magiitrats  de  l'hôtel-dc-x  itlc  ,  qui  en  font  Ils  fon- 
dateurs ,  les  maîtres  &  les  gouverneurs.  Hyacn- 
fuitc  pour  le  même  fervice  ,  un  fecrétaire  ,  un  re- 
ceveur ,  un  économe,  un  forgent  audiender,  un 
chirurgien  -,  douze  c  oui  ni  i  lia  ire  s  du  bureau  des 
pauvres  ;  douze  fergents  de  ce  même  bureau  ,  les- 
quels doivent  faire  tous  les  jours  leurs  tournée» 
pour  arrêter  les  mendiants  qui  font  dans  la  ville 
fans  pcnnifiîon.  Les  quatre  anciens  fergents  font 
chargés  des  quêtes  ordinaires.  II  y  a  aulii  un  rece- 
veur du  bureau  des  pauvres ,  un  contrôleur  &  gref- 
fier ,  un  receveur  des  cens  ,  un  receveur  de  l'hô- 
pital St.  Jacques  ,  deux  chapelains  ,  un  marguil- 
licr  ,  6k  vingt  foturs  de  la  Charité. 

M.  d'AubulTon  de  la  Fcuillide  ,  archevêque 
d'Embrun  ,  évêque  de  Metz  ,  deiirant  procurer  du 
foulagemcnt  aux  pauvres  malades ,  de  quelque 
pays  qu'ils  fulTcnt ,  &  particulièrement  à  ceux 
qui  habitoient  la  ville  de  Metz,  fit  con/lruire  en 
1682.  un  hôpital ,  fous  le  titre  de  St.  Georges  , 
fon  patron.  Il  en  confia  l'admimirration  ;sux  reli- 
gieux de  la  Charité  de  l'ordre  de  St.  Jcan-dc-Dicii. 
Il  y  dota  trente-trois  lits  &  neuf  religieux ,  dont 
un  fait  les  fonctions  d'aumônier  ,  tk  les  autres 
s'appliquent  a  la  médecine  ,  à  la  chirurgie  ,  à  la 
pharmacie  ,  &  aux  autres  fervices  de  cet  hôpital. 
Cette  fondation  fut  confirmée  par  lettres-patentes 
du  Roi  du  mois  de  juillet  1685.  tegiilrées  en  par- 
lement le  12.  décembre  fuivant.  Depais  cette  épo- 
que ,  plufieurs  autres  perfonnes  charitables  ont 
fondé  ,  dans  cet  hôpital ,  dps  lits  d'augmentation  , 
&  actuellement  le  nombre  eft  de  quarante-fept 
lits.  On  y  obfcrvc  exactement  les  loix  de  la  cha- 
rité-chrétienne envers  tous  les  pauvres  malades  , 
tant  étrangers  ,  que  de  la  ville.  M.  de  la  Fcuilladc 
mourut  le  1  2.  mai  1697.  Il  avoit  ordonné  par  fort 
teflamcnt,  &  par  amour  pour  cette  maifon  ,  que 
fon  coeur  y  fetoit  dépofé  ;  ce  qui  fut  exécute, 
ainfi  que  le  marque  l'épitaphe  qui  eft  à  droite  dans 
la  chapelle. 

L'hôpital  de  Bon -Secours  fut  fondé  en  169t. 
par  meffieurs  Morel  &  Rollin.  Le  duc  de  Cciflin  , 
évêque  de  Metz,  en  augmenta  depuis  les  revenrs, 
ainfi  que  les  bâtiments.  Il  eft  deflervi  par  des  focuis 
de  la  Charité,  &  deftiné  à  procurer  aux  perfonnes 
du  fexe ,  dont  l'indigence  ell  reconnue  ,  les  fecours 
de  la  charité  chrétienne.  Le  nombre  des  lits  ell 
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de  cinquante  -  fept.  Celles  qui  le*  occupent ,  ne 
lbrtenr  qu'après  une  parfaite  guérifon. 

Les  quêtes  générales  de  Pâques  &  de  Noël  dans 
les  paroilTe  s  de  la  ville  de  Metz  ,  auffi-bien  que 
celles  qui  fe  font  a  la  cathédrale  dans  le  courant 
de  Tannée ,  fe  portent  à  la  recette  de  la  maifon 
dite  la  Charité  des  bouillons.  Elles  font  employées 
à  procurer  aux  pauvres  malades  le  pain  ,  le  bouil- 
lon ,  la  viande  6c  autres  aliments,  même  les  remè- 
des néceflaires  à  leur  lltuation  ,  qui  doit  être  cons- 
tatée par  un  certificat  du  cure  de  la  paroille.  Les 
premières  dames  de  la  ville  de  Metz  font  ordi- 
nairement les  fonctions  de  dames  de  la  Charité, 
&  s'empreflent  ,  par  leur  zelc ,  à  procurer  a  cet 
établiifemcnt  les  fecours  néceflaires  pour  le  foula- 
gemsnt  des  pauvres  malades.  Cette  maifon ,  def- 
ïervic  par  huit  fœurs  de  la  Charité ,  a  été  fondée 
par  la  Reine  en  1661.  Elle  n'a  point  de  chapelle, 
Ôi  dépend  de  la  paroilTe  de  Sainte-Croix ,  près  de 
laquelle  elle  ett  limée. 

Nous  avons  fait  mention,  a  l'article  de  la  Ville- 
Neuve  ,  de  VHôpital'Milttjire  qui  y  eft  établi. 

Conciles.  Il  s'en  eft  tenu  plusieurs  à  Metz  ;  fça- 
voir,  aux  aînées  $ $0. ^92. 7Ç$-  814. ou  835.  859. 
86 3.  869.  8 s8.  1 140.  Se  1 136.  Dans  celui  de  5 50. 
Cautinus  fut  facre  évèque  d'Auvergne.  Dans  le 
concile  de  59J.  ou  592.  Gilles  ,  archevêque  de 
Rhcims  ,  fut  dépofé  &  exilé  comme  coupable  de 
leze-majcltc,  contre  le  roi  Childcbcrt  Chrodicldc 
£c  Bafinc  y  furent  reçues  à  la  communion  :  celle-ci 
rentra  dans  fon  couvent  ;  Chrodielde  fut  envoyée 
dans  une  rerre  que  le  Roi  lui  donna.  Le  concile 
de  753.  fut  tenu  fur  la  difeipline  eccléfialtique,  en 
prefence  de  Pépin ,  roi  de  France  &  d'Aultrafic. 
Celui  de  834.  ou  835.  fut  commencé  à  Thionvillc, 
&  continué  à  MJtz  ,  pour  le  rétablilTement  de 
Louis  le  Débonnaire  fur  le  trône  impérial.  Il  avoit 
itc  contraint  de  le  quitter  à  caule  de  la  guerre 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  fes  propres  enfants  , 
dans  la  faction  dcfqucls  croit  entré  Ebbon  ,  arche- 
vêque de  Rhcims  ,  qui  étoit  du  parti  de  Lothaire. 
L'Empereur  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  à  Saint- 
Mcdard  de  Soi  lions  ,  où  il  fut  revêtu  d'un  cilice. 
Son  rctablilfemcnt  fe  fit  le  dimanche  de  la  Quin- 
quagélimc  ,  dans  la  cathédrale  de  Metz ,  avec  la 
plus  grande  magnificence  ,  par  l'archevêque  Dro- 
gon ,  accompagné  de  quarante-deux  prélats.  Ebbon 
monta  en  chaire  ,  y  avoua  publiquement  fa  faute, 
&  le  démit  enfuite  de  fa  charge  ,  ainil  que  de  fa 
dignité. 

Le  concile  de  l'an  8^9.  fut  tenu  pour  procurer 
la  paix  de  Charles  !  cChauvc  &  de  Lothaire  ,  fon 
neveu  ,  avec  Louis-Ie-Germaniquc.  On  députa  à 
Lo'.iis ,  qui  étoit  à  Worms  ,  trois  archevêques  & 
flx  évêques  ,  avec  une  initrutrion  fur  laquelle  ils 
dévoient  abfouJre  le  roi  Louis  de  l'excommuni- 
cation qu'il  avoit  encourue  ,  pour  les  excès  com- 
mis dans  le  royaume  de  fon  frerc ,  du  moins 
comme  ayant  communiqué  avec  les  excommu- 
nies. Le >  conditions  les  plus  importantes  étoient, 
qu'il  promit  de  faire  pénitence  des  maux  qu'il 
avoit  faits  en  divers  diocefes  ,  &  de  venir  traiter 
de  la  paix  ,  en  perfonne ,  avec  les  princes  Charles 
&  Lothaire  ,  &  de  la  garder.  Mais  cette  dépu- 
tation  fut  inutile  ,  Louis  ayant  dit  qu'il  ne  pou- 
voit  rien  faire  fans  confulter  les  évêques  de  fon 
royaume. 

Celui  de  l'an  863.  (  non  reconnu  )  en  faveur  du 
roi  Lothaire  ,  même  en  préfenec  des  légats  qui 
n'exécutèrent  point  les  ordres  du  Pape  :  car  tout 
fc  pafTa  fuivant  la  volonté  du  Roi. 

Le  concile  de  l'an  869.  tenu  pour  le  couron- 
nement de  Charles-le-Chauve  ,  en  qualité  de  roi 
de  Lorraine.  Cette  cérémonie  fe  fit  dans  l'égllfc 
Tome  W. 
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cathédrale  de  Metz  le  9.  feptembre,  par  Advence, 
cvêque  de  cette  ville. 

Celui  de  l'an  888.  tenu  fur  la  difeiplinc  ecclé- 
fiaftique ,  par  Ratbod ,  archevêque  de  Metz.  On 
y  fit  treize  canons.  Celui  de  l'an  1 140.  contre 
l'empereur  Frédéric.  Et  le  concile  de  Tan  1  286. 
C  douteux  )  On  allure  qu'a  celui-ci  préfida  Jean, 
évêque  de  Tufculum  ,  légat  du  Saint-Siège  ;  &  que 
Henri  de  Feneltranges ,  archevêque  de  Trêves, 
mourut  fubitement  dans  cette  alTemblée. 

Communautés  des  Juifs  ).  Il  eft  fait  mention 
des  Juifs  établis  à  Metz ,  dans  un  concile  tenu 
à  Rheims  en  62$.  ou  630.  11  fut  aufli  quellion 
d'eux  ,  dans  le  concile  tenu  à  Metz  en  888. 
Dans  les  rcgiltres  de  l'hôtel-de-ville ,  on  trouve 
une  ordonnance  du  maitre-échevin ,  du  2.  juillet 
i;6z.  qui  condamne  le  juif  Mardochéc  ,  fon  fer- 
viteur,  &  un  autre  juif,  nommé  llaac,  à  fortir 
de  la  ville.  Il  y  eut  même  Tannée  fuivante  une 
pareille  injonction  à  tous  ceux  qui  réfîdoient  à 
Metz.  Mais ,  par  ordonnance  du  6.  août  1  {67. 
il  fut  permis  feulement  aux  familles  de  Mardo- 
chéc ,  It'aac ,  Michel  &  Gcrlon  ,  de  demeurer 
&  trafiquer  en  cette  ville  ,  aux  conditions  par 
eux  offertes  de  payer  fur  le  champ  deux  cents 
écus  ,  &  deux  cents  francs  Mellins  chaque  an- 
née au  profit  des  pauvres. 

Les  Juifs  furent  depuis  tolérés  à  Metz  par  le 
roi  Henri  III.  Et ,  par  une  ordonnance  du  duc 
d'Epcrnon  ,  gouverneur,  du  2.  janvier  1601.  les 
huit  ménages  défignés  par  ce  Roi  ,  avec  leurs 
defeendants  au  nombre  de  cent  vingt  perfonnes, 
faifant  vingt-quatre  ménages  ,  furent  maintenus 
dans  leur  réfidence.  Cette  ordonnance  fut  con- 
firmée par  les  lettres  -  patentes  de  Henri  IV.  du 
24.  mars  t6o?.  renoiivcllécs  le  24.  janvier  1632. 
par  Louis  XIII.  &  entérinées  au  parlement  de 
Metz,  par  arrêt  du  3.  mai  16;$. 

Le  2j.  feptembre  1 657.  les  Juifs  de  Met2  étant 
alors  au  nombre  de  quatre- vingt-feize  familles, 
iflucs  des  quatre  premières  ,  obtinrent  de  Louis 
XIV.  des  lettres  de  conarmation  de  leurs  pri- 
vilèges ,  à  la  charge  de  ne  pouvoir  à  l'avenir 
choilir  un  rabbin  ,  ni  appcller  des  Juifs  du  dehors 
du  royaume  ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiflïon 
de  Sa  Majelté. 

Ils  ont  à  Metz  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  A  l'exception  de  leurs  tnaifons ,  ils  y 
font  dans  l'interdit  d'acquérir  &  de  potTéder  aucuns 
immeubles  en  propriété.  Ils  occupent  un  quar- 
tier féparé  &  limité ,  à  la  droite  de  la  Mofelle, 
près  du  retranchement  de  Guife.  Ils  font  actuel- 
lement au  nombre  d'environ  trois  mille  perfonnes 
de  cette  religion  }  enfortc  que  leur  quartier 
étant  fort  reflerré ,  ils  font  obligés  d'élever  leurs 
inaifons  jufqu'à  cinq  &  à  fix  étages,  pour  pou- 
voir fc  loger. 

On  diilingue  les  Juifs  de  Metz  par  leur  barbe  , 
un  manteau  noir  &  un  petit  rabat  blanc.  Leur 
fyirogogue  n'a  rien  de  remarquable  :  elle  eft  fort 
petite  ;  les  femmes  y  font  féparées  des  hommes , 
&  font  placées  dans  une  falle  élevée  ,  ois  elles 
ne  font  pas  vues  ,  mais  d'oh  elles  peuvent  en- 
tendre tout  ce  qui  fc  dit  ,  &  voir  tout  ce  qui 
fc  palTc  dans  la  fynagogue.  On  y  lit  le  texte 
de  la  loi,  écrit  d'un  côté  à  l'antique ,  fur  de  grands 
rouleaux  de  parchemin,  qu'ils  renferment  foigneu- 
fement  derrière  les  rideaux  d'une  armoire.  Ils  ont 
une  manière  de  chanter  en  lifant.  L'honneur  de 
lire  le  texte  facré  s'achète  à  qui  plus.  Le  rabbin 
explique  ce  qui  a  été  lu.  Ils  font  des  prières  pour 
le  Roi ,  les  Princes  &  les  Magiltrats. 

Tous  les  trois  ans ,  au  mois  de  juillet ,  il  fe 
fait  une  alTemblée  ,  dans  laquelle  on  procède,  en 
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forme  d'élection ,  foit  pour  commettre  de  nou- 
veaux fyndics ,  foit  pour  confirmer  les  anciens. 
Ces  fvndics  font  charges  de  la  police,  adminiltrcnt 
les  affaires  de  la  communauté ,  Se  impofent  par 
rôle  toutes  les  fommes  nécelîaires  à  leurs  char- 
ges ,  &  autres  objets. 

Dans  les  affaires  qui  naiffent  entre  eux,  ils  n'ont 
point  d'autres  juges  que  leur  rabbin,  qu'ils  font  ve- 
nir ordinairement  de  loin,  afin  que  n'ayant  point  de 
parents  dans  la  communauté,  il  ne  favorife  perfonne. 
Mais ,  fa  décifîon  n'a  force  qu'autant  que  les  deux 
parties  veulent  bien  s'y  foumettre.  Pour  ce  qui  con- 
cerne les  affaires  qu'ils  ont  avec  les  Chrétiens,  ils 
font  traduits  devant  les  tribunaux  ordinaires  ;  Se 
quand  ils  font  obligés  de  faire  ferment,  ils  le  font 
fur  le  texte  de  la  loi  ,  que  le  rabbin  y  apporte. 

Les  Juifs  de  cette  ville  obfervcnt  des  coutu- 
mes &  des  ufages  extraits  du  cahier  par  eux 
préfenté,  le  2.  mars  1743.  au  parlement  de  Metz, 
en  exécution  des  lettres  -  patentes  du  Roi  du  »o. 
août  1742.  regiftrées  au  parlement  le  ao.  dudit 
mois.  Ces  coutumes  furent  lues  en  l'aifemblée 
des  commiiraires  de  ce  même  parlement ,  mais 
elles  ne  font  point  encore  homologuées. 

Acadânic  ou  Société-Royale  des Jciences  0  des 
arts).  Elle  fut  établie  en  la  ville  de  Metz,par  lettres- 
patentes  du  Roi ,  données  à  Verfailles  au  mois  de 
juillet  1760.  cnrégiltrécs  au  parlement  de  Metz 
le  18. août  fuivant.  Cet  établiffcment  a  pour  objet 
les  fciçnccs  Se  les  arts  ablblumcnt  utiles  ;  fç avoir, 
l'hifloirc-militaire  ,  civile,  topographique ,  numis- 
matique Se  naturelle  de  la  province  des  Trois- 
Evéchés  ;  la  connoiirance  générale  &  particulière 
du  climat ,  ainfî  que  du  fol  de  cette  province  ,  Se 
des  différentes  productions  qui  conviennent  le 
mieux  à  chacune  de  fes  parties  -,  la  culture  des 
terres  ,  des  vignes  ,  des  arbres  Si  des  plantes  ; 
la  recherche  des  meilleurs  moyens  d'améliorations 
pour  ces  différentes  cultures  ;  l'examen  Se  la  fouille 
des  terres ,  pour  découvrir  &  apprécier  les  mines, 
les  foffilcs ,  Se  fur-tout  les  bancs  de  fel ,  qu'on  croit 
devoir  fc  trouver  dans  les  côteaux  qui  bordent  la 
rivière  de  Seillc  ■■,  le  perfectionnement  des  manu- 
factures Se  des  arts  méchaniques  ^  l'étude  de  la 
phyfîque-expérimentalc  ,  de  la  bothanique  ,  &  de 
toutes  les  parties  de  mathématiques  ,  relatives  à 
ces  objets  ;  mais  par  préférence  ,  ceux  de  pre- 
mière utilité  Se  d'un  plus  grand  avantage  ,  pour 
les  différentes  branches  de  commerce  &  le  progrès 
de  la  culture  des  terres  ,  dans  les  divers  genres 
dont  elles  pourront  être  fufccptibles  dans  cette 
province. 

Feule  maréchal-duc  de  Bcllc-Iflc,  gouverneur- 
général  des  F.vêchés ,  invariablement  attaché  1  la 
gloire  de  fon  Souverain  ,  au  bien  de  fes  peuples , 
oc  de  cette  province  en  particulier  ,  faifilfant 
toujours  les  occafîons  d'être  utile  à  fa  patrie , 
&  de  favorifer  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer 
au  bonheur  de  la  France  ,  ne  fc  borna  pas  a 
procurer  des  lettres-patentes  pour  cette  fociété, 
formée  dès  l'année  i?$7-  fous  le  titre  de  fociété 
d'étude  des  feienecs  &  des  arts  ;  il  voulut  encore 
donner  à  la  ville  de  Metz,  ainfî  qu'à  la  province 
dont  elle  eft  la  capitale  (  l'une  &  l'autre  témoins 
depuis  long-temps  de  fes  bienfaits  ),  une  nouvelle 
preuve  de  fa  bienveillance  &  de  fa  générofité. 
11  fe  déclara  pour  cet  effet  protecteur  de  cette 
académie  ,  Se  lui  afligna  ,  par  donation  ,  une 
fomme  de  foixante  mille  livres ,  pour  fonder  an- 
nuellement des  prix  ,  pour  fournir  des  jettons 
deflinés  à  maintenir  l'affiduité ,  Si  fubvenir  aux 
dépenfes  indifpenfables. 

Cette  fociété  cil  compofée  d'un  protecteur , 
(le  gouverneur  de  la  province  des  Trois-Evcchés)  j 
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d'officiers  ,  (le  directeur,  le  fecrétaire-perpétuel 
Se  le  bibliothécaire  ),  pris  dans  les  titulaires-, 
d'académiciens-nés  ,  au  nombre  de  Gx  ,  d'aca- 
démiciens-honoraires ,  actuellement  au  nombre 
de  huit  j  de  vingt  -  fix  académiciens-titulaires  j 
d'aiTociés-libres  Se  correfpondans ,  Se  d'agrégés. 
Le  Roi  en  fixa  le  nombre ,  &  défigna  les  membres, 
conformément  a  la  lifte  attachée  fous  le  contre- 
fccldcs  lettres-patentes.  SaMajeilé  approuva  auffi 
les  ftatuts  qui  lui  furent  préfentés  par  le  maréchal 
fondateur.  Et ,  pour  marquer  combien  Elle  étoit 
fatisfaite  des  ferviecs  importons  Se  continuels  de 
ce  grand  miniitre ,  Elle  voulut  que  l'effigie  de  ce 
fondateur  illuftrc  fût  empreinte  à  perpétuité  fur 
les  prix  ou  grandes  médailles  que  la  fociété  difiri- 
bueroit  annuellement,  ainfî  que  fur  les  jettons 
qui  feroient  diltribués  aux  préfents  dans  les  alTcm- 
blées. 

La  médaille  d'or,  (  de  la  valeur  de  400.  liv. ) 
deiiinée  à  l'auteur  de  l'ouvrage  ,  qui  remplira  le 
mieux  chaque  année  ,  le  fujet  indiqué  ,  a  d'un 
côté  l'effigie  de  fon  fondateur,  Se  au  revers  cette 
infeription:  Charles  -  Louis  -  Auguste  Fouquet, 

DUC  DE  BeLLK-IsLE,  PAIH  ET  MARÉCHAL  Dr  FRANCE, 
MINISTRE   ET    SECRETAIRt   d'ÉTAT    DE    L.1  GUERRE, 

couverneur-general  des  évecht s  ,  et  fondateur 
de  la  société -rotale  des  sciences  et  des  arts 
de  Metz.  1760. 

Les  jettons  ont  Se  doivent  avoir ,  de  même  à 
perpétuité ,  d'un  côté  l'effigie  du  fondateur  ,  & 
de  l'autre  font  gravés  trois  génies,  dont  l'un  figure 
les  fortifications,  le  fécond  la  décoration  inté- 
rieure de  la  ville ,  &  le  troifîeme  les  arts  de  pre- 
mier befoin.  Ces  génies  font  caractérifés  plus  par- 
ticulièrement par  leurs  inttruments.  Pour  devife 
il  y  a  fur  ces  jettons  ,  ces  mots  :  utilitati 
PUBLicAi  &  à  l'exergue ,  fcndatui  Met  Es. 
1760. 

La  fociété-royale  de  Metz  s'aflcmbla  pour  la 
clôture  de  l'année  académique  ,  le  dimanche  1$. 
août  1765.  jour  de  faint  Louis,  dans  la  grande 
falle  du  chltcau  du  gouvernement.  Cette  féance, 
précédée  d'une  méfie  folcmnellc  ,  dans  l'églife 
de  Pabbayc-royalc  Je  faint  Arnould,  fut  ouverte 
(  mefiieurs  les  directeur  &.  fecrétaire  -  perpétuel 
ét;int  abfcns  )  ,  par  M.  Dumont ,  bibliothécaire  , 
qui ,  après  avoir  prévenu  l'aiTembléc  des  motifs 
de  ces  abfences  ,  que  la  nécefrté  d'affaires  in- 
difjienfables  avoit   caufées  .   deelara   ceux  qui 
avoient  déterminé  l'académie  dans  le  choix  du 
mémoire  qu'elle  allait  couronner,  Se  le  difeours 
que  le  préfident  Muzac  avoit  préparé  ,  en  fa  qua- 
lité de  directeur,  pour  cette  féance  publique, 
fut  enfuite  lu.  Ce  difeours,  fuivant  le  vœu  des 
règlements  de  la  fociété  ,  démontroit  au  citoyen 
les  avantages  Se  h  néceffité  de  l'amour  de  la  pa- 
trie ,  du  rcfpect  &  de  l'attachement  qu'il  doit  à 
fon  Souverain  ;  &  palîant  à  la  rcconnoiiTancc  de 
la  fociété  envers  fon  fondateur  illuftre  ,  dont  il 
faifoit  l'éloge  ,  bien  mérité  ,  ainfî  que  de  fon 
protecteur  actuel ,  il  en  concluoit  que  l'émulation, 
le  travail  &  le  zele  ,  de  la  part  de  fes  membres  , 
etoient  la  fuite  néceffaire  de  ce  fentiment  ,  & 
que  d'eux  fculs  dépendoient  leur  gloire  Se  fes 
progrès. 

Le  mémoire  fur  la  queftion  ,  du  régime  des  bois 
Ùfarèts  ,  le  plus  fur  f>  le  plus  utile  à  la  province 
desTrois-Evêckéf,  propofec  pour  le  prix  de  1  765. 
&  qui,  au  jugement  de  l'académie,  fut  couronne, 
étoit  de  M.  C.  Contu.Dcfmaras,  marchand  &  re- 
ceveur des  droits  réunis  à  Longwy  -,  il  portoit 
pour  épigraphe,  mifeuit  utile  duht.  M.  Dumont, 
en  déférant ,  an  nom  de  l'académie  ,  la  couronne 
à  l'auteur  de  ce  mémoire  ,  ajoutoit  ce  qui  fuit  : 
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»  Quoiqu'elle  (  l'académie  )  ne  prétende  point 
»  adopter  les  différens  fyltêmes  indiqué»  dans 
»  les  difcours  qu'elle  couronne  ,  ou  dans  les  au- 
»  très  qui  lui  font  adrcffés  ;  cependant  toujours 
»  attentive  à  exciter  l'émulation  &  encourager 
»  les  talents ,  elle  s'empretfe  d'annoncer  publi- 
»  quement ,  que  ,  dans  le  nombre  des  ouvrages 
»  qui  lui  ont  été  remis  pour  concourir,  il  s'en 
»  trouve  qui,  du  côté  du  llylc  ,  de  la  diftribution 
»  de  la  matière  ,  &  de  l'érudition  même ,  font 
»  dans  le  cas  d'obtenir  les  éloges  les  mieux  mérités, 
»  tel  fur-tout  ,  que  celui  qui  porte  pour  épigra- 
»  phe  :  ornari  res  ipfa  negat ,  contenta  daccri. 
•  Et  que  c'eft  précifément  en  adoptant  la  penfee 
»•  préfentée  par  cette  épigraphe  ,  que  l'académie 
»  croit  qu'il  eft  de  fon  devoir  d'avertir  les  auteurs, 
»  que  fon  inftitution  n'ayant  d'autre  but  que 
»  Yavantage  &  futilité  publique  ,  (  comme  par- 
»  lent  fes  règlements  ) ,  ce  ne  fera  jamais  à  la 
»  feule  pureté  de  la  diction  ,  ou  à  des  orne- 
»  ments  ambitieux  &  étrangers  ,  qu'elle  accor- 
»  dera  la  palme  qui  lui  cft  confiée.  Bien  détermi- 
»  née  au-contraire ,  à  ranimer  dans  cette  pro- 
>•  vinec  le  defir  de  s'y  occuper  de  recherches  &  d'é- 
»  tudes  intéreffantes  ,  &  décidée  fur-tout  à  ne 
»  jamais  propofer,  pour  fujet  des  prix,  que  des 
«•  objets  relatifs  à  l'utilité  de  cette  ville  &  de 
»  fon  département  -,  elle  annonce  que  déformais 
»  elle  ufera  a  cet  égard  ,  de  la  circonfpcction 
»  la  plus  exacte  ,  &  qu'elle  préférera  conftam- 
»  ment  de  remettre  a  un  nouveau  concours  la 
»  queftion  propoféc ,  plutôt  que  de  couronner 
»  un  ouvrage  ,  qui ,  fins  approfondir  cette  quef- 
»  tion  ,  l'auroit  éludée  en  tout  ou  en  partie  , 
»  en  n'embraient  que  des  vues  générales ,  & 
»  communes  à  tous  les  pays,  à  tous  les  climats 
»  indillinétement,  &c. 

»  Une  dernière  obfervation  ,  ajoute  ^4.  D ii- 
»  mont ,  &  à  laquelle  l'académie  penfe  ne  pou- 
»  voir  fe  refufer ,  c'elt  qu'elle  fera  abfolumcnt 
»  fans  indulgence  pour  tout  écrit, où  fe  rencon- 
»  treroit  la  moindre  tache  de  plagiat  ;  eût -il 
»  d'ailleurs  les  qualités  fuffifantes  à  pouvoir  être 
»  admis  au  concours.  Le  plagiat  eft  non-feulement 
»  une  action  baffe ,  qui  déshonore  celui  qui  le  com* 
»  met  •■)  mais  c'elt  encore  un  piège  tendu  à  quicon- 
»  que  fc  trouve ,  par  goût  ou  par  état ,  dans  le  cas 
»  de  prononcer  fur  le  mérite  d'un  ouvrage  ,  piege 
»  d'autant  plus  dangereux  que  fouvent  même  la  plus 
»  vafte  littérature  n'en  met  pas  à  l'abri ,  parce  qu'il 
»  n'y  a  point  de  littérature  abfolumcnt  univerfclle. 
»  Quelques-uns  des  difcours  adrefliés  à  l'académie 
»  font  tachés  de  ce  vice  ;  mais  elle  efpcre  qu'après 
»  la  déclaration  qu'elle  fait,  elle  ne  fera  plusdéfor- 
»  mais  expoféc  à  cet  inconvénient. 

L'académie  propofa  enfuite  pour  fujct  du  prix 
à  délivrer  le  15.  août  1766.  de  traiter  la  queftion 
fuivante  :  Quelle  efi  la  meilleure  fabrique  0  l'em- 
ploi le  plus  utile  des  lins  {>  chanvres  de  la  pro- 
vince ,  relativement  aux  débouchés  de  commerce  , 
dont  ils  peuvent  être  fuj'cepiibles. 

Dans  l'alFemblce  publique  que  l'académie  de 
Metz  tint  le  mercredi  13.  novembre  1765.  à  fa  ren- 
trée d'après  les  vacances  ,  M.  Dupié-de-Geneftc  , 
fecrétaire-pcrpctucl  ,  ouvrit  la  féanec  par  un  dif- 
cours relatif  aux  objets  de  cette  aftcmblée.  M.  le 
Paycn  ,  procurcur-du-Roi  du  bureau  des  finances  , 
fit  lecture  d'un  mémoire  fur  »  ks  avantages  de  l'en- 
»  grajs  des  vignes  ,  par  l'emploi  des  onglc9 ,  on- 
»  glcts  &  ramures  des  cornes  des  animaux  ,  ainlî 
»  que  des  ro^ncures  des  étoffes  de  laines  ;  engrais 
»  dont  il  fit  voir  en  même  temps  les  mauvais  effets 
»  pour  la  qualité  du  vin  ,  fî  l'on  négligeoit  les  pré. 
»  cautions  &  la  manoeuvre  qu'il  indiquoit.  a  M. 
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Thirîon  ,  démonftrateur-royal  de  cbytnîe ,  fundes 
a/Tociés  libres  de  cette  académie  ,  lut  fon  mé- 
moire »  fur  une  cfpece  de  fcl  alkali  très-fixe  , 
»  connu  fous  le  nom  de  cendres  de  falines ,  ou  po- 
«  tafle  de  falinc  ,  &  fur  l'utilité  dont  il  peut  être  , 
»  tant  pour  l'amélioration  des  terres  ,  que  pour 
»  l'ufagc  domeftique.  «  D.  Maurcgard  ,  religieux 
Bénédictin  de  l'abbaye-royalc  de  St.  Arnoul ,  co- 
titulaire  de  la  même  académie  donna  lecture 
»  d'une  notice  hiftorique  ,  fuiviede  l'examen  qu'il 
»  avoit  fait ,  d'un  manuferit  du  (txieme  ficelé  qui 
»  fe  conferve  dans  le  tréfor  de  l'cglife  de  Metz  , 
»  contenant  les  évangiles  -y  manuferit  d'une  tres- 
»  grande  rareté. «D.  Casbois , prieur  de  l'abbaye  de 
St.  Symphorien  ,  co-titulairc  ,  lut  fon  mémoire  , 
»  contenant  le  réfultat  des  observations  qu'il  avoit 
»  faites ,  fur  un  phénomène  produit  par  la  glace  dans 
»  le  baffin  d'eau  du  jardin  de  l'abbaye  de  St.  Clé- 
»  ment,pendant  les  gelées  de  l'hiver  de  1765.  «  D. 
François  ,  prieur  de  l'abbaye  de  St.  Symphorien  , 
co-titulairc,  lut  un  fragment  de  fes  »  recherches  & 
>•  mémoires  pour  fervirà  la  partie  eccléfiaftique  de 
»  l'hiftoire  de  Metz ,  art.  de  l'abbaye  de  Gorze. 
M.  Dupré-de-Gcncfte  ,  fecrétairc  perpétuel ,  lut  le 
»  plan  &  la  divifion  de  fon  hiltoirc  numifmatique 
»  &  monétaire  du  royaume  d'Auftrafie  ,  &  de 
»  Metz ,  confidéree  tant  comme  fa  ville  capitale  » 
»  que  comme  ville  libre  &  impériale.  «  D.  Caf- 
bois  lut  encore  un  mémoire»  furies  principes  phy. 
»  fiques  des  affinités  chymiques.  «  D.  Tabouillot, 
religieux  de  l'abbaye  de  St.  Symphorien  ,  co-titu- 
laire,  lut  un  fragment  de  fes»  recherches  &  mé- 
»  moires  pour  fervir  à  la  partie  antique  de  l'hif- 
»  toire  de  Metz,  article  des  dédies  maires.  «Le  fe- 
»  crétairc-pcrpétucl  termina  la  féanec  par  la  lec- 
»  turc  de  fa  »  notice  hilloriquc  du  royaume  d'Auf- 
»  trafie  &  de  Metz  ,  fa  capitale  ,  fervant  d'intro- 
»  duction  à  fon  hiftoire  des  monnoies  &  médaille» 
»  dcfditcs  ville  &  royaume. 
Tels  font  les  objets  de  cette  illuftre  &  refpectable 
compagnie  ;  objets  tous  également  intérclfans  ,  & 
par  eux-mêmes  6c  par  la  manière  dont  ils  font  trai- 
tés. Avec  quels  avantages  cet  établiflement  utile 
s'annonce  déjà  !  &  quels  fuccès  ne  peut-il  pas  fe 
promettre  ? 

Etat-Militaire  ).  Nous  n'avons  que  peu  de  cho- 
fes  à  ajouter  ici  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce 
fujct  à  l'article  du  Pays-Meflïn. 

La  bourgeoise  de  la  ville  de  Metz  forme  un  corps 
de  milice  ,  compofe  de  quatre  bataillons.  Cette 
troupe  a  pour  état-major  ,  un  colonel  ,  un  fécond 
colonel  ,  trois  commandants  de  bataillons  ,  un 
major  ,  un  aide-major ,  &  un  garçon.major ,  un 
fergent-major  ,  &  un  tambour  -  major.  Elle  cft 
obligée  en  temps  de  guerre  ,  lorfqu'il  n'y  a  point , 
ou  qu'il  n'y  a  que  fort  peu  de  troupes  dans 
la  ville  ,  de  monter  la  garde  ,  &  elle  fournit  la  pa- 
trouille toute  l'année  Ses  officiers  font  brévetés  , 
&  nommés  par  le  maître-échevin  de  la  ville,  qui  eft 
colonel-né  de  cette  milice  ;  ils  jouiflent  de  l'exemp- 
tion de  logement  de  gens  de  guerre  ;  ils  font  obli- 
gés d'avoir  un  uniforme  ,  qui  cil  un  habit  bleu  avec 
des  parements  de  même  ,  doublure  rouge  ,  verte 
d'écarlate,  gaîonée  en  or,  le  chapeau  bordé  de- 
même  ,  culotte  d'écarlattc  ,  &  les  boutons  &  bou- 
tonnières en  or.  Lcsdrapc3ux  font  blancs  &  noirs 
par  oppofition. 

Chaque  compagnie  de  la  milice-bourgcoifc  de 
Metz  cft  compofee  de  fîx  fergents  ,dc  deux  tam- 
bours ,  &  d'un  nombre  indéterminé  de  fufflicrs. 
L'uniforme  des  fergents  eft  habit  bien  &  parements 
rouges ,  avec  un  galon  d';irgcnt  fur  les  manches  j 
celui  des  tambours  cft  la  petite  livrée  du  Roi.  Le 
nombre  des  fufiliers  de  chaque  compagnie  n'eft  dé- 
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termine  que  par  l.i  quantité  de  bourgeois  fujctï  à 
la  garde  ,  qui  fc  trouvent  dans  l'étendue  de  la  pa- 
roilfc  dont  la  compagnie  porte  le  nom. 

Le  premier  bataillon  cil  compofé  des  compa- 

Înies  de  St.  Jacques,  de  St.  Victor  &  de  St.Gorgon. 
.es  compagnies  de  St.  Martin  ,  de  St.  Simplice  , 
&  de  Stc.  Croix  forment  le  fécond  bataillon.  Le 
troilïcmc  ell  compofé  des  compagnies  de  Ste.  Se- 
golene  ,  de  St.  Livier  ,  &  de  St.  Marcel.  Et  le  qua- 
trième ,  des  compagnies  de  St.  Eucaire  ,  de  St. 
Etienne  ,  &  de  St.  Maximin. 

La  Compagnie  des  Archers-des-Bandes ,  au  nom- 
bre de  douze  hommes, efl  à  la  fuite  de  l'état-majorde 
la  ville  &  de  la  citadelle.  Les  fonctions  du  prévôt 
conlïiient  à  inilruire  les  procès  contre  les  criminels 
iujetsdu  confeilde  guerre  ,  lorfque  la  plainte  a  été 
préfentée  &  décrétée  par  le  commandant  de  la  pla- 
ce. Ce  prévôt  fait  les  informations  ,  fait  prêter 
l'interrogatoire  à  l'accufé  ,  procède  aux  récolc- 
ments  &  confrontations  ,  &  rapporte  le  tout  au 
confeil  de  guerre.  Le  greffier  écrit  les  procédures, 
affilie  aux  inventaires  des  officiers  morts  ,  &  pro- 
cède à  la  vente  des  effets  dont  il  a  le  fol  pour  livre. 

Tous  les  jours ,  un  des  douze  archers  des  ban- 
des doit  fc  trouver  à  la  garde  Si  à  Tordre  ,  pour  y 
recevoir  les  ordres  de  mefficurs  de  l'état-major. 
Cette  compagnie  s'afTcmblc  lors  des  cérémonies , 
comme  Tc-Deum  &  Fcux-de-Joie  ,  &  affilie  aux 
exécutions  de  ceux  qui  font  jugés  par  le  confeil 
de  guerre. 

La  Sentinelle  du  Roi  ,  établie  à  la  tour  de  Mutte, 
&  nommée  par  le  gouverneur  de  la  place  ,  cil  char- 
gée d'avertir  des  partis  qui  courent  aux  environs 
de  la  ville  de  Metz  ,  pendant  la  guerre. 

11  y  a  a  Metz  une  des  cinq  écoles  de  cavale- 
rie ,  établies  dans  le  royaume  en  conféquenec 
de  l'ordonnance  du  Roi  du  21.  août  1764.  pour 
înfrruire  &  exercer  les  régiments  de  cavalerie  Se 
de  dragons  ,  fur  des  principes  d'équitation  unifor- 
mes &  invariables.  Cette  école  elt  commandée  fu- 
péricurcment  par  un  officier-général  des  armées  du 
Roi. 

Etat-Chil  ).  Nous  avons  auffi  employé  la  plus 
grande  partie  dos  détails  furcet  objet ,  à  l'article 
du  Pays-Mcflîn. 

Bailliage  &  Siège  préfidial.  Le  bailliage  a  été 
créé  par  édit  du  mois  d'août  16)4.  &  le  préfidial 
par  edit  de  février  1685.  La  ville  de  Metz  ,  une 
grande  partie  des  villages  du  Pays-Meffin,  &  la  terre 
de  Gorzc,font  régis  par  la  coutume  de  Metz  ,  ré- 
digée ,  ainfî  qu'il  a  été  dit  ,  en  conféquenec  des 
lettres-patentes  de  Louis  XIII.  de  l'an  tôt  1.  Les 
audiences  du  bailliage  fc  tiennent  le  mercredi  & 
le  vendredi  à  huit  heures  ,  celles  du  préfidial  le 
mardi  à  huit  heures ,  &  pour  le  criminel  le  famedi 
à  la  même  heure.  Scion  l'ordre  du  tableau  ,  le  bail- 
liage cft  compofe  d'un  bailli,  d'un  lieutenant- géné- 
ral ,  d'un  licutcnant-général-honoraire  ,  d'un  lieu- 
tcnant-géncral  d'épéc  ,  d'un  lieutenant-général  de 
police  ,  d'un  lieutenant-criminel ,  d'un  lieutenant- 
particulier  &  d'un  a  (Telle  tir  civil  &  criminel;  lepré- 
îidial  ,  do  trois  préfidents  ,  dont  un  premier,  d'un 
lieutenant-général  de  police  ,  d'un  lieutenant-cri- 
minel ,  d'un  lieutenant-particulier  &  d'un  allcHeur 
civil  &  criminel  ;  cela  ne  fait  cependant  en  tout  que 
quinze  magiflrats  ,  tant  pour  le  bailliage  que  pour 
le  préfidial  ;  pareeque  pluticurs  des  mêmes  fiegent 
a  l'un&  à  l'autre  tribunal.  Mais  il  y  a,  outre  cela, 
pour  les  deux  tribunaux  conjointement  ,  un  con- 
feiHer-chevalier-d'honncur  ,  un  confcillcr-d'hon- 
ncur,  feize  autres  confcillcrs  ,  deux  avocats  du 
Roi  ,  un  procurcur-Ju-Roi  ,  un  fubltitut  du  procu- 
rcur-du-Roi,  un  greflîcr-cn-chef  ,  trois  greffiers- 
commis,  un  receveur  des  configstations  ,un  corn- 
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miffaire  aux  faiues-réelles ,  un  payeur  des  gaçes 
un  receveur  des  amendes  ,  un  premier  huifber  , 
du  préfidial ,  un  premier  huifficr  du  bailliage  ,  neuf 
autres  huiflîers  pour  l'uncîc  l'autre  tribunal,  fisc pri- 
feurs-jurés ,  un  concicrgc-gardc-meubles  du  bail- 
liage &  fiege  préfidial  ,  &  un  concicrgc-garde  des 
priîons-royalcs.  On  compte  à  la  fuite  de  cette  ju- 
rifdiétion  neuf  ou  dix  notaires-royaux  &  dix  pro- 
cureurs. 

Confédéré  comme  diftrict  particulier  de  la  pro- 
vince des  Trois-Evëches&  du  département  de  Metz, 
le  bailliage  de  ce  nom  ell  divifé  en  dix  dillriâs  qui 
contiennent  enfcmblc  3  1  c.  paroilfes  ou  commu- 
nautés, oh  l'on  compte  en  tout  14.  mille  319.  feux. 

DiriSION  du  Bailliage  de  Metz. 

/'..'    :.  Communauté  1.  Peux. 

Val  -  de  -  Met»   51  .    .    .  .719* 

L'Ifle   \6  .    .    .    .  9-15 

Le  Saulnoy   1(4  ...    .  )]&9 

Ban- St. -Pierre ,  Fiam.Aleut  .    .  4  .    .    .    •  17 

Ban  -  de  -  la  -  Kottc   )....  89 

Ban  -  de  -  Bazaitte   j....ijo 

Villages  régit  par  la  mime  coutume 

de  Mcu   19  ...   .  687 

Terre  -  de  -  Gorze   17  ...    .  tijS 

Village  cède  en  161 1   I  .    .    .    .  loti 

Villages  cédet  en  1661.  foui  le  nom 

de  Route   16  ...   .  47J 

10.  Totaux  J15  >4t<9 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui 
compofent  le  Bailliage  de  Metz. 


Dlflria  Ju  Val  de  Metz. 

Communautii.  Feux. 

Agondange   )i 

Amanville   40 

Amelange  .    .    .    .    •  I 

Baigncux   6 

Ban-Sr.-Martin  (le).    .  17 

Brieux   1 

Cenle-au-Chéne  ...  t 

('enl'c-dc-la-Croix.    .    .  l 

Cenfe  de  la  Folie.    .    .  1 

(lhampenny    ....  J 

Chanrcrcnne  ....  7 
Charcl-Sainl  -  Germain  , 
pour  ce  qui  cil  du  l'jyi- 

MctEn   74 

Oi  a  relie  ,  pourecqui  ell 

du  Payj-Mcflin    .    .    .  j6 
Fcrcomoulin,avec  Semé- 
court. 

Flavtgny   16 

Flanclonchamps  ...  1 

Grandc-Turic ....  8 

Grange  d'F.nvic    ...  % 

Gravclortc  .  ....  19 
Habitants  -  de  -  Chain- 

bières  (Ici)  .  .  .  1$ 
Hai'i     •          :  .  les  • 

l'onti  (  Ici  ).    .    .    .  40 

llauconcuurt  ....  47 

Hauicrive   I 

JulTy   60 

Ladnncharnps  ....  8 
Lefly  ,  pour  ce  qui  elt 

du  Pays-.Mcflin.    .    .  49 

Longeau   11 

Longcville  -  lei  -  Meta  , 

pour  ce  qui  t'A  du 

Payt  -  Merlin    ...  91 

Lwtf  ihWMK  Mtu  .  >  tij 

Maixieret  .    ....  $6 

Maxe-l.i-( Grande   .    .    .  st 

Maxe-la-Petite  ...  f 
Mit/.  ,  fille  .   .  58x7 

MomKny-ta-Grange.    .  4 

Moulins   fit 

J'etite-Turie    ....  1 

Plappcwlle   71 


Communautii.  Feux. 

RoierieuUej    ....  91 
Scy  .   pour  ce  qui  cil  du 

Pays-Meffin  .  .  .  .109 
Semécourt  &  Fercotnoo- 

lin  

St.  Baudier  16 

St.  FJoy  ,  &  la  Petite- 

Tappe  r 
Ste.  Agathe    ....  « 

Ste.  Ruffine  Jt» 

Tappc-la-(  Grande .    .    .  1 
Tappc-I. -Petite  ,  avec 
St.  Eloy. 

Tignomont  1  ç 

Turie.  V.  Grande  St  Pe- 
tite. 

Vaux.    ......  89 

Vernévillc  .....  6\ 

Vignculle   .....  t) 

Vilien-fur-Geniviux  .  .  \ 
Vt'oipy  99 

Total  7191" 

Diflriêl  it  thLE.  ' 

Augny   93 

Blory   t, 

Bouxicres   S* 

Bradin  ......  st 

Burge    ......  1 

Ccnlë  de  Noirvillc  .    •  X 

Chjtel-St.-Blailit  ...  14 

Coin.    .....    .  49 

Coin-fur-Seitlc.    .    .    .  ij 

(:"vry  it 

Fey  .....  .    .  jt 

Frcfcaty  ,  Château. 

Priflot   ■ 

Grange-le-Mercicr    .    .  a 
Grange-aux-Ormes  .  . 
Horgnc-au-Sablon    .  . 
Jouy-aux-Archcs  .   .  . 
I.eréraillcs  ..... 

Loiville  

Longeville-Ict-Gheminot 
Lorry.devaat-lc-Ponr.  , 
Mardigny  ..... 
MarieuJIc  ..... 


I 
S 

Ml 
S 
7 

*9 

9» 
16 
48 


Marly  , 


M  E 

Feux. 

M.irly   7$ 

Monrigny  ,    8l  Grange 

d'Agnel   $6 

Olry   i 

Pournoy-la-Chetive  .    ,  ji 

Prayel  ......  I 

Sabrée   i 

Sillegny ......  J  l 

Sommy   * 

St.  Ladre   6 

St.  Ladre  l'Hôpital    .    .  x 

St.  Privât   ^ 

Veioo  _Jj 

Total  ç-îj 

DiJlritlduSAVLNOr. 

Aliment    .    .    ,    .    .  4 

Algy,  8c  Argancy  .   .  ■»$ 

Amilly ,  8c  Buy* .  .  .  «4 
Argancy,  avec  Algy. 

Art-I.i-Quennexy .   .   .  ij 

Avancy   14 

Aube  ,  pour  ce  qui  eft  du 

Pays-MelEn .  .  .  .  jtf 
Aubecourt ,  pour  ce  qui 

eft  du  Payt-MtQîn.    .  15 
Aubigny  ,  avec  Marfilljr. 

Augny-ibui-Grimont.   .  90 

Avigy   ......  ) 

Auvaliere  (1')  ,  ou  Haut- 

Vj  Itère   .....  1 

Ay  ,  8c  Mancourt    .    .  34 

Bcfry  .17 

Belle  •  Tanche  1  avec 

Borny. 

Bcrlize  ......  I) 

Bcvoye  (  haute  8c  balte  )  .  a 

Bcvcrie  (la)    ....  17 

Beuville,  avec  Glattigny. 

Bcux  (haute  Se  baffe)    .  «4 
Borde*  (1er) ,  avec  Borny. 
Borny ,  la  Belle-Tanche  , 

8c  lei  Bordei    .    .    .  îî 

Bruyère  (la)  ....  1 

Buttoncourt  .   .   .   .  jo 
Buy*  ,  avec  Antilty  , 
Caraa  ,  avec  Pontoy. 

Cenle-de-Chatillon  .  .  1 
Cenfc-de  -  Moincc  ,  avec 

Louvigny. 

Cenfc-de  -  Prayel ...  I 

Ccnl'c-de-St.  -  Pierre.    .  t 

Chailly   jo 

Chailly-fur-Nied  ...  < 
Champel ,  avec  CourceJ. 

les. 

Champion   I 

Charly   45 

Cheny   «J 

Cberùey,  mi-partie- Lor- 
raine 16 
Cheuby,  8c  Lybauville  .  15 

Chcvillon   1$ 

Cbieulle*   !> 

Coincy   14 

Colombey   M 

Courcelles-Cb-iiifly  .  .  ti8 
Cour'celIci.far.Nied  ,  8c 

Champel   1) 

Crepy  ,  8t  Baffe- Bevoye.  10 

Domansc ville  ....  17 

Fnncry   49 

£o!y   ?4 

Failly   60 

Flnnvilte    .....  »i 

Henry  •  $4 

Flévy    ......  >7 

Fourchcux   4 

Fré  court    .    .    .    .    .  1  ; 

Frtnoy  ......  1 

Fromigny  ..,..*) 

Glattigny  ,  8c  Beuville.  17 

Grondrevillc    ....  11 

Grattge-rnsBorde*    .    .  1 

Grai   Il 

Grigy  .  8c  la  Grange- 
aux-Boii  8 

Tome  IV. 


Feur. 


T 

Cwnmunaulit. 


Grimont    .....  18 
Habirantt-de-Plantiere  .  41 
Hautonnerie  (la)  ...  1 
Haut-Valiere.  V.  l'Auva. 
liere 

Hay*  14 

Hetfenge.  .  .  ,  .  .  19 
Horgnc-a-Ars  (la).  .  .  14 
Horgne-au-Chevat-rougc  14 
Horgnc-à-Greve  ...  9 
Horgne- a- Peltre  .avec 
Peltre. 

Jury  

Landonvitter  .... 

Léoville  

Libaville  ,  avec  Cheuby. 

Lichon  

Louvigny  ,  Neuf-Mou- 
lifl ,    8cc  .    .   .  . 

Luc  .  ..... 

Lupy  8c  Thicourt  .  . 
Magny  ,  St  St.  Thibaut 

Malleroy  

Mancourt ,  avec  Ay. 

Marivaux  

Marfilly  ,  8c  Aubigny  . 
Mtchy,  8c  Pavilly.   .  . 

Mcclcuvc*  

Menil  

Mercy-le-Haut.    .    .  . 

Mey  

Méicroy  

Mézery  

Montoy  

Moulin-de-Bonfcy  (le) 
Moulin-Neuf,  avei 

vigny. 
Moulin-Regnier  , 

Nouilly. 
Neuville  (la)  .  . 

Noizeville  4; 

Nouilly  ,  8c  le  Mouu'n- 

Regnier  jt 

Ogy  ,  avec  Vaudreville 
Se  Puche    ...    «  t8 

Orny  19 

Ottonville  ,  8c  Ricrange  54 
Pagnytet-Goin    ...  4? 
Pavilly  ,  avec  Mcchy. 
Peltre  ,  8c  la  Horgne  .  t<S 

Picrrejeux  § 

Plantiere  .  .  ;  .  .  16 
Plappecourt    ....  4 

Pluch  1 

Poiche  10 

i6 
4» 
7 
9« 
M 
t 
1 

»4 
1 

J7 
«9 


«7 
«7 
7 

«9 

94 

7 
40 

«* 
$4 

7 

7 
it 

10 

11 
M 
»l 

'i 
1 


18 


Pommerieux  .... 

l'onnoy-la-Graffe  ,  8cc  • 
Pom-à-Cbauffy    .    .  . 
Pontoy  ...... 

Pouilfy  ...... 

Pouflillon  

Pucbe   

Quennexy  (la).    .   .  . 

Rabat  *  

Raucourc  

Reronfry  

Ricrange ,  avec  Ottonvil- 
le. 

R«87  »$ 

Kupeldangc  ,  mi-partie  - 
Lorraine.    .    .    .    .  ti 

Rupigny.    .    .    .    .    .  tj 

Rurange  11 


Sanry-lur-Nicd. 
Sanry  le-Vigy  .    .    .  . 
Scheljincourr  .    .    .  , 
Servigny  les-Rnville  . 
Servigny-lei-Ste^Barbc  , 

Silly  

Silly-l'ur-Nicd  .    .    .  . 

Sorbey   

St.  Aignan  

Sr.  Julien-lea-Mctz  .  . 

St.  Jure  

St.  Thtébault  ,  avec 

Magny. 
Ste.  Barbe .    .    .    .  , 
Thicourt,  avec  Lupy. 
Treméry  


St.  E 


pvre 


MET 

Communautii.  Feus.  I  Communautés. 

Valliere  71  I  Morville-fur-Nied.  . 

Vantoux  }4  [ 

Vany.  

Vaudrevitk ,  avec  Ogy. 

Verny  

Vieuvilte  (la)  .... 
%ny  

Vigy  

Villers  

Villert-l'Orme .... 
Villen-la-Quenacxy  .  . 

Vremy  

Urville  

Vry  


{O  Voimhaut 
Yvrelin 

H  ' 

'4 
41 
04 
4 


M 
«4 
»7 


.  .  .  40 
.  .  .  1$ 
•  •  •  4< 
Total  3189 


Total  687 

Dijlriade  Ut  TeSME-DeX}  0R2E- 

4*  I  Cenfe  delà  Bauville'l  dépend, 
tl    Ccufe  d'Hauconvil- >  de 
*4  J  Go  ne. 

Champs.    .....  ta 

Datnpvitoux   ....  4c) 

Dornot  ......  É< 

Gorie  14s 


Diftriïi  du  BAH-Dr.ST.-PlEK- 
tt£  i  *n  Franc-Altu. 

Aoury  ......  7 

Stoncourt  ,  avec  Vil- 
lert. 

Vaucremont  .  .  .  .  il 
VUlert  ......  19 

TotàTîi 


DiJIriaJuBAH  DE-LA-ROTTE  ; 
en  Franc-Altu. 

Brulange    .    .   .  ."I 

Suiffe  >  89 

Tonville  J 

Total  89 

DiplS  du  Bah-de-Bazaille; 
tn  Franc-Aleu. 


»7 

]  1 
18 
4J 
M 
66 

48 
5S 


3> 


ai 


Bataille  .  .  . 
Boifmont  .  . 
Ville-au-Montoy 


•  J 
To»a/ 


IJO 


I  JO 


Autrct  vilUtgtt  rigis 
mime  coutume  dt 
cV  tn  Frane-AUus. 


par  la 
Mtt\  ; 


Grange-ea-Haye 

Hagcville 
Jonville . 


r 

5» 
59 
1 
7$ 
11 
I 
t 

107 
t 

"4 
10 

57 
30 
14 

St.  Marcel  ta 

Ste.  Catherine.    ...  $ 

Tronville  

Villecry.fur-Mad ...  $7 

Vionville  }j> 

Voilage  1 

WaviJJ  7, 

Total  7778 
Vitkgt  Mi  en  itfn. 


Morville.    .    .  . 
Moulin-dc-LaAnoy 
Moulin  (le  petit)  . 
t  Noveaut. 
i  le  Château  de 
Onville  ... 
Ornel    .    .  . 
Rezonville  .  . 
Sponville    .  . 
St.  Julien-les 


108 


Baudrecourt    .    ...  If, 

Bftoncourt.    .    •    .    .  10 

BcdcftroiF   14 

Bionville   $» 

B"urgaltroff  ....  74 

Cbanvill   >o 

Chciioy  ,  un  tier»  Lor- 
raine i  le  furplus  de 

Vie  ît  de  Metz.    .    .  1» 

Chevalin   t 

Klocourt  -  . 
Floville.  . 
GuabUng-prca 

troff   tf6 

Han-fur-Nied  .    ...  13 

H.rny   54 

Hollacourt   11 

Juville  ......  71 


rdlogei  ciiiien  \66i 
fout  le  nom  dt  Route. 

Adaincourt.   ....  9 

Allaincourt   la 

Ancy-lez-SoIgne  .    .    .  »8 

Delme   46 

Donjeux   16 

Freine   7a 

Hautchitel  •  •  *  •  .  a8 
Lrmoncourt  ....}» 
Liocourt.  .  .  . 
Neuville  (la)  .  . 

Oriocnurt   14 

Pui£eux   a-j 

Sailly   14 

Secourt .......  4a 

Soigne   14 

Xocourt   10 

To/û/^Tî 


La  Chambre  de  Police  a  été  établie  en  1699.  Se 
eft  unie  au  bailliage.  Ce  tribunal  eft  cornpofé  du 
Ueutenant-gcncral  de  police ,  de  deux  des  conleil- 
lera  au  bailliage  ,  fuivant  l'ordre  du  tableau  qui 
viennent  lîéger  à  cette  chambre  ,  d'un  procureur- 
du- Roi  &  d'un  grefficr-cn-chef.  Il  y  a ,  outre  cela  , 
neuf  comtnilTaires  de  police  ,  &  trois  buifliers  auffi 
de  police. 

Ltj  mditrife~partieuliere  des  eaux  &  forêts  créée 
en  1661.  eft  compofte  d'un  maître-particulier ,  d'un 
lieutenant-particulier  ,  d'un  procureur-du-Roi  , 
d'un  garde-marteau  ,  d'un  greffier ,  de  deux  arpen- 
teurs ,  d'un  receveur  des  amendes  ,  d'un  garde-gé- 
néral par  commiifion,  &  de  deux  mufliers.  Il  y  a  , 
outre  cela  ,  pluficurs  gardes-particuliers  ,  répandus 
dans  l'étendue  du  reli'ort  de  cette  tnaîtrife  ,  pour 
veiller  à  la  coniervation  des  différens  objets  qui 
dépendent  de  cette  jurifdic~Hon. 

LcTribunaldcs  Traites  O  Fermes  du  Roi,  établi 

Vvvvvvvv 
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en  1691.  cil  compofé  d'un  préfident-juge  ,  d'un 
lieutenant ,  d'un  procurcur-du-Roi ,  d'un  greffier  , 
d'un  huiflier-audiencier  ,  &  d'un  huifuer-fergent. 
Cette  jurifdiétjon  connoît  de  toutes  les  matières 
qui  concernent  la  ferme-générale  du  tabac  ,  ainfi 
que  des  droits  fur  la  formule  des  papiers  6c  par- 
chemins-timbré», des  droits  de  marc  d'or  &  d'ar- 
pent ,  des  contraventions  furlesmarchandifcs  dont 
l'entrée  eft  prohibée  :  &  des  droits  fur  les  cuirs  éta- 
blis par  édit  du  Roi ,  du  mois  d'août  1759. 

La  SubdéUgation  de  la  Commijfion  de  Rheims  eft 
un  tribunal  compofé  d'un  commilTairc  fubdélégué, 
d'un  procureur- du-Roi  ,  &  d'un  greffier.  Il  a  été 
établi  dans  l'étendue  des  évêchés  de  Metz  &  de 
Toul ,  pour  infini  ire  jufqu'à  jugement  définitif  cx- 
chifïvcmcnt ,  les  procès  concernant  les  contreban- 
des en  fcl  &  en  tabac  ,  faites  avec  port  d'armes  ou 
par  attroupement  au  nombre  de  cinq,  ainfîquedes 
fait»  de  rébellion  des  contrebandiers  en  quelque 
nombre  qu'ils  foient. 

La  Jurifdiftion-Confulairc  ,  créée  en  1716.  con- 
naît en  dernier  relTort,  jufqu'à  la  fommede  $00.  liv. 
de  toutes  les  conteftations  entre  marchands  Se  né- 
gociants ,  ainfi  que  de  touts billets,  lettres-de-chan- 
ge Se  autres  effets  de  commerce.  Les  appels  pour 
des  fortunes  plus  fortes  fe  portent  au  parlement 
de  Metz.  Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  juge  ,  de 
deux  confuls ,  d'un  greffier  ,  Se  de  quatre  huiffiers- 
audienciers. 

La  Jurifdifîion  de  la  Marque  des  Fers,  établie  par 
arrêt  du  confeil  Se  lettres-patentes  des  1 8.  6c  29. 
novembre  1717.  enrégiftrée  au  parlement  de  Metz, 
a  pour  objet  la  connoilîancc  des  droits  de  marque 
des  fers  ,  aciers  Se  quincailleries  ,  en  premier  inf- 
tance,dans  l'étendue  des  Trois-Evéchés.  Les  ap- 
pels fe  portent  au  parlement.  Ce  tribunal  cil  compo- 
fé d'un  juge ,  d'un  procureur,-du-Roi  &  d'un  greffier. 
Ilya,  outre  cela  ,  un  directeur  &  receveur-général, 
un  contrôleur-ambulant  ,  &  un  receveur-parti- 
culier. 

Jurifditlion  du  Bureau  de  VHûtel-de.Villc.  La 
ville  de  Metz  fe  gouvernoit  par  fes  propres  loix , 
avant  qu'elle  fût  fourni  le  à  la  domination  de  la 
France.  C'étoit  une  ville  libre  6c  impériale.  Le 
premier  magiftrat  étoit  appcllé  maître-échevin  ôt 
la  jullice  fe  rendoit  en  première  inftance  ,  par 
treize  bourgeois  ,  élus  d'entre  les  plus  notables. 
Leur  jurifdiâion  s'étendoit  fur  toutes  les  matières 
civiles  &  criminelles.  Les  appellations  étoient 
portées  en  dernier  relTort  par-devant  le  maître-échc 
vin&  les  gens  de  fon  confeil,  qui  étoit  compofé  de 
vingt  notables  bourgeois.  Cette  ville  étoit  alors  di. 
viféc  en  fix  corps  ou  paraiges  ,  d'oo  l'on  choififfbit 
le  maître-échevin.  Les  cinq  premiers  corps  étoient 
compofés  des  nobles;  le  (îxieme  étoit  le  commun. 
Chaque paraige  avoit  fa  dénomination;  le  premier 
étoit  connu  fous  le  nom  de  Portc-Mu\elle  ,  le  fé- 
cond de  Juifrue  ,  le  troifieme  de  St.  Martin  , 
le  quatrième  de  Porte-Sailly,  le  cinquième  d'Ourre- 
Seille  ,  &le  (îxieme  étoit  le  Commun  ou  le  Peuple. 
Ses  armes  étoient  d'urgent ,  Se  de  fable.  Ce  font 
encordes  armes  de  la  ville  ;  mais  on  7  ajouta  dans 
la  fuite  pour,  chef  ,  une  pucelle  ,  tenant  d'une 
main  une  fleur-dc-lys,  Se  de  l'autre  une  palme. 

Le  maître-échevin  étoit  regardé  comme  le  chef 
de  la  republique ,  Se  reprefentoit  le  conful  chez  les 
Romains.  Il  avoit  une  grande  autorité  fur  les  habi- 
tants. L'éleûion  de  ce  magiftrat  fe  faifoit  ordinai- 
rement le  2  1 .  de  mars  de  chaque  année,  par  le  prin- 
cier de  la  cathédrale  ,  Se  par  les  abbés  de  Gorze  , 
de  St.  Vincent,  de  St  Arnonld,deSt.Symphoricn& 
de  St.  Clément ,  nommés  électeurs-perpétuels  d'un 
commun  accord  Je  toute  la  ville.  La  forme  de  cette 
élection  fut  mime  confirmée  pur  lettres  de  l'ein- 
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pereur  Frédéric  ,  données  à  Confiance  le  14.  des 
calendes  de  mai  1 181.  Elle  fut  depuis  perfection, 
née  parles  atours  de  1316.  Se  de  1322. 

Parl'éditde  163;.  lors  de  la  création  du  parle- 
ment de  Metz  ,  l'autorité  &  la  jurifdi&ion  du  maî- 
tre-échevin &  des  treize  furent  réduites  à  con- 
noître  ,  feulement  en  première  inftance,  de  routes 
les  matières  civiles  &  criminelles ,  Se  à  juger  fouve- 
rainement  jufqu'à  la  fomme  de  cent  livres  ,  ou  de 
cinq  cents  livres  de  rente  ou  revenu  annuel  en 
fonds  d'héritages,  de  quelque  nature  que  fût  ce  re- 
venu ,  enfemble  les  dépens  &  reftitutions  du  fruit 
provenant  de  ces  jugements  ;  Se  les  appels  de  leurs 
jugements  pour  de  fommes  plus  fortes  dévoient  fe 
porter  au  parlement. 

Cette  jurifdietion  confervée  aux  treize  ne  fuLU/la 
pas  long-temps.  Us  furent  fupprimés  par  l'édit  du 
mois  d'avril  1 6  J4-qui  créa  un  bailliage  dans  la  ville 
de  Metz  ,  &  ordonna  en  môme  temps  qu'il  feroit 
nommé  par  les  plus  notables  ,  quatre  d'entr'eux 
qui  fe  qualificroient  maitre-échevin  ôc  échevins  , 
Se  auroient  l'adminifiration  des  affaires  munici- 
pales. 

L'établiffement  du  bailliage  ayant  été  traverfé 
pendant  pluficurs  années  par  les  remontrances  du 
maître-échevin  Se  des  juges-treize,  le  Roi  donna 
enfin  une  déclaration  au  mois  de  déc.  1640.  paria- 
quelle  confiderant  la  ville  de  Metz  comme  la  capi- 
tale de  la  province  ,  il  ordonna  qu'il  y  auroit  un 
maître-échevin  &  dix  échevins  pour  le  gouverne- 
ment Se  l'adminiftration  de  la  maifon-commune  , 
à  l'inftar  &  aux  mêmes  fondions ,  honneur  ,  au- 
torité ,  prérogative  ,  prééminence  &  liberté  dont 
jouilfent  les  prévôt  des  marchands ,  échevins  8c 
confeillers  de  la  ville  de  Paris  Uefquels  maître-éche- 
vin &  échevins  feroient  choiiis  à  la  pluralité  des 
voix  ,  entre  les  plus  notables  bourgeois  de  la  ville. 

Ce  nouvel  établilfement ,  aufh-bien  que  celui 
du  bailliage  ,  occafionna  diverfes  conteftations 
entre  les  deux  compagnies  ;  mais  elles  furent  ré- 
glées par  arrêt  du  confeil  du  19.  décembre  1641. 
Enfin  ,  par  celui  du  6.  novembre  1650.  il  fut  dé- 
cidé que  les  maître-échevin  Se  confcillerséche- 
vins  de  la  ville  de  Metz  jouiraient  pailîblement 
de  la  jurifdidion  civile  &  criminelle  ,  qu'ils  ju- 
geraient tous  différends  concernant  les  droits  & 
deniers  domaniaux  ,  exerceraient  pareillement 
toute  jurifdiâion  fur  leurs  officiers  ,  fermiers  , 
&  fous-fermiers ,  pour  les  abus  Se  exaltions  qu'ils 
pourraient  commettre  en  leurs  charges  feulement; 
de  même  que  furies  fermiers  desufuincs  publiques 
Se  maltôtes  ,  en  ce  qui  concerneroit  ces  abus  , 
jufqu'à  peine  capitale  ,  Se  de  mort  inclufîvement , 
fuivant  Se  conformément  aux  ordonnances.  L'ar- 
rêt du  confeil  du  22.  octobre  1657.  &  les  1er- 
très  -  patentes  du  mois  de  décembre  fuivant ,  vé- 
rifiées au  parlement  de  Metz  le  7.  mai  t6$8.  por- 
tent encore  qu'il  appartiendra  au  magiftrat  de  cette 
ville  ,  à  l'inftar  de  celle  de  Paris  ,  toute  jurifdic- 
tion  Se  police  fur  les  rivières,  ports  Se  quais  ,  offi- 
ciers, gagnes-deniers  ,  marchands  Se  marchand!  fes. 
Le  nom  &  la  dignité  de  maître-échevin  fubfif- 
tent  encore  actuellement ,  mais  fon  ancienne  au- 
torité eft  fort  diminuée.  Cette  place  donne  la  no- 
blelfe  ,  à  laquelle  eft  attaché  le  titre  de  cheva- 
lier, accordé  par  une  ordonnance  du  mois  de  juil- 
let ijof. 

Le  maître-échevin  de  cette  ville  a  l'honneur  de 
parler  au  Roi ,  débout,  Se  non  à  genoux,  ainfî  que 
ceux  des  autres  hùtcls-dc-ville  du  royaume. 

On  trouve  dans  le  journal  de  Metz  ,  par  M.  Ste- 
mer  ,  édition  de  1763.  une  lifte  de  tous  les  maî- 
tres-échevins  de  cette  ville  ,  depuis  l'année  1031. 
jalqu'au  dix-huitieznc  iiccle. 
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Les  offices  de  maître  -  échcvin  &  d'échcvins 
s'acquièrent  par  la  roic  d'élection.  Lorfqu'il  eft 
question  de  remplacer  ces  officiers  ,  qui  n'exer- 
cent ordinairement  que  pendant  trois  ans ,  les 
bourgeois  aflcmblés ,  chacun  dans  leurs  paroilTcs 
rcfpectivcs  ,  nomment  Soixante  électeurs  (  Sui- 
vant  l'êdit  de  décembre  1640.  )  lefqucls  fc  ren- 
dent à  l'hôtel -de -ville  pour  donner  leurs  voix 
a  ceux  qu'ils  jugent  les  plus  capables  de  l'ad- 
minitlration  publique.  Leur  choix  étant  fait ,  fça- 
voir ,  de  trois  fujets  pour  chaque  place  vacante  , 
on  dreife  un  procès-verbal  contenant  les  noms 
des  candidats  qui  ont  eu  le  plus  grand  nombre 
de  fu/Frages  ,  parmi  lefquels  le  Roi  en  choiftt 
le  tiers  pour  remplacer  ceux  des  officiers  muni- 
cipaux qui  ont  fini  leur  exercice. 

Le  fyndic  ,1e  fecrétaire-greffier  &  le  receveur 
font  nommés  par  le  bureau-municipal. 

Les  trois  ordres  de  la  ville  font  compofés  du 
bureau  de  l'hôtel-de-ville  ,  des  nobles  réSidans 
dans  la  viîle  ,  des  députes  du  clergé  ,  du  bailliage , 
&  du  tiers  -  état.  Il  s'aflcmblcnt  avec  la  permif- 
fion  du  gouverneur ,  &  font  convoqués  &  prcSi- 
dds  par  le  maître-échevin.  Le  fyndic  de  la  ville 
y  remplit  les  fondions  de  partie-publique. 

Le  bureau  de  l'hôtcl-dcvillc  eft  compofé  du 
maître-échevin  ,  de  dix  confeillers-échcvins  ,  d'un 
fyndic,  d'un  fubftïtut  du  fyndic  ,  d'un  fecrétaire- 
grefficr-en-chef ,  d'un  commis-greffier  ,  d'un  rece- 
veur des  revenus  de  la  ville  ,  &  d'un  infpccteur 
des  bâtiments.  11  y  a,  outre  cela  ,  deux  médecins  , 
deux  chirurgiens  &  un  apothicaire  Stipendies.  Sept 
procureurs  poftulans  font  à  la  fuite  de  ce  tribu- 
nal ,  ainfî  que  feize  bannercts  ou  commiffaires 
de  paroifles ,  un  premier  -  huiflïer  &  maître  des 
Sergents  ,  dix-Sept  autres  fergents  de  la  ville  , 
un  maître  des  meiïagcrs ,  &  dix-fept  autres  mef- 
fagers  de  la  ville. 

Les  bannerets  ou  commiflaires  de  paroifles 
font  charges  conjointement  avec  les  confeillers- 
échcvins  ,  de  faire  deux  fois  l'année  les  vifites 
pour  les  logements  des  troupes  ,  ainfî  que  d'af- 
filier à  la  confection  des  rôles  de  la  capita- 
tion. 

Les  fergents  ont  le  pouvoir  d'exploiter  dans 
la  ville  ,  dans  la  banlieue  &  dans  les  biens  appartc- 
nans  à  la  ville  ,  pour  toutes  les  affaires  fie  pro- 
cédures qui  concernent  les  revenus  de  l'hôtclcom- 
inun  ,  même  dans  la  ville  de  Metz  ,  en  ce  qui 
concerne  les  impositions  royales.  Les  fergents  & 
meflagers  font  leur  fervice  à  l'hôtcl-dc-villc  ,  chez 
le  maître  -  échcvin  ,  &  chez  le  fyndic  ,  pour  y 
exécuter  les  ordres  &  commiffions  qui  leur  font 
donnés. 

L'appel  des  jugements  des  officiers-municipaux 
de  Mstz  fc  porte  nuement  au  parlement  de  cette 
ville. 

La  grande  quantité  d'affaires  qui  ont  lieu 
dans  la  province  des  Trois  -  Evêchés  ,  réunit 
dans  la  ville  de  Metz  ,  qui  en  eft  le  centre  , 
tous  les  directeurs  des  différentes  parties  ;  fça- 
voir,  ceux  des  domaines  &  droits  y  joints ,  ceux 
des  gabelles ,  des  fermes  ,  des  poudres  &  falpê- 
tres  ,  de  la  marque  des  fers ,  des  vivres  ,  des 
fourrages ,  des  étapes  ,  des  carrofles  ,  des  merta- 
gerics ,  du  vingtième  ,  de  la  régie  des  cartes  , 
et  des  droits  d'infpccteurs  aux  boucheries.  11  y 
a  auffi  un  infpecteur  des  manufactures  ,  &  un  inf- 
pccteur des  vivres  ;  des  gardes-magaSins  de  bleds 
du  Roi  ,  des  vivres ,  des  fourrages ,  &  autres  effets 
du  Rot. 

Commerce  ).  H  eft  aflez  confidérable  dans  la 
ville  de  Metz  ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué à  l'article  du  Pays-Mcffin.  Les  confitu- 
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turcs  de  mirabelles  Se  de  framboifes  blanches, 
qui  fe  font  dans  cette  ville  ,  font  fort  eStimées  , 
&  il  s'en  fait  des  envois  considérables  dans  pref- 
que  toutes  les  parties  de  l'Europe. 

Il  fc  tient  1  Metz  un  foire  qui  dure  huit  jours  ; 
6c  c'eft  ordinairement  la  première  femaine  du  moi» 
de  mai  fans  fêtes. 

Hijioire  ).  La  ville  de  Metz  ,  connue  ancienne- 
ment fous  le  nom  de  Divodurum  ,  Mediomatri- 
cum  ,  &  dans  le  cinquième  ficelé  fous  celui  de 
Mettis  ou  Métis  ,  d'où  s'eft  formé  le  nom  de 
Metz  ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe. 
Si  l'on  en  croit  les  hiftoriens  du  pays  ,  elle  exif- 
toit  l'an  du  monde  107$.  C'eft-a-dirc  ,  417.  ans 
après  le  déluge  ,  ou  1182.  avant  la  naiflance  de 
Jefus-Chrift.  Us  appuyent  cette  antiquité  d'une 
phrafe  latine  ,  laiflee  en  proverbe  dans  le  pays. 

Longo  Divodurum pnecejjit  tempore  Romam. 

Suivant  Bergier,  Durcn  ,  mot  Gaulois  ,  Signifie 
une  tour.  Sur  ce  principe  ,  il  veut  que  les  fonda- 
teurs de  Metz  aient  commencé  leur  ouvrage  par 
une  tour  qu'ils  confacrerent  à  leurs  dieux,  d'oh  lui 
feroit  venu  le  nom  de  Tour  des  Dieux, Dure»  fa- 
crataDivo.  Cet  auteur  ajoute  que  les  anciens, deve- 
nus plus  induftricux  par  une  longue  expérience  , 
commencèrent  les  fondations  des  villes  par  des 
tours  ,  qui  leur  fervoient  de  défenfes  contre  leurs 
ennemis.  Cet  uSage  étoit  même  pratiqué  chez  les 
Gaulois  ,  qui  dedioient  cette  tour  a  leurs  idoles, 
dont  ils  plaçaient  l'image  ,  ou  dans  les  fondations , 
ou  fur  la  furfacc  extérieure. 

Le  perc  Bénolt ,  Capucin  ,  auteur  d'un  manuf- 
crit  fur  la  ville  &  le  diocefe  de  Metz ,  rapporte  ce 
fentiment  de  Bergier,  qu'il  dit  ne  pouvoir  fe  Sou- 
tenir, &  il  ajoute  »  qu'en  fuppofant,  comme  nous 
»  le  croyons  ,  que  Metz  portoit  le  nom  de  Di- 
»  vodure  ,  avant  l'arrivée  des  Romains  ,  il  n'eft 
»  pas  croyable  que  les  Gaulois  lui  enflent  donné 
»  ce  nom  par  rapport  à  cette  tour  confacrée  aux 
»  dieux  ,  puifque  ces  peuples  n'appelloient  pas 
»  leurs  dieux  Divi.  Si  Metz  à  été  ainfi  nommé 
»  Divodure  par  les  Romains  ou  par  les  Gaulois 
»  déjà  latinifes ,  il  n'eft  pas  probable  qu'ils  aient 
»  mêlé  le  gaulois  avec  le  latin  ,  en  employant 
»  Divo  ,  qui  eft  latin  ,  avec  Durcn  ,  qui  eft  gau- 
»  lois  &  tudefque.  Je  crois  que  Tacite  &  les 
»  autres  auteurs  latins  ont  admis  la  prononcia- 
»  tion  &  en  même  temps  l'écriture  de  ce  nom 
»  primitif  ,  &  qu'ils  ont  dit  Divodurum  au  lieu 
»  de  Thanduren  ou  Dieduren  ,  ou  de  quelque  mot 
»  fcmblable  :  cela  étoit  ordinaire  aux  écrivains 
»  romains. 

Divodure  faifoit  partie  de  la  Gaule- Belgique  , 
alors  fort  étendue  ;  &  elle  étoit  la  capitale  d'un 
petit  pays ,  dont  les  peuples  fe  nommoient  Me- 
diomatrices &  Mediomatrici.  Le  pere  Benoît  pré- 
fume que  les  Romains  s'étant  rendus  maîtres  de 
cette  contrée  ,  ils  ôterent  aux  cités ,  c'eft-à-dire  , 
aux  peuples  ,  le  droit  de  républicains  ou  de  Sou- 
verainetés \  &  que  ,  fuivant  toute  apparence  , 
les  capitales  de  ces  peuples  prirent  alors  leurs 
noms  ,  en  quittant  ceux  qu'on  leur  avoit  donné 
dès  leur  fondation.  Selon  cet  auteur  ,  le  nom  de 
Mediomatrices  feroit  formé  de  Meii  &  Mathe , 
qui  Signifient  l'un  &  l'autre  portion  de  terre 
fertile  j  en  effet  la  ville  de  Metz  eft  dans  une 
Situation  fort  agréable.  A  l'égard  du  nom  de  Métis, 
que  cette  ville  porte  à  préfent,  c'eft  ,  dit  le  perc 
Benoît,  le  même  que  celui  de  Mediomatrices  , 
fincopé  &  abrégé.  Voye\  d'An  ville. 

Metz  a  toujours  pâlie  pour  être  très-penpié. 
Vers  l'an  69.  on  y  comptoit  près  de  huit  mille 
habitants. 
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Cette  ville  fut  alliée  &  amie  des  Romains  , 
jufques  fous  le  règne  de  Childeric  ,  roi  des  Fran- 
çois ,  lequel  ayant  fuccédé  à  Merouée,,  fon  pere, 
en  4$8.  fut  contraint  peu  de  temps  après  de  quit- 
ter f«  états  par  la  révolte  de  fes  fujets,  qui  appel- 
leront au  trône  un  Romain  ,  nommé  jtgidius  ou 
Gillon,  gouverneur  de  Soilfons.  Mais,  en  464.  Chil- 
deric étant  revenu  ,  pourfuivit  Gillon  à  Cologne  & 
à  Trêves  ,  le  força  d'abandonner  Metz  ,&  conquit 
le  pays  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine. 

A  la  mort  de  Clovis  ,  en  Ji  1.  la  ville  de  Metz , 
ai  ni!  que  le  pays  des  environs  ,  tomba  dans  le 
partage  de  Thierry  qui  eut  le  royaume  d'Auftrafie., 
appelle  dans  la  fuite  le  Royaume  de  Met\  ,  à 
cauie  que  Thierry  avok  choifi  cette  ville  pour 
la  capitale  de  fes  états  ,  &  y  faifoit  fa  réfidenec. 
Il  mourut  en  537.  Son  corps  eft  dépofé  dans  l'é- 
glife  de  St.  Arnould  de  cette  ville. 

Le  ville  de  Metz  fuivit  depuis  le  fort  du 
royaume  d'Auftrafie.  l^oye\  Austsasie,  autom.  1. 
de  ce  dictionnaire  ,  page  377. 

Lothaire  II.  fécond  fils  de  Lothaire  I.  Ôt  ar- 
nere-pctit-fils  de  Charlemagne  ,  eut  le  royaume 
d'Auftrafie  (  du  moins  en  grande  partie  )  ,  qui 
depuis  fut  appellé  de  fon  nom  Lotharii  regnum  ,  en 
françois  Lothicr  règne, &.  par  abréviation  Lorraine. 
Ce  royaume  comprenoit  alors  pluficurs  provinces , 
fîtuées  entre  l'Efcaut ,  la  Meufc  &  le  Rhin.  La 
Lorraine  moderne, &  les  Trois-Evêchés  de  Metz, 
Toul  &  Verdun  n'en  faifoient  donc  qu'une  par- 
tic.  Charles-lc-Chauve,  fon  oncle,  lui  fuccédadans 
une  portion  du  royaume  de  Lorraine.  Il  fut  cou- 
ronné dans  l'églifc-cathédralc  de  Metz  ,  le  ven- 
dredi 9.  feptembre  Î69.  &  mourut  en  877. 

En  959.  le  royaume  de  Lorraine  fut  divifé  en 
deux  duchés.  Voye\ Lorraine.  Les  villes  de  Metz  , 
Toul  &  Verdun  en  furent  détachées  pour  refter 
fous  Tadminiftration  des  empereurs  d'Allemagne  , 
qui  y  donnèrent  des  loix  jufqif  à  l'avènement  d'O- 
thon  IL  Les  Mcflîns  ,  jaloux  de  leur  ancienne 
liberté  ,  formèrent  alors  le  projet  de  fc  révolter; 
ce  qui  détermina  l'Empereur  à  déclarer  ,  par  préé- 
minence ,  leur  cité  ,  une  des  quatre  villes  impé- 
riales :  Surit  quoque  (difent  quelques  auteurs  )  im- 
perii  civitates  qme  primaria:  £r  fpcciali  privilcgio, 
per  excellentiam,  imperii  civitates dicuntur;  nempè 
Augufla  y  Métis  ,  Aquis-Granum  &  Lubtca.  C'eft 
à  ce  titre  de  ville  libre  impériale  ,  que  Metz 
jouit  dans  la  fuite  des  droits  régaliens  ,  avec 
faculté  de  créer  fes  magiftrats  ,  de  faire  battre 
monnoie  à  fon  coin  ,  &  qu'elle  avoit  droit  de 
féanec  &  voix  délibérative  aux  dicttes  de  l'empire. 

Le  droit  de  battre  monnoie  fut  confervé  à 
cette  ville  jufqn'cn  i6$i.  On  ne  voit  pas  préci- 
sément en  quelle  année  elle  commença  d'en  faire 
ufage.  La  collection  des  différentes  monnoics  de 
Metz  (  dans  l'hift.  de  Lor.  tom.  2.  )  déligne  fous 
le  N°.  CXXX.  une  pièce  d'argent  de  treize  lignes 
de  diamètre.  D'un  côté  ,  il  y  eft  repréfenté  un 
évoque  crolTé  &  mitré  ,  avec  cette  légende  , 
Theodoc.  eps.  Mete.  (  Thierry  I.  lîcgca  depuis 
964.  jufqn'en  984.  )  Au  revers,  on  y  lit,  dans  le  pre- 
mier cercle  ,  B.ndictu  :  Sit  nom  :  Dni  :  ihu  :  xvi 
f .  Dans  le  fécond  cercle  eft  une  croix  coupée 
par  ces  mots  ,  Grossus  Meten. 

Le  N°.  CLI.  de  la  môme  collection  donne  l'em- 
preinte d'une  autre  pièce  d'argent,  de  treize  lignes 
de  diamètre.  D'un  coté  eft  l'eftigic  du  patron  de 
la  ville  ,  avec  ces  mots  :  S.  Stephanus  Protoma. 
A  l'exergue  ,  1643.  Au  revers  eft  l'écufibn  des  ar- 
mes de  Metz  ,  avec  cette  légende  :  Moneta  nova 
Metensis.  Et  pour  exergue ,  XII.  G. 

Le  N*.  CLII.  figure  une  pièce  d'argent  de 
neuf  lignes  &  demie  de  diamètre.  D'un  côté  eft 
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Saint-Etienne  à  genoux  entre  deux  écuflbns  des 
armes  de  la  ville  ,  avec  ces  mots  :  S.  Stepha. 
Protom.  A  l'exergue  1651.  Au  revers  eft  une  croix 
avec  une  étoile  dans  chaque  angle.  Le  premier 
cercle  renferme  :  Sit  nom.  Dni.  ihu.xvi.Bekumc. 
Le  fécond  cercle  ,  Semi-Grossvs  Meten. 

Louis  VII.  roi  de  France  ,  héros  de  la  féconde 
croilade  formée  pour  aller  fecourir  les  Chrétiens 
dans  la  Paleiline  ,  fe  rendit  à  Metz  au  mois  de 
juin  1147.  oû  étoit  le  quartier  d'artcmblce  de 
toutes  fes  troupes  pour  cette  expédition. 

En  j  3 56.  l'empereur  Charles  IV.  vint  auflï  cm 
cette  ville  ,  avec  l'impératrice  fon  époufe  ,  fept 
électeurs  &  autres  feigneurs  de  l'empire.  Il  af- 
filia la  nuit  de  Noël  à  matines  à  réglifc-cathé- 
drale  ,  &  y  chanta  la  feptieme  leçon  ,  tenant 
en  main  l'épée  nue.  Le  jour  de  .Noël ,  il  tint 
fa  cour  en  la  place  du  Charup-à-Scillc  ,  où  font 
bâties  aujourd'hui  les  cafernes  de  CoiÛin.  Cette 
place  étoit  environnée  de  baluftrades  ,  &  au  haut 
du  parc  étoit  drefféc  une  table  pour  leurs  Majeftés 
Impérirdes.  L'Empereur,  a  (lis  dans  fon  trône  ,  de 
revêtu  des  ornements  impériaux  ,  fit  ajouter  les 
fept  derniers  chapitres  de  la  bulle  d'or ,  qui  eft 
regardée  comme  la  première  des  loix  fondamen- 
tales de  l'cmpire-germanique.  Il  les  fît  enfuite  pu- 
blier au  fcllin  folemncl  qu'on  lui  donna  au  milieu 
de  cette  place  ,  le  môme  jour  de  Noël ,  en  pré- 
fenec  des  électeurs  &  états  de  l'empire.  Les 
vingt-trois  autres  chapitres  avoient  été  publiés  à 
Nuremberg  ,  en  préfence  des  mêmes  princes.  Dans 
ce  feftin  ,  leurs  Majcilés  Impériales  furent  fer  vie» 
par  les  officiers  de  l'empire  :  on  allure  même  que 
l'Empereur  y  changea  trois  fois  de  couronne  , 
ayant  pris  d'abord  la  couronne  de  fer ,  &  fuc- 
ccftîvemcnt  celles  d'argent  &  d'or. 

Le  12.  feptembre  1444.  Charles  VII.  roi  de 
France  ,  &  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  &  duc 
de  Lorraine  ,  fe  rendirent  devant  Metz  ,  en  deçà 
&  au-delà  de  la  Mofelle  ,  dans  le  dclîein  d'est 
faire  le  fiege  ,  avec  une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes. Cela  engagea ,  pour  la  première  fois  ,  les  ma- 
giftrats de  Metz  à  dépurer  à  Nancy  ,  le  17.  du 
même  mois  ,  vers  le  roi  de  France  ,  des  feigneurs 
de  la  ville ,  afin  de  fçavoir  les  motifs  de  cette 
guerre  ,  &  de  faire  valoir  leurs  libertés ,  ainlî  que 
leur  indépendance  de  la  couronne  de  France  &  de  la 
domination  de  Lorraine.  Mais  le  Roi  infifta  forte- 
tement  à  ce  qu'ils  remiflent  cette  ville  entre  fes 
mains  ,  ajoutant  qu'il  avoit  des  preuves  incon- 
teftables  comme  elle  avoit  dépendu  autrefois  de 
fa  couronne.  D'un  autre  côté  ,  le  roi  de  Sicile 
fe  prétendoit  fouverain  de  Metz,  1  cauie  que  Go- 
dciiroi  de  Bouillon  ,  dont  il  fe  difoit  iiîu ,  l'avoit 
anciennement  poifédé.  Les  députés  ayant  refufe 
de  fouferire  aux  prétentions  des  deux  Rois  ,  les 
hoftilités  continuèrent  dans  le  pays ,  &  on  com- 
mença à  ouvrir  les  tranchées.  Mais  la  rigueur 
de  l'hiver  ayant  obligé  les  aflïégcants  à  le  re- 
tirer ,  ils  fc  contentèrent  de  tenir  la  ville  blo- 
quée jufqu'au  ï8.  fcvriër  1 44$.  que  les  magif- 
trats députèrent  de  nouveau  1  Pont-à-MouiTon  près 
du  rot  Charles  ,  &  conclurent  un  traité  de  paix  , 
auffi  avantageux  que  les  circonltances  pouvaient 
le  permettre.  Un  des  articles  contenoit  que  la 
ville  de  Metz  délivreront  au  Roi  deux  cents  raille 
écus  d'or  pour  les  frais  du  iîcgc.  Quant  au  roi 
René  ,  il  fit  fon  traité  féparément  ;  il  exigea  une 
quittance  de  cent  mille  florins  .  que  lui  ou  fes 
prédéceilenrs  de.'oicnt  a  cette  ville  ;  &  que  les 
bourgeois  feroient  tenus  de  lai  payer  ,  ainii  qu'à 
fes  fuccefteurs  ,  un  tribut  annuel  d'un  ballin  avec 
d'autres  vaiffelles  d'or ,  à  Nancy  ;  ce  qu'ils  cxc« 
cuterent  jufqu'à  la  mort  du  duc  Nicolas  ,  arrivée 
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en  1473.  &  qu'ils  auroient  continué  après  lui," 
ii  ce  prince  n'eut  quelque  temps  avant  fon  décès , 
rompu  le  traite  du  duc  René  ,  en  déclarant  la 
guerre  aux  Mclïîns.  Cette  guerre  n'eut  cependant 
d  autres  effets  que  quelques  hoililités  dans  le  plat- 
pays  •  ôc  elles  cefferent  même  bientôt  au  moyen 
des  conventions  que  le  duc  Antoine  ,  fucceffeur  de 
Nicolas,  fit  avec  la  ville.  Les  articles  de  la  paix  de 
144$.  furent  publiés  à  Metz  le  j.  du  mois  de  mars 
de  la  même  année. 

Les  nouvelles  opinions  de  Calvin  &  de  Luther 
agitèrent  confiderablcmcnt  cette  ville  ,  vers  la  fin 
de  Tannée  1513.  Le  premier  qui  ofa  les  débiter , 
ctoit  un  religieux  ,  mais  l'hiitoire  ne  dit  pas  de 
quel  ordre  II  fe  difoit  docteur.  Ayant  été  mande 
a  la  chambre  des  treize  &  du  confeil,  &  convaincu 
d'être  un  fourbe  &  un  apotlat ,  il  fut  charte  de  la 
ville.  Malgré  cela  ,  ces  opinions  prirent  faveur 
dans  l'cfprit  du  peuple  ,  trop  fouvent  avide  de  la 
nouveauté  ;  &  ,  dans  les  commencements ,  le  bon 
exemple  du  clergé  ,  non-plus  que  le  zele  &  l'at- 
tention du  magiitrat ,  ne  fut  employé  qu'en  vain. 
On  diiiinguoit  à  peine  le  catholique  du  protellant; 
le  voilin  le  de ftoit  de  fon  voifin ,  &  le  parent  de 
fon  parent.  Le  fervice  divin  ne  fe  faifoit  plus  en 
sûreté.  Le  défordre  &  les  violences  ne  pouvoient 
être  arrêtés  que  par  la  vigilance  du  magiitrat,  qui 
faifoit  rouler  les  patrouilles  jour  &  nuit.  Un 
nommé  Jean  Lcclerc ,  fectatcur  zélé  de  la  nou- 
velle doctrine  ,  crut  trouver  1  Metz  un  afyle  pour 
l'y  débiter  avec  fuccès.  Il  y  entra  effectivement 
le  10.  juillet  152$.  &  fut  allez  téméraire  pour  y 
prêcher  publiquement.  Mais  ,  ayant  levé  le  maf- 
que  des  fentiments  qu'il  nourrilïbit,  &  fes  difeours 
tendant  au  trouble  &  à  la  révolte  ,  il  fut  puni  du 
dernier  fupplice.  Dès-lors  la  tranquillité  commença 
à  régner  dans  les  efprits  :  les  falutaircs  leçons  des 
eccléfiaftiqucs  ,  &  les  féveres  defenfes  des  magis- 
trats contribuèrent  beaucoup  Ù  l'y  maintenir  pen- 
dant long-temps. 

Les  Protcftants  renouvelèrent  de  temps  à  autre 
leurs  pourfuites ,  Se  notamment  en  1541.  pour 
s'introduire  à  Metz.  Ils  réuffirent  enfin  en  1  543. 
&  eurent  affez  de  crédit  pour  y  obtenir  le  libre 
exercice  de  leur  religion  ;  ce  qui  leur  fut  plus 
manifetlement  confirmé  par  l'édit  de  Nantes  de 
IJ98.  Mais  ,  ce  fameux  édit  ayant  été  révoqué 
en  1685.  les  chofes  à  l'égard  de  la  religion  furent 
xemifes  à  Metz  dans  leur  premier  état. 

Le  10.  janvier  1541.  l'empereur  Charles-Quint 
vint  en  cette  ville ,  &  il  y  vint  encore  en  1  $44. 
Cette  féconde  fois ,  il  y  demeura  vingt  jours  ,  & 
y  agit  comme  maître  &  fouverain.  Il  voulut  même 
y  établir  un  lieutenant  en  fa  place  ;  mais  il  remit 
le  gouvernement  aux  feigneurs  de  la  ville  ,  & 
maintint  les  bourgeois  dans  leurs  anciennes  fran- 
chises &  libertés. 

Henri  II.  roi  de  France  ,  ayant  réfolu  de  mar- 
cher à  la  tête  d'une  armée  ,  pour  aller  donner  du 
fecours  aux  princes  d'Allemagne  contre  l'Empe- 
reur, fe  rendit  à  Metz  le  10.  avril  1552.  &  y  fit 
traverfer  fes  troupes  de  la  porte  St.  Thiébault  à 
celle  de  Ste.  Barbe.  Sa  Majeflé  mit  alors  cette 
ville  fous  fa  protection ,  &  y  établit  M.  de  Gonnor 
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La  même  année  i$Si.  l'empereur  Chârlcï.Qnint 
vint  pour  aifiéger  Metz  avec  une  armée  de  deux 
cents  mille  hommes  ;  mais  le  duc  de  Guife  ,  pair 
&  grand-chambellan  de  France  ,  sy  rendit  pour  y 
commander  ,  accompagné  de  plufieurs  princes  du 
fang  &  grands  feigneurs.  Il  y  fit  une  fi  belle  dé- 
fenlc  contre  les  forces  réunies  de  l'Empereur 
qu'il  fit  durer  le  liège  pendant  les  mois  d'octobre! 
de  novembre  4  de  décembre  ,  &  le  contraignit 
à  le  lever  le  premier  janvier  1553.  après  y  avoir 
perdu  le  ticiS  de  fon  armée.  On  affurc  que  Charles- 
Quint  fit  tirer  dans  ce  fiege  jufqu'à  dix-fept  mille 
huit  cents  coups  de  canon.  Ce  fut  aufli  la  dernière 
entreprife  de  ce  prince  ;  ce  qui  donna  lieu  au  vers 
fuivant,  qui  fait  allufion  aux  colomncs  d'Hercule 
quil  portoit  dans  fa  devife  ,  avec  cette  légende  > 

PLUS  ULTRA. 

Sifie  viam  Métis ,  h*c  tibi  Meta  datur. 

Ce  fiege  caufa  la  ruine  de  plufieurs  églifes  8c 
monaftercs  qu'il  fallut  détruire  aux  environs  de  la 
ville.  Les  villages  ne  furent  pas  épargnés.  Ceux 
que  le  duc  de  Guife  avoit  biffé  fubJilfcr ,  furent 
défolés  par  les  Impériaux  ;  enforte  que  depuis 
Pont-à-Mouffon  jufqu'à  Thionvillc  ,  on  ne  vovoit 
que  ruines  &  incendies.  Et  ,  comme  le  vignoble 
du  ban  6c  territoire  de  la  ville  de  Metz  étoit  en- 
tièrement ruiné  ,  les  magiltrats  ,  pour  engager  les 
propriétaires  à  remettre  en  valeur  les  terreins 
abandonnés  ,  les  déchargèrent  de  la  dixme  à  la- 
quelle ils  avoicnt  été  jufqu'alors  affujettis. 

En  confidération  de  la  vigonreufe  rcfiltance  du 
duc  de  Guife  ,  on  fit  frapper  en  fon  honnenr  une 
médaille  d'argent  de  quinze  lignes  de  diamètre. 
Dans  le  cercle  de  cette  médaille  ,  on  lifoit  : 
Francisco  a  Lothor.  otci  Cuisis  pari  Franci* 
pecketo  EsERciTuuM.  Dans  le  champ  ,  ob  Serv. 
Metim.  et  Franc,  proceres.  Carolo  V.  Imp.  et 
Germ.  obsid.  M.  D.  LU.  Et  fur  le  revers ,  Mars 

DttUTCRAMlNEAN.  PeRCE,  REDDET  RECIAS  JeROSOL. 
ET  SlClL.  TUORUM  FS.OAVORUM  ORNAMENTA.  HeN- 
R1C1  II.  Francia  RECIS  JUSSU. 

Charles  JX.  vint  à  Metz  le  23.  février  1569.  & 
çn  partit  le  11.  avril  fuivant.  Il  y  fit  publier  le  6. 
de  ce  mois  un  edit  pour  empêcher  l'exercice  de 
la  religion  P.  R.  en  cette  ville. 
.  La  ville  de  Metz  jouit  conflammcnt  de  fes  an- 
ciennes prérogatives  jufqu'à  la  paix  de  Câtcau- 
Cambrcfis  ,  conclue  en  1  $59.  Mais  elle  étoit  tou- 
jours fous  la  protection  de  la  France  ,  (  qui  n'y 
avoit  qu'un  gouverneur  ) ,  ainfi  qu'il  paroit  par 
l'infcription  qu'on  lit  au-delFus  du  pilier  royal  , 
fur  la  place-d'armcs. 

Carolo  IX.  G  a  lu*  régi,  et  urbis 

PROTLCTOR1.   AnnO   DoMINI  JJ70. 

Henri  IV.  vint  aufli  à  Metz  au  mois  de  mars 
1603.  pour  affurer  le  devoir  dans  cette  place  ,  oii 
il  étoit  arrivé  quelques  brouillcries  entre  le  com- 
mandant &  les  bourgeois  ;  &  pendant  fon  fejour, 
il  ne  s'y  occupa  qu'à  concilier  les  parties.  Le  bufte 
de  ce  Monarque  étoit  placé  fur  le  corps-de-garde 
de  la  placc-d'armes ,  entre  l'évéxhé  &  la  cathé- 
drale ,  &  à  côté  on  y  lifoit  ces  quatre  vers. 


pour  gouverneur.  Le  Roi  y  féjourna  jufqu'au  t». 

du  même  mois ,  qu'il  en  partit  pour  fe  rendre  en  Ce  Roi  qui  fit  pour  nous  un  monde  de  merveilles  j 
Alface.  C'cfl  depuis  cette  époque  que  Ton  voit      Dont  la  proteelion  dtjjiva  nos  malheurs  , 


Alface.  C'cfl  depuis  cette  époque  que  Ton  voit 
l'infcription  fuivante  ,  attachée  à  la  traverfe  qui 
foutient  la  grande  croix  au-deffus  du  choeur  de  la 
cathédrale» 

in  man1bus  tuis,  sortes  m  e  /£• 
Henricus  secundus  Galliji:  Rex, 
Et  urbis  Protector.  M.  D.  LU. 

Tome  IV. 


Verra 
Son 


a  vivre  a  jamais  Jon  lo\  à  nos  oreilles  , 
image  à  nos  yeux ,  fes  bienfaits  à  nos  cœurs? 

Vers  la  fin  de  l'année  1631.  Louis  XIII.  vint  en 
cette  ville  ,  &  a  11  tira  cette  frontière  contrr  !c» 
entreprifes  des  Allemands ,  qui ,  dès  le  mois  de 
mars  de  l'année  précédente  s'étoient  -- — J— 
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dans  les  places  de  l'évêché  de  Metz  ,  St  s'étoient 

empares  de  la  ville  de  Moyenvic. 

Le  traite  de  Munfter ,  en  1648.  réunit  définiti- 
vement ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  du  Pays- 
Meflin ,  les  villes  de  Metz  ,  de  Toul ,  &  de  Ver- 
dun à  la  couronne  de  France.  U  cft  ftipulé ,  par 
l'article  LXVH.  de  ce  traité ,'  que  la  fouveraine 
puifiance  fur  les  villes  de  évêchés  de  Metz ,  Toul 
de  Verdun  de  leurs  détroits  ,  nommément  fur 
Moyenvic  ,  appartiendra  déformais  à  la  France  , 
de  lui  fera  incorporée  à  perpétuité  de  irrévocable- 
ment en  la  môme  façon  que  jufqu'alors  elle  avoit 
appartenu  à  l'Empire-Romain  ,  le  droit  de  métro- 
politain étant  confervé  à  l'archevêché  de  Trêves. 

En  continuant  de  fuivre  les  journaux  de  M.  Ste- 
mer  (  qui  nous  ont  donné  les  plus  grandes  facilités 
pour  la  rédaâion  de  l'article  dont  il  s'agit  ) ,  nous 
trouvons  qu'en  1744-  Louis  XV.  arriva  à  Metz, 
oh  il  fut  reçu  le  4.  août  avec  les  démonftrations 
de  la  joie  la  plus  vive.  Ce  Monarque  étoit  parti 
de  la  Flandre  pour  aller  au  fecours  de  l'Ai  face  , 
qui  étoit  menacée  par  les  Impériaux.  Peu  de  jours 
après  fon  arrivée  à  Metz  ,  le  Roi  fut  atteint  en 
cette  ville  d'une  maladie  qui  le  mit  en  grand  dan- 
ger ;  c'eft  ce  trille  &  fâcheux  événement  que 
M.  l'abbé  de  Boifemont  a  peint  en  dernier  lieu 
avec  tant  d'énergie  dans  fon  oraifon  funèbre  de 
M.  le  Dauphin.  La  Reine  ,  M.  le  Dauphin  ,  & 
toute  la  famille  fe  rendirent  alors  à  Metz  ;  ainfi 
que  les  princes  &  princefles  du  fang ,  les  grands 
de  les  minières  du  royaume  ,  &  les  ambafifadeurs. 

Le  Roi  fejourna  en  cette  ville  jufqu'au  19.  fep- 
tembre  de  cette  année  1744.  Le  premier  Te-Dcum 
pour  la  convalefccnce  de  Sa  Majefté  fut  chanté 
le  >$.  août  à  la  cathédrale  ,  &  toute  la  cour  y 
afiifta.  Les  Meffins  fortirent  alors  du  deuil  de  de 
l'abattement  oit  les  avoit  plongés  la  maladie  du 
Roi ,  de  firent  éclater  leur  joie  d'une  façon  peu 
commune.  Une  des  époques  qui  peuvent  être  citées 
comme  des  monuments  étemels  de  l'attachement 
des  Meflîns  envers  Sa  Majefté  ,  cft  l'extrait  de  la 
peroraifon  du  fermon  de  feu  M.  l'abbé  Joflet  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Metz  ,  qui  ,  le 
même  jour  s$.  août ,  en  préfenec  de  la  Reine  , 
de  M.  le  Dauphin  ,  &  de  la  famille-royale  ,  fut  le 
premier  qui  donna  au  meilleur  des  maîtres  le  jufte 
titre  de  Louis  le  Bien  -  Aimé,  de  que  l'amour  de 
les  fujets  lui  a  confervé. 

*  Non ,  jamais  prince  ne  fut  plus  fincérement 
»  regrette  ,  plus  amèrement  pleuré  ,  plus  ardem- 
»  ment  redemandé  j  de  ,  fi  l'hiiloire  lui  donne  un 
»  jour  quelque  titre  ,  quel  titre  mieux  mérité , 
»  plus  juftement  acquis  ,  &  qui  farte  plus  d'hon- 
»  neur  a  un  Roi ,  que  celui  de  Louis  le  Bien-Aimé? 

METZ  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  élection  &  doyenné  d'Amiens.  On  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroifie  cft  fituée  fur  la 
rivière  de  Selle  ,  à  une  petite  diftance  S.  O.  d'A- 
miens. On  l'appelle  auflî  le  Pont-dc-Met\ ,  parce 
qu'on  y  pafle  la  Selle  fur  un  pont. 

METZ  (  la  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cha- 
lons  ,  éleâion  de  Rcthel.  On  y  compte  66.  feux , 
y  compris  ceux  de  la  cenfe  de  Ploireaux.  Ce  vil- 
lage elt  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'Attigny  ,  de 
|.  &  demie  E.  N.  E.  de  Rethcl. 

METZ  le  Comte  ,  en  Nivcrnois  diocefe  d'Au- 
xerre  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans, 
éleâion  de  Clamécy.  On  y  compte  iac.  feux. 
Cette  paroifie  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de 
l'Yonne ,  à  j.  I.  S.  E.  de  Clamécy.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile. 

METZ  en  Coûture,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras, 
cortfeiî-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
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intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Ba- 
paume.  On  y  compte  1 34.  feux  &  667.  perfonne*. 
Cette  paroilfe  eft  a  3.  1.  Se  demie  S.  E.  de  Bapau- 
me  ,  &  t.  S.  O.  de  Cambray. 

METZ  Robert  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chi. 
Ions  ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
2$.  feux. 

METZ  Tiercelin  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
intendance  de  Chàlons ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-Françoi».  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroifie  eft  à  z.  lieues  de  deux  tiers  S.  O.  de 
Vitry-Ic-François  ,  &  fur  la  route  de  Châlons  à 
Bar-fur-Aube. 

METZANGE,  dans  le  Pays-MefEn,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  , 
fubdélégation  de  recette  de  Tbionvillc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village,  dépendant  dé 
Volkrange ,  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Thion- 
villc  ,  &  à  %.  1.  de  Metz. 

METZERAL ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupéricur  &  intendance  d'Alface, 
dirtriâ  de  la  vallée  de  Munfter.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroifie  eft  dans  les  montagnes  & 
en  pays  de  pâturages.  Il  y  a  auftt  des  bois. 

METZERF.CHE  ,  dans  le  Pays-MefGn ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Metz,  jurifdic- 
tion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionvillc.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  droite  de 
la  route  de  Thionvillc  à  Saarlouis ,  à  2.  lieues  de 
demie  de  Thionvillc 

METZING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Sarguemincs.  C'eft  un  vil- 
lage de  la  feigneurie  de  Puttelange  ,  à  une  lieue 
de  Sarguemincs. 

METZING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Dieuzc.  Ce  village,  du 
comté  de  Morhangc ,  &  de  la  communauté  de 
Richtz  ,  eft  à  a.  1.  &  demie  de  Dicuze. 

METZING  ou  Mintzing,  ban  &  haute- juiiice, 
près  d'Elvangc  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'ctoit  autrefois 
un  village  }  mais  il  n'en  rette  pas  même  de» 


MEUCON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MEUCYA  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  terre 
&  recette  de  St.  Claude ,  parlement  de  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  3.  lieues  N.  O.  de 
St.  Claude. 

MEUDON ,  Moldunum  ,  bourg  avec  une  mai- 
fon-royale  ,  Sic.  dans  l'IUe- de-France  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  de  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  30 j.  feux,  y  compris  ceux  du  village  de 
Fleury ,  qui  en  eft  peu  éloigné.  Ce  bourg  eft  fur 
une  éminence  ,  d'oh  Ton  découvre  tout  Paris , 
ainfi  que  les  bourgs  des  environs  ,  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  2. 1.  S.  O. 
de  Paris ,  dt  2.  E.  de  Ver  failles.  On  y  arrive  par 
une  des  plus  belles  terrafles  de  l'Europe ,  pratiquée 
fur  les  flancs  d'un  rocher ,  oh  le  cardinal  de  Lor- 
raine fit  commencer  le  château  de  Meudon  par 
Philben  de  Lorme  ,  fous  le  rcgnc  de  François  I. 
Il  fonda  &  fit  auffi  bâtir  le  couvent  des  Capucin* 
de  Meudon  (  leur  première  maifon  en  France  )  , 
qui  cft  encore  aujourd'hui  fur  la  côte  de  cette  ter- 
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raïïe  la  plus  proche  de  la  Seine.  Avec  fon  erclos , 
ce  couvent  contient  trente  arpents  d'étendue.  Les 
Capucins  tiennent  ces  enclos  des  libéralités  du 
Dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV. 

Le  château  de  Meudon  fut  confidérablcmcnt 
augmenté  par  le  comte  Abel  Scrvien  ,  furinten- 
dant  des  finances.  Le  chancelier  le  Tellier  y  fit 
faire  de  magnifiques  jardins ,  qu'il  enferma  d'un 
parc  également  vafte  &  fpacicux  ,  &  dont  les 
extrémités  joignent  ceux  de  Verfailles  &  de  Saint- 
Cloud.  M.  de  Louvois  ,  miniftre  d'état ,  le  fit 
encore  embellir. 

En  169t.  mademoiselle  d'Orléans-de-Montpen- 
fier ,  tante  de  Monfcigneur  (h  la  mode  de  Bre- 
tagne )  légua  à  ce  prince  fa  belle  maifon  de  Choifi- 
fur-Seine.  Louis  XIV.  l'échangea  pour  Meudon , 
après  la  mort  du  marquis  de  Louvois. 

La  façade  de  cet  ancien  château  cft  rougic  de 
brique ,  6c  accompagnée  de  quelques  bulles ,  ainfi 
que  de  balcons  qui  régnent  tout  autour. 

Depuis  l'échange ,  qui  rendit  ce  château  mai- 
fon -  royale  ,  Monfeigneur  l'orna  de  tout  ce  que 
l'art  peut  ajouter  aux  plus  heureufes  difpolltions 
de  la  nature.  Les  fontaines  y  furent  augmentées , 
des  grottes  ajoutées,  de  nouvelles  routes  percées, 
de  magnifiques  avenues  plantées  ;  enforte  que  ce 
lieu  fe  trouva  depuis  digne  de  Louis-lc-Grand,  qui 
y  faifoit  tous  les  ans  trois  ou  quatre  voyages  de 
deux  ou  trois  jours.  C'cft  un  des  plus  brillans  t 
des  plus  riches  6c  des  plus  agréables  féjours ,  Se 
dont  l'aimable  prince,  qui  étoit  l'cfpérance  de  la 
France  6*c  la  confolation  des  peuples  ,  faifoit  fes 
plus  chères  délices.  Il  mourut  de  la  petite  vérole 
le  14.  avril  171 1.  à  $0.  ans. 

Ce  château ,  oh  Ton  arrive  par  une  grande 
avant-cour  garnie  de  gazon ,  eft  compote  d'un 
grand  corps-de-logîs  qui  fe  préfente  en  face ,  Si 
accompagné  de  deux  ailes.  Celle  qui  donne  fur 
la  plaine  ,  fut  rebâtie  par  Monfcigneur  ,  dont  les 
ccullons  fe  voyent  du  côte  du  jardin.  Les  armes 
de  M.  le  Tellier  font  en  face  ,  au  bas  du  pavillon 
du  milieu  ,  appelle  vulgairement  la  calotte  de 
Meudon. 

Apres  Verfailles,  rien  n'eft  au-dcmts  de  la  beauté 
des  appartements  de  ce  château.  Les  glaces ,  les 
peintures  ,  les  dorures  &  lts  marbres  y  font  en 
-profulion.  11  n'y  manque  que  la  richelTe  des  meu- 
bles ,  qui  furent  envoyés  en  Efpagne  pour  lu  part 
de  Philippe  V.  dans  la  fucccff.on  du  Dauphin  fon 
pere. 

La  galerie  eft  ornée  de  tout  ce  qui  peut  la  ren- 
dre magnifique.  Outre  l'éclat  des  marbres  &  des 
dorures  ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  ftatues  tant 
antiques  que  modernes  ;  &  par-dellus  tout ,  quan- 
tité de  peintures  des  deux  côtés  ,  qui  représentent 
des  campagnes  &  des  fieges.  Ces  beaux  ouvrages 
font  de  Martin  l'aîné  ,  habile  peintre. 

Au  lieu  de  l'ancienne  grotte  de  Meudon  ,  le 
Dauphin,  fils  de  Louis  XIV.  fit  conftruirc  un 
château  neuf,  très-confidérable  par  plulicurs  fujets. 
Du  fécond  étage  de  ce  bâtiment  ,  on  fe  rend  de 
plein-pied  dans  le  jardin. 

Les  jardins  font  coupés  en  terrafles  qui  s'élè- 
vent les  unes  fur  les  autres.  Elles  fe  terminent 
vers  le  midi  par  une  pente  infenfible ,  jufqu'au 
bas  du  coteau  ,  oh  il  y  a  deux  pièces  d'eau  ,  & 
un  canal  au  bout.  Des  bois  d'une  charmante  beauté 
y  font  rcfpirer  pendant  la  chaleur  une  fraîcheur  dé- 
licieufe  ,  en  même  temps  qu'on  y  coûte  un  pai- 
sible repos  ,  tel  que  l'infpireroit  le  défert  le  plus 
écarté.  Cette  folitude  n'en  cft  pas  pour  cela  plus 
fauvage  :  le  nombre  infini  d'agréments  champê- 
tres ,  qu'on  a  pris  foin  de  joindre  aux  beautés  na- 
turelles de  ce  palais ,  le  rendent  le  lieu  du  monde 
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le  plus  enchanté  $:  le  plus  délicieux. 

L'orangerie  cft  des  plus  belles ,  tant  pour  la 
quantité ,  que  pour  la  grofleur  des  orangers. 

A  l'exception  de  la  paroiffc,  le  bourg  de  Mou- 
don  n'a  rien  de  bien  remarquable.  Le  Dauphin, 
fils  de  Louis  XIV.  la  fit  rebâtir  ,  avec  un  clocher; 
&  ,  outre  cela ,  il  fit  faire  une  belle  fontaine  pour 
la  commodité  des  habitants. 

Le  magnifique  &  délicieux  château  de  Beleewe, 
bâti  dans  ces  derniers  temps  ,  cft  lîtué  à  l'extré- 
mité de  la  colline  de  Meudon  ,  du  côté  du  village 
de  Scvc ,  oc  de  la  rivière  de  Seine. 

MEULAN  ,  Melltatum ,  ville  avec  un  bailliage, 
un  grenicr-à-fel,  &c.  dans  le  Vcxin  -  François , 
diocefc  de  Rouen ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  deux 
pareilles  ,  Saint  -  Nicolas  6c  Notre  -  Dame  ;  lieux 
couvents  ,  l'un  de  religieux  du  tiers-ordre  de  faint 
François, &  l'autre  de  religieufes  de  l'Annonciade; 
&  175.  feux.  Cette  ville  cft  fur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  que  l'on  palTc  en  cet  endroit  fur  un  ponc 
de  pierre  de  vingt-une  arches ,  entre  les  villes  de 
Poifly  &  de  Mantes ,  à  trois  petites  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre.  Elle  n'a  que  trois  rues ,  la  haute  ,  la 
baffe  &  celle  de  la  tannerie. 

Vis-à-vis  de  Meulan  cft  une  petite  ifle,  formée 
par  la  rivière  de  Seine.  Dans  cette  ifle  eft  un  fort, 
qui  contient,  outre  le  logement  du  gouverneur , 
une  petite  églife  paroiffialo  fous  l'invocation  d- 
faint  Jacques  ,  &  un  couvent  de  Bcncditlir.s  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  fous  le  titre  du 
faint  Nigaifc  ou  Nicaifc,  cvëquc  de  Rouen.  Après 
que  ce  faint  eut  fouffert  le  martyre  à  Vadhùac  ou 
Gany  fur  Epte,  fon  corps  fut  tranfporté  en  l'cglîfo 
de  Meulan,  oh  depuis  Ton  fonda  &  bitit  ce  prieuré 
conventuel  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  mais  il  n'y 
a  plus  dans  cette  églife  qu'une  partie  des  reliques 
de  faint  Nicaife  ,  les  principales  ayant  été  trans- 
portées i  Orléans ,  à  Condé  en  Parifis ,  à  Rouen 
ck  ailleurs. 

Feu  M.  l'abbé  Bignon ,  confcillcr  d'état ,  & 
bibliothécaire  du  Roi ,  polît-doit  en  commence  le 
prieuré  de  Meulan ,  qui  eft  d'un  revenu  cor.fidc- 
rablc.  Il  trouva  la  iituation  du  lieu  fi  agréable  , 
qu'il  fouhaita  d'en  avoir  la  propriété  pour  y  bâtir 
une  maifon  de  plaifance  -,  ce  qui  lui  fut  accordé, 
moyennant  un  dédommagement  de  dix  mille  livres. 
Alors  le  titre  du  prieuré  fut  transféré  dans  une 
églife  de  la  ville  \  le  prieuré  lui-même  fut  depuis 
réuni  au  feminaire  de  Chartres  ,  pour  en  jouir 
après  la  mort  de  cet  illuftre  abbé.  Au-reftc  ,  Pi  fie, 
ainfi  que  le  fort  de  Meulan  ,  cft  du  diocefc  de 
Chartres ,  quoique  la  ville  foit  de  celui  de  Rouen. 
Ce  fort  fut  afliege  par  le  duc  de  Mayenne ,  mais 
Henri  -  le  -  Grand  l'obligea  de  fe  retirer  après  un 
liège  de  cinq  femaines. 

Le  couvent  des  religieufes  de  PAnnonciade  de 
Meulan  fut  fondé  par  le  roi  Louis-le- Grand ,  pour 
accomplir  le  vœu  qu'Anne  d'Autriche ,  reine  de 
France ,  fa  mere ,  avoit  fait  de  fonder  un  inonaf- 
tere  de  cet  ordre  ,  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  lui  don- 
ner un  Dauphin.  Voici  comment  on  raconte  cet 
événement.  Soeur  Charlotte  du  Puy  de  Jcfus  Ma- 
ria, fupérieurc  d'un  petit  couvent  de  PAnnonciade 
que  cet  ordre  avoit  à  Montdidier,  &t  qui  en  1636. 
fut  abandonné  des  religieufes ,  tant  à  caufe  de  fa 
pauvreté  ,  qu'à  caufe  des  guerres  qui  défoloient 
toute  la  Picardie ,  vint  à  Paris.  I*a  réputation  de 
fa  vertu  étant  parvenue  jufqu'à  la  Reine ,  cette 
princeffe  eut  envie  de  la  voir ,  6c  lui  ordonna  de 
fe  trouver  au  Val-de-Gracc.  Charlotte  du  Puy  y 
fut  engagée  par  les  larmes  &  les  prières  de  la  Reine 
à  faire  des  vœux  pour  qu'il  plût  à  Dieu  de  donner 
un  Dauphin  à  la  France.  Elle  demeura  long-temps 
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en  Oraifon  aux  pied*  d'un  crucifix  qu'elle  tînt  tov> 
îours  dans  Ces  bras ,  &  qu'elle  ne  quitta  que  pour 
rendre  à  la  Reine  une  réponfe  agréable  ,  en  lui 
diiant  avec  aiTurance  :  »  Madame ,  parce  que  vous 
»  avez  pleuré  devant  Dieu,  les  femaincs  d'afflic- 
»  tion  &  les  années  de  larmes  feront  abrégées  ; 
»  vos  foupirs  ont  avancé  le  temps  -,  il  cft  arrêté 
v  dans  le  ciel  que  le  prince  qui  doit  vous  rendre 
»  la  plus  heureufe  des  mères ,  &  la  France  la 
»  plus  glorieufe  des  nations ,  paroitra  bientôt. 
»  Dieu  vous  donnera  un  fils  avant  la  (in  de  cette 
»  année,  &  votre  joie  furpaffera  vos  voeux  & 
»  vos  efpérances.  «  La  Reine  le  crut ,  &  fa  foi 
fut  recompenfée}  car,  peu  de  temps  aprts ,  elle 
devint  groffe  -,  ce  qui  l'engagea  à  rcnouvellcr  le 
voeu  qu'elle  avoit  fait  de  fonder  un  monallere 
de  filles  de  l'Annonciade  ,  qui  devoit  être  un  mo- 
nument éternel  de  fa  reconnoiffance.  Elle  tailla 
le  choix  d'un  endroit  propre  pour  bâtir  ce  couvent 
à  la  mere  Charlotte  du  Puy ,  qui  choifit  Mculan. 

Le  roi  Louis  XIII.  accorda  des  lettres-patentes 
pour  l'établilTement  de  cette  communauté,  qui  s'y 
forma  des  le  18.  mai  1538.  quatre  mois  avant  la 
nailîance  de  Louis  XIV.  qui  arriva  le  j.  du  mois  de 
feptembre  fuivant.  La  Reine  ordonna  à  l'arche- 
vêque de  Rouen  de  mettre  en  fon  nom  la  première 
pierre  de  ce  monallere-,  ce  qui  fut  fait  le  ij.  juin 
1639.  Pluficurs  perfonnesqui  fc  trouvèrent  à  cette 
cérémonie  ,  s'offrirent  à  contribuer  de  leurs  biens 
au  bâtiment  de  ce  monallere  -,  mais  la  Reine  n'en 
voulut  partager  la  gloire  avec  perfonne.  Le  16. 
juillet  1643.  le  roi  Louis  XIV.  figna  des  lettres-pa- 
tentes pour  l'exécution  de  ce  voeu  ;  &  ce  furent 
les  premières  qu'il  donna  des-qu'il  fut  monte  fur 
le  trône.  Il  y  cft  précifément  marqué  qu'en  action 
de  grâces  de  fon  heureufe  o*c  delirce  nailîance ,  Sa 
Mafellé  accorde  au  monallere  de  Mculan  les  pri- 
vilèges ,  franchifes  &  prérogatives  accordés  au 
premier  monaftere  ou  couvent  des  Annonciadcs , 
établi  &  fondé  dans  la  ville  de  Bourges  par  la  reine 
Jeanne  de  France,  époufe  de  Louis  XII.  Les  guer- 
res civiles  excitées  pendant  la  minorité  de  ce 
prince  ,  &  les  fuites  qui  en  réfutèrent ,  fufpcn- 
dirent  l'exécution  du  bâtiment  de  ce  monallere 
jufqu'en  1670.  qu'il  fut  continué  ,  mais  avec  tant 
de  lenteur ,  qu'il  ne  fut  achevé  qu'après  l'an 
1681.  par  les  foins  de  M.  Colbcrt.  Ce  bâtiment 
étant  achevé  ,  on  mit  au-deffus  du  grand  portail 
de  l'églife  ,  au  lieu  le  plus  élevé  ,  l'infcription 
fuivante  ,  gravée  en  lettres  d'or  fur  un  marbre 
noir. 

D.    O.  M. 
Ob  fpem  divinitùs 
Faltiim ,  optât*  per 
Viginti  0  tres  anlias 

Prolis ,  votum 
A  matre  fufeeptum , 
Ludovicus  Magnus 
Solvit. 

N'oublions  pas  au-refte  de  remarquer  qu'il  y  a 
à  Meulan  une  manufacture  pour  la  préparation  des 
cuirs  ,  dont  le  commerce  eft  conlîdérablc. 

MEULERS ,  en  Normandie ,  diocefc ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d' Arques ,  fer- 
genterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  66.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroiffe  eft  fur  une  petite  rivière  ,  à 
2.  1-  S.  E.  d'Arqués. 

MEULES  ou  Meuls  ,  en  Normandie ,  diocefe 
&  élection  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon  ,  fergenteric  d'Orbec.  On  y 
compte  no.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  les  ri- 
vières de  Touques  &  de  Carcntonne,  à  4. 1.  S.  S.  E. 
de  Lizieux. 
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MEUUN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  d'Autua , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Màcon,  recette  de  Scmur-en-Brionnois. 
On  y  compte  3  t.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  2.  1. 
&  demie  S.  O.  de  Cluny ,  &  6.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Se  mur.  On  écrit  auili  Meulain. 

MEULLY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Amun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  21.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  O.  N.O.  de  Nuyts ,  &  fur  le 
chemin  de  cette  ville  à  celle  d'Arnay-lc-Duc.  Il  jr 
a  des  vignobles. 

MEULSANS  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riflc-de-France,dioceie  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Parts  ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  21.  feux.  Cette  paroilic 
eft  entre  Houdan  &  Mantes ,  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  Oi 
de  cette  dernière  ville. 

MEL'NES,  en  Berry  ,  diocefe  de  Bourges, par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Romorentin.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  fur  la  petite  rivière  de  Kaon ,  près  dr 
fon  confluent  avec  le  Cher ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Ro- 
morentin. 

MEUNG  ,  dansl'Orlcanois,  clcftioB  de  Bcau- 
gency.  Voye\  Mehun. 

MEVOISIN  ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au  gots- 
vernemcnt-général  d'Orléanois, diocefc  &  clectio* 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fur  la  rivière  d'Eure  ,  a  3.  lieues  N.  N.  £.  de 
Chartres. 

MEVOUILLON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  de 
Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu  un 
tiers  un  huitième  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
noble  ,  &  deux  feux  trois  quarts  &  un  huitième 
de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue 
&  demie  S.  du  --village  de  Montauban ,  &  3.  E. 
N.  E.  du  Buys.  Il  y  avoit  autrefois  une  bonne  for- 
terelfe,  qui  fut  démolie  au  mois  d'avril  1684.  par 
ordre  du  roi  Louis  XIV.  ôi  dont  il  ne  refte  que  dci 
mazures.  Il  continue  néanmoins  d'y  avoir  un  gou- 
verneur &  un  licutcnant-dc-Roi  ,  qui  ne  réfident 
pas.  C'étoit  anciennement  une  baronnie  libre,  qui 
ne  rclcvoitquc  de  l'Empire.  Le  dauphin  HtimbcrrL 
en  acquit  le  haut  domaine  en  1 1 93. 6i  liumbcrt  IL 
ayant  hérité  de  fon  parent  du  domaine  utile,  l'unit 
au  Dauphiné.  La  baronnie  de  Mevouillon  ôt  celle 
de  Montauban  ont  donné  le  titre  de  Baronnies  i 
tout  ce  qui  dépend  du  bailliage  du  Buys.  Voyt\ 
Baronnies,  diltriâ,  en  Dauphiné. 

MEUR  ,  en  Touraine  ,  diocefc  de  Tours,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Bourges,  élection 
de  Chàteauroux.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Chitillon- 
fur -Indre,  &  8.  O.  N.  O.  de  Chûtcauroux.  Son 
terroir  eft  affez  abondant. 

MEURCÉ ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à 
une  lieue  E.  N.  E.  de  Bcaumont-le-Vicomtc ,  & 
6.  N.  du  Mans. 

MEURCHIN,  en  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  90.  feux  &  443.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe eft  fur  la  Haute-Deule,  a  2. 1.  N.E.de  Lcns, 
&  4.  S.  O.  de  Lille. 

MEURDRAQUIERE  (  U  )  ,  en  Normandie  , 
diocefe  &  élection  de  Coutances  ,  parlement  de 
Rouen,  intendance  de  Caen  ,  fergenteric  de  Sa- 
bot. On  y  compte  uj.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 

», 


Digitized  by  Google 


M  E  U 

».  ou  3. 1.  E.  N.  E.  de  Grandville,  &  4.  S.  de  Cou- 
tances.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

MEURE  ,  en  Bourgogne ,  diocefc,  bailliage  & 
recette  d'Autun, parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  4.  ou  5.  feux.  C'eft  un  prieure 
de  l'ordre  de  faint  Benoît,  fituc  en  pays  allez  mon- 
tagneux ,  &  plus  abondant  en  pâturages  qu'en 
grains. 

MEURE  ,  en  Champagne,  diocefc  de  Langres, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroiirc  eit  a  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Chau- 
mont. On  l'appelle  encore  mieux  Mêvre  ou. 
Jklcfvre. 

MEURECOURT,  en  Franche  -  Comte  ,  dio- 
cefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  Vefoul,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte 
73.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  heriifé 
de  montagnes  ,  mais  où  il  y  a  d'cxcellcns  pâtura- 
ges ,  fur-tout  pour  les  moutons. 

-  MEUREVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de 
Langres,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleâion  de  Bar- fur-Aube.  On  y  compte  57. 
feux.  Cette  paroilfe  eit  en  pays  de  plaines  &  de 
grains,  a  2. 1.  O.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube,  entre  les 
villages  de  Spoix  &  de  Bligny. 

MEURIVAL,  en  Picardie,  diocefe  &  éleâion 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  57.  feux. 

MEURS,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  &  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  2. 1.  S.  d'An- 
gers. Son  terroir  eft  également  fertile  de  agréable. 
Il  s'y  fait  quelque  commerce. 

MEURSAC  ,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefc  & 
élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  29$.  feux, 
y  compris  ceux  des  Efpaux.  Ce  bourg  elt  fur  la 
rivière  de  Seudre  ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Saintes.  Voye\ 
les  Epaux. 

MÈURTE  ou  la  Meurtrie ,  rivière  de  la  Lorrai- 
ne ,  qui  a  fa  fource  au  pays  des  Vôges.  Poye\ 
Lorraine. 

MEUSE,  Mofa.  ,  dans  le  Baffigny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  31. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  E.  S.  E.  de 
Montigny-le-Roi ,  à  2. 1.  S.  de  Meuves  ,  2.  S.  O. 
de  l'abbaye  de  Morimont,  &  4.  N.  E.  de  Langres. 
Il  eft  fort  connu,  &  parce  que  la  rivière  de  Meufe 
prend  fa  fource  auprès ,  &  parce  qu'il  avoit  donné 
le  nom  à  une  branche  de  la  maifon  de  Choifeul , 
«gaiement  noble  ,  illuftre  &  ancienne. 

MEUSE,  rivière  ou  fleuve  conlidérable ,  qui  a 
fa  fource  au  village  dont  nous  venons  de  former 
l'article  précédent.  Il  arrofe  une  partie  des  duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  ;  palfe  à  Saint-Thibault  , 
Ncufchàteau,  Vaucouleurs  ,  Commercy,  St.  Mi- 
hiel  ,  Verdun ,  Stenay ,  Mouzon ,  Sedan ,  Don- 
chery,  Mczicres,  Charlemont ,  d'oh  il  entre  dans 
le  pays  de  Liège  &  dans  les  Pays-Bas-Autrichiens. 
H  reçoit  la  Sambre  à  Narnur-,  fe  joint  au  Wahall , 
dans  les  Provinces-Unies }  &  puis  va  fe  jetter  dans 
l'Océan ,  entre  les  ifles  du  comte  de  Hollande  , 
oh  il  facilite  le  commerce.  Son  cours  dans  les  ter- 
res de  France  ,  eft  de  plus  de  40.  lieues,  Voye\ 
Pays-Mcfltn. 

MEUSQUES,  en  Artois ,  diocefc ,  bailliage  & 
recette  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  23.  feux  &  1 1 1.  perfonnes ,  y  compris 
l'affouagctncnt  de  Quercamp.  Cette  communauté 
eft  en  pays  de  plaines ,  &  fertile  en  grains. 
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MEUT  TE  (  la  ) ,  maifon-royalc  ,  à  une  lieue 
de  Paris ,  à  quelque  diftance  du  bourg  de  Pafly,  &c 
à  l'entrée  du  bois  de  Boulogne. 

MEUVAIN'ES ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  84. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
à  2.1.  &  demie  N.  E.  de  Baycux.  La  plûpart  de 
fes  maifon  s  font  aux  environs  de  l'cglife.  Il  y  a 
pourtant  deux  petits  écarts ,  celui  d«  Marais  ,  à 
l'orient  du  côté  de  Ver ,  compofé  de  neuf  ou  dix 
maifons  ,  &  celui  de  Roquettes  ,  au  couchant  , 
vers  Afncllcs ,  &  qui  n'a  que  cinq  ou  fix  maifons. 
Ces  écarts  font  feparés  par  une  garenne  fit  an  ma- 
rais ,  bornés  au  nord  par  la  mer.  C'eft  la  patrie 
de  Marin  du  Viquet,  docteur  fie  profefleur  en  mé- 
decine ,  &  reétcur  de  l'univcrfité  de  Caen,  vers 
l'an  i$S°*  H  ^ut  Pcrc  du  célèbre  Robert  du  Viquet, 
avocat-général  au  parlement  de  Normandie ,  mort 
vers  l'an  1640.  Voye\  les  origines  de  Caen ,  pac 
M.  Huct ,  pag.  370.  La  paroifle  de  Menvaincs  ren- 
ferme dans  fon  territoire  le  hameau  de  Maronnesy 
qui  eft  conddérable,  &  fitué  à  une  demi-lieue  au 
couchant  de  l'églifc.  Il  y  a ,  fous  l'invocation  de 
faint  Léonard,  une  chapelle ,  où  le  curé  eft  obligé 
de  faire  dire  la  m  elfe  avant  la  melfe-paroiffiale  , 
tous  les  dimanches  &  fêtes  ;  &  tout  proche  une 
fontaine ,  qui ,  par  l'abondance  de  fes  eaux  ,  eft 
d'une  grande  utilité  aux  habitants.  La  feigneurie 
de  Meuvaincs  &  de  Maronnes  appartenoit  dans  le 
douzième  &  le  treizième  fiecles ,  à  des  feigneura 
de  la  maifon  de  Malherbe-Saint-Aignan.  Elle  ap- 
partient actuellement  au  fils  héritier  de  Philippe- 
Antoine-Viâor  de  la  Rivière ,  chevalier,  haut-juf- 
ticier  de  Meuvaines,  Maronnes,  Afnelles,  feignent 
fit  patron  de  Saint-Germain-dc-Gioult ,  fie  baron 
de  Baudemont,  décédé  le  10.  janvier  1751.  Ce» 
diverfes  terres  font  en  pays  aflez  abondant. 

MEUVY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  1 17.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
enclavée  dans  le  Baffigny,  en  Champagne,  fur  I2 
Meufe  ,  à  5. 1.  N.  N.  E.  de  Langres ,  fie  fur  la  route 
de  Ncufchàteau. 

MEUX  ou  St.  Martin  de  Mcux ,  en  Saintonge, 
diocefc  fie  éleâion  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,.  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
1 20.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  petite  rivière  de  Se- 
vigne  ,  à  2. 1.  N.  O.  de  l'abbaye  de  Baigne  ,  fie  6. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Saintes.  > 

MEUZAT,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
fie  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  152.  feux. 

M  E  X 

MEXIMIEUX,  bourg  avec  une  églife  collégia- 
le fie  une  mairie  ,  en  BreiTe  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  & 
bailliage  de  Bourg  ,  mandement  de  Perougcs.  Oa 
y  compte  115.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  fie  $.  &  demie  N.  E.  de 
Lyon. 

Par  lettres  de  Charles  ,  duc  de  Savoie  ,  du  14. 
août  1  $  14.  Meximieux  fie  le  bourg  de  St.  Chrifto- 
phe  furent  unis  fie  ériges  en  baronnie  ,  en  faveur 
de  François Manchal ,  chevalier,  dont  la  fille 
unique  ,  Ifabeau  ,  époufa  Charles  de  la  Chambre  , 
feigneur  de  Scrmoyc.  Leur  fille  ,  Claude-Philippe 
de  la  Chambre  ,  porta  cette  baronnie  à  Chrétien 
de  Villtlume  ,  vicomte  de  Montaigu  ,  dont  la 
fille  unique  ,  Claude  de  Villelumc  ,  fut  mariée 
en  1588. à  Guillaume  de  Bauffremont ,  baron  d« 
Scey.  Son  fils  ,  Claude  ,  la  vendit  le  2j.  mm 
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16  jo.  à  Claude  de  Tocquet ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Mongeffon. 

MEXEY  ,  ban  féparc,  de  la  paroiffe  de  Domp- 
taille  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  cour- fou verainc  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  6c  recette  de  Rosières.  Il  y  avoit  autre- 
fois un  village  dans  ce  ban  ;  il  n'en  refte  pas  même 
des  vertige». 

MEXY  ,  dans  le  Pays  Meflln  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  6c  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion  &  fubdélcgation  de  Longwy  ,  recette  de 
Thionville.  C'eft  un  village,  annexe  d'Hcfpcrangc,à 
une  demi-lieue  de  Longwy  &  a  6. 1.  de  Thionville. 

M  E  Y 

MEY  ,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe  ,  parle-, 
ment ,  intendance ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  6c 
recette  de  Metz.  On  y  compte  3  1.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  6c  demie  de  Metz  ,  dans  la  plaine 
de  Stc-  Barbe  ,  au-deffus  de  Vantoux. 

MEYENHEIM ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  Bàle ,  confeil-fuperieur  6c  intendance  d'AIfacc, 
bailliage  6t  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroi  lie  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  d'Ill,  à  une  lieue  N.  N.O.  d'Enfisheim. 

MEYLAN ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
3.  feux  un  tiers  un  vingt-quatrième  6c  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  6c  3.  feux  un  tiers 
un  nmtiemc  &  unquatre-vingt-fcizicmedefcutaiU 
lable.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  N.  E.de  Gre- 
noble ,  &  fur  la  route  de  Barreaux. 

MEYLIEU,en  Foreft,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Montbri- 
fon.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  ».  1.  &  demie  E.  de  Montbrilbn  ,  6c  une 
O.  S.  O.  de  St.  Galmier. 

MEYMAC  ,  en  Limofin  ,  au  diocefe  de  Limo- 
ges ,  &  de  l'élection  de  Tulles.  Voye\  Meirnac. 

MEYMES,  dans  I'  Armagnac,  en  Gafcognc,  dio- 
cefe ,  intendance  ,  élection  6c  collecte  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufc.  On  y  compte  un  feu  31. 
bellugues  ôt  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce  villa- 
ge eit  en  pays  mêle  de  plaines  ôc  de  coteaux  ,  & 
d'ailleurs  allez  fertile. 

MEYMONT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Dore, a  une  lieue  S.  de  Cour- 
tière ,  6c  8.  E.  S.  E.  de  Clermont.  Son  terroir 
abonde  en  grains  6c  en  fruits. 

MEYNAC  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  iurifdiction  de  la  Grande-Prévôté-d'En- 
tre-dcux-Mers.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  de  la  Garonne ,  &  1.  &  demie 
S.  E.  de  Bordeaux. 

MEYNARGUETTES  ,  en  Provence  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigueric  &  recette 
de  St.  Maximin.  On  y  compte  un  demi-feu  de 
cadaftre. 

MEYNES ,  en  Languedoc ,  diocefe  d'Arles  pour 
le  fpiritucl ,  &  de  Nifines  pour  le  temporel,  parle- 
ment de  Toulouié  ,  généralité  de  Montpellier  i 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  130.  feux. 
Cette  paroiffe  eit  limée  fur  une  colline,  à  quelque 
diilance  de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  aune  grande 
lieue  O.  N.  O.  de  Bcaucaire.  Il  y  a  des  eaux  miné- 
rales qui  ont  quelque  réputation. 

MEYNIER  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élection 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  &  91.  bellu- 
guc de  feu.  Ce  vill.^j  cU  en  pays  niclé  de  plaines 
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&  de  collines  ,  6c  d'ailleurs  allez  fertile. 

MEYNIER,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rkodès, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  3. 
feux  96.  bellugues  6c  un  quart  de  bellugue  de  feu 
Cette  communauté  eft  dans  une  contrée  allez 
abondante. 

MEYPIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Vienne.  Ce  village  ,  cadaftre  avec  Favcrges  , 
eft  à  3.I.  du  Pont-de-Beauvoifin  ,  en  pays  affes 
montagneux  ,  6c  oh  il  y  a  des  pâturages. 
.  MEYRARGUES ,  en  Provence  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  ,  vigueric  &  recette  d'Aix. 
On  y  compte  trois  feux  6r  trois  quarts  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  à  une  lieue  S.  E. 
de  Pertuis ,  &  1.  &  demie  N.  N.  E.  d'Aix. 

MEYRESTE  ,  en  P  rovence  ,  diocefe  de  Riès  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Moûtiers.  On  y  compte  deux  feux  6c  un  quart 
de  feu  de  cadaftre  ,  y  compris  ceux  de  la  Palud  * 
ces  deux  communautés  ayant  été  réunies  à  la  re- 
quifition  de  leurs  habitants.  Elles  font  limées  , 
l'une  6c  l'autre  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive) 
droite  du  Vcrdon  ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Moûtiers. 

MEYRIA  ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Dijon  ,  cleâion  6c  bail- 
liage de  Bourg  ,  mandement  de  Pont-d'Ain.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eiî  à  quelque  diftance 
de  la  rivière  d'Ain,à  1. 1.6c  demie  E.  S.  E.de  Bourg* 
MEYRIER ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  6c  élection 
de  Vienne  ^  parlement  6c  intendance  de  Greno- 
ble. Ce  village,  cadaftré  avec  Maubec  ,  eft  à  une 
lieue  de  Bourgoin  ,  6c  autant  de  la  route  de  Lyon 
à  Grenoble.  Son  terroir  eft  affez  fertile  6c  agréable* 
MEYRIEU  ,  en  Dauphinf  ,  diocefe  6c  élection 
de  Vienne  ,  parlement  6c  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  feu  6c  un  fixieme  de  feu  no- 
ble ,  6c  un  feu  deux  tiers  6c  un  feizieme  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de 
St.  Jcan-de  Bournay  6c  autant  de  Chatonay. 

MEYRON  ou  Meyrou,  petite  rivière  de  Dau- 
phiné. Elle  fe  jette  dans  la  Drome. 

MEYRONNE  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  6c  intendance  d'Aix  ,  vallée  6c 
recette  de  Barcclonnctte.  On  y  compte  1 00.  feux. 
6c  600.  perfonnes  ,  qui  font  aftouagées  m.  écu» 
d'or.  Cette  paroiffe  eft  près  de  celle  d'Arches  6c  de 
la  rivière  d'Ubayette  ,  à  quelque  diftance  de  la 
frontière  de  Piémont ,  par  le  col  de  Sautron  ,  à  3. 
1.  E.  de  Barcelonnette.  C'cft  la  patrie  de  François 
de  MtyronU  ou  Maironis  ,  fameux  théologien 
fcholaftique  du  quatorzième  ficelé.  II  étoit  reli- 
gieux Cordclier.  Il  enfeigna  a  Paris  avec  tant  de  ré- 
putation ,  qu'il  y  fut  fumommé  le  Dotleur  éclaire'. 
C'eft  le  premier  qui  foutint  l'aile  appelle  Sorbo- 
11  i que  ,  dans  lequel  celui  qui  foutient  ,  eft  obli- 
gé de  répondre  aux  difficultés  qu'on  lui  propofe  , 
depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'a  fîx  heures  du 
foir  fans  interruption.  On  a  de  François  de  Mey- 
ronis  divers  traités  de  philofophie  6c  de  théologie* 
MEYRONNE  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  6c  recette  de  Mondes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  deux 
feux  ,  6c  ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe  dans  la  mon- 
e. 

EYRUF.IL  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  viguerie  Ôc  recette  d'Aix.  On  y 
compte  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  quelque  diftance  de  la  route  d'Aix  à 
St.  Maximin  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  la  première  <i« 
ces  deux  villes. 
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MF.YRUEYS  ou  M  eyrveys ,  en  Languedoc  , 
diocefe  ôc  recette  d'Alais ,  parlement  de  Tou- 
lon le  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  4  50.  feux.  Cette  paroilfe 
eit  fur  la  petite  rivière  de  Jautc  ,  près  des  contins 
du  Gcvaudan,  à  6.  I.  S.  S.  O.  de  Mendes,  4.  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Milhaud  ,5.  N.  N.  O.  du  Vigan  , 
Ôc  10.  O.  N.  O.  d'Alais. 

MEYSE  (la)  , en  Limofin, diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  joo.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. l.ôc  de, 
mie  S.  S.  O.  de  Limoges,  &  ».  N.  N.  O.  de  Saint* 
Prieft-la-Perche.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains 
&  en  pleurages. 

MEYSERIA,  en  Brefle ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage  Ôc  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Bagé. 
On  y  compte  40-  feux  Cette  paroilfe  eft  entre  les 
villes  de  Micon  oc  de  Bourg  ,  à-peu-près  à  une 
égale  di. tance  de  l'une  &  de  l'autre. 

MEYSSIES  ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élection 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadaltré  avec  Pinet  j  eit  à  une  lieue  & 
demie  de  St.  Jean-dc-Bournay  ,  &  1.  de  Vienne. 
Il  eit  finie  fur  une  hauteur,  en  pays  de  bois  Ôt  de 
pâturages 

MEYZIEU,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  ôt  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  1.  feux  trois  quarts  un  sixiè- 
me ôc  un  feizicme  de  feu  noble  ,  ôt  4.  feux  un 
quart  ôc  un  feizicme  de  feu  taillable.  Ce  village  eiV 
près  de  Jonage  ,  à  une  lieue  ôc  demie  de  la  route 
de  Grenoble  1  Lyon  ,  2.  E.  N.  E.  de  Lyon  ,  <3c  à 
quelque  diltance  de  la  rive  gauche  du  Rhône, 
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MEZE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  recette 
d'Agde  ,  parlement  de  Tonloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compta  \(>G  feux.  Cette  petite  ville  c(t  fituée  fur 
l'étang  de  Thau  ,  oii  il  y  a  un  petit  port ,  a  cinq 
quarts  de  lieue  N.  O  de  Cette  ,  &  à  3.  1.  Ôc  demie 
N.O.  d'Agdc.  Par  donation  de  Charlemagne  ,  con- 
ririncc  .  par  Louis-Ic  Jeune  en  1  17c.  l'evèquc 
d'Agdc  clt  feigneur  le  la  troifieme  partie  de  cette 
ville  Ôc  de  fon  territoire.  Les  environs  en  font  fort 
agréables ,  m  lis  en  été  le  climat  y  eft  peu  fain. 

MEZEAUX ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
te  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondi lie  ment  de  Luzignan.  On  y  compte  8 3.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  lituce  à  quelque  diftancede  la 
rive  gauche  du  Clain  ,  à  une  lieue  S.  de  Poitiers. 
Son  terroir  clt  très  fertile. 

MEZEL  ,  bourg  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Ries  ,  viguerie  &  recette  de  Digne  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  cinq  feux  ôc  un 
quarts  de  feu  de  cadaftre.  Ce  bourg  elt  à  quelque 
diltance  de  la  rivière  d'Arte  ,  à  s.  I.  &  demie  S.  S. 
O.  de  Digne ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
d'Aix. 

MEZELS ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figeac  On  y  compte  un  feu  90. 
bcllugues  ôc  une  demi-bellugue  de  feu  Ce  village 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne ,  à  une  bonne 
lieue  S.  E.  de  VVirrrl 

MEZF.KCOUTURE  ,  Mediana  Cultura  ,  en 
Artois.  Koytf  Metz-en-Coûturc. 

MEZKNGUEVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Lihons ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  2. 
feux  privilégies  &  3s.  feux  taillables.  Cette  pa- 
loifle  eft  dans  le  pays  de  Bray  ,  à  3.I.  N.  N.  E.  de 
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Lihons  ,  ôc  1.  &  demie  S.  E.  de  Buchy. 

MEZERAY ,  village  ,  de  la  paroilTc  de  Rye  , 
proche  d'Argentan  ,  au  diocefe  de  Séez  ,  en  Norr 
mandje ,  d'oh  le  célèbre  François-Eudes  de  Aîe- 
\cray ,  hiliorien  de  France,  avoit  tiré  ion  nom, 
à  caufe  d'une  ferme  que  fa  famille  y  poilcdoit. 

MEZEROY  ,  dans  le  Pays-Merlin  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance,  jurifdiction,  fubdélégation 
Ôc  recette  de  Metz.  On  y  compte  3  a.  feux.  Le  vil- 
lage eft  à  un  quart  de  lieue  de  Pange ,  oc  à  3. 1.  de 
Metz.  Son  terroir  eft  alfez  abondant  en  grains.  Il 
y  a  auffi  quelques  pâturages. 

MEZERY  ,  dans  le  Pays-MelHn,  diocefe,  par» 
lement  ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz  On  y  compte  1  %.  feux.  C'eft 
un  village  ,  dépendant  de  la  paroillc  de  Pange  ,  à 
droite  de  la  rivière  de  Nicd-Françoife  ,  à  2. 1.  de 
Metz  ,  &  à  une  demi-lieue  de  Pange. 

MEZET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroiûe  eft 
iîtuce  dans  une  contrée  abondante  ,  fur  la  rive 
droite  de  l'Allier  ,  au-delTus  de  Pont-du- Château, 
à  3.  I.  E.  S.  E.  de  Clertnont. 

MEZIDON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Jumcl.  On  y 
compte  73.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  les  confins 
des  diocefes  de  Séez  ,  de  Bayeux  ôc  de  Lizieux  , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Dives ,  à  4. 1.  &  demie 
N.  E.  de  Falaife  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Caen.  Il  s'y 
tient  toutes  les  femaines  un  marché  qui  eft  alies 
fréquenté. 

MEZIERE  (la)  j  en  Bretagne  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ôc  recette  de  Rennes.  On  n'y 
compte  que  4.  feux. 

MEZIERES  ,  Mactri*  ,  en  Champagne  ,  & 
dans  d'autres  provinces.  Voyc\  Maizieres  fie  Me* 
flercs. 

MEZIERES,  dans  le  Pays-Meftîn,  diocefe, 
parlement,  intendance,  jurifdiction,  fubdélégation 
ôc  recette  de  Metz  On  y  compte  <6\  feux.  Cette 
paroilfe  eit  fur  la  route  de  Métz  àThionville  ,  à> 
une  demi. lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Mofelle  ,  à 
2.1.  de  Metz  ôc  3.  de  Thionville. 

MEZIERES  ,  dans  le  Mantois,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de- France  ,  diocelede  Char- 
tres ,  parlement  Ôc  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  2  39.  feux.  Cette  paroilfe 
cit  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Mantes. 

MEZIERES,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle  de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  1  <4.  feux.  Cette  pa- 
roiite  eft  lituce  fur  la  rive  droite  de  l'Eure  ,  à  une 
petite  icue  E.  de  Dreux. 

MEZIERES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  Ôc  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  <7.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Brou ,  4.  N.  O  de  Château- 
Dun  ,  ôc  <,.  S.  O.  de  Chartres.  Son  terroir  eft 
plain  ôc  abondant  en  grains. 

MEZIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  de  Jumcl.  On  y  com- 
pte 78.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Laifon  ,  i  1.  1.  ôc  deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Falaife. 

MEZIERES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  16.  feux  deux  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  paroi rte  eft  dans  une  contrée  afiez  abon- 
dante en  grains ,  en  fruits  ôc  en  pâturages  ,  fur  la 
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rivière  du  Coefnon  ,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Renne». 

MEZIERES  (  les  ) ,  dan»  le  Vcxin-Françoi»  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlemenr  &  intendance  de 
Pari» ,  éleâion  de  Pontoife.  On  y  compte  1 4.  feux. 
.  MEZIERES ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
Si  éleétion  du  Mans ,  parlement  de  Pari»  ,  inten- 
dance de  Tour».  On  y  compte  17$.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  St.  Chcron.  Ce  bourg  eft  à  2.  h  & 
demie  S.  O.  de  Beaumont-lc-Vicomte  ,  &  4.  & 
demie  N.  O.  du  Mans. 

MEZIERES/cKM  Balon,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élcâion  du  Mans ,  parlement  de  P§ ris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  61.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  1. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Bcaumont- 
le-Vicomte ,  Si  4.  N.  E.  du  Mans.  La  rivière  d'Orne 
borne  fon  territoire. 

MEZIERES  de  Ne\é,en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  Si  intendance  de  Rouen,  élection  d'An- 
dely ,  fergenterie  de  Vernon.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  Si  84.  feux  taillable».  Cette  paroifle  eit 
à  une  lieue  &  demie  N.  de  Vernon  ,  &  2.  S. 
d'Andely.  On  y  cueille  de  bons  grains. 

MEZIERES  far  rOife  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élcâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  SoilTons.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  une 
lieue  O.  S.  O.  de  Ribcmont ,  ôt  5.  N.  O.  de  Laon. 
11  y  a  de  bons  pâturages. 

MEZIERES  U\  Subtray  ,  en  Touraine  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  diocefe  &  intendance  de  Bour- 
ges ,  élection  de  Châtcauroux.  On  y  compte  184. 
feux.  C'eft  une  petite  ville  ,  lituée  fur  la  rivière 
de  Claife  .  au  pays  de  Brcnne  ,  à  4.  1.  S.  S.  E. 
de  Châtillon-fur-Indrc  ,  &  6.  &  demie  O.  de  Châ- 
tcauroux. Il  y  a  une  églife  collégiale  ,  dont  le 
chapitre  eft  peu  nombreux. 

Charles  I.  d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  donna 
le  10.  mars  1465.  la  terre  &  feigneurie  de  Me- 
\ierei  ,  en  Touraine  ,  au  pays  de  Brcnne  ,  à  fon 
fils  -  naturel  ,  Louis  d'Anjou  ,  pere  de  René  , 
Si  ayeul  de  Nicolas  d'Anjou ,  en  faveur  duquel 
cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
juillet  1566.  rcgillrcc»  le  16.  du  même  mois.  Sa 
fille  unique  ,  Renée  d'Anjou  ,  époufa  François 
de  Bourbon  ,  duc  de  Montpcnlier  ,  bifaycul  d'Anne 
Marie-Louife  ^Orléans  ,  dite  mademoifelle  de 
Montpenfîer ,  morte  le  c.  avril  1683.  Ce  marquifat 
fut  acquis  par  Galiot-Antoine  de  St.  Chaînant , 
fils  d'Antoine  ,  feigneur  de  Mcri  ,  d'une  branche 
cadette  de  la  maifon  de  St.  Chamans ,  une  des 
plus  anciennes  du  Limofin  ,  oh  elle  eft  connue 
dès  le  douzième  ficelé  ,  &  où  eft  la  terre  de  St. 
Chamans  ,  qui  lui  a  donné  ce  nom.  11  avoit  époufé 
Marie-Louife  Larcher  ,  dont  i°.  N.  dit  le  marquis 
de  St.  Chamans  ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  Roi  ,  en  1744*  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  en  1748.  allié  en  1747.  à  Françoifc-Aglac- 
Silvie  le  Tellicr  ,  fille  de  François-Louis ,  mar- 
quis de  Souvré  -y  20.  N.  dit  le  chevalier  de  St. 
Cbamans. 

MEZIERES ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Limoges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.1. 
S.  O.  de  Belac  ,  &  7.  &  demie  N.  O.  de  Limo- 
ges. Il  y  a  quantité  de  bois  &  de  bons  pâturages. 

MEZILLACou  St.  Gilles  de  Mezillac  ,  dans 
le  Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Viviers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
montagneux  ,  mais  allez  fertile. 

MF./.IN  ,  ville  avec  une  jullice  -  royale ,  chef- 
lieu  d'une  jurifdiction  de  fon  nom  ,  &c.  dans 
le  Condomois  ,  en  Cafcogne  ,  diocefe  &  élection 
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de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  347.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Ge- 
lize  ,  prefque  vis.-à-vis  de  Poudcrcs  ,  à  1. 1.  S.  O. 
de  Nerac  ,  &  3.  N.  O.  de  Condom.  On  y  cueille 
de  bon  vin. 

MEZIRF. ,  dans  le  Sundtgav ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Délié.  On  n'y  compte  que 
9.  feux. 

•  MEZIRIEU  ,  en  Foreft  ,  diocefe  Se  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft 
lituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  St.  Germain-Laval , 
Si  4.  N.  de  Montbrifon. 

MEZOUTRE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Si  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleétion 
de  Dourlcns  ,  doyenné  de  Rhue.  On  y  compte 
un  feu  pour  Mezoutre-le. Grand  ,  &  un  autre  feu 
pour  Mezoutre-Ie-petit  :  ce  ne  font  auffi  que  deux 
«impies  cenfes. 

MEZY  ,  bourg  ,  dans  le  Vcxin  -  François 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  Se  intendance  de 
Paris ,  éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  1 56. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  a  la  rive  droite  de  la  Seine  , 
à  quelque  diftance  nu-deflbus  de  Meulan  ,  fur  le 
chemin  de  cette  ville  à  celle  de  Mantes. 

MEZY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Soilfons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  $9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  2. 1.  &  demie  N. 
E.  de  Château-Thierry. 
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M'HERE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  a" Anton  ; 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Paris  Se  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Vezelay  &  de  Château- 
Chinon.  On  y  compte  75.  feux  pour  la  partie  qui 
dépend  de  l'éleâion  de  Vezelay,  &  $3.  feux  pour 
celle  qui  eft  de  l'éleâion  de  Châtcau-Chinon. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Yonne  ,  à  3.  I.  N.  N.  O.  de  ChSteau- 
Chinon  ,  &  5.  Si  demie  S.  S.  E.  de  Vezelay. 
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MIALAN  ,  bourg  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufc  ,  éleâion  de  Rivière-Ver- 
dun. On  y  compte  19.  feux  95.  bellugucs  Si  trois 
quarts  de  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fur  la  ri- 
vière de  Bouez  ,  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Mirande. 

MIALET  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban , "éleâion  de  Figcac  On  y  compte  2.  feux 
46.  bellugues  Se  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  a  une  lieue  N.  E.  de  Fons . 
&  2.  N.  de  Figcac.  Il  y  pafl"e  une  petite  rivière. 

MIALET ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alais ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  296.  feux.  Cette  paroilfe  eft  au  N.  O. 
d'Anduzc ,  Si  à  2.  petites  lieues  O.  N.  O.  d'Alais. 
Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

MIALET,  en  Périgord ,  diocefe  Si  éleâion 
de  Périgucux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  300.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  à  quelque  diftance  des  confins  du  Limofin  , 
à  6. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Périgueux.  Son  ter- 
roir eft  aflez  fertile  en  menus  grains. 

MIALET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion 
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Je  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  160.  feux.  Cette-  paroi/Te 
cil  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Trucyrc  , 
à  \.  I.  S.  de  St.  Flour.  Il  y  avoit  nn  château-fort, 
démoli  il  y  a  environ  deux  ftecles. 

MIANAY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  clcélion  &  bail- 
liage d'Abbcville.  On  y  compte  60.  feux,  y  corn- 
pris  ceux  de  Lambercourt.  La  paroifle  de  Nlianay 
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près  de  Nozcroy,  à  4.  1.  S.  E. 
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MIELLOT  ,  en  Franche-Comté 
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Salins. 

,  diocefe  . 


elt  en  pays  de  plaines  ,  à  cinq  quarts  de  lieues 
O.  d'Abbcville.  On  y  recueille  beaucoup  de  bleds 
&  d'autres  grains.  Lambercourt  ctl  fur  le  ruif- 
fe3U  de  Trie  ,  en  pays  de  bois  &  de  pâturages , 
à  quelque  diuanec  de  la  Somme. 

MIANGE  ,  en  Dauphiné  diocefe,  &  élection 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  caiaftrc  avec  celui  de  Chamanieu  , 
eit  à  3.  1.  de  Bourgoin. 

MIANNAY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenne 
d'Oifcmont.  On  y  compte  78.  feux. 

MIARMAIGNE  ,  dans  le  Pcrchc-Gouct ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
tanec  d'Orléans ,  éleâion  de  Chàteaudun.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroiJTe  cft  en  pays  de 
plaines  ,  à  1.  1.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Thiron  ,  & 
$.  N.  O.  de  Chàteaudun.  On  y  cueille  beaucoup 
de  grains. 
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MICHAILLE.  On  appelle  de  ce  nom  nn  de» 
trois  pays  qui  compofent  la  province  de  Bugcy. 
Ce  pays  elt  fort  montagneux  ,  &  peu  abondant , 
à  l'exception  des  pâturages.  On  y  remarque ,  en- 
tr'autres  paroilTcs  ,  le  bourg  de  Châtillon  ,  à  une 
lieue  du  Rhône  ,  &  10.  N.  de  Belley. 

MlCHAULGUES,en  Nivernois,  Diocefe  de  Ne- 
vers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
éleâion  de  Clame cy.  On  y  compte  $  t  •  feux.  Cette 
paroilTe  cft  a  4.  1.  S.  S.  O.  de  Clamecy.  Son  ter- 
iqir  elt  alfez  fertile  en  grains  ,  en  fruits  &  en 
pâturages  pour  le  menu  bétail. 

MICHELBACH  ,  dans  le  Sundtgav  ,  en  Al- 
facc  ,  diocefe  de  Bàle  ,  confeil-fupérieur  At  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Thann.  On  n'y 
compte  que  to.  feux.  Ce  village  elt  dans  une 
vallée  ,  entourée  de  haute*  montagnes  ,  a  une 
bonne  lieue  S.  de  Thann. 

MICHERY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  Se  élec- 
tion de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle  eft  (îtuée 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Yonne  , 
à  trois  quarts  de  liene  N.  E.  de  Pont-fur- Yonne , 
&  à  {.  1.  N.  O.  de  Sens. 

MICHEV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Montagne.  Ce 
n'eit  qu'un  fimplc  hameau  ,V»  paya  peu  fertile  , 
à  une  lieue  &  demie  de  Viilen-la-Montagne. 
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M1DREVAUX  ,  dans  le  Baffigny >  en  cham- 
ie  ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paru, 


parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  Châtillon.  On  n'y  compte 
que  6.  feux. 

MIENNES ,  dans  le  Puyfaye  ,  &  dans  le  Gâ- 
tinois-Orléanois  ,  diocefe  d'Auxerre  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  d'Orléans ,  éleâion  de  Gien. 
On  y  compte  32.  feux.  Cette  paroilTe  elt  fur 
les  confins  du  N'ircrnois  ,  près  de  la  Loire  ,  à 
une  lieue  de  Colnc  ,  &  5.  S.  S.  E.  de  Gien. 

Par  lettres  de  décembre  166t.  regiftrées  au 
parlement  Se  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  les  10.  &  18.  février  1666.  la  terre  ,  fei- 
gneuric  &  châtellenie  de  Miennes  fut  érigée  est 
inarquifat  en  faveur  de  René  de  Vieilbourg , 
feigneur  dudit  lieu  ,  époux  de  Françoife-Marie 
Bretcl-dc-Gremonville.  ' 
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intendance  de  Codions  ,  éleâion  de  Chaumont , 


Leur  fils ,  Louis  de  Vieil- 
bourg,  marquis  de  Miennes,  tué  en  voulant  entrer 
dans  Namur  le  18.  Juillet  169$.  avoit  époufé 
fa  coultac-germaine,  Louife-Françoifc  de  Harlay- 
Celi,  qui  meurt  le  10.  février  173  j.  dont  Etienne- 
Ravend  ,  mort  fans  poirérité. 

MIER.  C'cit  le  nom  d'une  fource  d'eaux  -  mi- 
nérales ,  dans  l'clcâion  de  Figcac  ,  en  Quercy. 
Leur  vertu  contre  la  Gravcllc  elt  fort  recomman- 
dée ,  parce  qu'elles  font  extrêmement  dicuréti- 

?;ues.  Elles  ont  cela  de  fingulicr  ,  qu'elles  n'of- 
enfent  jamais  la  poitrine  ,  &  qu'on  les  trans- 
porte par-tout  où  l'on  veut ,  fans  qu'elles  perdent 
rien  de  leur  qualité. 

MIERRY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement Se.  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  $1.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  (îtuée  à  lu  fource  de  la  petite 
rivière  de  Seille  ,  en  pays  de  grains  &  de  pâtu- 
rages ,  à  }.  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Poligny. 

MIETERHOLTZ ,  dans  la  BaiTe-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupéricur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  diftriâ  des  terres  de  la  no- 
ble (Te.  On  y  compte  6 1.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
{trace  en  pays  de  plaines  ,  &  trcs-abondant  eu 
grains  ,  en  fruits  ,  ainli  qu'en  légumes. 

M1ETESHEIM ,  dans  la  BalTe-  Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,cpnfeil-fouverain  Se  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Phaflenhoflen.  On  y  compte  54. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  une  vallée  ,  â  3. 1.  N. 
O.  de  Hagucnau,&6.dcdcmie  N.  N.  O. de  Stras- 
bourg. 

MIEUCE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  Se 
châtellenie  d'Alençon.  On  y  compte  160.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  limée  fur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  ,  6c  près  des  confins  du  Maine  ,  à  une  lieue 
&  demie  S.  O.  d'Alcnçon. 

MI  EU RLE  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe 
Se  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Amiens.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  de  l'Artois,  à 
4.  ].  S.  E.  de  Boulogne ,  &  autant  N.  N.  E.  de 
MontreuiL  On  y  recueille  beaucoup  de  grains. 
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prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  5$ 
Cette  paroilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de 
Neuf-Châtcan ,  &  à  7- 1-  &  demie  N.  E.  de  Chau- 
mont. Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Remy.  L'abbé 
de  Moreaux  cft  feigneur  du  village  ,  &  patron 
de  la  cure. 
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MTEGF. ,  e  n  Franche-Comté  ,  diocefe,  parlement 
Si  intendance  de  Bcfançon, bailliage  &  recette  de 
Salins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
Tome  IV. 


f    »       MIGENNE  ,  en  Champagne  diocefe  de  Seas  ; 
parlement. &  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 


Joigny.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  Se  demie  E.  S.  E.  de  Joigny  ,  & 
fur  la.  route  de  St.  Florentin. 

MIGETTE.  On  appelle  de  ce  nom  une  ab- 
baye de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  François  ,  mi- 
tigée par  le  Pape  Urbain  TV.  Cette  abbaye  ,  fon- 
dée dans  le  treizième  fieele  ,  eft  en  Franche- 
Comté  &  au  diocefe  de  Refunçon.  La  fupérieitre 
eft  perpétuelle  ,  a  le  titre  d'abbefle  ,  &  cft  isoia- 
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tuée  par  le  Roi.  Le  nombre  des  darnes  cft  or- 
dinairement de  vingt-quatre.  On  n'y  reçoit  que 
des  demoilellcs  ,  qui  doivent  produire  leurs  titres 
de  noblclie. 

MIGKY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Dijon.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
paroilTc  cil  fituce  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
<lc  l'Yonne,  &  3.  S.  S.  O.  d'Auxerre.  Son  terroir, 
quoique  montagneux  ,  eft  charge  de  vignobles. 

MlGLOS  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  & 
recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Roullillon.  On  y  compte  10.  feux 
de  compoids  ,  &  138.  feux  allumans.  Cette  pa- 
roille cft  dans  les  montagnes.  Il  y  a  quantité  de 
bons  pâturages  ,  où  l'on  nourrit  &  engrailTc  du 
bétail. 

MIGN'AFLANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul,  prévôté  de  Montjuflin.  On  n'y  compte 
que  6.  feux. 

M1G\ ALOU  ,  en  Poitou ,  diocefe,  intendance , 
élection  &  arrondîlfemcnt  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris. On  y  compte  10^.  feux.  Cette  paroille  cft 
fîtuée  entre  Beauvoir  &  Poitiers,  à  une  1.  S.  F.  de 
Boîtiers ,  &  a  une  bonne  demi  -  lieue  de  la  rive 
droite  du  Clain. 

M1GNAVILLERS  ,  en  Franché-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  Vcfoul  ,  prévôté  de  Montjultin.  On  y 
«oinptc  1  : .  feux. 

MIGNAUX  ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au  gouveme- 
mcnt.gener.il  de  Plilc-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  j6.  feux.  Ce  village  cil  pris  de  la  pa- 
roilfe  de  Verrières  ,  a  une  bonne  demi-lieue  S. 
O.  du  parc  de  Sceaux  ,  &  à  une  lieue  N.  K. 
O.  de  Longjumcau. 

MIGNK  ,  bourg  ,  en  Poitou,  diocefe  ,  inten- 
dance, élection  &  arrondilTementde  Poitiers  ,  par- 
leront de  Paris.  On  y  compte  149:  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber  dans  le 
Clain  ,  à  trois  quart»  de  lieue  N.  N.  O.  de  Por- 
tiers. Son  terroir  ell  tris-fertile. 

MIG.MÉ  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourf.es  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  dn 
Blanc.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  paroilTc 
«H  à  1.  I.  N.  E.  du  Blanc,  1.  6t  tiers  S.  S  E. 
de  Mczicrcs-Subtray  ,  ôc  7.  S.  O.  de  Château- 
roux.  On  y  recueille  alfcz  de  grains  &  de  fruits. 

MIGNERK  T  TES  ,  dans  le  Gatinois-François, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroille  cft  en  pays  de  plaines  un 
peu  fablonncux  ,  à  une  lieue  du  canal  d'Orléans  , 
&  4.  S.  S.  O.  de  Nemours. 

MIGNEV1LLE,  dans  le  Pays- Merlin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction ,  fub- 
delégation  &  recette  de  Vie.  On  jy  compte  11.  feux. 
Ce  village  elUurleruiifeaudcla  Belette,  à  droite  de 
la  route  de  Luncvillc  à  Strasbourg  ,18.1.  de  Vie. 

MIGNEVILLERS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  ie  Salins.  On  y  compte  }j.  feux. 
Cette  paroilTc  cft  à  4. 1.  &  demie  S.  K.  de  Salins. 
On  l'appelle  encore  mieux  MignQvillers  ou  Mi- 
gnoviltiirs. 

.  MIGMKRES,  dans  le  Pays  -  Chartrain ,  nu 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'O.-léans.  On  y  compte  8?.  feux.  Cette 
paroille  cft  1  î.  I.  S.  S.  O.  de  Chartres  ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Chateaudun. 

M1GN0T ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres, 
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parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Chatillon.  On  y  compte  Z 1 .  feux.  Cet:« 
paroilTc  cft  à  6.  I.  S.  E.  de  Chjtillon.  11  en  dépend 
le  village  de  Thercy  ,  ainfi  que  plusieurs  métairies 
éparfes  dans  la  campagne. 

MIGNOT  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  eleclion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Benon.  On  n'y  compte 
que  \  1 .  feux. 

MIGNY,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  d'Iiloudun. 
On  y  compte  21.  feux. 

MIGNY  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâlc,  confcil-fupericur& intendance d'AL 
face,  bailliage  de  Délié.  On  y  compte  13.  feux- 

MIGRÉ,  bourg  ,  en  Saintongc,  diocefe  &  in- 
tendance de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Bordeaux, 
élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y  compte  1 10. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Tanntcre.  Ce  bourg 
cft  à  4-j-  N-  N  -  O.  de  St.  Jcan-d'Angely ,  &  7.  & 
demie  E.  de  la  Rochelle. 

MICRON,  bourg,  en  Saintonge ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jcan-d'Ar.gely.  On  y 
compte  ïiç.  feux.  Ce  bourg  cft  (îiuc  entre  les. 
villes  de  Cognac  &  de  St.  Jcan-d'Angtly  ,  à  3.  L 
&  demie  N.  E.  de  Saintes. 

M  I  H 

MIHOFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bouzonvillc.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  communauté  de  Fclsberg  ,  i 
une  lieue  de  Saarlouis ,  &  en  pays  alTcz  monta- 
gneux. 

MIHUVILLER ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour  fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  auffi 
qu'une  fimple  cenfe ,  de  la  communauté  de  Rhor- 
bach ,  à  4. 1.  au  N.  O.  de  Bitche ,  &  3.  de  Sar- 
guemincs»  . 
MU 

MLJANES  ,  dans  le  Donnezan  ,  au  gouverne- 
ment de  Foix  ,  diocefe  de  Pamiers  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Koufi  llon.  C'cft  un  des 
neuf  villages  du  pay»de  Doimezan.  V.  Donnezan. 

MIL 

y 

MILBERG ,  dans  le  Pays-Mcfiln  ,  d  iocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  , 
iubdélégation  ck  recette  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  communauté  de  Romécourt  , 
dont  clic  n'eft  éloignée  que  d'un  demi-quart  de 
lieue. 

MILBOSC  ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment ck  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
n'y  . compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feule- 
ment 77.  feux  taillables.  Cette  paroilTc  cft  en  pays 
de  bois  &  de  pâturages ,  à  1.  ou  3.  I.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu.  / 

.  MILESF.U  ,  dans  le  Pays-d'Aunis ,  diocefe  , 
intendance  oc  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroi/Te  eft 
fiuicc  en  pays  de  plaine»  &  afiez  abbndant  ,  a  3. 
1.  &  demie  F..  N.  E.  de  la  Rochelle.  Quelques-uns 
l'appellent  aulli  Militais. 

MlLESSf".  (  fe»  )  ,  bourg  ,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe &  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans.  On  y.compte  eo.  feux.  Ce 
bourg  eft  entre  ceux  d'Aigné.ôc  de  St.  Saturnin  , 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sarthc  ,  6;  une 
Ce  demie  N;  O.  du  Mans. 

». . .        •  r       -J..     ■  .-.t.  .  •    .  . 
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M;!. MAS,  en  Lp.u^kcJoc  ,  diocefe  de  recette 
de  \iir..-;-jjx  ,  parL'.-r.ait  6e  généralité  de  Tou- 
louic ,  intendance  tic  Langjcdoc.  On  n'y  compte 
que  (c-:k  ,  y  compris  même  ceux  de  la  Marthe. 
Ce  font  deux  petits  villages  ou  hameaux  ,  en  pays 
montagneux. 

•vilLHAU  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Nii'mes  ^parlement  de  Touloufc,  généralité 
de  Moatpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  200.  feux.  Cette  paroifle  eit  fituée  en 
pays  de  plaines,  tris-abondant  en  grains  ,  en  vins 
fie  en  fruits  ,  a  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
du  VilErc  ,  a  une  lieue  fie  tiers  S.  S.O.de  Nifmes, 
fie  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Mont- 
pellier. 

MILHAUD,  Amelianum,  &miliaitum ,  ville 
capitale  de  la  Haute-Marche  de  Rouergitc  ,  chef- 
lieu  d'une  élection  de  fon  nom,  avec  un  bailliage, 
une  fénéchauïfée  &  prélidial,  une  jultice-royalc, 
une  cominanJerie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la 
langue  de  Provence  ,  Se  du  grand-prieuré  de  St. 
Gilles,  fie  dont  le  revenu  cil  d'environ  6000.  liv. 
quatre  couvents  d'hommes ,  des  Dominicains  , 
des  Carmes  ,  des  Cordelicrs  ,  fie  des  Capucins  5 
iin  couvent  de  GIIcs  ,  celui  des  Clariifes  ,  &c.  au 
diocefe  de  Vabrcs  ,  du  parlement  de  Touloufc  , 
fie  de  la  généralité  fie  intendance  de  Montauban. 
On  y  compte  io-(.  feux  fie  15.  beilugucs  de  feu. 
Cette  ville  eit  fur  la  rive  droite  du  Tarn  ,  à  6. 1. 
N.  h. de  Vabrcs ,  9.  S.  O.  de  Mendcs ,  7.  «Se  demie 
N.  O.  du  Vi  ;  in  ,  ;6.  N.  O.  de  Montpellier  ,  fie 
24.  E.  un  quart  au  N.  de  Montauban.  Long.  ao. 
47.  1 5.  lat.  44.  to.  o.  C'cit  la  patrie  de  Théodat 
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chevalier  de  l'ordre  dé  St.  Jean  de 


Jcrufalcm  ,  qu'on  dit  avoir  tué  un  dragon  monf- 
tmeux  qui  déioloit  Tille  de  Rhodes.  H  exécuta  ce 
deh"ein ,  ajoute-t'on ,  avec  le  fecours  de  deux 
chiens  qu'il  avoit  accoutumés  a  la  vue  de  ce  monf- 
tre  ,  dont  il  leur  faifoit  voir  tous  les  jours  une 
peinture  fidèle.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  môme 
'i'hcpdat  de  Gouzon  étoit  grand-maître  de  Tordre 
de  St.  Jean  de  Jérufalcin  en  1346. 

Si  l'on  en  croit  la  tradition  du  pays  ,  la  ville 
de  Milhaud  ferait  très-ancienne  ,  puifqu'elle  au- 
roit  fubfiité  dès  le  temps  de  Céfar  ,  fous  le  nom 
d\ £ mi lia  11  um  ;  ce  feroit  aufli  en  cet  endroit  que 
ce  conquérant  auroit  fait  corn  traire  le  ¥*nt-Vi&ixy 
en  allant  afliéger  £/x«.7/g<t'r.rj««i» 

II  fc  tient  tous  les  ans  à  Milhaud  des  fojrc»  qui 
font  très-fréquentes ,  où  il  fc  vend  une  prodigieule 
quantité  de  bétail ,  tant  du  pays-,  que  des  provin- 
ces d'Auvergne  &  de  Languedoc. 

Cette  ville  a  eu  anciennement  le  titre  de  vi- 
comte ,  &  fes  vicomtes  l'étoient  en  merae-tempg 
de  Rhodes  fie  de  Cariât.  Vaye\  Cariât  fie  Carla- 
dès  :  V»yt\  aufli  Rouergue.'  Klle  fut  fortifiée  pen- 
dant  les  troubles  de  religion.}  mais  fes  fottiiica- 
tions  furent  rafées  en  1629.  après  que  le  joi  Louis 
XIII.  l'eut  réduite  à  fon  obéilîancc.  ,  ï  . 

Confidércc  comme  dillrid particuliers-la  géné» 
ralité  fie  intendance  de  Montauban  ,  l'elcâion.de 
Milhaud  cil  compofée  de  1 57.  paroùTesou  com- 
munautés aflbuagée»  ,  1233.  feux  79.  b^llugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  l*u.  On  y  compte  j.ooo. 
charrues  &  paires  de  lahourage,  1 500.  autres  bêtes 
à  corne,  vingt-mille  moutons,  &c.  On  y  recueille, 
année  commune  ,  environ  6000.  pip*s  de  vin  ,  la 
pipe  de  deux  barriques  ,  &  la  barrique  de  200. 
pintes,  mefurede  Paris. i^o/fç Montauban» Cette 
éleftion  a  treize  lieues  d'étendue  dani  fin.  plu»-, 
grande  longueur  du  midi,  au  nord  ,  fit -dix  de  lar- 
geur. Vers  le  midi ,  elle  confine  aux  mootagnes 
du  diocefe  de  Cailreten  Languedoc  ;  vers  l'orient 
&  partie  du  nord  au  Gévandan  -,  fie  à  Meâipn  de 


MIL  7jç* 

Rhodes  vers  l'occident  &  partie  du  feptontrion. 
Le  climat  y  cil  froid  dans  les  montagnes  ,  fie  fort 
tempéré  par- tout  ailleurs.  Le  loi  y  cil  fort  inégal, 
adez  généralement  fée  fie  aride  ,  'à  l'exception  do 
quelques  vallées.  Il  n'y  a  que  deux  forets ,  celle 
de  Vinhac  ,  dans  le  comté  de  Scvêruc-,  qui  cil  de 
cent  cinquante  arpents  plantés  de  pif-s  &  de  fapins, 
fie  celle  de  Ste.  Lulalie  ,  moitié  chéries  fie  moitié 
fapins  ,  &  qui  contient  deux  cents  arpents.  La 
rccoltc  des  amendes  y  ell  confidérable  ,  quand  la 
gelée  ne  leur  nuit  point.  Les  montagnes,  abondent 
en  fimples  fort  citimés.  La  fixicme  partie  du  ter- 
rein  de  cette  élection  cil  en  pâturages  ,  où  l'on 
éleve  quantité  de  poulains  ,  particulièrement  au 
territoire  de  Salcs-Curan.  Le  principal  commerce 
du  pays  conflue  en  laines  ,  qui  font  d'excellente 
qualité  ,  ôc  en  fromages  de  Roquefort.  Les  laines 
le  débitent  en  Languedoc  ,  fit  les  fromages  dans 
toute  l'étendue  du  royaume.  On  tire  du  charbon 
en  quelques  endroits  ,  fie  du  falpërrc  eh  d'autres  , 
mais  en  petite  quantité.  Il  y  a  des  eaux  minérales 
à  Camarès  ,  à  Silvanes  ,  ficc.  Les  premiers  ont 
beaucoup  de  réputation. 
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Ste.  Eulalic-d'Olt  9   ...  io  ...  t 

Ste.   Radtgonde    -.  ...6...4...C 

Tournemire  4    .   v    .  $0  .    .    .  o 

Truel  (le).rF.  Rivet. 

Vabrei  ,  Fille  .   ....  4   ...  98  ...  o 

Val  (la)  55  ...  o 

Val-de-Roqueeeriere  (la)  ..  i)  1 

Valaguier  7    .    .    .   4  .    .   .  1 

Valent  (la).  V.  Perret. 

Vendalourt  4.    ..11  ...a 

Vcrgne  (la)  )    .    .    .  $6  .   .   .  t 

Verxol»  t  Ville  ...       .   6   ...  }t  ...  g 

Vcyrierci   ......    .6.  ..a...} 

Veeina  ........   5  ...  75  ...1 

Viala  5...    1  ...x 

Viala  (le).  V.  Calmeti. 

Vimenet  f    ...4)  ...3 

JS7.  Par.  Totaux  it|)  7}  ~7 

MILHAVET  ou  Milhanet  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  d'Alby ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  Oa 
y  compte  J4.  feux.  Ce  village  ert  à  2. 1.  S.  O.  de 
Moneftier  ,  &  j.  N.  O.  d  Alby. 

MILICES.  Nou»  avons  parlé  a(Tez  au  long  de 
cet  article  ,  en  traitant  de»  Forces  de  la  France  , 
au  tom.  j.  de  ce  dictionnaire.  Nous  nous  borne- 
rons par-conféquent  ù  ajouter  ici  la  dernière  or- 
donnance du  Roi  concernant  les  Milices  à  lever 
dans  les  diverfes  provinces  du  royaume.  Voici  la 
teneur  de  cette  ordonnance. 

Sa  Mmesté  a  bien  voulu  ,  pour  le  foulagemcnt 
de  Tes  peuples ,  lufpendre  ,  pendant  plusieurs  an- 
nées ,  la  levée  des  milices  :  mais  jugeant  qu'un 
plus  long  délai  pourrait  être  nuifiblc  à  un  cta- 
blhrement  auflî  utile  à  la  fûretë  qu'a  la  gloire  de 
fes  états  ;  Elle  s'eft  fait  repréfenter  les  différent; 
moyens  qui  peuvent  faciliter  la  levée  défaites  mi- 
lices ,  en  les  rendant  moins  onéreufes  aux  pro- 
vinces :  &  après  les  avoir  examines  ,  S.  M.  a  ré- 
fol  u  de  faire  connottre  fes  intentions  fur  la  ma- 
nière dont  lefditet  milices  feront  levées  &  entre- 
tenues à  l'avenir  ;  &  en  confequence  ,  Elle  a  or- 
donné &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  I.  Les  cent  cinq  bataillons  de  milice  des 
provinces  &  généralités  du  royaume  ,  y  comprit 
les  quatre  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  3c 
celui  de  la  ville  de  Paris  ,  feront  compofes  de 
fept  cents  dix  hommes  chacun  ,  pour  former  un 
corps  de  foixante- quatorze  mille  cinq  cents  cin- 
quante hommes. 

II.  Chacun  defditt  bataillons  fera  divife  en  huit 
compagnies  ,  dont  deux  de  grenadiers  &  flx  de 
fufiliers. 

III.  La  première  compagnie  de  grenadiers  fera 
defignée  fous  le  titre  de  compagnie  de  grenadiers- 
royaux;  la  féconde  fous  le  titre  de  compagnie  de 
grenadiers  -  provinciaux  :  chacune  defditcs  com- 
pagnies fera  composée  d'un  fourrier,  de  deux  fer- 
gents ,  quatre  caporaux  ,  quatre  appointés  ,  qua- 
rante grenadiers  &  Un  tambour,  faifant  cinquan- 
te-deux hommes  ;  &  commandée  par  un  capitai- 
ne ,  un  lieutenant  &  un  fous-lieutenant. 

Les  quatre  caporaux ,  les  quatre  appointés  Se 
les  quarante  grenadiers ,  formeront  quatre  efeoua- 
des  de  douze  hommes  chacune ,  dont  un  caporaj 
fie  un  appoioté. 

IV. 
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IV.  Cha  cune  des  lut  compagnies  dé  tuiliers  fe- 
ra compoféc  de  quatre  fergents  ,  huit  caporaux  , 
huit  appointés  ,  quatre-vingt  fuliliers  6c  un  tam- 
bour, failant  cent  &  un  hommes ,  &  commandée 
par  un  capitaine  6c  un  lieutenant. 

Les  huit  caporaux  ,  les  huit  appointés  6c  les 
quatre-vingt  fufiliers  ,  formeront  huit  efeouades 
de  douée  hommes  chacune  ,  dont  un  capotai  &  un 
appointé.  ■ 

V-.  L'>tat-majof  de  chacun  defdits  bataillons , 
fera  compofé  d'un  major  qui  le  commandera  j 
d'un  aide-major  ,  d'un  fous-aide-major  &  de  deux 
porte-drapeaux. 

VI.  Lefdits  bataillons  continueront  de  porter 
les  noms  des  villes  principales  des  provinces  & 
généralités  dont  ils  feront  tirés,  6c  ils  marcheront 
entr'eux  ,  fuivant  le  rang  établi  pour  les  régiments 
d'infanterie  ,  qui  portent  le  nom  des  provinces  , 
par  l'ordonnance  du  10.  décembre  1761.  fçavoir, 
les  bataillons  de  milice  de  la  province  de  Picar- 
die ,  marcheront  les  premiers  ;  ceux  de  la  Cham- 
pagne enfuite  ,  les  bataillons  des  généralités  de 
Rouen  ,  Caen  &  Alcnçon  ,  auront  le  troificme 
rang  ;  la  milice  du  Bourbonnois  ,  le  quatrième  j 
celle  de  l'Auvergne ,  le  cinquième  ;  celle  de  Flan- 
dres ,  le  fixieme}  celle  des  généralités  de  Montau- 
ban  ,  Aufch  6c  Bordeaux,  le  fepticme  •>  celle  du 
Poitou  ,  le  huitième  ;  celle  du  Lyonnois ,  le  neu- 
vième -,  celle  de  la  Rochelle ,  le  dixième  ;  de  la 
Toaraine  ,  le  onzième  -  dtt  Dauphiné  ,  le  douziè- 
me ;  de  la  ville  6c  de  la  généralité  de  Paris  ,  le 
treizième  ;  du  Soilfonois ,  le  quatorzième  ;  la  mi- 
lice du  Limolîn  aura  le  quinzième  rang  ;  celle  de 
la  généralité  d'Orléans ,  le  feizicme  ;  de  la  Bre- 
tagne ,  le  dix-fepticme  ;  celle  des  évéchés  6c  de 
la  Lorraine  ,  le  dix-huitieme  ;  celle  de  l'Artois  , 
le  dix  neuvième  ;  celle  de  la  généralité  de  Bour- 
ges ,  le  vingtième  ;  celle  du  Haynault ,  le  vingt- 
unième  •■,  celle  de  PAlface  ,  le  vingt-deuxième  ; 
celle  du  duché  de  Bourgogne  ,  le  vingt-troifiemej 
celle  de  la  province  de  Languedoc  ,  le  vingt-qua- 
tricme  ;  celle  du  comté  de  Bourgogne ,  le  vingt- 
cinquième  ;  6c  celle  de  la  Provence  ,  le  vïngt- 
{îxieinc  rang. 

Lefdits  bataillons  devant  au  furplus  marcher 
avant  les  régiments  d'infanterie  créés  depuis  le 
15.  février  171s-  époque  de  l'établiffemcnt  des 
milices. 

VU.  Les  bataillons  de  milice  d'une  même  pro- 
vince ,  fc  régleront ,  pour  le  rang  qu'ils  devront 
tenir  entr'eux  en  particulier ,  fur  l'ancienneté  de 
la  commiflîon  de  l'officier  qui  les  commandera. 
A  l'égard  des  autres  officiers  ,  dont  chaque  batail- 
lon fera  compofé  ,  ils  y  marcheront  fuivant  la  date 
de  leurs  commimons  ,  lettres  ou  brevets  ,  dans 
quelque  corps  qu'ils  aient  fervi  5  mais  ceux  qui 
auront  une  interruption  d'un  an  6c  un  jour  dans 
leur  fervice  ,  prendront  rang  feulement  du  jour 
qu'ils  entreront  dans  lefdits  bataillons. 

VIII.  Les  cent  cinq  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  formeront  onze  régiments  de  grenadiers- 
royaux. 

L'état-major  de  chacun  defdits  régiments,  fera 
compofé  d'un  colonel,  un  lieutenant  -  colonel  , 
un  nnjor  ,  un  aide-major,  &  un  lous-aide-major. 
LefJits  régiments  de  grenadiers  -  royaux  n'auront 
plus  de  drapeaux  ;  6c  il  fera  attaché  a  chacun  def- 
dits régiments  un  aumônier  &  un  chirurgien,  pour 
le  temps  de  la  campagne  feulement. 

IX.  Les  compagnies  de  grenadiers -royaux  des 
villes  6c  généralités  de  Paris ,  de  la  province  de 
Flandres  Ôc  du  Haynault  ,  formeront  un  régiment 
de  grenadiers  -  royaux  ,  dont  le  quartier  d'affem- 
kléc  fera  à  Gnifc. 

Tome  W. 
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Celles  de  la  généralité  de  Rouen  oc  des  provin- 
ccs'de  Picardie  &  d'Artois  ,  formeront  un  autre 
régiment  de  grenadiers-royaux,  qui  aura  fon  quar. 
tier  d'affemblée  à  la  citadelle  d'Arras. 

Un  troificme  régiment  fera  formé  des  compa- 
gnies de  grenadiers-royaux  delà  province  de  Cham- 
pagne &  dé  la  généralité  de  Soiffons;  6c  fon  quar- 
tier d'affemblée  fera  à  la  citadelle  de  Verdun.  , 

Le  quatrième  s'affemblcra  à  Nancy  ,  &  fera 
formé  des  compagnies  de  grenadiers-royaux  de  la 
province  d'Alface ,  de  la  Lorraine  6c  des  Evéchés. 

Le  cinquième  ,  qui  4'dffémblera  à  la  citadelle 
de  Befançon  ,  aura  les  compagnies  de  grehadiers- 
royaux  du  duché  &  du  comté  de  Bourgogne.  . 

Le  fîxicme  fera  formé  des  compagnies  de  gre- 
nadiers-royaux  de  la  Provence  ,  des  provinces  dit 
Dauphiné  ,  Lionnois ,  Auvergne  ,  &  de  la  généra- 
lité de  Moulins  ;  6c  il  s'alfcmblera  à  Vienne. 

Le  fepticme  aura  les  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  de  la  généralité  de  Montauban  &  dè  la 
province  de  Languedoc  ;  8c  fon  quartier  d'affem- 
blée fera  à  la  citadelle  de,  Montpellier. 

Le  huitième  ,  qui  fera  formé  des  compagnie» 
de  grenadiers-royaux  des  généralités  d'Aufch,  Bor- 
deaux 6c  la  Rochelle  ,  s'alfcmblera  à  la  citadeUe 
de  Blayc. 

Le  neuvième  s'aiTemblera  à  Poitiers  ,  6c  fera 
formé  des  compagnies  de  grenadiers  -  royaux  des 
généralités  de  Tours  ,  Poitiers  &  Limoges. 

Le  dixième  fera  formé  des  compagnies  de  gre- 
nadiers-royaux de  la  province  de  Bretagne  &  de 
la  généralité  de  Caen  ,  &  s'alfcmblera  à  Rennes. 

Et  le  onzième  ,  qui  aura  les  compagnies  dé 
grenadiers-royaux  des  généralités  d'Alcnçon  ,  Or- 
léans &  Bourges  ,  aura  fon  quartier  d'affemblée  à 
Blois. 

Lefdits  régiments  porteront  le  nom  des  provirf- 
ces  ofi  ils  s'affcmble  ront  :  l'un  fera  défïgné  fous  le 
nom  de  grenadiers-royaux  du  Soiffonnois  ;  un  au- 
tre ,  fous  celui  de  grenadiers  -  royaux  d'Artois  ;  le 
troifieme  portera  le  nom  de  grenadiers-royaux  des 
Evêchés  ;  le  quatrième  ,  celui  de  la  Lorraine  ;  le 
cinquième  ,  celui  du  comté  de  Bourgogne  ;  le 
flxicmc ,  celui  du  Dauphiné  ;  le  fepticme  ,  celui 
du  Languedoc  ;  le  huitième  ,  celui  de  la  Guyen- 
ne ;  le  neuvième  ,  celui  du  Poitou  }  le  dixième 
celui  de  la  Bretagne  ;  &  le  onzième  ,  celui  de  l'Or- 
léanois.  Ils  prendront  entr'eux  les  rangs  ci-après  : 
Le  régiment  de  grenadiers  -  royaux  de  la  Guyen- 
ne ,  marchera  le  premier  ;  celui  de  Poitou  le  fé- 
cond ,  celui  du  Dauphiné  le  troilicme  ,  celui  du 
Soiffonnois  le  quatrième ,  celui  de  l'Orléanois  le 
cinquième ,  celui  de  la  Bretagne  le  lîxicme  ,  celui 
des  Evéchés  le  feptieme  ,  celui  de  la  Lorrai- 
ne le  huitième  ,  ceiui  de  l'Artois  le  neuvième  ,  ce- 
lui du  Languedoc  le  dixième  ,6c  celui  du  comté 
de  Bourgogne  le  onzième. 

Lcfd.  régiments  précéderont  en  toutes  marchei 
&  occasions  de  guerre  ,  tous  bataillons  de  milice 
6c  les  régiments  créés  depuis  le  jj.  février  1716. 
6e  le  rang  des  officiers  entr'eux  ,  continuera  d'être 
réglé  par  les  dates  de  leurs  commifftons  6c  lettres. 

X.  L'habit  des  officiers  6c  foldats  defdits  ba- 
taillons oc  des  Tcgiments  de  grenadiers  -  royaux  , 
fera  de  drap  blanc  ,  6c  aura  des  revert  blancs  ;  la 
verte  6c  la  culotte  feront  auffi  de  drap  blanc  1  le 
collet  6c  les  parements  feront  bleus ,  poche  ordi- 
naire ,  avec  quatre  boutons  ,  les  deux  du  milieu 
plus  rapprochés  ;  fix  boutons  aux  revers  ,  de  deux 
en  deux  ;  quatre  au-deffous  ,  de  môme  $  6c  quatre 
fur  le  parement .  auili  de  deux  en  deux  ;  les  bou- 
tons blancs ,  plats  6c  unis  ,  6c  le  chapeau  bordé 
d'argent. 

Les  officiers  de  grenadiers  6c  les  grenadiers  au- 
Aaaaaaaaa 
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....  une  cpaulctte  diiUnthve  ;  fçavoir  ,  ceux  du 
régiment  Je  grenadiers  -  royaux  de  la  Guyenne  , 
une  epaulette  de  couleur  bleue  ;  ceux  du  Poitou, 
de  couleur  rouge-garenec  \  ceux  du  Dauphiné  ,  de 
couleur  violette  -,  ceux  du  Soilfonnois  ,  de  cou- 
leur aurore  ;  ceux  de  l'Orlëanois  ,  de  couleur  ver- 
te ;  ceux  de  la  Bretagne  ,  de  couleur  noire  ;  ceux 
des  Evêchés  ,  de  couleur  bleue  &  blanche  j  ceux 
de  la  Lorraine  ,  de  couleur  rouge  &  blanche  -,  ceux 
dé  l'Artois/,  de  couleur  jaune  «  blanche  ;  ceuxdu 
Languedoc  ,  de  couleur  rouge  &  noire;  &  ceux  du 
"comté  de  Bourgogne,  de  couleur  verte  &  blanche. 
~.  XI.' Les  appointements  &  folde  des  bataillons 
■3e"rhilice&  de»  régiments  de  grenadiers-royaux, 
leur  Feront  payés  pendant  le  temps  qu'ils  feront 
employ  es  ,  fur  le  pied  ;  fçavoir  , 

Compagnies  de  Grenadiers-Royaux. 

Le  capitaine  ,  quatre  livres  par  jour  en  garni, 
ton  ,  &  cinq  livres  onze  fols  un  denier  un  tiers  en 
campagne. 

Le  lieutenant  ,  une  livre  feize  fols  pat  jour  en 
garnifon  ,  &  deux  livres  dix  fols  en  campagne. 

Le  fous-lieutenant  ,  une  livre  fix  fols  huit  de- 
niers  par  jour  en  garnifon  ,  &  une  livre  treize  fols 
quatre  deniers  en  campagne. 

Le  fourrier  ,  treize  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  «c  treize  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  fergent  ,  douze  fols  quatre  deniers  par 
Jour  en  garnifon ,  &  douze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  huit  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon,  &  neuf  fols  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  fept  fols  huit  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  grenadier-royal  ,  fix  fols  huit  deniers 
jar  jour  en  garnifon  ,  &  fept  fols  en  campagne. 

Le  tambour ,  huit  fols  huit  deniers  par  jour  en 
garnifon ,  &  neuf  fols  en  campagne. 

Compagnie  de  Grenadiers-Provinciaux. 

Le  capitaine  ,  trois  livres  dix  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  quatre  livres  trois  fols  quatre  deniers 
en  campagne. 

Le  lieutenant  ,  une  livre  dix  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  une  livre  treize  fols  quatre  deniers 
en  campagne. 

Le  fous-lieutenant ,  une  livre  cinq  fols  par  jour 
en  garnifon  ;  6c  une  livre  dix  fols  en  campagne. 

Le  fourrier  douze  fols  quatre  deniers  par  jour  en 
garnifon  ,  &  douze  fols  huit  deniers  en  campagne. 

Chaque  fergent ,  onze  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  fit  onze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  fix  fols  huit  deniers  par  jour 
'en  garnifon  ,  &  fept  fols  en  campagne. 

Chaque  grenadier-provincial ,  cinq  fols  huit  de- 
niers par  jour  en  garnifon  ,  &  lîx  fols  en  campagne. 

Le  tambour  ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon,  &  huit  fols  en  campagne. 

Compagnie  de  Fufiliers. 

Le  capitaine  trois  livres  cinq  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  trois  livres  fix  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Le  lieutenant  ,  une  livre  fix  fols  huit  deniers 
par  jour  en  garnifon  ,  6c  une  livre  dix  fols  en 
campagne. 
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Chaque  fergent ,  onze  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garniion  ,  &  onze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  fix  fols  huit  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  fept  fois  en  campagne. 

Chaque  fufilier ,  cinq  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon  ,  &  fix  fols  en  campagne. 

Le  tambour ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour  en 
garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Etat-Major  des  Bataillons. 

Le  major  qui  commandera  le  bataillon  ,  aura 
cinq  livres  par  jour  en  garnifon ,  &  fix  livres  treize 
fols  quatre  deniers  en  campagne. 

L'aide-major ,  trois  livres  par  jour  en  garnifon, 
&  trois  livres  fix  fols  huit  deniers  en  campagne. 

Le  fous -aide- major ,  deux  livtes  par  jour  en 
garnifon ,  &  trois  livres  en  campagne. 

Chacun  des  deux  porte  -  drapeaux  une  livre  par 
jour  en  garnifon  ,  &  une  livre  cinq  fols  en  cam- 
pagne. 

Etat-Major  des  Régiments  de  Grenadiers-Royaux. 

Le  colonel  de  chaque  régiment  de  grenadiers* 
royaux  ,  aura  douze  livres  par  jour  en  garnifon  , 
&  feize  livres  treize  fols  quatre  deniers  en  cam- 
pagne. 

Le  lieutenant  -  colonel ,  dix  livres  par  jour  en 
garnifon  ,&  treize  livres  dix- fept  fols  neuf  deniers 
un  tiers  en  campagne. 

Le  major  ,  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers 
par  jour  en  garnifon  ,  &  onze  livres  deux  fols 
deux  deniers  deux  tiers  en  campagne. 

L'aide  -  major  ,  trois  livres  par  jour  en  garni- 
fon ,  &  quatre  livres  trois  fols  quatre  deniers  en 


Le  fous-aide-major  aura  deux  livres  par  jour  en 
garnifon  ,  &  trois  livres  en  campagne. 

L'aumônier  qui  fera  attaché  a  chaque  régiment 
en  campagne  ,  aura  une  iivre  fept  fols  neuf  deniers 
un  tiers  par  jour. 

Le  chirurgien  qui  fera  employé  pour  le  même 
temps,aura  une  livre  fept  fols  neuf  deniers  un  tiers 
par  jour. 

Entendant  S.  M.  qu'au  moyen  de  la  paye  CI* 
dciïus  réglée  pour  les  tambours  ,  tant  des  com- 
pagnies de  grenadiers  que  de  celles  de  fufiliers  , 
ils  feront  tenus  d'entretenir  leurs  cailles  de  peaux 
&  de  cordages ,  &  de  lé  fournir  de  baguettes. 

Voulant  S.  M.  que  la  paye  de  campagne  ne 
foit  donnée  qu'à  ceux  defdits  régiments  de  gre- 
nadiers-royaux &  bataillons  de  milice  ,  qui  fervi- 
ront  en  campagne  ,  à  commencer  du  jour  de  leur 
arrivée  à  l'armée  ,  jufqu'à  celui  de  leur  départ  de 
l'armée;  &  que  ceux  qui  demeureront  en  garni- 
fon pendant  la  guerre  ,  ne  touchent  que  la  paye 
réglée  en  garnifon. 

XII.  Les  capitaines  fupporteront ,  fur  leurs  ap> 
pointemens  ,  la  totalité  de  la  retenue  des  quatre 
deniers  pour  livre  de  la  folde  des  fergents,  grena- 
diers &  foldats  de  leurs  compagnies  \  &  il  ne  fera 
fait  aucune  déduction  pour  raifon  de  ladite  rete- 
nue ,  fur  la  folde  réglée  aux  fourriers ,  fergents  , 
caporaux ,  appointés ,  grenadiers ,  fufiliers  de  tam- 
bours des  milices  :  enjoint  S.  M.  aux  colonels  , 
lieutenants -colonels  &  aux  majors  qui  comman- 
deront les  bataillons  ou  régiments  ,  de  veiller  à  ce 
qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  ni  mauvais  traitement 
auxdits  foldats  ,  &  d'informer  le  fecrétaire  d'cr.u 
ayant  le  département  de  la  guerre  ,  de  ce  qui 
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pourrait  arriver  en  cela  de  contraire  srax  inten- 
tions de  S.  M.  pour  y  être  par  Elle  pourvu. 

LefJits  capitaine*  ne  feront  plus  chargés  de 
l'entretien  &  réparations  de  l'habillement ,  équipe- 
ment ôc  armement  \  S.  M.  fe  réfervant  de  donner 
des  ordres  particulier»  pour  que  lefditcs  répara- 
tions foient  faites  a  mefurc  qu'il  fera  juge  necef- 
fairc  ,  Si  fur  les  états  de  (ituation  qui  feront  en- 
voyés chaque  mois  par  les  m.ijors  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  guerre. 

XIII.  S.  M.  pour  rendre  le  fervicc  de  la  milice 
moins  à  charge  à  fes  peuples ,  &  éviter  le  renou- 
vellement total  des  bataillons  ,  a  réglé  qu'il  ne 
fera  levé  chaque  année  qu'un  quart  des  hommes 
itécclfuircs  pour  les  porter  au  complet  :  déclarant 
qu'aucun  foldat  de  milice  ne  pourra  ,  à  l'avenir  , 
être  retenu  dans  les  bataillons  de  milice ,  au-delà 
du  terme  de  fon  engagement  ;  Si  voulant  qu'il 
foit  expédié  chaque  année  des  congés  abfolus  aux 
miliciens  qui  auront  fini  leur  fervicc  ,  'lcfjucls 
co:i,-;s  feront  (ignés  par. les  majors  qui  comman- 
deront les  bataillons  Si  par  les  aides- majors  ,  & 
vifes  parles  intendants  des, provinces  avant  d'être 
remis  auxJits  miliciens  ,  auxquels  ils  délivreront 
en  même-temps  des  certifîcats,pour  les  faire  jouir 
des  exemptions  Si  privilèges  qui  leur  font  accor- 
dés à  la  fuite  de  leur  fervicc. 

XIV.  Il  fera  procédé  dans  le  courant  des  mois 
de  février  &  mars  prochains  ,  par  les  intendants 
des  provinces  ,  à  la  levée  du  premier  quart  des 
hommes  dont  chaque  bataillon  devra  être  com- 
pqfé  i  &  la  répartition  dcfdits  hommes  fera  fai- 
te ,  par  lefdits  intendants ,  fur  les  villes  &  villages 
dcpemlans  des  provinces  &  généralités ,  eu  égard 
au  nombre  d'hommes  en  état  de  fervir ,  qu'elles 
contiendront  :  &  il  fera  tiré  au  fort  entre  tous 
les  garçons  ou  hommes  veufs  fans  enfants,  demeu- 
rant actuellement  dans  les  paroilfes  defiites  vil- 
les &  villages  ,  de  fige  de  dix-huit  ans  &  au-def- 
fus  juftu'i  quarante  ,  de  la  taille  de  cinq  pieds 
au  moins  ,  tans  chjutfure  ,  «Se  de  force  convena- 
ble à  fervir  -,  Si  au  défaut  de  garçons  ,  les  jeunes 
gens  mariés  ,  de  l'Age  de  vingt  ans  Si  au-dclfous , 
feront  aifujettis  à  tirer  au  fortifie  de  préférence 
ceux  qui  n'auront  point  d'enfants. 

XV.  Ordonne  S.  M.  auxdits  garçons  ,  hommes 
veufs  fans  enfants  ,  ou  hommes  mariés  ,  qui  fe 
trouveront  dans  le  cas  de  tirer  au  fort  ,  de  compa- 
raître devant  les  intendants  &  commiffinres  char- 
gés de  la  levée  ,  le  jour  qui  aura  été  indiqué 
pour  tirer  ,  à  peine  d'être  contraints  de  fervir  à 
la  place  de  ceux  à  qui  le  fort  fera  échu  ,  voulant 
à  cet  eiîet  S.  M.  que  lefdits  intendants  en  tien- 
nent des  états  exacts  ,  pour  en  faire  faire  la  re- 
cherche aux  frais  des  communautés. 

XVI.  Aucin  p.iifager  Si  vagabond  ne  pourra 
être  admis  dans  lefdits  bataillons  ;  défendant  S. 
M.  a  tout  milicien  ancien  ou  nouveau ,  d'en  fubf- 
tituer  un  autre  a  fa  place  ,  à  peine  contre  le  mi- 
licien  de  lîx  mois  de  prifon ,  Se.  de  dix  années  de 
fervice  dans  la  milice  ,  au-delà  du  temps  qu'il  fe» 
trouvera  avoir  fervi  ;  de  trois  années  de  galères 
contre  l'homme  qui  aura  été  fubilitué  ,  &  de  cinq 
cents  livres  d'amende  contre  les  maires,  échevins, 
confuls  ,  fyndics  ,  mar-nilliers  &  autres  qui  au- 
ront favorifé  ,  participé  ou  adhéré  a  ladite  fublti- 
tution  ,  ou  fuppofition  d'un  homme  pour  l'autre; 
ladite  amende  applicable  ,  moitié  au  dénoncia- 
teur ,  dont  le  nom  fera  tenu  fecret ,  &  l'autre  moi- 
tié à  l'hôpital  le  plus  prochain  :  voulant  bien 
néanmoins  S.  M.  que  fi  le  frerc  d'un  milicien  fe 
ptéfente  pour  fervir  a  fa  phec  ,  il  foit  reçu  ,  s'il 
a  les  qualités  requifes  v  Si  qu'un  homme  marié 
ayant  un  ou  plulieurs  enfants ,  auquel  le  fort  fe- 


M  I  L  7)e> 

roit  éehn ,  pmfTc  préfenter  ,  pour  ienru*  1  fa  pla-, 
ce  ,  un  milicien  qui ,  après  avoir  obtenu  fon  £0*4 
gé,  feroit  encore  en  état  de  fervir  lix  ans  ;£l?Wo[ 
entendu  qu'il  fera  établi  dans  la  paroiffe  aujre*, 
ment  il  ne  pourra  être  admis.  .    ...j  ^ 

XVII.  Si  lors  de  la  publication  de.  l'ordre}  «m- 
voyé  pour  tirer  au  fort  ,  quelque  garçon  ,fe  pté-q 
tendoit  engagé  dans  les  troupes ,  il  fera  tenu,  pour, 
éviter  les  abus  des  engagements  timujés  ,  de  rapft 
porter  un  certificat  de  l'officier  qui  aura  reçu  forç, 
engagement,  au  fyndic  ou  autres  officiers  en  c^ar-, 
ge  de  la  communauté  *  lequel  le  remettra  au  conv 
miiraire  chargé  de  faire  tiret  Je*  garçon*  t,po<ui, 
être  par  lui  envoyé  au  fecrétaire  d'état  ayagt-  le} 
département  de  la  guerre  ,  qui  fera  conltater  le 
fait  ;  l'intention  de  S.  M.  étant  que  l'officier  jjui 
auroit  donné  de  faux  certificats  d'engagement ,, 
foit  mis  en  prifon  &  carte'  ;  Si  cependant  ledit  fol- 
dat  fera  contraint  de  joindre  fans  délai  fon  régi- 
ment ,  Si  ne  pourra  reparaître  par  la  fuite  dans 
la  province  ,  même  avec  un  congé  ,  xru'il  ne  juf- 
tific  à  l'intendant ,  par  un  certificat  du  commif- 
fairc  des  guerres ,  contenant  fon  Ggnalemcnt,  qu'il, 
aura  joint  le  corps  Si  paifé  en  revue  devant  lui  , 
faute  de  quoi ,  il  fera  arrêté  Si  mis  en  prifon  pour 
fix  mois ,  &  condamné  à  fervir  dans  la  milice  pen. 
dant  dix  ans  :  11  fubira  la  même  peine  il ,  en  vertu 
du  congé  qui  lui  aura  été  délivre  ,  après  avoir  d'a- 
bord joint  le  régiment ,  il  relie  plus  de  fix  mois 
dans  la  province  ,  Si  qu'il  ne  retourne  pas  ait 
corps.  "  .. 

XVIII.  S.  M.  défend  aux  eccléfiaftiqucs  ,  gen- 
tilshommes ,  communautés  féculieres  ou  réguliè- 
res ,  de  l'un  ou  de  l'autre  fexe  ,  &  généralement 
à  tous  fes  officiers  &  fujets  ,  de  donner  retraite  à 
aucun  garçon  fujet  à  la  milice ,  avant  que  le  fort 
ait  été  tiré ,  Si  a  aucun  de  ceux  qui  auront  été  dé- 
signés miliciens  }  Si  ce  ,  à  peine  de  cinq  cents  li- 
vres d'amende  pour  chaque  contravention  ,  lef- 
quclles  amendes  ne  pourront  être  remifes  ni  mo- 
dères en  faveur  de  qui  que  ce  foit ,  Si  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilfe  être. 

XIX.  Défend  S.  M.  très  -  cxpreiTémcnt  toute 
forte  de  contribution  011  cotifation  en  faveur  des 
miliciens  ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  à  quelque 
titre  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  pnifle  être  t 
à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende,  applicable, 
comme  il  elt  dit  ci-demis ,  contre  les  maire»  , 
échevins ,  confuls  ,  fyndics  Se  marguillicrs  qui  au- 
ront toléré  lefdites  contributions  ,  ou  ,  en  cas 
qu'ils  n'aient  pu  les  empêcher.,  auront  négligé 
d'en  donner  auffi-tôt  avis  a  l'intendant  ou  à  ion 
fubdélégué. 

XX.  Les  intendants  avertiront  a  l'avance ,  les 
fyndics  Si  marguilliers  des  paroilfes ,  des  jours  aux- 
quels il  fera  tiré  au  fort  dans  le  chef-lieu  de  l'élec- 
tion ,  en  prefenec  defdits  intendants  on  de  leur* 
fubdélégués  ,  Si  des  notables  des  paroilfes  ;  l'in- 
tention de  S.  M.  étant  que  s'il  furvient  quelques 
conteilations ,  elles  foient  décidées  fur  le  champ 
parles  intendants  ou  leurs  fubtic légués. 

Voulant  de  plus  S.  M.  que  fi  quelque  officier 
retiré  ou  actuellement  à  fon  fervice  ,  ou  autres 
perfonnes  qui  affilient  ordinairement  au  tirage  , 
en  troubloient  l'opération  ,  en  engageant  les  gar- 
çons ou  hommes  mariés ,  compris  dans  le  rôle  de 
ceux  qui  fonr  aifujettis  à  tirer  au  fort ,  l'intendant 
en  informe  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  départe- 


ment de  la  guerre  ,  qui  prendra  les  ordres  de  S. 
M.  fur  la  punition  qu'Elle  jugera  à  propos  d'or- 
donner. 

Veut  auffi  S.  M.  que  les  prépofés  aux  recrues 
des  troupes  ,  qui  fe  préfenteront  pour  enrôler  les 
garçons  ,  pendant  qu'on  fe  diipofcra  à  tirer  au  fort 
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de  1k  milice  ,  foient  arrêtés  fur  le  champ  ,  cV  que 
lt<ir0lTîciers  de  marcchauifée  mettent  en  prifon 
ledits  cnrôleurs  ;  l'intention  de  S.  M-  étant  qu'on 
jtè  ptrhTe  faircaucun  enrôlement  que  le  lendemain 
du  tirage. 

~rXXL  Veut  S.  M.  que  les  officiers  de  maréchauf- 
féeT  fur  l'avrs  qui  leur  fera  donné  par  les  inten- 
dants ou  par  leurs  fubdélégués ,  des  jours  auxquels 
H'/éra  tiré  au'fort  ,  fe  rendent  avec  leurs  briga- 
des'.dans1  Itb  endroits  qui  leur  feront  indiqués , 
ou  y  faifenfc  trouver  les  bas-officiers  &  cavaliers 
néCerfaîrcs  rîour  maintenir  la  tranquillité  ,  pen- 
dant, ôt  après  l'opération  \  entendant  S.  M.  qu'ils 
fe  trôuvent  avec  lefditcs  brigades ,  dans  les  quar- 
tier* d'affembléc  ,  pour  accompagner  les  batail- 
lons jufqu'à  la  fortic  de  leur  département  ,  lorf- 
que  S.  M.  enverra  lcfdits  bataillons  dans  les  pla- 
ces de  guerre  ou  autres  endroits  qui  leur  feront 
affisnés. 

XXII.  S.  M.  roulant  établir  une  uniformité  dans 
la  manière  de  tirer  au  fort  ,  Elle  ordonne  que  dès 
que  le  nombre  des  garçons  ,  hommes  veufs  fans 
enfants,  ou  mariés ,  qui  devront  tirer,  aura  été  dé- 
terminé, les  intendants  ou  leurs  fubdélégués,  faf- 
fent  autant  de  billets  ,  lefqucls  feront  tous  de  mê- 
me papier  &  de  même  grandeur ;  qu'ils  prennent 
fur  le  nombre  dcfdits  billets  ,  autant  de  billets 
qu'il  fera  demandé  de  miliciens  pour  la  paroilfe  , 
qu'ils  écrivent  fur  ces  derniers  billets  le  mot  Mili- 
cien ,  ôc  les  roulent  enfuite  ,  de  manière  qu'il  n'y 
ait  aucune  différence  fcnfible  avec  ceux  qui  ne  fe- 
ront point  écrits  ,  lefquels  feront  également  rou- 
lés ,  &  que  les  uns  6c  les  autres  foient  mis  &  mê- 
lés dans  un  chapeau  qui  fera  tenu  à  hauteur  de 
la  tête  de  ceux  qui  tireront  :  alors  chaque  garçon, 
homme  veuf  fans  enfants  ou  homme  marié,  fe 
préfentera  fuivant  le  rang  oh  il  fe  trouvera  inf- 
crit  fur  le  rôle  ,  il  étendra  la  main  ,  prendra  un 
billet  dans  le  chapeau  ,  &  le  donnera  à  l'intendant 
ou  au  fubdélégué ,  pour  être  ouvert  publiquement, 
ôc  faire  connoître  à  toute  l'aifcmbléc  s'il  eft  blanc 
ou  écrit.  Quand  le  dernier  des  billets  écrits  ,  au» 
trement  nommés  Billets  noirs,  fera  tiré  ,  l'inten- 
dant ou  le  fubdélégué  ,  en  préfenec  de  tout  le 
monde  ,  ouvrira  tous  les  billets  qui  referont  dans 
le  chapeau  ,  afin  qu'il  foit  notoire  qu'il  n'y  a 

Eoint  d'autres  billets  noirs  ,  ôc  que  le  tirage  a  été 
ien  fait. 

Il  fera  drefTé  trois  procès  -  verbaux  du  tirage  , 
Fun  pour  être  adrcïfé  au  fecrétaire-d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre  ,  l'autre  pour  être  remis 
au  fubdélégué  ,  ôc  le  troifieme  à  l'intendant ,  avec 
l'original  de  la  lille  des  garçons  ,  hommes  veufs 
fans  enfants  ou  gens  mariés,  que  le  fyndic  aura 
donnée  ,  lignée  de  lui ,  au  fubdélégué  ,  &  dont  il 
gardera  copie. 

XXIII.  Ceux  qui  feront  inferits  fur  le  rôle  ,  ôc 
qui  fe  trouveront  attaqués  d'infirmités  ,  feront'  te- 
nus de  les  déclarer  aux  fubdélégués ,  avant  de  ti- 
rer au  fort,  afin  qu'ils  les  falTcnt  vifiter  furie  champ 
par  un  chirurgien  expert  ,  qui  en  donnera  un  cer- 
tificat détaillé  ,  dont  il  fera  fait  lefhire  en  préfen- 
ce  de  FafTemblée ,  6c  les  frais  de  vifite  feront  ' 
payés  par  les  communautés. 

Si  après  l'opération  du  tirage  du  fort ,  le  mili- 
cien à  qui  il  fera  échu  ,  fe  préfente  pour  deman- 
der fa  décharge  ,  fous  prétexte  de  quelque  infir- 
mité ,  il  fera  mis  en  prifon  ,  6c  payera  cinquante 
livres  d'amende  à  celui  a  qui  le  fort  écherra  pour 
le  remplacer ,  6c  les  frais  de  vilitc  feront  préle- 
vés fur  cette  amende. 

Tous  ceux  qui  prétendront  avoir  des  raifons  va- 
lables pour  être  difpcnfés  de  tirer  à  la  milice  ,  fe- 
ront obligés  de  les  faire  connoître  avant  que  l'on 
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procède  au  tirage  ,  autrement  ils  feront  aflujettis 
i  tirer  avec  ceux  qui  n'en  font  point  exempts. 

Exempts  ù  non  Exempts. 

XXIV.  Le  fils  unique  d'un  laboureur,  demeu- 
rant avec  fon  pere  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans  , 
ayant  le  labourage  d'une  charrue  ,  fera  exempt  de 
tirer  à  la  milice. 

Le  fils  unique  d'un  laboureur  qui  auroit  des  in. 
firmités  notoires  6c  le  labourage  d'une  charrue  , 
fera  aufiî  exempt  ;  &  au  défaut  de  fils  dans  les 
deux  cas  ci-de<Tus  un  valet  fera  exempt. 

Le  fils  unique  d'une  veuve  de  laboureur,  demeu- 
rant avec  elle  ,  âgée  de  foixante  ans  ou  infirme  , 
ayant  le.  labourage  d'une  charrue  ,  fera  exempt  ; 
au  défaut  de  fils  ,  l'exemption  paffera  à  un  valet. 

Un  Laboureur  exploitant  le  labourage  d'une 
charrue  ,  foit  en  propre  ,  foie  à  ferme  ,  &  qui 
entretiendra  au  moins  quatre  chevaux  toute  l'an- 
née ,  exemptera  fon  fils  demeurant  avec  lui  6c  ne 
faifant  autre  profcflîon  j  au  défaut  de  fils  ,  il 
exemptera  un  valet. 

Une  veuve  de  laboureur ,  dans  le  cas  ci- de/Tus, 
exemptera  fon  fils  6c  un  valet  ;  6c  au  défaut  de 
fils ,  elle  exemptera  deux  valets. 

Un  laboureur  payant  cinquante  livres  du  prin- 
cipal de  la  taille  ,  aura  un  fils  exempt  de  tirer  ^  6c 
au  défaut  de  fils  ,  il  exemptera  un  valet- 
Une  veuve  de  laboureur  dans  le  même  cas  , 
exemptera  fon  fils  6c  un  valet. 

Le  fils  unique  ou  le  valet  d'un  fermier  d'une 
terre  au-dellus  de  mille  livres  de  revenu  ,  fera 
exempt  ;  ôc  tous  les  autres  valets  de  fermiers  ôc 
de  laboureurs  ,  tireront. 

Les  fermiers  6c  garçons  qui  régiflent  les  fermes 
de  l'ordre  de  Malte ,  feront  exempts  ,  eux  6c  un 
de  leurs  enfants  ,  ainfi  que  leurs  valets  ,  pourvu 
que  lcfdits  enfants  6c  valets  demeurent  dans  l'é- 
tendue des  commanderies ,  ôc  ne  faffent  aucun 
commerce  ,  autrement  les  uns  6c  les  autres  feront 
privés  de  l'exemption. 

Un  garçon  ayant  charrue  ,  demeurant  feul  avec 
fes  domcltiqucs  ,  fera  exempt  perfonncllcment. 

Un  garçon  vivav  fenlavec  fes  domelliques,  ôc 
exploitant  une  ferme  de  trois  cents  liv.  au  moins , 
par  bail  palTé-dcvant  notaires ,  fera  exempt. 

Un  garçon  demeurant  feul ,  âgé  de  vingt-cinq 
ans ,  tuteur  de  fes  frères  ôc  fœurs ,  Ôc  non  d'autres 
parents ,  ôc  qui  aura  geilion  de  biens ,  fera  exempt. 

Un  garçon  ,  aufli  demeurant  feul,  tenant  mou- 
lin à  ferme  ,  ôc  payant  trente  livres  au  moins  du 
principal  de  la  taille  ,  fera  exempt. 

Tout  garçon  ayant  fon  pere  ou  fa  merc  ,  fous 
le  nom  duquel  on  auroit  pa(fé  un  bail  pour  une 
exploitation  quelconque  ,  fera  aflujetti  à  tirer. 

Un  berger  dans  une  paroilfe  ,  fera  exempt,  s'il 
a  au  moins  cent  bêtes  à  laine. 

Un  maréchal ,  un  charron  ,  feul  dans  une  pa- 
roilfe ,  fera  exempt  ;  Ôc  s'il  y  en  a  plufieurs  ,  le 
plus  ancien  ou  le  plus  nécelfairc  ,  de  l'aveu  de  la 
paroilfe  ,  jouira  de  l'exemption. 

Les  fyndics  au-delTous  de  quarante  ans  ,  ne  fe- 
ront point  difpcnfés  de  tirer. 

Un  garçon  collecteur  de  taille  ou  de  fel ,  pen- 
dant l'année  de  fon  exercice  ,  fera  exempt  ;  less 
collecteurs  porte-bourfes  ôc  adjoints  aux  collec- 
teurs ,  tireront. 

Si  dans  une  paroi/Te  qui  devra  fournir  plus  d'un 
milicien ,  il  fe  trouve  deux  ou  trois  frères  demeu- 
rant chez  leur  pere  ,  ôc  que  l'un  d'eux  tombe  au 
fort,  les  autres  feront  exempts  de  tirer  pendant 
le  fervice  de  celui  auquel  le  fort  fera  échu  •,  s'ils 
font  quatre  frères ,  6c  que  deux  tombent  au  fort  , 
il  feront  obligés  de  fervir. 
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Les  frères  demeurant  dans  différentes  paroifies; 
tireront  au  fort ,  chacun  dans  celle  qu'il  habitera. 

Les  marchands  &  artifans  non  mariés  établis 
dans  les  villes ,  feront  exempts  ,  pourvu  qu'ils 
payent  quarante  livres  du  gros  de  la  taille  ,  & 
trente  livres  de  capitation  dans  les  villes  tarifées 
&  abonnées. 

Les  marchands  &  artifans  mariés ,  ne  jouiront 
de  l'exemption  pour  aucun  de. leurs  cnfanrs. 

Le  fils  ainé  d'une  veuve  tenant  boutique ,  & 
vivant  avec  fa  mere  ,  payant  vingt-cinq  livres  do 
capitation ,  fera  exempt. 

Un  garçon  qui  tient  boutique  en  fon  nom  ,  maî- 
tre de  métier  dans  les  villes  de  jurande  ,  fera 
exempt. 

Le  principal  commis  ou  fa&eur  d'un  négociant 
en  gros,  &  non  en  détail ,  fera  .exempt. 

Les  médecins  6c  chirurgiens  dans  les  villes  & 
campagnes  ,  reçus  maîtres  &  exerçant  publique- 
ment leur  profeflion ,  ainli  que  les  apothicaires , 
eux  &  un  de  leurs  enfants,  feront  exempts. 

Les  fils  des  chirurgiens-majors  des  hôpitaux,  & 
tous  garçons  chirurgiens  dcftlits  hôpitaux  &  hô- 
tels-Dieu publics ,  cmplqyés  annuellement,  &  fans 
fraude  de  la  milice,  feront  exempts. 

Dans  les  villes  où  il  y  a  communauté  &  établif- 
fement  de  lieutenant  du  premier  chirurgien  de  Sa 
Majelié  ;  les  chirurgiens  &  deux  élevés  maîtres- 
ii  -  arts ,  ou  ayant  fréquente  pluficurs  années  les 
écoles  de  chirurgie ,  feront  exempts ,  s'ils  n'exer- 
cent point  la  barberic  &  ne  font  aucun  commerce. 

Les  monnoyeurs,  ajufteurs ,  changeurs,  impri- 
meurs ,  orfèvres  &  horlogers ,  reçus  maîtres  & 
exerçant  en  chef  leur  profeflion,  ne  feront  point 
aifujettis  à  tirer,  quoique  garçons. 

Les  bateliers ,  mariniers  claffes ,  les  enfants  des 
matelots  rcgiitrés  dans  les  clalïes  de  la  marine, 
les  ouvriers  pour  le  fervicc  de  la  marine ,  tels  que 
charpentiers  de  navire ,  calfats  ,  voiliers  &  pou- 
lieurs ,  feront  exempts. 

Les  garçons ,  hommes  veufs  fans  enfants  ,  ou 
hommes  mariés  qui  ne  l'ont  point  des  paroilfes  fu- 
jettes  à  la  garde-côte  ,  ou  qui  s'y  réfugieront,  le- 
ront  regardés  comme  fuyards  de  la  milice  de  terre  ; 
&  ceux  des  paroilfes  gardes-côtes  qui  fc  retireront 
dans  l'intérieur  des  terres ,  ck  qui  ne  feront  point 
clartés  ou  incorporés  dans  les  gardes-côtes  ,  feront 
affujettis  à  la  milice  de  terre  ,  après  fix  mois  de  ré- 
lidcnce  dans  les  paroilfes  où  ils  fc  feront  retirés. 

Les  pourvus  de  charge  de  juffice  &  de  finance , 
les  maires ,  échevins  ,  confeillers  ,  ailleurs  & 
procureurs  de  S.  M.  feront  exempts  ,  eux  &  leurs 
enfants  les  enfants  des  officiers  fubaUcrncs  tire- 
ront ,  s'ils  n'ont  point  d'autre  motif  d'exemption. 

Les  fils  aînés  des  avocats  ,  procureurs ,  notaires 
&  greffiers  en  chef  des  juffices  royales  &  ducales, 
&  leurs  rnaitres-clercs ,  feront  exempts. 

Les  autres  enfants  &  tous  les  autres  clercs  des 
juriultciions  royales ,  ainii  que  ceux  des  notaires, 
procureurs  &  huifliers  des  juilices  feigneuriales  & 
fubaltcmcs,  tireront  ;  même  les  procureurs  poffu- 
lans ,  tabellions  ,  fergents  &  huifliers  defdites  juf- 
ticés  feigneuriales ,  s'ils  ne  font  point  autrement 
fondes  pour  s'exempter,  le  premier  officier  gradué 
de  chaque  juilicc  feigneuriale  devant  ieul  jouir  de 
l'exemption  perfonncllcment ,  &  les  geôliers  des 
pnfons  royales. 

Les  gens  de  jufticc  qui  n'exercent  point  habi- 
tuellement leur  profeflion,  feront  contraints  de 
tirer. 

Le  fils  aine  des  bourgeois  qui  payent  trente-cinq 
livres  de  capitation  principale ,  fera  exempt. 

Le  fils  aine  des  directeurs  des  fermes ,  tant 
pour  la  partie  des  gabelles  que  pour  celle  des  aides, 
Tome  IV. 
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&  domaines ,  ainfi  qnfi  le  fils  aîné  des  receveurs 
généraux  ,  &  principaux  employés  dans  la  fermé 
générale ,  feront  exempts. 

Les  domeffiques  des  maifons  royales ,  des  priri- 
ces  ,  princeffes  6c  des  feigneurs ,  demeurant  dans 
leurs  maifons  &  à  leur  livrée  ,  depuis  trois  mois 
au  moins  ,  feront  exempts. 

Les  jardiniers  des  pépinières  royales ,  &  un  de 
leurs  enfants  demeurant  avec  eux  6c  ïaifant  les 
fondions  de  leur  pere  ,  feront  exempts. 

Les  domeiliques  des  officiers  de  juiticc  & 'finan- 
ce ,  dans  l'habitude  d'en  avoir  ,  feront  exempts  , 
pourvu  qu'ils  ne  faffent  autre  chofe  que  leur  fer- 
vice  ,  6c  qu'ils  n'excèdent  pas  le  nombre  ordinaire 
de  ceux  qu'ils avoient,  j.  mois  avant  l'ordonnance. 

Les  valets  à  gage  des  cccléfiailiqucs  ,  commu- 
nautés, maifons  religieufes  ,  gentilshommes,  ceux 
des  gouverneurs  6c  commandants  des  Provinces  , 
ceux  des  fecrétaircs  de  S. .M.  tréforiers  de  France, 
des  chambres  des  comptes  ,  foit  en  titre  ,  foit 
vétérans ,  commiffaircs  des  guerres ,  tréforiers  des 
troupes ,  ceux  des  prélidents ,  lieutenants  généraux, 
particuliers  ,  civils,  criminels  &  de  police  ,  gens 
du  Roi ,  procureurs  de  S.  M.  &  de  ceux  qui 
vivent  noblement ,  feront  exempts  ,  s'ils  n'exee- 
dent  pas  le  nombre  des  domeltiqucs  que  les  maî- 
tres ont  coutume  d'avoir  ordinairement ,  &  s'ils 
ne  font  point  entre*  à  leur  fervicc  depuis  l'ordon- 
nance ,  lcfqucls  valets  doivent  -être  tous  demeu- 
rons chez  leurs  maîtres  ,  &  ne  faire  autre  chofe 
que  leur  fervicc  perfoncl  \  &  s'il  arrive  qu'ils  le 
quittent  avant  l'année  révolue  ,  ils  feront  réputés 
fuyards  de  la  milice. 

Les  domeffiques  engagés  avec  les  officiers  des 
troupes  de  la  maifon  de  S.  M.  ou  autres  des  trou- 
pes réglées  ,  tireront  ,  fi  leur  engagement  n'eft 
point  antérieur  à  la  publication  de  l'ordonnance  , 
&  vifé.  du  fubdelégue  de  l'intendance  \  &  après 
avoir  été  difpenfcs  de  tirer  ,  s'ils  ne  reffent  pas 
un  an  au  moins  avec  leurs  maîtres  ,  ils  feront  re- 
gardés comme  fuyards  &  miliciens  de  droit. 

Les  portiers  &  maîtres  jardiniers  des  maifons 
de  campagne  de  feigneurs ,  feront  aufli  exempts  j 
tous  les  autres  domeffiques  employés  aux  gTOS 
ouvrages  ,  tireront. 

Les  eccléiiafliqucs  &  gentilshommes  qui  feront 
valoir  leur  ferme  ,  n'auront  d'exempt  que  le  maî- 
tre charretier  qui  tient  lieu  de  fermier  \  tous  les 
autres  domeffiques  de  la  ferme  tireront. 
Le  principal  valet  d'un  curé  ,  fera  exempt. 
Les  dclïcrvants  des  églifes  feront  aufli  exempts , 
pourvu  qu'ils  foient  tonfurés  3.  mois  avant  la  peu. 
blication  de  l'ordonnance. 

Les  maîtres  d'école,  de  l'âge  au  moins  de  trente 
ans  ,  d'ancien  établiffement ,  &  approuvés  par  Y6- 
vêque  diocéfain  ,  avec  certificat  de  l'intendant  de 
la  province  ,  feront  exempts. 

Les  gardes- magafins  des  effets  du  Roi,  feront 
pcrfonnellcment  exempts  de  tirer  à  la  milice. 

Les  gardes  des  gouverneurs  &  lieutenants-géné- 
raux des  provinces ,  employés  dans  lefdites  pro- 
vinces ,  feront  aufli  exempts,  fuivant l'état  qui  en 
fera  remis  par  lefdits  gouverneurs  aux  Intendants^ 
&  les  enfants  defdits  gardes  tireront. 

Les  officiers  &  archers-gardes  ferrant  près  de 
la  perfonne  .  des  maréchaux  de  France,  acruoUc- 
ment  vivans  ,  dont  ils  fourniront  tous  les  ans  des 
états  ,  feront  personnellement  exempts  de  tirer  à 
la  milice  ;  leurs  enfants  tireront. 

Les  enfants  des  archers  de  la  connétablie  ,  de 
Ja  inonnoie  ,  de  la  maréchauflee ,  &  des  officiers 
fubaltcmcs  de  la  maifon  de  S.  M.  dont  l'état  fera 
mercenaire  ,  quoique  leurs  pères  foient  comuicn- 
faux  de  la  maifon  royale  ,  &  de  celles  des  princes 
Bbbbbbbbb 
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de  prince/Tel ,  feront  tenut  de  tirer.au  fort* 

Le»  gardes-chartes  de»  feigneur» ,  feront  dîfpen- 
fes  de  tirer ,  aux  condition»  ci  aprè»  : 

i».  Qu'il»  auront  prê.té  ferment  &  auront  été 
reçus  en  la  maîtrife,  de  l'âge  de  vingt  ans  au 
moins  ,  de  qu'il»  fauront  écrire. 

2°.  Qu'il»  ne  feront  point  de  commerce,  métier 
ou  exploitation  ,  &  qu'ils  fe  renfermeront  unique- 
ment dans  leurs  fonctions  de  gardes. 

3°.  Qu'ils  feront  domiciliés  dan»  la  paroifle  des 
feigneurs  oh  ils  font  gardes. 

4°.  Que  le  feigneur  de  ladite  paroifle  ,  n'aura 
pas  une  plus  grande  quantité  de  gardes  que  celle 
qu'il  avoit  coutume  d'avoir  avant  l'établiflcment 
de  la  milice. 

Les  gardes  des  bois ,  rivières  &  pêches  de  S.  M. 
des  princes  &  feigneurs  ,  feront  exempt» ,  s'ils 
n'excèdent  pas  le  nombre  ordinaire. 

Les  gardes  des  feigneuries  des  gens  de  main- 
morte ,  ne  feront  exempts ,  qu'au  nombre  de  ceux 
qui  font  abfolument  néceflaircs  pour  le  droit  de 
feigneurie  de  d'ancien  établilTemcnr. 

Les  gardes  des  lîmples  fiefs  r  ne  feront  point 
exempts ,  quoique  reçus  en  la  maîtrife  des  eaux 
&  forêts. 

Les  garde-haras,  garde-étalon  &  celui  qui  panfe 
le  cheval,  feront  exempt»  ;  bien  entendu  que  ledit 
garde  aura  un  étalon  approuvé. 

Les  fils  ou  garçons  d'un  maître  de  porte,  fervant 
de  portillon  ,  à  raifon  d'un  par  attelage  de  quatre 
chevaux  ,  feront  exempts  ;  les  nouveaux  garçons 
que  les  maîtres  de  porte  pourroient  prendre  en 
remplacement  des  anciens ,  ne  profiteront  de  l'e- 
xemption ,  qu'autant  qu'ils  demeureront  attachés 
au  fervice  de  la  porte  pendant  un  an ,  autrement 
ils  feront  réputés  fuyards ,  &  miliciens  de  droit. 

Lorfqu'un  maître  de  porte  aura  habituellement 
quatre  attelages  de  quatre  chevaux  chacun  ,  il 
pourra  exempter  fon  principal  charretier. 

Le»  commit  travaillant  avec  appointements  dans 
les  bureaux  des  t  ré  for i ers  des  troupes ,  receveurs 
des  tailles ,  directeurs  &  receveurs  des  aides  de 
domaines ,  bureaux  de  capitation  &  de  vingtiè- 
me, bureaux  de  régie  de  correfpondance  ,  feront 
exempts ,  fuivant  le  nombre  établi  avant  la  publi. 
cation  de  l'ordonnance  ;  &  les  fupérieurs  defdits 
bureaux  fourniront  des  états  defdits  commis ,  pour 
,étre  arrêtés  par  les  intendants. 

Les  furnuméraires  travaillant  dans  lefdits  bu- 
reaux, tireront. 

Les  commis  employés  dans  l'exercice  des  aides 
de  autres  fermes ,  au-deflbus  de  l'âge  de  vingt  ans , 
tireront  à  la  milice. 

Le  commis  à  la  diltribution  de  l'étape,  dans 
chaque  lieu  du  partage  du  royaume  ,  fera  exempt 
perfonnellement. 

Les  maîtres  de  porte  auxlettrcs,  feront  exempts; 
de  dans  les  villes  conlîdérables  ,  ils  exempteront 
leur  principal  commis  ou  celui  qui  porte  les 
paquets.  » 

Les  principaux  employés  dans  les  fermes  des 
meflageries ,  courriers  de  malle ,  de  les  ce 
ordinaires  des  voitures  publiques ,  feront  < 
leurs  enfants  tireront. 

Les  prépofés  à  la  levée  du  vingtième  ,  feront 
exempts ,  eux  dt  un  de  leurs  enfants  demeurant 
dans  la  mai  fon  de  leur  perc. 

Les  falpêtriers ,  leurs  enfants  faifant  le  métier  de 
leur  perc  &  leurs  ouvriers  utiles ,  feront  exempts, 
en  jurtifiant  par  un  certificat  du  directeur  général 
des  poudres ,  qu'il»  travaillent  depuis  un  an  au 
moins  dans  les  manufactures. 

Le  directeur  d'une  forge ,  fon  commis  ,  le  fon- 
fon  garde  j  le  martolleur  de  fon  chauffeur} 
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l'arTîneur  de  fon  principal  valet ,  feront  exempts  ; 
les  autres  domeiliques  de  la  forge  feront  obligés 
de  tirer ,  &  les  premiers  de  juftifier  qu'ils  travail- 
lent depuis  un  an  dans  le»  atteliers  de  ladite  forge. 

Les  maîtres  fabricants  de  papier ,  leurs  enfants 
travaillant  dans  leurs  fabriques  ,  les  colleurs  ou 
fallerants ,  ceux  qui  mettent  le  papier  fur  les  for- 
mes ,  qui  les  lèvent ,  &  qui  préparent  lcfditct 
formes  &  les  matières  qui  entrent  dans  la  compo- 
fîtion  du  papier ,  tous  travaillant  dans  les  moulins 
Se  atteliers  depuis  un  an  ,  feront  exempts. 

Les  principaux  employés  dans  les  bureaux  des 
ponts  ôt  chaullées  ,  feront  exempts  ,  ainfi  que  le 
fils  ainé  de  ceux  qui  font  chargés  de  la  direction 
de  de  la  conduite  des  ouvrages. 

Un  enfant-trouvé  ,  maie ,  lequel  parvenu  à  l'âge 
de  dix-huit  ans ,  aura  toutes  les  qualités  néceflai- 
rcs pour  porter  les  armes ,  fera  admis  à  tirer  au 
fort  de  la  milice,  au  lieu  &  place  d'un  des  enfants 
propres  ,  frerc  ou  neveu  de  tout  chef  de  famille 
qui  l'aura  élevé  dans  fa  maifon. 

Ce  chef  de  famille  aura  la  liberté  de  difpenfer 
de  tirer  à  la  milice  ,  celui  de  fes  enfants  propres , 
frères  ou  neveux,  vivant  dans  fa  maifon  ou  à  fa 
charge ,  qu'il  voudra  faire  représenter  par  ledit 
enfant-trouvé. 

Et  fi  un  chef  de  famille  fc  charge  d'élever  dans 
fa  maifon  plulîeurs  enfants-trouvés,  ladite  exemp- 
tion aura  lieu  pour  autant  de  fet  enfants  propres  , 
frères  ou  neveux,  qu'il  aura  d'cnfanrs-rrouvés  à 
préfenter  ,  ayant  l'âge  de  les  qualités  ct-deflu« 
preferites. 

Ladite  exemption  fera  maintenue  ,  non-feule- 
ment par  rapport  aux  enfants-trouves  fortant  de 
l'hôpital  général ,  mais  encore  par  rapport  à  tous 
ceux  qui  étant  à  la  charge  des  autres  hôpitaux, 
communautés  ou  des  feigneurs,  dans  les  provinces 
du  royaume,  auront  été  confiés  par  eux,  à  des 
chefs  de  famille  ,  fous  les  mêmes  conditions. 

Tous  les  étudiants  dans  les  collèges  fondés  de 
les  écoles  publiques ,  feront  difpcnfés  de  tirer, 
pourvu  qu'ils  n'aient  point  interrompu  la  conti- 
nuation de  leurs  études  ,  ou  qu'ils  les  aient  repri- 
fes  depuis  un  an  au  moins ,  &  que  leur  perc  ne 
farte  aucun  métier. 

Les  officiers  des  compagnies  de  bourgeoifîe  , 
feront  obligés  de  tirer  à  la  milice  ,  ainfi  que  les 
foldats  défaites  compagnies ,  fi  les  uns  de  les  au- 
tres n'ont  point  d'autre  titre  d'exemption. 

Les  hommes  originaires  des  pays  étrangers , 
feront  difpenfés  de  tirer  au  fort  j  mais  leurs  enfants 
nés  en  France,  qui  n'auront  point  d'autre  motif 
d'exemption  que  la  patrie  de  leur  perc  ,  feront 
aflujcttis  à  la  milice  ;  de  leur  pere  ,  pour  s'exemp- 
ter ,  fera  tenu  de  produire  des  certificats  en  bonne 
forme  ,  de  fon  état ,  aux  fubdclcgués. 

Ceux  qui  étant  aflujettis  à  la  milice  ,  ne  feront 
point  munis  de  certificats ,  pour  jurtifier  qu'ils  y 
ont  fatisfait  dans  leurs  paroiffes  de  communautés , 
feront  forcés  de  tjrerdant  celle  oh  ils  lè  trouveront* 

Si  le  fort  échoit  à  un  garçon  pour  lequel  on 
aura  tiré ,  celui  qui  aura  tiré  pour  lui ,  en  fon 
abfence  ,  fera  tenu  de  le  repréfenter  dans  la  hui- 
taine au  pluflard,  pour  en  prendre  le  finalement; 
de  on  n'admettra  à  tirer  par  repréfentation  ,  que 
les  garçons  ou  hommes  veufs  de  mariés ,  en  état 
de  fervir ,  dcfquels  on  prendra  également  le  fina- 
lement ,  &  qui  feront  miliciens  au  défaut  de  celui 
qu'ils  auront  repréfenté  au  tirage. 

Les  miliciens  du  fort ,  qui  auront  mis  des  fuyards 
à  leur  place  ,  tireront  l'année  fuivante  ,  fi  la  pa- 
roifle dont  il*  font ,  eft  obligée  de  fournir  des 
miliciens. 

Les  garçons  au-deflbus  de  l'âge  de  quarante  ans,, 
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qni  fe  prétendront  mariés ,  feront  obligés  d'en 
jultifîer  par  un  extrait  légalife  de  Pacte  de  leur 
mariage  ;  faute  de  quoi ,  ils  feront  atfujettis  à 
tirer  comme  garçons. 

Les  garçons  nés  à  Paris ,  ou  dans  les  endroits 
affectés  au  féjour  de  Sa  Majefté  ,  ne  feront  point 
exempts  de  tirer  à  la  milice  dans  le  lieu  ou  ils  fe 
trouveront. 

Enfin  ,  tous  autres  particuliers  qui  auroient  été 
exempts  par  le  pa(fé  ,  oc  qui  ne  fe  trouveront  point 
délignés  dans  les  articles  ci-deftus  ,  feront  forcés 
de  tirer. 

Entend  néanmoins  S.  M.  que  les  miliciens  qui 
auront  obtenu  des  congés  abfolus ,  ou  qui ,  après 
avoir  été  incorporés  dans  les  troupes  ,  auront 
obtenu  des  congés  des  régiments  oh  ils  auront 
continué  de  fervir ,  foient  pour  toujours  exempts 
de  la  milice. 

XXV.  Le  fervice  des  miliciens  de  nouvelle  levée 
&  de  remplacement ,  fera  de  fix  années  ;  &  ils  ne 
pourront  s'abfcntcr ,  fans  congé,  de  la  troupe  dont 
ils  feront,  à  peine  d'être  pourfuivis  &  condamnés 
aux  galères  perpétuelles  :  Veut  à  cet  effet  Sa  Ma- 
jefté qu'il  en  foit  drclfé  fur  le  champ  ,  par  l'offi- 
cicr-commandant,un  procès-verbal,  contenant  le 
fignalement  defdits  miliciens ,  &  le  lieu  d'oà  ils 
auront  déferlé  ;  pour,  fur  la  repréfentation  dudit 
proccs-verbal ,  fîgné  dirdit  officier-commandant  fit 
de  deux  fergents  ou  foldats  qui  auront  connoilfanec 
de  la  défertion,  &  la  plainte  de  l'officier-major , 
être  tenu  un  confeil  de  guerre  ,  pour  juger  dans  la 
forme  ordinaire,  &  condamner  à  ladite  peine  des 
galères,  ceux  defdits  miliciens  qui  auront  été  ar- 
rêtés; fit  ceux  qui  n'auront  pu  l'être,  feront  jugés 
par  contumace  ,  fie  les  jugements  des  uns  fit  des 
autres  feront  envoyés  an  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre  ,  pour  être  affichés,  fur 
les  ordres  qu'il  en  adrelTera  aux  prévôts  des  maré- 
chauffees  ,  dans  la  place  ou  lieu  principal  des  pa- 
roiffes ,  pour  lefquelles  ces  miliciens  dévoient 
fervir. 

Si  quelques  miliciens  manquoient  de  fe  rendre 
au  quartier  d'alfembléc  ,  ou  venoient  à  en  défer- 
ter ,  ils  feront  arrêtés  par  -  tout  ou  ils  fe  trouve- 
ront ;  l'intention  de  Sa  Majefté  étant ,  que  ceux 
qui  auront  été  appréhendés  ,  foient  contraints  de 
fervir  dans  les  milices,  dix  années  au-delà  du  terme 
de  leur  engagement. 

XXVI.  Pendant  le  temps  que  les  bataillons  de 
milice ,  fit  les  régiments  qui  feront  formés  des 
compagnies  de  grenadiers-royaux  defdits  batail- 
lons ,  ieront  employés  ,  s'il  paroit  dans  une  com- 
munauté des  grenadiers  ou  foldats  de  milice ,  les 
maire,  échevins,  confuls,  fyndics,  marguillicrs 
ou  autres  officiers  de  la  communauté ,  feront  tenus 
de  leur  demander  le  motif,  pour  lequel  ils  auront 
quitté  leur  troupe  ,  &  d'en  informer  fur  le  champ 
le  fubdélégué  ,  qui  en  fera  part  1  l'intendant  de  la 
province  \  fie  en  cas  qu'un  milicien  déclare  que 
c'efr  par  congé  ,  ils  fc  feront  repréfenter  ledit 
congé  ,  en  tireront  une  copie  qu'ils  enverront  pa- 
reillement audit  fubJ.-Iégué  dans  les  vingt  -  quatre 
heures  au  plus  tard  ,  pour  être  adreffee  à  l'inten- 
dant, qui  ordonnera  ce  qui  fc  trouvera  convenir, 
le  tout  a  peine ,  contre  lefdits  officiers  des  com- 
munautés ,  de  cent  livres  d'amende  pour  chaque 
contravention  ,  applicable  aux  pauvres  du  lieu  : 
Ordonne  Sa  Majefté  aux  offuiers  &  cavaliers  de 
marcchauffcc ,  premiers  requis  ,  de  leur  donner 
toute  afiiftance  Si  main- forte  en  cas  de  befoin. 

XXVU.  Lorfque  Sa  Majefté  donnera  des  ordres 
pour  faire  fortir  les  bataillons  de  leur  province  Se 
les  employer  dans  fes  places ,  il  fera  envoyé  des 
çommiflaircs  des  guerres  aux  lieux  d'alfembléc  , 
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pour  y  préparer  les  logements  Se  les  fubfiAancc» 
néceUaircs ,  Se  y  recevoir  fie  faire  loger  les  milt 
ciens ,  à  mefurc  qu'ils  y  arriveront.  Le  major  qui 
commandera  chaque  bataillon  ,  fera  afTc.mblcr  la 
troupe,  6l  il  examinera,  en  préfence  du  commit 
faire  des  guerres ,  fi  tous  les  hommes  qui  auront 
été  envoyés  au  quartier  d'afTcrr.blcc ,  font  en  état 
de  fervir;  fi  quelques-uns  n'ont  pas  les  qualités 
preferites,  il  en  fera  drelTé ,  par  ledit  commiffairc, 
un  procès-verbal ,  qui  contiendra  les  motifs  de  la 
réforme  defdits  miliciens ,  auxquels  il  en  fera  ex- 
pédié des  copies  par  le  major  du  bataillon  :  l'inten- 
tion de  Sa  Majefté  étant ,  qu'à  l'avenir  les  congés 
des  foldats  de  milice  foient  lignés  par  les  majors 
ôt  aides- majors  defdits  bataillons ,  &  adreflesaux 
intendants  ,  pour  Être  vifes  par  eux ,  avant  d'être 
remis  auxdits  miliciens. 

Les  commiffaires  feront  délivrer  à  chacun  des 
miliciens  dont  les  bataillons  feront  compofés , 
après l'infpcâion  qui  en  aura  été  faite  parle  major, 
l'habillement ,  équipement  6c  armement  qui  au- 
ront été  remis  a  cet  effet  dans  les  magafins. 

XXVIII.  Il  fera  fourni,  par  les  paroirfes,  à  cha- 
que milicien  de  nouvelle  levée ,  un  bon  chapeau , 
une  vefte ,  une  paire  de  fouliers ,  une  paire  de  guê- 
tres ,  deux  chemifes  de  toile  &  un  havre fac.  Il  fera 
en  outre  payé  par  lefditcs  paroiffes  ,  huit  livres  en 
argent,  dont  trois  livres  feront  délivrées  aux  mi- 
liciens ,  lors  du  départ  des  bataillons  pour  fc  ren- 
dre dans  les  places  ;  &  les  cinq  livres  reliantes  ap- 
pliquées aux  frais  des  commiffaires  employés  a  la 
levée. 

XXIX.  Lorfque  Sa  Majefté  jugera  à  propos  de 
faire  aifcmbler  quelques-uns  de  les  régiments  de 
grenadiers-royaux,  Elle  fera  expédier  des  ordre» 
aux  compagnies  de  grenadiers-royaux  des  batail- 
lons de  milice,  pour  fc  rendre  chacune  dans  le  lieu 
qui  fera  indiqué  ,  fie  y  être  allcmblécs  comme  il 
eit  expliqué  à  l'article  IX. 

XXX.  Entend  Sa  Majefté  que  lefdits  bataillons 
foient  payés  pendant  le  temps  qu'ils  demeureront 
au  quartier  d'alfemblée ,  fie  jufqu'au  jour  cxclufi- 
vement  qu'ils  commenceront  à  recevoir  Pétape , 
en  conféquenec  des  routes  qui  leur  feront  expé- 
diées pour  fe  rendre  à  leur  deftination ,  fur  le  pied 
ci-deuus  réglé  en  garnifon. 

Q  ic  les  officiers  reçoivent  en  outre,  quinze 
jours  de  leurs  appointements %,  pour  les  dédom- 
mager de  leurs  frais  de  voyage.;  fie  les  fourriers, 
fergents,  caporaux, appointés ,  grenadiers-royaux, 
grenadiers  -  provinciaux ,  fufiliers  fit  tambours  , 
trois  jours  de  leur  folde ,  pour  les  trois  jours  qui 
auront  précédé  celui  auquel  ladite  alfemblée  aura 
été  indiquée. 

Il  fera  fait  en  même  temps  le  décompte  aux 
fourriers ,  fergents ,  grenadiers  &  tambours  des 
compagnies  de  grenadiers-royaux,  de  aux  fourriers 
&  fergents  des  compagnies  de  grenadiers  -  provin- 
ciaux, fie  fergents  de  fufiliers ,  de  ce  qui  leur  fera 
dû  de  la  gratification  a  eux  accordée  par  l'article 
XLVII.  de  la  préfente  ordonnance. 

XXXI.  Veut  Sa  Majefté  qu'il  foit  fait  le  décompte 
à  chaque  fourrier  fk  fergent ,  d'un  fol  quatre  de- 
niers par  jour ,  fit  à  chaque  caporal ,  appointé  , 
grenadier-royal ,  grenadier  -  provincial ,  fufilier  fie 
tambour ,  de  huit  deniers  auffi  par  jour ,  pour  le 
linge  &  la  chaulfure  pendant  la  route  qu'ils  fe- 
ront pour  fo  rendre  du  quartier  d'alfemblée  de 
leurs  bataillons ,  dans  les  places  ou  autres  lieux 
qui  leur  auront  été  affignés  ;  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté étant,  que  pendant  tout  le  temps  du  fervice 
des  milices ,  il  foit  retenu  fur  la  folde  ,  à  chaque 
fourrier  fie  fergent,  en-fus  d'un  fol  quatre  de- 
alers par  jour ,  fit  à  chaque  caporal ,  appointé  a 
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grenadier-royal ,  grenadier-provincial ,  fufîlîer  Se 
tambour  ,  en  fus  de  huit  deniers  auflî  par  jour  , 
ce  qui  fera  juge  néceflaire  pour  l'entretien  du 
linge  &  de  la  chaulTurc ,  pour  leur  être  délivré 
tout  les  quatre  mois  en  garnifon ,  &  tous  les  lix 
mois  en  campagne  ,  à  l'entrée  &  à  la  fin  d'icclle. 

XXXII.  Les  régiments  de  grenadiers-royaux 
feront  payés  ,  pendant  le  ternes  qu'ils  relieront 
au  quartier  d'alTcmbléc  ,  des  appointements  & 
folde  qui  leur  font  réglés  en  garnifon  ;  les  offi- 
ciers de  l'état-major  recevront  quinze  jours  de 
leurs  appointements  ,  pour  le  dédommager  des 
frais  de  voyage ,  les  fourriers  ,  les  fergents  &  les 
grenadiers  recevront  à  leur  arrivée  à  la  deftination 
dcfdits  régiments  ,  le  décompte  pour  linge  & 
chaulTurc  pendant  le  temps  de  la  route,  ainfi  qu'il 
elt  explique  à  l'article  précédent. 

XXXIII.  Lorfqu'il  manquera  ,  par  mort  ou  au- 
trement ,  cinq  hommes  dans  une  compagnie  de 
grenadiers-royaux  ,  le  colonel  en  informera  le  fe- 
crétaire  d'état  ayant  le  départementale  la  guerre, 
en  lui  envoyant  les  noms  &  lignalemcnts  dcfdits 
grenadiers  ,  afin  qu'il  foit  pourvu  par  lui  à  leur 
remplacement. 

XXXIV.  Les  régiments  de  grenadiers  -  royaux 
pouvant  fe  trouver  éloignés  des  bataillons  de  mi- 
lice qui  contribuent  à  leur  formation  ,  l'intention 
de  Sa  Majefté  cil  ,  que  ,  lorfqu'un  officier  fera 
nommé  pour  palier  à  un  emploi  dans  un  defdits 
régiments  ,  le  décompte  de  fes  appointements  lui 
foit  fait  jufqu'au  jour  de  fon  départ  du  bataillon  , 
dont  il  prendra  un  certificat  du  commilTairc  qui  en 
aura  la  police  ,  afin  qu'à  fon  arrivée  au  régiment  , 
il  foit  rappelle  dans  la  première  revue  ,  pour  le 
temps  qu'il  aura  été  obligé  de  mettre  à  faire  ia  route. 

XXXV.  Veut  Sa  Majerlé  que  ,  lorfquc  quelque 
grenadier  ou  foldat  deviendra  infirme  de  ablolu- 

*mcnt  hors  d'état  de  fervir,  fes  infirmités  foient 
constatées  par  les  médecins  &  chirurgiens  des  1)6* 
pitaux  du  Roi  ,  ou  par  ceux  de  la  place  où  fc 
trouveront  les  régiments  des  grcnadicrs-royaux  & 
bataillons  de  milice  ,  &  que  fur  le  certificat  qui 
lui  en  fera  remis  ,  le  commïllaire  des  guerres  qui 
aura  la  police  de  la  troupe ,  lui  falle  faite  le  dé- 
compte de  fa  folde  pour  un  mois  ,  pendant  lequel 
il  continuera  de  l'employer  dans  fes  revues  ;  cette 
avance  étant  deilinée  a  procurer  au  milicien  le 
moyen  de  retourner  dans  fa  paroille  :  Enjoint  Sa 
Majefté  au  commandant  de  la  troupe  ,  d'en  in- 
former le  fecrétairc  d'état  ayant  le  département  de 
la  guerre  ,  afin  qu'il  foit  pourvu  ai:  remplacement 
dudit  milicien  infirme  ,  auquel  il  fera  expédié  un 
congé  par  ledit  commandant  de  la  troupe  ,  & 
adrciTé  comme  il  cfl  dit  ci-delTus  ,  à  l'intendant 
de  la  province  ,  pour  être  vifé  par  lui. 

XXXVI.  11  fera  pourvu  inccilammcnt  au  choix 
des  officiers  qui  devront  être  employés  dans  Icf- 
dits  bataillons  de  milice  &  régiments  de  grena- 
diers-royaux ,  Sa  Majefté  voulant  qu'ils  rélîdent 
tons  dorénavant  dans  les  provinces ,  &  à  portée 
des  bataillons  oh  ils  doivent  fervir  :  Elle  a  réglé 
en  confcqucncc  que  ,  pendant  le  temps  que  lefdi- 
tes  milices  relieront  dans  les  provinces  ,  il  fera 
paye  aufdits  officiers  (  les  lieutenants  des  com- 
pagnies des  fufîlicrs  Se  les  porte-drapeaux  exceptés) 
trois  mors  des  appointements  qui  leur  font  réglés 
en  garnifon  ;  fe  refervant  de  donner  des  ordres 
aux  intendants  des  provinces  ,  pour  que  le  paye- 
ment leur  foit  fait  par  eux  dcfdits  appointements, 
fur  les  états  qu'Elle  en  arrêtera  chaque  année. 

Et  lorfqu'il  vaquera  quelque  emploi  dans  lefdits 
bataillons ,  il  y  fera  pourvu  fur  les  mémoires  qui 
feront  adrelTcs  à  cet  effet  au  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre  ,  par  les  majors 
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defdits  bataillons  &  par  les  colonels  dcfdits  régi- 
ments de  grenadiers-royaux  }  fe  réfervant  néan- 
moins Sa  Majefté  d'en  difpofcr  ,  toutes  les  fois 
qu'Elle  le  jugera  à  propos  ;  fon  intention  étant 
que ,  lorfqu'il  viendra  à  vaquer  des  majorités  de 
bataillon  ,  elles  foient  données  par  préférence  à 
ceux  des  capitaines  de  grenadiers-royaux  de  qui 
il  fera  rendu  les  meilleurs  témoignages ,  lefqucl- 
les  majorités  ils  ne  pourront  prendre  qu'après  la 
campagne  finie. 

XXXVII.  Fait  Sa  Majefté  très-exprefles  inhibi- 
tions &  défenfes  à  tous  les  foldats  ,  dont  les  ba- 
taillons de  milice  feront  compofes  ,  de  à  ceux 
qui  les  remplaceront  par  la  fuite  ,  de  s'enrôler 
dans  aucune  troupe  avant  l'expiration  de  leur  fer- 
vice  ,  &  qu'ils  aient  obtenu  leur  congé  abfolu  , 
fous  peine  des  galères  perpétuelles  ;  &  a  tous 
les  officiers  d'infanterie  ,  de  cavalerie  ou  de  dra- 
gons ,  &  aux  prépofés  aux  recrues  de  fes  troupes, 
de  les  enrôler  ni  les  recevoir  ,  à  peine  d'être  pu- 
nis févérement  :  Voulant  Sa  Majefté  que  ,  lorf- 
qu'un foldat  de  milice  fera  arrêté  pour  avoir  fait 
un  pareil  engagement ,  il  foit  mis  &  retenu  en 
prifon  ,  pour  être  juge  dans  le  confeil  de  guerre 
qui  fera  tenu  à  cet  etlet. 

XXXVIII.  L'intention  de  Sa  Majefté  étant  qu'il 
ne  loit  point  accordé  de  congés  depuis  le  15. 
avril  jufqu'au  15.  octobre,  Elle  fe  réferve  de  fixer 
le  nombre  des  congés  qui  feront  accordés  pendant 
l'hiver  ,  <x  tour  à-tour,  aux  foldats  &  grenadier» 
de  chaque  compagnie  ,  dont  File  fera  drerter  des 
procès-verbaux  par  les  cotrmilTaires  des  guerres, 
&  copie  defdits  procès-verbaux  fera  envoyée  pat 
eux  à  l'intendant  de  chaque  province  ,  qui  1er» 
rejoindre  exactement  les  miliciens  à  l'expiration 
defdits  congés. 

XXXIX.  Les  miliciens  qui  fe  trouveront  préve- 
nus d'attroupement  illicites  &  d'exactions  ,  foit 
en  argent ,  foit  en  denrées  ,  fous  prétexte  du  fer- 
vice  de  la  milice  ou  autrement ,  feront  arrêtés  par 
les  prévôts  des  maréckaulfées ,  leurs  lieutenants, 
&  autres  officiers  &.  jufticiers  qu'il  appartiendra, 
pour  leur  être  leur  procès  fait  comme  à  des  per- 
turbateurs du  repos  public  ,  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances. 

XL.  Lorfquc  S.  M.  ordonnera  la  féparation  def- 
dits bataillons  de  milice  &  régiments  de  grenadiers- 
royaux,  ils  fe  rendront  aux  quartiers  d'auembléc, 
fur  les  routes  qui  leur  feront  expédiées  à  cet  effet} 
6c  avant  leur  départ  des  lieux  oh  ils  feront ,  pour 
retourner  dans  leurs  provinces  ,  les  commilTairc» 
des  guerres  qui  en  auront  la  police  ,  fc  feront 
rendre  compte  par  les  officiers- majors ,  ou  par 
ceux  chargés  du  détail ,  ex  par  les  tréforiers ,  il 
lefdits  régiments  &  bataillons  ne  doivent  rien  a  la 
cailTe  de  l'extraordinaire  des  guerres,  &  ils  verront 
à  mettre  lefdits  bataillons  de  milice  &  régiments 
de  grenadiers-royaux  en  règle  à  cet  égard.  Ils  cons- 
tateront en  même  temps  de  qui  fera  dû  de  folde  à 
chaque  foldat ,  pour  que  le  décompte  lui  en  foit 
remis  a  fon  arrivée  au  quartier  d'alTembléc. 

XLI.  Il  fera  drelTé  par  les  commilfaires  des  guer- 
res ,  avant  le  départ  de  chaque  troupe  ,  un  ctat 
des  foldats  effectifs  &  fous  les  armes,  lequel  con- 
tiendra leurs  noms  de  baptême  &  de  famille  ,  de 
celui  de  la  paroilTc  pour  laquelle  ils  fervent  ;  ils 
drelTeront  deux  autres  états  détaillés  de  l'habille- 
ment ,  équipement  &  armement  :  il  fera  fait  men- 
tion au  bas  de  ces  deux  derniers  états ,  de  l'excé- 
dant defdits  effets  ;  &  du  nom  des  officiers  entre 
les  mains  de  qui  ils  feront  reliés,  Icfquels  feront 
tenus  de  les  dépofer  ,  foit  dans  le  lieu  d'oti  ils  par- 
tiront ou  dans  la  place  la  plus  prochaine  oh  il  y 
aura  un  magafui  établi. 
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Ces  dilFcrens  états  feront  (Ignés  par  les  commif- 
faircs  &  les  commandants  de  chaque  troupe  ;  & 
il  en  fera  remis  des  doubles  auxdits  commandants  , 
pour  les  repréfenter  à  l'intendant ,  à  l'arrivée  de 
la  troupe  dans  la  province  ,  &  fervir  à  la  vérifica- 
tion ,  tant  dcfditc  effets ,  que  des  hommes  dont 
chaque  troupe  fera  compofée  ;  les  commirtaires 
aJrctfcront  suffi  des  doubles  defdits  états  ,  lignés 
d'eux  &  des  officiers-commandants  ,  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  guerre. 

XLII.  S.  M.  voulant  bien  faire  donner,  gratis  ; 
deux  voitures  par  bataillon  ,  attelées  chacune  de 
quatre  chevaux  ,  pour  fervir  à  tranfportei  les  fol- 
dats  auxquels  il  furviendra  quelque  incommodité  j 
fille  entend  qu'il  n'en  foit  lairt*é  aucun  aux  hôpi- 
taux de  la  route ,  que  dans  des  cas  abfolument 
indifpenfahles  ;  alors  les  majors  des  bataillons  , 
leur  remettront  des  copies  des  cartouches  qui  leur 
auront  été  envoyées ,  pour  que  ces  miliciens  reliés 
en  route  ,  puiifent  recevoir  l'étape  qui  leur  fera 
laiiTcc  ,  fuivant  les  intentions  de  S.  M.  qui  ferait 
punir  févérement^le  major  qui  aurait  manqué  de 
s'y  confotmer  ;  lui  enjoignant  de  fc  faire  remettre 
dans  chaque  lieu  de  partage  ,  un  certificat  des  ma- 
gillrats  ,  qui  conflatera  que  lefdites  voitures  ont 
été  fournies  ,  afin  de  fe  procurer  par  l'intendant 
de  la  province  ,  à  fon  arrivée  ,  le  rembourfement 
de  l'avance  qu'il  en  aura  faite  j  le  furplus  defdites 
deux  voitures  on  de  chevaux  équivalent  à  deux 
charrettes ,  dans  les  endroits  oh  il  n'y  a  point  de 
voitures  ,&  qui  feront  pris ,  en  ce  cas ,  au  nombre 
de  14.  chevaux  en  tout  par  bataillon  ,  fera  aux 
frais  des  capitaines. 

Veut  S.  M.  que  le  major  prenne  des  certificats 
des  directeurs  des  hôpitaux ,  pour  juftifier  des 
hommes  qui  y  feront  entrés  ;  6t  que  lefdits  direc- 
teurs informent  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre  ,  des  jours  que  les  mili- 
ciens feront  fortis  defdits  hôpitaux. 

XLI1I.  Défend  S.  M.  aux  officiers  &  foldats  , 
de  s'abfenter  pendant  la  route  que  fera  la  troupe  , 
pour  fe  rendre  au  quartier  d'affemblée  ,  a  peine 
d'être  punis  à  leur  arrivée  :  Enjoint  S.  M.  à  l'offi- 
cier-commandant ,  de  contenir  ladite  troupe  dans 
la  meilleure  difeipline  ,  ayant  attention  d'en  faire 
l'appel  fur  l'état  qui  lui  en  fera  remis,  tant  au  lieu 
de  départ  qu'aux  logements ,  à  l'entrée  &  à  la  for- 
tic  des  lieux  de  partage  ,  &  même  en  route  ,  s'il 
eft  nécertaire  ;  S.  M.  rendant  ledit  commandant 
refponfable  du  defordre  qui  pourrait  être  commis 
en  route  par  lefdits  officiers  &  foldats. 

XLIV.  Veut  S.  M.  que  dans  les  lieux  de  la 
route  oh  il  fe  trouvera  des  commirtaires  des  guer- 
res ,  il  foit  fait  par  eux  des  revues  par  appel ,  des 
bataillons  de  milice  &  des  repiments  de  grenadiers- 
royaux  qui  y  palferont ,  fur  les  états  dont  les  com- 
mandants feront  porteurs  ,  &  qu'ils  fe  feront  re- 
préfenter :  ils  drefleront  l'extrait  de  leur  revue  en 
forme  de  procès-verbal,  contenant  le  nom  des 
officiers  préfens  de  abfens  ;  ils  y  feront  mention 
des  foldats  qui  étant  préfens  au  départ  de  la  trou- 
pe ,  l'auront  quittée  en  route  ;  &  ils  expliqueront, 
à  l'article  des  officiers  &  foldats ,  les  caufes  de 
leur  abfence ,  dont  ils  demanderont  compte  aux 
commandants  ;  ils  adreûeront  ces  procès-verbaux 
au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre ,  qui  prendra  les  ordres  de  S.  M.  fur  la 
punition  des  officiers  &  foldats  qui  fe  trouveront 
en  faute. 

XLV.  Les  commirtaires  des  guerres  ,  avant  le 
départ  de  la  troupe  ,  auront  attention  de  faire 
leéhirc  aux  foldats  des  articles  xxxvu.  xmi. 
XLVI.  XLVII.  XLVHI.  XLIX.  L.  U.  &  LII.de  la 
préfente  ordonnance  ,  &  de  faire  vifiter  par  les 
Tomt  IV* 


médecins  ou  chirurgiens  des  hôpitaux  du  Roi,  ou, 
a  leur  défaut ,  par  ceux  de  la  place  ,  ceux  defdits 
grenadiers  &  foldats  de  milice  qui  feront  foupçon» 
nés  de  maladies  vénériennes ,  ou  attaqués  du  feor- 
but  ;  ceux  qui  fe  trouveront  atteints  defdites  mala- 
dies ,  feront  laides  dans  le  lieu  pour  y  être  guéris  , 
s'il  s'y  trouve  un  hôpital  oh  on  traite  ces  mala- 
dies ,  ou  autrement ,  fur  l'état  qui  en  fera  envoyé 
par  les  commirtaires  des  guerres  au  fecrétaire  djé- 
tat  ayant  le  département  de  la  guerre  ;  S.  M.  fera 
expédier  des  ordres  pour  les  faire  paffer  dans  l'hô- 
pital le  plus  prochain ,  deftiné  à  la  guérifon  defdi- 
tes maladies. 

XLVI.  Lors  du  renvoi ,  dans  leurs  paroiffes  , 
des  miliciens  qui  compoferOnt  les  bataillons  ,  ils 
remettront  en  magafin  les  armes  &  tous  les  effets 
dépendans  de  l'habillement  &  équipement  ;  les 
habits ,  chapeaux ,  vertes  &  culottes  ne  devant 
être  laifles  aux  miliciens  ,  que  fur  des  ordres  par- 
ticuliers que  S.  M.  en  donnera. 

Il  fera  payé  quinze  jours  d'appointements  aux 
officiers  defdits  bataillons ,  ck  trois  jours  de  folde 
à  chacun  des  miliciens  ,  pour  leur  donner  les 
moyens  de  fe  retirer  chez  eux ,  indépendamment 
des  appointements  &  foldc  qu'ils  doivent  recevoir 
pendant  que  la  troupe  aura  demeuré  dans  le  quar- 
tier d'artemblée  pour  les  Opérations  ordonnées. 

XLVII.  Les  fourriers  ,  fergents ,  caporaux ,  ap- 
pointés ,  grenadiers  &  tambours  des  compagnies 
de  grenadiers-royaux  ;  &  les  fourriers  &  fergents 
des  compagnies  de  grenadiers-provinciaux  oc  de 
fuliliers ,  auront ,  par  jour ,  pendant  le  temps  que 
les  bataillons  feront  difperfés  dans  les  provinces  5 
fçavôir,  les  fourriers  &  fergents  de  grenadiers ,  trois 
fols  ;  les  caporaux ,  appointés  &  grenadiers  ,  un 
fol  ;  les  tambours  ,  dix  -  huit  deniers  j  &  les 
fourriers  &  fergents  des  compagnies  de  grenadiers- 
provinciaux  ck  fergents  de  fufiliers ,  deux  fols, 
que  S.  M.  veut  bien  leur  accorder  ,  autant  qu'il  ne) 
furviendra  point  de  plaintes  d'eux  dans  les  paroiffes 
oh  ils  feront  j  ck  le  décompte  leur  en  fera  fait  tous 
les  fix  mois. 

XLVHI.  Les  grenadiers  &  foldats  de  milice  y 
qui  continueront  de  fervir,  feront  admis  à  l'hôtel 
des  invalides ,  comme  les  foldats  des  autres  trou- 
pes ,  lorfqu'après  le  terme  preferit  par  le  règle- 
ment dudit  hôtel ,  ils  fe  trouveront  hors  d'état  de 
continuer  leurs  fervices  ,  lefquels  feront  conrtatés 
parles  majors,  qui  adrefferont  au  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre  ,  les  mémoires 
defdits  grenadiers  &  foldats  qui  feront  dans  le  cas 
d'être  reçus  à  l'hôtel  des  invalides. 

XLIX.  Veut  S.  M.  que  le  traitement  qu'elle  a 
accordé  précédemment  aux  fergents  de  milice  qui 
ont  monté  à  l'emploi  d'officier  ,  continue  d'avoic 
lieu  pendant  le  temps  de  la  féparation  des  batail- 
lons ,  &  qu'il  en  foient  payés  ,  fur  les  ordres  des 
intendants  ,  à  raifon  de  quinze  fols  par  jour ,  pour 
ceux  defdits  fergents  qui  ne  font  que  lieutenants  ; 
ck  de  vingt  fols  ,  auffi  par  jour ,  pour  ceux  qui  , 
par  la  dilïinftion  de  leurs  fervices  ,  ont  été  pour- 
vus de  compagnies  ,  ou  ont  obtenu  la  commiffion 
de  capitaine. 

L.  Indépendamment  dés  avantages  ci-deflus  ré- 
glés ,  veut  S.  M.  que  les  miliciens  qui  fe  trouve- 
ront avoir  fervi  fix  années,  jouiffent  de  l'exemption 
de  taille  pendant  un  an  ;  que  ceux  defdits  mili- 
ciens qui  fe  marieront  dans  le  cours  de  ladite  an- 
née ,  aient  ce  privilège  pendant  deux  années  de 
plus  ;  laquelle  exemption  aura  lieu ,  tant  pour  la 
taille  induftrielle  que  pcrfonneHe  ;  pour  leurs  biens 
propres ,  ou  pour  ceux  qui  leur  viendraient  du 
chef  de  leur  femme  :  ck  dans  le  cas  oh  ils  pren- 
draient pendant  ledit  temps  des  fermes  ouexploi- 
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tationt  étrangers,  ils  jouiront,  pendant  une  an- 
née de  plus ,  de  l'exemption  de  taille  ,  ainfi  qu'il 
cil  expliqué  ci-deffus.  Et  attendu  que  ladite  exemp- 
tion pourroit  fouffrir  difficulté  dans  les  provinces 
oh  la  taille  cft  réelle  ,  ordonne  S.  M.  que  les  mi- 
liciens defdites  provinces  ,  qui  feront  impofés  à 
la  taille  pour  raifon  de  leurs  biens  propres  &  ceux 
de  leur  femme  ,  ne  puiffent  être  compris ,  pendant 
le  temps  ci-deffus  réglé  ,  dans  le  rôle  des  impor- 
tions extraordinaires  qui  fe  répartirent  au  marc  la 
livre  de  la  taille. 

Veut  pareillement  S.  M.  que  pendant  tout  le 
temps  que  les  miliciens  ferviront,  ils  foient  exempts 
de  capitation  &  de  la  colleâe  ;  bien  entendu  qu'ils 
ne  feront  valoir  que  leurs  biens  propres. 

Les  miliciens  qui  ont  été  incorporés  dans  les 
troupes,  jouiront,  après  qu'ils  auront  obtenu 
leurs  congés  ,  de  la  même  exemption  de  taille  Ôc 
d'impoiltion  ci-deffus  accordée. 

LI.  Il  fera  délivré  par  les  intendants  ,  des  certi- 
ficats imprimés ,  à  tous  ceux  defdits  miliciens  qui 
feront  dans  le  cas  de  jouir  des  exemptions  ci-deffus 
expliquées  \  ces  certificats  ne  pourront  valoir  qu'a- 
près qu'ils  auront  été  également  lignes  par  les  of- 
îîcicrs  des  villes  &  communautés ,  auxquels  lefdits 
miliciens  feront  tenus  de  les  repréfenter ,  au  mo- 
ment qu'ils  y  feront  arrivés ,  &  dans  la  quinzaine 
au  plus  tard  ,  du  jour  de  la  date  que  l'intendant  y 
aura  mife  -y  &  ces  certificats  feront  enrégillrés 
gratis  aux  greffes  des  villes  &  communautés  :  les 
miliciens  qui  ne  fe  trouveront  point  porteurs  def- 
dits certificats  ,  ou  qui  ne  feront  pas  en  état  de 
les  repréfenter  ou  d'en  juftificr  ,  devant  être  pri- 
vés des  exemptions  &  autres  avantages  a  eux  ac- 
cordés. 

LII.  Veut  S.  M.  que  les  miliciens  aient  la  li- 
berté d'aller  travailler  oh  bon  leur  femblera  ,  pour 
vaquer  aux  travaux  de  la  campagne  ,  fans  qu'il 
puiffe  leur  être  là-dcffus  impofé  aucune  efpece  de 
contrainte  ;  &  lorfqu'ils  voudront  s'éloigner  de 
leur  paroiffe ,  ils  feront  feulement  tenus  d'en  aver- 
tir les  maire ,  échevins  ,  confuls ,  fyndics  ou  mar- 
guillicrs ,  cV  de  leur  déclarer  le  lieu  oh  ils  vou- 
dront aller. 

Entend  S.  M.  que  les  communautés  emploient, 
de  préférence  à  tous  autres ,  les  miliciens  aux- 
quels elles  pourront  fournir  de  l'occupation. 

Mande  &  ordonne  S.  M.  aux  gouverneurs  &  fes 
lieutenants-généraux  en  fes  provinces ,  au  lieute- 
nant-général de  police  de  la  ville  de  Paris  ,  pour 
ce  qui  concerne  le  bataillon  de  ladite  ville  ,  aux 
intendants  des  provinces  du  royaume  ,  de  s'em- 
ployer ,  chacun  à  leur  égard  ,  à  l'cxaâe  observa- 
tion &  exécution  de  la  préfente  ordonnance  :  or- 
donne auifi  S.  M. aux  gouverneurs  &  commandants 
de  fes  villes  &  places  ,  aux  commiffaircs  des  guer- 
res ,  ôt  à  tous  baillis  ,  fenéchaux ,  prévôts ,  juges, 
leurs  lieutenants  &  autres  fes  officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  tenir  la  main  à  ladite  exécution.  Fait 
i  Fontainebleau  le  17.  novembre  1765. 

Stem!,  LOUIS.  Et  plus  bas,  le  duc  deChoiseul. 

MÏLISAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  âc  recette  de 
St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  29.  feux  un  tiers  &un  quart 
de  feu ,  y  compris  ceux  de  la  trêve  de  Guypromé- 
nil.  Cette  paroiffe  cft  à  deux  petites  lieues  N.  O. 
de  Brcft. 

MILLAC  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Confolens.  On  y  compte  Ï40.  feux.  Ce  bourg 
eit  à  une  petite  diflance  de  la  rive  droite  de  la 
Vienne  ,  entre  Availles  ,  &  l'IAc-Jourdain  ,  à  j. 
1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Confolens. 

MILLAC  ,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne,  dio- 
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cefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  Intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Cancon.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  quelque  dillance 
des  confins  du  Périgord  ,  à  s.  1.  O.  N.O.  de  Mont- 
flanquin. 

MILLANÇAY  ,  petite  ville  ,  avec  une  juftice- 
royale,  dans  le  Blé  fois  ,  au  gouvernement-géné- 
ral d'Orléanois ,  diocefe  &  intendance  d'Orléans, 
parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Romorentin.  On 
y  compte  107.  feux.  Cette  ville  eft  à  une  lieue  & 
demie  N.  E.  de  Romorentin.  On  croit  dans  le 
pays  qu'elle  a  pris  (on  nom  ,  de  Militia  Cxfaris , 
d'une  partie  de  la  milice  de  Céfar,  que  cet  empe- 
reur y  fit  camper.  On  ajoute  que  ce  conqueranty 
fit  bâtir  une  forte  relie  d'une  hauteur  furprenante , 
&  environnée  d'an  foffé  de  quatre  à  cinq  cents 
pas  de  large  ,  rempli  d'eau-vive.  On  y  voit  encore 
en  effet  les  refies  d'une  fortereffe  ;  mais  ce  feroit 
beaucoup  préfumer  que  d'affurcr  que  cette  forte- 
reffe ait  été  batic  du  temps  de  Céfar.  Le  pays  des 
environs  eft  également  fertile  &  agréable  ,  &  il 
cft  borné  par  une  belle  foret. 

MILLANCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Péronnc.  On  y  compte  94.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  la  Vieuville.  Oc  font  deux  paroiffe» 
diiHnâes,à  une  petite  lieue  vers  le  couchant  d'Al- 
bert ,  &  à  4.  1-  N.  E.  d'Amiens. 

MILLANCOURT  ou  Millencourt ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  fie  intendance  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris ,  éleâion  de  Dourlcns  ,  doyenné  de  St. 
Riquicr.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  lieue  O.  N.  O.  de  St.  Riquier,  &  une  fie 
demie  N.  N.  E.  d'Abbeville. 

MILLARIÉ  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  affex  monta- 
gneux ,  mais  affez  fertile  ,  &  oh  il  y  a  de  bont 
pâturages  pour  les  moutons. 

MILLARS,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  188.  feux. 
Cette  paroiffe  ell  près  de  la  rive  gauche  de  PA- 
vcyrou ,  qui  la  fépare  du  Rouergue  ,  a  6. 1.  N.  O. 
d'Alby. 

M1LLAS  ,  bourg  avec  titre  de  roarquifat ,  bu- 
reau des  traites-foraines ,  ficc.  en  Roufnllon ,  dio- 
cefe de  Perpignan ,  confeil-fupérieur ,  intendance 
fieviguerie  de  Roufiîllon.  On  y  compte  j 03.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Gly  ,  que 
l'on  paffe  en  cet  endroit  fur  un  pont ,  à  3.  1.  O. 
N.  O.  de  Perpignan  ,  fit  fur  la  route  de  cette  ville 
i  celle  de  Villefranche. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Mi  lias ,  en  Rouffi!- 
lon ,  eft  un  franc-aleu  ,  qui  fut  érigé  en  marquifat 
par  lettres -patentes  du  Roi  du  mois  d'oâobre 
1719.  en  faveur  de  Dom  Etienne  de  Blattes.  Par 
fes  lettres-patentes  du  7.  mars  171  z.  le  roi  Louis 
XIV.  avoit  créé  pour  le  même  ,  fie  fans  finances , 
la  charge  de  chevalier-d'honncur  au  confeil-fou- 
verain  de  Rouffillon  ,  laquelle  fut  rendue  hérédi- 
taire par  lettres  de  juillet  171 }.  pour  tous  les  des- 
cendants cohéritiers  dudit  marquis  deBlanès ,  fans 
qu'ils  aient  befoin  d'autres  provifïons.  Dom  Etien- 
ne de  Blanès  avoit  époufé  ,  le  19.  avril  1701. 
Françoife  d'Evrard,  fille  d'Antoine  d'Evrard  , 
chevalier ,  feigneur  de  Courban  ,  fie  de  Margue- 
rite de  St.  Ours.  Elle  mourut  le  jo.  mars  1746. 
mère  de  quatre  enfants ,  i°.  de  Dom  Jean-Etienne 
de  Blanès ,  marquis  de  Millas ,  allié  en  premières 
noces  en  17^0.  à  Antoine-Françoife  de  la  Eoche- 
foucault ,  morte  le  1.  mai  17*7.  fit  en  fécondes 
noces  en  1746.  àN.  d'E/foj ,  fille  du  marquis  de 
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St.  Marfal  ;  i°.  Dotn  Barthélemy.Henri ,  dit  lt 
chevalier  de  Blancs ,  meftre-dc-camp  de  cavalerie , 
ô*cc.  j°.  Dom  Guillaumc-Gcoilroi ,  de  Blanès  , 
abbé-commendataire  des  abbayes-rpyales  de  Val- 
bonne  6c  de  Bellefontaine  ;  &  40.  Donna  Jeanne 
de  Blanès  ,  alliée  à  N.  d'Auxillon ,  baron  de  Sau- 
veterre. 

MILLAT  (T  A  ub  croche ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Périgucux,  parlement  6c  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roi/Te eft  à  ?.  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Périgucux  , 
à  quelque  diftance  de  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Sarlat. 

MILLAT  de  Carlus  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Sarlat ,  parlement  «  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  52.  feux.  Cette  paroiiîe 
eft  dans  une  contrée  aflez  abondante  ,  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  i  1. 
petites  lieues  à  l'orient  de  Sarlat. 

MILLAT  de  Nontron  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élcâion  de  Périgaeux ,  parlement  6t  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  33$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  ou  environ  des  confins  de  la  Mar- 
che &  de  l'Angoumois  ,  &  7.  N.  de  Périgucux.  Son 
terroir  eft  allez  fertile. 

MILLAY ,  en  Nivernois ,  diocefe  6c  éleâion 
de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiiîe  eft 
fituée  en  pays  de  côteaux  ,  aflez  abondant  en  fei- 
glc  &  en  avoine  :  il  y  a  auffi  d'aflez  bons  pâturages 
pour  les  beftiaux. 

MILLEMONT  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  cleâion  de 
Montfort-i'Amaury.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  de  celle  de  la  Queue  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Monfort. 

MILLERONFA1NG ,  dans  le  duché  de  Lor- 
rrine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  8c  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont. 
Ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  du  ban  de  Bellefon- 
taine, a  z.  1.  &  demie  à  l'occident  de  Remiremont. 

MILLER.Y,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Nancy.  Ce  village  eft  à 
droite  de  la  Mofclle  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de 
Nancy  ,  &  autant  S.  E.  de  Pom-à-Mouflbn. 

MILLERY,  bourg,  en  Lyonnois  ,  diocefe  , 
intendance  6c  élection  de  Lyon  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  324.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,33. 
1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lyon.  Il  dépend  de  la 
juftice  de  Montagny. 

MILLESAVATES  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élcâion  de  Falaife,  fergenterie  de  la  Forêt. 
On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  un 
ruifleau  ,  qui  va  tomber  dans  l'Orne  ,  à  4.  1.  S.  O. 
de  Falaife. 

MILLET,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
6c  recette  d'Autun ,  parlement  6c  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  29.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroifle  de  la  Roche-Millet ,  eft  à  4. 1. 
&  demie  S.  O.  d'Autun ,  6c  une  N.  N.  E.  *dc 
Luzy. 

MILLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élcâion  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  &  jji  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  au  N.  O.  de  Caudcbec  ,  en  pays  de 
grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

M1LL1ERES ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutancts  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Courrayc-d'Ir- 
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ville.  On  y  compte  223.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Laf- 
fay  j  dit  à  3. 1.  N.  de  Coutances. 

MiLLIERES ,  dans  le  Bafligny ,  en  Champagne, 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons ,  élcâion  de  Chaumont.  On  y 
compte  6  j.  feux ,  y  compris  fes  dépendances.  Cette 
paroifle  eft  ù  4.  1.  &  demie  E.  de  Chaumont ,  &  5. 
N.  N.  E.  de  Langres. 

M1LLIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  6c  éleaion 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  trois  quarts  un  vingt-quatricme 
ôi  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  6c  2.  feux 
6c  un  fixieme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté ,  de  la  paroiiîe  de  Montcroux,  eft  a  2. 1.  de 
Vienne. 

MILLOUX  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  8c  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  du 
Blanc.  On  y  compte  60.  feux. 

MILLY,  Milliacum  ,  Mauriliacum  ,  ville  avec 
un  bailliage ,  une  églife- collégiale  ,  &c.  dans  le 
Gâtinois-François ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  8c 
intendance  de  Paris  ,  éleâion  de  Melun.  On  y 
compte  318.  feux.  Cette  petite  ville  eft  furleruif- 
feau  d'Ecole  ,  à  3.  1.  O.  de  Fontainebleau  ,  6c  4. 
S.  O.  de  Melun.  Il  y  a  une  belle  place  ,  où  fc 
tient  le  marché  ,  qui  eft  aflez  fréquenté.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  doyen-curé  ,  6c  de 
quatre  autres  chanoines ,  tous  à  la  présentation  du 
feigneur  du  lieu. 

MlLLY ,  bourg  avec  une  prévôté-royale  ,  dans 
le  Bcauvoifis  ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle- 
de-France  ,  diocefe  6c  élection  de  Beauvais  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Paris.  On  y  compte  208. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite  du  Terrain  , 
à  2.  1.  N.  O.  de  Beauvais. 

MILLY ,  bourg ,  en  Normandie ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn ,  élcâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  208.  feux.  Ce  bourg  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Mortain  ,  6c  fur  la  route 
de  cette  ville  au  bourg  de  St.  Hilaire. 

MILLY ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion  de 
Saumur.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiiîe  eift 
fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  2.1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Saumur ,  & 
5.  S.  E.  d'Angers. 

MILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élcâion  , 
bailliage  6c  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  les  confins  du 
Beaujolois  ,  i  3. 1.  O.  de  Maçon.  Il  y  a  des  vi- 
gnes d'un  aflez  bon  rapport. 

MILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  28. 
feux. 

MILLY  ou  St.  Jouin-de-Milly  ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  éleâion  de  Thouars.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  2.  1.  S.  S.  O. 
de  Brefluirc  ,  6c  6.  &  demie  S.  O.  de  Thouars. 
Son  terroir  eft  fort  abondant. 

MILON  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion  de 
Baugé.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
à  2. 1.  O.  S.  O.  de  Baugé  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  d'Angers.  On  y  recueille  aflez  de 
grains  ,  6c  il  y  a  auffi  quelques  vignobles. 

MILONFOSSE  ,  dans  la  Flandre- Wallone  , 
diocefe  d'Arras ,  parlement ,  fubdélégation  6c  re- 
cette de  Douay  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
21.  feux. 
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M1MANDE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ; 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  18.  feux.  C'eft 
-an  hameau ,  de  la  paroifle  de  Chandenay ,  pré* 
de  la  rive  gauche  de  la  Déhune  ,  à  a.  1.  S.  de 
Beaane. 

MIMBREou  St.  Ouen-de-Mimbré ,  bourg,  dani 
le  Maine  ,  diocefe  &  éleâion  du  Mans ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
1 19.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  à  6.  1.  N.  N.  O.  du 
Mans. 

MIMENT ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
la  Narbonnoifc-feconde.  Ils  étoient  placés  entre 
les  villes  de  Forcalquier  &  de  Silteron  ,  en  tirant 
vers  le  couchant  ,  &  ils  étoient  limitrophes  des 
Cavarts.  Si  l'on  diftingue  les  Miment  des  Mcmini , 
les  uns  fe  trouveront  dans  la  Viennoife ,  &  les 
autres  dans  la  Narbonnoife-feconde.  Mais  il  eft 
très-probable  que  fous  cette  double  dénomination 
on  ne  doit  comprendre  qu'un  feul  &  même  peu* 
pie  ,  quoique  nous  ayons  infirmé  ailleurs  le  con- 
traire \  c'elt  parce  que  nous  voulions  reflerrer  les 
Cavarcs  dans  leurs  véritables  limites  ;  mais  divers 
monuments  ,  appuyés  de  la  tradition  du  pays  , 
certifiant  l'exiftancc  des  Mcmini  aux  environs  de 
la  ville  de  Mie  au  Comté-Venaiftîn  ,  il  faut  en  in- 
férer que  les  Memini  s'étendoient  non-feulement 
dans  le  diocefe  de  Silteron  ,  mais  encore  dans  ce- 
lui de  Carpcntras.  Voye\  Carpcntras. 

MIMET  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y  compte 
quatre  cinquièmes  de  feu  de  cadaftre-  Cette  pa- 
roi (Te  eft  au  pied  de  la  montagne  du  Pillon  ,  à 
1.  S.  S.  E.  d'Aix ,  &  autant  N.  E.  de  Marfcille. 
C'eft  dans  fon  terroire  que  fe  trouve  fitué  le  fa- 
meux hermitage  de  Notre- Dame-des- Anges ,  oc- 
cupé par  des  hermites  depuis  l'an  1111.  Vers  l'an 
1640.  les  prêtres  de  l'Oratoire  ,  de  la  maifon 
d'Aix  ,  acquirent  cet  hermitage  avec  la  chapelle 
qui  en  dependoit ,  du  père  Baiile ,  &  de  deux  autres 
freres-hermites ,  avec  lefqucls  il  fut  ftipulé  que 
ces  trois  folitaires  réfideroient  leur  vie  durant 
audit  hermitage  ,  &  que  les  pères  de  l'Oratoire 
ne  feraient  tenus  de  le  deflervir  qu'après  la  mort 
de  ces  hermites.  Cette  folitude  devint  dans  la  fui- 
te  fort  célèbre  par  les  grands  exemples  de  pénitence 
qu'on  y  vit  pratiquer.  Des  l'an  1604.  il  y  étoit 
venu  des  Camaldules  d'Italie  pour  s'y  établir  , 
mais  ils  y  demeurèrent  peu  de  temps. 

MIMEURE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Antun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  j  i .  feux ,  y 
compris  ceux  de  Solange*.  Cette  paroi  (fe  eft  à  une 
demi-lieue  N.  d'Arnay-le-Duc  ,  &  à  une  petite  dif- 
tance  E.  de  Solanget. 

Par  lettres  du  mois  d'avril  1697.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Mimeure  fut  érigée  en  marquifat ,  en 
faveur  de  Jacques- Louis  Valon  ,  meftre-dc-camp, 
&  fous-lieutenant  des  gendarmes-anglois  ,  &  en* 
fuite  lieutenant-général  des  armées  du  Roi.  Cet 
lettres  d'érection  furent  enregistrées  au  parlement 
de  Dijon  le  21.  &  en  la  chambre  des  comptes  le 
28.  novembre  de  la  même  année  1697. 

La  maifon  de  Valon  ,  des  Marquis  de  Mimeu- 
re ,  a  produit  plufieurs  confeillers  au  parlement  de 
Bourgogne,  des  chevaliers  de  Malte  ,  &  des  capi- 
taines aux  gardes-françoifes.  Elle  eft  éteinte  de- 
puis peu  d'années  en  la  perfonne  de  Marc-Antoine 
Valon  ,  marquis  de  Montmain  ,  qui  avoit  époufé 
Magdeleine  roucquet-de-Belle-JJle  , ,  forur  du  ma- 
réchal-doc  de  Bcllc-lfle  ,  de  laquelle  le  marquis 
de  Montmain  n'a  point  eu  d'enfants.  Jacques-Louis 
Valon  ,  marquis  de  Mimeure  ,  avoit  époufé  N. 
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i'Acky-Carvoifin  ,  dont  il  n'en  a  point  laifle  non- 
plus.  La  terre  de  Mimeure  a  pafle  à  Richard 
Fyot-dc-Vauginais ,  fon  neveu. 

MIMIZAN,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  St.  Pol-de-Born.  On  y 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  d'un  lac, 
à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  9. 1.  &  demie  N. 
N.  O.  de  Dax. 

M  I  N 

MINARIACUM  y?oCtùon  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique-féconde.  C'eft  la  même  que  celle  d'E/- 
terre  ,  en  Flandres  ,  fur  la  Lys. 

MINATICUM,  autre  pofition  de  la  Gaule ,  & 
également  de  la  Belgique-féconde.  On  croit  la  re- 
trouver à  Ni^y-le-Comte  ,  en  Laonnois ,  fur  la 
-  route  de  Bavay  a  Rheims  ,  &  par  le  partage  de  la 
rivière  d'Aifne  ,  entre  Avaux  &  Ncufchâtel. 

MINAUCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  Paris ,  intendance  de  Cré- 
ions ,  élection  de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte 
4{.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  s.l.  &  tiers  N.  O.  de 
Ste.  Menehoult.. Son  terroir  eft  aïïez  abondant  en 
grains  &  en  pâturages. 

MIN  BAS  TE  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux , 
iutendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  123.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  3.  1.  &  de- 
mie S.  E.  de  Dax ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Pau. 

MINDERSCHLACH ,  dans  la  Bafic-AIface  , 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  Guttenberg.  On  y  compte 
213.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  au  N.  E.  de 
la  rivière  de  Lautter  ,  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant ,  à  2. 1. &  demie  N.  E.de  Weiilenbourg. 

MINECOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  d'une  petite  rivière , 
a  3. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Vitry-le-François  ,  & 
6.  S.  E.de  Chàlons.  On  y  recueille aflez  de  gTains. 

MINERBE,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Pons ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  aflez 
montagneux, près  de  la  rivière  de  Ceïfe  ,  à  3. 1. 
S.  de  St.  Pons.  C'étoit  autrefois  un  château  très- 
fort  ,  qui  a  donné  le  nom  à  un  diftriâ  des  environs  : 
il  en  eft  beaucoup  parlé  dans  l'hiftoire  des  Al- 
bigeois. 

MINES  (les)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rcmiremont.  Ce  font 
des  granges  éparfes  ,de  la  paroiife  &  du  ban  de  Ra- 
monchamp  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de  Rcmiremont. 

MINGOT ,  en  Nivernois  ,  au  diocefe  &  de  l'é- 
leâion  de  Nevers.  Voye\  Maingot. 

MINFELD,  dons  la  Bafle-Alface  s  diocefe  de 
Spire  ,  confeil-fupérieuf  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  Guttenberg.  On  y  compte  76.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
gauche  du  Rhin  ,  fit  3.  N.  E.  de  Weiilenbourg. 

MINIAC fous  Bêchent,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  St.  Malo ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Montfort ,  &  8.  S.  de  St.  Malo.  Il  y  a  des 
bois  &  de  bons  pâturages. 

MINIAC  Morvant ,  en  Bretagne ,  diocefe  & 
recette  de  Dol,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  30.  feux  un  demi  ôc  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  dans  une  contrée  fort  abondante 

en 
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en  toute  forte  de  grains ,  &  on  l'on  cultive  Iu#- 
tout  beaucoup  de  chanvre. 

MINIERES  ,  dans  le  Gàtinois-Orléanoil ,  dio- 
cefc  de  Sens  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  parailTe  eft  à  quelque  diftance  du 
canal  de  Briare  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  O. 
de  Montargis  ,  de  4.  de  demie  S.  de  Nemours. 

MINIERES  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Coaches ,  iergenteric  de  Bre- 
teuil.  On  y  compte  49-  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Bretcuil ,  de  3.  S.E. 
d'Evreux.  Son  terroir  eft  arrofé  de  Piton. 

MINIG  (le)  ou  le  Ming ,  en  Saintonge ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  84.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Charente ,  a  s.  1.  de  demie  N.  N.  O.  de  Saintes  , 
de  4.  S.  E.  dé  Rochefort. 

MINIHY  Camlt\,  diocefe  &  recette  de  Tre* 
guier ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  s.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 

MINIHY  Coatrevan  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de 
recette  de  Tréguier ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

MINIHY  PUfiin  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Tréguier ,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  s.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu. 

MINIHY  Plougrefcant ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un  demi  de  un 
tiers  de  feu. 

MINIHY  PhuUch  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

MINIHY  Ploulentréguur  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe fie  recette  de  Tréguier,  parlement  de  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  34.  feux  un  tiers 
de  un  quart  de  feu. 

MINIHY  Strve  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Tréguier,  parlement  3c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  4.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu. 

MINIZAT  ou  St.  André  de  Minizat  ,  en  Péri- 
gord,  diocefe  de  élection  de  Périgueux,  parle- 
ment de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroilTe  eft  pris  des  confins  du 
Bourdelois ,  à  une  lieue  de  demie  de  la  rivière 
d'IUe  ,  de  9.  S.  O.  de  Périgueux. 

MUfNODUHUM  ,  pofition  de  la  Gaule  de  de 
la  Grande-Sequanoife.  C'eft  Moudon  ,  en  Suilfc. 

MINOR VILLE  St.  Gengoult ,  dans  le  duché 
de  Bar  ,  diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine*  de  in- 
tendance de  Lorraine, bailliage  de  recette  dePonr- 
à-MoulTon.  C'eft  un  village  ,  fitué  fur  le  ru  d'A- 
che  ,  à  3. 1.  au  S.  O.  de  ront-à-MoulTon. 

MINSWERSHEIM ,  dan*  la  Bafle-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg, confeil-fupérieur fit  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Haguenav.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dtuéeenpays 
de  bois  de  de  pâturage*.  Il  y  croit  aulfi  quelque  peu 


MIOLAN'S  ou  Méolans ,  dans  la  vallée  de  Bar- 
celonnette ,  en  Provence ,  diocefe  d'Embrun ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  recette  de  Barcelon- 
nette.  On  y  compte  190. maifons  de  ujj.pcrfon- 
nes  ,  qui  font  cadaftréet  enfemblc  à  raifon  de 
s  14-écus  d'or. Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  gauche 
de  PUbayette ,  à  2.  1.  S.  O.  de  Barcelonnctte. 
Honoré  Bouche  conjecture ,  avec  aflez  de  fonde» 
Tom»  W. 
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nient,  que  c'étoit  la  patrie  des  Kemotani ,  dont  il 
eft  parlé  dans  Pinfcription  du  trophée  des  Alpes  ^ 
rapportée  par  Pline.  Voyez  Nemolani. 

MIOLÉS,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette) 
d'Alby,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux. 

MIONNAY  >  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail: 
linge  &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Monta- 
nay.  On  y  compte  to.  feux.  Ce  village  eft  à  uné 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saonc  ,  «  s.  N.  N.  E. 
de  Lyon.  '  '- 

MIONS,  en  Dauphiné,  diocefe  fie  élection  de 
Vienne ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  1.  feux  de  demi  nobles,  de  a.  feux  trois 
quarts  un  lîxieme  &  un  feizieme  de  feu  taillablc. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  St.  Sympho? 
rien-d'Ozon. 

MIOS ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefe,  parlement,  intendance  de  élection  dé 
Bordeaux,  jurifdiction  delà  Mothe-Certes.  Ony^ 
compte  1  <  1.  feux  y  compris  ceux  du  Brapt.  Cetté 
paroilTe  eft  fur  la  rivière  d'Eyrc,  à  6.1.  S.  O.  dé 
Bordeaux. 

MIOSSENS  &  dépendances  ,  en  Bifarn  ,  dioi 
cefc  de  Lefcar  ,  parlement  de  Pau  ,  intendancé 
d'Aufch  ,  féncchaulfée  fit  recette  de  Morlas.  On 
y  compte  30.  feux,  y  compris  ceux  de  Carrere  de 
de  la  Mufle  Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.  de  demie  N. 
N.  O.  de  Morlas. 

La  terre  de  feigneurre  de  Mioffens  eft  une  des 
douze  premières  baronnies  de  Béarn.  Elle  fut  por- 
tée en  mr.riagc  par  Angline  ,  héritière  de  la  pre- 
mière race  des  barons  de  Mioffens ,  à  Jean  de 
Béarn  ,  fils  naturel  de  Jean  ,  comte  de  Foix ,  fou- 
verain  de  Béarn.  Il  aflifla  ponr  lui ,  fie  comme  pro- 
cureur de  fa  femme ,  au  ferment  de  fidélité  de 
Gafton  ,  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Béarn  ,  fait 
aux  habitants  de  fa  terre  le  ti.  juillet  1436.  An- 
gline fut  m  ère  de  Pierre  ou  Peez,dc  de  Jean  de 
Béarn  ,  feigneur  de  St.  Maurice  ,  qui  vivoit  en 
146Ç,.  fie  époufa  Brunette  du  Lion  ,  dont  nâquit 
Jean  H.  de  Béarn  ,  feigneur  de  St.  Maurice.  Celui- 
ci  s'allia  avec  Jeanne  d'Antin ,  remariée  en  t  $08.  à 
Hugues  de  Galard,  baron  de  Brxjfac.  Elle  eut  de 
fon  premier  mari  Jeanne  de  Béarn  ,  dame  de  St. 
Maurice,  alliée  à  François  de  Galard,  baron^do 
Braflac. 

Pccz  de  Béarn  ,  baron  de  MiofTent ,  fcnéchal 
de  Marfan  ,  fut  grand-écoyer  de  Magdcleinc  de 
France ,  princelTc  de  Viane,de  époufa  Chrétienne 
de  Condeuil  ,  dont  il  eut  François  de  Roger.  De 
celui-ci  on  fait  fortir  une  branche  qui  fubiitle  en- 
core â  préfent. 

François  de  Béarrt  ,  baron  de  Mioflèns ,  fenc- 
Chal  de  Marfan  fut  allié  à  Catherine  de  Béarn. 
de-Gerdcreft.  Elle  fut  merc  de  Françoifc  de  Béarn, 
héritière  de  MiolTcns  ,  qui  porta  cette  baron- 
nie  en  dot  Tan  îjio.  à  Etienne  -  Arnaud 
d'Albret  ,  feigneurie  de  Caftaftclmoron  ,  fils 
de  Gilles  d'Albret  ,  feigneur  de  Cadelmoron  ,  fit 
d'Anne  iPAguillon.  Il  céda  la  joùilTance  de  fa  ba. 
fonnie  de  Mioflcns  à  fon  frere  naturel ,  Etienne  , 
bâtard  d'Albret ,  qui  avoit  été  fon  tuteur  ,  avoit 
procuré  fon  mariage ,  de  fait  des  avances  pour  lui. 
Françoife  de  Mioffens  fut  mere  de  Jean  d'Albret , 
baron  de  MiolTens ,  dont  le  fils  ,  Henri ,  devint 
aufli  baron  de  Gerdereft.  Sa  poftérité  mafculin* 
finit  Pan  1678.  en  la  perfonne  de  Charlcs-Amanjeu 
d'Albret ,  qui  avoit  épovfé  Marie,  fille  du  maré- 
chal d'Albert ,  fa  couline-germaine.  Cette  dame  , 
mourut  en  1691.  inftiiua  fon  héritier  univerfel 
fécond  mari  ,  Charles  de  Lorraine ,  comte  de 
Marfan  ,  dont  le  fils ,  Louis ,  prince  de  Pons . 
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vendit  la  baroonie  de  Mioffcns  i  Henri  oVBertttr  , 
confeiller  au  parlement  de  Navarre.  Marie-Mag- 
dclcine  d'Hereter  ,  fa  fille  &  héritière  ,  époufa 
François-Dominique  de  travailles  ,  marquis  de 
Poeyferré.  Il  avoit  pour  ayeul  Philippe  de  Navail- 
les,  marquis  de  Poeyferré  ,  commandant  pour  le 
Roi  des  ville  6c  château  de  Lourdes  en  1666.  iffu 
de  la  branche  de  Navailles-Mirepeix.  Laurent  de 
Na  vaille  s ,  fils  de  Philippe  ,  fut  allié  en  1698.  à 
Catherine  ,  fille  de  Gafpard  ,  marquis  i'OJJitn  , 
baron  de  Héches ,  dont  naquit  François-Domini- 
que ,  pere  de  N.  de  Navaillcs ,  baron  de  Mioffcns, 
marquis  de  Poeyferré. 

Roger  de  Béarn  ,  que  Ton  croit  fécond  fils  de 
Péez  de  Béarn  ,  baron  de  Mioffens ,  &  de  Cathe- 
rine de  Condeuil,  époufa  Gratiane  de  St.  Martin, 
de  laquelle  naquit  Jean  de  Béarn,  allié  en 
à  Bertrame  de  Foucy.  De  ce  mariage  fortit  Jac- 
ques de  Béarn  ,  pere  ,  par  fa  femme  Claude  de 
%armaniie  en  Périgord,  de  Timothée  de  Béarn, 
qui  fe  maria  avec  Jeanne  de  Nays.  Ils  eurent ,  en- 
tr'autres  enfants ,  Jacques  de  Béarn,  allié  en  1642. 
&  Jeanne  de  Marque ,  dame  d'Uffeau ,  qui  eut 
cinq  fils,  quatre  delquels  allèrent  fervir  l'électeur 
de  Brandebourg.  Cirus  de  Béarn  ,  l'aîné  ,  mourut 
fort  âgé  ,  biffant  de  N.  de  Séchen  ,  fa  femme  , 
t°.  Jacob  de  Béarn;  i°.  Jean;  &  30.  Gabriel. 
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MIRABEAU  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  6c  recette  de 
Forcalquicr.  On  y  compte  deux  feux  6c  demi  de 
cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  (ituée  en  pays  plus 
agréable  que  fertile ,  à  quelque  diilancc  de  la  rive 
droite  de  la  Durancc  ,  à  a.  1.  S.  O.  de  l'embouchu- 
re du  Verdon  dans  cette  rivière  ,  autant  £.  N.  E. 
de  Permis,  3.  S.  O.  de  Manofque,  J.  6c  demie 
S.  S.  O.  de  Forcalquier ,  6c  4.  6c  demie  N.  E. 
d'Aix. 

L'an  1 307.  Bertrand  de  Barras  fit  hommage  de 
la  terre  6c  feigneurie  de  Mirabeau ,  que  fa  pofté- 
rité  pofféda  jufqu'au  feizieme  fiecle.  Anne  de  Sa- 
vournin  ,  veuve  de  Pompée  de  Barras ,  fe  la  fit 
adjuger  pour  fes  droits  ,  &  la  porta  à  fon  fécond 
mari ,  Charles  de  Glanievès.  Jean  de  Riquety  , 
qui  avoit  époufé  Marguerite  de  Glanievès ,  de 
Ja  branche  de  Cujcs,  acheta  cette  terre  des  parents 
de  fa  femme.  Il  avoit  pour  cinquième  ayeul  Pierre 
de  Riquety  ,  que  Robert  d'Anjou  ,  roi  de  Naples 
6c  de  Sicile  ,  6c  comte  de  Provence  ,  amena  en 
Provence  ,  ou  il  le  fit  capitaine  6c  châtelain  du 
château  de  la  ville  de  Seyne.  Il  fut  élu  premier 
conful  de  Marfcille  en  temps  auquel  les 

feuls  gentilshommes  pouvoient  être  pourvus  de 
/cette  dignité.  Pendant  fon  confulat ,  il  rendit  des 
fervices  effentiels  à  la  ville  de  Marfeille ,  on  il 
fe  déclara  pour  le  Roi  contre  Cafaux.  Il  fut  pere 
d'Honoré,  de  Pierre,  de  Thomas  6c  d'Antoine 
de  Riquety.  Honoré  continua  la  branche  ainée 
des  feigneurs  de  Mirabeau  ôc  de  Beaumont,  par 
fon  fils  Thomas  II.  de  Riquety,  feigneur  de  Mi- 
rabeau 6c  de  Beaumont ,  qui  fut  pere  d'Honoré  If. 
de  Riquety ,  guidon  des  gendarmes  de  la  garde,  ôc 
fyndic  de  la  nobleffe  da  Provence  ,  en  faveur  du- 
quel la  terre  ôc  feigneurie  de  Mirabeau  fut  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  juilllct  i685.regiftrées 
à  Aix  le  30.  novembre  1686. 

Le  marquis  de  Mirabeau  eut  de  fon  mariage 
avec  Ifabeau  de  Rochemaurc  ,  entr'autres  enfants, 
Jean-Antoine  de  Riquety  1.  du  nom,  fécond  mar- 
quis de  Mirabeau ,  le  même  en  faveur  duquel  la 
terre  ôc  feigneurie  de  Beaumont ,  en  Provence  , 
fat  érigée  en  comté ,  par  lettres  du  mois  de  fep- 
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tembré  171 3.  onrégiftrées  au  parlement  d'Aix  en 
janvier  1714.  Ôc  au  bureau  des  finances  de  la  gé- 
néralité de  Provence  ,  par  ordonnance  du  18.  fep- 
tetnbre  171$.  Voye\  Beaumont  ,  au  tome  3.  de 
ce  dictionnaire,  page  $15. 

Antoine  1 1.  de  Riquety ,  petit-fils  de  Pierre , 
époufa  Catherine  de  Lantoin ,  dont  il  eut  1  °.  Ho- 
-  noré  ou  Antoine  III.  feigneur  de  Sieyes  ,  auteur 
de  la  première  branche  de  la  maifon  de  Riquety , 
qui  fubfiftc  en  la  perfonne  du  marquis  de  Mira- 
beau ;  i°.  Jean ,  auteur  d'une  féconde  branche , 
fur  laquelle  nous  n'avons  point  de  détails  ;  ôc 
30.  Régnier  de  Riquety  ,  qui  forma  la  troiOcme 
branche  ,  celle  des  comtes  de  Caraman  ôc  barons 
de  Bon-Repos, 

Régnier  de  Riquety  (ut  le  bifayeul  de  Pierre- 
Paul  de  Riquety  ou  Riquet ,  baron  de  Bon-Repos, 
le  même  qui  forma  le  deffein  du  grand  canal  de 
Languedoc ,  pour  la  communication'  des  deux 
mers ,  &  qui  eut  la  gloire  de  l'achever.  C'étoit 
un  de  ces  hommes  rares ,  que  la  providence  fe 
plaît  à  former  pour  la  gloire  de  leur  patrie.  Il  fut, 
en  effet,  un  des  plus  grands  géomètres ,  &  ce  qui 
eft  encore  bien  plus  rccommandable  ,  un  des  plus 
honnêtes  hommes  de  fon  temps. 

La  filiation  de  Pierre-Paul  de  Riquet ,  baron 
de  Bon-Repos ,  telle  que  nous  venons  de  l'indi- 
quer, eft  certifiée  par  le  jugement  des  commiffai- 
res  du  Roi  en  la  province  de  Languedoc  ,  pour  la 
recherche  de  la  nobleffe  ,  du  20.  janvier  1670.  ôc 
par  des  lettres  -  patentes  du  mois  de  feprembre 
1674.  enrégiftrées  au  parlement  de  Touloufe.  11 
mourut  à  Touloufe  en  1680.  laiffant  i°.  Jean-Ma- 
thias  qui  fuit  \  Se  i°.  Pierre  -  Paul  de  Riquety  IL 
du  nom  ,  comte  de  Caraman  ,  lieutenant- général 
des  armées  du  Roi,  gouverneur  de  Menin,  ôc 
lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes  -  fran- 
çoifes ,  oit  il  fe  diftingua  en  plufieurs  occafions, 
depuis  grand  •  croix  de  l'ordre  -  royal  6c  militaire 
de  Saint  -  Louis  ,  pour  récompense  de  fa  valeur , 
ainfi  que  du  fervicc  rendu  à  l'état ,  en  fauvant , 
par  <à  fermeté ,  une  partie  de  l'armée  du  Roi , 
au  combat  de  Wange ,  malgré  les  efforts  des  en- 
nemis, qui  avoient  forcé  les  lignes  :  il  mourut 
le  2  5.  mars  17JO. 

Jean-Mathias  de  Riquety,  baron  de  Bon-Repos, 
fut  maître  des  requêtes,  &  enfuite  préfident-à-mor- 
tierau  parlement  de  Touloufe.  Il  mourut  en  mai 
1714.  Il  avoit  époufé  i°.  Claire  deCambolas ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfants  ;  i°.  en  1696.  Marie-  Map- 
deleine  de  Broglie,  fille  de  Viâor- Maurice,  comte 
de  Broglie ,  décédé  duc  de  Broglie  &  maréchal 
de  France  ,  Si  de  dame  Marie  de  Latnoignon  ;  ôc 
30.  Marie-Louife  de  Montaigne.  Du  fécond  ma- 
riage ,  eft  iffu  Viâor-Picrre-François  de  Riquety, 
comte  de  Caraman  ,  lieutenant  -  général  des  ar- 
mées du  Roi ,  marié  à  Louife-Magdelcine- Antoi- 
nette Portail ,  fille  d'Antoine  Portail ,  premier- 
préfident  du  parlement  de  Paris,  dont  i°.  Vi&or- 
Maurice  de  Riquety ,  comte  de  Cataman  ,  maré- 
chal des  camps  6c  armées  du  Roi,  premier  -  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  feu  roi  de  Pologne  , 
duc  de  Lorraine  6c  de  Bar,  allié  en  17S0.  à  Ma- 
rie -  Anne  -  Gabriellc  -  Françoife  -  Louife  -  Xavier 
à'Henin.LUtard-d'Alface-de-Boflu ,  princeffe  de 
Chimay  6c  du  S.  E.  R.  de  laquelle  il  a  Viftor- 
Louis  -  Charles  de  Riquety  -  de  -  Caraman ,  ne  le 
24.  décembre  1761.  1  .  Marie-Jean-Louis  de  Ri- 
quety ,  dit  le  marquis  de  Caraman ,  meftre-de- 
camp-commandant  du  régiment  du  colonel-général 
des  dragons,  chevalier  de  l'ordre-royal  6c  militaire 
de  Saint-Louis,  allié  en  1763.  à  Maric-Charlotte- 
Eugene  de  Bernard-dc-MomeJfus-dc-Rully  ,  fille 
du  marquis  de  Rully. 
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Du  troiiîeme  mariage  de  Jean-Mathias  de  Ri- 
quety ,  eft  ilTu  Jcan-Gabriel-Amablc-Alexandre 
de  Riqucty  ,  baron  de  Bon  -  Repos ,  procureur- 
général  au  parlement  de  Touloufe  ,  qui  a  époufé 
Maric-Catherinc-Charlottc  de  Mauptou-cCAbUgc. 
Voyt\  le  nobiliaire  de  Provence  par  Robert  de 
Briançon  \  les  mémoires  du  temps  ;  les  regiftres- 
généaiogiques  de  France  ;  le  jugement  des  com- 
miflaires  pour  la  recherche  de  la  noblefle  de  Lan- 
euedoc,  du  20.  janvier  1670.  la  dernière  édition 
de  Moreri ,  &c.  foye^  aulli  Canal-Royal  de  Lan- 
guedoc. 

C'eft  ici  Poccafion  de  réparer  quelques  négli- 
gences qui  nous  ont  échappé,  à  l'article  de  ce 
canal ,  l'un  des  plus  utiles ,  des  plus  magnifiques 
&  des  plus  curieux  que  Ton  puifle  imaginer.  U  fut 
inventé  &  conrtruit  par  Pierre  -  Paul  de  Riquety , 
natif  de  Beziers,  en  Languedoc  ,  qui  étoit  baron 
de  Bon  -  Repos  dès  i6j6.  Par  fon  édit  du  mois 
d'oâobre  1 666.  &  fes  lettres-patentes  du  7.  des 
mêmes  mois  &  an,  duement  enrégiftrées ,  le  roi 
Louis  XIV.  créa  &  érigea  ce  canal  avec  fes  bords 
&  rigolles  de  dérivation  ,  en  tîcf  relevant  immé- 
diatement de  la  couronne,  avec  le  droit  de  haute, 
moyenne  &  baffe  juJïice  dans  toute  fon  étendue , 
fur  quarante  lieues  de  Languedoc ,  qui  font  envi- 
ron cinquante  lieues  communes  de  France.  La 
juftice  y  eft  administrée  par  un  premier  juge- 
châtelain  ,  fix  lieutenants-principaux  ,  6c  fîx  pro- 
cureurs -  jurifdiâionnels.  L'appel  des  jugements 
de  ce  tribunal  fc  relevé  feulement  à  la  grand'cham- 
bre  du  parlement  de  Touloufe.  Les  propriétaires 
ont  le  droit  de  bâtir  un  château  avec  des  tours  cré- 
nelées ,  pour  placer  le  chef  -  lieu  de  leur  juftice. 
Ces  mêmes  propriétaires ,  ainfi  que  leur»  ayans 
caufe  ,  doivent  jouir  de  ce  canal  en  toute  pro- 
priété ,  incommutablement  &  à  perpétuité  ,  fans 
que  jamais  cet  efTet  puifle  être  réputé  domanial , 
ni  fujet  à  rachat ,  le  Roi  ne  Payant  pas  poflédé , 
&  la  conftruâion  étant  inféparablc  de  la  propriété 
incommutable.  Ceft-là  une  des  premières  condi- 
tions de  Pentreprifc ,  comme  le  déclare  le  roi 
Louis  XTV.  par  Pédit  du  7.  oâobre  1666.  Pierre- 
Paul  de  Riquety  ,  baron  de  Bon-Repos ,  proprié- 
taire incommutable  de  ce  canal,  le  laiffa  à  fes 
deux  fils ,  Jean-Mathias ,  &  Pierre-Paul.  11  appar- 
tient aftuellement  à  Viâor-Maurice  de  Riquety  , 
comte  de  Caraman ,  maréchal-des-camps  &  armées 
du  Roi  ;  à  Marie-Jean-Loûis  de  Riquety ,  marquis 
de  Caraman  ,  meftre-de-camp-commandant  le  ré- 
giment du  colonel-général  des  dragons  ,  arrieres- 
petits-fils  de  Pierre  -  Paul  I.  du  nom  ;  &  à  Jean- 
Gabricl-Amable-Alexandre  de  Riquety ,  baron  de 
Bon.Repos,  fon  petit-fils. 

M1RABEL  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigueric  &  recette 
de  Digne.  On  y  compte  deux  feux  &  trois  quints 
de  feu  de  cadallre.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Durance ,  10.  N.  E.  de  Mi- 
rabeau ,  &  3.  S.  O.  de  Digne. 

MIRABEL ,  ville ,  en  Quercy ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  13.  feux  &  $4.  bellugues 
de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  PAveyrou,  4.  N.  N.  E.  de  Montauban, 
&  5.  S.  E.  de  Lauzerte. 

MIRABEL ,  en  Rouergtic ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  éleâion  de  Villcfranche.  On  y  compte  deux 
feux  Se  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  com- 
munauté eft  fur  la  rive  droite  de  PAveyrou,  à  3. 1. 
E.  de  Villefranche. 

MIRABEL  ou  Saint  >  Jean  -  de  -  Mirabel ,  en 
Quercy ,  diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
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loufc ,  intendance  de  Montauban  ,  éleâion  de 
Figeac.  On  y  compte  deux  feux  &  10.  bellugue  t 
de  feu.  Cette  communauté  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  N.  E.  de  Figeac. 

MIRABEL  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  ni.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  une  hauteur  ,  au  pied  des  montagnes  du 
Couyrou ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Viviers. 

MIRABEL  aux  BaronnUs ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Vaifon  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble ,  éleâion  de  Montelimart.  On  y  compte  un 
demi  un  huitième  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
noble  ,  &  $.  feux  un  tiers  &  un  douzième  de  feu 
taillable.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 

5.  S.  O.  de  N'yons. 

MIRABEL  en  Diois ,  en  Dauphiné,  diocefe 
de  Die ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
éleâion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu  un 
tiers  &  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  noble ,  & 
un  feu  deux  tiers  fit  un  vingt  -  quatrième  de  feu 
taillable.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.  E. 
de  Creft. 

MIRADOUX  ,  ville  avec  une  juftice  -  royale  , 
un  prieuré  ,  &c.  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe,  éleâion  &  vicomté  de  Lomagne, 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  24.  feux  &  30.  bellugues  de  feu.  Cette 
ville  eft  à  deux  lieues  &  demie  N.  E.  de  Lcic- 
tonre. 

MIRAMAS ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles , 
parlement ,  intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
On  y  compte  fept  feux  de  cadaftre.  Cette  paroifle 
eft  fur  une  hauteur ,  à  quelque  diftance  de  l'étang 
de  Berre  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Saint-Charaat ,  & 

6.  O.  N.  O.  d'Aix. 

MIRAMBEAU  ,  dans  le  comté  de  Comminges, 
«n  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  PIfle  -  en  -  Dodon.  On  y 
compte  deux  feux  16.  bellugues  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu. 

MIRAMONT  ,  bourg  ,  en  Quercy,  diocefe  Sx 
éleâion  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  57. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce 
bourg  eft  à  z.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Lauzerte , 
Sx  7.  N.  O.  de  Montauban. 

MIRAMONT  ,  paroifle  Sx  jurifdiôion  ,  dans 
l'Agcnois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  âc  éleâion 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.]. 
N.  E.  de  Marmande ,  &  autant  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne. 

MIRAMONT,  dans  P Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  intendance ,  éleâion  &  colleâe  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  & 
$8.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Lciâourc ,  Sx  quatre  N.  N.  E. 
d'Aufch. 

•MIRAMONT ,  dans  PAftarac ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compto  4. 
feux  69.  bellugues  Sx  un  quart  de  bellugue  de  feu- 
Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Mirandc  ,  &  3. 
S.  O.  d'Aufch. 

MIRAMONT  ,  au  pays  de  Nebouzan ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  recette  de  Ne- 
bouzan. On  y  compte  Ji.  habitation*.  Ce  village 
«ft  près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  quel- 
que diftance  S.  O.  de  Saint-Gaudens. 

MIRAN ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
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ce  le  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parlement 
4e  Toulouië  ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte  un 
feu  &  il.  bcUuguei  de  feu.  Ce  village  efl  à  une 
lieue  N.  E.  de  Vie  ,  &  quatre  Se  tiers  N.  O. 
d'Aufclu 

.  M1RAXD  Sté  Antoine ,  en  Angoumoii ,  diocefe 
&  élection  d'Angomléme  ,  parlement  dé  Parii  , 
intendance  do  .Limoges.  On  y  compte  40.  feux. 
.  M1RANDE  ,  Miraada  ,  ville  capitale  du  pays 
d'Aflarac  ,  en  Gaicognc  ,  chef  -  lieu  de  l'élection 
d'Altarac  ,  pariement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  to.  feux  &  6.  bellugues 
de  l'eu.  Cette  ville  eit  fîtuée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Baife  ,  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  l'ab- 
baye de  Bcrdooët  ,  a  t.  1.  6:  demie  O.  N.  O. 
de  Mafleoube  ,  16.  6c  tiers  O.  de  Touloufe  ,  4. 
&  demie  S.  O.  d'Aufch  ,  &  107.  S.  S.  O.  de 
Paris  (  par  la  ligne  droite  ).  Long.  18.  3.0.  lat. 
4).  18.  19.  Elle  fut  bâtie  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe-le-Bel ,  Tan  1289.  par  Centullc  III.  dix-hui- 
tième comte  d'Altarac.  On  avoit  autrefois  forme 
k  projet  d'y  ériger  un  évêchc  ,  dont  le  chapi- 
tre de  la  cathédrale  auroit  été  compofe  des  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Bcrdoucs  ;  mais  ce  projet 
n'eut  pas  lieu ,  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  alfez  bien 
foute  nu.  Voye\  Aftarac. 

MIRANDOL  ,  en  Languedoc ,  diocçfe  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
191.  feux.  Cette  paroilfe  efl  fur  une  petite  ri- 
vière ,  près  des  confins  du  Koucrgue  ,  à  5.  1.  N. 
d'Alby ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Villefranche-de-Rouergue. 

MIRANDOL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  re- 
cette de  Meades  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  des  confins  du  Vivarais  ,  à  7.  1.  E.  de  Me  ri- 
des ,  oc  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  l'Argenticrc. 

MIRAPEIX ,  en  Béarn ,  fénéchaulTée  &  recette 
de  Pau.  Vvyt\  Mirepeix. 

MIRA  VAL  ,  hameau  de  la  vallée  de  Barcelon- 
nette  ,  au  diocefe  d'Embrun. 

MIRA  VAL,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Carcaflbane  ,  parlement  ck  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  quelque  diflance  du 
Mas-dc-Cabaides  ,  &  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Car- 
cafTonne. 

MIRAUMONT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  118.  feux, 
y  compris  ceux  du  Petit-Beaumont.  Cette  pa- 
roifTe  eit  fur  la  rivière  d'Encre  ,  à  2.  1.  &  tiers 
N.  N.  E.  d'Elbert. 

MIRÉ  ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  26.  feux. 

MIRÉ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Château-Gontier.  On  y  compte  180.  feux.  Ce 
beurg  e  il  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sar- 
the ,  j.  cfc  tiers  S.  t.  de  Château-Gontier ,  &  5 .  & 
demie  N.  d'Angers. 

MIREBALAIS  ,  petit  pays  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  l'Anjou  ,  &  plus  anciennement  du  Poi- 
tou. Il  eit  actuellement  compris  dans  le  gou- 
vernement-militaire du  Saumurrois.  Les  bleds  Se 
les  pâturages  y  font  abondans. 

MIREBEAU  ,  Mircbdlum  ,  ville-chef-lieu  du 
Mircbalais,  avec  une  égtifc-collégiale  fous  le  titre 
de  Notre  •  Dame  ;  deux  prieurés  ,  l'un  de  mille  liv. 
&  l'autre  de  600.  liv.  une  aumônerie  de  1 500.  liv. 
une  maladrerie  de  150.  livres  ;  un  couvent  de 
Cordelicrs ,  6t  un  autre  de  filles  ;  au  diocefe  de 
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Poitiers  ,  du  parlement  de  Paris  ,  de  l'intendance 
de  Tours  ,  &  de  l'élection  de  Richelieu.  On  y 

compte  |a  paroillcs  &  401.  feux.  Cette  ville  eft 
fur  une  hauteur  ,  au  pied  de  laquelle  coule  un 
ruiffeau  ,  qui  forme  des  marais  ,  a  9.  1.  6c  demie 
S.  S.  O.  de  Saumur  ,  16.  S.  E.  d'Angers  ,  4.  N. 
N.  E.  de  Poitiers  ,  &  e.  S.  S.  O.  de  Richelieu. 
Long.  17.  48.  15.  lat.  46.  48.  28.  File  a  été  bâtie 
par  Foulques  III.  Nera  ,  comte  d'Anjou  ,  mort 
en  1040.  Elle  foulTrit  un  fameux  liège  en  1202. 
à  caufe  que  la  Reine  Elconor  d'Aquitaine  ,  veure 
de  Henri  II.  roi  d'Angleterre  ,  s'y  étoit  renfermée 
pour  fc  dérober  .'.  la  pourfuite  d'Artus  ,  comte 
de  Bretagne  ,  fon  petit-fils.  Cette  ville  ,  au  reflc  , 
a  conftamment  appartenu  aux  ducs  d'Anjou  ,  juf- 
qu'à  le  réunion  de  cette  province  à  la  couronne. 
Le  chapitre  de  fon  églife  collégiale  ,  fondé  par 
Gilles  de  Rhifon  ,  évoque  de  Poitiers  ,  vers  la 
fin  du  douzième  ficelé  ,  elt  compofé  de  trois 
dignitaires  ,  de  fept  chanoines  ,  &  de  deux  ba- 
cheliers. Jeanne  de  France  ,  dame  de  Mircbeau , 
cfl  inhumée  dans  une  chapelle  qu'elle  avoit  fon- 
dée dans  l'églifc  des  Cordelicrs  de  cette  ville. 

MIREBEAU  ,  bourg  du  Dijonnois  ,  en  Bourgo-  ' 
g  ne  ,  églife  paro;ffiale  du  diocefe  ,  du  parlement, 
de  l'intendance  ,  du  bailliage  &  de  la  recette  de 
Dijon  ;  hôpital ,  mairie ,  grenicr-à-fel ,  bureau  des 
traites  ,  &c.  On  y  compte  214.  feux.  Ce  Loutg 
cfl  a  4.  1.  N.  E.  de  Dijon  ,  ôi  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Gray.  C'cil  la  vingt  -  unième 
communauté  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne. 

MIRLBEL,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  manderaient 
de  fon  nom ,  avec  deux  paroillcs  ,  St.  Roma  n  & 
St.  Martin  ,  &c.  en  Brcflc  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  6t  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  22$. 
feux.  Ce  bourg  efl  à  une  lieue  S  O.  de  Mont- 
luel  ,  2.  N.  E.  de  Lyon  ,  &  8.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Bourg.  C'clt  une  des  communautés  qui  dé- 
putent aux  affemblécs  du  pays  de  BrclTc.  Il  y  a 
deux  julticcs  ,  celle  du  marquifat  qui  refTortit 
nuement  au  parlement  de  Dijon  ,  &  an  préfidial 
de  Bourg  ,  &  la  juftice  ordinaire  qui  rclfortit  à 
la  juftice  d'appel  du  marquifat. 

Marguerite  de  Bauge" ,  qui  ,  du  chef  de  fon 
ayeule  N.  de  Châloti ,  etoit  héritière  de  la  fei- 
ncuric  de  Mircbel ,  en  Brclfe  ,  la  porta  à  fon 
mari  Humbert  V.  fire  de  Beaujeu  ,  fur  lequel  le 
Dauphin  la  conquit.  Par  l'échange  que  firent 
avec  le  comte  de  Savoye  ,  le  roi  Jean  &  le  Dau- 
phin Charles  fon  fils  ,  cette  feigneuric  fut  cédée 
au  comte.  Le  duc  Emmanuel-Philibert  céda  Mi- 
rehel  &  la  châtcllcnic  de  Soutcnay  ,  fous  le  titre 
de  marquifat  de  Mircbcl,  à  Henriette  de  Savoye- 
Tende  ,  en  échange  des  droits  qu'elle  avoit  fur 
le  comté  de  Tende  ,  &  les  feigneuries  de  Maro 
&  de  la  Prelle  ,  par  traité  du  21.  octobre  IJ79. 
enrégiitré  en  la  chambre  des  comtes  de  Cham- 
bery  le  si.  novembre  fuivant.  Sa  fille  ,  Gabriclle 
de*  Pre\  ,  née  de  Ion  premier  mari ,  Guillaume 
des  Prez  ,  feigneur  de  Montpc/at  ,  devint  hé- 
ritière de  ce  marquifat  ,  &  époufa  Jacques  de 
SjuIx  ,  vicomte  de  Tavancs.  Henri  ,  leur  fils  , 
mort  fans  alliance  ,  eut  pour  héritière  fa  fœur, 
Claude  de  Saulx ,  mariée  à  Antoine  Jaubert  comte 
de  Berrault ,  dont  la  fille  unique  ,  GabrielJe  , 
époufa  Noël  de  Saulx  ,  marquis  de  Tavanes  , 
&  fut  merc  de  Louis-Amand-Maric  ,  marquis  de 
Mircbcl  ,  &  ayeule  de  Maximilien-Emmanuel  , 
mort  fans  alliance  le  13.  janvier  1747. 

MIREBEL ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ck 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroifTe  efl  en  pays  aller  montagneux,  à  une  lieue 
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de  la  rive  droite  de  l'Ain ,  de  ],  S.  de  Poligny. 
Son  terroir  eft  aflcz  abondant. 

MIREBEL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan» 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  27.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  la  paroilTe  de  Marbcville  , 
eft  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Bar-fur-Aube  ,  de  autant  N» 
N.  O.  de  Chaumont. 

MIREBEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  .  élection  de  Falaife ,  fergenteric  de  St. 
Pierrc-fur-Dives.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  4.  1.  S.  O.  de  Lizieux ,  de  5.  de  demie 
N.  E.  de  Falaife. 

MIRECOURT ,  Mirecunium ,  Mercurii  Curtis, 
ville  ancienne  de  aflez  confidérable  ,  chef-lieu  du 
pays  des  Vôges  ,  &  d'un  bailliage  de  fon  nom, 
avec  un  hôtel-de-ville ,  maitrife  des  eaux  &  forêts, 
recette  des  finances ,  recette  des  bois  ,  brigade 
de  maréchaulTée  ,  maifon  de  Cordcliers  bâtie  en 
1444.  Capucins  établis  en  1609.  religieufes  de  la 
Congrégation  reçues  le  16.  mai  1610.  Clarifies 
admifes  en  1634.  hôpital  dans  )e  fauxbourg,da 
côté  de  Pouflay ,  vis-à-vis  des  Capucins ,  dcc.  dans 
le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine.  Cette  ville 
eft  fur  la  rive  gauche  du  Madon  ,  que  l'on  parte 
en  cet  endroit  fur  un  pont  ,  à  8.  1.  de  Nancy 
(7.  S.  par  (aligne  droite)  ,  9.  de  Lunéville  ,  3.  de 
demie  de  Vezelize  ,  ôe  1.  de  Dompairc.  Ses  ar- 
mes font  de  (inople  ,  à  la  fafee  d'or.  Il  y  a 
de  belles  eaux.  Les  violons  de  les  moutons  de 
Mirecourt  font  renommes.  On  y  fait  beaucoup 
de  dentelles.  La  paroilTe  eft  à  Vmville  ,  vil- 
lage à  une  demi -lieue  de  Mirecourt  ;  mais  il 
y  a  dans  cette  ville  une  églife  oh  fc  fait  le  fer- 
vice  paroiffial.  Mirecourt  eft  la  patrie  de  Pierre 
Fourrier ,  inftituteur  des  religieufes  de  la  Congré- 
gation ,  réformateur  des  chanoines-réguliers  de 
St.  Auguftin  ,  &  curé  de  Mattaincourt  :  il  naquit 
en  s  $65.  mourut  en  1640.  &  fut  béatifie  en  1730. 
C'eft  airffi  la  patrie  d'Etiennc-Charles  Abraham  ) 
jurifconfulfc  ;  ainfî  que  du  P.  Déville  ,  JéfuiteJ 
qui  a  beaucoup  écrit  ;  de  de  Lupot ,  fculpteur. 

Le  bailliage  de  Mirecourt ,  confiderc  comme 
diftriâ  particulier  de  la  province  de  Lorraine  ,  eft 
borné  au  N.  par  celui  de  Vezelize  ;  au  N.  O. 
par  le  Toulois  -,  au  N.  E.  par  te  bailliage  de  Char- 
mes v  au  S.  de  à  TE.  par  celui  de  Darney  ; 
de  à  PO.  par  ceux  de  Neofchateau  de  de  Bour- 
mont.  11  a  environ  6.  lieues  de  longueur  fur 
trois  de  largeur.  La  rivière  de  Madon  le  traverfe 
du  midi  au  nord.  Le  fol  y  eft  très-fertile  en  fro- 
ment de  en  avoine.  On  y  cueille  anifi  beaucoup 
de  navettes  ,  mais  peu  de  feigle  &  peu  d'orge. 
Il  y  a  des  bois ,  de  des  vignes  de  très-petit  rap- 
port. Ce  bailliage  eft  entièrement  dans  le  diocefe 
de  Toul  ,  &  fous  la  coutume  -  générale  de  Lor- 
raine. Il  étoit  autrefois  bien  plus  étendu,  de  fe 
qualiiîoit  bailliage  de  Vôges.  Le  razal  eft  la  me- 
sure des  grains  :  il  fe  divife  en  quatre  boiffeaux 
de  deux  imaux  chacun.  Celui  de  froment  pefe  en- 
viron cent  quatre-vingt  livres  ,  poids  de  marc. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  corn- 
pojeut  le  Bailliage  de  Mirecourt. 


Communauté!. 
t-*-^"0 
Ambacourt. 

Bui<!ricourt  1  ci-dev.  S.  Mrnge. 
Bazotlle  ,  le  Menîl-lez-Bj/oil- 
Ici.  &  bmnifûo-Ctigncuiijle 
tt  Ravcticl. 
Bethoncourt. 
Xiécourt. 

Tome  W. 


Communautii. 

Blcmtrcy. 

Boutaincourt. 

Chiuvccourt. 

Chef-Haut  t  vu/*.  Chevaux. 

DombMc-.:n  -  Xa  intoix. 
■  Domcvre-fous 
|  Doœjulico. 


Cammatâutll. 
DomvaUicr. 

Ktrtnnet  ou  Eitreonct. 
Frcfnel-la-Grandc. 
Krefnel-la-Pctitc. 
Gcmclaincourt. 
Girecourt  9c  Vicvillr. 
Gironcourt. 


Hareville. 
Hymont. 
Jevaiocourt. 
Ligneville. 
MarainviUc. 
Mattaincourt. 
Maiirot. 

McnU-en-Xaintoix  (le). 
MintcovRT  ,  FUk  ,  fe»  faux- 

bourgi  &  dépendances. 
Neuville-fous  -  Monfort  (la). 
CEtlevilIc. 
OfTroicourT. 

Parey  -  foui  .  Montfort. 
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Ccmmorumits, 

Pouflay  6>  l'Abbaye  d«  tViTay. 
Puiieux. 
Ramecourt. 
Rapcy  ou  RepeK 
Rcmon  court. 
Remycourt. 
Rouvre-en-Xaintoix. 
Rom  rot  te   &    la    Cent*  de- 

Bouicval. 
St.  Mcnge,  ci-dev. 


St. 

Tbey  ■  foui .  Montfort  «  la 

Cenfe  de  Miïmiois. 
Thirocourt. 
Totainville. 
rillen. 

Vittel  &  le  CWteao  de  I* 

Malmaifon. 
Vivier-lca-Oflroicourt. 
Vrovillc. 

$1. 


MIREFLEL'R  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
&:  éleâion  de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris ,  in* 
tendance  de  Riom.  On  y  compte  $7.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Chalendras.  Ce  bourg  eft  fut 
la  rive  droite  de  l'Allier  ,  entre  IlToire  de  Pont- 
du-Chîteau. 

MIREMONT  ,  ville  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
clcôion  de  Riom.  On  y  compte  ico.  feux.  Cetto 
petite  ville  eft  fur  un  ruilTcau  de  fon  nom  ,  à 
8.  1.  O.  de  Riom.  11  y  a  une  commanderie  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-dc-Jérufalem. 

MIREMONT  ,  ville  ,  dans  le  Turfan  ,  au  pays 
des  Landes ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  700.  feux.  Cette 
ville  eft  à  3.  I.  S.  d'Aire  ,  de  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Pau. 

La  terre  de  feigneurie  de  Miremont ,  en  Tur- 
fan ,  étoit  autrefois  une  des  douze  premières  ba- 
ronnies  de  Béarn.  Elle  en  a  été  retranchée  ,  de 
elle  eft  poifédée  actuellement  par  N.  de  Breux  , 
ou  Bruis  ,  feigneur  de  Brux  de  de  Cledes ,  dont 
le  perc  François  II.  l'avoit  acquife  du  marquis 
de  Poyanne.  François  II.  de  Brux  ,  fils  de  Fran- 
çois de  Brux  I.  du  nom  ,  de  de  Magdclcine  de 
Lomagne-Terride  ,  dite  de  Baringuc  ,  laifla  plu- 
fieurs  enfants  de  N.  de  DefpruetsTrubejfé ,  fo« 
époufe.  L'alné  de  ces  enfants ,  baron  de  Mire- 
mont  ,  feigneur  de  Brux  &  de  Cledes  ,  a  pluh'curs 
garçons  de  N.  £  Abbadic-dc-Badocat  ,  dont  il  eft: 
veuf  :  le  puîné  ,  dit  le  chevalier  de  Bret  ,  ci-de- 
vant capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre  ,  « 
un  fils,  qui  en  1753-  étoit  aide-major  dans  le 
même  régiment ,  de  une  fille  ,  qu'il  a  eus  de  fon 
mariage  avec  N.  de  la  Beyrie. 

MIREMONT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  s  10.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fur  un  ruifleau  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Vczere  ,  4.  de  demie  S.  E.  de  Périgueux,  de 
autnnt  O.  N.  O.  de  Sarlat. 

MIREMONT ,  diocefe  ,  recette  *  parlement  de 
généralité  de  Tooloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroilTe  cil 
fur  les  confins  du  diocefe  de  Ricux  ,  entre  les 
rivières  de  Leze  de  d'Arriege  ,  à  4.  1.  &  demie 
S.  de  Touloufc  ,  de  autant  N.  E.  de  Rieux. 

M'RF.PEIX  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement ,  féncchaiiiTce  de  recette  de  Pau  ,  in- 
tendance d'Aufch.  On  y  compte  10»  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rive  droite  du  Cave  ,  pics  de 
Eeeecceee 
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Nay ,  à  j.  1.  S.  E.  de  Pau  ,  &  autant  O.  N.  O. 
de  Lourdc-cn-Bigorre. 

La  terre  &  feigneuric  de  Mirepeix  fut  une 
des  douze  premières  baronnics  de  fiéarn  ,  lors  de 
la  création  de  la  cour  -  ma  jour  en  1220.  Le  fei- 
gneur  de  Mirepeix  fut  dépouillé  du  titre  de  ba- 
ron ,  à  l'occafion  d'une  loi  injufte  qu'il  voulut 
établir  en  Béarn  ,  comme  dit  M.  de  Marca  dans 
fon  hiftoire  de  cette  province.  Henri  IV.  rendit 
le  titre  de  baron  au  feigneur  de  Mirepeix  ;  & 
cette  terre  eft  aujourd'hui  du  nombre  des  fix  qu'on 
appelle  les  petites  baronnies.  Elle  eft  poiTédée 
par  un  gentilhomme  du  nom  de  Navaillct ,  fil» 
de  Galatoire  de  NavaiUcs  ,  baron  de  Mircpcix , 
chevalier  d'honneur  du  parlement  de  Navarre  , 
<Jc  qui ,  par  la  mort  fans  enfants  de  fon  frère 
aîné  ,  cft  devenu  le  chef  de  fa  maifon.  Il  eft  veuf 
avec  ptuficurs  enfants  ,  de  N.  tiAfprtmom-<rOr- 
the.  Les  feigneurs  de  Poeyferré  &  de  Navailles- 
d'AiTorvlont  des  cadets  de  cette  maifon. 

MIREPEISSET,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur 
la  rivière  de  Cefle,  près  du  Canal-Royal,  à  j.I.  N. 
O  de  Narbonne,  &  4.  &  demie  S.  O.  de  Bczicrs. 

MIREPOIX,  Mirapicum  ,  villt  avec  un  eveché 
fufTragant  de  Touloufe  ,  chef-lieu  d'un  diocefe  & 
d'une  recette  de  fon  nom  ,  &c.  en  Languedoc  , 
parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  44  t.  feux.  Cette 
ville  eft  faute  fur  la  riverc  de  Lers  ,  à  1 1.  1.  S. 
S.  E.  de  Touloufe,  30.  O.  S.  O.  de  Montpellier, 

4.  E.  de  Pamiers  ,  8.  &  demie  S.  O.  de  Carcaf- 
fonne  ,  6.  O.  N.  O.  d'Aleth ,  &  1 1 3.  &  demie 

5.  de  Paris  (parla  ligne-droite  ).  Long.  19.  16.  ïo. 
lat.  43.  3.  jo.  Le  fiege  épifcopal  y  fut  établi  par 
le  pape  Jean  XXII.  dans  le  quatorzième  fiecle  (en 
1318.  )  6c  fon  diftriiSt  fut  alors  démembré  du  dio- 
cefe de  Touloufe.  Jacques  Fournicr  ou  du  Four  , 
Fun  de  fes  évêques ,  fut  Pape  en  1334.  fous  le  nom 
de  Benoît  XII.  Quatre  antres  ont  été  cardinanx. 
Le  chapitre  de  fon  églife-cathédrale  ,  dédiée  à  St. 
Maurice  ,  cft  compofé  d'un  prévôt  ,  d'un  facrif- 
tain  ,  d'un  théologal  ,  fie  de  douze  chanoines. 
Le  féminaire  eft  dirigé  par  des  prêtres  feculiers. 
Cet  évêché  vaut  environ  14.  mille  livres  de  rente 
au  fnjet  qui  en  cft  pourvu.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  2  joo.  florins. 

La  ville  de  Mirepoix  appartenoit  aux  comtes  de 
Foix.  Cétoitune  des  places  d'armes  des  Albigeois. 
Ayant  été  prife  en  1109.  elle  fut  donnée  pour  ré- 
compenfe  ù  Guy  I.  de  Levis  ,  Maréchal  de  l'armée 
des  croifés ,  dit  depuis  le  Maréchal  de  Mirepoix 
6u  de  la  Foi  ,  titre  qu'il  tranfmit  à  fa  pofterité. 
Cette  donation  fut  confirmée  par  le  roi  St.  Louis, 
qui  lui  donna  en  accrotfcment  de  fief  la  terre  de 
Montfeur.  Il  étoit  mort  en  novembre  1130.  C'cft 
de  lui  que  dcfccndcnt  toutes  les  branches  de  cette 
maifon  que  l'on  connott ,  6:  qui  fnbfiftent  aujour- 
d'hui. Il  cft  le  treizième  aycul  d'Alexandre  I.  mar- 
quis de  Mirepoix  ,  qui  prit  le  furnom  de  Lomagne 
du  chef  de  fon  aycul ,  &  fut  tné  à  Lcucate  en 
i6}-\  Celui-ci  cft  le  bifaycul  de  Gafton-Charles- 
Pierre  de  Levis- de-Lomagne,  vingtième  baron  Si 
cinquième  marquis  de  Mirepoix,  chevalier  des  or- 
dres Ju  Rot  ,  maréchal  de  France  ,  créé  duc  en 
175 1.  &  mort  en  1757.  Il  avoit  été  marié  en  1739. 
à  Anne-Marguerite  de  Beauvau-Craon  ,  veuve  de 
Henri  de  Lorraine  ,  prince  de  Lixhcim  ,  &c. 

Confidéré  comme  diftrift  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  &  de  Ja  généralité  de  Tou- 
loufe ,  le  diocefe  de  Mirepoix  eft  borné  au  N.  par 
ceux  de  Touloufe  &  de  St.  Papoul  j  au  S.  &  à  l'E. 
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far  ?e  diocefe  de  Pamrers  ou  le  comté  de  Foîx 
à  l'E.  par  le  diocefe  d'Aleth.  Il  cft  litué  entre  te 
dix-neuvieme  degré  9.  minutes  &  le  dix-neuvieme 
degré  44.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qua- 
rante-deuxième degré  48.  minutes  &  le  im  ara  n  ré- 
tro i  fie  me  degré  12.  minutes  de  latitude.  Il  a  onze 
lieues  de  longueur  fur  6.  &  demie  de  largeur;  ce 
ce  qui  peut  être  évalué  à  40.  lieues  quarrées.  Ceft 
an  pays  mêlé  de  montagnes  &  de  plaines.  Le  fol 
y  eft  en  général  peu  fertile.  11  y  a  néanmoins  de 
bons  pâturages  pour  les  beftiaux.  11  y  a  auflî  des  mi- 
nes de  fer,  qui  font  d'un  produit  confidérable. 
On  y  compte  146.  paroilîes  ou  communautés  af- 
fouagées,&  onze  mille  655.  feux,  dont  1c  tarif 
tfimpofition  eft  de  $078.  liv.  Voye\  Languedoc. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  MiR&roix. 
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Paroiflis.  Feux. 

OvsJ 
Aguillancz  6r  Villae . 
Aignc.  V.  Cinrcgabcltet, 
Aiguefvives.  .... 
Atlemandt  (les)  .    .  . 
Arlenque  (I*)  .    .    .  , 

Arvigna  Bi 

Balagtik-  17 

Barthe  (  U  )    .    .    .    .    1  j 
Barthe  (la).  V.  Milhas. 
Baftidedt-lSnuzignac  (la)  77 
Bjftide-dc-ConRouii  (la),  no 
Ballidc-dc-Garde-Renoux 

(!•')  41 

Bautcville  C  s 

Belerta  115 

Belefta-dc-Lauraguait    .  205 

Belfou  11 

Bellot  &  Qucille.  .  .  {> 
Belle,  Coûtent  &Tour- 

trol  119 

Boutes  jj 

Cahuzac    .....  t( 

Caignac  $1 

Calmont    .    .    .    .    .  Jl3 
Calviere  lia)   .    .  . 
Caban  ..... 

Canton  

Caria-dé  •  MouiTentibau 

no  

Caria. du-Parcage  (le) 
Carla-de-Roquefort  (le) 
Caflagne  (la)  ... 
Cayra  ..... 
Cazal-des-B.iyte*  (le) 
CaaaJ-des-Faures  (le) 
Cafat-Renoux  .... 

Caïaiils  

Celles.  r.Soulb. 

Chalahre  4j8 

Cintegabctlej ,  Villt  , 

&  Aigrie  264 
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raroifu. 

Gulhon  (1a)  .  .  .  . 
Ilhat.  V.  Roquefort. 

IlTard  (les)  

I.arlcnqac.  V.  ArWn<5-.«. 
Laurac-le-Graod  .    .  . 

I.ckhcrt.  

I.cran 

I.ieurac  ...... 


,1.9. 


Code  val 

Courbieres .  .  < 
Courtauly  •  .  . 
Couda  .... 
Coutcns.  V.  BeiTe 
("umiti  .... 

Oalou  ti) 

Deveie   (la)  ....  50 
Oruilhc  .... 
Duu  h  St.  Paftour  , 
ticlaignc.  V.  Tabre. 

F*g*  OO  7° 

Fajac.de-la-RtlelH{Ue.  .  ç  1 
Faiijaua,  MU .    .    .    •  1V4 

Fctiei  j 

Fomiers  7 

Fougan  ......  374 

Gaja-  de-la -Silve  .  .  .  71 
Garde-dc-Mirepotx  (  la  ).  ^7 
Garde-en-Lauraguais^la)  14 

Gaudiez  01 

Gencrville  8 

Gibel      ......  ijj 

(Jourvieil!f  jj 

Gudas  V.  Maleau. 

Cucytct  11] 


U 

Llftert.  V.  St.  Sirat. 

I.ouvicre  (la)  .    .  . 

Ludiez  .    .    .    .  . 

Malagoude  .... 

Maleau  &  Gudjt.  . 

Manfcs  ..... 

M.irqitin  .... 

Mryriville  .  ... 

Mcrvid  (U)    .    .  . 

Mrïerville  .... 

Milhai  &  ta  B.irthe  . 

Mmr.roix ,  l'Hic.  . 

Mimai.  V.  le  Ttyrar. 

Mulartdirr  .... 

Mrniftrol  .... 

Montar.igon  ... 

Maittaurtùl  .... 

Muntbcl  

Moivtcla.  .... 

Montferrter  ... 

Mortier  (le)    .  .  - 

Payra  ..... 

Pecbaric.  .... 

l'echdacou  .... 

Pcch  Luaa  .... 

Penne  (ta)     .    .  . 

Pertill*  

Peyrat  (le)  Sr  Mimai 
Pey  refit»  .... 

Plaigne  

Ptavila  ..... 
Prad«t  te».  V.  Taire. 
Pnjots  (les).  .  .  . 
Puyvert ..... 
Py  fit.)  .... 
Queille.  P.  Belioc. 

RsilTac  

Reciarte  (U)  ... 


Rcnevilte   .    .   .  . 
Ribouiflé    .    .  . 
Rréuero»    .    .    .  . 
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MIREPOIX  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance,  élection  &  colleéle  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu 
75.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  bclluguc  de  feu. 
Ce  village  eft  à  4.  I.  N.  N.  E.  d'Aufch  ,  &  1  j.  6t 
demie  N.  O.  de  Touloufe. 

MIREVAL  ,  ,en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Papoul ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroi  lie  cft  à  une  lieue  S.  de  Caf- 
telnaudary ,  &  1.  &  tiers  S.  O.  de  St.  Papoul.  Son 
terroir  eft  allez  fertile  &  agréable. 

MIREVAUX ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  géné- 
ralité &  recette  de  Montpellier ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 1 a  a.  feux.  Cette  paroiffe  eit  fituée  fur  le  bord 
de  l'étang  de  Fronti^nan ,  à  a.  1.  S.  O.  de  Mont* 
pcllicr  ,  &  une  N.  L.  de  Frontignan. 

M1R1BEL ,  en  Forcit ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  icj.  feux  ,  y  compris  ceux 
do  Pcrignieux ,  oh  eii  I'églife  paroifnalc  ,  fur  la 
rivière  de  St.  Bonnet ,  à  1.  1.  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  àc  3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Montbrifon. 

MIR1BEL  £r  Château-Bernard  ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  &  un  quatre- 
vingt  -  feizieme  de  feu  noble  ,  &  3.  feux  un  tiers 
un  huitième  &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu 
taillablc.  Cette  communauté  eii  fur  le  torrent  de 
Greffe  ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Vif,  &  $.  S.  S.  O.  de 
Grenoble  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Die.  Il  y  a  une  foire  à  Château-Bernard  le  11. 
août. 

M1RIBEL  près  les  Echelles  ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  feu  trois  quarts  un 
huitième  &  un  quarante-huitième  de  feu  noble  , 
Si  7.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  ua 
quatre-vingt-feizicme  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à  a.  1.  N.  E.  de  Voiron  ,  autant  N.  N.  E. 
de  Voreppe  ,  &  4.  N.  de  Grenoble.  Il  s'y  tient 
une  foire  le  a 3.  du  mois  de  feptembre. 

MIRMANDE ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  un  demi  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble ,  &  J.  feux  St  un  fixieme 
de  feu  taillablc.  Cette  paroiiTe  cil  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Loriol ,  à  une  demi-lieue  de  la  grande 
route  qui  mené  de  Lyon  en  Provence  ,  à  3.  lieues 
N.  N.  E.  de  Montclimart.  Il  y  a  une  foire  le  7.  du 
mois  d'oâobre. 

MIROIR  (le),  Beat  je  Mari*  de  Miratorio  Ab, 
batia ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteairxi, 
en  Bourgogne  ,  autrefois  du  diocefe  de  Lyon  , 
mais  actuellement  de  celui  de  St.  Claude  ,  du  par- 
lement  &  de  l'intendance  dc.Dijtui.,  «Lu  bailliage 
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de  Châ Ion  ,.  &  de  la  recette  de  St.  Laurent.  Cetto 
abbaye,  fondée  au  mois  de  feptembre  113t.  par 
les  lires  de  Coligny  fie  de  rAiibc'ijiinc-,  eit  fituce 
fur  le  ruitïcau  de  Scfîa  ,  à  une  lieue  N.  O.  do 
Cuifcaux,  a.  &  tiers  S.  E.  de  Louhnns ,  &  16. 
S.  S.  E.  de  l'Abbaye  chef-lieu  de  Citeaux ,  à  la- 
quelle elle  a  été'  réunie.  Le  pays  des  environs  eft 
allez  uni ,  &  abondant  en  pâturages  ,  ainli  qu'en 
bois. 

MIROMEMIL ,  terre  de  la  paroiffe  de  Tour- 
ville  ,  au  pays  de  Caux  ,  en  Normandie  ,  &  de 
l'élection  d'Arqués. 

MIRVAUX,  en  Picardie,  diocefe  cV  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Dour- 
lens ,  doyenné  de  Libons.  On  y  compte  51.  feux. 
Cette  puroiffe  cft  à  a.  I.  N.  E.  d'Amiens ,  &  4. 
S.  S.  E.  de  Dourlens.  On  écrit  aufli  Mirevault. 
Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

M  I  S 

MISANS  (le) ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle  ment  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  54.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  un 
peu  fablonncux  ,  mais  d'ailleurs  affez  fertile  & 
agréable. 

MISCON ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Grenpble  ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  quart  &  un  vingt, 
quatrième  de  feu  noble  ,  &  trois  quarts  &  un  hui- 
tième de  feu  taillable.  Cette  communauté  eit  à 
une  lieue  &  demie  de  Lefches ,  &  4.  &  demie 
de  Die. 

MISERAY ,  Abbatia  Scnili  Nlcolai  de  Mife- 
taïo  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguf. 
tin  ,  en  Berry,  diocefe  ôt  intendance  de  Bourges 
&  parlement  de  Paris.  Elle  cli  limée  dans  la  c!iû- 
tellenie  de  Buzançois.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un 
petit  hermitage  ,  oh  ,  vers  l'an  1089.  fc  retirèrent 
deux  clercs ,  appelles  l'un  Gérard,  8c  l'autre  Godc- 
froy.  Ce  lieu  leur  fut  aumône  par  quatre  gentill"- 
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ron  atoo.  liv.  de  rente ,  quoique  la  taxe  en  cout 
de  Rome  ne  foit  que  de  150.  florins. 

M1SERÉ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Bcfan- 
çon.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
«tuée  a  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  Logrron  , 
une  &  tiers  N-  O.  de  Befançon ,  &  a.  S.  O.  de 
Cromary. 

M1SERY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élecî 
tion  de  Péronne.  On  y  compte  45;  feux.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en 
grains  ,  à  une  lieue  de  la  rivière  de  Somme 
une  fle  demie  S;  S.  O.  de  Péronne. 

MISLOCH  ou  Miflock  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Strasbourg ,  cour-fouverainc  ôt 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  dé 
St.  Dioz.  C'eft  un;  hameau  de  la  mairie de  Ia 
paroiffe  &  de  la  communauté  de  Licpyre  ,  dans 
une  vallée  ,  près  des  confins  de  la  province  d'Al- 
facc  ,  fur  un  ruiffttau  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Stc.  Marie-aux-Mincs ,  &  j  j.  lieues 
E»  S.  E»  de  St.  Dlcz.  II  y  a  des  mines  d'argent 
de  cuiyne  &  de  plomb  :  ces  dernières  font  les  p!ui 
confidérables. 

■   MiSOENS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  parlement 
intendance  &  éleerton  de  Grenoble.  Ce  village  \ 
cadaftre  avec  le  mandement  d'Oitans    cil  i  2.  J. 
.<&  demie  d»  bourg  de  ce  nom  \  &  à  une  demi- 
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lieue  de  la  Grave.  C'eft  un  pays  de  montagne»  & 
de  pâturage». 

MISON,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  ,  par- 
lement de  intendance  d'Aix ,  viguerie  de  recette 
de  Siileron.  On  y  compte  7.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiffe  eft  dans  une  vallée  ,  Air  un  torrent, 
à  a.  1.  N.  O.  de  Sifteron.  11  y  a  une  fource  d'eau- 
mine' raie. 

La  terre  de  feigneurie  de  Mifon  ,  qui  étoit  de- 
puis Tan  1 100.  dans  la  maifon  à'Agoult ,  fut  ac- 
quife ,  dans  le  dernier  fiecle ,  par  Henri  Armand  , 
tréforier  de  France ,  à  Aix,  dont  le  fils ,  Charles, 
obtint  l'éreâion  de  Mifon  en  marquifat ,  par  let- 
tres de  février  1694.  regiftrées  à  Aix. 

M1SSÉ ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Thouars.  On  y  compte  198.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rivière  de  Touet ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Thouars  ,  &  ».  N.  N.  O.  d'Airvault.  Son  ter- 
roir eft  fort  abondant. 

MISSECLE  ou  Miflede  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Cadre»  ,  parlement  de  généra- 
lité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  »j.  feux.  Ce  village  eft  entre  le»  rivières 
de  Dadou  de  d'Agout ,  à  J.  1.  &  demie  N.  O.  de 
Cadre». 

M1SSEGRE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  diftriâ  de  Limoux.  On 
y  compte  JJ.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  S.  E. 
de  Limoux ,  une  &  demie  E.  d'Aleth  ,  de  8.  S.  O. 
de  Narbonne. 

MISSERY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulieu ,  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  com- 
pte 44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  N.  E.  de 
Saulieu ,  &  fur  la  route  d'Arnay-le-Duc  à  Semur- 
en-Auxois. 

M1SSI  DOMJNICl.  On  appclloit  de  ce  nom 
des  Commijfairet  envoyés  par  nos  Rois  dans  les 
provinces  du  royaume  ,  pour  y  informer  de  la  con- 
duite des  comtes  de  des  juges  ,  de  pour  y  juger 
même  les  caufes  d'appel  dévolues  au  Roi ,  ou  y 
réformer  les  jugements  injuiles.  Ces  commiflaires 
furent  appelles  Envoyés  ou  Me\  du  Roi.  C'étoient 
toujours  des  évêques  ,  des  abbés  ou  des  comtes. 
Il  parolt  que ,  fous  les  deux  premières  races  de 
nos  Rois  ,  ces  commiflaires  eurent  tantôt  plus  de 
tantôt  moins  d'autorité  ,  félon  que  le  gouverne- 
ment fuprème  étoit  plus  ou  moins  refpeâé. 

L'an  800.  Charlemagne  confia  à  des  Mij/i  Do- 
minici  l'exécution  des  capitulaircs  qu'il  avoit  fait 
rédiger  à  Aix-la-Chapelle. 

Louis  VI.  dit  le  Gros,  qui  avoit  formé  le  projet 
de  reprendre  l'autorité  dont  les  feigneurs  fes  vaf- 
faux  t'étoient  emparés ,  envoya  auih  dans  les  pro- 
rinces  de»  Commiflaires  ,  qui  depuis  furent  appel- 
lés  Juges  des  Exempts.  Ces  commiflaires  éclai- 
raient de  près  la  conduite  des  ducs  de  de»  comte». 
Ut  recevoient  le»  plainte»  de  ceux  qui  en  avoient 
ëté  maltraité» ,  de  dans  le  cas  ob  ils  ne  juge  oient 
pas  eux-mêmes ,  ils  les  renvoyoient  aux  grandes 
aifife»  du  Roi ,  qui  étoient  le  parlement ,  appcllé 
dans  les  capitulaires  de  Charlemagne  Mallum 
Imperatoris. 

Ces  commiflaires  gênoient  extrêmement  l'indé- 
pendance prétendue  des  feigneurs ,  qui  obtinrent 
enfin  qu'il  n'en  feroit  plus  envoyé.  Mais  nos  Rois 
avoient  commencé  de  reprendre  l'autorité  qui  leur 
appartenoit ,  de  qui  avoit  été  ufurpée  fous  des 
règnes  de  foiblelTe.  Ils  créèrent  en  conféquence 
de  grands  baillis  dans  les  villes  qui  étoient  réunies 
an  domain»  de  leur  couronne.  Lor»  de  4c  premier 
établiflcmcnt ,  ces  villes  n'étoient  que  quatre , 
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toutes  les  autres  villes  Cf  bailliages  de  France 
appartenant  alors  aux  ducs  &  comtes.  Voye\  Bail- 
liages ,  Commiflaires-Départi*  /Généralités  ,  In- 
tendants ,  Juftices  ,  Maîtres  des  Requêtes  ,  &c. 

MISSIRIAC,  en  Bret;  igne ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  9.  feux  un  tiers  oc  un  quart  de  feu. 

MISSISSIP1 ,  dan»  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouverainc  de  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  Ce 
n'eft  qu'une  (impie  cenfe-fief ,  prêt  de  l'étang  de 
Mondon  ,  à  une  lieue  à  TE.  de  Lunéville. 

M1SSON  ,  au  payt  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  les  rivières  de 
Gave  de  de  Luy  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Dax ,  de  une  & 
demie  E.  N.  E.  de  Peyrchourade. 

MISSY,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux ^ 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  éleâion  de 
Cacn,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  une  poû'tion  fort  agréable , 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Odon  , 
à  3. 1.  S.  O.  de  Caen ,  &  4.  S.  E.  de  Bayeux.  Il  y  a 
quatre  hameaux ,  la  Fclicre,  la  Flagnaye  ,  Mon- 
ceaux  de  les  Forges  :  c'eft  au  travers  de  ce  dernier 
que  pafle  le  grand-chemin  qui  mené  de  Caen ,  en 
Bretagne.  La  feigneurie  de  Mifly  n'eft  formée  que 
d'un  fief,  qui  relevé  de  la  châtcllenie  de  Montfre* 
ville  ,  bailliage  de  Bayeux ,  par  un  tiers  de  fief  de 
Hautbert.  Au  commencement  du  quinzième  fiecle, 
elle  fut  portée  en  mariage ,  par  Jeanne  de  Mifly  , 
fille  de  Colin  ,  feigneur  de  Mifly  de  de  Brucourt  , 
de  de  Guillemctte  Sukard ,  à  Colibeaux ,  feigneur 
de  Cricquebœuf ,  iflu  ,  en  ligne  mafeuline  ,  de  la 
maifon  d'EJlouteville.  Leur  fils ,  Simon  ,  feigneur 
de  Cricquebœuf ,  Chamelles,  Mifly  ,  Brucourt, 
du  Han  ,  d'Anncville  ,  de  du  Parc  ,  fut  dépouillé 
de  fes  biens ,  (  parce  qu'il  étoit  demeuré  fidèle  i 
fon  prince  légitime  )  ,  par  Henri  V.  roi  d'Angle- 
terre ,  ufurpateur  de  la  Normandie  ,  qui  les  donna 
en  1421.  à  Colart  de  la  Porte.  Il  mourut  fans  en- 
fants ,  &  laifla  héritière  fa  loeur ,  Perrette  de  Cric- 
quebceuf, femme  de  Richard  de  la  Rivière,  fei- 
gneur de  Gouvis,  dont  les  defeendants  polTéderent 
long -temps  la  feigneurie  de  Mifly.  C'eft  â  leur 
droit  qu'ont  fuccéde  Pierre- Auguftin  Durand  t 
écuyer,  feigneur  de  Mifly  de  de  la  Motte  ,  reçu 
en  1729.  avocat-général  au  parlement  de  Norman- 
die ,  6c  fon  frère  ,  Pierre-Jean-Baptifte  Durand- 
de-Mifly  ,  évêque  d'Avranchcs ,  mort  le  1.  avril 
1764.  en  fa  terre  de  Mifly,  de  inhumé  dans  l'églife 
paroiffiale  de  ce  lieu.  Elle  appartient  aâuellement 
(  en  1 766.  )  i  N.  de  Chafot ,  leur  héritière. 

MISSY  fur  Ai/ne  ,  dan»  le  Soiflonnois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Jfle-de-Francc  ,  dioceie  , 
intendance  6c  éleâion  de  Soiflbns ,  parlement  de 
Pari».  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  une  lieue  de  demie 
E.  N.  E.  de  Soiflbns. 

MISSY  aux  Bois ,  dans  le  Sotflbnnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l  lfle-de-France  ,  dioceie  , 
intendance  de  éleâion  de  Soilfons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  25.  feux.  Cette  paroiffe  elt 
à  2.  lieues  S.  O.  de  Soiflbns ,  de  près  de  la  grande 
route  de  Paris. 

MISSY  le\  Pierrepont ,  dans  le  Laonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  rifle-de-France ,  diocefe 
&  éleâion  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  2  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  à  2. 1.  de  tiers  E.  N.  E.  de  Laon. 

MIT 

MIT AIM VILLE  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement- 
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ncment-général  de  Plfle-de- France  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  fie  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  ;x.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Nogent-lc-Roi. 

MITHOIS,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaifc ,  fergenteric  de  Saint-Plerre-fur- 
Divcs.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Pierre- fur-Dives  ,  6c  4. 
N.  E.  de  Falaifc. 

MITREUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance,  bailliage  6c  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  C'cft  cependant  une 
paroifle ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Dijon ,  en  pays  de 
plaines ,  couvert  fie  marécageux. 

MITRY ,  bourg ,  dans  la  Brié-Champenoife  , 
diocefe  fie  élection  de  Meaux  ,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  230.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  ».  I.  S.  S.  O.  de  Dammartin  ,  &  3.  ÔC 
demie  O.  N.  O.  de  Meaux.  On  appelle  la  propre- 
France  les  environs  de  Mitry;  les  terres  y  font 
fortes  &  très-abondantes  en  froment  de  la  meil- 
leure qualité. 

MITSCUDORFF ,  dans  la  Baflc-Alfacc  ,  dio, 
ccfe  de  Strasbourg,  confeil- fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Vert.  On  y  compte 
19. feux.  Ce  village  elt  près  des  confins  du  diocefe 
de  Spire  ,  à  une  ïïeue  N.  E.  de  Wer» ,  &  3.  N.  de 
de  Haguenau. 

MITTAINVI LLIERS ,  dans  te  Pays-Chartrain, 
au  gouvernement-général  d'Orlcanois ,  diocefe  fie 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  6ft.  feux.  Cette 
paroi  ire  eft  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  3. 1, 
N-  O.  de  Chartres. 

M1TTEL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dioçefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'ell  qu'une  (Im- 
pie cenfe  ,  de  la  communauté  de  Longe  ville ,  à 

3*  MI  rTELBERCKHEIM ,  dans  la  Baffe- Alface , 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Benfeld  ,  ôc  diltrict 
de  la  noblHlc-immatriculce.  On  y  compte  1 2.  feux 
pour  la  partie  qui  dépend  du  bailliage  de  Benfeld, 
&  54.  feux  (>our  celle  qui  eft  du  directoire  de  la 
noblcflc.  Ce  village  eft  a  2. 1. 0.  N.  O.  de  Benfeld , 
&  c.  S.  O.  de  Strasbourg. 

M1TTELBOLEMBACH  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  & 
Intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Schambourg. 
Oeil  un  hameau ,  de  la  communauté  d'Obftetcn , 
à  une  lieue  d'Oberftein,  &  3.  au  N.  E.  de  Scham- 
bourg. 

MITTF.LBRONNE ,  dans  le  Pays-Mcflin,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  parlement  ÔC  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiction  fie  fubdélégation  de  Phaltz- 
bourg,  recette  de  Vie.  On  y  compte  40.  feux.  Ce 
Village  elt  à  une  demi-lieue  de  Phattzbourg. 

MJTTELHAUSBERGEN  ,  dans  la  Bafle-Al- 
facc  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fie 
intendance  d'Alface  ,  diitrict  des  terres  de  la  no- 
blefle-immatriculée.  Ce  village  eft  a  une  lieue  N. 
O.  de  Strasbourg ,  en  pays  de  plaines  ,  &  très- 
fertile. 

MITTKLHAtlSEN, dans  la  BalTc  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg,  confcil-fupcricur  6c  inten- 
dance d'Alfacc,  bailliage  de  Brumpt.  On  y  compte 
3$.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  quelque  diitancc  de 
la  rivière  de  Soor ,  à  a.  ou  3.  1.  N.  N.  O.  de 
Strasbourg. 

MITTÈLMURSBACH  ,  dans  le  Sundtgav ,  cri 
Alface ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Ferrette.  On  y 
Tome  IV. 
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compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  s.  1.  N.  E.  de 
Ferrette  ,  fit  3.  S.  O.  d'Huningue. 

MITTF.LSCHEFFELSHEIM  ,  dans  la  BafTc- 
Alfacc  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur 
fit  intendance  d'Alfacc  ,  bailliage  de  Haguenau  , 
prévôté  de  Wingcrshein.  On  y  compte  24.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  S.  O.  de  Haguenau. 

MITrELWEYR  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâle ,  confeil  -  fupéricur  ôc  intendance 
d'Alfacc ,  bailliage  6c  comté  de  Horbourg ,  fei- 
gneutie  de  Richweyr.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  un  ruifleau ,  à  2. 1.  N.  N.  O. 
de  Colmar. 

MITTERSHEIM  ou  Mitters ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  fie 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Fénétrangc. 
Ce  village  eft  fîtué  près  d'un  bel  étang  ,  fur  la 
nouvelle  chauffée  ,  à  une  lieue  fie  demie  de  Féné- 
trange  ,  fie  4.  fit  demie  de  Dicuzc. 

M  I  V 

MIVOYE  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  élection  fie  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fltuée  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  en  pays 
très-agréable  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Rouen. 

M  I  X 

MIXE  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
$8.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  d'un  lac  qui  a  ion 
embouchure  dans  l'Océan  ,  a  j.  ou  6. 1.  N.O.  d« 
Dax. 

MIXTE  ou  Mixe  ,  petit  pays  de  la  Baffe-Na- 
varre ,  dont  la  ville  de  St.  Palais  eft  le  chef-lieu. 
Il  a  cinq  lieues  fi;  demie  de  longueur  ,  fie  environ 
la  moitié  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
1  j.  lieues  quarrecs.  Il  eft  arrofé  de  la  Bidouze  & 
de  trois  autres  petites  rivières.  On  y  recueille  du 
bled  fie  du  vin  ,  fie  il  y  a  de  bons  pâturages.  On  y 
compte  29.  tant  villes  que  villages  ,  paroifles  ou 
communautés  aflouagées  ,  cadaftrées  à  rai  fon  de 
519.  liv.  C'eft  fur  ces  livres  ,  qui  font  comme  des 
feux ,  que  fe  font  les  impofitions  ,  tant  pour  le 
Roi  ,  que  pour  les  charges  du  pays.  Mais  la  ba- 
ronnic  de  Luxe  n'y  contribue  pas  ,  à  caufe  de  fes 
exemptions  ;  non-plus  que  les  baronnies  de  Cram- 
mont ,  compofées  des  terres  de  Villenave  ,  Ber- 
goey  ,  la  Ferrerie-de-Came  ,  fie  Efcos. 

DÉNOMBRE  MENT  des  Panifies  ou  Com- 
munautés du  Pays  de  Mixte. 
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M  I  Z 

MIZERÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie  élection 
d'Evrcux,  parlement  fit  intendance  de  Rouen - 

Fffffffff 
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fergenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  4.  feux  privi- 
légiés ,  de  67.  feux  taillablcs.  Cette  paroille  eft 
entre  les  villes  de  Pacy  &  d'Evreux  ,  à  1. 1.  £.  S. 
E.  de  cette  dernière. 

MIZY  ,  dans  le  Gatinois-François ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris,  élection 
de  Montercau.  On  y  compte  1 18.  feux.  Cette  pa- 
roi iTe  eA  fitiice  fur  la  rive  droite  de  l'Yonne ,  à 
a.  1.  E.  S.  E.  de  Montereau  ,  &  $.  de  demie  E. 
N.  E.  de  Nemours. 

M  O  A 

MOACOURT  ou  Mouacourt ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de 
Lunévillc.  Ce  village  eft  du  côté  de  Vie  ,  à  3.  1. 
de  Lunévillc. 

M  O  B 

MOBEC  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tanecs ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  do  Caen , 
élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  St  Eny.  On 
y  compte  68.  feux.  Cette  paroilîe  elt  à  une  lieue 
de  demie  de  l'Océan  ,  de  4.  O.  S.  O.  de  Carentan. 

M  O  D 

MODEN'E ,  Maudcna ,  Mutina ,  dans  le  Comté- 
Venaifïïn  ,  diocefe  fie  judicature  de  Carpentras.  On 
y  compte  1  jo.  feux.  Cette  paroiife  elt  fur  la  riviarc 
de  Medc  ,  à  deux  petites  lieues  N.  E.  de  Carpen- 
tras ,  entre  cette  ville  de  la  paroiife  de  Crillon. 
Son  églife  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  elt  un 
prieuré  annexé  à  la  prébende  d'un  des  chanoines 
de  l'églife  cathédrale  de  Carpentras.  A  un  quart 
de  lieue  de  diltance  eit  un  beau  bois  taillis.  L'an- 
cien château  n'elt  plus  habitable.  La  feigneurie 
appartient  à  la  maifon  de  Raymond- Mode  ne.  Le 
terroir  eit  également  fertile  de  agréable  ,  fur-tout 
dans  le  vallon  oh  coule  la  rivière  de  Mede  ou  Meze. 

MODEON  ou  St.  Gcrmain-dc-Modcon  ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Dijon  ,  bailliage  de  recette  d'Avalon. 
On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eit  a  2.  1.  & 
demie  N.  O.  de  Saulieu ,  de  3 .  de  tiers  S.  E.d'Avalon. 

M  O  E 

MOELAN ,  en  Bretagne ,  diocefe  Se  recette 
de  Quimpcr ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4$.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiife  eit  a  quelque  diltance  de  l'O- 
céan ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Quimpcr. 

MOELLAIN ,  en  Champagne ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  51.  feux. 
Cette  paroiife  elt  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Dizier. 

MOKRE  (  grande  de  petite  ).  On  appelle  de  ce 
nom  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  un  pays  inondé 
&  couvert  d'eau  ,  entre  les  villes  de  Berg ,  Furnes 
de  Dunkerque.  M.  le  marquis  d'Hérouvillc-dcs- 
Clayes  ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  a 
entrepris  depuis  quelques  années  de  delTéchcr  ce 
terrein  :  le  fuccès  a  dcjl  répondu  en  partie  ,  à  l'u- 
tilité de  fes  vues. 

MŒURS ,  dans  la  Bric-Champenoife ,  diocefe 
<]e  Troycs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Sezannc.  On  y  compte  37. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  quelques  granges  qui  en 
dépendent.  Cette  paroiife  eft  à  une  petite  lieue  N. 
O.  àe  Sezannc. 

MQLUVES ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  ou  plutôt 
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dans  le  Cambrefis  ,  diocefe  ,  fubdélégation  de  re- 
cette de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiife elt  enclavée  dans  l'Artois ,  à  une  lieue  & 
demie  O.  N.  O.  de  Cambray. 

M  O  G 

MOGES ,  en  Normandie.  Par  lettres  de  mars 
1725.  enregiftrées  au  parlement  de  à  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen  les  16.  de  16.  novembre 
fuivant ,  les  terres  de  feigneuries  de  St.  Georges  , 
de  Champ  in  ,  de  Rondefougcre  ,  de  Moges  de  de 
Baron  ,  furent  unies  de  érigées  en  marquiiat ,  fous 
le  nom  de  Moges-Buron  ,  en  faveur  de  Léonard- 
Théodofe  de  Moges ,  écuyer  ,  fils  d'Alexandre 
de  Moges ,  conseiller  au  parlement  de  Rouen.  JI 
époufa  le  premier  mai  169$.  Marie-Charlotte  de 
Moges,  dont  t°.  Louis  de  Moges,  né  en  1701. 
allie  en  1740.5  Catherine  V 'aignon-de-Mortemcr , 
de  laquelle  vint  en  1741.  Charles  de  Moges  -,  i°. 
Charles-Adrien-Jofeph  ,  né  en  janvier  1718.  lieu- 
tenant aux  gardes-françoifes  en  17J0.  dec. 

MOGEVÎLLE ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays- 
Meflîn ,  diocefe  ,  jurifdiâion ,  fubdclcgation  de 
recette  de  Verdun  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  51.  feux.  Ce  village ,  annexe 
de  Maucourt ,  à  3. 1.  de  Verdun ,  de  une  de  demie 
d'Etain. 

MOGNEVILLE  ,  dans  le  Beauvoifîs  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de  France  ,  dioce/e  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soi  (Tons  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroi  ITe  cil  fur  un  mille  au  ,  à  3. 1.  N, 
O.  de  Compiegne. 

MOGONTIACUM,  pofition  de  la  Gaule  de  de 
la  Gcrmanic-prcmicrc.  C'eft  la  ville  de  M  agen- 
ce ,  en  Allemagne. 

MOGUES ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  au 
Pays-Mcirtn  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  & 
intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  de  Carignan , 
fnbdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de  Sedan. 
On  y  compte  27.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  de 
Montmcdy. 

M  O  H 

MOHON,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Rethcl.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  pres  de  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
de  Vcncc  dans  la  Mcufe  ,  à  une  petite  diltance  S. 
E.  de  Mezieres  ,  a  j.  1.  de  demie  N.  O.  de  Sedan  , 
de  6.  N.  E.  de  Rethcl.  Il  y  a  un  bailliage  ,  relîor- 
tilTant  au  parlement  de  Metz ,  régi  par  Ta  coutume 
de  Vitry ,  comme  faifant  partie  de  la  ceilîon  faite 
en  1629.5  titre  d'échange  delà  principauté  deChâ- 
teau-Reynault.  Cinq  communautés,  toutes  du  dio- 
cefe de  Rheims  de  de  l'intendance  de  Champagne  , 
dépendent  de  ce  bailliage  ,  fçavoir ,  Mohon  près 
Mezieres,  les  deux  cenfes  d'ElIcfcys,  de  de  la 
Haute ,  la  Franchcvillc  ,  le  Moulin-Blanc  &  la 
Forge  ,  de  les  cenfes  des  Granges-Molues. 

MOHON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  72.  feux  un  demi  de  un  quart  de  feu- 
Cette  paroi ffe  eft  en  pays  mêlé  ie  plaines  de  de 
collines ,  de  d'ailleurs  aifez  fertile ,  principalement 


MOIDRÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  élection 
d'Avranchcs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Pontorfon.  On  y  compte 
42.  feux.  Cette  paroiife  eft  près  de  l'Océan  de  de 
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l'embouchure  du  Coefnon ,  à  une  demi-lieue  N. 
de  Pontorfon. 

MOJENNEVILLE  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ille-dc-France ,  diocefe 
de  Bcauvais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soifions  ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte  48. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains ,  Se  oh.  il  y  a 
peu  de  pâturages. 

MOIGNÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
100.  habitations.  Cette  paroi/Te  eft  (huée  en  pays 
également  fertile  &  agréable ,  oh  l'on  recueille 
allez  de  bled ,  &  oti  il  y  a  quelques  pâturages. 

MOIGNE  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Tout ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  village 
eft  fur  la  rivière  de  baux ,  près  des  confins  de  la 
Champagne  ,  à  1.  1.  &  demie  O.  de  Bar-le  Duc. 
Il  fut  érigé  en  marquifat  par  le  roi  Louis  XIII.  en 
163}.  On  prononce  Mogm'ville. 

MOIGNEVILLE ,  terre  &  feigneuric ,  en  Cham- 
pagne ,  unie  arec  celle  de  Varnay ,  Si  érigée  en 
marquifat  par  lettres  d'avril  169a.  regiftrées  le  19. 
juin  fuivant ,  en  faveur  de  Thomas  de  Choify , 
pere  de  Louis-Alexandre  de  Choify ,  marquis  de 
Mo  igné  ville  ,  marie  en  feptembre  1704.  à  Char- 
lotte-Thércfc  de  Lenoncoun-de-Blainville  ,  dont 
Charles  ,  marquis  de  Choify ,  veuf,  fans  enfants, 
en  1749.  d'Helcinc-Adclaïde  de  Châtenet-de-Puy- 
fcgur  ,  remarié  en  août  1 75 1 .  avec  Marguerite- 
Jeanne  d'Ourdies  ,  fille  du  feu  comte  d'Ourches , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

MOIGNY,  dans  le  Gâtinois-François ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eit  fur  la  petite  rivière  d'Ecole ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  la  Ferté-Alais ,  &  à  4.  1.  S.  O. 
de  Melun. 

MOILEVILLERS  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Baume.  On  y  compte  1$.  feux. 

MOIMAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Si 
prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  1 7.  feux. 

MOINCE.,  dans  le  Pays-Mcflin,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélcgation 
&  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe  , 
fur  un  ruifteau  qui  fait  tourner  un  moulin  ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Louvigny  ,  &  à  4. 1.  &  quart  de 
Metz. 

MOINES  ,  Religieux ,  Religieufcs  ,  &c.  L'ori- 
gine des  moines  eft  prefquc  auflî  ancienne  que 
celle  de  Péglife.  Dès  les  premiers  temps,  plusieurs 
chrétiens  fc  retirèrent  dans  des  folitudes  pour  n'ê- 
tre point  diftraits  des  exercices  de  piété.  Là  ils 
s'appliquoient  uniquement  à  l'oraifon  ,  au  jeûne , 
ainfi  qu'à  la  pratique  des  autres  vertus  ,  ex  ilc  vi- 
votent du  travail  de  leurs  mains. Au  commencement 
ils  n'avoient  point  de  règle  particulière  ,  ne  recon- 
noilfoient  point  d'autres  fupéricurs  que  les  évêques, 
oc  ne  vivoient  point  en  communauté.  St.  Antoine 
fut  le  premier  qui  alTembla  plufieurs  moines  pour 
vivre  en  communauté.  Il  s'étoit  retiré  pour  cet 
effet  dans  un  defert  de  la  1  hcba'idc.  C'cft-là  qu'il 
commença  d'avoir  des  difciples  vers  l'an  305.  Ce 
defert  cefta  bientôt  de  l'ttre  par  le  grand  nombre 
de  folitaires  qui  s'y  rendirent  pour  apprendre  à 
imiter  la  manière  de  vivre  &  les  vertus  de  cet 
homme  célèbre. 

Peu  de  temps  après  ,  St.  Pacôme  donna  une 
règle  aux  moines  qui  voulurent  vivre  fous  fa  con- 
duite.Sans  entreprendre  d'expliquer  ici  cette  règle, 
il  futiîra  d'obfcrver  que  chaque  monallere  étoit 
compofé  de  trente  ou  quarante  maifons  ,  &  que 
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chaque  maifon  avoit  un  certain  nombre  de  moines. 
Le  monaftere  avoit  un  abbé  pour  le  gouverner,  la 
maifon  un  fupérieur  ou  prévôt ,  &  chaque  dixaine 
de  moines  un  doyen.  Cette  règle  ,  tant  à  caufe  de 
fa  perfection  ,  que  de  fa  nouveauté  ,  attira  un  fi 
grand  nombre  de  chrétiens ,  que  ,  dans  les  feula 
monafteres  de  la  Thébaïde  ,  on  comptoît  jufqu'a. 
joooo.  moines ,  fans  y  comprendre  les  autres  mo- 
nafteres de  l'Egypte  j  car  l'ordre  de  St.  Pacôme 
ne  fe  répandit  point  hors  de  cette  province. 

St.  Hilarion  établit  dans  la  Paleftine  &  dans  la 
Syrie  des  moines  à-peu-près  femblables  à  ceux  de 
St.  Pacôme. 

St.  Balile  ,  à  leur  exemple  ,  inftitua  des  monaf- 
teres dans  la  Cappadoce  &  dans  le  Pont.  II  p ref- 
erait à  fes  moines  une  règle  qui  renfermoit  tou» 
les  principes  de  la  morale  chrétienne  -7  &  dès-lors 
la  vie  monaltjque  fut  établie  dans  tout  l'orient. 

Environ  deux  cents  ans  après ,  c'eft-à-dire  ,  vers 
l'an  510.  St.  Benoit  fit  une  règle  nouvelle  pour  le 
monaftere  du  Mont-Caflin.  Les  mêmes  raifons  qui 
firent  embralfer  la  règle  de  St.  Pacôme  en  orient , 
firent  fuivre  celle  de  St.  Benoit  pur  la  plupart  des 
moines  d'occident.  On  prétend  que  St.  Maur,  dif- 
ciplc  de  St.  Benoit ,  apporta  cette  règle  en  France, 
à  la  prière  des  évêques. 

Vers  la  fin  de  la  première  race  de  nos  Rois ,  les 
moines  fc  relâchèrent  extrêmement.  Voulant  ré- 
tablir la  difeipline  cccléfiaftiquc  ,  Charlemagne 
fit  venir  des  moines  du  Mont-Caflin,  pour  ensei- 
gner la  règle  de  St.  Benoit  dans  toute  fa  pureté. 
Cette  réforme  ne  dura  pas  long-temps  ;  bientôt 
après  les  moines  commencèrent  à  négliger  le  tra- 
vail des  mains  ,  Se  tombèrent  infenliblemcnt  dans 
le  relâchement.  Ce  qui  y  contribua  le  plus  ,  fut 
que  les  abbés  ayant  des  vaflaux  ,  &  étant  admis 
au  parlement ,  prirent  parti  dans  les  guerres  civiles 
comme  les  autres  feigneurs  ,  &  fe  mirent  à  leur 
tête.  Ils  devinrent  même  fi  puiffans ,  qu'ils  fe  com- 
parèrent aux  évêques.  Le  défordre  alla  fi  loin  , 
que  quelques  feigneurs  laïcs  prirent  le  titre  d'abbés  , 
Si  fc  mirent  en  polfeflion  des  meilleures  abbayes  , 
fous  prétexte  de  les  protéger. 

Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine ,  fonda  le  mona£ 
tere  de  Cluny  ,  6c  en  donna  la  conduite  a  l'abbé 
Bcrnon.  St.  Odon  ,  fon  fucceffeur ,  perfectionna 
cet  établilfement  Se  fuivit  la  règle  de  St.  Benoit 
avec  quelque  modification.  11  fit  porter  à  fes 
moines  l'habit  noir  ,  &  leur  plus  grande  occu- 
pation fut  de  pfalmodier  dans  I'églife  ;  de  forte 
que  le  travail  des  mains  fut  abandonné.  Leur  ré* 
putation  fut  d'abord  lî  grande  ,  qu'on  fonda  plu- 
fleurs  monafteres  pour  eux  ,  Si  que  plufieurs  des 
anciens  embrasèrent  leur  réforme  ,  &  fc  mi- 
rent fous  la  dépendance  de  leur  abbé. 

Le  monaftere  de  Cluny  ,  par  le  titre  de  fa  fon- 
dation ,  fut  mis  fous  la  protection  de  St.  Pierre 
&  du  Pape  ,  avec  défenfe  à  toutes  les  puilTan- 
ces  féculieres  ou  eeelefiaftiques ,  de  troubler  ces 
moines  dans  la  pofiefiion  de  leurs  biens  ,  non- 
plus  que  dans  l'élection  de  leur  abbé.  C'eftdc  cette 
fondation  qu'ils  tirent  leur  prétendue  exemption 
de  la  jurifdiction  des  évêques  ,  laquelle  ils  ont 
même  étendue  à  tous  leurs  monafteres.  Voilà 
l'époque  &  l'origine  des  premières  exemptions  , 
accordées  aux  moines  ,  de  la  jurifdiction  des  évê- 
ques. Cluny  devint  alors  le  chef-lieu  d'une  con- 
grégation compoféc  de  plufieurs  monafteres  unis 
fous  un  feul  chef  immédiatement  fournis  au  Pape. 
Quoiqu'auparavant  tous  les  moines  d'occident 
fuivilfent  la  règle  de  St.  Benoit  ,  chaque  abbaye 
étoit  indépendante  de  l'autre  ,  &  foumife  à  fon 
eveque. 

La  réforme  ne  fubfifta  pas  deux  Cèdes  entiers 
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dans  Cluny.  Le  relâchement  de  cet  ordre  donna 
lieu  à  l'établiifement  de  celui  de  Citeaux ,  dont 
St.  Robert  ,  abbé  de  Molcfmc  ,  fut  l'inftituteur 
en  1098.  Les  religieux  de  ce  nouvel  ordre  fuivi- 
rent  exactement  la  règle  de  St.  Benoit  ,  fan*  y 
rien  changer.  Ils  travailloient  de  leurs  mains  , 
gardoient  le  filence  ,  vivoient  dans  la  folitude  ,  & 
renonçoientà  toutes  fortes  de  difpenfes  &  de  pri- 
vilèges. Ils  obtinrent  cependant  dans  la  fuite  , 
l'exemption  de  la  jurifdiétion  épifcopalc  ,  ainfi 
que  le  privilège  de  ne  point  payer  de  dixmes.  Il 
exifte  une  conititution  de  l'an  1 100.  par  laquelle 
les  monallcres  de  l'ordre  de  Cîtcaux  s'unirent  cn- 
fcmble  ,  &  au  lieu  de  dépendre  d'un  fcul  chef  , 
comme  ceux  de  Cluny  ,  ils  convinrent  que  les 
abbés  feroient  réciproquement  les  vifites  les  uns 
Chez  les  autres  ,  que  Ton  tiendroit  tous  les  arrs 
des  chapitres-généraux  oh  tous  les  abbés  feroient 
obliges  d'affiiter  ,  &  tous  les  règlements  obfervés 
par  tout  l'ordre.  Il  y  a  quatre  abbayes  qu'on  nom- 
me les  quatre  filles  de  Citeaux  ,  fçavoir  ,  la  Fer- 
té  ,  Pontigny  ,  Clairvaux  &  Morimont.  St  Ber- 
nard fonda  celle  de  Clairvaux  en  inj.  Il  étoit 
entre  a  Cîtcaux  peu  après  la  fondation  de  cet  or- 
dre. Son  nom  devint  fi  célèbre  qu'on  le  regarde 
comme  le  fondateur  de  l'ordre  ,  £c  que  l'on  don- 
ne même  quelquefois  (  mal-à-propos  )  fon  nom 
aux  moines  de  Cîtcaux ,  en  les  appellant  les  Ber- 
nardins. V.  Cîteaux. 

Les  Chanoines  ne  furent  pas  plus  exempts  de 
Relâchement  que  les  moines.  Pour  y  remédier  , 
le  pape  Nicolas  II.  allembla  à  Rome  ,  l'an  1059. 
un  concile  de  cent  treize  évêques  ,  dans  lequel , 
entr'autres  chofes  ,  il  fut  ordonné  que  les  clercs 
dormiroient  &  mangeroient  enfcmble  ,  &  qu'ils 
mettroient  en  commun  tout  ce  qu'ils  recevroient 
de  l'églife.  Le  pape  Alexandre  II.  renouvclla  ce 
décret  en  1263.  Ceux  qui  obéirent ,  &  cmbrafle- 
rent  la  vie  commune  ,  fans  fc  réferver  aucune  pro- 
priété furent  appelles  chanoines-réguliers  :  ils  fc 
diviferent ,  dans  la  fuite  des  temps  ,  en  plufieuri 
congrégations ,  comme  de  St.  Ruf,  de  St.Viâor, 
de  Stc.  Geneviève  ,  de  Chanccladc  ,  &c.  qui  ont 
tous  quelque  différence  entre  eux ,  foit  dans  l'ha- 
bit ,  foit  dans  l'obicrvation  de  la  règle.  Nous 
croyons  qu'il  y  a  encore  en  France ,  ou  du  moins 
il  eft  conllant  qu'il  y  avoit ,  il  n'y  a  pas  long-tcmps, 
en  Languedoc,  des  chapitres  de  cathédrales  corn- 
pofés  de  chanoines -réguliers.  Dans  le  refte  de 
la  France  ,  les  chanoines  -  réguliers  font  dans 
des  abbayes ,  des  prieurés  ,  on  dans  d'autres  bé- 
néfices qui  dépendent  de  leurs  congrégations. 

Les  Ordres- Militaires -Réguliers  ,  absolument 
inconnus  dans  les  premiers  fiecles  de  l'églife,  doi- 
vent leur  inllitution  aux  croifades.  Le  plus  an- 
cien elt  celui  de  St.  Jean-dc-Jérufalcm  ,  &  com- 
mença par  un  hôpital  où  l'on  recevoit  les  pèlerins. 
Le  fécond  grand-maître  de  cet  hôpital  ,  appelle 
Raymond  ,  y  joignit  en  1117.  des  chevaliers  pour 
la  défenfe  des  pèlerins  Se  de  la  Terre-Sainte.  L'or- 
dre fut  alors  compofé  de  trois  fortes  de  perfonnes, 
chevaliers  ,  frères  -  fervans  &  clercs. 

Depuis  cette  époque  ,  il  s'eft  forme  pluficurs 
ordres  militaires,  ou  hofpitaliers.  Il  s'en  cft  établi 
d'autres  auflî  qui  fc  font  particulièrement  dévoués 
à  la  rédemption  des  captifs  ;  mais  il  n'eft  pas  de 
notre  objet  de  nous  arrêter  ici  plus  long-tcmps 
fur  les  tins  non -plus  que  fur  les  autres. 

Vers  l'an  11:  ?•.  ou  1 109.  St.  François  d'Aflifc 
inilitua  les  Frères  -  Mineurs  ,  d'oh  font  venus  les 
Cordeliers  ,  les  Capucins  ,  les  Recollets  ,  les  ré- 
ligieux  du  Tiers -Ordre  ,  &c. 

Les  Frères- Prêcheurs  commencèrent  à  paroître 
en  l'an  1 216.  Ils  furent  inftitués  par  St.  Domini- 
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que.  Le  nom  de  Freres-Prèchcnrs  leur  vient  de  ce 
que  leur  fondateur  s'appliqua  particulièrement  à 
prêcher  contre  les  Albigeois.  Ils  ont  auffi  été  ap- 
pellés  les  Dominicains  du  nom  de  leur  fondateur, 
&  Jacobins  du  nom  de  la  rue  St.  Jacques  a  Paris , 
où  leur  grand  couvent  cft  fitué. 

L'an  11  $4.  St  Louis  amena  en  France  certains 
hermites  qui  vivoient  fur  le  Mont  -  Carmel ,  fous 
une  règle  fort  auftere.  Ce  font  ceux  que  nous  ap- 
pelions Carmes.  Ils  fc  difent  fondés  par  le  pro- 
phète Elic. 

A-pcu-près  dans  le  même  temps,  le  pape  Alexan- 
dre III.  unit  pluficurs  congrégations  d'hermites  , 
de  differens  inflituts  ,  en  un  fcul  ordre  ,  fous  le 
nom  d' 'Hermites -de-St.  Augufiin.  Voilà  en  peu  de 
mots  quelle  cft  l'origine  des  quatre  principaux 
ordres  mendians.  Tons  les  autres  n'en  font  que 
des  rejettons  nés  de  diverfes  réformes  qui  ont  été 
faites  de  temps  en  temps. 

Depuis  le  commencement  du  feizieme  ficelé , 
il  s'eft  formé  pluficurs  Congrégations  de  Clercs 
pour  travailler  à  la  réformation  des  mœurs  &  de 
la  difeiplinc  cccléfiaftiquc  ,  ainfi  que  pour  s'op- 
pofer  aux  nouvelles  opinions  fur  la  religion.  Les 
Jéfuites  font  les  plus  anciens  :  ils  furent  inftitués 
par  St.  Ignace  de  Loyola.  Cette  congrégation, 
qui  avoit  en  France  un  grand  nombre  d'ctablifTc- 
ments  ,  dont  pluficurs  très-confidérables  ,  n'y  fub- 
fillc  plus  depuis  quelques  années.  Les  Théatins 
furent  inftitués  par  Jean -Pierre  CarraiTc  ,  alors 
évêque  de  Théati ,  ou  Chicti  dans  le  royaume  de 
Naplcs  ,  &  puis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
Enfiiî  ,  dans  le  dix-feptieme  fieele  ,  parurent  les 
congrégations  des  percs  de  l'Oratoire,  de  laMif- 
fion,  de  la  Doctrine- Chrétienne  ,  &c. 

Il  réfulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les 
ordres  réligicux  les  plus  confidcrablcs  fc  réduifenr 
à  quatre  eipeces  ,  les  Moines  ,  les .  Chanoines-Ré- 
guliers ,  les  Mendiants  ,  &  les  Clercs -Réguliers. 

Dans  leur  première  inllitution  ,  les  moines  n'a- 
voient  pour  objet  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  que  la 
pénitence  &  le  travail  des  mains.  Ils  n'entroient 
point  dans  l'ordre  de  cléricaturc.  Cela  étoit  mê- 
me fi  exactement  obfervé  dans  les  commence- 
ments ,  que  fi  un  moine  fc  faifoit  clerc  ,  on  l'obli- 
ge o  '.  aufli-tôt  à  quitter  fon  monallcrc  pour  venir 
servir  l'églife.  Quelque  temps  après  ,  on  leur  per- 
mit d'avoir  entr'eux  quelques  prêtres  pour  dire  la 
méfie  dans  leurs  oratoires  ,  &  les  difpcnfcr  par 
ce  moyen  de  venir  dans  les  éghfcs  publiques. 
Mais  depuis  le  onzième  fieele  ,  on  ne  compta  plus 
pour  moines  que  les  clercs.  A  l'égard  de  ceux  qui 
n'ayant  point  de  lettres  ,  n'étoient  capables  que 
du  travail  des  mains,  &  des  bas- offices  ,  quoi- 
qu'ils fu  fient  reçus  à  la  profcilîon  monaltique ,  on 
ne  leur  donna  point  de  voix  au  chapitre  &  on  les 
nomma  Freres-Converts,  comme  qui  diroit  Laïcs- 
Convertis.  Ce  changement  arriva  même  par  une 
caufe  néceflairc.  Les  clcrcs.féculicrs  de  ce  temps- 
la  étoientdans  une  fi  profonde  ignorance  ,  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  prêcher ,  ni  même  dclTcrvir  les 
cures  dont  ils  etoient  pourvus.  Les  moines  an-con- 
traire s'appliquoient  a  l'étude  &  à  la  prédication: 
on  fut  par  -  confcqttcnt  obligé  de  fc  fervir  d'eux 
pour  la  plftpart  des  fonctions  cccléfiaftiques  ,  & 
fur-tout  pour  deffervir  les  bénéfices  qui  a  voient 
charge  d'ames.  Cela  fut  caufe  qu'avec  le  temps 
ils  pofTédercnt  la  plus  grande  partie  des  cures. 
Quand  ils  vinrent  à  fc  relâcher  ,  ils  nommèrent 
des  vicaires  pour  faire  les  fondions  curiales  ,  fe 
réfervant  la  qualité  de  curés-primitifs  ,  ainfi  que 
la  jouiffance  des  grofTcs  dixmes ,  &  des  autres  re- 
venus ,  dont  ils  ne  donnoient  qu'une  légère  por- 
tion aux  vicaires.  Ceux-ci  furent  d'abord  deftima- 
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Mes  1  volonté  des  curés-primitifs  ;  mats  ,  dans  ta 
fuite  ,  ils  furent  faits  perpétuels.  Ils  firent  depuis 
tout  leur  pofliblc  pour  rentrer  dans  la  jouilTance 
des  revenus  de  leurs  églifes  ,  &  pour  remettre  les 
chofes  dans  leur  état  naturel  ;  mais  la  longue  pof- 
felfion  &  le  grand  crédit  des  moines  rendirent  tou- 
tes leurs  tentatives  inutiles.  Ils  furent  obligés  de 
fe  contenter  d'une  partie  congrue  ,  qui ,  par  la 
déclaration  de  Louis  XIV.  du  29.  janvier  1686. 
fut  réglée  à  la  fomme  de  trois  cent  livres  par  an , 
&  ce,  outre  les  offrandes ,  les  honoraires,  &  droits 
cafuels  ,  les  dixmes-novales ,  &c. 

L'origine  &  les  progrès  des  religieufes  font 
prefque  les  mêmes  que  ceux  des  religieux.  H  y 
eut  au  commencement  des  vierges  voilées  qui  re- 
nonçoient  au  mariage  3c  au  commerce  du  monde. 
Elles  ne  fuivirent  d'ahord  aucune  règle.  Dans  la 
fuite  ,  elles  imitèrent  les  moines  ,  embraiferent 
la  règle  qui  leur  plut  ,  firent  des  vœux  ,  &  fc 
fournirent  à  des  fupérieurs.  11  y  en  eut  môme  qui 
étant  fous  une  règle  commune  à  des  religieux  , 
les  choifirent  pour  les  gouverner  ,  &  pour  être 
leurs  fupérieurs  perpétuels.  Enfin  ,  la  fragilité  de 
leur  fexe  fit  qu'on  jugea  à  propos  de  les  enfermer, 
&  d'ordonner  la  clôture  de  leurs  monafteres.  QueU 
ques-uns  de  ces  monafteres  ,  au  lieu  d'imiter  la 
régularité  des  moines ,  imitèrent  anfli  leur  relâche- 
ment. Le  quarante-feptieme  canon  du  concile  de 
Francfort  ,  tenu  fous  le  règne  de  Charlemagne. 
l'an  794.  ordonne  qu'd  l'égard  des  abbeffes  qui  nt 
vivaient  pas  canoniquement ,  ou  régulièrement , 
en  en  donneroit  avis  au  Roi ,  afin  qu'elles  fttffcnt 
dépojées.  Ce  concile  n'arrêta  point  le  défordre. 
Les  religieux  de  quelques  monafteres  quittèrent 
le  nom  de  moines  pour  prendre  celui  de  chanoines. 
C'cft  ainfi  que  les  moines  de  St.  Martin  de  Tours 
fe  fcculariferent  d'eux-mêmes  du  temps  de  Char- 
lemagne. Quelques  monafteres  de  religieufes  fi- 
rent la  même  chofe.  Ce  défordre  fe  répandit  tel- 
lement, qu'étant  prefque  impoftlblc  d'y  remédier, 
les  évéques  ,  aflemblés  dans  un  concile  à  Aix-la- 
Chapelle  l'an  816.  compoferent  une  règle  pour 
ces  chanoinejfts  ,  afin  de  les  remettre  dans  la  voie 
de  Jalut.  Cette  mitigation  ayant  dure  quelque- 
temps  ,  ces  chanoinefles  ,  dit  le  pere  Mabillon  , 
ajoutèrent  une  nouvelle  prévarication  à  la  pre- 
mière ,  abandonnèrent  leur  habit  ôt  leurs  voeux , 
convertirent  leurs  places  en  prébendes ,  ôr  cru- 
rent qu'à  l'exception  de  l'abbeflc  ,  &  de  quelques 
oiHcieres  ,  il  leurétoit  permis  de  retournerait  fic- 
elé ,  &  même  de  fe  marier.  Voili ,  félon  ce  fça- 
vant  homme  ,  l'origine  des  chapitres  de  Chanoi- 
ne (Tes. 

Autrefois  perfonne  ne  pouvoit  embrafTer  la  vie 
religieufe  fans  la  permiflion  du  Roi.  Les  capitu- 
la ires  de  Charlemagne  Ôc  de  Louis  le  Débon- 
naire nous  en  fournilfcnt  des  preuves  bien  formel- 
les dans  le  chapitre  281.  ôcc  Les  Ioix  romaines  , 
les  capitulaires  6c  les  ordonnances  de  nos  Rois 
font  remplis  de  règlements  qui  concernent  l'âge 
auquel  les  religieux  St  lés  religieufes  peuvent  fai- 
re profemon.  Il  y  a  même  plullciirs  règlements 
qui  regardent  la  difeipline  régulière  des  monafteres. 

Il  y  a  eu  des  temps  oh  les  religieux  &  les  reli- 
gieufes fuccédoient  à  leurs  parents  ,  ou  du  moins 
le  monallere  fuccédoit  pour  eux  :  mais  par  une 
coûtume  généralement  reçue  dans  le  royaume  , 
ils  ne  fuccedent  point  ,  6c  font  même  incapa- 
bles de  legs  ,  fi  ce  n'eft  d'une  penfion  modique. 

Comme  il  eft  des  religieux  capables  de  pofle- 
der  des  bénéfices  de  leur  ordre  ,  &  qui  peuvent 
laitier  en  mourant  un  pécule  confidérable  ,  c'cft 
leur  monallere  qui  fuccede  à  ce  pécule  ,  Se.  non 
pas  leurs  parents.  Quant  au  pécule  des  rcligicux- 
Tome  IV. 
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curés  ,  il  y  a  des  arrêts  du  parlement  dé  Paris 
qui  l'adjugent  à  la  fabrique  de  la  paroiiïe. 

Les  religieux  qui  font  faits  éveques ,  ne  fuc* 
cèdent  point  à  leurs  parents  J  mais ,  pat  une  ex- 
ception à  la  règle  générale  ,  leurs  parents  leur 
fuccedent.  Ils  font  à  la  vérité  difpenfés  des  voeux 
par  la  promotion  à  l'épifcopat  \  mais  le  bien  pu- 
blic' exige  qu'ils  ne  fuccedent  point  à  leurs  pa- 
rents ,  afin  de  ne  point  troubler  le  repos  des  fa- 
milles qui  ont  fait  desétabliflements ,  en  comptant 
que  les  religieux  réputés  morts  au  monde  étoient 
exclus  de  leurfucceffion. 

Par  le  droit-romain  ,  ceux  qui  embraflbient  la 
profefllon  monaftique ,  apportoient  tout  leur  bieo 
au  monafterc  ,  s'ils  n'avoient  point  d'enfants. 
Quand  ils  avoient  des  enfants  ,  ils  dévoient  leur 
laifler  leur  légitime  ,  &  même  diftribuer  entr'eux" 
le  refte  de  leurs  biens  ,  s'en  réfervartt  feulement 
Une  portion  pour  porter  dans  lemonaftere.  Mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  en  France.  L'article  XXVIII. 
de  l'ordonnance  de  Blois  défend  expreflement  à 
ceux  qui  fc  font  religieux  de  difpofer  de  leur» 
biens  au  profit  du  monaftere  dans  lequel  ils  en- 
trent ,  ni  au  profit  d'aucun  autre  directement  ou 
indirectement. 

11  y  a  pluficurs  arrêts  des  parlements  par  lef- 
quels  il  eft  défendu  de  recevoir  des  enfants  de  fa- 
mille dans  les  monafteres ,  fans  le  confentement 
de  leur  pere.  Il  y  en  a  un  fameux  du  parlement  de 
Paris ,  du  20.  mai  1  $86.  qui  ordonne  aux  Jéfuitcs 
du  collège  de  Clcrmont  de  ne  point  recevoir  dans 
leur  ordre  ,  René  Ayrault  ,  &  de  notifier  cette 
défenfe  aux  autres  collèges. 

Par  le  concile  de  Trente ,  il  eft  permis  aux  reli- 
gieux &  religieufes  ,  qui  ont  été  contraints  par 
leurs  parents  à  entrer  en  religion  ,  de  reclamer 
contre  leurs  voeux ,  pourvu  qu  ils  le  faffent  dans 
les  cinq  ans  du  jour  de  la  profefllon. 

Il  eft  porté  par  l'ordonnance  du  21.  novembre 
1629.  qu'il  ne  pourra  être  fait  aucun  établiflcment 
de  monafterc  ,  maifon  régulière  ,  ou  religieufe  , 
de  l'un  ou  de  l'autre  fexe ,  en  quelque  ville  6c  lieu 
que  ce  foit,  même  des  ordres  ci-devant  reçus  dans 
le  royaume ,  fans  la  permiflion  exprefle  du  Rdi  par 
lettres-patentes  d'un  Secrétaire  d'état ,  &  fcellées 
du  grand  fecau. 

L'ordonnance  d'Orléans ,  art-  XIX.  règle  l'âge 
de  la  profefllon  religieufe  à  vingt-cinq  ans  pour  les 
hommes  ,  &  à  vingt  pour  les  filles.  Mais  l'article 
XXVHI.  de  l'ordonnance  de  Blois  ,  poftericure  à 
celle  d'Orléans ,  l'a  fixé  à  feize  ans  pour  les  uns 
6c  pour  les  autres. 

MOINEVILLE ,  dahs  le  duché  de  Bar,  diocef* 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  ôc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briéy.  Ce  village  eft  fitué  fut 
la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  de  Briey.  Son  ter- 
roir eft  atfez  abondant  en  pâturages. 

MOINGT  ,  bourg  ,  en  Foreft  ;  diôcefe  8c  in- 
tendance de  Lyon,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  demi-licuc  S.  de  la  ville  de  Montbrifon. 
L'égllfe  de  Sainte-Anne  de  cette  ville  eft  annexe 
de  Moingt ,  &  le  chapitre  de  Montbrifon  eft  feig- 
neur  de  ce  bourg.  Il  y  a  à  Moingt  une  fource  d'eau- 
minérale  ,  fort  eftimée ,  fur-tout  pour  rafraîchir 
&  pour  défopiler.  Voye\  Foreft  &  Lyonnois. 

MOINGT  ou  Môings ,  en  Saintonge ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle-  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Scvigné, 
à  2. 1.  &  demie  S.  E.  de  Pons. 

MOIRANS,  bourg,  en  Dauphiné  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
Romans.  On  y  compte  8.  feux  un  demi  un  vingt- 
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quatrième  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  no- 
ble &  7»  feu5i  &  un  huitième  de  *eu  taillable. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  rive  droite  de  l'Ifere, 
à  8. 1.  &  demie  N.  E.  de  Romans,  &  3.  N.O.  de 
Grenoble  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Lyon.  11  y  a  deux  couvent»,  fçavoir,  un  de  Cor- 
deliers  &  un  de  religieufes  Urfulines.  Il  y  a  aufli 
un  grenier  -  à  -  fel,  avec  def  forges  à  cuivre  &  à 
acier.  11  s'y  tient  tous  les  ans  deux  foires  confi- 
dérables  ,  l'une  à  la  Saint  -  Pierre ,  &  l'autre  à  la 
Touflaint. 

MOIRAX ,  au  pays  de  Lomagnc,  en  Gafcogne, 
diocefc  de  Lciâourc ,  parlement  de  Touloufc,  in- 
tendance d'Aufch,  éleâion  de  Lomagne,  diftriâ 
de  Brullois.  On  y  compte  6.  feux  &  4 }- bellugues 
de  feu.  Cette  paroiue  eft  à  quatre  licucs  N.de 
Leiâoure. 

MOYRE ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  4  s.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  paroifle 
de  Saint-Laurcnt-d'Oingt ,  eft  en  pays  allez  mon- 
tagneux &  peu  fertile.  Il  y  a  des  vignobles. 

MOIREMONT  ou  Miremont ,  en  Champagne, 
diocefe  &  intendance  de  Cbâlons ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte 
64.  feux.  Cette  paroiue  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  l'Aifne ,  &  de  la  Neuville ,  à  une 
lieue  N.  de  Sainte-Menehoult ,  &  7.  N.  E.  de  Chà- 
lons. Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint  Benoit,  fondée  dans  le  neuvième  fieele,  & 
rétablie  dans  le  onzième.  Elle  vaut  à  l'abbé-com- 
mennat3ire  environ  8000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  600.  florins. 

MOIRENT,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre 
&  recette  de  Saint  -  Claude ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bcfançon.  On  y  compte  1 00.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
l'Ain,  &  à  1. 1.  N.  O.  de  St.  Claude.  On  prononce 
Noir  an. 

MOIREY  ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Mcffin, 
diocefe ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  St  recette 
de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce 
village  eft  au  pied  d'un  côteau  ,  fur  un  petit  ruif- 
feau  ,  a  1. 1.  &  demie  de  Verdun ,  J.de  Stcnay ,  & 
1 1.  de  Metz. 

MOIRICiNAT ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Bclley,  mandement  de  Pontcin. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Ain ,  à  7. 1. 
&  demie  N.  O.  de  Belley. 

MOIRY ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  au  Pays- 
Meflin ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  8c  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Chauvancy ,  fub- 
dclégation  de  Montmédy  ,  recette  de  Sedan.  On 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  lieues  de 
arignan. 

MOIS,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MOISELLES ,  dans  l'Iflo-de-France ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  à  4. 1.  N.  N. 
O.  de  Paris. 

MOISENAY  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  8c  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  limée  près  du  parc  de  Vaux-le- Vicomte, 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Melun. 

MOISEVAUX  ou  Mafmunfter ,  ville ,  chef-lieu 
d'une  feigneuric  de  fon  nom  ,  avec  une  abbaye 
de  filles ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dans  le  Sundt- 
gaw  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Baie  ,  confcil-fupé- 
rieur  &  intendance  d'Alface,  bailliage  &  recette 
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de  Bedtfort.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  dans  une  vallée  ,  fur  la  rivière  de  Dolder, 
à  4. 1.  N.  E  de  Bedtfort.  Voye\  MafmunJter. 

MOISMONT,  en  Picardie,  diocefe  6c  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
d'Abbevillc  ,  bailliage  de  Crécy.  On  n'y  compte 
que  2.  feux. 

MOISSAC  ,  Mulciacum  ,  Moifiacum ,  ville  an. 
cienne ,  commerçante  6c  allez  riche,  avec  une  ab- 
baye d'hommes  fécularifée ,  un  collège  tenu  par 
les  prêtres  de  la  Doctrine  -  Chrétienne  ,  ôtc.  en 
Quercy  ,  diocefe  de  Cahors ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  &  éleâion  de  Montauban.  On 
y  compte  81.  feux  &  41  bellugues  de  feu.  Cette 
ville  eft  fituée  agréablement ,  fur  la  rive  droite  du 
Tarn,  a  quelque  diftance  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  la  Garonne,  à  4. 1.  N.  O.  de  Montau- 
ban ,  6c  10.  N.  O.  de  Touloufe.  On  y  fait  un  com- 
merce confidérable  de  grains ,  de  farines  &  de  vins, 
qui  font  voiturés  a  Bordeaux  par  le  Tarn  8c  la  Ga- 
ronne. La  ville  de  Moilïac  a  eu  beaucoup  de  part 
aux  guerres  qui  ont  travaillé  la  France  en  divers 
temps.  Les  Goths  la  prirent  aux  Romains ,  8c 
Clovis  la  leur  enleva.  Dans  la  fuite  ,  elle  fut  dé- 
truite par  les  Normands ,  8c  puis  engagée  dans  la 
guerre  des  Albigeois.  Elle  fut  conquife  par  Simon 
de  Montfort.  Les  Anglois  laminèrent  depuis,  & 
enfin  les  guerres  de  religion  achevèrent  de  la  dé- 
traire. Sa  fltuation  avantageufe  y  attira ,  dans  des 
temps  plus  tranquilles ,  allez  d'habitants  pour  la 
rétablir  \  mais  il  s'en  faut  encore  de  beaucoup 
qu'elle  foit  aufli  confidérable  qu'elle  le  fut  autre- 
fois. Son  abbaye ,  fondée  ,  comme  le  croit  le  P. 
Mabillon  ,  par  Clotaire  1 1.  fut  achevée  du  temps 
de  Didier,  évoque  de  Cahors  ,  qui  vivoit  fous  le 
règne  de  Dagobert ,  fils  de  Clotaire.  Elle  fut  fécu- 
larifée dans  le  dix-feptieme  iiecle  ,  6c  c'eft  à  pré- 
fent  un  chapitre  de  onze  chanoines.  Le  chef  prend 
toujours  la  qualité  d'abbé  ,  &  il  en  eft  en  effet 
abbé  -  commendatairc.  Ce  titre  lui  vaut  environ 
20000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  4000.  florins. 

MOISSAC,  en  Provence ,  diocefe  de  Riès, par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  viguerie  8c  recette 
de  Barjols.  On  y  compte  un  feu  6c  un  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroiue  eft  a  une  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Verdon ,  6c  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  O.  d'Aulps. 

MOISSAC  ou  Saint-Pierre- de-Moiflac  ,  bourg, 
en  Auvergne,  diocefe  &  éleâion  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  302.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6. 1.  E.  N.  E.  de 
Clermont.  On  y  diftingue  le  grand  6c  le  petit 
Moiflac  ou  Moyflac. 

MOISSAGUEL,  en  Quercy,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  21. 
bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  mêlé  de  plaines  6c  de  collines,  & 
d'ailleurs  allez  fertile. 

MOISSANES  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins, éleâion  de  G  uerct.  On  y  compte  23.  feux» 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines ,  abondant 
en  menus  grains ,  8c  en  pâturages  j  il  y  a  aufli  beau- 
coup de  châtaigniers. 

MOISSAT  le  bas  6c  le  haut,  en  Auvergne,  dio- 
cefe &  éleâion  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  1 80.  feux,  dont 
m.  pour  MoiJfat-U-bas ,  &  69.  pour  MoiJJiat-le- 
haut.  Ces  deux  communautés  font  fituées  l'une  & 
l'autre  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Alaignon ,  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Saint- 
Floux. 
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MOISSEMANS  ,  en  Bourgogne,  dioeefe  de 
Befançon  ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon, 
bailliage  Se  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  62. 
feux.  Cette  paroiife  eft  finie" e  en  pays  de  plaines , 
abondant  en  grains  &  en  pâturages.  La  rivière  de 
Saône  n'en  eft  pas  éloignée. 

MOISSEY ,  en  Franche-Comté ,  dioeefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
paroi  [Te  eft  à  une  lieue  des  confins  de  la  province 
de  Boin-gogne  ,  s.  E.  N.  E.  d'Auxonne  ,  &  3.  N. 
N.  E.  de  Dole. 

MOISSIEU,  en  Dauphiné,  dioeefe  Se  éleâion 
de  Vienne ,  parlement  Se  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  trois  quarts  6c  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  Se  trois  feux  un  demi  nn 
vingt  -  quatrième  Se  un  trente  -  deuxième  de  feu 
taillablc,  y  compris  l'arTouagement  de  Pae~i.  Cette 
communauté  eft  à  une  liene  fit  demie  E.  S.  E.  du 
Péage-de-Rouffillon ,  &  une  O.  N.  O.  de  Beau- 
repaire. 

MOISSINS  ,  en  Picardie  ,  dioeefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  186.  feux.  Cette 
paroiife  eft  fur  un  ravin  qui  vient  de  l'Artois  ,  a 
cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Péronne.  On  écrit  auffi 
Moijlins. 

MOISSON,  dans  le  Vexin-François ,  dioeefe  cV 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié,  Se  186.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains. 

MOISSY  Cramayel ,  dans  la  Brie  -  Françoife  , 
dioeefe  ,  parlement ,  intendance  6c  élection  de 
Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  à 
deux  petites  lieues  E.  N.  E.  de  Corbeil.  Il  y  a  une 
belle  allée  qui  va  dé  Cramayel,  par  Moilfy,  juf- 
qu'à  la  route  de  Melon. 

MOISSY  M>ilinot ,  en  Nivernois ,  dioeefe  d'Au- 
tun ,  parlement  Si  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  Vezelay.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Yonne, 
à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Vezelay ,  &  une  &  demie  N.  N. 
E.  de  Corbigny. 

MOISY,  en  Champagne,  dioeefe  de  Sens,  par- 
lement Se  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  No- 
gent-fur-Seine.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  fîtuée  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Seine ,  en  pays  de  plaines ,  &  aflëz  fertile  en  grains  j 
il  y  a  auffi  des  vignobles. 

MOISY,  dans  le  Dunois,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Orléanois,  dioeefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleâion  de  Château- 
dun.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 
1.  S.  de  Châtcaudun ,  &  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Blois. 

MOITRON,  en  Bourgogne,  dioeefe  deLan- 
gres ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon,  bailliage 
6c  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  12. 
feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroifle  de  St. 
Bcrojn  ,  eft  à  J.  1.  S.  E.  de  Châtillon  ,  Se  en  pays 
de  bois  Se  de  montagnes. 

MOITRON  ,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun,  en 
Gafcogne.  Voyt\  Monteron. 

MOIVERON,  dans  le  Pays-Meffin ,  dioeefe, 
parlement ,  intendance ,  jurifdiftion  Se  recttte  de 
Metz  ,  fubdclcgntion  de  Vie.  On  y  compte  75. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  Se  demie  de  la 
rivière  de  Scille ,  &  8.  de  Metz.  Elle  dépend  de  la 
terre  de  Gorze. 

MOIVILLER ,  dans  le  Beauvoifls ,  au  gouver- 
nement •  général  de  Mle-de-France  ,  dioeefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  107. 
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feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  liene*  &  demie  O.  de 
Compiegne. 

MOIvRE,  en  Champagne,  dioeefe ,  intendance 
Se  éleâion  de  Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  36. feux,  y  compris  le  château  de  Saint- 
Hiluire.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  Se 
de  grains  ,  à  trois  lieues  Se  demie  E.  S.  E.  de 
Châlons. 

MOIZE,  en  Saintonge,  dioeefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleâion  de  Marennes.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  de  l'Océan  Se  de  Soubize  ,  à  2. 1. 
S.  O.  de  Rochefort ,  Se  autant  N.  N.  E.  de  Ma- 
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MOLAC ,  en  Bretagne ,  dioeefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  26.  feux  on  tiers  Se  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  d'Arre  ,  à  4.  lieues 
Se  demie  E.  N.  E  de  Vannes ,  &  14.  S.  O.  de 
Rennes.  ,  . 

MOLADUR ,  bois  de  1 1  jo.  arpents  ,  dans  la 
mattrife-particuliere  des  eaux  Se  forêts  de  Moulins- 
cn-Bourbonnois. 

MOLA1N ,  en  Franche-Comté  ,  dioeefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  33.  feux.  (Jette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Poligny. 
Son  terroir ,  quoique  montagneux ,  eft  allez  fer- 
tile. 

MOLAINCOURT ,  en  Normandie  ,  dioeefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
Gifors.  On  y  compte  deux  feux  privilégiés ,  Se 
10.  feux  taillables. 

MOLA1RETTIE  (  la  )  ,  en  Quercy  ,  dio- 
eefe Se  éleâion  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 

4.  feux  Se  9$.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiife 
eft  dans  une  contrée  aflez  montagneufe,  mais 
fertile  en  grains  ,  en  vin  Se  en  fruits. 

MOLAIZE  ,  en  Bourgogne  ,  dioeefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  avec  une 
abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Clteaux  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  a 
2. 1.  N.  de  Verdun  ,  4.  N.  E.  de  Châlon  ,  autant 

5.  E.  de  Nuyts  ,  &  autant  E.  S.  E.  Beaune. 
MOLANBOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  dioeefe  , 

parlement  Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
Se  recette  d'Arbois.  On  y  compte  46.  feux ,  y  com- 
pris les  granges  qui  en  dépendent.  Ce  village  eft 
près  de  la  rivière  de  Cuifance  ,  à  une  lieue  & 
demie  N.  O.  d'Arbois. 

MOLANDIER  en  Languedoc  ,  dioeefe  Se 
recette  de  Mirepoix  ,  Parlement  oc  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  62.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
E.  de  Mazercs  ,  Se  3.  Se  demie  N.  O.  de  Mi- 
repoix. On  l'appelle  auffi  Monlandier. 

MOLANS  ,  en  Dauphiné  ,  dioeefe  de  Vaifon  , 
parlement  Se  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Montelimart.  On  y  compte  2.  feu  un  demi  & 
un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  Se  3.  feux 
un  douzième  Se  un  trente-deuxième  de  feu  tail- 
lablc. Cette  paroifle  eft  entre  Vaifon  &  le 
Buys ,  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  du  Buys  ,  & 
3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Nyons.  Elle  eft  dans  le 
diftriâ  dit  des  Baronnies.  On  y  tient  une  foire 
le  2$.  du  mois  d'Avril. 

La  terre  Se  feigneurie  de  Molans  faifoit  antre- 
fois  partie  de  la  baronnie  de  Mcvoillon.  Ray- 
mond de  Mevoillon  ,  qui  fut  Archevêque  d'Em- 
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brun  ,  exécuteur  teôamcntairc  de  Raymond  I. 
fon  perc  ,  remit  ,  par  forme  de  vente  ,  cette 
terre  à  Raymond  II.  fon  frère  ,  qui  la  donna 
en  u8i.  a  Raymond  III.  fon  fils.  Celui-ci  la 
démembra  de  fa  baronnie  de  Mcvoillon  ,  &  la 
vendit  le  7.  de  Novembre  de  l'an  1 193.  à  Albert 
de  Médici.  Gcraud  de  Médici  en  vendit  une 
partie  à  Hugues  Adhemar  en  13x3.  En  141t.  Ber- 
nardin de  Serre  ,  qui  étoit  cofleigneur  de  Molans , 
difpofa  de  fa  portion  en  faveur  de  Romaine  de 
Bafchy.  Roland  de  Vcynes  polTédoit  l'autre  por- 
tion ,  que  fa  fille  ,  Dragonette  de  Veynes  ,  porta  , 
par  fon  mariage  ,  de  Tan  1414.  ou  141  j.  à  Jean 
d'I/rre  ,  Seigneur  de  la  Touche  8c  de  Vinfobre  , 
iflu  au  feptieme  degré  de  Guyon ,  feigneur  d'Urre , 
témoin  au  traité  de  l'an  1150.  entre  le  Dauphin 
Guignes  VII.  &  le  comte  de  Valentinois  ;  &  au 
cinquième  degré  ,  d'Albret  ,  feigneur  d'Urre  , 
tué  à  la  bataille  de  Furnes  en  1 19$.  Jean  d'Urre 
eft  le  huitième  ayeul  d'Alcxandre-Jofeph-Fran- 
çois  ,  comte  d'Urre  ,  qui  de  N.  de  Serre  d'An- 
traigites ,  fa  première  femme  ,  a  eu  la  raarquife 
de  Valoufe  ;  &  de  fa  féconde  femme  ,  Jacque- 
line-Marie de  Bafchy  ,  fille  de  Charles ,  mar- 
quis d'Aubaïs  ,  i°.  Emmanuel-François  d'Urre, 
cornette  dans  le  régiment  de  Royal-Normandie , 
cavalerie  ,  20.  Jofeph-François  ,  chevalier  de 
Malte  de  minorité  .  30.  Cafimir ,  Se  40.  Sybille. 

Il  cft  frerc  de  Paul-Aldonce-François  d'Urre , 
chevalier  de  Malte ,  lieutenant  de  vailTcaux ,  tué 
à  Mahon  ;  Se  de  Laurent-François  d'Urre  ,  égale- 
ment chevalier  de  Malte ,  commandant  de  batail- 
lon au  régiment  de  Picardie. 

Les  feigneurs  de  Molans  ,  de  la  maifon  d'Urre  , 
ont  formé  d'autres  branches  tant  en  Picardie,  qu'en 
Rouergne.  N.  d'Urre ,  chef  d'une  branche  aînée  , 
feigneur  de  Beaumettes  ,  au  Comté  -  Vcnaiilln  , 
officier  de  troupes  légères  ,  fubftitué  aux  biens  de 
Jean-Baptifte  d'Urre  ,  marquis  de  Montanegucs  ,  a 
eu  deux  frères  tués  en  fervant  dans  le  régiment  à 
préfent  de  Flandres.  Il  y  a  en  Dauphiné ,  où  cft  la 
terre  d'Urre ,  une  branche  ,  dont  il  exifte  des  titres 
de  l'an  1004.  Marie  ,  dame  d'Urre  &  de  Brettc  , 
porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  V efc.  Le  comte 
de  Bury  a  hérité  de  Roftaing  d'Urre  ,  marquis 
d'Aiguebonne  ,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi ,  confeiller  d'état ,  ambalfadeur  en  Piémont , 
gouverneur  de  Cafal  &  du  Montfcrrat ,  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  St.  Efprit  ,  fie  mort  avant 
fa  réception ,  les  preuves  étant  faites. 

D'antres  branches  fe  font  fondues  dans  les  mai- 
fons  de  Chabrillan  ,  de  Brifon ,  de  Grollée ,  do 
Virville ,  de  Peloux  ,  de  Gourdan ,  Se  de  Latticr. 
Celle  d'Urre  ,  de  Lorraine ,  Damoifeau  de  Com- 
mercy ,  s'eft  fondue  dans  les  maifons  de  Bcauvau- 
Novians ,  des  Armoifcs ,  &  de  Raigecourt. 

Il  y  a  eu  de  ce  nom  (  à'I/rre  )  plusieurs  grands- 
prieurs  de  l'ordre  de  Malte  ,  un  général  des  galè- 
res ,  fie  beaucoup  de  chevaliers  du  même  ordre  , 
dont  plusieurs  font  morts  au  fervice  de  la  religion. 

Claude  d'Urre  ,  du  Puits-Saint-Martin  ,  étoit 
lieutenant-général  en  Provence  en  15 11.  Germain 
d'Urre-Molans  fervoit  en  la  même  qualité  dans 
cette  même  province  en  1  $36.  Jean-Raptifte  d'Urre , 
marquis  de  Montancgues  fie  de  Servies ,  baron  des 
états  du  Languedoc  ,  étoit  lieutenant-général  de 
cette  province  en  1677.  Gafpard  d'Urrc-la-Touche 
fut  reçu  comte  de  St>  Jean  de  Lyon  en  15,98. 
Pierre  d'Urrc-dc-Montanegues  mourut  évèque  de 
Viviers  en  1  $71.  &c. 

Au-refte,  la  feigneuriede  Molans  demeura  dans 
la  maifon  d'Urre  jufqu'en  1670.  qu'elle  pafla  par 
fueccuion  dans  celle  de  Simiane.  Le  marquis  de 
SJmiane  en  cit  poflcfleur  aâuel  en  1766. 
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MOLANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
53.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  de  Montjuftin. 

MOLARD  Bouchard  (le) ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Vienne ,  parlement  fit  intendance  de  Gre- 
noble ,  éleâion  de  Romans.  On  y  compte  trois 
quarts  un  fixieme  ôc  un  vingt -quatrième  de  feu 
noble ,  fie  un  demi  Ôc  un  quarante-huitième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  ,  dépendante- de  la 
paroilTe  de  Creures ,  eft  près  du  Rhône  fie  près  de 
St.  Vallier ,  h  4.  lieues  N.  O.  de  Romans ,  fie  7.  fie 
demie  S.  de  Vienne. 

MOLAY ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  JulTey.  Ce  village  cft  entre 
ceux  de  Cintrey  fit  de  Morey ,  à  3.  lieues  S.  O.  de 
JulTey ,  fie  6.  O.  N.  <X  de  Vefoul.  Son  terroir  eft 
alfez  abondant. 

MOLAY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte 40.  feux,  y  compris 
ceux  de  Port-Aubcrt.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la 
rive  droite  du  Doubs ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Dole. 

MOLAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  éleâion  , 
bailliage  &  recette  de  Maçon ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Grofne  ,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Cluny ,  &  5.  fit  demie  N.  O. 
de  Maçon. 

MOLAY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rivière  de  Serain ,  à 
une  lieue  N.  O.  de  Noyers,  fie  j.  N.  N.  E. 
d'Avalon. 

MOLEGÉS  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles  f 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  fit  recette 
de  Tarafcon.  On  y  compte  ».  feux  fie  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en 
pays  de  plaines ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Durance  ,  entre  les  paroilTes  d'Or- 
gon  ,  d'Aigualiercs  fie  de  St.  Andiol ,  à  3.  lieues  & 
demie  S.  E.  d'Avignon  ,  &  j.  E.  N.  E.  de  Saint- 
Remy.  11  y  avoit  autrefois  une  abbaye  de  filles  , 
de  l'ordre  de  Cltcaux,  qui  en  1435.  fut  unie  à 
celle  de  Ste.  Croix  de  la  ville  d'Apt  en  Provence* 

MOLEMGHEN  ou  Molinghen  ,  en  Artois  , 
diocefe  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille ,  bailliage 
&  recette  d'Aire.  On  y  compte  42.  feux  fie  210. 
perfonnes.  Cette  paroilTe  cft  à  une  lieue  S.  E. 
d'Aire  ,  St  7.  N.  O.  d'Arras. 

Par  lettres  du  Roi  catholique  ,  du  »o.  juin  164$. 
la  terre  fie  feigneurie  de  Molemghen  fut  érigée  en 
marquifat ,  en  faveur  de  Guiflain  de  Brias  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Calatrava ,  commandeur  de 
Molinos  fie  de  Laguarota  ,  confeiller  au  confeil- 
fuprême  de  guerre  du  roi  d'Efpagne  ,  fie  capitaine- 
général  de  la  cavaleric-légere  de  fon  armée  contre 
le  Portugal ,  pour  lui,  fes  hoirs  mâles  fie  femelles. 
Guiftain  étoit  frère  de  Charles,  créé  comte  de 
Brias.  N'ayant  point  lailTé  de  poftérité  ;  le  mar- 
quifat de  Molemghen  échut  à  fon  neveu,  Engel- 
bert ,  comte  de  Brias ,  dont  les  defeendans  le  pof- 
fédent  encore  aujourd'hui.  Voye\  Brias. 

MOLERE  ,  dans  le  Condômois ,  en  Gafcogne, 
diocefe  fie  éleâion  de  Condom  ,  parlement  ^in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  la  Baftide. 
On  y  compte  $0.  feox.  Cette  paroilTe  eft  à  la 
gauche  de  la  Garonne  ,  à  7. 1.  fie  demie  N.  N.  O. 
de  Condom. 

MOLESME  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres, 
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gres  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris ,  éleâiotl 
de  Tonncn-c.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  pa- 
roi (le  eft  fituce  à  une  lieue  6c  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine  ,  5.  6c  demie  E.  N.  E.  de  Ton- 
nerre ,  &  7.  S.  O.  de  Clairvaux.  Il  y  a  une  célèbre 
abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de  St.  Benoit ,  fon- 
dée l'an  1 173.  par  St.  Robert,  religieux  du  monaf- 
tere  de  la  Celle.  C'cft  ce  même  St.  Robert  qui , 
dans  la  fuite ,  fonda  l'abbaye  de  Ctteaux.  Voyt\ 
Cîteaux.  L'abbaye  de  Molefmc  vaut  à  l'abbé-com- 
mendataire  environ  vingt-mille  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  4000.  florins. 

MOLESME ,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  116.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Cou- 
lange  ,  &  3.  N.  de  Clamecy.  Son  terroir  cil  alfez 
fertile  &  agréable. 

MOLHOMME  ,  en  Champagne ,  au  diocefe 
de  Langrcs.  Voye\  Molôme. 

MOLIENS  en  Beauvoijis  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  6c  élection  d'Amiens,  parlement 
de  Paris ,  doyenne  de  Poix.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroiirc  eil  près  des  confins  du  Beauvoifis 
6c  de  la  Normandie  ,  h.  1.  &  demie  S.  O.  de 
Poix ,  &  7.  S.  O.  d'Amiens. 

MOLIENS  ViAamt ,  bourg,  en  Picardie,  dio- 
cefe ,  intendance  6c  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris ,  doyenné  de  Pequigny.  On  y  compte 
117.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  O.  S.  O.  d'Amiens, 
6c  fur  la  route  de  cette  ville  à  Senarpont. 

MOLIERES  ,  en  Qucrcy ,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon  tan- 
ban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feux 
76.  bclluguescx  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  cil  près  de  St.  Seré  ,  à  4.  lieues  &  demie 
N.  N.  O.  de  Figeac. 

MOLIERES ,  ville  avec  une  juftice-royale  ,  en 
Quercy  ,  diocefe  ,  intendance  ôc  élection  de  Mon- 
tauban ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
39.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu.  Cette  ville 
eft  à  4.  lieues  6c  tiers  N.  de  Montauban ,  &  fur  la 
route  de  Callelnau. 

MOLIERES,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alais ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 1 5.  feux.  Cette  paroifle  eil  en  pays  aflez 
montagneux  ,  mais  abondant  en  grains  &  en 
pâturages. 

MOLIERES,  enDauphiné,  diocefe  de  Die, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  fept-cent-foi- 
xante-huitieme  de  feu  noble  ,  6c  un  fixieme  &  un 
vingt-quatrième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  la  paroifle  d'Aix  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Die. 

MOLIEZ  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc , 
diocefe  &  recette  de  Mendes ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  dans  les  montagnes ,  à  4.  lieues  S.  S.  O. 
de  Mcndcs. 

MOL1NAIS  (le),  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  dans  l'Anjou  ,  au  diocefe  d'An- 
gers ,  Se  de  l'éleâion  de  Baugé.  Cette  abbaye , 
fituée  près  de  la  forêt  de  fon  nom  ,  à  1. 1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Baugé  ,  a  été  fondée  par  Henri  II. 
roi  d'Angleterre.  Elle  a  été  unie  au  collège  de  la 
Flèche  ,  quant  au  titre  abbatial ,  mais  la  commu- 
nauté rcligicufc  fubiifte  toujours. 

MOLINCHARD  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-de-France,  diocefe  ôt 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiifons.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiiTc 
Tome  W. 
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eft  près  des  confins  do  la  Picardie ,  à  une  lieu* 
O.  S.  O.  de  Laon. 

MOL1NES ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Gap  , 

{ parlement ,  intendance  6c  élection  de  Grenoble. 
1  n'y  a  point  de  feux  nobles  \  mais  on  y  compte 
un  tiers  un  douzième  &  un  trente-deuxième  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  eft  dans  la  paroifle 
de  la  Motte ,  en  Champfaur  ,  à  a.  1.  6c  demie  de 
Corps  ,  &  4.  &  demie  vers  le  N.  O.  de  Gap.  Son 
terroir  eft  fort  montagneux ,  de  aflez  abondant. 

MOLINES  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  d'Embrun , 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble ,  élection 
de  Gap.  Cette  paroifle  eft  cadaftréc  avec  le  Quey- 
ras.  Elle  eft  fituée  dans  la  vallée  de  Queyras  ,  de 
la  recette  de  Briançon  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  cette 
ville  ,  6c  j.  E.  N.  E.  de  Montdauphin.  Il  s'y  tient 
deux  foires  ;  la  première  le  lendemain  de  la  Pen- 
tecôte ,  &  l'autre  le  24.  du  mois  d'août. 

MOLlNET ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  de  Paris,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  9. 1.  E.  S.  E.  de  Moulins  ,  6c  une  S.  O. 
de  Digoin. 

MOLINET ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  Hcf- 
din.  On  n'y  compte  que  3.  feux  &  1  a.  perfonnes. 
Ce  hameau  eft  fur  l'Authie  ,  à  a.  lieues  S.  O.  de 
Hefdin. 

MOLIKEUF  (le) ,  dans  le  Velay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  6c  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  j.  feux.  C'eft  un  ha- 
meau dans  les  montagnes  ,6c  oh  il  y  a  des  pâturages. 

MOLINGES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  6c  in« 
tendance  de  Befançon.  On  y  compte  9.  feux. 

MOLINOT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d' Autrui, 
parlement  Se  intendance  de  Dijon ,  bailliage  6c 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  a7.  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  à  a.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  d'Arnay- 
le-Duc  ,  6c  4.  6c  demie  O.  S.  O.  de  Beaune. 

MOLINS,dans  le  Laonnois,  au  gouvernement- 
général  de  riile-de-France  ,  diocefe  6c  élection 
de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aime  ,  6c  3.  S. 
de  Laon. 

MOLINS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c  élection 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Aube  ,  à  4. 1.  6c 
tiers  N.  E.  de  Troyes.  Le  baron  de  ce  lieu  eft  un 
de  ceux  qui  font  obligés  de  porter  l'évêque  de 
Troyes  ,  le  jour  qu'il  fait  fon  entrée  dans  la  ville , 
pour  prendre  pofleflion  de  l'évêché. 

MOLITARD  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Conie  ,  à  a.  L 
N.  E.  de  Châteaudun. 

MOLITG  t>  Campoma ,  enRouiTillon  ,  diocefe 
de  Perpignan  ,  confeil-fùpérieur  6c  intendance  de 
RouJftllon  ,  viguerie  de  Confient ,  recette  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  une  vallée  oh  il  y  a  de  bons  pâtu- 
rages. 

MOLLAREZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette d'Alby,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  des  confins  du  Rouer- 
gue,  6c  4.  N.  N.  E.  d'Alby. 
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MOLLE  (la) ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fré- 
jul»  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  & 
recette  de  Draguignan.  On  y  compte  un  leizieme 
âe  feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  à  une 
demi-lieuc  S.  S.  O.  de  Grimaud ,  dont  elle  dépend. 

MOLLF.AND,  dans  le  Dunois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroifle  cft  près  de  la  rivière  du  Loir ,  à  une  lieue 
&  demie  N.  E.  de  Châteaudun. 

MOLLEDE ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom, 
élection  de  Brioudc.  On  y  compte  1 30.  feux.  Cette 
paroillc  eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Alai- 
on  ,  une  &  demie  N.  O.  de  Maflïac  ,  &  6.  O. 
Brioude. 

MOLLES  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Clcr- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Cannai.  On  y  compte  10.  feux. 
C'cft  une  collecte  dépendante  de  la  paroifle  de 
St.  Germain-cn-MoIlcs ,  dans  la  montagne  de  Jour, 
à  1. 1.  de  l'Allier. 

MOLLEV1LLE  ,  dans  le  Vcrdnnois ,  au  Pays- 
Mcflin  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C'cft  une  cenfe  ,  fituée  entre  deux  monta- 
gnes ,  à  3. 1.  &  demie  de  Verdun  ,  &  14.  de  Metz. 

MOLLEY  Bjc3U  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Bnycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenteric  de  Cérify.  On  y 
compte  toi.  feux.  Cette  paroilTc  cft  à  une  lieue 
N.  du  bourg  de  Cérify  l'Abbaye ,  &  3.  S.  O.  de 
Bayeux.  Elle  a  le  titre  de  châtellenic  ,  avec  la 
fcaute-juftice.  M.  Huet  (  orig.  de  Caen  ,  p.  305.  ) 
prétend  que  fon  nom  dérive  de  l'Anglo  -  Saxon 
Moldc,  qui  fignifïc  fable  ôt  pouflierc.  Cette  étymo- 
logie  paroit  conforme  à  la  nature  du  fol.  L'origine 
du  mot  Saxon  fcmble  appuyer  le  fentiment  de 
l'abbé  lc-Boeuf ,  qui  penfe  que  c'eft  dans  cette 
partie  occidentale  du  Bcflin  ,  aux  environs  de 
Molley  ,  qu'il  faut  placer  VOtlingua  -Saxonia  , 
petit  pays  ainft  nommé  dans  les  capitulaircs  de 
Charles-lc-Chauvc  ,  pour  avoir  été  habité  p3r  les 
Saxons  dans  le  quatrième  fîcclc.  Son  territoire  , 
couvert  d'une  varie  foret ,  dépendoit  du  domaine 
des  ducs  de  Normandie.  En  1034.  Robert  I.  au- 
raôna  cette  foret ,  avec  le  droit  de  chalfe  ,  à  l'ab- 
baye de  Cérify  qu'il  venoit  de  rétablir.  11  eft  vrai- 
fctnbbblc  que  cette  donation  fut  révoquée  peu  de 
temps  après  ,  &  que  la  terre  du  Molley  fut  cédée 
avec  fes  appartenances  aux  Bâcons  ,  qui  en  joui- 
rent long-tcmps  en  titre  de  châtellenic  ,  &  def- 
quels  clic  emprunta  fon  furnom. 

L'extinction  de  la  branche  aînée  de  cette  illuftre 
maifon  ,  qui  arriva  en  1376.  par  la  mort,  fans 
poltérité  ,  de  l'héritière  ,  donna  occafîon  de  divifer 
la  belle  terre  de  Molley  en  deux  parties  princi- 
pales. L'une  fut  appellce  le  Molley  proprement 
dit ,  comme  étant  le  chef-lieu.  L'autre  prit  le 
nom  de  Potherie  &  V erderie  du  Molley.  Quand  on 
dit  que  le  Molley  eft  une  des  quatre  grandes  va- 
vajlorics  de  Normandie  ,  cela  ne  doit  s'entendre 
que  du  fécond  membre  de  la  chjtcllcnie  ,  connu 
fous  le  noui  de  Pothcrie-du-Molley. 

Par  un  aveu  rendu  en  1  $03.  la  dame  veuve  de 
Jean  d;  Bcaumont  ,  feigneur  du  Molley,  tutrice 
de  fes  enfants  fous  3gt  ,  avoue  tenir  du  Roi  la 
terre  &  feigneuric  du  Molley  à  gaige  ,  pleige  & 
droit  de  patronage.  Par  un  autre  aveu  de  la  même 
année  ,  Jacques  eTArgouges  déclare  tenir  égale- 
ment du  Roi  la  vavaflbrie  du  Molley  par  un  quart 
&  demi  de  fief  aflis  audit  lieu.  Cette  châtellenic 
fut  depuis  remife  dans  l'on  état  primitif,  fuivant 
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l'aveu  qu'en  rendit  en  1681.  par  un  plein-fief  de 
haubert  ,  Louis  d'Efpinay ,  qualifié  dans  cet 
aveu  ,  de  chevalier  ,  feigneur  &  châtelain  du 
Mollcy-Bacon  par  hérédité ,  &.  de  vaflal  dudit  lieu 
par  acquêt. 

La  forêt  du  Molley  s'eft  trouvée  tellement  dé- 
frichée à  mefurc  qu'il  s'y  eft  formé  des  habitations, 
qu'il  n'y  relie  plus  que  675.  vergées  de  bois  taillis. 
Elle  eft  appellée  dans  les  titres  le  bois  de  la  Cham- 
pagne ,  parce  qu'elle  a  effectivement  appartenu  à 
une  famille  de  la  Champagne  ,  héritière  de  la  mai- 
fon de  Bacon  dans  fa  part.  Ce  bois  cft  fi  tué  dans 
le  diilrift  appelle  la  Potherie  &  la  Verderie  du 
Molley. 

Dans  la  partie  orientale ,  oh  eft  le  chef-lieu  de 
la  châtellenie  ,  on  voit ,  fur  une  éminenec ,  les 
ruines  du  château  des  Bâcons ,  dont  la  difpofmon 
fingulicre  de  ce  qui  refte  de  fes  murs  ,  fait  aiïcz 
connoître  qu'il  a  été  détruit  de  force.  11  y  en  a 
qui ,  en  tombant ,  ont  formé  comme  des  cfpccei 
d'arcades  &  de  voûtes ,  &  d'autres  dont  les  fonda- 
tions font  hors  de  terre.  On  lit  que  Godefroy 
d'Harcourt ,  feigneur  de  St.  Laurent-lc-Vicomtc  , 
fut  vivement  piqué  quand  on  lui  eut  refufé  pour 
époufe  Jeanne  Bàcon  ,  héritière  du  Molley ,  & 
qu'il  s'en  vengea  par  une  guerre  ouverte  contre  le 
vicomte  de  Ronchcville ,  neveu  de  l'évêque  de 
Bayeux,  qui  lui  avoit  été  préféré.  Cela  donnerait 
lieu  de  préfumer  que  ce  fut  à  cette  occasion  que 
fut  détruit  le  château  du  Molley. 

N.  le  Coujlcux ,  de  Rouen  ,  acquéreur  de  la 
terre  du  Molley  ,  y  a  fait  bâtir  en  1758.  Se.  1759. 
une  fort  jolie  maifon  dans  le  goût  moderne.  Elle 
eft  placée  fur  les  fondations  d'un  autre  vieux  châ- 
teau que  Philippe  d'Argouges  ,  feigneur  de  Cratot, 
&  Marguerite  de  la  Champagne  ,  fa  femme  ,  héri- 
tière de  la  vavallbric  du  Molley  ,  y  avoient  fait 
conftruire  vers  l'an  1402.  Leurs  armes  fc  voient 
encore  à  la  voûte  de  la  chapelle  ,  &  fur  la  maifon 
de  la  ba fie-cour ,  qui  en  eit  tout  proche. 

Le  châtelain  ,  haut-jullicier  du  Molley  ,  eft  pa- 
tron de  la  cure  de  ce  lieu  ,  à  laquelle  il  prefente. 
11  cft  auflî  feigneur  honoraire  des  pa  railles  de  Saon, 
du  Breuil ,  &  de  Blcy,  membres  de  cette  châtellenic. 

MOLLIENS,  en  Picardie , diocefe  ôc  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lcns ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  99.  feux. 
Cette  paroi  fie  eft  à  1. 1.  N.  E.  d'Amiens ,  de  4.  & 
tiers  S.  S.  E.  de  Dourlcns.  On  l'appelle  Molliens- 
au-bois. 

MOLLIERES  (  les  )  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au 
gouvernement-général  dé  l'Ifle-de  France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Chevrcufc. 

MOLL1NONS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
élection  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  j  1.  feux.  Cette  paroillc  eft  fituée 
en  pays  allez  fertile  ,  près  de  VilIcncuvc-rArche- 
vcque  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Sens ,  &  fur  la  route 
de  Trovcs. 

MOLLKIRCK,  dans  la  Haute- Alface  ,  diocefe 
de  Bâlc  ,  confcil-fupérieur&  intendance  d'Al face, 
bailliage  de  Marckolsheim.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  entre  l'Ill  &  la  Bnifch  , 
à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Molshcim.  C'cft 
une  feigneuric  particulière. 

MOLLON  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  la  prévôté  d'Entre-dcux- 
Mcrs.  Cette  paroiiTc  cft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Dordogne  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Li- 
boume. 

MOLNON  /dFc0l,dans  la  Bric-Champcnoife, 
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diocefe  &  intendance  de  Soi/Tons ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Ch itcau-Thierry.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  deux  tiers  S.  E. 
de  Château-Thierry.  On  l'appelle  aufli  Maulenori. 

MOLOME  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roi (Te  eit  à  cinqquarts  de  lieue  N.  E.  de  Tonnerre. 
Il  y  avoit  une  ancienne  abbaye  d'hommes  ,  de 
Tordre  de  St.  Benoit ,  bâtie  dès  le  temps  de  Clo- 
vis  I.  Mats  ayant  été  détruite  pendant  les  guerres 
des  Anglois  ,  clic  fut  rétabie  par  Etienne  de  Ni- 
ccy  ,  abbé  de  Tonnerre  ,  auprès  de  Fllle-St.-Mar- 
tin  ,  dont  elle  prend  quelquefois  le  nom  ,  près  de 
la  rive  droite  de  FArmançon ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  F.  de  Tonnerre.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé- 
commenintaire  environ  6500.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eit  de  300.  florins. 

MOl.OMÉNIL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  C'eft  un  vil- 
lage du  ban  de  Girancourt ,  à  2. 1.  d'Epinal ,  &  j. 
de  Darney. 

MOLOMPISE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
élection  de  Brioudc.  On  y  compte  2 1 7.  feux.  Cette 
paroi  (le  eit  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Maffiac  , 
a  6. 1.  O.  de  Brioudc  ,  &  $.  N.  de  St.  Flour. 

MOLON ,  en  Brclfe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Varam- 
bon.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiife  elt  près 
de  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  à  5.  1.  &  tiers  S.  S.  E. 
de  Bourg. 

MOLOY,  en  Bourgogne,  diocefe,  parlement 
c«t  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de 
Châtillon.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village,  dé- 
pendant de  la  pareille  de  Frefnois  ,  clt  à  4.  1.  N. 
N.  O.  de  Dijon  ,  &  fur  la  route  de  Chàtillon. 

MOLPHÉY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun. 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulieu,  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
H.feux.  Cette  paroiife  cil  à  une  lieue  N.de  Sau- 
lieu,  &  4.  S.  S.  O.  de  Scrnur-en-Auxois. 

MOLRING,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainc  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuzc.  Ccît  un  village  , 
à  une  demi-lieue  de  Marimont ,  autant  de  Torche- 
ville  ,  &  à  î.  I.  &  demie  de  Dicuze. 

MOLSHEIM  ou  Moltzhcim  ,  Molshemium  , 
ville  avec  une  églifc-collégiale ,  un  beau  collège 
une  chartreufe  magnifique  ,  &c.  dans  la  Bailc- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupçticur 
de  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Dachitein. 
On  y  compte  in.  feux,  y  compris l'affouagement 
du  village  cTAvolshcim.  Cette  petite  ville  eit  fituée 
fur  la  rivière  de  Brufch  ,  à  l'endroit  oh  commence 
le  canal  qui  va  à  Strasbourg ,  à  trois  petites  licuçs 
O.  S.  O.  de  cette  dernière  ville.  Elle  fut  brûlée 
par  les  impériaux  en  1677.  Mais  elle  a  été  bien 
rétablie  depuis.  Philippe  de  Souabc  l'avoit  suffi 
brûlée  dans  le  douzième  fieclc.  C'étoit  autrefois 
une  place  d'importance  ,  la  plus  confidérable  &  la 
plus  forte  des  dépendances  de  l'évoque  de  Stras- 
bourg. Elle  doit  en  grande  partie  ce  qu'elle  clt 
aux  bienfaits  de  Jean  Efpheim  ,  SuilTc  de  nation  , 
eveque  de  Strasbourg.  C'cit  lui  qui  fit  bâtir  le 
château  ,  &  fonda  l'hôpital  ,  il  y  a  plus  de  quatre 
cents  ans  :  on  y  voit  encore  fon  tombeau  dans  l'é- 
glife  de  cet  hôpital.  En  1  j6o.  apres  que  les  habi- 
tants de  Strasbourg  curent  adopté  les  opinions 
de  Luther,  le  chapitre  de  la  cathédra'c  de  cette 
ville  fc  retira  à  Molsheira ,  on  il  fonda  un  beau 
collège  pour  les  Jéfuites.  Ce  collège  etoit  alors 


un  démembrement  de  Funiverfité  de  Mayence;  on 
y  conférait  le  degré  de  maître-ez-arts  ,  ainfi  que 
le  doctorat  en  théologie.  Louis  XIV.  ayant  fournis 
Strasbourg ,  le  chapitre  dont  il  a  été  parlé  ,  revint 
de  Molsheim  en  cette  ville.  En  157t.  les  Char- 
treux ,  chartes  de  Strasbourg  ,  fc  retirèrent  auffi 
à  Molsheim ,  oh  ils  formèrent  un  établifTcment 
des  plus  considérables ,  &  des  mieux  rentes,  grâces 
a  la  munificence  du  Roi.  Le  chapitre  de  l'églife 
collégiale  de  Molsheim,  transféré  de  Stach,  étoit 
autrefois  une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  11 
elt  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  doyen  &de  dix  cha- 
noines. Les  canonicats  valent  de  huit  a  neuf  cents 
livres.  Le  prévôt  a  quelque  chofe  de  plus  ,  &  le 
doyen  1  zoo.  liv. 

MOLVANGE ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  , 
fubdélégation  &  recette  de  Thionville.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  Ce  village  ,  annexe  d'Efehe- 
range  ,  clt  à  3.  1.  de  Thionville,  &  8.  de  Metz. 

MOLZEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuze.  C'eft  un  village ,  à 
3.  1.  de  Nancy.  Il  dépend  d'Aingeray, 

MOMAS  ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lcfcar ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchaujTée 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  57.  feux. 

MOMBERT  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiife 
eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Rheims.  11  y  a  des  vi- 
gnobles d'un  allez  bon  rapport. 

MOMBOYER  ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  319.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Mague\ier.  Ce  bourg  eft  fur  les  con- 
tins de  FAngoumois  ,  à  1  \  .  I.  S.  E.  de  Saintes ,  & 
I.  &  demie  N.  O.  d'Aubctcrre. 

MOMBRAY  ou  Moubray ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Çoutances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn  ,  élection  de  Vire  ,  fergenteric  de 
Pontfarcy.  On  y  compte  178.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  O.  de  Landcllc,  fie  3.  O.  N.  O.  de  Vire. 

MOMERES  ,  en  Bigorre  ,  diocefe  Se  recette 
de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiife  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  F.  de  Tarbes  ,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  Bagncrcs. 

MOMMARQUAIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 

Rarlcmcnt  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
eufchûtcl ,  fergenteric  d'Aumale.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  48.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiife eit  1  une  lieue  N.  N.  E.  d'Aumale. 

MOMMELÉS  ,  ou  Stc.  Annc-de-Mommclés  . 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agcn  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  , 
jurifdiction  de  Penne.  On  y  compte  32.  feux.  Ce 
village  clt  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MOMMENHEIM  ,  paroi/Te ,  chef- lieu  ,  d'une 
prévôté  de  fon  nom ,  dans  la  Balfe-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  6c  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  Hagucnau.  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroiiïe  clt  iitucc  fur  la 
rive  gauche  de  la  Soor ,  à  une  lieue  E.  de  Hoch- 
fclden  ,  3.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Strasbourg, 
&  î.  6c  demie  S.  O.  de  Haguenau. 

MON 

MON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  ,  parle- 
ment ,  fénéchaulfée  &  recette  de  Pau ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  à 
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quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Gare  ,  à  4. 1. 
N.  O.  de  Pau ,  &  2.  S.  E.  d'Orthès. 

MON,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de 
Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchautfée  &  recette 
d'Orthès.  On  y  compte  80.  cottes  de  capitation. 

MONACO ,  Monachium ,  ville  ancienne  ,  jolie 
&  très-forte  ,  capitale  de  la  principauté-fouverai- 
neté  de  Ton  nom  ,  avec  un  port ,  &c.  en  Italie  , 
au  diocefe  de  Vintimille ,  &  fur  la  côte  de  Gènes  , 
à  1. 1.  de  Nice,  &  j.  N.  E.  d'Antibes.  Nous  n'en 
parlons  ici  que  parce  que  c'eft  une  fouveraineté 
fous  la  protection -de  la  France,  depuis  1643.  & 
ofi  il  y  a  conftamment  une  garnifon-îrançoife.  Le 
prince  de  Monaco  cft  gouverneur  des  armes  du 
Roi  en  fa  ville  de  Monaco  de  dépendances.  Ce  gou- 
vernement lui  vaut  vingt-deux  mille  quarante  liv. 
de  rente  ,  dont  15040.  à  titre  d'appointements  Se 
7000.  liv.  en  fupplément.  Les  appointements  du 
lieutenant-de-Roi  font  de  4112.  liv.  Il  y  a  ,  outre 
cela  ,  un  major,  deux  aides-majors  ,  un  direâeur 
de  la  police  &  des  finances ,  un  contrôleur ,  un 
fourrier  de  la  garnifon  ,  &c.  tous  gagés  par  le  Roi. 
Au-refte  ,  on  aura  attention  de  ne  pas  confondre 
les  revenus  de  la  principauté  de  Monaco  ,  qui  ap- 
partiennent en  toute  propriété  au  prince-fouverain 
de  ce  nom  ,  avec  le  traitement  dont  il  jouit  en  fa 
qualité  de  gouverneur  des  armes  du  Roi. 

François  Grimaldi  cft  le  premier  feigneur  de 
Monaco  donc  nous  ayons  connoiflanec.  Il  mourut 
en  117$.  De  lui  defeendoit  au  fixicme  degré  ,  Ca- 
talan Grimaldi ,  feptieme  feigneur  de  Monaco  , 
qui  meurt  en  14J7.  Claude  Grimaldi,  fa  fille  & 
fon  héritière ,  époufe  Lambert  Grimaldi ,  fils 
puîné  de  Nicolas ,  feigneur  d'Antibes  (  voye\  An- 
tibes  )  ,  dont  le  petit- fils,  Honoré  Grimaldi ,  pre- 
mier prince  de  Monaco  ,  meurt  en  1581.  Louis 
Grimaldi ,  cinquième  prince  de  Monaco  ,  duc  de 
Valentinois ,  &c.  arrière  petit-fils  d'Honoré,  meurt 
en  170t.  à  59.  ans.  U  fut  père  d'Antoine  ,  lixieme 
prince  de  Monaco  ,  allié  en  1688.  à  Marie  ,  fille 
de  Louis  de  Lorraine,  comte  d'Armagnac.  De  ce 
mariage  vinrent  deux  filles,  t°.  Louife-Hypolite 
Grimaldi,  qui  fuit)  &  2°.  Marguerite-Camille  Gri- 
maldi ,  née  en  1700.  alliée  en  1710.  à  Louis  de 
Gand-de-Merode  ,  prince  d'Ifenghien  ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi  en  1724.  maréchal  de  France  en 
1741.  &c. 

Louife-Hypolite  Grimaldi  ,  fille  d'Honoré  ,  & 
de  Marie  de  Lorraine  ,  meurt  en  1731.  à  34.  ans. 
Elle  avoit  époufé  Jacques-François-Léonor  de 
Matignon  ,  qui  fut  créé  duc  de  Valentinois  en 
171 J.  De  ce  mariage  font  venus  trois  fils  fit  deux 
filles.  L'atné  des  fils  ,  Honoré-Camille-Léonor 
Grimaldi  ,  né  le  10.  feptembre  1710.  cft  prince 
actuel  de  Monaco  (en  1766).  Voye\  Valenti- 
nois ,  Thorigny ,  6cc.  dans  ce  dictionnaire. 

MON  Mtrré ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  6c  élection  d'A- 
lençon  ,  fergenterie  d'Almenefche.  On  y  compte 
171.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2. 1.  &  demie  N.O. 
de  Séez ,  2.  S.  S.  E.  d'Argentan ,  &  $.  N.  N.  O. 
d'Alençon. 

MONASTERE  (le),  en  Rouergue,  diocefe  Se 
élection  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  2.  feux 
6.  bellugues  &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  communauté  cft  à  la  gauche  de  l'Aveirou , 
près  de  Rhodes. 

MONAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intcnJancc  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  38.  feux.  Ce 
village  cl)  fur  les  confins  du  bailliage  de  Dole  , 
à  deux  petites  lieues  O.  N.  O.  de  Poligny ,  & 
à  5.  1.  S.  S.  E.  de  Dole. 


MON 

MONBADON,  dans  fc  Bourdelots  en  Guyenne, 
diocefe,  parlement,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  Puynormand.  On  y  compte 
1  $0.  feux.  Cette  paroille  eft  entre  les  rivières 
d'ille  &  de  Dordogne  ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Libourne. 

MONBAHUS  ,  bourg,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fon  nom  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  i<o.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  O.  de  Villeneuve- 
d'Agenois. 

MONBAJOL  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  Pille  , 
à  2. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Périgueux  ,  &  une 
E*  N.  E.  d'Auberoche. 

MONBALEN  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diâion de  fon  nom ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  1 < 1 .  feux.  Cette 
paroifle  cft  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
&  en  fruits. 

MONBARBAT ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Clairac.  On 
y  compte  8 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  des  rivières  de  Lot  &  de  Garonne  ,  en 
pays  de  vignobles. 

MONBARDON ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  deux  feux. 
Ce  village  eft  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  l'Iûe-Jourdain  , 
&  6.  6c  demie  S.  E.  de  Mirande. 

MONBARLA ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  79.  bellu- 
gues &  une  demi-belhigue  de  feu.  Ce  village  eft 
en  pays  a  fiez  montagneux  ,  mais  fertile  ,  fur-tout 
en  pâturages. 

MONBAZENS ,  bourg  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban,  élection  de  VUlefranche.  On  y  com- 
pte 11.  feux.  &  25.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
cft  à  4.  I  &  demie  N.  E.  de  VUlefranche  ,  &  6. 
N.  O.  de  Rhodès. 

MONBAZILLAC,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  oc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  284.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  à  10. 
1.  S.  O.  de  Sarlat. 

MONBELLET,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
214.  feux.  Ce  bourg  cft  h  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Saône  ,  a  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Tournus. 

MONBERON,  ou  St.  André  -  de  -  Monberon  , 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  8c  élection 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  , 
jurifdiction  de  Penne.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  vi- 
gnobles. 

MONBERT  ,  dans  l'Armagnac  ,en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collcâe  de  Jcgun.  On  y  com- 
pte 3.  feux.  14.  bellugues  &  trois  quarts  de  bel- 
lugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  au  N.  E.  de  Ma- 
zercs ,  à  2.  1.  O.  d'Aufch. 

MONBOS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
de  Sarlat ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  112.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée 
à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  du  Drot ,  3. 

S. 
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S.  S.  O.  de  Bergerac  ,  &  i  x.  &  demie  S.  O.  de 
Sarlat. 

MONBREHAIN,  en  Picardie,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  116.  feux. 
Cette  paroifle  eit  à  1.  1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  St. 
Quentin  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Landrecies. 

MONBRET  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhcims.  Voye\  Monibcrt. 

MONBRJER,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Bourg.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroilfc  eit  à  ».  1.  de  la  rive 
droite  de  la  Dordognc  ,  autant  N.  E.  de  Bourg  , 
&  c.  N.  de  Bordeaux. 

MONBRUN  ,  bourg  ,  au  pays  de  Comminges  , 
enGafcognc,  diocefe  de  Rieux,  élection  de  Com- 
minges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  diltriâ  des  Aides-de-Lefcure.  On  y  com- 
pte 10.  feux  14.  bellugucs  &  trois  quarts  de  bel- 
gue  de  feu.  Ce  bourg  cft  iitué  pres  des  confins  du 
pays  de  Foix  ,  à  une  lieue  &'  demie  O.  N.  O.  du 
Maz  d'Azil,  Si  3.  S.  S.  E.  de  Rieux. 

MONBRUN,  dans  le  Vivarais,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  53.  feux.  Cette  pa renfle 
cil  à  ».  1.  de  la  rive  droite  du  Rhône ,  &  3.  N.  O. 
de  Viviers. 

MONBRUN  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Toulouic  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  $.  feux, 
ic.  bellugucs  &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroilfc  cil  à  la  droite  du  Lot ,  à  3.  lieues. 
S.  O.  de  Figeac. 

MONBRUN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne, diocefe  de  Lombes  ,  intendance  &  élection 
d'Aufch  ,  collecte  de  Fezcnfaquct.  On  y  compte 
2.  feux  Se  $4.  bcUugues  de  feu.  Cette  paroifle 
elt  ù  S.  1.  E.  d'Aufch  ,  Si  6.  O.  N.  O.  de  Tou- 
loufe. 

MONBRUN,  dans  l'Aitarac,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe Sl  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élcâion  d'Aihirac.  On  y  compte  jo.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eit  à  quelque  diilancc 
O.  de  Mafleoube ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Mirande. 

MONBRUN  ,  en  Dauphiné  ,  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Montbrun. 

MONCARET,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  460.  feux.  Cette  paroiife 
eit  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dognc ,  entre  Libourne  &  Bergerac  ,  à  10. 1.  S.  O. 
de  Périgueux. 

MONtiASSIN  ,  paroifle  &  jurifdiaion  ,  dans 
le  Condomois ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  Se  élection 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  cft 
à  une  lieue  Si.  demie  N.  E.  de  Caiteljaloux  ,  &  8. 
N.  N.  O.  de  Condom. 

MONCAUP  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  Se  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
chatellcnic  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  18. 
bellugucs  ôi  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce 
village  eil  à  1. 1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Béat. 

MONCAUP  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Leidoure  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne, 
vicomte  de  Brullois.  On  y  compte  6.  feux  &  99. 
bellugucs  de  feu.  Cette  paroilfc  eli  à  3.I.  N.  E.  de 
Kcrac. 

MONCAUP  ,  Monpezat  Si  Thils  ,  en  Béarn , 
Tome  IV. 
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diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Pau ,  intendance 
d'Aufch  ,  fénéchaulfée  Se  recette  de  Morlas.  On 
y  compte  $t.  feux.  Cette  communauté  eit  près 
des  confins  de  l'Armagnac  ,  à  $•  L  N.  E.  de 
Morlas. 

MONCAURELLE  ,  dans  le  Boulonois  ,  en  . 
Picardie ,  diocefe  &  recette  de  Boulogne  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  150.  feux.  Ce  village  cft  près  de  Mailly  , 
à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de  Boulogne ,  Se  ane  N.  N. 
E.  de  Montrcuil. 

MONCÉ  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance  de 
Tours ,  parlement  de  Paris  ,  éleôion  d'Amboife  j 
fondée  en  1 1 16.  par  un  bourgeois  de  Tours  ,  Sic. 
Cette  abbaye  eit  dans  une  iituation  des  plus  agréa- 
bles ,  fur  la  rivière  de  Ciffe  ,  à  quelque  diitance 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  &  demie 
N.  E.  d'Amboife. 

MONCÉ  en  Belin  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  Si  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  130.  feux. 
Ce  bourg  eit  pres  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  , 
à  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  du  Mans  ,  fur  la 
route  de  la  Flèche. 

MONCÉ  en  Sonnais  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  & 
éleôion  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  101.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
<.  1.  vers  le  N.  E.  du  Mans ,  en  pays  de  pâtu- 
rages ,  &  où  l'on  recueille  auflî  des  grains. 

MONCEAU  ,  bourg  ,  en  Limofin  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  î6o.  feux.  Ce  bourg 
eit  fur  la  rive  droite  de  la  Dordognc  ,  à  7.  ou 
8. 1.  E.  de  Brives  ,  &  6.  S.  E.  de  Tulles. 

MONCEAU ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
Se  recette  de  Chllon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  , 
dépendant  de  la  paroiife  de  St.  Martin-de-Layne, 
eit  iitué  fur  une  montagne. 

MONCEAU  Us  Loups  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soiflbns.  On  compte  97.  feux.  Cette 
paroiife  elt  fur  une  hauteur  ,  à  j.  1.  N.  O.  de 
Laon ,  St  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
la  Farc. 

MONCEAU  le  Keuf,  en  Picardie ,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroiife  cft  fur  une  petite  rivière  qui  va  tombée 
dans  la  Serre  ,  à  3. 1.  N.  de  Laon. 

MONCEAU  fur  Oifey  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons,  élection  de  Guife.  On  y  compte  58.  feux. 
Cette  paroiife  elt  à  quelque  diilancc  de  la  rive 
droite  de  l'Oife  ,  a  une  lieue  E.  N.  E.  de  Guife. 

MONCEAU  St.  Paajl ,  en  Haynault ,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
gouvernement  &  recette  de  Muubeuge.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  paroifle  eit  i  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  d'Avcfncs ,  Si  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Mau- 
beuge. 

MONCEAU  le  Vaafi  ,  dans  le  Laonois  au 
gouvernement-général  de  rifle- de-France  ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  vil- 
lage elt  d  cinq  quarts  de  lieue  N.  £.  de  Laon. 

MONCEAU  le  V'ul  ,  en  Picardie,  diocefe, 
élection  de  Laon, parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village 
eit  à  une  petite  diilancc  vers  le  S.  O.  de  Mon- 
ceau-le-Neuf ,  &  fur  la  même  rivière. 

MONCEAUX  ,  Monticelli  ,  village  avec  une 
maifon  -  royale  Si  capitainerie  des  chattes  ,  flec. 
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dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  &  élection 
de  Mcaux,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  98.  feux.  Ce  village  eli  à  quelque  dif- 
sance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  2.  1.  E. 
S.  E.  de  Meaux.  La  reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis  fit  bâtir  le  château  de  Monceaux  en  1547-  & 
l'orna  de  jardins.  Henri  IV.  fit  refaire  ce  bâti- 
ment de  forme  novvellc  ,  &  le  donna  à  Gabriclle 
d'Eftrées  ,  qui  porta  quelque  temps  le  nom  de 
marquife  de  Monceaux.  Après  fa  mort,  il  fut  réuni 
au  domaine  ,  &  c'eit  encore  aujourd'hui  une 
maifon-royale. 

MONCEAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  élec- 
tion 8c  banlieue  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen , 
intendance  de  Cacn.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroirte  eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Bayeux. 
Elle  eft  féparéc  de  celle  de  Gueron  par  la  rivière 
d'Aure  ,  qui  coule  vers  Bayeux.  C'eit  un  démem- 
brement de  la  paroi/Te  de  Gueron  ,  à  laquelle 
on  croit  qu'elle  fervoit  originairement  de  fuccur- 
falc.  Le  chanoine  de  Gueron  pre  fente  de  plein- 
droit  à  la  cure  ;  6t  fon  fief  qui  s'étend  fur  Mon- 
ceaux, lui  donne  le  titre  de  feigneur-honorairc  de 
cette  églife.  11  y  a  quelques  autres  fiefs  particu- 
liers, dont  le  plus  connu  cil  celui  de  Monceaux, 
qui  relevé  de  la  feigneurie  de  Campigny ,  &  ap- 
partient (  en  1766.)  à  la  marquife  de  Fervaqucs, 
héritière  du  maréchal  de  Bellefonds. 

MONCEAUX ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E  vreux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon ,  élec- 
tion de  Conchcs ,  fergenteric  de  Condé.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  elt  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Iton ,  à  2. 1.  &  tiers  S.  S.  Ë.  de  Conches. 

MONCEAUX ,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon , 
élection  5c  châtcllcnie  de  Mortagne.  On  y  compte 
"47.  feux.  Cette  paroirte  eft  près  d'unruiiTeau  qui  va 
tomber  dans  l'Huignc  ,  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.  E.  de 
TVlortagnc. 

MONCEAUX  fur  A\y  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  1 9.  feux. 
Cette  paroirte  elt  à  4.  1.  E.  de  Ncvcrs.  C'eft  une 
des  châtcllenics  du  duché  de  Ncvcrs.  Son  terroir 
abonde  en  froment. 

MONCEL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dif- 
trift  de  St.  Diez  pour  le  fpiritucl  &  pour  le  tem- 
porel ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine, 
Ce  village  ,  en  partie  de  la  mairie  de  Saint-Léo- 
nard, &  en  partie  du  ban  de  Saulcy ,  eft  i  1. 1.  de 
St.  Diez. 

MONCEL  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  n'eft  qu'une 
iîmple  cenfc  ,  de  la  paroirte  &  communauté  de 
Xonguyon  ,  en  pays  de  pâturages. 

MONCEL  , dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  , 
fubdcliigation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  69. 
feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Sorncvillc-Lorraine  , 
eft  à  2.  1.  de  Vie  ,  ôc  fur  la  route  de  cette  ville  i 
celle  de  Nancy. 

MONCEL  ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  14.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  l'Yrancc  ,  à  une  lieue 
&  trois  quarts  O.  de  Bourg. 

MONCEL  (la),  dans  la  principauté  de  Sedan  , 
diocefe  de  Rheims ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiction  ,  fubdelégation  &  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  2  3.  feux.  Ce  village  ,  de  la 
paroiire  de  Bazeilles  ,  eft  à  une  demi  -  lieue  de 
Sedan  &  fur  la  Meufc. 
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MONCEL  (le),  abbaye  de  filles  ,  de  Tordre  de 
Ste.  Claire ,  au  diocefe  de  Beauvais  ,  &  près  ce 
Pont-Saint-Maixance,  fur  la  rive  gauche  de  l'Oifc. 
Elle  fut  fondée  en  1309.  fous  Philippe-le-Bel , 
&  bâtie  en  133$.  fous  Philippc-dc-Valois. 

MONCEL  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rcmircmont.  Ce  vil- 
lage ,  dépendant  de  la  communauté  de  la  Fra- 
nouze  ,  eft  à  3. 1.  de  Plombières  ,  &  6.  de  Rcmi- 
rcmont. 

MONCEL  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Befançon  ,  cour  -  fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rcmircmont.  Ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau  du  Val-d'Ajol ,  en  pays 
de  montagnes  &  de  pâturages. 

MONCEL  en  Jarnify  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine, bailliage  de  Briey.  C'eft  un  château, 
maifon-forte  &  feigneurie  ,  de  la  paroilTc  &  com- 
munauté de  Jarny ,  à  2. 1.  &  demie  de  Briey. 

MONCEL  les  Lunéville ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  ,  bail- 
liage &  recette  de  Lunéville.  Ce  village  eft  fitué 
à  la  droite  de  la  Meurthe  ,  à  une  lieue  de  Luné- 
ville.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

MONCEL  fur.  Verre  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Neufchâteau.  Ce  village  eft  près  de  la  rive  droite  de 
la  Verre  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  de  Neufchâteau. 

MONCEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon. On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de  Loignon  , 
à  3.  1.  N.  E.  de  Befançon  ,  &  autant  S.  O.  de 
Montbozon. 

MONCEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  32.  feux. 
Cette  paroi  ire  eft  fituée  entre  deux  petites  rivières, 
à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Vefoul. 

MONCHALY  ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MONCHAMPS  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  an 
diocefe  de  Bayeux.  Voye\  Montchamps. 

MONCHAUDE,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe 
&  élection  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  210. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Barbc- 
zieux ,  4.  S.  E.  de  Pons ,  &  j.  S.  E.  de  Saintes. 

MONCHAUVETTE  ,  dans  le  Mantois ,  au 
gouvernement-général  de  PHle-de-France  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroirte  eft  i  1. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Man- 
tes ,  &  autant  N.  de  Houdan. 

MONCHAUX ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  25.  feux  &  125.  perfonrtes.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  St.  Pol. 
&  fur  la  route  de  Pas. 

MONCHAUX  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
bcuge,dillrict  de  la  Prévôté-le-Comtc.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  d'E- 
,  caillon  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Va- 
lcncicnnrs. 

MONCHAUX ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
&  bailliage  d'Abbeville.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu. 


Digitized  by  Google 


MON 

MONCHEAUX  ,  en  Normandie,  dioccfc  ^parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feule- 
ment 64.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cft  fur  la 
rive  gauche  de  la  Brcflc,  à  3. 1.  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

MONCHEAUX  ,  dans  la  Flandre-Wallone  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2.  1.  N.  N.  E. 
de  Douay  ,  &  3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Lille. 

MONCHECOURT ,  dans  l'Oftrevant ,  en  Hay- 
nault ,  diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille  ,  fubdelégation  ex  recette  de 
Bouchain.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  paroifle 
cft  entre  Douay  &  Bouchain ,  à  une  lieue  &  demie 
O.  N.  O.  de  Bouchain. 

MONCHEL  ,  en  Picardie ,  dioccfc  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  70.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Hercourt.  Cette  communauté  cft 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  d'Abbeville  ,  &  7.  & 
demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MONCHELET  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  & 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
village  cft  à  î.  1.  &  tiers  S.  O.  d'Abbeville  ,  en  pays 
de  plaines  &  fort  abondant  en  grains. 

MONCHET  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne, 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Hcf- 
din.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  cft  à  quel- 
que diftancede  la  rivière  de  Canche,  en  pays  allez 
fertile. 

MONCHEVREL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  fergenterie  de  Stc.  Scholafle.  On 
y  compte  1 56.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les 
villes  de  Séez  &de  Mortagnc  ,  à  4. 1.  de  demie  N. 
E.  d'Alençon. 

MONCHEVRIER  ,  en  Berry ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  8  3.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  des  confins  de  la  province  de  la 
Marche ,  entre  Aigurande  &  Cluys  ,  à  3. 1.  &  de- 
mie S.  O.  de  la  Châtre. 

MONCHEUX  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  t 
fubdelégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  38. 
feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Juvillc  ,  cft  à  gauche 
de  la  route  de  Metz  à  Strasbourg  ,  à  j.  1.  de  Metz 
&  4.  de  Vie. 

MONCH1EZ  Notre-Dame,  en  Artois,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  $.  feux  &  23. 
perfonnes.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  O.  d'Arras. 

MONCHIN  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdelégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
131.  feux.  Ccttte  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  E. 
d'Orchies  ,  &  4.  S.  E.  de  Lille  ,  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  St.  Amand. 

MONCHY,  en  Normandie,  diocefe,parlcmcnt  6c 
intendance  de  Rouen,éleâion  d'Eu.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  ico. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  gauche  de  la  Brefle  ,  ù  4. 1.  &  de- 
mie S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

MONCHY  ,  dans  le  Boulonois  ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  fénéchauflee  &  recette  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  iï.  feux.  Ce  village  cft  à  une  demi-lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Canche  ,  &  autant  N.  N.  E. 
de  Montrcuil.  . 
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MONCHY  aux  Bois  ,  en  Artois  ,  diocefe  , 
gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  con- 
ieil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  66.  feux  &  327. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  }>  1.  S.  S.  O.  d'Ar- 
ras ,  &  fur  la  route  d'Amiens. 

MONCHY  le  Breton  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  oc  recette 
de  St.  Pol.  On  y  compte  27.  feux  &  134.  perfon- 
nes. Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E. 
de  St.  Pol ,  à  la  fource  de  la  petite  rivière  de 
Ternoife  ,  qui  coule  par  St.  Pol  &  Hefdui  ,  oh 
elle  fe  joint  à  la  Canche. 

MONCHY  Cayeux  ,  en  Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  41.  feux  &  204.  perfonnes. 
Cette  paroifle  cft  fur  la  Ternoife,  à  1 . 1.  &  demie 
N.  O.  de  St.  Pol. 

La  terre  &  feign curie  de  Monchy-Cayeux  eft 
une  ancienne  baronnie  ,  qui  a  donné  fon  nom  à 
une  des  plus  anciennes  maifons  de  la  province  oh 
cette  terre  eft  fîtuée.  Il  y  a  eu  de  cette  maifon  un 
maréchal  de  France  ,  deux  prévôts  de  l'hôtel  du 
Roi ,  &  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Efprit. 
Julienne  ,  fille  unique  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Monchy-Cayeux  ^gouverneur  de  St.  Orner  ,  porta 
cette  terre  ,  au  quinzième  fieele,  dans  la  maifon 
de  Bournel ,  par  fon  alliance  avec  Jean  Bournel , 
feigneur  de  Thiembrônc  ,  dont  elle  étoit  veuve  le 
3.  oftobre  1474.  Il  fut  père  de  Louis  de  Bour- 
nel II.  du  nom ,  &  ayeul  de  Louis  III.  qui ,  n'ayant 
point  d'enfants,  fît  donation,  le  12.  novembre 
1  $46.  des  terres  de  Monchy ,  Rinqueflen  ,  Faf- 
ques ,  Thiembrônc  &  autres  ,  à  fon  coufin  ,  Hu- 
gues de  Bournel ,  gouverneur  de  Lille  ,  de  Douay, 
d'Orchies  ,  &  de  Bapaumc.  Celui-ci ,  qui  fut  un 
des  plus  grands  capitaines  de  fon  temps  ,  eut  de 
Marie  de  Fleury ,  pour  fils  unique  ,  Maximilien 
Bournel ,  qui  étoit  mort  en  1  $81.  fans  alliance  , 
ayant  inflitué  héritier  univerfel  fon  couiin-germain 
Gabriel  Bournel ,  dans  la  poftérité  duquel  la  ba- 
ronnie de  Monchy  eft  encore  à  préfent. 

N.  marquis  de  Monchy -d^Hocquincourt  étoit  en 
17$6.  le  chef  de  la  maifon  de  Monchy.  Il  étoit 
refté  fcul  mâle  de  la  branche  de  Noroy ,  par  la 
mort  de  fon  frère  ,  tué  au  fervice  d'Efpagne  ,  à  la 
bataille  de  Campo-Santo ,  en  1743.  Le  marquis 
de  Monchy-d'Hocquincourt  refidoit  alors  à  la  Mar- 
tinique ,  oh  il  étoit  marié  ,  &  n'avoit  point  d'en- 
fants. Il  avoit  pour  fœur  N.  de  Monchy  ,  dame 
de  Norroy  &  de  Bifcncourt ,  non-mariée.  Ils 
avoient  trois  tantes,  fçavoin0.  Marie  de  Monchy, 
abbciTe  de  Biachc  \  20.  Anne  de  Monchy  ,  dame 
d'honneur  de  Marie  d'Orléans  ,  duchefle  de  Ne- 
mours ,  morte  en  1720.  veuve  de  Jacques- Pierre 
de  Borel ,  baron  de  Manerbe  en  Normandie ,  dont 
elle  avoit  eu  ,  entr'autres  enfants ,  Pierre-Fran- 
çois-Thomas  de  Borel ,  comte  de  Mcnerbe  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  gouverneur  de 
Joux ,  de  Pontarlier  ,  &  de  Touques ,  licutcnant- 
aidc-major-général  des  gardes-du-corps  ,  allié  i°. 
à  Maric-Françoife  de  Borel-Clarbcc ,  fa  coufine- 
germaine  i  z°.  en  i7jo.  à  Hcnriette-Marie-Jofe- 
phinc  de  la  Boifficrc-Ckambors , ,fœur  d'YvcsJean- 
Baptiftc  de  la  Boiflïerc  ,  marquis  de  Chambors  f, 
mort  en  août  I7S<.  30.  Jeanne  de  Monchy ,  ma- 
riée à  Alexandre  le  Merle ,  marquis  de  Blanchuif- 
fon  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  ,  &  qui  étoit 
morte  fans  enfants. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  la  branche  de  Monchy  ,  des 
feigneurs  de  Senarpont  ,  formée  par  Edmond  de 
Monchy ,  quatrième  fils  d'Edmond  de  Monchy  , 
feigneur  de  Marte ,  &  de  Jeanne  ,  dame  de  Mont- 
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tarrél ,  lequel  était  onde  de  Julienne  ,  héritière 
de  Monchy.  Edmond  eut  la  terre  de  Senarpont  & 
de  Vifmes  ,  que  Jeanne  de  Cayeux  avoit  appor- 
tée à  Ton  aycul ,  Jean  II.  de  Monchy,  fie  fut  alliée 
a  Ifabeau  de  Ligne-Barbançon.  Elle  fut  mere  de 
Jean  de  Monchy ,  feigneur  de  Sen3rpont,  de  Vif- 
mes, fitc.  qui ,  de  fa  femme  ,  Marie  tfAbbeville , 
dite  oVTvergny  ,  eut  Jean  de  Monchy,  feigneur 
3c  Scnarpont  ,  baron  de  Vifmes ,  chevalier  de 
Tordre  du  Roi  ,  capitaine  de  Corbie  ,  puis  de 
Boulogne  ,  &  de  50.  hommes  d'armes ,  lieutenant- 
général  de  la  province  de  Picardie  ,  lequel  contri- 
bua beaucoup  à  la  prife  de  Calais  en  1557-  Sa 
première  femme,  Claude  ,  dame  de  Longueval  , 
qu'il  avoit  épouféc  en  t  $51.  le  rendit  pere  d'An- 
toine de  Monchy  ,  feigneur  de  Senarpont ,  &c. 
chevalier  de  Tordre  du  Roi  4  gouverneur  de  Bou- 
logne ,  mort  le  18.  novembre  1 586.  laifTant  de  fa 
première  femme  ,  Jeanne  Olivier-de-Leuville  , 
mariée  le  31.  décembre  i<$9.  Gedéon  de  Mon- 
chy ,  feigneur  de  Scnarpont ,  &c.  chevalier  de 
Tordre  du  Roi ,  alliée  le  9.  octobre  1586.  à  Chrif- 
tinc  de  Vieux-Pom.  Leur  fécond  fils ,  Charles  de 
Monchy  ,  feigneur  de  Guimerville  ,  baron  de 
Vifmes  ,  continua  la  poftérité  ,  par  fon  alliance 
en  1619.  avec  Marie  CLuCoureldc-Tagny.  ILtefta 
le  18.  novembre  16 59.6c  fut  pere  de  François  de 
Monchy  ,  baron  de  Vifmes ,  feigneur  de  Sailly  , 
tic  Pontoile  ,  de  Flibaucourt  ,  Sec.  allié  en  1659. 
avec  lfabelle  de  St.  Blimont.  De  ce  mariage  na- 
quirent, entr'autres ,  André  &  Nicolas  ,  qui  firent 
poftérité. 

André  de  Monchy,  baron  de  Vifmes,  feigneur  de 
Sailly  ,  &c.  fénéchal  &  gouverneur  de  Ponthieu  , 
è  pou  fa  le  s$.  novembre  1695. Jeanne  YEftaillcur7 
fille  unique  de  Charles  ,  vicomte  de  la  Queute. 
Décente  alliance  font  nés  i°.  Alexandre- Benoît 
de  Mortchy  ,  chevalier ,  baron  de  Vifmes  ,  ca- 
pitaine de  cavalerie  ,  &c.  marié  en  1713.  avec 
Louifc  -  Elifabcth  Texier- de  -  Hautefeaille.  20. 
Andrc-Honûré  de  Monchy ,  capitaine  de  cavalerie. 
'30.  Margucritclfabelle  ,  mariée  à  René-Jérôme 
de  Cope  ^uer/ie.  40.  fit  s°-  Françoifc-Charlotte  & 
Marie-Jeanne  ,  chanoinciTes  à  Avefnes.  6°.  Hcn- 
riette-Jofephc  ;  fie  70.  Maric-Thérefc  de  Monchy. 

Nicolas  de  Monchy  ,  dit  le  marquis  de  Scnar- 
pont,  a  époufé  fa  coulîne ,  Marie-Magdclcine- 
Jofephc  de  Monchy  ,  fille  unique  fie  héritière  de 
Charles  ,  feigneur  de  Scnarpont,  &c.&  de  Maric- 
Jofcphede  Melun-Richcbourg.  Leurs  enfants  font, 
i°.  Nicolas-Jofcph-Louis-René  de  Monchy-Scnar- 
pont  ;  î°.  Andrée- Arnaude  ,  mariée  a  Maximilicn- 
François-Jofcph-de  Bfrgrte*  ,  prince  de  Rachc  •>  fie 
i".  Marie -Magdelcine  -  Amicic  ,  chanoineffe  à 
Maubeugc. 

MONCHY  le  ChJtel ,  dans  le  Bcauvoifîs  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-dc- France  ,  dio- 
cefe  &  élection  de  Bcauvais  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  cil  lltuéc  a  une  demi-lictic  de  la  rive  droite 
du  Terrein  ,  a  3.  I.  S.  E.  de  Beauvais.  Il  y  a  un 
château  ,  dans  Tenccintc  duquel  c(t  une  églife- 
collégtale  avec  un  chapitre  des  plus  anciens  du 
diocefe  de  Bcauvais,  fondé  par  les  feigneurs,  qui 
pourvoyent  de  plein-droit  ù  tous  les  canonicats  & 
à  tous  les  autres  bénéfices  qui  en  dépendent.  Il  y 
a  auffi  un  hôtel-Dieu  &  une  maladrerie  ,  l'un  fie 
Tautre  de  la  même  fondation  des  feigneurs  ;  avec 
droit  de  foires  &  de  marchés  ,  fie  tous  les  autres 
droits  les  plus  propres  1  caractéri fer  une  grande 
fie  ancienne  fci^neurie  qui  a  dans  fa  dépendance 
feize  à  dix-huit  paroilfes. 

La  terre  &  feigneuric  de  Monchy-le-Chatel  cfl 
une  des  premières  &  des  plus  anciennes  baronnies 
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de  la  province  oh  elle  cft  fituée  ,  &  même  des  pro- 
vinces voifines.  Elle  occupe  un  terrein  d'environ 
quatre  lieues  de  longueur  fur  deux  de  largeur.  Elle 
eft  régie  par  la  coutume  de  Scnlis  &  par  une  cou- 
tume locale  qui  lui  fit  propre.  Elle  a  fous  fa  mou- 
vance plufieurs  autres  terres  conlidérablcs  ,  qui 
toutes  y  reffortiifent  par  appel.  Monchy-le-Chatel 
étoit  autrefois  une  ville  fortifiée  ;  mais  elle  fut 
prife  ,  brûlée  fie  le  château  rafé  par  le  roi  Louis-le- 
Gros. 

Cette  terre  appartenoit  alors  à  la  maifon  de 
Dammartin  ,  qui  la  pofledoit  dès  les  premiers 
temps  dont  on  peut  trouver  des  preuves  certaines. 
Jean ,  comte  de  Dammartin ,  lire  de  Trie  fie  de 
Monchy ,  la  céda  en  1 279.  à  Rcgnaud  ,  fon  neveu , 
fils  de  Philippcs  ,  furnommé  de  Trie  ,  en  récom- 
pense des  droits  qui  lui  appartenoient  dans  les  terres 
du  Boulonois. 

Regnaud  ,  dit  de  Trie ,  fie  fes  defeendants .  con- 
tinuèrent de  polféder  la  baronnie  de  Monchy-le- 
Chatel  jufqu'en  1487.  que  Jeanne  de  Trie  ,  fille 
aînée  de  Philippe» ,  la  porta  ,  par  fon  mariage  ,  à 
Jean  de  Maricourt.  C'cft  après  Textinâion  de  la 
maifon  de  Maricourt ,  qu'elle  entra  en  1666.  par 
Louïfe  Bayer ,  ducheiïe  de  Noaillcs  ,  dame  d'a- 
tours de  la  rcinc-mcrc  de  Louis  XIV.  dans  la  mai- 
fon de  Noailles  qui  la  poffede  actuellement. 

MONCHY  la  Gâche  f>  dépendances  ,  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  de  N'oyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Amiens  ,  élection  de  Péronne.  On  y 
compte  166.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fur  la  petite 
rivière  d'Amignon  ,  à  une  demi-lieue  E.  d'Athics  , 
&  à  2.  L  S.E.  de  Péronne. 

MONCHY  le  Pierreux  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  Tlile-de-France.  Voye\ 
Humieres. 

MONCHY  St.Eloy,  dans  le  Beauvoifis,  au 
gouvernement-général  de  TIfle-de-France ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soi/Tons  ,  élection  de  Clfcrmont.  On  y  compte  39. 
feux.  Cette  paroiffcelt  fur  la  rivière  de  Brcfche, 
qui  va  tomber  dans  TOife  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  de  Creil ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  d'Humicres. 

MONCIEL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Dole.  On  y  compte  9$.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Parcey  fie  de  Vaudrcy.  La  paroiffe  eft 
à  Vaudrey  fur  la  rivière  de  Cuifance  ,  à  3. 1.  S.  E. 
de  Dole. 

Par  lettres  de  novembre  1740.  regiftrées  à 
Befançon  fit  a  Dole  ,  les  terres  fie  feigneuries  de 
Monciel ,  de  Parcey  fit  de  Vaudrey,  furent  unies 
fie  érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Monciel , 
en  faveur  de  Quentin  Terrier ,  feigneur  de  Mon- 
ciel ,  chevalier  d'honneur  &  honoraire  à  la  chambre 
fie  cour  des  comptes  ,  aides  fit  finances  du  comté 
de  Bourgogne.  Il  a  eu  pour  fils  Claude-François 
Terrier  ,  marquis  de  Monciel ,  qui ,  de  fon  ma- 
riage avec  Charlotte-Félicité  de  Rocheforr-d'Ailly 
de  St.  Point ,  a  eu  Claude-François  Terrier  ,  mar- 
quis de  Monciel ,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  la  Vicuville  ,  cavalerie,,  ÔCc.  allié  le  22.  mars 
1 7c  j.  à  Darie-Thérefe-Gabricllc  de  Raoujfet ,  fille 
de  Simon- Jofeph ,  marquis  de  Seillons  ,  fie  de  Mar- 
guerite. Charlotte  de  la  Foche-Fontenille. 

MONCLA,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauifce 
fie  recette  de  Morlas.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
village  cft  fur  les  confins  de  l'Armagnac,  à  $  .  1.  N. 
N.  E.  de  Morlas  ,  fie  3.  fie  demie  S.  S.  E.  d'Aire. 

MONCLA ,  dans  TAftarac  ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
cefe fie  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  3.  feux 
fit  9.  beliugues  de  feu.  Ce  village  cft  à  trois  quarts. 
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de  lieue  nord  oueft  de  Mirande. 

MONCLA  ,  en  Rouergue  ,  dioccfe  de  Vabref , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Milliaud.  On  y  compte  3.  feux  49.  bcl- 
1  ligues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilîe  eft  a  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Tharn. 

MONCLAN  ou  St.  Georges-de-Monclan ,  en 
Périgord,  dioccfe  &  élection  de  Périgucux ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  1 80. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne ,  &  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MONCLAR  ,  en  Provence ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  d'Aix.  viguerie  &  recette 
de  Seyne.  On  y  compte  trois  feux  &  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  dans  la  Haute- 
Provence  ,  près  des  confins  du  Dauphiné  ,  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Durance ,  a.  &  demie 
N.  O.  de  Seyne  ,  2.  N.  N.  O.  de  Barles  ,  6.  N.  E. 
de  Sifteron  ,  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Tallard  »  al* 
N.  N.  E.  d'Aix.  Son  terroir  eft  fort  montagneux  , 
mais  abondant  en  pâturages  fort  e liim.es. 

La  terre  &  feigneurie  de  Monclar,  en  Provence  » 
eft  une  ancienne  baronnie  ,  poflédée  actuellement 
C  en  1766.  )  par  Jean-Pierre-François  de  Rifert , 
feigneur  de  St.  Savournin  &  de  Salonet,  procureur- 
général  au  parlement  de  Provence  depuis  t7$i.  & 
Pun  des  plus  grands  magiftrats  que  la  France  ait 
produits.  11  aéponfé  le  16.  mars  1747.  Catherine 
de  Lijle  ,  de  la  ville  de  Marfeille  ,  de  laquelle  il  a 
poftérité.  Il  eft  fils  de  Pierre-François  de  Ripert , 
feigneur  de  Monclar  8c  de  Salonet ,  capitaine  au 
régiment  de  Nizas  en  1691.  confeillerau  parlement 
de  Provence  en  1704.  &  procureur-général  en  ce 
même  parlement  en  1718.  qui  ,  l'an  1710.  avoit 
époufé  Gabriellc-Françoife  cVOrJiiuMiraval ,  fille 
de  N.  confeiller  au  parlement  de  Provence.  Outre 
le  feigneur  actuel  de  Monclar ,  il  vint  de  ce  ma- 
riage ,  i°.  Jofeph-Jean-Baptifte  ,  capitaine  dans  le 
régiment  d'Archiac  ,  cavalerie  -  x°.  Elzéar  ,  cha- 
noine de  l'églife-métropolitaine  d'Aix ,  &  enfuite 
archidiacre  de  la  cathédrale  d'Orléans  ;  &  j°.  Po- 
lixenc  de  Ripert ,  époufe  de  noble  François  Per- 
ruche ,  feigneur  de  Pierrerue  ,  de  la  ville  de  Mar- 
feille. 

Pierre-François  de  Ripert,  feigneur  de  Monclar 
&  de  Salonet ,  mari  de  Gabriellc-Françoife  d'Or- 
fin-Miraval ,  étoit  fils  de  Jofeph ,  petit-fils  d'An- 
dré ,  &  arrière-petit-  fil  s  de  Roland  de  Ripert , 
écuyer ,  iflii  d'une  famille  noble  &  ancienne  du 
Dauphiné,  qui  s'allia  le  16.  octobre  1  $88.  à  Blan- 
che de  Donodei ,  de  laquelle  vinrent  t°.  Jean  qui 
fuit;  i°.  André,  le  même  dont  il  a  été  fait  mention, 
auteur  des  feigneurs  de  la  Verrière  ,  de  Barret  Se 
de  Monclar  ;  &  30.  Pierre  de  Ripert ,  marié  a  Aix 
en  1616.  avec  Anne  de  Thomat-Millaud ,  décédé 
fans  poftérité.  Jean  &  André  furent  maintenus 
dans  leur  noblefle  par  les  commiflaires  du  Roi , 
députés  pour  la  vérification  des  titres  de  noblefle 
aux  années  1667.  &  1670. 

Jean  de  Ripert ,  fils  aîné  de  Roland  ,  8c  de  Blan- 
che Donodei ,  futpere  •,  i°.  de  François  ,  &  i°.de 
Charles  de  Ripert ,  capitaine  au  régiment  d'Albi- 
geois. François  de  Ripert ,  fils  de  Jean  ,  époufa 
le  4.  mai  1660.  Marie  cV  Artaud-Montauban  ,  de 
laquelle  il  eut  i°.  Jofeph  de  Ripert  ;  &  a0.  Jean 
de  Ripcrt-St.-Maurin  ,  chevalier  de  l'ordre-royal 
&  militaire  de  St.  Louis  ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Haynault.  Jofeph  de  Ripert,  fils  de 
François ,  lieutenant-colonel  du  môme  régiment 
de  Haynault,  époufa  le  1$.  feptembre  1710.  Ma- 
rie-Albertine  de  la  Roche- Aymond  ,  fille  d'Hclic 
de  la  Roche-Aymond  ,  marquis  de  St.  Meflan  , 
de  laquelle  il  a  eii  t°.  Jean-Baptifte-Jofeph-Elic  , 
chevalier  de  l'ordre-royal  &  militaire  de  St.  Louis  j 
Tome  IV. 
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Si  i°.  Jean-Nicolas  de  Ripert ,  capitaine  dans  la 
régiment  de  Haynault. 

André  de  Ripert ,  feigneur  de  la  Verrière  & 
d'Auribcau  ,  fécond  fils  de  Roland  de  Ripert  , 
époufa  le  7.  décembre  1630.  Catherine  de  Soubi- 
ras ,  d'une  ancienne  &  noble  famille  du  Comté- 
Vcnaiflîn.  Il  en  eut  i°.  Pierre-François  ;  é<  »*, 
Jofeph  de  Ripert ,  tige  des  feigneurs  de  Monclar  , 
les  mêmes  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus  ,  &  qui 
donnent  lieu  à  cet  article. 

Pierre-François  de  Ripert ,  feigneur  de  la  Ver- 
rière,  fils  aîné  d'André  ,  &  de  Catherine  de  Soubi- 
ras  ,  époufa  en  166$.  Gabrielle  de  Martini ,  d'une 
famille  diftinguée  de  Florence,  de  laquelle  il 
laifla ,  i°.  André  II.  i°.  &  30.  Jofeph  6t  Elzéar  de 
Ripert ,  morts  capitaines  dans  le  régiment  de  la 
Fere. 

André  II.  de  Ripert ,  fils  aîné  de  Pierre-François 
&  de  Gabrielle  de  Martini ,  fut  capitaine  dans  le 
régiment  de  Marfilly.  Il  s'allia  en  1701.  à  Marie- 
Rofe  à'Artaud-de-MontMuban ,  fille  unique  de 
noble  Charles  ,  feigneur  de  Barret ,  avec  charge 
de  porter  le  nom  &  les  armes  d'Artaud-Montauban* 
De  ce  mariage  eft  iflu  Jofeph  de  Ripert-Artaud- 
Montauban  ,  feigneur  de  Barret  &  de  la  Verrière  , 
marié  en  173  J.  avec  Dauphiné  de  Thomas  ,  des 
feigneurs  de  Gignac  ,  dont  il  a  poftérité. 

MONCLAR , b  onrg ,  en  Quercy ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  Montauban  ,  parlement 
de  Touloufe.  On  y  compte  31.  feux  $$.  bcllugucs 
&  une  demi-belluguc  de  feu.  Ce  bourg  eft  près 
des  confins  de  l'Albigeois  ,  à  4.  L  E.  S.  E.  de 
Montauban. 

MONCLAR ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  de  Salliès.  On  y  compte  a.  feux  4.  bel- 
lugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne ,  entre  Cazcrès  8c  St.  Martory ,  à  4. 1.  S.  O. 
de  Rieux,  &4.&demicO.N.O.de  Saint-Gauden*. 

MONCLAR ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance &  élection  d'Aufch  ,  collecte  d'Eauze.  On  y 
compte  a.  feux  &  94.  bcllugues  de  feu.  Ce  village 
eft  près  de  la  rivière  de  Douze  ,  à  4.  1.  &  demie 
N.  N.  E.  d'Aire. 

MONCLAR ,  en  Dauphiné ,  au  diocefe  de  Die , 
élection  de  Montelimart.  Voye\  Montclard. 

MONCLARA  ,  en  Quercy ,  diocefe  ôc  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  &  89.  bollu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  N. 
O.  de  Cahors  ,  &  3.  N.  E.  de  Duravcl. 

MONCLARIS  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  ôc  intendance 
de  Bordeaux ,  élection  de  Condom  ,  juridiction 
de  Loutrangc  &  Grignol.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne. 

MONCLARVILLE  ou  St.  Clair  &  St.  Jean  de 
Monclarville  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe 8c  élection  d'Agen ,  parlement  8c  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Monclar.  On  y  compte 
1 93.  feux.  Cette  communauté  eft  fur  une  hauteur 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot  6c  de  Caftc- 
neuil ,  &  une  &  demie  N.  N.  E.  de  Caflclmoron. 
C'eft  précifément  la  petite  ville  de  Monclar,  dont 
on  a  fait  le  nom  de  Monclarville.  St.  Clair  eft  la 
paroifle  ,  &  St.  Jean  fon  annexe. 

MONCLAUSUN  ou  Montlauzun  ,  en  Quercy , 
diocefe  &  élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 
7.  feux  <7.  bellugue*  &  trois  quarts  de  bellugue 
'  Kkkkkkkkk 
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de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  &  demie  N.  O.  de 
Montauban. 

MONCLEY,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
sançon. On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft 
limée  prêt  de  la  rive  gauche  de  Loignon  ,  à  1. 1.& 
tien  N.  O.  de  Befançon  ,  fie  j.  S.  E.  de  Gray. 

MONCLIN,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rhcitns, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rcthel.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  fie  demie  N.  O.  d'Attigny.  On  rap- 
pelle aulfi  Monchin  fie  Montelin. 

MONÇON ,  dan»  le  duché  de  Bar ,  au  bailliage 
de  Pont-à-Mouflbn.  Voye\  Mouflon. 

MONCONJOUL  *  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Caftrcs,  parlement  fie  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  Ony  compte 
tôt.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  payt  fort  monta- 
gneux ,  mais  oh.il  y  a  de  bons  pâturages ,  fur-tout 
pour  les  moutons. 

MONCONTOUR,  Mons  -  Conturius  ,  Mons- 
Confularis ,  ville  du  Mirebalais  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte 
119.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Dive ,  à  3. 1.  fie  demie  N.  O.  de  Mircbcau  ,  4^ 
S.  E.  de  Thouars ,  j.  S.O.  de  Loudun ,  &  $.  O.  S. 
O.  de  Richelieu.  Elle  eft  principalement  connue 
par  la  bataille  que  les  catholiques  y  gagnèrent  fur 
les  calviniftcs  le  3.  d'oâobre  1 569.  Les  premiers 
étoient  commandés  par  le  duc  d'Anjou  ,  qui  régna 
depuis  fous  le  nom  de  Henri  III.  de  l'armée  des 
Calviniftcs  avoit  pour  chef  l'amiral  de  Coligny. 

MONCONTOUR ,  ville  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  St.  Bricux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux , 
mais  feulement  300.  chefs  de  famille.  Cette  ville 
eft  à  s- 1.  S.  S.  E.de  St.  Brieux  ,  &  4.  S.  S.  O.  de 
Lambale.  Elle  députe  aux  états  de  la  province  de 
Bretagne.  Son  églifc-paroiffiale  eft  fous  le  titre  de 
St.  Michel. 

MONCORNEIL  Dernier,  bourg,  dansl'Aftarac, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y 
compte  un  feu  fie  4$.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rivière  d'Arratz  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Mafleoube. 

MONCORNEIL  d'Efianfan  ,  dans  l'Aftarac  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  intendance  d'Aufch ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac  On  n'y 
compte  que  86.  bellugues  de  feu.  Ce  village 
eft  plus  près  de  Mafleoube  ,  que  le  bourg  de  Mon- 
corneil-Dernier. 

MONCORNET ,  Moiu-Comutus ,  bourg  où  pe- 
tite ville ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  élection  de 
Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiiïbns. 
On  y  compte  266.  feux.  Cette  ville  eft  'fur  une 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de 
Serre  ,  à  J.  1.  N.  E.  de  Laon  ,  &  6.  S.  E.  de  Guife. 
Il  y  a  une  manufacture  de  grottes  ferges. 

MONCOURT ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Ve foui ,  prévôté  de  Jufliey.  On  y  compte  si. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Saône  ,  furies 
confins  de  la  Lorraine ,  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Jufley. 

MONCOURT ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Metz ,  jurifdiétion  , 
fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  fur  une  hauteur ,  à  droite  de 
la  route  de  Metz  à  Strasbourg ,  à  une  lieue  de 
Marfal  fie  autant  de  Vie. 

MONCOURTANT ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe 
de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
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Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  jiji 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Sevrc-Nantoifc  ,  fie  6.  S.  O.  de  Thouars. 

MONCOY ,  en  Bourgogne,  diocefe  fie  bailliage 
de  Châlon  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijflfi,  ref- 
fortdeSt.  Laurent.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  de  plaines  ,  de  marais  fie  de  pâ- 
turages ,  à  une  lieue  fie  demie  E.  S.  E.  de  Dijon. 

MONCRABEAU ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diâion  de  fon  nom,  dans  le  Condomois  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fie  élection  de  Condom  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
91.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Baife  , 
entre  Ncrac  fie  Condom. 

MONCUBE  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  $2.  feux,  y  compris  ceux  du  Sanguinet, 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S. E.de  St.  Sever, 
fie  $.  O.N.O.  d'Aire. 

MONCUCH  ,  ville  avec  une  juftice-royale ,  ficc* 
en  Quercy ,  diocefe  fie  élection  de  Cahors ,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  de  Montauban.  Ort 
y  compte  26.  feux  1 1.  bellugues  fie  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  à  j.  1.  fie  demie  S. 
S.  O.  de  Cahors. 

MONCY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  élec- 
tion de  Vire  ,  fergenterie  de  Vafly.  On  y  compte 
149.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  fie  tiers  E.  S.E. 
de  Vire.  Son  terroir  eft  arrofé  de  la  petite  rivière 
de  Tortillon,  qui  y  a  fa  fource.  Henri-Charles-An- 
toine Marguerye  ,  marquis  de  Vafly,  feigneur  de 
Moncy ,  préfente  à  la  cure. 

MONCY ,  Notre-Dame ,  dans  la  fouveraineté 
de  Châtcau-Regnault ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Rheims ,  parlement  fie  intendance  de  Metz  , 
jurifdiction  de  Chàteau-Rcgnault ,  fubdélégation 
fie  recette  de  Sedan.  Ce  village  eft  à  la  gauche  de 
la  Meufe  ,  vis-à-vis  de  Moncy-St.-Pierre  ,  à  4.  1. 
de  Sed  an ,  fie  une  de  Châtcau-Regnault.  Il  y  a  de 
bons  pâturages  le  long  de  la  rivière. 

MONCY  St.  Pierre,  dans  la  fouveraineté  de 
Château-Regnault ,  au  Pays-Meflin,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  fie  intendance  de  Metz ,  jurif- 
dance  de  Metz ,  jurifdiâionde  Château-Regnault^ 
fubdélégation  fie  recette  de  Sedan.  Ceft  un  fort 
petit  village. 

MONCVVOUX  (  les  )  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  mêlé  de  plaines , 
Ôc  de  montagnes  ,  abondant  en  menus  grains  fie  en 
pâturages. 

MONDARDIER ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  diftingue  trois  communautés  ;  Mondardier  pro- 
prement dit,  de  130.  feux  ;  Mondardicr-baflc-Pa- 
roiffe  ,  de  160.  feux  ;  fie  Mondardicr-hautc-Pa- 
roifle  ,  de  1 30.  feux.  Ces  communautés  font  h  uno 
lieue  S.  S.  O.  du  Vigan ,  fie  7.  fie  demie  S.  O.  d'Ahiis. 

MONDEBAT  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Letiar  , 
parlement  de  Pau,intendance  d'Aufch,fénéchaulFce 
fie  recette  de  Morlas.  On  y  compte  33.  feux.  Ce 
village  eft  entre  deux  petites  rivières  .  à  3.  1.  N. 
de  Morlas  ,  fie  4.  fie  tiers  N.  N.  E.  de  Lefcar. 

MONDELANCE  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diction ,  fubdélégation  fie  recette  de  Thionville. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  en  pays 
de  plaines,  à  droite  delà  chauffée  de  Meti  à  Thion- 
ville ,  a  {.  I.  de  Metz. 

MONOENARO ,  en  Quercy,  diocefe  fie  élec- 
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tîon  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  Inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  23.  feux  90. 
bellugues  6c  trois  quarts  de  belluguc  de  feu;  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Bargclonne,  à  5. 
1.  N.  N.  O.  de  Montauban. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Moiidenard ,  en  Qucr- 
cy,  eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui,  après  avoir 
été  long-temps  pofledéc  par  une  maifon ,  qui  en 
portoit  le  nom  ,  entra  par  alliance  en  1593.  dans 
celle  des  vicomtes  de  Corneillan  en  Armagnac, 
également  diitinguée  par  fon  ancienneté  &  par 
les  grands  perfonnages  qu'elle  a  produits  dans  fes 
Tentes  branches.  Il  en  eft  forti  un  grand-maî- 
tre  ,  &  pluficurs  commandeurs  &  chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint-Jcan-de-Jérufalem  ,  des  évêques 
de  Rhodès ,  de  Vabres ,  d'Aire ,  de  Lombes  &  de 
Lefcar,  deux  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Michel , 
trois  fénéchaux  du  Lauraguais ,  deux  lieutenants- 
généraux,  plulieurs  maréchaux-de-camp,  6c  autres 
officiers  de  diftinâion  dans  les  armées  du  Roi ,  & 
des  gouverneurs  des  villes  de  Rhodès  ôc  de  Leic- 
toure. 

Antoine,  feigneur  &  baron  de  Mondcnard,  laifla 
de  fa  femme  ,  Marguerite  du  Bou\et ,  pour  fille 
unique  6c  héritière ,  Hclcnc  de  Mondenard  ,  la- 
quelle époufa  le  2.  octobre  1 593.  Jean  de  Corneil- 
lan ,  gouverneur  de  Rhodès,  troifieme  fils  de  Jean 
de  Verncde  ,  vicomte  de  Corneillan,  6c  de  Jeanne 
de  Gallard  -  de  -Brajfac,  6c  frere  d'Antoine  ,  qui 
continua  la  branche  des  vicomtes  de  Corneillan. 
Proye\  Corneillan  ,  au  tom.  a.  de  ce  dictionnaire. 

Jean  de  Corneillan ,  baron  de  Mondcnard ,  ci- 
dcfTus  nommé  ,  étoit  en  1587.  meftre  -  de  -  camp 
d'un  régiment  de  gens  de  pied  françois  ,  comme 
îl  paroît  par  un  don  du  Roi  a  lui  fait  le  2.  février 
de  cette  même  année.  Il  commandoit  pour  le  Roi 
en  1  $97.  dans  la  province  de  Roucrguc  6c  de  Quer- 
cy  ;  6c  deux  ans  après ,  il  fut  fait  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Michel.  Son  troifieme  fils,  Fran- 
çois de  Corneillan  ,  fuccéda  à  Bernardin  de  Cor- 
neillan ,  fon  coufin  ,  dans  l'évéché  de  Rhodès,  oh 
il  mourut  en  1646.  peu  après  fon  prcdcceileur. 
Ayméric  de  Corneillan,  baron  de  Mondenard, 
fils  aîné  de  Jean  ,  époufa  le  21.  décembre  1616. 
Galiotte  de  Montrée! ,  de  laquelle  naquit,  en- 
tr'aimes ,  Bernardin  de  Corneillan ,  baron  de 
Mondenard,  capitaine  de  cavalerie,  allie  le  3. 
feptembre  1656.  à  Marie  de  Genejie  ,  fille  de  N. 
de  Gcnefle  ,  prélident  au  parlement  de  Touloufe, 
&  de  Marie  de  Bertrier-Mnitrjx>e  ,  fœur  de  Jean 
de  Bertrier ,  premier  -  président  du  même  parle- 
ment, lient  de  ce  mariage,  i°.  Jean  -  Louis  dé 
Corneillan,  baron  de  Mondcnard,  mort  fans  al- 
liance en  1718.  étant  capitaine  de  cavalerie,  6c 
chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis  \ 
20.  Philippe,  eccléfîaftique  ,  baron  de  Mondenard 
apres  fon  frere  ,  mort  en  173$.  3°.  Marie  -,  6c  4°. 
Marguerite  de  Corneillan,  vivantes  en  175 j. 

MONDERANT,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
terre  &  recette  de  Saint  -  Claude  ,  parlement  6c 
intendance  de  Befançon.  On  n'y  compte  qu'un 
fcul  feu. 

MONDESCOURT,  dans -le  Noyonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  PIflc-de-France ,  diocefc 
8c  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Soiftbns.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  deChauny,ÔC  une 
&  tiers  E.  de  Noyon. 

MONDEVER ,  en  Bretagne  ,  diocefc  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MONDEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycttx,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fergentericd'Argcnccs.  On  y  compte 
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94.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une  demi  -  lieue  E; 
de  Caen  ,  fur  la  route  de  Rouen  6c  de  Paris.  Son 
diftriâ  forme ,  dans  fon  entier ,  une  efpcce  de 
fcr-à-cheval ,  qui ,  dans  fon  enceinte ,  renferme 
une  plage  de  terre  extrêmement  baffe  ,  fouvenc 
fubmergée  ,  &  qui  n'eft  plantée  qu'en  mort-bois. 
On  l'appelle  les  Egucrres.  Le  ruilfeau  qui  la  tra- 
verfc ,  s'appelle  les  Bieux.  On  y  voit  plufieurs 
goufres  fans  fond.  Les  religieux  de  Fécamp  font) 
feigneurs  temporels  de  Monëcville  \  ils  pré- 
fentent  de  plein-droit  à  la  cure  ,  &  çn  perçoivent 
les  dixmcs.  11  y  avoir  autrefois  en  ce  lieu  un 
prieuré  fimple  ,  fous  le  titre  de  St.  Denis  ,  qu'on 
dit  avdir  été  une  abbaye ,  dont  il  ne  relie  plus 
que  le  revenu ,  qui  appartient  à  l'abbaye  de  Fé- 
camp ,  6c  une  léproferie  ,  fous  le  titre  de  Sainte- 
Magdelcinc ,  également  détruite ,  6c  dont  les  biens 
ont  paffé  aux  hôpitaux  de  Caen.  Cette  paroifTe 
relevé  de  la  haute -juftice  d'Argences  ,6c  en  féconde 
inftance  du  parlement  de  Rouen.  Le  roi  Charles 
IX.  après  s'être  fait  déclarer  majeur ,  dans  le  lie 
de  juftice,'  tenu  à  Rouen  le  17.  août  1563.  des- 
cendit en  Baffe-Normandie,  pour  vifiter  cette  par- 
tic  de  la  province.  Le  mardi  24. dudit  mois,  arriva 
le  roi  ,  environ  dix  heures  du  matin ,  au  village 
de  Mondeville ,  che\  le  Jteur  du  lieu  ,  fur  nommé 
Morin.  Après  fon  d'tner  fait  fon  entrée  à  Caen  , 
avec  les  cérémonies  qu'on  peut  voir  dans  les  anti- 
ités  de  cette  ville  ,  par  M.  de  Bras ,  page  187. 
fuiv. 

MONDEVILLE,  dans  le  Gâtinois  -  François  y 
diocefc  de  Sens ,  parlement  ôc  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Melun.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rivière 
d'Elfbnnc  ,  à  3.  I.  Se  demie  S.  O.  de  Melun. 

MONDIHAN  ,  dans  le  comté  deComminges, 
en  Gafcogne,  diocefe  ôc  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tellenie  de  i'Ifle-en-Dodon.  On  y  compte  4.  feux 
19.  belhigues  6c  demie  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  à 
4. 1.  &  demie  N.  N.  O.  dé  St.Gaudens. 

MONDION  ,  en  Poitou ,  diocefe  ôc  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Châ- 
tcllcrault.  On  y  compte  «09.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fur  les  confins  de  la  Touraine,  entre  Richelieu 
&.  Châtellerauh,  à  2. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  cette 
dernière  ville. 

MONDIONDE  ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefc  6c  recette  de  Bayonnc,  parlement 
de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
212.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  de  la 
Baffe-Navarre ,  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Bayonne,  &  4. 
O.  de  St.  Palais. 

MONDOMERG  ,  en  Quercy,  diocefc,  inten- 
dance ôc  élection  de  Montauban ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  9.  feux  ôc  68.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
ôc  de  collines  ,  &  d'ailleurs  a  fiez  fertile. 

MONDON.  On  appelle  de  ce  nom  ujjc  fôrêt  ôc 
un  bel  étang ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  au 
bailliage  de  Lunéville ,  &  à  une  lieué  de  cette 
ville.  Autour  de  l'étang  6t  dans  le  bois  ,  il  y  a  la 
cenfe-fief  de  Miffijftpi,  avec  les  cenfes  de  U  Fow- 
raffe  ,  de  St.  Georges  ,  de  Pierrot ,  de  Defneux  , 
ôc  de  Pointt'itS'Cras  y  qui  forment  enfcmblc  une 
communauté ,  fous  le  nom  dé  cenfes  de  la  forit 
de  Mondon. 

MONDON,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Montboaon.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  E.  de  Montbozon  ,  6c  à  fix  lieues  N.  E.  de  Be- 
fançon. 

MONDONVILLE,  dans  le  Pays-Chartrain,  au 
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gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  34. feux.  Cette  pa- 
roiiïc  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  4.  lieues  &  demie 
S.  E,  de  Chartres. 

MONDORFF ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe 
die  Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiôion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Thion- 
ville.  Ce  village  ,  mere-églife  d'Alteviffe  &  d'El- 
vingen,  eft  à  qua«e  lieues  de  Thionvillc  ,  &  9. 
de  Metz. 

MONDORFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Trêves ,  cour-fouverairic  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Mertzick.  Ce  village 
eft  à  gauche  de  la  Saare ,  à  une  lieue  de  Mertzick. 
Son  terroir  eft  fort  montagneux  &  peu  fertile. 

MONDOUBLEAU  ,  ville  ,  &c.  dans  le  Vendo- 
mois  ,  au  gouvernement  -  général  d'Orléanois. 
Voye\  Montdoublcau. 

MONDOULENS ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Penne.  On 
y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffé  eft  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines ,  &  oh  il  y  a  de  bons 
vignobles. 

MONDOUZIL ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance ,  généralité  &  recette  de 
Toulouic,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
20.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la  petite  ri- 
vière de  Ceillonne  ,  à  1. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Xouloufe  ,  ôc  une  S.  S.  O.  de  Verfeil. 

MONDRA1NVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
éleâion  de  Caen ,  fergenteric  de  Villers.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  Villers 
êç  Caen,  à  ».  1.  S.  O.  de  cette  ville.  Elle  eft  com- 
me divifée  en  deux  parties  à  -  peu  -  près  égales  , 
par  rapport  aux  habitations  dont  elle  eft  com- 
pafée.  La  moitié,  qui  confifte  en  vingt  maifons, 
porte  le  nom  de  hameau  de  Mondrainville.  L'au- 
tre ,  oh  il  y  a  autant  de  maifons  ,  eft  appellée 
Colleville.  L'églifc  eft  dans  la  première  de  ces 
deux  parties.  Dans  la  féconde ,  limée  entre  le 
nord  oc  l'cft ,  à  un  petit  tiers  de  lieue  de  l'églifc , 
font  une  terre  avec  une  maifon  confidérablc  à  M. 
de  Gouville-Pontoger  ,  une  chapelle  domeftique , 
&  des  halles  pour  la  boucherie  qui  tient  tous  les 
samedis.  Devant  la  place  ,  eft  une  chapelle  fous 
Invocation  de  la  Sainte-Vierge ,  &  annexée  à  la 
cure.  Le  curé  eft  dans  l'ufage  d'y  faire  dire-  la 
me  lie  les  quatre  dimanches  du  mois  d'août ,  ainfi 
que  les  jours  de  l'Aflbmption  &  de  la  Nativité  de 
la  Ste.  Vierge.  Au  hameau  de  Colleville  ,  on  voit 
des  vertiges  d'une  route  Romaine  ,  qui  part 
du  village  de  Vieux ,  &  parolt  aller  du  côté  de 
Bayeux. 

La  feigneurie  de  Mondrainville  eft  poffédée 
en  1766.  par  François- Jean- Baptifte  de  Bernieres, 
feigneur  de  Gatres  ,  baron  de  Tourmeauville  , 
Deux-Jumeaux ,  &c.  chevalier  de  l'ordre-royal  & 
militaire  de  St.  Louis. 

Etienne  Duval ,  riche  bourgeois  de  la  ville  de 
Caen  ,  feigneur  &  natif  de  Mondrainville ,  rendit 
la  mémoire-  recommandable  par  le  fervice  impor- 
tant qu'il  rendit  à  la  France  en  1$$».  en  faifant 
entrer  adroitement  quantité  de  vivres  dans  la  ville 
de  Metz  ,  que  Charles  •  Quint  tenoit  affiégée. 
Henri  1 1.  pour  l'en  récompenfer  ,  lui  donna  gra- 
tuitement des  lettres  de  noble ûe.  11  fut  fait  tréfo- 
rier  de  l'ordre  de  St.  Michel  le  8.  mars  1  $69.  à  la 
place  de  Nicolas  de  Neuville -Villcroy.  Il  lai  (Ta 
deux  enfants  de  Louife  de  Malherbe ,  fille  du  lieu- 
tenant -  général  de  Caen ,  oh  il  mourut  fort  âgé. 
Jacques  Duval-de-Mondrainville ,  fon  fils  ,  fut  tré- 
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forier  &  enfuite  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Michel 
le  27.  feptembre  1J77.  H  prend  les  qualités  de 
feigneur  de  Mondrainville,  Rots,  Dampierre, 
baron  de  Ham  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre ,  &  gouverneur  de  Sainte- 
Menehoult,  dansunaâe  de  i  $87.  C'ctoit  au  té- 
moignage de  Cahagncs  ,  pag.  83.  un  feigneur  fça- 
vant  dans  le  grec  ,  le  latin  ,  l'italien ,  l'allemand 
&  l'efpagnol.  Obligé  de  fortir  du  royaume ,  pour 
avoir  tué  en  duel  Sardinier,  Italien  ,  il  fc  retira 
auprès  du  duc  de  Deux  -  Ponts.  Il  fut  depuis  rap- 
pellé  par  le  roi  Henri  1 1 1.  qui  le  chargea  d'aller 
lever  des  troupes  en  Allemagne.  Il  fut  encore  con- 
traint de  fe  retirer ,  pour  éviter  la  colère  de  ce 
prince  ,  qui  avoit  été  informé  de  fes  liaifons  avec 
le  duc  de  Guife.  Ceft  alors  qu'il  perdit  fon  gou- 
vernement de  Ste.  Menehonh,  dont  il  fut  dépouillé, 
ainfi  que  de  tous  fes  meubles  &  effets  qui  y  étoiene 
dépofés.  Il  fe  retira  auprès  du  duc  de  Lorraine  , 
&  y  finit  fes  jours,  laiffant  plufieurs  enfants  d'une 
demoifellc  qu'il  avoit  époufée  en  Champagne. 

MONDRECOURT,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  à  droite  de  la  rivière 
d'Aire  ,  &  J.  &  demie  de  Bar-le-Duc. 

MONDREPUIS,  en  Picardie, diocefe  de  Laon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiffons ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  une  lieue  N.  O.  d'Hirfon ,  &  de  la  rive 
droite  de  l'Oife  ,  &  6.  E.  N.  E.  de  Guife. 

MONDREVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines ,  à  une  1.  O. 
de  Château- Landon  ,  &  3.  S.  O.  de  Nemours. 

MONDREVILLE ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement -  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  trois  lieues  S.  O.  de  Mantes  ,  &  au- 
tant N.  N.  O.  de  Houdan. 

MONDRY,  bois  de  j8i.  arpents  &  demi ,  dans 
la  maltrife  -  particulière  des  eaux  &  forêt*  de 
Montmarault. 

MONDUROCH ,  bois  de  3J0.  arpents ,  dans  la 
maltrife  -  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Valo- 
gnes  ,  en  Normandie. 

MONEINS, iUon*j/T,  Moneft ,  ville ,  en  Béarn  , 
diocefe  ,  fénéchauiTée  &  recette  d'Oleron ,  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
377.  feux  &  1300.  cottes  de  capitation.  Cette 
ville  eft  entre  celles  de  Pau  &  de  Navarrens  ,  1 
».  1.  E.  de  celle-ci  ,  autant  O.  de  la  première  ,  <5c 
3.  N.  d'Oleron.  Il  y  a  ,  aux  environs  ,  des  mines 
de  plomb  ,  de  cuivre  &  de  fer. 

La  terre  &  feigneurie  de  Moneins ,  en  Béarn  , 
l'une  des  fix  petites  baronnies  de  cette  province  , 
eft  poffédée  par  N.  de  Moneins  ,  comte  de  T ré- 
ville ,  fénéchal  de  Navarre ,  &  gouverneur  du  pays 
de  Soûle ,  après  fon  pere  Jean-Armand  de  Mo- 
neins ,  marquis  de  Moneins ,  qui  avoit  époufé 
Françpife  de  Gaffion ,  tante  de  la  comtefle  de 
Peyre.  Le  comte  de  Tréville ,  devenu  veuf  de  N. 
Olier-de-Verneuil ,  fc  remaria  à  Anne  -  Elilabeth 
d'Argougcs  -  de  -  Rages  ,  morte  le  t } .  mars  1 74  5. 
laiffant  un  fils.  Magdcleine  de  Moneins ,  fecur  du 
comte  de  Tréville,  époufa  le  i$.  novembre  1716. 
Jean-Henri  de  Preiffac  ,  marquis  de  Marcftang  , 
depuis  d'Efchignac  ,sfils  de  Jean-Aimery  de  Preif- 
fac, 6c  de  Louife  de  Tilladct-dc-Fimarcon. 

MONESI,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
la  Novempopulanie.  Ils  habitoient  aux  environs  do 
Moneins,  en  Béarn. 

MONESPLÉ  , 
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MONESPLÉ ,  dans  le  pays  de  Foi*  ,  diooefe  * 
recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Toûloufc  ,  in* 
tendance  de  Kouftillon.  On  y  compte  6.  feux  de 
conipoids  &  jj.  feux  allumans.  Cette  paroilî»  cil 
en  pays  bérifle  de  montagnes  ,  à  deux  lieues  O. 
de  Pamiers. 

MONESTAY  fur  Allier ,  en  Bourbonnois ,  dîo- 
cefe  de  Clcrmont,  parlement  de  Paris ,  intendance 
&  éleâioa  de  Moulins.  On  y  compte  i  $4,  feux. 
Cette  parole  eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Al- 
lier ,  au-deflbus  du  confluent  de  cette  rivière  de  de 
celle  de  Scioule ,  à  une  lieue  de  demie  N.  de  St. 
Pourçain,  de  5.  S.  de  Moulins.  Scn  terroir  eit  fort 
abondant  en  grains ,  de  encore  plus  en  vins. 

MONESTAY  fur  Loire ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroifle  eit  en  pays  de  plaines,  à  une  lieue  Si 
demie  de  la  rive  gauche  de  l'Allier ,  &  8.  S.  E. 
de  Moulins.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled. 

MONESTIER  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
tnont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  clcâion  de  Gannat.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroiifc  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Chamelle- 
le-Chatcau ,  3.  O.  N.  O.  de  St.  Pourçain ,  Se  j. 
N.  O.  de  Gannat. 

MONESTIER,  cnPérigord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux- On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroifle  cil 
entre  les  rivières  de  Orot  de  de  Oordogne  ,  fus  les 
confins  de  l'Agenois  ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Bergerac , 
ck  14.  O.  S.  O.  de  Sarlat. 

MONESTIER  ou  Ste.  Croix-de-Moneftier  ,  en 
Périgord ,  diocefe  de  éleâion  de  Sarlat ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
3  j.  feux.  Ce  village  eft  peu  éloigné  de  celui  qui  a 
donné  lieu  a  l'article  précédent. 

MONESTIER  (le) ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  d'Iflbire.  On  y  compte  13  7.  feux. 
Cette  pareille  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Ambert , 
6.  de  demie  E.  S.  E.  d'Iflbire  ,  &  3.  &  demie  E. 
de  Sauffillanges. 

MONESTIER  (le)  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en 
Languedoc ,  diocefe  de  recette  de  Mendes ,  parle- 
ment de  Touloufè  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  vallée  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Marvejols. 

MONESTIER  Almond,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Gap ,  parlement  de  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  tiers  6*c  un  quart  de 
feu  noble  ,  de  trois  quarts  un  douzième  de  un 
trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  a  une  lieue  d'Upaix ,  St  4.  S.  O.  de  Gap. 

MONESTIER  d'Ambel ,  en  Dauphiné,  diocefe 
de  Gap ,  parlement ,  intendance  6e  éleâion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  vingt-quatrième  de  un 
trente-deuxième  de  feu  noble ,  de  un  feu  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eft  a  une  lieue  de  demie  S.  S.  O.  de  Corps. 

MONESTIER  de  Briançon  ,  bourg,  «n  Dau- 
phiné ,  diocefe  d'Embrun  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Grenoble  ,  éleâion  de  Gap ,  recette  de 
Briançon.  On  y  compte  un  trente-deuxième  de 
feu  noble,  de  16.  feux  un  tiers  de  on  douzième 
de  feu  taillable.  Ce  bourg  eft  dans  une  vallée , 
à  s.  1.  N.  O.  de  Briançon  ,  fur  la  petite  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Grenoble.  Il  s'y  tient  deux 
foires  ,  Tune  le  15.  d'avril ,  de  l'autre  le  -9.  de 
feptembre*  Il  y  a  deux  fources  d'eaux-tninérales 
chaudes,  dont  une  eft  fituée  à  la  fortie  du  bourg , 
en  allant  à  Grenoble.  L'eau  de  cette  fource  eft  un 
-peu  plus  que  tiede  j  elle  eft  purgative  .de  trèsr 
Tome  IV. 
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bonne  pour  les  foibkftet  de  les  coliques  d'oftoraaç , 
ainfi  que  pour  les  obftruâions  ,  de  pour  la  guéri- 
fon  des  fièvres  d'accès ,  en  ce  qu'elles  font  purga- 
tives fans  efforts  ni  tranchées.  L'autre  fource  eft 
au-deflbus  du  bourg 'du  Moncftier  ,  de  au  pied  du 
côteau  fur  lequel  ce  bourg  eft  litué.  L'eau  de 
cette  fource  eft  de  la  même  qualité  que  celle  de 
la  fource  d'en-haut,  excepté  qu'elle  eft  plus  char- 
gée de  minéraux ,  de  tellement  chaude  qu'en  en- 
trant dans  le  bain  ,  on  s'en  trouve  un  peu  feifi. 
Ces  bains  font  très-bons  pour  les  paralyfies  naif- 
fantes  ,  les  douleurs  rhumatifmales  ,  les  feiati- 
ques ,  les  relâchements  de  bleflurcs  dans  lefquelles 
les  nerfs  font  affectes.  Ils  font  moins  vifs  de  moins 
aâifs  que  ceux  d'Aix-en-Savoye  ,  &  de  la  Motte  : 
c'eft  pourquoi  on  les  prend  plus  long-temps-  Les 
habitants  du  bourg  dont  il  s'agit,  s'adonnent  la 
plûpart  au  commerce  de  la  mercerie  ,  de  la  quin- 
caillerie de  des  e  Hampes  ;  ils  fe  répandent  non- 
feulement  dans  le  royaume  ,  mais  auflS  en  Efpa- 
gne  de  en  Italie  ,  oh.  ils  font  aflez  fouvent  des 
fortunes  confidcrablcs. 

MONESTIER  de  Clermont ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  de  Die  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  un  .dou- 
zième &  un  quarante-huitième  de  feu  noble  ,  de  4. 
feux  &  un  tiers  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  fitucc  entre  les  rivières  de  Drac  de  de 
Grcifc  ,  à  3. 1.  de  Vif,  de  6.  S.  S.  O.  de  Grenoble. 
11  s'y  tient  un  marché  tous  les  famedis  ,  depuis 
Pâques  jufqu'à  la  fin  de  juin  ;  de  quatre  foires  j 
fçavoir ,  le  premier  de  juillet ,  le  premier  d'août, 
le  12.  de  feptembre  ,  de  le  18.  d'oâobre. 

MONESTIER  du  Percy  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Die  ,  parlement ,  intendance  de  éleâion 
de  Grenoble.  On  y  compte  trois  quarts  un  fixieme 
de  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  de  un  feu  un 
tiers  de  un  douzième  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eft  à  1.  1.  de  Mens  ,  de  une  de  Clelles. 

MONESTIER  St.  Ckaffre  ,  dans  le  Velay ,  en 
Languedoc ,  diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement 
delouloufe,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  au.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  Loire  , 
l  3.  1.  S.  S.  E.  du  Puy.  11  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  &  qui  vaut  à 
l'abbe-commendataire  environ  dix  mille  livres  de 
rente.  Voye\  St.  Chaffre. 

MONESTIER  en  Vacance  (le)  ,  dans  le  Haut- 
Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  de  Toûloufc  ,  généralité  de  Montpel- 
lier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  les  montagnes  , 
en  pays  de  pâturages. 

MONESTIERS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ito.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Ceron  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  d'Alby.  On  lui  donne 
la  qualification  de  ville. 

.  MONESTIERS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
recette  de  Carcaflbnne  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fur  les  confins 
du  diocefe  de  St.  Papoul ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Car- 
caflbnne ,  de  3.  O.  N.  O.  de  Caftelnaudary. 

MONET  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  de  recette  de  Vie ,  fubdélegation  de  Sarre- 
bourg.  Ce  n'eft  qu'une  Ample  cenfe  ,  enclavée 
dans  le  ban  d'Harfoouey  >  h  6.1.  de  Sarrebourg  , 
de  9.  de  Vie. 

MONET  AU  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Au- 
xerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
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de  Tonnerre.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  pa- 
roillc  eft  fituée  fur  l'Yonne  ,  à  une  lieue  N.  d'Au- 
xerre  ,  &  6.  O.  un  quart  au  N.  de  Tonnerre.  Une 
autre  partie  de  cette  même  paroilTc  ,  compofée 
de  3$.  feux ,  dépend  du  bailliage  d'Auxerre  ôc  de 
l'intendance  de  Dijon. 

MONETEY,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  Ôc  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  ij. 
feux. 

MONETIER  Merlints  ,  en  Limofin  ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  éleâion  de  Tulle».  On  y  compte  106.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  j.  1.  N.  Ë.  de  St.  Exupcry  , 
n.  N.  E.  de  Tulles,  ôc  7.  &  demie  S.  E.  de 
Felletin. 

MONETIER  le  Port-Dieu  ,  en  Limofin ,  dio- 
cefe ôc  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Tulles.  On  y  compte  8{.  feux. 
Cette  paroiflë  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogne  ,  à  2.  1.  &  demie  E.  S.  E. 
de  St.  Exupery. 

MONEV1LLE,  dans  le  Boulonois ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte 
11$.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  a  l'O.  ôc  près 
de  l'ancien  fort  de  Monthulin  ,  à  3.  L  S.  E.  de 
Boulogne. 

MONFALCON  ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleâion  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  11.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de 
plaines ,  ôc  abondant  en  grains  ,  ainfi  qu'en  pâtu- 
rages. 

MONFAN  ,  en  Bourbonrtois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ôc  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  les  confins  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  à  une  lieue  ôc  demie  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Moulins. 

MONFAUCON  ,  en  Anjou  ôc  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Mor.tfaucon. 

MONFERMIER,  en  Qucrcy,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ôc  élection  de  Montauban.  On 
y  compte  3.  feux  20.  bellugucs  ôc  un  quart  de  bel- 
lugue  de  feu.  Ce  village  eft  entre  Molieres  ôc 
Montpezat ,  a  $•  lieues  ôc  demie  N.  N.  'E.  de 
Montauban. 

MONFERNEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
1  j.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rive  droite  de 
Loignon  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Montbozon. 

MONFERRAN  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  dé 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion  de  Lo- 
magne ,  comté  de  l'Ille-Jourdain.  On  y  compte 
11.  feux  &  74.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft 
à  3.  1.  N.  N.  E.  de  Lombes. 

MONFERRAND  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  6c.  bellu- 
gues &  demie  de  feu.  Ce  village  eft  entre  les  villes 
de  Milhaud  ôc  de  Rhodùs ,  à  5.  1.  de  cette  der- 
nière ,  ôc  4.  ôc  dt  mie  N.  O.  de  Milhaud. 

MONFERRAT,  en  Provence,  diocefe  de  Fré- 
juls  ,  parlement  ôc  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c 
recette  de  Draguignan.  On  y  compte  1.  feux  ôc 
un  quart  de  feu  de  cadattre.  Cette  paroilTc  eft  à 
quelque  diftance  S.  O.  de  Bargemon  ,  a  2.  lieues 
N.  N.  E.  de  Draguignan. 

MONFEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  Ôc  intendance  de  Paris  ,  cleâion  de 
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St.  Florentin.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roiflë eft  à  1. 1.  &  tiers  N.  E.  de  St.  Florentin  , 
$.  6c  demie  S.  S.  O.  de  Troyes  ,  &  7.  Ôc  deux 
tiers  S.  E.  de  Sens. 

MONFLAINE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  ôc  73.  feux 
taillables.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  1.  O.  S.  O.  de 
Gifors.  On  l'appelle  encore  mieux  Mouflaines. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

MONFLANQUIN  ,  ville  ,  chef  Kcu  d'une  jurif- 
dtâion  de  fon  nom  ,  avec  une  juilice-royale,  ôcc. 
dans  l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocefe  6c  éleâion 
d'Agcn  ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  380.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi  tu  ce 
sur  la  petite  rivière  de  Lez  ou  Lcde  ,  à  2. 1.  N. 
de  Villeneuvc-d'Agcnois  ,  3.  O.  N.  O.  de  Fume! , 
8.  N.  d'Agcn  ,  6c  3.  N.  E.  de  CaflcneuH. 

MONFLEUR ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  8c  intendance  de  Befançon, 
bailliage  6c  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroiflë  eft  près  des  confins  de  la 
province  de  Bretfe  ,  à  6.  lieues  6c  demie  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

MONFORT ,  dans  le  Maine  ôc  da 
provinces.  Voyt\  Montfort. 

MONFOULOUR ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  éleâion  de  Laval.  On  y  compte 
90.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  prés  de  la  rire  gauche 
de  la  Mayenne  ,  à  2.  1.  6t  tiers  N.  N.  E.  de  Laval. 

MONFREVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
éleâion  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  d'ifigny.  On  y  compte 
10$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Aure ,  bordée  de  marais  6c  de  prairies ,  à  une 
petite  lieue  E.  S.  E.  d'ifigny ,  6c  à  4.  1.  O.  N.  O. 
de  Bayeux.  C'eft  une  ancienne  châtellenic ,  qui 
relevé  du  Roi  par  on  plein  -  fief  de  haubert.  Elle 
a  été  long-temps  pofledée  par  les  Suhards ,  les 
plus  riches  feigneurs  du  pays  ,  qui  pofledoient 
auffi  les  terres  de  St.  Germain-du-Pert ,  Fontenay, 
St.  Clément,  Crouay,  Barnefq ,  Cour-Maqueron, 
Fontaine  ,  Ruppulley  ,  Soulle ,  la  Confeillere ,  le 
Caftellct ,  6c  autres  lieux.  Elle  appartient  actuel- 
lement (  en  1766.  )  au  marquis  de  Briqucville  , 
brigadier  d'infanterie  ,  héritier  de  François-Pierre 
de  Briqueville-dc-la-Luzcrne  ,  feigneur  6c  patron 
de  Monfreville  ,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi,  lieutenant  des  gardes-du-corps  deSaMajefté, 
décédé  en  176. . . . 

MONFR1N  ,  en  I  ^anguedoc  ,  diocefe  6c  recette 
«PUzès  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  2  {4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  6c  de  la  rire 
gauche  du  Gardon  ,  a  une  bonne  demi  lieue  du 
confluent  de  ces  deux  rivières  ,  à  une  lieue  Se 
demie  O.  S.  O.  d'Aramont ,  autant  S.  E.  de  Re- 
moulin ,  ôc  4.  ôc  demie  S.  E.  d'Uzès.  II  y  a  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue 
de  Provence ,  du  grand-prieuré  de  St.  Gilles,  Ôc  dont 
le  revenu  eft  d'environ  $000.  liv.  Il  y  a  auffi  une 
fource  d'eaux  minérales  très-eftimées  ,  que  l'on 
prend  ordinairement  pendant  la  canicule. 

La  terre  ,  feigneurie  6c  baronnie  de  Monfrin  , 
en  Languedoc  ,  entra  dans  la  maifon  de  Montay- 
nard  par  la  donation  qu'en  fît  en  1  «98.  Margue- 
rite à'Arpajon  a  fon  coufîn  Mari  de  Montaynard, 
qui  devint  en  1603.  feigneur  de  Montaynard  , 
fubftitué  aux  mâles  par  teftament  de  Raymond 
III.  du  14.  Février  1489.  La  maifon  de  Montay- 
nard a  ce  rare  avantage  de  prouver  fa  filiation 
par  des  chartes  ôc  des  titres  autentiques  depuis 
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Rodolphe  ,  l'un  des  plus  grands  feîgneurs  du 
Gréfivaudan  ,  qui  vivoit  vers  l'an  960.  &  dont 
le  fils,  Aynard,  fonda  vers  l'an  1017.  dans  fa 
terre  de  Domenc  ,  un  prieuré  qui  fubfiftc  encore 
actuellement.  Le  nom  oVAymard  devint  propre  à 
fa  poftérité  jufqu'à  Pierre  ,  fon  feptieme  descen- 
dant ,  qui  le  premier  prit  le  nom  de  'Montaynard 
confervé  par  fa  poftérité  ,  &  qui  cft  celui  d'une 
terre  près  de  Grenoble  ,  dont  il  fit  hommage  au 
Dauphin  Guigucs  Tan  1319.  Son  fils  Raymond 
fut  aycul  de  Raymond  III.  de  Montaynard  ,  lieu- 
tenant-général de  la  province  de  Dauphiné  en 
144$.  pere  d'Hector  de  Montaynard  ,  qui  étant 
gouverneur  du  comté  d'Afti  pour  le  Roi  Louis 
XII.  époufa  Marguerite  ,  fille  de  Boniface  ,  mar- 
quis de  Montfcrrat ,  fie  fut  a  (Ta  (fi  né  en  1  toi.  pere 
de  Louis  ,  &  trifayeul  de  Mari ,  à  qui  fut  donnée 
la  baronnie  de  Monfrin  ,  érigée  en  marquifat 
par  lettres  de  Mars  1651.  en  faveur  de  fon  petit- 
fils  Hector  de  Montaynard  ,  fait  maréchal  de 
camp  le  4.  Mai  fuivant  ,  &  mort  le  7.  Janvier 
1687.  11  avoit  époufe  ChrilHne- Marguerite  de 
la  Gorcc  ,  dont  nâquit  François  ,  décédé  le  1  s. 
Juillet  1718.  pere,  par  Louife  Louet-de-Cauvif- 
f»n  ,  fa  femme  ,  de  Jofeph  de  Montaynard  , 
marquis  de  Monfrin  ,  comte  de  Souternon  ,  fc- 
néchal  de  Nifmes  fie  de  Beaucaire  ,  né  le  14. 
Février  1703.  marié  le  9.  juin  1732.  à  Diane- 
Henriette  de  Bafchy-d'Aubaïs  ,  dont  i°.  Fran- 
çois ,  marquis  de  Montaynard ,  né  le  18.  août 
1735.  i°.  Françoife-Maric  ,  née  le  19.  avril 
1734.  fie  30.  Marie-Henriette,  née  le  14.  juin 
17J0. 

Il  y  a  encore  une  branche  de  la  maifon  de 
Montaynard  ,  formée  par  Guy  -  Balthazar  de 
Montaynard ,  feigneur  de  Montaynard ,  de  Champ 
fie  de  Chaftellard  ,  fécond  fils  de  Mari  de  Mon- 

'taynard,  baron  de  Monfrin  ,  &  de  Joachine  Cor, 
dame  de  Chaftellard.  Il  eut  de  fa  femme  Anne 
Allcman  ,  Jean  de  Montaynard,  feigneur  de  la 
Pierre  ,  ficc.  pere  ,  par  fa  première  femme  Ifa- 
beau  de  Pourrai  ,  de  Louis-Jofeph  de  Montay- 
nard ,  feigneur  de  la  Pierre  fie  du  Chaftellard , 
allié  en  1712.  à  Claudine  de  la  Bâtie-du-Prat. 
Celui-ci  a  laifle  pour  enfants  ,  i°.  Louis-Fran- 

,  çois  ,  marquis  de  Montaynard ,  né  vers  l'an  1716. 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi  en  1759- 
i°.  fie  30.  Anne  fit  Marguerite ,  religieufes  -t  40. 
Jeanne-Marie  de  Montaynard  ,  née  le  24.  juin 
1727.  alliée  avec  Antoine  de  Guerin-dc-Tcncin  , 
neveu  du  Cardinal  de  Tencin. 

MONFURON  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  d'Aix  ,  vigueric  fie  recette 
de  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  &  un 
fixieme  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Manofque ,  3.  S.  S.  O. 
de  Forcalquier  ,  fie  4.  E.  S.  E.  d'Apt.  Voye\ 
Montfuron. 

MONGAILLARD  ,  en  Gafcognc  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Montgaillard. 

MONGARDIN  ,  dans  PAftarac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  fit  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  fie  17.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cft  fur 
une  petite  rivière  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S. 
E.  de  Mirande. 

MON'GAROULT  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Scez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  du  Bre- 
ton. On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Orne  , 
à  une  lieue  fie  demie  O.  d'Argentan. 

MONGASTON  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Tar- 
bcs  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  , 
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fénécnauflce  fie  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
26.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Peyraube  ,  de  Sa- 
mon\er  fit  de  la  Majour,  Ce  village  eft  à  j.  1.  E. 
N.  E.  de  Morlas. 

MONGAUCH  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  élection  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  châtcllcnic  d'Afpect.  On  y  compte  2. 
feux  fie  48.  bellugues  fie  demie  de  feu  ,  y  com- 
pris l'aftbuagement  de  Vartil, 

MONGAUDIER  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  fie  recette  d'Avalon.  On  y  compte  1$. 
feux.  Ce  village  cft  fur  les  confins  du  Nivernois  , 
à  une  perite  diftance  O.  S.  O.  de  la  paroiiTe  de 
Carrey-les-Tombes. 

MONGAUDRY  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  da 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Mortagne  ,  chatelienie  de  la 
Perrière.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiiTe 
cft  fur  les  confins  de  la  province  du  Maine  ,43. 
1.  S.  O.  de  Mortagne. 

MONGAUGER  ou  Montgauger  ,  en  Touraine , 
diocefe  fie  intendance  de  fours  ,  parlement -de 
Paris  ,  élection  de  Chinon.  On  y  compte  1 1 8. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  firuée  entre  les  rivières 
d'Indre  fie  de  Creufc  ,  à  l'entrée  du  bois  des 
Rofiers  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  St. 
Efpain  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Ste< 
More  ,  â  J.  1.  fit  demie  E.  de  Chinon,  fit  5.  S. 
S.  O.  de  Tours. 

Le  10.  Décembre  176*.  le  parlement  de  Paris  , 
toutes  les  chambres  aflemblées  ,  enrégiftra  des 
lettres-patentes  du  Roi  portant  érection  du  mar- 
quifat de  Mongauger  en  duché-pairie  ,  fous  le 
nom  de  duché  de  Prajlin.  V oye\  Praflin. 

MONGAUZY  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  fie  intendance 
de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction 
de  la  Reolle.  On  y  compte  1 20.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  à  6.  1.  N.  E.  de  Bazas. 

MONGEFOND .  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  eft  entre  les  rivières  de  Valouze  fit  d'Ain  , 
près  des  confins  du  Bugey  ,  a  4.  1.  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

MONGEJOYE  ou  Mongeflbye  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  fie  recette  d'Oman».  On  y 
compte  6  {.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière 
de  Louve  ,  au- de  flous  '  de  Villaflans  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  E.  d'Ornans. 

MONGELOS  ,  dans  la  Bafle-Navarre ,  diocefe 
de  Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  diftriet  du  pays  de  Cize.  On  y  compte 
62.  habitations.' Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  N.  E. 
de  St.  Jean-Pied-de-Port ,  fie  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  St.  Palais. 

MONGENOUX  ,  en  Berry ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  du  Châtelet ,  3.  E.  N. 
E.  de  la  Châtre  ,  4.  fie  deux  tiers  S.  O»  de  St. 
Amand.  Son  terroir  eft  alTez  abondant. 

MONGERAIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Maigne- 
lay  ou  Hallewin  ,  2.  fie  tiers  S.  S.  E.  de  Montdi- 
dier ,  fit  4.  N.  O.  de  Compicgne. 

MONGERIE  (  la  )  ,  en  Limofin  ,  diocefe  , 
intendance  &  ékaion  de  Limoges  ,  parlement 
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de  Bordeaux-  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  fîtuee  à  une  lieue  de  la  rire  droite  de 
la  Vezere  ,  9.  S.  E.  de  Limoges  ,  1.  N,  d'Uzer- 
chc  ,  &  \.  de  demie  N.  O.  de  Tulles. 

MONCESTY  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Cabors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  77. 
he Hugues  Si  demie  de  feu.  Cette  paroilfc  efl  près 
de  celle  de  Cathus  ,  à  une  lieue  Ôt  demie  N.  O. 
de  Cahors  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  DuraveL 

MONQET  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco- 
sae  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élcâion  des  Lan- 
des ,  fubdélégatioo  de  St.  Sevcr.  On  y  compte 
•94.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  du 
Béarn  ,  à  9.  1.  S.  E.  dé  Dax  ,  ôc  $.  N.  N.  O.  de 
«Lefcar, 

MONGRANS  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  il 2.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Hagetmau  ,  7.  S.  E.  de  Dax  ,  &  4. 
0C  demie  S.  O.  d'Aire. 

MONGRAS  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne ,  Oioccfe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Corn- 
singes  ,  chatellcnie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feu  &  s 4-  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  â  2.  1.  E.  S.  E.  de  Lombes. 

MONGUENIM  ,  bois  de  83.  arpents,  dans  la 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Mou- 
lies-  e  n-Bourbonnois. 

MONGUIARD  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Sarlat  ,  parlement  de  intendance  de  Bor. 
de  aux.  On  y  compte  t8.  feux.  Ce  village,  dé- 
pendant de  la  jurifdiâion  d'Eymès  ,  n'eft  féparé 
de  cette  ville  que  par  U  rivière  de  Drot ,  6c  il  eft 
à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Bergerac 

MONGUILLEM  ,  paroifle  &  jurifdiâion  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne,  diocefe  & 
cleâioa  de  Condom  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  {3.  feux.  Cette  paroi  lie 
eft  a  la  gauche  de  la  Garonne ,  en  pays  également 
fertile  de  agréblc. 

MONHAIRON  U  Grand  Se  Monhainn-lc-Pe- 
tit ,  dans  la  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  recette  de  Bar-lc-Duc  Ce  font  deux  vil- 
lages ,  ôu  plutôt  il  n'y  a  que  Mohairon-le-Grand 
qui  foit  un  village  ,  Monhairon-le-Petit  n'étant 
qu'un  (impie  hameau  ,  au-delïbus  du  village  de 
ce  nom  ,  qui  eft  fitué  à  gauche  de  la  Meufc  ,  4 
l,  1.  au-deflus  de  Verdun  ,  &  8.  de  Bar.  Il  en 
dépend  la  Tour-de-MonnuiroH  ,  feigneurie  Si  hau- 
te-juftice. 

MONHURT  ou  Montheurt ,  paroifle  ôt  jurif- 
diâion ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleâion  de  Condom.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  8.  1.  N.  de  Condom  ,  de  10.  E.  de 
Bazas.  C'étoit  autrefois  une  ville  allez  peuplée 
&  forte  ,  mais  qui  a  été  détruite  pendant  les 
guerres  civiles. 

MONIAC  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleâion  d'Age  n  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Penne.  On  y 
çompte  174.  feux.  Ce  village  eft  à  la  gauche  du 
Lot  ,  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  de  de  vi- 
gnobles. 

MQNJAUX  ,  bourg,  en  Rouergue  ,  diocefe  «le 
Vabres ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élcâion  de  Milhatid.  On  y  compte 
14-  feux  16.  bellugues  4:  demie  de  feu.  Ce  bourg 
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eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Tarn  ,  & 
j.  O.  N.  O.  de  Milhaud. 

MONLBAL  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleâion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cancon.  Oa 
y  compte  44.  feux.  Ce  village  cft  dans  une  con- 
trée aucz  fertile  ,  principalement  en  grains  éc 
en  vins. 

MOMERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, par- 
lement &  intendance  de  Bcfànçon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  de  plaines  de  fort  abondant  ,  a  trois 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Dole  ,  &  à  8. 1.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Rcfancon. 

MONIGROS  ,  bois  de  ato.  arpents  $8.  per- 
ches ,  dans  la  maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  St. 
Pons ,  en  Languedoc. 

MONJOIRE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  icc.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  ■ 
Touloufe  ,  z.  de  tiers  O.  S.  O.  de  Saint-Sulpice  , 
de  5.  de  deux  tiers  S.  E.  de  Montauban. 

MONIOUX  ou  Monieux ,  en  Provence  ,  dio- 
cefe de  Carpcntras  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix ,  diftriâ  des  terres-adjacentes ,  de  du  comté 
de  Sault.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroifle  eft  dans  une  vallée  ,  fur 
la  rivière  de  Nefque  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Sault , 
4.  N.  N.  O.  d'Apt  ,  &  autant  N.  E.  de  Carpent/as. 
Son  terroir  abonde  plus  en  pâturages  qu'eu 
autres  denrées. 

MONISTROL  ,  ville ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  j  1 6.  feux. 
Cette  ville  eft  entre  deux  coteaux  ,  près  des  con- 
fins du  Foreft  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  de  6.  de  demie  N.  N.  E.  du  Puy.  L'évê- 
que  du  Puy  y  a  une  auez  belle  maifon  de 
campagne. 

MONISTROL  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  de  Mendcs  ,  parle, 
ment  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  160.  feux 
Cette  paroifle  eft  fur  l'Allier ,  près  des  confins  de 
l'Auvergne  ,  à  10.  L  N.  N.  E.  de  Mendes. 

MONISTROL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  dt 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  con- 
fins du  diocefe  de  Touloufe ,  à  j.  1.  N.  N.  O.  de 
Mirepoix  ,  &  7. 5c  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

MONLEVIS  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  la 
Châtre.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  un  ruifleau  ,  qui  naît  de  deux  étangs  , 
entre  la  Châtre  &  Château-Meillant.  On  l'appelle 
aufli  Mont-le-Vic. 

MONLICOT  ou  Monliot  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Langres ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Châtillon.  On  y 
compte  15.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
lieue  N-  N.  O.  de  Châtillon  ,  de  fur  la  route  de 
Bar-fur-Seine.  On  l'appelle  aufn  Monliot. 

MONLONG  ,  au  pays  des  Quatre- Vallées ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la 
rivière  de  Gers ,  â  une  lieue  ôc  demie  S.  S.  O.  de 
Mauleon  ,  de  2.  de  demie  S.  S.O.  de  Caftelnau. 

MON  LUC  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne  x 
diocefe  de  éleâion  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Damazan. 

On 
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On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  cil  près  de 
Jarive  gauche  de  I:i  Garonne  ,  à  9.  1.  N.de  Condom. 

MON'LUCÉ  ou  St.  Eticnne-de-Monlucé  ,  en 
Bretagne  ,  diocclë  &  recette  de  Nantes  ,  parle- 
ment die  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  8j. 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  t.  1  O.  M.  O.  de  Nantes. 

MONMARSAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  élection  d'Argentan  ,  forgenterie  d'Hicx- 
mcs.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fïtucc  entre  Séez  &  Mellcrault  ,  à  4. 1.  &  demie 
E.  S.  E.  d'Argentan. 

MONMUY,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
1 50.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Ca\alon.  Cette  pa- 
roifle cil  à  une  lieue  S.  O.  de  Hagetmau  ,  &  6. 
E.  S.  E.  de  Dax. 

MONNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Bernay  ,  fergenteric  de  Cham- 
brois.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
à  quelque  diftance  de  la  petite  rivière  de  Caren- 
tonne  ,  en  pays  des  plus  fertiles. 

MONNÉ  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  &  viguerie 
de  Rouflillon.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village 
eft  fur  les  confins  du  Languedoc  ,  à  3.  1.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Perpignan.  Il  y  a  un  bureau 
des  traites-foraines. 

MONNENS  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Cluac.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  O. 
S.  O.  de  Tournon. 

MONNEREN  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiition  de  Scierk  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft 
dans  une  plaine  fort  marécageufe  ,  à  3.  L.  de 
Scierck ,  &  4.  de  Thionville. 

MONNERVILLE  ,  dan»  le  Pays-Chartrain  ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanots  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans  ,  éleaionde  Dourdan.  On  y  compte  69. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  d'Ef- 
tampes  ,  &  4*  S.  S.  E.  de  Dourdan. 

MONNES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
bon.éleaion  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux 
1 t.  bellugucs  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fur  les  confins  du  Languedoc,  à  3.  I. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Vabres. 

MONNES  ,  dans  le  comté  de  Commmges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
minges  chatellenie  de  Samathan.  On  y  compta 
un  feu  &  17.  bellugucs  de  feu  ,  y  compris  1  affoua- 
cement  de  Garimont. 

MONNET  la  Ville  Ù  Monnct-le-Vicl ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe,  parlement  &  intendance  de 
Bcfancon,  bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y 
compte  ai.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  1. 
&  quart  S.  E.  de  Poligny.  Il  en  dépend  Monnet- 
ie-Bourg  ,  de  4- feux. 

MONNETEAU ,  en  Bourgogne  ,  intendances 
de  Paris  &  de  Dijon.  Voyt\  Moncteau. 

MONNIER  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
arlcmcnt  ,  intendance  ,  bailliage  fit  recette  de 
«cfançon.  Par  lettres  de   feptembre  1713.  ré- 
giftrées  à  Befançon  &  à  Dole  ,  les  terres  &  fei- 
Tome  IV. 
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gneurics  de  Noironde  ,  MamiroU  te  Courtière 
turent  unies  ôt  érigées  en  marquifat  ,  fous  le 
nom  de  Morutier  ,  en  faveur  de  Charles  Monnier  y 
premicr-préfident  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dole  ,  &  conseiller  d'état  par  brevet  du  3.  mai 
171 9.  Voye\  Mamirole  ,  ckc. 

MONNlER£S,cn  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  r  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fur  une  petite  rivière  ,  qui  vient 
du  Poitou  ,  à  3.  1.  &  demie  S.  E.  de  Nantes  ,  Se 
autant  O.  de  Montfaucon. 

MON  NOIE  ,  Moneta  ,  Officina  Monetalis  , 
Suprema  Caria  Monetalis.  On  entend  par  ce  nom  , 
i°.  la  matière  ou  pièce  de  métal ,  marquée  au  coin 
&  aux  armes  du  Roi ,  pour  fervir  de  prix  commun 
aux  chofes  d'inégale  valeur  &  faciliter  la  commo- 
dité du  commerce  ;  a°.  le  lieu  ohfe  fabrique  la  mon- 
noie; 6c  3".  les  cours-fouveraines  qui  jugent  foure- 
Tainement  du  fait  des  monnoies.  Voye\  Cours. 
La  monnoie  fe  divife  en  monnoie  réelle  ou 
effective  ,  &  en  imaginaire  ou  de  compte.  La 
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lie  ou  effective  comprend  toutes  les  cfpeces 
d'or ,  d'argent ,  de  billon  &  de  cuivre  ,  qui  ont 
cours  dans  le  royaume.  L'imaginaire  ,  ou  de 
compte  ,  a  été  inventée  pour  la  facilité  du 
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merce  ,  comme  étoit  la  manière  ancienne  de 
compter  par  pari  fis  ou  tournois  ,  ou  par  écu  d'or 
fol ,  ou  bien  celle  qui  a  été  obfervéc  depuis  l'or- 
donnance de  l'année  1667.  de  compter  par  de- 
niers ,  fols  &  livres.  On  appelle  belle  monnoie 
celle  qui  eft  de  poids  ,  8c  qui  a  cours  facilement, 
comme  les  louis  d'or  ,  &c.  On  appelle  l'argent , 
monnoie  blanche.  Autrefois  on  appelloit  monnoie 
noire ,  cell»  de  billon. 

l*a  fable  attribue  l'invention  de  la  monnoie  à 
Erichton.  Il  le  fit  en  vue  de  faciliter  le  commerce 
entre  les  ides  de  la  Grèce  ;  mais  il  prévit  l'incon- 
vénient attaché  à  cette  invention.  Il  craignoit 
d'avoir  fait  un  préfent  funefte.  Effectivement , 
lorfqu'il  s'apperçut  que  l'argent  corrompoit  les 
peuples  ,  il  fc  retira  de  douleur  fur  une  montagne 
fauvage  ,  ou  il  vécut  pauvre  &  éloigné  des  hommes 
jufqu'ù  une  extrême  vieillefle.  On  n'a  donc  point 
d'époque  certaine  de  l'invention  de  la  monnoie, & 
il  n'y  a  gueres  plus  de  certitude  dans  tout  ce  qu'on 
dit  de  ceux  qui  en  furent  les  premiers  inventeurs. 

Il  paroit  que  Servius-Tullius  ,  (ixieme  roi -de» 
Romains ,  environ  j  jo.  ans  avant  J.  G  eft  le  pre- 
mier des  Romains  qui  ait  fait  de  la  monnoie  avec  de 
l'airain.  Auparavant  les  Romains  fe  fervoient  d'ai- 
rain en  lingot.  On  mit  alors  la  figure  d'une  brebis  fur 
les  monnoies  ,c'elt  pourquoi  on  l'appella  pecunia. 

Sous  les  premiers  rois  de  France  ,  la  marque 
des  monnoies  fut  long-temps  compofée  de  points; 
mais  bientôt  on  y  fit  imprimer  aulfi  la  figure  d'une 
brebis  ,enfuite  celle  d'un  agneau,  d'une  croix,  ficc. 
&  finalement  l'effigie  du  prince  régnant.  On 
trouve  effectivement  l'effigie  empreinte  fur  des 
efpeces  de  monnoies  ,  dès  le  commencement  de 
la  monarchie  ,  &  pendant  toute  la  première  race 
de  nos  rois  ;  mais  quelques-uns  conjecturent  affez 
vraifemblablement  que  ces  pièces  de  métal  ainfi 
marquées, la  plupart  d'or,  étoient  moins  des  mon- 
noies ,  qne  des  médailles  frappées  à  l'occafion  de 
quelque  événement.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne 
trouve  que  très-peu  de  monnoies  à  effigies  depuis 
Louis-le-Débonnairc.  Par  fon  édit  du  8.  août  1 548. 
le  roi  Henri  II.  ordonna  que  fon  effigie  feroit  à 
l'avenir  empreinte  fur  les  monnoies  d'or  de  d'ar- 
gent ,  au  lieu  de  la  croix  qu'il  fit  fi  ter ,  à  caufe 
qu'il  étoit  trop  aifé  aux  fatix-monnoyeurs  de  l'i- 
miter. Cet  ufage  a  depuis  été  fuivi  conftamment 
&  fans  interruption. 
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Autrefois  on  appelloit  en  France ,  h  Monnoie- 
Forte  ou  Monnoic  -  Parijis  ,  celle  qui  étoit  plus 
forte  en  alloi  ou  en  titre  ,  que  celle  qu'on  appel- 
loic Tournois  ,  qui  étoit  pllis  foible  d'un  quart. 
C'eft  à  caufe  de  cela  que  les  rentes  contenues 
dans  de  vieux  titres ,  font  ftipulées  payables  en 
Monnoie-Forte  ,  qui  fut  de  tout  temps  réglée  à 
un  quart  plus  que  la  Monnaie-Commune.  La  mon- 
noic-forte  étoit  alors  appellcc  Monnoie  -  Royale  , 
pour  la  diftinguer  de  la  Monnoie-de-Billon  ,  que 
les  archevêques  &  les  principaux  barons  avoient 
la  pertnifiion  de  faire  battre  dans  leurs  terres  ;  & 
parce  que  c'étoit  à  Tours  qu'on  faifoit  battre  la 
plus  grande  quantité  de  cette  menue 'monnoie  , 
elle  fut  appellée  Tournoife  ,  au  lieu  qu'on  appel- 
ait la  royale ,  Parifu. 

Les  monnoics  réelles  &  effectives  de  France 
font  actuellement;  fçavoir ,  1°.  celles  d'or,  le  louis 
d'or  de  24.  liv.  le  double-louis  de  48.  liv.  le  demi- 
louis  de  r  ».  liv.  z°.  celles  d'argent ,  l'écu  de  6.  liv. 
l'écu  de  3.  liv.  la  pièce  de  24.  fols ,  la  pièce  de 
ia.  fols  &  la  pièce  de  6.  fois.  j°.  celles  de  billon, 
les  pièces  de  s.  fols  , d'un  fol,  de  lix  deniers ,  de 
trois  deniers  ou  le  liard,  &  le  denier. 

La  livre  eft  une  monnoie  imaginaire  ou  de 
compte.  Elle  vaut  zo.  fols.  La  piftole,  autre  mon- 
noie de  compte  ,  vaut  10.  liv. 

Suivant  la  dernière  évaluation ,  établie  en  Fran- 
ce en  vertu  d'arrêts  du  confeil  d'état  du  Roi ,  le 
denier  de  fin  d'argent  vaut  &  eft  payé  dans  les 
monnoies  fur  le  pied  de  4.  liv.  <•  fols  3.  den.  trois 
onzièmes  ;  ex  le  grain  de  fin  i  raifon  de  trois  fols 
fix  deniers  cinq  huitièmes.  Le  karat  d'or  fin  eft 
payé  aux  monnoies  fur  le  pied  de  trente  livres 
17.  fols  un  demi-denier  :  le  trente-deuxième  de  fin- 
à  raifon  de  1 9.  fols  trois  deniers  &  trois  huitièmes. 

Suivant  cette  même  évaluation,  le  prix  du  marc 
d'or  fin ,  à  14.  karats  ,  eft  de  740.  liv.  9.  fols  un 
denier.  Le  marc  d'argent  fin  ,  à  12.  deniers  ,  vaut 
51.  liv.  3.  fols  3.  den. 

Les  louis  d'or  font  de  trente  au  marc  ;  de  forte 
que  le  marc  d'ormonnoyé  vaut  710.  liv.  Les  écus 
de  fix  livres  font  de  huit  &  trois  dixièmes  au 
marc  -,  de  forte  que  le  marc  d'argent  monnoyé  vaut 
49.  liv.  16.  fol»  ,  &  les  quatorze  marcs  &  demi 
valent  71a.  liv.  s.  fols  ,  ce  qui  eft  42.  fols  de 
plus  que  le  marc  d'or.  On  peut  donc  en  général 
compter  que  l'argent  eft  à  l'égard  de  l'or  ,  comme 
quatorze  &  demi  à  un.  Depuis  environ  600.  ans 
cette  proportion  t'eft  foutenue  de  10.  à  15. 

Les  pièces  d'or  du  règne  de  François  I.  font 
de  23.  karats  ,  de  la  taille  de  71.  au  marc  ,  pe- 
fant  chacune  6$.  grains  ;  celles  du  règne  de  Char- 
les IX.  de  23.  karats  &  un  quart ,  de  la  taille  de 
72.  au  marc ,  pefant  chacune  64.  grains  $  celles  du 
règne  de  Henri  IV.  &  de  l'année  1607,  font  au  ti- 
tre de  21.  karats  &  trois  quarts ,  de  la  taille  de 
36.  &  un  quart  au  marc ,  du  poids  de  cinq  deniers 
fix  grains  ,  ayant  cours  pour  10.  livres  ;  celles  du 
règne  de  Louis  XIII.  au  même  titre  ,  de  la  même 
taille  ,  du  même  poids  ,  &  de  même  valeur  que 
les  précédentes.  Les  lys  d'or,  fabriqués  fous  Louis 
XIV.  en  1656.  font  au  titre  de  23.  karats  &  un 
quart ,  de  la  taille  de  6  t.  au  marc  ,  pefant  cha- 
cun un  gros  39.  grains  &  demi  trébuchant ,  ôt 
ayant  cours  pour  7.  liv.  Les  louis  d'or  vieux ,  de 
l'année  1689.  font  à  21.  karats  trois  quarts  ,  de  la 
taille  de  30.  au  marc  ,  pefant  chacun  deux  gros 
neuf  grains ,  &  ayant  cours  pour  lix  livres  ,  ainfi 
que  les  écus  d'or  au  foleil  de  l'année  1643.  Les 
louis  d'or  neufs  ,  de  l'année  1 690.  font  au  titre  de 
21.  karats  &  trois  quarts ,  de  la  taille  de  trente  & 
demi  au  marc  ,  du  poids  de  deux  gros  cinq  grains, 
ayant  cours  pour  dix  livres ,  &  enfuite  portés  jus- 
qu'à onze  livres  ,  &c. 
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Il  y  a  en  France  trente  villes  oa  Ton  b  at  la 
monnoie  ;  &  elles  ont  chacune  pour  marque  une 
lettre  de  l'alphabet  :  Paris  a  l'A  ,  Rouen  le  fi  , 
Caen  le  C,  Lyon  le  D ,  Tours  E ,  Angers  F,  Poi- 
tiers G  ,  la  Rochelle  H  ,  Limoges  i  ,  Bordeaux 
K  ,  Bayonne  L  ,  Touloufe  M  ,  Montpellier  N  , 
Riom  0 ,  Dijon  P  ,  Perpignan  Q  ,  Orléans  R  , 
Rhcims  S ,  Nantes  T ,  Troyes  V  ,  Amiens  X  , 
Bourges  T  ,  Grenoble  Z  ,  Aix  &  ,  Rennes  9  , 
Metz  AA ,  Strasbourg  BB  ,  Befançon  CC  ,  Lille 
W ,  Pau  une  Vache.  Dans  chaque  hôtel-des-mon- 
noies  de  ces  trente  villes  ,  il  y  a  un  ou  deux  ju- 
ges-gardes,  un  controleur-contre-garde ,  unprocu- 
reur.du-Roi ,  &  un  greffier-en-chef ,  qui  compo- 
fent  la  jurifdiâion  \  les  officiers  du  travail ,  font 
le  directeur ,  l'eflayeur  ,  le  graveur ,  les  mon- 
noyeurs  ,  ordinairement  au  nombre  de  deux  ou 
trois  ,  les  ajufteurs ,  &c. 

MONNOYE  ,  bourg ,  en  Touraine  ,  diocefe  , 
intendance  de  élection  de  Tours ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  264.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 1. 
&  demie  N.  N.  t.  de  Tours ,  &  fur  la  route  de  cet- 
te ville  à  celle  de  Château- Regnault. 

MONOBLET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  200.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  S.  O. 
d'Alais,  &  une  &  tien  S.  O.  d'Anduze.  On  l'ap- 
pelle auffi  Manoblet. 

MONPAZIER ,  ville  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
&  élection  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  258.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  fur  le  Drot ,  à  quelque  diftance 
de  la  fource  de  cette  rivière  ,  à  6. 1.  &  demie 
S.  O.  de  Sarlat. 

MONPENSON  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten- 
dance cV  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  n'y  compte  que  6.  feux. 

MONPEROUX ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  chatellenic  d'Eflay.  On  y  compte 
20.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelques  lieues  au 
N.  E.  d'Alençon.  Il  y  a  dans  fon  églife-paroiffiale 
une  ancienne  confrairie  ,  fous  le  titre  de  la  Ste. 
Vierge  ,  de  laquelle  étoit  Pierre  ,  comte  d'Alen- 
çon ,  prince  du  fans  ,  mort  en  1404. 

MONPEYROUX,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
de  Bordeaux.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroif- 
fe eft  fituée  à  2. 1.  de  la  rive  droite  de  la  Dordo- 
gne  ,  près  des  confins  du  Bourdelois ,  à  to.  1.  S. 

0.  de  Périgueux,  &  5.  E.  N.  E.  de  Libourne. 
MONPINBLANC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 

Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c 
élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cadillac. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  6. 

1.  S.  E.  de  Bordeaux. 

MONPINSON  ,  paroiffe  ,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  d'Argentan.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  5. 1.  N.  N.  E,  d'Argen- 
tan ,  &  autant  S.  S.  O.  de  Lizieux. 

MONPITOL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  24.  feux.  Ce 
village  eft  fîtué  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  l'Agout ,  &  de  St.  Sulpice  ,  &  4.  N.  E. 
de  Touloufe. 

MONPLAISANT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Sarlat  ,  fur  un  ruiffeau ,  qui 
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va  Ce  jctter  dans  la  Dordogne  ,  à  une  lieue  St  de* 
mie  plus  bas. 

MONPOUILLANT,  paroifle  ,  chéf-lieu  d'une 
jurifdiôion  de  Ton  nom  ,  dans  le  Bazadois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  éleôion  de  Condom.  On  y 
compte  191.  feux.  Cette  paroiûe  eft  fituée  a  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  A 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Ste.  Bafeille  ,  3.  &  demie 
O.  S.  O.  de  la  Réolle  ,  &  7.  E.  N.  E.  de  Bazas. 

MONRABOT,  en  Normandie ,  diocefe  &  clec- 
tioc  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan- 
ce de  Caen  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y 
compte  8a.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Drome  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Bayeux ,  & 
3.  &  demie  N.  E.  de  Thorigny.  Le  patronage  avec 
fes  dépendances  fut  aumône  en  1218.  par  Roger 
Cuernon  ,  feigneur  de  cette  paroiiTe  ,  aux  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Longues  ,  qui  demeuraient 
alors  au  prieuré  de  Pontiouf ,  &  c'eft  à  leur  droit 
qu'il  appartient  à  l'abbé  de  Longues. 

MONRACOL ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  Se  mandement  de  Bourg.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie O.  S.  O.  de  Bourg.  On  l'appelle  encore  mieux 
Montracol. 

MONRAVEL  ,  en  Périgord  ,  diocefe  Ôt  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  66\  feux.  Cette  paroilfe 
eft  lituée  à  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  4. 1. 
&  demie  E.  S.  E.  de  Libourne ,  St  6.  O.  S.  O.  de 
Bergerac. 

MONRAVEL  ou  St.  Michel  de  Monravel ,  en 
Périgord  ,  diocefe  Si  élection  de  Périgueux ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  N.E.  de 
celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONREGARD  ,  en  Velay  ,  au  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulou- 
fc ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  te 5.  feux.  Cette  paroille 
eft  fur  les  confins  du  Vivarais  ,  a  7.  1.  N.  E.  du 

MONREGNAULT ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôt 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris  .  élec- 
tion de  Dourlens.  On  n'y  compte  que  a.  feux. 

MONREJAU  ou  Monrejeau  ,  ville  ,  avec  une 
jufticc-royalc  ,  chef-lieu  d'une  fubdélégation  de 
fon  nom  ,  &c.  au  pays  de  Rivière -Verdun  .  dio- 
cefe de  Commingcs  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  éleôion  de  Rivière  -  Verdun. 
On  y  compte  18.  feux  18.  bcllugues  ôc  une  demi- 
bclluguc  de  feu.  Cette  ville  eft  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  ,  ôt  de  l'endroit  ou  la  Ncfte  fe 
jette  dans  ce  fleuve ,  à  une  lieue  ôc  demie  N-  N.  E. 
de  St.  Bertrand  -  de  -  Comminges  ,  &  3.  ôt  demie 
O.  S.  O.  de  St  Gaudens. 

MONRICOUX  ou  Montricoux ,  ville  ,  en  Quef- 
cy ,  diocefe  ,  intendance  ôc  élection  de  MontaU- 
ban  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  a  t. 
feux  trois  bellugues  de  une  demi-bellugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fur  l'Aveyrou ,  à  4.  1.  N.  E.  de 
Montauban. 

MONRIOUX,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ôc  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Béné- 
vent,  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Bourganeuf,  &  9.  N. 
E.  de  Limoges. 

MONROY  ,  au  pays  d'Aunys ,  diocefe  ,  intert- 
danec  &  éleôion  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  1.  E.  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  a  quelque  diftance 
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de  ta  route  de  cette  ville  à  celle  de  St.  Jean-d'An- 
gely.  Son  terroir  eft  très-fertile* 

MONROY  ,  dans  le  Cambre  fis ,  diocefe  ,  fub- 
dtrlégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  O.  de 
Cûteau-Cambrefis ,  à  a.  1.  Ôc  demie  O.  S.  O.  de 
Landrecies  ,  fit  4.  S.  E.  de  Cambray. 

MONS ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  comp- 
te a  9.  feux. 

MONS  ,  en  Touraine  ,  diocefe ,  intendance  , 
Se  éleôion  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  ajj.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  entre  Montbazon  8c 
Artannes  ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Tours ,  &  4.  &  demie 
N.  E..de  rifle-Bouchard. 

MONS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gannat-  On  y  compte  toi.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier ,  prefque  vis-à.vis  de  Ris  ,  à  3.  L  S.  E.  de 
Gannat. 

MONS ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éleôion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  comp- 
te 9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  pe- 
tite rivière, à  3.  1.  N.  de  Cognac  ,4.  N.  E.  de  Sain- 
tes ,  ôc  autant  S.  S.  E.  de  St.  Jean  •  d'Angely. 

MONS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls  j 
parlement  ÔC  intendance  d  Aix  ,  vigueric  Si  recet- 
te de  Draguignam  On  y  compte  4.  feux  Si  un 
quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  près 
de  la  fource  de  la  Ciagne  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Draguignan ,  &  a.  Se  demie  N.  O.  de  Grafle. 

MONS  ,  dans  le  Vexin-Fiançois  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumont  ôt  Magny.  On  y  compte  un  fe« 
privilégié  ôc  48.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft: 
près  de  celle  d'Ivrv-le-Temple  ,  à  cinq  quarts  do 
lieue  E.  S.  E.  de  Chaumont. 

MONS  ,  village  ,  ou  plutôt  hameau  non-affoua- 
gé ,  dans  le  Limofin  ,  au  diocefe  &  de  l'intendan- 
ce de  Limoges  ,  éleôion  de  Brives  ,  Se  prés  de* 
Pompadour.  C'eft  le  lieu  de  naiflance  du  papa 
innocent  VI.  qui  a  fait  de  fi  beaux  établiflement* 
èn  faveur  des  Limofins. 

MONS  ou  Monts,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poi- 
tou, diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours  ,  éleôion  de  Richelieu.  On  y 
compte  107.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  I.  S.  O.  de 
Richelieu  ,  a.  &  demie  S.  E.  de  Loudun  ,  &  3. 
E.  N.  E.  de  Moncontour. 

La  terre  St  feigneurie  de  Mons ,  en  Loudunois, 
entra  l'an  1 576.  dans  la  maifon  de  la  Fre\elitre  , 
une  des  plus  nobles  de  la  province  d'Anjou  »  par} 
l'alliance  de  Denis  Fre\eau  ,  feigneur  de  la  Fre- 
zeliere ,  avec  Charlotte  de  la  Grandieret  dame  de 
Mons  St  de  Mont-JouflYay  ,  dont  naquit  Jacques 
Frezeau  ,  qui ,  de  Marguerite  de  Montmorency- 
de-Laureffe  ,  eut  François ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Mons  fut  érigée  en  marquifat  par 
lettres  de  novembre  t6$$.  regiftrées  le  14.  juiii 
1689.  Il  fut  (ait  lieutenant-général  des  années  du 
Roi ,  ôc  mourut  le  3.  mai  170a.  ayant  eu,  entr'au- 
très  enfants,  de  Charlotte  -Marie  Fre\eau~de-l* 
Fre\eliere  ,  héritière  de  la  branche  aînée  .  Jean- 
François  -Angélique  ,  marquis  de  la  Frezeliere  Ôc 
de  Mons ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi  , 
ôt  premier  lieutenant-général  de  l'artillerie  ,  mort 
le  19.  oÔobre  171 1.  Il  avoit  époufé  en  1690.  Pau- 
le-Françoife-Marie  Briçonnet-J'OifonvUle  ,  dont 
i°.  Hilarion ,  comte  de  la  Frezeliere,  né  en  1700. 
marquis  de  Germigny  en  Beurbonnois ,  allié  i  Pa- 
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19.  mars  173 i.  à  Marguerite  -  Franc/rife- 


Claire  de  Boudcville,  dont  (a)  Hilarion-Gillcs- 
Anne  de  la  Frezeliere ,  né  le  17.  Avril  17  j  j.  fous- 
lientcnantdansle  régiment  du  Roi,  infanterie,  des 
17J0  &C  (b)  Ambroifc -Hilarion- Marie  ,  né  le 
it.  octobre  1738.  dit  l'abbé  de  la  Frezeliere-,  (c  ) 
Magdeleine-Margucrite-Thcrefe  ,  née  le  i.  avril 
1734.  (<f)  Maric-Magdclcine- Marguerite  ,  née 
le  19. décembre  17} S  -  (e)  Mnric-Marguerite-Hen- 
rlette,née  le  7.  avril  1740.  j°.  Marie- Magdeleine, 
alliée  le  14.  mars  1714.  à  Nicolas  Doublet  ,  fei- 

Sneur  de  Perfan  ,  maître  des  requêtes  Se  inten- 
ant du  commerce. 
MONS  &  Anieres  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  élection  de  Vienne ,  parlement  Se  intendan- 
ce de  Grenoble.  Cette  communauté,  cadaftrée  avec 
celle  de  Villette-d'Anthon  ,  eft  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Rhône,  &  une  oc  demie  de  Cre- 
mien. 

MONS  Cf  Beulcourt ,  en  Picardie,  diocefe  Se. 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Parts  ,  élec- 
tion de  Dourlens , doyenné  de  Broyé.  On  y  compte 
67.  feux.  Cette  communauté  eft  limée  près  de  la 
rive  gauche  de  l'Autie  ,  à  x.  1.  O.  N.  O.  de  Dour- 
lens ,  &  8.  N.  O.  d'Amiens. 

MONS  (i  Boubers  ,  en  Picardie ,  diocefe  Se  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection 
Se  bailliage  d'Abbevillc.  On  y  compte  200.  feux. 
Ce  font  deux  paroifles  diftinctes  ,  peu  éloignées 
l'une  de  l'autre,  fituées  dans  une  belle  plaine,abon- 
dante  en  bleds  Se  en  fruits ,  à  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Somme,  3.  de  l'Océan,  une  &  demie 
S.  E.  de  St.  Vallcry  ,  &  2.  &  demie  O.  N.  O.  d'Ab- 
beville.  Il  y  a  à  Boubers  un  prieuré  qui  appartient 
à  l'abbaye  de  St.  Achenil.  Le  commerce  de  ces 
deux  paroifles  conlifte  en  toiles ,  en  laines  Se  en 
beftiaux.  Celle  de  Mons  (  en  Vimcux  )  eft  connue 
dans  Phiftoire  par  un  combat  qui  fc  donna  aux  en- 
virons en  142 1 .  entre  les  Bourguignons  6c  les  trou- 
pes du  Dauphin. 

MONS  &  Vermons,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Si 
élection  de  Vienne  ,  parlement  6c  intendance  de 
Grenoble.  Cette  communauté  ,  cadaftrée  avec 
celle  cVUlint ,  eft  à  1. 1.  de  Vienne,  &  2.  &  demie 
de  St.  Jean-dc-Bournay. 

MONS  en  Barcul ,  dans  la  Flandre -Wallonc  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  122.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite 
diftanec  E.  N.  E.  de  Lille.  Elle  eft  réputée  terre 
d'Empire. 

MONS  en  Ba\ois ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Moulins.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  mêle  de  plaines  oc  de  cô- 
te aux  ,  fur  la  petite  rivière  d'Ayron ,  à  7. 1.  E.  N. 
E.  de  Nevers. 

MONS- BRISA CIU S  ou  Brijiacus  ,  pofition  de 
la  Gaule.  C'cft  la  montagne  de  Ncuf-Brifac  ,  en 
Alface. 

MONS  en  Chaujffe,  en  Picardie,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Péronnc.  On  y  compte  >42.  feux,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  Se  demie  S.  E.  de  Péronnc*,  &  à  une  demi- 
lieue  N.  E.  d'Athics. 

MONS  en  Laonois  ,  au  gouvernement- général 
de  riflc-dc-Francc  ,  diocefe  &  élection  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soilïbns.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
lieue  S.  O.  de  Laon  ,  &  près  d'un  ruifleau  ou  tor- 
rent. 

MONS  en  Fcvclle  ,  dans  la  Flandre-  Wallone  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
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dance  ,  fubdélégation  Se  recette  de  Lille.  On  y 
compte  222.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  O.  N. 
O.  d'Orchies  ,  autant  N.N.  E.  de  Douay  ,  &  3.  ôc 
tiers  S.  S.  E.  de  Lille.  Le  roi  Philippc-lc-Bcl  rem- 
porta aux  environs  une  célèbre  victoire  fur  les 
Flamands ,  le  18.  d'août  1304.  Quelques-uns  veu- 
lent qu'après  cette  mémorable  journée  il  vint 
à  Paris  ,  Se  qu'il  entra  tout  armé  dans  Péglifc  de 
Notre-Dame  jufqu'à  l'endroit  oh  l'on  voit  encore 
fa  ftatuc  équeftre.  D'autres  difent  qu'il  l'y  fit  feule- 
ment placer  en  mémoire  de  cet  important  événe- 
ment dont  on  célèbre  tous  les  ans  la  commémo- 
ration à  pareil  jour.  On  a  écrit  dans  ces  derniers 
temps  fur  cette  anecdote  ,  6c  il  paroît  qu'elle  n'eft 
pas  encore  bien  éclah-cic. 

MONS-SELEUCUS ,  pofition  de  la  gaule  &  de 
laVicnnoife.On  la  retrouve  à  la  Bâtie-MontfaU'on, 
en  Dauphiné. 

MONS  en  Ternois  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Parts ,  intendance  de  Lille  .bailliage  Si  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  19.  feux  &  93.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  St.  Pol. 

MONSAC  ,  en  Périgord ,  diocefe  Se  élection  de 
Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  149.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordognc  , 
3.  E.  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  8.  S.  O.  de  Sarlat. 

MOSAGUEL ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  Se  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  2. 1.  S.  O.  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent ,  3.  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  10.  S.  O.  de 
Sarlat. 

MONSAIROU ,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyen- 
ne, diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Villeréal. 
On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  des  confins  du  Périgord,  en  pays  médio- 
crement fertile. 

MONSALES  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rho- 
dès ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  6. 
feuxek  J2.bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Lot,  à  4.  1. 
N.  N.  O.  de  Villefranche. 

MONSAL1ER  ou  Montfalier  ,  en  Provence  , 
diocefe  d'Apt,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
viguerie  &  recette  de*  Forcalquier.  On  y  compte 
un  feu  oc  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre  ,  fuivant 
le  procès-verbal  de  1733.  Cette  paroifle  eft  entre 
Forcalquier ,  Manofquc  Se  Apt. 

MONSANSON,  en  Saintongc,  diocefe  &  élec- 
'  tion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  feux.  Cet- 
te paroifle  eft  fur  les  confins  de  l'élection  de  Ma- 
rennes,  à  J.  1. 0.  de  Saintes ,  Se  2.  S.  E.  de  Maren- 
ncs.  Son  terroir  eft  trts- fertile. 

MONSEC  ou  Montfcc.dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  coût  -  fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  Si  recette  de  St.  Miliicl. 
Ce  village  eft  i  2. 1.  à  l'orient  de  St.  Mihiel.  Son 
terroir  eft  aflez  abondant  en  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

MONSEGRÉ,  en  Normandie,  élection  de  Vire. 
Voye\  Mont- Secret. 

MONSEGUR  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Tarbes  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  .fénechauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  près  des  confins  du  comté  de 
Bigorre,  à  <.  1.  6c  demie  N.  E.  de  Morlas  ,  Se  au- 
tant N.  N.  O.  de  Tarbes. 

MONSEGUR  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafco- 
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gne ,  diocefc  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  com- 
pte 110.  feux.  Cette  paroilTc  eft  près  de  l'abbaye 
de  Pontaut ,  à  4. 1.  fie  demie  S.  O.  d'Aire  ,  &  8.  S. 
E.  de  Dav. 

MONSEGUR,  ville,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fonnom  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefc  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bon 
deaux ,  élection  de  Condom.  On  y  compte  278.  feux. 
Cette  ville  cil  fituée  près  de  la  rive  gauche  du 
Drot ,  à  8.  1.  N.  E.  de  Bazas ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celles  de  Bergerac  fie  de  Périgucux,  fit  à  2. 
].  S.  O.  de  Duras. 

MONSELGUES,  dans  le  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fie  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  ni.  Cette  paroiiTc 
eft  à  4-  !•  O.  S.  O.  d'Aubcnas.  On  l'appelle 
auflî  Mon/argues. 

MONSERF.  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Karbonnc,  parlement  de  Touloufe,  générali- 
té de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroilfe  elt  fur  une  pe- 
tite rivière ,  qui  va  tomber  dans  l'Orbicu  ,  à  }.  I. 
&  demie  S.  O.  de  Narbonne. 

MONSERIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  de 
St.  Claude ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  12. 
feux.  Ce  village  cft  en  pays  hérifle  de  montagnes  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  d'Orgelet. 

MONSERIÉ  ,  au  pays  de  R  ivierc- Verdun ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviè- 
re Verdun.  On  y  compte  24.  bellugues  de  feu.  Ce 
village  cft  à  2. 1. 0.  N.  O.  de  St. Bertrand-de-Com- 
minges. 

MONSET  ou  Monter ,  en  Pcrigord ,  diocefe  fie 
élcâion  de  Périgeux,  parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  178.  feux,  y  compris 
ceux  de  Pontarnaud.  Cette  paroifle  cft  à  6.  1.  fie 
demie  N.  N.  O.  de  Pcrigucux.  On  l'appelle  auflî 
le  Mont-Sec. 

MONSIRENES  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  135. 
feux.  Ce  bourg  cft  fur  les  confins  de  l'éleftion  de 
Chltillon  ,  à  6. 1.  N.  N.O.dc  Fontcnay-le-Cointe. 

MONSŒURS  ,  ville  avec  une  églife-collégiale , 
une  châtcllenie  ,  ficc.  dans  le  Maine  ,  diocefc  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élcâion  de  Laval.  On  y  compte  180.  feux. Cette  ville 
cft  fur  la  petite  rivière  de  Jouannc,  qui  va  tomber 
dans  la  Mayenne  ,  1  }.  1.  ôc  tiers  N.  E.  de  Laval. 
Son  églifc-collégialc  ,  dédiée  aux  trois-Maries  ,  a 
été  fondée  en  1396.  par  André  de  Laval,  fei- 
gneur  de  Monfccur,  d'Olmct  fie  de  Chatillon.  Le 
chapitre  de  cette  églife  elt  très-peu  nombreux. 

MONSOREAU  ou  Montforeau,  ville,  avec  une 
églife-collégiale,  un  marché  ,  ficc.  dans  le  Sau- 
murrois ,  en  Anjou  ,  diocefc  d'Angers,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection  de  Sau- 
mur.  On  y  compte  1 1 J.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  au  confluent  de 
la  Creufc  ,  vis-à-vis  de  Varcnncs,  à  une  lieue  N. 
de  Fontcvrault,fic  2.  S.  E.  de  Saumur.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  bled.  Elle  porte  le  titre  de 
comté  ,  fie  fes  anciens  feigneurs  furent  des  plus 
illuit  re  s  de  la  province.  Ce  qui  paraîtra  fingu- 
lier ,  c'eft  que  l'un  d'eux ,  nommé  Gauthier  de 
Mon  fore  au ,  le  même  qui  fonda  l'abbaye  de  Suilly 
en  Touraine  ,  cft  qualifié  dans  les  titres  de  cette 
abbaye  Prince  tris-chrétien  ,  qualité  fi  diftinguée , 
que  nos  Rois  fe  font  toujours  fait  honneur  d'en 
Itre  revêtus.  Le  Chapitre  de  Monforcau  ,  fondé 
Tome  IV. 
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pat  Marie  de  Château- Briand ,  veuve  de  Jean  de 
Samblc  ,  baron  de  Monforcau  ,  n'eft  compofé  tjue 
d'un  doyen  fie  de  quatre  chanoines. 

MONSOULS  ou  Monfol ,  en  Kcaujolois  ,  dio- 
cefe d'Antun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lyon ,  élection  de  Villefrinche.  On  y  compte 
ICO.  feux.  Cette  paroifTc  cft  près  des  confins  de 
la  province  de  Bourgogne  ,  en  pays  montagneux. 

MONS TEROUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fie 
élection  de  Vienne  ,  parlement  fie  intendance  de 
Grenoble.  Cette  paroifle  eft  cadaftréc  avec  celle 
de  Millieu  ,  fie  elt  à-peu-près  à  la  même  diftance 
de  la  ville  de  Vienne.  Uoyc\  Millieu. 

MONST1ER  ,  en  Champagne  fit  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Montier. 

MONSTOIR  Bilio  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  fie 
recette  de  Vannes ,  parlement  fie  intendance  de  . 
Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un  tiers  fie  un  quart 
de  feu.  Il  y  a  dans  ce  même  diftriô  du  diocefe  de 
Vannes,  Monjloir-Redenac  ,  trêve  de  Lominé  ,  de 
10.  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu  ;  fie  Monf- 
toir-Renumgol  ,de  n.  feux  un  tiers  fie  un  quart 
de  feu. 

MONSTREUIL  /*  Gafl  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  , 
parlement ,  intendance  fie  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  17.  feux  fie  deux  tiers  de  feu.  V.  Mon- 
trcuil.  , 

MONSTRIEUX  ,  dans  la  Sologne  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefc  6c  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  cleâioa 
de  Beaugency.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Beaugency,  fie 
6.  N.  N.  E.  de  Blois. 

MONSTRON  ,  en  Béarn  ,  diocefc  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauilee  fie  recette  de  Morlas.  On  y  compte  1$. 
feux. 

MONSURE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  élection  fie  doyenné  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  $4.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Lejiocq.  Cette  communauté  cft  fur  la 
petite  rivière  de  Selle  ,  a  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Conty  ,  fie  4.  S.  S.  O.  d'Amiens. 

MONSURVENT  ,  en  Normandie  ,  diocefc  fie 
éledion  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Mauffras. 
.On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  quel- 
que diftance  de  l'Océan  ,  à  deux  lieues  N.  N. 
O.  de  Coutances.  On  l'appelle  auflî  Mant-fur- 
Vent. 

MONSWEILLER  ,  dans  la  Baflc-Alface  ,  dio- 
cefc de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Saverne.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Ce  village  eft  vers  le  N.  E.  de  Sa- 
verne ,  en  pays  aflez  montagneux ,  mais  agréable. 

MONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefc 
de  Tout  ,  cour-fouverainc  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Roziercs.  Ce  village  eft  fur 
une  hauteur  ,  à  l'endroit  où  la  Mcurthc  reçoit 
la  Mortagne,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Lunéville. 

MONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  eit  li- 
mé fur  la  rivière  de  Nicd-Françoife  ,  à  3. 1.  de 
Boulay. 

MONT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefc  de 
Trêves  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'un  fîmplc 
hameau  ,  oh  il  y  a  une  églife  ,  de  la  paroifle  fie 
communauté  de  Lcnder  ,  à  2.1.  de  Briey. 

MONT ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays  -Meffin  , 
diocefe  ,  jurifdiôion  ,  fubdélégation  fie  recette 
de  Verdun  ,  parlement  fie  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  ,  mere-églife  de. 
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Bouzey ,  &c  eft  à  3. 1.  &  demie  de  Verdun  Se 
9.  de  Metse. 

MONT ,  dans  le  comte  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  c hâ- 
te lie  nie  de  Fronfac.  On  y  compte  68.  bellugucs 
de  feu.  Ce  village  eft  à  2.1.  S.  E.  de  St.  Bertrand- 
de-Comminges. 

MONT ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle , 
mi-partie  avec  la  Lorraine  ,  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  de  la  Marchc-en-Barrois  ,  à  a.  L  N.  N. 
£.  de  Bourbonnc. 

MONT  ,  dans  le  BafEgny ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte 
46.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Neufchâteau  ,  &  8.  N.  £.  de  Chaumont.  Son  ter- 
roir eft  arrofé  de  la  Meufe. 

MONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  recette 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  47.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Chalmoux ,  eft  à  une  pe- 
tite lieue  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy. 

MONT  &  Champlois  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  aa.  feux. 

MONT  f>  Mefchin  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  31.  feux. 

MONT  (le) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16. 
feux. 

MONT  Aiguille  (le) ,  montagne  remarquable, 
du  Dauphiné  ,  fituce  à  1.  1.  de  Die  &  6.  de  Gre- 
noble. Elle  eft  fi  roide  ,  qu'on  la  compare  à  une 
piramide  renverféc.  Cependant  on  ne  lai  Ha  pas 
que  d'y  monter  fous  le  règne  de  Charles  VIII. 
Mais  on  fut  obligé  de  Ce  îervir  d'échelles  pen- 
dant une  demi  -  lieue  de  marche.  On  trouva  au 
fommet  une  plaine  d'un  quart  de  lieue  de  long} 
ce  qui  étonna  le  plus  ,  ce  fut  de  voir  un  trou- 
peau de  chamois  qui  paifloient  dans  cette  plaine. 
yoye\  Dauphiné. 

MONT  d'Armault,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  &  intendance  de  Soiflons  ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Château-Thierry.  On  n'y  compte 
que  11.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
de  la  Marne  ,  en  pays  peu  fertile.  Il  y  a  cepen- 
dant quelques  vignobles. 

MONT  d'Arleux  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras , 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  70.  feux  &  3  $0.  perfonnes  ,  y  com- 
pris l'arTouagemcnt  d'Arleux.  Cette  paroifle  eft 
a  a.  1.  N.  E.  d'Arras. 

MONT  d'Aftarac  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  6. 
feux  &  37.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Gers ,  près 
des  confins  de  la  vallée  de  Magnoac  ,  à  5.  I. 
&  demie  S.  E.  de  Mirande  ,  3.  S.  S.  E.  de 
Maflcoubc  ,  &  une  N.  E.  de  Caftelnau-de-Ma- 
gnoac. 

MONT  (CAvc\an  ,  bourg  ,  dans  le  comté  de 
Comminges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  élec- 
tion de  Comminges  ,  châtellcnic  d'Aurignac.  On 
y  compte  9.  feux  69.  bellugues  &  trois  quarts 
de  bcllugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  a  une 
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lieue  N.  O.  de  Cazerès  ,  &  3.  O.  S.  O.  de 
Rieux. 

MONT  d'Auffy  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Chalon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Charollcs.  On  y  compte  37. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  l'étang 
de  Long -Pendu  ,  &  dépend  de  la  paroifle  de 
Mont-Saint-Martin. 

MONT  de  Bot,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe , éleâion  d'Aftarac. On  y  compte  a.  feux 
&  48.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6. 
I.  O.  S.  O.  d'Aufch ,  &  3.  &  demie  N.  O.  de 
Mirande. 

MONT  Bavin  ,  en  Picardie  &  dans  le  Lao- 
nois  ,  diocefe  &  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Soiffons.  On  y  compte  31. 
feux,  y  compris  ceux  de  Mont-Arcenne.  Cette 
communauté  eft  fur  les  limites  de  la  Picardie ,  à 
a.  1.  S.  O.  de  Laon. 

MONT  Benoît ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  Befançon  ,  en 
Franche-Comté.  Elle  vaut  à  l'abbé- commenda- 
taire  environ  dix-mille  livres  de  rente  ,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  aoo. 
florins. 

MONT  B/raulr ,  dans  le  Laonois  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-dc  France  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paii»  ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  15.  feux,  y 
compris  ceux  de  Courtuy.  Ce  village  eft  à*  cinq; 
quarts  de  lieue  S.  S.  £.  de  Laon. 

MONT  le  Bon  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  160.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière de  Doubs  ,  en  pays  fort  montagneux  ,  & 
cependant  affez  fertile. 

MONT  Chaalouty  dans  le  Laonois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  51.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  E.  de 
Laon. 

MONT  Ckauvent ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  à  a.  1.  S.  O.  de  Poligny ,  2.  ôc  demie 
N.  de  Lons  -  le  -  Saulnicr  ,  &  6.  S.  S.  E.  de 
Dole. 

MONT  Chauvrier  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  à  un  petite  diftance  E. 
N.  E.  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  pré- 
cédent. 

MONT  la  Combe  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Semnr-en  -  Brionnois.  On  y 
compte  25.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tance de  la  Loire  ,  en  pays  de  montagnes  ,  mais 
fertile. 

MONT  Coupeau  ,  dans  la  Brie-Champenoife , 
diocefe  &  intendance  de  Soiflons  ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Château  -  Thierry.  On  y  com- 
pte 3  a.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dilfance 
de  la  Marne  ,  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines. 

MONT  fur  Courville ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du  Soiflbn- 
nois  ,  à  5.  I.  O.  N.  O.  de  Rheims  ,  6t  une  &  tiers 
S.  de  Fifmes. 
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MONT  Dauphin  ,  ville  &  place -forte,  avec 
un  état-major  ,  une  églifc  dcflervie  par  deux  au- 
môniers  entretenus  par  le  Roi ,  fiec.  en  Oauphiné  , 
diocefe  d'Embrun  ,  parlement  fie  intendance  de 
Grenoble  ,  élection  de  Gap.  Cette  ville  n'eft  point 
cadailrêe  ,  à  caufe  que  fes  habitants  font  exempts 
de  taille.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  fort 
efearpée  ,  &  prefque  environnée  de  la  Durancc  , 
à  une  lieue  N.  de  Guilleftre  ,  $.  N.  E.  d'Em- 
brun ,  fie  3.  S.  S.  O.  de  Briançon.  Cette  place  fut 
fortifiée  par  Tordre  du  Roi  Louis  XIV.  afin  de 
couvrir  d'autant  mieux  b  province  de  Dauphiné 
du  coté  de  Piémont.  Voye\  Dauphiné. 

MONT  Dieu ,  chartreufe ,  audiocefe  de  Rheim», 
fur  les  confins  de  la  Champagne.  C'eft  une  des 
plus  belles  maifons  de  Tordre  des  Chartreux.  Elle 
jouit  de  plus  de  trente  mille  livres  de  rente. 
Elle  eft  fituée  au  milieu  des  bois  ,  à  3.  ou  4.  1. 
S.  S.  O.  de  Sedan.  Sa  fondation  eft  de  Tannée 
1 1 30.  Eudes ,  abbé  de  St.  Remy  de  Rheims ,  con- 
tribua beaucoup  à  cet  établiflement ,  en  quoi  il 
fut  aide  des  libéralités  des  feigneurs  voifins. 

MONT  Dol ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  «9.  feux  &  demi.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  une  hauteur ,  entre  l'Océan  fie  la  ville  de 
Dol ,  a  une  bonne  demi-lieue  N.  de  cette  ville. 

MONT  la  Drqu\c  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que 
10.  feux. 

MONT  les  EJlreilles  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  fit  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que 
15.  feux  ,  y  compris  même  ceux  de  Mont-Fau- 
cogney.  Cette  communauté  eft  à  4.  1.  E.  de  Gray. 

MONT  PEvique  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Iûe-de-i'rancc  ,  diocefe  & 
élection  de  Senlis  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Nonnette  ,  près  de  l'ab- 
baye de  la  Victoire  ,  à  une  bonne  demi-lieue  E. 
S.  E.  de  Senlis.  Il  y  a  une  affez  belle  maifon  de 
plaifance  des  évèques  de  Senlis. 

MONT  Faucon  ,  dans  la  Bric  -Champcnoife  , 
diocefe  &  intendance  de  Soi  (Tons  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
54.  feux.  Cette  paroille  eft  en  pays  de  bois  ,  à 
une  lieue  di  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  fie  a.  S. 
de  Château-Thierry. 

MONT  Faucon  ,  en  Languedoc ,  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voyc\  Montfaucon. 

MONT  le  Frefnoy  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe de  Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Bc- 
fançon ,  bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroille  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Salon  ,  a  1. 1.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de 
Gray. 

MONT  Canclon.  On  appelle  de  ce  nom  une 
montagne  avec  quelques  maifons  ,  dans  le  Beau- 
voifis  ^  an  gouvernement  -  général  de  Tlflc-dc- 
Francc  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Compiegne.  On 
prétend  qu'elle  a  pris  fan  nom  d'un  vieux  château, 
dont  on  voit  encore  les  ruines  ,  fie  qui  ,  félon  la 
tradition  du  pays  ,  fcrvoit  de  retraite  au  traitre 
Ganclon  ,  fi  connu  dans  les  romans  oh  il  eft  fait 
mention  de  Charlcmagne. 

MONT  Gcnevre.  C'eft  le  nom  d'une  paroifTe 
fie  d'une  fameufe  montagne  de  Dauphiné  ,  diocefe 
d'Embrun,  parlement  ck  intendance  de  Grenoble, 
éleâion  de  Gap,  recette  de  Briançon.  On  y  compte 
un  tiers  &  un  huitième  de  feu  noble  ,  &  6.  feux 
.trois  quarts  un  huitième  &  un  trente-deuxième 
de  feu  tatUable,  Cette  paroille  eft  4  une  lieue,  de. 
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Briançon ,  5c  fur  la  route  de  cette  ville  en  Pié- 
mont. Sur  la  montagne  de  Mont-Genevre  font  les 
limites  qui  féparent  les  états  du  Roi  d'avec  ceux 
du  rot  de  Sardaigne.  De  Tautrc  côté  de  la  mon- 
tagne ,  en  la  partie  de  Piémont ,  commence  la 
vallée  d'ûu/x,  oh  Ton  trouve  aufli  Sczannc. 

MONT  Gottier ,  en  Normandie ,  diocefe  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
bclin.  On  y  compte  1 26.  feux.  Cette  paroi/Te  eft 
fur  la  petite  rivière  d'Où  ,  à  2.  1.  &  tiers  E.  S.  E. 
d'Avranches. 

MONT  Heureux-le-Secq ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  Toul  ,  éleâion  de  Langrcs  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  ChMons.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  enclavée  de  plus  de 
quatre  lieues  dans  la  Lorraine  ,  fie  les  habitants 
ne  payent  que  la  capitation. 

MONT  de  Jeux  (le) ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons ,  éleâion  de  Rethcl.  On  y  compte  27.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E. 
d'Attigny  &  de  TAifne ,  3c  à  3.  lieues  E.  S.  E.  de 
Rcthel. 

MONT  de  Lans  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  Cette 
communauté  ,  cadaftrée  avec  TOifans ,  eft  fur  la 
Romanche ,  fur  la  petite  route  de  Grenoble  à 
Briançon ,  à  une  lieue  &  demie  du  bourg  d'Oifans. 

MONT  de  Laval  (le)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  fource  de  la  De  flou - 
bre ,  à  7.  I.  E.  N.  E.  d'Ornans,  &  j.  &  demie 
S.  E.  de  Baume. 

MONT  Laur  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Carcaflbnnc  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  une  lieue  N.  N.  O. 
de  la  Grade  ,  fie  3.  fit  demie  S.  E.  de  Carcaflbnne. 

MONT  Laurent,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons, éleâion  de  Rethel.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
gauche  de  TAifne  ,  fit  à  2. 1.  S.  E.  de  Rethel. 

MONT  Laux  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Sifte- 
ron ,  parlement  fie  intendance  d'Aix  ,  viguerie  ÔC 
recette  de  Forcalquicr.  On  y  compte  un  feu  fit 
un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  de  la  Durancc  ,  fil  une  fie  demie  N.  E. 
de  Forcalquicr. 

MONT  Libo\  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Poligny.  On  n'y  compte  que  2.  feux.  » 

MON!  aux  Malades ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  éleâion  fie  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroille  eft 
a  quelque  diftance  N.  0.  de  Rouen ,  fie  fur  la  route 
de  cette  ville  à  celles  de  Dieppe  fie  du  Havre- 
de-Grace. 

MONT  de  Maraft ,  dans  TAftarac  ,  en  Gafco- 
gnc,  diocefe  fie  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
2.  feux  fie  2.  bellugues  de  fca.  Ce  village  eft  fut 
la  rivière  de  Baife ,  à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Mirande. 

MONT  Marin  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleâion  de  Rethel.  On  n'y  compte  qu'un 
fcul  feu  ,  fie  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe  ,  en  paya 
de  plaines  fie  de  côteaux ,  allez  abondant  en  menux 
grains. 

MONT  de  Marfan  ,  Mons  Martiani  ,  ville  , 
capitale  du  pays  fit  comté  de  Marfan  ,  en  Gafco- 
gne ,  chef-lieu  d'une  «cette  de  fon  nom  ,  avec 


Digitized  by  Google 


789  MON 

une  fcnéchauiTce  qui  rcflortit  au  préfidial  de  Con- 
dom ,  &  dc-li  au  parlement  de  Bordeaux  ,  une 
licutenanec  de  la  prévôté-générale  de  la  marc- 
chaulféc  de  Pau  ,  une  fubdëlcgation  de  la  géné- 
ralité 6c  intendance  d'Aufch ,  une  abbaye  de  filles 
de  Tordre  de  Stc.  Claire ,  &  du  diocefe  d'Aire,  &c. 
On  y  compte  191$.  feux,  y  compris  l'affouage- 
ment  de  fa  banlieue.  Cette  ville  elt  fur  une  mon- 
tagne ,  au  confluent  de  la  Douze  &  de  la  Midou, 
qui  dc-li  vont  fe  jetter  dans  l'Adour,  à  6. 1.  & 
&  demie  N.  O.  d'Aire  ,  18.  O.  N.  O.  d'Aufch  , 
17.  S.  de  Bordeaux,  15.  O.  de  Condom  ,  14. 
N.  N.  O.  de  Pau,  4.  N.  E.  de  Tartas  ,  8.  N.  E. 
de  Dax  ,  &  103.  S.  S.  O.  de  Paris  (  par  la  ligne 
droite  )•  Long.  17.  3.  1  s.  lat.  44.  00.  00.  Elle  fut 
bâtie  vers  l'an  1 140.  par  Pierre  ,  vicomte  de  Mar- 
fan.  Il  y  a  un  marché  qui  étoit  autrefois  très-con- 
(idérable  pour  la  vente  des  grains  ;  mais  qui  l'eft 
beaucoup  moins  depuis  que  celui  de  Bazas  a  pris 
de  nouveaux  accroiflements. 

MONT  fur  Monet ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  {8.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  fttuée  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  &  à  3. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Poligny. 

MONT  tfanteuil ,  dans  le  Laonois  ,  au  gou- 
vernement-général de  PIQe-de-France  ,  diocefe  6c 
élection  de  La  on ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoifTbns.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  à  3.  lieues  S.  S.  O.  de  Laon  ,  &  4.  N.  E.  de 
Soifions. 

MONT  Notre-Dame  (le) ,  dans  le  Soiffonnois , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-dc-France,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Soiflons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  pa- 
toiffe  elt  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Fifmcs. 

MONT  Notre-Dame-le\-Provins  ,  abbaye  de 
.filles ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fille  de  Preuilly  ; 
fondée  près  de  Provins -en -Brie  l'an  1130.  par 
Thibault  IV.  roi  de  Navarre  &  comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie.  Il  y  eut  des  filles  jufqu'cn  1400. 
que  ce  monaftere  fut  détruit  par  les  Anglois. 
£n  146$.  il  fut  converti  en  prieuré  &  donné  a  des 
religieux  du  même  ordre  de  Citeaux,  qui  le  pof- 
federent  jufqu'en  1647.  que  D.  Nicolas  Dédions, 
qui  en  étoit  prieur  ,  en  fit  fa  démiffion  au  Roi. 
Ce  prince  y  nomma  alors  dame  Marthe  Dauvet , 
déji  abbefle  du  Mont-Ste-Cathcrine-lcz-Provins  , 
de  l'ordre  de  Ste.  Claire. 

MONT  Olivety  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  éleôion  de  Sezannc.  On  y 
eompte  $8.  feux  ,  y  compris  fes  dépendances. 
Cette  paroifle  cil  à  4.  lieues  &  demie  N.  O.  de 
Sezannc ,  6t  autant  E.  de  Coulomiers. 

MONT  d'Or.  On  appelle  de  ce  nom  un  corps 
de  montagnes  qui  s'étendent  depuis  l'Auvergne 
jufqu'aux  portes  de  Lyon.  Ces  montagnes  font 
peuplées  de  pluficurs  villages  ,  dont  le  territoire 
elt  des  mieux  cultivés.  Les  Romains  faifoient  au- 
trefois grand  cas  du  vin  qu'on  y  cueille  9  mais  il 
n'eft  pas  du  goût  d'aujourd'hui.  Il  y  a  dans  ces 
montagnes  des  pâturages  exccllens  ,  ce  qui  eft 
caufe  qu'on  y  nourrit  quantité  de  vaches ,  qui 
donnent  le  meilleur  lait  poflible  ,  6c  dont  on  fait 
des  fromages  qui  ont  à  jufle  titre  la  plus  grande 
réputation.  Il  y  a  auffi  des  eaux  minérales  fort 
eftimées.  Voye \  Auvergne. 

MONT  d'Or  ,  ou  St.  Thierry ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  au  diocefe  &  près 
de  la  ville  de  Rheims.  On  croit  qu'elle  fut  fondée 
vers  l'an  5  to.  par  un  des  aumôniers  de  St.  Remy. 
,£Ue  eut  des  abbés-régulien  jufqu'en  1550.  La 
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menfe- abbatiale  fut  depuis  réunie  à  l'archevêché 
de  Rheims. 

MONT  le  Pothier ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c 
élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  ChSlons.  On  y  compte  88.  feux ,  y  com- 
pris l'aftouagement  de  Frefnoy.  Cette  commu- 
nauté ell  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  à  2. 1.  &  demie  de  Troyes. 

MONT  Ramben,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  n'y  compte  que  9.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  limplc  hameau  ,  en  pays  de  bois 
6c  de  pâturages  ,  à  quelque  dillance  du  Doubs. 

MONT  Regnault ,  chartreufe  à  une  demi-lieue 
de  Noyon.  Elle  occupe  toute  la  plate-forme  d'une 
petite  montagne  ,  dont  la  pente  ,  qui  ell  uniforme 
de  tous  côtés  ,  ell  chargée  de  vignobles  ,  6c  de 
terres  labourables.  Ce  monaftere  fut  fonde  en  1308. 
par  Regnault  de  Rouy ,  tréforier  du  roi  Philippe- 
lc-Bcl.  C'eft  une  des  plus  belles  maifons  de  l'ordre 
des  Chartreux  ,  &  des  mieux  lituées.  On  décou- 
vre de-là  tous  les  pays  des  environs  à  une  diftance 
conlidérable. 

MONT  Regnault ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  6c 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  «4.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
7. 1.  N.  N.  E.  du  Mans  ,  une  S.  O.  de  Ma  m  ers  ,  6c 
3.6c  demie  N.  E.  de  Bcaumont-le-Vicomtc. 

MONT  Regnault ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens ,  doyenné  de  Saint-Riquicr.  On  n'y 
compte  que  1.  feux,  6c  ce  n'eft  qu'une  Cmplc  cenfe 
entre  Bernavillc  6c  Boisbergue  ,  à  1. 1.  O.  S.  O. 
de  Donrlens. 

MONT  Rigaud ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  1.  feux  trois 
quarts  un  huitième  6i  un  quatre-vingt-feizicmede 
feu  noble  ,  &  6.  feux  deux  tiers  6c  un  vingt-qua- 
tricme  de  feu  taillable.  Cette  paroilTc  eft  à  ».  1.  de 
Serres  ,  ôt  4.  de  Romans.  11  s'y  tient  tous  les  ans 
quatre  foires  ,  feavoir ,  le  lundi  de  la  Quallmodo  , 
le  lundi  des  Rogations ,  le  17.  de  novembre  ,  6c  le 
17.  de  décembre.  Il  fc  vend  <h  ces  foires  quantité 
de  beftiaux ,  ainlî  que  des  toiles  ,  des  chanvres  & 
du  fil. 

MONT  Rigaud ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment j  intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  trois  quaru  &  un  lïxieme  de  feu  noble, 
un  feu  trois  quarts  tin  fixicme  &  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté ,  dé- 
pendante de  la  paroille  de  Seiffins,  eft  à  2.  1.  de 
Grenoble  ,  6c  à  quelque  diftance  des  confins  du 
Royanez.  Le  Drac  coule  entre  Grenoble  6c  Mont- 
Ri^aud. 

MONT  Roland,  en  Franche-Comte,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon ,  bailliage  6t 
recette  de  Dole.  On  y  compte  6.  feux. 

MONT  de  Sion ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Citeaux  ,  dans  la  ville  de  Marfeille.  V.  Mar/eille. 

MONT  St.  Auguftin  (  le  ) ,  abbaye  d'hommes , 
au  diocefe  de  Noyon.  Voye\  le  Mont-St.  Quentin. 

MONT  St.  Eloy  (  le  )  ,  en  Artois ,  diocefe  , 
gouvernance ,  bailliage  6c  recette  d'Arras,  confciJ. 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  56.  feux  6c  280.  per- 
sonnes ,  y  compris  l'affouagetnent  de  Beronvah 
Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Ar- 
ras. Il  y  a  auprès  une  célèbre  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  6c  en  règle.  Kllc  a,  pris 
fon  nom  d'un  oratoire  ou  chapelle  que  St.  Eloy  y 
confacra ,  &  où  il  fe  retirait  fouvent  pour  prier.  St. 
Vindicien  y  choifit  fa  fépulture  ,  &  l'on  releva  fes 
reliques  Pan  9J0.  Fulbert ,  évéque  ,  qui  fît  cette 

cérémonie  , 
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cérémonie ,  y  fonda  huit  chanoines-féculiers ,  après 
avoir  dcdié  Téglife  fous  le  titre  des  apôtres  St. 
Pierre  &  St.  Paul  ,  &  de  St.  Vindicien.  Lictbcrt, 
évêque  d'Arrus  fie  de  Cambray  ,  y  mit  des  chanoi- 
nes-réguliers environ  l'an  to66.  fie  Térigca  en  ab- 
baye. L'an  141  j.  leschanoines-réguliers  de  cette 
mai  Ton  obtinrent  du  duc  Jean  de  Bourgogne ,  la 
permiflion  de  fortifier  leur  monallerc  ,  &  en  recon- 
noiiïancc  ils  s'obligèrent  à  l'iiommage  d'une  lance 
à  chaque  mutation  d'abbé.  Cette  abbaye ,  qui  a 
toujours  continué  d'être  en  règle  ,  jouit  au  moins 
de  cinquante  mille  livres  de  rente.  L'abbé  entre 
aux  états  d'Artois  ;  fie  les  chanoines-réguliers  de 
cette  miifon  portent  la  foutane  violette  avec  le 
rochet  par-dclHis  ,  de  môme  que  ceux  de  St.  Auf- 
bert  de  Cambray.  L'abbaye  de  Marceuil  n'ell  qu'à 
une  demi-lieue  de  celle  du  Mont-St.-fc.loy. 

MONT  St.  Jean  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
ccfe  &  tlccîion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  feux.  Ce 
bour;;  c:t  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Sar::.c  ,  à  1.  1.  6c  demie  O.  N.  O.  de  Bcaumont- 
lï- Vicomte. 

MONT  Sx.  Jean ,  en  Picardie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  l.non,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soi  fous.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroi  Ile  eft 
fur  les  confins  de  la  Champagne  ,  à  une  lieue  S. 
d'Aubcnton ,  2.  ce  demie  N.  £.  de  Moncornet ,  fie 
8.  N.  t.  de  Laon. 

MONT  St.  Jean  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
fit  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  111. 
feux ,  y  compris  ceux  tTOrmancey.  Ce  bourg  eft  à 
3.  ].  &  demie  N.  N.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MONT  St.  Léger  ou  St.  Le gis ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  fie  recette  de  Cray.  On  y  compte 
37.  feux. 

MONT  St.  Martin  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  fie  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  fixieme  &  un  cent-quatrc-vtngt- 
douzicme  de  feu  noble ,  un  demi  fie  un  huitième 
de  feu  taitlable.  Cette  communauté, de  la  paroilfc 
de  St.  Martin -de-Cornillon  ,  eit  à  1. 1.  de  Grenoble. 

MON  r  St.  Martin  ,  en  Champagne ,  diocefe 
fie  th .lion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Créions.  On  y  compte  6»'  feux.  Cette 
paroilfc  ell  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  côteaux  , 
aJÎez  iertile  en  grains, &  oh  il  y  a  auflidcs  vignobles. 

MONT  St.  Martin ,  dans  le  SoilTonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  1'Iilc-dc-Francc  ,  dio- 
cefe ,  intendance  fie  élection  de  Soilfons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Fifmcs ,  &  4.  S. 
E.  de  Soifions. 

MONT  St.  Martin  ,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  fie  intendance  de  Metz, 
jurifiiïtion  &  fubdelégation  de  Longwy  ,  recette 
de  Thionvillc.  On  y  compte  6t.  feux.  Ce  village 
eft  fur  une  montagne  trcs-clcvée ,  à  une  demi-licue 
de  Longwy.  11  y  a  un  prieuré  ,  qui  eft  annexe  de 
la  p.iroiffe  de  cette  ville.  Deux  hameaux  &  une 
cenfe  dépendent  de  ce  village. 

MONT  St.  Martin  ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tor- 
dre de  Prémontré  ,  en  Picardie ,  au  diocefe  de 
Cambray  ,  près  de  la  fource  de  l'Efcaut ,  a  une 
demi-lieue  S.  S.  E.  du  Citclct ,  &  a  4.  1.  S.  S.  £. 
de  Cambray.  EUe  jouit  d'un  revenu  fort  coniidé- 
rabte. 

MONT  St.  Michel ,  ville  fie  château  avec  une 
célèbre  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  St.  Be- 
noit ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection  d'Avran- 
ches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  , 
On  n'y  compte  point  de  feux,  cette  ville  n'étant 
Tome  IV. 
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point  afTouagée.  Elle  eft  fituée  fur  un  promontoire, 
entre  les  embouchures  des  deux  petites  rivières  de 
Sée  &  de  Selune  ,  au  milieu  d'une  baye  que  for- 
ment en  cet  endroit  les  côtes  de  Normandie  fie  cel- 
les de  Bretagne  ,  à  une  lieue  fie  a.  tiers  N.  E.  de 
Pontorfon ,  2.  S.  O.  d'Avranches ,  4.  fie  demie  S. 
S.  E.  de  Grandville  ,  autant  E.  S.  E.  de  Cancale  , 
fie  7.  E.  S.  E.  de  St.  Malo.  Le  promontoire  dont 
il  a  été  parlé ,  eft  partagé  en  deux  montagnes  qu'on 
appelle  Tumbes ,  parce  qu'eUes  s'élèvent  en  forme 
de  tombeaux.  L'une  eft  fort  haute  ,  fit  fur  celle-là 
ell  Tabbaye.  Sur  l'autre  ,  qui  eft  plus  baJfe  ,  il  y 
avoit  un  château  qui  fut  rafé  en  1669.  Cette  der- 
nière étoit  appelléc  Tumbella ,  Tumbellana ,  parce 
qu'elle  étoit  beaucoup  moins  élevée  que  l'autre  j 
fie  c'ell  de-là  qu'on  a  formé  le  nom  de  TombeUnc 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  L'abbaye  de  St.  Michel, 
dont  il  s'agit ,  eft  appellée  dans  les  ades ,  fie  dans 
les  écrits  des  anciens  ,  Monaflerium  aâduas  Tum- 
bas ,  inpericulo  Maris,  à  caufe  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  ces  deux  montagnes  ,  fie  du  dan- 
ger que  courroient  ceux  qui,  fans  y  penfer ,  feroient 
furpris  par  le  flux  de  la  mer ,  qui  y  monte  deux 
fois  en  vingt-quatre  heures  ,  couvre  toute  la  grève 
des  environs ,  fie  répand  fes  eaux  une  grande  lieue 
avant  dans  les  terres.  Il  faut  par  conséquent  choifir 
l'intervalle  des  marées  pour  y  arriver.  Quand  on  a 
parte  toute  la  grève ,  qui  eft  de  fable  mouvant ,  fit 
toute  femee  de  petites  coquilles  ,  on  trouve  la  pre- 
mière porte  de  la  ville  ,  qui  eft  fermée  d'une  grille 
de  fer  ,  laquelle  ne  s'ouvre  que  pour  les  carortes 
fie  les  autres  voitures.  Les  gens  de  pied  fie  de  cheval 
entrent  par  une  autre  petite  porte  qui  eft  à  côté  , 
attenant  le  premiet  corps-de-garde ,  00  les  voya- 
geurs laiflent  les  armes  à  feu  ,  Tépée  fit  leurs  bâ- 
tons ferrés  ;  puis  ,  ayant  parte  une  petite  place 
d'armes ,  en  tournant  à  droite ,  on  entre  dans  la 
ville  par  un  pont-lcvis.  On  la  traverfe  en  montant 
infcnliblement }  ayant  palié  à  côté  de  Teglife  pa- 
roi fli  a  le  ,  on  prend  a  gauche  ,  fit  Ton  arrive  au  fé- 
cond corps-de-garde ,  où  Ton  eft  obligé  de  dépofer 
les  armes  cachées  ,  telles  que  font  les  piftolcts  de 
poches ,  les  bayonnettes  fie  mime  les  couteaux.  On 
tourne  enfuite  à  droite  ,  fie  Ton  monte  par  de  lar- 
ges degrés  fort  aifés  fie  taillés  dans  le  roc  ,  jufqu'à 
l'entrée  du  château  ,  qui  eft  au  levant.  On  parte 
d'abord  fous  une  herfe  armée  de  grofles  pointes 
de  fer  j  fie ,  après  avoir  monté  quelques  marches , 
on  trouve  une  grande  porte  fermée  ,  épairte  d'un 
pied  ,  toute  couverte  de  fer ,  oh  Ton  ouvre  un  gui- 
chet qui  n'a  gueres  que  trois  pieds  de  haut.  AuflS 
on  n'y  entre  qu'en  fc  ployant  en  deux.  Après  cela 
on  fc  trouve  fous  une  grande  voûte  obfcurc ,  dont 
les  murs  font  tous  couverts  de  moufquets  fie  de  per- 
tuifanes ,  rangés  fur  leurs  râteliers.  On  vient  en- 
fuite  à  un  grand  corps  de-garde  ,  oh  il  y  a  toujours 
plusieurs  bourgeois  en  faction.  Dc-là  ,  en  conti- 
nuant de  monter ,  on  parte  une  petite  cour  d'envi- 
ron douze  pas  en  quarré  ,  dont  les  hautes  murail- 
les font  défendues  par  des  crenaux  fie  des  mâchi- 
coulis. On  parte  enfin  la  dernière  porte  du  château  , 
fie  Ton  arrive  devant  celle  de  Téglife  ,  fur  une 
plate-forme  ,  que  Ton  appelle  le  Sault-Gautier. 
On  le  repofe  en  cet  endroit  fort  agréablement,  en 
conlidérant ,  par  les  fenêtres  d'une  petite  galerie  , 
une  longue  étendue  de  greve  ,  de  mer  fie  de  terre. 
Après  cela  ,  on  entre  de  plein-pied  dans  Téglife  , 
dont  la  porte  eft  dans  le  flanc  méridional  de  la  nef. 
Cet  édifice  eft  difpofé  en  forme  de  croix ,  d'une 
Structure  gothique  ,  fie  d'une  couleur  enfumée  qui 
marque  fa  grande  ancienneté.  Le  grand-autel  de  St. 
Michel  cil  placé  entre  le  choeur  fie  la  nef,  ÔC  lui 
fert  de  clôture.  Son  retable  eft  fort  enrichi  d'orne- 
ments de  Sculpture  ;  le  haut  en  eft  terminé  par  une 
Ooooooo  00 
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niche  dan*  laquelle  eft  pofée  une  ftatue  de  Par- 
change  St.  Michel ,  de  la  hauteur  d'un  homme  , 
&  que  l'on  dit  être  toute  d'or.  Quoi  qu'il  en  foit , 
elle  eft  d'un  de  lie  in  peu  correâ  \  mais  le  grand  ta- 
bleau de  l'autel  eft  allez  bon.  Sur  un  des  murs  de 
la  orcifée  méridionale  de  l'églife,  on  voit  en  pein- 
ture les  armoiries  avec  les  noms  de  tous  les  gen- 
tilshommes Bretons  &  Normands  qui  défendirent 
cette  fortereffe  contre  les  Anglois.  Dans  une  cha- 
pelle ,  qui  eft  du  même  côté  ,  on  montre  le  t ré  for, 
qui  eft  rempli  de  quantité  de  vafes  facrés ,  &  de 
précieufes  reliques ,  parmi  Icfquelles  on  voit  le 
chef  de  St.  Aubcrt ,  qui  fonda  cette  églile  ,  ainil 
que  nous  le  dirons  plus  bas.  On  voitaulfi,  au  bout 
de  l'armoire ,  un  bouclier  quarré  &  une  courte 
épéc  ,  trouvés ,  dit-on ,  autrefois  en  Irlande  auprès 
du  corps  d'un  dragon ,  dont  on  attribue  la  mort  à 
St.  Michel.  Dans  la  nef  eft  un  efcalier  qui  conduit 
à  une  chapelle-baffe  ,  nommée  Notre- Dame-dc- 
fous-Tcrre.  De  l'églife  on  entre  dans  le  cloître  , 
&  l'on  ne  peut  voir  fans  admiration  que  l'on  ait  fi 
bien  bâti ,  fur  la  pointe  d'un  rocher  tous  les  lieux 
réguliers  d'un  monaftere.  Ce  cloître  a  environ  zo. 
pas  en  quarré  ,  Se  eft  accompagne  d'un  côté  de  la 
ialle  des  chevaliers  de  St.  Michel ,  qui  eft  encore 
plus  longue  j  &  de  l'autre  d'un  grand  réfeâoire 
avec  fes  offices ,  auprès  dcfquels  eft  une  machine 
à  moulinet ,  qui  fert  à  monter  pour  le  couvent  les 
provifions  que  les  chaloupes  amènent  au  pied  du 
mont,  qui  eft  fort  efearpé  du  côté  du  nord.  En 
haut  font  les  dortoirs  ,  l'infirmerie  ,  &  une  biblio- 
thèque bien  fournie  ,  dont  la  voûte  eft  ornée  de 
peintures.  On  monte  enfuite  deffus  l'églife ,  au- 
tour de  laquelle  on  peut  fe  promener ,  le  long  des 
baluftrades ,  dont  la  couverture  eft  environnée. 
Les  curieux  n'en  demeurent  pas  là  :  ils  montent 
dans  la  lanterne  du  clocher ,  qui  eft  élevée  de  60. 
toiles  au-deffus  du  niveau  de  la  grève.  On  découvre 
de  ce  lieu ,  au  nord,  la  pointe  de  Grandville  ;  vers 
le  levant ,  en  fuivant  la  côte  de  Normandie  ,  on 
voit  aifément  la  ville  d'Avranches,  au  midi  celle 
de  Pontorfon  ,  au  S.  O.  le  Mont-Dol ,  ôc  la  ville 
de  Dol  en  Bretagne  -,  au  couchant  le  havre  de 
Cancale  ,  6t  au  N.  O.  l'iflc  de  Gerzey ,  qui  en  eft 
éloignée  de  feize  lieues  :  ainfi  il  faut  une  lunette 
d'approche  pour  la  diftinguer,  car  a  la  vue  elle  ne 
parolt  que  comme  un  nuage.  Après  avoir  vifité  le 
deffus  de  l'églife ,  le  conducteur  vous  mené  ,  à  la 
faveur  d'une  lanterne  ,  dans  les  lieux  fouten-cins 
de  cet  édifice.  C'eft  un  vrai  labyrinthe  de  détours 
£c  de  defeentes  obfcures.  On  y  montre  deux  ca- 
chots ,  chacun  de  fept  à  huit  pieds  en  quarré ,  oh  , 
quand  le  cas  le  requiert  ,  on  defeend  les  criminels 
d'état  par  une  bouche  qui  fe  ferme  avec  une  trape. 
Dans  la  plus  profonde  de  ces  cavernes ,  on  trouve 
quantité  d'oifeaux  marins  ,  qui  s'y  retirent  en  hi- 
ver ,  &  qui  apparemment  y  meurent  de  faim.  Pour 
achever  la  vifite  entière  de  ce  mont ,  on  fort  de 
ces  murailles ,  pour  aller  voir  une  chapelle  d'envi- 
ron douze  pieds  de  longueur,  fur  huit  de  largeur  , 
fous  l'invocation  de  St.  Aubcrt ,  bâtie  fur  une  roche 
qui  étoit  autrefois  fur  le  fommet  de  la  montagne , 
de  qui ,  dit-on ,  s'en  détacha  à  la  prière  de  ce  faint, 
pour  laiffer  la  place  libre  aux  ouvriers  qui  dévoient 
conftruire  l'églife ,  &  alla  fe  précipiter  du  côté  du 
nord.  On  monte  i  cette  petite  chapelle  par  douze 
ou  quinze  degrés  taillés  dans  le  roc.  Elle  n'eft 
point  fermée  ,  &  elle  n'a  qu'un  autel  avec  la  ftatue 
de  ce  faint. 

Toute  cette  partie  feptentrionale  du  mont  n'eft 
point  habitée  ,  6c  ce  n'eft  qu'un  rocher  efearpé  , 
qui  n'a  pas  beloin  de  murailles  pour  fa  defenfe. 

On  peut  juger  par  cette  defcription  que  le  Mont- 
St.-Michcl  eft  une  place  importante  &  très-forte. 
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Les  bourgeois  en  font  la  garde  ordinaire  •,  mais  en 
en  temps  de  guerre  on  y  met  des  troupes  en  gar- 
nifon.  L'abbé  eft  gouverneur-né  de  cette  forterelfe, 
&  en  fon  abfence  c'eft  le  prieur,  à  qui  on  rapporte 
les  clefs  tous  les  foirs. 

Sous  le  règne  de  Charles  VII.  Robert  Jolivet  , 
qui  étoit  abbé  de  ce  monaftere  ,  s'étant  retiré  à 
Rouen  auprès  du  roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  établit 
un  gouverneur  à  la  place  de  cet  abbé.  Ce  gouver- 
neur fut  d'abord  Jean  de  Harcourt ,  auquel  luccéda 
Jean  d'Orléans ,  comte  de  Dunois ,  qui  eut  à  fou 
tour  pour  fucceffeur  dans  ce  gouvernement  Louis 
d'Eftoutcville. 

Du  temps  de  l'invafion  des  Anglois  ,  le  Mont- 
St.-Michel  fut  la  feule  place  de  la  Normandie  qui 
tint  toujours  ferme ,  &  demeura  fïdclc  au  roi 
Charles  VII.  Les  Anglois  rafliégerent  en  1413. 
Mais  le  garnifon  qui  étoit  forte ,  aidée  de  cent  dix- 
neuf  gentilshommes  Normands  &  Bretons,  qui  s'y 
étoient  retirés  ,  les  obligea  de  lever  le  liege.  Ces 
cent  dix-neuf  gentilshommes  Normands  &  Bretons 
étoient  l'élite  de  la  noblelle  de  ces  deux  provinces, 
&  fur-tout  de  celle  de  Normandie ,  tant  pour  la 
fidélité,  que  pour  la  valeur.  C'eft  d'eux  dont  on  voit 
encore  les  noms  &  les  armes  dans  l'églife  de  cette 
abbaye  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deffus. 

Voici  comme  on  raconte  l'origine  de  l'abbaye 
du  Mont-St.-Michcl.  St.  Aubert ,  eveque  d'Avran- 
ches, avoit  coutume  de  fc  retirer  fur  le  rocher  où 
eft  cette  abbaye.  11  fut  averti,  dit-on  ,  Fan  718. 
par  l'archange  St.  Michel ,  d'y  bâtir  une  chapelle 
fous  fon  invocation.  Ce  premier  uvcrtillcment 
ayant  été  négligé  par  St.  Aubert ,  l'archange  lui 
apparut  une  féconde  fois ,  &  lui  fît  au  front  un 
trou  de  la  groffeur  du  doigt ,  ainfi  qu'on  le  voit 
encore  aujourd'hui  dans  un  bufte  d'argent  qui  re- 
f  ré  fente  ce  faint  évêque.  Il  n'y  eut  pas  moyen  de 
réfifter  à  une  infpiration  auffi  fenfible.  St.  Aubett 
fit  bâtir  fur  le  rocher  une  petite  chapelle  ,  &  s'y 
retira  avec  douze  de  fes  chanoines.  L'an  966. 
RichardI.  duc  de  Normandie  ,ehaffa  du  Mont-St- 
Michel  ces  clercs- féculiers ,  qui  s'étoiént  relâchés 
de  leur  première  manière  de  vivre.  II  y  mit  en  leur 
place  trente  moines  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qu'il 
avoit  raffemblés  de  tous  les  monafleres  de  Nor- 
mandie ■■,  Ôi  Maynard  en  fut  le  premier  abbé.  11 
leur  fit  bâtir  un  monaftere  ,  &  le  fit  entourer  de 
hautes  murailles.  Ces  édifices  furent  détraits  par 
divers  accidents,  &  principalement  par  un  incen- 
die confidcrable  ,  qui  en  991.  confuma  l'églife  & 
les  bâtiments.  Bientôt  après ,  les  abbés-réguliers , 
aidés  des  libéralités  de  Richard  II.  oc  d'autres  prin- 
ces ,  conftruifirent  fucceflîvement  ceux  qu'on  voit 
aujourd'hui  élevés  fur  le  roc  ,  à  plus  de  deux  cents 
pieds  les  uns  fur  les  autres ,  hors  d'atteinte  de  l'ef- 
calade  fie  de  lamine.  Le  roc,  quoique  très-dur, 
eft  contre-miné  par-tout.  Ces  édifices  confiftent 
dans  l'abbaye  &  le  château  ,  contenant  une  belle 
églife ,  la  tnaifon-abbatiale  ,  celle  des  religieux 
6c  le  gouvernement.  Les  rois  de  France ,  ceux 
d'Angleterre ,  les  ducs  de  Bretagne  &  de  Norman- 
die ,  ainfi  que  pluficurs  gentilhommes  firent  de 
grands  biens  à  cette  abbaye  ;  enforte  qu'on  affure 
qu'elle  jouilToit  autrefois  de  plus  de  cent  mille  lir. 
de  rente.  Elle  vaut  actuellement  à  l'abbé-com- 
mendataire  environ  quinze  mille  livres  de  rente  j 
il  paye  en  cour  de  Rome  400.  florins  pour  l'expé- 
dition de  fes  bulles.  Jean  le  Veneur  ,  évèque  de 
Lizicux  6c  cardinal,  en  fut  le  premier  abbé-com- 
mendataire  en  1  $14. 

MONT  St.  Père  ,  dans  la  Bric  -  Champenoifc, 
diocefe  Se  intendance  de  Soiffons ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Château-Thierry»  On  y  compte 
13$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  droite  de 
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la  Marne  ,  à  une  lieue  &  demie  ÏÎ.E.  de  Château- 
Thierry. 

MONT  St.  Quentin  ,  en  Picardie  ,  dioccfe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Péronnc.  On  y  compte  m.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  la  paroilfe  d'Allumé,  qui  en  cil 
peu  éloignée  ,  ainfi  que  ceux  de  Feuillecaucourt 
&  de  St.  Vivien.  Le  Mont-Saint-Quentin  elt  à  une 
demi- lieue  N.  de  Pcronnc.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  6c  en  com- 
mendc.  Elle  étoit  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Mont-des-Cigncs.  Claude  d'Argouges ,  l'un  de 
fes  abbés ,  la  fit  réunir  à  la  congrégation  de  St. 
Maur,  &  y  fit  faire  des  réparations  immenfes. 
Elle  vaut  à  l'abbé  -  commendataite  plus  de  vingt 
mille  livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  quatre  cents  florins.  Adal- 
bert ,  comte  de  Vermandois  ,  l'avoit  rétablie  dès 
le  dixième  fiecle. 

MONT  St.  Quentin  ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefc  6c  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufc,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roifle  elt  dans  les  montagnes  ,  en  pays  de  bons 
pâturages. 

MONT  St.  Remy,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons,  élection  de  Rethcl.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  elt  à  deux  lieues  &  demie  S.  O.  d'At- 
tigny ,  trois  S.  E.  de  Rethcl ,  6c  fix  N.  E.  de 
Rheims. 

MONT  St.  Savin  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du  Blanc , 
intendance  de  Bourges.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Gartempe  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  du  Blanc ,  &  8.  & 
demie  ,  O.  S.  O.  de  Poitiers. 

MONT  St.  Sulpiee  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  1 99.  feux.  Cette  pa- 
roiire  elt  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  du 
Serin ,  à  1.  1.  6c  demie  S.  E.  de  Joigny ,  6c  3.  N. 
N.  E.  d'Auxerre. 

MONT  St.  Vincent ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  6c  recette  de  Charollcs.  On  y  compte 
99.  feux.  Cette  paroillc  eft  à  4.  lieues  N.  N.  E.  de 
Charolles  ,  6c  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Châlon. 

MONT  Ste.  Marie,  abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Ctteaux ,  6c  en  commende ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Be- 
fançon ,  6c  au  pied  du  Mont-Jura.  Elle  vaut  à  l'ab- 
bé-commendatairc  environ  9000.  livres  de  rente. 
La  taxe  à  Rome  elt  de  »$o.  florins. 

MONT  Valenet ,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  7.  feux. 

MONT  /out  Vaudray  ,  en  Franche  -  Comté , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  petite  rivière 
de  Cuifance  ,  à  t.  lieues  6c  1.  tiers  S.  E.  de  Dole. 

MONT^firoux,  fameufe  montagne  du  Comtc- 
Vcnaimn  ,  dont  le  fommet  principal  eft  à  21.  de- 
grés 56.  minutes  4  t.  fécondes  de  longitude  ,  6c  à 
44.  degrés  10.  minutes  44.  fécondes  de  latitude  ; 
entre  les  paroilles  de  Brantes  6c  de  Savoillans ,  au 
diocefe  de  Gap  •,  celles  de  Bcaumont  6c  de  Malau- 
cenne  au  dioccfe.de  Vaifon;  celle  de  Reillannctte 
au  diocefe  de  Silteron  ;  celles  d'Aurel  &  de  Bé- 
douin au  diocefe  de  Carpentras. 

Nous  lifons  dans  un  mémoire  qui  nous  a  été 
communiqué  récemment  par  M.  Durand ,  prêtre 
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tres-inftrnit  du  bourg  de  Bédouin  ,  que  Barrai  de» 
Baux,  feigneur  de  Bédouin,  donna  en  nco.  U 
montagne  de  Ventoux  à  la  communauté  de  ce 
bourg}  qu'il  permit  aux  habitants  d'y  faire  paître 
leurs  troupeaux,  d'y  bâtir  ,  d'y  couper  des  bois, 
de  défricher  le  terrein  ,  6c  de  iemer  dans  ces  ter- 
res défrichées ,  fans  être  tenus  à  nulle  autre  rede- 
vance qu'à  celle  de  la  dixme  envers  l'églife.  Cet 
ufage  a  fubfifté  jufqu'à  préfent  ;  mais  il  eft  à  re- 
marquer que  ,  par  ftatut  &  règlement  furvenu  de- 
puis, les  particuliers  peuvent  être  déboutés ,  fans 
forme  ni  figure  de  procès ,  des  poffeffions  qu'ils  ont 
femées,  après  fix  récoltes  perçues,  ou  après  fix  an- 
nées de  jouiffanec ,  par  tel  autre  que  ce  foit  qui 
juge  à  propos  de  les  occuper  pendant  fix  autres 
années. 

Le  fommet  du  Mont-Vcntoux ,  oit  il  ne  peut 
croître  aucune  plante  ,  eft  furmonté  d'une  cha- 
pelle ,  bâtie  à  l'honneur  de  la  Sainte-Croix ,  pat 
Pierre  de  Vclleran  ,  évêque  de  Carpentras  ,  6t  pe- 
tit-neveu  du  pape  Sixte  IV.  Cet  évéque  la  décora 
l'an  1500.  d'un  reliquaire  qui  contenoit  du  boit, 
de  la  vraie  croix,  mais  qui  dans  la  fuite  fut  enlevé 
lors  des  troubles  de  religion  qui  agitèrent  cette 
partie  du  Comté  -Venaiflin.  En  1533.  une  dame 
fit  préfent  à  cette  même  chapelle  d'un  calice  d'or, 
dont  fe  chargea  le  fyndic  ,  à  préfent  le  conful  de 
Bédouin.  11  ne  fubfifté  plus  du  bâtiment  ordonné 
par  ce  prélat ,  que  ce  qui  fert  de  fanâuaire ,  où 
l'on  voit  qu'il  l'avoit  garni  d'un  treillis  de  fer, 
du  moins  les  enchaflures  y  paroilfent  encore  dans 
un  arc.  Le  relie  du  bâtiment  s'écroule  de  temps 
en  temps,  fur-tout  à  caufe  de  la  fonte  des  neiges j 
mais  on  a  foin  de  le  relever.  Un  des  vicaires  de 
l'églife  paroiflialc  de  Bédouin  eft  chargé  de  la  part 
de  la  communauté  de  ce  lieu ,  d'aller  tous  les  ans 
célébrer  dans  cette  chapelle  la  fête  de  l'exaltation 
de  la  Ste.  Croix.  U  s'y  fait  alors ,  malgré  la  diffi- 
culté des  chemins ,  un  concours  de  dévotion , 
non  -  feulement  des  habitants  de  Bédouin  ,  mais 
encore  de  ceux  des  paroilTe  s  voifines  :  on  y  a  va 
fouvent  jufqu'à  cinq  cents  perfonnes  à  la  fois  eu 
ce  jour  de  folemnité. 

Les  bois  de  cette  montagne  diminuent  fenfible- 
ment.  Les  terres  labourables  des  coteaux  inférieurs 
font  les  unes  légères ,  les  autres  aflez  fertiles  ; 
mais  en  beaucoup  d'endroits ,  les  bleds  ne  mû- 
ri lient  que  tard  &  mal,  a  caufe  du  froid  qui  règne 
dans  ce  climat. 

Du  côté  de  Bédouin ,  les  fources  d'eau  y  font 
en  petit  nombre  ;  il  y  en  a  une  un  peu  au-deftbus 
du  fommet ,  une  autre  fur  le  milieu  de  la  hau- 
teur ,  6c  plufieurs  au  pied  de  la  montagne.  En  le 
partie  du  nord,  les  eaux  font  plus  abondantes, 
principalement  du  côté  de  St.  Léger  6c  de  Malau- 
cenne. 

Près  des  confins  du  territoire  de  Bédouin ,  eft; 
une  fontaine  qui  ne  commence  à  couler  qu'en 
mai ,  de  tarit  en  feptembre  :  c'eft  parce  qu'elle 
ne  tire  fon  principe  que  de  la  fonte  des  neiges. 

Le  16.  juin  de  l'année  171  i.lc  P. Laval ,  Jéiuite, 
fe  porta  fur  cette  montagne  pour  y  faire  des  ob- 
fervations  ,  par  le  moyen  d'expériences  phyfiques 
6c  agronomiques.  Il  obferva  de  quelle  façon  cette 
montagne  interjettoit  fon  ombre  au  lever  du  foie  il, 
6c  jufqu'oh  elle  fe  portoit.  Il  la  donna  enfuite  pour 
élevée  au-deflus  de  la  furfacc  de  la  mer,  de  mille 
quarante  toifes.  Il  la  trouva  plus  élevée  que  St. 
Paul-Trois-Châteaux  ,  de  96s.  toifes;  plus  que  le 
bourg  de  Bédouin  ,  de  914.  toifes  ;  plus  que  le 
Pilon-du-Roi ,  de  678.  toifes;  plus  que  le  Saint- 
Pilon  ,  au-demis  de  la  Ste.  Baume  ,  de  474.  toi- 
fes ;  plus  que  la  montagne  de  Reguines,  de  39e, 
toifes  deux  pieds. 


i 


Digitized  by  Google 


*9i  MON 

Voici  quelques  détails  de  l'expérience  nommée 
de  TorriaUi ,  faite  fur  cette  même  montagne  vers 
l'an  i63o.  L'auteur  fc  fervit  d'un  tuyau  d'environ 
trois  pieds  de  longueur  ,  fermé  hermétiquement 
d'un  côté  ,  qui  fut  rempli  de  mercure ,  renverfe 
6c  fufpcnJu  fur  un  vafe  à  demi-plein  de  mercure. 
Ce  mercure  qui  refta  dans  le  tuyau  ,  après  plu- 
fieurs  élancements ,  s'arrêta  au-dcllus  de  la  fuper- 
ficie  du  mercure  mis  au  -  dclîbus  ,  différemment , 
félon  la  (ituation  Je  différens  endroits.  Au  fommet 
du  Mont-Vcntoux,  il  s'arrêta  &  demeura  fufpendu 
à  la  hauteur  de  vingt -deux  doigts,  à  une  ligne 
près.  Vers  le  milieu  de  la  montagne  ,  à  un  endroit 
nommé  les  prés  des  Monts-Serins ,  il  s'arrêta  & 
demeura  fufpendu  à  la  hauteur  de  vingt  -  trois 
doigts  &  iix  lignes.  Et  àMalaucennc  ,  qui  eft  dans 
la  plaine  ,  il  arriva  à  vingt-lîx  doigts  &  fix  lignes  ; 
moyennant  quoi  cet  auteur  trouva  une  différence 
de  quatre  doigts  &  fept  lignes.  Le  même  remar- 
qua que  cette  expérience  n'alloit  pas  au  même 
point ,  que  celle  que  fit  dans  ce  genre  M.Pafcal 
fur  une  montagne  d'Auvergne ,  ou  il  ne  trouva 
que  trois  doigts  de  différence  entre  les  différens 
points  où  monta  le  mercure.  Torricclli  penfc  que 
cette  différence  peut  venir  ou  de  l'élévation  plus 
confidérable  du  Mont-Vcntoux,  ou  de  la  différente 
température  de  l'air.  • 

MONT  le  Vcmoy  ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bail- 
liage ,  recette  6c  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte 
<  9.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône  ,  &  une  &  demie  S.  O.  de 
Vefoul. 

MONT  de  Veroux ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble  , 
clcaion  de  Romans.  Ce  village  ,  cadaitré  avec 
celui  de  Crefpol,  eft  entre  Bcaurcpaire  &  Romans, 
en  pays  affez  montagneux. 

MONT  de  Vietxe,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizicux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  éleaion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Saint- 
Pierre-fur-Divcs.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  trois  lieues  6c  demie  S.  O.  de 
.Lizicux. 

MONT  le  Vignoble,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  6c  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Com- 
tnercy.  Ce  village  eft  à  une  lieue  6c  demie  de 
Toul ,  quatre  de  Vezelize  ,  &  quatre  &  demie 
de  Commcrcy. 

MONT  Viton,  en  Normandie,  diocefe  ôc  élec- 
tion d'Avranchcs ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d«  Caen  ,  fergenterie  du  Héraut.  On  y 
compte  too.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  une  lieue 
N.  O.  d'Avranchet ,  &  une  &  demie  de  l'Océan. 

MON  T  de  Vougney ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Baume.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  cft  en  pays  rempli  de  montagnes  ,  & 
oh  les  pâturages  font  bons  6c  abondans. 

MONTABAR,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
<jon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  aux  Bruns. 
On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  quel- 
que diilance  de  la  rive  droite  de  la  Divcs  ,  à  3. 
L  &  demie  N.  N.  E.  d'Argentan. 

MOMABERT,  en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  vil- 
lage, dépendant  de  la  paroiife  de  Montaulin  ,  cft 
.piès  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  1.  lieues  S.E. 
île  Troyes. 

MON  1  ABEU.  On  appelle  de  ce  nom  des  pâ- 
turages ,  avec  un  logement  pour  le  bétail,  au-def- 
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fus  du  petit  Vahin  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
au  bailliage  de  St.  Dicz.  C'cft  mal-ù-propos  qu'on 
y  place  un  château  fous  le  nom  de  Momabuc. 

MONTABON  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  da 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Chateau-du-Loir.  On  y  compte  i$o. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  droite  du  Loir, 
à  une  demi-licue  O.  S.  O.  de  Châtcau-du-Loir. 

MONTABOR  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  St. Lo,  fergenterie  de  Moyon. 
On  y  compte  1  jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  qua- 
tre lieues  6c  demie  S.  E.  de  Coutances ,  6c  4.  S.  S. 
O.  de  St.  Lo. 

MONTACHER  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
près  des  confins  du  Gâtinois  ,  a  4. 1.  O.  N.  O.  de 
Sens ,  4.  &  demie  E.  S.  E.  de  Nemours  ,  &  autant 
N.  O.  de  Villcneuvc-lc-Roi. 

MONTACHON  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Ao- 
tun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Scmur  -  cn-Auxois.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  cft  vers  le  N.  O.  de  Saulieu, 
dans  une  contrée  des  plus  ingrates  de  la  pro- 
vince. 

MONTADET  ,  dans  le  comté  de  Commingcs, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Com- 
mingcs ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
5.  feux  12.  bcllugues  6c  une dcmi-bcllugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  ,  affez  abon- 
dant en  grains  ,  en  vins  ôc  en  fruits  ,  à  une  Ucue 
S.  E.  de  Lombês  ,  &  deux  N.  E.  de  l'inc-cn- 
Dodon. 

MONTADY ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette de  Bezicrs,  parlement  de  Touloufe  ,  gêné- 
ralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une- 
lieue  O.  S.  O.  de  Bezicrs ,  fit  près  des  fept  éclufes 
du  Canal-Royal. 

MONTAGNA  le  Reconduit,  en  Francfce-Com- 
té ,  diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  6i  inten- 
dance de  Bcfançon  ,  bailliage  6c  recette  d'Orge- 
let. On  y  compte  a  9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près 
des  confins  de  la  Breffe  ,  à  trois  lieues  S.  O. 
d'Orgelet. 

MONTAGNA  le  Templier,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bcfançon  ,  bailliage  6c  recette  d'Orge- 
let. On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près 
de  la  rivière  de  Surain ,  à  quatre  lieues  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

MONTAGNAC ,  ville  avec  titre  de  châtelle- 
nie, 6cc.  en  Languedoc,  diocefe  6c  recette  d'AgJc, 
parlement  de  Touloufe  ,  &  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
$03.  feux.  Cette  ville  cft  Ittuée  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  gauche  de  l'Héraut  ,  a  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Pczènas  ,  6c  3.  N.  N.  E.  d'Agdc  11 
s'y  tient  des  foires  coniidérables  ,  où  les  mar- 
chands de  Montpellier  apportent  beaucoup  de 
marchandifes  ,  particulièrement  les  laines  qu'ils 
font  préparer. 

MONTAGNAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c 
recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroiffe  elt  proche 
de  celle  de  Maurcffargucs  ,  à  une  lieue  6c  tiers 
E.  N.  E.  de  Montmirat  ,  6c  4.  S.  O.  d'Uzès.  File 
dépend  de  la  baronnic  de  Mcnttnitat  ,  qui  ap- 
partient à  la  mailon  de  Narboniic-Fclct. 

MONTAGNAC  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne  , 
diocefe  6c  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance 
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dance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Pauilliat.  On 
y  compte  xjt.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des 
confins  du  Périgord,à  une  lieue  N.  E.  de  Mont- 
flanquin. 

MONTAGNAC  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Riès  ,  parlement  fie  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
fie  recette  de  Moûtiers.  On  y  compte  deux  feux 
fie  trois  quarts  de  feu  de  cadaitre.  Cette  paroiiTe 
eft  fur  un  ruiflieau  ou  torrent ,  à  une  demi-lieue 
S.  S.  O.  de  Moûtiers. 

MONTAGNAC  ,  dans  P  Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  <TAufch  ,  éleâion  d'Armagnac, 
collede  de  Fezenfaquet.  On  y  compte  24.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  7. 1.  E.  d'Aufch , 
fie  3.  E.  N.  E.  de  Gimont. 

MONTAGNAT,  en  Brefle ,  diocefe  ,  de  Lyon  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage, recette  &  mandement  de  Bourg.  On  y  corn, 
pte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  lieue 
S.  E.  de  Bourg ,  &  2.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Pont- 
d'Ain. 

MONTAGNAT  ,  paroi/Te  fie  jurifdiâion ,  dans 
le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Condom  ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  100.  feux,  y  compris  ceux 
de  Farrere.  Cette  paroiiTe  eft  à  t.  1.  de  la  Ga- 
ronne ,  de  3.  N.  E.  de  Nerac. 

MONTAGNAT  à*  Auberoche  ,tn  Périgord.  dio- 
cefe de  élection  de  Périgueux  ,  parlement  «  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  entre  celles  de  Bort  fie  d'Abjat , 
à  3.  1.  de  demie  E.  S.  E.  de  Périgueux. 

MONTAGNAT  la  Crtmpfe  ,  en  Périgord  ,  dio- 
cefe fie  éleâion  de  Périgueux ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  1 10.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Crcmpfe 
ou  Crefle  ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MONTAGNE  (la)  ,  pays  fie  cinquième  bail- 
liage-principal du  gouvernement  de  Bourgogne. 
On  appelle  ainfî  le  bailliage  dont  la  ville  de  Châ- 
tillon-fur-Seine  eft  le  chef-lieu.  Il  eft  borné  au 
N.  par  la  Champagne  ,  au  S.  par  le  Dijonnois  , 
1  TE.  par  le  Baiugny  ,  fie  à  PO.  par  l'Auxois.  Il  a 
ix.  1.  de  longueur  fur  9.  de  largeur  ^  ce  qui  peut 
être  évalué  à  80.  lieues  quarrées.  Ueftarrofédcs  ri- 
vières de  Seine  ,  d^Ourfe  ,  fil  de  plufîeurs  autres 
peu  confidérables.  Ce  pays  a  plus  de  montagnes , 
que  de  plaines  ,  fie  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  pays  de  la  montagne.  Il  y  vient  du  fro- 
ment ,  du  feigle ,  fie  quantité  de  fruits.  Il  y  a  anifi 
beaucoup  de  bois  de  futaye  fie  de  taillis ,  fie  plu- 
sieurs mines  de  fer  aflez  abondantes.  Le  vin  qu'on 
y  cueille  ,  eft  aflez  bon.  Voye\  Chatillon  6e  Bar- 
fur-Seine. 

MONTAGNE  ,en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Romans.  On  y  compte  un  tiers  fie 
un  huitième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  tiers  fie 
tin  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
paroiiTe  eft  à  z.  I.  de  St.  Marcellin. 
MONTAGNE ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe,  parlement,  intendance  fie  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Puynormand.  On  y 
compte  460.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  iîtuée  entre 
les  rivières  d'Ule  fit  de  Dordogne  ,  à  8.  1.  N.  E. 
de  Bordeaux. 

MONTAGNE  (  la  )  ,  en  Nivernois ,  diocefe 
d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Clamecy.  On  y  compte  4t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  de  la 
rive  gauche  de  PYonne  ,  fie  2.  fit  tiers  S.  de  Cla- 
mecy. 

MONTAGNE  (la) ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
Tome  IV, 
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de  Ciennont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
fie  élection  de  Moulins.  On  y  compte  42.  feux. 

MONTAGNE  Bajfe  (la)  ,  bois  de  9^9.  arpent» 
18.  perches  ,  de  la  maîtrife  des  eaux  fit  forêts  de 
Saint-Pons ,  en  Languedoc. 

MONTAGNE  de  Chenets  ^  en  Foreft  ,  diocefe 
fit  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Roanne.  On  y  compte  48  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  près  des  confins  des  provinces  d'Au- 
vergne fie  de  Bourbonnois  ,  a  3. 1. 0.  de  Roanne  , 
fie  2.  S-  S.  O.  de  St.  Haon. 

MONTAGNE  de  Crème  aux ,  en  Foreft  ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Roanne.  On  y  compte  39.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  fie  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  fie  2.  fie  tiers  S.  O.  de  Roanne. 

MONTAGNE  de  Gumieres ,  en  Foreft ,  diocefe 
fie  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  près  des  confins  de  la  province  d'Au- 
vergné ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Ladvieu ,  fie  3. 
S.  O.  de  Montbrifon. 

MONTAGNE  de  Ladvieu  ,  en  Foreft  ,  diocefe 
fie  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  comte  76.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Cha- 
zelie  ,  fie  à  3. 1.  S.  S.  O.de  Montbrifon. 

MONTAGNE  de  Rochebaron  ,  en  Foreft ,  dio- 
cefe du  Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lyon  ,  éleâion  de  Montbrifon.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diltance  de 
la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  7.  I.  S.  S.  E.  de 
Montbrifon 

MONTAGNES.  On  appelle  en  Dauphiné  /« 
Pays  des  Montagnes  ,  un  grand  bailliage  qui 
comprend  les  bailliages  particuliers  de  Brian- 
çon  ,  d'Embrun  ,  de  Gap  fit  du  Buys  ou  des  Ba~ 
ronn  ies.  Tout  ce  diâriâ  eft  en  effet  très  -  mon- 
tagneux. 

MONTAGNES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  fie  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Airene.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  fie  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Somme  ,  fie  j.  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MONTAGNEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
12.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  de 
Loignon ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Montbozon ,  ÔC 

2.  fie  demie  N.  N.  O.  de  Baume.* 
MONTAGNEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 

parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
fie  recette  de  Gray.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diltance  de  la  rive  droite 
de  Loignon  ,  à  $.  1.  O.  N.  O.  de  Befançon  ,  & 

3.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Gray. 
MONTAGNIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ôc 

éleâion  de  Vienne  ,  parlement  fie  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  2.  feux  fit  un  huitième 
de  feu  noble  ,  un  feu  deux  tiers  un  vingt  -  qua- 
trième fie  un  quatre-vingt  feizieme  de  feu  tailla- 
ble. Cette  communauté  eft  à  3. 1.  de  Bourgoin* 
MONTAGNOL ,  en  Roucrgue,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 

4.  feux  fit  20.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Félix  ,  fie  3.  S.  E* 
de  Vabres. 

MONTAGNY  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Lihons ,  fergenterie  de  Bnchy.  On  y  compte  2. 
feux  privilégiés  fie  34.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  2.  L  N.  de 
Lihons. 
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MONTAGNY  ,  dans  le  Vexin-François  ,  cfio- 
cefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Chaumont.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié ,  &  3$.  feux  taill-ibles.  Ce  village „eft  à 
une  lieue  N.  de  Magf.y  ,  fut  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Chaumont. 

MONTAGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  »o. 
feux.  Cette  paroiffe  cft  près  de  la  rivière  de  Grof- 
ne ,  a  2.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Cluny.  On  l'appelle 
aufli  Montigny. 

MONTAGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  <TAu- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Beaune.  On  y  compte  i  j.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Bourgcoife  ,  à 
une  lieue  S.  E.  de  Beaune.  U  y  »  de»  vignobles 
de  bon  rapport. 

MONTAGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Bc- 
fançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage d'Auxonnc.  On  y  compte  JJ.  feux.  Cette 
paroi iTc  cft  fur  les  confins  de  la  Franche-Comté  , 
à  1.  1.  &  tiers  N.  E.  de  Seurre  ou  Bellegardc. 
C'cft  un  pays  de  bois. 

MONTAGNY  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Senlis ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  N.  O.  du  Pleffis  ,  &  à  3.  1.  S.  E. 
de  Senlis. 

MONTAGNY  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de 
Mâcon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon, 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  1  ci.  feux. 
Cette  paroille  eft  à  ».  1.  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  &  ».  6c  tiers  O.  N.  O.  de  Roanne  en 
Foreft. 

MONTAGNY ,  village  ,  paroiffe  &  première 
baronnie  du  Lyonnois ,  diocefe ,  intendance  & 
élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
Compte  7J.  feux,  y  compris  ceux  de  iourry.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  6c  4. 1.  S.  S.  O.  de  Lyon  ,  près  de  la  route 
de  cette  ville  à  celles  de  St.  Chaumont  &  de 
St.  Etienne.  La  baronnie  de  Montagny  comprend 
les  paroiltes  de  Montagny  &  de  Millery.  Elle  ap- 
partenoit  en  1761.  à  Marie-Anne-Jeanne-Magdc- 
Icine  de  GroUe-de-VirivilU  ,  veuve  de  François 
Olivier-de-Seno\an  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi. 

MONTAGNY  h\  Alleriot  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  &  bailliage  de  Chalon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon ,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village,  dépendant  de  la 
paroiffe  d'AIlcriot ,  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Chalon. 

MONTAGNY  lt\  Loukans  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Befançon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliag;  de  Chalon  ,  recette  de  St.  Lau- 
rent. On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 
une  demi-lieue  N.  E.  de  Louhans ,  &  à  6. 1.  S.  E. 
de  Chllon. 

MONTAGOUDIN,  dans  le  Bazadois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurif- 
diclion  de  la  Réolle.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MONTAGRIER ,  en  Périgord,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Périgucux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  129.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Drome , 
à  4. 1.  N.  O.  de  Périgucux,  &  1.  S.  O.  de  Bour- 
deillcs- 

MONTAGU ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Châlon».  On  y 
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compte  8$.  fetrx.  Cette  paroiffe  eft  b  4. 1.  S.  S.  E. 
de  Coutances  ,  &  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Grand- 
ville. 

MONTAGU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  E.  N.  E. 
de  Thorigny ,  &  5.  &  demie  S.  S.  O.  de  Baycux. 
On  y  voit  un  petit  château  élevé  ,  qui  de  loin  ref- 
fcmble  affez  à  une  fortereffe.  11  appartient  avec  la 
feigneurie  de  Montagu ,  anx  enfants  du  marqui* 
de  Dampicrre-Longannay  ,  décédé  en  1 759.  Le 
terroir  eft  arrofé  de  la  petite  rivière  de  Bcllcc. 

MONTAGUDET,  en  Qucrcy ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  5.  feux  &  6. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  cft  près  des  con- 
fins de  l'Agenois  ,  à  une  lieue  O.  de  Lauzerte. 

MONTAGUSON,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  élection  d'Agen  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cours.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  mêlé 
de  plaines  6c  de  collines ,  affez  abondant  en  grains 
&  en  vins. 

MONTAGUT  ,  ville ,  en  Languedoc  ,  diocefe, 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  176.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  à  une  bonne  demi  -  lieue 
N.  N.  E.  de  St.  Félix ,  &  à  8. 1.  S.  E.  de  Touloufe. 

MONTAGUT ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch,  élection d'Aftarac.  On  y  compte 
5.  feux  93.  bellugues  6c  un  quart  de  belluçue  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  près  de  l'abbaye  de  St.  Sever, 
à  4. 1.  S.  O.  de  Mirante. 

MONTAGUT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  féne- 
chauffée  6c  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  cft  près  des  confins  du  pays 
des  Landes ,  à  c.  1.  N.  O.  de  Morlas ,  &  9.  & 
demie  S.  E.  de  Dax. 

MONTAGUT ,  dans  le  Couferans  ,  en  Gafco- 
gnc ,  diocefe  de  St.  Lizicr ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commin- 
ges  ,  chatcllenic  de  Sa  liés.  On  y  compte  un  feu 
61.  bellugues  6V.  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Celte 
paroiffe  cft  a  1. 1.  O.  de  St.  Lizicr. 

MONTAGUT  ,  au  pays  de  Rivicrc-Vcrdun  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Riviere-Verdun.  On  y  compte  un  feu  9$.  bellu- 
gues &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe 
cft  à  1.  1.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

MONTAGUT  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  194.  feux.  Cette  paroiffe  eft  enclavée  dans 
l'Armagnac  ,  fur  la  rivière  de  Midou  ,  à  3. 1.  & 
demie  N.  N.  E.  d'Aire. 

MONTAGUT ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcognç  ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges ,  chatcllenic  de  Samathan.  On  y  compte 
a.  feux  &  1 J.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
à  1.  1.  S.  E.  de  Lombes. 

MONTAGUT,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Rieux ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges ,  châtellenie  d'Arlrignac.  On  y  compte 
3.  feux  ^9.  bellugues  &  trois  quarts  de  bcllugue 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Rieux. 

MONTAGUT ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifte- 
ron ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  & 
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recette  de  Forcalquicr.  On  n'y  compte  qu'un  hui- 
tième de  feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eft 
en  pays  aiTez  montagneux  &  peu  fertile. 

MONTAGUT,  en  Rouerguc,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  cleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
i.  feux  4J.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de 
feu.  Cette  paroiue  à  2. 1.  S.  de  Vabres  ,  &  6.  & 
demie  S.  O.  de  Milhaud. 

MONTAGUT ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
75.  feux.  Cette  paroiue  cil  à  quelque  diftance  de 
la  Garonne,  en  pays  également  fertile  &  agréable. 

MONTAGU  r  ou  St.  Sauveur-dc-Montagut  , 
dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  190.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  dans  les 
montagnes. 

MONTAGUT  &  Carfan  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe ôc  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  $2.  feux.  La  paroiiTe  de 
Car/dit  eft  au  N.  O.  de  Montagu,  près  de  la  char- 
treufe  de  V albonne ,  à  une  lieue  ou  environ  vers 
le  N.  O.  de  Bagnols ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.  du  Pont-du-St.-Efprit. 

MONTAGUT  t>  la  cenfe  de  Pagneux ,  dans 
le  Laonois ,  au  gouvernement-général  de  l'Me-de- 
France  ,  diocefe  &  élection  de  Laon  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte 
133.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  2. 1.  &  demie  E.  S. 
E.  de  Laon. 

MONTAIGNE  St.  Gènes  de  Malyfaux,  en  Fo- 
reft ,  diocefe  Se  intendance  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris  ,  cleâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte 
40.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  S.  S.  E.  de  Saint- 
Etienne  ,  &  autant  des  confins  du  Vclay,  diftriâ 
du  Languedoc. 

MON  PAIGU ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul.  cour-fouveraine  &  intendance.de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'eft  une  chapelle 
fur  une  éminence,  de  la  communauté  de  Jarville, 
entre  cette  communauté  &  la  Ncuvcvillc-dcvant. 
Nancy.  Il  y  a  un  peu  an-delTus  de  cette  chapelle  , 
une  maifon  de  particulier  ,  dans  une  vue  très- 
agréable.  La  chapelle  appartient  aux  Auguftins 
de  Nancy.  L'épitaphc  fuivante  eft  appliquée  au 
mur  intérieur.  »  Cy  gît  le  cœur  de  frerc  Raphaël 
»  IIan\elin  ,  fondateur  de  la  chapelle  de  Notrc- 
»  Dame  de  Montaigu  ,  qui  décéda  le  7.  août 
»  1639.  âgé  de  67.  ans. 

MONTAIGU  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Rcmiremont.  Ce  n'eft 
«ju'une  iimplc  cenfe  ,  près  de  celles  de  Corroy  , 
dans  le  ban  de  Moulin ,  à  une  demi-lieue  au  N.  O. 
de  Rcmiremont. 

MONTAIGU  ,  bourg ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Coutanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn  ,  éleâion  &  fergenterie  de  Valogncs. 
On  y  compte  240.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue 
&  deux  tiers  N.  E.  de  Valogncs,  &  3.  S.  O.  de 
Cherbourg. 

MONTAIGU  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  de  Châtillon.  On  y  compte 
194.  feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  de  la  Bre- 
tagne ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Nantes  ,  &  8.  O.  N.  O.  de 
Châtillon.  H  eft  fur  la  route  de  Nantes  à  Fontenay- 
le-Comtc.  Il  y  a  une  lieutenanec  de  la  maréchauf- 
fee  de  Poitou. 

MONTAIGU  ou  St.  Georges  -  de  -  Montaigu , 
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bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Poitiers,  élection 
de  Fontenay.  On  y  compte  $89.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  celui  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent,  &  à  12  1.  N.O. 
de  Fontenay.  Il  eft  enclavé  dans  l'élection  de 
Châtillon. 

MONTAIGU  ou  Montégu  ,  ville  avec  un  bail- 
liage ,  6:c.  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de 
Riom.  On  y  compte  46$.  feux.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  les  confins  du  pays  de  Combrailles,  dont 
elle  étoit  autrefois  le  chef-lieu  ,  près  de  la  fourec 
de  la  petite  rivière  de  Boublc  ,  à  j.  1.  O.  N.  O. 
d'Ebreuil ,  4.  E.  N.  E.  d'Evaux ,  6.  N.  E.  d'Au- 
zance ,  &  1 1 .  N.  O.  de  Riom.  On  y  fait  quantité 
d'armes  à  feu.  Chopin,  dans  fon  traité  du  do- 
maine de  la  couronne ,  rapporte  que  le  roi  Louis 
X I.  donna  Montaigu  en  échange  pour  Montmo- 
rillon  en  Poitou. 

MONTAIGU  ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons  -  le  -  Saulnicr.  On  y  compte 
118. feux,  y  compris  ceux  de  la  Vatagna.  Cette 
communauté  eft  fur  la  petite  rivière  de  Valliere  , 
à  une  bonne  demi  -  lieue  S.  E.  de  Lons  -  le- 
Saulnier. 

MONTAIGU  le  Blin,  en  Bourbonnois, diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  7. 1.  S.  E.  de  Moulins  ,  &  2.  N.  O. 
de  la  Palifle.  On  y  fait  beaucoup  de  vin  ,  &  fort 
terroir  eft  aufli  fertile  en  bleds. 

MONTAIGU  hors  les  quatre-Croix ,  en  Bour- 
bonnois  ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y 
compte  73.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  quelque  dif- 
tance  des  confins  du  Foreft  ,  à  2. 1.  &  deux  tiert 
E.  N.  E.  de  la  Paliue. 

MONTAILLAC  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  élection  d'A|en  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,'  juridiction  de  Thcobon. 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  entre  les 
rivières  de  Drot  &  de  Dordogne  ,  à  1. 1.  N.  E.  de 
Duras. 

MONT  AIME  (la)  ,  petite  forterefle  ,  fmiée 
fur  une  montagne  ,  près  de  la  ville  de  Vertus  ,  en 
Champagne.  Elle  fut  détruite  fous  le  règne  de 
Charles  Vil.  par  les  habitants  des  villes  voilmes. 

MONT  AIN  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Montauban,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  d'Aui'ch,  élection  de  Lomagne, 
diftrict  des  Baronnics.  On  y  compte  3.  feux  &  12. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  &  à  4. L  O.S. O, 
de  Montauban,  &  8.  E.  de  Fleurance. 

MONT  AINE ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MONTAINVILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-dc- France ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
une  petite  diftance  de  la  rivière  de  Mandre ,  à  3. 
I.  S.  O.  de  PoiiTy. 

MONTAINVILLE,  dans  le  Pays-Chartrain,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
cleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans,  On  y  compte  102.  feux.  Cett» 
paroiiTe  eft  en  pays  de  plaines ,  à  3.  1.  &  demie 
S.  S.  E.  de  Chartres. 

MONTAJOUX,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne,  diocefe  &  cleâion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufc,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tcllenic  de  Fronfac.  On  y  compte  19.  bclluguel 
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de  feu.  Cette  paroiffc  eft  à  3.1.  S.  deFronlac,  & 
dans  la  vallée  de  Luchon. 

MONT  AL  (  le  )  ,  baronnie  ,  «n  Bourgogne  , 
portée  en  mariage  Tan  16 1  $.  par  Gabrielle  de  Ba- 
hut in  ,  à  Adrien  de  Montfaulnin  ,  feigneur  des 
Aubucz ,  qui  avoit  pour  cinquième  ayeul  Guillau- 
me dç  Montfaulnin,  écuyer ,  marié  en  1407.  à 
Philiberte  de  V affo ,  mere  de  Guillaume  1 1.  qui , 
de  Marguerite  de  Buffeva'nt ,  eut  Guillaume  III. 
pere  d'Edouard ,  ôc  ayeul  de  Jean ,  dont  le  fih , 
Claude,  époufa  en  1583.  Marguerite  àt  Charry , 
mere  d'Adrien.  Celui  -  ci  fut  pere  de  Charles , 
comte  du  Montai ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi,  chevalier  de  fes  ordres  en  1686. gouver- 
neur de  Charleroi  6t  de  Montroyal ,  qui  meurt  le 
le  18.  fcptcmbre  1696.  ayant  eu  de  Gabrielle  de 
Soldges,  Louis  de  Montfaulnin,  marquis  du  Mon- 
tai, qui,  de  Marguerite  -  Henriette  de  Saulx-Ta- 
vannes ,  laifla  Charles -Louis  de  Montfaulnin, 
marquis  du  Montai ,  baron  de  Courcelles  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  chevalier  de 
fcs  ordres  du  premier  janvier  1 74$.  gouverneur  de 
Guife  ,  allié  le  ai.  avril  1705.  à  Anne-Marie  Col- 
bert  -  de  -  Villaccrf,  dont  i°.  N.  de  Montfaulnin, 
mariée  à  Antoine  du  Bois ,  marquis  de  la  Rochette, 
&  i°.  Anne-Marie  de  Montfaulnin,  alliée  en  avril 
1736.  à  Charles  -  Paul ,  comte  de  la  Rivière  ,  vi- 
comte  de  Tonnerre  &  du  Quercy. 

Le  feu  marquis  du  Montai  avoit  trois  foeurs 
utérines,  fçavoir,  i°.  Louife  de  Druy  ,  abbeffe  de 
Ste. Marie  de  Metz;  »°.  Charlotte- Viâoire  ,  alliée 
en  1717-  à  Antoine  d'Etat,  comte  de  Tracy;  6c 

Î°.  Marie-Anne-Félicité  de  Druy ,  chanoinefle  a 
'oulangis  ,  prieure  de  Tournan. 
Il  y  a  une  branche  de  Montfaulnin  établie  en 
Berry ,  oh  elle  pofTede  la  feigneurie  de  Fontenay, 
dont  l'héritière  ,  nommée  Catherine  de  Fontenayy 
époufa  en  t  $  3  $ .  François  de  Montfaulnin ,  trifaycul 
de  Léonard ,  feigneur  de  Fontenay  ,  marié  en 
171  $.  à  Magdelcinc  Boullé  ,  dont  des  enfants. 

MONTALAIGRE  ,  en  Bourgogne ,  mais  en- 
clave de  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Bcfançon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  6c 
marquifat  de  Chauffin  ,  grenier- à -fel  de  Salins, 
recette  d'Auxonne.  On  y  compte  jj.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  de  celui  d'Afnan ,  qui  eft  fa  paroifTe , 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doubs  , 
à  3. 1.6c  demie  S.  S.  O.  de  Dole. 

MONTALAYRAC,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  6c  recette  de  Mondes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 
Ce  village  eft  à  7. 1.  N.  O.  de  Mendes. 

MON TALBA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alcth ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fur  les  confins  du  Rouf- 
fillon  ,  à  8.  L  S.  E.  tTAleth  ,  &  $.  O.  S.  O.  de  Per- 
pignan. 

MONTALBA  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur ,  intendance  6c  viguerie 
de  Rouffillon.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  pres  de  la  rive  gauche  de  la  Tech,  à  une  petite 
diftance  N.  du  Fort-des-Bains. 

MONTALEMBERT ,  en  Aagoumois ,  diocefe 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges ,  éleâion  d'Angoulême.  On  y  compte 
1 18.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  les  confins 
du  Poitou  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ,  à  une  moindre  diftance  de  la  route  de  Poi- 
tiers à  Angoulcme,  à  ».  1  S.  O.  de  Civray ,  10. 
S.  S.  O.  de  Poitiers  ,  11.  N.  E.  de  Cognac  ,  8.  E. 
N.  E.  de  St.  Jean-d'Angely ,  &  9.  N.  d'Angoulême. 
Elle  donne  le  nom  au  marquis  de  Montalemkert , 
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maréchal  des  camps  6c  armées  du  Roi ,  du  10. 
février  1761.  fi  connu  par  fes  talents  ôc  par  for» 
zelc  pour  la  gloire  du  Roi  ôc  le  bien  de  la  patrie. 

MONTALET ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  48.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Meyranes. 
Ces  deux  villages  ,  féparés  l'un  de  l'autre  par  la 
rivière  de  Ceze ,  font  a  une  petite  diftance  N.  O. 
de  St.  Ambroife ,  à  3. 1.  N.  E.  d'Alais ,  &  $.  N.  O. 
d'Uzès. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montalet  eft  pofTédée 
depuis  le  douzième  ficelé  ,  fans  interruption  ,  par 
la  maifon  de  Berard.  Jcan-Scipion  de  Berard  , 
marquis  de  feigneur  aâuel  de  Montalet ,  baron 
d'Alais,  a  époufé  Marie-Louife  de  Perujffis ,  dont 
i°.  N.  de  Berard,  vicomte  d'Alais ,  marié  à  N. 
fille  du  marquis  de  Calviere ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  ,  commandeur  de  l'ordre-royal 
6c  militaire  de  St.  Louis  -,  a°.  Jacques  de  Berard  , 
dit  le  chevalier  d'Alais ,  capitaine-aide-major  du 
régiment  du  colonel-général ,  cavalerie  ;  30.  N. 
de  Montalet-d'Alais  ,  lieutenant  de  va  idéaux  du 
Roi ,  ôc  40.  N.  de  Montalet-d'Alais  ,  lieutenant 
d'infanterie. 

MONTALEYRAND  ,  dans  h  Marche  ,  diocefe 
ôc  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Bourgancux.  On  n'y  compte  que  8. 
feux. 

MONTALLET  ,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  32.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Seine ,  a.  N.  E.  de  Mantes ,  6c  une  &  demie  N. 
O.  de  Meulan. 

MONTALLIER ,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
éleâion  du  Château- du- Loir.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à  quelque  diftance  N.  O. 
de  St.  Calais ,  Ôc  à  6.  1. 6c  demie  N.  E.  de  Chlteao- 
du-Loir. 

MONTALZAT  ,  bourg,  avec  une  jirftice-roya» 
le ,  6cc.  en  Quercy ,  diocefe  ,  intendance  6c  élec- 
tion de  Montauban ,  parlement  de  Touloufe.  On 
y  compte  13.  feux  6c  36.  be Hugues  de  feu-  Ce 
bourg  eft  à  7.  1.  N.  N.  E.  de  Montauban. 

MONTAMAT  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Com- 
minges ,  diftriâ  des  aides  de  Sauveterre.  On  y 
compte  3.  feux  6.  bellugues  Se  un  quart  de  bcllugue 
de  feu.  Cette  paroifTe  eft  à  quelque  diftance  de  la 
Garonne  ,  en  pays  de  grains  ,  &  oh  il  y  aullï  det 
vignobles  d'un  alTcz  bon  rapport. 

MONTAMBERT ,  en  Nivernois  ,  diocefe  ôc 
éleâion  de  Nevers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins.  On  n'y  compte  que  14.  feux. 
C'eft  cependant  une  paroifTe  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  de  la  Loire  ,  en  pays  de  bois  ,  de  feigle  6c 
d'avoine. 

MONTAMEL ,  en  Quercy ,  diocefe  ôc  éleâion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux.  79.  bellu- 
gues 6c  une  demi-belluguc  de  feu.  Cette  paroi/Te 
eft  à  4.  1.  N.  de  Cahors  ,  6c  3.  6c  demie  S.  O.  de 
Gramat. 

MONTAMISÉ  ,  «n  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  éleâion  6c  arrondilfcmcnt  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  t  36.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Clain ,  à  une  lieue  6c  demie  N.  E.  de  Poitiers. 

MONTAMY,cn  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Vire,  fergenterie  du  Tourneur.  Ony  compte 
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$6".  feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  les  petites  riviè- 
res Je  Courbcnfon  fie  de  Blandouit ,  à  i.  1.  &  tiers 
S.  O.  de  Ville» ,  4.  N.  E.  de  Vire  ,  &  6.  S.  de 
Baycux.  Elle  relevé  de  la  haute-jurtice  de  Vaffy. 
L.i  feigneuric  de  Montamy  cft  dans  la  maifon  de 
tfArclui;  depuis  le  quatorzième  (icclc.  Elle  cft 
poifédce  actuellement  (en  1766.)  par  les  enfants 
héritiers  de  feu  Didier  d'Arclais ,  feigneur  fie  patron 
de  Montamy,  chevalier  de  l'ordre-royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis ,  ancien  major  de  cavalerie  , 
pcnlionnaire  du  Roi,  prcmicr-maître-d'hôtel  du 
duc  d'Orléans. 

MONTANAY ,  paroiffe-chcf-lieu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ,  en  Brcffe ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  à  1.  1.  N.  de  Lyon  ,  fie  une  fie 
demie  S.  E.  de  Trévoux. 

MOXTANDON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  y  compte  31.  feux,  y 
compris  ceux  du  Saulcy.  Cette  paroiffe  eft  a  quel- 
que diffanec  de  la  rive  gauche  du  Doubs ,  à  6. 1.  & 
demie  E.  de  Baume. 

MO  NT  AN  Ê  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  fie  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  41.  bcllu- 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  du  Gers ,  3.  S.  S.  E.  de  Maffeoube ,  &  6.  S. 
E.  de  Mirandc. 

MONTANEL ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie  élec- 
tion d'Avranchcs  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenteric  de  Pontorfon.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  des  con- 
fins de  la  Bretagne  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Avranchest  On 
l'appelle  aufli  Montanet. 

MONTANER,  en  Béarn,  diocefe  de  Tarbcs  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  fie  recette  de  Morlas.  On  y  compte  54.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fur  les  confins  du  Bigorrc ,  à  1. 
1.  N.  O.  de  Tarbcs ,  fie  4.  fie  demie  E.  S.  E.  de 
Morlas. 

MONTANGE ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bail- 
liage fie  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Nantua. 
On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiffe  cil  à  ».  1. 
de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  fie  3.  fie  demie  N.  E. 
de  Nantua. 

MONTANS,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette 
d'Alby ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Gaillac  ,  fie  4.  S.  O.  d'Alby. 

MONTAPAS ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  fie  élection 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  je.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  dans  le  dillrict  de  Bazois ,  à  7. 1.  N.  E.  de  Nc- 
vers. Il  y  a  une  carrière  de  pierre,  des  bois  ,  des 
étangs  5c  quelques  vignes. 

MONTARABE  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  ôc  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  6$.  bellu- 
gues  de  feu.  Ce  village  cft  a  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  du  Gers ,  à  1. 1.  fie  demie  S.  S.  E. 
d'Aufch. 

MONTARAGON,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Mircpoix,  parlement  fie  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  cft  i  cinq  quarts  de  lieue  S. 
E.  de  Mircpoix.  On  l'appelle  auffi  quelquefois 
Montargou. 

MONTARBOUX ,  en  Forcft ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  71.  feux. 
Tome  IV. 
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MONTARCHER,  bourg,  en  Foreft,  diocefe 
du  Puy ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon* 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  61.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  les  confins  de  l'Auvergne ,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  fie 
j.  S.  S.  O.  de  Montbrifon. 

MONTARDET,  en  Franche-Comté  ,  diocefo 
de  Saint-Claude  ,  parlement  fie  intendance  de  Be- 
fànçon  ,  bailliage  fie  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  t4.  feux.  Ce  village  cft  à  deux  l.S.  d'Or- 
gelet. On  l'appelle  même  fie  mieux  Montadroït. 

MONTARDlT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Ôc  re- 
cette de  Rieux,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de 
la  Garonne ,  fie  au  pied  des  montagnes. 

MONTARDON ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lef- 
car,  parlement,  fénéchauffée  fie  recette  de  Pau, 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rivière  d'Ourfon  ,  à  une  lieue 

0.  N.  O.  de  Morlas  ,  autant  N.  E.  de  Lefcar ,  fie 

1.  N.  N.  E.  de  Pau. 
MONTARDY  ou  St.  Etienne  -  de  -  Montardy  , 

dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  fit  élection 
d'Agcn  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux , 
jurifdiction  de  Vcrtcuil.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  à  quelque  diftance  de  la  Garonne 
fie  du  Lot. 

MONTARENT  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie 
recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  19$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  O.  N.  O.  d'Uzès 

MONTARGIS,  Mons-Argifus ,  ville  conf.dé- 
rabe  ,  capitale  du  Gâtinois  -  Orléanois ,  chef-lieu 
d'une  élection  de  fon  nom ,  de  la  généralité  fie  in- 
tendance d'Orléans  ;  avec  un  liege  de  duché-pai- 
rie ,  au  duc  d'Orléans  \  une  prévôté  ,  un  bailliage 
fie  un  prélidial  du  reffort  du  parlement  de  Paris  j 
une  maîrrifc  particulière  des  eaux  fit  forêts  ;  une 
capitainerie  des  chartes  ,  un  grenier  -  à  -  fel ,  une 
lieutenanec  de  la  prévôté  -  générale  de  la  maré- 
chauffee  d'Orlcans ,  une  églife  paroiffialc  du  dio- 
cefe de  Sens  -,  un  collège  régenté  par  les  Barna- 
bites  ;  un  couvent  de  Récollcts  ,  des  Urfulines  , 
des  Vifitandincs ,  des  Dominicaines  fie  des  Béné- 
dictines; un  hôpital,  ôec.  On  y  compte  1 1 10. feux. 
Cette  ville  eft  fitucc  au  pied  d'une  côte  ,  fur  le 
canal  de  Briare  ,  proche  de  la  rivière  de  Loing,  à 
7. 1.  N.  de  Briare  ,  8.  fie  demie  O.  S.  O.  de  Sens, 
j.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Nemours ,   15.  E.  N.  E. 
d'Orléans  ,  fie  17.  S.  S.  E.  de  Paris  (  par  la  ligne- 
droite  ).Long.  »o.  2  t.  58.  lat.  47.  ^9.  $8. 

M.  de  Valois  foupçonne  que  la  ville  de  Montar- 
gis  fut  ainfi  nommée  par  corruption  ,  au  lieu  de 
Mons-Argiji ,  comme  on  a  dit  Mons-Lethericus  , 
pour  Mons-Letherici.  Il  pouffe  même  fa  conjec- 
ture plus  loin  ;  car  il  cft  porté  à  croire  que  le  pre- 
mier nom  de  cette  ville  étoit  Morts  -  Anfegift ,  à 
caufe  qu'Anfegifc ,  évéque  de  Sens  ,  qui  vivoit 
l'an  876.  l'avoit  fait  bâtir ,  fie  que  dans  la  fuite  , 
on  fit  Monr  -Argifx  de  Morts  -  Anfegifi  ,  fie  puis 
Mons-Argifus.  Quoique  ce  ne  foit  qu'une  conjec- 
ture ,  elle  paroît  plus  vraifcmblablc  que  l'opinion 
d'André  Duchefnc  ,  fuivant  laquelle  cette  ville 
auroit  été  nommée  Montargis  ,  comme  qui  diroit 
Mont-d' Argus ,  parce  qu'on  voit  bien  loin  tout  à 
l'entour. 

Cette  ville  fut  bloquée  par  les  troupes  Angloifet 
en  1418.  fie  réduite  à  une  grande  extrémité ,  lorf- 
que  le  bâtard  d'Orléans  les  força  dans  leura  re- 
tranchements ,  fie  délivra  la  place.  Elle  fut  brû- 
lée en  1  j  18.  fie  depuis  rebâtie  de  neuf.  On  la  fur- 
nomme  quelquefois  Montargis  -  le  -  Franc  ,  pai 
Qqqqqqqqq 
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rapport  à  plufieurs  privilèges  que  nos  Rois  lui  ont 
accordés  en  divers  temps.  Elle  fait  partie  de  l'ap- 
panage  qui  fut  donné  à  Philippe  de  France ,  frère 
de  Louis  -  le  -  Grand.  Précédemment  François  I. 
l'avoit  aliénée  en  faveur  de  fa  belle- foeur ,  Renée 
de  France  ,  ducheffe  de  Fenrare  ,  dont  la  fille  la 
porta  dans  la  maifon  de  Nemours.  Henri  IV.  l'avoit 
rachetée,  &  Louis  XIII.  l'avoit  auffi  donnée  en 
appanage  à  fon  frère  Gafton.  On  y  voit  un  ancien 
château,  dans  une  fituation  fort  élevée,  &  bâti 
par  le  roi  Charles  -  le  -  Sage.  La  grand'falle  de  ce 
château  eft  un  des  plus  grands  vaifteaux  qu'on 
puilTe  voir.  Elle  a  vingt-huit  toifes  Se  deux  pieds 
de  longueur,  fur  une  largeur  de  huit  toifes  Se  qua- 
tre pieds. 

La  maifon  des  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Do- 
minique ,  de  Montargis ,  a  des  fîngularités  qui 
nous  engagent  à  en  faire  une  defeription  particu- 
lière. Cette  maifon  fut  fondée  en  1142.  par  Amice, 
fille  de  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  Se  d'Alix  de 
Montmorency,  veuve  de  Gaucher  de  Joigny,  qui 
mourut  en  la  Terre  -  Sainte.  Amice  fc  fit  donner 
l'habit  de  Tordre  de  St.  Dominique  ,  Se  fonda  ce 
monaftere  pour  cinquante  demoifelles  :  ce  qui 
s'obferve  encore  ;  car  on  n'y  en  reçoit  pas  d'autres. 
Cette  maifon  a  perdu  beaucoup  de  titres  Se  d'ar- 
chives ,  ayant  été  abandonnée  plufieurs  fois.  La 
première  ,  fous  Charles  VU.  en  1418.  quand  les 
Anglois  vinrent  en  France,  &  à  l'occafion  du  fiege 
de  Montargis,  oh  ils  furent  défaits  derrière  les 
murs  de  ce  monaftere.  La  féconde  ,  à  caufe  de  la 
perte  qui  dépeupla  Montargis  ;  &  deux  fois  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Mais  ,  ces  orages  étant 
palîés,  les  religieufes  fe  raflemblerent  dans  le  mo- 
naftere dont  il  s'agit. 

Lorfque  St.  Dominique  vint  en  France  ,  après 
la  défaite  des  Albigeois  ,  &  après  avoir  fondé  le 
grand-prieuré  de  Proiiil ,  il  s'arrêta  près  de  Mon- 
targis ,  dans  la  paroiflé  d'Amilly  (  à  une  bonne 
demi-lieue  E.  de  Montargis  )  qui  appartenoit  â  la 
dame  Amice.  U  y  prêchoit  Se  y  inftruifoit  le  peu- 
pic.  Cette  dame  fit  bâtir  l'églife,  ainfi  que  le  mo- 
naftere ,  dont  il  eft  queftion ,  Se  y  établit  fa  com- 
munauté fur  le  pied  de  chanoineftes.  Leurs  loge- 
ments étoient  tous  féparés  les  uns  des  autres ,  Se 
bâtis  entre  cour  Se  jardin.  L'appartement  de  cha- 
cune confiftoit  en  chambre ,  falle ,  cabinet ,  cui- 
fine  ,  cave  Se  grenier.  Elles  ne  s'aflembloient  que 
pour  l'office  divin ,  mangeant  toutes  féparément. 
On  leur  donnoit  le  pain  &  le  vin  en  cfpecc ,  & 
tant  de  deniers  par  jour  pour  elles  &  pour  leurs 
chambrières. 

Cette  communauté  s'acquit  une  fi  grande  répu- 
tation, &  tant  de  filles  fe  présentèrent  pour  y  être 
admifes ,  que  la  dame  Amice  ck  Petronillc  de  Cour- 
tenay,  fa  fille ,  furent  obligées  d'en  fixer  le  nom- 
bre à  cinquante.  N'y  ayant  même  pas  allez  d'ap- 
partements pour  les  loger  toutes  ,  on  bâtit  un 
dortoir  ,  oh  les  dernières  alloient  loger. 

PetronUle  de  Courtenay ,  fille  d' Amice  ,  dame 
de  Château- Regnard  &  autres  lieux,  enrichit  cette 
maifon  de  la  terre  d'Amilly,  en  nci.Elle  la  don- 
na aux  religieufes  en  franche  aumône,  &  confirma 
tous  les  dons  déjà  faits  par  la  dame  Amice  ,  fa 
mère ,  &  par  Gaucher ,  fon  frère.  Cette  maifon 
obtint  bientôt  de  beaux  privilèges ,  qui  lui  furent 
accordés  par  les  rois  St.  Louis  Se  Philippc-le-Hardi, 
&  confirmés  par  leurs  fuccefleurs.  La  réputation 
de  ce  monafteres'étant  fort  répandue ,  la  ville  de 
Rouen  lui  demanda  des  religieufes ,  pour  fonder 
le  fameux  couvent  appcllé  des  Emmurées.  Philip- 
pc-le-Bel  s'adrefia  auffi  à  ces  dames ,  pour  établir 
le  célèbre  monaftere  de  Poifly ,  dont  l'une  d'entre 
#llcs,  nommée  la  Roche-Mathé,  fut  la  première 
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prieure.  L'églife  de  ces  dames  a  de  quoi  conten- 
ter les  curieux  par  le  grand  nombre  de  tombeaux 
illuftres  qu'on  y  voit.  Elle  eft  bâtie  en  croix  ,  Se 
la  grille  en  fépare  les  deux  branches.  Le  maître- 
autel  ,  fous  le  titre  de  l'Annonciation ,  fut  réparé 
en  1467.  par  Annobcrt  de  Courtenay,  dont  Vécvt- 
fon  des  armes  eft  au  grand  vitrage.  Il  y  a ,  outré 
cela,  fix  grandes  chapelles,  dont  une  clt  fous  l'in- 
vocation de  la  Ste.  Vierge  \  Se  le  tout  en-dehors. 
Il  y  en  a  deux  autres  dans  l'avant-chœur  de  l'églife 
au-dedans  :  vis-à-vis  d'une  de  ces  chapelles ,  eft 
le  tombeau  de  Blanchtfieur ,  dont  voici  l'épi» 
taphe. 

»  Cy-gît  vénérable  Se  excellente  dame ,  madame 
»  Biancncfleur ,  qui  fut  fille  de  Frédéric  l'Empe»- 
»  reur ,  laquelle ,  pour  l'amour  de  Dieu  &  fa  vir- 
»  ginité  ,  dépita  l'empire  &  tout  le  monde ,  ôc 
»  felament  de  fes  amis  ,  vint  d'Allemagne  en  ha- 
it bit  de  béguignage  ,  jufqu'à  la  fin ,  Se  trépafia 
»  le  10.de  juin  1 179.  «  Sur  l'écuflbn  de  fes  armes, 
on  voit  un  aigle  impérial  qui  tient  une  palme  à  la 
droite  ;  de  l'autre  côté  eft  un  écufion  ,  où  font 
écrits  ces  mots  :  Regnum  mundi ,  (V  omne  or- 
natum.  ficculi  contempji. 

En  entrant  dans  le  choeur ,  on  voit  un  tombeau 
élevé  de  deux  pieds.  C'eft  celui  de  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  roi  de  Bohême  ,  fils  de  l'empereur  Henri 
VII.  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy  en  Valois  , 
le  16.  août  1346.0(1  fon  fils,  Charles  IV.  roi  de 
Bohême  8c  Empereur ,  auteur  de  la  fameufe  bulle 
d'or ,  fut  blette.  U  ne  refte  plus  fur  la  pierre  de 
fon  tombeau  que  quelques  mots ,  que  voici  :  qui 
trcpajfa  à  la  tête  de  fes  gens ,  tnjemblement  les 
recommandant  à  Dieu  le ptre,  le  jour  de  rAJfomp- 
tion  de  la  glorieufe  vierge  Marie.  Prie\  Dieu  pour 
Pâme  de  ce  doux  Rot.  Le  commencement  «  la 
fin  de  l'épîtaphe ,  qui  étoient  fur  des  lames ,  ont 
été  enlevés. 

On  trouve  dans  les  mélanges  de  Baluze ,  tom. 
I.un  aâe  donné  à  Mehun  en  Berry  ,  le  17.  mai 
1 346.  par  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême  , 
6c  fils  de  l'empereur  Henri  VH.  oh  ce  Roi  dit  qu'il 
a  eu  deux  tantes  religieufes  de  St.  Dominique-lez- 
Montargis ,  &  une  d'entre  elles  prieure  de  ce  cou- 
vent de  Montargis  ;  que  fa  foeur ,  Marie  de  Lu- 
xembourg ,  étoit  novice  dans  ce  couvent ,  lorf- 
qu'elle  fut  choifie  pour  époufe  de  Châties- le-Bel, 
roi  de  France  ,  l'an  1313.  &  qu'étant  morte  dant 
fa  première  couche,  l'année  fuivante  ,  à  Iflbudun 
en  Berry ,  elle  voulut  que  fon  corps  fût  inhumé  à 
St.  Dominique-lcz-Montargis ,  oh  l'on  voit  l'épî- 
taphe fuivante  ,  vis-à-vis  de  la  grille  ,  fur  une 
tombe  élevée  de  quatre  doigts ,  &  longue  d'en- 
viron fept  pieds. 

»  Cy-gît  très-excellente  Se  très-puiflante  prin- 
»  celle  Marie  de  Luxembourg,  jadis  fille  de  Henri 
»  empereur  de  Rome  ,  feeur  du  roi  de  Bohême ,  Se 
x  femme  de  puiflant  &  très-chrétien  Charles  le 
»  Bel ,  roi  de  France  Se  de  Navarre ,  laquelle  tré- 
»  pafla  à  IlToudun  en  Berry ,  Se  fut  apportée  en 
»  cette  églife ,  Se  enfevelie  ,  l'an  de  Notre-Sei- 
»  gneur  1314.  le  onzième  jour  de  mars.  Pries 
»>  Dieu  pour  elle.  Amen. 

Vis-à-vis  de  cette  tombe ,  il  y  a  en  quatre  autres 
grandes ,  dont  toute  l'écriture  Se  les  armoiries  font 
effacées.  Suivant  d'anciens  obits  ,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  deux  de  ces  tombes  font  celles  de 
ces  deux  tantes  dont  parle  le  roi  de  Bohême,  dans 
l'aâe  énoncé  ci-devant  j  que  des  deux  autres ,  l'une 
eft  de  Marguerite  de  France  ,  oc  l'autre  d'Iiabeau 
de  Bavière  ,  reine  de  France. 

Au  milieu  du  chœur  eft  un  grand  tombeau  élevé 
fur  quatre  piliers  &  furdeux  lions.  Ceft  celui  d'Ami- 
Ce  de  Joigny,  fondatrice  de  ce  monaftere.  Voicil'é- 
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pitaphe.  »  Cy-glt  vénérable  dame  Amice  ,  fille 
»>  de  très-puiffant  prince  Simon  de  Moritfort ,  ami 
»  de  St.  Dominique  ,  qui  mourut  pour  la  foi  de 
»  Jefus-Chrift ,  &  fut  tante  de  la  comtefle  de  Bi- 
»  gorre ,  6c  fut  femme  de  très-honoré  Gaucher  de 
»  Joigny  ,  fondatrice  de  cette  églife ,  laquelle  tré- 
»  paffa  l'an  le  15.  de  février. 

Un  peu  plus  loin  ,  en  montant  deux  marches  à 
droite  ,  près  d'un  confeffionnal ,  eft  l'cpitaphe  fui- 
vante.  »  Ici-gtc  madame  Alix,  jadis  comteife  de 
»  Bigorre ,  &  dame  de  Chabanois ,  6c  fille  dou 
»  noble  comte  ruonfeigneur  Gui  fécond  ,  fils  de 
»  Simon ,  comte  de  Montfort ,  qui ,  pour  la  foi 
v  chrétienne ,  mourut  contre  les  Bougres  (  c'eft- 
»  à-dire ,  Bulgares  )  ,  en  Albigeois  ,  laquelle  tré- 
»  paffa  en  l'an  de  grâce  isj$.  Priez  Dieu  pour 
»  l'ame  d'elle  jadis  ,  que  bonne  merci  lui  faile. 
»  Amen. 

Entre  la  tombe  de  la  dame  Amice  6c  celle  de 
Marie  de  Luxembourg,  il  en  eft  une  grande,  de 
dix  pieds ,  élevée  de  deux  doigts  ,  dont  l'écriture, 
ainfi  que  les  armes ,  eft  toute  effacée.  Mais  on 
voit  dans  les  obits  de  la  maifon  ,  que  c'eft  celle 
d'Eléonor  d'Angleterre,  feeur  du  roi  Henri  111. 
veuve  en  premier  mariage  de  Guillaume  ,  comte 
de  Pembrock  ;  6c,  en  fécond  ,  de  Simon  ,  fils  de 
Simon,  comte  de  Montfort,  &  d'Alix  de  Mont- 
morency. Son  fils  ,  Simon  ,  comte  de  Leycelier , 
fe  brouilla  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  fon  oncle  ,  & 
fe  fauva  du  château  de  Douvres ,  ou  il  étoit  détenu 
prifonnier  :  il  vint  en  1167.  trouver  la  dame  com- 
teife Eléonor ,  fa  mere ,  6c  fut  inhumé  dans  cette 
églife.  Dans  celle  du  dehors  il  y  a  trois  grandes 
tombes.  Suivant  les  obits  ,  la  plus  grande  de  ces 
tombes  eft  celle  d'Alix  de  Montmorency  ,  com- 
tefle  de  Montfort ,  mere  d' Amice  de  Joigny  :  tout 
en  eft  effacé ,  excepté  quelques  ornements  qu'on 
voit  à  peine.  A  côté  droit ,  eft  celle  d'une  prin- 
ce ffe  de  Courtenay  ;  l'écuffon  en  paraît  encore. 
A  gauche  ,  félon  les  mêmes  obits,  doit  être  une 
impératrice  de  Conftantinople  ,  dont  les  princes 
de  Courtenay  étoient  empereurs.  Elle  s'étoit  reti- 
rée dans  cette  maifon ,  oh  elle  avoit  beaucoup  de 
parents.  On  ne  voit  plus  rien  fur  fa  tombe  ,  non- 
plus  que  fur  deux  autres  qui  font  à  côté  du  béni- 
tier :  on  croit  que  ,  félon  les  obits ,  celles-ci  font, 
l'une  de  Clémence ,  reine  de  France  6c  de  Na- 
varre ,  Si  l'autro  d'Elifabeth  ,  auffi  reine  de 
France.  Au  milieu  de'  cette  églife,  eft  une  petite 
tombe  en  triangle  :  on  croît  que  c'eft  celle  du 
cœur  de  Jeanne  ,  reine  de  France.  Tout  auprès  , 
font  deux  pierres,  oh  repofent  les  cendres  du  comte 
de  Montfort  ôc  d'Amaury  de  Montfort,  tous  deux 
frères ,  ainfi  que  celles  du  comte  de  Leycefter  , 
neveu  de  la  fondatrice.  A  côté  d'elle ,  dans  le 
cœur  de  l'intérieur ,  eft  le  tombeau  de  fon  gendre  : 
on  y  voit  encore  ces  mots  :  Pierre  de  Courtenay , 
fire  de  Couches.  Au  milieu  de  cette  églife  ,  eft  un 
grand  pupitre ,  au-dellbus  duquel  font  plufieurs 
petites  tombes  ,  qui  ,  félon  les  obits ,  doivent 
être  celles  de  Gaucher  ,  prince  Si  grand-fénéchal 
du  Nivernois  ,  mari  de  la  fondatrice  ;  du  frère  de 
ce  même  Gaucher;  d'un  prince  de  Courtenay, 
nommé  Philippe;  &  d'un  comte  de  Montfort ,  frère 
de  la  même  Amice  ,  fondatrice  de  ce  monaftere. 

Il  y  a  une  grande  tombe  dans  Favant-chotur ,  en 
entrant  dans  l'églife.  Selon  les  mêmes  obits ,  fous 
cette  tombe  doivent  être  inhumés  une  Pétronille 
de  Paris ,  &  une  autre  Pétronille  de  la  maifon  de 
Nemours.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  beaucoup  d'autres 
tombes  de  princes  ÔC  de  princefTes  de  la  maifon  de 
Courtenay ,  de  trois  ,  entre  autres  ,  qui  furent 
Teligicufes  dans  ce  monaftere.  Les  tombes  de  cel. 
les-ci  ne  font  point  effacées.  Il  y  a  auffi  quantité 
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d'autres  tombes  de  maifons  les  plus  diflinguéet  du 
royaume  ,  dont  les  filles  s'y  faifoient  les  unesrçli- 
gieufes ,  6c  les  autres  y  choififloient  leurs  fépul* 
turcs.  Leurs  armoiries  fe  voyent  encore  en  bien 
des  endroits  de  l'églife. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  habitants  de  la  ville 
de  Montargis  ont  fondé  dans  l'églife  paroiffiale  de 
cette  ville  dix  chapelles  en  titre  de  bénéfices,  qui 
font  à  la  préfentation  du  confeil  de  l'églife.  Ce 
confeil  eft  compofé  de  douze  notables  ou  princi* 
paux  habitants  de  la  ville. 

Le  bailliage  de  Montargis  renferme  dans  fon 
reffart ,  la  prevôté-royale  de  Montargis  ,  avec  les 
jaftices  de  Villcmandeur ,  de  Milly,de  Chaflette  . 
deChatillon-fur-Loing,  Se  de  Nogent.  Il  comprend 
auffi  les  bailliages  particuliers  de  St.  Fargcau  ,  de 
Bléneau ,  de  Villicrs ,  de  St.  Benoît ,  &  de  Bonny. 
fur-Loire. 

Le  relfort  du  préfidial  de  Montargis  eft  plu* 
étendu  que  celui  du  bailliage.  H  renferme  du  côté 
de  Nemours  ,  les  juftices-royales  de  Château-Lan- 
don  ,  6c  celles  qui  en  dépendent;  Joigny,  du  côté 
d'Auxcrrc  ;  Si  du  côté  de  Gien  ,  la  châtcllcnic  do 
Château-Regnard  ,  fous  laquelle  font  les  hautes- 
juftices  de  Triguiere  ,  de  Montcorbon ,  de  Selles  , 
de  St.  Firmin-des-Bois ,  de  Douchy  ,  de  St.  Ger- 
main, de  la  Chapelle-Laveron  ,  de  Montbouy ,  de 
Giy  ;  &  du  côté  d'Orléans ,  la  chàtcllenie  de  Lor- 
ris  avec  fçs  dépendances,  comme  Vieilles-Maifons, 
Beauchamps,  &  Bcllcgarde. 

La  capitainerie  des  chafTes  eft  compofée  d'un 
capitaine  des  chafTes ,  d'un  lieutenant  de  robe- 
courte  ,  6c  de  plufieurs  gardes.  La  jurifdiâion  s'y 
exerce  avec  les  officiers  de  la  maîtrife-particulierc 
des  eaux  Si  forêts  ,  de  même  qu'a  Orléans  ,  avec 
cette  différence  que  le  maître-particulier  des  eaux 
Si  forets  en  eft  exclus. 

L'éleétion ,  confidérée  comme  diftriô  particu- 
lier de  la  généralité  Si  intendance  d'Orléans,  con. 
tient  8j.  paroiffes  ou  communautés  affouagées  , 
oh  l'on  compte  dix  mille  $93.  feux  ,  qui  portent 
enfcmble  6c  en  commun  la  fomme  de  99.  mille 
4»6.  liv.  t8.  f.  ouand  l'impofition  totalo  concer- 
nant la  taille  ,  le  trouve  monter  a  la  fomme  de 
dix-fept  cents  vingt-neuf  mille  604.  liv.  9.  f.  à 
fupporter  par  toute  la  généralité.  Cette  éleâion 
eft  botnée  par  celles  de  Nemours  ,  de  Sens  ,  de 
Joigny  ,  de  Pethiviers ,  de  Gien  6c  d'Orléans.  Le 
fol  y  eft  alfez  fertile  6c  agréable.  Le  commerce  y 
eft  médiocre.  On  a  fait ,  à  Chateau-Regnard , 
des  draps  propres  pour  habiller  les  troupes ,  6c  qui 
fe  débitent  ordinairement  a  Troyes  en  Champagne. 
Il  s'y  .fait  auffi  un  commerce  de  greffes  toiles ,  quo 
les  marchands  achètent  aux  environs  de  Montar- 
gis ,  de  Cofne  ,  6c  de  St.  Fargeau.  Autrefois  ,  les 
Allemands  venoient  acheter  du  fafftan  du  côté  de 
Boifcommun  ;  mais  ce  commerce  eft  fort  diminué. 

La  foret  de  Montargis  eft  de  huit  mille  trois 
cents  arpents  ,  plantés  de  chênes  6c  de  hêtres.  Le 
bois  s'y  coupe  à  cinquante  ans  ,  6c  les  ventes  font 
de  cent  arpents,  qui  produifent ,  année  commune, 
environ  cinquante  mille  livres.  Cette  forêt  s'étend 
à  la  droite  du  Loing  ,  au  N.  E.  de  Montargis. 
Voye\  Orléans. 
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MONTARLOT,  dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sen»  ,  parlement  Se  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Montcrcau.  On  y  compte 
»j.  feux.  Cette  pa renfle  eft  à  quelque  diftance  des 
rivières  de  Loing  Se  de  Seine  ,  à  1. 1.  O.  S.  O.  de 
Montereau  ,  Se  une  S.  E.  de  Morct. 

MONTARLOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dijot.  On  n'y  compte  que  10.  feux ,  Se 
ce  n'eft  qu'une  annexe  de  la  paroi fle  d'Athée  ,  à 
quelque  diftance  de  la  droite  de  la  Saône,  &  a  4. 1. 
E.  S.  E.  de  Dijon.  < 

MONTARLOT  le  Grand  Se  le  Petit  ,  en 
Franche-Comté,  diocefe,  parlement  &  intendance 
de  Befançon  ,  bailliage  de  Vefoul  ,  prévôté  de 
Chàtillon.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fur  les  confins  du  bailliage  de  Gray, 
à  j.  1.  S.  O.  de  Vefoul. 

MONTARLOT  U\  Champlitte  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de  Dijon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  Se  recette  de  Gray. 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Salon ,  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Gray. 

MONT  ARMÉ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
Ions ,  élection  d'Epernay.  On  n'y  compte  point 
de  feux ,  6c  ce  n'eft  plus  ,  depuis  long-temps , 
•qu'une  (impie  ferme  prefque  ruinée. 

MO.YTARMET ,  en  B  ourgogne ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage Se  recette  de  Chàtillon.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  ,  fitué  fur  les  confins  du  dio- 
cefe de  Dijon  ,  ell  à  6. 1.  S.  E.  de  Châtillon-fur- 
Scinc. 

MONTARNAL  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte un  feu  ci  72.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
a  quelque  diftance  de  l'Aveyrou ,  en  pays  de  grains 
&  de  vignobles. 
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MONTARNAUD  ,  en  Languedoc  ,  diocefe , 
généralité  &  tcccttc  de  Montpellier  ,  parlement 
de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  ».  1.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Montpellier ,  &  une  Se  demie  E.  N.  E. 
de  Gignac. 

MON TARON  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Chûteau-Chinon.  On  y  compte  »  6.  feux. 
Cette  paroilTe  eit  a  ».  lieues  Se  demie  S.  S.  O.  de 
Moulins-Engilbert ,  &  4.  &  demie  S.  O.  de  Châ- 
teau-Chinon. 

MONTARVILLE  ,  dans  le  Dunois,  au  gouver- 
nemcnt-gcnéral  d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Château-Dun.  On  y  compte  35-  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  ».  lieues  &  demie  N.  de  Châ- 
teau-Dun. 

MONTASTRUC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement,  généralité  &  recette  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1 64.  fenx. 
Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Touloufe  ,  Se 
une  S.  S.  O.  de  Buzet.  C'eft  le  chef- lieu  d'un 
archiprêtré  de  fon  nom. 

MONTASTRUC  ,  bourg ,  dans  le  comté  de 
Bigorre ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
bes  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  les  con- 
fins de  PAftarac  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Tarbcs,  &  6. 
S.  de  Mirande. 

MONTASTRUC  ,  bourg,  dans  l'Armagnac, 
en  Gafcogne ,  diocefe ,  intendance  &  cleâion 
d'Aufch ,  collcâe  de  Jegun.  On  y  compte  g.  feux 
&  10.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  du  Gers  ,  à  3.  1.  Sz 
demie  N.  N.  E.  d'Aufch. 

MONTASTRUC ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne, 
diocefe  Se  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  41.  bellu- 
gues de  feu.  Ce  village  eft  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Arrotg  ,  à  3. 1.  S.  E.  d'Aufch. 

MONTASTRUC  ,  dans  le  comté  de  Comroin- 
ges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  cleâion 
de  Commingcs ,  châtellcnie  de  Samathan.  On  y 
compte  un  feu  10.  bellugues  &  un  quart  de  bellu- 
gue  de  feu.  Cette  paroilrc  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Louche  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  l'abbaye  de 
Feuilians ,  &  à  4. 1.  S.  E.  de  Lombès. 

MONTASTRUC  ,  en  Quercy ,  diocefe ,  inten- 
dance Se  élection  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  4.  feux  3.  bellugues  & 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu  ,  y  compris  l'af- 
fouagement  de  la  Roque-Marc\.  Cette  commu- 
nauté eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
de  l'Aveyrou,  à  une  demi-lieue  E.  de  laFrançoifc, 
Se  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Montauban. 

MONTASTRUC  cVAfpeél ,  dans  le  comté  de 
Comminges ,  en  Gafcogne ,  diocefe  Se  éledion  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  chàtcllenied'AfpecL  On  y  compte  7.  feux 
11.  bellugues  Se  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  à  3.  1.  S.  E.  de  St.  Gaudcns  ,  autant 
O.  N.  O.  de  Saint-Lizier ,  Se  6.  Se  tiers  E.  de 
St.  Bertrand-de-Comminges.  Son  terroir  eft  fort 
montagneux. 

MONTAT  (le)  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  feux  Se 
7.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  une  bonne 
demi-lieue  S.  E.  de  Cahors  ,  le  Lot  entre-deux. 

MONT  AT  AIRE  ,  dans  le  Bcauroilîs ,  au  gou- 
vernement-générai  de  Tlfle-de-Francc,  dioeele  de 
Beauvais  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris  , 
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élection  de  Senlis.  On  y  compte  159.  feux.  Cette 
paroiùc  eu  a  quelque  diltance  du  Terrain ,  &  de 
la  rive  droite  de  l'Oifc  ,  à  deux  tiers  de  lieue  O. 
de  Crcil ,  à  1.  I.  N.  O.  de  Senlis,  6c  6.  S.  E.  de 
Bcauvais-  l.c  pays  des  environs  cil  fort  beau. 

MONTAUBAN  ,  Mcns-Albanus  ,  ville  confi- 
dérable  ,  en  Qucrcy,  avec  un  évêché  futï'ragant 
de  Touloufe  ■■,  une  cour  des  aides  ;  généralité  & 
bureau  des  finances  ;  fïege  d'une  intendance  , 
fénéchaulfée  &  préfidial  dans  le  rcflbrt  du  parle- 
ment de  Touloufe  ;  élection  ;  jurifdiâion  -  con- 
sulaire ;  rélidencc  du  prévôt-général  de  la  maré- 
chauilcc  du  département  ;  bureau  du  tabac  ;  aca- 
démie-littéraire ,  &c  On  y  compte,  outre  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale ,  un  autre  chapitre  ,  celui 
de  St.  Etienne  ;  plusieurs  paroilfes  \  plulicurs  mai- 
ions  reli;',ieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexc,  fçavoir, 
des  Cordeliers  ,  des  Capucihs ,  des  Carmes ,  des 
Dominicains ,  des  Auguftins ,  des  Carmélites  , 
des  Clarines  ,  des  Urfulines  -,  un  féminairc  gou- 
verné par  les  peres  de  la  Million  ;  un  collège  , 
régenté  ci-devant  par  les  Je  fuites  j  un  hôpital-gé- 
néral ;  iùè.  feux  37.  bcllugucs  de  feu ,  &  environ 
25.  mille  pcrlonnes.  Cette  ville  cft  dans  nnc  fi- 
ruation  des  plus  avantageufes  6c  des  plus  agréa- 
bles ,  à  l'extrémité  du  Quercy  ,  fur  le  bord  du 
'J'urn  ,  à  cinq  ou  lix  lieues  au-defius  de  l'embou- 
cLure  de  cette  rivière  dans  la  Garonne  ;  dans 
une  plaine  d'une  lieue  &  demie  de  largeur  fur 
cimj  de  longueur,  arrofée  par  la  rivière  d'Avey- 
rou ,  qui  termine  cette  plaine  du  côte  du  nord , 
à  une  lieue  &  demie  de  Montauban  ,  &  la  coupe 
au  levant  à  une  diltance  un  peu  plus  confidera- 
ble  ;  à  7.  1.  Se  demie  N.  N.  O.  de  Touloufe  , 
11.  S.  de  Cahors  ,  35.  O.  N.O.  de  Montpellier, 
4$.  S.  O.  de  Riom  ,  {4.  E.  S.  E.  de  Bordeaux  , 
3  <,.  S.  de  Limoge*  ,  14.  E.  N.  E.  d'Auich ,  &  96. 
S.  un  quart  à  PO.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne- 
droite  ).  Long.  19.  o.  11.  lat.  43.  j2.  o.  Elle  cil 
divifee  en  trois  villes.  La  vieille  &  la  nouvelle  en 
Qucrcy  ,  &  la  Ville-Bourbon  en  Languedoc  ,  4 
la  rive  gauche  du  Tarn  ,  qu'on  pâlie  en  cet  endroit 
fur  un  très-beau  pont. 

Par  fa  pofition  ,  cette  ville  donne  vers  le  midi 
&  le  couchant  ,  lur  une  plaine  très-vallc  ,  dont 
l'abondance  &  la  fertilité  olfrent  par-tout  des  fpec- 
taclcs  rians  &  agréables.  La  vue  fc  perd  dans 
cette  étendue  ,  &  n'clt  arrêtée  que  par  les  Monts- 
Fyrcnécs  que  l'on  diltingue  dans  les  beaux  jours. 

On  a  profité  de  ces  avantages  en  formant  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  très-belles  promenades 
publiques  qui  donnent  fur  cette  vafte  plaine  dont 
on  vient  de  parler.  On  ne  connoit  gueres  de  pofi- 
tions  qui  approchent  de  la  beauté  de  celle-ci.  Ce 
qui  joint  à  la  falubrité  de  l'air,  à  la  température 
du  climat ,  &  à  l'urbanité  des  habitants  ,  fait  de 
Montauban  une  des  villes  les  plus  agréables  du 
royaume  ,  &  dont  le  fejotir  ne  peut  que  plaire  in- 
finiment. 

Cette  ville  cil  très  bien  percée  &  afiez  bien 
bâtie.  Elle  n'clt  point  ancienne  ,  puifque  fa  fon- 
dation n'clt  que  de  l'année  1 144. 

Alphonfc ,  comte  de  Touloufe  ,  Si  Raymond 
de  St.  Gilles  ,  fon  fils  ,  inféodèrent  en  cette  an- 
née 1144.  un  château  qu'ils  polfédoient  prés  de 
la  petite  ville  de  Montauriol  ,  qui  appartenoit 
alors  à  l'abbé  de  St.  Théodat.  Les  privilèges  qu'ils 
accordèrent  à  ceux  qui  habiteroient  la  nouvelle- 
ville  ,  qu'ils  venoient  d'établir  ,  firent  deferter  les 
habitants  de  Montauriol  .  bien  aifes  d'ailleurs  de 
fc  foullraire  à  la  jurifdiâion  de  cette  églife  ,  pour 
fe  mettre  fous  celle  d'un  prince  puifTant.  L'abbé 
&  les  moines  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  , 
qui  excommunia  le  comte  de  Touloufe  ;  mais 
Tome  IV. 
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cette  a/Taire  n'eut  pas  de  fuites.  Or.  négocia  un 
accommodement;  &  en  1 149.  Raymond  V.  fuc- 
celfsur  d'Alphonfe  ,  décédé  à  Cclarée  en  1148. 
paira  ,  avec  l'abbé  &  les  moines  de  St.  Théodat  , 
une  tranfacltion  ,  par  laquelle  il  leur  donna  la 
moitié  de  la  juflice  &  de  la  feigneuric  de  Mon- 
tauban. Cette  tranfaélion  fut  confirmée  par  Ray- 
mond VH.  le  dernier  des  princes  de  la  maifon 
de  Touloufe  ,  Si  enfuitc  par  Alphonfc  ,  frerc  de 
St.  Louis  ,  héritier  de  cette  maifon  par  fon  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Touloufe.  C'cft  en  vertu  de 
ce  titre  que  les  évoques  de  Montauban  ,  qui  ont 
fuccédé  aux  abbés  de  St.  I  hcodat ,  font  feigneurs 
de  Montauban  ,  en  parcage  avec  le  Roi  ,  fuccef- 
feur  des  comtes  de  Touloufe. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  devint  célèbre  prefque 
dès  fon  origine.  Les  guerres  des  Anglois  ,  fous. 
Philippe  de  Valois,  Jean  ,  Charles  V.  Charles  VI. 
&  .Charles  VII.  donnèrent  occafion  aux  habitants 
de  fignulcr  leur  valeur  &  leur  fidélité.  Elle  fut 
peu  de  temps  foumife  à  la  domination  Angloife. 
Edouard  ,  prince  de  Galles ,  fi  connu  fous  le  nom 
de  prince  -  noir ,  ne  négligea  rien  pour  s'atta- 
cher les  habitants.  Il  confirma  leurs  privilèges  & 
leur  en  accorda  de  nouveaux.  Mais  ils  demeurè- 
rent fermes  dans  leur  fidélité.  Us  furent  des 
premiers  à  fécouer  le  joug  des  Anglois.  Nos  Rois 
reconnurent  les  fervkcs  qu'ils  leur  avoient  ren- 
d'is  ,  en  leur  accordant  des  privilèges  dont  la  plu- 
part n'exigent  plus.  Un  des  plus  beaux  &  des 
plus  avantageux  pour  une  ville  commerçante  ,  étoit 
celui  de  faire  tranfportcr  leurs  marchandifes  dans 
tout  le  royaume ,  fans  payer  aucuns  droits  de 
pia^c  ,  ni  traites  ,  ni  douane.  Us  ne  jouilfent 
plus  de  ce  privilège  ,  qui  a  été  cenfé  aboli  taci- 
tement par  les  règlements  faits  poftéricurcment 
fur  cet  objet. 

Les  troubles  de  la  religion  ,  en  ajoutant  à  la 
célébrité  de  la  ville  de  Montauban  ,  ternirent  un 
peu  fon  premier  lurtre.  Elle  cmbralTa  la  religion 
P.  R.  vers  le  milieu  du  feizicme  ficelé.  Jean  de 
Lettes  ,  fon  évoque  ,  &  François  Calvct ,  fon  of- 
ficiai ,  lui  en  donnèrent  l'exemple.  Ce  prélat  fc 
maria  ,  &  ,  dans  la  crainte  de  perdre  les  béné- 
fices ,  il  fc  démit  de  fon  évêché  en  faveur  de  Jac- 
ques Dcfgucz  ,  fon  neveu,  &  religna  l'abbaye  de 
Moiffac  au  cardinal  de  Guifc  ,  fous  de  grolfes  pen- 
fîons  qui  furent  rachetées. 

Cette  ville  devint  une  des  plus  fortes  places  du 
parti  protcflant.  Henri,  Roi  de  Navarre  ,  le  même 
qui  depuis  monta  fur  le  trône  de  France ,  Henri  IV. 
ce  prince  ,  dont  le  nom  fera  toujours  cher  à  la 
nation  ,  venoit  fouvent  à  Montauban.  C'cft  dans 
cette  ville  qu'il  ralîcmbla  les  troupes  avec  IcfqueU 
les  il  s'empara  de  Cahors  ,  c'cft  de-là  qu'il  data 
fes  remontrances  aux  états  du  royaume  ,  &  fes 
proteftations  contre  la  bulle  du  pape  Sixte  V.  On 
montre  encore  auprès  de  la  ville  ,  un  endroit  oh 
ce  prince  alloit  dans  la  maifon  d'un  payfan  ,  jouir 
de  la  beauté  du  fpc&aclc  que  la  campagne  of- 
fre aux  yeux.  La  famille  de  ce  payfan  fubfiile 
encore  dans  le  même  état.  Elle  a  long-temps 
confervé  une  chaife  de  bois ,  que  la  tradition  de 
perc  en  fils  ,  alfuroit  avoir  fervi  à  ce  prince. 

Les  guerres  de  religion  quidéfolercnt  la  France 
fous  Charles  IX.  Henri  III.  ôc  Henri  IV.  rendi- 
rent Montauban  une  des  places  les  plus  confidé- 
rablcs  des  provinces  méridionales.  Les  fortifica- 
tions qu'on  y  fit ,  la  firent  regarder  comme  un 
des  boulevards  du  parti  protcflant ,  &  la  mirent 
en  état  de  foutenir  (en  1621.  )  pendant  trois 
mois ,  un  fîege  contre  une  armée  royale  com- 
mandée par  Louis  XIII.  en  perfonne.  Le  duc  de 
Mayenne  ,  fils  du  fameux  chef  de  la  ligue ,  fut 
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ttté  à  ce  fiege.  La  valeur  des  habitants  ,  com- 
mande» |».ir  fc  Auc  de  la  Force  ,  le  comte  d'Orval 
fils  du  duc  de  Sully  ,  le  comte  de  Bourfranc  ,  & 
autres  fcigSKurs  ,  ainfi  que  les  mauvaifes  diipo- 
litions  des  affiégeants  ,  de  la  jaloufic  des  grands 
contre  le  connétable  de  Luyncs  ,  obligèrent  le 
Roi  à  lever  le  fiege  ,  après  trois  mois  d'attaques 
auflt  meurtrières  qu'infruêtueulcs. 

Montauban  perfiila  encore  pendant  quelques 
années  après  ce  fiege  ,  dans  fa  première  révolte. 
Ses  habitants  s'unirent  avec  ceux  de  la  Rochelle 
&  des  autres  villes  qui  foutenoient  le  parti  pro- 
teftant.  La  prife  de  la  Rochelle  fie  les  pertes  réi- 
térées de  cdk»  mCmes  proteftants  firent  rentrer 
Montauban  dans  le  devoir.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelicu's'y  rendit  en  1619.  Depuis  ,  cette  villc'dc- 
meura  dans  la  fidélité  qu'elle  devoit  au  Roi.  Elle 
ne  prit  aucune  part  aux  troubles  qui  s'élevèrent 
en  Languedoc.  Louis  XIJ1.  loi  en  t  émoigna  fa  fa- 
tisfatrion  par  des  lettres  particulières ,  auffi-bien 
qu'en  lui  accordant  la  remife  des  arrérages  de 
cens  ,  lois  fit  ventes  qu'elle  lui  devoit.  Il  y  fit 
fon  entrée  à  fon  retour  de  Touloufe  L'efprit  de 
parti  n'y  étoit  cependant  pas  aflez  bien  appaifé  , 
pour  qu'il  n'y  arrivât  fouvent  des  féditions  oc- 
cafionnées  foit  par  les  catholiques ,  foit  par  les  pro- 
teftants. Les  déiordres  qu'elles  caufoient,  les  incon- 
vénients qui  en  pouvoient  réfulter  ,  déterminèrent 
Louis  XIV.  à  faire  démolir  entièrement  les  fortifi- 
cations ,  dont  il  ne  fubfifte  pics  rien  aujourd'hui. 

Pour  augmenter  dans  cette  ville  le  nombre 
des  catholiques ,  on  y  transféra  en  1 66 1 .  la  cour 
des  aides ,  qui  avoit  été  érigée  en  1641.  fit  éta- 
blie à  Cahors. 

On  répara  enfuite  les  dommages  que  les  guér- 
ies avoient  caufés.  On  rétablit  le  pont  qui  joint 
le  fauxbourg  de  Ville-Bourbon  avec  la  ville  ,  fit 
q;ui  donne  communication  avec  le  Languedoc.  Ce 
pont  avoit  beaucoup  fouftert  pendant  le  fiege  de 
16» t.  M.  Pellot ,  intendant  de  Guyenne  ,  le  fit 
réparer  en  1667. 

Le  palais-épifcopal  fit  l'églife-cathédrale  avoient 
été  détruits  pendant  les  guerres.  Louis  XIV.  fit 
rétablir  l'un  fit  l'autre.  Le  palais  -  épifcopal  fut 
bati  en  \6"><).  au  bout  du  pont  ,  du  côté  de  la 
ville  ,  &  fur  un  terrein  ofi  l'on  croit  qu'exiftoit 
anciennement  le  palais  des  comtes  de  Touloufe. 

Li  con!tru£tion  de  l'églife-cathédrale  fut  com- 
msnece  en  i(>*$.  fur  les  deiTcins  de  M.  de  Cotte  , 
architecte  du  Roi.  Elle  n'a  été  achevée  qu'en  1739. 
C'cft  le  plus  beau  des  édifices  de  la  province  du 
Quercy. 

Le  fiege  -  épifcopal  de  Montauban  fut  érigé  en 
1 3  17.  par  le  pape  Jean  XXU.  qui  supprima  pour 
cet  c.Tet  l'abbaye  de  St.  Théodat  ,  de  fondation 
extrêmement  ancienne.  Bertrand  Dupuy  ,  dernier 
abbé ,  fut  le  premier  évé'[tic  de  Montauban  par 
l'éreition  de  l'abbaye  en  évéché.  Ce  diocefe  s'é- 
tend ,  non-feulement  en  Quercy ,  mais  encore 
en  Languedoc  fit  dans  le  pays  de  Lotnagne  ,  à  la 

Sauche  de  la  Garonne.  Il  cil  borné  au  K.  par  le 
iocefe  de  Cahors  ,  au  S.  par  ceux  de  Touloufe 
&  de  Lavaur  ,  à  l'E.  par  celui  d'Alby ,  &  a  l'O. 
par  ceux  d'Agcn  fit  de  Lcivitourc.  On  y  compte 
93.  paroiiTes  fit  quantité  d'annexes  ,  trois  chapi- 
tres &  une  feule  abbaye  d'hommes.  Il  n'y  a  point 
d'abbayes  de  filles.  Le  prélat  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  diocefe  ,  jouit  de  2$.  mille  livres  de  rentes 
&  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  î  jco. 
florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  a  entrée 
&  féanec  aux  alTcmblécs  des  états-généraux  de 
Languedoc.  Son  églifc-cathédralc  eft  fous  le  titre 
de  St.  Martin  &  de  St.  Théodat  ou  Théodore.  Le 
chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  (  depuis  la 
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réunion  de  celui  de  St.  Etienne  ,  détruit  par  les 
rcligionnaircs  )  d'un  prévôt,  d'un  doyen  fit  de  vingt- 
quatre  chanoines  ,  partie  à  la  nomination  de  Té- 
véque  ,  fit  partie  à  celle  du  chapitre.  Le  doyen 
elt  électif.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  l'évéque 
de  Montauban  cil  feigneur  de  cette  ville  en  pa- 
réage  avec  le  Roi  ;  &  nous  avons  aufit  remarqué 
que  le  leminaire  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  |a 
Million  ,  dits  les  Lazariltes.  Le  fiegc-cpifcopal  de 
cette  ville  eft  rempli  depuis  1761.  par  M«  de  Eu- 
ttutl  ,  qui  a  fuccédé  à  M.  de  l^erthamond.  C'cit 
le  trente -troilieme  évêque  depuis  l'ctabliiTemcitt 
de  ce  fiege. 

Il  y  a  à  Montauban  une  académie  de  belles-let- 
tres, érigée  par  lettres-patentes ,  datées  de  Dunkcr- 
que,  au  mois  de  juillet  1744.  fit  enrégillrécs  au  par- 
lement de  Touloufe  le  11.  août  fuivant.  Cette  com- 
pagnie eft  compofée  de  trente  académiciens  ordi- 
naires fit  dixacadémicicns-alTociés.  Elle exiftoit de- 
puis 1730.  fi»us  le  nom  de  Société-littéraire.  FeuM. 
de  Vcrrhamond,  évêque  de  Montauban,  deilinaan 
fonds  de  1 50.  liv.  pour  être  donné  tous  les  ans  à 
celui  qui,  au  jugementdc  l'académie,  aura  le  mieux 
traité  un  point  de  morale  tiré  des  livres-faims.  Ce 
prix  fut  donné  pour  la  première  fois  en  17-14.  C'é- 
toitune  médaille  d'or  repréfentant  Saint-Michel , 
avec  cette  légende  :  Quis  ut  Deus  ? 

Confidéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  fie  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe ,  le  diocefe  de  Montauban  eft  lîtué  entte 
le  dix-huiticme  degré  44.  minutes  fit  le  disx-neu- 
vieme  dc^ré  jo.  minutes  de  longitude,  fit  entre  le 
quarante-troificme  dégré  46.  minutes  fit  le  qua- 
rante-quatrième degré  5.  minutes  de  latitude. 
11  eft  borné  an  K.  par  le  Tarn  ,  qui  le  féparc  de 
la  généralité  ,  ainli  que  de  l'élection  de  Mon- 
tauban ,  fit  de  la  province  de  Quercy  ;  an  S.  par 
le  diocefe  de  Touloufe  ;  à  l'E.  par  celui  d'Alby  ; 
&  à  l'O.  par  la  Garonne  ,  qui  le  féparc  de  la  gé- 
néralité d'Aufch  fit  de  l'élection  de  Lomagne.  11  a 
dix  lieues  de  longueur  fur  trois  dans  fa  plus  grande 
largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  36.  lieues  quar- 
rées.  C'eft  un  pays  des  plus  beaux  ,  très-abondant 
en  bleds  ,  on  Ton  recueille  beaucoup  de  vin  dont 
on  fait  de  l'eau-de-vic  ,  fit  oh  l'on  élevé  quantité 
de  chevaux.  On  compte  dans  ce  diftrilt  ,  4t.  pa- 
roiftes  ou  communautés  affbuagées.  La  ville  de 
Caflel-Sarrjtftn  en  eft  le  chef-lieu.  Vùyc\  Langue- 
doc fit  Touloufe. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  Moxtav- 
BAV  ,  en  la  partie  de  Languedoc. 
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La  co«  «es  aide»  fut  créée  de  établie  à  Cahors , 
ainii  qu'il  a  été  dit ,  par  un  édit  du  mois  de  juil- 
let 1641-  puis  transférée  à  Montauban,  on  il  y 
avoit  un  bureau  des  finances ,  qui  lui  fut  uni ,  par 
un  m  jine  édit  du  mois  d'octobre  1658.  Au  mois 
de  juin  fuivant ,  elle  fut  rétablie  à  Cahors  ,  puis 
remife  à  Montauban  en  1661.  &  plus  particulière- 
ment par  édit  du  mois  de  juillet  t666.  Son  rcilbrt 
comprend  onze  élections  ,  dont  fix  de  la  généra- 
rjlité  de  Montauban  ,  &  cinq  de  lu  généralité 
d'A'.ifcii  :  celles-ci  font  les  élections  de  Riviere- 
Vcrdun  ,  de  Lomagnc  ,  d'Armagnac  ,  d'Aftarac  & 
de  Comminges.  Cette  cour  cil  compoféc  d'un 
prcrnier-prclidcnt ,  de  quatre  autres  préfidents  ,  de 
deux  chevaliers  d'honneur,  de  vingt-deux  confeil- 
lors  ,  de  deux  avocats-généraux  ,  d'un  procureur- 
général  ,  de  trois  fecrétaires  de  la  cour  ,  &  d'un 
grciîîer  en  chef. 

Le  bureau  des  finances,  établi  dès  1635.  de 
dont  le  rcilbrt  a  été  diminué  par  la  création  de 
celai  d'Aufch  ,  eft  compofé  de  vingt-trois  tréso- 
riers de  France  ,  dont  le  doyen  fait  les  fondions 
de  pretident  ,  d'un  avocat-du-Roi ,  de  d'un  procu- 
•  rcur-du-Roi. 

Le  liège  de  la  fénécbaufTée  efl  un  démembre- 
ment de  celle  du  Quercy  ,  qui  fut  divifée  en  fix 
lièges ,  a;>rcs  la  réunion  du  comté  de  Quercy  à  la 
couronne.  On  y  joignit  en  1630.  un  fiege  préfidial. 

Le  bureau  de  l'élection,  créé  dès  1581.  fut 
établi  à  Moiffac  en  1617.  de  à  Montauban  en  1633. 
Cette  élection  eft  la  moins  étendue  ,  mais  la  plus 
riche  de  la  généralité  de  Montauban. 

La  jurifdittion-confulaire  ,  établie  par  édit  du 
mois  de  mai  1710.  eft  l'unique  dans  la  généralité 
dont  il  s'agit. 

La  police  eft  exercée  à  Montauban  par  les 
officiers-municipaux,  connus  fous  le  nom  de  con- 
Ju's.  Ils  adminiitrent  les  affaires  de  la  commu- 
nauté ,  conjointement  avec  un  confeil- gênerai 
compofé  des  députés  des  dirTcrens  corps  6c  des 
principaux  habitants.  Ils  connoiflent  des  matières 
criminelles  concurremment  de  par  prévention  avec 
les  officiers  de  la  fcnéchaullcc. 

Génîralitc).  La  généralité  de  Montauban  ctoit 
autrefois  une  des  plus  étendues  du  royaume.  Elle 
c omprenoit  les  élections  de  Montauban ,  de  Cahors, 
de  Fte;eac,dc  Villefranche,de  Rhodes, de  Milhaud, 
de  Riviere-Vcrdun ,  de  Lomagne ,  d'Altarac,  d'Ar- 
magnac ,  de  de  Comminges ,  les  pays  de  Foix  & 
de  Ncbouzan  ,  &  les  quatre  vallées  d'Aure  ,  de 
Nefte ,  de  Baroulfe  &  de  Magnoac.  En  1716.  on 
en  dotacba  les  cinq  dernières  élections  qu'on  vient 
de  nommer ,  les  Quatrc-Vallées ,  &  le  Ncbcuuan , 
dont  on  compofa  la  généralité  d'Aufch  ,  en  y 
ajoutant  la  Navarre  ,  &  quelques  parties  de  la 
généralité  de  Bordeaux.  Quant  au  pays  de  Foix  , 
il  fut  uni  à  la  généralité  de  Rouflillon  ou  de 
Perpignan. 

Au  moyen  i.z  ce  démembrement ,  la  généralité 
de  Montauban  fe  trouve  aujourd'hui  réduite  aux 
provinces  de  Quercy  &  de  Rouergue  ,  divifées  en 
iîx  élections  :  içavoir ,  Montauban  ,  Cahors  & 
Fi?eac  ,  en  Quercy  •■,  Villefranchc  ,  Rhodes  & 
Milhaud  ,  en  Rouergue.  On  y  a  joint  une  partie 
de  la  vicomte  de  Turenne  ,  réunie  à  la  couronne 
en  1738.  Cette  partie,  compofée  de  quarante- 
deux  communautés  ,  dépend  de  l'élection  de  Fi- 
geac.  Le  furplus  de  la  vicomté  a  été  attribué  à 
la  généralité  de  Limoges.  Voye\  Limoges. 

La  généralité  de  Montauban  ,  félon  fes  limites 
actuelles ,  eft  fîtuée  entre  le  dix-huitième  degré 

43.  minutes  &  le  vingt-unicme  degré  6.  minutes 
de  longitude,  &  entre  le  quarante- troifieme  degré 

44.  minutes  &  le  quarante-cinquième  degré  6.  mi- 
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mites  de  latitude.  Elle  eft  bornée  au  fc.  par  les 
généralités  de  Riom  &  de  Limoges  ,  au  S.  par 
celle  deTouIoufe,  à  l'E.  par  celle  de  Montpellier, 
au  S.  O.  par  celle  d'Aufch  ,  de  à  l'O.  par  la  géné- 
ralité de  Bordeaux.  Elle  a  37.  lieues  de  longueur, 
fur  ï{.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  6trc  évalué  à 
576.  lieues  quarrées.  On  remarque  qu'il  faut  au 
moins  cinq  jours  de  marche  pour  parcourir  ce 
département  de  l'orient  à  l'occident  ;  ce  qui  donne 
36.  lieues  du  pays  ,  Se  au  moins  jo.  lieues  com-  *■ 
munes  de  France. 

Climat  ù  qualité  du  fol  ).  Le  Quercy  de  la 
partie  de  la  vicomté  de  Turenne  qui  en  dépend , 
eft  un  pays  coupé  par  de  petites  montagnes  on 
collines ,  qui  commencent  à  environ  une  lieue  de 
demie  de  Montauban,  &  vont  toujours  en  augmen- 
tant jufqu'aux  confins  du  Limofin  &  de  l'Auvergne. 
Le  climat  y  eft  en  général  aflez  tempéré  ;  cepen- 
dant les  chaleurs  s'y  font  quelquefois  fentir  très- 
vivement^  fur-tout  du  côté  de  Montauban.  Le 
ciel  y  eft  généralement  beau  de  fercin.  Le  pays 
eft  riant  par  la  variété  des  collines  de  des  vallons  , 
dont  les  différentes  productions  offrent  par- tout 
des  tableaux  agréables  ;  la  fertilité  &  l'abondance 
en  augmentent  le  prix.  Les  habitants  feraient 
heureux,  s'ils  fçavoient  profiter  des  avantages  que 
la  nature  leur  offre  fi  libéralement. 

11  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  Rouergue  foit 
fïtué  aufE  avantageufement  que  le  Quercy.  Il  eft 
coupé  de  hautes  montagnes  fouvent  couvertes  de 
neige.  Les  vallons  en  font  quelquefois  remplis.  - 
En  hiver  le  froid  y  eft  prcfquc  toujours  cxccfiïf. 
Le  pays  n'eft  ni  auffi  riant ,  ni  auffi  fertile  ,  mais 
il  eft  au  moins  auffi  riche  que  le  Quercy,  foit  par 
l'abondance  de  la  qualité  des  pâturages .  qui  pro- 
curent une  grande  quantité  de  bettiaux  de  de  trou- 
peaux,  foit  par  l'indultrie  des  habitants  ,  qui, 
par  leur  travail  de  leur  confiance  ,  forcent  la 
nature  à  leur  faire  part  des  avantages  qu'elle 
donne  à  leurs  voifins. 

Hivicres  ).  Le  Tarn  ,  l'Aveyrou  ,  le  Lot  &  la 
Dordogne  font  les  rivières  les  plus  confidérables 
de  la  généralité  de  Montauban. 

Le  Ttirn  prend  fa  fource  à  l'extrémité  du  Gévau- 
dan  ,  en  Languedoc  ,  du  côté  des  Ccvenncs.  Il 
palTc  à  Milhaud  de  dans  l'élection  de  ce  nom.  Il 
entre  dans  l'Albigeois  ,  de  pafTc  à  Alby  &  à  Gail- 
lac  ,  oh  il  commence  à  devenir  navigable.  Il  con- 
tinue fon  cours  dans  l'Albigeois  ;  traverfe  une 
partie  du  diocefe  de  Montauban  ,  en  Languedoc  ; 
rentre  dans  la  généralité  de  Montauban  ,  un  peu 
au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom  ;  reçoit  à  une  lieue 
de  demie  au-deffous  ,  les  eaux  de  l'Aveyrou  ;  &  fe 
joint  à  la  Garonne  ,  au-deffous  de  Moiffac.  La 
navigation  de  cette  rivière  eft  très- importante 
pour  le  commerce  de  l'Albigeois  &  pour  celui  de 
Montauban.  On  tenta,  dans  le  dernier  fiecle  ,  de 
la  faire  remonter  jufqu'à  Alby  ;  mais  ce  projet  ne  ^ 
réuffit  point. 

UAveyrou  ou  Aveyron  a  fa  fource  dans  le 
comté  de  Severac  ,  élection  de  Milhaud.  Après 
avoir  traverfé  cette  élection ,  ainfi  que  celles  de 
Rhodès  de  de  Villcfranche ,  il  entre  dans  celle  de 
Montauban ,  de  fe  rend  à  Negrepeliffe  ,  oh  il  com- 
mence a  devenir  navigable.  11  fe  perd  dans  le 
Tarn  ,  à  4.  lieues  au-dclfous.  Il  y  a  environ  vingt 
ans  qu'un  particulier  cflayo  de  faire  remonter  la 
navigation  de  cette  rivière  à  fept  lieues  au-deffus 
de  Negrcpcliife  ,  en  entrant  dans  la  petite  rivière 
de  Biaur ,  qui  vient  de  Languedoc ,  de  porte  fes 
eaux  à  l'Aveyrou  au-defTous  de  Najac ,  dans  l'élec- 
tion de  Villefranchc  Ce  particulier  parvint  à  in- 
térefler  quelques  feignenrs  dans  cette  enrreprife , 
dont  le  ûiccès  aurait  procuré  un  avantage  confi- 
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dërable  aux  trots  éleâions  de  Roucrgne  ,  Se  au 

Roi  par  Je  débit  du  bois  de  la  forêt  de  la  Gréfigne  , 
en  Languedoc  ,  qui  contient  fept  mille  arpents  en 
haute-futaie.  Mais  ce  projet  manqua  &  à  caufe  des 
fraix  de  dépenfe  qui  furent  effimés  exccflîfs,  dkà 
caufe  de  la  difficulté  de  l'exécution  en  elle-même  , 
qui  exigeoit  un  grand  nombre  d'éclufcs ,  &  qu'ou- 
tre cela  on  rompit  ou  enlevât  par  la  m* ne  une 
quantité  confidérablc  do  rocher*. 

Le  Lot ,  dont  il  a  été  parle  ailleurs  ,  a  fon 
origine  dans  le  Gévaudan  ,  au-dciïus  de  Mcndcs. 
On  lui  donne  le  nom  d'Oïl  depuis  fa  fourec  juf- 
qu'à la  ville  d'Entraigues  ,  &  le  nom  de  Lot  depuis 
cette  ville  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  Garonne. 
11  entre  dans  l'élection  de  Rhodes  ,  au-delîus  de 
St.  Gcnièsdc-Rive-d'Olt  ,&  fe  rend  à  Entraigucs, 
ou  étant  grofil  des  eaux  de  la  petite  rivière  de 
Trueyre,  qui  defeenddes  montagnes  d'Auvergne  , 
il  commence  à  devenir  navigable.  Il  féparc  les 
élections  de  Figeac  &  de  Villefranchc  ;  traverfe 
celle  de  Cahors  •,  palTe  par  cette  ville  ;  entre  dans 
l'Ag«nois  au-delîus  de  Fumel  ;  6c  va  fc  perdre  dans 
la  Garonne,  àla  pointe  d'Aiguillon.  La  navigation 
s'y  fait  au  moyen  des  paflclis  ,  qui  traverfent  les 
chauffées  des  moulins  que  cette  rivière  fait  tour- 
ner ,  &  au  moyen  des  éclufes.  Cette  navigation 
cil  très-utile.  Elle  fert  a  conduire  les  vins  du  Qucr- 
cy  ,  qui  font  renommés  ,  ù  Entraigucs  ,  d'où  on 
les  porte  dans  le  Haut  -  Roucrguc  ,  &  en  Au- 
vergne. Elle  fert  aulfi  à  les  faire  defeendre  à  Bor- 
deaux. C'cff  par  cette  même  rivière  que  l'on  fait 
defeendre  les  charbons  de  terre  qui  fe  tirent  dans 
l'élection  de  Villefranchc. 

La  Dordogne  a  fa  fource  dans  les  montagnes 
d'Auvergne.  Elle  entre  un  peu  au-dclTus  de  Puy- 
brun  dans  l'éleâion  de  Figeac  ,  dont  elle  traverfe 
une  partie  jufqu'auprès  de  Souillac ,  où  elle  entre 
en  Pcrigord.  Elle  va  fe  joindre  à  la  Garonne  au 
bec  d'Ambès.  Elles  perdent  leur  nom  l'une  &  l'au- 
tre ,  &  forment  enfemble  une  très-grande  rivière  , 
qu'on  appelle  la  Gironne.  Cette  rivière  fert  à  faire 
defeendre  les  bois  de  merrein  de  l'Auvetgne  ,  & 
d'une  partie  du  Haut-Quercy  ,  £k  a  faire  remonter 
les  fels  deltinés  pour  l'Auvergne. 

Indépendamment  de  ces  rivières  ,  la  généralité 
de  Montauban  elt  arroféc  de  plullcurs  autres  petites 
rivières  ,  qui  en  méritent  à  peine  le  nom.  On  en 
parlera  feulement  pour  ne  rien  lai  (fer  à  délirer  fur 
cette  partie.  Ces  rivières  font ,  le  Lcmboulas  , 
qui  a  fa  fourec  au-deffus  de  l'Albcnquc  ,  élection 
de  Montauban  ;  pafle  à  Moliercs ,  &  fe  jette  dans 
le  Tarn  à  Ste.  Livrade.  Cette  rivière  féparc  en 
partie  l'élcâion  de  Montauban  d'avec  celle  de 
Cahors.  Le  Tefcou  ,  qui  prend  naiffance  en  Albi- 
geois ,  &  fe  jette  dans  le  Tarn  ,  au  pont  de  Mon- 
tauban. Le  Veri  ,  qui  vient  également  de  l'Albi- 
geois -,  entre  dans  l'élcâion  de  Montauban  à  Puy- 
cclfy  j  palfe  a  Bourniquel  ,  &  fc  perd  dans  I'Avcy- 
rou.  \JAl\ou  qtii  a  fa  fource  au-deffous  de  St. 
Ccré ,  dans  l'élcâion  de  Figeac  \  paffe  à  Gramat 
&  à  Roquemadour  ,  &  fc  rend  dans  la  Dordognc. 
Le  Celé ,  qui  defeend  des  montagnes  d'Auvergne, 
entre  dans  l'élcâion  de  Figeac  au  -  deffous  de 
Maurs  ;  pafle  à  Figeac  &  a  Marcillac  ,  &  fe  perd 
dans  le  Lot  au-deffbus  de  St.  Cirq-la-Popic  ,  dans 
l'élection  de  Cahors.  Le  Dourdou  ,  qui  nait  à 
l'extrémité  de  1'éleâion  de  Rhodes  ;  palfe  a  Vil- 
lecomtal ,  &  fe  jette  dans  le  Lot  au-deiTous  de 
Conque.  La  Trueyre  ,  qui  a  fa  fourec  dans  le  Gé- 
vaudan  ,  entre  en  Auvergne  ,  &  enfuite  dans  l'é- 
lection de  Rhodes  -,  &  fc  décharge  dans  le  Lot  à 
Entraigucs  ,  La  Dourbie  ,  venant  des  montagnes 
de  l'élection  de  Milhaud,  du  côté  du  Languedoc  , 
palfe  à  Nam  ,  &  fe  jette  dans  le  Tarn  au-dcJui 
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de  Milhaud.  Le  Dourdou  ,  autre  que  celui  dont  il 
a  été  fait  mention  ,  prend  fon  origine  dans  <« 
montagnes  de  Cadres  ,  en  Languedoc  ,  p^:Fe  à 
Brufque  ,  au  Pont-dc-Carr.arcs  ,  à  Vabres  ;  Se, 
après  avoir  reçu  la  petite  rivierc  de  Sorgae  ,  rjn 
parte  à  Ste.  Afrique ,  fc  décharge  dans  le  Tarn  au. 
demis  de  St.  Izcry.  \?M\onnc  ,  iLvi  nait  d  ms  |cs 
mêmes  montagnes  de  Caltrcs  ,  entre  ,  cr.  nn::!;>nf  ; 
dans  l'élcâion  de  Milhaud  ;  paffe  à  St.  Scrnin  ; 
cottoyc  la  même  élection  ;ôi  ,  entrant  dan»  (Vil- 
bigeois  ,  fc  jette  dans  le  Tarn  à  Trébas.  La 
Biaur  ,  enfin  ,  qui  prend  naiffanec  j  l'extrémité 
de  l'élcâion  de  Rhodes  vers  l'orient  ,  en  arrofe 
une  partie  ■■,  divife  enfuite  l'élcâion  de  Villefran- 
chc d'avec  l'Albigeois  ;  ôc  fc  jette  dans  i'Aicyrou 
au-dclfus  de  la  Gucpic. 

Chemins).  Après  avtrir  parle  des  rivières  qui  ar- 
rofent  la  généralité  de  Montauban  ,  il  cit  ù  propos 
de  faire  connoître  les  grands  chemins  qui  la  tra- 
verfent, &  lui  procurent  une  communication  aifee 
avec  les  provinces  voiiincs.  C'cif  une  partie  fur 
laquelle  le  gouvernement  porte  depuis  long-tcrr>ps 
fon  attention  ,  &  qui  cil  d'une  très- grande  utilité 
pour  le  commerce. 

Les  chemins  avoient  été  négligés  danshç-éne- 
ralité  de  Montauban  ,  comme  dans  tout  le  rcfle 
du  royaume.  Ce  n'ell  guercs  que  depuis  environ 
vingt-cinq  ans  que  l'on  s'cfl  occupé  fériciifemcnt 
à  réparer  ceux  qui  exiltoicnt  ,  ùc  à  en  former  Je 
nouveaux.  C'elt-  particulièrement  à  M.  dT.lcalo- 
pier  que  ce  département  doit  les  avantages  «'ont  il 
jouit  à  cet  égard.  Il  a  ouvert  on  réparé  d.ir.s  la 
généralité  de  Montauban  ,  dans  l'étendue  li'envi- 
ron  cent  cinquante  lieues .  plus  de  trois  cents  mille 
toiles  courantes  de  chemin  ;  ce  qm  revient  à  plus 
de  trois  millions  de  toiles  fuperncielL-s. 

Les  principaux  chemins  font ,  celui  de  Paris  à 
Touloufc.  Il  entre  dans  la  généralité  de  Montau- 
ban à  Crcilenfac  ,  dans  la  vicomte  de  Turcr.nc, 
du  cité  du  Limolin  ,  traverfe  une  partie  de  l'élec- 
tion de  Figeac  ,  celle  de  Cahors  &  celle  de  Mon- 
tauban; palfe  par  ces  deux  villes  ,  ainll  qu'à  Souil- 
lac ,  à  Cailelnau-dc-Montratier ,  a  Moliercs-,  & 
va  joindre ,  aune  petite  demi-lieue  de  Montauban  , 
le  grand-chemin  du  Languedoc  ,  qui  conduit  i 
Touloufc.  C'eft  le  grand-chemin  des  polies  & 
melfageries  de  Paris  à  Touloufc.  On  change  nc- 
tucllement  en  (1766.)  la  direction  de  ce  chemin  , 
qui  eil  très-difficile  depuis  Cahots  jufqu'à  Mon- 
tauban. On  le  fait  palier  par  Cauifuds  ,  d'oî-.  il  fe 
rend  à  Montauban.  Ce  Chemin  fera  incefhmmcnr 
achevé.  Il  fera  beaucoup  plus  commode,  toujours 
en  plaine  ,  &  on  y  paffera  FAvcyrou  fur  un  port , 
au  lieu  de  pafler  cette  rivière  dans  des  bacs  ,  qui 
ne  font  jamais  bien  afluré*. 

Il  part  de  Montauban  i.n  autre  chemin  qui  pafle 
par  MoilTac  ,  &  va  joindre  ,  au-delfus  de  Malsufc, 
le  grand-chemin  de  l'Agenois ,  qui  conduit  y  Apcn , 
à  Bordeaux ,  &  autres  villes  qui  fc  trouvent  for 
cette  ligne.  C'elt  la  grande  route  de  Bordeaux  .  à 
Touloufc  ,  &  celle  que  luivent  les  poilcs  wc  mef- 
fageries. 

Un  autre  chemin,  partant  de  Montauban  ,  connu 
fous  le  nom  de  grande  route  du  Roucrguc ,  palfe  par 
Cauflade ,  Caylux,  Villefranchc  ,à  la  vue  de  Rbodès 
&  par  Milhaud.  Il  continue  enfuite  ,  ôc  fc  divife 
fur  la  montagne  de  Larzac  ,  en  deux  branches. 
L'une  conduit  à  Saticlicrcs,  &dans  le  Languedoc  , 
du  côté  du  Vigan.  L'autre  continue  par  St.  Rome- 
de-Scrnon ,  Ste.  Afrique,  Vabres  ,  Se  St.  Scrnin 
jufqu'à  l'entrée  de  l'Albigeois ,  du  côté  de  Roucr- 
guc. Telles  font  les  principales  routes  de  la  géné- 
ralité de  Montauban.  On  travaille  aâucllement 
fous  les  ordres  de  M.  de  Gourges ,  intendant  de 
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cette  généralité ,  à  en  former  d'autres  pour  donner 
une  communication  plut  ai  fée  avec  l'Auvergne. 

Génie  ,  moeurs ,  caraQere  ,  (f  nombre  des  nabi- 
tanrs).  On  compte  dans  la  généralité  dont  il  s'agit, 
environ  fix  cents  cinquante-trois  mille  neuf  cents 
foixante-cinq  personnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe 
Se  de  tout  état.On  n'a  pu  parvenir  jufqu'à  préfent 
à  fc  procurer  tous  les  dénombrements  qu'on  au- 
roit  délires  pour  connoltre  avec  une  exactitude 
{crupuleufe  le  nombre  juftedes  habitants  de  ce  dé- 
partement ;  mais  ceux  qui  ont  été  fournis  condui- 
te nt,  finon  aune  exactitude  arithmétique ,  du  moins 
à  une  eftimaiion  qui  approche  beaucoup  de  la  vé- 
rité. On  n'y  comptoit  a  la  fin  du  dernier  fiecle 
qu'environ  cinq  cents  quatre-vingt  mille perfoitnet» 
La  population  elt  donc  confidérablement  augmen- 
tée depuis  ce  temps.  Le»  divers  dénombrements 
qui  ont  été  fournis ,  font  tous  autant  de  preuves  de 
cette  augmentation.  Elle  Ce  fait  même  fentir  jour- 
nellement, &  nous  voyons  qu'en  ta  préfente  année 
1766.  il  n'eft  prcfque  pas  un  rôle  de  capitation 
qui  n'ait  augmenté  de  quelques  articles. 

Des  efprits  prévenus  qui  ne  voyent  dans  l'état 
préfent  de  la  France  que  dépériflement  Se  diminu- 
tion de  population  ,  pourroient  oppofer  contre  cette 
preuve  tirée  des  rôles  de  la  capitation  ,  que  cette 
augmentation  d'articles  n'annonce  point  une  aug- 
mentation dans  la  population  ,  parce  qu'on  auroit 
compris  dans  ces  rôles  des  domeltiqucs  ,  des  mer- 
cenaires qui  ne  doivent  pas  être  comptes  pour  cet 
objet.  Mais  il  a  été  vérifié  que  l'augmentation  ne 
porte  point  fur  les  perfonnes  de  cet  état.  Elle  por- 
te fur  des  chefs  de  famille.  Elle  a  été  occalionnée 
par  les  mariages  qui  fo  font  contractés,  &  quelque- 
fois auffi  par  la  divilion  entre  plufreurs  enfants  des 
biens  de  leur  pere. 

Au  moyen  de  ces  preuves  pofitives  Se  d'autres  éga- 
lement convaincantes  que  nous  produifons  dans 
notre  traité  de  la  population  de  la  France,  que  doit- 
on  penfer  de  cette  multitude  d'écrits  qu'on  voit 
nattre  journellement ,  ob  des  auteurs  peu  inftruits 
partant  d'après  des  tableaux  qui  n'exillent  que  dans 
leur  imagination  ,  alfurent  avec  affectation  que  la 
population  diminue  journellement  en  France  ?  11 
fuffit  de  fc  donner  la  peine  d'examiner,  pour  être 
convaincu  du  peu  de  croyance  que  méritent  leurs 
afTertions.  Ce  n'eft  point  par  des  raifonnemenrs  que 
l'on  dépeuple  les  campagnes. 

Les  habitants  du  Qucrcy  Si  du  -Roucrguc  ont 
de  Pefprit.  Les  derniers  paroiffent  l'avoir  plus  fo- 
lide  Si  plus  réfléchi.  Les  premiers  l'ont  plus  vif 
&  plus  brillant.  Egalement  propres  pour  les  feien- 
ces  ,  pour  la  guerre  ,  pour  le  commerce  &  pour 
les  arts ,  ils  réufli lient  aifément  dans  tout  ce  qu'ils 
entreprennent.  8c  ne  négligent  aucun  des  moyens 
honnêtes  qui  peuvent  les  conduire  a  leur  but.  On 
trouve  chez  eux  de  très-bons  officiers ,  Si  d'exccl- 
lens  foldats  lorfque  leur  légèreté  leur  permet  de 
fuivre  l'état  qu'ils  ont  ernbraflé.  Les  matelots 
que  l'on  tire  de  ce  département ,  fc  font  eAimcr 
Se  par  leur  habileté  &  par  leur  courage.  Les  né- 
gociants y  font  fort  intclligens  &  /olides.  L'cf- 
prit  de  commerce  paroît  être  l'efprit  dominant  à 
Montauban ,  &  aux  environs:  il  eft  moins  répandu 
dans  le  relie  du  département. 

Productions  £r  Commerce  du  payx).  Le  Quercy 
«ft  un  pays  extrêmement  fertile  &  abondant.  On 
y  recueille  une  grande  quantité  de  vins  Se  de  bleds. 
Les  bleds  y  font  de  la  meilleure  qualité  pofiiblc. 
Les  vins  do  la  côte  du  Lot ,  connus  fous  le  nom 
de  vins  de  Cahors,  font  fort  cftimés.  Le  pays  pro- 
duit auffi  des  menus  grains  de  toute  efpece  ,  des 
fruits  en  abondance  6c  d'une  très-bonne  qualité, 
des  chanvres ,  des  truffes,  &c.  On  y  cultive  de- 
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puis  quelques  années  les  mûriers  blancs.  La  foie 
qu'on  y  fait,  commence  à  devenir  un  objet  con- 
fidérable. 

Le  Roucrguc  n'eft  pas  à  beaucoup  près  auffi 
fertile  que  le  Quercy.  Les  habitants  ont  befoin 
de  toute  leur  indtiftric  Si  de  toute  leur  application 
au  travail ,  pour  fc  procurer  les  bleds  Se  autres 
grains  qui  leur  font  néceffaircs.  Us  font  d'une 
qualité  beaucoup  inférieure  à  ceux  du  Quercy. 
On  y  recueille  des  chanvres  ,  des  amandes  dans 
certains  cantons ,  &  particulièrement  dans  le  val- 
lon de  MilbauJ.  Il  y  a  d'cxcellens  pâturages.  Les 
beftiaux  qu'on  y  élevé ,  font  la  richeffe  du  pays. 

Le  commercé  confîftc  dans,  les  productions  du 
pays,  dont  on  vient  de  donner  le  détail,  Si  dans 
les  étoffes  qui  fe  fabriquent  dans  les  manufactures 
qu'on  y  a  établies. 

Les  principales  étoffes  font  les  cadis  &  les  fer» 
ges.  Elles  ne  font  ni  précieufes  ni  d'un  grand  prix* 
Mais  elles  font  de  bonne  qualité.  La  réputation 
qu'elles  ont  acquife  dans  le  royaume  6t  chea 
l'étranger,  en  affure  le  débit.  Leur  peu  de  va- 
leur en  procure  Se  en  accélère  la  contamination. 

Les  toiles  de  lin  &  de  chanvre  y  forment  ud 
allez  grand  objet  de  commerce.  Il  s'en  fabrique 
dans  certains  cantons  du  Quercy  ,  ainfi  qu'en 
Roucrguc.  Les  habitants  de  cette  dernière  pro- 
vince font  très-laboricux.  Il  en  eft  pçu  qui,  après 
avoir  vaqué  pendant  le  jour  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne ,  n'employent  quelques  heures  à  fabriquer 
de  petites  étoffes  ou  de  la  toile. 

Les  beftiaux  du  Rouergue  ,  Si  la  volaille  du 
Quercy,  qui  en  produit  une  grande  quantité,  font 
également  un  objet  de  commerce  affez  confidé- 
rablc. 

Ccft  dans  le  Roucrguc  que  fe  font  les  fromages 
de  Roquefort ,  eftimés  dans  toute  l'Europe.  Ils  font 
faits  de  lait  de  brebis  ,  dont  on  nourrit  de  grands 
troupeaux  fur  la  montagne  de  Larzac ,  au  p:  iedde 
laquelle  la  ville  de  Milhaud  eft  fîtuée.  Cette  mon- 
tagne ,  qui  a  pluficurs  lieues  d'étendue ,  fournit, 
dans  certains  endroits ,  d'excellçns  pâturages  pour 
les  moutons.  On  porte  ces  fromages  dans  des  grot- 
tes qui  font  à  Roquefort,  Si  dans  celles  appcllccs 
des  côtes-rouges  ,  qui  font  fur  le  penchant  de  la 
montagne ,  Se  féparées  des  premières  par  un  val- 
lon. Ceil  pendant  le  fejour  qu'ils  font  dans  ce? 
grottes ,  qu'ils  acquièrent  le  degré  de  bonté  qui 
les  fait  cftimer. 

On  a  découvert  dans  ce  département  quelques 
mines  de  fer  &  de  plomb  ;  mais  la  difficulté  de 
les  exploiter  ,  l'incertitude  des  premières  décou- 
vertes &  des  fuccès  n  ont  pas  permis  juiqu'a  pré- 
fent de  les  mettre  en  valeur. 

H  y  a  dans  l'élection  de  Villefranche  des  mines 
de  charbon  de  terre.  Elles  étoient  livrées  aux  habi- 
tants. On  commence  depuis  quelques  années  à  en 
faire  une  exploitation  plus  fuivie  Si  plus  utile. 

Il  fe  fait  à  Villefranche  beaucoup  d'ouvrages 
en  cuivre.  On  tire  la  matière  ,  foit  des  mines  qui 
font  aux  environs  de  cette  ville,  foit  des  provinces 
voifines. 

Gouvernement  eccUfiajlique ,  militaire  &  civil"), 
La  généralité  de  Montauban  eft  divifée  en  quatre 
diocefes  ,  qui  font  ceux  de  Montauban  ,  de  Ca- 
hors ,  de  Rhodès  6c  de  Vabrcs.  Le  premier  y  eft  le 
moins  étendu  ,  puifqu'à  l'exception  de  la  ville  de 
Montauban  &  de  quelques  paroilïcsduvoilinage,  les 
autres  paroiffes  qui  en  dépendent ,  font  toutes  fituées 
ou  en  Languedoc,  dans  la  généralité  deTouloufe, 
ou  en  Gafcognc  ,  dans  la  généralité  d'Aufch.  On 
compte  dans  ces  quatre  diocefes  ,  pour  les  parties 
Gtuées  dans  la  généralité  de  Montauban ,  vingt- 
quatre  chapitres,  tant  féculiers  que  réguliers, 

Sssssssss 


Digitized  by  Google 


So«  MON 

quinsc  abbayes  d'homme» ,  troii  abbayes  de  fil- 
les, cent-fix  maifons  religieufes  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexc ,  vingt-deux  hôpitaux,  &  quatorze  cents- 
vingt  cures.  L'ordre  de  Malte  y  polfcdc  neuf  corn- 
manderics. 

Cette  généralité  f lit  partie  de  la  province  de 
Guyenne  ,  &  dépend  entièrement  du  gouverne- 
ment &  commandement  militaire  de  cette  pro- 
vince.. Elle  a  eu  quelquefois  des  commandants 
particuliers  qui  faifoicnt  leur  rélidcncc  à  Montau- 
ban. Il  y  a  même  actuellement  un  commandant 
particulier  pour  le  Roi  dans  la  province  de  Rouer- 
gue  ,  &  les  eveches  de  Rhodes  &  de  Vabrcs.  Ce 
commandant ,  fubordonné  au  gouverneur-général 
de  la  province  de  Guyenne,  cil  en  même  temps 
gouverneur  particulier  de  la  ville  de  Rhodes.  11  y 
a  aufli  des  gouverneurs  particuliers  a  Figcac,  à 
Milhaud,  &c.  des  lieutenants  des  maréchaux  de 
France  a  Montauban,  à  Cahors,  à  Rhodès,  à  Vil- 
lefranehc  ,  a  Figcac  ,  a  Lauzcrtc  ,  &c.  Voyc\ 
Guyenne.  La  généralité  de  Montauban  fournit 
trois  bataillons  de  milice ,  plus  ou  moins  forts  en 
nombre  d'hommes ,  félon  les  circonlhinccs.  Ils 
portent  les  noms  de  bataillons  de  Rhodes,  de  Fi- 
gcac &  de  Cahors.  La  maréchaulfée  de  ce  dépar- 
tement confifte  en  une  compagnie  de  foixante  ca- 
valiers &  un  trompette  ,  non-compris  le  prévôt- 
général ,  deux  lieutenants,  cinq  exempts,  cinq 
brigadiers ,  &  ffx  fous-brigadiers.  Cette  troupe  eft 
diviféc  en  quinze  brigades,  réparties  dans  les  prin- 
cipaux lieux  du  département ,  &  toujours  prête  à 
exécuter  les  ordres  du  gouverneur  &  du  comman- 
dant de  la  province. 

A  l'exception  de  la  vicomté  dcTurcrtne,  ce  dé- 
partement c(t  entièrement  dans  le  reflort  du  par- 
lement de  Touloufe.  La  juflice  y  eft  adtniniftrée  , 
en  première  inftanec ,  par  huit  fieges  de  féné- 
chauiréc ,  établis  a  Montauban  ,  Cahors ,  Figeac, 
Lauzertc  ,  Gourdon ,  &  Martel  en  Quercy ,  ou 
dans  la  vicomté  de  Turenne  ;  Rhodes  &  Ville- 
franche  en  Roucrguc.  Les  fieges  de  Montauban , 
de  Cahors  ,  de  Rhodès  &  de  Villcfranchc  font  en 
même  temps  fieges  préfidiaux. 

On  a  établi  dans  ce  département  quatre  fieges 
de  marécltauiféc  ,  pour  la  connoidanec  des  crimes 
qui  font  de  la  compétence  du  prévôt.  Le  lieute- 
nant-général en  la  fenéchaulfée  de  Martel  jouit 
du  privilège  Singulier  d'être  prévôt  dans  l'étendue 
de  Ion  dillrict.  11  juge  prévôtalcmcnt ,  &  fait  exé- 
cuter fes  jugements. 

Dans  quelques-unes  des  villes  principales ,  les 
officiers  -  municipaux  ont  la  connoilfancc  des  ma- 
tières criminelles  concurremment  &  par  prévention 
avec  les  officiers  des  fé  né  chaulée  s.  La  police  des 
villes  leur  appartient  au  moyen  de  la  réunion  qui 
leur  a  été  faite  des  charges  de  lieutenants  de 
police. 

Il  n'y  a  dans  toute  l'étendue  de  la  généralité , 
qu'un  leul  fiege  d'eaux  &  forêts.  Ceft  celui  de 
Rhodès.  La  plus  grande  partie  de  la  généralité 
eu*  dans  le  rcflbrt  de  cette  mattrife  particulière , 
&  dépend  du  grand-maître  de  Guyenne.  Le  furplus 
eft  dans  le  relfort  de  la  maltrifc  de  Villemur,  en 
Languedoc. 

Une  jurifdiction-confulaire ,  établie,  ainfi  qu'il 
•  été  dit ,  a  Montauban,  par  édit  du  mois  de  mars 
1710.  connott  des  matières  de  commerce.  Elle 
TclTortit  dans  les  cas  d'appel  au  parlement  de  Tou- 
loufe. 

Les  conteftations  relatives  aux  impofitions , 
font  jugées,  en  première  inftanec,  par  les  bureaux 
des  élections ,  &  en  dernier  rclTort ,  par  la  cour 
des  aides  établie  à  Montauban. 

La  taille  cit  réelle  dans  ce  département;  c'cft-l- 
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dire ,  qu'elle  s'impofe  fur  les  fonds ,  Se  non  point 
fur  les  perfonnes. 

Selon  le  droit  naturel ,  tous  les  fonds  font  de 
la  même  qualité  ;  mais,  dans  la  fuite  des  temps, 
on  y  a  introduit  les  mêmes  dittinctions  que  parmi 
les  perfonnes.  Les  uns  ont  confervé  leur  première 
qualité  ,  &  font  connus  fous  le  nom  de  fond» 
ruraux  ou  roturiers.  Les  autres  font  devenus 
nobles. 

Il  paroît  qu'on  doit  attribuer  cette  diftinâiost 
au  gouvernement  féodal.  Les  feigneurs  ,  en  don- 
nant des  fonds  qui  leur  appartenoient ,  impofe- 
rent  un  cens,  une  rente  ;  c'eft  ce  qui  conftitua  les 
fonds  roturiers.  Ceux  qui  furent  donnés  fans  l'im- 
prcflïon  du  cens  &  de  la  rente,  formèrent  les  fiefs. 
Le  fervice  pcrfonnel  que  dévoient  les  poileueurs  , 
les  fit  difpenfer  des  contributions  pécuniaires. 
De-là  les  fonds  qui  compofoient  leurs  fiefs ,  fu- 
rent réputés  nobles  &  exempts  de  contribution, 
qualité  qu'ils  confervent  encore  aujourd'hui. 

Il  ferait  actuellement  fort  difficile  de  connot- 
tre  les  fonds  qui  formèrent  la  constitution  primor- 
diale des  fiefs.  C'eft  pour  cette  ration  qu'on  a 
introduit  en  leur  faveur  une  préfomption  de  nobi- 
/it/,  qui  a  également  lieu  pour  les  églifes ,  du 
moins  dans  plusieurs  provinces  du  royaume.  La 
déclaration  de  1684.  rendue  pour  le  Languedoc 
&  pour  la  généralité  de  Montauban  ,  eft  la  loi  la 
plus  précife  fur  cette  matière,  &  c'eft  aufîi  celle 
fur  laquelle  on  fe  conforme  aujourd'hui. 

Il  fc  fait  entre  les  rentes  la  môme  distinction 
qu'entre  les  fonds.  Les  rentes  nobles  font  celles 
que  le  feigneur  met  fur  un  fonds  noble  en  le  fai- 
fant  fortir  de  fa  main.  L'impreluon  de  la  rente 
rend  le  fonds  rural ,  tandis  que  la  rente  demeure 
noble  entre  les  mains  du  feigneur. 

Les  rentes  rurales  font  celles  que  le  proprié- 
taire d'un  fonds ,  déjà  chargé  d'un  cens  ou  rente 
fcigneuriale ,  impofe  .fur  ce  même  fonds  en  le 
donnant  à  un  autre  particulier. 

Tous  les  fonds  nobles ,  &  qui  ont  confervé 
cette  qualité ,  font  exempts  de  taille  dans  quel- 
ques mains  qu'ils  fe  trouvent.  Les  fonds  ruraux 
y  font  aflujcttis  quelle  que  foit  la  qualité  de  leurs 
poffcffcurs.  Les  feigneurs  de  la  première  distinc- 
tion, &  le  Roi  lui-même  la  payent  pour  les  fonds  de 
cette  efpcce,  qu'ils  potiedentdans  ce  département. 

La  répartition  de  cette  imposition  fe  fait  entre 
les  élections  ,  &  les  communautés  du  départe- 
ment ,  qui  font  actuellement  au  nombre  de  mille 
cinquante  ,  fur  la  proportion  établie  entr'cllet 
par  un  tarif  arrêté  en  1669.  Elle  fe  fait  dans  les 
communautés  fur  les  cadastres  qui  font  propres  & 
particuliers  a  chacune  d'elles. 

Le  tarif  eft  un  état  ou  tableau  de  la  propor- 
tion dans  laquelle  chaque  élection  &  chaque 
communauté  doivent  contribuer  au  payement  des 
charges. 

Pour  exprimer  cette  fixation  proportionnelle , 
on  a  imaginé  les  termes  de  feux  &  de  bclluguts  f 
qui  n'ont  qu'une  fignification  idéale  (  Voyt\  Feux 
&  Bcllugucs).  En  divifant ,  par  exemple  ,  idéa- 
lement le  département  de  Montauban  en  6000.  por- 
tions d'une  valeur  égale ,  &  en  fubdivifant  chaque 
portion  en  cent  ,  on  donne  aux  premières  le  nom 
de  feu  ,  &  aux  fécondes  celui  de  btllugut ,  qui , 
dans  le  langage  du  pays,  lignifie  étincelle.  En  fup- 
pofant  que  ce  département  divitc  en  6000.  feux, 
doive  payer  60000.  liv.  chaque  feu  fupportera  10. 
liv.  une  élection  chargée  de  t  {00.  feux ,  payera 
ijcoo.  liv.  &  une  communauté  de  cette  même 
élection  ,  chargée  de  10.  feux,  aura  tco.  liv.  1 
payer.  La  répartition  devient  purement  arithmé- 
tique. 
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Le  catoftre  eft  par  rapp0rt  aux  fonds  d'une 
même  communauté ,  ce  que  le  tarif  eft  par  rap- 
>ort  aux  élevions  &  aux  communautés  entr'cl- 
es.  Ceft  un  tableau  de  la  proportion  félon  la- 
quelle chaque  fond»  doit  contribuer  au  payement 
des  charges. 

'  Ceft  pour  exprimer  cette  proportion  que  Ton  a 
introduit  le  terme  de  livres  livrantes.  Cependant 
ce  terme  n'eit  pas  généralement  en  ufage  ,  puif. 
qu'il  eft  des  communautés  qui  expriment  cette 
fixation  par  contenances. 

Dans  les  communautés  qui  fc  fervent  de  la 
première  méthode,  on  divife  idéalement  les  fonds 
de  ces  communautés  en  une  certaine  quantité  de 
parties  de  valeur  égale  ,  auxquelles  on  donne  le 
nom  de  livres  livrantes ,  qui  fe  divifent  en  fols  , 
en  deniers,  &c.  Le  nombre  de  ces  livres  livrantes 
qu'on  applique  aux  fonds ,  indique  la  proportion 
dans  laquelle  chacun  d'eux  doit  contribuer  aux 
charges. 

L'effet  de  la  proportion  par  contenances  eft  le 
On  ne  taxe  pas  également  tous  les  arpents 
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de  terre  dont  une  communauté  peut  être  compo- 
fée.  On  les  réduit  à  bon  ;  c'eft-J-dire  qu'on  réunit 
plufîeurs  arpents  d'une  qualité  inférieure  pour  tn 
former  un  bon.  C'cft  fur  leur  nombre  ,  après  leur 
réduction  à  bons  ,  que  fe  fait  la  répartition. 

Ces  notions  générales  fur  la  taille  réelle ,  qui 
a  lieu  dans  le  département  de  Montauban  ,  iutli- 
ront ,  attendu  qu'une  plus  grande  explication  con- 
duirait à  des  détails  trop  longs.  Voye\  Aufch,Aix 
généralités. 

La  forme  dont  fe  fait  l'impofîtion  dans  ce  dé-» 
partement ,  n'a  rien  de  particulier.  L'intendant 
y  reçoit  de  la  cour  les  commiflîons  qui  conrien* 
nent  ce  que  chaque  élection  doit  porter.  La  réparti, 
tion  s'en  fait  fur  les  communautés,  &  en  proportion 
des  feux  &  des  bellugucs  dont  elles  font  compo- 
fées.  La  quotité  eft  arrêtée  par  l'intendant  &  par 
les  officiers  de  chaque  élcâion ,  dans  un  mande- 
ment exprès  qui  eft  adreffé  à  chaque  communauté 
en  particulier.  Les  confuls  des  lieux  en  font  une 
féconde  répartition  fur  les  contribuables ,  6t  les 
rôles  en  font  vérifiés  en  la  maniorc  ordinaire. 


DIVISION  ti  premier  Dénombrement  de  la  Généralité  de  Movt  avb  a*. 


Eletlions. 

Cahors  .  . 
t-'igeac.  .  . 
Milhaud.  . 
Montauban . 
Rhodes  .  . 
Villefranche 


Paroijfcs  ..    .  Quarts 

ou  de 
Communautés.   Feux.   Belluguts.  Bellug. 


104 
>3 

2T0  • 

116 


Totaux  1004 


4* 
$° 
79 

S 
79 

2 


.  i 
o 


J 

O 


Taille. 
1/-VNJ 
.  310813 

•  *<4*79 
.  284283 

.  303214 

•  »4S$7» 

•  3°S°37 
1701804 


Charrua. 

.  2500  , 

.  3360  , 

.  2000  . 

.  4000  . 
•  700 

.  4000  , 

16560 


Pipes 
de 

Vin. 
OvO 
.  60000 
.  5000 
.  6000 
.  joooo 
.  9060 
..  7000 

1 57000 


Elections. 

Cahors  .  . 
Figcac .  .  . 
Milhaud  .  . 
Montauban  . 
Rhodes  . 
Villefranche  . 


17.  DÉNOMBREMENT  de  la  Généralité  de  Mont  avisa*. 

Religieux. 
& 

Couvents.     Religieufes.    Bénéficiers.  Eecléjîjfliqucs.    Gros-Bétail.  Menu-Bétail. 


27 
18 

14 
16 

1$ 
16 


.  .  300  . 


6. 


Totaux  106 


260 
.  118 
.  210 

•  »S* 

.  230 

1380 


.  700  • 

.  180  . 

.  t<o  • 

.  400  . 

.  $00  . 

•  ss°  • 

2980 


.    .  900  • 

•  •  3S°  • 

■     •  800  • 

. '  .  Jco  . 

.  .  700  . 

'  •  7S°  • 

4000 


.  7000 

.  8800 

•  3S°<> 

.  11000 

.  3000 

.  9000 

43300 


.  1CO0O 

.  Joooo 
.  20000 
.  JOCOO 
.  45000 
.  40009 

230000 


Nord  i°.  Nous  ne  comptons  dans  les  fîx  élec- 
tions de  ce  département  que  1004.  communautés , 
parce  que  les  rcccnfemcnts  qui  nous  font  venus  , 
11e  nous  ont  donné!  que  ce  nombre.  Il  eft  ce- 
pendant  ,  ainfi  qu'il  a  été  •  dit  ,  de  mille  -  cin- 
quante ,  depuis  la  réunion  de  quarante  -  deux  pa- 
roiiTes de  la  vicomté  de  Turenne  à  l'élection  de 
Figcac. 

a°.  Ce  nombre  de  1004.  ou  iojo.  communau- 
tés ,  ne  donne  point  exactement  le  nombre  des 
paroifles  du  département  ,  puifque,  ainfi  qu'il  a 
été  remarqué  ,  on  y  compte  1410.  cures.  C'cft 
parce  qu'il  eft  d'ufage  d'y  réunir  plufîeurs  paroiiTes 
pour  former  une  feule  communauté  ou  mande- 
ment. 

j°.  Selon  un  état  des  paroifles  de  ce  départe- 
ment ,  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  &  oh  vrai- 
fcmblablement  il  en  manque  plufîeurs,  nous  trou- 
vons 285.  paroifles  dans  l'élection  de  Cahors  , 
204.  dans  celle  de  Figcac,  184.  dans  celle  de 
Milhaud,  181.  dans  celle  de  Montauban,  179. 
dans  l'élcaion  de  Rhodès ,  &  20$.  dans  celle 


de  Villefranche.  Ce  qui  fait  en  tout  le  nombre 
de  1238.  11  manquerait  donc  encore  »i8i.  pa- 
roifles pour  rendre  ce  nombre  égal  a  celui  des 
cures. 

40.  Nous  trouvons  dans  ce  même  état  cité  , 
&  que  nous  employons ,  fept  mille  318.  feux  58. 
bellugucs  &  une  dcmi-bellugue  de  feu  ;  &  on 
nous  mande  qu'actuellement  (  en  1766.  )  les  fîx 
élections  de  Ce  département  font  taxées  à  73 1 1 . 
feux  47.  bellugucs  &  deux  quarts  de  bellugue  de 
feu.  La  différence  eft  peu  confidérable  ,  puifqu'clle 
n'eft  que  d'environ  fept  feux. 

j°.  La  quotité  de  la  taille  ,  employée  dans  le 
premier  dénombrement ,  n'eft  actuellement  qu'i- 
déale , quoique  cette  taxe  varie,  félon  les  circonf- 
tances  &  les  befoins  de  l'état.  11  n'en  eft  pas  moins 
vrai  que  cette  quotité,  telle  que  nous  l'employons, 
étoit  en  1697.  réellement  &  eflcctivement  im- 
pofée  fur  les  fîx  élections  qui  forment  actuelle* 
ment  la  généralité  de  Montauban. 

6°.  Nous  avons  remarqué  à  l'article  des  me  fû- 
tes ,  que  la  pipe  de  vin  eft  compofée  de  deux  bat- 
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riqucs  ,  contenant  chacune  xoo.  pintes  de  Paris , 
ce  qui  fait  400.  pintes  pour  la  pipe. 

On  fçait  que  la  Guyenne  ,  par  un  privilège,  gé- 
néral qui  s'étend  fur  toute  la  généralité  de  Mon- 
tauban  ,  clt  affranchie  de  gabelles.  Le  Kouergue 
merne  jouilfoit  originairement  de  cette  exemption. 
Mais  la  facilité  que  le  peuple  de  cette  province 
trouva  à  prendre  fon  fel  des  voituriers  de  Lan- 
guedoc, qui  le  chargeoientà  Pecais,  fit  qu'il  ce  (Ta 
de  le  tirer  du  Poitou  ou  de  l'Aunis  ,  oh  le  refte 
de  la  Guyenne  le  prend  ordinairement.  Les  habi- 
tants du  Roucrgue  touvoient  un  double  avantage 
à  fc  pourvoir  de  fel  de  Languedoc.  Première- 
ment la  voiture  n'augmentoit  pas  de  beaucoup  le 
prix  de  cette  denrée.  En  fécond  lieu ,  c'étaient 
les  moines  voituriers  ,  qui  avoient  apporté  le  fel , 
qui  fc  chargeoient  au  retour  des  marchandifes  de 
Kouergue.  Il  arriva,  dans  la  fuite,  que  les  états  de 
Languedoc  rejetterent,  par  la  permiflton  du  Roi, 
fur  le  fel ,  une  partie  des  fubfides  de  la  province. 
Alors  le  prix  de  cette  denrée  étant  conlidérable* 
ment  augmente  ,  les  peuples  de  Roucrgue  vou- 
rent  ccfler  de  s'en  fervir  -  mais  la  néceffité  du 
débit  de  leurs  denrées  les  y  engagea  de  nou- 
veau ,  &  l'ordonnance  des  gabelles  les  y  afTujet- 
tit  avec  toutes  les  formalités  qui  s'obfervent  ail- 
leurs. 

Il  y  a  à  Villcfranche  un  grenier-à-fel  avec  les 
officiers  ordinaires  dans  ces  fortes  de  tribunaux. 
L'appel  refïbrtit  à  la  cour  des  aides  de  Montauban. 
Les  élevions  de  Rhodès  &  de  Milhaud  ne  font  pas 
airujetties  à  fe  fervir  du  fel  du  grenier  de  Ville- 
franche  ;  mais  ,  comme  les  voituriers  qui  leur  en 
portent  ,  le  prennent  au  grenier  de  Montpellier , 
elles  ne  Pont  pas  à  meilleur  marché  que  fi  elles 
le  prenoient  à  Villefranche. 

Le  produit  du  fel  dans  ces  trois  élections  fe 
monte  annuellement  à  80.  mille  livres  ou  envi- 
ron. Dans  tout  le  refte  de  la  généralité  ,  le  fel 
qui  de  Brouage  cit  porté  a  Bordeaux  &  à  Agcn , 
fe  répand  dans  tous  les  lieux  comme  une  marchan- 
dife  parfaitement  libre  ,  telle  que  le  bled  Peft  au 
marché. 

Le  fel  qui  fe  débite  dans  les  trois  élections  du 
Qucrcy  ,  oh  il  remonte  de  Brouage  par  les  ri- 
vières de  Tarn  &  de  Lot  ,  paye  à  l'un  des  bu- 
reaux établis  à  Aiguillon  ,  MoilTac  &  Montau- 
ban  ,  un  droit  par  pipe.  Ce  droit  n'eft  pas  fixé. 
On  le  nomme  vulgairement  Quarentin ,  parce  qu'il 
a  été  fouvent  de  40.  fols  par  pipe. 

Dans  la  généralité  de  Montauban  ,  le  domaine 
du  Roi  ne  confifte  plus  en  aucun  corps  de  terre 
ou  de  fiefs  importants  ;  mais  feulement  en  julli- 
ces ,  rentes  foncières,  feigneuriales  ou  inféodées, 
en  droits  de  champart  ,  de  cenfîvc  ou  de  pêche  , 
de  chafTc  ou  de  feigneuric  ,  en  péages  ,  tra- 
vers ,  &c 

Les  autres  articles  qui  forment  les  revenus  du 
Roi  dans  ce  département ,  confident  en  diverfes 
impofitions  ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  , 
&  qui  font  les  mêmes  que  dans  les  autres  géné- 
ralités ,  telles  que  la  capitation  ,  les  greffes ,  la 
marque  des  chapeaux  ,  celle  des  cuirs  ,  de  l'or  , 
de  l'argent  &  du  fer  ;  le  contrôle  ,  le  papier-tim- 
bré ,  le  petit-fceau  ,  le  tabac ,  &c.  mais  il  cft  à 
remarquer  que  les  aides  n'ont  point  lieu  dans 
cette  généralité, non  plus  que  dans  celles  d'Aufch 
&  de  Bordeaux. 

La  généralité  de  Montauban  n'eft  point  com- 
prife  dans  l'étendue  des  cinq  grolfes  -  fermes. 
Elle  ctt ,  ainfi  que  les  généralités  d'Aufch  &  de 
Bordeaux  ,  de  ces  provinces  réputées  étrangè- 
res. Auffi  les  traites  -  foraines  ,  c'ett-à-dire  ,  les 
droits  d'entrée  &  de  fortie  du  département  , 
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f bit  hors  du  royaume  ,  fort,  au  pays  des  cinq 
grofTes  -  fermes  ,  y  rapportent  confidérablement. 

On  peut  ,  au-refte  ,  évaluer  à  quatre  ou  cinq 
millions  de  livres  ce  que  le  département  de  Mon- 
tauban paye  annuellement  en  charges  &  impo- 
fitions. 

Les  tribunaux  d'élections  de  la  généralité  de 
Montauban  font  tous  compofés  d'un  préfident ,  de 
plufîeurs  élus-confcillers  ,  d'un  procureur-du-Roi, 
&  d'un  greffier. 

Confidcré  comme  diftriâ  particulier  de  la  géné- 
ralité de  Montauban  ,  l'élection  de  ce  nom  eft 
bornée  à  l'E.  par  celle  de  Villefranche  ,  &  partis 
du  Languedoc ,  à  PO.  par  l'élection  de  Cahors  & 
partie  de  l'Agcnois.  Au  N.  elle  eft  reflerrec  entre 
ces  deux  élections  (  de  Villefranche  &  de  Cahors  )  , 
&  aboutit  en  pointe  à  la  rivière  du  Lot.  Au  S.  elle 
cft  féparéc  du  Languedoc  par  les  rivières  de  Tarn 
&  de  Tefcou.  On  y  compte  83.  communautés  ou 
mandements  taillablcs. 

DÉNOMBREMENT  de  VEleQ.  de  Moutaubav. 
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Piac 


y  Gc 
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Pàf'lf"                                           Quarts  Rhctms  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 

/•                           r            St>Ut'      n  ie  lons  »  deôion  d'Epernay.  On  y  compte  1 1 1.  feux. 

WvJ                 ^         S£j      OvO  y  co,"l>tis  ccux  de  k  F'ermc-Tournebannc  &  du 

pLac  4  .  .  .  41   .   .  .  j  moulin-à-eau.  Cette  paroifle  cft  h  quelque  dif- 

Piquecoi  6  ...  89  ...  »  tance  de  la  Marne. 

Poucchourde  «  .  .   .  57   .  .   .  1  MON  I AUBEUF ,  bois  de  298.  arpent»  dan» 

S'^wi1 I  '  "  *  ?°  "  *  *  î  la  maitrife-particulicre  des  eaux  &  forets  de  Ba- 

Puy  -  Gaillard  &■  Sr.  Gcniit ,  y*"»  >  en  Normandie. 

Bourti  11                         1  MONT  AUCEL ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  par- 

PuyUganlc-Viahrj ,  Bowg.  .  ji   .  .  .  91   .  .  .  t  lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufc  inten* 

PuyUroqac,  Wfc  .  .  .  .  39  .  .  .  89   .  .  .  ,  danec  dc  Languedoc.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 

Rolville  &  St.  Vincent  ,  VilU  ji    .    .    .  45    .    .    .  J  -•/r»    a  1  _  .  1        j-n_.  «    c  c  e  j    1»  r 

Rtvd.  r.  l  Honor.  paroiflc  cft  à  quelque  diftance  E.  S.  E.  de  Vcrfeil , 

Roqufmarei.  V.  Montartruc.  &  à  4.  1.  ô*c  demie  E.  N.  E.  de  Touloufe. 

Sjill  ie  j   ...  10  ...  o  MONTAUD  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 

Salvetat  (la)  4  ...  o  ...  1  menx  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de  Va- 

Sjuvcttrre  ,  Bourg ....  14    ...  68    ...  o  1.          n                          1  a 

Se?f«,„d,&St.Ci^ué,BoUnj  ,i   .  .  .8c   .  .   .,  Içncc.  On  y  compte  un  douzième  «Se  un  quatre- 

Soulié.  V.  Loufoulié.  vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  ».  feux  un  demi 

St.  Oprafy  1   ...  7  ...  1  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillable.  Cette 

Sr.  Cir^iié.  V .  Stptfonds.  pnroillc  cft  dans  la  montagne ,  à  la  gauche  de  FI- 

&!  G^Tfc'  ptSatd.  •  7   •••»■•  serc    44.I.  S.  O.  de  Voreppe.  Son  terroir  eft 

St.  J«n.dc.Laur  ....  7   ...  $8  ...  1  F*"  abondant  en  grains  ,  mais  il  y  a  des  pâturages 

St.  Marc  1    ...   6    ...  1  cxcellens  &  en  quantité. 

St.  Martin  j  ...  17   ...  i  MONTAUD ,  bourg ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  in- 

Sr.  Paul  .  »...       ...  j  tendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection 

Ir!  Ï2 k  ZLiû  '   "       '  "          '  •  *  5  de  St.  Etienne.  On  y  compte  489.  feux.  C'eft  en 

St.  Vincent.  V.  Kcalvillc.  quelque  forte  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  St. 

Sr.  Vinccnt-dc-l'Eipiruce  .  .  4  ...  41   ...  a  Etienne  ,  en  allant  de  cette  ville  a  celle  de  Mont- 

Vailtic.  y.  l'Honor.  brifon. 

?lTr!bto  •     -  .......  MONTAUD,enBéarn    diocefe  de  Tarbes, 

VilIcmiJe  7  ...  61   ...  1  parlement ,  lenechauflee  oc  recette  de  Pau.  On  y 

"asTr-r.  JWvT^T  ~  T  compte  jo.  feux  &I09.  côtes  décapitation  Cette 
    — —        —  paroillc  cit  près  des  confins  du  comte  de  Bigorre , 

„^  ,  „  '    .                 .rt  .     .  .     .  .  à  4.  1.  S.  E.  de  Pau  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville 

N.  Pour  ce  qui  concerne  1  hiftoire  de  la  généra-  à  ceilc  dc  Lourdes. 

LlMnv          5*  '  V°y'A  QTTCy  &  R0Uer8VC-  MONTAUD  ou  St.  Pierre-de-Montaud  ,  dan. 

MON  1  AL  BAN    en  Dauph.ne  ,  au  pays  des  pA            c„  Guyenne ,  diocefe  &  éleôion  d'A- 

Baronn.es    diocefe  de  Gap   parlement  &  inten-  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 

dance  dc  Grenoble  ,  elcaion  de  Monteumart.  On  comptc  lte.feux.  Cette  parole  ,  chef-lieu  d'une 

y  compte  un  quarante-huitième  de  feu  noble ,3.  jurifdiaion  de  fon  nom  ,  eft  à  8.  1.  «Se  demie  N. 

icux  oc  un  quarante-huitième  de  feu  taillable.  d'Aeen 

Cette  parois    lieu  d'étape  pour  les  troupes  qui  MONTAUDET  ,  en  Languedoc,  diocefe  & 

vont  du  1  laut-Dauphinc  en  Languedoc  ,  cft  à  4. 1.  rcCettc  dc  Ri        p'ar,cment  |  géneraJilé  dcTon. 

N.  E  du  Bu,,  ,  &  autant  O.  S  O.  d'Orpierrc.  C'é-  ,oufe    intendance  Pdc  Lajlguedoc.  On  y  compte 

to.cnt  autrelois  une  de  ces  baronmes  qu,  ne  rc-  6o.  fcux       com    ;s  ceux8de  Mong    fKm  Ce^ 

connoiiroient  que  l'empire.  Voye^  Baronniespajr,  cotr)muriau^  c(l  \  la  rive  droite  de  ,f  &         1 J 

xWtu-bav       n-                  r  ,  ■  ».  1.  N.  N.  E.  de  Rieux. 

MOXTALBAN  ,  en  Picardie  .diocefe  &  inten-  MONTAUDIN  ,  bourg  ôc  châtcllenie  avec  dc. 

«lance  d  Amiens ,  parlement  de  Pans,  éleû.on  de  foires  &  dcs  marchés    |ans  ,e  Maine  djocef 

Peronne.  On  y  compte  9    feux.  Cette  paro.lTe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  dc 

eft  pres  des  confins  dç  1  Art01s ,  à  une  lieue  &  dc-  Tours ,  éleftion  dc  Mayenne.  On  y  compte  m. 

nue  de  la  rive  droite  de  la  Somme  ,  &  3.  &  demie  feux.  Ce  bourg  cft  près  des  confins  dc  la  Breta- 

MnviïlK"        A  .  ■     a-     r  gne,  à  j.l.  &  demie  O.  N.  O.  de  Mayenne. 

MON  I AUBAN  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver-  MONTAUDRAN  ,  village  ,  en  Languedoc  du 

nanec  ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-pro-  gardiage  dc  Touloufc  ,  à  deux  tiers  dc  lieue  E.  S 

vincial  d  Artois ,  parlement  dc  Paris ,  intendance  £.  dc  fa  ville  dc  ce  nom  ,  &  limée  fur  la  rive  gau  " 

dc  Lille.  On  y  compte  33.  feux  &  16  ;.  perfonnes,  crlc  du  pctit-Lcrs ,  à  quelque  dillancc  du  CanaL 

y  compris  cuiix  dc  Fiène.  Cette  paroille  cft  à  ».  1.  Royal.  Voyc\  Touloufe. 

E\^iMArRVM    .1          j.  a    r  MONTAVERGNAGE  ,  en  Franche-Comté  ■ 

MOM  AL  BAN  ,  dans  le  comté  de  Commin-  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befancon  bail! 

pes ,  en  Galcogne ,  diocefe  &  éleâion  dc  Com-  ljage  &  rccettc  dc  Baume.  On  y  compte  10/feux 

inmpcs  ,  parlement  dc  Touloufc  ,  intendance  MONTAULIEU  ou  Montclieu  &  Rocheb[ave  ' 

d'Aufch ,  chitellcnic  dc  Fronfac  ,  vallée  de  Lu-  en  Dauphiné  ,  au  pays  des  Baronnies    diocc'c-  dé 

chon.  On  y  compte  un  feu  9.  bellugues  &  trois  Silleron  ,  parlement  &  intendance  dc  Grenoble 

quarts  dc  belhigue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  éleâion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  huitième 

petite  Nette  ,  qui  va  tomber  dans  la  Garonne  ,  à  un  feizieme  &  un  vingt-quatrième  dc  feu  noble 

3.  1.  ^  b.  t..  dc  r-roniac ,  «5c  j.  S.  S.  E.  de  St.  Ber-  un  quart  &  un  quarante-huitieme  de  feu  taillable! 

m£TC fXulT*'    o                   r  Cette  ^^nn=ntc  eft  à  ».  1.  du  Buy,  ,  6c  3.  d. 

MON  TAUBAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  oc  re-  Noyons. 

cette  de  St.  Malo ,  parlement  &  intendance  de  MONTAULIN ,  en  Champagne,  diocefe  & 

Rennes.  On  y  compte  M.  feux.  Cette  paroilTe  eft  éleÛion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 

fur  la  route  de  Rennes  a  St.  Brieux  ,  l  e.  I.  &  de-  dance  de  Châlons.  On  y  compte  co.  feux.  Cette 

inic  N.  U.  dc  Kcnnes ,  oc  9.  «Se  demie  S.  E.  de  St.  paroitte  cft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  dc 

*.A»r-r....n             ^.  1*  Seine  ,  à  ».  1.  S.  E.  dc  Troyes,  &  une  «Se  de 

MONTAUBAN,  en  Œampagnc  ,  diocefe  de  mie  O.  N.  O.  dc  Montiramc.  '    9           *  ^ 
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MONTAULT ,  ville  ,  au  pays  des  Landes ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  -intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  288.  feux.  Cette  petite  ville  cft  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Àdour ,  i.  S.  O. 
de  St.  Séver ,  &  4.  &  demie  £.  de  Dax. 

MONTAURE  ,  en  Normandie  ,  élection  de 
Pont-de-1' Arche.  Voye\  Montore. 

MONTAURIOL  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  fit  élection  d'Agen  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiôion  de  Caftillon- 
nès.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroifle  eft  près 
des  confins  du  Périgord  ,  à  9. 1.  N.  N.  O.  d'Agen. 

MONTAURIOL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,' 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 2. 
feux.  C'eft  cependant  une  paroiflc ,  fur  la  petite 
rivière  de  Saumc  ,  à  ».  1.  &  demie  S.  E.  de  Tou- 
loufe. 

MONTAURIOL,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Mirepoix ,  parlaient  Se  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 39.  feux.  Cette  paroiflc  cft  fur  les  confins  du 
diocefe  de  St.  Papou  1 ,  à  s.  1.  S.  O.  de  Caltclnau- 
dary  ,  &  4.  fit  demie  N.  N.  E.  de  Mirepoix. 

MONTAUROUX  ,  en  Provence ,  diocefe  de 
Fréjuls  ,  parlement  fié  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
fie  recette  de  Draguignan.  On  y  compte  quatre 
feux  fie  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roi lie  eli  près  de  celle  de  Calian  ,  à  4. 1.  N.  E.  de 
Draguignan ,  &  4.  &  demie  N.  de  Fréjuls. 

En  1 50 j.  Antoine  de  Requiftan  porta  la  terre 
fie  feigneuric  de  Montauroux  ,  en  Provence ,  à  fon 
mari  Jean  de  Grajfe  ,  feigneur  de  Cabris.  Claude 
de  G  rafle  ,  un  de  fes  defeendants ,  la  vendit  à 
Charles  de  Lombard ,  feigneur  de  Gourdon ,  doyen 
des  confeillers  du  parlement  de  Provence  ,  oh  il 
fervoit  depuis  quarante-deux  ans.  C'eft  en  fa  fa- 
veur que  cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  par 
lettres  de  mars  167  j.  regiftrecs  à  Aix  le  13.  no- 
vembre 1676.  fie  en  confédération  de  l'ancienne 
noble  fle  de  fa  famille  ,  ainfi  que  des  ferviecs  ren- 
dus aux  Rois ,  prédécefleurs  de  Sa  Majefté  ,  par 
Arnaud  de  Lombard  ,  préfident  du  confeil-royal 
du  roi  René  ,  comte  de  Provence  ,  l'un  de  fes 
ancêtres. 

Le  marquis  de  Montauroux,  Charles  I.  de  Lom- 
bard ,  eft  ayeul  de  Charles  III.  de  Lombard  ,  mar- 
quis de  Montauroux  ,  confeillcr  au  parlement  de 
Provence  des  1718.  allié  àLouife  de  Forbin-Jan- 
fmi ,  fille  de  Jofcph  de  Forbin  ,  marquis  de  Janfon, 
maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  fie  de  Ma- 
rie-Claudine  de  Prunicr-de-St.-André.  De  cette 
alliance  font  venus  deux  fils  fit  une  fille. 

Le  même  Charles  I.  de  Lombard  ,  marquis  de 
Montauroux  ,  ci-deflus  nommé  ,  étoit  le  fécond 
fils  de  Louis  de  Lombard  ,  feigneur  de  Cucbris , 
fie  enfuite  de  Gourdon  ,  qui  avoit  pour  trifayeul 
Arnoul  de  Lombard  ,  feigneur  de  St.  Benoît ,  de 
Caftellet ,  de  Meouilles  fie  autres  lieux ,  président 
en  la  cour  des  maltres-rationaux  ,  en  Provence  , 
peu  après  le  quinzième  liecle. 

MONTAUROUX  ou  St.  Bonnet-de-Monrau- 
roux  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
fie  recette  de  Mcndes  ,  parlement  de  Touloufe  , 

Sénéralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
oc.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  une  aflez  belle  vallée. 

MONTAUROUX  Laval ,  dans  le  Gévaudan  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  de  Mcndes , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftanec  de 
selle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 


MON 

MONTAUSIER  ,  baronnie  ,  en  Saintonge  ~ 
mais  enclave  d'Angoumois  ,  au  diocefe  de  Saintes, 
fur  la  petite  rivière  de  Sévigne  ,  près  de  l'abbaye 
de  Beigne  ,  à  J.  1.  S.  E.  de  Pons  ,  &  9.  S.  E.  de 
Saintes.  L'an  131$.  cette  baronnie  entra  dans  la 
roaifonde  Stc. Maure,  par  l'alliance  de  Marguerite, 
dame  de  Montaufier  fie  de  Jonfac ,  avec  Guy  I.  de 
Stc.  Maure  ,  frère  de  Guillaume  ,  chancelier  de 
France  en  1 3  «9.  qui  avoient  pour  trifayeul  Guillau- 
me I.  feigneur  de  rrecigny,  iflu  des  anciens  vicom- 
tes de  Loudun ,  fie  mari  d'Avoyc  ,dame  de  Stc.  Mau- 
re, ifïue  des  comtes  de  Poitou.  Guy  I.  fut  fcptietnc 
ayeul  de  Charles  III.  de  Stc.  Maure ,  en  faveur 
duquel  la  baronnie  de  Montaufier  fut  érigée  en 
marquifat ,  par  lettres  de  mai  1644.  puis  en  duché- 
pairie  ,  par  d'autres  d'août  1664.  regiftrees  le  2. 
décembre  1665.  Le  duc  de  Montaufier,  qui  fut 
fait  en  1668.  gouverneur  de  la  perfonne  de  Louis 
I.  dauphin ,  fie  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  mou- 
rut le  17.  mai  1690.  taillant  de  Julie-Lucie  d\<4n- 
gennes ,  Marie  Julie  de  Ste.  Maure  ,  héritière  de 
Montaufier,  alliée  en  1694.  à  Emmanuel  IL  de 
Cruffol ,  duc  d'Uzès.  Voyt\  Cruflbl  fie  Uzcs. 

Le  duc  de  Montaufier  avoit  pour  oncle  ,  Guy 
de  Ste.  Maure  ,  feigneur  de  Fougerai  ,  ayeul  de 
Guy  de  Ste.  Maure  ,  marquis  de  Chaux  ,  qui  de 
Louifc  de  Percelets-de-Maillane  ,  eut  pour  en- 
fants ,  i°.  Louis-Marie  ,  dit  le  comte  de  Ste. 
Maure  ,  premier-écuyer  commandant  la  grande- 
écurie  du  Roi,  &c.  allié  le  12.  février  1710.  1 
Marie  des  Ckicns-de-la-Ncuvillc  ;  »°.  Charles- 
Adélaïde  ,  dit  le  marquis  de  Ste.  Maure }  30.  Ga- 
brielle  ,  mariée  en  1723.  à  Aymcri  de  Durfort  , 
marquis  de  Civrac  j  fie  40.  Catherine  ,  religieufe 
à  Port-Royal  de  Paris. 

Il  refte  encore  de  niluftrc  maifon  de  Stc.  Mau- 
re ,  la  branche  des  marquis  i'Origny ,  en  Bour- 
gogne. 

MONTAUSY ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
dioce  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Délie ,  feigneurie  de  Mont- 
foye.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  cft 
à  quelque  diftance  des  frontières  de  la  Suiflc. 

MONTAUT ,  ville  ,  dans  le  pays  de  Foix,  dio- 
cefe fie  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Perpignan.  On  y  compte 
46.  feux  de  compoids  fie  228.  feux  allumans ,  y 
compris  ceux  de  St.  Jean  de-Crieu  fie  du  Vemet. 
Cette  communauté  eft  à  la  rive  droite  de  l'Ar- 
riege  ,  à  2. 1.  N.  de  Pamiers  ,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Touloufe. 

MONTAUT  ,  bourg  ,  dans  l'A 

rmagnac  >  eu 

Gafcogne  ,  diocefe  ,  intendance  ,  élection  &  col- 
lecte d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  s-  feux  fie  une  bellugue  de  feu.  Ce  bourg 
cft  à  une  lieue  fie  demie  N.  E.  d'Aufch.  C'eft  une 
des  quatre  premières  baronnics  du  comté  d'Arma- 
gnac. Le  feigneur  de  cette  baronnie  a  le  droit 
d  a  flirter  au  chœur  des  chanoines  de  l'églifc-mé- 
tropolitaine  d'Aufch. 

MONTAUT  ,  dans  PAftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  fie  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4- 
feux  fie  43.  belh:gties  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  a 
quelque  diftance  de  la  rivière  de  Baifc  ,  à  x.  1.  fie 
tiers  S.  S.E.  de  Mirande. 

MONTAUT  ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  fie  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  3 .  feux  fie  un  tiers  de  feu. 

MONTAUr ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Rieux  ,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  a  2.  L  N.  N.  E.  de  Rieux  ,  fie  fut 
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la  route  «  cette  ville  à  celle  de  Touloufe. 

MON  TAU  r  ou  Montaud ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefc  de  Narbonnc ,  parlement  &  généralité*  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  ,  diftri£t  de 
Limoux.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Limoux  ,  &  2.  &  demie  N.  O. 
d'Aleth. 

MONTAUT,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aulch  , 
châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  65.  bellu- 
gues  &  demie  de  feu.  Cette  paroille  cft  à  1 . 1.  S. 
£.  d'Aurienac. 

MON  TAUT  d'Iffigcac  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roiffe elt  à  deux  bonnes  lieues  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne  ,  9.  S.  O.  de  Sarlat ,  &  3.  S.  E. 
de  Bergerac. 

MON TAUTOUT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  6c  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  &  un  tiers  de  feu. 

MONTAUVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio< 
cefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-à-Mouffon.  Ce  vil- 
lage n'eft  qu'à  une  demi-licue  de  Pont-à-Mouflbn, 
vers  le  S.  O.  &  en  pays  très-fertile. 

MONTAY  ,  dans  le  Cambreiîs  ,  diocefe  ,  fub- 
dclcgation  St  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sel- 
les ,  à  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Câteau- 
C  ambre  fis. 

MON TAZEAU ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Pcrigucux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  lituée  entre  les  rivières  d'IUe  oc  de  Dordogne  , 
entre  les  villes  de  Bergerac  &  de  Libourne  ,  à  9. 
1.  S.  O.  de  Pcrigueux. 

MONTAZELS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroilTe  cft  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Aude  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  O.  d'Aleth. 

MONTAZIC ,  en  Rouergue ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  6c  74» 
bc Hugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.6c  demie 
S.  de  la  ville  de  Mur-dc-Barrcs  ,  &  8.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Rhodes. 

MONTBAILLON,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  Vefoul ,  prévôté  de  Châtillon.On  y  com- 
pte 22.  feux.  Cette  paroiffe  eft  ùune  bonne  demi- 
licuc  de  la  rive  droite  de  Loignon  ,  6c  à  3.  l.N.O. 
de  Befançon. 

MON TBARDON  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Lombès  ,  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y 
compte  2.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  des  confins 
du  comté  de  Commingcs,  à  2.  l.O.  S.  O.  de  l'Ifle- 
cn-Dodon  ,  &  6.  &  demie  S.  E.  de  Mirandc. 

MONTBARET  ,  terre  6c  feigneurie  ,  en  Bre- 
tagne. Elle  fut  unie  à  d'autres  fiefs  ,  6c  érigée  en 
baronnic  ,  par  lettres  de  novembre  1671.  regif- 
trées  le  21.  ac<flt  fuivant ,  en  faveur  de  N.  Barin  , 
feigneur  de  BoifgeofFroy  ,  conseiller  au  parlement 
de  Bretagne. 

MONTBAROIS  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
13$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la  ville  de 
Bois-Commun  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O.de  Mon- 
targis. 
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MONTBARREY  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Dole.  On  y  compte  4$.  feu» 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  bois  &  de  pâturages  , 
près  de  la  rivière  de  Louve  ,  à  2.  lieues  &  demie 
S.  E.  de  Dole. 

MONTBART  ,  ville  de  l'Auxois ,  en  Bourgo- 
gne ;  paroiffe  du  diocefe  de  Langres ,  avec  mépart  ; 
L'rfulines ,  collège  Se  hôpital  j  châtellcnie-royale 
du  bailliage  de  Semur  ;  juftice  qui  comprend  lé 
château  &  des  hameaux  de  la  campagne  ;  mairie 
qui  exerce  la  juftice  ordinaire  de  la  ville  &  la 
police  ;  crenier-à-fel  du  parlement  &  de  la  direc- 
tion de  Dijon  •,  fubdélégation  de  l'intendance  de 
Bourgogne  -,  huitième  ville  ,  qui  députe  aux  états- 
généraux  de  la  province  ,  &  la  fepticme  qui 
nomme  l'élu  du  tiers-état.  On  y  compte  306.  feux. 
Cette  ville  cft  fur  le  penchant  d'une  petite  mon- 
tagne élevée  dans  un  vallon  affez  fpacieux  ;  fur 
la  rivière  de  Brcnne  ,  qui  divife  la  ville  en  deux 
parties  ,  qui  ont  communication  par  un  pont ,  6c  ' 
dont  l'une  s'étend  dans  la  plaine  ;  à  3.  1.  N.  E. 
de  Semur-en-Auxois  ,  4.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Noyers  ,  5.  &  demie  S.  E.  de  Tonnerre  ,  autant 
S.  O.  de  Châtillon  ,  &  lo.  N.  O.  de  Dijon.  Elle 
a  700.  pas  de  longueur,  2J0.  de  largeur,  6"e  2400. 
de  circuit ,  en  y  comprenant  le  château.  Elle  eft 
fctméc  de  murailles,  fans  autres  fortifications  que 
quelques  tours  à  demi-ruinées.  Ses  armes  font 
d'azur ,  à  deux  bards  adoffés  d'argent.  Ceft  la 
patrie  de  M.  M.  Buffon  6c  d'Aubenton  ,  auteurs 
d'une  hiftoire-naturclle  qui  jouit  à  bon  titre  de  la 
plus  grande  célébrité  ,  8c  de  plufieurs  autres  ou. 
vrages  très-eftimés.  Au-deffus  de  la  montagne, 
eft  un  vieux  château  fermé  par  de  fortes  murailles 
&  de  groffes  tours.  Dans  le  pays ,  cette  ville  paffe 
pour  être  fort  ancienne  ;  6*c  l'on  prétend  qu'elle  a 
tiré  fon  nom  des  Bardes ,  philosophes  ôc  poètes 
des  anciens  Gaulois,  antérieurement  à  la  conquête 
de  la  Gaule  par  les  Romains. 

MONTBART1ER,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
Montauban ,  parlement  6c généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel-Sar- 
rafin.  On  y  compte  1 27.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
entre  la  Garonne  6c  le  Tarn  ,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de 
Montauban ,  &  2.  &  demie  S.  S.  E.  de  Caftel- 
Sarrafin. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Montbartier  eft  une 
ancienne  vicomté  ,  poffedée  en  1766.  parla  mai- 
fon  VAftorg. 

MONTBAZEN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  gé- 
néralité &  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
130.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  l'abbaye  de 
Gigean  ,  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Frontignan  ,  &  3. 
S.  O.  de  Montpellier. 

MONTBAZON  ,  Morts  Ba\onis  ,  ville  avec 
titre  de  duché-pairie  ,  avec  un  château  dans  lequel 
eft  une  églife-collégiale  ,  &  on  les  officiers  de 
juftice  tiennent  leur  féance  ,  &c.  en  Touraine  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Tours ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  172.  feux.  Cette 
ville  ,  oh  il  n'y  a  qu'une  feule  paroiffe  ,  eft  dans 
un  beau  pays  ,  au  pied  d'une  colline  ,  à  la  rive 
gauche  de  l'Indre  ,  que  l'on  paffe  en  cet  endroit 
fur  un  pont ,  à  3.  1.  S.  de  Tours ,  &  à  quelque 
diftanec  de  Coufiere  ,  qui  eft  la  maifon  de  p lai- 
fan  ce  des  ducs  de  Montbazon.  Long.  18.  22.  24. 
lat.  47.  17.  7.  Auprès  de  la  ville  eft  une  forêt  de 
fon  nom. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Montha\on  palTa,  avec 
les  feigneuries  de  Ste.  Maure  &  de  Nouaftre  ,  de 
la  maifon  de  Ste.  Maure  dans  celle  de  Craon. 
Marguerite  de  Craon  ,  fille  de  Guillaume  IL  »i- 
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comte  de  Chàteau-Dun,  endevinthéritiereeni47$. 
par  la  mort  de  fes  frères  ,  &  époufa  Guy  VIII. 
fîre  de  /»»  Rochefoucault dont  le  troifieme  fils , 
Aymar  ,  eut  ces  feigneuries  en  partage.  Sa  qua- 
trième fille,  Jeanne  de  la  Rochefoucault ,  en  de- 
vint héritière  après  la  mort  de  Tes  feeurs.  Elle 
ctoit  alors  mariée  à  Jean  du  Fou  ,  grand-échanfon 
de  France  ,  dont  vint  Renée  du  Fou  ,  dame  de 
Montbazon  ,  &c.  alliée  à  Louis  III.  de  Rohan  , 
fire  de  Guemené  ,  bifayeut  de  Louis  V.  en  faveur 
duquel  la  feigncurie  de  Montbazon  fut  érigée  en 
comte  par  lettres  de  février  i  $47.  rcgiilrécs  le  10. 
décembre  fuivant.  Louis  VII.  de  Rohan ,  fon  petit- 
fils  ,  fut  créé  duc  de  Montbazon  &  pair  de  France , 
en  mai  :  $ 88.  &  mourut  en  IJ89.  Il  eft  le  qua- 
trième aycul  d'Hcrculc-Mcriadec  de  Rohan  ,  dit 
le  prince  de  Guemené  ,  né  en  1688.  allié  en  1718. 
à  Louifc-Gabricllc- Julie  de  Rohan-Soubife  ,  née 
en  1704.  dont  i".  Jules  -  Hercule  -  Meriadec  de 
Rohan  ,  duc  de  Montbazon  ,  né  le  15.  mars  1726. 
marié  le  15.  février  174].  à  Louife-Henriette- 
Jeannc  ,  fille  du  duc  de  Bouillon  ;  i°.  Louis- 
Armand-Conilantin,  néle  : 8. avril  173  t. 30. Louis- 
René  -Edouard  ,  né  le  25.  Septembre  1734.  coad- 
juteur  de  l'évêché  de  Strasbourg  en  1760.  facré 
évoque  de  Canople  la  même  année  ;  40.  Ferdinand- 
Maximilien-Meriadec  ,  né  le  7.  novembre  1738. 
50.  Charlottc-Louifc,  née  le  21.  mai  1722.  mariée 
le  30.  octobre  1737.  au  prince  de  Majferan  \ 
6°.  Geneviève  -  Armandc  -  Elifabcth  ,  née  le  18. 
novembre  1724. 

MONTBEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  re- 
cette de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  une  lieue  &  demie 
N.  N.  E.  de  Bcleila  ,  2.  S.  S.  E.  de  Mirepoix ,  & 
une  O.  S.  O.  de  Chulabrc. 

MON TBELIARDOT  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befancon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  cil  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Doubs ,  7.  E.  N.  E.  d'Ornans ,  &  6.  S.  E.  de 
Baume. 

MONTBELLET ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
éleôion  ,  bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
214.  feux.  Cette  paroilîc  eft  à  quelque  diftanec 
de  la  rive  droite  de  la  Saône.  Il  en  dépend  plu- 
fîcurs  hameaux  ,  &  il  fait  partie  de  la  commande- 
rie  de  Châlon  ;  ce  qui  elt  caufe  que  la  feigncurie 
appartient  a  l'ordre  de  St.  Jcan-de-Jérufalfcm  ,  dit 
de  Malte. 

MONTBELLEUSE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befancon ,  bail- 
liage oc  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que 
15.  feux.  Ce  village  ell  fur  un  ruiileau  ,  en  pays 
de  bois  ,  à  3. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Gray  ,  &  $. 
&  tiers  N.  N.  O.  de  Bcfançon. 

MONTBELLIARD  ,  Mous-Pelicardis  ,  Mons- 
Bclligardus  ,  ville  également  jolie  &  forte  ,  ca- 
pitale de  la  principauté  de  fon  nom  ,  fituée  entre 
l'Alface  &  la  Franche-Comté  ,  entre  Porcntru  8c 
Bile.  Cette  ville  ell  au  pied  d'un  rocher ,  occupé 
par  un  grand  &  fort  château,  en  façon  de  citadelle, 
fur  la  rivière  d'Alaine  ,  ou  d'Albanie ,  qui  bien- 
tôt après  tombe  dans  le  Doubs  y  à  une  lieue  de  la 
frontière  de  Franche-Comté ,  3.  S.  S.  O.  de  Bedt- 
fort ,  &  1 1.  N.  E.  de  Bcfançon.  Louis  XIV.  fit  dé- 
manteler Montbclliard  en  1674.  En  1681.  le  par- 
lement de  Befinçon  déclara  que  cette  ville  &  fes 
dépendances  ,  qui  font  de  l'ancien  comté  de  Bour- 
gogne ,  feroient  foumifes  à  la  couronne.  Le  prince 
de  Monbclliard  fut  foinmé  de  prêter  en  confé- 
rence la  foi  &  l'hommage  au  Roi  j  fur  fon  refus, 
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on  s'empara  de  fa  principauté  par  droit  de  confis- 
cation. Mais  elle  lui  fut  rendue  par  le  traité  de 
Rifwick  ,  qui ,  ainfi  que  celui  de  Bade  ,  le  maintint 
dans  fa  fouveraincté.  Cette  principauté  appartient 
actuellement  au  duc  de  Wirtembcrg ,  au  droit 
d'une  des  branches  de  fa  maifon ,  qui  l'avoit  eue 
par  le  mariage  d'Henriette  comtefle  de  Montbel- 
liard ,  avec  Evrard  ,  comte  de  Wirtembcrg ,  le 
même  qui  meurt  en  14(9. 

Louis  1.  comte  de  Montbclliard  &  de  Bar  ,  vi- 
voit  en  920.  Il  eft  le  fepticme  ayeul  de  Thierry  III. 
huitième  comte  de  Montbelliard ,  vivant  en  1160. 
&  dont  Agnes  ,  fa  fille,  &  fon  héritière ,  époufa 
Richard,  feigneur  de  Montfaucon.  Thierry  IV.  de 
Montfaucon ,  treizième  comte  de  Montbclliard  , 
vivant  en  1282.  tailla  fon  comté  de  Montbeillard 
à  fa  fille ,  Sybille  de  Montfaucon  ,  alliée  à  Rodol- 
phe ,  comte  de  Neufchâttl ,  en  SuilTc-  Leur  fille  , 
Guillemette  de  Neufchâtcl ,  qui  meurt  en  1331. 
avoit  époufé  Renaud,  comte  de  Bourgogne  (  de 
Franche-Comté  )  ,  dont  la  fille  ,  Agnès  de  Bour- 
gogne  ,  fut  femme  de  Henri  de  Montbelliard , 
feigneur  de  Montfaucon.  Leur  petit-fils ,  Henri  de 
Montbelliard  ,  fut  tué  à  Nicopolis  en  1396.  un  an 
avant  la  mort  de  fon  perc.  Henriette, fille  &  héritière 
de  Henri,  mourut  en  1447.  ayant  époufé  Evrard, 
comte  de  Wirtembcrg ,  le  même  nommé  ci-delTus, 
qui  meurt  en  141 9.  Il  eil  le  feptieme  ayeul  de  Léo- 
pold-Evrard  ,  vingt-quatrième  comte  de  Montbel- 
liard ,  &  le  huitième  de  la  maifon  de  Wirtembcrg. 
Par  la  mort  de  ce  prince  ,  arrivée  en  172}.  le 
comté  de  Montbelliard  retourna  à  la  branche 
des  ducs  de  Wirtembcrg  ,  qui  en  elt  actuellement 
en  pofleffion.  Cette  branche  .  qui  ell  aum  la  blan- 
che aînée  de  toute  la  maifon  de  Wirtcmbtrg  y 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuttres  de 
l'Europe  ,  eft  repréfentée  en  1766.  par  Charles- 
Eugène,  duc  de  Wirtemberg,  né  le  12.  février  t?>8. 
marié  en  1744. à  Elifabeth-Sophic-Frédérique,  fille 
de  Frédéric  ,  margrave  de  Brandebourg-Culmbach. 
Il  eft  ifïu  de  Conrad  I.  feigneur  de  Buttelibich  , 
ou  Beutelsback }  invei\i  du  comté  de  Wirterr.hcrgj 
en  1080.  qui  avoit  pour  fepticme  aycul  Albert  , 
feigneur  de  Buttelsbach,  vivant  en  7J1.  Nommcrla 
maifon  de  Wirtemberg  ,  c'eft  ,  depuis  très-long- 
temps ,  faire  l'éloge  de  la  valeur  ,  de  la  bravoure  ; 
difons  tout  en  un  mot ,  c'eft  faire  l'éloge  du  hé- 
roïfmc  en  tout  genre.  Le  duc-régnant  de  Wir- 
temberg égale  fes  ayeux  par  fes  vertus ,  &  les  fur- 
pafTc  de  beaucoup  par  fa  magnificence ,  auflî-bien 
que  par  fon  goût  éclairé  pour  les  fcicnccs  &  Ici 
arts. 

MONTBENOIST ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  Bcfançon.  Voye\ 
Mont-Benoît. 

MONTBEQUI  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Montauban ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel-Sar- 
rafin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à 
quelque  diltancc  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
à  2. 1.  S.  O.  de  Montauban. 

MONTBERAUD  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Commingcs,  châtclenie  de  i'Ifle-en-Dodon.  On  y 
compte  J.  feux  59.  bellugues  &  un  quart  de  bel- 
lugue  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive 
droite  de  la  Save  ,  à  2.  I.  N.  O.  d'Aurignac  ,  2. 
&  deux  tiers  S.  O.  de  l'Iue-cn-Dodon ,  &  9.6c 
demie     O.  de  Muret. 

MONTBERMANCHON  ,  en  Artois  ,  diocefe 
de  St.  Orner  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  l'ifle  ,  bailliage  & 
recette  de  Bethunc.  On  y  compte  147.  feux  & 
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petfonnei. Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue N.  N. 
O.de  Bethune. 

MONTBEROU  ,  en  Languedoc,  diocefc  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  143.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  près  de  la  rive  gauche  du  Girou, 
à  2. 1.  S.  £.  de  Caftclnau-d'Eftreiefons ,  &  3.  N.  O. 
de  Touloufe. 

MONTBERTEAU ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fur  la  rive 
droite  du  Serin  ,  à  3.  1.  E.  S.  E.  d'Avalon  ,  &  au- 
tant O.  S.  O.  de  Semur-en-Auxois. 

MONTBERTRAND  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
£c  élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen,  fergenterie  de  Thorigny.  On 
y  compte  119.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  une  lieue  & 
demie  S.  E.  de  Thorigny,  &  7.  S.  S.  O.de  Bayeux. 
Son  terroir  eft  arrofé  d'un  petit  raille  au  ,  qui  a  fa 
fource  aubas  du  coteau  fur  lequel  l'églife  eft  bâtie , 
&  qui  va  fc  perdre  dans  la  Vire  ,  à  l'extrémité  de 
la  Ferriere-Harang.  La  grande  route  de  Caen  à 
Avranches  fépare  au  N.  le  diltrift  de  cette  paroif- 
fe  d'avec  celui  de  Guilbcrvillc  ,  &  le  chemin  de  St. 
Loà  Vire  le  fépare  en  partie,  au  levant,du  diftrict 
île  la  Ferriere-Harang,  exepté  toutefois  les  villages 
de  la  Coufiniere  oc  du  Colombier  ,  qui ,  quoiqu'au- 
delà  du  chemin  ,  font  du  territoire  de  Montbcr- 
trand.  La  feigneurie  eft  annexée  au  comté  de 
Thorigny  :  elle  dépend  de  fa  haute-juftice ,  &  le 
prince  de  Monaco  en  eft  feigneur-honoraire. 

MONTBETON  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
Montauban ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel-Sar- 
rafin.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiffe  eft 

lieue  N.  N.  O.  de 


à  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à 
Montauban. 

MONTBEUGNY,  en  Bourbonnois ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  a  3. 1.  vers  l'O.  S.  O.  de  Moulins,  en 
pays  de  plaines  ,  6c  peu  abondant ,  à  l'exception 
des  pâturages. 

MONTBIZOT  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe &  élcâion  du  Mans,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  113.  feux.  Ce 
bourg  eft  fîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe , 
à  3. 1.  N.  du  Mans ,  &  une  oc  demie  S.  S.  E.  de 
Beaumont-le-Vicomte. 

MONT  BLANC,  en  Provence,  diocefe  de 
Glandcvcs  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  vi- 
gne rie  autrefois  de  Guilleaumes.  On  y  compte 
un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  du  Var ,  &  autant  S.  O. 
d'Entrevaux. 

MONTBLANC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  de  Beziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Pczcnas,  &  3.  N. 
E-  de  Beziers. 

MONTBLANC,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges ,  châtellenic  de  Samathan.  On  y  compte 
6.  feux  &  $6.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Lombes. 

MONTBOILLON  ,  terre  &  feigneurie  ,  en 
Franche  -  Comté  ,  aux  environs  de  la  rivière  de 
Doubs  ,  a  a.  ou  3. 1.  S.  O.  de  Befançon  ,  unie  a 
celles  de  Torpei  ,  de  Pirey  ,  de  Pin  ,  Emagny , 
dcc.  &  érigée  en  baronnie  ,  par  lettres  des  archi- 
ducs Albert  &  lfabelle ,  de  Janvier  1608.  regiftiées 
Tome  IV. 
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à  Dole  ,  en  faveur  de  Jean  de  Thomaffin  ,  fils  de 
Nicolas  de  Thomaflîn  ,  feigneur  de  Villeparoit , 
Marcez  ,  &  de  Béatrix  de  Vaux ,  &  petit-fils  de 
Simon  de  Thomaffin  ,  &  de  Pernette  de  Chauvi, 
rey.  Le  baron  de  Montboillon  avoit  époufé  Clau- 
dine du  Bie\ ,  dont  il  eut  Charles  de  Thomaffin , 
baron  de  Montboillon  ,  &c.  pere  ,  par  Claude  - 
Eugénie  de  Pitrrefontaine ,  d'Anne  -  Eléonor  de 
Thomaffin  ,  dame  &  baronne  de  Montboillon , 
mariée  à  Charles-Gabriel ,  marquis  du  ChâteUt , 
feigneur  de  Lomont.  Voye\  Cirey. 

MONTBOISSIER  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom.  Ony  compte  181. feux,  y  com- 
pris ceux  de  Brouffe.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
lieue  N.  E.  de  Sauffilanges,  3.0c  demie  E.  d'if- 
foire  ,  autant  S.  S.  E.  de  Billom  ,  5.  &  demie  S. 
E.  de  Pont-du-Château ,  &  8.  S.  O.  de  Clermont. 
C'eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  une  des  plus  anciennes  Ôc  des  plus  illuf- 
tres  maifons  du  royaume  ,  connue  dés  le  dixième 
fieele  ,  par  Hugues-Maurice ,  feigneur  de  Mont- 
boijjler ,  furnommé  leDccoufu,  qui,  l'an  966. 
fonda  la  riche  abbaye  de  St.  Michel-dc-la-Clufe  , 
en  Piémont ,  6c  y  annexa  les  prieurés  de  Cunhac 
&  d'Arlcnt ,  en  Auvergne ,  auffi  fondés  par  lui.  Il 
fut  bifayeul  de  Pierre-Maurice  ,  feigneor  de  Mont- 
boiffier, qui,  de  la  bienheureufe  Ringarde  ,  foa 
époufe  ,  eut  ,  entr'autres  enfants ,  Pierre  ,  dit  le 
Vénérable ,  abbé  deCluny,  mort  le  2  {.décem- 
bre 1 1  $6.  Hcraclius,  archevêque  de  Lyon  en  1 1 53. 
exarque  du  royaume  de  Bourgogne  en  1 1  $7.  & 
Euftache  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Montboiffier , 
perc  d'Héraclius ,  ôc  ayeul  d'Euftache  II.  dont  on 
conferve ,  dans  les  chartes  du  Roi ,  le  teftament 
de  1 248.  par  lequel  il  établit  tuteur  de  fon  fils  du 
môme  nom  ,  Alphonfe  de  France ,  comte  de  Poi- 
tiers &  de  Touloufe  ,  frère  de  St.  Louis  ,  & ,  en 
cas  de  mort  de  fon  fils  ,  il  inftitue  ce  prince  hé- 
ritier dans  tous  fes  biens  ,  excepté  de  la  baronnie 
de  Montboiffier.  Euftache  III.  qui  tefta  l'an  1301. 
&  décéda  vers  1 309.  eut ,  entr'autres  enfants,  Hé- 
racliusll.  du  nom ,  feigneur  de  Montboiffier,  allié 
avec  Agnès  de  Châteaupierre ,  de  laquelle  naquît 
Jean  I.  marié  en  1340.  à  Jeanne  Floue-de-Ravel. 
Leur  fils ,  Louis,  feigneur  de  Montboiffier,  mou- 
rut en  1414.  Il  avoit  époufé  Mathie  de  la  Roche- 
de-Tournelles ,  dont  il  eut,  entr'autres  enfants, 
Jean  II.  qui  ne  laiffa  que  deux  filles  ,  &  Pierre  de 
Montboiffier,  feigneur  d'Aubuflbn  ôc  de  Faune, 
qui  continua  la  lignée  avec  fa  femme  Jeanne  de 
Châtillon.fur-Marne.  Il  fut  pere  de  Jean  III.  du 
nom  ,  feigneur  d'Aubuflbn ,  de  Faurié  ,  puis  de 
Montboiffier,  après  la  mort  de  fes  coufines ,  allié 
en  1459.  à  Ifabeau  de  Beaufort-Canillac.  Elle  fut 
mere  de  Jean  IV.  qui  de  Marguerite  de  Vienne , 
eut  Jacques ,  feigneur  de  Montboiffier ,  &c.  au- 
quel Jacques  de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac , 
fon  grand-oncle,  donna  le  30. avril  1511.  les  com- 
tés de  Beaufort  &  d'Alais,  le  marquifat  de  Canil- 
lac ,  &  les  feigneuries  de  Pont-du-Château,  d'An- 
duze ,  &c.  a  condition  de  porter  le  nom  &  les 
armes  de  Beaufort ,  maifon  qui  a  poffédé  la  vi- 
comte de  Turcnne ,  ôc  qui  a  donné  à  l'églife  les  * 
papes  Clément  VI.  &  Grégoire  XI.  Jacques  de  Mont- 
boiffier eut  de  fa  première  femme  Jeanne-Françoife 
de  Chabanes  ,  Marc  de  Montboiffier  -  Beaufort , 
marquis  de  Canillac,  &c.  dont  la  poftérité  s'étei- 
gnit un  1715.  &  de  fa  féconde  femme  Charlotte 
de  Vienne  ,  il  laiffa  ,  entr'autres  enfants,  Jean  de 
Bcaufort-Montboifficr ,  vicomte  de  la  Motte-Ca- 
nillac  ,  exc  Celui-ci  époufa  en  1561.  Jeanne  de 
Maumont ,  dame  de  la  Roche  ,  qui  le  fit  pere  de 
Jean-Claude  de  Beaufort  -  Montboiffier ,  vicomte 
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de  h  Motte,  capitaine  de  cinquante  homme»  d'ar- 
me» ,  &  licutenant-général  de  la  Batte-Auvergne  , 
marié  avec  Gabriclle ,  dame  de  Diennc.  Ils  eurent, 
entr'autre»  enfant» ,  Gilbert  Se  Philippe  ,  qui  for- 
mèrent deux  branche». 

L'aîné  ,  vicomte  de  la  Motte-Canillac  ,  tué  au 
liège  de  Montpellier  en  1611.  avoit  époufé  en 
1018.  Claude  à! Altère.  Leur  fil» ,  Gafpard  de  Beau- 
fort-Canillac-Monthoiflier,  feigneurde  la  Rochc- 
Canillac  &  de  Çhaflaignes  ,  fut  allié  en  1648.  à 
Marie  eVAuriou\ -  de  -Crux,  de  laquelle  naquit 
Ignace  de  Beaufort  -  Canillac  -  Montboiflier ,  Sei- 
gneur de  Çhaflaignes  ,  vicomte  de  la  Rochc-Ca- 
nillac  ,  St.  Quentin  ,  &c.  qui  fe  maria  à  Louife 
Motiers-de-CkampetUrs  ,  morte  en  1737.  taillant 
pour  enfants,  i°.  Pierre  -  Charles  de  Beaufort- 
Montboiflier ,  dit  le  marquis  de  Canillac ,  lieute- 
nant-général des  armée»  du  Roi ,  ne  en  Septembre 
1694.  Se  allie  à  Angélique  -  Marguerite  de  Jajfaur, 
veuve  de  Thomas  -  Sybillc  ,  marquis  de  Ronche- 
rolle»  ;  a°.  Edouard  de  Beaufort  -  Montboiflier  , 
comte  de  Canillac  ,  marie  le  8.  avril  1749.  avec 
Anne-Eliiabeth  de  Troujfebois  ;  j°.  Claude-Fran- 
çois de  Monrboiffier,  dit  l'abbé  de  Canillac ,  doc- 
teur de  Sor bonne  ,  abbé  de  Motitmajour ,  de  Cer- 
camp  ,  de  Fécamp ,  confeiller  d'état ,  comte  de 
Lyon,  auditeur  de  Rote  depuis  1733.  comman- 
deur de  Tordre  du  St.  Efprit ,  mort  en  176t.  40. 
&.  j°.  Marie  &  Thércfie  de  Montboiflier ,  reli- 
gieufes. 

Philippe  de  Beaufort  -  Canillac  -  Montboiflier, 
frère  puîné  de  Gilbert,  fut  comte  de  Dicnne,  & 
époufaen  1646.  Marie  VAltgre.  De  cette  alliance 
vint  Gafpard,  marquis  de  Montboiflier,  comte  de 
Dienne  ,  Sec.  pore  ,  par  Marie-Claire  <TBfiaing  , 
4e  Philippe-Claude  de  Beaufort-Canillac ,  marquis 
de  Montboiflier,  lieutenant  -  général  de»  armées 
<îu  Roi.,  commandant  la  féconde  compagnie  de  fe» 
mousquetaires ,  veuf  en  1741.  de  Marie-Anne-Ge- 
•nevieve  de  PHailU ,  dont  i°.  Philippe -Claude  de 
Beaufort-Canillac  ,  dit  le  comte  de  Montboiflier, 
né  le  a  i.  décembre  171  ?.  lieutenant  -  général  des 
armée»  du  Roi,  en  1748.  capitaine-lieutenant  de 
la  féconde  compagnie  de  fe»  mousquetaires  en 
avril  1766. allié  le  8. mai  1731 3.  à  Louifc-Elifabetb, 
fille  unique  d'Antoine-François  de  Colins  ,  comte 
de  Mortagne ,  &  de  Charlotte  de  JRohan  ,  née  le 
4.  février  1718.  dont  Charles  de  Montboiflier,  né 
au  mois  d'octobre  174$.  *°.  Charles-Henri-Philip- 
pe ,  dit  le  vicomte  de  Montboiflier ,  brigadier- 
d'infanterie ,  mort  en  février  175 1.  ayant  époufé 
le  té.  février  1748.  Magdclcinc-Charlottc  Boutiu, 
dont  un  fil»  né  en  oftobre  17J0.  3°.  Anne-Elifa- 
beth-Conitancc  de  BcauSort-Cunillac-Montboiflicr, 
née  le  x.  avril  1714.  alliée  en  oftobre  t733.au 
comte  de  Cnjlelnau-dc-Trijdon  ;  4°.  &  <u.  Marie- 
Jacinthe-Ringarde  ,  née  le  8.  février  17xt.de  Ma- 
rie-Adélaïde- Victoire  ,  née  le  xx.  mars  t7xx.  reli- 
gieufes  ;  6°.  Marie  -  Anne  -  Geneviève  ,  née  le  8. 
janvier  1730.  mariée  en  Septembre  17$». à  JoSeph- 
François-Xavicr  de  Seytrcs ,  marquis  deCaumont, 
&c.  dont  des  enfants.  Voyc\  Caumont. 

Il  y  avoit  encore  une  branche  formée  par  Henri 
de  Beaufort-Montboiiîîer ,  troiiieme  fils  de  Jean 
de  Beaufort ,  &  de  Jeanne  de  Maumont.  Elle  Sub- 
fiiloit  en  la  perfonne  du  marqnis  de  Pont-du-Châ- 
teau  ,  mort  en  1760.  fans  soltcrité. 

MON TBOLO  ,  en  Kouflillon  ,  diocefc  de  Per- 
pignan ,  conicil-fupérieur  ,  intendance  &  vigue- 
ria  de  Rouflillon.  On  y  compte  39.  feux.  Cette 
paroi  lie.  •(!  à  quelque  diitancc  <ic  lu  rive  gauche 
de  la  Tech  ,  à  un  tiers  de  lieue  vers  le  N.  O.  du 
Fort-dcs-Rains. 

MON  TBONNET,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
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doc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  pa- 
reille eil  pré»  des  confins  de  l'Auvergne  Se  du  Gc- 
vaudan  ,  à  3.  1.  S.  E.  du  Puy. 

MONTBONNOT,  en  Dauphiné  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  tiers  &  un  quarante-huitième  de  feu 
noble,  deux  tiers  un  vingt-quatrieme  &  unquatre- 
vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette  paroifle  ell 
dans  la  vallée  de  Gréhvaudan  ,  près  de  la  rive 
droite  de  Tlfcre  ,  à  une  lieue  de  Grenoble  ,  Se 
fur  la  route  de  cette  ville  à  Barraux.  11  s'y  tient 
trois  foires  -,  fçavoir,  les  9.  mai ,  x.  juillet,  &  9, 
octobre. 

MONTBOSSE,  montagne,  en  Normandie. 
Il  y  a  une  mine  de  fer  d'un  allez  bon  rapport. 

MONTBOUCHER  ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Tarit , 
élection  de  Bourganeuf.  On  y  compte  28.  feus. 

MONTBOUCHER ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de 
Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu 
un  tiers  un  douzième  &  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  noble  ,  deux  feux  un  demi  &  un  huitième 
de  feu  taillable.  Cette  paronTc  cil  à  une  1.  E.  de 
Montelimart. 

MONTBOUTON,  dan»  le  Sundgaw  ,  en  Al- 
facc ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil- Supérieur  &  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  -de  Délie  ,  recette  de 
Bedtfort.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village 
ell  en  payt  fort  montagneux ,  Se  qui  ne  produit 
que  des  pâturage». 

MONTBOUY  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
ixt.  feux.  Cette  paroi/le  ell  fur  ia  rive  gauche 
du  Loing ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Chûtillon,  Se  3. 
S.  E.  de  Montargis.  On  y  voit  les  reftes  d'un  am- 
phithéâtre ,  qui ,  félon  Do  m  Guillaume  Morin , 
furent  découverts  vers  Tan  1607.  par  ceux  qui 
travailloient  aux  creufées  pour  le  lit  du  canal 
de  Briare.  La  porte ,  quoiqu'a  demi-fermée  par 
des  terres  éboulées  ,  en  laifle  entrevoir  la  diSpo- 
fition.  L'arene ,  où  Ton  faifoit  combattre  les  ani- 
maux ou  les  gladiateurs ,  y  ell  encore  aujourd'hui 
bien  marquée.  On  y  apperçoit  auiE  les  caves  où 
Tan  enfermoit  les  b£tcs  féroces  que  Ton  Faifoit 
combattre.  Cet  amphithéâtre  eil  conllruit  de  pier- 
res quarrées  qui  ont  un  demi-pied  de  long ,  fur 
environ  cinq  pouces  de  face  de  chaque  côté.  Elles 
font  li  artUtccncnt  liées ,  qu'a  peine  un  bon  tra- 
vailleur en  pourroit  détacher  dix  par  jour.  Son 
contour  de  demi-lune  clt  d'environ  cinquante  per- 
ches. Les  ruines  qui  font  auprès  ,  marquent  qu'il 
y  avoit  beaucoup  d'autres  édifices  ;  Se  les  labou- 
xeurs  ont  Souvent  trouvé  des  médailles  aux  en- 
virons. Ces  découvertes  ne  nous  apprennent  ce- 
pendant pas  fous  quel  Empereur  a  été  bâti  cet 
amphithéâtre  ,  ni  pour  quelle  ville.  Dans  ces  con- 
tours ,  il  n'y  a  que  Gieu ,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  le  Gcnabum  de  Céfar ,  &  qui  pafle  pour 
être  du  temps  des  Romains  ;  mais  Gvcn  efl  à  4. 
lieues  &  demie  S.  O.  de  cet  amphithéâtre  ,  &  il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  détruire  cette  con- 
jecture. Le  bourg  de  Noyait ,  que  quelques-uns 
croyent  uvoir  été  anciennement  nommé  iVov/'o- 
dutmm  ,  eit  à  la  vérité  moins  éloigne ,  mais  il 
Tel}  encore  trop,  pour  que  cet  amphithéâtre  eût 
été  deihné  à  Son  ufage. 

MONTBO/ON  ,  parole  ,  chef  -  lieu  d'un» 
prévoie  de  fon  nom.,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul.  On  y  compte  49-  feux.  Cette  parojife 
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eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lognon  ,  à  N.  O. 
de  Baume  ,  8c  demie  S.  S.  O.  de  Montjullin  , 
autant  S.  S.  E.  de  Vcfoul ,  &  $.  <Sc  demie  N.  E. 
de  Befançon.  Voyc\  Vcfoul. 

MONTBRAN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  Se  élec- 
tion de  Gap ,  parlement  èfc  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  quart  &  un  feizierne  de  feu 
noble  ,  i.  feux  trois  quarts  un  vingt-quatrième  & 
un  quatrc-vingt-feizicaie  de  feu  taillablc.  Cette 
communauté  eft  à  1. 1.  de  Veynes. 

MONTBRANDEIX ,  en  Limofin  ,  diocefc  , 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroilfc 
cft  fur  les  confins  du  Périgord  ,  à  }.  1.  N.  N.  O. 
de  Tivicrs  ,  10.  N.  N.  E.  de  Périgucux  ,  8.  S.  O. 
de  Limoges. 

MONTBRAS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cré- 
ions ,  prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte 
ao.  feux.  Ce  village  eil  à  une  petite  diitanec  de  la 
rive  gauche  de  la  Mcufc ,  a  une  lieue  &  demie 
S.  S.  E.  de  Vaucouleurs. 

MONTBRÈ  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  éleaion 
de  Vire.  Voye\  Mombray. 

MONTBRETON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  de 
Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éle&ion  de  Romans.  On  y  compte  3.  feux  trois 
quarts  un  fixicme  &  un  vingt-quatricmc  de  feu 
noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  huitième  &  un  qua- 
rante-huitième de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté ,  oh  font  comprifes  les  paroilTes  de  Cham- 
balu  Si  de  Chanas  ,  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Rhône  -  fur  la  grande-route  de 
Lyon  en  Provence  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  du  Péage- 
de-RourTillon.  11  fe  tient  à  Chanas  une  foire  le 
premier  lundi  d'après  le  10.  du  mois  d'août. 

MONTBRlLLAYS  ou  St.  Léger-de-Montbril- 
lays  ,  bourg,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Poitiers  .  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y  compte 
ioj.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  lieues  N.  O.  de 
Loudun. 

MONTBRISON  ,  Mons-Brifonis  ,  ville  confi- 
dérablc  ,  capitale  de  la  province  de  Forcit ,  chef- 
lieu  d'une  éleâion  de  fon  nom  .  Si  d'un  archiprê- 
tre  du  diocefc  de  Lyon  ,  qui  comprend  67.  paroif- 
fes  Si  9.  annexes  toutes  dans  le  Foreft  ;  collégiale 
de  Notre-Dame  ;  paroilîcs  de  Saint- André  ,  de 
St.  Pierre ,  &  de  la  Magdeleine  }  Cordcliers  , 
Capucins  }  Clarifles ,  Vilitandines  ,  Hofpitalicrcs 
ou  Rcl.igicufes  de  l'ordre  de  St.  Augullin  ,  Urfu- 
lines  $  collège  régenté  par  les  prêtres  de  l'Ora- 
toire i  commanderie  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la 
langue  cV  du  grand-prieuré  d'Auvergne,  &  dont 
le  revenu  cû  d'environ  3000.  liv.  hôtel-général  ou 
hôtel-Dieu  j  charité  &  aumône-générale  -,  milice- 
bourgeoife  ,  fous  les  ordres  du  commandant  de  la 
province  ;  chambre-domaniale  ,  bailliage  ,  féné- 
chanlTée  fous  le  refTort  du  parlement  de  Paris ; 
^lcâion  de  la  généralité  Si  intendance  de  Lyon  } 
police  de  la  -ville  &  banlieue  ;  eaux  Ôc  forêts  -, 
licutenance  de  la  maréchauflee  du  département  de 
Lyon  -,  jurifdi£tion  des  gabelles  de  Foreft;  traites- 
foraines  ;  aides  ;  maifon  -  de  -  ville  ,  &c.  On  y 
compte  861.  feux.  Cette  ville  cft  fituée  dans  la 
plaine  ,  fur  la  rivière  de  Vigcfy ,  à  2. 1.  de  la  rive 
gauche  de  laLoirc,  1 1.  de  Lyon,  $.  de  St. Etienne, 

9.  de  Roanne  ,  3.  Je  Fcurs  ,  autant  de  Boen  , 
&  100.  de  Paris,  par  la  route  ordinaire  ;  mais , 
par  la  ligne-droite  ,  à  1. 1.  Si  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Fcurs  ,  6.  &  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Etienne  , 

10.  S.  S.  E.  de  Roanne  ,  1 1.  O.  S.  O.  de  Lyon  , 
&  69.  S.  S.  E.  de  Paris.  Lw-imdc  21.  44.  8. 
latitude  4$.  36.  41.  Ses  environs  font  également 
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fertiles  Si  agréables.  C'etpit  la  réfidence  des-  an- 
ciens comtes  de  Foreft  ;  Si  c'eft  aujourd'hui  celle 
de  prefque  toute  la  nobleUe  du  pays. ,  lur-tput  en 
hiver. 

Le  chapitre  de  l'églife-collégialc  de  Notre- 
Dame  eft  cctmpofé  d'un  doyen ,  d'un  çhan,tre , 
d'un  facilitais  ,  d'un  maître-du-çheeur  ,  de  huit 
chanoines  ,  ôc  de  cinq  prébendiers  ,  tops  à  la 
nomination  du  Roi  -,  de  fix  prébendiers  a  la  nomi- 
nation du  chapitre  ,  &  de  fçpt  autres  prébendiers, 
à  la  nomination  de  divers  particuliers.  Il  y  a  ,, 
outre  cela  ,  plufieurs  habitués,  cinq  clercs  Si  dix 
enfants-de-chœur. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  furent  appelles  à 
Monthrifon  en  16x4.  pour  l'inftru&ion  de  ta  jeu- 
nette. Ils  y  enfeignent  les  balTcs-ctafTcs  ôi  ta  pbi- 
lofophie.  Le  comte  de  Verdun  leur  légua ,  il  y  a 
quelques  années  ,  fa  bibliothèque  ,  qui  étoit  allez 
bien  campofée.  La  commanderie  de  l'ordre  do 
St.  Jcan-de-Jérufalem  ,  fondée  par  Guy  I.  comte 
de  Foreft,  en  1130.  eft  fituée  hors  de  la  ville. 
L'hôpital-général  ou  hôtel-Dieu ,  fondé  aufli  & 
doté  par  les  comtes  de  Forcll ,  fc  trouve  rappelle 
comme  déjà  floriltant ,  dans  des  chartes  du  on- 
zième iiecle.  La  maifon  de  la  charité  &  aumône- 
générale  ,  deflinée  à  l'entretien  Si  au  foulagcmcnt 
des  pauvres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  des  vieil- 
lards &  des  orphelins,  fut  transférée  en  17 $4» 
dans  remplacement  qui  avoit  été  abandonné  par 
les  Urfulines  du  fécond  monallcrc  qu'on  avoit 
réuni  au  premier.  On  y  a  établi  des  manufactures 
de  différentes  efpeces. 

11  y  a  à  Montbrifon  de  très-belles  cafernes  , 
bâties  depuis  quelques  années.  Elles  fervent  à 
loger  ta  cavalerie  6c  l'infanterie. 

Le  corpsde  milice-bourgeoife  fut  formé  en  1749. 
de  l'ordre  &  fous  les  yeux  du  marquis  de  ta  Roche- 
baron  ,  commandant  de  la  province.  U  fut  d'abord 
divifé  en  fix  compagnies ,  mais  depuis  il  été  réduit 
à  cinq. 

La  chambre-domaniale ,  le  bailliage  dp  Foreft  , 
la  fénéchaulTée  de  Roanne  &  de  St.  Etienne  font 
exercés  par  les  mêmes  officiers.  La  chatcllcnic- 
royalc  de  Montbrifon  fut  réunie  au  bailliage  par 
édit  du  mois  d'avril  1749.  oc  les  officiers  autorités 
à  y  faire  les  fondions  de  leurs  charges  jufqu'au. 
rcmbourfëmcnt.  Elle  comprend  dans  fon  relTort 
ta  ville  de  Montbrifon,  avec  les  paroilfes  de  Savi- 
gneux  ,  de  Mornant  ,  de  Roche  Si  de  $t.  Paul- 
d'izourc.  Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  lijcuteoant- 
géneral,  d'un  lieutenant-criminel,  d'un  lioutcnant- 
géneral  d'épée  ,  d'un  lieutcnant-particulicr-alTcf- 
feur-civil ,  d'un  lieutenant  -  particulier-  aflcfTeur- 
criminel ,  d'un  châtelain  réuni  au  bailliage  ,  de 
quatorze  confcillcrs  ,  d'un  lieutenant  en  ta  ch3tcl- 
lénic  réunie  au  bailliage  ,  d'un  premier  &  d'un 
fécond  avocat-du-Roi ,  d'un  procureur-du-Roi  , 
d'un  receveur  des  configurions  de  ta  province  , 
d'un  commiiTaire  aux  failles  réelles  pour  ta  pro- 
vince ,  d'un  greffier  au  domaine  ,  d'un  greffier  au 
bailliage  &  fénéchaulTée ,  d'un  commis  au  bail- 
liage &  fénéchaulTée  ,  d'un  huilfier-audicncicr ,  & 
de  cinq  autres  huifliers. 

Le  lieutenant-général  du  bailliage  cft  aufli  lieu- 
tenant-général de  police  dans  ta  ville  Si  banlieue  , 
de  même  que  le  procurcur-du-RoJ ,  qui  fait  le* 
fondions  du  lieutcnant-général  en1  fon  abfccnce. 
Deux  confeillers  au  bailliage  afliftent  aux  audien- 
ces ôc  au  rapport  des  procès.  Ils  font  nommés 
alternativement  chaque  mois. 

Le  tribunal  de  l'élcâion  eft  compofé  d'un  pré- 
fîdent ,  d'un  lieutenant ,  ôc  de  quatre  confcillcrs 
du  Roi  élus.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  un  avocat  &  pro- 
curcur-du-Roi  ,  un  greffier  en  chef ,  un  grefiier 
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plumitif,  un  huiflicr-audiencier ,  &  deux  rece- 
veur» des  tailles. 

i,«  jurifdictjon  des  eaux  &  foré»  eft  très-an- 
cienne. Elle  n'a  d'autres  limites  que  celles  de  la 
province  de  Forcit.  Les  premiers  comtes  de  Foreft 
avoient  un  grand-forefticr  ,  &  un  capitaine  des 
chartes.  Le  procureur-général  du  comte  l'ctoit 
aufli  aux  eaux  &  forêts.  Actuellement  ce  tribunal 
cil  compofé  d'un  maître-particulier-capitaine  des 
chartes  ,  d'un  procurcur-du-Roi  ,  d'un  garde-mar- 
teau ,  &  d'un  greffier  en  chef.  Il  y  a  auffi  deux 
arpenteurs ,  un  receveur  des  bois  ;  un  receveur 
des  amendes  ,  reftitutions  &  conftfcations  ;  un 
garde-général  des  eaux  &  forêts  de  France  en  la 
maitrilc  de  Forcft ,  un  fergcnt-collecleurdes  amen- 
des ,  reftitutions  &  confifeations  ;  &.  deux  huif- 
fiers-audienciers. 

La  maréchauiTée  de  Forcft  confifte  en  un  lieu- 
tenant, un  exempt ,  un  brigadier,  &  deux  fous- 
brigadiers  qui  commandent  quatre  brigades.  V oye\ 
Lyon.  Les  officiers  du  tribunal  de  maréchauilcc 
font ,  le  lieutenant  ,  un  artefleur  ,  un  procurcur- 
du-Koi  &  un  greffier. 

La  jurifdiâion  des  gabelles  cft  compofée  d'un 
juge-vifiteur-général  ,  d'un  procureur-du-Roi  & 
d'un  greffier  en  chef.  H  y  a  auffi  un  contrôleur-géné- 
ral de  la  province  de  Foreft ,  un  receveur  du  grenier- 
à-fel  de  Montbrifon  ,  un  receveur  à  l'entrepôt  du 
tabac  ,  un  contrôleur  &  un  procureur  des  fermes. 

Un  prélidcnt ,  un  procurcur-du-Roi ,  un  greffier 
&  un  huifficr-audiencier  compofent  la  jurifdiâion 
des  traites-foraines.  Celle  des  aides  eft  adminif- 
trée  par  un  directeur ,  un  receveur ,  un  contrôleur 
&  un.  procureur  de  la  ferme. 

En  167t.  le  Rot  accorda  à  la  ville  de  Mont- 
brifon des  lettres  d'échevinage.  11  y  a  eu  depuis 
(  en  1723.  )  un  arrêt  du  conlcil  fervant  de  règle- 
ment pour  la  ville.  Le  bailliage  &  l'éle£iion  don- 
nent tour-à-tour  le  premier  cchevin.  Le  fécond 
eft  pris  alternativement  dans  la  compagnie  des 
avocats  &  dans  le  collège  de  médecine.  Le  troi- 
iîcme  dans  le  corps  des  notaires  &  des  procureurs. 
Le  quatrième  eft  tiré  des  bourgeois  ou  négociants. 
La  compagnie  des  avocats  cft  actuellement  com- 
pofée de  huit  fujets.  Les  médecins  l'ont  au  nombre 
de  quatre.  Les  notaires  au  nombre  de  huit ,  c<  les 
procureurs  en  pareil  nombre  de  huit.  Les  chirur- 
giens forment  un  corps  de  fix  fujets. 

Les  mertagers  de  Montbrifon  pour  Lyon  partent 
de  Montbrifon  le  dimanche  a  9.  heures  \  le  mer- 
credi &  le  vendredi  à  6.  heures  du  matin.  Ceux  de 
Lyon  pour  Montbrifon ,  partent  de  Lyon ,  le  diman- 
che ,  le  mardi  &  le  vendredi ,  à  midi  ;  &  arrivent 
à  Montbrifon  ,  le  lundi  ,  le  mercredi  &  le  famedi. 

La  ville  de  Montbrifon  eft  la  patrie  du  fçavant 
Jacqucs-Jofcph  Duguet.  il  y  naquit  le  9.  décem- 
bre 1649.  de  Claude  Duguet ,  avocat-du-Roi  au 
bailliage  de  cette  ville.  Dès  fon  enfance  ,  il  fit  pa- 
roitre  des  difpofitions  extraordinaires  pour  les 
belles-lettres  &  pour  les  feienecs.  Etant  entré  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris  en  1667.  il 
enfeigna  la  philofophie  à  Troyes  ,  &  fut  enfuite 
rappcllé  à  St.  Magloirc  à  Fans  ,  oh  il  profclLi  la 
Théologie  ,  tSc  fît  des  conférences  cccléfiaftiqucs , 
avec  une  grande  réputation.  Il  demanda  &  obtint 
en  1680.  d'être  déchargé  de  tout  emploi  ,à  caufe 
de  la  foibk'lTc  de  fa  fanté.  Il  fortit  de  l'Oratoire  en 
i68j.  6c  fe  retira  à  Bruxelles  auprès  de  M.  Arnaud. 
H  revint  enfuite  à  Paris,  &  y  vecut  dans  la  retraite. 
En  1685.  M.  Duguet  alla  demeurer  chez  M.  le 
prefident  de  Menous ,  oh  il  relia  jufqu'à  la  mort 
de  ce  ma»i!irat  (k  de  fon  époufe.  Il  fut  enfuite 
obligé  de  changer  fouvent  de  demeure  &  de  pays 
à  caufe  de  fon  oppoiition  à  la  Conjiiiution  Unige- 
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nitus.  On  le  vit  fucceffivement  en  Hollande  ,  1 
Troyes  à  Paris  ,  &c  U  mour  ut  rnfîn  en  cette  der 
niere  ville  ,  le  15.  oÛobre  1733-  à  84.  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  bien  écrits  en 
françois. 

Pour  ce  qui  concerne  les  détails  fur  l'élection 
de  Montbriffon ,  voye\  Lyon  généralité. 

DÉNOMBREMENT  de  VÈUliion  de  Movt- 
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Moing  96 

Monragne-de-Gumieret  .  4} 
Montagne-cn-Ladvieu  .  76 
Montagne-dtrRocbcbaron  6» 
Montarboux  ....  71 
Moutardier  ....  61 
Moktbrison  ,  yillt.  .  86t 
Montchoricr  .  .  .  .  19 
Monlrond  .....  97 
Mcntfupt  tf  St.  Georges  61 
Montverdun    ....  86 

Mornand  )4 

Morte  (la)  &  Bigny.  .  8$ 
Mure  (la)  y.  Marrieu, 

&  le  Roure. 
Nervieu  &  Grenieu.    .  MJ 
Ogcrolles       .    .    .  .41 

Olmes  (les)  19 

Orpra.  F".  Debatz. 
Palais. lei-FIturs  (le).    .  8e 
Palognieu  .....({ 
Perigneu.  F.  Miribel. 

Pizeys  tl 

Pnmcrols  90 

Poncint  1 1  f 

i'ralong  17 

Prcciru  S  sa 

Prévôt^-enCervieres.  .  j6 
Puy  (le)  &  le  Châtelird  j8 
Quart  -  de-  CotnmenderU 

(le)    .....  8o 

RajnlTe(la>  79 

Reodans  Sr  la  Salle.    •  70 
Riffoy 
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Piroi/ff-  feux. 

Riffoy   

Riv.it  

Rivk-ret  d'Aurecq  (les) 
Kivicrc-cn-Ladvitu  . 
Rivicrcs-d'Orpra  {Us). 
V.  I«  Debati. 

Roche  87 

Rochtbnron  Sr  Bm.  .  «29 
Ruiire  (le)  &  la  Mure    .  110 

Rouen  6? 

Sjil-lbuf  Cou'.'jni  (le)  .  148 
Salle  (la).  V.  Rend.ms. 

Salles  (let)  pj 

Salunaux  41 

Savignicu  6{ 

Sauvain  6C1 

Semennc  Sr   Girard  . 
Sury-lt-Bois    .    .  . 
Sury-le.Comtal ,  VilU 
Su  Andre-le  Puy  .  . 
St.  Barthcicmy-Urtra 
St.  Boiinet-le-Cbâiel. 
Sr.  Boimct-des-Coreaux 
St.  Bonnet-Us-OnUc» 
St.  Chriito-cn-Cbârelus 
St.  Chiiflo-en-Foittancz 
St.  Chrilto-cn-Jarctu. 

St.  Ciprun  6  ; 

Si.  Girt-I<:t-Vij>nes   .    .  79 
St.  Denis .  fur  -  Coite    .  97 
St.  Gatraier.    .    •    .    .  i)1) 
St.  Georges.  V.  Monii'np!. 
St.  Georges-  en  -  Chittl- 

netjf  114 

St.  Gcorges-en-CouCm  .  J» 

St.  H  tan  116 

St.  Hcan-cn-Fontanez    .    3  : 

St.  Hilaire  99 

St.  Jcan-de-Solcymieu   .  61 

St.  Jean-la.VeAre  4 

St.  Julieiwr-Ance  .    .    .    8  , 
-la-Veftre    .  9; 
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$5 
447 
40 

lOJ 
JOO 
JJO 
108 

66 
18 
86 
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Paroijjïs.  Feux. 

St.  Juit.iiir-Loire  .  .  .  i»o 
St.  I.iurcnt-Ia-Couche  .  8o 
St.  Marcdlin  .  .  .  .  joi 
St.  JVLrtin-Ltflra.    .    .  ict 

St.  Maurite  04 

St.  Mkanl  07 

St.  N'iiicr  14: 

Sr.  PJ-en-Cbalancon.  .  )>9 
Sr.  Paiil-en-Cornillon.    .  110 

Sr.  Pauiès  )8 

Sr.  Priefl-en-Rouflêt .  .  1:0 
St.  Priellla-Vcure  .  .  7$ 
St.  Rambert  ,  VilU  .    .  4«û 

St.  Remy  47 

St.  Romain-en-Cerricres  60 
St.  Kum.iin-le.Puy  .  .  150 
St.  Sulpice  106 


St.  Tliumai-Ia-Gardc 
St.  Vifior  &  Eflumia. 
Ste.  Agathe.  .  .  . 
Ste.  r  oy-d«..Mayj .  . 
Tvrnand  •  •  .  . 
Tirantes  .  .  .  . 
Tôt  anches  .  .  .  . 
TtHimtte  (la). 


190 
}» 
»9 
10 


Tretini  41 


Valinitte  (la)  . 
Valprivai  . 
Vjti.!i.,'on  . 
Ve:i:che.  . 
Veauchctte . 
Vrtri*re>  . 
U«i.i.i«  .  . 
Vinou   .  . 


.  1» 

"  7Î 

.  io3 

.  100 

.  53 

.  64 

•  59 

•  >} 

Vincellcs   16 

Virignieu   tlj 

Viviers   78 

j  V'oulpt  (la)   49 

t'iTon  70 

Uxore    ......  1 1 

I  ioj.  Par.         Total  i.<$tj 


MONTBRISON , en  Dauphiné ,  diocefede  Die, 
parlement  Se  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  2.  feux  un  demi 
un  vingt-quatrième  ÔC  un  trente-deuxième  de  feu 
noble , un  demi  un  huitième  &  un  cent-quatre-vingt- 
douzième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  ,  ît- 
tuée  dan$  lediftriâ  des  Baronnics,  eft  à  3. 1.  N.O. 
de  Nyons.  Elle  appartient  au  Roiàcaufe  de  la  prin- 
cipauté d'Orange. 

^  MONTBRON  ,  Mons-Berulfi  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'un  comté  ,  qui  a  dix-huit  paroiifes  dans  fa  jufticc, 
&  quarante  fiefs  dans  fa  mouvance, en  Angoumois , 
diocefe  &  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 50. 
feux.  Cette  ville  eit  fur  les  confins  du  Périgord  , 
fur  la  rivière  de  Tardoucre  ,  à  1 1. 1. 0.  S.  O.  de 
Limoges  ,  9.  &  demie  N.  N.  O.  de  Perigueux  ,  & 
5.  E.  N.  F..  d'Angoulême. 

Par  lettres  d'octobre  1714.  regiftrées  le  jo. 
décembre  fuivant ,  la  terre  ,  feigneurie  &  baron- 
nic  de  Montbron  ,  fut  unie  J  celle  de  la  Crilliere 
&  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Henri  -  Au- 
guftin  de  Lomenie  ,  fecrétairc  d'état,  l^oytx 
Bricnne. 

MONTBRON  ou  Mommern  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine ,  dioccie  de  Metz ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lixheim. 
Ce  village  eft  à  $.1.  de  Lixheim  ,  &  ».  à  l'occi- 
dent de  Bitche. 

MONTBRUN  , bourg, en  Poitou  ,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
«ilection  de  Thouars.  On  y  compte  n8.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  de  Thouars  ,  61 
Sut  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Loudun. 
-  MONTBRUN ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  demi  un  huitième 
Tome  II'. 
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3c  un  quarre-vingt-feizieme  de  feu  taillable ,  quatre 
feux  deux  tiers  un  vingt-quatricme  6c  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  paroi  (Te  eft  dans 
le  diftrict  des  Baronnics ,  à  4. 1.  E.  S.  E.  du  Buis. 
Il  s'y  tient  deux  foires ,  fçavoir  ,  le  9.  de  feptem. 
bre  ,&  le  13.  de  décembre. 

Par  lettres  de  février  1620.  regiOrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Grenoble  le  it.  février 
1633.  la  terre  itc  feigneurie  de  Mombrun  ,  en 
Dauphiné  ,  élection  de  Montelimart ,  fut  érigée 
en  marquiiat ,  en  faveur  de  Jean  du  Puy  ,  fils  de 
Charles  du  Puy  ,  feigneur  de  Montbrun  ,  chef  du 
parti  huguenot ,  fous  les  règnes  de  Charles  IX.  &  de 
Henri  111.  forti  de  l'une  des  plus  anciennes  maifons 
de  Dauphiné  ,  dont  étoit  Raymond  du  Puy ,  pre- 
mier grand-maître  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jé- 
rufalem.  Charles ,  marquis  de  Montbrun  ,  fils  de 
Jeait ,  époufa  Diane  de  Caumont-la-Force  ,  &  fut 
pere  de  Jacques  ,  &  ayetil  de  François ,  marquis 
de  Montbrun  ,  qui  d'Anne  le  Bret  ,  morte  le  16. 
décembre  1741.  a  eu  Anne-Marie  du  Puy-Mont- 
brnn,  née  en  1728. 

MONTBRUN  ,  en  Angoumois  ,  mais  dans  la 
Marche-Poitevine  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection 
de  Confolant.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  par- 
roili'c  eft  fur  les  confins  du  Périgord ,  &  du  Limo- 
fîn  ,  i  7.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Confolant  ,  8.  & 
demie  N.  N.  E.  de  Perigueux,  1 1. E. d'Angoulême 
&  7.  S.  O.  de  Limoges.  Son  terroir  eft  affez 
fertile. 

MONTBRUN ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement  de 
Touloufc ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  montagnes  &  de  pâ- 
turages. 

MONTBRUN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap.  Voyc\ "Montbran. 

MONTBRUN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  oc  re- 
cette de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroilTe  eft  \  quel- 
que diiiance  de  la  rive  droite  de  l'Aude ,  à  5.  1. 
O.  N.  O.  de  Narbonne. 

MONTBRUN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  elt  à  quelque  ditiance  vers  l'O. 
N.  O.  de  Montgifcard  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  S.E.de 
Touloufc  ,  &  2.  N.  O.  de  Montefquion. 

MONTBRUN  ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Lan- 
gnedoc ,  au  diocefe  de  Lodevc.  Cette  terre  ,  qui 
a  le  titre  de  comté  ,  appartient  à  l'éveque  de  Lo- 
devc ,  depuis  l'acquiiîtion  qu'en  fit  Pierre  de  Per- 
rière Voye\  Lodevc. 

MONTBUCHON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  159.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  une  1.  N. 
N.  E.  de  Coutances.  On  l'appelle  auffi  Mon- 

'  MONTBUCHOUX ,  dans  h  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Guerct.  On  y  compte  19. 
feux. 

MONTCABRIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
généralité  ,  parlement  ,  &  recette  de  Touloufe  , 
intcndar.ee  de  Languedoc.  Ony  compte  <j.  feux. 
Cette  paroiuc  eft  fur  les  confins  du  diocefe  de  La- 
vaur  ,  ù  5.  1.  E.  N.  E.  de  Touloufe  ,  &  1.  S.  S.  O. 
de  Lavaur. 

MON TCALVEI. ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufc  , 
Xxxxxxxxx 
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intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
i.  feux.  Ce  hameau  eft  au  S.  O.  d'Auriac  ,  à  une  I. 
O.  N.  O.  de  St.  Félix ,  fie  une  &  demie  S.  E.  de 
Caraman. 

MON TCARAS  de  St.  Chef ,  en  Dauphiné  , 
diocefc  6c  élection  de  Vienne ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  fit  un 
vingt-quatrième  de  feu  noble  ,  un  tiers  un  dou- 
zième fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  dans  la  paroillc  de  la  Cha- 
pelle de  St.  Chef ,  à  2. 1.  N.  E.  de  Bourgoin. 

MONTCARAS  de  la  Tour  ,  en  Dauphiné,  dio- 
cefe  de  élection  de  Vienne  parlement  fie  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un  hui- 
tième 6c  un  trente-deuxième  de  feu  taillable  ,  trois 
quarts  un  huitième  &  un  trois-cent-quatre-vingt- 
quatrieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  cft 
dans  la.  paroilfe  de  la  Chapcllc-de-la-Tour ,  fur 
la  route  de  Lyon  en  Italie  ,  à  une  lieue  fie  demie 
E.  S.  E.  de  Bourgoin. 

MONTCARVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  9}.  feux.  Cette  paroifle  eft  tout  proche  de 
l'Océan  ,  à  2. 1.  N.  O.  de  Coutances  ,  fie  en  pays 
fort  agréable. 

MON TCASSIN ,  dans  l'Aftarac  ,  cnGafcogne  , 
diocefe  fie  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  6.  feux  fie 
29.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroifle  cft  fur  une  pe- 
tite rivière  ,  à  2.  1.  S.  E.  de  Mirande. 

MONTCAVREL  ,  terre  fie  feigneuric  ,  dans  le 
Boulonois  ,  près  de  Mailly  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Montreuil ,  &  à  5. 1,  S.  E.  de  Boulogne. 
Cette  feigneurie  ,  qui  avoit  paffé  ,  par  alliance  , 
dans  la  maifon  de  Mailly,  fax.  érigée  en  marquifat, 
par  lettres  de  mars  1687.  regiltrces  le  14.  avril 
1690.  en  faveur  de  Louis  de  mailly ,  qui  obtint 
de  nouvelles  lettres  de  mai  4691.  regiftrées  le 
premier  mars  1701.  pour  donner  à  ce  marquifat  la 
dénomination  de  Mailly-Montcavrel. 

MONTCAUVERE,  en  Normandie  ,  diocefe 
parlement ,  intendance  6c  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  &  68.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  cft  près  de  celle  de  Momille  ,  a  ?. 
petites  1.  N.  N.  O.  de  Rouen.  On  l'appelle  auffi 
Mont-Cauvaire . 

MONTCEAU  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
fie  recette  de  Scmur-en-Brionnois.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  N.  N.  E. 
de  Marcigny. 

MONTCEAU ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  baillia- 
ge &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  13.  feux.  Ce 
village  ,  dépendant  de  la  paroillc  de  Tcllccey ,  cft 
à  2.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Scmur-cn-Auxois  ,  fie  4. 
N.  E.  d'Avalon. 

MONTCEAU  Rdgny ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
bailliage  fie  recette  de  Lhalon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  »o.  feux.  Ce  village 
cft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Grof- 
nc  ,  à  2. 1.  S.  de  Chllon  ,  fie  autant  N.  N.  O.  de 
Tournus. 

MONTCEAU  Verfagnes  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  de  Mâcon  ,  recette  de  Semur- 
en  Urionnois.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  a  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Marcilly  ,  fie  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de 
Scmur.  Elle  cft  dans  une  enclave  duMaconnois, 
aux  environs  de  la  Loire. 

MONTCEAUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
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tun ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
fie  recette  de  Beaunc.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  j.  I.  O.  N.  O.  de  Beaune  ,  fie  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  d'Arnay-le-Duc. 

MONTCEAUX,  en  Dauphiné, diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  trois  quarts  un  fixieme  un 
vingt-quatricme  6c  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu 
noble  ,  un  feu  6c  trois  quarts  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  fie  demie  de  Bourgoin. 

MONTCEAUX ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élcôion  de 
Riom.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilfe  cft 
en  pays  mêlé  de  montagnes  fie  de  plaines ,  abon- 
dant en  grains  &  en  pâturages. 

MONTCEAUX ,  dans  la  Bric  fie  dans  d'autres 
provinces.  Vayc\  Monceaux. 

MONTCEL  ,  (  le  )  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  cleâion  de  Gannat.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  a  quelque  diftance  de  la 
petite  rivière  de  Morgues  ,  a  2.  1.  O.  de  Gannat  , 
fie  une  S.  S.  O.  d'Ebreuil. 

MONTCEL,  en  Brefle , diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Dijon ,  cleâion  ,  bailliage, 
mandement  fie  recette  de  Bourg.  On  y  compte  14. 
feux. 

MONTCELS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Chàlons  ,  parlement  de  Paris ,  cleâion 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
paroifle  cft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  , 
a  2. 1.  S.  S.  E.  de  Vitry  ,  &  7.  S.  S.  E.  de  Châlons. 
Vis-à-vis,aucôté  oppofé  de  la  rivière  de  Marne  ,  eft 
une  abbaye  d'hommes  ,dc  l'ordre  de  Prémontre  ,  & 
en  règle.  Cette  abbaye, fondée  vers  l'an  1 142.  fous 
le  titre  de  N.  D.  au  Bois ,  par  Anfclmc  de  Montcels, 
fit  par  fa  femme  ,vaut  environ  4000.  liv.  de  rente. 

MONTCENIS  ,Mons-CiniJ!us,  ville  de  l'Autu- 
nois  ,  en  Bourgogne  ,  en  forme  de  bourg  non-fer- 
mé \  paroifle  du  diocefe  d'Autun  .  fie  UrHilines  j 
bailliage  particulier  ,  fécond  fiege  de  l'Autunois  , 
6c  chancellerie  unie  ,  rcflbrtiflans  au  parlement 
de  Dijon  &  au  préiidial  d'Autun  ;  châtellenic-ro- 
yale  ou  jufticc-ordinairc  de  la  ville  ;  mairie  qui 
exerce  la  police  -,  grcnicr-à-fcl  du  parlement  fie  de 
la  direction  de  Dijon  ;  fubdélégation  de  l'inten- 
dance de  Bourgogne  y  vingt-cinquième  ville  qui 
députe  aux  états  de  la  m6mc  province  ;  route  du 
melfagcr  de  Charolles  à  Dijon.  On  y  compte  15;. 
feux.  Cette  ville  eft  fur  une  élévation  entre  deux 
montagnes  ,  l'une  à  l'orient ,  fur  laquelle  font  les 
reftes  d'un  ancien  &  fort  château  ;  l'autre  à  l'oc- 
cident ,  appelléc  le  Calvaire  ;  à  3,  I.  S.  S.  E.  d'Au- 
tun,  fie  1 6.  S.  O.  de  Dijon.  Long.  2  2. 4.  o.  lat.  46. 
46.  $<..  Ses  armes  font  d'Azur  ,  à  trois  tetes  de 
vieillards-d'argent ,  écartelé  de  fable  j  à  trois  unies 
d'or;  fie  depuis  quelque  temps,  c'eft  une  vierge  fur 
un  mont  de  (înople.  La  longueur  de  Montcenis  fe 
prend  du  levant  au  couchant ,  fie  peut  avoir  de  cinq 
a  600.  pas  :  fa  largeur  cft  beaucoup  moindre  ;  fie 
le  circuit  d'environ  1500.  pas.  Le  commerce  y  cft 
peu  conlidérable  ,  cette  ville  étant  éloignée  des 
grandes  routes  ,  fie  encore  plus  des  grandes  ri- 
vières ;  fçavoir  à  10.  1.  de  la  Loire  ,  fie  a  7. 1.  de  la 
Saône.  A  600.  pas  de  la  ville  ,  du  côté  du  nord ,  il 
y  a  deux  montagnes  qui  fervent  de  pâturages. 

Le  bailliage  de  Montcenis  eft  borné  au  N.  par 
celui  d'Autun ,  au  S.  par  le  bailliage  de  Charolles, 
à  l'E.  par  celui  de  Châlon  ,  fie  à  PO.  par  le  bail- 
liage d'Autun.  Il  a  1 2. 1.  de  longueur,  depuis  Chcilly, 
au  bailliage  de  Beaune  ,  jufqu'à  Ufleau  près 
d'IiTy-I'Evêque  y  fie  4.  1.  de  large ,  depuis  Blan- 
zy  jufqu'a  Marmagne.  Une  partie  du  pays  confif- 
tc  en  plaines.  Le  refte  cft  dans  les  montagnes  , 
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dont  les  plus  élevées  font  celles  de  Dardon  près 
d'Ufeau  ,d'Uchon&  de  Oettée.  Cette  demierc  n'eft 
contigue  à  aucune  autre  montagne.  11  y  a  dans  ce 
pays  beaucoup  de  bois  ,  fur-tout  du  côté  des  bail- 
liages de  Charolles  &  d'Autun.  Le  commerce  le 
plus  ordinaire  fie  le  plus  utile  eft  en  bétail ,  qui  fe 
vend  aux  marchands  de  Lyon  ,  de  Champagne  , 
de  Franche-Comté  fit  de  Lorraine.  Le  blc'd  y  cft 
allez  abondant  principalement  dans  les  paroi lïes 
lituées  au  couchant  de  la  rivière  d'Arroux.  Il  ne 
croît  gueres  de  vin  dans  ce  bailliage  ,  excepté  aux 
environs  de  Couches.  Près  de  Montccnis  fie  à  Mo- 
Tey  ,  on  trouve  des  mines  de  charbon  de  pierre, 
qui  fc  débite  dans  les  villes  voifincs. 

DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  de  Movt- 
cehis  de  la  Recette  d'Aurux. 


Taroijjit.  Feux. 

A  logement  (l'j.P.CbJKL 
bclIty-foui-Arroux  .    .  15 

Blanay  79 

Breuil.fous-Montcenit  .  80 

Broyé  101 

Chapelle  fous-Uchnn  (la)  51 
Chapelle.de-Villari  (la).  »i 

Charbonna  34 

Chartnoy  76 

Chalfigny.  V.  Sre.  Rade- 
gonde. 

Chittl  fir  l'Abergement .  18 
Couche».  V.  St.  Mania. 

Creot  ti 

Cromcy  »•♦••• 
Dncy-l'oui-Couchcs  .  . 

Deetée  

Epamiilly  

Efcuiffts  

Effcrtenne  ..... 
Gratoux  (la).  V.  Saint- 

F.ufebe. 
Marmagne.  f.St-Martin. 

Jk 

Marcilly, 

Mare  y  .... 
Mjicnay    .    .  . 
Montcenij  ,  Ville 
Mostmort  .    .  . 
Nyon  .... 

Ptrreuil  16 

Rozierl  10 

St.  Bcroin  6$ 


|8 
«$ 

4» 

>7 


Paroijfei. 
O-v-O 

St.  Eugène  

St.  Eulebe  S"  le  Gratoux 

St.  Kirmiu  

St.  Gcrvais  

St.  Cilles  

St.  Jean-de-Trcfil    .  . 

St.  Julien  

St.  Laurent- Dandenay  . 
St.  Martin-de-Couehes  . 
St.  Marrm-dc-Mjrm.i;;ne 
■  Cou- 


Feux. 


J8 

M 
il 

44 
1« 
il 

»«{ 
6i 


St.  M  iarice  -  lei 

cbci  ,  8ce   71 

St.  Micaur   8 

St.  Niaier-fow-Charmoy  $j 

St.  Privé   14 

St.  Sernm-dg.Boi!    .    .  <8 

St.  Strnin-du-Plain  .  .  8$ 
St.  Sunphoricn-dc-Mar. 

rnagne  •  .  .  .  •  108 
Ste.  Kadégondc-de-Chaf- 

fig»y   3* 

Tanniere  (la)  ....  7$ 

Thorcy   }o 

Toulon-lur- Arroux  .    .  16 

Vandenc  flc-lur-Arroux  .  11 
Varenne .  fou»  -  Montce- 

niî,  8tc.    .....  7) 

Ucbon  ou  St.  Sebaftien- 

d'I'chon   50 

Vilcourt   1  a 


50.  Par. 


Total  1391 


MONTCETS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  in- 
tendance fie  élection  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
fituée  à  une  petite  diltance  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  à  une  bonne  lieue  S.  S.  E.  de  Châlons. 

MONTCHAL  ,  en  Forcit  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  village  ,  an- 
nexe de  Panifficres  ,  cft  an  pied  des  montagnes 
qui  féparent  l'Auvergne  du  Forcit ,  &  au  S.  S.  O. 
de  Roanne. 

MONTCHAMPLOIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  22.  feux. 
Cette  communauté  eft  pris  des  confins  du  Ni- 
vernois ,  près  de  la  rivière  de  Cure  ,  à  J.  1.  S.  S.  E. 
d'Avalon. 

MONTCHAMPS  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Bayeux,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenteric  du  Tour- 
neur. On  y  compte  298.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
2. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Vire.  Il  y  a  deux  cures ,  une 
haute  jufticc  fie  un  beau  château  pour  le  feigocur. 
Son  terroir  cft  arrofé  de  la  rivière  de  Grinccllcs 
&  de  celle  de  Soulcuvre  ,  qui  y  prennent  leurs 
fsurecs  ,  ainfi  que  le  ruifleau  de  Rcbec.  Le  village 
des  Bonsfaits  eft  un  des  écarts  de  Montchamps , 
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èk  il  eft  éloigné  d'une  demi-lieue  de  l'églife.  Par 
contrat  du  10.  août  1655.  Roger  Boyvin  ,  fei- 
gneur  des  Bonsfaits  ,  y  bâtit  fie  dota  une  chapelle 
fous  le  titre  de  Notre  -  Dame  des  Bonsfaits. 
Montchamps  eft  la  patrie  d'Antoine  -  Rodolphe  le 
Chevalier ,  qui ,  pour  fon  rare  fçavoir  ,  mérita 
un  éloge  dans  l'hiftoire  de  M.  de  Thou.  Il  étoit 
calviniite.  A  l'occallon  de  la  journée  de  la  St. 
Barthélémy  ,  il  s'enfuit  dans  l'Ifle  de  Grenefey  , 
oh  il  mourut  âgé  de  6$.  ans  ,  laidant  un  fils  qui 
fe  retira  en  Angleterre  ,  fie  une  édition  impar- 
faite de  la  bible  en  quatre  tangues  qu'il  avoit 
commencée.  V.les  orig.  de  Caen  ,par  M.Huet, 
pu  g.  417.  de  la  féconde  édition. 

La  feigneurie  de  Montchamps  appartient  de- 
puis trcs-long-tempi  à  ta  maifon  de  Percy  ,  une 
des  plus  illuftres  de  ta  province  de  Normandie  , 
ifluc  de  Mainfred  ,  venu  de  Dannemarck  ,  vers 
le  temps  du  fameux  Raoul  I.  duc  de  Normandie. 
Guillaume  de  Crétines  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Montchamps ,  Boifgirout  &  Davien  ,  capitaine  fie 
bailli  d'Evreux  ,  fut  privé  de  fes  biens  &  dignités 
en  1417.  par  Henri  d'Angleterre  ,  à  caufe  qu'il 
étoit  demeuré  fidèle  au  roi  de  France.  Marie  de 
Crennes  ,  dame  de  Montchamps  ,  fa  fille  &  fon 
héritière ,  epoufa  ,  fuivant  un  contrat  de  1429. 
Guillaume  de  Percy  ,  chevalier  ,  fils  aîné  de  Ro- 
bert ,  chevalier  ,  feigneur  de  Percy  ,  fit  de  Hu- 
guette  de  Chiffrevaji.  De  cette  alliance  eft  venu , 
en  ligne  directe  ,  Antoine-Guillaume  de  Percy  , 
feigneur  de  Montchamps  ,  baron  de  Montchau- 
vet ,  chevalier  de  Tordre  de  St.  Etienne  de  Tof- 
cane ,  qui  a  tailTé  des  enfants  de  Françoife  Dupuy , 
fille  de  François  ,  feigneur  de  Bofmarfas ,  fit  de 
Charlotte  de  Selve ,  qu'il  avoit  époufée  le  j.  mars 
1719. 

MONTCHAMPS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ,  fie 
éleâion  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  92.  feux.  Cette 
paroilfe  ell  à  2.  ou  3. 1.  E.  de  St.  Flour.  On  l'ap- 
pelle aulfi  Montchal.  Montchanfon  eft  près  de  la 
Trueyre. 

MONTCHAMPS, bois  de  140.  arpents  ,  de  la 
maîtrife-particulicre  des  eaux  fie  forêts  de  Vire  , 
en  Normandie. 

MONTCHANIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  f 
bailliage  d'Avalon-  On  n'y  compte  que  13.  feux. 

MONCHANUS,  hameau  de  ta  paroifle  de 
Gcrgy  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Châlon  ,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon.  Ce  hameau  eft  près  de  ta  rive  droite  de  la 
Saône, en  pays  de  plaines,  fie  où  ilya  d'alTez  bons 
vignobles- 

MONTCHARVOT  ,  dans  le  Baftîgny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  fie  éleâion  de  Lan  grès  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  E. 
de  Langrcs ,  fie  fur  la  route  de  Gray  à  Bourbonne- 
lcs- Bains. 

MONTCHATON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ck 
éleâion  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergenteric  de  ta  Courroye. 
On  y  compte  1 28.  feux.  Cette  paroifle  eft  près 
de  ta  petite  rivière  de  Sienne  ,  fie  du  havre  d'Agon, 
à  une  lieue  S.  O.  de  Coutances.  Le  flux  de  la  mer 
y  monte.  On  tire  en  cet  endroit  beaucoup  de 
fable  de  ta  mer.  C'eft  ce  même  fable  qu'on  ap- 
pelle de  la  Tangue  ,  qui  fert  à  engraifler  ta  terre. 
Il  produit  un  revenu  conlîdcrable  â  un  gentil- 
homme du  voifinage  ,  qui  eft  autorifé  à  impofer 
un  certain  droit  fur  cette  efpece  de  marchandife. 
On  vient  en  chercher  de  plus  de  (îx  lieues  ,  avec 
des  bannes  fie  des  chevaux.  Un  peu  au-deflus  cft 
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le  Pont-Neuf,  oh  Ton  pêche  le  faumon  en  allez 
bonne  quantité.  Ce  faumon  appartient  au  feigneur 
de  Montchaton  ,  &  la  tangue  au  gentilhomme 
dont  it  a  été  parlé.  Il  y  a  dan*  le  diftriâ  de  cette 
paroiiïe  plufieurs  fours  à  chaux.  La  pierre  qu'on  y 
brille  ,  fe  tire  fur  le  lieu.  11  y  croît  aulfi  quantité  de 
petit  boi*  qu'on  appelle  de  la  vigne  dans  le  pays,  6c 
qui  fait  un  feu  clair  pour  bien  cuire  cette  pierre. 
On  tranfporte  par  mer  la  chaux  à  St.  Malo  &  en 
Bretagne.  Elle  cft  meilleure  que  celle  de»  autre* 
paroilîet  voifinc*  ,  &.  elle  cft  d'ailleurs  bien  plu* 
blanche. 

MOMTCHAUVEROT  ,  en  Franche-Comté  , 
au  bailliage  de  Poligny.  Voye\  Mont-Chauvcrot. 

MONTCHAUVET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenteric  de  St. 
Jean-lc-Blanc.  On  y  compte  173.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  cft  entre  le  bourg  d'Aulnay  &  la  ville  de 
Vire  ,  à  environ  3.  1.  N.  E.  de  cette  ville.  Son 
terroir  ,  maigre  Se  pierreux  ,  ell  arrofé  de  la 
petite  rivière  de  Rcbcc  ,  qui  y  prend  fa  fourec. 
C'cft  la  patrie  de  Pierre  Vengeons  ,  profelfeur 
de  rhétorique  au  collège  du  Pleflus-Sorbonnc  ,  à 
Paris  ,  mort  le  11.  Janvier  1667.  Voye\  le*  orig. 
de  Caen  par  M.  Huet  ,  pag.  4>J-  &  4»6. 

La  feigneurie  de  Montchauvet  a  appartenu  à  une 
famille  noble  ,  du  nomà'Anfcmet.  Michel  d'Anfcr- 
net,ehevalier,feigneur  de  Montchauvet,  fit  en  1 476. 
unappointementavec  le  prieur  du  Pleflis,  touchant 
les  droits  de  la  grange  de  ce  lieu.  Jacques  d'An- 
fernet ,  feigneur  de  Montchauvet,  époufa  Pcrrinc 
de  Pont-Bellcnger ,  par  traité  du  18.  avril  1481. 
Il  (ailla  Julien, perc  de  Jean  d'Anfernet,  feigneur 
de  Montchauvet  Se  du  Mefnil-Patry,  qui ,  par  dif- 
penfe  ,  s'allia  en  1  561.  à  fa  couiînc  ,  Sufanne  de 
Pmt-Bcllenger,  fille  du  baron  de  Montbray.  Cette 
feigneurie  a  pâlie  depuis  dans  d'autres  niaifons. 

MONTCHEAUX,  en  Normandie, diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégies ,  mais 
feulement  64.  feux  taillablcs.  Cette  paroi  lie  cft  à 
gauche  de  la  rivière  de  Brcfchc  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  la 
ville  d'F.u. 

MONTCHE  NU  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  un  feu  un 
huitième ck un quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble, 
3.  feux  a.  tiers  &  un  trente-deuzieme  de  feu  fail- 
lible ,  y  compris  l'arïouageincnt  de  Saint-Muris. 
Cette  communauté  eft  à  j.  1.  N.  de  Romans  ,  Se 
fur  la  route  de  cette  ville  i  Beaurcpaire. 

MON  TCHEVR1ER  ,  en  Berry  ,  diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou» 
lins  ,  élection  de  Gucrct.  On  y  compte  15.  feux. 
Cette  paroille  eft  entre  Aigurandc  <Sc  Cluys-Def- 
fus ,  prùs  des  contins  de  la  province  de  la  Mar- 
che ,  dont  elle  dépend. 

MON  rCHEUTÏN  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chllon*.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pay*  mêlé  de  plaines  Se  de  colli- 
nes ,  Se  d'3illctirs  aifez  fertile  6c  agréable. 

MONTCHORIER  ,  en  Foreft  ,  diocefe  «c  in- 
tendjnee  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  19.  feux. 

MONTCHY ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment te  intendance  de  Rr.uen  ,  élection  d'Arqués. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  ico.  feux  raillablcs.  Cette  paroi  ne  eft 
en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

MON  l  CI.AR,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d:  C.irc.i!!oi>ne ,  parlement  Se  généralité  de  foulon- 
le,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux. 
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Cette  parortc  cft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rire 
gauche  de  l'Aude  ,  Se  a  a.  1.  S.  O.  de  Car- 
calTonnc. 

MONTCLAR  ,  en  Provence  ,  &  dans  d'autre» 
provinces.  Voye\  Monclur. 

MON TCLARD, en  Dauphiné, diocefe  de  Die, 
parlement  ôc  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  a.  feux  un  tiers 
un  vingt-quatrieme  6c  un  quatre-vingt-feizicme 
de  feu  noble  ,  deux  feux  un  demi  6c  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  paroifle  eft  à  a.  I. 
de  Creft  ,  ck  autant  de  Saillans. 

MONTCIX'S,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grcncbb. 
Ce  village,  cadailréavcc  la  communauté  des  hom- 
mes de  la  Roche-Montclus,  cft  à  7. 1.  &  demie  de 
Gap,  &  3.  &  demie  de  Veyncs. 

MONTCLUS  ,  terre  &  feigneurie  ,  dans  le 
Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  de 
Mcndes ,  parlement  de  Touloufc ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Cette 
terre  ,  avec  celle  d'IJJirac-le-Gard ,  &  deux  autres 
paroiilcs  du  même  diocefe  de  Mendes  ,  furent 
unies  &  érigées  en  marquifat ,  par  lettres  de  1683. 
en  faveur  de  Jacques  Vive  1 ,  prélident  en  la  cham- 
bre des  comptes  6c  cour  des  aides  de  Montpellier. 
Le  marquis  de  Montclus  mourut  le  15.  mai  171  c. 
Il  avoit  époufé  le  2.  feptembre  167J.  Gabricllc 
Tremolet,  qui  mourut  le  39.  août  1718.  Elle  ctoit 
fille  de  Jean-Frajicois  ,  marquis  de  Montpezat  , 
lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi  ,  &  de 
Louife  de  Fons.  Il  avoit  eu  de  ce  mariage  ,  i°.  N. 
Vivet ,  marquis  de  Montclus  ,  prêfidcnt  Se  juge- 
mage  du  prcfidial  de  Nifmcs ,  mort  en  feptem- 
bre 1738.  *°.  Louis- François  Vivct-dc-Montclus, 
mort  évéque  d'Alais  le  2 j.  juillet  175s-  étant  mar- 
quis de  Montpezat  j  Se  qui  avoit  auffi  été  juf- 
qu'en  1746.  marquis  de  Montclus  ,  Ôc  feigneur  de 
Frefqucs  ,  ainli  que  de  toutes  les  autres  terre» 
qui  avoient  appartenu  a  fort  frerc  aîné  -,  3".  N. 
Vivet ,  marié  en  171  5.  à  N.  de  la  Boule ,  dont  un 
fils  qui  eft  entré  en  polTcftion  en  1746.  du  mar- 
quifat de  Montclus  6c  de  la  feigneurie  de  Frefques, 
qui  lui  avoient  été  fubllitués.  Voye\  Montpezat. 

MONTCLUS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Toulouië ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  fur  la 
rive  gauche  du  Ceze  ,  à  ,$.  1.  N.  d'L'zts  ,  &  3.  6t 
demie  O.  du  Pont-du-Saint-Efprit. 

MON TCOMBROUX ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance Si  élection  de  Moulins.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  le*  riviè- 
res de  Loire  &  d'Allier,  à  7. 1.  S.E.  de  Moulin*  , 
Si  3.  Se  demie  S.  O.  de  Digoin. 

MONTCONIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Bcfançon  ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  ChMon  ,  r effort  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroitfe  cft  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Seille  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E. 
de  Louhans. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montconis  eft  une 
ancienne  baronnie  ,  acquife  par  contrat  du  11. 
mar*  171a.  par  Claude  comte  de  la  Rodde  ,  che- 
valier, feigneur  de  Charnay  ,  Se  de  St.  Romain  , 
commandant  le  régiment  de  Fontange  ,  mort  le  3. 
mars  1734.  ayant  époufé  à  Nancy  ,  en  Lorraine  , 
par  contrat  du  4.  janvier  1709.  Marie-Antoinette 
do  Rennet ,  fille  de  Charles -Jean  ,  comte  de  l'em- 
pire ,  feigneur  d'Andilly  ,  confeillcr-d'état  du  duc 
Léopold  ,  Ôc  de  Therefc-Françoife  de  RauJJ'elot. 
De  ce  mariage  font  venus  ,  i°.  Charles-Loui*  , 
qui  fuit  ;  i".  autre  Charles-Louis  ,  dit  le  chevalier. 
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de  la  Hodde  ,  capitaine  au  régiment  de  Segur , 
more  en  1747.  fans  alliance  ;  30.  Marguerite- 
Rcinc  ,  mariée  en  premières  noces  en  1719.  à 
François,  comte  de  Scorailles ,  feigneur  de  Revre, 
mort  en  1739.  6c  en  fécondes  noces  en  1 75 1 .  à 
N.  comte  de  Menthon,  feigneur  de  Greny,  capi- 
taine au  régiment  de  Conti  ;  40.  &  j°.  Gabrielle 
&  Marie-Anne  ,  chanoinelfes-comtcflcs  de  Neu- 
villc-en-Brelfe. 

Charles-Louis  ,  comte  de  la  Rodde  ,  baron  de 
Montconis,  feigneur  de  Charnayocde  St.  Romain, 
a  fait  plufteurs  campagnes  en  qualité  de  capitaine 
au  régiment  de  Souvré  ,  &  a  époufé ,  par  contrat 
■du  14.  avril  1737-  Nicollctte  -  Etiennette ,  fille 
d'Etienne  ,  comte  de  Ganay  ,  feigneur  de  Belle- 
font  &  de  Villargcaut ,  meftre-de-camp  de  cava- 
lerie ,  6c  de  Marie-Anne  de  Truchis,  dont  t°.  Marie- 
Etienne-Louis  ,  né  le  15.  mars  174$.  i°.  Marie- 
Etiennette,  née  le  3.  feptembre  1739.  }°.  Marie- 
Françoife-Margueritc  ,  née  le  3.  janvier  1747. 
40.  Marie-Cathcrine-Françoife  ,  née  le  9.  juin 
1748.  j°.  Marie-Etiennette ,  née  le  2.  octobre  1751. 
toutes  quatre  chanoinefles-comteffes  de  Neuvillc- 
en-Brefie. 

La  mai  Ton  de  la  Rodde  ,  des  barons  de  Mont- 
conis ,  reconnolt  pour  auteur,  Bertrand ,  feigneur 
du  château  de  la  Rodde ,  en  Gévaudan  ,  dès  la  fin 
du  treizième  ficelé.  Il  fut  perc  de  Hugues ,  fei- 
gneur de  la  Rodde  ,  dont  le  teftament  elt  de  l'an- 
née 1344-  ' 

MONTCOQ  ou  St.  Georges -de-Montcoq  ,  en 
Normandie  ,  diocefc  de  Coutances ,  parlement  de 
Rouen  r  intendance  de  Caen  ,  élection  6c  fergen- 
terie  de  St.  Lo.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroi  (Te  elt  fur  les  confins  du  diocefe  de  Bayeux  , 
près  de  la  route  de  St.  Lo  à  Bayeux. 

MONTCORBON  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois , 
diocefc  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  élcâion  de  Montargis.  On  y  compte 
I7«.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  iur  les  confins  de 
l'élection  de  Nemours ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Conrtcnay ,  6c  4.  6c  tiers  E.  de  Montargis. 

MONTCORNET  ,  en  Champagne  ,  diocefc  & 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
danec  de  Chalons.  On  y  compte  76.  feux ,  y  com- 
pris trois  maifons  fituées  dans  le  bois  de  Rocroy. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  Se  demie  O.  N.  0. 
de  Charlcvillc. 

MONTCORNET ,  en  Picardie  ,  au  diocefe  6c 
de  l'élection  de  Laon.  V oye\  Moncornet. 

MONTCOUPEAU,  dans  la  Bric-Champcnoife, 
élection  de  Chatcau-Thicrry.  V .  Mont-Coupeau. 

MONTCOURT  (le),  dans  le  Pays-Mcflin  , 
diocefe  ,  parlement  ôc  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion ,  fubdelégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  3».  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la 
route  de  Metz  à  Strasbourg ,  à  4.  1.  &  demie  de 
Lunévillc  ,  6c  une  de  Vie. 

MONTCOUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc 
de  St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Bcfan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
1  $.  feux.  Ce  vilhge  eft  près  des  confins  du  Bugey, 
à  4.  1.  S.  d'Orgelet.  On  l'appelle  encore  mieux 
Monteoùx. 

MONTCRESSON,  dans  le  Gâtinois-Orléanois, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
1 1 1.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  route  de  Châ- 
tillon  à  Montargis  ,  6c  près  du  canal  de  Briare  , 
à  2. 1.  S.  E.  de  Montargis. 

MONTCUIT  ,  en  Normandie ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Coutancés ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenteric  de  la  Halle.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  paroillc  eft  à  1. 1.  6c  tiers 
Tome  IV. 
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N.  E.  de  Coutances  ,  &  3.  &  tiers  O.  de  St.  Lo. 

MONTDAL'PHIN  ,  en  Daupbiné  ,  au  diocefe 
d'Embrun  &  de  l'élcâion  de  Gap.  Voye\  Mont- 
Dauphin. 

MONTDAUPHIN ,  dans  la  Brie-Cbampenoifc; 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
danec  de  Chalons ,  élection  de  Sezanne.  On  y 
compte  56.  feux  ,  y  compris  fes  dépendances. 
Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  l'abbaye  de 
Rebais ,  6c  <.  N.  O.  de  Sezanne. 

MONTDÉE  ou  Mondaye  ,  Mon  s  Dei ,  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  en  Norman- 
die, au  diocefe  de  Lizieux ,  quoiqu'enclavée  dans 
le  diocefe  de  Bayeux.  Elle  vaut  à  l'abbé- commen- 
dataire  environ  14000.  liv.  de  rente.  Cette  abbaye 
n'elt  point  taxée  en  cour  de  Rome  ,  parce  qu'elle 
a  été  long-temps  en  règle.  Elle  eft  bien  bâtie ,  6c 
elle  a  été  fondée  cri  1 2 1 4. 

MONTDEMAN T,  dans  la  Bric-Champcnoife, 
diocefc  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chalons ,  élection  de  Sezanne.  On  n'y 
compte  que  1$.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  6c  de- 
mie N.  E.  de  Sezanne ,  6c  9.  &  demie  S.  O.  de 
Chalons. 

MONTDIDIER,  Mons  Defiderii,  ville  ancien- 
ne ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec 
un  bailliage  ,  une  prévôté  ,  un  grenier-à-fel ,  une 
maréchaulTcc  •■,  un  prieuré ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  uni  à  la  congrégation  de  Cluny  dès  l'an 
1130.  &  qui  vaut  7000.  liv.de  rente;  pluficurs 
paroifles  &  maifons  rcligieufes  de  l'un  6c  de  l'au- 
tre fexe ,  un  hôtel-Dieu  qui  a  6000.  liv.  de  reve- 
nu ,  un  hôpital-général ,  un  collège ,  6cc.  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  &  intendance  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  84  j.  feux.  Cette  ville 
eft  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  petite  rivière  de  Don  ,  qui  va  fe  réunir  à  celle 
d'Avregne,  &  fe  perdre  enfuite  dans  la  Somme; 
à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Roye,  3.  6c  demie  E.  N.  E. 
de  Bretcuil ,  7.  8c  demie  N.  E.  de  Beauvais ,  6c 
6.  S.  E.  d'Amiens.  Long.  20.  13.  $1.  lat.  49.  38. 
$7-  Quelques-uns  de  nos  Rois  de  latroifieme  race 
y  ont  eu  leur  palais  ,  6c  y  ont  tenu  leur  cour. 
Ce  que  l'on  fçait  de  l'origine  de  cette  ville ,  n'eft 
fondé  que  fur  la  tradition  ,  ou  fur  quelques  mé- 
moires manuferits  qui  n'ont  rien  de  décifif.  Selon 
la  tradition  6c  ces  mémoires ,  cette  ville  auroit 
pris  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  de  Didiert 
roi  des  Lombards  ,  que  Charlemagne  auroit  en- 
voyé prifonnicr  dans  le  château  de  cette  ville» 
Charlemagne  ordonna,  dit -on,  que  cette  ville 
quitteroit  fon  ancien  nom  ,  pour  prendre  celui  de 
Montdidier  ,  Mons  Defiderii  ,  Urbs  Defiderii  , 
afin  de  perpétuer  par-Ià  le  fouvenir  d'un  prifon- 
nier  aufiî  illuftre  que  celui  dont  il  s'agilToit.  Ce 
qui  donne  quelque  apparence  de  vérité  à  cette 
tradition  ,  c'eft  que  le  roi  Didier  fut  effective- 
ment exilé  dans  ces  quartiers  ;  6c  que  ,  félon  Ici 
"  chroniques  du  moine  de  St.  Gai ,  il  mourut  à  Cor- 
bie  ,  à  j.  1.  N.  N.  O.  de  Montdidier.  Or,  ajoute- 
t-on  ,  il  y  a  apparence  que  Charlemagne  ,  après 
l'avoir  détenu  quelque  temps  prifonnier  dans  le 
château  de  Montdidier ,  lui  permit  d'aller  finit 
fes  jours  dans  l'abbaye  de  Corbie. 

On  demande  comment  fe  nommoit  cette  ville 
avant  qu'on  lui  donnât  le  nom  de  Didier  l  La 
Morliere ,  dans  le  premier  livre  des  antiquités 
d'Amiens,  répond,  fans  héfiter,  qu'on  la  nom- 
moit Bratufpante ,  la  même  dont  parle  Céfar  dans 
fes  commentaires ,  fous  le  nom  de  Bratufpantium. 
Cette  opinion  eft  adoptée  par  quelques-uns,  6c 
combattue  par  le  plus  grand  nombre.  Voye\M. 
de  la  Villette ,  fur  les  coutumes  de  Péronne  ,  de 
Montdidier  &  de  Roye.  Voye\  aura  le  mémoire 
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particulier  iur  Brantufpantium  ,  lu  à  l'académie 
des  inferiptions  &  belle»-leure$  de  Paris ,  par  M. 
Bonami.  - 

Par  fes  lettres  de  l'an  1 19$.  Philippc-Auguitc 
accorda  aux  habitants  de  Montdidier,  le  privilège 
de  fe  faire  un  maire ,  &  de  fc  choifir  des  échc- 
vins  ,  cum  jurifdicendi  potefiate.  Cette  ville  ell 
encore  remarquable  par  le  grand  nombre  de  fei- 
gneurs  &  d'hommes  illuftres  qu'elle  a  produits. 
On  voit  par  les  titres  de  l'abbaye  de  St.  Fufcien- 
kz- Amiens ,  que  ,  dès  l'an  1104.  il  y  avoit  un 
Enguerand  de  Montdidier  qui  donna  à  l'abbé  & 
aux  religieux  toutes  les  terres  qu'il  avoit  au  lieu 
oh  leur  églife  eft  à  préfent  bâtie.  On  voit  auffi  par 
les  titres  de  l'abbaye  de  St.  Jean-d'Amiens  ,  que 
Foulques  de  Montdidier  fut  un  des  premiers  fon- 
dateurs de  l'ordre  de  Prémontré  ,  &  qu'en  111$. 
il  en  étoit  abbé.  Dans  les  cartulaires  de  St.  Ar- 
noul  de  Crcpy ,  il  eft  fait  mention  de  Roger  de 
Montdidier  ,  qui  ligna  avec  Yves ,  comte  de  Soif- 
fons ,  une  donation  faite  à  pluficurs  églifcs  par 
Raoul  ,  comte  de  Vcrmandois.  Les  romanciers 
ont  prétendu  que  Henri  ou  Aubri  de  Montdidier  , 
favori  du  roi  Charles  V.  qui  fut  tué  par  le  cheva- 
lier Machaire  ,  &  reconnu  par  le  lévrier  du  mort , 
qui  vouloit  toujours  l'étrangler  ,  étoit  auffi  de 
Montdidier. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Marc  de  Lefloc ,  &  de 
Jean  Femel.  Le  premier  fut  un  très-habile  jurif- 
confulte,  &  fit  de  gavantes  notes  latines  fur  la 
coutume  de  Montdidier.  Jean  Fernel  ,  premier 
médecin  du  roi  Henri  II.  naquit  en  1506.  Son  pere 
vint  tenir  hôtellerie  à  Clermont  en  Beauvoifis.  Le 
goût  décide  que  le  jeune  Fernel  avoit  pour  la  mé- 
decine ,  le  porta  à  aller  exercer  cette  profeffion 
1  Montdidier  ,  fa  patrie  ,  &  de  -  là  à  Paris  ,  oh 
l'on  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  toute  la  jufticc  due 
à  fes  talents.  Son  nom  étoit  Fournel ,  mais  il  le 
changea  en  celui  de  Fernel ,  fans  qu'on  en  fâche 
la  raifon.  On  dit  qu'il  aimoit  fi  paflionnément  fa 
femme  ,  qu'il  mourut  de  chagrin  de  l'avoir  per- 
due. Il  lailTa  deux  filles ,  dont  l'alnée  ,  nommée 
Marie  ,  époufa  Philibert  Barjot ,  maître  des  re- 
quêtes 6c  premier-préfidentau  grand-conleil.  Mae- 
deleine  ,  qui  étoit  la  puînée  ,  époufa  Gilles  de 
Riant ,  feigneur  de  Villeray ,  &  préfident-à-mor- 
tier  au  parlement  de  Paris.  On  a  de  Jean  Fernel 
plufieurs  ouvrages  eftimés.  M.  de  Thou  en  fait  un 
grand  éloge.  t 

Le  bailliage  de  Montdidier  ,  qui  a  un  rcHort 
aflez  étendu  ,  eft  compofé  d'un  lieutenant-géné- 
ral ,  d'un  lieutenant  -  criminel ,  d'un  lieutenant- 
particulier  ,  d'un  aflclTcur-  criminel,  de  quatre 
confeillers  ,  d'un  avocat  &  d'un  procurcur-du-Roi, 
d'un  fubftitut  &  d'un  greffier.  Voye\  Picardie. 

Confidence  comme  diltrict  particulier  de  la  gé- 
léralité  &  intendance  d'Amiens  ,  l'eleaion  de 
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DÉNOMBREMENT  de  VEletlion  de  Movt- 

DIDItR. 


Montdidier  occupe  une  partie  confidcrablc  de  la 
province  de  Picardie ,  ex  s'étend  dans  les  diocefes 
d'Amiens,  de  Beauvais  fie  de  Noyon.  On  y  compte 
113.  paroiflfes  ou  communautés  affouagées  ,  oh 
l'on  compte  vingt  mille  76$.  feux,  qui  portent 
enfemble  &  en  commun  la  îbmme  de  deux  cents 
vingt-un  mille  145.  liv.  de  taille,  quand  limpofi- 
tion  totale  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la 
généralité  d'Amiens,  fe  trouve  monter  a  la  fomme 
de  neuf  cents  trente  -  cinq  mille  <<t.  livres. 
Cette  éleétion  comprend  non  -  feulement  le  bail- 
liage de  Montdidier  ,  mais  encore  partie  de 
celui  de  Roye.  C'eft  un  pays  bien  arrofé  & 
auez  fertile.  Voye\  Amiens.  Voye\  aufli  l'ex- 
cellente hiftoirc  de  la  ville  &  du  doyenné  de 
Montdidier  ,  qui  a  été  publiée  l'année  der- 
nière (  176$-) 
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MON  TDIDIER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze.  Ce  village  eft  à 
».  1.  &  demie  au  N.  E.  de  Dieuze ,  &  3.  ou  4. 0. 
de  Fcncrrange. 

MON TDOREZ ,  en  Franche-Comte ,  diocefe , 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  JuiTey.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  ,  environnée 
de  hautes  montagnes  ,  mais  allez  abondante. 

MONTDOUBLEAU  ,  Mon*  Dublclli ,  ville 
divifée  en  haute  &  baffe  ,  avec  un  grenier-à-fel , 
un  marché  ,  &c.  dans  le  Vendômois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Châtcau-du-Loir.  On  y  compte  105.  feux. 
Cette  ville  eft  fur  les  confins  du  Maine  ,  dont  au- 
trefois  elle  a  fait  partie  ,  à  ».  1.  &  demie  N.  E.  de 
St.  Calais  ,  4.  N.  N.  O.  de  Vendôme ,  9.  &  demie 
N.  E.  de  Châtcau-du-Loir ,  &  autant  E.  du  Mans. 
Elle  eft  fur  une  hauteur  par  rapport  au  midi  ,  au 
couchant  &  au  nord  ;  mais  un  peu  plus  bafle  que 
le  terrein  qui  eft  vers  le  levant.  Elle  s'étend  vers 
le  couchant  8c  le  nord  ,  &  eft  à  la  gauche  de  la 
petite  rivière  de  Grcte ,  qui  coule  au  bas  de  la 
montagne ,  du  côté  du  nord.  Cette  rivière  a  fa 
fourec  à  la  fontaine  des  Bcrbins  ,  près  de,  la  Cha- 
pelle-VicomtcfTc  ,  deux  lieues  au-dcfliis  de  Mont- 
doubleau -,  parte  à  Montdoublcau ,  a  Carmenon 
petite  paroilfe  à,  un  quart  de  lieue  au-deiïbus  ;  Se 
fc  jette  à  une  lieue  de-là  ,  dans  la  Braye  ,  au-def- 
fous  du  bourg  de  Sergé. 

On  croit  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  a  pris  fon 
nom  de  Hugues  ,  furnommé  Doubleau  ,  Dubel- 
lus  o»  DuhUllus ,  fils  de  Bodo  de  Nevcrs ,  &  d'A- 
dclle  de  Vendôme  ,  fille  de  Foulques  III.  dit  le 
Noir ,  &  d'Elifabcth  de  Vendôme  ,  fille  de  Bou- 
chard I.  dit  le  Vieux  ,  comte  de  Vendôme.  Foul- 
ques III.  eut  d'un  fécond  mariage  avec  Hildegar- 
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de,  Geofroy-Martel,  né  le  13.  oôobre  1006.  qui 
fut  comte  d'Anjou ,  de  Touraine  &  du  Maine. 
Hugues  Doublet ,  ou  Doubleau ,  eut  deux  enfants 
Hugues  II.  du  nom ,  tk  Odon.  Celui-ci ,  nommé 
Eudes,  félon  Chopin,  eut  Hugues  Doublcl  ou 
Doubleau  III.  du  nom ,  qui  fonda  à  Montdoubleau 
le  monaftere  de  Notre-Dame  de  l'Annonciation  , 
&  auquel  Geofroy-Martel  donna  l'inveftiture  de 
Montdoubleau ,  à  la  prière  de  Hugues  de  Mont- 
doubleau ,  oncle  du  fondateur.  Hugues  Doubleau 
III.  eut  un  fils ,  dont  on  ignore  le  nom.  Ce  fils  eut 
Hugues  Double]  IV.  qui  confirma  en  t»o6.  la  do- 
tation  de  l'abbaye  de  Thiron  ou  Tyron ,  faite  pat 
fon  ayeul. 

Hugues  IV.  eut  Gcofroy  Doubel ,  qui  transféra 
les  moines  de  Montdoubleau  à  Gueritau,  ouGuer- 
tau ,  l'an  1 138.  pour  fc  loger  dans  leur  monaftere, 
alors  fîtué  dans  l'enclos  du  château. 

Geofroy  Doublel  n'eut  qu'une  fille ,  nommée 
Clémence  de  Châteaudun  ,  qui  époufa  Robert  de 
Dreux  ,  auquel  elle  donna  la  terre  de  Montdou- 
bleau. De  ce  mariage  vint  Alix  de  Dreux ,  vicom- 
tefte  de  Châteaudun  &  dame  de  Montdoubleau  , 
mariée  à  Raoul  de  Clcrmont-de-Nefle  ,  qui  fut 
pere  d'Alix  de  Clermont ,  alliée  à  Guillaume  de 
Flandres.  De  cette  alliance  nâquit  Jean  de  Flan- 
dres ,  pere  de  Marie  de  Flandres  ,  dame  de  Mont- 
doubleau ,  alliée  à  Judclger  d'Amboife  ,  qu'elle  fit 
pere  de  Jeanne  d'Amboife  ,  mariée  à  Charles  de 
Trie  ,  comte  de  Dammartin  ,  dont  la  fille ,  Blan- 
che de  Trie  ,  vendit  (  conjointement  avec  Char- 
les ,  Sire  de  la  Rivière  ,  fon  mari  )  Montdou- 
bleau en  1406.  à  Louis  de  Bourbon  ,  comte  do 
Vendôme.  Cette  terre  fut  depuis  unie  au  comté 
de  Vendômois  par  le  roi  Charles  VII.  au  mois  de 
mai  1484.  en  faveur  de  François  de  Bourbon  , 
ce  exemption  d'hommage  au  comte  du  Maine. 
Louis  de  Bourbon  ,  que  M.  Thiers  qualifie 
ron  de  Montdoubleau  ,  dans  fa  dilTertation  fur 
la  fainte  larme  de  Vendôme ,  eut  pour  fils  Jean  IL 
de  Bourbon  ,  pere  ,  par  Ifabelle  de  Beauvau  ,  de 
François  de  Bourbon  ,  qui  eut ,  de  Marie  de  Lu- 
xembourg ,  Charles  de  Bourbon.  C'eft  fous  ce 
prince  que  fut  réformée  la  coutume  du  Maine  l'an 
1  $88.  Jean  Perrot  ,  licencié  en  droit  ,  &  bailli 
de  Montdoubleau  ,  affifta  à  cette  réforme  ,  char- 
gé de  la  procuration  de  ce  prince  pour  cette  ba- 
ron nie.  Charles  eut  Antoine  de  Bourbon  ,  époux 
de  Jeanne  d'Albret ,  &  pere  de  Henri  IV.  roi  de 
France  Se  de  Navarre  ,  lequel  vendit  cette  terre  , 
le  1$.  oâobre  1 593.  pour  la  fomme  de  cent  mille 
écus  fols  ,  à  François  d'Efcoubleau-de-Sourdis  , 
lire  de  Jouy  ,  de  Launay ,  marquis  d'AUuye ,  gou- 
verneur de  Chartres ,  premier-écuyer  de  la  grande- 
écurie  ,  Se  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  qui  avoit 
époufé  en  1  $8  j.  Ifabelle  Babou  ,  de  laquelle  il  eut 
Charles  d'Efcoubleau  ,  marquis  de  Sourdis  Se  che- 
valier des  ordres  du  Roi ,  meftre-de-camp  de  la 
cavalerie-légere  ,  inaréchal-de-camp  des  armées 
du  Roi ,  gouverneur  de  l'Orléanois  ,  du  Pays- 
Chartrain,  61  du  Bléfois.  Celui-ci  époufa  Jeanne 
de  Montluc  Se  de  Foix  ,  comtefle  de  Carmaing 
ou  de  Caraman ,  princefle  de  Chabanois ,  dont  u 
eut  trois  fils  ,  i°.  Paul ,  marquis  de  Sourdis ,  com- 
mandeur des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  l'Or- 
léanois ,  marié  avec  Bénigne  de  Meaux-du-Fouil- 
loux ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants  ;  »9. 
Henri,  comte  de  Montluc  ,  mort  fans  poftérité  en 
171».  apris  avoir  vu  toutes  fes  terres  faifies  réel- 
lement }  &  3".  François ,  dit  le  chevalier  de  Sour- 
dis ,  meftre-de-camp  de  cavalerie  ,  dont  la  fille  , 
Angélique  d'Efcoubleau  ,  mariée  à  François  Col- 
bert-de-St.-Pouange  ,  ne  voulut  point  fe  porter 
héritière  de  fon  oncle  Henri  -,  mais  fe  contenu 
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(Titre  fa  créancière  ;  &  qui ,  après  l'adjudication 
de  la  terre  de  Montdoubleau  ,  par  décret  forcé  , 
à  M.  de  la  Ferté  ,  confeiller  au  parlement ,  la  re- 
tira au  nom  de  fon  Chaîné,  qui  en  fut  propriétaire 
jufqu'en  17 Ji.  qu'un  arrêt  du  confeil  déclara  qu'il 
n'en  étoit  qu'engagifte ,  &  que  la  terre  en  queftion 
faifoit  partie  du  domaine  de  la  couronne. 

La  haute  ville  de  Montdoubleau  a  été  autrefois 
défendue  ,  vers  le  midi ,  par  un  foffé  ,  comblé  de- 
puis long-temps ,  &  en  la  place  duquel  eft  aujour- 
d'hui la  rue-neuve.  Elle  n'a  même  jamais  eu,  pour 
toute  fortification ,  que  quelques  barrières ,  de  il 
n'y  relie  de  fes  anciennes  portes  ,  que  celle  qu'on 
nomme  la  porte  Vendômoife. 

La  baflTe-ville  communique  à  la  haute  par  un 
pont  de  pierre ,  qui  aboutit  à  une  de  fes  portes.  Elle 
eft  toute  entourée  de  fortes  aflez  profonds ,  &  de 
murs  flanqués  de  tours  rondes.  Elle  refTemble  aflez 
à  un  quarré-Iong  d'environ  100.  toifes  fur  60.  de 
large.  Le  château  ,  compris  dans  cet  efpace  ,  & 
dont  il  ne  relie  que  des  murs  ,  a  quarante  toifes 
de  long  fur  trente  de  large.  A  l'un  des  angles  de 
ce  château ,  St  au  dehors  ,  fur  une  élévation  de 
terre  ,  eft  bâtie  en  pierres  grifes  ,  une  tour ,  qui  a 
dans  fa  rondeur,  144.  pieds  ^  &  environ  ,  90.  de 
hauteur.  A  quinze  pieds  de  fon  talus ,  cette  tour 
eft  ceinte  d'un  rempart  en  forme  d'octogone  irré- 
gulier ,  de  l'entrée  eft  à  vingt-cinq  pieds  de  terre. 
On  y  montoit  par  un  cfcalier  de  bois,  qui  eft 
tombe  par  vétufté ,  ainfi  que  les  planchers  de  plu- 
fleurs  étages,  &  plusieurs  cheminées.  On  voit  en- 
core dans  le  château  les  vertiges  de  la  chapelle  du 
prieuré  de  Notre-Dame ,  &  d'un  bâtiment  qu'on 
croit  être  celui  que  Geofroy  Double!  prit  pour  fe 
loger ,  quand  il  transféra  les  moines  à  une  lieue 
de  là ,  dans  un  endroit  nommé  Gueritau ,  près 
d'une  fontaine. 

Jufques  vers  l'an  1 500.  il  n'y  eut  à  Mondou- 
bleau  qu'une  fuccurfale  de  la  paroifle  de  Chouc. 
Actuellement  Montdoubleau  eft  le  chef-lieu  d'un 
doyenné  ,  dont  Choue  eft  un  membre.  Le  prieur 
de  Mondoubleau  jouit  de  cette  qualité  fans  con- 
tradiction au  fynode  de  Blois  ,  fous  l'épifcopat  de 
M.  Caumartin.  Cette  paroiiîe  a  pour  curé  un  cha- 
noine-régulier de  l'ordre  de  Ste.  Geneviève.  C'cft 
l'abbé  de  la  Magdeleinc  de  Châteaudun  qui  y  nom- 
me. Elle  eft  fous  l'invocation  de  St.  Denis ,  évê- 
que  de  Paris  ;  de  la  chapelle  du  cimetière  fous 
celle  de  Notre-Dame  de  Pitié.  L'hôtel-Dieu  eft 
peu  confidérablc  à  tous  égards. 

On  voit  dans  la  haute-ville  deux  baflins ,  oh 
l'on  conferve  de  l'eau  en  cas  d'incendie.  L'un  eft 
près  des  halles  &  ne  contient  pas  beaucoup  d'eau. 
L'autre  eft  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville, 
joint  d'un  côté  à  la  rue  de  Paris ,  de  de  l'autre  à 
la  place  de  St.  Denis.  11  a  dix-neuf  toifes  de  long  , 
fur  cinq  de  fept  de  large.  Sa  plus  grande  profon- 
deur eft  de  neuf  à  dix  pieds.  Ceft  un  quarré  long , 
revêtu  de  pierres  feches  dans  toute  fa  hauteur  , 
de  qui  a  vers  la  place  deux  efcaliers  de  pierre  de 
taille  ,  à  chaux  de  à  ciment ,  afin  d'en  faciliter  le 
puifage.  Il  fut  fait  en  l'année  1717.  Les  halles  font 
aflez  grandes  de  aflez  commodes  ;  au-deflus ,  dans 
toute  leur  étendue ,  font  la  falle  du  palais ,  la  cham- 
bre du  plaidoyer,  &  celle  du  confeil.  La  jufticey 
eft  exercée  par  un  bailli, un  procurcur-fifcal  de  un 
greffier.  La  jurifdiction  s'étend  fur  dix-fept  ou  dix- 
huit  paroilfes.  Les  appellations  des  fentences  du 
bailli ,  font  portées  directement  au  parlement. 

Cette  ville  eft  la  feule  de  l'élcâion  de  Château- 
du-Loir ,  qui  ait  des  deniers  d'octroi ,  qui  s'y  lèvent 
fur  les  vins  vendus  dans  les  cabarets ,  à  raifon  de 
quatorze  fols  pour  fol  du  prix  de  la  pinte  par  cha- 
que pieçc  ,  qui  contient  240.  pintes  ,  mefurc  de 
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Paris  ,  de  forte  que  quand  un  cabarctier  vend 
fon  vin  10.  f.  la  pinte  ,  il  paye  7.  liv.  par  pièce  j 
ce  qui  revient  à  10.  fois  quatorze  fols.  On  ignore 
la  date  de  la  concefiîon  de  ces  octrois  ;  mais  ,  en 
conféquence  de  l'ordonnance  de  i68t.tif.  3. art.  1. 
la  première  moitié  des  octrois  fc  levé  à  perpé- 
tuité au  profit  du  Roi.  Les  réparations  ordinaires , 
les  préfens  de  la  ville  ,  de  autres  dépenfes  impré- 
vues ,  fc  prennent  fur  l'autre  moitié  de  ces  de- 
niers ,  qui  font  fixés  par  arrêt  du  confeil  du  31. 
juillet  1691. 

Le  feigneur  de  Montdoubleau  prétend  avoir  le 
droit  de  péage  ,  que  la  coutume  du  Maine  ap- 
pelle privùté  ou  grande  coutume  j  cela  n'eft  pas 
étonnant ,  puifqu  il  eft  baron ,  6c  qu'elle  accorde 
ce  droit  aux  barons.  Mais ,  ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
lier ,  c'cft  que  ,  par  une  pancarte  ,  tranferite  dans 
un  ancien  regiftrede labaronniede  Montdoubleau, 
fait  en  1387.  il  eft  dit  que  »  chacun  juif  paflant 
»  doit  de  péage  quatre  deniers,  &  la  juive  autant  : 
»  fi  elle  eft  enceinte,  elle  paye  au  double ,  &pour 
»  chacun  de  leurs  livres  à  Ais  douze  deniers. 

Les  vaftaux  confidérables  qui  relevoient  de  Mont- 
doubleau ,  y  avoient  des  hôtels  ,  tels  que  les  lires 
de  Courcillon  ,  les  abbés  de  la  Magdeleinc  de 
Châteaudun  ,  les  commandeurs  du  Tcmj>lc-lcz- 
Montdoubleau  dcc.  On  voit  encore  les  reftes  des 
hôtels  de  ceux-ci. 

Une  chofe  remarquable  ,  c'eft  que  par  la  cou- 
tume-générale du  Maine  ,  les  puînés  mâles  ne 
tiennent  les  biens  immeubles  qui  leur  écheenr  , 
par  la  fucceflîon  de  leurs  pères  &  mères  nobles  , 
qu'en  bienfait,  c'ett-à-dire,  enufufruit  feulement. 
Ces  biens ,  après  leur  mort ,  retournent  à  l'aîné. 
Cependant ,  par  un  ufage  local ,  fuivant  l'article 
248.  de  la  même  coutume  ,  ces  puînés  fuccedent 
par  héritage  par-de-là  la  rivière  de  Braye  ,  en  ti- 
rant du  Mans  à  Montdoubleau.  Les  mouvances 
de  terre  s'étendent  à  plus  de  quinze  lieues  du 
côté  de  la  Sologne  ,  de  à  pareille  diftance  dans  le 
Maine. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  grenier-à-fel ,  cora- 
pofé  d'un  préfident ,  d'un  grenctier ,  d'un  contré- 
leur,  d'un  procureur-du-Roi,  &  d'un  greffier. Vers 
la  fin  du  ficelé  dernier  ,  on  avoit  diilrait  quel- 
ques paroifTes  de  fon  refTort  ,  de  établi  à  St.  Ca- 
lais une  chambre  ,  oh  les  officiers  du  grenier  de 
Montdoubleau  alloicnt  faire  la  diftribution.  Mais , 
le  Roi  ,  par  fon  édit  du  mois  de  juin  1717.  re- 
giftré  à  la  cour  des  aides  le  11.  juillet  fuivant, 
ayant  éteint  de  fupprimé  le  grenicr-à  fcl  établi  en 
la  ville  de  St.  Calais  ,  ordonna,  par  l'art.  27.  que 
le  refTort  du  grenicr-à-fel  de  Montdoubleau  fe- 
rait ,  comme  il  l'cft  encore  aujourd'hui  ,  compofé 
de  vingt-huit  paroifTes  ,  qui  y  font  énoncées  ,  y 
compris  les  villes  de  Montdoubleau  &  de  Saint- 
Calais.  La  fixation  actuelle  de  ce  grenier  eft  à 
environ  vingt-cinq  muids  de  fel. 

Quoique  prefque  tous  les  habitants  de  Mont- 
doubleau aient  été  proteftants  ,  de  que  cette  ville 
fût  la  demeure  ordinaire  d'un  miniilrc  ,  elle  n'a 
pourtant  jamais  eu  de  prêche.  Les  calviniftes  y 
avoient  feulement  un  cimetière  à  côte  de  celui 
des  catholiques.  Le  premier  de  ces  cimetières  ap- 
partient actuellement  à  l'hôtel-Dieu.  Le  prêche 
étoit  à  la  Frcdonniere  ,  château  diftant  d'une  pe- 
tite lieue  de  Montdoubleau.  C'eft  un  des  derniers 
qui  furent  démolis  en  France.  On  en  voit  encore 
aujourd'hui  quelques  reftes  ,  quoiqu'on  ait  bâti 
un  prefloir  à  cidre  dans,  l'emplacement  qu'il  oc- 
cupoit.  Et  c'eft ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  dans  les 
caves  du  château  de  la  Frcdonniere ,  qu'on  com- 
mença la  trame  de  la  conjuration  d'Amboife. 

Des  quatre  foires  qui  fe  tiennent  à  Montdou- 
bleau , 
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bleau  ,  1«  plu»  confidérables  &  les  meîlleurei 
font  celles  du  premier  lundi  de  Carême  ,  de  du  9. 
d'octobre  ,  fête  de  St.  Denis. 

Le  commerce  n'y  eft  pas  confidérable.  Il  ne 
confîftc  qu'en  ferges ,  de  en  quelques  étoffes  qu'on 
envoie  brutes  a  Tours  ,  ou  elles  font  ratinées. 
On  nomme  dans  le  pays  ces  étoffes  Tourangelles , 
apparemment  parce  qu'on  les  vend  aux  marchands 
de  Tours. 

Montdoubleau  eft  la  patrie  de  N.  Laneau  ,  fa- 
meux millionnaire  aux  Indes-Orientales  ,  de  évê- 
que  de  Metellopolis.  Il  fe  trouva  à  l'entrée  de 
J'ambaffadeur  de  France  à  Siam.  On  dit  que  le 
fucceffeur  du  roi  de  Siam  le  fit  mat  ty  ri  fer,  de  cela 
paroi  t  affez  vraifctnblablc.  Quelques  habitants  de 
cette  ville  en  font  auffi  la  patrie  de  M.  de  la 
Bruyère  ,  mais  il  en  étoit  feulement  originaire  , 
&  il  n'y  avoir  point  pris  naiffance. 

MONTDRAGON  ,  Mons  Dragonis ,  ville  avec 
titre  de  principauté  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'O- 
range ,  parlement  &  intendance  d'Aix,  diftriâ  des 
terres-adjacentes.  On  y  compte  dix  feux  de  cadaf- 
tre.  Cette  petite  ville  ,  enclavée  dans  le  Comté- 
Venaiifin  ,  eft  fituée  au  pied  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  ,  à  une  moindre  diftance  de  la  rivière  de 
Lez ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  du  Pont-du-St.-Efprit , 
autant  S.  O.  de  Boulene ,  une  N.  N.  E.  de  Mor- 
nas  ,  j.  N.  N.  O.  d'Orange ,  autant  S.  S.  O.  de 
St.  PauLtrois-Châteaux ,  &  7.  N.  N.  O.  d'Avignon. 
On  y  voit  fur  la  hauteur  ,  les  telles  d'un  ancien 
Chiteau.  L'archevêque  d'Arles  prend  le  titre  de 
prince  de  Montdragon,  mais  la  ieigneurie  eft  par- 
tagée entre  pluficurs  particuliers  ,  parmi  lefquels 
il  eft  de  (impies  roturiers.  Le  pays  des  environs 
cft  également  fertile  de  agréable. 

MONTDRAGON ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  de  Caftres ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 143.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  fur  la  rivière  de 
Dadou ,  à  3.  lieues  S.  d'Alby ,  de  autant  N.  O.  de 
C  a  lires. 

MONTDRICOURT,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette 
de  Lens.  On  y  compte  z6.  feux  de  128.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Pas ,  de  4. 
&  tiers  S.  O.  d'Arras. 

MONTDURAUSSE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  Montauban  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caf- 
tel-Sarraun.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  entre  la  Garonne  de  le  Tarn ,  eo  pays  très- 
fertile. 

MONTE  AUX  ,  dans  le  Blcfois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  élection  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  177.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  3. 1. 
de  demie  S.  O.  de  Blois. 

MON TEBELEUSE ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe, parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  1$.  feux. 
Ce  village  eft  au  commencement  d'un  ruiffeau, 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Gray  ,  de  j.  de  demie  N.  N.  O. 
de  Befançon. 

MON  TEBERT  ou  Montebret ,  en  Bretagne  , 
diocefe  de  recette  de  Nantes ,  parlement  de  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  »o.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  en  pays 
mêlé  de  plaines  de  de  collines,  de  d'ailleurs  fertile 
&  agréable. 

MONTEBOURG ,  bourg ,  avec  une  célèbre 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  un 
Tome  IV, 
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marché  extrêmement  fréquenté ,  dtc.  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen ,  élection  de  fergenterie  de 
Valognes.  On  y  compte  3x3.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  une  hauteur ,  d'où  l'on  voit  la  mer ,  qui  n'en 
eft  qu'à  une  lieue  de  demie  ,  à  une  lieue  E.  S.  E. 
de  Valognes ,  3.  S.  O.  de  la  Hougue,  de  4.  N.  N.  O. 
de  Carentan.  Le  marché  fe  tient  le  famedi.  On  y 
vend  quantité  de  beftiaux  ,  de  bled  ,  de  de  beurre 
qui  vient  du  Côtentin ,  de  que  l'on  porte  à  Ifîgny  , 
d'oh  on  l'envoie  à  Paris.  Le  17.  de  feptembre  , 
jour  de  St.  Fleffel ,  il  s'y  tient  une  foire  tres-con- 
(idérable ,  fur-tout  en  chevaux.  L'abbaye  eft  au 
milieu  du  bourg  ,  de  du  côté  du  nord.  Elle  a  été 
fondée  à  la  fin  du  onzième  fiecle  ,  en  l'honneur 
de  la  Ste.  Vierge  ,  par  Richard  de  Baudouin  de 
Riviers ,  pere  dé  fils ,  qui  furent  comtes  de  De- 
vonshire ,  de  feigneurs  de  l'ifle  de  Wight  ,  en 
Angleterre.  Guillaume  le  Preux  de  Henri  VI.  ducs 
de  Normandie  de  rois  d'Angleterre  ,  en  confirmè- 
rent l'établiffement  ,  de  en  augmentèrent  les  biens  , 
qu'ils  laifferent  à  la  garde  des  mêmes» fondateurs  , 
entr'autres  le  bourg  ,  le  marché  ,  les  foires  de  la 
hautc-jufticc.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé-com- 
mendatairc  environ  17000.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  cft  de  606.  florins. 

MONTEBOURG  ou  Monthebourg  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de 
Rouen ,  élection  d'Arqués ,  fergenterie  de  Brachy. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  3}.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
à  a.  !•  de  l'Océan  ,  de  3.  ou  4.  O.  S.  O.  d'Arqués. 

MOMTEBRAS,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
a  a.  feux.  C'eft  une  collecte ,  à  4. 1.  de  Montluçon, 
en  pays  de  feigle  ,  de  bois  de  de  pâturages. 

MONTECH,  ville  avec  une  juftice-royale ,  dec. 
en  Languedoc,  diocefe  de  Montauban,  parlement 
&  généralité  dé  Touloufe ,  intendance  de  Langue* 
doc  ,  recette  de  Cartel- Sarrafin.  On  y  compte 
$07.  feux.  Cette  ville  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  de  à  ».  1.  O.S.  O. 
de  Montauban.  Elle  a  beaucoup  fouffert  dans  les 
guerres  de  religion. 

MONTECHAUME  ,  en  Berry ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Iffoudun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roiffe cft  à  une  lieue  de  demie  N.  E.  de  Château- 
roux  ,  de  3.  de  demie  S.  O.  d'Iffoudun.  On  l'ap- 
pelle auffi  Montier-Chaume. 

MONTECHEROUX  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon , 
bailliage  de  recette  de  Baume.  On  y  compte 
79.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  du  Doubs ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Blamont ,  de  6.  E.  N.  E.  de  Baume. 

MONTECLER ,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  8$.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  des  confins  de  la  province 
de  Bretagne  ,  3.  E.  N.  E.  de  Vitray ,  de  4..O.  N.  O. 
de  Laval. 

La  châtellenie  de  Launay  ,  au  Maine  ,  que 
Renée  Nepveu  avoit  apportée  en  mariage  en  1  $68. 
à  Louis  de  Montecler  ,  feigneur  de  Courcelles  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  de  gouverneur  du 
comté  de  Laval ,  iffu  de  Guillaume  de  Montecler, 
qualifié  chevalier  dans  un  arrêt  du  parlement  du  16. 
juin  1393.  fut  érigée  en  marquifat ,  fous  le  nom 
de  Montecler,  par  lettres  de  janvier  1616.  en 
faveur  de  leur  fils  ,  Urbain  de  Montecler  ,  baron 
de  Charnay ,  feigneur  de  Monchcvrjcr ,  capitaine 
d'une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes, 
Zzzzzzzzz 
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&  confeiller  d'état.  U  fut  pcre,  par  fa  femme 
Marie  de  Froulay ,  d'André  de  Montecler ,  mef- 
tre-dc-camp  d'un  régiment  de  uoo.  hommes  de 
.  pied  ,  par  commiflion  du  12.  février  163a.  & 
quatrième  ayeul  de  Jofcph-FrançoU  .  qui  obtint 
d'autres  lettres  du  27.  août  1738.  qui  ordonnent 
l'cnrégiltrcment  des  premières  de  1616.  non-obf- 
tant  leur  furannation.  Elles  furent  cnrégillrécs  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  4.  juillet  1 739. 
Le  marquis  de  Montecler  eft  veuf  du  premier 
mai  1742'  d'Hy3cinthe  de  Menou  -  de  -  Turbilli , 
marquife  de  la  Kongere  ,  fille  de  François-Henri 
de  Menou,  comte  de  Turbilli ,  «Se  de  Henriette- 
Antoinette  de  Quatrebarbe  ,  marquife  de  la  Kon- 
gere. De  ce  mariage  font  nés  i°.  le  8.  mai  1719. 
Hyacinthe  -  François  -  Georges ,  dit  le  comte  de 
Montecler,  allié  le  $.  feptembre  1740.  à  M.uic- 
Charlotte  de  Monthulé ,  dont  des  enfants  ;  2°.  le  2. 
novembre  1724.  Jofeph  -  François  -  Georges,  dit 
l'abbé  de  Montecler  \  30.  le  \  %.  novembre  172 $. 
Henri-François  ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  de 
dragons  dans  Bcaufrcmont  j  4".  le  14.  feptem- 
bre 1727.  Louis-AuguiHn  ,  dit  le  chevalier  de  la 
Rongcrc;  5".  en  mars  173 }>  J.-Gafpard,  dit  l'abbé 
de  la  Rongere  \  6°.  le  9.  feptembre  1728.  Char- 
lotte -  Hyacinthe  -  Claudine  -  Jofephc  ,  7  '.  le  5. 
avril  1730.  Charlotte-Suzanne  de  Montecler. 

MONTEDOUS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière 
d'Arroz,  près  de  Goudon ,  a  3.  1.  E.  N.  E.  de 
Tarbes.  On  l'appelle  encore  mieux  Mouledous. 

MON TEGAÎGNE  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe 
&  recette  de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Rouflillon.  On  y  compte  3.  feux  de 
compoids  ex  3  j.  feux  allumants.  Cette  paroilTe  cft 
en  pays  fort  montagneux  ,  &  qui  ne  produit  gue- 
res  que  des  pâturages. 

MON  TEGLIN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  feu  &  un  feizicme  de  feu 
noble  ,  un  feu  un  vingt-quatrième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillablc.  Cette  communauté  cil 
à  une  lieue  d'Upaix  ,  âc  6.  de  Gap. 

MONTEGU  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gucrct.  On  y  compte  ji.feux. 
Cette  paroifTe  ctt  en  plaine  ,  quoiqu'entourée  de 
montagnes ,  fur  les  confins  de  l'élection  de  Bour- 
gancuf,  à  2.  1.  &  demie  S.  O.  de  Gueret. 

MONTEGU  tj  Vatagna  ,  en  Franche-Comté  , 
élection  de  Lons-le-Saulnier.  Voye\  Montaigu. 

MONTEGU  le  Blin  ,  en  Bourbonnois ,  élec- 
tion de  Moulins.  Voye\  Montaigu. 

MONTEGU  norj-/er-Quarre-Croix ,  en  Bour- 
bonnois, élection  Je  Moulins.  Voye\  Montaigu. 

MONTEGUET,  gros  bourg,  partie  en  Foreft, 
élection  de  Roanne  ,  ôc  intendance  de  Lyon  ;  par- 
tie en  Bourbonnois  ,  dans  la  paroilfe  de  Nas ,  au 
diocefe  de  Clcrmont ,  intendance  &  élection  de 
Moulins  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  76. 
feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'élection  de 
Roanne ,  &  49.  feux  pour  celle  qui  dépend  de 
l'élection  de  Moulins.  Ce  bourg  cft  à  deux  ou 
trois  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  10. 
S.  E.  de  Moulins ,  &  6.  &  tiers  N.  O.  de  Roanne. 
Il  y  a  une  ancienne  églifc-collégiale. 

MONTEGUET  &  Se  meautre ,  en  Bourbonnois, 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins ,  éleôion  de  Gannat.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  communauté  cft  à  portée 
des  rivières  d'Allier  &.  de  Scioulc  ,  en  pays  trts- 
fcrtilc. 
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MONTEGUT  ,  ville  ,  en  Auvergne  ,  Inten- 
dance &  élection  de  Riom.  Voye\  Montaigut. 

MONTEGUT ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  GaA 
cogne  ,  diocefe  &  parlement  de  1  ouloufc  ,  in- 
tendance d'Aufch,  élection  de  Lomagne  ,  diftriét 
des  Baronnies.  On  y  compte  8.  feux  &  84.  bcllu- 
gues  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  4.  L  N.  O.  de  Tou- 
loufe ,  &  10.  S.  E.  de  Fleurante. 

MONTEGUT,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe,  intendance,  élection  &  collecte  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  & 
$2.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroilTe  cft  à  une  pe- 
tite lieue  E.  S.  E.  d'Aufch ,  à  une  demi-licue  N. 
de  PelTan. 

MONTEGUT  ,  en  Auvergne ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  1 24.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Liftenois.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
lieue  E.  de  Billom  ,  &  $.  &  demie  E.  S.  E  de 
Clermont. 

MONTEGUT,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom  On  y  compte  50.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Montignat-Franjix.  Cette  paroilfe  eft  en 
pays  de  montagnes  ,  mais  abondant  en  grains  & 
en  pâturages. 

MONTEGUT  fur  Champcix ,  bourg  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  6c.  élection  de  Clermont ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  j 
compte  224.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  &  demie  S. 
de  Clermont.  On  l'appelle  auffi  Montegut-le- 
Blanc, 

MONTEJEAN ,  bourg  avec  un  château  ,  en 
Anjou  ,  diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
254.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Angers.  Il  y  a  des  mines  de 
charbon  de  terre  ,  qui  font  d'un  bon  produit.  C'é- 
toit  dans  le  dixième  fiecle  ,  une  place  forte.  Les 
Normands  s'en  emparèrent ,  mais  elle  fut  reprife 
fur  eux  en  924.  La  feigneurie  de  ce  lieu  appar- 
tenoit  a  feu  le  maréchal-duc  de  Villeroy. 

MONTEIL  (le),  bourg,  dans  la  Marche, 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  5c.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  monta- 
gnes ,  on  l'on  recueille  du  feigle  ,  dif  bled-noir  ÔC 
de  l'avoine.  Les  pâturages  y  font  bons. 

MONTEIL  (  le  ),  en  Auvergne  ,  diocefe  Se 
élection  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  82.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  ,  ainfî  que  la  précédente  ,  dans  les 
montagnes ,  mais  en  pays  plus  fertile  &  mieux 
cultivé  :  on  y  élevé  quantité  de  bétail. 

MONTEIL  (  le  )  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat ,  parlement  Se  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  209.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains  , 
en  vins  tx  en  fruits ,  à  quelque  diftance  de  la  Dor- 
dogne  ,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de  Bergerac. 

MONTEIL  (  le  ),  dans  le  Vclay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  du  Puy. 

MONTEIL  (  le  )  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
éleftion  de  Péronne.  On  n'y  compte  qu'un  fcul 
feu,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe  arfouagee, 
en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en  grains. 

MONTEIL  Guillaume  ,  au  pays  de  Combrail- 
les  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élection 
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de  Combrailles.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette 
pareille  eft  à  une  lieue  O.  de  la  ville  de  Croc. 

MONTEILLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen , 
élection  de  Pont-l'Evcque ,  fergenterie  de  St.  Ju- 
licn-dc-FouIcon.  On  y  compte  s.  feux  privilégies 
&  i6.  feuK  taillablei.  Ce  village  eft  à  4.  1.  S,  S. 

0.  de  Pont-l'Evêque. 

MONTEILS  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rho- 
dès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte 
«S3.  bcllugucs  Se  une  demi-beliugue  de  feu.  Cette 
paroi Ife  eft  près  de  l'Aveyrou ,  à  1.  1.  S.  S.  O. 
de  Villefranche. 

MONTEILS ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Va. 
bres  ,  parlement  de  Toulon fe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  93.  bellugucs  &  demie  de  feu.  Cette  pa- 
roi (Te  eft  près  de  Saint-Sernin ,  à  4. 1.  O.  S.  O. 
«le  Vabres. 

MONTEILS  &  Floirac,  en  Rouergue,  diocefe 
«le  Khodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
«le  Montauban  ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y 
compte  7.  feux  14.  bellugucs  &  un  quart  de 
belluguc  de  feu.  Cette  communauté  eft  a  6. 1.  N. 
£.  de  Villefranche. 

MONTELA  ou  Montcla  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  de  Mirepoix ,  parlement  Se  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  les 
confins  du  diocefe  de  Touloufe ,  fur  le  petit  Lers, 
à  6.  1.  N.  N.  O.  de  Mirepoix. 

MONTELARD  ou  Montclard  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  Brioude 
&  la  Chaife-Dieu ,  à  1.  lieues  &  demie  E.  de 
Brioude 

MONTLEGER,  en  Dauphiné,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un  quart  &  un 
huitième  de  feu  noble ,  1.  feux  un  demi  &  un 
huitième  de  feu  taillable.  Cette  paroifle  eft  à  2. 

1.  S.  E  de  Valence ,  Se  autant  N.  N.  E.  de  Lau- 
riol.  11  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  le  11.  du 
mois  de  novembre  ,  jour  de  la  fétc  de  Saint- 
Martin. 

MONTELIE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Oijon ,  bail- 
liage &  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  deux  montagnes  ,  à 
une  lieue  S.  O.  de  Bcaunc ,  près  de  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Montcenis. 

MONTELIER,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence,  parlement  Se  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  6.  feux  un  demi  un  dou- 
zième 8e  un  feizieme  de  feu  noble ,  Se  9.  feux 
taillable».  Cette  pareille  eft  à  2. 1.  E.  N.E.  de  Va- 
lence ,  &  autant  S.  de  Romans.  Il  s'y  tient  tous 
les  ans  deux  foires,  le  11.  de  feptembre,  Se  le 
a 5.  de  novembre.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
en  vins  Se  en  fruits.  11  y  a  auffi  de  bons  pâtura- 
ges ,  &  de  belles  eaux ,  qui  forment  le  ru  i  (Te  au 
de  Barbcyroles ,  qui  va  fe  jetter  dans  le  Rhône 
à  Valence. 

Par  lettres  de  mars  1673.  regiftrées  au  parle- 
ment &  en  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble, 
les  té.  <5c  18.  novembre  fuivant ,  la  terre  &  fei- 
gneuric  de  Momclicr  fut  érigée  en  comté  ,  en 
faveur  de  Charles-Louis-AIphonfe  de  Sa£enage , 
fécond  baron  de  Dauphiné  ,  fans  que  ce  titre  de 
comté  puilTe  prejudiciera  ladite  qualité  de  fécond 
baron  de  Dauphiné.  t 

MONTEL1MARD  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  élcc- 
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tîon  d'Angers.  Voye\  St.  Pierre-de-Monteli mardi 
MONTE LIMART  ,  Montilium  ,  Mont  Adht* 
mari ,  ville  bien  peuplée  Se  marchande  ,  avec  une 
citadelle  ,  chef-lieu  d'une  éleâion  &  d'une  féné» 
chatuTée  de  fon  nom  ,  avec  un  juge  de  douanes  , 
un  état-major  ,  un  corps  de  casernes ,  une  mare- 
chaulTée  ,  un  grenicr-à-fel  ;  une  églifc-collégiale  , 
fous  le  titre  de  Stc.  Croix ,  qui  eft  auffi  la  paroi  lie 
de  la  ville  ;  des  Cordeliers ,  des  Récollets  ,  des 
Capucins ,  des  Urfulincs ,  des  Vifitandines  ;  une 
confrérie  de  pénitents-blancs  ,  fous  le  titre  du  St. 
Sacrement  ,  dont  la  chapelle  eft  bâtie  fur  les  rui- 
nes d'une  ancienne  églife  des  Templiers;  un  hô- 
tel-Dieu ou  hôpital,  ôcc.  en  Dauphiné,  diocefe 
de  Valence ,  parlement  &  intendance  de  Grcno* 
blc.  On  y  compte  7.  feux  trois  quarts  de  nn  qua* 
tre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,37.  feux  un  quart 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
ville  eft  dans  une  lîtuation  des  plus  heureu  fes  » 
fur  la  grande  route  qui  mené  de  Lyon  en  Proven- 
ce ,  fur  les  deux  petites  rivières  de  Roubion  Se  de 
Jabron  ,  qui  viennent  fe  réunir  fous  fes  murs  *,  a 
une  demi-lieuc  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à  une 
lieue  N.  N. E.  de  Viviers,  J.  N.  N.E.  du  Pont- 
du-St.-F.fprit ,  4.  N.  de  St.  PauLtrois-Châteaux , 
autant  S.  de  Lauriol ,  7.  S.  de  Valence,  6.  S.  O.  de 
Crcft  ,  $.  N.  O.  de  Valréas  ,  12.  N.  d'Avignon, 
» 5.  S.  de  Lyon  ,  autant  N.  N.  E.  de  Montpellier, 
&  23.  S.  O.  de  Grenoble.  Long.  12.  ij.  o.  lat. 
44<  il'  38.  Ses  armes  font  de  gueules  ,  à  la 
boule  d'azur  ,  représentant  le  monde  ,  bandée 
d'or  ,  avec  la  croix  de  même.  Il  s'y  tient  deux 
marchés  par  femaine ,  le  mercredi  &  le  famedi  ; 
&  quatre  foires  tous  les  ans ,  fçavoir ,  le  6.  de 
janvier,  le  6.  de  mai ,  le  premier  de  feptembre  , 
&  le  11.de  novembre. 

Cette  ville  ,  dit  M.  de  Menuret ,  avec  autant 
de  vérité  que  d'élégance ,  fut.  autrefois ,  félon  les 
apparences  ,  plus  considérable  qu'elle  n'eft  aânel- 
lement.  Elle  eft  plus  remarquable  par  la  beauté 
de  fa  fi  tua  t  ton ,  que  par  l'étendue  de  fon  enceinte 
&le  nombre  de  fes  habitants.  La  nature  n'y  a  rien 
oublié  pour  y  multiplier  de  varier  les  agréments 
&  les  avantages.  Auffi  l'art  y  a  peu  contribué  a 
l'a  décoration.  Les  dehors  offrent  de  tous  côtés 
des  payfages  également  agréables  &  variés.  Ici  ce 
font  des  côteaux  chargés  de  vignes  \  là  des  plaines 
remplies  d'arbses  Se  de  moiflbns  }  ailleurs  des  prai- 
ries ,  le  centre  de  la  fraîcheur  &  de  la  verdure, 
Après  s'être  réunies  au-dcflbus  des  murs  de  la 
ville  ,  les  deux  petites  rivières  de  Roubion  Se  de 
Jabron  vont  mêler  leurs  eaux  paifibles  avec  les 
flots  majeftucux  du  Rhône  ,  qui  roulent  à  une 
demi-lieue  de  la  ville ,  Se  fervent  de  limite  entre 
fon  territoire  Se  celui  du  Vivarais  ,  entre  les  pro- 
vinces de  Languedoc  &  de  Dauphiné.  Des  bof- 
quets  frais  Se  agréables  ,  des  prairies  toujours 
vertes  bordent  les  rives  de  ces  deux  rivières.  Il 
s'en  détache  plufieurs  canaux ,  dont  les  uns ,  péné- 
trant dans  la  ville,  vont  Servir  aux  arts  ,  aux  fa- 
briques ,  Se  aux  différens  objets  d'utilité  &  de  be- 
foin.  Les  autres  portent  au  loin  dans  la  campa- 
gne ,  l'agrément ,  la  fraîcheur  Se  la  fertilité. 

La  ville  eft  percée  de  quatre  portes  ,  dirigées 
allez  cxaâement  aux  quatre  points  cardinaux. 
Celle  qui  fait  face  au  nord,  nouvellement  recons- 
truite ,  eft  remarquable  par  la  noblcfîe  Se  la  fim- 
plicité  de  fon  architeâure.  Celle  au  midi  eft  ap- 
pelléc  à'Aygut  (  Acuftorum  ,  ou  de  Ayguno  ,  ) 
nom  qui  mérite  attention  ',  comme  on  verra  ci- 
après. 

Le  long  des  murs  règne  en-dedans  Se  en-dehors 
une  double  allée  ,  qui  permet ,  même  aux  voitu- 
res ,  d'en  faire  en  entier  le  tour.  La  ville  pareil 
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lîruée  for  un  terrein  exactement  plat ,  quoiqu'elle 
foit  en  effet  placée  à  l'extrémité  du  penchant 
d'une  colline  fur  laquelle  eft  bâtie  la  citadelle  } 
mais  la  pente  des  rues  eft  telle  qu'on  ne  s'en  ap- 
perçoit  prefque  pas  j  elles  peuvent  être  traverfées 
en  tout  fens  par  les  voitures.  Elles  font  d'ailleurs 
affez  larges,  &  allez  bien  alignées  ;  elles  gagnent 
tous  les  jours  à  cet  égard ,  par  les  foins  oc  l'atten- 
tion qu'on  a  de  faire  démolir  les  maifons  peu  foli- 
des ,  &  de  les  faire  reculer  quand  on  les  reconf- 
eruit.  Il  y  a  plulîeurs  places  affez  grandes  ,  de  qui 
n'auroient  befoin  que  de  décoration.  On  y  voit 
quelques  hôtels  régulièrement  bâtit  dt  fort  bien 
habités.  La  difpofition  générale  des  maifons  forme 
une  efpece  de  croiflant ,  dont  les  deux  cornes  re- 
gardant le  levant ,  font  réunies  par  la  citadelle  , 
qui  ,  placée  en  cet  endroit ,  fur  une  petite  éléva- 
tion ,  domine  de  protège  la  ville ,  de  paraît  avec 
elle  former  un  cercle  entier.  Cette  citadelle  ou 
château  eft  peu  fortifié  ,  mais  trèt-fufceptible  de 
l'être  à  peu  de  frais.  Les  arfenaux  &  les  magazine 
à  poudre  en  font  bien  garnis  &  bien  entretenus. 
Une  troupe  d'invalides  en  occupe  les  casernes ,  & 
fait  la  garde  ,  ainfi  que  le  fervice  ,  de  cette  place. 

Lé  climat  de  Montelimart  eft  des  plus  heureux. 
Il  eft,  pour  ainfi  dire ,  moyen  entre  le  climat  trop 
chaud  de  aride  de  certains  diftriâs  de  Provence  6t 
de  Languedoc ,  de  la  conftitution  froide  dt  plu- 
vieufe  des  provinces  feptentrionales.  La  chaleur 
violente  y  eft  communément  peu  durable  ;  elle  y 
eft  tempérée  par  un  vent  de  nord  affez  habituel. 
Le  printemps  n'y  eft  pas  long.  Le  paflage  de  l'hi- 
ver à  l'été  y  eft  très-rapide.  L'automne  y  eft  la 
plus  belle  des  quatre  faifons  :  elle  y  dure  aflez 
long-temps.  Les  froids  de  l'hiver  y  font  tardifs  , 
peu  rigoureux  de  peu  longs.  Ordinairement  il  y 
gèle  li  peu,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  ramafler 
de  la  glace  pour  l'été  ,  de  qu'il  le  paffe  fouvent 
bien  des  années  fans  qu'on  puiflè  faire  cette  agréa- 
ble provifion.  La  feule  incommodité  ,  de ,  pour 
ainfi  dire  les  feula  froids  de  l'hiver  ,  viennent  du 
foufle  impétueux  des  venu  du  nord ,  qui  apportent 
la  glace  de  les  frimats  de  cette  région.  Mais  cet 
inconvénient  eft  bien  compenfé  par  l'avantage 
ineltimablc  qu'il  procure  d'ailleurs.  Ce  vent  fec 
de  froid  eft  par-ià  mime  tri-s-fain  ;  il  chafle  les 
exhalaifons  qui  fartent  des  villes  ;  il  difnpe  ces 
amas  de  vapeurs  mal- faines  que  forme  au-defliis 
de  leur  tête  l'cntalFement  des  hommes.  Avant  que 
de  parvenir  à  Montelimart  ,  il  ne  traverfc  ni  ma- 
récages ,  ni  mines  d'oh  il  puiifc  apporter  des  le- 
vains de  maladie  ôe  de  contagion  ;  de  façon  que 
l'air  de  ce  pays  cil  toujours  pttr  ,  ferain  &  falu- 
taire.  Aufli  les  maladies  epidémiques  font  extrê- 
mement rares  fous  cet  heureux  climat,  fous  un 
ciel  aufli  beau.  On  y  voit  beaucoup  de  vieillards  $ 
de  leur  nombre  n'eit  diminue  que  par  l'excès  fré- 
quent d'un  vin  trop  attrayant  ,  de  la  bonne-chere 
trop  commune ,  &c.  Un  féal  abus  s'oppofoit  en- 
core à  la  parfaite  falubritc  de  cette  ville  :  c'etoit 
la  pofition  vicieufe  de  deux  vaites  cimetières  dans 
fon  enceinte.  I  .'exhalaifon  continuelle  des  vapeurs 
que  prdduifoient  les  cadavres  cntalles ,  l'infection 
de  la  mort  jointe  à  celle  de  la  maladie  ne  pou- 
voient  qu'altérer  l'air  ,  de  en  faire ,  dans  quelques 
circonftances  malheureufes  ,  un  foyer  de  conta- 
gion. Cet  abus ,  taléré  depuis  trop  long-temps, vient 
enfin  d'être  relevé ,  de  à  peine  les  regards  ,  (  la 
maturité  ,  aufli  néceflaire  dans  le  moral  que  dans 
le  phyfiquc  ,  étant  fans-doute  arrivée  )  ,  à  peine , 
difons-nous  ,  les  regards  fc  font  portés  de  ce  côté, 
que  toutes  les  puiflances  fe  font  réunies  pour  en 
opérer  le  tranfport  ôc  l'établiflcment  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville.  Les  oiHciers-raunicipaux  l'ont 


MON 

décidé ,  l'intendant  de  la  province  t'eft  emprefle 
d'homologuer  leurs  délibérations  ,  les  principaux 
habitants  ont  fouferit  pour  une  partie  des  frais  , 
l'état-major  a  cédé  un  terrein ,  les  ingénieurs-en- 
chef  des  fortifications  ont  approuvé  la  ce  filon  ,  à 
laquelle  n'ont  pas  peu  contribué  les  follicitationc  de 
M.  le  comte  de  Tonnerre ,  qui  a  faifi  cette  occa- 
sion de  donner  une  nouvelle  preuve  de  fon  zele 
pour  le  bien  public  ,  ainfi  que  de  fon  attachement 
i  la  ville  de  Montelimart. 

Ce  même  climat  fi  favorable  aux  habitants  , 
ne  l'eft  pas  moins  aux  productions  de  la  terre. 
Tous  les  végétaux  qui  fervent  à  l'ufage  de  à  la 
fubfiftance  des  hommes  ,  y  croiflent.  Les  oran- 
gers y  viennent  dans  les  jardins  en  pleine-terre» 
Les  oliviers  qui  y  ont  été  apportés  depuis  peu 
d'années  ,  y  donnent  déjà  des  récoltes  abondan- 
tes ;  les  noyers  fourniflbient  auparavant  la  feule 
huile  qui  s'y  recueilloit.  (  Ce  mémoire  eft  de 
l'année  176$.  Nous  craignons  que  l'hiver  extrê- 
mement rigoureux  de  l'année  fuivante  n'ait  réduit 
de  nouveau  les  habitants  de  Montelimart  à  la 
feule  récolte  d'huile  de  noix  ).  Les  fruits  à  noyaux 
y  font  en  quantité  de  fort  bons.  Mais  l'arbre  le 
plus  commun  de  le  plus  avantageux  eft  le  mû- 
rier ;  du  refte  ,  la  terre  y  eft  chargée  de  vignes 
&  de  grains  de  toute  efpece.  Il  elt  cependant  à 
propos  d'obferver  que  les  vignobles  y  ont  été 
trop  multiplies  aux  dépens  des  guerêts ,  fur-tout 
dans  la  plaine  ,  d'oa  il  réfulte  une  diminution 
de  grains  de  une  augmentation  de  vins  d'une 
qualité  inférieure  ;  double  inconvénient  qui  oc- 
cupe depuis  long  temps  les  officiers  municipaux. 
Il  exifte  depuis  le  milieu  du  fiecle  palTe  des  déli- 
bérations fréquentes  à  ce  fujet ,  de  outre  cela  il 
aétc  donne  un  arrêt  du  confeil  qui  ordonne  d'arra- 
cher ces  vignes  ;  mais  l'exécution  de  cet  arrêr , 
favorable  au  bien  général ,  a  été  fufpendu  par  les 
réclamations  de  linteièt  particulier  &  de  cette 
liberté  li  naturelle  à  chacun  de  planter  dans  fon 
champ  ce  dont  il  efpére  tirer  plus  de  profit. 

Les  prairies  y  forment  un  revenu  confidérable 
de  une  branche  de  commerce  ,  fondée  fur  le 
paflage  continuel  d'une  multitude  d'étrangers 
qui  traverfent  la  France  ,  de  viennent  fe  réunir 
à  Montelimart  ,  delà  Provence  de  du  Languedoc  , 
pour  gagner  Lyon  dt  les  provinces  feptentrio- 
nales. 

Les  vins  par  leur  qualité  6c  leur  quantité  ,  y 
feraient  l'objet  d'un  commerce  encore  plus  étendu 
&  plus  avantageux  ,  li  leur  débouché  dt  leur 
tranfport  étoient  faciles.  On  peut  aflurer  qu'à 
beaucoup  de  feu  &  de  délicatefle  ,  ces  vins 
'  bien  faits  &  bien  choifis  joignent  plus  de  force 
de  de  corps  ,  que  bien  d'autres  de  la  côte  du 
Rhône. 

La  récolte  la  plus  lucrative  eft  celle  des  co- 
cons. Le  climat  y  eft  très-favorable  aux  vers-à- 
foic.  L'induftiie  des  habitants  fe  tourne  beau- 
coup de  ce  côté.  Le  produit  de  ces  vers-à-foie  y 
forme  un  article  très-confidérable. 

Les  troupeaux  qu'on  élevé  dans  ce  pays  , 
fervent  à  l'engrais  des  terres  de  à  la  confom- 
mation ,  à  laquelle  même  ils  ne  font  pas  fuffi- 
fans.  Ils  confient  en  moutons  ,  en  poules  de 
poulets  d'inde ,  de  en  cochons.  Les  pâturages  y 
manquent  prefqu'cntiércment ,  à  caufe  du  débit 
plus  fructueux  des  foins  que  l'on  coupe  trois  de 
quatre  fois  par  an  ,  de  la  facilité  de  convertir 
les  prairies  en  guerêts ,  de  de  l'extrême  rareté  des 
bois ,  ainfi  que  des  terres  incultes.  Le  gibier  ne 
laifle  pas  que  d'y  être  fort  commun  de  de  fort 
bon  goût.  Celui  qui  s'y  confomme  ,  vient  cepen- 
dant pour  la  plus  grande  partie  ,  des  lieux  cir- 

convoifins. 


Digitized  by  Google 


y 


MON  ) 

convoi(in*«  Montelimart  eli  comme  le  centre  5c 
le  point  de  réunion  de  quarante  ou  cinquante 
bourgs  ,  villages  ou  hameaux  des  environs  en 
la  partie  de  Dauphiné.  Le  Rhône  même  n'eit 
yoint  une  barrière  ni  un  obitacle  pour  les  habi- 
tants du  Vivarais.  C'clt  à  Montelimart  qu'ils  ap- 
portent leurs  denrées  ,  leurs  fruits  &  leur  induf- 
tric  ;  &  C'clt  de  cette  mémo  ville  qu'ils  emportent 
les  différens  objets  d'utilité  ou  d'agrément.  Des 
marches  ouverts  deux  fois  la  femuinc  ,  le  mer- 
credi &  le  famedi ,  fournirent  l'occalion  à  ce 
commerce  réciproque.  Quatre  foires  principales , 
franches  pendant  trois  jours  ,  concourent  au 
même  but.  Des  metfagers  du  Bas-Vivarais  ,  de 
tous  les  bourgs  ou  villes  de  la  cote  du  Rhône  , 
ceux  des  Baronnies  ,  de  Valréas ,  de  Grignan,  &c. 
viennent  s'y  rendre  deux  fois  la  femainc.  Une  mef- 
fagerie  de  Grenoble  ,  nlfcz  confiante  ,  quoique 
peu  régulière  ,  traverfc  la  ville  dont  il  s'agit , 
pour  aller  jufqu'à  Avignon.  La  mcJTagcrie  royale, 
établie  entre  Marfeille  &  Lyon  ,  y  paire  quatre 
fois  la  fetuaine.  Le  grand-chemin  cil  fort  beau  \ 
&  ceux  qui  conJuifent  aux  différens  quartiers  des 
environs  ,  permettent  l'ufage  commode  &  facile 
de  toutes  fortes  de  voitures. 

Avec  tous  ces  avantages  ,  le  commerce  n'eft 
point  à  Montelimart  aufli  floriiîant  qu'il  devroit 
ou  pourroit  l'être.  Outre  le  commerce  de  détail , 
dont  il  a  été  parlé  ,  il  en  cil  peu  en  gros  ,  à 
l'exception  des  foies,  de  quelques  étoffes  de 
laine  ik  des  cuirs.  La  fabrique  de  Montelimart  a 
toujours  eu  ,  &  conferve  encore  fur  ce  dernier 
article  ,  une  réputation  trïs-jullc  &  tris-étendue, 
Il  paroit  qu'elle  n'en  avoit  pas  moins  autrefois 
en  la  préparation  des  peaux  ,  puifquc  Rabelais  , 
auteur  du  i'eizieme  fiecle  ,  pour  relever  la  beauté 
d'une  peau  ,  dit  qu'on  la  prendroit  pour  du  mar- 
roquin  de  Montelimart.  Quoique  cette  ville  foit 
entourée  ou  traverse  par  des  canaux  multipliés  , 
qui  oflriroient  des  commodités  sures  pour  des 
manufactures  ,  on  n'y  voit  cependant  que  peu 
d'établiifemcnt  de  cette  efpcce.  Ces  canaux  ne 
fervent  qu'aux  moulins  à  farine  ,  aux  courroyc- 
ries  ,  &  aux  fabriques  de  foie  qui  y  font  aifez 
nouibrcufcs. 

L'hiiloirc  naturelle  de  ce  pays  n'offre  rien  de 
remarquable,  il  n'y  a  point  d'animaux  rares  ou 
particuliers  ;  point  de  végétaux  dcltinés  aux  arts, 
à  la  mi  lecine  ou  à  la  fubfiflance ,  qui  ne  fe 
trouvent  ailleurs  ;  mais  ces  plante*  cofmopolitcs 
y  l'ont  tris-abondantes.  L'hiltoire  des  minéraux 
y  eit  beaucoup  plus  relferrée.  Comme  il  n'y  a 
point  de  rochers  ,  il  n'y  a  point  non-plus  de 
mines.  Le  fer,  métal  répandu  dans  toute  la  na- 
ture ,  même  dans  les  cires  animés  ,  y  paroit 
quelquefois  abonder  un  peu  plus  fcnfiblcmcnt 
dans  de  petites  fources  qui  nailfcnt  aux  bords 
des  rivières  dont  il  a  été  parlé.  Il  n'eft  pas  rare 
d'y  en  trouver  de  minérales  qui ,  prifes  intérieu- 
rement ,  produifent  les  bons  effets  communs  aux 
eaux  qu'on  appelle  acidulés.  Parmi  ces  fources  , 
il  en  clt  une  remarquable  ,  à  une  demi-lieue  de 
la  ville.  Il  paroit  qu'elle  a  joui  autrefois  d'une 
grande  réputation  ,  fous  le  nom  de  Saintes-Fort' 
mines.  Depuis  quelques  années  elle  revient  en 
honneur.  Ses  bons  effets  y  rendent  chaque  an- 
née le  concours  des  habitants  plus  confidérablc. 
Ces  eaux  pefent  peu  fur  l'cltomac ,  purgent  alfcz , 
&  entraînent  particulièrement  la  bile.  Elles  paf- 
fent  aufli  par  les  urines.  Les  gens  jaunes  ,  bi- 
lieux ,  ceux  qui  ont  des  obltruftions  légères  , 
des  embarras  peu  anciens  dans  le  foie  ,  en  éprou- 
vent de  trts-heurcux  effets.  C'cft  un  remède  fort 
agréable  &  utile  dans  les  maladies  d'été,  urcfque 
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toutes  caufecf  par  une  bile  trop  active  &  trop 
abondante.  Elles  font  auiii  propres ,  foit  par  le* 
principes  qu'elles  contiennent  ,  foit  par  la  difli- 
patibn  &  l'exercice  qu'elles  occasionnent ,  a  dif- 
fiper  cet  état  de  langueur  (î  commun  aux  jeunes 
filles  pubères  ,  auflî  contraire  à  leur  fanté  qu'à 
leur  figure.  En  un  mot  ,  allez  analogues  aux  eaux 
de  Vais  ,  quoiqu'infericurcs  en  activité  ,  elles  peu- 
vent les  fupplécr  dans  bien  des  cas.  Une  analyfe  , 
reliée  imparfaite  par  défaut  de  temps  ,  y  a  fait 
découvrir  à  M.  de  Menuret  ,  i°. un  principe  fpi. 
ritucux  ou  aérien  fort  nâif  &  fort  abondant  j 
iJ.  du  fer  ,  qui  y  eli  retenu  par  cet  air  furubon- 
dant,  ou  par  fon  extrême  divîlion  ,  fans  qu'il  foit 
fous  la  forme  de  vitriol  ;  30.  un  alkali  fixe  $ 
4".  une  tcrTe  abforbante  foluble  ;  ju.  une  efpece 
de  fel  d'cbfum  ou  femblablc  ,  à  bafe  terreufe. 

A  quelques  lieues  de  Montelimart  ,  prés  d'un 
bourg  confidérablc  ,  appellé  Diculcjii ,  du  milieu 
de  rochers  de  grais  &  de  pyrites  martiales,  tapiifés 
d'efflorefeences  fulphureufes  ,  fortent  trois  prin- 
cipales fources  d'eaux-minérales  ,  dont  deux , 
dites  l'une  la  Caliene  &  l'autre  la  Magdcleinc  , 
ont  beaucoup  de  rapport  par  leurs  principes  &  leurs 
effets  à  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Latroifie- 
me  ,  appclléc  la  St.  Louis  ,  ell  remarquable  par  la 
quantité  de  vitriol  en  nature  qu'elle  contient.  Ce  vi- 
ttiol  ell  tout  martial.  M.  de  Menuret  n'a  pu  y 
découvrir  aucun  atome  de  cuivre  ni  de  foufre.  Il 
y  a  peu  d'alun  ,  6cc.  Ces  eaax  font  un  vomitif 
três-propre  &  très-efficace  dans  beaucoup  de  ma- 
ladies. On  ne  fçauroit  cependant  les  prendre 
avec  trop  de  ménagement  &  de  précaution  ,  Se 
fans  une  indication  déterminée  par  les  gens  de 
l'art.  Leur  ufage  extérieur  clt  plus  étendu  & 
moins  fufpccL  Elles  font  mcrveilleufes  pour  les 
maladies  des  yeux  qui  exigent  les  toniques.  Elles 
diftipent  les  inflammations ,  &  fortifient  la  vue. 
Elles  font  aufli  très-bonnes  pour  les  maladies  de 
la  peau  ,  pour  guérir  de  vieux  ulcères  ,  ckc. 

Les  collines  des  environs  de  Montelimart  font 
couvertes  de  cailloux  véritables  Silex.  On  y  trouve 
cependant  au-deffous  quelques  coquillages  ,  &  les 
carrières  y  paroifTcnt  formées  de  leurs  débris  , 
puifqu'elles  y  font  toutes  calcaires.  La  chaux 
qu'on  en  fait  ,  a  la  réputation  la  plus  éten- 
due &  la  mieux  méritée.  On  ne  fait  nulle  part 
un  mortier  qui  prenne  corps  aufli  promptement 
&  auffi  fortement.  Sa  dureté  cft  telle  ,  que  ,  dans 
la  démolition,  il  cède  plus  difficilement  aux  coups 
de  marteau  que  les  pierres  &  les  cailloux  à  brt- 
fcr.  Le  fable  y  contribue  aufli.  On  obferve  que 
celui  pris  aux  environs  du  Jabron  ,  qui  eft  fans- 
doute  plus  pur  ,  donne  au  mortier  plus  de  foli- 
dité  que  celui  que  le  Roubion  entraine.  On  ne 
voit  gueres  qu'à  Montelimart  ,  cette  quantité 
de  voûtes  contînmes  avec  le  mortier  6c  le  moi- 
Ion  ,  faites  avec  hardielTc  ,  &  déceintrées  auflî 
promptement.  Ce  n'ell  gueres  aufii  qu'à  Monte- 
limart, qu'on  fait  cette  efpcce  de  pavé  nommé 
cis ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  du  mortier  preffé 
battu.  Il  cft  à  l'épreuve  des  injures  &  de  la 
durée  du  temps. 

Si  a  l'hiltoire  phyfiquc  &  naturelle  ,  on  joi- 
gnoit  l'hiltoire  morale  des  hommes  ,  la  peinture 
fidèle  de  leurs  moeurs  ,  de  leurs  vertus  ,  de  leurs 
qualités  &  de  leurs  vices  ,  on  trouverait  encore 
plus  de  variété  dans  le  tableau  ,  6c  en  même  temps 
plus  d'inllruÔion  &  d'agréments.  Il  n'eft  pas  dou- 
teux que  dans  chaque  ville  ,  dans  chaque  village  , 
dans  chaque  hameau  il  n'y  ait  un  ton  particu- 
lier,  un  fentiment  diltinét ,  une  façon  propre  à 
l'endroit  &  commune  aux  habitants  d'appercevoir 
les  objets  ,  de  penfer  ,  de  raifonner  &  d'agir. 
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Des  détail»  de  cette  efpecc  ,  s'il»  étoicnt  faiti 
avec  foin  ,  feroient  très-intéreffans  &  très-lumi- 
neux ,  pour  l'hiftoire  du  genre-humain  &  d'un 
état  particulier. 

Les  habitants  de  Montelimart ,  comme  Fran- 
çois ,  ont  pour  leur  fouverain  cet  attachement  fi 
aveugle  &  lî  jufte  qui  fait  le  cara&crc  de  la  na- 
tion. Ils  portent  ce  fentiment  très-loin  ;  &  parmi 
les  différentes  façons  de  l'exprimer  ,  ils  préfèrent 
celle  de  porter  les  armes  fur  fes  traces  ou  par  fes 
ordres.  L'ardeur  militaire  y  eft  généralement  répan- 
due dans  tous  les  états  ,  depuis  la  plus  haute 
nobleire  jufqu'au  dernier  payfan.  On  y  voit  peu 
d'artifans  ou  de  laboureurs  qui  n'aient  fervi.  Plu- 
fieurs  maifons  bourgeoifes  fe  font  acquis  du  luftre 
par  cette  voie.  Et  il  y  a  peu  de  gentilshommes  de 
cette  ville  qui  n'aient  des  titres  de  dillinction. 
L'inconitancc  ,  la  légèreté  ,  la  frivolité  ,  vertus  ou 
défauts  françois  ,  n'ont  point  pénétré  ,  félon  M. 
de  Menuret  ,  jufqu'a  Montelimart.  A  l'amour  du 
Roi  fc  joint  celui  de  la  patrie.  On  ne  fçauroit  ex- 
primer jufqu'a  quel  point  il  y  eft  pouffe  ,  &  com- 
bien il  y  elt  univerfel.  Ce  penchant  que  la  nature 
donne  ,  y  eu*  beaucoup  fortifié  par  l'éducation  6c 
l'uniformité  dans  la  façon  de  penfer.  Quoique  les 
habitants  de  cette  ville  aiment  beaucoup  à  voya- 
ger ,  ils  aiment  auffi  à  revoir  Se  à  retrouver  leur» 
foyers.  Une  autre  vertu  plus  particulière  de  plus 
provinciale  ,  qui  brille  finguliérement  dans  cette 
ville  ,  c'eft  l'union  conjugale.  On  ne  peut  qu'y  être 
édifié  Se  encouragé  par  l'harmonie  ,  le  concert , 
l'amitié  réciproque  6c  conféquemment  le  bonheur 
qui  y  règne  dans  le  ménage.  A  quoi  l'on  doit  ajou- 
ter que  les  hommes  n'y  font  pas  ceux  qui  contri- 
buent le  moins  a  cette  heureufe  tranquillité.  On  n'y 
voit  pas  un  fcul  exemple  de  divorce.  Les  femmes 
y  font  très-fécondes  ,  foit  pour  cette  rai  ion  ,  foit 
pour  d'autres  dépendantes  de  la  conformation  ,  du 
fol  ou  du  climat.  Il  y  cft  très-ordinaire  d'y  voir  des 
mercs  de  douze  enfants  ,  &  il  n'eft  point  rare  d'y 
en  voir  qui  en  ont  fait  le  double.  Montelimart  elt 
donc  le  vrai  féjour  de  l'hymen.  On  pourroit  dire  que 
c'eft  auffi  celui  de  l'amour ,  fi  ce  dieu  fe  pouvoit 
fixer  par  la  confiance  &  la  durée  de  l'attachement. 

On  a  jugé  que  la  courtoilie  &  la  fineffe  formoient 
le  caractère  des  Dauphinois.  Richelet ,  fc  livrant 
trop  à  fon  caprice  ou  à  fon  reffentiment  ,  a  ofé 
faire  fufpcctcr  leur  probité  Se  juftifier  à  leurs  dé- 
pens les  habitants  de  telle  autre  province.  Ceux 
qui  ont  fréquenté  le  Dauphiné  ,  pourront  rendre 
témoignage  i  fes  habitants  contre  cet  écrivain.  Us 
pourront  certifier  qu'ils  ont  trouvé  dans  les  mon- 
tagnes cette  courtoilie  ,  cette  hofpitalité  ,  cette 
cordialité  ,  cette  frugalité  ,  cette  fimplicité  de 
moeurs  &  de  conduitc,qui  dillinguoicnt  les  premiers 
citoyens  de  la  terre.  Ils  ajouteront  qu'ils  n'ont  pas 
trouvé  autant  de  grofùereté  dans  leur  efprit  ;  qu'ils 
l'ont  vif,  jufte  ,  propre  aux  combinaifons  ,  affez 
fin  pour  les  garantir  de  la  fraude  &  de  la  trom- 
perie ,  mais  trop  droit  ponr  leur  permettre  de  s'en 
rendre  coupables.  Us  pourroient  dire  que  dans  le 
plat-pays  ,  &  à  Montelimart ,  par  exemple  ,  le  ca- 
ractère dauphinois  fc  foutient  exactement  ;  que  les 
habitants  de  cette  ville  font  francs ,  polis  ,  hon- 
nêtes ,  moins  (impies  dans  les  moeurs  4  la  con- 
duite ;  républicains  ,  libres  Se  indépendans  dans  la 
façon  de  penfer  ;  c'ell-à-dirc  ,  que  le  rang  &  la  ri- 
che (Te  ne  les  fubjuguent  pas  au  point  de  leur  faire 
révérer  &  cultiver  un  riche  qui  feroit  impertinent, 
ou  un  noble  qui  manqueroit  de  cette  aménité  , 
de  cette  douceur  qui  feules  attirent  les  cœurs  c\ 
les  hommages  ;  qu'ils  ont  moins  l'efprit  de  combi- 
naison, de  calcul  Se  de  commerce  ,  que  les  mon- 
tagnatds  ;  moins  de  feu  ,  de  vivacité  ,  de  pétillant , 
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que  les  Provençaux  &  les  Languedociens;  maisun 
jugement  sûr  ,  une  imagination  forte  &  un  efprit 
folide;qu'ils  font  propres  à  réuffirdans  les  fçicnccs  j 
que  les  profeffions  feientifiques  ,  les  arts  libéraux, 
les  belles-lettres  y  foht  généralement  cultivées  oc 
avec  fuccès.  Le  peuple  n'y  a  de  groffierque  l'habit. 
11  elt  fin  &  ru  le.  Ce  fut  la  petite  rufe  d'un  habitant 
de  cettcville,  rendue  trop  heureufe  &  trop  célèbre 
par  l'imbécillc  crédulité  de  certains  habitants  des 
provinces  fcptcntrionales  ,  qui  donna  lieu  au  pro- 
verbe commun  des  Devins  de  Montelimart.  11  leur 
apprit  en  effet  à  deviner  par  le  moyen  de  Podorat 
fans  le  fecours  du  tact  cV  de  la  vue.  Le  payfan  met 
dans  fon  travail  plus  d'ardeur  que  de  confiance. 
En  fe  repofant  la  moitié  du  jour,  il  fait  autant 
d'ouvrage  qu'un  autre.  L'ivrognerie  Se  la  crapule  y 
font  les  vices  principaux  du  bas  peuple. 

La  citadelle  de  Montelimart  forme  un  poligone 
irrcgulicr ,  Si  qui  n'a  proprement  qu'un  front  dé- 
cidé. On  ignore  en  quel  temps  précisément  elle 
fut  bitie.  On  voit  qu'elle  exiftoit  déjà  ,  du  moins 
en  partie,  dès  le  commencement  du  treizième  fie- 
cle  ,  les  habitants  ayant  été  alors  difpenfés  d'y 
monter  la  garde.  Elle  fervoit  de  palais  Se  de  châ- 
teau aux  Adhémar.  Une  des  portes  du  Donjon 
s'ouvroit  dans  un  parc  très-vafte.  On  voit  encore 
aujourd'hui  desveltiges  des  murs  de  l'enceinte  de 
ce  parc  -,  mais  les  arbres  de  haute-futaie  onr  été 
rcmplacéspardes  vignes  qui  fourniffent  un  excellent 
vin.  Ce  quartier  cft  encore  appellé  le  Bois-dc-l'Eau. 
La  conftruction  moderne  des  bâtiments  de  cette 
citadelle  indique  qu'on  y  a  fait  depuis  ce  temps 
beaucoup  de  réparations  ou  d'augmentations.  La 
tour,  dite  a"Arbonnc  ou  de  Narbonne  ,  contre  la- 
quelle le  château  cft  adoffé  exiftoit  beaucoup  plus 
anciennement.  On  ignore  qui  furent  fes  fondateurs: 
on  n'a  point  de  preuves  qu'elle  ait  été  bâtie  par  un 
Narbo  préteur  Romain-,  ni  qu'elle  ait  dû  fervir  de 
limite  entre  la  Gaule-Narbonnoife  Se  la  Vicnnoife 
Dans  le  fait  cela  eft  ,  au-rette  ,  fort  indifférent. 

Les  Cafema  ont  été  bâties  depuis  environ  tren- 
te ans  ,  pour  Jébarraffcr  le  pauvre  peuple  du  loge- 
ment incornihodc  des  gens  de  guerre  ,  &  pour 
procurer  aux  troupes  qui  font  toujours  fort  utiles 
dans  ce  pays  ,  une  retraite  beaucoup  plus  agréable 
&  plus  décente.  Elles  font  affez  vafles  &  bien  bâties. 

L'hiftoire  politique  Si  civile  de  Montelimart 
renferme  les  divers  établiffements  de»  corps-ecclé- 
fiafliques  ,  des  jurifdictions  &  des  tribunaux  ,  qui 
s'y  trouvent  actuellement. 

La  tradition  foutenue  de  quelques  curieux  ma- 
nuferits  ,  porte  que  dans  le  onzième  fieele  ,  il  y 
avoit  onze  eglifes  qui  rclevoicnt  de  la  fameufe  ab- 
baye de  rifle-  Barbe  près  de  Lyon.  11  n'exirtc  plus  au- 
jourd'hui aucun  de  ces  édifices  ;  mais  onfcaitque 
c'eft  fur  leurs  fondements  qu'ont  été  élevées  la 
plupart  des  églifes  qui  fubfîflcnt  j  préfent.  On  voit 
encore  hors  de  la  ville ,  au  bord  de  la  rivière ,  quel- 
ques pans  de  murailles ,  refte  d'un  prieuré  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  connu  fous  le  nom  de  N.  D. 
d'Aygu  ,  Prioratus  de  Ayguno.  Sa  fupprefiîon  a 
fervi  de  fondation  à  Péglifc-collégiale.  Pour  ne  pas 
laiffcr  prcfcrirecc  qu'ils  appellent  leurs  droits  ,  les 
Bénédictins  de  l'Ifle-Barbe  viennent  de  temps  en 
temps  faire  des  proteftations  inutiles  contre  le 
chapitre. 

C'ell  à  Montelimart  qu'ont  été  tenus ,  comme  le 
prouve  Choricr  ,  les  deux  conciles  connus  fous  le 
nom  de  Montili.  Le  premier  parle  légat  Milon  en 
1 108.  au  fu  jet  des  Albigeois,  ou  Raymond  VI.  comte 
de  Touloufe,  fut  ajourné.  L'autre  ,  par  Hugues  Se 
Pierre ,  légats,  en  1148.  ponr  y  traiter  diverfes  affai- 
res importantes,  &  dont  on  fît  encore  mention  dans 
un  concile  tenu  la  même  année  à  Valence. 
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Il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule  paroi/Te, 
fous  le  titre  de  Stc.  Croix ,  décerne  par  un  feul 
cure  &  un  vicaire  ,  quoique  le  nombre  de*  commu- 
niants fc  porte  à  près  de  cinq  mille.  En  1449. 
cette  églife  fut  érigée  en  collégiale ,  par  le  pape 
Niolas  V.  à  la  follicitation  du  Dauphin,  depuis  Roi 
fous  le  nom  de  Louis  XI.  Ce  prince  ,  pour  té- 
moigner fa  bienveillance  au  chapitre  ,  &  lui  don- 
ner un  gage  de  fa  protection  /  voulut  qu'on  l'ap- 
pcllàt  le  Collège- Dauphin-Louis  ,CvlUgium-Del- 
pkini-Luduvici  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  eft  qualifié  dans 
Ja  bulle  d'érection.  11  fut  d*abord  compofé  d'un 
doyen  ,  qui  en  eft  le  chef,  d'un  facrillain-curé  , 
de  huit  chanoines,  de  fix  choriersôc  de  fix  clercs. 
Les  troubles  des  guerres  civiles  ayant  bcaucoap 
dérangé  les  affaires  de  cette  églife  ,  Ici  fix  der- 
niers bénéficiers  difparurent ,  Se  leurs  places  ont 
ce  fie  d'être  remplies  depuis  plus  de  t  $0.  ans.  Le 
chapitre  cil  curé-primitif  &  prieur  de  toute  la  pa- 
roiffe.  Il  nomme  de  plein-droit  à  tous  les  béné- 
fices de  fon  corps,  &  le  doyen  donne  l'inftitution- 
canonique.  Le  vicaire  même  eft  préfenté  par  le 
chapitre  ,  à  la  charge  d'obtenir  fon  approbation 
de  l'évêque.  Son  fecau  eil  le  mime  que  celui  de 
la  ville. 

Les  revenus  de  cette  églife  n'ont  jamais  ré- 
pondu à  la  magnificence  de  fon  nom.  Lors  de  la 
fondation  ,  ils  étoient  de  400.  florins  ,  provenant 
de  la  réunion  de  quelques  chapelles  avec  le  prieuré 
d'Aygu.  Lis  troubles  qui  furvinrent  vers  la  fin  du 
feizicme  iiecle  ,  la  difperiion  du  chapitre  pendant 
trente-deux  ans ,  l'incendie  de  fes  archives  &  de 
fes  papiers  fait  par  les  Calviniftcs  au  milieu  de  la 
place  publique  ,  diminuèrent  encore  ce  petit  pa- 
trimoine. Aujourd'hui  le  facriftain  &  les  chanoi- 
nes ont  à  peine  400.  liv.  chacun, y  compris  leur 
afliftanec  au  choeur ,  les  fondations  ,  les  lods  ,  le 
cnlucl,  &c.  Le  doyen  a  le  double  ,  &  les  choriers 
les  deux  tiers.  Il  fcmble  que  la  dixmc  ,  attendu  la 
fertilité  de  l'étendue  du  terroir  ,  devroit  produire 
davantage  ;  mais  elle  ne  fc  levé  que  fur  les  grains , 
&  à  la  cotte  quarante  -  huitième.  Outre  cela  , 
l'cvêque  de  Valence ,  dans  le  diocefe  duquel  eft 
Montelimart ,  en  retire  le  tiers  ,  on  ne  fçait  en 
vertu  de  quel  titre. 

On  confervoit  autrefois  dans  cette  églife  avec 
beaucoup  de  vénération  le  corps  de  St.  Hcbrand.  II 
fut  enlevé  &  livré  aux  flammes  par  les  proteftants. 
Les  mérites  du  faint  &  la  pieté  des  fidèles  ne 
purent  empêcher  lu  deftruction  de  cette  précieufe 
relique. 

La  Chapelle  fous  le  titre  de  K.  D.  de  la  Rofc  , 
fitucc  hors  de  la  ville  ,  eft  bâtie  fur  les  ruines 
de  l'églifc  de  St.  Martin.  File  dépcndoitdu  prieuré 
d'Aygu  ,  &  eft  aujoud'hui  deflervic  par  un  prêtre 
du  chapitre,  fans  aucun  revenu  que  celui  des  mef- 
fes ,  fondé  fur  la  piété  particulière  des  fidèles  & 
lu  célébrité  de  la  chapelle. , 

Le  Couvent  des  Cordelicrs  eft  très-ancien  dans 
Montelimart.  Les  titres  &  documents  de  cette  mai- 
fon  furent  difperfés  &  perdus  pendant  les  guerres 
civile* ,  ce  qui  ne  permet  pas  de  fixer  fa  fonda- 
tion par  les  Adhémar.  On  croit  cependant  que 
ce  fut  en  un.  fous  le  pontificat  d'Innocent  III. 
Vers  l'an  1567.  ce  couvent  fut  détruit  &  en  partie 
brulc  ;  cinquante-fix  religieux  furent  maffacrés  fie 
tués  ,  &  les  quatre  redans  faits  prifonniers  à 
rançon.  On  lit  dans  les  archives  de»  cvêchés  de 
Valence  &  de  St.  Paul-Trois-Chateaux,  une  fen- 
ter.ee  rendue  en  11  jo.  par  le  P.  Adémar  de  Mon- 
teil ,  gardien  à  Montelimart ,  cornmirtairc-apofto- 
liqne  au  fujet  d'un  différend  furvenu  entre  lesdeux 
éveques.  On  lit  auflt  dans  les  archives  de  la  ville 
de  Montelimart  le  détail  d'une  aûemblec  confu- 
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laire, faite  dans  la  falle  des  cent  Frères-Mineurs , 
au  commencement  du  quatorzième  Iiecle.  Il  y  a 
dans  ce  couvent  pluficurs  fondations  faites  par 
les  Adhémar,  dans  le  11.  13.  &  quatorzième  fic- 
elés ,  qui  s'acquittent  journellement.  Le  couvent 
eft  aujourd'hui  compofé  de  huit  à  dix  religieux , 
chargés ,  par  contrat  parte  avec  les  officiers. mu- 
nicipaux en  1674.  de  l'éducation  de  la  jeunefie. 
Ce  petit  collège  fut  patenté  en  i68j.  par  Louis- 
le-Grand.  On  doit  à  la  juftice  Se  la  vérité  de  dire 
que  les  clalTes  s'y  font  avec  beaucoup  de  régula- 
rité &  de  fruit  ,  malgré  le  petit  nombre  de  ré- 
gents ,  &  qu'il  règne  dans  ce  couvent  une  con- 
corde &  une  union  des  plus  louables. 

Un  antre  établiffement  auffi  dirigé  à  l'infinie* 
tion  de  la  jeuneffe,  eft  celui  des  Frères  de  la  Doc- 
trine-Chrétienne ,  au  nombre  de  deux  depuis  une 
vingtaine  d'années.  C'ett-  là  que  les  fils  de  labou- 
reurs &  d'artifans  apprennent  à  lire  &  à  écrire  , 
&  puifent  le  goût  pour  l'état  eccléfiaftique  ,  ou 
les  fonctions  fubalterncs  de  la  robe.  Pour  décider 
de  l'utilité  de  cet  établiiïement,  il  n'y  a  qu'à  fça- 
voir  fi  le  nombre  de  laboureurs  eft  trop  grand 
ou  trop  petit  ,  &  fi  ces  connoifTanccs  font  nui- 
fibles  ou  avantageufes  à  leur  propre  bonheur ,  à 
la  tranquillité  de  leurs  voifins,  &  au  bien  de  l'état. 
La  ville  leur  donne  une  penlion  de  400.  liv.  Elle 
n'étoit  d'abord  que  de  300.  liv.  mais  dans  un  temps 
de  difette  ,  la  ville  ayant  augmenté  volontairement 
cette  penlion  ,  elle  a  été  obligée  par  un  arrêt  du 
confeil  que  ces  Frères  ont  obtenu  ,  à  leur  conti- 
nuer cette  augmentation. 

Les  Récollets  furent  appellés  à  Montelimart 
dans  un  temps  de  contagion  qui  fuccéda  aux  fu- 
reurs de  la  guerre  civile.  Ils  s'y  appliquèrent  avec 
zele  &  fruit  au  fervice  des  malades  ;  &  ils  obtin- 
rent de  la  ville  tous  les  fecours ,  ainfi  que  les  fa- 
cilités pour  leur  établificment.  L'ordre  de  Malte 
leur  fournit  un  terrein  ,  qui ,  après  avoir  appartenu 
aux  Templiers  ,  lui  étoit  revenu  ,  Si  oh  ctoient 
encore  les  débris  d'une  églife  dédiée  à  Saint- 
Jcan-Baptifte.  Ils  s'obligèrent  à  la  rebâtir  fous  le 
même  vocable.  Ils  furent  beaucoup  aidés  dans 
leurs  entreprifes  par  le  comte  de  SoifTons  ,  alors 
vice-roi  de  Dauphiné  ,  de  même  que  par  les  Ducs 
de  Guife  &  de  Montmorency.  Leur  fondation  eft 
de  l'année  1616.  Ces  religieux  mendiants  de  pro- 
feffion  ,  n'ont  d'autre  revenu  que  leur  quête  ôt  le 
produit  de  leur  miniftere.  Leur  couvent  eft  grand 
&  bien  bâti.  On  voit  dans  leur  réfectoire  un  ta- 
bleau de  St.  Jean  en  frcfquc  ,  qui  attire  &  fatif- 
fait  les  regards  des  curieux.  Le  pan  de  mur  fur 
lequel  il  eft  peint  ,  fut  tranfporté  avec  beaucoup 
de  peine  ,  d'un  vieux  cloître  ou  il  y  avoit  beau- 
coup d'autres  belles  peintures  ,  à  l'endroit  on  il 
fc  trouve  aujourd'hui.  Ce  tranfport  tout-à-fait  mer- 
veilleux a  excité  la  mufe  de  quelques  admirateurs. 
On  voit  dans  le  même  couvent ,  à  la  facriftie  ,  la 
peau  d'un  prêtre  ,  qui  fut  cchorché  par  les  pro- 
teftants  dans  le  temps  des  guerres  civiles.  On  y 
diftingue  tous  les  caractères  de  la  peau  humaine. 

Une  troificme  cfpcce  d'enfants  de  St. François, 
fous  le  nom  dcCapu«njr,s'établit  dans  cette  ville  vers 
l'an  16...  Ceux-ci  ne  furent  pas  d'abord  auffi-bien 
accueillis  que  leurs  frères  les  Rccollcts.  La  ville  en 
permit  avec  peine  une  hofpice  compofé  de  quatre 
religieux ,  aux  conditions  que  ce  nombre  ne  pour- 
roit  être  augmenté  ,  &  qu'ils  n'auroient  point  ce 
qu'ils  appellent  droit  de  convcntualité ,  qu'ils  ne 
plantcroicnt  pas  la  croix  (  c'eft  le  ligne  de  leur 
prife  de  polTcffion  dans  un  endroit  )  ;  qu'ils  dtjnne- 
roient  caution  pour  leur  nourriture  &  leur  entre- 
tien \  qu'ils  ne  pourroient  pas  quêter  ,  &ç.  Ils  ac- 
ceptèrent tout  pour  prendre  pied  ,  &  foutinrent  , 
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pendant  plufieurs  année»  ,  un  procès  que  la  ville  , 
à  laquelle  les  Recolle»  fe  joignirent  ,  leur  fit 
pour  n'avoir  pas  rempli  leurs  engagements.  Après 
bien  d-s  altercations  ,  tout  s'accommoda  a  leur 
fatisfadion.  Ils  plantèrent  la  croix  ,  bâtirent  un 
couvent  fleune  églife  furies  ruines  d'une  ancienne 
qui  étoit  fous  le  nom  de  St.  Martin-l'Hôpital  -,  re- 
çurent des  religieux ,  firent  la  quête  ,  &  furent  dé- 
chargés de  la  taille  à  laquelle  on  vouloit  les  fou- 
mettre.  Enfin  ,  après  avoir  bien  mérité  de  la  ville 
&de  1'cglifc  ,  les  confuls  acceptèrent  en  1746.  la 
qualité  de  pères  temporels  de  leur  couvent. 

Il  y  avoit  autrefois  un  hofpicc  de  Jtfuitcs  , 
forme  par  trois  ou  quatre  de  ces  religieux.  Ce 
nombre  ctoit  fuffifant  pour  les  fermons  &  cathé- 
chifmcs  ,  foules  fondions  qu'on  exigeoit  d'eux. 
Cette  maifon  a  fubi  le  fort  de  tous  leurs  autres 
établillemcnts.  Et  la  ville  a  repris  le -droit  de 
choifir  &  nommer  des  prédicateurs ,  qui  font  cn- 
fuitc  approuvés  par  l'évéque  diocéfain. 

Cette  ville  renferme  aulli  deux  couvents  de 
religieufes  ;  l'un  ,  habité  par  des  l/rfulines  ,  fut 
fondé  en  1614.  L'autre,  occupé  par  des  Filles  de 
la  Vifitation  ,  le  fut  environ  vingt  ans  après.  Ces 
pieufes  rcclufes  travaillent  avec  zelc  &  beaucoup 
de  fuccès  à  l'éducation  d'une  jcnnetïc  nombreufe 
&  ditlinguée  ,  qui  accourt  dans  leurs  couvents. 
Outre  cela ,  celles  de  Ste.  Urlulc  font  obligées  , 
par  leur  règle  &  leur  convention  avec  la  ville  ,  à 
enfeigner  les  petites  filles  du  peuple.  Relie  encore 
à  fçavoir  11  cette  éducation  fubaltcrne  cil  plus  utile 
que  celle  des  Frères  dits  des  écoles-chrétiennes. 

L'ancien  hôpital  de  Montelimart ,  delliné  aux 
lépreux  ,  étoit  fitué  hors  de  la  ville  ,  du  côté  de 
la  porte  de  St.  Martin.  Il  n'en  rcltoit  d'autres  vef- 
tiges  qu'une  chapelle  dédiée  à  St.  Lazare  ,  entiè- 
rement détruite  il  y  a  environ  quinze  ans. 

UHStcl-Dicu  ou  Hôpital ,  qui  fubiiltc  ,  &  qui 
cfl  entretenu  pour  toutes  les  maladies ,  fut  établi 
en  1481.  par  les  officiers-municipaux.  11*  achetè- 
rent pour  fon  emplacement  le  terrein  franc  de 
lods  &  de  toute  charge.  Cet  établilfemcnt  fut  con- 
fié aux  foins  d'un  gardien  &  d'une  gardienne  , 
choîfis  par  la  ville.  Ses  revenus  furent  adminiftrés , 
comme  ils  le  font  encore  aujourd'hui ,  par  des 
redeurs  &  confcillers  ,  aulli  nommés  par  les  offi- 
ciers-municipaux ,  &  obliges  de  prêter  ferment 
entre  leurs  mains  comme  redeurs  primitifs.  En 
1704.  on  y  appella  des  Sacurs-Trinitaires  de  l'hô- 
pital  de  Valence  pour  leur  confier  le  foin  des 
malades.  Elles  étoient  en  cas  de  mort  remplacées 
par  d'autres  tirées  du  même  endroit.  Le  nombre 
des  malades  ayant  augmenté  ,  &  l'hôpital  ayant 
pris  une  meilleure  forme  ,  la  fupéricurc-dircdrice 
de  cette  maifon  ,  appuyée  d'une  délibération  de 
l'hôtcl-dc -ville  du  17.  janvier.  1754-  obtint  des 
lettres-patentes ,  datées  du  mois  de  novembre  17$$. 
qui  l'autorifcrcnt  à  recevoir  des  Socurs-Hofpitalieres 
novices.  Elles  forment  aujourd'hui  une  commu- 
nauté-feculiere  de  tu  fœurs  ,  qui  s'appliquent  avec 
beaucoup  de  zelc  à  une  oeuvre  aulli  utile  que  re- 
butante. Elles  n'ont  pour  leur  entretien  qu'un 
médiocre  revenu  ,  &  reçoivent  des  rccleurs  fix 
fols  par  jour  pour  chaque  pauvre  ,  &  du  Roi  treize 
fols  par  jour  pour  chaque  foldat ,  qui  y  font  déte- 
nus malades.  Si  les  revenus  étoient  proportionnés 
aux  avantages  que  la  fociété  retire  des  établilîc- 
ments ,  ces  communautés  dévouées  à  la  plus  im- 
portante des  occupations  chrétienne  &  politique, 
jouiroient  de  plus  amples  revenus.  Les  malades 
font  fervis  par  des  aumôniers  ,  des  médecins  & 
de*  chirurgiens  choifis  par  les  redeurs  ou  par  la 
maii'on. 

\S  État-Major  cfk  compofé  d'un  gouverneur  , 
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d'un  lieutenant-de-Roi  &  d'un  major.  On  ignore 
l'époque  précife  de  ces  ét3blifl*ements  ;  mais  on 
voit  dès  le  quinzième  ficelé  des  gouverneurs  éta- 
blis à  Montelimart ,  ainfi  que  des  majors  appcllét 
fergents-majors.  La  ville  étoit  dès-lors  obligée  de 
leur  payer  une  certaine  fomme  j  &  ils  avoient  , 
comme  aujourd'hui  ,  les  revenus  des  fortes  ,  qui 
alors  n'etoient  pas  li  étendus ,  la  plus  grande  par- 
tie des  battions  &  foliés  ayant  été  faits  en  ic.86. 
par  un  Du-Poët ,  gouverneur.  On  fçait  que  la 
jurifdidion  des  états-majors  s'étend  fur  tout  le 
militaire  ,  &  comprend  l'exécution  des  ordres  qui 
s'adreifent  du  Roi  directement  aux  commandants 
des  provinces.  Les  gouverneurs  en  prenant  pollcf- 
lion  de  leur  place  ,  ctoient  autrefois  inftalîcs  par 
les  confuls  ,  prètoient  entre  leurs  mains  ferment 
de  conferver  les  privilèges  de  la  ville  ,  &  de  veiller 
exactement  a  fa  sûreté  ainfi  qu'à  fa  défenfe  -,  après 
quoi  ils  recevoient  d'eux  les  clefs  de  la  ville  , 
qu'ils  leur  rendoicnt  tout  de  fuite.  Le  gouverneur 
actuel  de  Montelimart  cil  de  la  maifon  de  Gou- 
vernet ,  qui  a  fourni  depuis  deux  fiecles  plufieurs 
gouverneurs  à  cette  ville.  Nous  ne  devons  pas 
oublier  de  dire  que  ,  pour  l'honneur  &  l'avantage 
de  cette  même  ville  ,  l'état-major  ell  aujourd'hui 
rempli  par  les  plus  illullres  de  fes  citoyens  ,  les 
M.  M.  de  Chabrillan.  Pcrfonnc,  en  cfict,  n'ignore 
que  ce  nom  cil  à  préfent  un  titre  d'illullration  , 
de  bravoure  ,  de  noblcllé  ,  à  quoi  l'on  peut  ajou- 
ter ,  d'urbanité  &  de  patriotifrne. 
L'établiiïement  des  Hôtcls-de-Vdlc  &  des  officiers- 
municipaux  ell  un  des  plus  anciens ,  des  plus  utiles 
&  des  plus  conformes  au  droit  naturel.  (  V .  Com- 
munes au  tom.  1.  de  ce  dictionnaire  ).  Les  habi- 
tants ne  formant  qu'une  feule  &  même  famille , 
fe  choiltlfcnt  un  afyle  commun  ,  un  dépôt  de  Ictus 
loix  ,  de  leurs  titres  &  de  leurs  coutumes.  Ils 
tirent  du  fein  de  leur  famille,  des  gens  pour  veil- 
ler à  leur  sûreté  ,  à  leur  conservation  ,  pour  Être 
leurs  protecteurs,  leurs  chefs  ,  leurs  représentants 
&  leurs  juges.  11  paroît  que  les  fondions  confu- 
laires  ne  furent  pas  toujours  rellrcintcs  au  fimple 
travail  de  répartir  &  de  percevoir  les  impôts ,  â  la 
feule  attention  d'employer  les  revenus  de  la  com- 
munauté à  des  objets  d'utilité  ou  d'agrément,  qui 
ne  font  pas  toujours  au  choix  des  officiers.  La 
police  ,  c'cll-à-dire  ,  l'obfervance  du  bon  ordre 
parmi  les  citoyens ,  des  coutumes  &  des  loix 
municipales ,  dut  être  par-tout ,  comme  à  Mon- 
telimart ,  le  partage  des  officiers-municipaux.  Cette 
julticc  prompte  &  gratuite  ne  put  être  bien  exercée 
que  par  des  concitoyens.  Les  confuls  de  Monte- 
limart ont  toujours  confervé  ce  droit  ou  cette 
charge  depuis  leur  inllitution.  Les  archives  ayant 
été  difpcrfécs  ou  expoliées  par  des  curieux  ou  des 
intérelfés  ,  les  plus  anciens  registres  des  ordon- 
nances de  police  ne  commencent  qu'en  1408.  On 
y  voit  alors  des  règlements  confulaires  concernant 
les  ventes  au  marché  ,  la  netteté  des  rues  ,  la  clô- 
ture &  la  garde  des  portes  ,  les  filles  de  joie  qui 
étoient  reléguées  dans  un  quartier ,  &  obligées 
de  porter  un  ruban  jaune  ,  &c.  On  lit  fouvent  au 
bas  de  ces  ordonnances  cette  claufe  ,  ut  alias  ejt 
confuetum  ,  qui  indique  l'ufage  &  la  pofleflion. 
Depuis  ce  temps  clic  a  été  conteitéc  cette  potfcf- 
fion}  mais  un  arrêt  provifoire  du  parlement,  qui 
n'a  point  été  contredit ,  l'a  maintenue  a  la  ville. 
11  paroît  que  l'état  confulaire  y  a  joui  autrefois 
d'une  plus  grande  confidération  &  de  plus  belles 
prérogatives.  Les  confuls  inltaUoient  le  gouver- 
neur ,  comme  nous  avons  dit.  Ils  nommoient  à  la 
charge  de  vice-fénéchal  On  les  voit  fouvent  jouit 
de  ce  droit ,  &  notamment  en  1  560.  fans  la  moin- 
dre contcltation.  Ils  fuppléent  aujourd'hui  en  bien 
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des  ocrerons ,  &  représentent  Fetat-major  abfent. 
Ils  reçoivent  les  ordres  qui  lui  font  adretfes  ,  & 
les  font  exécuter. 

Malgré  le  mauvais  état  des  archives  de  l'hô- 
tcl-dc-villc  ,  on  y  trouve  encore  quelques  titres 
des  privilèges  fans  nombre  accordes  aux  habi- 
tants Je  Montelimart ,  par  leurs  différons  fouve- 
ruins.  Les  exemptions  de  tailles,  d'impotitions 
quelconques  ,  de  corvée  ,  de  péage  foit  dans  la 
ville  ,  foit  aux  environs  ,  y  font  rcnouvellccs  à 
chaque  inftant ,  &  par  les  Adhémar ,  &  par  les 
Papes,  &  parles  Rois-Dauphins ,  ôc  enrégiilrccs 
dans  les  cours  -  fouveraines.  Des  le  commence- 
ment du  onzième  ficelé  ,  Giraudct  ou  Giraudene- 
tus  Adhémar,  marié  a  Anne ,  dauphinc  d'AIbon, 
donne  entière  liberté  aux  habitants  de  Monteli- 
mart, les  décharge  de  tout  impôt,  ne  fc  réfervant 
que  la  fupériorité  ,  la  jurifdiîtion  &  l'hommage- 
lige.  Cette  conceflion ,  ces  franchifes  &  liber- 
tés font  confirmées  à  chaque  mutation.  Giraud 
&  Lambert  Adhémar  firent  graver  en  1 1 98.  fur  un 
marbre ,  qui  exirtc  encore  a  l'hôtcl-dc-ville ,  la 
confirmation  de  ces  privilèges  &  exemptions, 
après  l'avoir  jurée  fur  les  faints-évangilcs.  Ils  dé- 
gagent ,  tant  en  leur  nom ,  qu'en  celui  de  leurs 
fuccciTeurs,  lefdits  habitants  du  ferment  de  fidé- 
lité ,  de  tout  vaffclage  &  de  toute  obciiïancc,  au 
cas  qu'il  y  foit  contrevenu.  Montelimart  pafla 
aux  Dauphins ,  aux  rois  de  France  ,  aux  comtes 
&  ducs  de  Valentinois ,  à  ces  conditions  très-ex- 
preiïemcnt  marquées  ,  oc  acceptées ,  notamment 
au  mois  d'avril  1454-  Pi,r  Charles  VI.  &  au  mois 
d'août  16  1  à.  par  Louis. XIII.  Nous  difons  à  ces  co/i- 
ditions  ,  uniquement  pour  nous  fervir  des  expref- 
fions  qu'on  a  coutume  d'employer  dans  l'hiftoire  , 
étant  très-perfuadés  d'ailleurs  que  les  fujets  ne 
furent  jamais  en  droit  d'établir  des  conditions 
en  rentrant  fous  la  domination  de  leur  fouvernin 
légitime.  Et  nous  fommes  également  perfuadés 
que  les  habitants  de  Montelimart ,  zélés  comme 
nous  les  connoiffons ,  pour  la  gloire  du  Roi  &  le 
bien  de  la  pntric ,  ne  fe  verroient  qu'avec  une  peine 
extrême  en  poifeffion  de  leurs  anciens  privilèges  , 
ii  cela  devoit  les  faire  regarder  comme  des  ci- 
toyens &  des  fujets  indifférons  -pour  l'état  &  pour 
le  Roi ,  qui  n'afpircroient  point  aux  bienfaits  du 
maître,  par  cela  même  qu'ils  fe  croiroient  exempts 
des  charges  publiques.  Mais  ,  pour  fuivre  l'hif- 
toire, continuons  le  détail  de  ces  privilèges  des  ha- 
bitants de  Montelimart. 

C'étoit  un  de  leurs  anciens  privilèges  ,  enré- 
gillrc  dans  toutes  les  cours  -  fouveraines  ,  de  ne 
pouvoir  être  cottifés,  vexés  ni  emprifonnés  ,  pour 
quelque  caufe  quo  ce  fût  ,  par  les  parlements  , 
chambres  des  comptes  &  tréforiers  de  France. 
11  exifte  un  arrfit  de  Louis  XI.  qui  calfc  un  acte 
contraire  de  jufHce  ,  fait  envers  un  de  ces  habi- 
tants. Par  un  titre  de  Tan  1  ï8o.ils  étoient  exempts 
de  monter  la  garde  au  château. 

Le  privilège  qui  a  patte  en  coutume  locale  ,  & 
qui  fc  conferve  encore  aujourd'hui  (  voye\  Boiffieu, 
traité  des  fiefs  ,  chap.  fco.  )  de  ne  point  payer  de 
lods  pour  les  donations  entre-vifs ,  eft  une  con- 
ceffion  faite  aux  habitants  par  Girard  &  Giraud 
Adhémar  ,  perc  &  fils  ,  du  30.  juillet  13 10. 

L'ctablilTcment  du  farnage  ,  ou  droit  fur  les 
bleds,  qui  forme  le  principal  revenu  de  la  ville, 
fc  trouve  parmi  les  autres  privilèges  donnés  ou 
rcnouvcllés  par  Giraud  Adhémar  en  t  ?ï6. 

Le  titre  qui  marque  la  propriété  du  bac  de 
la  rivière  à  la  ville  ,  eft  du  2.  novembre  1394* 

On  voit  au  19.  février  1409.  l'origine  du  droit 
confervé  à  la  ville  de  ne  lailfer  entrer  ni  vins  ni 
*  vendanges  qui  n'aient  été  cueillis  dans  les  vignes 
Tome  IV. 
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des  habitants  ,  &  d'irrpofer  arbitrairement  fur 
les  vins  étrangers  dont  elle  permettroit  l'entrée. 

Une  tranfa-.tion  pnilce  entre  la  ville  &  les  ou- 
vriers de  la  monnoie  en  1  cco.  &  par  laquelle 
ceux-ci  s'obligent  à  payer  le  fumage  ,  dont  i!s 
s'étoient  prétendus  exempts ,  prouve  qu'autrefois 
on  y  battoit  monnoie. 

Les  revenus  de  la  ville  ,  provenant  du  fnrnage,' 
des  octrois  ,  dcc.  peuvent  fe  porter  annuellement 
à  douze  ou  quatorze  mille  livres,  dont  la  moitié 
au  moins  eft  abiorbée  pour  le  payement  des  char- 
ges locales  &  des  intérêts  des  dettes  que  la  ville 
a  contractées  plus  pour  fon  utilité  que  pour  fa 
décoration. 

Le  nombre  &  la  qualité  des  officiers-municipaux 
ont  fouvent  varié.  La  charge  de  maire  remplie 
pendant  long-temps  ,  a  été  fuppriméc.  Celles  d'a- 
vocat &  de  procureur- du-Roi  à  l'hôtcl-de-villc  ne 
font  établies  ou  occupées  que  depuis  peu  d'années: 
ce  font ,  ainfi  que  celle  de  greffier,  des  offices  de 
finance.  Le  règlement  de  1751.  fixa  le  nombre 
&  la  qualité  des  officiers-municipaux  en  la  manière 
fuivante.  Les  confuls  font  au  nombre  de  trois , 
dont  le  premier  eit  indifféremment  tiré  du  corps 
des  nobles  ou  des  gradués  ;  le  fécond  cft  alterna- 
tivement fourni  par  les  bourgeois  ,  les  procureurs 
&  les  notaires  ;  le  troifieme  eft  du  corps  des  né- 
gociants. Ces  confuls  forment  le  confeil  politique 
ou  particulier ,  affiliés  d'un  fyndlc  du  chapitre, 
d'un  fyndic  de  la  noblelfe  ,  &  de  fîx  confcillcrs 
qui  répondent  a-.ix  trois  ordres  de  confuls.  Dans 
les  alfembic'es  qui  regardent  l'adminiflration  drs 
revenus,  ou  pour  des  caufes- majeures,  on  appelle 
les  notables  ,  ce  qui  forme  le  confeil  -  général  : 
ils  font  au  nombre  de  quinze  ,  fournis  par  toutes 
les  clalîcs  de  citoyens,  cccléfîaftiques ,  nobles, 
officiers  des  autres  tribunaux  ,  gradués  ,  bour- 
geois ,  procureurs  ,  notaires ,  chirurgiens ,  mar- 
chands ,  &c.  Ils  tiennent  leur  alfemblce  dans  l'hô- 
tel-dc-villc.  C'eft-là  que  s'en  fait  l'éleâion  la  fé- 
conde fête  de  Noël.  Leur  inflallation  fe  fait  ac- 
tuellement dans  Péglife  paroiffale,  a  la  réquifition 
du  chapitre  ,  qui  demanda  6c  offrit  de  recevoir  les 
nouveaux  officiers  à  la  porte  de  féglife,  donnant 
à  chacun  une  orange ,  un  rameau  de  laurier,  &c.  La 
fupplique  du  chapitre  ,  qui  fut  acceptée  ,  eft  de 
l'année  1670. 

SJnéchauJfée').  Par  des  lettres-patentes  données 
à  Valence  ,  au  mois  de  juillet  \  447.  Louis  Dau- 
phin ,  le  même  qui  fut  enfuite  roi  de  France  fous 
le  nom  de  Louis  XI.  réduifit  tous  les  bailliages  du 
Dauphiné  ,  ainfi  que  ceux  des  comtés  de  Valenti- 
nois &  Diois  ,  à  deux  bailliages  pour  le  Dauphiné 
proprement  dit,  &  un  fcnéchal  en  fefdits  comtés  , 
qui  font  un  domaine  diihncl ,  ayant  fes  états  par- 
ticuliers &  indépendans  du  Dauphiné.  Par  d'au- 
tres lettres-patentes,  datées  de  Sauzet ,  du  22. 
mai  1449.  homologuées  &  enrégiftrées  au  confcil- 
delphinal  le  28.  octobre  fuivant,  il  établit  la  cour 
générale  de  fon  fénéchal  defdits  comtes,  à  Mon- 
telimart ,  par  privilège  fpécial  accordé  à  cette 
ville ,  à  laquelle  il  unit  le  bailliage  de  Monteli- 
mart ,  ainfi  que  le  reffort  de  la  V'aldaine  6c  terres 
de  nouvelle  venue.  C'cft  donc  par  ignorance  des 
droits  de  ce  fiege  &  de  fes  titres ,  que  les  auteurs 
ii  certaines  cartes  du  Dauphiné  ont  qualifié  le  fiege 
de  vicc-fénéchaulTée  ,  ce  qui  ne  convient  qu'aux 
fieges  dépendans  d'un  fiege  -  fcnéchal ,  tel  que 
celui  de  Crcft.  Quant  au  fénéchal  de  Valence , 
il  e(l  particulier  à  cette  ville  ,  par  créaiion  de 
16 j8.  &  dans  un  temps  de  dérangement  des  finan- 
ces de  l'état ,  dans  la  feule  vue  d'y  attacher  les 
pouvoirs  ptéfidiaux  ,  n'ayant  pour  tout  rclfort  que 
Chabcuil  &  Etoile.  La  qualité  du  fiege  de  Mon- 
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telimart  cft  de  ficgc-fénéchal  des  payj  &  comtés 
de  Valcntinois  &  Diois  &  terre»  de  nouvelle  venue. 
Dan*  tous  le*  tempi  ç'a  été  le  préfidial  naturel  du 
pay» ,  comme  il  Pcft  encore. 

Ce  fiege  étoit  compofé  du  fénéchal-cbef ,  qui 
ëtablilToit  un  lieutenant  pour  lui  au  fiege  de  Creft, 
exerçant  lui-même  la  magiftrature  à  Montclimart ; 
d'un  vicc-fénéchal-lieutenant-général ,  d'un  lieu- 
tenant principal  &  particulier,  d'un  aiTeffcur  cri- 
minel qui  ont  été  réuni*  ,  d'un  avocat  &  procu- 
rcur-du-Roi  ;  &  depuis  1618.  on  y  a  ajouté  deux 
aiTcfTeurs.  Ce  fiege  conferve  encore  fa  généralité 
de  cour  dans  Icfdits  comté*  pour  les  matières  bé- 
néficiale* ,  dont  il  a  la  connoiffanec  exclufive  à 
les  fieges  du  pays  ;  ce  qui  eft  fondé  fur  l'or- 
:e  d'Abbevillc. 
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DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  com~ 
fofent  la  Sénéchaujféc  de  Mohtelimart. 


Communautés. 


Alryrac. 


Bitie-Rolland  (la). 
Blacoru. 
Bonlicu. 
Buiflc. 


Charols. 

Chareauneuf-de-Mazenc 
Chiteauneuf-du-Rhône, 
Clanfayes. 
Cleon-d'Andran. 
Comps  Sr  ' 
Condillac. 
Dieulefit  » 
Donzcrc. 
Efpeluche. 
Eyzahut. 
Félines. 

Garde  (la)  &  Ut  Grangts- 


(lts). 


(la). 


Communautés. 


MOKTELIMAKT  ,  VMt. 

Montjoux. 

Odiffirey  ou  Audiffrey. 

Penne-lur-Veic. 

Pierrelattc  ,  bourg. 

Poét-Laval. 

Pont-dc-Barret. 

Portes. 

Puy-Giron. 

Puy-Sr-Martifl. 

Rac. 

Roche-St^Secret  (la). 

Rocfacbaudin. 

Rochefort. 

Rochcgude. 

Rou(Ta«. 

Roynac. 


Savane. 
Sautet. 
Soufpierre. 


St.  Cents, 


Sr.  Gcrvais. 

St.  Marcel-lez-Sauzet. 

Taulignan. 

Touche  (la). 

Tourcctcs. 


Tulette. 

Vallaurie. 

Vefc. 


57.  Communauté!. 


Eleftion.  Il  y  a  à  Montelimart  un  fiege  cV  un 
bureau  d'éleâion ,  créé  avec  les  cinq  autres  du 
Dauphiné ,  à  l'inftar  des  éleâions  de  France ,  par 
édit  du  mois  de  mars  1628.  compofé  (  depuis  la 
réduction  en  vertu  de  l'cdit  du  moi*  d'août  1 7 1  j .  ) 
d'un  confeillcr  du  Roi  préfident ,  d'un  confeiller 
du  Roi  lieutenant,  de  deux  confeillers  du  Roi 
élus ,  d'un  confeiller  procureur-du-Roi ,  de  deux 
confeillers  du  Roi  receveurs,  d'un  greffier,  & 
d'un  huiffier-audiencier  avec  pouvoir  d'exploiter 
par  tout  le  royaume  tous  actes  de  juiticc  de  quel- 
que cour  &  jurifdiâion  qu'ils  foient  émanés.  Cette 
élcâion  a  dans  fon  rcflbrt  134.  communautés  af- 
fouagées, félon  l'état  qui  nous  a  été  fourni  en  der- 
nier lieu  -,  ou  137.  félon  l'état  arrêté  en  1706.  & 
publié  en  parlement  le  13.  juillet  de  cette  même 
année.  C'cft  ce  dernier  état  que  nous  fuivrons  ici  ; 
la  différence  ne  doit  venir  que  de  ce  que  trois  ou 
quatre  petites  communautés  auront  été  réunies  Se 
&  incorporées  à  d'autres.  Ces  237.  communautés 
font  comprifes  dans  les  fénéchauffecs  de  Montcli- 
mart ,  de  Creft  ,  dans  la  judicature-mage  de  Die  , 
dans  le  bailliage  du  Buys  &  dans  celui  de  St.  Paul- 
Trois-Châtcaux.On  y  compte  en  tout  cent  trente- 
un  feux  &  un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu 
noble  ,  cinq  cents  feux  &  un  cent  quatre-vingt- 
douzième  de  feu  WiUabk  ,  y  compris  parmi  ceux- 
ci  quarante-cinq  feux  trois  quarts  un  feizieme  & 
un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis  des  tailles.  Cela  fait  en  tout  ilx 
cent  trente -un  feux  &  un  quatre-vingt-feizicroe 
de  feu  ,  tant  nobles  que  taillables.  Voye\  Dauphi- 
né ,  au  tom.  2.  de  ce  diâionnaire ,  page  $94.  &c. 
Voye\  aufii  nos  détails  fur  la  population  de  la 
France  ,  à  l'article  de  la  province  de  Dauphiné  , 
N°.  xxix. 


DÉNOMBREMENT  de  VÊltBhn  de  Movtelimart. 


Feux. 


Paroijfes 
& 

Communautés. 


Aix  o 

Alcnçon    o 

Alcyrac  .....•••.•o 

Anconc    o 

Anfagc*  ,  OmbleiTc  O  le  Pefcher  .    .  o 

AoulTe  t 

Arnayon  o 

Arpavon  .    .    .    <    .  .....o 

Aubenaffon  .0 

Aubres    ..........  o 

Aucelon  o 

Aurel  1 

Auriple  o 

Autane  o 

Autichamp  o 

Baix  -  aux  -  Montagnes  o 

Balons  o 

Bamave  o 

Barry  ù  Verchcny  o 

Barfac  (le).  V.  Pontaix. 

Bâtie  -Coite -Chaude  (la)  .    .    .    .  o 

Bâtie  -  Cramefin  (la)  o 

Bâtie- des- Fonds  (la)  o 

Bâtie  -  Roland  (la)  1 

Bâtie  -  Verdun  (la)  o 


F  eux. Nobles. 


Feux  -  Taillables. 


Feux. 


Fratlions  de  Feu. 

1  V  ' 

2.  tiers  un  8   o 

un  192   o 

0   »       *       •       •  O 

un  24.  un  96   1 

un  32   1 

1.  tiers  un  8.  un  96.    .    .  $ 

1.  demi  un  24   1 

un  96   .  1 

un  1 2.  un  16   o 

un  32   o 

un  it.  un  96   1 

un  24   2 

1.  tiers  un  96   1 

un  96   o 

3.  quarts  un  96   1 

un  12.  un  32   1 

un  16   1 

1.  tiers  un  48   1 

un  32   I 

un  12.  un  48   o 

un  48   o 

un  24.  un  32   1 

un  8   2 

un  12.  un  32   o 


 v  

Fratlions  de  Feu. 

3.  quarts  un  31. 

un  6.  un  24.  un  96. 

un  6.  un  16. 

1.  quart  un  16. 

a.  tiers  un  24.  un  31. 

un  6.  un  24. 

un  96. 

un  24.  un  96. 

un  6.  un  16. 

3.  quarts  un  24. 

1.  quart  un  16. 

1.  demi  un  8.  un  48. 

un  8.  un  32. 

1.  quart  un  8.  un  32. 
un  1 2. 

3.  quarts  un  14. 

2.  tiers  un  24.  un  96. 
1.  quart  un  16. 

3.  quarts  un  6.  un  48. 

1.  quart  un  24. 

1.  quart  un  48. 

un  12. 

un  6.  un  16. 

t.  quart  un  24  .  un  31. 


Digitized  by  Google 


MON 

Panifies 
& 

Communautés. 

«  ,  <  ' 

Baume  -  de  -  Trancy  .  .  .  > 
Beaufort  ....... 

Beaumont  

Bcaurieres  (j  Saint  -  Caillât .  . 
geauvefin.  V.  Benivais. 


Feux  -  Nobles. 


*-v — 

Feux. 

.  o  i 

.  i 

.  o 

.  o 


Fractions  de  Feu. 
 ,  ' 


Bcconnc  '  < 

JJellccombe ,  Penafol  &  Tcrandol . 

Bellcgardc  

fienivais  ù  Bcauve fin.    .    .    .  , 

Bezaudun  '  > 

Bezignan. 


o 
O 

o 
o 

o 
o 

Ulacons  .    .    .    .  o  • 

Bonlicu  o 

Bonncval  i  o 

youc  ...........  o 

Bourdcaux   .    .    .  o 

Bouvières  &  Guifans  ......  i 

Brcttes  ,  Pradelles  ù  Lcfglcyfolles  .  o 
Briou  ou  Chevalette ,  joint  au  Buys. 

Buillc  o 

Buys  (le)  fj  la  Montagne  de  Briou;  ;  i 
Chabreil-les-Izon.  V.  Izon  .    .    .    .  o 

Çhabrillan  i 

Chalancon  o 

Chamaloc   .    .  o 

Chamaret-le-Maigre  .......  o 

Chapelle-en-Vcrcors  (la)    .    .   .    .  o 

Çharens   o 

Cbarols   .    .  i 

Châteauneuf-de-Bordette  .  .  .  .  o 
Châteauneuf-de-Mazenc.  .  .  .  .  i 
CHlteauneuf-du-Rhône    .....  i 

Châtel- Arnaud  ° 

Châtillon  i 

Chaudebonne   •  ° 

Chaudière  (la)  •  o 

Cbaumianc.  V.  Divajeu. 

Cbaup  (la)  o 

Chauvac  ♦  ° 

Chevalette.  V .  Briou. 

Cbeylar  ° 

Clanfayes  ° 

Clcon  -  Daudrans  i 

Clermont.  V.  Verclaufc. 

Col-Veraud  (le).  V.  Eygluy. 

Comps  ù  Truinas  .......  o 

Condillac  © 

Condorcet  ° 

Coubonnc    ° 

Creft  ,  ViUe  » 

Creycrs  ° 

Croix  -  Haute  (la)  ° 

Crupies  ° 

Curnier.  V.  Sahune. 

Diculèfit  ° 

Divajeu  ù  Cbaumianc.  .....  o 

Donzcre  1 

Dye  ou  Die ,  Ville  * 

Eipeluche  

Efpenel  

Ertablct  .  .  

Eygalicrs  

Eygluy  &  le  Col-dc-Vcraud.  . 
Eyzahut 

Fare  (la)  

Félines  

Fourcinet  

Garde  (la)  

Gcnfac  

Gigors  


tien  un  8.  un  i6. 
i.  quart  un  16.  .  . 

un  16  

un  i  2,  un  3».  . 


MON  8jr 

Feux-Taillableu 
Feux.    Fractions  de  Feu. 

V       1      '  y  ' 

3.  quarts  un  6.  un  32. 
t.  tiers  un  96. 
o 

3.  quarts  un  12.  nn  32. 


o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 


un  24.  un  32.  .    .  . 

un  8.  un  16.  .  .  . 
1.  tiers  un  12.  un  96. 

un  6.  un  32.    .    .  . 

un  12.  un  16.  .    .  .' 

3  quarts  un  12.  .  .' 
un  32. 


1 
1 
i 

o 

o 
I 
I 

■-' 
: 

o 
o 


1.  quart  un  96.  .  .  .  .  0 
un  8.  un  96.    .    .    •'  . 

2.  tiers  ...... 

nn  6.  un  y6.  .... 

un  96   . 

1.  quart  un  24.  un  96.  . 


un  16.  , 
1.  quart. 


rts  un  6.  un  32. 


1.  quart  un  24.    .  • 

un  768  

1.  quart ..... 

o  

1.  quart.  .  .  .  i 
un  768  

1.  demi  un  24.  un  96; 

2.  tiers  un  8.  un  16.  : 
un  12.  .  .  .  .  s 
un  12.  un  16.  .  .  . 
1.  quart  un  96.  .  . 
un  48.  «...  » 


o 
1 

S 
1 
i 

1 

o 

9 

o 

4 
1 

1 

1 

S 

o 

ù 

o 

s 
s 

I 

3 
o 


1.  tiers  un  8.  un  32. 
un  8.  un  32.  .   .  . 


un  8.  un  32.  .    .  . 

un  96  

1.  demi  un  12.  un  32. 


x.  tiers  un  t2.   .   .  . 

un  8.  un  16  

1.  tiers  un  8.  un  96.  . 
1.  quart  un  16.  ... 
1.  quart  un  16.    .    •  • 

un  32  

3.  quarts  un  6.  un  16  . 
un  24.  .   


r.  tiers  un  3».  .  . 
3.  quarts  un  6.  un  32. 
1.  demi  un  48.  .  . 
3.  quarts  un  12.  .  . 
3.  quarts  un  48.  .  . 
un  24.    .    .    .    .  . 

un  8  

un  24  

un  24.  un  96.  .  .  . 
un  48.  ..••'« 
un  24.  .    .    .    .  . 


o 

I 

o 
o 


2.  tiers  un  14.  un  32. 
un  6.  un  32.  .  .  . 
1.  demi  un  24.  un  32. 


2 

o 

o 

2 
2 


2 

O 
2 
I 
21 
O 

7 
1 

S 
2 

6 
19 
2 
1 

1 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
6 
o 

I 


1.  quart  un  16. 
1.  tiers. 

3.  quarts  un  96. 

un  12.  un  32. 

3.  quarts  un  12.  un  96. 

3.  quarts  un  12.  un  32. 

un  8.  un  96. 

1.  demi  un  8.  un  96. 

3.  quarts -un  24.  un  96. 

1.  quart  un  8.  un  32. 

un  48. 

1.  demi  un  32. 
i.dcmi  un  24. 

un  8. 

1.  quart  un  8.  un  16. 
un  12.  un  96. 
t.  quart  un  6.  un  16. 
t.  tiers. 

1.  demi  un  32. 

2.  tiers  un  48. 

"3.  quans  un  12.  un  32. 

3.  q.  un  6.  un  24.  un  9$. 

1.  demi  un  8.  un  32. 

2.  tiers  un  96. 
un  8.  un  12. 
un  8.  un  32. 
un  12.  un  32. 

1.  tiers  un  12.  un  32. 
1.  tiers  un  1 2.  un  32. 
1.  demi  un  24.  un  32. 

1.  demi  un  96. 

1.  demi  un  8.  un  32. 


1.  demi  un  8.  un  48. 
un  48. 

t .  demi  un  8. 


3.  quarts  un  96. 
1.  demi  un  96. 
1.  tiers  un  1 2.  un  48. 
3.  quarts  un  12.  un  96. 

1.  demi  un  16.  un  24. 

2.  tiers  un  24.  un  96. 

2.  tiers  un  24.  un  32. 
1 .  quart  un  24.  un  96. 

un  6.  un  9$. 
un  12. 

3.  quarts  un  24. 

1.  demi  un  12.  un  32. 
un  8. 

1.  demi  un  32. 
un  96. 

un  1 2.  lin  32. 

2.  tiers  un  32. 
1.  quart  un  16. 
un  8.  un  32. 

1.  demi  un  24. 
1.  demi  un  24. 
1.  demi  un  96. 

1 .  tiers  un  96. 

2.  tiers  un  6.  un  96. 


Digitized  by  Google 


8j6 


MON 


Paroilfes. 
& 

Communautés. 


Feux  -  Nobles. 


MON 

Feux 


Taillablet. 


Feux. 

.   O  I 


Fraflions  de  Feu. 


Glandagc  

Gouvcrnct  o 

Granc  4 

Granges -de -la -Champ  (les)  .    .    .  o 

Guîfans.  V.  Bouvières. 

Gumianc  ..........o 

Joncheres    .........  2 

Izon  &  Chabrcy  -  lez  -  Izon .    .    .    .  o 

Laboure!  o 

Laupie  (la)  o 

Laux  ù  Montaud  o 

Lcpinc  o 

Lcigleyfolles.  V.  Brcttes. 

Lcipres  o 

Lcftonnils  o 

Luc  1 

Marias  .•••••••••o 

Marignac   o 

Marfanc  ....t 

Mcnglon  &  Hameaux  1 

Mcrindol  o 

Mcvouillon  .    .    .  1 

Mirabcl  -  aux  -  Baronnies    .    .    .    .  o 

Mirabcl  -  en  -  Diois  t 

IWifcon  ........ 

Molans  

Molieres  o 

Montagne-dc-Briou.  V.  le  Buys. 

Montauban  o 

Montaud.  V.  Laux. 

Montboucher  .    .......  1 

Montbrifon  .*...•«• 
Montbrun  ....... 

Montclard  

Montelieu  ù  Rocheblave    .  . 

MONTLLIMART,  Ville.     .     .  . 

Montfcrrand  o 

Montgucrs  .........  o 

Montjoux   .    .  o 

Montlaud  o 

Montmaur  o 

Montréal.  .........o 

Mornans  o 

Motte .  Chalancon  (la)  o 

Nyons  1 

Odiflrey  •    .  o 

Ollan  o 

Ollon  o 

Omble/Te.  V.  Anfages. 

Orcinns  »   .    .    .  o 

Paris  (petit)  o 

Pegues   .  o 

Pclonne  o 

Penafol.  V.  Bellecombe. 

Pene-fur-Barnave  •    •  0 

Pene  -  fur  -  Vefc  o 

Penne  -  fur-  Picrrclongue  (la)  .  .  .0 
Pcfcher  (le).  V.  Anfages. 

Piégon  1 

Piégros  1 

Pierre  latte  «    .  o 

Pierrclongue  o 

Pillon  (le)  o 

Pleyfian  o 

Poilt  -  d'Ampercipe    ......  o 

Poct  -  Celard  1 

Poët  -  Laval.    ........  o 

Poët  •  Sipillat  o 

Ponet  &•  Saint-Auban-lcz-Dyc  .  .  .  o 
Pont  -  de  -  Baret  .0 


quart  un  24.  . 
un  6.  un  24.  &  un  96. 
un  8.  un  16.  .    .  . 
o.  ...... 


1.  tiers  un  96.  .  . 
1.  quart  un  8.  .  . 
un  12  

1.  demi  un  24.  un  96. 
j.  quarts  un  6.  .  . 
un  32  

2.  tiers  un  96.    .  . 


Feux.    Fratlions  de  Feu. 

WO    '  v  ' 

.    3    2.  tiers  un  24. 


un  32  

un  6.  un  96.    •    .  . 
un  6.  un  24.  un  96. 
1.  demi  ..... 

un  7^8.  ..... 

1.  demi  un  8.  un  48. 
i.  tiers  un  12.  un  32. 
un  6.  un  24.   .    .  . 

1.  tiers  un  8.  un  32.  . 
1.  demi  un  8.  un  32. 
1.  ti«rs  un  96.  .  . 
o  1.  quart  un  24.  .  . 
2  1.  demi  un  96.  .  . 
un  768.  .    »    »   .  . 


o  un  6.  un  24.  un  96. 

5  i.  demi  un  8. 

o  3.  quarts  un  8. 

0  1.  demi  un  12. 

1  3.  quarts  un  96. 
q  3.  quarts  un  96. 
1  3.  quarts  un  6. 

1  t.  demi. 

0  un  6.  un  24.  un  96. 

1  2.  tiers,  un  16. 

1  un  12.  un  96. 

0  3.  quarts  un  1  2.  un  48. 

1  2.  tiers  un  6.  un  96. 

0  1.  demi. 

2  2.  tiers  un  14.  un  96. 
4  3.  quarts. 

3  1.  quart  un  8.  un  16. 

1  3,  quarts  un  48. 

2  3.  quarts  un  8. 
J  1.  tiers  un  12. 
t  2.  tiers  un  24. 
o  3.  quarts  un  8. 

3  un  1 2.  un  32. 
o  un  6.  un  24. 


un  48. 


1.  tiers  un  1 2.  un  96.  .  .  2 
1.  demi  un  24.  un  32.  .  •  o 
un  demi  un  8.  un  96.    .    •  4 

1.  tiers  un  24.  un  96.  .  .  2 
un  8.  un  16.  un  24.    .    .    .  o 

3.  quarts  un  96  37 

un  24.  un  32  o 

un  24  1 

un  12.  un  32  o 

2.  tiers  un  8  1 

1.  quart  un  24.  un  96.  .    .  o 
un  32.  .......o 

1.  tiers  un  8.  un  96.    .    .  o 

t.  tiers  un  8  2 

un  32  11 

0  0 

1.  tiers  un  48  o 

un  12.  un  48  o 


un  48  

1.  quart  un  8.  .  . 
1.  demi  un  12.  un  32. 
un  96.    .    .    •    .  • 


un  16. 
un  24. 
un  6. 


2.  tiers  un  24.  un  32. 
1.  demi  un  96. 


o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 

l 

I 


1.  demi  un  8.  .....  8 

un  8.  un  3  2   o 

1.  quart  un  48   o 

i.  demi  .......  1 

un  12   o 

un  96   o 

3.  quarts  un  6   % 

un  6.  un  16   1 

un  8.  un  96.  .    .x  .   .   .  o 

1.  tiers  un  12.  un  96,    .   .  1 


• 


3    un  48. 


1.  demi  un  8. 

1.  demi  un  8*  un  192.' 

2.  tiers  un  24.  un  32, 
1.  demi  un  32. 

1.  quart  un  48. 
1.  quart  un  96. 
I.  tiers  un  48. 
un  6.  un  24. 
1.  demi  un  8.  un  96". 
1.  quart  un  8. 

3.  q.  un  6.  un  24.  un  96, 
1.  demi  un  ;i. 

i.  quart  un  8. 

3.  quarts  un  \6. 

3.  quarts  un  8.  un  96. 

un  6.  un  24.  un  96. 

un  6. 

un  12. 

un  demi  un  8-  un  48. 
un  quart  un  32. 

o 

un  quart  un  16. 


un  6.  un  24. 
un  6.  un  32. 
1.  quart  un  48 


un  964 


3.  quarts  un  8. 
3.  quarts  un  48. 
o 

1.  quart  un  16. 

2.  tiers  un  32. 

3.  quarts. 

t.  quart  un  8. 

2.  tiers  un  6. 

3.  quarts  un  96. 
un  8. 

1.  tiers  un  12.  un  96. 
3.  quarts  un  1 2. 

Portain 


Digitized  by  Google 


& 

Communautés. 


MON 


Pontaix  £■  hameau  dii  Barfac 

Portes  

Poyols  

Pradellcs.  V.  Brettes. 
Propiac  =  . 

Puygiron  

Puy- Saint -Martin    .    .  . 

Rac  

Ravel.  ....... 

Recoubel.  ...... 

Redourticr  .    .    .'    .    .  . 

Reillanettc  

Repara  (la).  ..... 

Revefc    .    .  ...... 

Rions.  ....... 

Roche  -  fur  -  le  -  Buys  (la). 
Roche  -  près  -  Granc  .   .   .  . 

Rochcbaudin  

Rochcbiave  ,  joint  à  Montclieu. 
RocliL-brune  


Feux. 

.  O  I 

.  o 

.  o 


Feûk.NobUt. 
-v 


FraQions  de  Fétu 


-v- 
16. 


tiers  un 
1.  quart  un  24.  . 
3.  quart»    *    .  . 


•o  un  16.  .   .   .  . 

•  o  1.  demi  un  11.  un  16 
.  o  3.  quarts  un  8.  . 
«  o  un  16.  un  24.  .  . 
.  o  un  24.  un  32.  .  . 
.0  1.  tiers  un  12.  un  16. 
.  o  1.  tiers  un  12.  un  96 
.  o  1.  quart  un  24.  . 

•  o  un  8  

.  o  un  192  

.0  un  24.  un  96.  .  . 

.  o  1.  quart  un  8.  un  96, 

.0  un  6.  un  24.  un  32. 

•  o  un  12.  un  3».  .  . 


J  o 
.  o 


un  6.  un  32. 
un  14.  un  32. 


Rochcfort  .  . 

Rochefourchat.  V.  Saint-Nazaire. 

Rochcgude  0 

Rochette  (la)  o       tie„  un  g.  UJ) 

£°™yer  o   un  192  

Kotticr  0 

Rouflas  *    t  . 

Rouflîeu  ....... 


un  9$. 


un  ta.  un  32.  . 
un  6.  un  16.  . 


•  o 
.  o 
.  t 
.  o 


•  o 
 o    un  24.   .  . 

™>'nac  •  1    un  8.  un  16. 

aahunc  Ce  Curnier  

Saîllans  

Salctte  

^aou  •  «•••..,, 

Savafle   , 

Savel  0 

Sauzct  

Sou/pierre  ,  0 

Soyans    0 

buze  -  cri  -  Diois  0 

Suze  -  la  -  Roufle  .0 

Saint-  Agnan-  en-  Vercors.  «  •  .  o 
St.  Andeol  &  Saint-Etiennc-en-Quint.  o 
St.  Auban  e 

St.  Auban-le2-Dyc,;'ox'/if  à  Ponet. 

St.  Bcnoit-de-Rimond  o 

St.  Cafiiat.  V.  Bcaurieres. 

St.  Dizicr   o 

St.  Etienne-en-Quint.  V.  St.  Andeol. 
St.  Ferriol  ..O 


1  ■  quart  un  48.  . 
un  6.  un  16.  .  . 
un  6".  un  24.  un  9$. 
1.  demi  .... 
1.  quart  un  96.  . 

un  96  

un  iz.  un  48.  . 
un  6.  un  3  2.  .  . 
1.  tiers  un  8.  .  . 
un  t2. 
1.  demi 

un  3  >  

o  .....  . 

1.  demi  un  24.  un  32 

un  6.  un  24.  un  96. 

1.  tiers  un  8.  .  . 


St.  Genis 

St.  Gcrvais  

St.  Gcrvais  -  à  -  Curcl  .  . 
St.  Gcrvais  -  à  -  Montfroc  . 
St.  Julien  -  en  -  Quint.  .  . 
St.  Julien  -  en  -  Vercors  .  . 
St.  Marcel  -  lez  -  Sauzet.  . 
St.  Marcelin  -  lez  -  Vaifon . 
St.  Martin  -  en  -  Vercors.  . 
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Hijloire.  Le  défaut  de  monuments,  la  difperfîon 
des  titres  ,  l'expoliation  des  archives  de  l'hôtel- 
de-ville  répandent  beaucoup  d'obfcurité  fur  l'an- 
cien état  de  Montclimart,  fur  fon  origine,  fa 
fondation  &  fur  les  événements  dont  cette  ville 
peut  avoir  été  le  théâtre  ou  l'objet.  Le  plus  ancien 
titre  oh  il  foit  fait  mention  de  Montclimart  ,  fc 
conferve  dans  les  archives  de  la  Garde.  Il  eft  de 
cinq  cent  ,  &  concerne  les  Adhémar  déjà  défîgnés 
feigneurs  de  Montelimart.  Un  autre  titre  du  fieclc 
futvant  ,  égaré  des  archives  de  l'hôtcl-de-ville  ,  il 
n'y  a  que  quelques  années ,  parle  des  Adhémar 
en  la  même  qualité.  Dans  le  onzième  ficelé  , 
Montclimart  cft  appelle  par  les  Adhémar ,  fes 
fouveruins  ,  notre  bonne  ville  ,  foit  par  rapport  à 
fes  privilèges  ,  foit  a  caufe  de  fa  grandeur  &  de 
fon  importance.  Il  cft  certain  qu'alors  elle  formoit 
un  domnine  confidérable  ,  d'oh  relcvoient  &  au- 
quel étoient  attachés  pluueurs  autres  fiefs ,  dont 
•  les  Adhémar  firent  préfent  a  plusieurs  feigneurs 
qui  les  avoient  fuivis  auxeroifades.  Le  nombre  des 
églifes  qui  y  exiftoient  alors,  les  règlements  qu'on 
y  fuivoit  ,  les  établillemcnts  en  tout  genre  qu'il  y 
avoit  dans  ces  mêmes  temps  ,  dépofent  en  faveur 
de  fon  antiquité.  Indépendamment  de  ces  titres 
modernes  ,  on  peut  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blancc  faire  remonter  fon  cxiilcnce  a  des  ficelés 
plus  reculés,  en  prouvant,  toujours  d'après  M. 
do  Menuret ,  (  Se  contre  l'opinion  que  nous  avions 
d'abord  adoptée  )  que  Montclimart  étoit  VAcu- 
num  ,  marque  par  les  anciens  géographes  ,  &  fur 
lequel  les  modernes  ne  font  pas  d'accord. 

O^ns  les  anciennes  cartes  ,  dans  les  vieux  itiné- 
raires ,  dans  les  hiftoriens  il  cft  fait  mention  d'une 
ville  connue  fous  le  nom  à?  Acunum  ,  :  ruée  entre 
Orange  &  Valence  ,  fur  la  grande-voie  ,  &  non 
loin  des  bords  du  Rhône.  Ptolomcc  cft  le  fcul  qui 
parle  d'une  ville  placée  à-peu-près  dans  le  même 
quartier  ,  &  qu'il  défigne  fous  le  nom  d'Acuftum. 
L'illuflre  M.  d'Anville  a  penfé  avec  °plu(iears  ' au- 
tres ,  que  cet  Acujium  &  cet  Acunum  étoient  la 
même  ville  ,  &  qu'elle  étoit  rcprcfcntéc  par  le  vil- 
lage oVAnconne  ,  fubflftant  à  une  dcrtri-Iieuc  au 
couchant  de  Montclimart ,  exactement  à  la  rive 
gauche  du  Rhône.  Il  s'eft  fondé  pour  cette  conjec- 


ture ,  i°.  fur  la  rciTemblancc  du  nom  d'Anconnc 
avec  celui  d' Acunum  -,  20.  fur  la  figure  du  terrein 
qu'occupoit  Anconne  ,  &  qui ,  s'avançant  dans  le 
Rhône  ,  formoit  une  efpece  de  coin  ,  Luncus  d'ofc 
Acunum.  Mais  un  raisonnement  fondé  fur  une  lé- 
gère rciTemblancc  de  nom  paroit  bien  bazardé  \  6c 
il  en  cft  de  même  de  celui  qui  porte  fur  la  figure 
d'un  terrein  mobile  ,  baigné  par  les  flots  rapides 
du  Rhône.  Ce  terrein,  en  effet,  ainfi  qu'une  partie 
du  village  d'Anconnc,  a  été  emporté  par  les  inon- 
dations. Ce  village  cft  d'ailleurs  peu  ancien ,  <3c 
on  n'y  voit  aucune  cfpccc  d'ancien  monument  , 
aucun  veftige  d'ancienne  habitation.  A  quoi  nous 
ajouterons ,  que ,  fi  l'on  t'en  tient  aux  cartes  , 
Acujium  ôc  Acunum  ne  pourront  gueres  pa/Tcr  pour 
la  même  ville.  Dans  celle  de  Ptolomée  ,  de  la  fa- 
meufe  édition  de  i$3$.  Acujium  cft  placé  au 
moins  a  fix  lieues  de  Y  Acunum  ,  dans  celle  de  M. 
d'Anville.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  dernier  article  , 
on  peut  aifement  prouver  que  ce  qui  cft  dit  de  ces 
deux  endroits  pourroit  convenir  a  Montelimart  , 
&  d'abord  en  ce  qui  concerne  Acujium.  Le  titre 
le  pLs  favorable  cit  le  nom  donné  a  la  porte  SAy- 
gu  de  Porta  Acujîorum  en  1678.  dans  la  deferip- 
tion  hiiloriquc  du  couvent  des  Récollcts  :  &  c'eft 
peut-être  la  meilleure  preuve  de  l'identité  d'Wcti- 
num  &  d'AcuJium.  Mais  cette  dénomination  eft 
moderne  ,  &  n'eft  nullement  motivée.  Quant  à 
Acunum  on  s'autorife  à  croire  que  c'eft  Montcli- 
mart ,  parce  que  1°.  cette  ville  cft  fîtuée  fur  la 
grande-voie  d'Orange  à  Vienne  ;  ce  qui  eft  prouvé 
par  les  itinéraires  ;  2°.  par  les  tombeaux  qu'on 
trouve  fréquemment  pour  peu  que  l'on  creufe  dans 
la  grande-rue  ;  j°.  par  les  colonnes  militaires  , 
dont  on  croit  en  avoir  trouve  a  Montelimart  une 
qui  repond  à  celle  qui  tut  découverte  il  y  a  quel- 
ques années  an-dellus  de  la  Drome  :  cette  pierre 
qu'on  voit  à  Montelimart  ,  foutient  la  porte  du 
couvent  des  Récollets  ,  &  on  y  a  1Û  diftinc~temcnt 
le  nom  de  Domitius  Aurclianus  :  elle  a  la  figure 
d'une  milli'aire  :  mais  On  n'a  pu  encore  creufer 
afTez  pour  ra  déchifrer  entièrement.  Ce  monument 
qui  ferait  rare  &  précicûx  fi  c'etoit  une  colonne  de 
l'empereur  Aurelien  ,  prouve  au  moins  l'ancienne 
habitation  de  Montclimart.  L'établitfcmcnt  des 


Google 


MON 

UtTÏculùrcs  dans  cette  ville ,  favorite  la  mCmc 
conjcûurc.  On  fçait  que  leur  collège  étoit  à  Lyon 
(  voye\  la  diffcrtation  de  M.  Calvet  )  ,  &  qu'on 
en  détachoit  dans  les  villes  ,  fituécs  fur  la  grandc- 
voic  &  au  bord  des  rivières  ,  pour  faire  ou  diriger 
leur  partage  dans  ou  plutôt  fur  des  outres  qui  fer- 
voient  de  bateaux  ou  de  bacqs.  On  a  trouvé  un 
fragment  de  l'épitaphc  d'un  de  ces  utriculaires  , 
qui  indique  leur  féjour  dans  cette  ville.  Enfin  il 
n'eft  pas  rare  d'y  trouver  de  vieilles  médailles  en 
démolilFant  les  anciens  édifices.  La  reflemblance 
des  noms ,  leur  fource  ou  racine  très-vraifemblablc 
appuyeroit  encore  l'opinion  dont  il  s'agit.  Les 
noms  cVAygunum  8c  d'Acufium  ou  Acunum  font 
allez  rcûemblans  &  faciles  à  fe  convertir  l'un  dans 
l'autre.  Une  des  portes  de  la  ville  s'appelle  Porro 
de  Ayguno  ;  le  prieuré  des  Bénédiâins  s'appel- 
loit  de  Ayguno  ;  fur  quoi  il  eft  a  remarquer  que 
l'un  &  l'autre  croient  finies  au  confluent  des  deux 
rivières  de  Roubion  8c  de  Jabron  ,  ou  du  côte  de 
leur  confluent  avec  le  Rhône.  La  figure  de  l'angle 
aygu ,  ou  du  coin  que  les  rivières  font  en  fe  réu- 
nifiant ,  figure  folide  6c  fiable ,  pour  avoir  donné 
lieu  à  la  dénomination  <?  Acunum  ,  qui  ne  peut 
être  confondu  avec  Acufium  qu'à  Montclimart. 

Mais  ,  dans  quel  temps  Montclimart  ceffa-t'il 
de  porter  le  nom  d' Acunum  ?  quels  furent  fes  ha- 
bitants ,  fes  ufages  ,  fes  mœurs  8c  fes  fouverains 
dans  les  premiers  ficelés  de  l'églifc  ôc  de  la  monar- 
chie ?  c'elt  fur  quoi  il  feroit  tris-difficile  de  pro- 
noncer ;  les  monuments  manquent,  les  hiiloriens 
font  muets  ;  marquons  ici  terres  inconnues  j  &c 
&  convenons  auffi  que  c'eft  le  temps  fabuleux  8c 
ténébreux  de  prcfquc  toutes  les  hiftoircs.  On  fçait 
qu'une  colonie  de  Cavares  habitoit  Acunum  ;  8c 
on  peut  conjecturer  que  les  différens  feigneurs  qui 
accompagnèrent  Pharamond  ,  ou  tel  autre  ,  lors 
de  la  conquête  des  Gaules  vers  l'an  410.  fe  répan- 
dirent dans  l'intérieur  du  royaume ,  oh  ils  fe  mi- 
rent en  poffeffion  des  places  qu'ils  trouvèrent  à 
leur  bienféanec  ;  qu'ainfi  Acunum  put  tomber  en- 
tre les  mains  d'un  Adhcmar ,  quilui  donna  fon 
nom  ,  d'oh  il  fut  appcllé  Mont-iTÀdhcmzrd  ,  ou 
Montclimart  y  Mons  Adhemari  ,  Montilium.  On 
voit  les  Adhémar  déjà  fouverains  de  cette  ville 
en  ïoo.  Depuis  cette  époque  ,  ils  poflederent 
prefque  toujours  cette  terre  ,  tantôt  comme  fou- 
rerains  indépendans  ,  tantôt  fous  la  proteôion  du 
St.  Siège  ;  d'autres  fois  relevant  des  évoques  de 
Valence  ,  auxquels  l'empereur  Philippe  II.  en 
avoit  accordé  le  domaine  direct  ;  quelquefois  aufli 
hommageant  aux  dauphins  8c  aux  comtes  de  Valen- 
tinois.  Giraud  Adhémar  avoit  obtenu  la  fouverai- 
netc  indépendante  de  Montclimart  de  l'empereur 
Frédéric  I.  par  une  bulle  donnée  près  de  Pavie  en 
1164.  Humbert,  dauphin  ,  obtint  enfuite  cette 
fbuveraineté  de  Rodolphe  ,  8c  les  Adhémar  le  re- 
connurent, ainfi  que  fes  fucccffcurs  jufqu'cn  1371. 

Dans  ces  temps  de  troublc,ou  la  guerre  allumée 
en  Italie  occupoit  le  roi  de  France  &  le  Dauphin  , 
les  Adhcmar  fe  diviferent.  L'un  (  Giraud  )  fournit 
fa  portion  au  Pape.  L'autre  (  Gaucher  )  offrit  la 
fie n ne  au  comte  de  Valcntinois  ,  dans  l'efpérancc 
d'en  être  aidé  &  fc couru.  Ce  fut  alors  qu'ils  ref- 
treignirent  l'enceinte  de  Montclimart,  &  la 
firent  clorre  de  murs.  La  plus  grande  partie  de  la 
ville  ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  ruines  & 
les  fondements  qu'on  découvre  ,  étoit  fituée  fur 
le  penchant  d'un  côteau  00  eft  la  citadelle  ,  du 
côté  du  levant.  En  1383.  Clément  VIL  en  acquit 
la  fbuveraineté  ,  &  donna  en  échange  la  terre  de 
Grillon.  Guillaume  de  Morges,  fieur  de  Chaltcllar, 
y  fait  mis  avec  le  titre  de  Bailly.  Mais  ,  au  mois 
de  mai  1446.  le  dauphin-Louis  fit  valoir  la  préten- 
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tion  des  Dauphins ,  rendit  Crillon  au  Pape,  donna 
M  irfanne  à  Giraud  Adhémar  ,  &  devenu  roi  de- 
France  ,  il  unit  Montclimart  avec  le  Dauphiné  ir- 
révocablement à  fa  couronne.  C'eft  à-peu-près 
dans  ce  temps  que  furent  fondes  &  créés  le  cha- 
pitre &  la  fénéchauffée  de  Montclimart.  La  fou- 
veraineté  de  Montclimart  a  toujours  demeuré  de- 
puis aux  rois  de  France  j  mais  la  fuzeraincté  limi- 
tée fut  donnée  fucccflïvcmcnt  aux  Borgia  ,  à  Dia- 
ne de  Poitiers  ,  &  enfin  en  1642.  aux  princes  de 
Monaco  avec  le  relie  du  Valentinois.  Proye\  VaV 
lentinois. 

Les  habitants  de  Montelimart  furent  les  pre- 
miers à  fe  laitier  perfuader  les  nouvelles  opinions 
du  proteftantifme  ,  &  à  donner  dans  les  excès 
du  fanatifme&dele  rébellion; auffi  fuient-ils  ceux 
qui  en  fouffrirent  la  plus.  Nulle  part  les  ravages  , 
le  meurtre  &  la  défolation  furent  pouffés  fi  loin. 
C'étoit  l'abus  &  le  zele  de  la  religion  mal-entcn- 
dus  qui  échaufToicnt  les  cfprits  :  quel  feu  plus 
violent  &  plus  impétueux!  Ce  fut  en  1544.  que 
s'y  firent  dans  une  cave  les  premières  prédications 
du  luthéranifme.  L'obfcurité  du  lieu  8c  des  mi- 
nières ne  déroba  point  cet  aâe  criminel  aux 
yeux  des  confuls  ,  juges  de  police.  Us  févirent 
contre  les  coupables  &  firent  des  défenfes.  Cet 
aâe  de  vigueur  ne  fit  ,  comme  à  l'ordinaire  , 
que  donner  du  relief  à  la  feetc  ,  de  l'ardeur  aux 
prédicateurs  &  du  goût  à  la  multitude.  Le  cal- 
vinifmc  s'introduifït  en  tj$6.  Il  fc  répandit  & 
s'accrédita  avec  plus  de  rapidité.  La  politique  , 
jointe  à  la»  nouveauté  ,  lui  procura  des  gens  il- 
luftrcs  pour  apôtres  &  pour  défenfeurs.  La  plus 
grande  partie  de  la  ville  8c  la  plus  diflinguée  fut 
entraînée  par  le  torrent.  Les  catholiques  prirent 
de  l'ombrage.  Bientôt  l'cfprit  de  la  douceur  &  de 
charité  ,  qui  e(l  la  bafe  de  la  religion  ,  fe  chan- 
gea en  un  efprit  d'intolérenec  &  de  perfécution. 
Le  monftrc  de  la  ligue  naquit ,  &  ravagea  toute 
la  France.  Ce  fut  le  lignai  8c  le  temps  des  guerres 
civiles  ,  du  brigandage  &  de  la  défolation.  Mon- 
telimart devint  un  des  principaux  théâtres  de 
cette  guerre  affreufe  qui  arme  les  percs  contre 
les  enfants  ,  les  frères  contre  les  frères  ,  8c  qui 
rend  les  parents  ,  les  amis  &  les  citoyens  bour- 
reaux &  victimes  les  uns  des  autres.  En  ij6"i. 
le  baron  de  Adrets  y  convoqua  les  états  de  la 
province.  Bertrand  de  Simianc ,  feigneur  de  Cor- 
des ,  licutenant-de-Roi  en  Dauphiné  ,  y  fit  en 
1  «66.  des  règlements  fages ,  dont  l'exécution  ne 
fut  pas  long-temps  obfcrvée  ;  car  l'année  d'apres  , 
le  feu  de  la  fédition  ,  jufqu'alors  réprimé  ,  le  dé- 
veloppa. Les  proteflants  maltraités  ,  d'ailleurs 
fougueux  ,  ardens  ,  &  devenus  cruels  à  mefure 
qu'ils  devenoient  plus  forts ,  portèrent  le  fer  ôcle 
feu  dans  toutes  les  églifes  de  la  ville  ;  (le  premier 
novembre)  ils  brûlèrent  &  détruifirent  entièrement 
celles  de  Ste.  Croix ,  des  Cordeliers  8c  des  Tem- 
pliers ,  qui  dans  la  fuite  a  été  celle  des  Récollcts. 
Ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  en  chafferent 
les  ligueurs  ,  8c  employèrent  les  matériaux  des 
édifices  renverfés  à  de  nouvelles  fortifications, 
ainfi  qu'à  augmenter  le  temple  qu'on  leur  avoit 
permis  de  bâtir  quelques  années  auparavant.  Ce- 
pendant de  Gordes  ,  favorifé  par  les  habitants , 
rentra  dans  Montelimart.  Il  y  tint ,  pendant  quel- 
ques années  ,  le  feu  des  révoltes  &  de"s  féditions 
étouffé  &  hors  d'état  d'agir.  L'impuiflancc  retint 
feule  enchaîné  le  zele  aôif  des  proteflants.  Apres 
la  bataille  de  Moncontour  ,  leur  armée  comman- 
dée par  l'amiral  de  Coligny  vint  tenter  le  fiege 
de  Montelimart  ;  mais  cette  tentative  ne  fut  pas 
heureufe.  La  rufe  ,  la  force  &  la  politique  furent 
employées  inutilement.  On  ne  fit  aux  différentes 
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fommations  de  fe  rendre  qu'une  réponfe  grena- 
diere  ,  mai>  très-décidée  fie  très-expreffive ,  quL 
répétée  enfutte  par  les  autres  places  des  envi- 
rons j  paffa  en  proverbe  fous  le  nom  de  Chanfon 
de  Montelimart.  Les  attaques  les  plus  vigoureu- 
fement  pouffées  ne  réuflirent  pas  mieux.  Les 
allégeants  ,  malgré  une  brèche  contidérable  qu'ils 
firent ,  ne  purent  pas  pénétrer.  Les  femmes  fe 
diftinguerent  beaucoup  dans  cette  défenfe.  Le 
zelc  de  la  patrie  eft  très-fort  chez  elles  -,  mais  le 
zele  de  la  religion  eft  encore  ,  linon  plus  folide , 
du  moins  plus  aûif  fit  plus  bouillant.  Une  d'entre 
elles  ,  nommée  Margot  Délaye  ,  donna  des  preu- 
ves de  courage  qui  méritèrent  de  paffer  à  la  pof- 
térité.  On  la  vit  combattre  avec  ardeur  fur  les 
remparts  entr'ouverts  ,  repouffer  les  ennemis , 
tuer  de  fa  main  le  comte  de  Ludovic  ,  un  de 
leurs  principaux  chefs  ,  &  ramener  les  habitants 
vainqueurs ,  après  avoir  laiffé  un  bras  fur  le  champ 
de  bataille.  La  ville  reconnoiffante  fît  ériger 
un  trophée  à  fa  gloire ,  fur  le  rempart  qui  avoit 
été  le  théâtre  de  fis  exploits.  On  y  voit  encore 
aujourd'hui  fa  ftatue  j  mais  on  ne  peut  déchif- 
frer l'infcription  qu'on  avoit  mife  au  bas.  Ce  mo- 
nument a  d'ailleurs  été  fort  altéré  par  les  injures 
des  guerres  &  du  temps. 

Le  fameux  de  Lefdiguieres  ,  le  héros  du  Dau- 
phiné  ,  vint  ,  quelques  années  après  ,  affîégcr 
cette  ville  ,  qui  ne  put  tenir  que  quelques  jours 
contre  fa  fortune  fit  fa  valeur.  Elle  fut  emportée 
le  2$.  août  ($8$.  Le  comte  de  Suzc  reprit 
Montelimart  par  intelligence  le  ij.  août  1(87. 
Un  maréchaUferruricr  ouvrit  la  porte  de  Saint- 
Martin  ,  fie  donna  entrée  aux  ligueurs.  Les  ha- 
bitants fie  les  foldats  furpris  fc  défendirent  avec 
ardeur.  Le  carnage  fut  affreux  ,  fie  les  rues  fu- 
rent inondées  de  fang.  La  victoire  fe  déclara 
pour  les  afhegeants.  Ceux  qui  avoient  échappé 
à  cette  boucherie  fe  retirèrent  dans  le  château  , 
oh  on  ne  put  les  forcer.  Ayant  reçu  du  fecours 
des  environs,  ils  fondirent  fur  la  ville  le  19.  du 
même  mois  ,  &  commencèrent  le  combat  le  plus 
opiniâtre  &  le  plus  fanglant  qu'il  y  eût  eu  jufqu'a- 
lors.  Cette  journée  éclaira  des  prodiges  de  valeur, 
d'horreur  &  de  carnage  }  même  cfprit  ,  même 
ardeur ,  même  motif  animoit  les  deux  partis.  La 
défenfe  répondit  à  l'attaque.  Les  ligueurs ,  maîtres 
de  la  ville  ,  avoient  renforcé  l'armée  ,  fortifié  la 
ville  ,  défendu  les  avenues  par  des  barricades. 
Ces  obftacles , cette  réfîftancc  ne  firent  qu'enflam- 
mer les  aflïégeants ,  redoubler  le  carnage  6c  la 
mort.  Le  fang  couloit  de  toutes  parts.  Le  ton. 
jjerre  grondoit.  La  pluie  qui  tomboit  abondamment, 
faifoit  rejaillir  le  fang ,  qui  y  paroiffoit  retom- 
ber enfanglanté.  Tout  concouroit  à  augmenter 
l'horreur.  Les  rues  étoient  jonchées  de  cadavres  , 
&  un  puits ,  qui  a  retenu  le  nom  de  Soigneux , 
fut  rempli  de  fang  jufqu'a  fon  embouchure.  La 
défolation  fut  portée  à  fon  comble.  Les  ligueurs 
furent  chaffés ,  fit  les  proteftants  réitèrent  maîtres 
d'une  ville  à  moitié  détruite  fit  dépourvue  d'ha- 
bitants.  Cette  dernière  expédition  termina  la 
tempête.  Les  flots  mutinés  fe  ralentirent.  Le 
flambeau  de  la  guerre  civile  fut  totalement  éteint. 
Les  inimitiés  ,  les  diffenfions  ,  fruits  de  la  diver- 
fité  de  religion ,  cédèrent  quoique  la  catife  fub- 
liftSt  •,  depuis  ce  temps ,  les  catholiques  fit  les  pro- 
teftants, oubliant  ce  point  de  divifion,  ne  firent  plus 
attention  qu'aux  liens  du  fang  &  delà  patrie  qui  les 
uniffoient  ,  fie  s'occupèrent  al'cnvidu  foin  de  don- 
ner à  leur  fouverain  &  à  leur  patrie  des  marques 
d'un  attachement  fie  d'une  fidélité  déformais  in- 
violables. Le  temple  ,  dernier  monument  du  pro- 
icftantifme  ,  fut  détruit  &  transformé  enune  place 
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qui  en  porte  le  nom ,  avec  une  croix  au  mi- 
lieu ,  par  un  arrêt  du  parlement  de  Dauphiné, 
rendu  en  1684.  L'exercice  public  du  proteftantifmc 
y  a  tout-à-fait  ceffé  ;  mais  ,  la  croyance  ,  qui  eft 
au-deffus  des  commandements  humains  ,y  fubfjfte 
encore  dans  environ  quarante  familles. 

Hommes  illuftres.  Si  ta  naiffance  ,  la  bravoure , 
fit  mieux  encore  les  vertus  patriotiques  fie  domefti- 
ques  étoient  les  titres  requis  d'illuftration  ,  la 
ville  de  Montelimart  ne  manqueroit  pas  d'hom- 
mes fie  de  femmes  illuftres.  Elle  pourrait  fe  flatter 
d'avoir  produit  fie  de  renfermer  encore  dans  fes 
murs  beaucoup  de  vaillans  capitaines  ,  de  ci- 
toyens vertueux  ,  de  bons  maris  fie  d'excellentes 
meres  de  famille.  Mais  ,  ce  titre  étant  réfervé  à 
ceux  qui  fe  font  fait  un  nom  diftingué  par  des 
actions  d'éclat ,  ou  par  de  bons  ouvrages  de  lit- 
térature ,  on  ne  peut  difeonvenir  que  le  nombre 
n'en  foit  très-petit.  Les  mufes ,  quoi  qu'on  en  due , 
n'habitent  pas  les  campagnes.  Elles  ne  peuvent 
fe  plaire  que  dans  les  grandes  villes.  On  y  compte 
parmi  les  fçavants  ,  N.  de  Bary  ,  célèbre  jurif- 
confulte  ,  auteur  d'un  traité  très-eftimé  de  juc- 
cejjîonibut ,  dédié  par  fon  fils  au  roi  d'Angleterre, 
Jacques  I.  11  vivoit  au  commencement  du  dix- 
fèptieme  iîecle.  A  beaucoup  de  connoiffanecs  ,  à 
une  érudition  vafte  il  joignoit  une  (implicite  fin- 
guliere  de  moeurs  fie  de  caraâere.  J'urmi  beau- 
coup de  traits  qui  ont  fait  connoitre  fa  bonbom-  » 
mie,  le  fuivant  mérite  d'être  rapporté.  Un  enfant 
du  peuple  vient  dans  fon  cabinet  ,  cherche  du 
feu  fans  le  fecours  de  pelle  ,  pincettes  ni  aucun 
inftrument  pour  l'emporter.  De  Bary  furpris,  l'exa- 
mine attentivement  ,  fie  voyant  que  cet  enfant 
remplit  fa  main  de  cendres,  y  place  avec  adreffe 
un  charbon  ardent  Se  l'emporte  fans  Ce  brûler , 
s'en  va  déconcerté  ,  criant  qu'il  veut  brûler  tous 
fès  livres  ,  fie  que  la  nature  donne  plus  d'efprit 
que  tout  l'art  fie  toutes  les  études  poffibles. 

Daniel  Charnier  naquit  à  Montelimart  vers  la 
fin  du  feizieme  fieele  ,  fit  il  y  fut  long -temps 
miniil re  ,  ayant  100.  liv.  de  penfîon  de  la  ville 
pour  ce  fujet.  Il  alla  en  1606.  profeffer  la  théo- 
Jogic  dans  l'académie  de  Die  ;  mais  il  revint  peu 
de  temps  après  à  fon  premier  porte.  11  s'acquit 
dans  l'églife  des  Réformés  la  plus  haute  réputation. 
Il  foutint  fes  dogmes  fie  fon  parti  avec  beaucoup 
de  chaleur  fie  trop  de  fuccès  contre  les  plus  habi- 
les catholiques.  Il  étoit  l'amc ,  l'organe  fit  le  héros 
des  proteftants.  Toujours  chargé  de  députations , 
à  la  tête  des  affemblées  il  y  dormoit  le  ton  fil 
décidoit  les  avis.  Il  préfida  à  plufieurs  fynodes. 
On  ne  vit  jamais  un  homme  plus  roide  ,  plus 
inflexible  fie  plus  intraitable  par  rapport  aux  arti- 
fices que  le  parti  contraire  mettoit  en  ufage  pour 
affoibUr  le  fien.  11  refufa  conftamment  les  oflres 
les  plus  avantageufes  qui  lui  furent  faites  pour 
l'attirer  au  parti  de  la  cour.  Il  n'étoit  pas  moins 
miniilre  d'état,  que  miniftre  d'églife.  Mais  le 
temps  qu'il  donna  aux  affaires  politiques  du  parti, 
ne  l'empêcha  point  d'acquérir  beaucoup  de  lumiè- 
res fie  de  connoiffances.  Après  avoir  été  le  défen- 
feur  fie  l'apôtre  du  proteftantifme  ,  il  en  fut  le 
martyr,  ayant  été  emporté  en  161 1.  par  un  coup 
de  canon  au  fiege  de  Montauban  ,  oh  il  étoit  allé 
profeffer  la  théologie  depuis  1612.  Quelques-uns 
ont  prétendu  que  ce  fut  les  armes  à  la  main  ,  fie 
que  ,  pour  la  défenfe  de  fa  feâe ,  il  ne  fe  bornoit 
pas  à  prêcher,  prier  fit  lever  les  mains  au  ciel. 
On  a  écrit  que  c'eft  lui  qu'on  employa  à  dreffer 
le  fameux  édit  de  Nantes.  On  l'a  fait  auffi  chef 
d'une  prétendue  feéfe  de  Métaphoriftes.  On  peut 
lire  à  fon  fujet  le  dictionnaire  de  Baylc  ("  tom.  a. 
pag.  1 3 1 .  édit.  de  1 740.  )  Cet  auteur  eft  indigné  fie 
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pris  qu'on  n'ait  pas  écrit  l'hiftoire  d'un  fi  grand 
homme.  Il  laid'a  des  fils  qui  lui  fucce'derem  dans 
le  miniftere  à  Montclimart ,  &.  des  ouvrages  aufli 
bien  faits  &  a  jfli  durables  que  des  ouvrage»  de 
controverfe  peuvent  l'être.  Les  principaux  font 
i  °.  fa  Partftratie  Catholique ,  ou  fes  Guerres  de  l'E- 
ternel ;  »°.  fon  traité  de  UEcumenico  Pontifice  ; 
30.  fes  Lettres  JJjuitiques ,  &c. 

Aymar  de  Pontaymery  feigneur  de  Fouche- 
ran  ,  n'eft  connu  que  par  deux  poèmes  imprimés 
en  V91  L'un,  en  fept  chants,  a  pour  titre /a  Cite" 
de  Montelimart  ou  Us  trois  prinjes  f>  reprifes 
ficelle.  L'autre  eft  intitulé  le  Triomphe  des  vic- 
toires obtenues  par  le  Sr.  de  Lefdiguieres  ,  &c. 
On  trouve  dans  ces  ouvrages  beaucoup  de  feu', 
de  poéfie  &  d'imagination  ,  une  vérification  fou- 
vent  fonore  ,  mais  encore  plus  de  verbiage  ,  de 
comparaifons  &  de  phoebus.  Cétoit  le  goût  du 
temps.  On  voit  qu'il  étoit  de  Montelimart ,  par 
ces  vers  d'un  fonnet  qui  lui  cft  adrefle  par  M.  de 
Calignon. 

A  ton  premier  foleil  tu  devances  les  vieux  , 
Dérobant  aux  fuivans  Vejpoir  de  faire  mieux  ; 
Et  rempliffant  d'honneur  ton  nom  ù  ta  pairie , 
Heureux  Montelimart  d'avoir ,  Ùc. 

A  la  tête  de  ces  poëmes ,  on  lit  aufli  un  fonnet 
dans  le  même  goût ,  fait  par  C.  Expilly ,  un  de 
nos  ayeux. 

Un  Colas,  vicc-fénéchal  de  Montelimart,  fc 
rendit  fort  célèbre  dans  le  temps  des  guerres- 
civiles,  par  fes  lumières  &  fon  courage.  Il  fit 
gouverneur  de  la  Fcrc  ,  qu'il  livra  aux  Efpagnols. 

On  nommera  aufli ,  fans-doute  ,  un  jour,  parmi 
les  hommes  illuftrcs  qu'aura  produits  la  ville  de 
Montelimart ,  M.  de  Menuret ,  dodeur  en  méde- 
cine de  l'univerfité  de  Montpellier ,  correfpondant 
de  la  focicté-royalc  des  feiences  ,  médecin  du 
Roi  ,  de  la  ville  &  de  l'hôpital  ,  conseiller  a 
l'hôtcl-de-villc  de  Montelimart.  C'eft  à  lui  que 
nous  fommes  redevables  des  r'enfeignements  fur 
lcfqucls  nous  avons  rédigé  l'article  de  cette  ville, 
&  certainement  il  n'étoit  pas  pofliblc  d'en  fournir 
qui  fulfcnt  traités  avec  plus  d'intelligence  ,  ni  avec 
plus  de  dignité. 

MON TLLIOT ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleaion 
de  Vezclay.  On  y  compté  9».  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  entre  les  rivières  de  Cure  &  d'Yonne , 
a  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Vezelay ,  & 
à  ».  I.  &  demie  O.  N.  O.  d'Avalon. 

MONTELL1ER, ,  en  Brcfle  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éledion  , 
bailliage  5c  recette  de  Bourg,  mandement  de  Vil- 
lars.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  cft  près  de 
la  fourec  de  la  Chalatine  ,  à  4- 1.  &  demie  N.  E. 
de  Lyon. 

MONTELON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage «c  recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  SI-  feux-  Cette  Paro,"e 
eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Arroux  ,  à  une  lieue 
O.  d'Autun.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

MON  TELS  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
euedoc,  dio;cfe  de  Valence,  parlement  de  Ton- 
foufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
114.  feux.  Cette  paroifle  cft  en  pays  aflez  mon- 
tagneux ,  mais  fertile. 

°MONTELS ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  recette 
&  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
»7.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dillancc  S.  de 
Montpellier,  en  tirant  vers  l'étang  de  Maguelonnc. 

MON  TELS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
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d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $'6.  feux.  Cette  paroille  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  d'Alais ,  ck  à  j.  1.  &  demie  O.  N.  O. 
d'Uzès. 

MONTELS,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux. 
Ce  village  ,  dépendant  d'AIzen  ,  cft  a  quelque 
diftance  delà  Garonne,  en  pays  fertile  &  agréable. 

MONTELUS,  en  Languedoc,  au  diocefe 
d'Uzès.  Voye\  Montclus. 

MONTEMAIN  ,  dans  le  Perche  -  Gouet ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élcâion  de  Châteaudun.  On  y  compte 
3t.  feux.  Cette  paroi/Te  cft  fur  la  rive  droite  du 
Loir ,  à  4.L  N.  N.  O.  de  Chatcaudun  ,  &  autant 
S.  O.  de  Chartres. 

MONTENACK. ,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  j 
jurifdiâion  de  Scicrck  ,  fubdelégation  &  recette 
de  Thionvillc.  On  y  compte  »  j.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  Kirche  &  de  Kircknaumen  ,  eft  à  3. 1.  ÔC 
demie  de  Thionville. 

MON  TENAILLES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  8c  recette  de  Chltillon.  On  y  compte 
12.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  6.  lieues  S.  O. 
de  Langres  ,  6c  fur  la  route  de  Dijon  à  Arc-cn- 
Barrois. 

MONTENAISONSouMontenoifons,  petit  pays 
&  vallées  du  Nivernois  ,  l'une  des  huit  contrées 
de  cette  province.  Ce  diltriâ  a  environ  cinq  lieues 
de  longueur  fur  quatre  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être 
évalué  à  18.  lieues  quarrées.  Le  fol  y  eft  fertile 
en  froment  ,  orge  ,  avoine  &  autres  grains.  Il  y  a 
de  bons  pâturages,  &  il  s'y  fait  un  petit  commerce 
debeftiaux.  11  y  a  aufli  des  bois  &  des  mines  de  fer. 
Ce  pays  a  pris  fon  nom  d'un  ancien  château,  fîtué 
fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  la  pa- 
roifle qui  donne  lieu  à  l'article  fuivant.  C'eft  une 
des  vingt -quatre  châtcllcnics  du  duché  de  Ncvers. 

MONTENAISONS  ,  paroifle  ,  en  Nivernois  , 
diocefe  &  élcâion  de  Ncvers  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Moulins.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  ex  tiers  N.  E.  de  la 
petite  ville  de  Premery ,  qui  cft  le  lieu  le  plus  con- 
lîdérablc  du  pays  de  Montenaifons  ,  6.  N.  E.  de 
Ncvers ,  &  4.  &  demie  S.  de  Clamccy.  La  rivière 
de  Nièvre  en  eft  éloignée  d'une  lieue. 

MONTENAULT  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-France  ,  diocefe  8c 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  47.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Chaumont.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  6c  demie  S.  S.  E.  de  Laon. 

MONTENAY  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefp 
du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élection  de~  Mayenne.  On  y  compte  311.  feux.  Ce 
bou/g  eft  à  4«  1.  O.  S.  O.  de  Mayenne  ,  &  près  de 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Fougères. 

MONTENDRE  ,  bourg,  en  Saintongc ,  diocefe 
&  élcâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  167.  feux. 
Ce  bourg  cft  près  des  confins  du  Bonrdelois ,  à  9. 
1.  &  demie  S.  E.  de  Saintes ,  c.  N.  E.  de  Blaye,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d'Angoulême.  II 
y  a  auprès  une  fontaine  d'eau- minérale  limpide 
&  fans  faveur  :  elle  a  quelque  réputation  dans  la 
pays. 

MONTENESCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  , 
gouvernance ,  bailliage  tk  recette  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  13.  feux  &  m.per^ 
Dddddddddd 
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fonncs.  Cette  paroifle  eft  à  a.  I.  S.  O.  d'Arras  ,  & 
fur  la  route  de  Dourlens. 

MONTENAY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefc  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  Ce  village  eft  a  a. 
1.  N.  de  Nancy ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Nomény. 
11  y  naît  des  fourecs  qui  vont  tomber  dans  la  Mo- 
/elle. 

MONTENOY  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 

Sarlement  &  intendance  de  Befancon  ,  bailliage 
c  Vcfoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
1 8.  feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  de  la  prin- 
cipauté de  Montbelliard  ,  à  4. 1.  64  demie  S.  E.  de 
Montjuftin. 

MONTEOUX  ou  Montcux ,  Montilium  ,  ville  , 
dans  le  Comté- Vcnaiflîn ,  diocefe  &  judicaturc  de 
Carpentras.  On  y  compte  600.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  au  milieu  d'une  plaine  très-fertile  ,  fur- 
tout  en  bleds  &  en  foies  ,  à  trente  pas  de  la  rive 
gauche  de  l'Auzon  ,  a  une  petite  lieue  S.  O.  de 
Carpentras  ,  à  5.  1.  N.  E.  d'Avignon  ,  à  une  lieue 
N.  O.  de  Pernes  ,  Se  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Sarrians.  Ses  melons  font  fort  cftimés.  Il  y  a 
dans  fon  territoire  un  grand  nombre  de  riches  gran- 
ges ou  métairies  ,  dont  les  poflefleurs  retirent  de 
grands  avantages  de  leurs  abondantes  moi/Tons.  Il 
y  a  ,  outre  cela  ,  de  tris-bons  prés  ,  qui  n'étoient 
autrefois  que  des  marais  qu'on  a  deflechés.  La  com- 
mune de  Monteoux  en  pofTede  la  plus  grande  par- 
tie ,  ce  qui  la  rend  fort  riche.  Les  terres  peu  éloi- 
gnées de  la  ville  font  toutes  bordées  de  mûriers 
pour  la  nourriture  des  vers-a-foie ,  dont  il  fe  fait 
à  Monteoux  un  commerce  également  confîdérablc 
&  avantageux.  La  chambre-apoftolique  y  eft  dame- 
fonciere.  Elle  retire  les  lods  des  aliénations  à 
rai  fon  de  cinq  fols  par  écu.  Elle  y  a  des  cens  en 
grains  &  en  argent  ,  avec  un  péage  &  un  droit 
lux  les  lins.  Ce  dernier  droit  a  été  abonné  à 
vingt  -  cinq  florins  annuels ,  que  la  commune  paye 
à  la  chambre.  Elle  y  auflî  les  bans  ,  les  condam- 
nations ,  les  amendes  ,  &c.  La  chambre  polïcdc 
encore  dans  le  territoire  de  cette  ville  une  terre 
de  plus  de  cent  foucherées  ,  appellée  le  pré  des 
comtes  ,  à  caufe  des  comtes  de  Terre-Loup  qui 
l'avoicnt  poirédéc.  Les  Papes  ont  été  fouvent  en 
ufage  d'en  accorder  les  revenus  à  vie  à  quelque  fei- 
gneur  du  pays  quiauroit  rendu  fervice  au  St.  Siège. 

Il  y  a  à  Monteoux  un  châtelain  ,  appelle  juge- 
pédanéc.  11  y  juge  les  caufes  qui  font  de  fa  com- 
pétence ,  &  portées  devant  lui. 

Cette  ville  a  eu  autrefois  divers  feigneurs  par- 
ticuliers ,  parmi  Icfqucls  l'évêque  de  Carpentras 
étoit  le  haut-feigneur.  Les  Papes  ayant  acquis 
toutes  ces  co-feigneuries ,  Monteoux  refta  fournis 
immédiatement  au  St.  Siège.  Et  les  habitants ,  pour 
avoir  donné  du  fecours  a  Malaucenne  contre  les 
huguenots  ,  obtinrent  du  Pape  Pie  IV.  par  fa  bulle 
du  jo.  juillet  t  $61.  qu'ils  ne  pourroient  plus  être 
inféodés. 

.Le  pape  Clément  V.  fît  pendant  quelque  temps 
/a  réfidenec  à  Monteoux.  C'eft  de  ce  lieu  que-, 
le  ai.  mars  de  l'an  13 14.  il  fit  publier  en  fapré- 
fence  ,  dans  le  confiftoire  qu'il  y  tint ,  les  décrets 
du  concile  de  Vienne  ,  qu'il  avoir  fait  mettre  en 
ordre  ,  &  dont  il  avoit  réfolu  de  faire  un  fep- 
tieme  livre  de  décretalcs.  On  affûte  qu'il  tenoit 
les  tréfors  dans  la  tour  de  l'ancien  château  des 
feigneurs  de  ce  lieu  ,  qui  fubitfte  encore.  Mais  ce 
tréfor  fut  pillé  après  fa  mort,  par  fes  neveux. 

L'ancienne  églife  paroifïialc  de  Monteoux  étoit 
autrefois  au  nord  de  la  petite  rivière  d'Auzon , 
fur  une  petite  colline.  C'cft  la  chapelle  de  Saint- 
Martin  ,  oh  l'on  voit  encore  le  cimetière  de  cette 
églife.  Les  habitants  qui  avoient  leurs  maifons 
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de  l'autre  côté  de  la  rivière,  trouvant  cette  églife 
trop  éloignée  &  le  pafTagc  de  la  rivière  trop  in- 
commode ,  obtinrent  des  pères  de  St.  Antoine  leut 
églife  ,  qui  étoit  au  milieu  de  Monteoux.  C'cft 
depuis  cette  conceflîon  qu'elle  fert  de  paroifle. 
C'étoit  un  prieuré  avec  droit  de  dixme ,  fous  le 
titre  de  St.  Martin.  Quelque  temps  après,  les  pères 
de  St.  Antoine  échangèrent  ce  prieuré  avec  les 
Bénédictins  de  Montmajor-lcz-Arles ,  qui  leur  cé- 
dèrent un  prieuré  à  Vienne  ,  mieux  à  leur  bica- 
féanec.  La  dixme  n'appartient  cependant  pas  «ou te 
à  l'abbaye  de  Montmajor.  L'évîquc  de  Carpen- 
tras en  a  la  moitié  fans  aucune  charge.  11  n'en  eft 
pas  de  même  des  religieux  de  Montmajor.  Ik 
font  chargés  de  faire  faire  le  fervice  de  cette  eglife 
paroiflïale.  Lorfquc  les  habitants  l'eurent  obtenue 
des  percs  de  St.  Antoine  ,  ils  la  firent  bâtir  plus 
grande  qu'elle  n'étoit  ,  &  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui. Elle  fut  dédiée  à  N.  D.  de  Nazareth  & 
à  St.  Jcan-Baptiftc. 

Sur  les  limites  des  territoires  de  Monteoux  &de 
Pernes ,  eft  le  prieuré  de  St.  Hilairc  ,  dont  les 
terres  qui  lui  doivent  la  dixme ,  s'étendent  dans 
les  deux  territoires.  Il  eft  poftédé  par  les  religicu- 
fes  de  l'ordre  de  St.  Benoît  de  Cavaillon  ,  à  l'ex- 
ception toutefois  de  la  quatrième  partie  de  la 
dixme  qui  appartient  à  l'évêque  de  Carpentras. 

Les  percs  de  I'obfervance  de  Saint  -  François 
avoient  autrefois  un  beau  couvent  tout  proche  de 
Monteoux.  Il  fut  brûlé  par  les  huguenots ,  com- 
mandés par  le  baron  des  Adrets.  Les  religieux, 
qui  avoient  fui  à  l'approche  de  ces  incendiaires  , 
allèrent  s'établir  à  Carpentras.  Quelque  temps» 
après ,  ils  vendirent  leur  couvent  &  leur  jardin 
de  Monteoux  ,  avec  la  faculté  des  eanx  ,  pour  bâ- 
tir celui  de  Carpentras.  Mais ,  pour  conferver  la 
mémoire  du  couvent  de  Monteoux,  ils  firent  leur 
vente  fous  condition  que  la  chapelle  de  St.  Fran- 
çois feroit  entretenue  ,  &  qu'on  y  célébrerait  le 
lendemain  des  morts ,  ainfi  que  dans  l'année,  des 
méfies  pour  le  repos  de  l'aine  des  religieux  qui 
y  font  enterrés.  Depuis  cette  époque ,  ces  reli- 
gieux ont  fait  un  établiflement  (  en  171 3.)  tout 
proche  d'une  des  portes  de  ce  lieu,  &  au  bord  de 
la  rivière  d'Auzon.  C'cft  un  petit  couvent,  dont 
la  communauté  ne  conliltc  qu'en  trois  ou  quatre 
religieux,  nombre  toujours  infiiffifant  pour  les  se- 
cours fpiritucls  qu'en  retirent  les  habitants  de  la 
ville  &  fur  -  tout  ceux  de  la  campagne  de  Mon- 
teoux. 

Depuis  la  pefte  de  Tan  1630.  il  a  été  bâti  1 
une  très-petite  diftanec  de  Monteoux  ,  une  cha- 
pelle fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  grâces.  Des 
perfonnes  de  pieté  y  ont  fait  des  fondations,  & 
y  ont  attaché  des  revenus  pour  y  entretenir  un 
prêtre  à  fon  aife. 

La  chapelle  de  St.  Raphaël  eft  a  un  demi-quart 
de  lieue  de  la  ville. 

Nous  avons  dit,  au  commencement  de  cet  ar- 
ticlo  ,  qu'il  y  a  dans  le  territoire  de  Monteoux, 
de  riches  granges  ou  métairies.  Les  Chartreux  , 
les  Céleftins  &  divers  particuliers  y  en  polTedcnt 
de  très-confidcrablcs.  La  maifon  de  Mcrles-Beau- 
champ  y  pofTede  auffi  un  beau  domaine ,  fur  le 
chemin  d'Avignon.  Le  pape  Sixte  IV.  l'érigea  en 
fief  en  faveur  de  noble  Louis  de  Merles ,  avec 
jurifdidion  fur  trois  cents  falmécs  de  terre  amc 
environs.   Elle  en  prête  hommage  au  St.  Siège. 

MONTF.RAIL  ou  St.  Germain -de- Monterai!, 
dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agen,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux, 
jurifdi£tion  de  Tournon.  On  y  compte  13^.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du  Qucrcy, 
à  7.  L  N.  E.  d'Agen. 
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MONTERAUD,  en  Saintonge  ,  diocefe  fie 
élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux,  in. 
tendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroilîe  elt  à  quelque  diilance  de  la  rive 
gauche  de  la  Charente  ,  à  une  bonne  lieue  S.  E. 
de  Rochcfort. 

MONTERBLANC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie 
recette  de  Vanne* ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  19.  feux. 

MONTEREAU,  Manajienoitm  ai  Jcaunam, 
ville ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec 
une  églife-collégiale  ,  &c.  autrefois  dans  la  Brie, 
mais  préfentement  dans  le  Gatinois  -  François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  jçi.  feux,  y  compris  ceux 
du  Chaftel  -  de  -  Nangii.  Il  y  a  un  bailliage  ,  un 
grenicr-à-fel  &  une  maréchauliee.  Cette  ville  eft 
l'huée  à  l'endroit  ou  l'Yonne  fe  perd  dans  la  Seine, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Faut-Tonne, 
à  4.  1.  E.  S.  E.  de  Fontainebleau  ,  j.  &  deux  tiers 
N.  O.  de  Sens,  &  12.  &  demie  S.  E.  de  Paris. 
Long.  10.  ?6.  je.,  lat.  48.  îj.  o.  Elle  a  pris  fon 
nom  du  petit  monafterc  de  St.  Martin,  abandonné 
par  les  moines  il  y  a  déjà  long  temps.  L'églife- 
collcgiale  efl  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre 
&  de  neuf  canonicats  ,  tous  à  la  collation  de 
l'archevêque  de  Sens  ,  à  l'exception  du  doyenné 
qui  elt  électif. 

Thibaud  comte  de  Troycs  s'étant  révolté  con- 
tre Saint-Louis  ,  fut  obligé  de  céder  à  ce  prince 
Monrereau-Faut-Yonnc  fit  Bray- fur-Seine  ,  qui 
furent  unis  au  domaine  de  la  couronne.  Quant  à 
la  propriété,  Philippe-le-Bel  l'acquit  par  échange 
du  feigneur  d'Auquoy,  ainlî  que  l'allure  Chopin, 
dans  le  premier  livre  du  domaine ,  chap.  7.  La 
petite  ville  dont  il  s'agit ,  eft  d'ailleurs  fort  con- 
nue dans  l'hiiloirc  par  un  événement  fort  tragi- 
que. C'eft  de  Fa  (Ta  (fin  nt  de  Jean  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  dont  nous  voulons  parier.  Il  fe  commit 
fur  le  pont  de  Montereau  le  10.de  feptembre 
14 1 9.  en  préfenec  de  Charles ,  dauphin  de  Vien- 
nois ,  le  même  qui  fut  enfuitc  Roi  fous  le  nom 
de  Charles  VII.  Pour  venger  la  mort  de  fon  pere, 
Philippe  ,  duc  de  Bourgogne  ,  introduilït  les  An- 
glois  en  France  ,  &  coûta  à  ce  royaume  encore 
plus  de  fang  que  les  guerres-civiles  n'en  avoient 
fait  répandre.  Dans  la  principale  églife  de  Mon- 
tereau ,  il  y  a  une  grande  épéc  appendue ,  qu'on 
dit  être  celle  qu'avoit  le  duc  de  Bourgogne  lors- 
qu'il fut  aiTauînc.  On  faifoit  aufii  remarquer  fur 
le  pont  de  cette  ville  il  n'y  a  pas  encore  long, 
temps ,  un  pave  que  la  tradition  difoit  être  en- 
core tache  du  fang  de  ce  prince.  Ce  pont  ayant 
«îtc  ruiné  ,  a  été  rétabli  il  y  a  environ  fept  ans, 
fie  il  eft  actuellement  plus  beau  &  plus  folide 
qu'il  n'etoit. 

Confidcréc  comme  diftrid  particulier  de  la  géné- 
ralité fie  intendance  de  Paris,  l'élection  de  Montè- 
rent! s'étend  dans  la  Bric  fie  dans  le  Gâtinois.  Elle 
eil  bornée  au  nord  par  les  élections  de  Rozoy  fie 
de  Provins ,  au  fud  par  celle  de  Sens  ,  à  l'eft  par 
celle  de  Nogent ,  fit  à  l'oued  par  celles  de  Ne- 
mours Se  de  Melun.  Elle  a  fept  lieues  de  longueur 
fur  cinq  de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  à  25. 
lieues  quarrées.  Elle  eft  arrofée  par  les  rivières 
de  Seine  ,  d'Yonne  ,  d'Aurancc  ,  de  Lunain  ,  fie 
de  Loing.  Les  terres  fltuées  entre  la  Seine  fie 
PYonnc  ,  font  unies ,  mais  légères  fie  fablonneu- 
fcs.  Les  bords  des  deux  rivières  font  fertiles  en 
bons  pâturages  ,  oh  l'on  nourrit  quantité  de  bé- 
tail qui  fe  confomme  a  Paris.  On  compte  dans 
cette  élection  {4.  paroilTes  ou  communautés  af- 
fouages ,  fie  quatre  mille  837.  feux  ,  qui  portent 


MON  84î 

enfemble  Si  en  commun  la  fomme  de  quatre» 
vingt  -  quatorze  mille*  5  44.  liv.  de  taille,  quand 
l'impolîtion  totale  concernant  cet  article  ,  éta- 
blie fur  la  généralité,  fe  trouve  montera  la  fomma 
de  3165837-  liv. 
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Salin*.  V.  St.  Germain. 

St.  Aignan  6*0 

St.  Auge-le-Vieil ...  18 
St.  Germain,  Laval,  Sa. 

lins  (f  Courcellei  .  .  14$ 
St.  Jeun- Courbeton  .  .  x 
St.  Mamert.  V.  Moret. 
St.  Maurice-lez.. Montèrent!  63 
St.  Nicobt.lt: t  Montereau  ne 
Tcnity.  V.  Donncmarie. 


roinbe  (la) 
Tourry-Kerrottcs. 
Vallences  .  .  . 
Varennei  .  .  . 
Veneux  &  Nation . 
Villc-Sr.-Jaccjues  . 
Vllecerf.  .  .  . 
Villemert  .....  i) 
Ville  neuve- Ie-Comce .  .  4s 
Voux  19e 

{4-  P*'-         Total  4817 
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MONTEREAU/ur  /*•  Jard ,  dans  la  Brie-Fran. 
çoife ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  fie  intendance 
de  Paris  ,  élection  de  Melun.  On  y  compte  14* 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diilance  N. 
de  l'abbaye  du  Jard  ,  à  une  bonne  lieue  N.  de 
Melun  ,  fie  à  une  petite  lieue  N.  O.  de  Villars. 

MOXTEREACLILR  (le),  en  Normandie, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  fie  élection  de 
Rouen.  On  y  compte  1.  feux  privilégies  fie  9s. 
feux  taiilables.  Cette  paroilîe  cil  à  5.  1.  N.  E.  de 
Rouen  ,  fie  deux  fie  demie  S.  S.  O.  de  Neuf, 
châtcl. 

MONTERET,  en  Bourgogne,  diocefe  Se  bail- 
liage de  Chùlon  ,  parlement  fie  intendance  de  Di- 
jon ,  rcJÎort  de  St.  Laurent.  On  y  compte  8t. 
feux.  Cette  parouTc  eft  à  une  lieue  fie  demie 
N,.  O.  de  Louhans,  fie  4.  S.  E.  de  Châlon.  Son  ter- 
roir eft  rempli  de  bois. 

MOKTEREUIL,  en  Champagne,  diocefe  5c 
élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chàlons.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
pa-oifle  eft  au  S.  fie  près  de  Montiramé  ,  à  trois 
lieues  S.  E.  de  Troycs ,  fie  autant  O.  N.  O.  de 
Vandœuvrc. 

MONTERFIL  ou  MontcWîl,  en  Bretagne,  dio- 
cefe fie  recette  de  Saint  -  Malo  ,  parlement  fie 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  17.  feux 
deux  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroi^e  eft 
à  4.  1.  fie  demie  O.  S.  O.  de  Rennes ,  6e  11.  S.  de 
St.  Malo. 

MONTERIN,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette 
de  Saint  -  Malo ,  parlement  Se  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  6.  feux  un  tiers  fie  un 
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quart  de  feu.  Cette  paioiflc  eft  à  deux  petite» 
•    lieues  S.  E.  de  Ploërmel  ,  &  fur  la  route  de 
Maleftroit. 

MONTERMOYEN  ,  églife  -  collégiale  de  la 
ville  de  Bourges  ,  réunie  au  féminaire  de  cette 
ville.  Voye\  Bourges. 

MONTEROT,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage ÔC  recette  de  Chûtillon.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  au  pied  d'une  montagne , 
d'où  il  fort  un  ruiffeau  qui  fait  tourner  un 
moulin. 

MONTEROT  les  Jalanges  ù  Monterot-Iez- 
Travers.  Ce  font  deux  prieurés-conventuels ,  en 
commende ,  &  auxquels  le  Pape  nomme.  Ils  font 
l'un  &  l'autre  dans  le  diocefe  de  Bcfançon. 

MONTERROUCH  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
éleâion  de  Bordeaux  ,  comté  de  Benauges.  On 
y  compte  31.  feux.  Cette  paroilTc  cft  entre  la 
Dordogne  &  la  Garonne  ,  à  $.  lieues  S.  E.  de 
Bordeaux. 

MON TERTELOT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Malo ,  parlement  tic  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  4.  feux.  Ce  village  eft 
fuT  la  petite  rivière  d'Ouft  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Ploc'rmcl ,  &  à  12.  lieues  S.  O.  de 
Rennes. 

MONTERCOT,  en  Rouffiïlon ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  &  vi- 
guerie  de  Rouffiïlon.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche 
de  la  Tech ,  à  1.  1.  S.  de  Perpignan. 

MON TESCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Noyon  ,  parlemcnt.de  Paris  ,  inten- 
dance de  SoilTons.  On  y  compte  64.  feux ,  y 
compris  ceux  de  Li\erolles.  Cette  paroifTc  eft  à  4. 
1.  N.  E.  de  Noyon  ,  &  ».  &  demie  S.  S.  E.  de  St. 
Quentin. 

MONTESPAN,  paroifTc  avec  titre  de  rr.arqui- 
fat ,  chef-lieu  d'un  arrondifTement  de  fon  nom, 
&c.  dans  le  comté  de  Comminges ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  éleâion  de  Comminges  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
t.  feux  &  24.beltugues  de  feu.  Cette  paroillc  cft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une  lieue 
&  demie  E.  S.  E.  de  St.  Gaudcns  ,  tic  5.  tic  demie 
N.  E.  de  St.  Bcrtrand-de-Comminges. 

La  terre  tic  feigneuric  de  Mcntefpan  entra  en 
1 $21.  dans  la  mai/on  de  Pardaillan  ,  par  l'alliance 
de  Paulc  d'Efpagne  avec  Arnaud  de  Pardaillan, 
baron  de  Gondrin  ,  fils  d'Arnaud  tic  de  Jacquette 
iVAntin ,  tic  iffu  au  dixième  degré  de  Bernard , 
feigneur  de  Pardaillan  &  de  Gondrin ,  le  même 
qui  accompagna  St.  Louis  au  iîege  de  Tunis  en 
1270.  Arnaud  fut  pere  d'Heâor ,  reçu  chevalier 
de  l'ordre  du  St.  Efprit  le  31.  décembre  i$8$.& 
ayeul  d'Antoine-Arnaud ,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  &  de  la  première  compagnie  des 
gardes-du-corps  ,  maréchal-de-camp ,  en  faveur 
duquel  les  terres  de  Montefpan  tic  d'Antin  furent 
érigées  en  marquifat  en  1612.&  1615.  &  qui  fut 
reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  31.  décembre 
1619.  Vayt\  Antin. 

MON TESPIEU ,  en  Languedoc  ,  diocefe  tic  re- 
cette de  Lavaur,  parlement  tic  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  14.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue ,  S.  O.  de  Caftrcs  ,«ci  j.  lieues  S.  E.  de 
Lavaur. 

MONTESP1LLOIR  ou  Montepiloy  ,  dans  le 
Valois ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle-de- 
Francc  ,  diocefe  &  éleâion  de  Scnlis  ,  parle- 
ment tic  intendance  de  Paris.  On  y  compte  j  2. 
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feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  cV  demie  E. 
de  Scnlis. 

MONTESPRFUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
intendance  tic  éleâion  de  Chalons  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  eft  à 
quelque  diltance  N.  O.  de  Mailly  ,  à  6.  1.  S.  O. 
de  Chalons,  &  près  de  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Troyes. 

MONTESQUIEU  ,  petite  ville  ancienne  ,  en 
Languedoc,  diocefe,  parlement,  généralité  & 
recette  de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  278.  feux.  Cette  ville  eit  â  une 
petite  diltance  du  Canal-Royal ,  à  quatre  grandes 
lieues  S.  E.  de  Touloufc  ,  &  autant  O.  NT  O.  de 
Caftelnaudary.  Son  territoire  eft  d'une  étendue 
confidérable  ,  &  fertile  en  bleds ,  en  légumes 
tic  en  vins.  11  produifoit  autrefois  du  paftel  affez 
abondamment.  On  a  été  obligé  d'en  difeontinuer 
la  culture  depuis  que  cette  denrée  eft  remplacée 
par  une  autre  d'une  qualité  fupéricurc ,  qui  vient 
des  Indes.  La  ville  dont  il  s'agit ,  fut  piife  par 
efealade  par  les  religionnaires  en  IJ73.  reprife 
bientôt  après  par  les  catholiques  ,  &  de  nouveau 
réduite  par  les  religion naire»  en  1  $74.  Dix  ans 
après,  en  1584.1e  duc  de  Montmorency  la  fou- 
rnit à  l'obéiflance  du  Roi.  Elle  fut  alors  entiè- 
rement rafée  de  démolie  ;  tic  pour  biffer  un 
exemple  mémorable  à  la  poftérité  ,  on  fupplia  le 
Roi  de  défendre  d'y  rebâtir  des  maifons  à  l'ave- 
nir. Son  rang  de  ville  diocé faine  fut  donné  à 
celle  de  Montgifcard,  qui  n'en  cft  gueres  qu'à 
une  lieue  vers  le  N.  O.  Elle  fut  néanmoins  rebâtie 
dans  la  fuite  ,  &c.  C'cft  aujourd'hui  une  des  onze 
villes  du  diocefe  de  Touloufc  ,  dont  les  députés 
ont  entrée  aux  états  de  la  province  de  Langue- 
doc. Quant  à  la  feigneurie  de  cette  ville  ,  qui  a 
titre  d'ancienne  baronnie  ,  tic  à  laquelle  font  at- 
tachées la  haute,  la  moyenne  &  la  baffe  juftice, 
elle  cft  pofTédée  aâucliement  (  en  1766.)  par 
quatre  feigneurs  ,  dont  les  principaux  font  t°.  N. 
Dupuy-de-la-Lagadc  ,  &  2".  Pierre-Paul  à'OJfun, 
chevalier,  marquis  d'Offiin,  né  le  29.  janvier 
171 3.  ambaftadeur  -  extraordinaire  tic  plénipoten- 
tiaire du  Roi  près  de  S.  M.  C  confeiller  d'état 
d'épée  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  grand  d'Ef- 
pagne de  la  première  clalle  ,  &c.  Voyc\  OfTun. 

MONTESQUIEU,  bourg,  en  Qucrcy,  diocefe 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufc  .  intendance 
&  éleâion  de  Montaubsn.  On  y  compte  17.  feux  ■ 
2$.  bcllugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Ce 
bourg  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Lauzerte,  &  6.  &  demie 
N.  O.  de  Montauban. 

MONTESQUIEU ,  bourg ,  au  pays  de  Loma- 
gne  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiâourc  ,  par- 
lement de  Touloufc ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion de  Lomagnc  ,  vicomté  de  Brullois.  On  y 
compte  1 1.  feux  &  66.  bcllugues  de  feu.  Ce  bourg 
cft  à  une  petite  diltance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  2.  1.  &  demie  O.  S.  O.  a  Agen  ,  3.  tic 
demie  N.  E.  de  Nerac  ,  tic  J.  N.  N.  O.  de  Leic- 
toure. 

MONTESQUIEU  ,  dans  le  Couferans  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  St.  Lizicr ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion  de  Commin- 
ges ,  châtcllenic  de  Salies.  On  y  compte  3.  feux 
tic  $$.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifTe  cft  a  une 
lieue  tic  demie  N.  E.  de  St.  Lizicr.  * 

MONTESQUIEU ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Com- 
minges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  châtcllenie  de  Flfle-cn-Dodon.  On  y 
compte  un  feu  60.  bcllugues  &  une  dcmi-beljugue  , 
de  feu.  Cette  paroifTc  eit  près  d'un  torrent ,  à  2. 1. 
S.  O.  de  rifle- en -Dodon  ,  Si     &  tiers  S.  O. 

do 
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de  Lombès.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

MONTESQUIEU  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Beziers,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  24.  feux»  Cette  paroilTe  eft 
dans  les  montagnes  ,  à  $.  1.  N.  N.  E.  de  Beziers. 

MONTESQUIEU  de  Valvefire ,  ville  ,  en  Lan- 

redoc  ,  diocefe  &  recette  de  Rieux ,  parlement 
généralité  de  Touloufe,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  480.  feux.  Cette  ville  eft  fur 
les  confins  du  pays  de  Foix ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Rieux. 

MONTESQUIOU  ,  ville  &  première  baronnie 
du  comté  d'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  colleâe  de  Vie  , 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  16.  feux 
&.  79.  bellugues  de  feu.  Cette  ville  eft  à  j.  I. 
S.  S.  E.  de  vic-Fezenfac  ,  &  4.  S.  O.  d'Aufch  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de  Morlas  ,  de 
Pau ,  &  d'Oleron. 

La  terre  &  baronnie  de  Montefquiou  ,  dont  le 
porte  fleur  a  le  droit  de  fiéger  dans  le  choeur  de  la 
cathédrale  d'Aufch  ,  après  les  dignitaires  &  avant 
les  autres  chanoines  ,  en  qualité  de  fils  Çf  de  cha- 
noine de  Pe'glife  d'Àufck  (  qualité  qu'Arlieu  de 
Montefquiou  acquit  pour  lui  &  fa  poftérité  le  j. 
des  ides  de  feptembre  1116.  au  moyen  de  certai- 
nes dixmes  qu'il  céda  aa chapitre  de  cette  églife), 
fut  démembrée  du  comté  de  Fezenfac,  &  donnée 
en  partage  ,  dans  le  onzième  ficelé  ,  à  Raymond- 
Aymeri  de  Fe\enfac ,  frère  de  Guillaume  Afta- 
nove  ,  comte  de  Fezenfac  (  comme  il  eft  prouvé 
par  un  acte  du  cartulairc  de  Ste.  Marie  d'Aufch  ) , 
&  fils  d'Aymeri ,  comte  de  Fezenfac ,  dont  le 
bifayeul ,  Guillaume-Garcie,  fut  partagé  du  comté 
de  Fezenfac  ,  qui  comprenoit  alors  celui  d'Arma- 
gnac ,  par  fon  pere  Sanche  le  Courbé  ,  duc  de 
Gafcogne  ,  fils  de  Sanche  Mittara  ,  it  petit-fils 
d'autre  Sanche  Mittara ,  que  les  Gafcons  firent 
venir  de  Callille  ,  en  864.  établirent  comte  de 
Gafcogne  ,  &  maintinrent  en  pofleffion  de  cette 
partie  de  l'ancien  patrimoine  de  fes  ancêtres» 
Sanche  Mittara  I.  du  nom  avoit  pour  ayeul  Loup 
Centullc ,  qui  ,  ayant  perdu  l'an  8 19.  fon  comté 
de  Gafcogne  ,  s'étoit  retiré  en  Caftillc  ,  dont  il 
fut  élu  conful  ou  comte.  Une  charte  authentique 
de  l'empereur  Charlet-lc-Chauvc ,  donnée  l'an  845. 
pour  confirmer  la  fondation  du  monaftere  d'AIa- 
hon  ,  au  diocefe  d'Urgel ,  faite  l'an  83$.  par  Go- 
drefcgilc ,  comte  des  Marches  de  Gafcogne  ,  & 
parent  de  Loup  Centulle  ,  nous  apprend  l'extrac- 
tion &  les  ayeux  de  ces  deux  princes  defeendus 
du  fameux  Eudes ,  duc  d'Aquitaine  ,  dont  le  pere 
Boggis ,  auffi  duc  d'Aquitaine ,  étoit  fécond  fils 
de  CwARiBERt  ,  roi  de  Touloufe  ,  frère  du  roi 
Dagobert,  &  fils  de  Clotaire  II.  qui  avoït  pour 
pere  Chilperic  ,  pour  ayeul  Clotaire  1.  &  pour 
bifayeul  Clovis  le  Grand.  Ainlî  l'on  peut  dire 
que  les  defeendants  de  Raymond-Aymeri  de  Fezen- 
fac ,  connus  depuis  ptus  de  700.  ans  fous  le  nom 
di  Montesqviou  ,  ont  non  -  feulement  le  rare 
avantage  d'avoir  une  filiation  bien  prouvée  &  fans 
interruption  depuis  treize  ficelés,  mais  encore 
qu'ils  peuvent  fe  glorifier  d'avoir  pour  ayeux  les 
premiers  monarques  françois. 

Raymond-Aymeri  de  Fezenfac  ,  premier  baron 
de  Montefquiou ,  époufa  Auriane  de  la  Motte  , 
comme  on  l'apprend  d'un  aâe  du  cartulaire  de 
Ste.  Marie  d'Aufch  ,  par  lequel  leur  fils  Arfieu  de 
Montefquiou  donne  a  I'églifc  d'Aufch  une  églife 
fondée  en  l'honneur  de  St.  Laurent  dans  fa  ville 
de  Fremozeins  ,  fous  l'épifeopat  de  Guillaume- 
Bernard  de  Montault ,  archevêque  d'Aufch. 

La  poficritc  cfArfieu  de  Montefquiou  ,  de  la- 
Terne  W. 


MON  g4j 

quelle  font  fortis  deux  cardinaux ,  trois  maréchamt 
de  France ,  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Efprit  t 
&  un  colonel-général  de  l'infanterie  ,  fe  partagea 
en  deux  branches  principales  par  Genfes  oc  Odon , 
qui  étoient  fils  de  Raymond-Aymeri  de  Montef- 
quiou ,  lequel  tefta  en  1300. 

Odon  de  Montefquiou  époufa  Aude  de  tajferani 
héritière  de  Maflencôme ,  de  Montluc  ,  &c.  à  con- 
dition que  lui  &  fâ  poftérité  prendraient  le  nom 
&  les  armes  de  Lalferan.  Il  eut  deux  enfants , 
Guillem  de  Lalferan  ,  feigne ur  de  Maflencôme  , 
&  Guillaume-Arnaud  ,  feigneur  de  Montluc ,  qui 
firent  les  deux  branches  de  Maffencôme  &  de 
Montluc ,  toutes  deux  éteintes  dans  les  mâles  , 
l'une  en  1461.  &  l'autre  en  164$. 

Genfes  de  Montefquiou  ,  frère  dîne  d'Odon  , 
continua  la  lignée  des  feigneurs  de  Montefquiou 
par  fon  mariage  avec  la  comterte  cVAntin  ,  &  fut 
pere  de  Raymond-Aymeri,  baron  de  Montefquiou, 
ayeul  d'Arfieu ,  qui  tefta  en  1373.  &  bifayeul  dé 
Genfes  II.  qui  étoit  mort  en  1387.  &  dont  le  fil» 
Ay  finus  époufa  Gaillarde  cVEfpagnt-de-Montefpan  , 
&  en  eut,  entr'autres, Bertrand,  baron  de  Montef- 
quiou ,  &c.  qui  continua  la  lignée  ;  Roger ,  qui  fit 
la  branche  de  Marfac  ,  éteinte  vers  la  fin  du  fei- 
zieme  fiecle  ;  &  Barthélémy  auteur  de  celle  dé 
Marfan  fle  de  la  Serre ,  dont  il  fera  parlé. 

Bertrand  ,  baron  de  Montefquiou  j  laifla  de  fâ 
féconde  femme ,  Gaufiondc  de  Caftelbayac  ,  en* 
tr'autres  enfants  ,  Jean  ,  baron  de  Montefquiou  j 
Amadon  ,  auteur  du  rameau  du  nom  de  Campants  , 
fini  au  troifieme  degré  ;  oc  Bertrand  II.  de  Montef- 
quiou ,  qui  fit  la  branche  de  Poylobon ,  qui  fera 
rapportée  enfuite. 

Jean ,  baron  de  Montefquiou  ,  qui  vivoit  encore 
en  1503.  fut  allié  à  Catherine  d'Afpremont ,  de» 
vicomtes  d'Otthe.  Elle  le  fit  pere  d'Amanjcu  , 
baron  de  Montefquiou ,  qui  ne  vivoit  plus  en  1518. 
âc  qui  avoit  époufé  Jacquette  du  Faur  ,  dame  de 
Pompignan  ,  dont  le  fils  ,  Jean  II.  du  nom  ,  baron 
de  Montefquiou,  fénéchal  d'Aure  &  de  Magnoac  , 
eut  de  fon  mariage  avec  Gabrielle  de  Villtmur  , 
mariée  par  contrat  du  $.  juillet  1 518.  quatre  gar- 
çons  qui  moururent  fans  poftérité.  Leur  fceur,Anné 
de  Montefquiou  ,  femme  de  Fabien  de  Montluc  , 
quatrième  fils  de  Blaifc  de  Montluc ,  maréchal  de 
France,  devint  héritière  de  la  baronnie  de  Montef- 
quiou *,  ce  qui  réunit  les  deux  branches  de  Mon* 
tefquiou  &  de  Montluc.  De  Fabien  de  Montluc  ôt 
d'Anne  de  Montefquiou ,  naquit  Adrien  de  Mont- 
luc ,  nommé  chevalier  des  ordres  du  Roi  par  lettres 
de  161 3.  &  de  1626.  marié  en  1 59a  à  Jeanne 
de  Foix-Carmain  ,  de  laquelle  il  eut  pour  fille 
unique  ,  Jeanne  de  Montluc  ,  dame  de  Mon- 
tefquiou ,  princefle  de  Carmain ,  de  Chabanois ,  ôtc. 
qui  époufa  Charles  d'E/couMcau,  marquis  de  Sour- 
dis,qui  fut  pere  entr'autres  enfants,  d'Ifabelle  d'EG 
coubleau,  femme  d'Antoine  Ru^e,  marquis  d'Effiat, 
laquelle  eut  en  partage  la  baronnie  de  Montefquiou 
qu'elle  vendit  en  1669.  à  Antoine-Gafton-Jcan- 
Baptifle  ,  duc  de  Roquelaure  ,  pair  &  maré- 
chal de  France ,  chevalier  des  ordres  du  Roï,  qui, 
de  fa  femme  Marie  -  Louife  Laval  -  Le\ay ,  ne 
lai  (Ta  que  deux  filles.  L'aînée ,  Françoife  de  Roque 
laur'e,  dame  de  Montefquiou  ,  époufa  en  1708^ 
Louis-Bretagne-Alain  de  Rohan-Chabot ,  duc  de 
Rohan  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Léon ,  &c< 
auquel  elle  porta,  en  tr'autres,  la  Baronnie  de  Mon- 
tefquiou. Leur  fécond  fils  ,  Louis-Augufte  de 
Rohan-Chabot ,  appcllé  le  vicomte  de  Chabot ,  eut 
cette  baronnie  en  partage  ,  & ,  après  fa  mort,  arri- 
vée fans  enfants  ,  le  t6.  oftobre  1 7S  3*  *a  vcuve  » 
Marie-Jeanne-Olympe  de  Hohncvie-dc-V irvins  , 
remariée  en  1755.  au  comte  de  Coigny  f  eut  , 
Eeeeeeeeec 
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pour  Tes  reprifes ,  la  baronnie  de  Montefquiou  J 
laquelle  fui  vendue  du  consentement  de  Rohan-Cha- 
bot ,  de  du  comte  de  de  la  comtefle  de  Lautrec  ,  & 
acquife  au  mois  de  janvier  I7$4«  par  N.  de  Bom- 
barde-de-Beaulieu,  pere  de  la  comtededeMontef- 
quiou,  Ton  unique  héritière. 
'  La  branche  de  Poylobon ,  qui  eft  devenue  Patnée 
de  la  maifon  de  Montefquiou ,  a  été  formée,  corn 
me  il  a  été  dit ,  par  Bertrand  de  Montefquiou  II. 
du  nom  ,  fil»  puîné  de  Bertrand  I.  baron  de  Mon- 
tefquiou de  de  Gaufiondc  de  Caflelbayac ,  qui  par- 
tageaavec  fet  frères  aînés  le  c.Janv.  i$8$.  de  eut 
dans  fon  lot  la  terre  de  Poylobon.  Sa  féconde  fem- 
me ,  Philippe  de  Boreae  ,  le  rendit  pere,  entr'au- 
tres  enfants  ,  de  Jean  de  Montefquiou  ,  feigneur 
de  Poylobon  de  de  la  Salle  en  1  $08.  allié  à  Marie 
de  Majorait ,  dont  le  fils  ,  Bertrand  III.  du  nom  , 
feigneur  de  Poylobon,  époufa  Gabrielle  de  Manas- 
i'ÙJlou  ,  qui  tefta  le  10.  janvier  1600.  Elle  fut 
mere  de  BertrandlV.dunom,  qui  fit  fon  teftament 
le  18.  juin  IJ9$.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du 
18.  juin  1585.  à  Françoife  de  Montle\un-Saint- 
Lary ,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  ,  Marguerin 
de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Poylobon  ,  qui  vi- 
voit  en  1673.  Sa  femme  ,  Marguerite  de  Par. 
datllan  ,  qui  alors  étoit  morte ,  Pavoit  fait  pere  de 
Jean-Paul  de-Montcfquiou,  feigneur  de  Poylobon, 
qui  époufa  par  contrat  du  27.  janvier  1673.  Hen- 
riette- Miramonde  de  la  Caffagne  ,  fille  de  Ber- 
trand ,  feigneur  de  St.  Paul  ,  en  Armagnac  ,  &  de 
Marie  de  Baat\.  De  cette  alliance  nâquit  Melcbior 
de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Poylobon  ,  qui  fut 
marié  ,  par  contrat  du  18.  juin  1706.  à  Marguerite 
de  la  Mu\ere.  De  ce  mariage  font  venus,  entr'au- 
tres ,  t°.  Henri-Jacques  de  Montefquiou ,  évéque 
de  Sarlat  \  i°.  Guillaume  ,  chevalier  de  l'ordre- 
royal  (Se  militaire  de  St.  Louis  ;  j°.  Jean  ,  grand- 
vicaire  de  abbé  de  St.  Martial  de  Limoges  j  40. 
une  fille. 

Barthélémy  de  Montefquiou  ,  ci-deflus  men- 
tionné ,  par  lequel  la  poftérité  s'eft  continuée  juf- 
qu'à  préfent  dans  pluficurs  branches  ,  fut  feigneur 
de  Marfan  ,  de  la  Serre ,  dec.  dt  ne  vivoit  plus  en 
148  t.  Il  avoit  été  marié  deux  fois.  De  fa  première 
femme  ,  Marguerite  de  Sarrey  .  dame  de  Salles  , 
en  Lauragais  ,  naquit  Bertrand  de  Montefquiou  , 
feigneur  de  Marfan  ,  de  la  poftérité  duquel  il  ne 
redoit  plus  en  1756.  que  N.  de  Montefquiou  de  la 
Serre  ,  chevalier  de  Tordre- royal  de  militaire  de  St. 
Louis ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Randan 
cavalerie  ,  qui  n'étoit  point  marié ,  de  dont  la  mere 
étoit  de  la  maifon  d'Erlach ,  en  Suifle. 

De  ra  féconde  femme ,  Anne  de  Gmulard  ,  fille 
de  Jean,  feigneur  de  rifle-Bozon  ,  Barthélémy  de 
Montefquiou  eut  fix  garçons  ,  dont  trois  firent 
autant  de  branches.  De  Manaud  l'alné  ,  eft  fortie 
celle  d'ArtJgnan.  Jean  fit  la  branche  de  Faget  ou 
de  Ste.  Colombe  ,  de  Mathieu  celle  de  Preckac 
éteinte  dans  ce  fieclc. 

Manaud  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Salles  , 
'  époufa  Jeannette  de  Fontaines ,  dont  le  fécond 
fils  ,  Paul ,  devint  feigneur  d'Artagnan  ,  par  la  do- 
nation que  lui  en  fit  fa  première  femme ,  Jacquette 
d'EJiaing  ,  par  fon  teftament  du  j  5.  oôobre  1  $41. 
De  fa  féconde  femme  ,  Claude  de  Tarfac  ,  ma- 
riée par  contrat  du  14.  feptembre  i$4$.  de  qui 
étoit  veuve  de  lui  en  :  57».  il  eut  Jean  de  Montef- 
quiou ,  feigneur  d'Artagnan  ,  mort  en  1608.  II 
avoit  été  allié  par  contrat  du  i{.  novembre  t  $78. 
à  Claude  de  Ba\illac  ,  dont  le  fils  aîné  ,  Arnaud  , 
feigneur  d'Artagnan  ,  fut  pere  ,  par  fa  féconde 
femme  ,  Anne  de  l  ambès  ,  de  Jofeph  de  Montef- 
quiou ,  dit  le  comte  d'Artagnan  ,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  lieutenant-gcnéral  de  fes  armées  ,  ca- 
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pitaine- lieutenant  de  la  première  compagnie  de» 
moufquetaircs  ,  de  gouverneur  de  Nifmcs  ,  mort 
fans  alliance  le  4.  janvier  1719. 

Henri  I.  de  Montefquiou ,  libre  feigneur  de  Ta- 
rafteix ,  fécond  fils  de  Jean,  continua  la  lignée 
par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  GaJJîon  ,  de  la- 
quelle il  eut ,  entr'autres  enfants  ,  Henri  de  An- 
toine de  Montefquiou-Artagnan  ,  qui  eurent  pof- 
térité ,  de  Pierre  de  Montefquiou-Artagnan,  maré- 
chal de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  gou- 
verneur d'Arras,  de  lieutenant-général  d'Artois  ,  Se 
direâeur-général  de  l'infanterie ,  mort  fans  laUler 
de  poftérité  ,  le  11.  août  171$. 

Henri  de  Montefquiou  II.  du  nom  ,  feigneur 
d'Artagnan  ,  fils  aîné  de  Henri  I.  eut  de  fa  pre- 
mière femme  ,  Ruth  de  Fontaner  ,  mariée  par 
contrat  du  18.  février  1671.  entr'autres  enfants  , 
Paul  de  Pierre  ,  qui  ont  Iaiflc  poilérité.  V.  Ax- 
taonan,  au  tom.  1.  de  ce  diâionnairc  ,  pag.  184. 
col.  2.  de  Faget,  au  tom.  3. 

MONTESQUIOU  ,  en  RoufGlIon ,  diocefe  de 
Perpignan  .  confeil  fupérieur  ,  intendance  de  vi- 
gueric  de  Rouflillon.  On  y  compte  5  j.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  N.  N.  E  de  Bcllegarde  , 
de  4.  &  tiers  S.  S.  Û  de  Perpignan. 

MONTESSAULS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Be lançon ,  bail- 
liage de  Vefoul  ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fur  Fa  rivière  de 
Loignon  ,  à  a.  1.  S.  de  Faucogney ,  dt  3.  S.  E.  de 
Luxcuil. 

MONTESSON,  dans  Plfle-de-Francc, diocefe, 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Paris.  On 
y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une 
prefqu'ifle  formée  par  la  Seine,  a  une  lieue  N.  E. 
de  Saint-Gcrmain-en-Laye ,  de  3.  O.  N.  O.  de 
Paris. 

MONTESSON  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  élcâion  de  Langres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Pierre- 
Faite  ,  eft  fur  les  confins  de  la  Franche- Comté  , 
a  4.  1.  S.  E.  de  Langres. 

MONTESTRUCQ  ,  en  Béarn, diocefe  de  Dax, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  féné- 
chauilée  de  recette  d'Orthès.  On  y  compte  2 1. 
feux.  Ce  village  eft  entre  Orthès  ,  Navarreins  6c 
Sauvetcrre ,  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  O.  d'Orthès. 

MONTET  (le;  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Nancy.  C'eft 
une  cenfe-fief  de  mai  fon- feigneur iale  ,  de  la  com- 
munauté de  Vendceuvre,à  une  lieue  S.  de  Nancy. 
Cette  cenfe  fut  donnée  en  1J17.  parle  duc  An- 
toine a  Jean  GeofTrois ,  fon  médecin.  La  chapelle 
de  Ste.  Valeriennc  eft  peu  au-deflus  de  Montet , 
à  une  demi-lieue  de  Nancy ,  de  près  de  la  route  de 
Neufchâtcau. 

MONTET  Gellat ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
élection  de  Riom.  On  y  compte  1  $8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  9. 1.  O.  de  Riom,  de  près  des  confins 
du  pays  de  Combraillcs. 

MONTET  aux  Moines  (le) ,  en  Bourbonno/r  , 
diocefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  cleâion  de  Montluçon.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins 
de  la  province  d'Auvergne ,  à  6.  1.  &  demie  E. 
N.  E.  de  Montluçon.  C'étoit  autrefois  une  ville  , 
qui  a  été  ruinée  par  le  partage  des  gens  de  guerre. 
Ceft  encore  un  bourg  ,  oh  il  fe  tient  un  marché 
toutes  les  femaincs  de  quatre  foires  tous  les  ans.  JJ 
y  a  un  prieure. 
MONTET  de  Montckal  ,  en  Foreft  ,  diocefe 
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de  Vienne  -,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  élection  de  St.  Etienne.  On  y  compte  21. 
feux.  Ce  village  eft  pies  des  confins  du  Vivarai» , 
à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Saint-Etienne. 

MONTET  de  la  Brouffe ,  dans  la  Marche ,  dio- 
ccfc  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte 
que  10.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  {impie  hameau , 
en  pays  a  fiez  montagneux. 

MONTET  (le) ,  au  pays  de  Lomagne ,  enGaf- 
cogne,  diocefe  de  Montauban,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  &  vicomte 
4c  Lomaene.  On  y  compte  j.  feux  &  9$.  beUu- 
gncs  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Montauban. 

MONTET  (le),  en  Quercy  ,  diocefe  de  Ca- 
hors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  un  feu 
1 9.  bcllugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  e«  h  3.  1.  N.  N.  E.  de  Figeac. 

MON  TETON  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  ju- 
rifdiâion  de  fon  nom  ,  dans  l'Agenois  ,en  Guyen- 
ne ,  diocefe  Se  éleâion  d'Agen  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  86.  feux. 
Cette  paroille  cil  à  quelque  diltance  du  Drot ,  à 
ii.l.  N.  O.  d'Agen. 

MONTEUIL  la  Combe  (le), dans  la  Marche.dio- 
cefe  &  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Pa- 
ns,  cl  e  et  ion  de  Bourganeuf.  Ony  compte  32.  feux. 
Cette  paroiire  eft  en  pays  de  pâturages ,  mais  peu 
fertile  en  grains. 

MONTEVRAIN  ,  dans  la  Brie-Franeoife ,  dio- 
cefe de  Me  aux  ,  parlement,  intendance  &  éleâion 
de  Paris.  On  y  compte  6  j.  feux.  Cette  paroille  eft 
â  quelque  diltance  de  la  Marne  &  de  la  ville  de 
Lagny,  &  à  2. 1.  &  demie  S.  O.  de  Meaux. 

MONTEUX  ,  dans  le  Comté  -  Venaiflin  ,  au 
diocefe  de  Carpentras.  Voye\  Monteoux. 

MONTEUX  (le) ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'eft  une  cenfe 
avec  haute- juftice  ,  de  la  communauté  de  Dom- 
ina rt  in- fous-  Amance. 

MONTEYNARD  ,  en  Dauphtné ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On 
compte  trois  quarts  un  (ixieme  &  un  feizieme  de 
feu  noble  ,  un  feu  deux  tiers  un  vingt-quatrième 
6c  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  tailiable.  Cette 
paroiûe  eft  dans  la  Mataifine,  près  de  la  rive  droite 
du  Drac,  à  2. 1.  de  la  Mure,  &  2.  &  demie  de  Vi- 
eille. V oye\  Monfrin. 

MON  TEZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E. 
d'Alby.  On  écrit  auffi  Montels. 

MONTFA ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Cadres  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc-  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  &  deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Caftres  ,  &  c.  S.  S.  E.  d'Alby. 

MONTFALCON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Romans.  On  y  compte  un  quart  un 
huitième  &  un  quarante-huitième  de  feu  noble  , 
un  feu  un  demi  &  un  quarante-huitième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  de  Serres, 
&  3.  de  Beaurepairc.  Son  terroir,  quoique  mon- 
tagneux ,  eft  aflez  fertile  &  agréable. 

MONTFALCON  ,  dans  le  Velay,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  2  $4.  feux.  Cette  pa- 
roi fle  ett  à  6. 1.  &  demie  N.  E.  du  Puy. 
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MONTFALCON  ,en  Brefle ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleâion ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  1 2.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de 
plaines  ,  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MONTFAUCON  ,  ville  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
de  Nantes ,  éleâion  d'Angers ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  n'y  compte  que  86.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  prés  des  confins  de  la  Bretagne, 
à  2. 1.  E.  de  Cliflbn.  On  croit  qu'elle  avoit  donné 
le  nom  à  l'illuftre  maifon  de  Mont/aucon ,  qui  por» 
toit  de  fînople  au  lion  d'or. 

MONTFAUCON  ,  ville  ,  en  Bigorre  ,  diocefc 
&  recette  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  134.  fenx.  Cette 
ville  eft  fur  les  confins  de  l'Aftarac  ,  à  6. 1.  N.  N. 
E.  de  Tarbes  ,  &  8.  S.  O.  d'Aufch. 

MONTFAUCON  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roi/Te eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne  ,  à  3.  1.  &  demie  O.  de  Bergerac. 

MONTFAUCON ,  bourg ,  en  Quercy  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  11.  feux, 
a.bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  6.  1.  N.  N.  E.  de  Cahors. 

MONTFAUCON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement,  intendance , bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft 
à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  à 
une  bonne  demi-lieue  E.  de  Befançon. 

MONTFAUCON,  en  Languedoc,  diocefe  d'A- 
vignon ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette 
d'Uzès.  On  y  compte  2$.  feux.  Ce  village  eft  prêt 
de  la  rive  gauche  du  Rhône ,  dans  un  contrée  éga- 
lement fertile  &  agréable  ,  au  N.  N.  O.  de  Ro- 
quemaure  ,  &  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Avignon. 

MONTFAUCON ,  dans  la  Brie-Champenoife , 
diocefe  &  intendance  de  Soiflbns ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
<4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  petites  lieues 
S.  S.  E.  de  Châtcau-Thierry. 

MONTFAUCON  en  Argonne,  ville  , en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Verdun ,  parlement ,  de  Paris , 
intendance  de  Châlons ,  éleâion  de  Ste.  Mene- 
hoult.  On  y  compte  304.  feux.  Cette  ville  eft  à  2. 
1.  de  la  rive  gauche  de  la  Meufc  ,  4.  N.  O.  de 
Verdun  ,  &  $.  N.  E.  deSte.  Menehoult.  Il  y  avoit 
un  château-fort  que  Henri  IV.  fit  démolir. 

MONTFAUCON  ,  lieu  au  N.  N.  E  de  Paris  , 
au  S.  E.  de  Montmartre  ,  &  près  de  la  route  de 
St.  Denis.  Anguerrand  de  Marigny  ,  furintendant 
des  finances ,  fous  Philippe-le-Bel  ,  y  fit  bâtir 
des  piliers  pour  y  expofer  les  corps  des  criminels 
après  leur  fupplice.  Il  y  fut  pendu  lui-même.  Une 
femblable  difgrace  arriva  encore  à  deux  antres 
furintendants  ,  à  Jean  de  Montaieu  ,  feigneur  do 
Marcouflis ,  fous  Charles  VI.  &  à  Jacques  de  Beau- 
ne  ,  feigneur  de  Samblançay  fous  François  I.  Ce 
gibet  devint  par-là  aflez  célèbre  dans  l'hiftoire  ; 
il  en  eft  fait  mention  dans  quatre  vers  du  catho- 
licon  d'Efpagne  ;  mais  il  eft  détruit  depuis  aflez 
long-temps. 

MONTFAVET.  On  appelle  de  ce  nom  un 
canton  du  territoire  de  la  ville  d'Avignon ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  cette  ville.  Il  y  a  une  églife  avec 
un  couvent  de  Capucins  ,  qui  y  font  les  fonctions 
curiales.  La  Durançole  arrofe  ce  diftriâ,  &  ajoute 
encore  à  la  fertilité  naturelle  du  fol. 

MONTFAUXEUIL  ,  en  Champagne  ,  diocefe, 
&  éleâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance  de  Châlons.  On  y  compte  2$.  feux. 
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MONTFAYON  (le),  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoge*  ,  parlement  de  Parii ,  intendance  de 
Moulins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  $.  f«ux« 

MONTFELIX ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Soifions  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  a  quelque  diftanec  de  la  Marne.  11  y  a 
un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  de  800.  liv. 
de  rente. 

MONTFERMEIL  ,  dans  l'IAe-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  1 1 1 .  feux.  Cette  paroifTe  eft  en  pays 
de  plaines  Se  très-abondant  en  grains  ,  à  3. 1.  E. 
N.  E.  de  Paris. 

MONTFERMY,  en  Auvergne , diocefe  de  Clcr- 
inont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  6t  éleâion 
de  Riom.  On  y  compte  jo.  feux. 

MONTFERRAND, ville,  en  Auvergne.  P.Cler- 
mont-Ferrand. 

MONTFERRAND  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap,  parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  compte  un  vingt-qua- 
trieme  Se  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  un 
tiers  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  à  3.  I.  &  demie  du  Buys. 

MONTFERRAND  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  âc  recette  de  Bcilcy  ,  mandement 
de  St.  Rambert.  On  y  compte  t$j.  feux.  Cette  pa- 
loifTe  eft  à  une  lieue  de  St.  Rambert ,  &  $.  N.  O. 
de  Bellcy; 

MONTFERRAND ,  dans  PAftarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
a.  feux  &  9J.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifTe  eft 
en  pays  allez  fertile  ,  &  dépend  de  la  fubdéléga- 
lion  de  Mirande. 

MONTFERRAND  ,  bourg ,  au  pays  de  Lo- 
magne  ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Lombès  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion 
de  Lomagne ,  comté  de  l'Ifle-Jourdain.  On  y  compte 
1  ».  feux  &  74.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à 
3. 1.  N  N.  E.  de  Lombès.  . 

MONTFERRAND  ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  St.  Papoul ,  parlement  6t  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroifTe  eft  prèsdu  Canal-Royal, 
à  s.  1.  O.  N.  O.  de  Caftelnaudary. 

MONTFERRAND  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe , 
éleâion  ,  bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
t{(.  feux.  Cette  paroifTe  eft  en  pays  un  peu  mon- 
tagneux ,  mais  allez  agréable  &  fertile. 

MONTFERRANT ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Quingey.  On  y  compte  3 1 .  feux, 
y  compris  ceux  de  la  Mairie.  Ce  village  eft  fur 
le  Doubs ,  à  i.  1.  S.  O.  de  Befançon. 

MONTFERRAT  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Vienne  ,  parlement  Se  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  t.  feux  un  douzième  Se 
un  quarante-huitième  de  feu  noble  ,  trois  feux 
trois  quarts  Se  un  douzième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  fur  la  route  de  Vienne  en  Bugey, 
à  s.  1.  de  Voiron  ,  Se  une  du  Pont-de-Bcauvoilin. 
Elle  fut  érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  d'avril 
i7$o.  enrégiilrées  au  parlement  de  Grenoble  le 
»7.  du  infime  mots ,  en  faveur  de  Charlcs-Gabriel- 
Juftin  de  Barrai. 

MONTFERRER,en  Rouffillon , diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  Se  viguerie 
de  Rouffillon.  On  y  compte  41.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Lcca.  Cette  paroifTe  eft  pris  de  la  rive 
gauche  du  Tech  ,  a  ».  I.  &  demie  E.  N.  E.  du 
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PratE-de-Mouillou,4-&  demie  O.  N.  O.  Je  Belle- 
garde  ,  &  7.  S.  O.  de  Perpignan. 

MONTFERRIER ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
généralité  Se  recette  de  Montpellier  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  42.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  ».  1.  N.  N. 

0.  de  Montpellier.  C'eft  un  marquifat  ,  qui  ap- 
partient à  N.  l'un  des  fyndics  -  généraux  aâuels 
de  la  province  de  Languedoc, 

MONTFERRIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mircpoix,  parlement  Se  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 189.  feux.  Cette  paroifTe  eft  dans  une  vallée, 
bordée  de  hautes  montagnes ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  do 
Mirepoix. 

MONTFIQUET,  en  Normandie,  diocefe  & 
éleâion  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  E.  S.  E.  du  bourg  de  Cerify  ,  Se  à  j. 

1.  S.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir  eft  arrofë  de  deux 
ruiiîeaux  ,  qui ,  après  s'être  réunis ,  vont  mêler 
leurs  eaux  à  celles  de  la  Drome.  Suivant  la  tradi- 
tion ,  il  y  avoit  autrefois  à  Montfiquct  un  fameux 
bourg  avec  un  château  extrêmement  fort ,  dont  il 
paroît  encore  des  débris.  L'églife  paroifCalc  loi 
iervoit  de  chapelle.  Elle  étoit  fous  le  titre  de 
Sainte-Catherine.  On  en  voit  encore  la  figure  en 
relief  au  pignon  du  chœur ,  en  -  dehors ,  entre 
celles  de  deux  évêques  de  pareille  hauteur.  Les 
titres  portent  que  Gilbert  de  Montfiquet  la  fit 
ériger  en  paroifTe  en  1183.  fous  l'invocation  de 
St.  Thomas  de  Cantorbcry.  Vers  le  milieu  du  qua- 
torzième ficelé  ,  pendant  les  guerres-civiles  ,  ce 
château  fut  afliégé  par  les  ennemis  du  feigneur 
du  lieu  ,  qui  s'y  étoit  retiré  avec  fes  valfaux.  Ne 
pouvant  le  réduire  par  la  force ,  ils  y  mirent  le 
feu ,  &  le  brûlèrent  avec  le  bourg.  11  y  avoit  une 
haute-juftice  ,  Se  une  rrifon  :  on  a  achevé  de  dé- 
truire cette  prifon  depuis  environ  40.  ans. 

De  Montfiquet  dépend  en  partie  la  grande  fo- 
rêt de  Cérify ,  dite  le  buiflon  des  Biards ,  qui 
contient  3750.  arpents  de  bois  de  futaie.  On  en 
vend  tous  les  ans  trente  arpents  en  la  maltrife  de 
Bayeux ,  par-devant  le  grand-maitre.  Cette  forêt 
eft  diftribuée  de  façon  que  de  cent  ans  en  cent 
ans  ,  les  ventes  fe  retrouvent  à-peu-près  dans  le 
même  lieu.  Non-compris  les  enfants,  on  compte 
dans  la  paroifTe  environ  joo.  communiants.  La 
feigneuric  de  Montfiquet  eft  un  demi-fief  de  haut- 
bert ,  tenu  du  Roi  par  foi  8e  hommage ,  à  caufe 
de  la  vicomte  de  Bayeux ,  avec  extenfîon  fur  let 
paroilTes  de  la  Bazoque  ,  Litteau ,  Valbadon  , 
Caftillon  ,  Ballcroy,  À  aux  environs.  C'étoit  au- 
trefois une  châtcllenic ,  dont  il  s'eft  fait  plufieurs 
démembrements.  Elle  a  appartenu  à  une  des  plus  an- 
ciennes maifons  de  Normandie,  dont  étoit  Gilbert 
châtelain  de  Montfiquet ,  que  le  Monaflicon  Angli- 
canum,  tom.  t.  pag.  13.  qualifie  Romain  d'origine  , 
&  parent  de  Guillanmc  le  Conquérant  d'Angleter- 
re. De  cette  maifon  font  iflus  Jacques  -  Germain, 
de  Montfiquet ,  chevalier,  feigneur  Se  patron  de 
Tournieres  ,  Si  Michel-Georges  de  Montfiquet, 
fon  frère  ,  chevalier  de  l'ordrc-royal  Se  militaire 
de  Saint-Louis ,  commandant  du  vieux  palais  de 
Rouen. 

La  terre  de  Montfiquet  a  pafTé  fucccflîvement 
en  différentes  mains.  Jean  -  Jacques  des  Eflarts , 
écuyer  ,  feigneur  de  Montfiquet ,  l'échangea,  au 
mois  de  janvier  1740.  avec  le  marquis  de  Belle- 
mare  ,  contre  la  terre  de  Sicqucville  en  Bcflïn. 
Quelques  années  après ,  le  marquis  de  Bellemare 
la  vendit  au  marquis  de  Ballcroy  ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi ,  qui  en  jouit  actuellement. 

C'cft 
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C'eft  M  patrie  de  Louis  du  Pont ,  peintre  <îe 
l'académie  de  Rouen,  mort  en  cette  ville  le  ij. 
Septembre  176$.  Les  affiches  de  Normandie  ,  an- 
née 1765.  pag.  190.  en  parlent  ainfi.  »  M.  du  Pont 
eft  né  dans  le  diocefc  de  Bayeux.  Orphelin  dès 
fon  enfance  ,  il  fat  confié  à  un  oncle  peu  ami 
des  beaux  arts.  Le  génie  du  jeune  du  Pont  pour 
le  detfein  &  la  peinture  ,  perça ,  malgré  les  obs- 
tacles qu'y  mit  fon  tuteur,  jufques  dans  le  palais 
épifcopal  de  Bayeux,  que  M.  de  Luyncs  avoit 
rendu  celui  des  talents.  Ce  prélat  plaça  M.  du 
Pont  chez  M.  Natticr ,  célèbre  peintre,  de  Paris , 
&  lui  fît  une  peniion.  Le  protégé  fit  les  plus  grands 
progrès.  Il  revint  en  marquer  fa  reconnoiffanec  à 
ion  bienfaiteur  &  à  fo  province  ,  par  des  ouvra- 
ges qui  lui  méritèrent  les  éloges  des  plus  grands 
maîtres  de  Paris.  Il  vint  à  Rouen  en  1762.  Un 
connoiiTcur,  un  artifte  ,  a  dit  publiquement  que, 
depuis  quarante  ans  qu'il  eft  à  Rouen ,  il  y  avoit 
vu  bien  des  peintres  qui  y  ont  féjourné  ,  6c  y  ont 
laiffé  de  leurs  ouvrages  ;  mais  qu'il  n'en  a  trouvé 
aucun  de  fa  force.  M.  du  Pont  fut  reçu  à  l'aca- 
démie en  176$.  &  il  eft  mort  la  même  année  à  la 
ficur  de  fon  âge.  « 

MONTFL  AINE  ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
G i fors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  fit  73.  feux 
taillables.  Cette  paroiffe  eft  litucc  entre  Gifors 
&  le  Grand-Andely. 

m  MONTFLEURY  ,  Mons  Floridus ,  prieuré  de 
filles ,  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  près  de  Gre- 
noble ,  en  Dauphiné  ,  vers  le  N.  E.  fie  dans  le  dif- 
triâ  de  la  paroifle  de  Courenc.  Il  a  été  fondé 
par  le  dauphin  Humbcrt  II.  le  21.  décembre  1342. 
pour  quatre-vingt  religieufes  fie  fix  religieux.  Les 
premières  religieufes ,  qui  y  entrèrent  le  22.  avril 
1 347.  au  nombre  de  dix,  furent  tirées  tant  de  Poiffy, 
que  d'un  monaftere  de  la  Suiffe.  Ces  religieufes 
font  fous  la  direction  du  provincial  des  Domini- 
cains ,  fie  ne  font  pas  grillées.  On  n'y  reçoit  que 
des  demoifelles  nobles.  Leur  maifon  a  été  bâtie 
à  l'endroit  où  le  Dauphin  avoit  un  château ,  fur 
une  éminence  ,  qui  a  du  côté  du  midi  la  vue  fur 
la  plaine  de  Grenoble  ;  au  levant  fie  partie  du 
nord  la  vallée  de  Gréfivaudan  ;  au  couchant  un 
rideau  tout  planté  de  vignes  \  fie  vers  une  partie 
du  nord  les  maifons  de  la  paroilfc  de  Courenc. 

MONTFLORIN,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançon,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlicr  ,  val  de  Saugcois.  On  y 
compte  23.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diihmce 
de  la  rive  gauche  du  Doubs ,  à  2.  1.  N.  E.  de 
Pontarlier. 

MONTFONTENELLE  ,  en  Haynault ,  dio- 
cefe de  Cambray ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance de  Maubeuge ,  gouvernement  &  recette 
d'Avcfnes.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  de  bois  fit  de  pâturages. 

MONTFORT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mirecourt. 
C'eft  un  ancien  château,  fur  une  montagne,  au 
ban  de  la  Neuvcville-fous-Montfort ,  à  3. 1.  au  S. 
O.  de  Mirecourt.  11  ne  relie  plus  que  des  veltiges 
de  ce  château  ,  dont  le  fol  eft  prcfquc  entière- 
ment occupe  par  des  bois. 

MONTFORT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'eft  un  châ- 
teau-feiRneurial ,  à  demi-ruine  ,  près  de  Déman- 
ge aux-Eaux. 

MONTFORT ,  dans  le  Pays-Mcflin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  fie  intendance  de  Metz , 
jurifdiôion  ,  fubdélégation  fie  recette  de  Thion- 
Tome  IV. 
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ville.  On  y  compte  1  $.  feux.  Ce  village  eft  fur 
le  ruiffeau  de  la  Zirem  ,  à  6.  lieues  fie  demie  de 
Thionville. 

MONTFORT  ,  ville  fie  juftice-royale  ,  dam 
l'Armagnac ,  en  Gafcogne ,  diocefe  ,  intendance 
fie  élection  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe , 
collette  de  Fezenfaquct.  On  y  compte  10.  feux 
18.  beilugues  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fur  les  confins  de  plusieurs  dioce- 
fe s  ,  fur  la  rivière  de  Ratz  ,  à  J.  1.  N.  E.  d'Aufch, 
fie  4.  S.  E.  de  Leiâoure. 

MONTFORT  ,  Mont  Fonts ,  ville ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  fit  recette  de  St.  Malo  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  environ  t  jo. mai- 
fons. Cette  petite  ville  eft  fur  la  riiriere  de  Méen, 
à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Rennes  ,  fie  1 1.  S.  de  Saint- 
Malo.  Elle  eft  furnommée  la  Cane,  ce  dont 
on  peut  voir  la  raifon  fabuleufe  dans  l'hiftoire  de 
Bretagne.  Elle  a  toujours  eu  de  puiffans  feigneurs, 
que  le  môme  hiftorien  de  Bretagne  fait  connoitre 
depuis  Raoul  de  Gaël ,  qui  acheva  de  la  bâtir,  vers 
la  fin  du  onzième  fiecle  ;  fie  ils  fe  font  conftam- 
ment  fuccédé  par  alliance.  Ces  feigneurs  fe  qua- 
lifièrent d'abord  vicomtes  ,  vraifemblablement 
parcé  qu'ils  étoient  lieutenants  du  comte  de  Ren- 
nes ,  pour  une  partie  de  fô"n  comte.  Depuis ,  ils 
fe  font  dits  comtes  de  Montfort  fie  vicomtes  de 
Rennes.  Montfort  fut  prefque  détruit  en  1190. 
pendant  les  guerres  qu'il  y  eut  entre  Richard, 
roi  d'Angleterre ,  fit  le  roi  Philippe- Augufte.  Tout 
proche  de  cette  ville  ,  fie  également  fur  la  rivière 
de  Méen  ,  eft  Yabb&yc  de  Montfort-Saint-J acques 
bu  la  Canne ,  fondée  le  premier  de  mai  de  l'an 
11  $2.  par  Guillaume  de  Montfort  fie  Amicie  ,  fa 
femme.  Cette  abbaye  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin, 
vaut  à  Pabbé-commendatairc  environ  2J00.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  ioj. 
florins. 

MONTFORT,  bourg,  dans  le  Maine,  dio-' 
cefe  fit  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  97.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de 
l'Huignc  ,  à  3.  1.  E.  N.  E.  du  Mans.  Il  a  le  fumom 
de  Rorrou ,  à  caufe  de  Ronou  ,  feigneur  de  Mont- 
fort ,  qui  en  fit  bâtir  le  château.  Il  étoit  le  troi- 
ficme  fils  de  Rotrou ,  comte  de  Mortagne. 

Par  lettres  de  février  1616.  regiftrées  au  parle- 
ment le  7.  juillet  166  2.  fie  en  la  chambre  des  com- 
ptes ,  le  11.  avril  1663,  la  terre  fie  feigneurie 
de  Mont/ort-le-Rotrou  fut  érigée  en  marquifat  en 
faveur  de  Louis-Anne  de  Brejj'eau ,  dont  le  fils  aî- 
né ,  Louis-Antoine  ,  étant  mort  fans  poftérité  , 
eut  pour  héritier  fon  frère  Louis  de  BrelTeau ,  vi- 
vant en  1718.  11  s'allia  avec  Jacqueline-Françoife 
de  Courtarvcl-de-Pe\é.  Sa  fille  unique  a  époufe 
Claude-Jacques-Céfar ,  marquis  de  Murât  fie  de 
Caftelnau  ,  dont  un  fils. 

MONTFORT  ou  St.  Evroul-de-Montfort ,  en 
Normandie  ,  diocefe  fie  élection  de  Lizicux,  par- 
lement de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  fer- 
genterie  du  Sap.  On  y  compte  266.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  8.  lieues  S.  S.  E.  de  Lizieux.  Voye\ 
St.  Evroult. 

MONTFORT,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
27.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  de 
Montbar ,  fie  2.  fie  demie  N.  E.  de  Semur-en- 
Auxois. 

MONTFORT  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  re- 
cette d'Aleth ,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  des  confins  4* 
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Rouffillon  ,  à  6. 1.  S.  S  E.  d'Aleth ,  &  8.  &  demie 

0.  de  Perpignan. 

MONTFORT  ,  en  Provence  ,  diocefe ,  vigue- 
ric  &  recette  de  Silieron ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Durance ,  vis-à-vis  des  Mecs ,  à  ». 

1.  S.  de  Siiteron. 

MONTFORT,  en  Provence,  diocefe  de  Fré- 
juls ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  vigueric  & 
recette  de  Brignollcs.  On  y  compte  quatre  feux 
&  demi  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  près  de 
la  rivière  d'Argent  ,  à  trois  lieues  N.  E.  de 
Brignolles. 

MONTFORT,  en  Franche- Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Quingey.  On  y  compte  31.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Louve  ,  &  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Quingey. 

MONTFORT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  d'OIeron, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
cbaulTéc  &  recette  de  Sauveterre.  On  y  com- 
pte 11.  feux  &  demi.  Cette  paroiffe  eft  entre 
Sauveterre  &  Navarreins.  On  l'appelle  auffi  Mon- 
thort. 

MONTFORT,  bourg,  chef -lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  de 
Ponteauderaer.  On  y  compte  4.  feux  privilégies 
&  88.  feux  taillablcs.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
droite  At  la  Rille  ,  à  1.  1.  &  demie  S.  E.  de  Pon- 
teaudemer ,  6c  6.  &  demie  S.  O.  de  Rouen.  Il 
s'y  tient  un  marché  fort  fréquenté.  Il  y  a  un 
couvent  de  religieufes  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois. 11  y  avoit  autrefois  un  château-fort,  mais 
il  a  été  démoli. 

MONTFORT,  en  Anjou,  dioeefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Saumur.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  quelque  diftance  E.  N.  E.  de  Doué  ,  à 
a.  1.  S.  O.  de  Saumur  ,  &  une  &  demie  N.  N.  O. 
de  Montreuil-Bcllay. 

MONTFORT  V  Amaury  ,  Mons  Fortis  Alma- 
rici ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom , 
avec  un  bailliage ,  une  maîtrife  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  un  grcnicr-à-fcl ,  une  maréchauffée ,  une 
églife-collégiale ,  &c.  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement -  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  4$$.  feux.  Cette  ville  eft  fur  une 
petite  montagne  ,  oh  l'on  voit  encore  un  ancien 
château  ruine  ,  à  8.  I.  N.  N.  E.  de  Chartres ,  4. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Verfaillcs ,  autant  S.  S.  E. 
de  Mantes ,  Si  7.  O.  S.  O.  de  Paris.  Long.  1 9. 
a8.  48.  lat.  48.  46.  6.  Elle  a  pris  le  fur  no  m 
d'Amaury  de  l'un  de  fes  feigneurs.  La  plupart 
des  généalogiftes  donnent  à  cet  Amaury ,  la  qua- 
lité de  comte  ,  de  môme  qu'à  Simon  ,  fon  pere. 
Cependant ,  dans  la  chronique  de  Morigny ,  fur 
l'an  1 1 20.  cet  Amaury  n'a  d'autre  qualité  que 
celle  de  feigneur  de  Montfort  &  de  baron.  Dans 
la  vie  de  Louis  VI.  Suger  ne  donne  pas  à  Simon  de 
"Montfort ,  pere  d'Amaury ,  d'autres  titres  que 
ceux  d'illuftre ,  &  de  baron  d'une  grande  répu- 
tation. Pierre  des  Vaux-de-Cernay ,  Rigord,  Guil- 
laume le  Breton  &  Guillaume  de  Puid-Laurent , 
en  parlant  de  Simon  de  Montfort ,  qui ,  vers  l'an 
mx.  fît  la  guerre  aux  Albigeois,  lut  donnent 
toujours  la  qualité  de  comte  de  Montfort,  auflfi- 
bien  qu'à  fon  fils  Amaury.  L'origine  de  ces  fei- 
gneurs n'eft  pas  bien  certaine.  Le  continuateur 
d'Aymond  prétend  qu'Amaury  étoit  fils  du  roi 
Robert  &  d'une  dame  de  Nogent  qu'il  avoit  épou- 
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fée.  Mais ,  comme  on  fçait  que  Robert  n'eut  que 
deux  femmes ,  Berthe  &.  Confiance  ,  du  Tillet  a 
imaginé  qu'Amaury  étoit  bâtard.  Oudri  Viral , 
qui  vivoit  dans  le  douzième  ficelé ,  &  qui  par 
conféquent  étoit  contemporain,  affure  qu'Amaury 
étoit  fils  de  Guillaume  de  Haynault ,  qui  fut  la 
tige  de  ces  fameux  feigneurs  de  Montfort.  Dn 
Bouchet ,  dans  fon  hiftoirc  -  généalogique  de  la 
maifon  de  Courtenay,  a  adopté  ce  fentiment  avec 
d'autant  plus  de  raifon  ,  que  c'eft  le  plus  proba- 
ble. Ce  Guillaume  étoit  fils  d'Amaury,  comte  en 
Haynault ,  &  petit-fils  de  Baudouin ,  comte  de 
Flandres ,  &  de  Judith  de  France  ,  fille  de  Char- 
les-le-Cbauve.  Il  vivoit  l'an  1003.  6t  avoir  époufé 
l'héritière  de  Montfort.  La  branche  ainée  de  ces 
feigneurs  finit  en  la  perfonne  de  Jean  de  Montfort, 
qui  mourut  dans  Pifle  de  Chypre  l'an  1149.  Sa 
fille  unique,  nommée  Béatrix,  époufa  Robert  IV. 
comte  de  Dreux  ,  prince  du  iang  royal.  Elle  lui 
porta  la  feigneurie  de  Montfort ,  avec  toutes  les 
autres  grandes  terres  de  cette  maifon.  Jean  de 
Dreux  ,  comte  de  Richemont ,  &  de  Montfort , 
conquit  le  duché  de  Bretagne  fur  Charles  de  Blois 
l'an  1 364.  Ses  descendants  pofféderent  le  comté 
de  Montfort ,  qui  fut  uni  à  la  couronne  avec  le 
duché  de  Bretagne  l'an  1(33.  Louis  XIV.  érigea 
Montfort  en  duché-pairie  ,  6c  le  donna  en  échange 
à  Charles-Honoré  d'Albert ,  pour  une  partie  du 
duché  de  Chevreufc.  La  poftérité  de  ce  feigneur 
en  jouit  encore  actuellement ,  car  il  n'eft  pas  vrai 
que  la  terre  de  Montfort ,  dont  il  s'agit ,  ait  été 
vendue  à  feu  M.  le  comte  de  Touloufe  ,  comme 
le  prétend  l'abbé  de  Longucrue  dans  fa  description 
hiitorique  &  géographique  de  la  France. 

Il  y  a  dans  cette  petite  ville  une  églife-paroif- 
lîalc  affez  belle  ,  un  couvent  de  religieufes ,  un 
hôtel-Dieu  deffervi  par  deux  ou  trois  religieufes 
Hofpitalieres ,  &  un  couvent  de  Capucins. 

L'élection  de  Montfort,  confidérée  comme  dit 
trô  particulier  de  la  généralité  fle  intendance  de 
Paris ,  eft  bornée  au  N.  par  les  éleâions  de  Man- 
tes &  de  Paris ,  au  S.  par  celle  de  Chartres  de 
la  généralité  d'Orléans  ;  à  TE.  encore  par  celle 
de  Paris ,  &  à  l'O.  par  celle  de  Dreux.  Elle  a 
fept  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur;  ce 
qui  peut  être  évalué  à  1$.  lieues  quarrées.  Elle 
eft  arrofee  des  rivières  de  Mandre  &  de  Vêgre.  Le 
fol  y  eft  fertile  en  grains.  On  y  recueille  environ 
6000.  muids  de  vin  ,  mais  il  n'eft  rien  moins  que 
de  bonne  qualité  ,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  n'en  fort 
point  du  pays.  Le  commerce  confifte  en  bleds  , 
fruits ,  avoines  &  bois.  On  compte  dans  cette 
élection  $9.paroiffes  ou  communautés  affouagées, 
&  5318.  feux,  qui  portent  enfemble  &  en  commun 
la  fomme  de  $8.  mille  647.  liv.  de  taille  ,  quand 
l'impofition  totale  ,  concernant  cet  article ,  éta- 
blie fur  la  généralité  de  Paris ,  fe  trouve  monter  à 
la  fomme  de  trois  millions  165.  mille  837.  liv. 

DÉNOMBREMENT  de  l'EleS.  de  Movtfort- 
l'Amaurt. 
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MONTFORT  le\  Dax ,  bourg  ,  au  pays  des 
Landes  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle» 
ment  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch,  éleâion 
des  Landes.  On  y  compte  302.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Dax ,  &  4.  S.  O.  de  St. 
Sever. 

MONTFORT  de  Tnrfan  ,  au  pays  des  Lan- 
des ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des 
Landes.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilîc  eft 
près  de  l'Adour ,  à  a.  1.  E.  S.  E.  de  St.  Sever. 

MONTFRANC  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  93.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroille  eft  en  pays  hérifle  de  mon- 
tagnes. 

MONTFRAULT ,  château  qu'on  croît  avoir 
été  une  maifon-royale  ,  finie  dans  la  forêt  de 
Chambor ,  à  une  lieue  ou  environ  du  château  de 
ce  nom  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Orléanois.  C'eft  une  ancienne  maifon  , 
bâtie  ,  de  même  que  Chambor  ,  par  les  premiers 
comtes  de  Blois  de  la  maifon  de  Champagne» 
L'un  de  ces  comtes  l'ayant  donnée  à  l'hôtcl-Dicu 
de  Blois ,  Gautier ,  feigneur  d'Avefnes  ,  &  Mar- 
guerite ,  comteûe  de  Blois,  fon  époufe  ,  en  firent 
une  nouvelle  acquilîtion  par  un  échange  qu'ils  fi- 
rent avec  l'hôtel-Dieu  en  1233.  C'eft  un  bâtiment 
fort  ancien  Se  fort  ftmple  ,  fitué  dans  une  grande 
folitude  ,  oh  vraisemblablement  les  comtes  de 
Blois  s'alloicnt  dclalTer  au  retour  de  la  chafle.  Il 
exifte  pluficurs  titres  dans  lefquels  le  château  de 
Chambor  eft  appelle  Chambor- Montfrault  ,  peut- 
être  pour  le  diltinguer  d'un  autre  Chambor ,  lirué 
fur  la  rivière  d'Indre  ,  à  environ  quatre  lieues 
d'Amboife. 

MONTFRIN  ,  en  Languedoc,  au  diocefe  d'U- 
sés. Voycx  Monfrin. 

MONTFURON  ,  en  Provence  ,  viguerie  &  re- 
cette de  Forcalquier.  Voyt\  Monfuron.  Et  ajou- 
tez à  cet  article  ce  qui  fuit.  Par  lettres  de  janvier 

1690.  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  d'Aix, 
Je  16.  février  fuivant ,  la  terre  &  feigneurie  de 
MontfuTon  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de 
Léon  de  ValbelU ,  comte  de  Ribicrs ,  mort  en 

1691.  Son  fils  ,  Cofme-Alphonfc ,  fous-lieutenant 
des  gendarmes  de  la  gardc-du-Roi  ,  brigadier  de 
fes  armées ,  commandeur  de  Pordrc-royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis,  étant  mort  en  1731.  fans  al- 
liance ,  a  eu  pour  héritier  André-Geoflroi  de  Val- 
belle  ,  marquis  de  Rians  ,  fon  coufin  ,  dont  le 
fils  eft  aujourd'hui  en  polFemon  du  marquifat  de 
Montfuron. 

MONTGAILLARD  ,  paroilTe  ,  chef-lieu  d'une 
•jurifdiûion  de  fon  nom ,  dans  le  Condomois ,  en 
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Gafcogni ,  diocefe  6c  élcâion  de  Condom  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  comptai 
79.  feiix.  Cette  paroille  eft  à  j;  petites  lieues  N. 
N.  O.  de  Nerac. 

MONTGAILLARD  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  j 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feuxi 
Cette  paroille  eit  près  de  la  rive  droite  du  petit 
Lers  ,  à     1.  &  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

MONTGAILLARD ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  3  3.  feux.  Cette  paroi  ne  eft 
à  9.  1.  S.  O.  de  Narbonne  ,  &  6.  S.  E.  de  Limoux. 

MONTGAILLARD ,  au  pays  de  Razès  ,  en 
Languedoc ,  diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  & 
généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  diftriâ  de  Limoux.  On  n'y  compte  que  3. 
feux.  C'eft  cependant  une  paroilTe  ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Limoux. 

MONTGAILLARD  ,  bourg,  dans  le  pays  de 
Foix  ,  diocefe  cV  recette  de  Pamicu  ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  de  Rouflillon.  On  y 
compte  13.  feux  de  compoids  Si  164.  feux  allu- 
mans.  Cette  paroille  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  l'Arriege ,  entre  les  villes  de  Foix 
&  de  Tarafcon ,  à  une  lieue  S.  E.  de  la  première  , 
&  3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Pamicrs. 

MONTGAILLARD  ,  dans  le  comté  de  Bi- 
gorre  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch; 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
rive  droite  de  l'Adour ,  à  a.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Tarbes. 

MONTGAILLARD ,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élcâion  dé 
Comminges  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufch  ,  châtellenie  de  Saliès.  On  y  compte  urr 
feu  78.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu; 
Cette  paroilTe  eft  dans  une  vallée  entre  Salies  & 
Afpeâ  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Saliès,  3.  E.  S.  E. 
de  St.  Gaudcns  ,  &  6.  ex  demie  E.  N.  E.  de  St. 
Bertrand. 

MONTGAILLARD  ,  au  pays  de  Lom.ignc ,  ert 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lcittoure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufoh ,  éleâion  &  vi- 
comté  de  Lomagnc.  On  y  compte  3.  feux  &  toi 
bellugues  de  feu.  Cette  paroille  eft  à  4.  1.  &  de- 
mie È.  de  Leiâourc. 

MONTGAILLARD ,  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  ,  intendance  &  élcâion  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  colledc  de  Vie.  On  y 
compte  a.  feux  &  47.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  a.  1.  S.  S.  E.  de  Vie ,  &  4.  O.  d'Aufch. 

MONTGAILLARD ,  dam  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élcâion  de 
Comminges ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufch ,  châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte 
a.  feux  &  13.  bellugues  de  feu.  Cette  paroille  eft 
à  2. 1.  O.  S.  O.  d'Aurignac. 

MONTGAILLARD  ,  ville  ,  au  pays  des  Lan-* 
des,  en  Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  d'Aufch  t  éleâion  des  Lan- 
des. On  y  compte  40*.  feux.  Cette  ville  eft  a 
quelque  diftance  de  l'Adour  ,  a  1. 1.  &  demie  Ej 
S.  E.  de  St.  Sever. 

MONTGARD1N ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'En* 
brun  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Gap.  On  y  compte  deux  tiers  un  hui- 
tième &  un  feizicme  de  feu  noble  ,  un  feu  trois 
quarts  un  lixieme  un  vingt-quatrième  &  un  trente-* 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
a  a.  I.  &  demie  de  Gap  ,  &  à  trois  quarts  de  lieue 
deChorgcs.  Son  terroir  eft  bêtifie"  de.montagnew 
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MONTGARDIN ,  dani  l'Aftarac ,  en  Gafco- 
gne.  Voyc\  Mongardin. 

MON  fGARQON,  en  Normandie  ,  diocefc  de 
Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  la 
Hayc-du-Puits.  On  y  compte  i  $7.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  clt  1  4.  ou  $.  1.  O.  S.  O.  de  Carentan. 

MONTGAUGER ,  en  Tourainc  ,  élection  de 
Chinon.  Voye\  Mongauger. 

MONTGAUZY  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleûion  de  Ri- 
vierc-Vcrdun.  On  y  compte  >.  feux  7$.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroille  cft 
à  1. 1.  N.  O.  de  Lombès. 

MON TGÊ  ou  Mongeay ,  dans  la  Brie-Cham- 
penoife,  diocefe  6c  élcdion  de  Meaux,  parlement 
&  intendance  is  Paris.  On  y  compte  104.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  petite  lieue  S.  E.  de  Dam- 
martin  ,  &  à  1.  bonnes  lieues  N.  O.  de  Meaux. 

MONTGÉARD ,  en  Languedoc ,  diocefe,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroiffe  ell  fur  les  confins-du  diocefe  de  Mi- 
repoix  ,  à  6.  1.  Se  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe ,  6c 
6.  S.  O.  de  Mirepoix. 

MON TGFAEVRE  ,  en  Dauphiné  ,  au  diocefe 
d'Embrun.  Voyc\  Mont-Genevre. 

MONTGENOST,  en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  en  pays  de  plaines  &  abondant  en 
grains  ^  il  y  a  auili  quelques  pâturages  pour  le  me- 
nu bétail ,  à  j.  1.  S.  O.  de  Sczannc. 

MON TGERMON  T  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  10.  feux.  Cette  paroilfe  clt  à  une  lieue 
&  tiers  N.  N.  O.  de  Rennes.  Son  terroir  eft  égale- 
ment fertile  <3c  agréable. 

MONTGERON  ou  Montgiron,  dans  la  Brie- 
Françoifc ,  diocefe,  parlement,  intendance  & 
élection  de  Pans.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroiire  elt  à  une  petite  diltanec  de  la  Seine  &  de 
Villeneuvc-St. -Georges  ,  vers  le  S.  S.  E. 

MON  TGEROUL  T  ,  dans  le  Vcxin-François , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Pontoife.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  fur  une  petite  rivière  ,  à 
une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Pontoife. 

MONTGEY ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur ,  parlement  *  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroiffe  ell  à  4. 1.  S.  E.  de  La- 
vaur ,  &  une  N.  O.  de  Rcvcl.  Son  terroir  eft  allez 
fertile. 

MONTGIBAULT  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Limoges,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  a  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Haute- Vezere  ,  à  7.  1.  S.  S.  E.  de  Limoges ,  &  <. 
N.  N.  O.  de  Brivcs. 

MONTGIRAUD ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village 
elt  dans  une  contrée  fort  montagneufe  5c  peu 
fertile. 

MONTGISCARD,  ville,  en  Languedoc,  dio- 
cefe ,  parlement ,  généralité  &  recette  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
19».  feux.  Cette  petite  ville  cft  pres  du  Canal- 
Royal  ,  a  ?.  I.  O  S.  O.  de  Caraman  ,  &  3.  &  de- 
mie S.  S  h.  de  Touloufe.  Elle  fut  prcfque  entiè- 
rement détruite  en  1  xi  1.  par  Raymond  le  Vieux; 
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comte  de  Touloufe  ,  en  haine  contre  le  feigneur 
de  ce  lieu. 

MONTGIVRAY ,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eit  fur  la  rivière  d'Indre  ,  à  un  quart  de  lieue 
N.  N.  O.  de  la  Châtre.  Son  terroir  abonde  cm 
grains  &  en  vins  blancs.  Il  en  dépend  fix  ou  fept 
hameaux  ,  &  ,  outre  cela  ,  la  partie  d'un  des 
fauxbourgs  de  la  Châtre  ,  oh  il  y  a  un  couvent  de 
Capucins.  Hors  de  l'églifc-paroifiiale ,  derrière  le» 
grand-autel ,  cft  le  maufolce  d'un  évéque  ou  abbé, 
élevé  de  terre  d'environ  trois  pieds.  Ce  prélat  cft 
repréfenté  fur  fa  tombe  avec  une  mitre  &  une 
croffe  ;  mais  I'infcription  eft  effacée  &  rompue  , 
&  il  n'en  refte  que  ces  mots  :  Hic  jacet  Dominas 
Livarius. 

MONTGfVROST ,  dans  la  Bric-Champenoife , 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  élection  de  Sezanne.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eit  près  de  celui 
de  Broyés  ,  à  2. 1.  N.  E.  de  Sezanne. 

MONTGOMMERY  ,  bourg  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergente- 
rie de  Trun.  On  y  compte  77.  feux  pour  la  pa- 
roilfe de  St.  Germain  ,  &  106.  feux  pour  celle  de 
Saintc-Foy.  Ce  bourg  cft  fur  la  rivière  de  Vie  , 
à  4. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lizieux  ,  Se  5.  de  de- 
mie N.  E.  d'Argentan.  C'eit  un  des  principaux 
lieux  qui  prétendent  porter  le  nom  de  Uomer  , 
fils  de  Japhet.  Les  deux  cures  font  l'une  &  l'autre 
à  la  préfentation  du  feigneur  temporel. 

La  terre  &  feigneurie  de  Momgommery  ,  qui 
donnoit  feance  à  l'échiquier ,  eft  une  de  celles  de 
la  province  de  Normandie  ,  dont  la  mouvance  a 
plus  d'étendue.  Près  de  cent-cinquante  tant  fiefs 
qu'arriere-fiefs  en  relèvent ,  félon  le  dénombre- 
ment qu'on  en  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roi. 
Jacques  de  Momgommery  ,  feigneur  de  l'Orges  , 
le  fit  drefler ,  après  l'avoir  acquife  de  François 
d'Orléans,  marquis  de  Rothelin  &  comte  de  Neuf- 
châtel ,  vers  l'an  1 543.  Il  acquit  aufii  la  terre  de 
Méfie  -  fur  -  Sarthc  ,  qu'il  retira  des  mains  d'un 
tiers,  en  vertu  du  droit  que  ce  prince  ,  qui  l'avoit 
aliénée,  lui  en  accorda.  Aufii  l'une  &  l'autre  terre 
font  regardées  comme  unies  (  quoique  ce  ne  foit 
peut-être  que  par  ulage  )  au  titre  de  comte  ,  dont 
celle  de  Montgommery  le  trouve  décorée  depuis 
plus  de  200.  ans  ;  car  elle  n'a  jamais  été  élevée  à 
cet  honneur  pardes  lettres-patentes  Elle  étoit  re- 
connue en  qualité  de  première  de  celles  qui  relè- 
vent du  duché  d'Alençon.  Pour  cette  raifon  ,  ÔC 
en  confidération  du  prince  qui  la  polfédoit ,  lorf- 
que  Charles ,  duc  d'Alençon  ,  établit  en  1  j  1 7.  un 
confeil  pour  décider  les  affaires  en  attendant  la 
tenue  de  fon  échiquier  ,  il  voulut  que  le  comte 
de  Montgommery  &  fes  fucceffeurs  après  lui 
euffent  le  premier  rang  entre  les  confeillers  laï- 
ques. C'cft,  dit-on,  ce  qui  détermina  Jacques  de 
Montgommery  à  acheter  cette  terre.  Mais  il  cft 
vraifemblable  qu'il  fut  auflî  porté  à  faire  cette  ac- 
quifîtion  ,  parce  qu'il  fc  prétendoit  îiTu  des  anciens 
Montgommery  ,  fi  célèbres  dans  i'hifloirc  de  Nor- 
mandie &  dans  celle  d'Angleterre.  Ceux- ci  avoienc 
pris  leur  nom  de  cette  terre  ,  &  l'avoicnt  enfuite 
donné  à  un  diitrict  du  royaume  d'Angleterre  ,  qui 
le  conferve  encore  à  préfent.  Quoique  Jacques  de 
Montgommery  ,  dont  il  s'agit ,  fût  d'une  maifon 
très-diftinguée  d'Ecolfe  ,  il  y  a  apparence  qu'il  ne 
venott  point  de  ces  Montgommery  dont  il  a  été 
parlé  ,  &  dont  la  poftérité  mafeulinc  femblc  étein- 
te dès  le  commencement  du  treizième  fiecle.  Ro- 
ger de  Montgommery  cft  le  premier  d'entr'eux 
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qui  Toit  connu.  H  fut  père  d'un  autre  Roger ,  mort 
eh  1003.  qui  fut  comte  d'Arondel  6c  de  Schrcf- 
bury  en  Angleterre.  Robert  de  Montgommery , 
comte  d'Alcnçon,eftle  dernier.  Il  mourut  en  1219. 
Son  fils  polthume  ,  de  même  nom  que  lui ,  n'ayant 
vécu  que  fîx  mois  ,  fa  fucceflion  fut  enfuitc  par- 
tagée par  fes  trois  feeurs  ou  leurs  enfants.  Emery  , 
vicomte  de  Chatcllcrault  ,  fils  de  l'aînée  ,  eut 
Montgommery.  Philippc-Auguftc  ayant  voulu  com- 
me Roi  ,  qu'ils  lui  cédaflent  Alcnçon ,  Jeanne  ,pc- 
tïte-illlc  d'Emery  t  le  porta  à  Jean  d'Harcourt , 
maréchal  de  France.  Il  vint  enfin  à  la  maifon  de 
Longueville  ,  par  Marie  d'Harcourt,  femme  du  fa- 
meux Bâtard  d'Orléans  ,  Jean  comte  de  Dunois , 
qui  en  ctoit  la  tige.  Le  domaine  particulier  de 
Montgommery  eft  àprefentd'un  modique  revenu. 
C'cl)  a  caufe  de  cela  que  les  derniers  comtes  ont 
prcfquc  toujours  fait  leur  rélîdence  ordinaire  à 
Mcflc-fur-Sarthe  ,  qui  eft  d'un  revenu  plus  impor- 
tant (a  10. 1.  S.  S.  E.  de  Montgommery).  L'ancien 
Château  de  Montgommery  ne  fubfille  plus.  H  fal- 
loit  qu'il  fût  bien  fort ,  puifquc  Roger  I.  ofa  y  fou- 
tenir  un  fiege  en  1039.  contre  Alain ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  qui  commandoit  en  Normandie  ,  pendant 
la  minorité  de  Guillaume  le  Conquérant,  &  qui 
félon  Orderic  Vital,  fut  alors  empoifonné  devant 
cette  place. 

MONTGON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rbeims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  26.  feux.  Ce  village  , 
compofé  de  plufieurs  maifons  écartées  ,  eft  en 
pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines. 

MONTGON  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  89.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Grenier.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  E.  de  Mafltac  ,  &  j.  ou  4.  O.  de  Brioude. 

MONTGO TTIER  ,  en  Normandie  ,  élection 
de  Mortain.  Voye \  Mont-Gottier. 

MONTGOUMARD  ,  en  Angoumois ,  diocefe 
&  éleâion  d'Angoulèmc  ,  parlement  de  Paris, in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  une  contrée  allez  fertile  en 
menus  grains  &  en  pâturages. 

MONTGRADAIL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
Narbonnc,  parlement  &  Généralité  deTouloufc  , 
intendance  de  Languedoc,  diftrict  de  Limoux.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  3.  1.  N.  O. 
de  Limoux  ,  &  4. 0.  S.  O.  de  Carcaflbnne. 

MONTGRAS  ,  dans  le  comté  de  Commingcs , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufc ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
mingcs ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feuck  $2.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
entre  Lombes  ,  Montpezat  &  St.  Lys  ,  a  2. 
1.  E.  S.  E.  de  Lombès ,  &  6.  S.  O.  de  Touloufe. 

MONTGRÉ ,  dans  la  Brie-Charapcnoifc ,  élec- 
tion de  Meaux.  Voye\  Montgé. 

MONGRETElXou  Montgrateix,en  Auvergne, 
diocefe  &  élection  de  Clermont ,  parlement  de 
Paris,intendance  de  Riom.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  en  pays  aflez  montagneux ,  mais 
d'ailleurs  abondant. 

MONTGRU  ou  St.  Hilaire-de-Montgru  ,  dans 
le  Soiflonnois,  au  gouvernement-général  de  I'Ifle- 
de-France ,  diocefe  ,  intendance  &  élcâion  de 
Sortions ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  vingt- 
huit  feux. 

MONTGUERS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleétion  de 
Montelîmart.  On  y  compte  un  vingt-quatrième  de 
feu  noble ,  un  feu  un  fixicme  Se  un  vingt-quatrieme 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  dans  le 
diftriô  des  Baronnics ,  à  3.  quarts  de  lieue  du  vil- 
Tome  IV. 


lage  de  Montaubari  ,  &  à  3. 1.  &  demie  du  BuyV 
La  terre  &  feigneuric  de  Montguers  eft  une  an- 
cienne baronrtic  ,  qui  fut  acquife  par  Gabriel- 
François  de  Cohome  ,  feigneur  de  Limon  &  du 
Mas- Blanc,  allié  par  contrat  du  6.  Juillet  1724.  à 
Jeannc-Maric-FranÇoife  de  Cohorne  ,  fa  parente  , 
de  la  branche  de  la  Palun  ,  dont  des  enfants- 
La  maifon  de  Cohome  eft  originaire  du  royau- 
me de  Suéde  ,  où  ,  fuivant  une  procédure  faite  à 
Upfal  en  1700.  elle  a  toujours  été  reconnue  pour 
une  des  plus  illuftres  de  ce  royaume  ,  tant  par 
fon  ancienneté  ,  que  par  les  emplois  ,  foit  civils 
foit  militaires ,  dont  elle  y  a  été  décorée.  On  lui 
donne  pour  auteur  Erric  Cohorne  ,  un  des  cour- 
tifans  d'Olaus ,  roi  de  Suéde  ,  II.  du  nom  ,  bapti- 
fé  en  l'année  1012.  Cette  procédure  mentionnée , 
qui  juftifie  l'ancienneté  &  la  noblelTe  du  nom  de 
Cohorne  ,  ainfî  que  là  fonction  des  branches  éta- 
blies dans  le  Comté- Venaiflin  ,  fut  faite  le  3.  dé- 
cembre 1700.  de  l'autorité  du  juge-royal  de  la 
cour  d'Upfal  ,  a  la  requifition  de  Charles  de  Co- 
horne ,  grand- maître  de  l'artillerie  ,  &  lieutenant- 
général  des  armées  de  la  république  de  Hollande  , 
dont  le  fils  Charles-Gofwin-Théodorc  ,  baron  de 
Cohorne  ,  mourut  à  Lcuvarde  le  16.  mai  1737. 
étant  député  de  la  province  de  Frife  auprès  des 
états-généraux  des  provinces-unies  ,  &  en  qui  finit 
la  branche  aînée  de  cette  maifon. 

MONTGUILLON  ,  en  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroi/le  eft  à 
quelque  diftanec  de  la  rivière  de  Mayenne  ,  à  6. 1. 
N.O.  d'Angers. 

MON  THADE  (la  )  ou  la  Mouthade  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris , 
intendance  &  élection  de  Riom.  On  y  compte  3  J. 
feux.  Ce  village  eft  près  d'une  petite  rivière  ,  à.  2.  L 
N.  de  Riom. 

MONTHARLEN  ,  dans  le  Vcxin-François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Magny.  On  y  compte  deux  feux 
privilégiés  &  30.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  &  demie  E.  de  Chaumont. 

MON THAULT,dans  la  Sologne  ,au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  intendance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Romo- 
rentin.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Romorentin. 

MONTHEBOURG  ,  en  Normandie  ,  éleaionj 
de  Vallognes  &  d'Arqués.  Voye \  Montcbourg. 

MON THELON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Con- 
dé.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 
1.  S.  E.  de  Conches ,  &  3.  S.  S.  O.  d'Evreux. 

MONTHELON,  en  Champagne,  diocefe  de  Soif- 
fons  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons , 
élection  d'Epernay.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S. S.  O.  d'Eper- 
nay ,  &  à  6. 1.  O.  N.  O.  de  Châlons.  1 

MONTHEREAU  ,  bourg  ,  dans  le  Gatinois- 
Orléanois ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans ,  élection  de  Momargis.  On 
y  compte  207.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4.  1.  S.  O.  da 
Montargis  ,  Ôi  2.  &  demie  N.E.dc  Suilly. 

MONTHERIE  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Langres ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
montagneux.  Il  en  dépend  deux  hameaux. 

MONTERME,  dans  la  principauté  de  Château- 
Regnault  ,  fur  la  frontière  de  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiction  de  Chàteau-Regnault ,  fubdélégation. 

Gggggggggg 


Digitized  by  Google 

1 


854  MON 

Se  recette  de  Sedan.Ony compte  14t.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Meule  ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Château-Rcgnault ,  &  6.  N.  O. 
de  Sedan.  Son  terroir ,  compolé  d'un  pays  aride  , 
contient  trois  ardoifiercs ,  &  s'étend  au  pied  des 
montagnes  appellées  l'Echina  ,  Ropurant  &  St. 
Louis.  L'abbaye  de  la  Valdicu ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  eft  fur  le  ban  de  Monthcrmé ,  à  la  droite 
de  la  Meute  &  de  la  rivière  de  Semoy.  Il  y  a  auftt 
une  verrerie  établie  en  confequence  de  l'arrêt  du 
confeil  du  12.  juillet  1749.  «  des  lettres-patcn- 
tes  du  ao.  avril  1750.  regiftrées  au  parlement  de 
Metz  le  1 1.  juillet  fuivant. 

MONTHIERS  en  FIJlet<en  Champagne,  diocefe 
de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleâion  de  Bar- fur- Aube.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  une  ifle  formée 
par  la  rivière  d'Aube  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N. 
O.  de  Bar. 

MONTION  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Meaux  ,  parlement  8c  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  14t.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Meaux. 

Par  lettres  de  janvier  1654.  regiftrées  au  par- 
lement de  Paris  le  7.  février  fuivant ,  la  terre  & 
feigneuric  de  Monthion  fut  érigée  en  baronnic  en 
faveur  de  Simon  Chevalier ,  feigneur  de  Mon- 
thion. Cette  baronnie  pafla  depuis  à  Jean  Auget , 
feigneur  de  Boilfy  ,  préfixent  au  bureau  des  fi- 
nances de  Paris.  Il  avoit  époufé  Louife-Gcnevieve 
Coufinet ,  fille  de  Robert  Coufinct ,  auditeur  des 
comptes  à  Paris ,  &  de  Catherine  Rouffelot  ,  de 
laquelle  il  a  eu  Jean-Baptifte-Robert  Auget,  ba- 
ron de  Monthion  ,  reçu  maître  des  comptes  à  Pa- 
ris le  13.  février  1718.  allie  t°.  le  18.  mars  17*7. 
à  Catherine-Marie-Françoife ,  fille  de  Michel  Su- 
rirei ,  feigneur  de  St.  Remy  &  de  Petival ,  tréfo- 
rier  des  ponts  &  chauffées  de  France  ,  &  de  Ma- 
rie de  Vach.tr eau.  ,  de  laquelle  il  a  une  fille  ,  Ma- 
rie-Louife  Auget ,  née  le  17.  mars  1728.  De  fon 
second  mariage  ,  contraâé  le  7.  juillet  173  a. 
avec  Marie-Anne ,  fille  de  Henri  Pajot ,  feigneur 
duBouchet,  fecrétaite  du  Roi  ,  6c  d'Anne  Geoffroi- 
ie-Catffy ,  il  a  eu  deux  garçons. 

MONTHODON  ,  dans  le  Vendômois,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  103.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  j.  1.  S.  O.  de  Vendôme. 

MONTOIR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  Sx.  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  $7.  feux  deux  tiers  Se  un  quart  de 
feu.  Cette~paroiffe  eft  fituc'e  dans  une  contrée  éga- 
lement fertile  &  agréable. 

MON THOIS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  Ony  compte  92.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifne ,  à  a.  1.  N.  O.  d'Autry.  On  l'appelle  auffi 
Moutoy. 

MON THO LIER,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  38.  feux.  Ce 
village  eft  fur  les  confins  du  bailliage  de  Poligny, 
à  4. 1.  Se  demie  S.  E.  de  Dole. 

MONTHOU  ,  en  Touraine ,  diocefe  de  Tours, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorentin.  On  y  compte  156.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher ,  à  6. 1.  &  tiers  S.  O.  de  Romorentin. 

MONTHOU  (petit)  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gou- 
verncmcnt-général  d'Orléanois  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Blois,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle 
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eft  a  3.  lieues  S.  S.  O.  de  Blois. 

MONTHOUDOUL  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte '100.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  6c  demie  S.  O.  de  Marne rs  , 
Se  6.  N.  N.  E.  du  Mans. 

MONTHOUMET,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  de  l'Orbicu,  a  8.  1.  &  demie  S. 
O.  de  Narbonne. 

MONTHUL1N  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe 
Se  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  19  j.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  3.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Boulogne. 
Il  y  avoit  autrefois  une  petite  forterefle.  Le  roi 
Louis  XIV.  la  fit  rafer  ,  après  la  conquête  de  la 
province  d'Artois.  Cette  place  étoit  intermédiaire 
entre  St.  Orner  Se  Boulogne. 

MONJALOING  ou  Monjallin  ,  en  Bourgogne , 
diocefe  d'Autun,parlement  Se  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que 
1 2.  feux  ,  Se  ce  n'eft  qu'un  hameau  de  la  paroilTe 
de  Sauvigny-les-Bois. 

MONTJALOUX,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement 
de  Touloufe  .généralité  de 'Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  8.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  S.  de  Mendes. 

MON TJAVOULT,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Gifors.  On  y  compte  3.  feux  privilégies 
&  1 34.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Gifors  ,  &  a.  S.  O.  de 
Chaumont-c  n-Vexin. 

MONTJAY,  en  Dauphiné ,  diocefe  Se  éleâion 
de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  tiers  un  huitième  Se  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  a.  feux  Se  un  quart  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  9. 1.  de  Gap, 
&  3.  de  la  route  de  Serres  a  Orpierrc.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  une  foire,  le  lundi  avant  la  fête  de  St. 
Martin  de  novembre. 

MONTJAY  ,  dans  la  Bric-Françoife ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  8c  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  136.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Villevaude 
8e  de  Bordeaux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue 
N.  O.  de  Lagny  ,  &  autant  S.  S.  O.  de  Claye. 

MONTJEAN,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  a8o.  feux.  Ce  bourg 
eft  près  des  confins  de  la  Bretagne  &  de  l'Anjou, 
a  3. 1.  &  demie  S.  O.  de  Laval. 

MONTJEAN  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de  la  province 
de  Poitou  ,  à  10.  1.  N.  d'Angoulême  ,  Se  t.  8e 
demie  S.  O.  de  Civray. 

MONTJEAN,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondiflement  de  Civray.  On  y  compte  100.  feux, 
y  compris  ceux  de  Lorigny.  Cette  paroilTe  fait 
partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONTJEAN  ,  en  Anjou,  éleâion  d'Angers. 
Voye\  Montejean. 

MONTIEHOUD,en  Franche-Comté, diocefe , 
terre  Se  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  Se  in- 
tendance de  Befançon.  On  n'y  compte  que  2.  feux , 
Se  ce  n'eft  qu'une  limple  grange  réunie  à  celle 
du  Flâne. 

MONT1ER  ou  Moûtier  ,dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
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de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  C'eft  un  village 
fur  le  ru  de  Mancc  ,  a  une  demi-lieue  au-dellbus 
de  Briey. 

MONTIER  ,  en  Bourgogne ,  au  bailliage  d'Au. 
xonne.  Vaye\  Moutiers. 

MONTIER  en  Argonne ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe  ,  intendance  &  élection  de  Châlons  ,  parle- 
ment de  Paris.  C'eft  une  abbaye  d'hommes ,  de 
Tordre  de  Citeaux ,  près  des  confins  du  Barrois  , 
ù  $.ou  6. 1.  S.  E.de  Châlons,  &  autant  N.E.de  Vi- 
try-le-François.  Elle  vaut  environ  1$.  mille  livres 
de  rente  à  l'abbé-commendataire  ,  quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  $8. florins.  L'éta- 
bliflemcnt  de  cette  maifon  eft  de  l'année  1 149. 

MONTIER  la  Celle  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  &  de  la  congrégation  de  St. 
Vannes  ,  fituée  à  une  demi-lieue  de  Troyes  en 
Champagne ,  vers  le  S.  O.  On  croit  qu'elle  a  été 
fondée  en  664.  On  admire  le  vitrage  de  fon  églife 
&  Ton  architecture.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé- 
commendatairc  environ  7000.  liv.  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  mille  florins.  Il  y  a 
une  belle  promenade  depuis  la  ville  de  Troyes 
jufqu'à  cette  maifon. 

MONTIER  en  Der ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  j 
élection  de  Joinville.  On  y  compte  158.  feux  ,  y 
compris  Tes  dépendances.  Cette  paroi  ire  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Voire  ,  qui  va  tomber  dans  celle 
d'Aube  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Joinville  ,  & 
autant  N.  N.  E.  de  Bar- fur-Aube.  Il  y  a  une  fameufe 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  de 
la  congrégation  de  St.  Vannes  ,  fondée  avant  l'an 
68$.  par  St.  Barcaire,  fils  d'un  duc  d'Aquitaine , 
dans  la  forêt  de  Der  ,  dans  le  palais  de  Puify ,  que 
lui  donna  le  roi  Childeric  il.  L'abbé-commenda- 
taire  retire  de  cette  abbaye  environ  s  J.  mille  liv.  de 
Tente  ,  &  eft  feigneur  d'un  grand  nombre  de  pa- 
roi (Te  s.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  300.  florins. 

MONTIER  Haute-Pierre  ,  prieUré-fimple  ,  de 
»ooa.  liv.  de  rente  ,  au  diocefe  de  Befançon.  11 
eft  de  nomination  royale. 

MONTIER  de  Vljle  ,  prieuré  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  à  1.  petites  lieues  de  Bar-fur-Aube  ,  en 
Champagne  &  au  diocefe  de  Langres.  Il  dépend 
de  l'abbaye  de  Monticr-Ramey. 

MONTIER  Neuf,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît  Se  de  la  congrégation  de  Cluny , 
au  diocefe  &  dans  le  fauxbourg  de  Poitiers.  Elle 
vaut  à  l'abbé-commendatairc  environ  joco.  liv.  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de"  700.  flo- 
rins. Voye\  Poitiers. 

MONTIER  Ramey  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Troyes  ,  6c  fur 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Langres  ,  près 
de  la  petite  rivière  de  Barfe  &  en  pays  de  plaines. 
11  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  &  de  la  congrégation  de  Saint  -  Vannes  , 
fondée  vers  l'an  8  37.  par  Aladron,  comte  de  Troyes. 
Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  environ  9000. 1. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  aooo. 
florins. 

MONTIER  fur  Saux  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc. 
C'eft  un  village  efpccc  de  bourg  ,  au-deftus  de 
Morley ,  fur  la  rivière  de  Saulx,  &  pris  des  con- 
fins de  la  Champagne  ,  à  5. 1.  S.  S.  E.  de  Bar-le- 
Duc  ,  &  3.  N.  E.  de  Joinville.  Ceft  le  chef-lieu 
d'une  baronniede  laquelle  dépendent  Biencourt  & 
Juvigny.  Cette  baronnie  eft  revenue  au  domaine 
a  la  mort  d'Elifabeth  de  Lorraine  ,  princefle  d'E- 
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pînoy  &  fes  prévôté  ,  gruerie  &  bailliage  de* 
meurcrent  fupprimés.  Ce  lieu  avoit  pris  fon  nom 
d'une  maifon  de  Bénédiâins  ,  que  l'on  détruifit 
pour  bâtir  une  forterelfe. 

MONTIER  Saint-Eloy ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin  &  en  règle.  Voye\  le  Mont- 
Saint-EJoy. 

MON T1ERE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidicr.  On  y  compte  $7.  feux. 

MONTIERS  o«  Monticre  ,  enPicardic,diocefe, 
intendance ,  élcâion  &  doyenné  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris.  Cette  paroifle ,  dont  nous  ne  con- 
noiflbns  point  l'aflouagement ,  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Somme  ,  à  une  demi-lieue  O.  N.  O* 
d'Amiens. 

MON  TIERS  ,  dans  la  Bric-Champenoife ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  les  confins  du 
Soiflbnnois  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Château-Thierry. 

MONTIERS  ou  Monties  ,  au  pays  de  Rivière- 
Verdun  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Comminges  t 
parlement  dcTouloufc ,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion de  Rivicre-Verdun.  On  y  compte  4.  feux  41. 
bellugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiire  eft  dans  le  diftriô  de  la  fubdélégation  de 
Monrcjau  ,  en  pays  fort  montagneux  ,  mais  allez 
agréable. 

MONTIERS  Neuf  ou  Moufliers  -  JV«/  ,  en 
Saintongc  ,  diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle  ,  éleâion  de 
Marennes.  On  y  compte  116.  feux,  y  compris  ceux 
de  Saint-Aignan.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  E. 
de  Marennes. 

MONTJEU  ,  marquifat  du  bailliage  d'Autun  ; 
à  une  lieue  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  en  Bour- 
gogne. 11  eft  fur  une  montagne  ,  qui  ,  quoique 
fort  élevée  ,  eft  remplie  d'une  grande  abondance 
d'eaux  qui  fourniflent  les  fontaines  &  les  mou- 
lins de  la  ville  d'Autun.  Il  y  a  un  parc  de  figu- 
re prefque  quarrée  ,  avec  des  bois  &  de  beaux 
baflîns. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montjeu  eft  une  an- 
cienne baronnie ,  que  Charlotte  Jeannin  ,  fille  du 
célèbre  Pierre  Jeannin  ,  préfîdent  à  mortier  au 
parlement  de  Bourgogne  , porta  en  mariage,  avec 
celles  de  Dracy  Se  de  Chailly,  à  Pierre  ieCajiille , 
contrôleur-général  &  intendant  des  finances ,  am- 
bafladeur  en  Suite  ,  décédé  en  1619.  Se  pere  de 
Nicolas  Jeannin- de  -  Caftille ,  tréforicr  de  l'épar- 
gne, treforier  des  ordres  du  Roi  en  1657.  le  même 
en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Montjeu  fut  éri- 
gée en  marquifat ,  par  lettres  de  décembre  16 $$. 
regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon 
le  30.  mars  i6{6.  Il  mourut  en  1691.  ayant  eu 
de  fa  femme  ,  Claude  de  Fieubet ,  Gafpard-Jcan- 
nin-de-Caftille  ,  marquis  de  Montjeu  ,  confeiller 
au  parlement  de  Metz  ,  décédé  le  3.  mars  1 688. 
Celui-ci  avoit  épouféen  1678.  Louife-Diane  Z?du- 
vet-des-Marits.  Leur  fille  unique  ,  Marie-Louife- 
Chriftine  Jeannin-de-Caftille ,  dame  de  Montjeu  * 
fut  mariée  le  x.  juillet  1705.  à  Anne-Marie- Jo- 
fephe  de  Lorraine,  prince  de  Harcourt  Si  de  Guife- 
fur-Mofclle,  pere  des  feues  duchefles  de  Bouillon 
6c  de  Richelieu.  Les  biens  de  ce  prince  ayant  été; 
mis  en  dircâion  ,  la  préfidente  à'Aligre  acheta  le 
marquifat  de  Montjeu. 

MONTIGNAC  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  St.  Barthé- 
lémy. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
entre  le  Drot  &  la  Garonne  ,  à  8. 1.  &  demie  N. 
O.  d'Agen. 
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MONTIGNAC  ,  ville  ,  en  Périgord  dioce- 
fe &  cleÔion  de  Sarlat  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  338.  feux. 
Cette  petite  ville  cft  fur  la  rive  droite  de  la  Vc- 
jserc  ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Sarlat  ,  fur  la  route  de 
Pcrigitcux. 

MONTIGNAC  ,  dans  le  comte  de  Bigorrc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fie  reestte  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  S. 
E.  de  Tarbes  ,  fur  la  route  de  Tournay. 

MONTIGNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
goulêmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte  6t. 
feux.  Cette  paroille  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Charente  ,  à  }.  1.  N.  d'Angoulemc, 

MONTIGNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroifle  eft  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  & 
de  collines  ,  allez  abondante  en  menus  grains  Se 
en  fruits. 

MONTIGNAC,  en  Rouergue, diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  un 
feu  &  $6.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  5.  E.  de  Conques  ,  à  6.  1.  N.  O. 
de  Rhodes. 

MONTIGNAC  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  6c  éleâion  d'Agen  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiôion  de  Lauzun.  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroille  eft  près  des  con- 
fins du  Périgord  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Lauzun. 

MONTIGNAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte 42.  feux.  Cette 
paroille  eft  entre  deux  petites  rivières,  à  une  lieue 
N.  N.  E.  de  Pons  ,  fie  3.  &  demie  S.  E.  de  Saintes. 

MONTIGNARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  près 
du  Gardon  ,  à  3.  ou  4. 1.  O.  S.  O.  d'Uzès. 

MONTIGNÉ  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
goulême ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  celle  de  Saint- 
Mcdard  d'Auge  ,  a  4.  1.  N.  O.  d'Angoulême. 

MONTIGNÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe fie  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  à 
cinq  quirts  de  lieue  E.  N.  E.  d'Alcnçon  ,  &  à  9. 
ou  10.  1.  N.  du  Mans. 

MONTIGNE,  bourg,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  éleâion  de  Montreuil-Bellay.  On  y  com- 
pte tjo.  feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  de 
la  province  de  Bretagne ,  à  une  lieue  &  demie  E. 
S.  E.  de  Clifîbn. 

MONTIGNÉ  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élec- 
tion de  Baugé.  On  y  compte  149.  feux.  Cette 
paroi  ire  eft  lituée  auprès  d'une  belle  forêt ,  à 
a.  1.  fie  tiers  N.  O.  de  Baugé  ,  fie  j.  fit  demie  N. 
E.  d'Angers. 

MONTIGNÉ ,  en  Poitou ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Saint-Maixant.  On  y  compte  ji.feux.  Cette 
paroille  eft  dans  une  contrée  des  plus  abondan- 
tes ,  principalement  en  grains  &  en  pâturages.  11 
y  a  aufli  des  vignobles. 

MONTIGNON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  inten. 
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dance  de  Chalons.  On  y  compte  43.  feux. 

MONTIGNY  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  village  elt 
fur  la  rivière  de  Chiers  ,  à  une  lieue  de  Lon- 
guyon ,  fie  2.  de  Villers-la-Montagne. 

MONTIGNY  ,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  jurifdiôion  ,  fubdéléga- 
tion  fit  recette  de  Metz.  On  y  compte  $6.  feux. 
Ce  village  eft  à  droite  de  la  Mbfelle ,  à  une  demi- 
lieue  de  Metz  ,  fie  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Nancy.  Il  dépend  de  la  paroifle  de  St. 
Privât.  Il  y  a  une  belle  abbaye  de  filles  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit,  fondée  en  1635.  par  M.  Meu- 
rifle ,  évêque  de  Madaure ,  fuflragant  de  Metz. 
Ce  monaftere  eft  fous  le  titre  de  Saint-Antoine- 
de-Padoue. 

MONTIGNY ,  dans  le  Pays  -  Meffin  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  Se  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiôion ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  a  droite  de  la  route 
de  Lunéville  à  Blamont ,  à  6. 1.  de  Lunévillc ,  & 
ai.  de  Metz. 

MONTIGNY,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  a  10.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  les  confins  de  la  province  d'Anjou  ,  à  une 
lieue  ôe  demie  S.  O.  de  Laval.  On  l'appelle  auffi 
Montigni. 

MONTIGNY,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  élection  &  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  de  la  forêt  de  R  ou  m  are  ,  à  une  lieue  O. 
N.  O.  de  Rouen  ,  fie  à  quelque  diftance  de  la«|ve 
droite  de  la  Seine. 

MONTIGNY,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Si 
élcÔion,  de  Caen  ,  fergenteric  d'EvTecy.  On  y 
compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4. 1.  S.  O. 
de  Caen ,  &  fur  le  grand-chemin  qui  mené  de  cette 
ville  en  Bretagne.  Dans  les  vieux  titres  ,  elle  eft 
appellée  Montigny-le-Bois.  En  13  $6.  la  feigneu- 
rie  appartenoit  à  Roger  de  Longueville ,  &  à  la 
fin  du  feizieme  fiecle  a  Jacques  de  Frefncl,  écuyer, 
feigneur  fie  patron  de  Montigny-le-Bois  Se  de  Mai- 
foncelles.  Marguerite  Richard  ,  fa  reuve,  époufa 
en  fccondcs-noccs  Robert  de  Launoyy  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,  feigneur  de  Cricqueville  ,  Ranvillc , 
Hcrouvillcttc  Se  de  Bray ,  qui ,  au  droit  de  cette 
dame  ,  préfenta  à  la  cure  de  Montigny  en  1606. 
Elle  eft  aujourd'hui  pofledée  par  Philippe  ieCheuxt 
feigneur  fie  patron  de  Montigny  ,  Efpins  ,  le  Bois, 
&  Pétiville ,  qui  a  des  enfants  de  fa  femme  Su- 
zanne -  Charlotte  -  Félicité  le  Ma\urier. 

MONTIGNY,  en  Normandie ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éleôion  de  Mortain,  fergenterie  de  Rouf- 
fel.  On  y  compte  146.  feux.  Cette  paroifle  eft  1 
1. 1.  Se  demie  O.  S.  O.  de  Mortain. 

MONTIGNY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Thouars.  On  y  compte  85. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  S.  E.  de  Chitil- 
Ion ,  Se  7.  S.  O.  de  Thouars.  Son  terroireft  fort 
abondant. 

MONTIGNY ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
fie  recette  de  Poligny.  On  y  compte  26.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Ain ,  à  3. 1.  S. 
S.  E.  de  Poligny  ,  fie  4.  S.  d'Arbois. 

MONTIGNY  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
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de  Montfort  -  PAmaury.  On  y  compte  40.  feu*. 
Cette  paroMTc  eft  à  3. 1.  E.  de  Montfort- 

MONTIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intcn- 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Abbcville  ,  doyenné  de  Waben.  On  y  compte 
t$.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche 
de  PAnthie,  à  2. 1.  S.  de  Montreuil. 

MONTIGNY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intcn- 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Douilens  ,  doyenné  de  Broyé.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  rivières  de 
Somme  de  d'Authie  ,  à  x.  I.  de  tiers  O.  N.  O.  de 
Dourlens. 

MONTIGNY,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  & 
intendance  d'Orléans ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Pethiviers.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  de  plaines  &  très  -  abondant 
en  grains ,  à  1.  lieues  &  tiers  S.  O.  de  Pethi- 
viers. 

MONTIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue 
O.  de  Vaucouleurs.  Son  églife  eft  dédiée  h  Saint- 
André. 

MONTIGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  10.  feux. 

MONTIGNY  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe , 
parlement  ,  intendance  de  élection  de  Paris.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  près  de 
la  route  de  Pontoife  ,  a  quatre  lieues  N.  O.  de 
Paris. 

MONTIGNY,  dans  la  Brie-Champenoife ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Nogent-  fur- Seine.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Bray  de  de  la  Seine ,  fur  la  route  de  cette  ville 
-i  celle  de  Sens. 

MONTIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Saint  -  Florentin.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  N.  E.  de  Saint-Flo- 
xentin  ,  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Troycs  ,  &  8.  E. 
S.  E.  de  Sens. 

MONTIGNY,  dans  le  Gatinois-François,  dio> 
cefe  de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Parts, 
élection  de  Melun.  On  y  compte  153.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Loing ,  en- 
tre Morct  de  Grez ,  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Fontainebleau. 

MONTIGNY  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Chàteaudun.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  1.  S.  O.  de  Chàteaudun. 
.  MONTIGNY,  en  Berry ,  diocefe ,  inten- 
dance de  élcâion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  4. 1.  de  demie  N.  E.  de  Bourges  ,  près  de  l'an- 
cienne route  de  cette  ville  à  celle  de  Sancerre. 

MONTIGNY,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras,  con- 
feil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Lcns. 
On  y  compte  ti.  feux  de  44.  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Lens. 

MONTIGNY  ,  dans  la  Flandre  -  Wallonne  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement ,  fubdélégation  de  re- 
cette de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  coin- 

Eté  $4-  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de 
eue  S.  E.  de  Douay,  de  à  a.  1.  de  tiers  N.O.  de 
Bonchain. 

MONTIGNY  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de 
Tome  IV. 
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Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A* 
lençon  ,  éleétiôn  de  Verncuil,  châtcllenie  de  Ère- 
xollcs.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Vernéuil. 

La  terre  de  feigneurie  de  Montigny  ,  au  Per- 
che ,  eft  un*  ancienne  baronnic  ,  qui  a  été  long- 
temps pofledée  par  les  feigneurs  de  Montmorch- 
cy-Montigny.  Leurs  defeendants  de  héritiers  l'ont 
Vendue  à  Jofeph  Durey-ie-Saur»y ,  feig  neur  du 
duché  de  Damville  ,  tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres ,  qui  a  époufé  Marie-Claire-Jofephe 
i'EJtaing-du-Tcrrail ,  dont  i°.  Jofeph  Durcy-de- 
Sauroy ,  marquis  du  Terrail ,  allié  à  N.  fille  du 
comte  de  Goësbriani  ;  de  i°.  Maric-Jofepbc ,  fem- 
me du  duc  de  Briffac. 

MONTIGNY  ,  bourg,  dans  le  Perchc-Gouet , 
diocefe  de  élection  de  Chartres ,  parlement  dé 
Paris,  intendance  d'Otléans.  On  y  compte  116, 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  une  petite  rivière,  à  1. 
lieues  E.  de  Thiron,  de  $.  de  demie  S.  O.  de 
Chartres. 

MONTIGNY,  bourg,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens ,  élection  de  Montdidier.  On  y  com- 
pte 194.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance d'Hallwin  ,  à  1.  lieues  de  tiers  S.  S.  O.  dé 
Montdidier. 

MONTIGNY,  en  Ch  ampagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons ,  élection  de  Rhetcl.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie 
S.  S.  O.  de  Mczieres.  On  l'appelle  auffi  Mon- 
digny. 

MONTIGNY,  en  Franche -Comté  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
de  recette  d'Arbois.  On  y  compte  116.  feux,  y 
compris  ceux  des  Afpires.  Cette  paroifle  eft  ,1 
une  demi-lieue  N.  d'Arbois.  Il  y  a  une  abbaye  de 
filles ,  de  l'ordre  de  St.  François  ,  de  des  Urba- 
niftes.  Leur  fupérieure  eft  perpétuelle  de  nommée 
par  le  Roi. 

MONTIGNY ,  dans  le  Cambrelîs  ,  diocefe 
fubdélégation  de  recette  de  Cambray ,  parle- 
ment de  Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  30.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Bruyères. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  de  tiers  S.  E.  de 
Cambray. 

MONTIGNY ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Sen- 
tis, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soi/Tons, 
élection  de  Crépy.  On  y  compte  »o.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Rujfy.  L'églife-paroifCale  eft  à  Ruf- 
fy ,  à  quelque  diftance  E.  de  Montigny ,  à  une 
lieue  de  demie  E.  N.  E.  de  Crépy. 

MONTIGNY  aux  Amognes  ,  en  Nivernois  , 
diocefe  de  élection  de  Nevcrs ,  parlement  dé 
Paris ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compté 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  bonnes  lieues 
N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  abonde  en  froment. 

MONTIGNY  fur  Armançon  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  de  récette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
la  rivière  d' Armançon  ,  à  une  lieue  S.  E.  de 
Semur. 

MONTIGNY  en  Arouaifc ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiflbns  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  de 
Fonfocnme  ,  z.  O.  N.  O.  de  Guife  ,  de  3.  N.  E. 
de  St.  Quentin. 

MONTIGNY  fur  Aube  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  élcôion  de  Langres,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  146,  feux, 
Hhhhhhhhhh 
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Cette  paroifle  cft  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube  , 
à  7. 1.  O.  N.  O  de  Langres  ,  &  1.  S.  O.  de  Cha- 
tciiu-Villain.  On  lui  donne  quelquefois  le  titre  de 
ville.  Il  y  a  un  bureau  des  cinq  grofles-fermes  de 
France. 

Par  lettres  de  mars  1689.  la  terre  &  feigneuric 
de  Montigny-fur-Aube  fut  érigée  en  marquifar  , 
en  faveur  de  Jean-Jacques  Barillon  ,  feigneur  de 
lUorangis  ,  le  même  qui  fut  depuis  maître  des 
requêtes,  6c  mourut  fans  alliance  le  29.  inai  1741. 
Ces  lettres  d'érection  avoient  été  enrégiftrées  au 
,  parlement  de  Paris  le  16.  mai  1693.  Après  la  mort 
du  marquis  de  Montigny ,  cette  terre  pafla  à  fa 
foenr ,  Anne  -  Françoifc  Barillon  ,  veuve  le  1 9. 
avril  1716.  d'Antoinc-CIcriadus  de  Choifeul-Beau- 
pré y  feigneur  d'Aillccourt ,  dit  le  comte  de  Choi- 
feul,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  dont 
des  enfants.  Voye\  Choifeul. 

MONTIGNY/ur  Canne  ou  Que/ne  ,  en  Niver- 
nois ,  diocefe  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins ,  élections  de  Nevers  Se  de 
Çhâteau-Chinon.  On  y  compte  46.  feux  pour  la 

Sartie  qui  dépend  de  l'élection  de  Nevers,  &  10. 
eux  pour  celle  qui  dépend  de  l'élection  de  Châ- 
tcau-Cltinon.  L'églifc  paroiflialc  cft  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  parties ,  fur  la  petite  rivière 
de  Canne  ,  à  6.  1.  S.  O.  de  Châtcau-Cltinon  ,  & 
7.  E.  de  Nevers. 

MONTIGNY  le  Charlieu ,  en  Franche-Com- 
té, diocefe,  parlement  ÔC  intendance  de  Befan- 
çon ,  bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Jufley. 
On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  une 
lieue  S.  E.  de  Jufley  ,  &  t.  &  demie  N.  O.  de 
Vefoul. 

MONTIGNY  le\  Conié ,  dans  la  Brie-Cham- 
penoife ,  diocefe  &  intendance  de  Soiflbns  ,  par- 
lement de  Paris,  élection  de  Château- Thierry. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.6c 
demie  S.  E.  de  Château- Thierry. 

MONTIGNY  fur  Crecy ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Soillbns.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Serre  ,  a  2.  lieues  6c  demie  N.  N.  O. 
de  Laon. 

MONTIGNY  le  Franc ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Soillbns.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroifle  cft  a  une  lieue  S.  O.  de  Mon- 
cornet ,  &  4.  N.  E.  de  Laon  ,  auprès  d'une  gran- 
de-route. 

MONTIGNY  la  Grange  ,  dans  le  Pays-Meffin, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiction  , 
fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  n'y  com- 
pte que  4.  feux.  C'cft  une  cenfc  ,  avec  un  beau 
château  -  feigneurial ,  entouré  de  folfés ,  à  2. 1. 
de  Metz. 

MONTIGNY  Langrain,  dans  le  Soiflbnnois, 
au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle  -  de  -  France , 
diocefe ,  intendance  &  élection  de  Soiflbns  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  2.  lieues  &  demie  O.  de  Soiflbns. 

MONTIGNY  Lencoup  ,  dans  la  Brie  -  Fran- 
çoife ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  ôt  intendance 
de  Paris ,  élection  de  Montereau.  On  y  compte 
132.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Mon- 
tereau ,  &  près  de  la  route  de  Provins. 

MONTIGNY  lei  Montfort ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Langres,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-cn-Auxois. 
On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1. 
N.  F.  de  Scmur. 

MONTIGNY  en  Morvant ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
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de  Moulins  ,  éleâions  de  Nevers  5c  de  Château-: 
Chinon.  On  y  compte  119.  feux  pour  la  parties 
qui  dépend  de  l'élection  de  Nevers  ,  &  feulcmcnC 
trois  feux  pour  celle  qui  eft  de  l'élection  de  Çhâ- 
teau-Chinon. La  paroifle  eft  dans  l'élection  de 
Nevers  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Yonne  ,  à  2.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Château- 
Chinon. 

MONTIGNY  les  Nones  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  oc  intendance  de  Hefançon  , 
bailliage  ,  recette  fie  prévôté  de  Vefoul.  On  y 
compte  js.  feux.  Cette  paroifle  cft  près  d'une  pe- 
tite rivière  ,  à  1.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  VefouL 

MONTIGNY  d'Ormicourt ,  en  Picardie,  dio- 
cefe &  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  village  cft  fur  la  rivière  de  Serre  ,  à  quelque 
diftance  N.  E.  de  Marie. 

MONTIGNY  le  Roi ,  ville  ,  dans  le  Bafiigny, 
en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chilons.  On 
y  compte  152.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  & 
des  confins  de  la  Lorraine  ,  à  3.  1.  N.  E.  de  Lan- 
gres. Flic  a  été  autrefois  fortifiée.  11  y  a  diverfes 
juridictions. 

MONTIGNY /e  Roi ,  en  Bourgogne,  diocefe, 
bailliage  &  recette  d'Auxerrc  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  92.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de 
Ligny  ,  6c  2.  N.  E.  d'Auxerrc. 

MON  TIGNY  Saint-Barthélémy  ,  en  Bourgo- 
gne ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  2  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  pris  de 
la  rivière  de  Serain  ,3  2.1.  S.  O.  de  Semur. 

MONTIGNY  fur  Vefle  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  8j.  feux , 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  fur 
la  rivière  de  Vefle ,  à  3.  1.  fie  demie  N.  O.  de 
Rheims. 

MONTIGNY  Vilaincourt ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe oc  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Dourlens  ,  doyenné  de  Lihons. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  un 
ruifleau,  à  2.  1.  &  tiers  N.  E.  d'Amiens. 

MONTIGNY  fur  l'ingenne  ,  en  Champagne , 
diocefe  &  élection  de  Langres ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  73. 
feux.  Cette  paroifle  cft  fur  la  rivière  de  Vingen- 
ne  ,  à  6.  I.  S.  de  Langres. 

MONTIGON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit 
élection  de  Troyes.  Voye\  Montignon. 

MON TILLIERS  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Montreuil-Bellay.  On  y  com- 
pte 1 80.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  un  ruifleau ,  à  4. 1. 
oc  demie  O.  N.  O.  de  Montreuil-Bellay. 

MONTILLY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
yeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
élcftion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Valïy.  On  y 
compte  278.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
S.  E.  de  Condé  ,  fie  4.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Vire. 
Elle  eft  arrofée  des  rivières  de  Noireau  fie  de  Vcrc. 
Elle  dépend  de  la  haute-jufticc  de  Cafhgny.  Le 
marquis  de  St.  Germain  ,  premier  feigneur  &  pa- 
tron de  Montilly ,  préfente  â  la  cure  ,  alternati- 
vement avec  les  religieux  de  Tabbayc  de  St.  Vin- 
cent ,  du  Mans.  11  y  a  beaucoup  de  bruyères  ,  & 
de  bois  dans  fon  diitrict.  L'églife-paroifiiale  eft 
prefquc  au  milieu  de  cette  communauté.  M.  du 
Rozel-Beaumanoiraune  chapelle-domeiticrue  dans 
fon  château,  éloigné  d'un  quart  de  lieu  de  Téglife. 


Digitized  by  Goo< 


MON 

Ses  villages  font ,  le  Grand-Jardin  ,  la  Cornière  , 
&  la  Cafnc  an  levant  de  l'églife  -,  &  au  couchant 
la  Mamre  ,  la  Mailliardicrc  ,  la  Salière  ,  &  la 
Grondicre. 

MONTILLY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  clcc- 
tion  de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
rraroiifc  cft  a  un  quart  de  lieue  de  In  rive  gauche 
de  l'Allier ,  &  à  une  lieue  O.  de  Moulins. 

MONTILS  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  & 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  i63. 
feux.  Cette  paroi fle  cft  entre  les  rivières  de  Cha- 
rente &  de  Seugre  ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

MONTILS  (  les  )  ,  dans  le  Blcfois  ,  au  gou- 
vernement-général «fOrléanois ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  p.iroilfc 
clV  fur  la  rivière  de  Beuvron  ,  a  1.  1.  &  demie  S. 
S.  O. de  Blois.  Quantité  de  lettres,  données  aux 
Montils  ,  prouvent  que  les  comtes  de  Blois  y  al- 
lô ient  fouvent.  11  yavoit  une  maifon  de  plaifancc  ; 
mais  elle  étoit  li  négligée  qu'elle  tomboit  en  rui- 
ne ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  la  démolit  vers  la  fin 
du  ficelé  dernier.  Ce  château  n'étoit  pas  d'une 
grande  étendue  ,  mais  la  fituation  en  étoit  fort 
belle.  Il  étoit  élevé  fur  le  penchant  d'un  efîteau 
qui  fait  face  au  ini  Ji  ,  au  pied  duquel  coule  la 
rivière  de  Beuvron  qui  arrofe  des  prairies  fort 
agréables.  Il  cil  à  préfumer  qu'il  étoit  fort  ancien, 
puifquc  les  hittoriens  qui  ont  fait  Gelo  premier 
comte  de  Blois  ,  lui  donnent  en  mème-temps  les 
JYlontiLs  en  partage,  il  cft  auffi  fouvent  fait 
mention  des  Montils  par  ceux  qui  ont  écrit  l'hif- 
toire  de  Chaumont  &  d'Amboifê  ,  &  qui  ont  parlé 
de  la  guerre  que  Foulques ,  comte  d'Anjou  ,  fie 
Thibaud  IV.  comte  de  Blois  firent  à  Sulpice  , 
feigneur  de  Chaumont. 

Thibaud,  furnommé  le  Bon ,  fénéchal  de  Fran- 
ce ,  c'eft-à-dire  ,  grand  maître  ,  aftectionnoit  beau- 
coup cette  demeure  ,  &  fit  des  dons  considérables 
aux  habitants  de  ce  lieu.  Il  y  en  avoitune  grande 
partie  qui  étoient  ferfs  de  nailfancc  ,  aulli-bien 
que  quelques  familles  de  Blois.  Il  affranchit  tous 
ces  miférablcs  qui  menoient  une  vie  trèt-mal- 
heureufe. 

Alix  de  Bretagne ,  femme  de  Jean  de  Chatillon  , 
comte  de  Blois  ,  qui  mourut  en  1179.  fonda  un 
hôpital  près  du  château,  &  ordonna  que  fon  coeur 
feroit  inhume  dans  la  chapelle  de  ce  château.  En 
129c.  Hugues  de  Chatillon  donna  à  la  maifon- 
Dieu  des  Montils  un  droit  d'ufage  dans  la  forcit 
de  Rufiy.  Guy  de  Chatillon  ,  qui  fuccéda  a  Jean- 
ne ,  fa  coufine  ,  fit  bâtir  la  tour  qui  fervoit  de 
donjon ,  en  même-temps  qu'il  bâtit ,  joignant  le 
château  ,  un  monaftere  de  religieufcs ,  qui  s'ap- 
pctloit  Plaij'ance. 

Louis  ,  fils  de  Guy  ,  dernier  comte  de  Blois  , 
de  la  maifon  de  Chatillon  ,  lequel  avoit  époufé 
Marie  de  Bcrry  ,  demeurait  fouvent  aux  Montils. 
C'eft  de-la  qu'il  partit  pour  aller  voir  fa  merc  & 
fa  femme  qui  étoient  en  Haynault  ,  où  ,  peu  de 
jours  après  fon  arrivée,  il  tomba  malade  &  mourut. 
Sa  mort  détermina  Guy,  fon  perc  ,  a  vendre  le 
comté  de  Blois  au  duc  d'Orléans.  Vnlcntine  de 
Milan  ,  femme  de  ce  duc  ,  fit  faire  quelques  aug- 
mentations au  château  des  Montils  ;  ce  qui  le 
pouvoir  connoltrc  par  fes  armes  qui  paroiifoient 
en  quelques  endroits.  On  dit  que  c'eft  dans  la 
tour  de  ce  château  qu'elle  faifoit  renfermer  ceux 
qui  étoient  dans  les  intérêts  du  duc  de  Bourgogne. 

Le  bourg  des  Montils  fut  entièrement  ruine  par 
les  guerres  des  calvinillcs.  Une  refte  du  château  que 
les  murailles  prcfquc  toutes  abattues.  Car ,  comme 
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le  refte  des  édifices  tomboit  en  ruine  ,  on  acheva 
de  les  démolir.  On  voit  feulement  les  foUés  qui 
l'cnvironnoient  ,  avec  un  baftion  du  côté  du  midi  , 
&  la  tour  qui  étoit  au  milieu  du  château. 

MON  TIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ôe 
recette  de  Lons-lc  Suulnier.  On  y  compte  74.  feux. 
Ce  village  cft  entre  les  paroiffes  de  l'F.ioile  &  de 
Lavigny  ,  i  1. 1.  N.  N.  E.  de  Lons-le-Saulnicr. 

MONTJOIRE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiife  cft  5  une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Tarn  ,  &  3.  &  demie  N.N.  E.de  Touloufe. 

MONTJOIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  , 
élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  RoulTcl.  On 
y  compte  168.  feux.  Cette  paroiife  cft  fur  la  route 
d'Avranchcs  a  Vire  ,  à  3.  I.  N.  O.  de  Mortain. 

MONT JO L'AN  ,  en  Franclic-Comtc  ,  diocefe 
de  St.  Claude ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  15.  feux.  Ce  village  cft  à  unclionne  demi», 
lieue  S.  d'Orgelet. 

MONTJOULAN  ,  en  Languedoc  ,  dioccïe  , 
généralité  &  recette  de  Montpellier  ,  parlement 
de  touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  2.  feux. 

MONTJOUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élcftion 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  douzième  &  un 
trcntc-dcuvienie  de  feu  noble,  un  demi  un  hui- 
tième &  un  quatre -vmgt-fcizietue  de  feu  taillante. 
Cette  communauté  cft  à  1. 1.  de  Dieulefit. 

MON TJOUY  ,  daris  le  Pays-Meflin  ,  diocefe 
de  Trêves.,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiction  de  Marville  ,  fubdélégation  de  Mont- 
médy,  recette  de  Verdun.  Ce  n'eft  qu'une  cenfe. 
de  la  paroiffe  Si  auprès  de  la  ville  de  Manille. 

MONTJOYE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tout  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  LuncvjUc. 
C'eft  un  fief  de  la  communauté  de  Hénaménil ,  à 
2. 1.  N.  F.  de  Luncvillc. 

MONTJOYE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
107.  feux.  Cette  paroifTc  cft  dans  une  contrée  un 
peu  montagneufe ,  mais  agréable  &  fertile» 

MONTJOYE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  do  Langue- 
doc. On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroillc  eu  1 
quelque  ditlanee  de  la  rive  gauche  de  l'Orbjerc,  i 
9'.  I.  S.  O.  de  Narbonne. 

MONTJOYE  ,  paroiiTe  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diétion  de  fon  nom  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  165.  feux,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroiife  cft  à  j.  1. 
E.  N.  F.  d'Agen. 

MONTJOYE  ou  Froberg,  dans  le  Sundtgnw,en 
Alface ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Ocllc ,  recette 
de  Bedtfort.  On  n'y  compte  que  <.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  près  des  confins  de  la  Suilfe  ,  entre  Po- 
rentru  ,  Montbelliard  &  Bedtfort. 

Par  lettres  d'avril  1756.  regiftrés  au  confeil-fu- 
périeur d'Alface  ,  le  28.  mai  de  la  même  année  , 
la  terre  &  feigneuric  de  Montjoyc  ou  Froberg  , 
ancienne  baronnie  ,  fut  unie  aux  feigneurics  Ôi 
fiefs  de  Vauvray  ,  Montaufin ,  Dufols  ,  Vcrnoy  , 
Montancv  ,  Surmont  ,  Bcroniulle  ,  Montnoiron  , 
lndevillers  .Brenoncourt ,  Glaire  ,  Montron  ,  Hir- 
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lingucn  ,  HeymerfdorrT ,  Rucdcsbach  ,  BiflTcI ,  & 
Bruebach  ,  &  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de 
Philippe-Jofeph-Antoine-Eufebe ,  baron  de  Mont- 
j0yg  f  grand-commandeur  du  bailliage  d'Alfacc  & 
de  Bourgogne  ,  chevalier  de  l'ordre  Teutonique  , 
maréchal  de  camp  des  troupes  de  l'électeur  de  Co- 
logne ,  confeiller  d'état  de  cet  électeur  &  de  la 
grandc-maltrife ,  en  confidération  »  de  fon  illuftre 
»  naiflanec  &  de»  ferviecs  de  fes  ancêtre» ,  qui 
»  ont  pofledé  lefdites  baronnics  &  feigneurics  en 
»  fouveraineté  jufqu'en  1418.  &  rempli  avec  dif- 
»  tinction  les  dignités  eccléfiaftiqucs  &  les  emplois 
»  militaires  dont  ils  ont  été  honorés. 

MONTJOYE.  C'étoit  anciennement  le  cri  de 
guerre  de  nos  rois.  Les  uns  ont  cru  qu'il  venoit 
de  Moultjoie  ;  c'eft-à-dire  ,  grande-joye  j  &  d'au- 
tres de  Mon  Joye  ,  au  lieu  de  ma  joye.  Nos  an- 
ciens auteurs  ne  parlent  point  de  l'origine  de  ce 
mot.  Raoul  de  Pr3cfle  ,  qui  vivoit  fous  Charles  V. 
dit  que  Clovis ,  combattant  dans  la  vallée  de 
Conl  Sans-Ste.-Honorine  ,  la  bataille  s'acheva  fur 
la  mont3gnc  oh  étoit  une  tour  appellée  Mon-Joye. 
Robert  Cénal ,  évêque  d'Avranches  ,  dit  que  Clo- 
vis ,  fe  trouvant  en  grand  danger  à  la  bataille  de 
Tolbiac  ,  un  peu  avant  que  d'embraffer  la  religion 
chrétienne ,  invoqua  St.  Denis  fous  le  nom  de 
Jupiter,  en  difant  St.  Denis  Mon-Jove ,  d'oh  l'on  fit 
enfuite  Mon-Joye.  Ces  deux  opinions  ,  quoique 
probables  ,  le  font  beaucoup  moins  que  celle  qui 
veut  que  ce  n'ait  été  qu'un  cri  de  ralliement 
qu'on  faifoit  autour  de  l'oriflamme  ,  ou  de  la  ban- 
nière de  St.  Denis  ,  que  l'on  portoit  alors  à  l'ar- 
mée. C'étoit  à  cette  bannière  que  l'on  fc  rallioit , 
en  fe  rangeant  autour  d'elle.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Bourguignons  crioient  Mon-Joye-St. 
André  ,  parce  que  les  ducs  de  Bourgogne  avoient 
la  croix  de  St.  André  dans  leurs  drapeaux. 

MONTIPOURET  ,  en  Bcrry ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroifle  cft  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre ,  i  une 
lieue  Se  demie  N.  O.  de  la  Châtre. 

MONTIRAT ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
Il  8.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  quelque  diftanec 
des  confins  du  Rouergue,  à  J.  I.  N.  N.  O.  d'Alby. 

MONTIRAT,  en  Languedoc,  diocefe  «Se 
recette  de  Carcaflbnnc  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  paroillc  cft  à  une  lieue 
S.  E.  de  Carcalîbnne. 

MONTIRE  AU,  dans  le  Perche  ,  diocefe  & 
élcâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  6. 1.  &  demie  O.  de  Chartres ,  &  4. 
&  tiers  N.  E.  de  Nogent-le-Rotrou.  C'eft  la  patrie 
de  Dom  François  Lamy  ,  pieux  &  fçavant  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  de  la  congrégation 
de  St.  Maur.  An  fortir  du  collège  &  de  l'Aca- 
démie ,  ce  gentillhome  entra  dans  le  monde  ,  & 
y  demeura  même  jufqu'à  l'âge  de  11.  ans  ;  mais  la 
fagefle  de  fes  mœurs  le  portoit  à  fuivre  Jefus-Chrift, 
&  à  feconfacrer  à  fon  fervice.  Dans  ce  defliein  ,  il 
portoit  fur  lui  la  règle  de  St.  Benoit ,  &  mefuroit 
tous  les  jours  fes  forces  avec  la  régularité  qu'elle 
preferit.  Un  événement  fîngulier  acheva  de  déci- 
der fa  vocation  ,  &  ne  lui  permit  plus  de  regarder 
derrière.  Comme  il  étoit  jeune  ,  vif  &  valeureux , 
il  fe  battit  en  duel  3.  ou  4.  fois.  Il  arriva  dans  le 
dernier  de  fes  combats ,  que  celui  contre  lequel  il  fe 
battoit,  lui  porta  un  coup  d'épée,  qui  auroit  été  mor- 
tel, s'il  n'eût  été  arrêté  par  la  règle  de  St.  Benoît 
iju'il  avoit  dans  fon  gouflet.  Dès  ce  moment  le  jeune 


MON 

Lamytit  crut  pas  pouvoir  faire  un  meilleur  ufage 
de  fa  vie,  que  delà  vouer  à  l'obfervation  de  la  règle 
qui  la  lui  avoit  confervée.  Il  entra  donc  dans  la 
congrégation  de  St.  Maur  ,  &  y  fit  profeffion  le 
30.  de  juin  1659.  à  23.  ans.  Dans  ce  nouveau  genre 
de  vie  ,  Dom  Lamy  devint  un  faint  religieux  ,  ha- 
bile philofophc  ,  judicieux  théologien  &  l'un  des 
meilleurs  écrivains  de  fon  temps.  11  mourut  a  St. 
Denis  ,  le  4.  avril  171 1.  à  7$.  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  eftimés ,  &  entr'autres  , 
des  conjectures  phyfiques  fur  divers  effets  du  ton- 
nerre, un  traité  du  nouvel  athéifme  renverfé , &c. 

L'églife  paroiflîaic  de  Montcrcau  cft  fous  l'in- 
vocation de  St.  Sulpicc.  Dans  le  choeur  de  cette 
églife  il  y  a  un  tombeau  ,  fur  lequel  eft  la  réprefen- 
tation  de  trois  petits  enfants  en  marbre  blanc  ,  «X 
au  bas  cft  cette  infeription. 

DEO.  OPT.  MAX. 

Trancifco  ,  Joannis  Lucelburgenjis  ,  contins 
Briennje  ,  ex  Guillelmâ  Marrianâ  conjuge  , 
filiolo.  Francifcje  ,  Henrici  ,  cornais  Clara- 
montant-:  ,  ex  Dianâ  Marrianâ 

uxore  ,  filial*.  Jienrico-Carolo  à  Markâ  ,  co- 
mitis  de  Maulcvrier  ,  ex  Jacobâ  Daverton  , 
infantulo  ab  ipfis in  cunabulis  immaturâ  morte 
preventis. 

Francifca  Bref*  ,  Buillionum  dotis  jure 
dux  ,  prxfatorum  infantium  avia  longé 
amantijf. 

Catholic*  Religionis  (jChriflian*  pietatis 
obfervantiff.  in  perpetuam  pofierit.  fu&  me- 
moriam  ,  hoc  marmoreum  monumentum  P. 
D.  Francifcus  Lucelburgcnjis  obiit  anno  à 
nat.  Chrifti  M.  D.  LXXU.  vixit  dies  XVL 

Francifca  Claromontana  obiit  anno.  à  nat. 
Chrifti ,  M.  D.  LVIIL  vixit  an.  lin.  dies  V. 

Carolus  à  Markâobiit  an. à  Chrif.nat.M. 
D.  LXX.  vixit  menfes  UL  dies  X. 

A  la  tête  de  ce  tombeau  ,  on  voit  une  colomne 
de  marbre  noir ,  qu'on  dit  être  des  M. M.  de  Brezé 
&  au  bas  cft  cette  infeription  : 

Auro  cor  purum  puro  latet  orbe  columna 
Perfeflum  ,  confions  ,  prudens  triplici  angue 
vigilque. 

MONTIRON ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Ri- 
vicrc-Vcrdun.  On  y  compte  3.  feux  i8.bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  cil 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.de  Gimont ,  &  à  3. 1. 
&  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Lombes.  Son  terroir  cft 
fertile  &  agréable. 

MONTISAMBERT ,  dans  le  Perche  ,  dans  le 
diftrift  de  la  paroifle  de  Buré ,  au  doyenné  de  la 
Perrière.  C'étoit  autrefois  un  château  très-fort 
(  fitué  fur  une  chaîne  de  montagnes  ) ,  ouvrage  en 
partie  de  la  nature  ,  &  en  partie  de  l'art  ,  fur  la 
route  de  Paris ,  en  Bretagne  ,  entre  Mortagnc  &  le 
Mêle-fur-Sarthe.  Ce  château  eft  entièrement  ruiné. 
On  ne  voit  plus  que  les  mottes  oh  étoient  élevées 
les  tours.  Il  étoit  le  chef-lieu  d'une  des  quatre 
châtellenies  du  Bellefmois  ,  quoiqu'il  ne  fût  éloi- 
gné que  d'une  lieue  &  demie  de  la  vUle  de  Mor- 
tagne. 

MONTPVILLIERS  ,  Monafterium  Villare  , 
Monafierium  Vêtus,  ville  chef-lieu  d'une  élection 
de  fon  nom  ,  avec  un  baillage  ,  membre  de  celui 
de  Caux  ,  une  riche  &  célèbre  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  ,  trois  paroifles ,  trois  faux- 
bourgs, 
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bourg* ,  &c.  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen.  On  y  compte  21.  feux  pri- 
vilégiés &  356.  feux  taillablcs.  Cette  ville  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Lézarde  ,  h  une  lieue  \'. 
N.  O.  de  Harflcur  &  de  la  rive  droite  de  la  Seine , 
».  N.  E.  du  Havre  ,  4. 0.  S.  O.  de  Bollcbcc  ,  & 
11.  O.  un  quart  au  N.  de  Rouen.  Long.  17.  51.  17. 
lat.  49.  33.  4j.  C'elr,  félon  quelques-uns  ,  la  pa- 
trie à'ifjac  de  Lartey  ,  hiltorien  allez  connu.  Se- 
lon d'autres  ,  il  naquit  à  Lintot  ou  Naintot ,  près 
de  Bollcbcc.  Il  étoit  d'une  famille  riche  ,  noble 
&  procédante.  Son  attachement  pour  la  religion 
qu'il  avoit  fuccéc  avec  le  lait ,  le  fît  fortirde  France , 
&  l'obligea  de  fc  retirer  d'abord  en  Hollande  ,  & 
en  fui  te  à  Berlin,  où  l'clc£tcur  de  Brandebourg  lui 
donna  une  penfion  ,  &  où  il  mourut  en  171 9.  à 
quatre-vingt  ans.  Il  donna  en  1690.  l'hiitoire  d'Au- 
gulie  ;  en  169 1 .  celle  d'F.léonor  de  Guyenne, 
reine  de  France  &  enfuitc  d'Angleterre  j  l'hiftoirc 
d'Angleterre  en  4.  vol.  in  fol.  l'hiitoire  ou  plutôt 
le  roman  des  fept  Sages  \  enfin  l'hiitoire  de  France, 
fous  le  règne  de  Louis  XIV.  en  3.  vol.  in-4-.  &  en 
îo.vol.  in- 1  z.  Ce  dernier  ouvrage  clt  des  plus  mau- 
vais ,  &  véritablement  indigne  du  héros  dont  il 'y 
cil  principalement  qucftion(de  Louis  XIV.  )  ainfi 
que  de  l'hiitoricn. 

L'abbaye  de  Montivillicrs  fut  fondée  vers  la  fin 
du  feptieme  ficelé  ,  par  les  foins  de  St.  Philbert, 
&  des  libéralités  de  Waraton  ,  maire  du  palais. 
Elle  fut  ruinée  pendant  les  incurfions  des  Nor- 
mands ,  &  rétablie  en  10 13.  par  Robert  II.  duc  de 
Normandie.  Ce  prince  ,  étant  fur  le  point  de  par- 
tir pour  la  Terre-Sainte  ,  y  établit  pour  abbciïe 
Béatrix  ,  fa  tante.  Cela  fc  palTa  en  préfenec  de  Ro- 
bert ,  archevêque  de  Rouen  ,  de  Hugues  évôque 
d'Avranches  ,  de  Jean  abbé  de  Fefcamp  ;de  Gra- 
dulphc  ,  abbé  de  St.  Vandrille  ,  qui  avoit  donné 
le  voile  à  Béatrix ,  &  reçu  fes  vœux  ;  &  en  pré- 
fenec d'un  grand  nombre  de  feigneurs  des  plus  qua- 
lifiés de  Normandie.  Cette  abbaye  jouit  d'environ 
3$.  mille  livres  de  rente.  L'abbcflc  exerce  une 
jurifdiclion  comme  épifcopale  fur  quinze  paroilTcs 
dont  elle  cft  dame  &  patronc.  On  dit  que  c'eft  de 
Robert ,  archevêque  de  Rouen ,  qu'elle  tient  cette 
jurifdiâion  ainfi  que  l'exemption.  Ces  15.  pa- 
roi lie  s  relTortilîcnt  à  la  jurifdiclion  de  l'hôpital 
de  cette  abbaye  ,  qui  en  clt  aufli  grand-vicaire. 
Voici  leurs  noms  :  St.  Sauveur, St.  Germain  &  Stc. 
Croix  de  Montivillers  ,  Rouelle  ,  Sanvie  ,  0£te- 
ville  ,  HarHcur  ,  Gournay  ,  dit  Notrc-Damc-dc- 
Confolation ,  St.  Martin-du-Manoir  ,  Spoutille  , 
Rollcvillc  ,  Stc.  Marie-au-Bofc  ,  Gutteville-les- 
Plains  ,  Notre-Dame  de  Lillebonne  ,  &  St.  Paul 
au  fauxbourg  de  Rouen. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Montivilliers  confilte 
en  toiles ,  en  cuirs  &cn  dentelles.  Celui  de  l'élec- 
tion cmbralfc  à-peu-près  les  mêmes  articles  ,  & 
comprend,  outre  cela ,  le  commerce  des  grains,  des 
cidres ,  &c.  Ce  diirricr.  e(l  divifé  en  quatre  fer- 
genteries  ,  non -compris  la  ville  du  Havre-de- 
Craee.  Compris  cette  ville  ,  on  y  compte  1  $6. 
paroi  lté  s  ou  communautés  arTbuagées  ,  19J9.  feux 
privilégiés  &  1 6.  mille  toc,,  feux  taillables  ,  qui 
portent  enfemblc  &  en  commun  la  fomme  de 
1  $9.  mille  968.  liv.  de  taille  ,  quand  l'impoittion 
totale  ,  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la  gé- 
néralité de  Rouen  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme 
d'un  million  931.  mille  374.  liv.  La  ville  du  Havrê- 
de-Grace  cft  exempte  de  taille  &  autres  irnpofi- 
ti<ins ,  à  l'exception  de  la  capitation.  Voye\  le 
llavre-dc-Gracc  ,  Fefcamp  &  Rouen. 
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DIVISION  de  VÉhaion  de  MosTirnuExs  en 
quatre  Sergcnteries ,  non  •  compris  la  Ville  du 

Feax  Feux 
StrgenlerUi.  Paroiffei.  privilég.  taillabl. 

GocUrviUc     .    *  ço  ,  .151  •  • 

Harflcur   •    •    *    •    •    ,    ■    •  *9  •  •    83  .  .  2644 

Montivilliers  •*$  •  •    74  >  .  )  5  )  9 

St.  Romain  41  .  .  roi  >  •  4407 


.  1 


La  Ville  du  Havre-de-Grace 

e.  Totaux  156 
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■  610$ 


DÉNOMBREMENT  de  VEleRion  de  Movtl 

V1LUERS. 


Paroifjii. 

<  VNj 

Angcmlle-IArcher 
Annuuville .    .  . 
Aiuerot.    .    .  . 
Anxcror.  V.  le  Parc. 
An/ervillc.llailleul  , 
Aptot.  V.  St.  Jean. 
Auberville  .    .  . 
Aubeuf  (d')    .  . 
Haigneville .    .  . 
Bcaucamp  .    .  . 


Bec  dc-Morraignc. 


Bennetot    .    .    .    .  , 

Benncivillc  

Bléville  ...... 

Bordeaux  

Hornambufc  .  .  .  , 
Breaute ,  Bourg  .  .  . 
Brctteville  .   .    .  . 

Bruneval  

Bugliic  

Buyville  

Caillot.  V.  Gonfreville. 
Cauville. 

Certangué  (la).  .  .  , 
Chef-de-Caux  .  .  .  , 
Colbos.  V.  St.  Romain'. 


Contremoulin». 
CotiHray  (le)  . 
Crafménil  .  . 


Cuvervillé  .... 
D'Aubeuf.  V.  Aubeuf. 

Ecrainvitlé  ......  St.  Romain 

Eculletot   HarjUur  . 

Ecuquerot   Harfieur  . 

Kiitjllf ville.    .....  St.  Romain 

EnglcfrrucviUe   HarjLiir  . 

Epoiiville   HarjUur  ." 

Fpretdt  .......  St.' Romain 

Epreville    ......  GodarvilU 

Eflainhut   St.'Ro'main 

Etrcrat  .......  GodarvilU 

'St.  Benoit    ....  GodarvilU 

St.  Etienne  ....  GoJarvitle 

St.  Frémont  ....  GodarvilU 

St.  Léger   CodaniUe 

St.  Léonard  ....  GodarvilU 

St.  Nicolas  ....  GoiLnitU 

St.  Oiien   Go'Jjnillt 

St.  Thomas  .    .    .    .  Goi-mili* 

St.  Vallcrey  ....  GodarvilU 

,Ste;  Croix    ....  GodarvilU 
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jç6.  Par.  Totaux  1959  l<rcç 

~~  Total  «eo<4 

MONTIVILLIERS  ,  bourg  de  I'éleaion  d« 
Montreuil-Bellay ,  en  Anjou.  lfoye\  Montilliet*. 

MONTJUSTIN  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  p«. 
lement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  de  recette 
de  Fotculquier.  On  y  compte  un  feu  &  un  quart 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  patoiffe  eft  à  j.l.  S. 
O.  de  Forcalquicr ,  autant  E.  S.  E.  d'Apt ,  &  1. 0. 

N.  O.  de  Manofquc. 

MONTJUSTIN  ,  paroi/Te  ,  chef- lien  d'une 
prévôté  de  d'un  arrondiiTement  de  Ton  nom  ,  en 
Franche-Comté ,  diocefe  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  de  Vefoul.  On  y 
compte  $1.  feux.  Cette  paroillc  t\\  i  une  lieue  de 
la  rive  droite  de  Loignon  ,  3.  E.  S.  E.  de  Vefoul. 
3.  de  demie  N.  E.  dç  Montbozon,de  9.  N.  N.  E.  d< 

Befançon. 

MONTJUZIEU  ,  dan»  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  hériJle  de  mon- 
tagnes. 

MONTLAIN  ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  St.  Ju- 
lien. On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  fur 
une  petite  rivière  ,  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Bourg. 

MONTLANDON  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  Se. 
éleûion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  quelque  diftanec  O.  de  Champrond  , 
à  6. 1.  de  demie  O.  S.  O.  de  Chartres ,  fie  j.  N.  O. 
de  Montieny. 

MONTLANDON  y  dans  le  Bafïïgny,  en  Charn- 
pagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langrcs  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
$6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Langres, 
entre  Bcaulieu  de  Machcron. 

MONTLAUD  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die, 
parlement  de  intendance  de  Grenoble ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  deux  tiers  &  un 
huitième  de  feu  noble ,  un  feu  un  quart  de  un  huiti- 
tieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  i  3.!. 
de  Die. 

MONTLAUR ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Va» 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
8.  feux  8$.belli>gucs  de  trois  quarts  debellugue  de 
feu.  Cette  paroi  lie  eft  fur  la  rivière  de  Dourdou  , 
à  1.  1.  S.  de  Vabrcs. 

MONTLAUR  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  de  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  î.fcux 
de  73.  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  du  Gers  ,  à  2.  I. 
S.  S  O.  de  .Mnftcoube. 

MONTLAUR  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  97.  feux. 
Cette  pareille  eft  fur  la  rive  droite  du  g etit  Lers 
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à  une  Vteuc  N.  N.  E.  de  Montgifcard  ,  &  3.  S.  E. 
de  Touloufe. 

MONTLAUR,  en  Languedoc,  diocefe,  recette 
&  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
36.  feux  .y  compris  ceux  de  Montaud.  Ce  village 
eft  à  trois  bonnes  lieues  N.  N.  E.  de  Montpellier. 

MONTLAUX ,  en  Provence ,  viguerie  &  recette 
de  Forcalquier.  Voye\  Mont-Laux. 

MONTLAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulieu  ,  recette  de  Semur-cn.  Auxois.  On  y  com- 
pte 28.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  N.  E.  de 
Saulieu  ,  &  4.  S.  S.  O.  de  Semur-eij- Auxois. 

MONTLAY ,  en  B  ourgogne  ,  diocefe  de  Lan* 
près  ,  parlementdc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  du  Serain  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N» 
O.  de  Noyers. 

MONTLEANS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  trois  quarts  un  fixicme  &  un 
quatre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  un  feu  un 
quart  de  un  huitième  de  feu  taillablc.  Cette  com- 
munauté ,  dépendante  de  la  paroifle  de  Jardin  , 
eft  a  1. 1.  S.  E.  de  Vienne. 

Par  lettres  de  Charles  IX.  du  mois  de  feptembre 
1569.  la  terre  &  feigneurie  de  Montléans  fut  éri- 
gée en  comté, en  faveur  de  Laurent  de  Maugiron, 
Ueutenant-de-Roi  en  Dauphiné.  Elle  eft  encore 
actuellement  pofledée  par  le  comte  de  Maugiron , 
lieutenant-  général  des  armées  du  Roi. 

MONTLEANT  ,  dans  la  Brie-Champenoifc  , 
diocefe  &  intendance  de  Soiflons  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Château-Thierry.  On  n'y  compte 
que  16.  feux.  Ce  village  eft  à  quelques  lieues  de  la 
rivière  de  Marne  ,  en  pays  médiocrement  fertile. 

MONTLEDIER ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
147.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  d'une  petite  ri- 
vière , à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Caftres,  &  j.O.  N.  O.de 
St.  Pons-de-Tommieres. 

MONTLESTROY  ,  ou  mieux  Mont-la-Troye  , 
dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiction ,  fubdé- 
légation  &  recette  de  Toul ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village 
cil  fur  un  côteau ,  à  3. 1.  &  demie  de  Toul. 

MONTLEVÊQUE,  dans  le  Valois ,  au  dio- 
cefe &  de  l'élection  de  Senlis.  Voye\  Mont- 
PEvêque. 

MONTLESAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette dUzès,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre 
les  rivières  de  Vidourle  &  de  Gardon  \  4. 1.  & 
demie  S.  O.  (FUzès.  C'eft  une  des  dépendances 
de  la  baronnie  de  Montmirat ,  qui  appartient  à  la 
maifon  de  Narbonne-Pelet. 

MONTLF.'/.UN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne  , diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance ôt  élection  d'Aufch ,  collecte  de  Nogaro. 
On  y  compte  1.  feux  85.  bellugucs  &  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  & 
demie  O.  N.O.  de  Nogaro. 

MONTLE7AJN,  dans  l'Aftarac,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4. 
feux  61.  bellugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  &.  tiers  O.  N.  O.  de 
Mirande. 

MONTLHERY  ,  Moni  Leterici ,  petite  ville 
avec  une  prévôté  &  une  châtcllcnic  ,  «ce.  dans  le 
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Hurepoix,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle  de- 
France  ,  diocefe,  parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  241.  feux.  Cette  ville 
eft  fur  une  colline,  d'oo  l'on  découvre  une  vafte 
étendue  de  pays,  à  6.1.  S.  S.  O.  de  Paris,  ou  4. 
&  demie  feulement  par  la  ligne-droite ,  &  près 
de  la  route  de  Paris  à  Orléans.  Il  n'y  a  dans  la 
ville  qu'une  feule  paroifle ,  celle  de  la  Trinité. 
Celle  de  Saint-Pierre-du-Ch5tcau  eft  hors  de  la 
ville.  Il  y  a  aufti  une  chapelle  fous  le  titre  de  St. 
Laurent  :  c'eft  un  prieuré  fîmple ,  dont  le  revenu 
eft  porté  à  6jo.  liv.  ou  environ.  Outre  cette  cha- 
pelle ,  il  y  en  a  une  autre  ,  fous  le  titre  de  l'Af- 
fomption  de  la  Vierge ,  deflervie  par  deux  cha- 
pelains ,  qui  ont  chacun  400.  liv.  de  revenu.  Cel- 
le-ci a  été  fondée  par  le  fleur  Boudin  Defpcrricrs, 
procureur-du-Roi  de  cette  ville  ,  &  capitaine  des 
Guides ,  le  même  que  les  bontés  du  roi  Louis 
XIV.  avoient  beaucoup  fait  connoître. 

Thibaut ,  furnommé  File  •  Fftoupes  ,  forefiier 
du  roi  Robert ,  &  fils  de  Bouchard  ,  premier  ba- 
ron de  Montmorency,  fit  bâtir  à  Monthléry  un 
château,  s'y  établit  en  101$.  &  donna  commen- 
cement a  cette  branche  de  la  maifon  de  Montmo- 
rency. Ses  defeendants ,  à  la  faveur  de  ce  château, 
firent  bien  de  la  peine  à  Philippe  I.  &  à  Louis-le- 
Gros.  Ce  dernier  le  fit  démolir ,  à  la  réferve  de 
la  tour  que  l'on  y  voit  encore  ,  &  qui  eft  (i  haute 
qu'on  la  voit  de  Paris. 

Le  j6.  de  juillet  de  l'année  146$.  il  fe  donna 
bataille  entre  le  roi  Louis  XI.  &  Charles  de  Fran- 
ce ,  duc  de  Berry  ,  fon  frère ,  dont  les  ducs  de 
liourgogne  &  de  Bretagne  ,  ainfi  que  plufieurs 
autres  feigneurs ,  fuivoient  le  parti.  Ce  combat 
fc  livra  dans  une  petite  plaine  qui  eft  entre  Mont- 
Ihéry  &  Longpont  (  près  de  la  rivière  d'Orge  ) , 
fit  qui ,  à  caufe  de  cet  événement ,  eft  appellée  , 
dans  les  titres  &  terriers  du  pays ,  le  chantier  du 
champ  de  bataille. 

La  feigneurie  de  Montlhéry,  avec  titre  de  corn- 
té ,  fut  aliénée  en  faveur  du  cardinal  de  Richelieu, 
duquel  le  roi  Louis  XIII.  la  retira  ,  pour  l'unir  au 
duché  de  Chartres,  qu'il  avoit  donné  en  appanage 
à  Gafton-Jcan-Baptiftc  de  France  ,  fon  frere ,  duc 
d'Orléans.  Le  domaine  de  Montlhéry  fut  eniuite 
engagé  à  M.  Phelypeaux  ,  confeiller  d'état ,  par 
les  commiflaircs  du  Roi ,  le  t8.  juillet  1696. 

MONTLIARD,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanois , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
S.  E.  de  Boifcommun  ,  à  4.  lieues  &  demie  O. 
de  Montargis. 

MONTLIEU  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  j<.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du  Bourde- 
lois  ,  à  <.  1.  &  demie  N.  E.  de  Blaye  ,  &  o.  S. 
E.  de  Saintes. 

MONTLIBOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  Voyc\  Mont-Liboz. 

MONTLIGNON  ou  Moulignon,  dans  le  Ho- 
repoix ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle-dc- 
France,  diocefe,  parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  entre  Me- 
lun  &  Corbeil. 

MONTLINAUX  ou  Moulinaux  ,  dan*  le  Blé- 
fois  ,  au  gouvernement. général  d'Orléanois ,  dio- 
cefe &  élection  de  Blois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  tt6.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
à  s. 1.  N.  E.  de  Blois. 

MON  TLOGNON  ,  dans  le  Valois ,  au  gou- 
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vernement-  général  de  l'Ifle-dc-France,  diocefe 
Si  élection  de  Senlis  ,  parlement  6e  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroiiïc 
cft  fur  la  petite  rivière  de  Nonnette ,  à  1. 1.  S.  E. 
de  Senlis. 

MON TLONG ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  re- 
cette de  Lavaur ,  parlement  Ôc  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 28.  feux.  Cette  paroille  eft  au  S.  dcPuy-Lau- 
icnt  ,  à  3.  1.  fie  demie  S.  E.  de  Lavaur. 

MONTLOR  ou  Montlaur ,  dans  le  Vivarais, 
en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette  de  Viviers  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
au.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Courcouron.  Cette 
paroiire  cil  à  *.l.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
à  1 1. 1.  &  demie  N.  O.  de  Viviers  ,  &  $.  &  demie 
S.  S.  E.  du  Puy-cn-Velay. 

MONTLOUET,  au  Pays-Chartrain ,  dans  le 
gouvernement  -  général  d'Orléanois ,  diocefc  fit 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  13  9.  feux.  Cette 
paroiire  cft  au  milieu  d'une  plaine  fort  abondante 
en  bleds. 

MONTLOUIS,  Mons  -  Ludovici ,  ville  très- 
forte  &  gouvernement  de  place ,  avec  état-major, 
bureau  des  traites  ,  ficc.  au  gouvernement-géné- 
ral de  la  province  de  Roulfillon  ,  diocefc  de  Per- 
pignan ,  confeil  -  fupéricur  6c  intendance  de  Rouf- 
lillon  ,  vénerie  de  Ccrdagne.  Cette  ville  ,  capi- 
tale de  la  Ccrdagne-Françoife  &  chef-lieu  de  la 
recette  fie  viguerie  de  ce  nom  ,  eft  à  2.  I.  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Puycerda  ,  demie  O.  S.  O. 
de  Perpignan ,  4.  S.  O.  de  Villcfranche  ,  j.  O.  N. 
O.  du  Prats-de-Mouillou ,  1 1.  fit  demie  O.  N.  O. 
de  Bcllcgarde  ,  ôc  1 1$,.  S.  de  Paris  ,  toujours  par 
la  ligne-droite.  Long.  19.43.40.  lat.  41.  31.  ïo. 
On  y  co  n;uc  4  e;.  feux  fie  environ  600.  perfonnes. 
Louis  XIV.  la  fit  bltir  en  1 63 1.  dans  les  Pyrénées, 
à  la  droite  du  col  de  la  Perche ,  fur  la  hauteur 
qui  domine  le  pont  de  la  Tct ,  &  qui  fait  la  ré- 
paration de  la  Ccrdagne  fie  du  Confient.  Tout  a 
contribue  Ù  la  perfection  de  cette  place, un  terrein 
favorable  ,  une  lituution  avantageuie  fur  un  roc 
efearpe  &  tout  difpofe  pour  fjirc  une  place-forte  , 
&c.  La  ville  cil  petite  ,  &  on  n'y  compte  que  huit 
rues ,  mais  toutes  régulières  ,  bien  percées  fie  ti- 
rées au  cordeau.  La  place-publique  cil  petite  & 
régulière.  11  y  en  a  encore  une  autre  qui  n'eft  pa» 
plus  grande  ,  fie  dont  la  forme  eft  triangulaire. 
Les  maifons  y  font  toutes  d'une  égale  fymmétrie , 
Ôc  d'une  bonne  conftruction.  Les  cazernes  font 
folides.  commodes  ôc  bien  faites.  L'églife  cft  fort 
jolie.  La  lituation  de  cette  ville  &  la  qualité  du 
fol  y  ont  rendu  les  eaux  très  -  difficiles  à  décou- 
vrir ;  on  y  a  fuppléé  par  un  puits  public  dont  l'eau 
eft  excellente-  L'efplanadc ,  entre  la  ville  Si  Ta 
citadelle  ,  ell  des  plus  vailcs  Si  des  mieux  difpo- 
fées.  L'enceinte  de  la  ville  eft  d'une  forme  alfez 
irrégulicrc.  Cette  irrégularité  eft  une  fuite  inévi- 
table de  la  fituation  du  lieu  fur  un  fol  de  roc , 
qu'on  n'a  pu  gouverner  comme  on  auroit  voulu. 
Elle  confille  en  trois  baftions  Si  deux  grandes  li- 
gnes de  communication.  Le  parapet  règne  ,  non- 
feulement  autour  de  la  place ,  comme  par-tout 
ailleurs  ,  m  lis  il  ferme  encore  les  baftions.  Les 
deux  fronts  que  forme  l'enceinte  ,  font  couverts 
chacun  d'une  demi-lune.  Celle  qui  couvre  la  porte, 
eft  1  flancs ,  &  fort  grande.  L'autre  ell  triangu- 
laire fie  d'une  moyenne  grandeur.  Ces  ouvrages 
font  tous  enfermés  d'un  forte  ,  excepté  la  com- 
munication du  cùte  oîi  le  roc  cft  efearpé  fie  inac- 
cefllble.  Il  n'a  pas  été  néccllnirc  de  f  lire  en  cet 
adroit  un  folle  d'une  largeur  ordinaire  ,  parce 
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que  la  défenfe  en  étoit  toute  naturelle.  Le  fofle 
cft  accompagné  d'un  chemin- couvert ,  de  traver- 
fes ,  de  places  d'armes  fie  glacis. 

La  citadelle  eft  belle  6e  bonne.  On  la.  peut 
appeller  régulière ,  puifque  le  peu  d'irrégularité 
de  la  forme  ne  vaut  pas  ja  peine  qu'on  en  parle. 
On  y  entre,  du  côté  de  la  ville,  par  une  porte, 
vis-à-vis  de  celle  de  fecours  qui  cil  du  côté  de  la 
campagne.  Les  dedans  font  plus  remplis  de  bâti- 
ments que  ne  le  font  les  autres  citadel.es.  Parmi 
ces  bâtiments  ,  on  remarque  de  g-andi  corps-dc- 
cazernes  bien  bâtis ,  qui  régnent  tout  autour  des 
remparts.  On  y  admire  les  magaiîns  ,  qui  font 
beaux  fie  vaftes.  On  y  remarque  encore  l'arfenal 
fie  la  maifon  du  gouverneur ,  qui  cft  à  un  des  an- 
gles de  la  place.  La  place  d'armes  cft  fpacieufe  , 
belle  fie  régulière ,  fie  occupe  environ  la  fixieine 
partie  du  dedans  de  la  citadelle.  L'enceinte  eft 
compofée  de  quatre  baftions,  qui  forment  autant 
de  fronts  ;  mais  celui  qui  cft  du  côté  de  l'efcar- 
pement  du  roc  ,  a  les  flancs  droits  fie  très-petits, 
fans  orillons  fie  fans  forte  ,  n'ayant  qu'un  fmple 
chemin-couvert  avec  une  grande  place  d'armes , 
qui  en  occupe  le  milieu  ,  fie  eft  flanquée  de  deux 
traverfes.  Il  n'a  pas  non-plus  d'autre  glacis  que 
l'cfcarpement  du  rocher.  Les  trois  autres  bail  ions 
acceilibles  font  couverts  chacun  d'une  demi-lune 
a  flancs.  Deux  de  ces  demi  lunes  n'ont  point  de 
folfé.  Le  tout  eft  enveloppé  d'un  fo/Je ,  dan»  le- 
quel ell  une  contre-garde  ,  à  l'angle  flanqué  d'un 
des  baftions.  Ce  folle  cft  accompagné  d'un  che- 
min-couvert ,  avec  fes  traverfes  ,  places  d'arme* 
6e  un  très-grand  glacfs.  Ces  fortifications  font  tou- 
tes du  maréchal  de  Vauban. 

Le  gouverneur  de  la  ville  fie  citadelle  de  Mont- 
louis  a  1  1.250.  liv.  d'appointements  ,  fit  131e.  liv. 
d'émoluments.  Le  licutcnant-de-Roi  ,  2400.  liv. 
d'appointements  fie  382.  liv.  d'émoluments.  Il  y  a, 
outre  cela ,  un  major,  un  aide-major,  un  capitai- 
ne-des  portes ,  fie  un  aumônier,  tous  entretenus 
par  le  Roi. 

MON!  LOUIS,  en  Bcrry,  diocefc  fie  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Iilbudun.  On  y  compte  jo.  feux.  Ccrtc  paroiiTc 
eft  fituée  entre  les  rivières  d'Arnon  Si  de  Cher, 
à  4,  1.  fie  demie  S.  E.  d'iilbudiui ,  fie  2.  N.  E.  de 
Ligneres. 

MONTLOUIS  ou  Mon  tloys  ,  bourg  avec  une 
églife  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Defir,  fondée  en  15.4e..  par  les  prieurs  de  l'abbaye 
de  Bourg-Moyen  ,  avec  fix  chapelains  ,  qui  pren- 
nent aujourd'hui  la  qualité  de  chanoines  ,  6ec. 
en  Tourainc  ,  diocefc  fie  intendance  de  Tours  , 
parlement  de  Paris ,  élection  d'Amboife.  On  y 
compte  350.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire ,  entre  Amboife  fie  Tours  ,  à 
2. 1.  E.  de  cette  dernière  ville.  C'cft  la  patrie  de 
Chrifiophe  Plantai  ,  fameux  imprimeur.  Il  ctoit 
fçavant  dans  les  langues  ,  les  humanités  Si  les 
belles  -  lettres ,  &  avoit  beaucoup  d'érudition, 
comme  le  témoignent  les  préfaces  qu'il  a  miles 
à  plufieurs  ouvrages  qui  font  fortis  de  fon  im- 
primerie. H  fc  retira  à  Anvers  ,  6e  y  porta  Fim- 
prcflîon  au  plus  haut  point  de  perfection.  Il  avoit, 
une  riche  bibliothèque  ,  qu'il  lai  lia  ,1  Balthazar 
Moret ,  fon  petit- fils.  Il  vivoit  avec  une  grande 
magnificence  ,  fie  fe  faifoit  honneur  des  grands 
biens  qu'il  avoit  amartes.  11  mourut  en  1598. 

MON TLUÇON  ,  Mons-ludonh ,  ville  ,  chef- 
lieu  d'une  élection  de  fon  nom,  avec  un  bailliage, 
une  jufticc-royale  ,  un  ercnier-à-fel ,  une  maré- 
chauftec  ,  une  é^lifc- collégiale ,  deux  paroii/es  , 
un  couvent  de  Cordeliers  ,  un  de  Capucins  ,  un 
de  religieufes  de  l'ordre  de  Citeaux,  un  d'Urfuli- 

nes, 
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nés ,  °n  hôtel-Dieu  deflërvi  par  des  Soeurs-Grifes , 
deux  marchés  chaque  lemainc,  &  fepi  foires  dans 
Tannée  ,  &c.  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Parts  ,  intendance  de  Moulins. 
On  y  compte  647.  feux.  Cette  ville  eft  fur  le  pen- 
chant d'un  coteau  qui  s'étend  infenfiblement  juf- 
qn'à  la  rivière  de  Cber ,  qui  baigne  un  de  fes  qua- 
tre fauxbourgs  ,  &  coule  fous  un  pont  de  pierre 
de  cinq  arches,  ai;,  lieues  S.  un  quart  à  TE.  de 
Bourges ,  4.  &  demie  O.  de  Montmarault,  &  1 1. 
O.S.  O.  de  Moulins.  Long.  20.  14.0.  lat.  46. 10. 
30.  Elle  eft  fermée  de  murailles ,  flanquées  de 
tours  rondes  de  diftance  en  diftance  ,  &  décorées 
de  quatre  portes.  Le  chapitre  de  l'églifc  -  collé- 
giale ,  fondée  par  les  ducs  de  Bourbon  ,  eft  com- 
pofé  d'un  doyen ,  de  douze  chanoines,  &  de  douze 
vicaires  du  bas-ebosur.  Ccft  la  patrie  de  Pierre 
Petit  ,  fçavant  mathématicien  &  phyficien ,  mort 
le  10.  août  1677.  On  a  de  lui  plufleurs  ouvrages 
de  mathématiques  ôc  de  phyfique  ,  qui  font  éga- 
lement curieux  &  intéreflans.  11  étoit  lié  d'ami- 
tié  avec  Defcartes ,  &  les  autres  fçavants  de  fon 
temps. 

Le  pays  des  environs  de  Montluçon  abonde  en 
grains  ,  en  vins  ,  en  fruits  ôc  en  pâturages.  Le  gi- 
bier y  eft  fort  commun  &  de  bon  goût.  C'eft  un 
pays  de  bonne-cherc  ,  &  l'on  vante  fur-tout  le 
veau  de  Montluçon.  L'éleétion  de  ce  nom  eft 
compolée  de  130.  paroifles  ou  communautés  af- 
fouagées ,  oh  l'on  compte  fept  mille  703.  feux. 
Voye\  Moulins. 

DÉNOMBREMENT  de  VÉleaion  de  Most- 
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MONTLUEL ,  Mons-Lupelli ,  ville ,  chef-lieu 
du  pays  appelle  la  Valbonne,  en  BrelTe  ,  églife- 
collcgialc  &  paroiffiale  du  diocefe  de  Lyon  ;  au- 
tres paroilTcs  de  St.  Etienne  &  de  St.  Barthélémy} 
couvent  d'Auguftins ,  autre  couvent  de  religieu- 
fes  de  la  vilitation,  collège  &  hôpital  j  gouverne- 
ment-particulier dans  la  lieutenauce  -  générale  de 
Brcrtc  j  comté  &  châtcllcnie-royale  du  bailliage 
de  Bourg ,  engagée  à  la  maifon  de  Condé  \  mai- 
rie ,  qui  a  la  police  ;  grenier-à-fel  des  gabelles  du 
Lyonnois ,  au  département  de  Brefle  j  bureau  des 
traites  -  foraines  de  Bourg  ;  ville  qui  députe  aux 
aftemblécs  de  la  Brefle  ;  mandement  de  l'éleétion 
de  Bourg  j  du  parlement  &  de  l'intendance  de  Di> 
jon.  On  y  compte  340.  feux.  Cette  ville  eft  au 
pied  d'une  colline ,  qui  feparc  la  plaine  de  Val- 
bonne  du  reile  de  la  Brefle,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  du  Rhône,  à  3. 1.  N.  E  de  Lyon, 
&  7.  &  demie  S.  S.  E.  de  Bourg.  Long.  22. 4«.  13* 
lat.  4$.  49.  13.  Sa  figure  eft  prefque  ronde,  ayant 
2jo.  toiles  de  longueur,  247.  de  largeur,  ôt  780. 
de  circuit.  Le  fol ,  du  côté  de  l'orient ,  eft  fort 
ftérilc  ;  plus  près  de  la  ville  &  au  midi  ,  jufqu'l 
Lyon ,  il  eft  rempli  de  prés ,  de  terres  labourables 
&  de  vignes  d'un  grand  rapport.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  avec  celle  deLyonconfilte 
en  grains,  en  fils,  en  chanvres,  &  en  pains  que  Ici 
boulangers  y  voiturent  trois  fois  la  femainc.  La  fei- 
gneurie  fut  cédée ,  avec  la  baronnie  de  Gex  «Se 
autres  terres  ,  par  le  roi  Louis  XIII.  à  Henri  de 
Bourborr,  prince  de  Condé,  en  échange  de  la  terra 
de  Chinon  ,  en  Tourainc. 

MONTLYOT ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de 
Châtillon.  Voye\  Montlicot. 

MONTMACHOU  ,  dans  le  Gâtuiois-François , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Montereau.  On  y  compte  62. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  u-e  lieue  &  demie  S.  S. 
E.  de  Montereau ,  &  2.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Moret. 

MONTMADALEZ ,  en  Périgord  ,  diocefe  «5c 
élcÔion  de  Sarlat  ,  parlement  ék  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle 
eft  entre  les  rivières  de  Drot  6k  de  Garonne  ,  à  3. 
petites  lieues  S.  E.  de  Bergerac 

MONTMAGME  ou  Montmagny ,  dans  llflc-de- 
Francc  ,  diocefe  , parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Patis.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  dcmi-lieue  S.E.  de  Montmorency , 
Kkkkkkkkkk 
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de  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Denis. 

MONTMAHOUX  ,  en  Franche-Comte  ,  ditw 
ccfe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  recette  d'Oman».  On  y  compte  n.  feux. 
Ce  village  eft  fur  les  confins  du  bailliage  de  Sa- 
lins ,  à  3.  .1  S.  O.  d'Ornans ,  &  ».  K.  E.  de  Salins. 

MONTMAIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Chi- 
lon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  se.,  feux.  Cette 
pareille  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône, 
&  3.  S.  E.  de  Nuyts.  II  y  a  beaucoup  de  bois  dans 
ion  diftrict. 

MONTMAIN  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  de  {4.  feux  taitlables. 
Cette  paroilfe  elt  à  1.  1.  S.  E.  de  Rouen  ,  de  fur 
l'une  des  routes  qui  mènent  au  pays  de  Vexin. 

MONTMAJOURou  Montmajor,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  an  diocefé  d'Arles , 
en  Provence.  Voyt\  Arles ,  au  tom.  1 .  de  ce  diction- 
naire ,  pag. 

MONTMAL1N  ou  Saint-Michel-dc-Montmalin, 
en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection  de  Cha- 
tillon.On  y  compte  î»8.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  3. 1.  S.  O.  de  Chatillon.  On  l'appelle  auffi  Nom- 
malcus. 

MONTMALIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Arbois.  On  y  compte  3 s.  feux.  Ce 
village  elt  a  une  lieue  de  tiers  N.  E.  d'Arbois ,  & 
à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Cui- 
fance. 

MONTMANSON,  en  Bourgogne,  diocefe,  par- 
lement, intendance  bailliage  de  recette  de  Dijon. 
Ou  y  compte  61.  feux.  Cette  pareille  eft  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône  de  de  Pontaillier, 
&  4.  E.  N.  E  de  Dijon. 

MONTMAQUE ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-dc-Francc  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Soi  lions. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  pareille  eft  à  la  gau- 
che de  l'Oifc ,  a  1 . 1.  &  demie  N.  E.  de  Compicgne. 

MON TMARAULT ,  ville  avec  une  maitrife  par- 
ticuliere  des  eaux  de  forêts ,  une  c bâtellenie-royalc , 
un  marché  qui  tient  toutes  les  femaincs ,  fix  foi. 
rcs  très-fréquentées  ,  &c.  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
1 1 1.  feux.  Cette  ville  eft  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de 
Montluçon ,  &  7.  S.  O.  de  Moulins.  Son  terroir  eft 
abondant  en  mcnus.grains  ,  &  il  l'eft  encore  plus 
en  bons  pâturages  où  l'on  nourrit  de  cngrailTc  quan- 
tité de  bétail ,  qui  eft  enfuite  vendu  aux  foires  de 
Montmarault ,  &  de  Montluçon  ,  &c. 
.  MONTMARDELIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  d'Avalon.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'ex- 
ception des  menus  grains. 

MONTMARIN  ,  en  Champagne  ,  éleaion  de 
Rethcl.  Voycx  Mont-Marin. 
.>  MONTMARLON  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Bafançon,  bail- 
liage de  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  j. 
feux,  y  compris  mfime  ceux  de  Montoges.  Ce  font 
deux  hameaux,  à  1.  petites  lieues  S.  E.  de  Salins. 

MONTMARTIN ,  bourg  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  &  fergenteric  de  Caren- 
tan.  On  y  compte  *8o.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Vire ,  à  x.  1.  S.  E.  de  Ca- 
rentan.Ily  avoit  autrefois  trois  cures,  mais  prefen- 
tement  il  n'y  en  a  plus  que  deux ,  l'une  des  trois 
ayant  été  réunie. 
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MONTMARTIN  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  dicW 
ccfe  &  élection  de  Coutances,  parlement  de  Rouen , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Courraye.  On 
y  compte  90.  feux.  Ce  bourg  elt  près  de  l'Océan  , 
à  2.  1.  S.  O.  de  Coutanccs  ,  de  à  quelque  dit 
tance  S.  O.  de  Montchaton.  Il  y  a  encore  une  plus 
grande  quantité  de  fourneaux  à  chaux  qu'à  Mont- 
chaton ,  de  plus  de  petit  bois-jean  pour  la  cuite. 
Ce  bois  croît  au  milieu  des  champs.  On  ne  le 
coupe  qu'une  fois  de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Près 
de  Féglifc-pnroifliale  elt  une  grande  place  ,  on 
l'on  tient  par  tradition  qu'étoit  autrefois  la  foire 
de  Cuibray.  On  ajoute  qu'elle  fut  transférée  à 
Falaifc ,  pendant  les  guerres  avec  les  Anglois.  Au- 
reite ,  on  eftime  fort  les  lapins  de  la  garenne  de 
ce  bourg. 

MONTMARTIN ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Compicgne.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroi  rte  elt  ù  a.  1.  N.  O.  de  Compicgne. 

MONTMARTIN  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vcfoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On 
y  compte  16.  feux.  Ce  village  cit  à  une  lieue  & 
demie  S.  E.  de  Montbozon. 

MONTMARTIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cha- 
tons ,  élection  de  Bar- fur- Aube.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  fur  une  hauteur ,  en  pays  mé- 
diocrement fertile. 

MONTMARTRE,  Monr-flrarryr«m,dans  l'Ifle- 
dc-France ,  diocefe,  parlement,  intendance  de  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  îi?.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Clignancourt.  Ce  village  elt  fur  une 
hauteur,  au  nord ,  près  d'un  des  fauxbourgs  de 
la  ville  de  Paris ,  auquel  il  donne  fon  nom.  C'efl , 
dit-on ,  l'endroit  oh  St.  Denis  de  les  compagnons 
foufTrirent  le  martyre  vers  l'an  160.  On  l'appelloit 
autrefois  Mens  Manu  ,  parce  qu'il  y  avoit  us 
temple  avec  les  idoles  des  dieux  Mars  dt  Mer- 
cure. On  y  bâtit  depuis  une  chapelle  ,  appellée 
des  Martyrs.  Guillaume,  évéque  de  Paris, la  donna 
avec  les  dixmes  aux  religieux  du  monaltere  de  St. 
Martin  en  1098.  Trente-cinq  ans  apr*s ,  Loois-Ie- 
Gros  ,  de  Adélaïde  ,  fon  époufe  ,  leur  donnèrent 
en  échange  rétablilTcment  de  St.  Denis- de- la- 
Chartrc  ,  de  fondèrent  en  1 1 33.  la  célèbre  abbaye 
qu'on  voit  aujourd'hui  à  Montmartre  ,  pour  des 
religieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Cette  abbaye 
fut  dédiée  par  Eugène  III.  La  chapelle  des  mar- 
tyrs eft  diftinguee  en  fupérieure  de  fonterreinc.  On 
voit  dans  celle-ci  une  Itatue  de  St.  Denis  en  mar- 
bre blanc.  C'efl  l'endroit  oh  l'on  croit  qu'il  fut 
enterré  avec  fes  compagnons.  On  a  beaucoup  de 
vénération  pour  ce  lieu ,  de  Ton  y  voit  prefque 
toujours  un  grand  concours  de  peuple.  Le  mo- 
nallcre  eft  également  valtc  &  beau  ,  bien  fitué  de, 
accompagné  de  jardins  d'une  grande  étendue.  L'ab- 
befle  cit  à  la  nomination  du  Roi.  Dans  le  village 
elt  une  églife-paroifuale  dédiée  à  St.  Pierre.  En 
parcourant  le  tour  de  la  montagne,  on  jouit  d'une 
vue  très-belle  de  très-agréable  ;  on  découvre  en 
plein  la  ville  de  Paris  ,  l'abbaye  de  St.  Denis  ôc 
quantité  de  villages.  Les  environs  font  remplis  de 
moulins-à-vent.  Il  y  a  beaucoup  de  carrières ,  dont 
on  tire  continuellement  le  plâtre  pour  la  confom- 
mation  de  Paris.  Cette  petite  montagne  ou  butte 
de  Montmartre  préfente  plufieurs  phénomène»  , 
dignes  de  l'attention  des  naturaliftes.  Elle  eft  pla- 
cée dans  un  pays  tout-à-fait  calcaire ,  de  eft  corn- 
pofée  d'un  grand  nombre  de  couches  parallèles  à 
l'horifon  ,  dans  Icfqucllcs  on  allure  n'avoir  jamais 
trouvé  de  coquilles  foIEles, "quoique  toutes  lespier- 
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tes  des  environs  de  Paris  en  foient  remplies  ,  8c  ne 
foient ,  pour  ainfi  dire  ,  formées  que  de  leurs  dé- 
bris.  On  y  trouve  deux  couches  de  gypfe  (  picrrc- 
à»plâtrc  ).  La  couche  inférieure  eft:  d'une  fi  grande 
épairteur  qu'on  n'en  a  point  encore  trouvé  la  fin  , 
quoique  ,  dans  certains  endroits  ,  on  ait  creufé 
jufqu'à  70.  ou  80.  pieds  de  profondeur.  On  trouve 
allez  fréquemment  au  milieu  de  cette  marte  de 
gypfc  ,  des  ortements  8c  vertèbres  de  quadrupèdes 
qui  ne  font  point  pétrifiés ,  mais  qui  font  déjà 
un  peu  détruits ,  8c  font  très-étroitement  envelop- 
pées dans  la  pierre.  On  afïiire  même  qu'on  y  a  trouve 
autrefois  un  fquelette  humain  tout  entier  ;  mais , 
comme  ce  dernier  fait  n'eft  point  appuyé  d'autorités 
incontestables  ,  on  n'en  garantit  point  la  vérité. 

MONTMAUR,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  3.  feux  &  un  fixieme  de  feu 
noble,  &  3.  feux  taillablcs.  Cette  communauté  cil  à 
une  demi-lieue  du  chemin  de  Veynes  à  Gap  ,  a 
3.  l.O.  S.  O.  de  Gap.  C'eltla  quatrième  &  dernière 
des  anciennes  baronnies  de  Dauphiné.  Les  trois  au- 
tres font  i°.CUrmont,  i°.  Siajfenage ,&  j°.  Mau- 
bec  ,  qui  alterne  avec  Brejiea.  Les  polfcrteurs  de 
ces  quatre  baronnies  jouiilent  du  droit  de  Commit- 
timus  ,  8c  de  la  prérogative  ,  a  l'exclufion  des  au- 
tres nobles  de  la  province  de  Dauphiné  ,  d'entrer 
&  de  prendre  féance  au  parlement  l'cpée  au  côté. 
Us  font  commis-nés  ,  c'eit-à-dirc  ,  préfidents  de  la 
noblelTe  aux  états-généraux  de  la  province. 

Cette  terre  de  Montmaur  parta  par  alliance  de 
la  maifon  de  Montauban  dans  celle  des  Artaud , 
&  de  celte-ci  ,  dans  la  maifon  de  Flotte.  Guil- 
laume de  Flotte  la  vendit ,  vers  l'an  1660.  à  Ura- 
nie  de  Calignon  ,  femme  d'Heôor  d'Agout ,  fei- 
gneur  de  Piégon  ,  Bonneval ,  &c.  Elle  fut  m  ère 
de  Charles  d'Agout  ,  baron  de  Montmaur  ,  fei- 
gneur  de  Piégon  ,  marié  à  Juitine  de  Perijfol-de- 
Saint-Ange  ,  fille  de  N.  prefident  au  parlement  de 
Grenoble.  Leur  fils  aîné ,  Heâor-Samfon  d'Agout, 
baron  de  Montmaur ,  n'a  eu  de  fon  mariage  avec 
Marie-Françoife  Amieu-de-Fcautricry  dame  en 
partie  du  comté  de  VinlTbbrescn  Dauphiné,  qu'une 
fille  unique,  Marie-Jurtinc-Efpérance  d'Agout,  al- 
liée a  Jean-Jofeph-Paul  Trtmoletti  -de  -  Bucclli , 
marquis  de  Montpczat  ,  créé  duc  par  le  Pape 
Benoît  XIV.  aujourd'hui  baron  de  Montmaur. 
Voyt\  Montpczat. 

MONTMAUR,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-qua- 
trième &  un  quatre-ringt-feiaieme  de  feu  noble , 
trois  quarts  un  fîxieme  un  vingt-quatrième  &  un 
«juatre-vingt-feizierae  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté cil  à  un  quart  de  lieue  du  chemin  de  Die 
à  Lefches  ,  6c  à  cinq  quarts  de  lieues  de  Die. 

MONTMAUR  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Papoul ,  parlement  8c  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc  Onycompte 
187.  feux.  Cette  paroiffe  ert  a  quelque  dillance  du 
Canal-Roval  ,ù  1. 1.  N.  O.  de  Caftelnaudary. 

MONTMAUR  ,  en  Champagne  ,  diocefe  8c  in- 
tendance de  Chalons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  pa- 
roisfc  cil  à  quelque  dillance  O.  de  l'abbaye  de  la 
Charmoye ,  &  à  3. 1.  S.  O.  d'Epernay. 

MONTMAURE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  elt  pris  de  l'abbaye 
de  la  Rode  ,  à  ç.  1.  &  demie  S.  E.  de  Lavaur. 

MON  TMAURIN  ,  dans  le  Nebouaan  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  reecttç  de  Ne- 
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boûzan.  On  y  compte  60.  habitation*.  Cette  pa- 
roilTc  elt  près  de  l'abbaye  de  Nil'os ,  à  3.  1.  N.  N. 

0.  de  St.  Gaudens. 

MONTMF.DY,  Mons  -Médius  ,  petite  mai* 
forte  ville ,  divifée  en  ville  haute  &  en  balTe-ville  , 
chef-lieu  d'une  prévôté  de  fon  nom  ,  &c.  dans  le 
Luxembourg-François,  au  Pays-  Meflin ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  y 
recette  de  Sedan.  Onycompte  257.  feux.  Cette 
ville  cil  fitucc  fur  un  roc  ,  au  bat  duquel  coule  la 
rivière  de  Chiers  ,  8c  environné  de  vallons  ,  de 
bois  &  de  montagnes ,  d'ob  elle  auroit  pris  fon 
nom  ,  comme  qui  diroit  Mont  au  milieu  des  mon- 
tagnes ,  4  16. 1.  de  Metz  ,  4.  de  Damvillcrs  ,  ta. 
de  Luxembourg,  8.  de  Verdun  de  autant  de  Sedan  t 
par  la  route  ordinaire  ;  &  par  la  ligne-droite  ,  a  j« 

1.  S.  E.  de  Cangnan ,  8c  1 j.  8c  tiers  N.  O.  de 
Metz.  Long.  »».  58.  1  j.  lat.  49.  30.  »j.  La  gar- 
nifon  ordinaire  eft  de  1.  bataillons.  Les  cazernes 
8c  l'hôpital-militairc  font  d'alfcz  beaux  bâtiments. 
Il  y  relidc  un  commiflaire-ordinaire  des  guerres  , 
un  ingcnicur-cn-chcf  des  fortifications  ,  un  com- 
milfairc-provincial ,  un  garde  d'artillerie ,  &  un 
treforier  particulier  de  l'extraordinaire  des  guerre». 
Le  corps  de  l'hôtcl-de-ville  cil  compofé  d'un  maire- 
royal  ,  d'un  licutenant-dc-maire  ancien ,  6c  d'un 
procureur-fyndte.  Il  y  a  un  lieutenant-dc-mairc- 
atternatif ,  un  avocat-du-Roi ,  un  a  (Te  Heur  ou  pre- 
mier-cchevin  ,  deux  autres  echevins  ,  un  contrô- 
leur-cchcvm  ,  8c  un  fccrétaire-grcflîcr ,  dont  les 
ortîccs  s'acquièrent  par  la  voie  d'élcâion ,  &  s'e- 
xercent pendant  une  année. 

La  rivière  de  Chiers  coupe  en  plufîeurs  parties 
la  baflc-villc  ou  Mîiiibas,  8c  il  n'y  a  peut-être  point 
de  ville  dans  le  royaume  qui  foit  plus  coupée  que 
celle-ci.  La  ville-haute  ert  la  partie  de  Montmédy 
la  mieux  confervée  ,  au-lieu  que  la  bafTc  a  été 
prcfque  entièrement  détruite  pour  les  fortifica- 
tions -y  auffi  on  n'y  a  confervé  qu'une  (impie  mu- 
raille. On  entre  dans  la  ville-haute  par  deux  feules 
portes ,  dont  l'une  ert  du  côté  de  la  campagne  , 
&  l'autre  donne  fur  la  baffe-ville.  Les  dedans  font 
des  plus  irréguliers  ,  les  rues  étroites  8i  mal-ali- 
gnées  ,  &  la  place  publique  fort  petite.  L'enceinte 
cil  compoféc  d'une  muraille  ,  &  de  huit  battions 
qui  font  du  chevalier  de  Ville.  Elle  ell  entourée 
d'un  folié  affez  étroit  ,  du  côté  de  la  baffe-ville, 
&  alfez  large  du  côte  de  la  campagne.  Dans  ce 
forte  font  placées  fix  demi-lunes ,  parmi  lesquelles 
il  en  eft  quelques-unes  d'une  bonne  conftruâion 
&  de  la  façon  du  maréchal  de  Vauban.  Le  chemin 
couvert  a  fon  glacis  a  l'ordinaire.  La  bartc-ville 
n'a  que  fept  petits  bartions  ,  &  même  ce  ne  font  j 
à  proprement  parler ,  que  des  tours  pcntagonalcs. 
On  y  entre  par  trois  portes  couvertes  par  autant 
de  demi-lunes.  Cette  enceinte  a  un  petit  forte  j  ac- 
compagné d'un  petit  glacis  ,  fans  chemin-couvert. 

Selon  la  tradition  du  pays  ,  les  anciens  comtes 
de  Chiny  auroient  fait  conflruire  fur  le  roc  oh  efjb  » 
fi  tué  Montmédy  ,  une  maifon  qui  leur  fcrvpit  de 
relais  quand  ils  venoient  charter  dans  cette  con- 
trée. Arnould  111.  comte  de  Los  &  de  Chiny ,  fui- 
rant  le  fentiment  de  quelques-uns ,  bâtit  8c  fortifia 
la  ville  de  Montmédy,  &  y  fit  fa  réfidence  ordi- 
naire avec  la  comte/le  Jeanne,  fon  epoufe.  Par 
lettres-patentes  du  mois  de  juin  1x39.1e  comte 
Arnould  déclare  qu'il  a  fuit  bâtir  une  nouvelle  ville 
à  Montmédy,  ôt  jure  de  la  faire  régir  8c  gouverner 
par  la  coutume  de  Beaumont  ;  il  veut  &  ordonne 
que  toutes  les  nouvelles  villes  du  comté  de  Chiny , 
8c  leurs  habitants  ,  foient  tenus  d'aller  prendre  & 
recevoir  la  loi  des  tnagillrats  de  Montmédy  ,  ainfi 
qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire  à  Beaumont  ;  8c 
que  tout  ce  qui  aura  été  jugé  par  les  échevins  de 
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Montmédy.felon  la  loi  &  coutume  de  Bcaumont,de- 
meure  irrévocable,  fans  qu'on  puiffe  y  contrevenir. 

GoJefroy  de  Los  confirma  les  chartes  accordées 
à  cette  ville  par  fes  prédéceneurs  ,  par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  juillet  1350-  vérifiées  &  renou- 
velle" en  1 384.  par  Venccflas  ,  roi  de»  Romains 
St  de  Bohême  ,  duc  de  Luxembourg  ;  depuis ,  par 
Jodocus ,  marquis  6c  feigneur  de  Moravie  ,  &  duc 
de  Luxembourg,  fon  fucccffcur;  &  enfin  parl'ar- 
chiduc  Albert  St  Ifabelle-Claire- Eugénie  ,  infante 
d'Efpagne,  le  14.  mai  1607. 

Depuis  fon  origine  ,  la  ville  dont  il  s'agit ,  a 
été  fujette  à  plulieurs  révolutions.  En  1407.  Ven- 
ceflas  ,  empereur  &  duc  de  Luxembourg,  engagea 
pour  une  fomme  de  cinquante  mille  écus  partie 
de  ce  duché  à  Louis  d'Orléans  ,  frerc  du  roi  Char- 
les VI.  au  moyen  de  quoi  le  duc  d'Orléans  en  prit 
poffeflion  ,  Se  mit  fes  troupes  en  garnifon  à  Mont- 
méJy ,  ainfi  qoe  dans  plufieurs  autres  fortereffes 
du  pays.  Après  la  mort  de  ce  duc  ,  Jodocus ,  mar- 
quis de  Brandebourg  &  de  Moravie  ,  qui  préten- 
doit  que  ce  duché  lui  avoit  auflî  été  engagé  ,  vou- 
lut s'en  mettre  en  poffeflion  ^  mais  la  veuve  du  duc 
d'Orléans  ,  qui  tenoit  à  titre  d'engagifte  Mont- 
médy ,  Carignan  ,  Damvillers  &  Orchimont ,  s'y 
oppofa.  Cette  affaire  fut  accommodée  au  moyen 
dç  ce  que  le  marquis  confentît  de  rendre  avant 
toutes  chofes  le  prix  de  l'engagement  en  deux 
payements  ,  dont  le  premier  fut  fixé  en  1409.  & 
l'autre  en  1410. 

En  1409.  Antoine,  duc  de  Luxembourg  &  comte 
de  Chiny ,  reprit  de  force  les  villes  de  Montmédy, 
de  Carignan  ,  de  Damvillers  &  d'Orchimont.  11  y 
eut  à  cette  occafion  une  bataille  près  de  Mont- 
médy ,  .ofo  Hugues  d'Hôtel  ,  l'un  des  principaux 
chefs  de  l'armée  du  duc  d'Orléans  ,  fut  défait.  Ce- 
pendant ,  quelque  temps  après ,  Hugues  fut  rétabli 
dans  le  gouvernement  des  quatre  places  dont  on 
vient  de  parler. 

En  1443.  'cs  troupes  du  duc  de  Bourgogne  s'em- 
parèrent de  Montmédy  ,  au  nom  d'Elifabcth  de 
Gorlitz  ,  ducheffe  de  Luxembourg  &  comteffe  de 
Chiny  ,  fa  tante.  Peu  après  ,  Jacquemin  de  Beau- 
mont  ,  qui  fc  difoit  être  au  droit  du  damoifeau  de 
Commercy ,  prit  &  pilla  Montmédy  ;  mais  le 
prévôt  de  Marville  ,  ayant  fur  le  champ  raffemblé 
un  gros  de  troupes  ,  vint  au  fecours  de  cette  pla- 
ce ,  &  s'en  rendit  maître. 

Depuis  ,  le  duc  d'Orléans  aflîégca  cette  ville  , 
Se  la  prit  par  compofirion.  Elle  fut  enfuite  foumife 
au  duc  de  Bourgogne.  Après  cette  conquête ,  fon 
armée  s'étant  répandue  dans  le  pays  de  Juliers  , 
le  duc  de  Guifc  profita  de  cette  occafion  pour 
reprendre  Montmédy.  Long-temps  après  ,  Se  en 
l'année  t6 $7.  cette  ville  fut  afliégée  par  le  maré- 
chal de  la  Fcrtc ,  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de 
troupes,  fortifiées  par  la  préfenec  du  Roi.  Elle  ne 
fc  rendit  qu'après  cinquante-fix  jours  de  tranchée- 
ouverte  ,  Se  après  avoir  perdu  le  ficur  d'Allamont 
de  Malandry  ,  qui  la  defendoit.  Ce  gouverneur 
étoit  le  troificme  de  fon  nom  qui  avoit  commandé 
dans  cette  place  pour  le  fervice  d'Efpagne. 
1  En  168 1.  le  Roi  fit  clore  de  murs  la  ville-baffe 
pour  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main  les  habi- 
tants &  les  troupes  qu'on  y  met  en  garnifon.  Il 
accorda  aufli  à  cette  ville  ,  qui  lui  avoit  été  cédée 
en  1659.  plufieurs  privilèges  &  droits  dans  la  vue 
d'y  attirer  des  habitants. 

Du  temps  que  cette  ville  fc  trouvoit  fous  la  do- 
mination des  rois  d'Efpagne  ,  la  charge  de  prévôt 
étoit  donnée  au  plus  qualifié  du  pays ,  Si  très-fou- 
vent  aux  gouverneurs  ,  qui  prenoient  dans  leurs 
titres  la  qualité  de  gouverneurs ,  capitaines  &  pré- 
vôts de  Montmédy. 
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II  n'y  a  à  Montmédy  qu'une  feule  églife-paroif- 
fiale.  Le  finage  de  cette  ville  renferme  une  car- 
rière ,  dont  la  pierre  cit  très-propre  pour  les  bâti- 
ments expofés  dans  l'eau  Se  aux  intempéries  de 
l'air. 

La  prévôté  de  Montmédy  a  été  créée  par  édit 
de  novembre  1 66 1 .  Les  appellations  pour  les  cas 
ordinaires  reffortiffent  nuement  au  parlement  de 
Metz.  Cette  prévôté  avec  la  ville  chef-lieu  a  été 
cédée  au  Roi  par  l'article  38.  du  traité  des  Pyré- 
nées de  16 $9.  Elle  eft  régie  par  la  coutume  de 
Luxembourg.  Le  tribunal  de  la  jurifdiâion  eft 
compofé  d'un  prévôt-juge-royal  St  de  police ,  d'un 
lieutenant-de-prévôt ,  d'un  procureur-du-Roi ,  St 
d'un  greffier.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  trois  notaires  St 
procureurs  ,  un  huiffier-audicncier ,  Se,  trois  fer- 
gents-royaux. 

Le  territoire  de  la  prévôté  de  Montmédy  pro- 
duit du  froment ,  du  feigle  ,  de  l'orge  Se  de  l'a- 
voine. 11  y  a  auflî  des  bois  &  des  prairies.  La  ri- 
vière de  Chicrs  l'arrofe  St  le  fertilité. 

Ce  diftridt  cft  compofé  de  treize  communautés, 
indépendamment  de  fept  autres  lieux  de  hautc- 
jufticc  ,  (ttués  dans  fon  arrondilfement ,  Se  dont 
les  appellations  pour  les  cas-ordinaires  reffortif- 
fent immédiatement  au  parlement  de  Metz ,  Se 
pour  les  cas-préftdiaux  au  prélidial  de  Sedan. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  corn, 
pofent  la  Prévôté  de  Movtmudt. 


Communautés. 
Avioth. 

Bclneaux  ,  Ctnfc. 

Frenoy. 

GcrouviUc. 

Harauchamps  ,  Ctnfc. 

Irls-lcs-Prct. 

MoNTMior ,  PUU. 

Sompionnc. 

Toncllc. 

Tonne-les-Pre». 

Tonnc-Ie-Thil. 

Vaux ,  Cenfe. 

Vcrneuil  (Grand  8c  Petit). 
M- 


HdUltt.JuflUtt. 

Brtux. 

Efcouvieri. 

Flafligny. 

Hayon  ,  fia/,  (la  cenl'e  du). 
Hianqucoùne  ,  tuf. 
Thonnclle  (le  Moulin  de). 
Tonne-la-Long. 


Autre  Dénombrement  des 
pojent  les  Prévôtés  de 

VAVCT. 
Communautés.  Ftux. 

Avioth   »o 

Brcux   )( 

Cbauvancy-le-Châtcau  .  80 

Chauvancy-St.-Hubcrt  .  6] 

F.fcouvieri  .....  )i 

Flafligny   1% 

F'relhoy   18 

GcrouviUc  ou  Gironvillc  88 

Gufliot  (la  Ccnte  dt)    .  1 
Hayon  (le).  /'.  Somme- 
tonne. 

Irct-tei-Prét  ....  17 

Lar.nouilly   34 

Margut   Jj 

Moiry   ......  11 

Mo.\-tm£dt  ,  Pille  , 


Communautés  qui  com- 
MoSTiSJUDT  f>  Chau- 

Communauiii.  ftux. 

e>  Mcdibai  .    .  . 

Olixy  

Pure  1 

bommetonne  ou  Somp- 

tonne  6*  le  Hayon. 
Tonne  Cr  Thil.  .  . 
Tonnc-la-Long  .  . 
Tonne-lci-Prcs  .  .  , 
Tonnelle  .....  a8 
Vaux  (la  Ccafc  i'c)  .  .  1 
Verncuil-Ic-Grand  .  .  19 
VcrneuiUc-Pcth ...  77 

Vcru  r 

Vigncux.    .....  17 

itf.  Commun.     Total  1158 
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MONTMEGIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  oc  intendance  de  Dijon,  bailliage 
Se  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  n'y  compte 
que  7.  feux.  Ce  village  e il  a  quelque  dtilance  de 
la  Loire. 

MONTMEJEAN  ,  bourg,  en  Roucrgue,  dio- 
cefe de  Vabrcs ,  parlement  de  Touloule ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y 
compte  1 1 .  feux  9.  bellugues  Se  un  quart  de  bcl- 
lugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  a.  1.  E.  N.  E.  de 
Milhaud. 

MONTMEL , 
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MONTMEL  ou  St.  Bauzile-dc-Montmef ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  ,  généralité  6c  recette  de 
Montpellier  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  j  j.  feux.  Cette  pa- 
roi Ife  ett  dans  les  montagnes. 

M  O  N  T  M  E  L  A  R  D  >  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Mâcon,recettedc  Semur-en-Brionnoii. 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroille  cft  a  3. 1.  E. 
N.  E.  de  Semur.  lien  dépend plulîeurs  hameaux. 

MONTMELAS  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  O.  de  Villefranche  ,  &  2. 
S.  O.  de  Bellcville. 

MONTMELIAN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  ChMons.  On  y  compte  %6.  feux.  Cette 
paroi  Ife  eft  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Châteauporcien. 

Par  lettre»  de  mai  1655.  la  terre  6c  feigneurie 
de  .Mo/»rme/w/i,ume  à  celles  de  Plailly  6c  de  ATor- 
tefontaine,  fut  érigée  en  marquifat,en  faveur  de  Jac- 
ques de  Coisneux,  prélldent  au  parlementde  Paris, 
MONTMERLE  ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  châ- 
tcllcnic  de  fon  nom ,  avec  un  beau  couvent  de 
Minimes  ,  6cc.  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes.  On  y  compte  222.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  vis-à-vis  de  Belle- 
ville  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Trévoux.  V.  au  tom.  3. 
de  ce  dift.  pag.  897. 

MONTMERLE.  On  appelle  de  ce  nom  une 
belle  chartreufe,  au  diocefe  de  Lyon  &  dans  le 
pays  de  BrelTe ,  près  de  St.  Julien-fur-RelTouze  , 
à  2.  ou  \.  I.  N.  E.  de  Bourg-en-Breffe. 

MONTMERREY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  fergenterie  d'Almenefchc.  On  y 
compte  171.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  & 
demie  N.  O.  de  Séez  ,  6c  autant  S.  E.  d'Argentan. 
Il  y  avoit  autrefois  une  célèbre  abbaye  d'hom- 
mes ,  qui  fût  détruite  par  les  Normands.  En  1714. 
on  découvrit  le  puits  de  cet  ancien  monaftere. 
Il  a  cent  quinze  pieds  de  profondeur  ,  6c  au  bas 
quatre  efpece  de  cavernes  aiîez  curieufes  ,  oh 
l'on  préfume  que  les  moines  renfermoient  leurs 
effets  les  plus  précieux  dans  les  temps  de  guerre. 

MON  TMEYAN,  en  Provence ,  diocefe  de  Riès , 
parlement  6c  intendance  d'Aix ,  viguerie  6c  recette 
de  Barjols.  On  y  compte  deux  feux  de  codaftre. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  du  Verdon,  ài.  1.  &  tiers  N.  E.  de  Barjols. 

MONTMEYRAN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  6c  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  un  quart  ôt  un 
feizicme  de  feu  noble  ,  8.  feux  un  lixieme  un 
vingt-quatrième  8c  un  trente-deuxième  de  feu  tailla- 
blc.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  demie  S.  E.  de  Va- 
lence ,  &  3.  N.  O.  de  Creft.  11  s'y  tient  deux  foires  j 
fçavoir ,  le  7.  de  feptembre  &  le  4.  de  novembre. 

MONTMIRAIL ,  Mont  Mirabilis ,  ville ,  chef- 
lieu  du  Perche-Gouet,  avec  une  églife-collégialc , 
une  verrerie  con(idérable,6tc.  au  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans , 
élection  de  Châtcaudun.  On  y  compte  19Ç.  feux. 
Cette  ville  cft  fur  une  montagne  ,  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Braye ,  à  9. 1.  S.  S. 
Ê.  de  Mortagnc,  8.  O.  de  Châteaudun  ,  12.  S.  O. 
de  Chartres  ,  15.  &  demie  O.  N.  O.  d'Orléans  , 
6c  ï<.  8c  demie  S.  O.  de  Paris  ,  toujours  par  la 
liçnc  droite.  Long.  18.  24.0.  lat.  48.  4.  30.  H 
y  a  aitffi  une  forêt  de  bon  rapport. 

La  terre  6c  féigneurie  de  Montmirail  eft  une 
des  cinq  baronnies  du  Perche-Gouct.  ' 
Tome  IV. 


MON  Uç 

Goyet  ou  GWf ,  feignent  do  Petît-Pefche ,  de- 
puis appcllé  Perche-Gouet ,  compofé  des  baron- 
nies de  Montmirail  ,  Authon  6c  la  Bazoche  , 
y  joignit  celles  d'Alluye  6c  de  Brou  ,  par  fon  al- 
liance au  commencement  du  onzième  fie  de ,  avec 
Mahaud  ,  qui  en  étoit  héritière.  Ces  cinq  baron- 
nies demeurèrent  fans  être  défunics  jufqu'à  l'an 
147$.  Guillaume  II.  leur  fils  ,  mari  d'F.uftache 
Crefpon  ,  fut  pere  de  Guillaume  III.  du  nom  , 
feigneur  des  cinq  baronnies  ,  qui  époufa  une  des 
filles  naturelles  de  Henri  I.  roi  d'Angleterre.  Leur 
fils  ,  Guillaume  IV.  qui  vivoit  en  1 137.  ne  laiffa , 
dcfafemmc,E]ifabeth  de  Champagne  ,  que  deux  fil' 
les ,  dont  l'atnéc ,  Mabilc  ou  Mathilde ,  porta  Mont- 
itrc  autres  baronnies  à  fon  mari  , 
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Hervé  III.  du  nom, feigneur  de  Don\yy  mort  après 
l'an  1 187.  Il  fut  pere  de  Hervé  IV.  comte  de  Ne- 
vers  ,  du  chef  de  fa  femme  Mahaud  de  Courtcnay, 
6c  feigneur  des  cinq  baronnies.  Agnès  de  Donzy , 
fa  fille  &  fon  héritière  ,  eut  de  fon  fécond  mari 
Guy  de  Châtillon ,  comte  de  St.  Pol ,  Gaucher  de 
Châtillon  ,  comte  de  Nevers  Se  feigneur  des  cinq 
baronnies,  mort  en  1250.  fans  poftérité,&  Yolande 
de  Cbîitillon  qui  devint  héritière  du  comté  de  Ne- 
vers  &  des  cinq  baronnies  :  elle  étoit  veuve ,  depu is 
1 248.  d'Archambault  CL  (Ire  de  Bourbon.  Leur  fille 
aînée ,  Mahaud  de  Bourbon  ,  comtefle  de  Nevers , 
dame  du  Perche  -  Gouet ,  époufa  Eudes  àeBourgd. 
gne, mon  en  1 269.6c  fut  mere  de  Yolande  6c  de  Mar- 
guerite de  Bourgogne.  Celle-ci  eut  en  partage  les 
cinq  baronnies ,  6c  n'ayant  point  eu  d'enfants  de 
fon  mari  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Sicile ,  dont  elle 
fut  la  féconde  femme,  elle  les  laiffa  l'an  1 308.  par 
fon  teftament  de  1292.  à  fon  neveu  Robert  de 
Flandres  ,  feigneur  de  Caflel ,  fécond  fils  de  Ro- 
bert III.  6c  de  Yolande  de  Bourgogne.  Celui-ci 
époufa  en  1323.  Jeanne  de  Bretagne  ,  qui  lui 
apporta  la  feigneurie  de  Nogent  -  le  -  Rotrou  ,  6c 
mourut  en  1331.  Il  fut  pere  d'Yolande  de  Flan- 
dres ,  dame  de  Caflel ,  de  Nogent-le-Rotrou  ,  6c 
des  cinq  baronnies  ,  alliée  avec  Henri  V.  comte 
de  Bar ,  &  mere  de  Robert,  premier  duc  de  Bar  , 
dont  le  quatrième  fils  ,  Jean  de  Bar  ,  fut  fei- 
gneur de  Puifaye  6c  du  Perche-Gouet.  Après  fa 
mort ,  fans  enfants  ,  en  141$.  le  Perche-Gouet  , 
paffa  a  fa  petite-niece  Jeanne  de  Bar ,  fille  de  Ro- 
bert ,  comte  de  Marie  6c  de  Soldons ,  petite-fille 
de  Henri  de  Bar  ,  fon  frère  atné.  Jeanne  de  Bar 
porta  les  cinq  baronnies  à  fon  mari  Louis  de  Ltr- 
xemboug,  comte  de  St.  Pol  6c  connétable  de  France. 
Il  les  donna  en  1447.  à  fa  fœur,  Ifabeau  de  Lu- 
xembourg ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Charles 
d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  mort  en  1472.  dont 
le  fils,  Charles  IV.  vendit  en  147$.  à  Louis  d'Anjou, 
fon  frere  naturel ,  les  baronnies  de  Montmirail,  Au- 
thon &  la  Bazoche.  Celui-ci  en  jouit  quelque»  an- 
nées. Le  roi  Louis  XI.  héritier  de  Charles  IV. 
comte  du  Maine  6t  de  Provence  ,  retira  les  trois 
baronnies  de  Montmirail,  Authon  6c  la  Bazoche  , 
&  en  fit  don  à  Jacques  de  Luxembourg ,  feigneur 
de  Richebourg  ,  frere  du  connétable  de  St.  Pol  , 
6c  mari  d'Ifabcau  de  Bruges.  Leur  fille ,  Ifabeau  de 
Luxembourg,  dame  de  ces  trois  baronnies,  époufa 
en  1495.  Jean  de  Melun ,  feigneur  d'Epinoy ,  con- 
nétable de  Flandres  ,  dont  la  fille  aînée ,  Marie  de 
Melun  ,  eut  en  dot  les  trois  baronnies  ,  qu'elle 
porta  à  Jean  de  Bruges-la-GruthuJe  ,  fon  premier 
mari.  Elle  mourut  en  1 $ $2.  mere  de  René  de  Bra- 
ges-la-Grathufe  ,  feigneur  des  trois  baronnies ,  al- 
lié en  1558.  à  Béatrix  de  la  Chambre.  II  en  eut 
Catherine  de  Bruges ,  dame  des  trois  baronnies  , 
qu'elle  donna  à  Emmanuel- Philibert  de  la  Baulme  , 
comte  de  Saint- Amour,  né  de  Louis  de  la  Baulme, 
comte  de  St.  Amour ,  le  premier  de  fes  cinq  maris  , 
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en  lui  faifant  époufer ,  Tan  1599.  Hélène  de  Per- 
renot-de-Granvelle.  Il  mourut  en  1611.  avant  fa 
mere  ,  qui  ne  décéda  qu'en  1630.  &  lailTa  poux 
fils  &  héritier  des  trois  baronnies ,  Jacques-Nicolas 
de  la  Baulme  ,  comte  de  Saint  -  Amour.  Celui  -  ci 
mourut  en  1658.  ayant  vendu  les  baronnies  de 
Montmirail,  d'Authon  &  la  Bazoche  au  préfident 
Perrault  ,  qui  les  revendit  à  Louis  -  Armand  de 
Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  mort  en  168$.  Marie- 
Anne  de  Bourbon  ,  légitimée  de  France  ,  veuve  de 
ce  prince  ,  eut  dans  les  reprifes  ,  les  trois  baron- 
nies ,  &  vendit  en  171 9.  celles  de  Montmirail  & 
la  Bazoche ,  à  N.  Havet-de-Neuilly ,  confeiBcr  au 
parlement  de  Paris. 

MONTMIRAIL  ,  fief  ,  dans  la  principauté  & 
au  diocefe  d'Orange  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  Ce  fief  eft  à  une  demi-lieue  de  Vaquey- 
ras  ,  à  j.  1.  E.  d'Orange  ,  &  1.  N.  O.  de  Carpen- 
tras.  Il  appartient  actuellement  (  en  1766.)  a  la 
maifon  de  Laurit-Cafiellanne  ,  qui  pollede  auflï 
Vaqucyras.  Il  avoit  appartenu  auparavant  à  la  mai- 
fon de  Guafi  ,  qui  la  tenoit  de  celle  de  Lopis-la- 
Fare.  Antérieurement  ce  môme  fief  avoit  été  pof- 
fédé  par  une  des  branches  de  PelliJ[ier.St.-Ferriol. 
Voye\  Eyroles  &  St.  Fcrréol. 

MONTMIRAIL  ou  Montmiral ,  en  Dauphiné , 
diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  intendance  de 
Grenoble  ,  élection  de  Romans.  On  y  compte 
a.  feux  un  tiers  &  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  noble  ,  1  o.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Cette 
communauté  eft  à  3.  L  N.  N.  £.  de  Romans  ,  & 
à  une  lieue  &  demie  de  la  route  de  Valence  à 
Grenoble.  Il  s'y  tient  deux  foires  v  fçavoir,  le  6. 
&  le  if.  décembre.  Elle  s'étend  fur  les  paroifles 
de  St.  Chriftophe ,  de  St.  Martin  &  de  St.  Michel. 

Par  lettres  de  novembre  1710.  regiftrées  au  par- 
lement de  Grenoble  le  j.  juin  171t.  la  terre, 
feigneurie  &  baronnie  de  Montmirail  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  Joachim  Mijirail , 
confeitler  au  parlement  de  Dauphiné. 

MONTMIRAT,  paroilfe,  chef-lieu  d'une  an- 
cienne baronnie  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  1$.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  une 
petite  lieue  de  la  rive  gauche  du  Vidourle  ,  à  4. 1. 
O.  N.  O.  de  Nifmet  ,  &  j.  S.  O.  d;Uzès.  11  y  a 
auprès  un  vieux  château  détruit ,  bâti  fur  la  croupe 
d'une  montagne ,  à  l'entrée  de  la  gorge  ou  vallée 
nommée  Combe  -  de  -Cannes  ,  fur  le  chemin  qui 
mené  des  Cevcnnes  en  Bas-Languedoc.  Aux  envi- 
rons font  les  fameux  bois  du  Lynx ,  fi  connus  dans 
l'hiftoire  des  religionnaires ,  appcllés  Camifards. 
La  paroilfe  de  Montmirat  étoit  autrefois  confidé- 
rable  ,  mais  elle  fut  prefque  entièrement  ruinée 
pendant  les  guerres-civiles. 

La  terre  ,  feigneurie  &  baronnie  de  Montmirat 
appartient  à  l'illullre  &  ancienne  maifon  de  Nar- 
bonnc-Pelct ,  qui  la  poffede  depuis  plus  de  deux 
cents  ans ,  avec  les  feigneurics  de  Combas ,  Fon- 
tancs  ,  Cannes  ,  Crefoian  ,  Vie  ,  Montlezant  , 
Montagnac  &  Maurellargucs.  Elle  fut  acquife  en 
1  j»7.  par  échange  contre  la  terre  du  Caylar  au 
diocefe  de  Nifmes ,  par  Françoife  de  Bermond- 
Sommieres  ,  dame  du  Caylar  ,  baronne  de  Com- 
bas. Mejanes,6tc. dernière  héritière  de  l'ancienne 
&  illuftre  maifon  de  Bermond  ,  dite  d'Anduze ,  de 
Sauve  &  de  Sommieres  ,  &  époufe  de  Jacques  , 
dit  Pelet ,  de  la  Verunc  ,  iffu  des  anciens  vicomtes 
de  Narbonne,  depuis  comtes  de  Melguel,  de  Ma- 
guclonne  ,  &c-  dont  la  poftéritc  fubfiftc  encore 
aujourd'hui  en  la  penonne  de  François- Raymond- 
ïofcph  de  Narbonne  -  Pclet-  Alais  -  Melguel  -  Bcr- 
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mond  ,  dit  le  vicomte  de  Narbonne  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  gouverneur  des  ville  , 
château  &  viguerie  de  Sommieres  en  Languedoc , 
aujourd'hui  chef  du  nom  &  des  armes  de  cette 
maifon,  &  feigneur-propriétairc  de  ces  baronnies, 
ainii  que  des  paroiffes  qui  en  dépendent.  V.  Ma- 
guelonnc  ,  Narbonne  ,  &c. 

MONTMIREL  ou  Montmirail ,  ville  avec  ti- 
tre de  baronnie,  &c.  dans  la  Bric-Champenoilé  , 
diocefe  &  intendance  de  Soilfons ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Chatcau-Thicrry.  On  y  compte 
344.  feux.  Cette  ville  cft  fur  une  hauteur  ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  de  Morin  ,  à  4. 1.  S.  E. 
de  Château-Thierry.  11  y  a  un  bailli  d'épée ,  un  lieu- 
tenant-général ,  deux  fieges  de  jurifdiâion  dont  le* 
officiers  connoilfent  des  caufes  des  eccléfiaftiuucs 
&  des  nobles,  fans  pouvoir  être  prévenus  en  aucun 
cas  par  les  officiers-royaux,  contre  lefquels  ils  ont 
été  maintenus  par  plufieurs  arrêts  contradictoires 
du  parlement  de  Paris.  Le  fondement  de  ces  pri- 
vilèges cft  ,  qu'il  a  été  juitifié  que  cette  baronnie 
faifoit  autrefois  partie  de  la  feigneurie  de  Château- 
Thierry  ,  &  fut  le  partage  d'un  cadet.  Quoique 
Montmirel  n'ait  que  le  titre  de  baronnie  ,  il  en 
relevé  cependant  la  principauté  de  Condé ,  la 
baronnie  de  Moulins  ,  le  vidamé  de  Vieux  -  Mai- 
fons ,  cV  quatre-vingt  autres  terres  confidérables. 
En  1645.  la  mouvance  de  la  baronnie  de  Mont- 
mirel fut  diftraite  du  duché  de  Château-  Thierry, 
&  aflignée  à  la  grofle  tour  du  Louvre.  Les  lettres- 
patentes  portent  que  c'étoit  pour  la  décoration  de 
cette  terre. 

MONTMIREL  le  Châtel ,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, bail- 
liage &  recette  de  Dole.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  à  r.  1.  N  de  Dole. 

MONTMIREL  la  Ville  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe,parlement  &  intendance  de  Befançon, bail- 
liage &  recette  de  Dole.  On  y  compte  63.  feux.  Ce 
village  eft  àune  demi-lieue  de  Montmirel- le-Châtel. 

MONTMOREAU  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  élection  d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  16t.  feux 
pour  la  paroilfe  de  Saint-Arnaud  ,  &  ico.  feux 
pour  celle  de  St.  Cybard.  Ces  deux  paroilfes ,  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  font  fur  la  route  d'An- 
gouléme à  Bordeaux ,  à  j.  1.  S.  d'Angouléme  ,  & 
3.  N.  d'Aubetcrre. 

MON  I  MOREL^Mo/ir  Wore//«î,abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Auguilin  ,  en  Normandie  , 
au  diocefe  &  dans  l'élection  d'Avranches  ,  à  2. 1. 
S.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ;  fondée  en  1 1 80.  par 
Jean  d'Afcouete  ,  &  les  feigneurs  de  Subligny 
&  du  Homme.  Elle  vaut  à  l'abbé- commendataire 
environ  9000.  liv.  de  renie.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  143.  florins. 

MONTMORENCY  ,  Mons  -  Maurenciacus  , 
ville  avec  une  prévôté  ,  une  châtellenie  ,  une 
maifon  de  Mathurins,  &c.  dans  l'Ifle-de-Francc  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris-  On  y  compte  247.  feux.  Cette  ville  eft  dans 
une  vallée  des  plus  agréables  ,  &  fertile  en  fruits 
délicieux, fur-tout, en  cérifes  qui  ont  beaucoup  de 
réputation  ,  auprès  d'une  belle  forêt  ,  &  de  la 
route  oc  Paris  à  l'Ifle-Adam  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  cinq  quarts 
de  licite  N.  N.  O.  de  St.  Denis,  il  y  avoit  autrefois 
une  églife-collégiale  ,  dont  le  chapitre  a  été  réuni 
à  la  congrégation  de  l'Oratoire,  qui  y  entretient 
huit  prêtres.  Ils  jouilfent  de  trois  ou  quatre  mille 
livres  de  rente  ,  St  detfervent  la  cure. 

Les  anciens  feigneurs  de  Montmorency  étoient 
les  premiers  barons  de  France.  Bouchard  I.  dit 
le  Barbu ,  le  premier  de  ces  anciens  feigneurs 
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dont  on  ait  connoiffancc ,  vivoit  fous  le  roi  Robert/ 
en  De  lui  étoit  ilfu  Jean  II.  dit  de  Nivelle , 

firc  &  baron  de  .Montmorency ,  grand  chambellan 
de  France  ,  qui  meurt  en  1477.  biffant  pour  fon 
fueccifeur,  Guillaume  Ton  troisième  fils,  qui  meurt 
en  1  %  3 1 .  De  Louis  ,  frère  aîné  de  Guillaume ,  for- 
tent  les  branches  de  Fojfeux  ,  de  Boutteville  ou 
Montmorency  -  Luxembourg  ,  &  de  Wafiines  ou 
Robeque  ,  avec  d'autres  branches  plus  éloignées. 

Anne  de  Montmorency  ,  fils  de  Guillaume ,  & 
petit-fils  du  Jean  II.  fut  connétable  de  France  ,  ô"c 
creé  duc  de  Montmorency  &  pair  de  France  ,  en 
ijjt.  parle  roi  Henri  II.  Il  mourut  en  1567. 
Henri  II.  de  Montmorency,  duc  de  ce  nom  ,  ami- 
ral  &  maréchal  de  France  ,  petit-fils  d'Anne,  fut 
décapité  en  16  ;i.  Charlotte  de  Montmorency,  la 
fetur aînée,  mourut  en  1650.  ayant époufé Henri II. 
de  Bourbon.,  prince  de  Coudé,  en  faveur  duquel 
Montmorency  fut  de  nouveau  érigé  en  duché-pai- 
rie le  9.  mars  163  \.  En  1686.  le  nom  de  cette  du- 
ché-pairie fut  changé  en  celui  A'Enguien.  V.  Beau- 
fort,  Luxembourg  ,  Laval ,  flec. 

MONTMORENCY,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chllons ,  éleâion  de  Vitry-le-François.On  y  com- 
pte 147.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la  petite 
rivière  de  Voire  ,  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Montier-en- 
Der  ,  4.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Vitry-le-François ,  & 
7.  N.  E.  de  Troyes.  Elle  s'appelloit autrefois  Beau- 
fort  :  foy-fïcet  article  ,  au  tome  1.  pag.  516. 

MON'TMORILLON,  Mont  Maurilionis,vMe, 
chef-lieu  d'un  arrondilTcment  de  fon  nom  ,  avec 
une  fénéchauiTéc  ,  une  églife-collégiale  ,  un  cou- 
vent conlidérable  d' Auguftins  ,  qui  entretiennent 
nn  hôpital  ;  deux  autres  couvents  ,  l'un  de  Récol- 
lets &  l'autre  de  Cordeliers  ;  un  couvent  de  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  St.  François  ;  deux  paroilles, 
celle  de  St.  Martial ,  &  celle  de  Concife  ;  un  ju- 
re-prévôt, une  maréchaufTée  ,  &c.  en  Poitou, 
diocefe  ,  intendance  &  éleâion  de  Poitiers ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  460.  feux.  Cette 
Tille  eft  fur  la  rivière  de  Gartcmpe ,  qui  la  divife 
en  deux ,  près  des  confins  de  la  Marche ,  à  6. 1.  S. 
O.  du  Blanc,  &  10.  S.  E.  de  Poitiers.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  trois  foiues ,  oh  il  fe  vend  une  grande 
quantité  de  laines  &  de  beftiaux.  Son  églifc-col- 
tcgiale  étoit  autrefois  la  chapelle  d'un  château 
qui  a  été  démoli.  Le  chapitre  de  cette  églifc  cil 
compofe  d'un  prévôt  &  de  quatre  chanoines ,  qui 
n'ont  chacun  qu'environ  *jo.  liv.  de  rente.  Le  pré- 
vôt eft  électif,  &  les  canonicats  font  à  la  collation 
de  l'évêque  de  Poitiers.  Le  couvent  des  Auguftins 
cil  remarquable  tant  par  la  beauté  6c  l'étendue  de 
fes  bâtiments  ,  que  par  fon  revenu ,  que  l'on  dit 
être  de  cinquante  mille  livres  ;  mais  il  y  a  des 
charges  ,  &  entr'autres  fept  aumônes  générales 
tous  les  ans.  De  ces  aumônes  ,  il  y  en  avoit  fix  de 
p.iin  ,  qui  fe  faifoient  aux  quatre  grandes  fêtes  de 
l'année,  le  jour  des  Rois,  &  le  ia.de  janvier 
jour  de  la  fête  de  St.  Vincent.  La  fepticme  étoit 
do  lard ,  &  fe  faifoit  le  lundi-gras  de  chaque  an- 
née. A  chacune  de  ces  aumônes ,  il  fe  trouvoit 
au  moins  deux  mille  pauvres  ;  de  forte  que  les  lîx 
aumônes  en  bled  ,  lorfqu'elles  fe  diilribuoicnt  à 
la  porte  du  couvent ,  alloient  à  trois  mille  boif- 
feauv.  Celle  de  lard  coûtoît  autant  que  les  fix  au- 
tres enfemblc.  Le  13.  mars  1714.  les  Auguftins  de 
Montmorillon  préfenterent  requête  au  parlement, 
pour  demander  la  commutation  de  ces  fept  aumô- 
nes en  mille  boiiïcaux  de  bled-feiglc  ,  qu'ils  offri- 
rent de  diftribuer  aux  curés  des  paroifTes  voilines 
de  Montmorillon  ,  dans  lefquclles  ils  avoient  dos 
revenus.  La  cour  rendit  un  arrêt  conforme  à  la  re- 
quête. Les  maiie  ÔC  cchevins  de  la  ville  de  Ment- 
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morillon  y  formèrent  dppofttion  ,  8c  demandèrent 
l'ctablifTement  d'un  hôpital-général ,  avec  union 
defdites  aumônes  à  cet  hôpital.  Le  7.  ieptembré 
1714.  intervint  arrêt  qui  ordonna  l'exécution  du 
premier ,  &  que  les  maire  &  échevins  fe  poutvoi- 
roient  par-devers  le  Roi  pour  l'établilfcmcnt  dudit 
hôpital  &  l'union  des  aumônes  ;  cependant ,  par. 
provifion  ,  que  l'aumône  en  lard,  que  les  religieux" 
étoient  obligés  de  faire  chacjue  lundi-gras  ,  feroit 
fuite  à  l'avenir  en  bled  ,  &  jointe  aux  fix  autres 
aumônes-générales ,  pour  toutes  lefquellcs  ils  fe- 
roient tenus ,  fuivant  leurs  offres,  de  fournir  mille 
bouleaux  de  blcd-feigle ,  pour  être  dtflribué*  aux 
pauvres  de»  paroifTes  voilines  de  Montmorillon  , 
dans  lefquclles  ils  percevoient  des  revenus.  Cet 
arrêt  régloit  auffi  la  manière  d'en  faire  la  distribu- 
tion. Il  y  etit  oppofition  à  Cet  arrêt  de  la  part  des 
curés.  Sur  cette  oppofition  fut  rendu  un  troiiïeme 
arrêt, le  10. juillet  1717. portant  que,  Tans  y  avoir 
égard  ,  les  premiers  arrêts  feroient  exécutés.  Les 
paroiîfes  qui ,  félon  ces  arrêts ,  dévoient  avoir  part 
à  ces  diftributionl ,  étoient  celles  de  St.  Martial  t 
de  Moulfac  C  f°n  annexe  ) ,  &  de  Concife  ,  qui 
font  celles  de  la  ville  ;  Latus  ,  Saulgé  ,  Silans  * 
Leigné  ,  St.  Pierrc-de-la-TrimouilIe ,  Journet,  le 
Bourg- Archambault,  Pindray,  Moulimcs  x  Saint- 
Lcomar,  Brigueil,  St.  Remy,  Jouhet ,  &  Ains. 

Le  Roi  ayant  ordonné  qu'on  renfermât  les  vaga- 
bonds &  les  mendiants  dans  les  divers  hôpitaux  des 
villes  de  fon  royaume ,  fon  confeil  rendit  un  arrêt 
en  1714.  qui  portoit  que  toutes  ces  fortes  d'aumô- 
nes &  données  feroient  unies  aux  hôpitaux.  En 
conféquence  de  cet  arrêt ,  M.  de  la  Tour-de-Gal- 
lois ,  alors  intendant  de  la  généralité  de  Poitiers  , 
unit  pour  toujours  à  l'hôpital-généralde  Poitiers, lat 
donnée  ou  les  aumônes-générales  dont  les  Auguf- 
tins de  Montmorillon  font  tenus.  Ce  çquvent 
entretient  auffi  un  hôpital  pour  les  partants  &. 
pour  les  malades.  Il  y  a  dans  fon  enceinte  un 
bâtiment,  qu'on  croit  être  du  temps  des  Romains. 
Il  cil  de  figure  oâogonc.  On  dit  que  huit  person- 
nes fe  plaçant  dans  fes  huit  angles  ,  peuvent  s'cn-< 
tretenir  chacune ,  &  en  même  temps ,  avec  celle 
qui  eft  dans  l'angle  oppofé,  fans  que  les  autre»  les 
entendent. 

MONTMORILLON  en  Billy  ,  en  Bourbon- 
nois ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  f 
intendance  &  éleâion  de  Moulins.  On  y  compte 
7».  feux.  Cette  paroiife  eft  furies  confins  du  Foreft» 
a  5.  1.  E.  N.  E.dc  Vichy  ,  fie  11.S.E.  de  Moulins. 

MONTMORILLON  en  Vichy  ,  en  Bourbon- 
nois  ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  &.  éleâion  de  Moulins.  On  y  compte 
36.  feux.  Ce  vidage  eft  à  quelque  diftance  de  celui 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONTMORIN,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riotri.  On  y  compte  14$-  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  entre  les  rivières.  d'Allier  &  de  Dore  ,  à 
quelque  dittanec  S.  E.  de  la  ville  de  Billom ,  à  3. 
1.  N.  F..  d'IiTbirc ,  5.  S.  E.  de  Clermont ,  &  e.  N. 
E.  de  St.  Hcrem.  C'cft  une  très-belle  terre  ,  qui  a 
donné  le  nom  à  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  maifons  de  France,  l'une  auffi  de 
celles  qui  ont  le  mieux  mérité  de  l'état  &  de  la 
patrie.  De  cette  maifon  font,  le  marquis  de  Mont- 
morin ,  gouverneur  aâuel  de  Fontainebleau  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  père  du  mar- 
quis de  Sàint-tiertm  ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  Roi  ;  l'évêque-duc  de  Langres ,  ckc. 

MONTMORIN ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  clec 
tion  de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  quart  &  un  quarantehuitie* 
me  de  feu  noble  ,  3.  feux  un  douzième  &  un  trea. 
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te-deuxiemc  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
eft  à  3. 1.  de  Serres  ,  &  autant  de  la  route  de  Gap 

à  Die-  .  -  * 

MONTMORIN ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gaf- 

cogne.  Voye\  Montmaurin. 

MONTMOROT,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 

parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 

de  recette  de  Lons-lc-Saulnier.  On  y  compte  11$. 

feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 

Lons-lc-Saulnier. 

MONTMOROT,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Lan- 

eres ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 

recette  de  Chàtillon.  On  y  compte  50.  feux.  Ce 

village  eft  à  6.  lieues  S.  E.  de  Chàtillon.  Il  y  a 

une  commanderie  de  Malte ,  du  grand-prieuré  de 

ChMONTMORT ,  en  Dauphiné  de  en  Champagne. 
Voye\  Montmaur. 

MONTMORT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  * 
recette  d'Aurun  ,  parlement  ot  intendance  de 
Dijon,  bailliage  de  Montcenis.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  rive  droite  de  l'Arroux, 
à  une  lieue  N.  O.  de  Toulon  ,  de  $.  &  demie  S. 
O.  d'Autun. 

MON  TMOT  ,  dans  le  Baflîgny,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  cleâion  de  Langres ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  com- 
pte que  7.  feux ,  y  compris  même  plufieurs  de 
fes  dépendances. 

MONTMOULONS  ,  dans  l'Artarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbes  ,  intendance  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On 
y  compte  1.  feux  &  10.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  près  de  Saint-Sever ,  à  4. 1.  S.  S.  O. 
de  Mirande. 

MONTMOUTIER ,  hameau  du  ban  de  Mou- 
fin  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Befançon  ,  cour- 
fouveraine  de  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Remiremont.  Il  y  a  des  forges  avec  lefquellcs 
ce  hameau  forme  une  communanté  diftinâe. 

MONTMOYIi  N  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Chàtillon.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Dine  abondante  en  truites  ,  à  4.  lieues  S.  E. 
de  Chitillon. 

MON TMURAT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Saint-Flour ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom ,  éle&ion  d'Aurillac.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  du  Quercy ,  à  8. 
h  O.  d'Aurillac. 

MONTNOIRON,  dans  le  Sundgaw ,  en  Alfa- 
ce  ,  diocefe  de  Bâie  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de 
BcJtfort.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  C'eft  une 
fcinneurie  particulière. 

MONTOILLOT  ,  en  Bourgogne,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroiire  eft  à  4. 1.  N.  Ë.  d'Arnay-le-Duc , 
&  une  N.  O.  de  l'abbaye  de  Buifiere. 

MONTOIR ,  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de  Nan- 
tes. Voyt\  Monthotr. 

.  MONTOIR  Bilia  de  Montoir  -  Radenac ,  en 
Bretagne  ,  au  diocefe  de  Vannes.  Voye\  Monf- 
toir. 

MONTOIRE  ,  Mons  Aureus ,  ville  avec  une 
châtcllenie  ,  un  grenicr-a-fel ,  deux  paroilTcs,  &c. 
dans  le  Vcndômois ,  au  gouvernement  -  général 
d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  d'Orléans,  élection  de  Vendôme. 
On  y  compte  3^9.  feux  pour  la  paroifle  de  Saint' 
Laurent ,  îituée  à  la  rive  droite  du  Loir,  6c  99. 
feux  pour  la  paroifle  de  Saint  -Oufirillt ,  fituée 
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à  la  rive  gauche  de  cette  même  rivière  ,  à  3.  i.  S. 
O.  de  Vendôme  ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Saint  -  Calais. 
L'églife  de  Saint-Laurent  a  été  abandonnée ,  & 
le  clergé  eft  allé  rélider  dans  une  autre  qui  eft 
fous  l'invocation  de  Notre  -  Dame  de  pitié.  On 
l'appelle  cependant  encore  la  paroifle  de  Saint- 
Laurent  v  &  le  jour  de  la  fête  de  ce  faint ,  le 
clergé  en  va  faire  l'office  dans  l'églife  qui  lui  eft 
dédiée.  Il  y  a  auffi  un  couvent  d'Auguftins  de  un 
de  religieufes.  La  place ,  qui  eft  fort  belle ,  a 
été  conftruite  par  ordre  du  duc  de  Tallard. 

Autrefois  la  ville  de  Montoirc  faifoit  partie  dn 
duché  de  Vendôme.  Elle  revint  au  Roi  après  le  dé- 
cès du  dernier  duc  de  ce  nom.  Elle  fut  enfuîte  une 
des  terres  données  en  échange  pour  Belle -Ifle. 
Depuis  elle  fut  vendue  au  nommé  de  Lorme ,  hom- 
me de  fortune ,  natif  de  Blois ,  qui  la  vendit  au 
duc  de  Tallard.  Celui-ci  la  vendit  à  N.  de  KfnWn, 
qui  obtint  un  arrêt  du  confeil  en  vertu  duquel 
cette  ville  ne  devoit  plus  être  nommée  Montoircy 
mais  Kerhoên.  Cela  cependant  ne  s'exécute  que 
dans  les  actes ;  car  parmi  le  peuple ,  cette  ville 
conferve  fon  ancien  nom. 

MONTOIRON  ,  en  Poitou ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleâioa 
de  Châtcllerault.  On  y  compte  54.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diilance  de  la  rive  droite 
de  la  Vienne ,  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Châ- 
tellerault. 

MONTOISON ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  un  demi  un  vingt-qua- 
trième de  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  trois 
feux  trois  quarts  un  iixieme  un  quarante-huitième 
&  un  millc-ccnt-cinquante-deuxieme  de  feu  tail- 
lable. Cette  paroifle  eft  à  s.  1.  N.  O.  de  Creft ,  & 
fur  le  chemin  de  cette  ville  à  celle  de  Valence. 
Elle  a  fait  le  titre  d'une  des  branches  de  la  maifon 
de  C  1er  mont ,  dont  le  nom  eft  devenu  bien  illuftre 
depuis  Philbert  de  Clermont ,  feigneur  de  Mon- 
toifon ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
de  lieutenant -générai  des  armées  du  roi  Louis  XII. 
mort  en  1  $  1 1.  II  paflbit  pour  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  temps.  Il  eft  enterre  dansl  cgl/fe 
de  Montoifon.  C'eft  a  lui  que  l'on  fait  honneur  de 
cette  devife  :  A  la  Recoujfe  Montoifon,  qui  eft 
écrite  en  lettres  d'or ,  contre  le  mur  de  la  bafle- 
cour  de  cette  terre.  On  prétend  qu'à  la  journée 
de  Fournoue  ,  Charles  VIII.  fe  fervit  de  ces  ter- 
mes en  appeliant  ce  feigneur  à  fon  fe  cours ,  quand 
il  fe  vit  fort  preflié  par  les  ennemis ,  que  Philbert 
de  Clermont  chargea  alors  avec  la  dernière  vi- 
gueur. Voye\\c*  notes  du  préfident  Claude Expilly, 
fur  la  vie  du  chevalier  Bavant*. 

MONTOLDRE  ,  en  Bourbonnoîs,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  2.  lieues  S.  O.  de  Jaligny ,  &  6. 
S.  E.  de  Moulins.  On  l'appelle  auffi  Montaudrt. 

MONTOLIEU  ou  Montoulieu ,  en  Languedoc, 
diocefe  de  recette  de  Carcaflbnne ,  parlement  tu 
généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  300.  feux.  Cette  paroifle  eft 
entre  Rcvel  &  Carcaflbnne  ,33.1.  N.  O.  de  cette 
dernière  ville.  Selon  Catel ,  il  y  avoit  autrefois 
une  manufacture  coniïdérable  de  draps.  Il  y  a  une 
ancienne  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  qui  vaut  environ  jooo.  liv.  de  rente  à  l'ab- 
bé -  coinmendataire ,  de  dont  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  mille  florins.  Le  fameux  D.  Guillau- 
me de  Court ,  docteur  en  droit-canon ,  étoit  abbé 
de  Montolicu  en  1336.  quand  il  affiftaàraflernblée 
tenue  pour  la  réforme  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Il 
fut  enfui  te  évêque  de  Tufculum  &  cardinal-prêtre 
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du  titre  des  quatre-faints-couronnés.  Il  mourut  à 
Avignon  en  i j6i. 

MONTOLIEU  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette d'Alais  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc»  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  les  confins 
du  diocefe  de  \ifme>  ,  à  J.  I.  S.  O.  d'Alais. 

MONTOLIKU  ,  dam  le  comté  de  Foix  ,  dio- 
cefe fie  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Rouflîllon.  On  y  compte  <  8. 
feux  de  compoids  &  164.  feux  allumans  ,  y  com- 
pris ceux  de  Prajols  de  de  Segnaux.  Cette  com- 
munauté eft  à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  à  une  lieue  de  demie  S.  E.  de  Foix. 

MONTOLIEU,  dans  le  comté  de  Commingcs, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
chûtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  2.  feuxdc  8. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Louge  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E. 
d'Aurignac  ,  fie  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Alan. 

MONTOLIVET  ,  dans  la  Brie-Champcnoife  , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  élection  de  Sezannc.  On  y 
compte  $8.  feux ,  y  compris  fes  dépendances. 
Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  fie  demie  N.  O.  de  Sezannc. 

MON  TOLYMPE.  On  appelle  de  ce  nom  une 
montagne  ,  vis-à-vis  de  Charlevillc  ,  fur  la  fron- 
tière de  Champagne  ,  ou  le  roi  Louis  XIV.  avoit 
fait  conftruire  une  forterefle.  Ce  même  prince  la 
fit  démolir ,  fie  il  n'en  refte  que  des  veftiges. 

MONTONNEAU  ou  Moutonneau  ,  en  Angou- 
mois  ,  diocefe  fie  élection  d'Angouléme,  parler 
ment  de  Paris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y 
compte  je.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Charente  ,  à  fix  lieues  N.  N.  E.  d'An- 
gouléme. 

MON TONVILLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlcns ,  doyenné  de  Vignacourt.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  2. 1.  N.  d'A- 
miens ,  fie  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Dourlcns. 

MONTORCIER  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  vingt-quatrième  fie  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  2.  feux  trois  quarts 
fie  un  huitième  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté ,  qui  comprend  Montorcicr-de-Chaillol  , 
St.  Michcl-du-BuilTard  ,  la  Villettc  ,  fie  Guillaume- 
Faudon  ,  s'étend  auffi  fur  les  deux  paroilTe»  de  St. 
Michel  fie  de  St.  Picrre-de-Chaillol.  Elle  eft  dans 
le  Chnmpfaur,  à  3. 1.  N.  N.O.  de  Gap. 

MONTORDS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élcâion  de  Gannat.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  de  la  rivière 
de  Scioulle ,  fie  autant  de  la  ville  de  St.  Pourçain. 

MONTORE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Arche  ,  fergenterie  de  Cravillc. 
On  y  compte  2.  feux  privilégiés  fie  183.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroilTe  eft  i  1. 1.  S.  O.  de  Pont-de- 
l'Arche. 

MONTORGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Châlon  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  49.  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Montagny.  Cette  paroilTe  eft  en  pays 
de  vignobles  de  grand  rapport ,  à  4. 1.  fie  demie  S. 
O.  de  Chàlon. 

MONTORMENTIER  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  fie  éleâion  de  Langrcs  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Ch2lons.  On  y 
compte  ai.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  N. 
Tome  W. 
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de  Fontaine-Françoife ,  6e  e.  S.  de  Langre». 

MON TORSIN  ,  dans  le  Sunitgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupéricur  fie  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  que  $. feux.  Ce  village  dépend  de 
la  feigneuric  de  Montjoyc. 

MON  TOT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Dijon  ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fie  recette  de  Gray.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  du  Sa- 
lon ,  à  2.  I.  fie  tiers  N.  de  Gray. 

MONTOT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  28.  feux.  Ce  village  eft  I 
une  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Jcan-de-Lofne  ,  fie  4. 
S.  E.  de  Dijon.  Son  terroir  cil  également  fertile  fit 
agréable. 

MONTOT  ,  en  Champagne ,  diosefc  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris  x  intendance  de  Châlons  * 
élcâion  de  Chaumont   On  y  compte  37.  feux. 

MONTOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  cil  dans  une  contrée  peu  fer- 
tile ,  fie  où  il  ne  croit  guère  s  que  de  menus  grains» 

MONTOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Chà- 
lon/parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon, 
bailliage  Si  recette  de  Maton.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  village  cil  fur  la  pente  d'une  haute  mon- 
tagne r  en  pays  de  vignobles.  11  y  a  auffi  quelques 
pâturages. 

MONTOT  Montnal ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe de  Langrcs,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  fie  recette  d'Avalon.  On  n'y  com- 
pte que  12.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rive 
droite  du  Serein  ,  à  3.  1.  N.  E.  d'Avalon. 

MONTOT  (  les  )  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  fie 
bailliage  de  Châlon  ,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon  ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  6.  feux. 
Ce  village  cil  près  de  Verdun  fie  de  la  rive  gaucho 
du  Doubs ,  a  2.  1.  fie  demie  N.  E.  de  Châlon. 

MONTOU ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orlcanois.  l'ayc\  Monthou. 

MONTOL'LIEKS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit 
recette  de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  56.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
près  du  Canal-Royal ,  â  4.  1.  S.  S.  E.  de  St.  Pons. 

MON TOULIEU  ,  en  Languedoc  fie  dan*  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Montolicu. 

MON  TOURNOIS  ,  bourg ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe delà  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élection  de  Fontcnay.  On  y 
compte  ?20.  feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confina 
de  l'éleÛion  de  Thouars  ,  à  6.  1.  N.  de  Fontcnay. 

MON  TOUR  1 1ER  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours ,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte 
174.  feux.  Ce  bourg  eit  près  de  celui  de  Deux- 
Evailles  ,  a  2. 1.  fie  tiers  S.  S.  E.  de  Mayenne. 

MONTOUSSE  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de 
Rivicre-Verdun.  On  y  compte  5.  feux  71.  bellu- 
gues fie  une  demi-belluguc  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une 
petite  lieue  S.  E.  de  la  Barthe  ,  fie  à  2. 1.  fit  tiers 
O.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

MONTOUSSE  ,  en  Foreft  ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Roanne.  On  y  compte  8$.  feux. 

MONTOUSSIN  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Ricux  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  do 
M  m  m  m  m  m  m  m  m  m 
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Comminges  ,  châtellenic  d'Awrignac.  On  y  com- 
pte ».  feux  43.  bellugucs  &  un  quart  de  bcllugue 
de  feu.  Cette  paroilfc  cft  fur  la  petite  rivière  de 
Ncrc  ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Ricux  ,  &  autant  E. 
N.  E.  d'Aurignac 

MONTOUT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  «Se  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  deux  tiers  «Se  un  quart  de  feu. 

MONTOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tiou  de  Bourganeur.  On  y  compte  18.  feux. 

MONTOY ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  village  elt  à  droite  de 
la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Bricy. 

MONTOY,  dans  le  Pays-Merlin  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiclion  ,  fubdclcga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  cil  à  gauche  de  la  route  de  Metz  à  St. 
AvolJ  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Metz. 

MONTOY  (  le  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  oc 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-lc-François.  On  n'y  compte  que  6. 
feux ,  Se  ce  n'eft  qu'un  limple  hameau  dépendant 
de  la  paroirtede  Maunip. 

MONTPAON  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
4.  feux  80.  bellugucs  &  une  demi-bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  elt" à  j.  ou  6. 1.  S.  E.de  Vabres. 

MONTPAON  ou  Montpavon  ,  en  Provence  , 
diocefe  d'Arles ,  parlement  «5c  intendance  d'Aix. 
C'eft  un  château  ,  finie  au  revers  &  au  midi  d'une 
chaîne  de  montagnes ,  à  3. 1.  N.  E.  d'Arles ,  & 
une  S.  O.  des  Baux. 

MONTPARDiAC  ou  Mont-dc-Pardiac  ,  dans 
PAftarac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  élection  d'A£ 
tarac  On  y  compte  un  feu  &  18.  bellugucs  de 
feu.  Cette  paroilfc  cil  à  2.  I.  &  demie  S.  O.  de 
Mirandc. 

MONTPATÉ.  On  appelle  de  ce  nom  un  châ- 
teau ,  où  il  y  a  un  fermier  pour  la  métairie  ,  <5c 
un  vigneron  qui  cultive  environ  cent  cinquante  ou- 
vrées de  vignes  ,  dans  la  paroillc  de  Couches  ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  &  recette  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon.  Le  pays 
y  elt  mêle  de  montagnes  «5c  de  plaines. 

MON  1PEI ROUX  ou  Montpeyroux,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Lodeve  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  38$.  feux. 
Cette  paroilfc  elt  i  2.  1.  &  tiers  E.  de  Lodeve. 

MONTPELLIER,  Mons-Ptffulanus  ,  Mans- 
Puellurum  ,  ville  ,  l'une  des  plus  belles  du  royau- 
me &  la  plus  confidérable  du  Languedoc ,  après 
Touloufe  ,  avec  une  citadelle ,  un  évéchc  furTra- 
g;mt  de  Narbonne  ,  une  univerfité  fameufe  ,  fur- 
tout  pour  la  médecine  ,  une  fociété  royale  des 
feiences ,  une  cour  des  aides  &  des  comptes ,  un 
prcfidial ,  une  généralité  ,  une  fenéchauffee ,  une 
intendance  ,  un  hôtcl-des-monnoies  ,  une  maré- 
chauiTée  ,  une  jiirifdiction-confulairc  ,  «Sec.  dans 
le  relTort  du  parlement  de  Touloufe.  Avant  les 
troubles  de  religion  ,  on  y  comptoit  fîx  églifcs- 
collégiales,  indépendamment  du  chapitre  de  la 
cathédrale  ,  fçavoir ,  Notre-Dame  du  palais,  dite 
du  château  ,  St.  Sauveur ,  St.  Ruf ,  la  Ste.  Tri- 
nité ,  Ste.  Anne  ,  &  St.  Jean  ;  huit  églifes-paroif- 
fiales ,  dont  trois  églifes-mercs  ,  St.  Firmin  ,  St. 
Denis  ,  &  Notrc-Dame-dcs-Tablcs  ^  «Se  cinq  an- 
nexes ;  St.  Paul ,  St.  Mathieu  ,  St.  Thomas,  «Se 
St.  Guillem  ,  annexes  de  St.  Firmin  -,  «Se  Ste.  Foi , 
annexe  de  St.  Denis  -y  environ  dix  églifes-particu- 
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Itères. Il  y  a  trois  confrairics  de  piété  ,  celle  de  la 
Vraie-Croix,  celle  de  St.  Claude,  &  les  penitents- 
blancs  ;  plufieurs  maifons-rcligieufes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe  ,  des  chanoines-réguliers  de  la  Ste. 
Trinité  ,  des  Dominicains,  des  percs  de  la  Mcrcy , 
des  Carmes  de  l'ancien  inftitut ,  des  Auguftins  , 
des  Cordclicrs  de  l'obfervance  ,  des  Capucins , 
des  Récollcts  ,  &  des  Carmes-Déchaulfcs  ,  des 
Dominicains  dites  Prouillanes  ,  des  Vifitandincs  , 
deux  monaltercs  d'Urfulines  ,  un  du  Refuge  ,  «Se 
un  du  Bon-Palteur  ;  plusieurs  hôpitaux  ,  entrau- 
tres celui  du  St.  Efprit,  chef-lieu  de  l'ordre  de  ce 
nom  ,  (fupprimé)  l'hôpital-St.-EIoy  ,  la  charité  , 
réunie  ,  l'hôpital-général ,  «5c  les  petites  maifons  ; 
pluficurs  collèges  ;  une  commanderie  de  l'ordre 
de  Malte  ;  &c.  On  y  compte  8000.  feux.  Cette 
ville  ,  dans  laquelle  on  entre  par  fept  portes  ,  elt 
fitucc  fur  une  colline  ,  dont  la  rivière  de  Lez  ur- 
rofe  le  pied  ,  «Se  furie  ruilfeau  de  Mcrdanfon  ,  qui 
paire  dans  pluficurs  endroits  de  la  ville  par  des  ca- 
naux fouterreins  ,  à  une  lieue  N.  de  l'étang  de 
Maguelonne  ,  qui  communique  avec  la  mer-medi- 
terranée  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  de  l'ancienne 
ville  de  Maguelonne  ,  8.  S.  O.  de  Nifmcs  ,  14.  & 
deux  tiers  Ô.  S.  O.  d'Avignon  ,  1  j.  N.  E.  de  Nar- 
bonne ,  3$.  E.  de  Touloufe  ,  j.  «5c  tiers  X.  E.  de 
Cette  ,  «Se  10$.  S  un  quart  à  l'E.  de  Paris  ,  tou- 
jours par  la  ligne  droite  (  a  1  jo.  1.  de  Paris  ,  p.;r 
la  route-ordinaire  ).  Long.  jt.  jj.  44.  hit.  43.  36. 
33.  Ses  armoiries  font  un  tourteau  de  gueules  en 
champ  d'argent. 

Il  paroit ,  d'après  les  preuves  citées  par  les  hif- 
toriens  de  Languedoc,  que  dans  le  dixième  fiecle  , 
la  villç  de  Montpellier  ,  n'etoit  encore  qu'un  lim- 
ple village,  fi  même  c'étoit  quelque  chofe  de  plus 
qu'un  limple  château  dont  le  domaine  s'etendoit 
fur  un  certain  ntwnbre  d'habitations  eparfes  ou 
métairies.  '  Mais  ce  village  s'accrut  bientôt  à  caufe 
de  fon  heureufe  fituation  ,  «Se  des  le  douzième 
ficelé  ,  c'etoit  déjà  une  ville  des  plus  floriuantes 
de  l'Europe. 

A  la  fin  du  onzième  ficelé  ,  on  diftinguoit  la 
ville  de  Montpellier  du  lieu  de  Montpellicrtr  , 
finie  au  voifinage  ,  «S  dans  lequel  on  élevoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  bâtiments.  Ce  lieu  de  Mont- 
pellierct,  qui  elt  depuis  long-temps  dans  l'enceinte 
de  la  ville  dont  il  s'agit ,  s'etendoit  depuis  la  porte 
du  Pilé-St.-Gillcs,  jufqu'a  celle  de  Latcs. 

Vers  la  fin  du  douzième  fiecle ,  Guillaume  VIII. 
feigneur  de  Montpellier  ,  fit  ceindre  cette  ville  de 
nouvelles  murailles,  Si  donna  pouvoir  en  11 96.  à 
huit  des  principaux  bourgeois  «Se  adminiflrateurs  de 
la  ville  ,  de  conduire  cet  ouvrage  a  fa  perfection. 
Ces  murailles ,  élevées  aux  dépens  des  habitants , 
fe  continuoient  encore  en  1 204.  La  ville  étoit  alors 
diviféc  en  fept  quartiers  ,  qu'on  appelloit  Echelles. 

En  1274.  la  ville  de  Montpellier  contenoit 
déjà  dix-fept  cents  maifons  ,  non  compris  celles 
deseccléfialtiqucs  «5c  des  communautés-rcligieufes. 
C'eft  à  caufe  de  cela,  que  le  papp  Grégoire  X.  avoit 
projetté  d'y  tenir  le  concile-général  ,  qu'il  aflem- 
bla  la  même  année  à  Lyon.  Cette  ville  s'eft 
depuis  accrue  confidérablement ,  malgré  les  pênes 
immenfes  qu'elle  a  fouffertes  par  la  pefte  qui  l'a 
affligée  «5c  dépeuplée  un  grand  nombre  de  fois,  & 
par  les  guerres  civiles  dont  elle  a  été  très-fou- 
vent  un  des  principaux  théâtres.  La  fagelfe  du 
gouvernement  ayant  enfin  affuré  les  peuples  dans 
cet  état  de  tranquillité  d'où  dépend  le  vrai 
bonheur  ,  «Se  la  bonne  police  ayant  ajouté  à  la  pro- 
preté naturelle-  de  la  nation  ,  la  ville  de  Montpel- 
lier ,  ainfi  que  toutes  les  autres  villes  du  royaume, 
a  non-feulement  réparé  fes  anciennes  pcrtes,mais 
elle  a  encore  gagné  confidérablement ,  foit  que 


Digitized  by  Goc 


MON 

l'on  fafie  attention  au  nombre  &  à  la  bcauWF'cîé 
fes  édifices  tant  publics  que  particuliers  ,  foit 
qu'on  l'envifage  du  côté  de  la  population  ou  de 
l'aifancc  de  Tes  habitants.  Aufli  on  peut  alfnrcr 
que  cette  ville  cit  aujourd'hui  l'une  des  plus  con- 
figurables ,  des  pins  peuplées  &  des  plus  riches  du 
royaume.  C'clt  autfi  un  iejour  des  plus  délicieux. 
»  Si  j'éiois  en  état  de  vivre  dans  le  lieu  qui  me 
feroit  le  plus  agréable  (  difoir  Jofcph  Scaligcr  )  , 
je  cnniijrois  la  ville  de  Montpellier  ,  &  j'en 
ferois  le  nid  de  ma  vicilletTe.  Il  n'y  a  point  d'en- 
droit oh  l'on  puiilc  paifer  plus  doucement  fes  jours, 
foit  que  l'on  ait  égard  a  la  bonté  de  l'air  ,  aux 
mœurs  des  habitants  du  pays  ,  ou  aux  commodi- 
tés de  la  vie.  •« 

Cette  ville  n'cfl  cependant  pas  des  mieux  -per- 
cées. C'cit  parce  que  fa  lituation  fur  le  penchant 
d'une  montagne  ne  l'a  pas  permis.  Le  pavé  des 
rues  y  cit  aufli  fort  fatiguant  pour  les  gens  de  pied. 
Les  mai  Tons  y  font  bities  très-folidement  ,  & 
bien  diilribuées  dans  l'intérieur.  Kien  n'eil  uu- 
dclfus  de  leur  propreté.  Tout  s'y  rclfent  du  bon 
gout  de  ceux  qui  les  habitent. 

La  Canourgue  cit  une  terraiîe  ,  oh  l'on  fc  pro- 
mené le  foir.  Le  Peyrou  cil  une  autre  promenade 
hors  des  portes  de  la  ville.  C'clt  une  des  plus  belles 
places  non-feulement  du  royaume ,  mais  encore 
de  l'Europe  ,  par  fa  fituation  ckpar  la  vue  étendue 
qu'elle  donne  de  tous  côtés ,  tant  fur  la  mer  ,  que 
fur  les  pyrénecs  &  autres  montagnes  voifmcs.  Au 
milieu  de  cette  place  cit  une  iïatue  cqucflrc  de 
bronze  ,  que  la  ville  de  Montpellier  a  fait  ériger  à 
Louis  le-Grand.  Elle  fut  modelée  &  jettec  en 
bronze  a  Paris  ,  par  un  fculpteur  du  nom  de  Jo!y. 
Le  picdcltal  cit  de  marbre  blanc-veine.  On  y  lit 
l'infcription  fuivante  ,  qui  elt  du  fieur  de  Manda- 
jor  ,  maire  d'Alais  ,  de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions  3c  belles-lettres  de  Paris. 

Ludovico  Magno  comitia  Occitanijt  Inco- 
lumï  vovêre  ;  ex  oculis  fublato  pofuêre. 
Ch.  i?.  CCXll. 

La  porte  de  la  ville  par  laquelle  on  va  à  cette 
promenade  cil  un  arc  de  triomphe,  bâti  avec  beau- 
coup de  dépenfe  ,  tout  revêtu  d'architecture  , 
accompagnée  de  quatre  bas-reliefs  parfaitement 
beaux.  Le  premier  des  deux,  qui  font  du  côté  de 
la  ville  .  réprefente  la  religion  qui  renverfc  &  dé- 
truit l'IiJréfie.  On  y  lit  cette  infeription  :  Extinelâ 
hxïtfi.  L'autre  fait  voir  la  jonction  des  deux  mers 
par  le  moyen  du  Canal-Royal.  L'infcription  cit 
conçue  en  ces  termes:  Junclis  Occeano  ù  Méditer- 
ranco  Mjrib.  Des  deux  bas-reliefs  qui  font  du 
côté  de  la  promenade  ,  l'un  repréfente  Hercule  qui 
tcrralTe  un  lion  &  épouvante  une  aigle.  On  y  lit 
ces  mots  :  Fujis  terrâ  manque  conjuratis  gentibus. 

D.tns  l'autre  on  voit ,  parmi  des  trophées ,  des 
villes  &  des  provinces  qui  fc  foumettent  a  la 
France  ,  avec  cette  infeription  :  Sub  oculis  hof- 
x'r.im  ,  Belçii  arcibus  expugnatis.  II  y  auroit  en- 
core bien  des  chofes  à  dire  fur  les  beautés  de  la 
place  du  Peyrou  ,  &  entr'autres  ,  fur  les  orne- 
ments dont  on  Ta  décorée  dans  ces  derniers  temps  j 
mais  les  détails  qui  nous  font  venus  fur  ce  fujet , 
n'étant  point  complets,  nous  citimons  devoir  ren- 
voyer à  une  autre  occafîon  de  les  employer. 
.  En  fortant  par  la  porte  qui  mené  a  la  prome- 
nade du  Peyrou  ,  on  découvre  fur  la  droite  le  jar- 
din du  Roi.  Ce  jardin  fut  conftruit  en  i  <,<)%.  à  la 
foHicitation  d'André  du  Laurens  ,  chancelier  de- 
là faculté  de  medécine  de  Montpellier  ,  &  alors 
premier  médecin  du  Roi  Henri  IV.  qui  en  donna 
U  direction  à  Pierre  Richicr,  vice-chancelier  de 
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cette  faculté.  II  eft  très-bien  entretenu  ,  &  a  fis 
grandes  allées  principales  dont  quelques  -  unes 
font  en  amphithéâtre.  Celles  des  plantes  médici- 
nales font  élevées  &  revêtues  de  pierre.  Pour  les 
arrofer ,  il  y  a  de  diltance  en  diilance  ,  des  ri- 
goles avec  des  robinets  pour  la  distribution  des 
eaux.  Ce  jardfn  ,  au-rcltc  ,  contient  un  nombre  in- 
fini de  plantes  ,  même  des  plus  rares. 

La  citadelle  elt  dans  la  plaine  ,  &  commande 
la  ville  &  la  campagne.  Le  roi  Louis  XIII.  la  fit 
conltruirc  en  1623.  après  avoir  fait  démolir  les 
fortifications  de  la  ville.  C'eltun  parfait-quarré  , 
compofe  de  quatre  grands  baillons.  Au  pourtour 
règne  un  folle  plein  d'eau  ,  dans  lequel  font  trois 
demi-lunes.  Le  foifé  de  ces  demi-lunes  elt  àfec  , 
parce  qu'elles  font  plus  élevées  que  le  corps  de 
la  place.  La  citadelle  eft  entièrement  ceinte  de 
fon  chcmin-couvcrt  avec  fon  glacis.  On  entre  dans 
cette  place  par  deux  portes ,  dont  l'une  du  côté  de 
la  ville  ,  &  l'antre  du  côté  de  la  campagne.  Celle- 
ci  elt  appellcc  la  porte  de  Secours.  La  place  d'ar- 
mes cit  fort  grande,  &  occupe  prefquc  tout  le  de- 
dans de  la  citadelle  ,  fi  l'on  en  excepte  trois  grands 
corps  de  bâtiments  ,  &  un  grand  corps-dc-garde  , 
fitué  du  cf  té  de  la  ville. 

Etat'Edcfiafliquc  ).  Le  diocefe  de  Montpellier 
eft  borne  au  N.  par  celui  d'Alais ,  au  S.  par  la  mé- 
diterranée,  à  TE.  par  le  dioccle  de  Nifmes  ,  à  I'O. 
par  ceux  de  Lodeve  ,  de  Bczicrs  &  d'Agde.  On  y 
compte  environ  ïoo.  tant  paroilles  qu'annexes. 
Le  prélat  qui  cit  à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit 
d'environ  32.  mille  livres  de  rente  ,  &  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  400c.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles. 

Quand  un  nouvel  eveque  de  Montpellier  vent 
faire  fon  entrée  folcmnellc  dans  fa  ville  épifeo- 
pale  ,  il  fc  rend  aux  Carmes-Déchaulfés  ,  hors  de 
cette  ville  ,  au  jour  Se  a  l'heure  marqués.  U  part 
de-la  en  rochet  &  en  camail ,  monté  fur  un  cheval , 
&  ayant  fur  fa  tête  un  chapeau  vert.  Il  eft  fuivi 
des  officiers  de  fa  maifon  ,  de  plufieurs  gentils- 
hommes &  de  la  maréchauiféc.  Arrivé  devant  la 
porte  de  l'cglifc  de  St.  Denis ,  il  cil  harangué  par 
l'aiTeiTcur  de  la  ville  ,  accompagné  du  lieutenant 
de  maire  &  des  confuls.  Pendant  la  harangue  , 
l'éveque  cit  toujours  à  cheval ,  tenant  le  chapeau 
vert  à  la  main.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  arec 
tout  le  clergé  féculicr  &  régulier  de  la  ville  fe 
trouve  à  la  porte  de  la  Sauncric  pour  y  recevoir 
le  prélat  ,  qui  defeend  de  cheval  ,  prend  fes  ha- 
bits pontificaux  ,  &  marche  fous  le  dais  en  pro- 
ceflion  jufqu'à  la  cathédrale.  Il  y  cit  harangue  à  la 
porte  de  l'églife  par  le  chapitre.  On  chante  en- 
fuite  les  prières  ,  &  on  fait  les  cérémonies  mar- 
quées dans  le  ponti  "cal.  Pendant  la  procefTon  , 
le  dais  elt  porte  par  le  lieutenant  de  maire  &  les 
confuls  ,  les  rues  font  tapifices  ,  &  l'aumônier  de 
l'évêquc  le  précède  portant  à  la  mainle  chapeau 
vert. 

Le  fiege  cpifcopal  qui  eft  actuellement  à  Mont- 
pellier ,  ctoit  auparavant  à  Maguelonne; 

ALtherius ,  le  même  que  l'on  dit  avoir  fouferit 
avec  St.  Ruitique  ,  archevêque  de  Narbonne,  à 
la  lettre  que  les  cvêques  de  cette  province  écri- 
virent en  4(1.  au  pape  St.  Léon  ,  feroit,  félon 
Dcgrcfcuille  &  plufieurs  autres  ,  le  plus  ancien 
évêque  de  Maguelonne  dont  on  ait  connoiffanec. 
Mais  les  derniers  écrivains  de  l'hiftoirc-gcnérale 
de  Languedoc  donnent  de  fort  bonnes  raifons 
pour  prouver  quVEtherius  ,  Simon  ,  Viator  ,  & 
Vincent  I.  fes  fuccelfcurs,  ne  font  que  de  prétendus 
évqcties  de  Maguelonne.  Ils  ajoutent  enfuite  que 
les  évêques  de  cette  ville  leur  font  absolument  in- 
connus jufqu'à  Boëtius  ,  qui  aflifta  &  fouferivit 
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au  troificme  concile  de  Tolède  en  $89. 

On  a  tinc  fuite  alfcz  exacte  des  évêques  de  Ma- 
guelonne depuis  Boctius ,  jufqu'à  Guillaume  Pelif- 
ficr  II.  du  nom ,  fout  lequel  fc  fit  la  tranflation 
du  (iegc-épifcopal  de  Maguelonne  en  la  Ville  de 
Montpellier.  François  de  Villeneuve  ,  mort  au 
commencement  de  cette  année  (  1766.  )  étoit  le 
neuvième  évéque  de  Montpellier  depuis  la  tranf- 
lation du  ficgc-épifcopal.  Voye\  Maguelonne. 

Par  fa  bulle  du  6.  des  calendes  d'août ,  de  l'an 
i$$6.  le  pape  Paul  111.  fupprima  tant  l'églife  de 
Maguelonne  ,  de  Tordre  de  St.  Auguilin  ,  que  le 
prieuré  de  St.  Germain  de  Montpellier  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît.  Il  érigea  en  même-temps  une  églifc- 
cathédralc  de  chanoines-féculiers  dans  le  prieure 
de  St.  Germain  ,  qui  fera  (  dit-il  )  appclléc  de 
Saint-Pierre  ,  pour  être  deiïervie  par  vingt-quatre 
chanoines-majeurs ,  dont  quatre  auront  le  rang  & 
le  titre  de  dignités ,  quatre  autres  feront  appelles 
perfonnats ,  ôc  les  ieize  reftans  feront  limplês  cha- 
noines-majeurs. Le  prévôt ,  le  grand-archidiacre  , 
l'archidiacre  de  Valence  &  l'archidiacre  de  Caf- 
trics  font  les  quatre  dignités.  Le  chantre ,  le  fa- 
criftain ,  l'aumônier  &  l'ouvrier  ont  le  titre  de  per- 
fonnats. La  prévôté  eft  à  la  collation  du  chapitre. 
L'évèque  nomme  le  grand-archidiacre ,  le  chantre , 
&  l'aumônier.  Un  des  canonîcats  eft  à  la  nomi- 
nation de  l'abbé  de  St.  Vittor-lez-Marfeille.Tous 
les  autres  tant  dignités  ,quc  perfonnats  ,  canoni- 
cats  ,  prébendes  ,  &c.  non  aHectés  à  l'évèque  ou 
aux  dignités  ,  font  donnés  par  le  chapitre. 

L'églife  -  cathédrale  de  Montpellier  toujours 
fous  le  titre  de  St.  Pierre  ,  a  fuivi  les  diverfes  ré- 
volutions arrivées  au  liège  de  Maguelonne.  C'eft- 
a-dire  ,  quayant  commencé  dans  cette  ifle  vers  la 
fin  du  fixieme  fieele  ,  elle  fut  transférée  à  Subf- 
tention  dans  le  huitième  ,  rétablie  à  Maguelonne 
dans  le  onzième  ,  &  enfin  transférée  à  Montpel- 
lier fous  le  règne  de  François  I.  En  ic.67.  le  fer- 
vice  y  fut  aboli  par  les  religionnaircs.  Les  chanoines 
fe  réfugièrent  tantôt  à  Frontignan  ,  &  tantôt  à 
Villeneuve  ,  ou  ils  firent  le  fervice  jufqu'aprcs  le 
fiege  de  Montpellier  en  161  j.  Ce  fut  alors  que  le 
roi  Louis  XIII.  voulant  rétablir  le  culte  catho- 
lique à  Montpellier  ,  afligna  fur  les  gabelles  des 
fonds  ftitTîfans  pour  y  bâtir  une  cathédrale  ,  l'an- 
cienne ayant  été  détruite  par  les  proteftants.  M. 
de  Fcnouillct ,  qui  en  étoit  évéque  ,  en  fit  jetter 
les  fondements  ù  la  Canourgue.  Ses  envieux  le 
rendirent  fufpett  au  cariiir.nl  de  Richelieu  ,  qui 
étant  venu  à  Montpellier  apres  le  fiege  de  Privas, 
ordonna  qu'o:i  fufpcndit  les  travaux  de  la  Ca- 
nourgue  ,  &  qu'on  réparât  l'églife  de  St.  Pierre  , 
pour  la  mettre  en  état  d'y  faire  le  fervice.  Le  foin 
en  fut  donné  au  prélident  Baudant ,  chez  qui  lo- 
geoit  le  cardinal.  11  fit  rebâtir  l'angle  de  cette 
églife  qui  répond  à  la  rue  publique,  6c  rétablit  deux 
arceaux  qui  manquoient  à  la  voûte.  Après  quoi 
l'églife  fut  remife  aux  chanoines  pour  y  faire  le 
fervice.  Ceux-ci  y  firent  faire  des  réparations 
confîdérablcs ,  en  quoi  ils  ont  été  imités  parleurs 
fuccelfeurs.  En  1634.  le  chapitre  fit  faire  une  ta- 
pilTeric  de  haute-lille  ,  représentant  les  principales 
aérions  de  St.  Pierre.  Elle  fert  actuellement  au- 
tour du  chœur  par-dclTus  les  chaifes-hautes  des 
chanoines.  C'eft  depuis  que  feu  M.  Pradel ,  évê- 
que  de  Montpellier ,  eut  fait  placer  dans  le  fanc- 
tuaire  les  grands  &  beaux  tableaux  qu'on  y  voit. 

Plufieurs  des  chanoines  ont  aufli  faitdon  à  cette 
églife  de  divers  ornements  complets  &  de  vafes 
facrés  qu'ils  avoient  a  eux.  Actuellement  l'argen- 
tetie  de  la  facriftie  de  cette  cathédrale  eft  eftimée 
environ  vingt  mille  écus.  C'eft  beaucoup,  puifquc 
se  tréfor  ne  s'eft  formé  que  depuis  le  tétablif- 
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femeflt  du  culte  divin  dans  la  cathédrale  dont  il 
s'agit,  c'eft-a-dire,  depuis  environ  144. ans. L'bor- 
logc ,  placée  il  y  a  environ  trente  ans  fur  le  clocher 
de  cette  églife  ,  cil  un  don  du  feu  cardinal  de 
Fleury  ,  premier- miniftre  ,  que  l'églife  de  Mont- 
pellier fe  glorifie  d'avoir  polfédc  au  nombre  de 
fes  chanoines.  Au  refte,  cette  églife  n'a  qu'une 
nef,  fans  bas-côtés.  Le  fanctuaire  eft  fur-tout  re- 
marquable par  les  réparations  confidérabl  es  qu'on 
y  a  faites  depuis  environ  trente  ans  ,  ainfi  que 
par  le  magnifique  autel  à  la  romaine  ,  du  plus  beau 
marbre  d'Italie,  orné  de  bronze  doré,  &  a  la 
conftruction  duquel  le  chapitre  a  fait  iervir  le 
droit  d'entrée  qui  lui  revenoit  de  M.  Charles-Joa- 
chim  Colbcrt,  fon  évéque  ,moit  en  1738. 

Collégiales).  Celle  de  Noire-Dame  du  Pilait  , 
dite  du  Château  ,  fut  fondée  vers  le  milieu  du  dou- 
zième fïcclc  ,  &  confacrée  en  1 1 56.  par  Ray- 
mond I.  évéque  de  Maguelonne.  Le  roi  Jacques 
d'Arragon,  feigneur  de  Montpellier,  la  fit  ériger 
en  collégiale  ,  4  l'honora  des  mêmes  exemptions 
que  le  roi  St.  Louis ,  fon  contemporain,  avoir  ac- 
cordées à  la  Ste.  Chapelle  de  Paris.  Lors  des  trou- 
bles de  religion  ,  cette  églife  fut  détmite  ,  &  les 
chanoines  ou  chapelains  difpcrfés.  Dans  la  fuite, 
leurs  places  furent  données  à  de  nouveaux  prêtres, 
qui  ramaliercnt  les  dcb;is  de  leur  ancienne  fonda- 
tion. Mais  ils  n'ont  pu  jufqu'à  préfent  faire  le  fer- 
vice en  corps  d'égliic-collcgialc  ,  tant  à  caufe  de 
la  modicité  de  leurs  revenus ,  que  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  chapelles  où  ils  puilfent  s'atfcmbkr. 
Celle  que  la  cour  des  comptes ,  aides  &  finances 
a  fait  bâtir  dans  leur  ancien  fonds  ,  eft  delTervie 
par  des  religieux.  Les  prêtres  de  cette  ancienne 
églife  ,  autrefois  fort  nombreux,  actuellement 
réduits  à  fix ,  difent  ,  dans  la  chapelle  de  la  Pro- 
vidence ,  les  mettes  auxquelles  ils  font  tenus. 

L'établilfemcnt  de  l'églifc-collégiale  de  Saint- 
Sauveur  eft  du  milieu  du  quatorzième  fieele,  fle 
reconnoït  pour  auteur  le  cardinal  lmbert  Dupiiy. 
C'étoit  aufiî  un  hôpital.  U  fubfifta  jufqu'au  temps 
des  premiers  troubles  de  la  religion.  Les  chape- 
lains, au  nombre  de  douze,  dont  un  prieur,  deux 
diacres  &  un  facriftain ,  furent  difpcrfés,  &  ne 
purent  fe  raffembler  qu'après  que  la  ville  de  Mont- 
pellier eut  été  foumife  au  roi  Louis  XIII.  Leurs 
places  ayant  été  données  a  de  nouveaux  prêtres  , 
ceux-ci  s'unirent  avec  ceux  de  Ste.  Anne  &  de  la 
Trinité ,  rebâtirent  l'églife  de  Ste.  Anne ,  &  y  fi- 
rent tous  enfemblc  l'office  divin.  Us  s'y  maintin- 
rent jufqu'cn  16  87.  que  M.  Charles  de  Pradel ,  éve- 
que de  Montpellier ,  voulant  augmenter  le  fervice 
de  fa  cathédrale  ,  y  attira  les  collégiales ,  qui 
étoient 'à  Ste.  Anne.  Les  chapelains  y  ont  place 
aux  chaifes-hautes ,  &  portent  le  nom  de  chanoi- 
nes; mais  leur  menfe  eft  entièrement  fc  parce,  ce 
ils  n'ont  rien  de  commun  avec  la  cathédrale  ,fino« 
leur  affiftance  au  chœur. 

L'églifc-collégiale  de  Saint-Ruf  fut  fondée  ea 
1 368.  par  le  cardinal  Anglic  Grimoard  ,  frerc  du 
pape  Urbain  V.  en  faveur  des  chanoines-réguliers 
de  St.  Ruf ,  d'oh  il  avoit  été  tiré  par  le  Pape  ,  fon 
frère ,  pour  être  placé  fur  le  fiege  épifcopal  d'Avi- 
gnon. Dès  l'année  1739.  le  fervice-divin  ne  fe  fai- 
foit  plus  dans  cette  églife  ,  que  par  un  prieur 
triennal,  un  facriftain  à  titre,  &  par  trois  autres 
cloîtriers.  Le  refte  des  étudiants  de  l'ancien  cta- 
bliflement ,  au  nombre  de  dix-huit ,  étoit  retenu 
à  Valence  par  l'abbé-général ,  aux  dépens  de  la 
maifon  de  Montpellier.  C'eft  ce  qui  avoit  fait 
naître  l'idée  de  réunir  les  biens  de  la  maifon  de 
Montpellier  a  celle  de  Valence. 

L'églifc-collégiale  de  la  Sainte-Trinitc  a  pour 
fondateur  le  cardinal  Raymond  de  Canillac.  Elle 

fut 
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fut  d'abord  établie  a  Maguclonne  en  1376.  &  dé- 
truite enfuite  en  1568.  lorfquc  les  proteftants  fe 
rendi-ent  maîtres  de  cette  ifle.  Les  chanoines 
de  la  Ste.  Trinité  fe  retirèrent  à  Montpellier  après 
le  liège  de  cette  ville  par  le  roi  Louis  XIII.  Leurs 
revenus  ayant  été  conlidérablement  diminués  pen- 
dant le;  guerres ,  leur  nombre  fut  auffi  réduit  a  llx ,  y 
compris  le  doyen.,  qui  eft  toujours  un  des  chanoi- 
nes de  la  cathédrale.  En  1687.  M.  Pradel  les  attira 
dans  fa  cathédrale ,  &  depuis  ils  y  affilient  à 
l'offije  avec  les  collégiaux  de  St.  Sauveur  Se  de 
Ste.  Anne. 

Ces  derniers ,  ceux  de  Ste.  Anne  ,  forent  fon- 
dés au  nombre  de  quatre  feulement  en  1496.  par 
Arifteri ,  prieur  de  St.  Martin  de  Suflângacs  &  ti- 
tulaire de  la  chapelle  de  Ste.  Anne  en  la  ville 
de  Montpellier.  Ils  firent  leur  fervice  dans  cette 
églife ,  jufqu'à  la  ruine  générale  des  églife  s  de 
Montpellier  en  1  $6a.  Us  ne  fc  raflemblerent  qu'en 
1612.  qu'ils  réfolurent  de  rebâtir  l'églife  de  Ste. 
Anne ,  oh  ils  rirent  l'office  avec  les  collégiaux  de 
Saint  -  Sauveur  6c  de  la  Trinité  jufqu'en  1687. 
qu'ils  furent  attires  dans  la  cathédrale  ,  pour  y 
affilier  aux  offices  ,  comme  ils  font  encore. 

Il  paroît  que  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jé. 
rufaletn  furent  établis  dans  l'enceinte  de  Mont- 
pellier,  dans  le  même  ficelé  que  les  chevaliers  du 
Temple  le  furent  hors  du  fauxbourg  de  la  Sauneriez 
c'eft-a-dire,  dans  le  douzième  fiecle.  En  131 1.  les 
chevaliers  de  Saint  -  Jean  ayant  acquis  la  grande 
maifon  des  Templiers  hors  de  la  porte  de  la  Sau- 
ncrie  ,  ils  y  firent  leur  principale  demeure  ;  &  en 
1330.  ils  y  tinrent  un  chapitre-général  de  l'ordre. 
Quelque  temps  avant  les  premiers  troubles  de  re- 
ligion, Mernuld-de-Mafies,  grand-prieur  de  Saint» 
Gtlles,  fonda,  p3r  fon  teftament,  dans  l'églife 
du  Petit-Saint-Jean  ,  un  collège,  compofé  de  qua- 
tre prêtres  Se  d'un  clerc  ,  y  compris  le  facriltain 
du  Temple  f  c'eft-à-dire ,  du  Grand-Satnt-Jean  , 
qui  ferait  le  chef  de  tous  les  autres.  Cet  établi!*- 
sement  fourîrit  auffi  des  troubles  de  religion ,  mais 
fes  pertes  ont  été  réparées  en  partie  ,  £c  il  fut) !i fie 
toujours  à  quelques  changements  près. 

Quant  à  l'ancien  emplacement  de  la  comman- 
derie  de  Saint  •  Jean ,  il  forme  un  triangle  a  la 
pointe  de  la  féconde  iûe  ,  qu'on  trouve  a  main- 
droite  en  defcendantde  l'églife  de  Saint-Paul  vers 
la  porte  de  la  Saunerie.  Cette  commanderie  ,  de 
la  langue  de  Provence  &  du  grand  -  prieuré  de  St. 
Gilles  ,  vaut  environ  dix  mille  livres  de  rente. 

Paroijfes  ).  Montpellier  &  Montpellieret  ayant 
toujours  été  fous  differens  feigneurs  ,  jufqu'à  la 
réunion  qu'en  fit  Philippe  de  Valois ,  cela  fut  caufe 
qu'il  y  eut  1.  diti'érentes  paroifles  pour  adminiftrer 
les  facrements  aux  habitants  de  ces  deux  différen- 
tes feigneuries.  Auffi  il  eft  toujours  fait  mention 
de  l'églife  de  St.  Firmin  ,  comme  de  la  feule  pa- 
roi (Te  de  Montpellier  ;  &  de  celle  de  St.  Denis , 
comme  de  l'unique  paroifle  de  Montpellieret.  Les 
nouveaux  établiflemcnts  faits  dans  la  fuite ,  ne  le 
furent  qu'avec  le  confentement  des  prieurs  de  ces 
deux  églifes ,  qui ,  pour  conllater  leur  fupério- 
rité,  eurent  toujours  attention  de  charger  de  quel- 
que rédevanec  les  nouvelles  fondations. 

Garriel  met  la  fondation  de  St.  Firmin  fous 
Argemire ,  évéque  de  Maguclonne  dans  le  neu- 
vième fiecle.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
cette  paroifle  ,  de  même  que  celle  de  St.  Denis , 
exiftoit  long-temps  avant  l'an  1 1 14.  On  croit  que 
tout  proche  étoitle  fameux  Verrouil  de  St.  Firmin, 
G  rédoutable  aux  banqueroutiers.  On  donne  en- 
core pour  confiant  à  Montpellier ,  qu'ils  y  étoient 
attachés ,  detraSis  braecis  ù  fuper  caput  pofitis., 
conformément  à  un  ancien  ftatut  fait  par  les  con- 
Tome  IV. 
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fuis  de  cette  ville  en  m  3.  en  vertu  duquel  tous 
leurs  créanciers  avoient  le  droit  de  leur  aller 
.frapper  fur  le  dos  expofé  à  nud  ;  après  quoi  le 
juge  les  leur  livrait  pour  les  détenir  en  prifon  juf- 
qu'à Tcnticr  payement  de.  leurs  dettes.  De  cette 
forte  ,  le  Verrouil  de  St  Firmin  aurait  fort  reflem- 
blé  à  cette  pierre  appelléc  lapis  vituperii ,  fur  la- 
quelle on  faifoit  afieoir  les  banqueroutiers  à  Pa- 
dou ,  comme  ie  rapporte  MilTon  dans  fon  voyage 
d'Jtalie. 

Dans  l'étendue  de  la  paroifle  de  Saint  -  Firmin 
étoient  comprit,  en-dehors  de  la  ville,  Villef'an- 
<ke ,  Boutonct ,  le  fauxbanrg  St.  Jacques ,  celui 
de  St.GuiUem  de  celui  de  Villeneuve ,  dit  main- 
tenant la  Saunerie ,  avec  le  fauxbourg  de  hâtes 
jufqu'à  la  rue  des  Cordeliers.  Et  dans  la  ville,  elle 
«oit  divifée  de  la  paroifle  de  St.  Denis  ,  par  la 
rue  qui  va  droit  de  la  porte  de  Lates  jufqu'au  bout 
de  la  falle  de  l'évéque ,  en  paflant  devant  Ste.  Foi , 
fousl'arc  de  Mandronet, Se  par  le  collège  tenu  ci- 
devant  par  les  Jéfuites.  Tout  cela  étoit  de  la  pa- 
roifle de  St.  Firmin.  Quand  on  étoit  au  bout  de  la 
falle  de  l'évoque  ,  on  tournoit  à  main-gauche  par 
la  Capclle-Nove  ,  &  paflant  devant  Ste.  Urfule  on 
fortoit  par  la  porte  de  la  Blanqucrie.  Alors  tout  ce 
qui  étoit  à  main-gauche  ,  étoit  de  St.  Firmin ,  &  à 
la  droite  de  St.  Denis.  Ce  grand  efpace  demandoit 
fans  -  doute  le  fecours  de  plus  d'une  églife  ,  pour 
l'administration  des  facrements;  c'eft  pourquoi  on 
marque  dans  la  ville,  pour  annexes  de  St. Firmin, 
les  églifes  de  St.  Paul  &  de  St.  Mathieu  ;  &  dans 
les  tauxbourgs ,  celles  de  Saint -Thomas  (f  de 
Saint-Guillem. 

L'époque  de  fondation  de  l'églife  -  annexe  de 
St.  Paul  n'eft  rien  moins  que  bien  connue.  On  la 
pré  famé  du  dix  ou  du  onzième  fiecle.  Dès  l'an 
1 397.  Guillaume  Cavalier  fe  qualifie  prieur  de  St. 
Paul.  Ses  fuccefleurs  continuèrent  depuis  a  pren- 
dre ce  titre  ,  quoiqu'ils  fuflent  fubordonnés  au 
prieur  de  St. Firmin,  qui  avoit  la  collation  de  leur 
bénéfice.  Cette  églife  ,  au-refte  ,  eft  deffervie  de- 
puis environ  144.  ans  par  les  PP.  Trinîtaires ,  au- 
trement les  chanoines-réguliers  de  la  Trinité. 

On  n'a  non-plus ,  touchant  la  fondation  de  l'é- 
glife-annexe  de  St.  Mathieu  ,  d'autre  époque  cer- 
taine ,  que  du  quatorzième  fiecle.  Cette  églife  fut 
la  première  dont  les  religionnaires  s'emparèrent 
dans  la  ville  de  Montpellier.  En  1616.  les  Frcres- 
Prêcheurs  ou  Dominicains  y  furent  rétablis ,  com- 
me nous  le  dirons  ailleurs. 

L'églife-annexc  de  St.  Thomas  formoit  le  pre- 
mier bâtiment  qu'on  trouvoit  à  gauche  en  fortant 
de  la  ville.  On  prit  une  partie  de  ce  bâtiment  en 
t6xi.  quand  on  voulut  fe  préparer  au  fiege  de 
Montpellier.  Le  boulevard  qui  exiftoit,  il  y  a  en- 
viron cinquante  ans ,  devant  la  porte  de  la  Sau- 
nerie ,  avoit  été  fubilitué  à  une  partie  de  cette 
églife  &  de  fa  maifon-clauftralc.  Le  refte  de  l'é- 
glife avançoit  dans  le  fauxbourg  le  long  de  la  gran. 
de-me ,  &  dans  l'intérieur  du  bâtiment  étoit  un 
jardin  ou  cimetière.  Cela  eft  confirmé  par  l'inféo- 
dation  qui  fut  faite  de  ce  local  en  1637.  parle 
prieur  de  St.  Thomas  à  divers  habitants  de  Mont- 
pellier, fout  l'albcrgue  de  quatre  livres  de  cire 
blanche ,  payables  tous  les  ans  le  jour  de  St.  Tho- 
mas. Cette  églife  fubfiftoit  des  avant  l'année  1173. 
mais  il  n'en  refte  pas  le  moindre  veftige. 

On  fçait  que  l'églife-anncxe  de  St.GuiUem  fut 
bâtie  dans  le  douzième  fiecle ,  par  les  feigneurs 
de  Montpellier ,  pour  fervir  à  un  hôpital  qu'ils 
avoient  fait  conftruire  dans  le  fauxbourg  de  ce 
nom.  Mais  on  ignore  quand  cette  églife  fut  érigée 
en  paroifle.  Il  eft  confiant  qu'elle  avoit  ce  titre 
dès  le  treizième  fiecle  ,  ôt  qu'en  14+6.  il  y  avoit 
Nnnnnnnnnn 
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encore  un  curé  à  St.  Guillem.  Cette  églifc  fut  dé- 
truire au  commencement  des  troubles  de  religion, 
&  n'a  point  été  rétablie  depuis.  Son  emplacement, 
a  in  fi  que  celui  de  l'hôpital ,  a  été  cédé  aux  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  S,t.  Dominique ,  qui  l'occu- 
pent actuellement. 

L'ancienneté  de  l'églifc  paroifliale  de  Saint- 
Denis  de  Montpellieret  remonte  au-delà  de  l'an- 
née 1080.  Cette  églife  étoit  limée  au  même  lieu 
ou  eft  aujourd'hui  le  baliion  de  la  citadelle  qui 
fait  face  au  fauxbourg  du  Pilé-Saint  -  Gilles.  Son 
diftriâ  étoit  très-confidérablc.  Outre  le  fauxbourg 
du  Pilé-St.-Gilles  &  celui  de  Montpellicret  (  au- 
jourd'hui l'Efplanade  )  ,  elle  comprenoit  dans  la 
ville  tout  ce  qui  y  porte  le  nom  de  Montpellieret, 
c'elt-à-dire,  cette  partie  qui  s'étend  depuis  la  porte 
de  Latcs ,  jufqu'à  la  rue  du  Pilé-St.-Gilles  par  le 
droit-chemin  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  tout  ce  que 
l'on  trouve  à  droite  en  partant  à  la  Capelle-Nove 
Ôc  devant  Sainte  -  Urfule  ,  jufqu'à  la  porte  de  la 
Blanqucrie.  Le  prieur  de  St.  Denis  étoit  pris 
du  corps  du  chapitre  de  Maguelonne  ,  &  jouif- 
foit  d'un  revenu  allez  conlidérable.  Les  biens 
qui  appartenoient  à  l'œuvre  de  cette  églife  ,  ont 
été  unis  à  celle  de  N.  D.  des  Tables. 

L'églife-annexe  de  Sainte-Foi  fut  établie  pour 
le  fervice  des  paroiffiens  de  St.  Denis  qui  lo- 
geoient  dans  l'enceinte  de  Montpellier,  dans  cette 
partie  de  la  ville  appellée  Montpellieret.  Dans  le 
treizième  ficelé  ,  plus  particulièrement  dans  le  qua- 
torzième ,  cette  églife  fut  unie  à  celle  de  Notre- 
Dame  des  Tables.  Depuis  cette  union  ,  l'églife  de 
Stc.  Foi  relia  comme  une  fimplc  chapelle ,  &  n'eut 
plus  le  titre  de  prieure.  Dans  la  fuite  ,  cette  églife , 
qui  étoit  du  dix  ou  du  onzième  fiecle  ,  fut  donnée 
à  la  confrairie  des  pénitents,  qui  l'occupent  encore 
actuellement.  Les  quatre  chapelains  ,  dotés  au- 
trefois par  les  confuls  de  la  ville  ,  par  ordre  du 
duc  d'Anjou  ,  y  font  aufli  leur  fervice. 

L'églife  de  Notre-Dame-des-Tables  exiftoit  dès 
avant  l'année  11 90.  &  avoit  commencé  par  une 
chapelle  que  bâtirent  en  l'honneur  de  N.  Dame  les 
premiers  habitants  de  Montpellier,  quand  ils  tra- 
vaillèrent à  l'agrandilTcmcnt  de  cette  ville.  Cette, 
églife  fut  érigée  en  paroiffe  en  1116.  &  confacrée 
en  1x30.  Ayant  été  ruinée  parles  religionnaires , 
elle  fut  rétablie  dans  le  dix-feptieme  fiecle  ,  Se 
entièrement  achevée  en  1655.  Trois  ans  après, 
c'eit-à-dirc  , en  i6ç8.  M.  de  Fenouillet,  alors  évé- 
que  de  Montpellier  ,  rendit  une  ordonnance  ,  par 
laquelle  il  déclara  l'églife  de  Notre-Dame-des- 
Tables  paroifliale,  au  lieu  &  place  de  St.  Firmin, 
&  autres  fuccurfales  qui  étoient  dans  la  ville  6c 
dans  les  fauxbourgs.il unit  en  conféqucncc  à  fa  fa- 
brique celles  de  Saiat.Finnin  ,  de  St.  Denis  ,  de 
St.  Mathieu  Se  de  St.  Paul.  Les  réparations  Se 
embellilTements  que  l'on  ajouta  enfuite  à  cette 
églife  ,  ne  permirent  d'en  faire  la  confécration 
qu'en  1684. 

Les  églifes  -  particulières  de  la  ville  de  Mont- 
pellier étoient  autrefois ,  celles  de  St.  Cofme  Se 
de  St.  Damien  ;  de  St.  Nicolas ,  entièrement  dé- 
molie ,  mais  dont  le  titre  de  prieur  fubfilte  en- 
core i  de  Ste.  Croix  ,  détruite  ;  de  Saint-Pierre- 
de-  la- Salle  ,  également  détruite  ,  6t  dont  il  ne 
relie  auffi  que  le  prêtre  -  titulaire  ;  de  Sainte- 
Marie  ■  de  -  Le\es  ,  détruite  ;  de  Saint  -  Afnrrin- 
de-Prunet  ,  détruite  ;  de  St.  Arnaud ,  détruite  , 
enfuite  rétablie  &  érigée  en  paroilfe  fous  le  titre 
de  Stc.  Anne  en  1665.  en  faveur  de  cette  partie  de 
ht  ville  ,  qui  etoit  autrefois  de  St.  Paul ,  en  qua- 
lité d'annexé  de  St.  Firmin  ;  la  Chapelle  du  Con- 
julat  ,  qui  fubfilte  ,  Se  dont  le  fervice  confirte 
en  une  méfie  qu'y  dit  tous  les  dimanches  &  fêtes 
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un  chapelain  *,  aux  gages  &  à  la  nomination  des 
confuls  ;  de  Notre-Dame-de-Bonnes-Nuuvelles , 
détruite  \  la  Chapelle-Neuve  ,  détruite  ,  ô*  dont 
il  ne  fubfiftc  plus  que  le  titre  du  prieur  ;  enfin  l'é- 
glife du fe'minaire,qve  M.  Bofquet,évêque  de  Mont- 
pellier, donna  aux  prêtres  de  l'Oratoire  en  1665. 

Confrairies.  Celle  de  la  V raye-Croix  n'eft  com- 
pofée  que  d'artifans  Se  de  travailleurs  de  terre. 
C'eft  cependant  la  plus  ancienne  de  la  ville  , 
puifqu'elle  fubfiftoit  déjà  dès  le  treizième  fiecle, 
Se  peut-être  même  des  le  douzième.  Elle  fut  dé- 
truite en  ij6î.  &  rétablie  en  166:.  Les  ftatuts 
de  la  confrairie  de  St.  Claude  font  de  l'année  1483. 
Celle  des  Pinitents-Blancs  eft  la  plus  nombreufe  , 
puifqu'elle  eft  compofée  de  tous  les  corps  de  la 
ville.  C'eft  auffi  la  plus  riche  ,  Se  celle  oh  le  fer- 
vice fe  fait  avec  plus  de  pompe  5c  de  magnifi- 
cence. 

Monafteres  anciens  ù  modernes.  Les  religieux 
de  l'ordre  de  St.  Benoit  de  la  congrégation  de 
Cluny  ,  avoient  leur  monaftere  près  de  Saurct ,  à 
une  portée  de  canon  de  la  ville  ,  &  y  avoient  été 
établis  vers  l'an  1 163.  Ce  monaftere  cefla  d'être 
habité  par  les  moines  de  Cluny  vers  l'an  1 367. 
lorfque  le  pape  Urbain  V.  eut  fait  bâtir  pour 
eux  ,  dans  la  ville  de  Montpellier  ,  le  grand  & 
beau  monaftere  de  St.  Germain  ,  incorporé  dans 
la  fuite  au  chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  religieux  de  l'ordre  de  Grammont  furent  éta- 
blis au  voifinage  de  Montpellier  dans  le  douzième 
fiecle. Ils  en  furent  chaiTés  en  1 562.  par  les  religion- 
naires ,  Si  en  1701.  ce  prieuré  fut  uni  Si  incor- 
poré au  féminairc  de  Montpellier. 

L'établilTemcnt  des  Trinitaires ,  dits  Marhurinr, 
eft  du  commencement  du  treizième  fiecle.  Vert 
Pan  1367.  ils  occupèrent  l'ancien  monaftere  de 
Cluny,  oh  ils  fe  maintinrent  jufqu'en  1  jéx.  Après 
le  fiege  de  Montpellier  ,  on  leur  céda  en  1623. 
l'emplacement  de  l'ancienne  églife  de  St.  Paul , 
ou  ils  fe  font  établis. 

Le  couvent  des  Freres-Mineurs  de  Montpellier 
eft  une  de  plus  anciennes  fondations  de  l'ordre  , 
puifqu'il  fut  commencé  du  vivant  même  de  St. 
François.  En  1  pç.  le  roi  François  I.  y  introduifit 
les  Religieux  de  PObfervance  ,  qui  l'occupent  en- 
core actuellement  ,  Se  qui  l'ont  fait  rebâtir  de- 
puis Tannée  1631.  Ces  religieux,  au-refte,  étoient 
déjà  établit  à  Montpellier  dès  1438. 

Les  Frères-Prêcheurs  ,  dits  Dominical  m  ,  rap- 
portent leur  fondation  à  Montpellier  à  l'année 
1110.  Se  la  confécration  de  leur  églife  en  1115. 
Après  avoir  été  chalfés  de  cette  ville  par  les  reli- 
gionnaires en  1561.  ils  y  rentrèrent  en  1616.  & 
ils  y  firent  bâtir  l'églife  qu'ils  y  ont  aujourd'hui 
fur  le  fol  de  celle  de  St.  Mathieu ,  qui  leur  avoit 
été  cédé. 

L'établiflcment  des  peres  de  la  Mercy  eft  du 
commencement  du  treizième  fiecle, &  enfuite  de 
l'année  1663.  Les  Grands-Carmes  y  font  auffi  du 
treizième  fiecle  ,  &  enfuite  de  l'année  1639.  Les 
Grands-Auguflins  ,  du  treizième  fiecle  ,  &  des 
années  1624.  Se  1680.  Les  Capucins ,  de  1609.& 
1614.  Les  Recollets,  de  1633.  *666.  1669.  & 
1679.  Les  Carmes-Dcchauffi's  ,  de  166t. 

L'abbaye  de  Bonlieu  ou  du  Vignogou  ,  pour  des 
.filles  de  l'ordre  de  Citeaux ,  étoit  fondée  dCs  le 
douzième  fiecle.  Elle  fut  transférée  à  Montpellier 
en  1683.  Leur  ancienne  églife  du  Vignogou  fubliftc 
encore  en  fon  entier,  au  milieu  des  bâtiments  qvii 
formoient  autrefois  le  monaftere  des  rcligieufes. 
Elles  y  envoient  tous  les  dimanches  Se  fêtes  un 
prêtre  de  Montpellier  pour  y  dire  la  mclTc  ,  depuis 
la  démolition  de  l'églife  paroifliale  du  Vignogou  , 
dont  on  voit  les  ruines  entre  le  château  de  Satnt- 
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Martin  &  l'abbaye  de  Vignogou. 

L'abbaye  de  Ste.  Claire  ,  dite  du  Paradis  &  de 
SainwDamien  ,  fut  établie  ,  dans  le  treizième  fie- 
cle  ,  à  l'extrémité  du  fauxbourg  de  la  Saunerie  , 
dans  un  cham^  finie  entre  les  Carmes-Déchauflos 
&  le  Grand-Saint-Jean  ;  détruite  en  i  $61.  elle  n'a 
point  été  rétablie  depuis. 

L'établiflëment  des  Dominicaines  ,  dites  les 
Prouillanes ,  eft  des  années  1 194.  &  163  s-  Les  re- 
ligieuses de  Ste.  Catherine  &  de  St.  Gilles  établies 
à  Montpellier  dès  avant  le  quatorzième  fieele, 
furent  difpcrfécs  en  1561.  Après  le  fiege  de  Mont- 
pellier ,  leurs  biens  furent  unis  a  la  maifon  des  Vi- 
iîtandines  ,  &  l'emplacement  de  leur  ancienne 
maifon  acheté  par  les  religieufes  de  Ste.  Urfule. 

Les  religieufes  de  la  Vifitatïtii  font  établies  à 
Montpellier  de  i6jt.dk  1636.  Les  l/rfulines  du 
premier  couvent ,  de  1 6  4.1 .  Les  Urfulines  du  fé- 
cond couvent  ,  dites  de  St.  Charles  &  de  la  Pro- 
vidence ,  dcitinécs  à  Finftru£tion  des  nouvclles- 
catholques ,  de  1679.  &  1704.  Les  religieufes  de 
Notre-Dame  du  Refuge  ,  de  1677.  &  le  Bon-Paf- 
tcur ,  de  1696. 

Hôpitaux  anciens  Cf  modernes.  Ils  étoient  autre- 
fois a  Montpellier  en  aflez  grand  nombre  -,  &  de- 
puis rétabliirement  de  cette  ville, 'il  ne  s'elt  point 
palTé  de  ficelé  qui  n'y  ait  été  confacré  par  quelque 
nouvelle  fondation  de  piété  8t  de  charité.  On  y 
voyoit  l'hôpital  des  Lépreux;  ceux  de  St.  Cuillem 
pour  les  malades  $  du  St.  Efprit  pour  les  enfants- 
trouvés  &  les  invalides  i  de  Notre-Dame  k  la  porte 
de  Lates  ,  de  St.  Barthélémy  8c  des  Teutons  ,  def- 
tinés  particulièrement  pour  les  pauvres-pafTants  , 
qu'on  y  reçoit  tant  fains  que  malades  ^  l'hôpital 
de  St.  Jacques  ,  en  faveur  des  pèlerins  ;  un  autre 
hôpital  pour  les  pauvres-paflants  étrangers  ;  celui 
pour  les  pauvres-orphelins  8c  les  enfants-expofes  } 
l'hôpital  de  St.  Antoine  j  celui  de  Ste.  Marthe 
pour  les  pauvres-fcmmjs  ;  l'hôpital  de  St.  Eloy  ; 
l'hôpital  de  la  Charité,  &c. 

La  maladrerie  de  Cafldnau  fut  réunie  à  l'ordre 
de  St.  Lazare  en  1695.  Se  1696.  Les  troubles  arri- 
vés à  Montpellier  en  1567.  caulcrent  le  renverfe- 
ment  &  la  dertruelion  de  l'hApital  de  St.  Guillem  ,  • 
ainfi  que  de  f.i  paroilfe  ;  &  depuis  il  n'en  a  plus 
été  fait  mention.  Vers  la  fin  du  dernier  fieele  ,  on 
réunit  à  l'hôpital  de  St.  Eloy  les  biens  des  hôpi- 
taux particuliers  qui  avoient  été  démolis  dans  les 
fauxbourgs  ,  6c  de  ce  nombre  furent  l'hôpital  de 
St.  Jacques  i;  celui  d:  Tourncfort.  Le  fol  de  l'hô- 
pital Se  cimetière  de  St.  Barthélémy  a  parte  aux 
Carmcs-DéchaulTés.  L'hôpital  dos  Teutons  n'exifte 
plus  depuis  l'établilTement  de  l'cglife  collégiale  de 
St.  Sauveur.  L'hôpital  de  St.  Maur  ou  des  Tri- 
nitaircs  a  celle  d'exifter  dis  le  quinzième  ficelé. 
Il  ne  refte  plus  que  quelques  titulaires  des  cha- 
pelles fondées  autrefois  dans  l'hôpital  de  St.  Jac- 
ques ,  réuni  à  celui  de  St.  Eloy.  L'hôpital  ou  corn, 
manderie  de  St.  Antoinc-dc-Vienne  cefta  d'exifter 
dès  les  premiers  troubles  de  Religion  vers  l'an 
1 560.  Celui  de  la  Magclcleinc  fut  auffi  détruit  à 
la  mêms  époque  de  t  j6o.  ou  1561.  Nous  difons 
détruits  ,  parc:  que  la  detlination  de  ces  divers 
établilTcmcnts  fut  alors  totalement  changée ,  quoi- 
que le*  Calviniires  culfcnt  épargné  prefque  tous 
les  hôpitaux  de  la  ville  ,  quand  ils  abattirent  & 
démolirent  les  églifes  &  les  couvents.  Difons  quel- 
que chofe  en  particulier  des  hôpitaux  du  St.  Efprit, 
de  St.  Eloy ,  dé  la  charité,  de  l'hôpital-général  & 
de  celui  dss  petites  maifons  ,  qui  tous  cinq  fubfif- 
tent  encore  dans  cette  ville  ,  à  l'exception  toute- 
fois de  celui  du  St.  Efprit  ,  qui ,  par  une  bulle  du 
Pape  régnant ,  vient  d'être  réuni  à  l'ordre  royal  & 
militaire  de  St.  Lazare. 
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L'hôpital  cîn  St.  Efprit ,  fonde  dans  le  douzième 
fieele  ,  par  Guy ,  quatrième  fils  de  Guillaume  , 
feignetir  de  Montpellier,  étoit  fitué  dans  le  faux- 
bourg du  Pilé-St-Gillcs  ,  près  du  pont  des  Auguf- 
ftins.  Le  fondateur  y  établir  des  frères  ,  qui  fe 
dévouèrent  comme  lui  au  fervice  des  pauvres.  Le 
pape  Innocent  111.  confirma  cet  inftitut ,  &  dé- 
clara la  maifon  de  Montpellier  chcf-lieu  de  Tor- 
dre. Au  commencement  du  fieele  dernier ,  il  s'é- 
leva de  grandes  difficultés  fur  la  qualité  de  chef- 
d'ordre  des  hofpitaliers  du  St.  Efprit  de  Mont- 
pellier. Dans  la  fuite  le  Roi  fe  déclara  fouverain- 
chef ,  fondateur  &  protecteur  de  cet  ordre.  La 
grande  maîtrife  ayant  vaqué  ,  on  nomma  un  corn- 
mandtur-adminiftratcur-général  ,  qui  fubfifta  juf- 
qu'à  la  réunion  de  l'ordre  à  celui  de  St.  Lazare. 
Cet  ordre  ,  qui  s'eft  confervé  en  Pologne  ,  fleurit 
encore  en  Italie  ,  &  principalement  à  Rome  dans 
le  magnifique  hôpital  du  St.  Efprit ,  qui  a  plus  de 
cinq  cents  mille  livres  de  rente  ,  Si  qui ,  dans  fon 
enceinte  ,  forme  une  cfpecc  de  petite  ville  ,  divi- 
fée  en  pluficurs  logements  pour  le  fpiritucl  Si  le 
temporel.  En  France  ,  les  principales  maifons  de 
cet  ordre  étoient  a  Dijon  ,  Bcfançnn  ,  Poligny, 
Bar-fur-Aubc,  &à  Ste.  Phanifel  enAlfacc.Lcs  re- 
ligieux étoient  habilles  comme  les  eccléfiailiques , 
8c  portoient  feulement  une  croix  de  toile  blanche 
à  douze  pointes  fur  le  côté  gauche  de  leur  foutanc 
8c  de  leur  manteau  \  dans  réglifc  ils  avoient  une 
aumufiê  de  drap  noir  doublée  6c  bordée  d'une  fou- 
rure  noire.  Les  armes  de  l'ordre  étoient  de  fable , 
à  une  croix  d'argent ,  à  douze  pointes ,  8c  en  chef 
un  St.  Efprit  d'argent  en  champ  d'or  dans  une  nuée 
d'azur. 

L'hôpital  de  St.  Eloy  ,  autrefois  à  la  porte 
d'Obilion  ou  des  Lates  ,  eft  un  établiiTement 
des  plus  confidérables  de  la  ville  de  Montpel- 
lier. Il  commença  dans  le  fauxbourg  de  Lates 
en  1183.  &  eut  pour  fondateur  Robert  Pel- 
lier,  qui  l'établit  pour  y  recevoir  les  pauvres  mala- 
des 8c  les  paifants.  Il  fut  confidérablcment  agrandi 
en  tn8.  des  libéralités  des  Roftaing  Pofchcr  & 
d'Aigline,  fa  femme.  En  1694.  on  y  introduifit 
une  nouvelle  forme  d'adminiftration  ,parl'établif- 
fement  d'un  bureau  de  direction  ,  compofe  do 
l'évêque  diocefain  ou  de  fon  vicaire-général  , 
des  maire  8t  confuls  de  la  ville  (  qui  n'ont 
tous  enfemblc  qu'une  feule  voix  )  ,  de  quatre  in- 
tendants pris  indifféremment  de  tous  les  corps  de 
compagnies  ,  &  de  quatre  fyndics-perpétuels  , 
pris  auifi  fans  diftinction  des  compagnies,  des  mar- 
chands ,  bourgeois  &  procureurs.  On  ne  reçoit 
dans  cet  hôpital  que  les  pauvres  malades  ,  pour 
l'entretien  dcfquels  la  ville  fupplée  ,  Iorfquc  les 
fonds  de  la  maifon  ne  fe  trouvent  pas  fuffi- 
fans.  , 

L'hôpital  de  la  Charité  commença  en  1596. 
8c  fut  d'abord  dirigé  &  adminiltré  par  fix 
des  plus  notables  habitants  de  la  ville ,  un  de 
chaque  Jifain  ou  quartier  •■,  fçavoir  ,  des  Jifains 
de  Ste.  Foi,  Ste.  Anne  ,  St.  Firmin ,  St.  Paul , 
Ste.  Croix  8c  St.  Mathieu.  En  1617.  les  admi- 
nistrateurs ou  procureurs  des  pauvres  furent  éta- 
blis au  nombre  de  deux  dans  chaque  (ifain. 
Deux  ans  après  ,  le  bureau  acquit  à  l'extrémi- 
té du  fauxbourg  du  Pilé-Saint-Gillcs  ,  plufieurs 
maifons  ,  appclîécs  autrefois  en  temps  de  pelle 
l'hôpital  des  trois-couronnes  ,  6c  l'on  commen- 
ça bientôt  après  d'y  alfembler  les  orphelins  & 
les  invalides.  Cet  établiffcmcnt  prit  prefque  auf- 
fitôt  le  nom  d'Hilpital-dc-la-Charité.  Le  nom- 
bre des  pauvres  ayant  conlidérablemcnt  augmen- 
té dans  cette  maifon  par  le  furcroit  des  en» 
fants  trouvés  dont  on  le   chargea  en  16  $1.  le 
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nombre  des  adminiftrateurs  fut  auffi  augmenté. 
Pour  intéreflcr  d'autant  plut  les  compagnies  à 
la  protéger,  on  forma  alors  un  bureau  compo- 
fé  de  quatre  intendants  pris  tous  les  ans  de* 
officiers  de  jufticc  ,  &  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale j  de  douze  recteurs  tirés  d'entre  les  bour- 
geois ,  dont  la  moitié  ne  devoit  être  changée 

Îrue  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  &  de  quatre 
yndics-perpétuels.  Cet  ordre  parut  fi  bon ,  que 
le  roi  Louis  XIV.  en  établi/Tant  à  Montpellier, 
un  hôpital-général  en  1678.  ordonna  que  le  même 
ordre  ,  obfertré  à  la  charité  ,  feroit  auffi  fuivi  à 
l'hôpital-général. 

La  déclaration  que  le  roi  Louis  XIV.  a  voit 
donnée  en  1661.  pour  l'établiflement  d'un  hô- 
pital-général dans  les  villes  &  gros  bourgs  de 
/on  royaume  ,  ne  commença  d'avoir  lieu  à  Mont- 
pellier qu'en  1676.  Deux  ans  après  le  Roi  don- 
na des  lettres-patentes  par  lefquelles  Sa  Majcf- 
té  unit  pour  toujours  à  l'hôpital-général  celui 
de  la  Charité  ,  avec  les  autres  hôpitaux  du  dio- 
cefe  de  Montpellier,  excepté  celui  de  St.  Eloy, 
gui  fervoit  aux  pauvres  malades.  On  mit  auffi- 
tôt  la  main  à  l'œuvre  ,  &  parce  qu'on  n'avoit 
pas  de  maifon  pour  tous  les  invalides  qui  fe 
préfenteroient  ,  on  prit  l'ifle  du  Cheval-Vert , 
dans  le  fauxbourg  de  la  Sauneric  ,  ou  l'on  dref- 
fa  une  chapelle,  deux  réfectoires,  l'un  pour  les 
hommes  ,  &  l'autre  pour  les  femmes  ,  de  gran- 
des chambres  à  coucher,  &  d'autres  chambres 
de  travail.  Cet  établiflement  prit  depuis  une 
nouvelle  forme.  En  1680.  on  pofa  la  première 
pierre  &  Ton  creufa  les   fondements  de  deux 

Srands  bâtiments  quarrés  ,  qui  forment  aujour- 
'hui  l'hôpital-général ,  &  fervent  actuellement 
l'un  aux  hommes ,  &  l'autre  aux  femmes.  Cet 
édifice  fut  élevé  dans  l'ancien  clos  des  Carmes  , 
&  hors  de  la  porte  de  ce  nom.  Le  rez-de-chauf- 
fée  eft  entièrement  occupé  par  l'églife ,  la  falle 
du  bureau  ,  les  chambres  du  travail  ,  l'apothi- 
caircrie  ,  les   réfectoires  ,  les  cuifines ,  les  pri- 
fons ,  &  le  lieu  oh  l'on  diflribue  journellement 
du  pain  aux  pauvres  familles  de  la  ville.  Le 
premier  étage  fert  au  logement  des  prêtres  ,  des 
officiers  de  la  maifon  ,  des  foeurs  qui  prennent 
foin  des  jepnes  garçons  &  des  jeunes  filles  ,  à 
la  draperie  ,  à  la  lingerie  ,  &    aux  fallcs  à 
coucher  pour  les  vieillards  &  pour  les  vieilles 
femmes.  Au  plus  haut  couchent  les  jeunes  garçons 
dans  de  longues  falles  ,  &  dans  l'autre  quarrâ 
les  jeunes  filles.  Les  grands  pavillons  qui  font 
aux  quatre  coins  du   bâtiment  ,  fervent  à  faire 
fecher  le  linge  dans  le  mauvais  temps.  A  l'entrée 
de  la  maifon  ,  on  a  ménagé  une  cour  très-fpacieu- 
fe  pour  le  divcrtiiTement  des  enfants.  Au-delà  du 
bâtiment,  il  y  a  des  jardins-potagers  d'une  très- 
grande  étendue. 

On  reçoit  dans  cette  maifon  les  pauvres-vieil- 
lards &  les  vieilles  femmes,  les  enfants  expo- 
fés  &  orphelins  ,  quelquefois,  des  perfonnes  de 
bonne  famille  ,  que  le  befoin  réduit  à  l'hôpital. 
On  compte  plus  de  fix  cents  bouches  dans 
cette  maifon ,  non-compris  un  aflez  bon  nombre 
de  familles  indigentes  de  la  ville  ,  à  qui  l'hôpital 
donne  tous  les  jours  une  certaine  quantité  de 
pain  ;  il  tient  en  nourrice  les  enfants-trouvés  , 
les  entretient  6c  les  fait  élever  jufqu'i  l'âge  de 
feize  ans.  Il  donne  alors  un  métier  aux  garçons , 
&  aux  filles  une  dot. 

Le  Roi  ordonna  d'abord  ,  en  1^78.  que  l'hôpi- 
tal-général feroit  régi,  ainfi  que  la  maifon  de  la 
Charité  l'avoit  été  ci-devant  ,  c'eft-à-dirc,  par 
l'cvêquc  de  Montpellier  ,  par  quatre  intendants 
qui  ferotent  tirés  de  la  cour  des  comptes- aides 
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ex  finances ,  du  bureau  des  tréforiers  de  France, 
dupréfidial ,  &  du  chapitre  de  Péglife-cathédra- 
le ,  tour-à-tour  &  fucceffivement.  En  1694.  le 
nombre  des  intendants  &  des  fyndics  fut  augmen- 
té ,  par  arrêt  du  confeil  du  4.  octobre  ,  qui  fixe 
les  uns  &  les  autre!  au  nombre  de  fix.  De  cette 
forte ,  tout  le  bureau  eft  compofé  de  vingt- fix  per- 
fonnes ;  fçavoir  ,  de  l'évêque  ,  quand  il  peut  s'y 
trouver ,  de  fix  intendants  qui  changent  tous  les 
ans ,  de  douze  recteurs  pris  du  corps  des  bour- 
geois ,  pour  ne  changer  que  par  moitié  de  deux 
ans  en  deux  ans,  de  fix  fyndics-pcrpétucls,  &  d'un 
tréforier  annuel. 

L'établùTement  de  l'hôpital  des  Petites-Mai' 
fans  eft  de  l'année  1716.  &  tout  proche  de  l'hô- 
pital de  St.  Eloy,  avec  lequel  il  communique  mê- 
me au  moyen  d'un  arceau  qui  traverfc  la  rue. 

Univerfités ,  Collèges  ,  &c  Les  feiences  de  les 
arts  fleurirent  à  Montpellier  long-temps  avant 
l'établifiement  des  univerfités  ,  dont  le  nom,  com- 
me le  marque  M.  l'abbé  de  Flcury ,  ne  fut  en 
ufage  qu'au  commencement  du  treizième  ilecle. 
Nous  avons  parlé  a  l'article  de  Languedoc  des  uni- 
verfités établies  dans  cette  province  ,  à  Tou- 
loufe  &  à  Montpellier  ,  ainfi  que  des  acadé- 
mies des  feiences  de  ces  deux  villes.  Nous  ajou» 
ferons  ou  plutôt  nous  rappellerons  ici  que  l'uni- 
verfité  de  Montpellier  eft  compofée  des  quatre 
facultés ,  la  théologie  ,  le  droit  ,  la  médecine  & 
les  arts.  Ces  quatre  facultés  reconnoiflent  l'évê- 
que de  Montpellier  pour  leur  chancelier  ,  c'eft- 
à-dire ,  que  les  lettres  de  tous  les  gradués  font 
expédiées  en  fon  nom  ,  après  avoir  été  exami- 
nés devant  lui',  ou  par  fon  délégué. Il  eft  cepen- 
dant à  obferver  que  la  faculté  de  médecine  , 
qui  forme  un  corps  à  part  &  diftinâ  des  nois  au- 
tres facultés .  a  auffi  fon  chancelier  particulier, 
c'eft -à-dire ,  félon  l'efprit  des  ftatuts  de  cette  fa- 
culté, que  celui  qui  eft  choifi  pour  connoltrc 
des  caufes  civiles  des  étudiants  ,  eft  appellé  chan- 
celier ,  ou  juge ,  félon  du  Cange.  Cette  place , 
au-reile  ,  eft  également  diftinguée  &  honorable , 
&  fuppofe  toujours  beaucoup  démérite  dans  le  fu» 
jet  qui  en  eft  pourvu. 

Depuis  l'augmentation  de  deux  chaires  de  Mé- 
decine ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  Je  nombre 
des  profefleurs  eft  de  huit.  Ces  huit  profelleurs 
avec  deux  agrégés ,  les  docteurs  de  les  étudiants 
forment ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  une  uni- 
verfité  (  faculté  )  particulière ,  &  diftincte ,  pour 
le  gouvernement  ,  des  autres  facultés  de  théo- 
logie ,  du  droit  &  des  arts.  Le  chancelier  eft 
juge  &  recteur  diftinâ  de  celui  que  reconnoùTcnt 
les  autres  facultés.  Le  doyen  eft  le  maître  des  éco- 
les. Les  agrégés  doivent  fuppléer  pour  les  pro- 
felleurs, en  qualité  de  confcillers-procureurs  de 
l'univerfité.  Ils  ont  voix  délibérative  dans  les  af- 
femblées  ordinaires.  Les  (impies  docteurs  ne  font 
appcllés  que  dans  les  affemblées  extraordinaires. 
Les  étudiants  ontlçurs  confeillers  particuliers,  pris 
tous  les  ans  du  corps  des  bachelicrs,au  nombre  de 
quatre.  Leur  charge  eft  de  procurer  à  ceux-ci  tout  ce 
qui  peut  leur  être  utile  pour  les  études ,  comme  de 
les  conduire  aux  jardins  des  plantes ,  de  au  théâtre 
d'anatomie  de  propofer  aux  profeffeurs  les  traités 
les  plus  convenables  pour  leurs  préleçons  ,  &  d'at- 
tefter  enfùite  par  ferment  devant  lepréfidial,  qu'ils 
fe  font  acquittés  de  leur  charge  ,  comme  il  eft  ré- 
glé par  arrêt  du  parlement  de  Touloufe. 

L'évêque  &  le  gouverneur  de  Montpellier  ont 
le  titre  de  confervateurs  de  la  faculté  de  médeci- 
ne ,  mais  l'autorité  de  l'évêque  eft  plus  confidéra- 
ble ,  tant  à  caufe  qu'il  confère  la  licence  fur  le  té- 
moignage  du  chancelier,  que  parce  qu'il  préfide 
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à  Tcle&ion  des  profelTeurs  ,  &  qu'il  peut  mô- 
m;  faire  de  nouveaux  ftatuts. 

La  célébrité  fi  bien  méritée  de  cette  faculté 
nous  difpcnfc  d'entrer  dans  beaucoup  de  détails 
qui  la  concernent ,  &  qui  lui  font  tous  également 
honorables.  Il  nous  fulîira  de  remarquer  que  depuis 
environ  ?$o.  ans  ,  nos  Rois  ont  prcfque  toujours 
nommé  des  doreurs  de  Montpellier  pour  leur 
fervirde  premiers  médecins.  Valefcus  de  Taranta 
le  fut  de  Charles  VI.  Adam  Fumée,de  Charles  VII. 
&  de  Louis  XI.  Jean  Martini ,  8c  Jacques  Pon- 
ccju  ,  de  Charles  Vlll.  Honoré  Piquet ,  de  Louis 
XII.  Antoine  Tremolct  ,  de  François  I.  Honoré 
Cajlcllan  ,  de  Henri  il.  de  François  II.  6c  de 
Charles  IX.  Nicolas  d'Orthoman  &  André  du 
Laurent  ,  de  Henri  IV.  Pierre  Chirac  &  Fran- 
çois Chicoyneau  ,  du  Roi  régnant.  M.  Jean  Senac, 
confeiller  d'état ,  actuellement  premier-médecin 
du  Roi  depuis  1751.  cil  auffi  docteur  de  Mont- 
pellier. 

Quantité  d'autros  médecins,  célèbres  par  leur 
fçavoir,  ont  beaucoup  illuftré  cette  faculté,  oh 
ils  avoient  pris  des  degrés.  Tout  le  monde  fçait 
que  le  célèbre  .  fçavant  &  joyeux  François  Ra- 
belais étoit  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Montpellier.  Il  rendit  à  cette  faculté  un  fer- 
vice  cflcntiel  en  obtenant  du  chancelier  Duprat, 
que  fes  privilèges  ,  auxquels  on  avoit  donné  at- 
teinte ,  lui  fuifent  rendus.  En  reconnoifiance  , 
fon  portrait  fut  mis  dans  la  grande  falle  des  éco- 
les ,  o'Ji  on  le  voit  encore  avec  ceux  des  plus  il- 
luftres  médecins  de  cette  faculté.  On  fait  même 
porter  a  tous  ceux  qui  font  reçus  docteurs  en  mé- 
decine, une  vieille  robe  ,  qu'on  dit  être  celle  de 
Rabelais. 

Les  facultés  de  théologie ,  de  droit  Se  des  arts 
de  l'univcrfiré  de  Montpellier  ont  auffi  produit 
un  grand  nombre  de  fujets  illultres ,  &  qui  ont 
bien  mérité  de  l'état  &  de  la  patrie  par  les  ou- 
vrages utiles  qu'ils  ont  donné,  au  public.  La  lifte 
feule  de  ces  ouvrages  forme roit  un  article  confi- 
dérable.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  Fran- 
çois Ami  Pouget ,  de  la  faculté  de  théologie  ; 
Jacques  Rebuffy  &  Nicolas  Boëry  ,  de  la  faculté 
de  droit.  Quant  aux  fujcts  produits  par  la  faculté 
des  arts ,  ils  font  en  fi  grand  nombre  ,  &  la  plu- 
part fi  rccommandables  ,  qu'il  fetoh  extrêmement 
difficile  d'y  faire  quelque  choix. 

François- Ami  Pouget  naquit  à  Montpellier  en 
1666.  entra  dans  la  congrégation  des  prêtres  de 
l'Oratoire  ,  fut  vicaire  de  la  paroilTe  de  St.  Roch 
à  Paris  en  1691.  travailla  avec  fuccès  à  la  con- 
verfion  du  célèbre  de  la  Fontaine  ,  fut  docteur  de 
Sorbonne  &  abbé  -  commendataire  de  l'abbaye- 
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Chambon.  Il  eut  la  confiance  des 


évêques  de  Montpellier  &  de  St.  Malo ,  &  mourut 
à  Paris  dans  la  maifon  de  St.  Magloire,  en  1713. 
à  $7.  ans.  Son  principal  ouvrage  ett  le  livre  connu 
fous  le  nom  de  Catéchisme  de  Montpellier.  On 
fçait  que  c'eft  un  cours  de  théologie  entier  de 
complet ,  &  peut-être  le  meilleur  qui  ait  paru. 

Jacques  Rebuffy  ou  Rebuffe  naquit  auffi  à  Mont- 
pellier fur  le  milieu  du  quatorzième  ficelé.  Il  y  en- 
seigna les  loix  pendant  plus  de  trente  ans  ,  avec 
tantd'applaudilîement, que  l'école  dedroit  de  cette 
ville  l'a  mis  en  quelque  manière  au  rang  de 
fes  fondateurs  ,  en  faifant  porter  fur  les  maires 
d'argen:  de  fes  bedeaux,  l'effigie  dorée  de  Jac- 
ques Rcbufiy ,  avec  celles  de  Placent  in  &  d'^o  , 
qui,  deux  cents  ans  auparavant,  avoient  donné  com- 
mencement a  leur  école.  En  1  }9<.  le  roi  Charles 
VI.  lui  donna  des  lettres  de  noblcfle  dans  les- 
quelles il  cft  dit  qu'il  avoit  déjà  profelTé  le 
droit  à  Montpellier  depuis  plus  de  10.  ans  ,  qu'il 
Tojbc  IV. 


avoit  exercé  la  charge  d'avocat-du-Roi  dans  k> 
fénécbaufîce  de  Beaucaire  ,  de  celle  de  juge  du 
palais  à  Montpellier.  Il  mourut  le  tt.  mars  1418. 
&  fut  enterré  dans  l'églife  de  Maguelonne  ,  der- 
rière la  grande  porte  ,  à  gauche  en  entrant.  Sei 
ouvrages  font  .  des  commentaires  fur  les  trois  /(- 
vres  du  code.  Au-refie  ,  on  ne  doit  pas  le  confon- 
dre avec  Pierre  Rebuffe  ,  fon  arriere-petit-neveu  , 
qui  fe  rendit  également  très-recommandable 


toutes  les  fonctions  de  jurifconfulte  qu'il  exerça, 
&  par  les  fçavans  traités  qu'il  publia.  Celui  -  ci 
naquit  à  Baillargues ,  à  i.  lieues  de  Montpellier. 
Il  enfeigna  le  droit  avec  beaucoup  de  réputation 
à  Montpellier ,  à  Bourges ,  à  Cahors  ,  Se  enfin  à 
Paris.  Son  mérite  engagea  le  pape  Paul  III.  à  lui 
offrir  une  place  d'auditeur  de  Rote  à  Rome.  On 
voulut  auffi  lui  faire  accepter  une  charge  de  con- 
feiller ,  puis  de  préfident  au  grand-confeil  ,  & 
fucceffivement  de  confeiller  aux  parlements  de 
Rouen  ,  de  Touloufe  ,  de  Bordeaux  &  de 
Paris  ;  mais  il  refufa  toutes  ces  places  ,  &  fe  con- 
tenta du  rang  de  profeiTeur.  11  entra  dans  l'état 
eccléfiaftique  en  1  $47.  &  s'appliqua  à  l'hébreu  , 
pour  être  en  état  de  mieux  entendre  l'écriture* 
fainte.  11  mourut  à  Paris  le  2.  novembre  1557.  On 
a  de  lui  de  fçavans  ouvrages  en  latin  ,  imprimés 
en  4.  vol.  in-fol.  Les  principaux  font  Praxis  Bt- 
neficiorum  :  un  traité  fur  la  bulletin  Caena  Domini  : 
des  notes  fur  les  règles  de  la  chancellerie  :  des 
commentaires  fur  les  édits  &  les  ordonnances  de 
nos  Rois ,  Sic. 

Nicolas  Bolry  ,  que  quelques-uns  appellent 
auffi  Boyer  ,  cft  un  de  ceux  qui  ont  fait  le  plut 
d'honneur  à  la  faculté  de  droit  de  Montpellier , 
&  à  cette  ville  dont  il  étoit  natif.  Sa  profonde  éru- 
dition ôt  fa  probité  l'éleverent  de  la  chaire  de 
droit  à  la  charge  de  confeiller  d'état ,  &  à  celle 
de  préfident  au  parlement  de  Bordeaux  ,  où  il 
s'acquit  la  réputation  d'un  parfait  magiftrat.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  M.  Dalefme ,  confeiller  en  ce 
même  parlement.  Elle  eft  au  commencement  de* 
oeuvres  de  Boërius.  On  y  apprend  qu'il  naquit  à 
Montpellier  environ  l'an  1468.  de  Vincent  Boëry  , 
du  pays  d'Auvergne ,  qui  étant  venu  à  Montpellier, 
s'y  établit ,  &  y  épouia  Jeanne  Fournier,  de  cette 
même  ville,  dont  il  eut  un  grand  nombre  d'enfants. 
Nicolas  fut  celui  qui  fe  diftingua  le  plus  ,  quoiqu'il 
eût  eu  le  malheur  de  perdre  fon  pere  à  l'âge  de  4. 
ans.  Son  heureux  naturel  lui  fervit  de  guide.  Il  dé- 
vora les  premiers  éléments  des  belles-lettres.  S'é- 
tant  adonné  à  l'étude  du  droit ,  il  y  fit  de  fi  grands 
progrès  ,  qu'à  l'âge  d'environ  30.  ans  ,  il  fut  en 
état  de  remplir  à  Bourges  une  chaire  de  profef- 
feur  qu'on  lui  déféra  d'une  voix  unanime.  A  ces 
leçons  publiques ,  il  ajouta  divers  traités  parti- 
culiers ,  qui  font  :  de  ordine  graduum  utriufque 
fori  ,  de  cujlodiâ  civitatum  ,  de  Seditiofis  ,  &C. 
Ces  ouvrages  lui  acquirent  uneeftime  fi  générale, 
que  l'archevêque  de  Bourges  ,  Guillaume  de 
Cambray  ,  lui  donna  fa  •petitc-niece  ,  nommée 
Marie  Bourjler ,  qu'il  époufa  en  1499.  Cette  al- 
liance l'attacha  encore  plus  particulièrement  au 
Berry.  Pour  fe  rendre  plus  utile  à  ce  pays ,  il  en 
rédigea  toutes  les  coutumes  ,  &  les  éclaircit  de  fi 
belles  notes,  que  plufieurs  autres  pays  de  cou- 
tume firent  travailler  à  de  femblables  ouvrage» 
pour  l'éclaircifiement  de  leurs  loix.  Le  roi  Louis 
XII.  l'attira  à  fa  cour  ,  par  une  charge  de  confeil- 
ler d'état  qu'il  lui  donna.  Boê'ry  quitta  Bourges 
fept  ans  après  fon  mariage.  Il  vécut  à  la  cour  dans 
l'application  qu'il  avoit  toujours  fait  paroître  pour 
l'étude  &  pour  fes  devoirs.  Environ  1  s.  ans  après , 
le  roi  François  I.  ayant  appris  qu'une  charge  de 
préfident  au  parlement  de  Bordeaux  venoit  de 
Oooooooooo 
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vaquer  ,  i!  en  gnuifia  Boéry  ,  qui  vécut  encore 
plus  Je  10.  ans  dans  cette  place  oh  il  Te  diittngua 
par  toutes  les  vertus  d'un  digne  magiihat  &  d'un 
parfait  chrétien.  Il  mourut  en  1539.  apres  avoir 
nom-nu  pour  exécuteur  de  fon  teftament  ,  M. 
d'Aigrcmont,  archevêque  de  Bordeaux  ,  avec  plu- 
ficurs  oifkiers  de  ce  parlement.  Pendant  fa  vie  , 
il  fit  butir  à  Bordeaux  l'hôpital  des  malades.  Il  fît 
les  pauvres  fes  héritiers  ,  &  voulut  être  enterré 
parmi  eux  dans  le  cimetière  public.  Outre  les  legs 
confidérablcs  qu'il  fit  aux  filles  de  l'Annonciation 
&  aux  filles  pénitentes  de  Bordeaux  ,  il  donna  fes 
livres  &  fes  écrits  au  parlement  de  cette  ville  , 
qui  fit  ranger  fes  livres  dans  une  bibliothèque 
qu'il  augmenta  depuis  confidérablemcnt.  Quant  à 
fes  écrits ,  ce  mÊme  parlement  les  envoya  à  Lyon 
pour  y  être  imprimes.  Le  principal  eft  fous  le  tirre 
de  DecifioncsBurdegalenjes.  Dans  trois  cents  foi- 
xantc-lix  décidons  ,  Boéry  y  traite  avec  beaucoup 
d'érudition  &  de  méthode  les  points  du  droit  qui 
font  en  ufage.  L'auteur  de  fa  vie  écrite  en  latin  , 
finit  par  ces  mots  :  Gratulemur  Boèrium  Monti- 
pefftdlano  dulcijjimjc  patrie  ,  gratulemur  Bituri- 
gibus  ,  gmrulemur  Attlicts  ,  gratulemur  Stnatai 
Burdigalcafi  ,  gratulemur  univerjee  Gallorum  rei- 
fublicje  ,  haminem  doilum  ,  pium  ,  Ù  ut  tandem 
finiam  ,  virum  omnibus  numeris  abfolutijjîmum. 

Parmi  les  profefTcurs  de  mérite  dont  la  faculté 
de  droit  de  Montpellier  a  toujours  été  fournie  , 
le  public  conferve  avec  la  plus  grande  vénération 
la  mémoire  d'Antoine  Caujj'c  ,  aufli  ellimable  par 
fon  fçavoir  &  fon  élégance  ,  que  par  fa  tno- 
dcllic  &  par  fa  piété.  On  difoit  de  lui  ,  que  fî 
les  livres  des  loix  venoient  à  fe  perdre  ,  il  auroit 
été  capable  de  les  dicter  par  coeur  ,  tant  il  les 
polfédoit  exactement.  Dans  les  actes  publics  , 
fa  belle  latinité  lui  attiroit  grand  nombre  d'au- 
diteurs ,  qui  n'admiroient  pas  moins  la  juilefle  de 
fes  expreflions  ,  que  la  politeffc  &  la  modeltic  qui 
accompagnoient  tous  fes  dilcours.  Il  étoit  né  à 
Meyrargucs  ,  i  1.  1.  de  Montpellier,  &  mourut  , 
regretté  de  tous  les  honnêtes  gens ,  le  ïo.  mai  1 7 1 7. 
à  66.  ans. 

Si ,  embaraiTés  pnr  le  choix  ,  nous  ne  nommons 
perfonne  de  la  faculté  des  arts  ,  il  convient  du- 
moins  ,  qu'en  rendant  juitice  à  la  vérité  ,  nout 
certifions  que  cette  faculté  a  produit  des  fujets 
qui  fc  font  diftingués  dans  tous  les  genres.  Nous 
pourrions  citer  des  orateurs  ,  des  hiitoriens  &  des 
poètes  en  grand  nombre  tous  également  recom- 
mandâmes. Parmi  les  ouvrages  de  ces  derniers  , 
il  en  cft  plufieurs  qui  font  faits  dans  ce  goût  na- 
turel 6c  gai  que  le  climat  de  Montpellier  inf- 
pire  aux  habitants  de  cette  trille.  On  verra  fans 
doute  avec  plaifir  que  nous  rapportions  ici  les  vers 
fuivans  ,  fur  un  point  de  l'hiftoire  de  Montpellier 
qu'une  dame  de  cette  ville  ,  d'un  efprit  fort  cul- 
tivé ,  fit  fur  la  prairie  de  Maurin  ,  appartenant  au 
chapitre  de  la  cathédrale ,  &  qu'elle  fuppofe  lui 
avoir  été  donnée  par  les  deux  demoifellcs ,  qui  , 
ielon  quelques-uns  ,  donnèrent  à  Montpellier  le 
nom  de  Mons  Puellarum. 

Ceft  une  agréable  prairie  , 
Toujours  verte  ,  toujours  fleurie , 
Dans  un  endroit  nommé  Maurin  , 
Qui  pajfoit  pour  être  mal-fain. 
M^is  c'était  une  tnédifance  , 
Que  Von  avait  pris  la  licence 
De  débiter  mal  -à-  propos. 
Il  faut  bien  vous  dire  deux  mots 
De  fa  prérendue  origine. 
On  prétend  que  Dame  Maurinc , 
Perfonne  de  diflinilion  , 
Et  fa  fœur,dont  on  tait  te  nom, 
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Jouijfoit  ie  cet  héritage. 
Elle  fut  riche  y  belle  ù  fige  , 
Et  vécut  dans  le  célibat. 
Si  ce  fut  fans  aucun  combat  y 
Cela  n'eft  pas  de  mon  hifloire. 
Il  vous  fera  permis  de  croire 
Tout  ce  que  bon  vous  femblera. 
Mais  on  dit  qu'elle  eut  pour  papa 
Le  Roi  de  Vifle  de  Minorque  , 
Proche  de  celle  de  Maillorque. 
Peut  -  être  étoit  -  il  Roi  des  deux. 
D'abord  il  fe  crut  malheureux 
De  n'avoir  produit  que  deux  filles. 
Mais  quand  il  les  vit  fi  gentilles , 
Il  fe  confola  ,  ce  dit -on  , 
De  n'avoir  pas  eu  de  garçon. 
Après  fa  mort ,  nos  Demoiselles  , 
Que  l'on  appelloit  les  Pucelles , 
Se  mirent  en  pojfejfion 
De  fa  riche  JucceJJion. 
Pour  le  fiege  de  leur  empire, 
On  raconte  qu'elles  choifirent 
Cette  ville  de  grand  renom , 
Qu'elles  nommèrent  de  leur  nom. 
Je  ne  fçai  pas  fi  la  cadette 
Fut ,  en  fon  temps  ,  bien  ou  mal  -faite. 
La  chronique  n'en  dit  rien. 
Ainfi  je  n'en  dis  mal  ni  bien. 
On  croit  qu'elle  fut  peu  de  chofe. 
A  cet  article  chacun  glofe. 
Ceft  de  quoi  j'ai  peu  de  fouci  ; 
Et  vouspouve\  glofer  auffi. 
Revenons  à  fa  jotur  aînée , 
Qui  fut  jadis  fi  renommée  , 
Que  fa  mémoire  en  durera 
In  faeculorum  faecula. 
On  conte  que  cette  Princeffe 
Fut  d'une  fi  grande  richeffe 
Qu'elle  avait  des  fabots  d'argent. 
Elle  allait  donc  clopin  dopant. 
Cela  vous  parait  incommode. 
Dans  ce  temps  -  là  c'était  la  mode. 
Elle  s'ennuya  dans  la  cour  , 
Et  lui  préféra  le  féjaur 
De  cette  campagne  charmante, 
Que  dans  ces  vers -ci  je  vous  vante. 
Mais  il  fallut  finalement 
Procéder  à  fon  teftament. 
On  dit  qu'elle  fut  fort  en  peine , 
Et  même  qu'elle  eut  la  migraine , 
Pour  le  choix  de  fon  héritier. 
Ce  fut  enfin  un  grand  guerrier , 
Qui  par  fes  foins  ù  fa  prudence  , 
Maintint  la  paix  fj  l'abondance. 
Mais ,  pour  revenir  à  Maurin  , 
Un  moine  de  St.  Auguftin , 
Qui  dirigeoit  fa  canfeience  , 
Le  recherchait  avec  inflance , 
Et  fit  fi  bien ,  par  fon  crédit , 
Qu'à  la  fin  il  y  réuffit. 
le  ne  fçai  s'il  étoit  habile, 
Ou  la  bonne  fille  imbécille  ; 
Mais  je  fçai  bien  qu'à  fon  couvent 
Elle  fit  un'  riche  préfent. 
Que  f aurais  lieu  d'être  contente, 
Si  quelque  charitable  infante 
Vouloit  bien  m'en  donner  autant- 
Ce  n'eft  pas  que  j'aime  l'argent  ; 
Ten  fais  peu  de  cas,  je  vous  jure  ; 
Mais  paimerois  ce  qu'il  procure 
Et  mal  employé  je  le  tiens 
Entre  les  mains  de  ces  faquins, 
Pentends  de  ces  faquins  de  moines  ; 
Car  à  préfent  qu'ils  font  chanoines  , 
Ils  font  de  fort  honnêtes  gens ,  &c. 
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Par  une  déclaration  du  moii  d'août  t6it.  le 
roi  Louis  XIV.  ordonna  qu'il  feroit  établi  des 
profeUcurs  d'hydrographie  dans  les  villes  maritimes 
de  fon  royaume  ,  pour  enfeigner  la  navigation. 
»  Et  d'autant  (  ajoute  le  Roi  )  que  la  ville  de 
»  Montpellier  elr  la  plus  commode  &  la  plus  pro- 
»  che  du  port  de  Cette  ,  qui  cil  le  principal  de  la 
*>  Province  du  Languedoc ,  Sa  Majefté  crée ,  érige 
»  &  établit  en  cette  ville  ,  un  profcifcur  royal  de 
»  mathématiques  &  d'hydrographie  dans  l'univcr- 
»  iîté  de  Montpellier ,  pour  y  être  enfeigné  pu- 
»  bliquement  par  celui  qui  en  feroit  pourvu  les 
»  mathématiques  &  l'hydrographie.  &c.  n  M.  Ni- 
colas Fi\es ,  docteur  &  avocat  ,  fut  le  premier 

Kourvu  de  La  chaire  de  mathématiques  par  le  Roi. 
eil  forti  de  cette  école  de  très-habiles  gens  , 
& ,  entr'autres ,  Antoine  ft^er,  fils  &  fuccefleur 
de  Nicolas  ,  les  P.  P.  Jean  Durranc  &  Cafiel , 
Je  fuites ,  &c. 

La  ville  de  Montpellier  a  auffi  produit  de  très- 
grands  peintres ,  parmi  lefqucls  on  diltingue  Sebaf- 
tien  Bourdon  ,  Jean  Troy  >  Hyacintc  Rigaud,  Henri 
Vcrdier  ,  Jean  Ranc  ,  Pierre  Granier  ,  &c. 

Parmi  les  collèges ,  tant  anciens  que  modernes  , 
établis  à  Montpellier ,  on  nomme  le  collège  de 
médecine  ,  du  douzième  ficelé  ;  l'ancien  collège 
du.  droit ,  dit  la  Tour-dc-Stc.-Eulalic  ,  détruit  il 
y  a  long-temps  ;  le  collège  de  St.  Germain ,  éga- 
lement détruit  ;  celui  de  St.  Ruf ,  fupprimé  j  le 
collège  de  Valmagne  ,  de  l'an  1163.  détruit  \  le 
collège  de  Brejfe ,  de  l'an  1  3  5  3.  détruit  -y  le  collège 
de  Gironne  ,  de  l'an  1468.  fubfiiiant  quant  aux 
revenus  ;  le  collège  de  Mendes  ,  dit  des  dou\e  mé- 
decins ,  de  l'an  1369.  également  fubliftant  quant 
aux  revenus  ;  le  collège  du  l/ergier  ou  de  la  Cha- 
pelle-Neuve ,  du  quinzième  (iecle  ,  fubfiiiant  com- 
me les  deux  précédents  ;  le  collège  tenu  ci-de- 
vant par  les  Jcjuitcs  ,  établi  par  la  ville  dès  1629. 
le  collège  de  Ste.  Anne ,  établi  après  le  liège  de 
Montpellier.  Ce  dernier  collège  fervit  aux  écoles 
du  droit  jufqu'en  1 68  x.  qu'elles  furent  transférées 
au  collège  du  Vergier  ,  ou  de  la  Chapelle-Neuve. 
On  mit  alors  au  collège  de  Ste.  Anne ,  la  cour- 
royale  du  petit  fceau ,  qui  y  fubfifte  encore. 

Conciles.  )  11  s'eft  tenu  à  Montpellier  plufieurs 
conciles  j  fçavoir  ,  aux  années  1134.  1  162.  1 1 95- 
1114.  ou  tatj.  1124.  iij8.  1269.  1303.  1321. 
1 339.  &  1 528.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  ceux 
qui  méritent  une  attention  plus  particulière. 

Dans  le  concile  de  l'an  t  i6t.  le  Pape  affilié  de 
dix  évêques  ,  réitéra  publiquement  l'excommu- 
nication contre  Oûavicn  ou  l'antipape  Vittor 
&  fes  complices  ,  le  14.  mai  ,  jour  de  l'Af- 
cenfion. 

Dans  celui  de  l'an  1191.  au  mois  de  décembre  , 
le  docteur  Michel ,  légat  du  Pape  ,  avec  plulicurs 
prélats  de  la  province  de  Narbonne  ,  publia  quel- 
ques règlements  fur  l'obfervation  de  la  trêve  de 
Dieu ,  oc  un  entr'autres  en  faveur  de  ceux  qui 
marcheroient  en  F.fpagnc  contre  les  infidèles ,  par 
lequel  ils  étoient  déchargés ,  eux  &  leurs  cautions , 
des  ufurcs  qu'ils  avoient  commifes.  Parmi  ces 
règlements ,  on  recommande  aux  clercs  la  modef- 
tie  en  leurs  habits  ,  &  la  frugalité  dans  leurs  ta- 
bles j  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  principa- 
lement ence  temps,  dit  le  concile  ,  oh  les  Sarrafms 
font  les  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  &  ravagent 
l'Efpagne  plus  cruellement  qu'à  l'ordinaire-  A 
l'égard  des  hérétiques,  c'ell-à-dirc  ,  des  Albigeois 
qui  étoient  alors  répandus  dans  cette  province  , 
on  laifle  à  la  dilcrétion  des  évêques  d'uîcr  des  in- 
terdits ,  comme  ils  jugeront  à  propos  ,  de  peur 
que  les  interdits  généraux  &  de  longue  durée  ne 
donnent  occafion  à  ces  hérétiques  de  feduire  les 


MON  83} 

peuples  lorfqu'ils  demeurent  long  -  temps  fant 
l'exercice  de  la  vraie  religion. 

Le  concile  de  Tan  121  j.  fut  tenu  au  mois  de 
janvier.  Il  s'y  trouva  cinq  archevêques ,  fçavoir  , 
de  Narbonne  ,  .d'Aufch  ,  d'Embrun  ,  d'Arles  & 
d'Aix,  avec  vingt- huit  évêques  &  plulicurs  barons 
du  pays.  Le  comte  Simon  de  Montfort  ne  s'y 
trouva  point ,  parce  qu'il  étoit  trop  odieux  au* 
habitants  de  Montpellier  ••,  mais  il  fe  rendoit  tous 
les  jours  à  la  maifon  des  Templiers  hors  des  mu- 
railles de  la  ville ,  oh  les  évéques  venoient  lui 
parler,  quand  il  étoit  nécelfeire.  Le  légat  fit  l'ou- 
verture du  concile  dans  l'églife  de  Notre- Dame- 
des-Tables.  On  y  délibéra  fur  le  choix  de  celui  à 
qui  dévoient  être  données  la  ville  de  Touloufe  &£ 
les  autres  places  conquifes  par  les  Croifés.  Et  il 
y  fut  décidé  qu'elles  feroient  données  au.  comte  de 
Montfort  ;  mais  le  légat  jugea  à  propos  d'envoyer 
a  Rome  pour  faire  agréer  la  chofe  au  Pape.  Ce 
concile  fit  quarante  -  lix  canons.  Ils  roulent  en 
partie  fur  les  habits  immodeftes  de  quelques  reli- 
gieux ,  ou  eccléfiaitiqucs  féculiers.  Nous  ordon- 
nons ,  dit  le  concile  ,  que  les  évêques  portent  des 
habits-longs  ,  &  par-deflus  ,  une  chemife  (  c'ell- 
a-dirc,  un  rochet),  quand  ils  fortent  à-  pied  de 
chez  eux ,  &  même  à  la  maifon  .  quand  ils  don- 
nent audience  à  des  étrangers.  Défcnfes  aux  clercs 
de  porter  des  habits  rouges  ou  verds.  Les  chanoi- 
nes réguliers  porteront  toujours  le  furplis.  Défen- 
{cs  aux  chapitres  de  recevoir  des  laïques  pour  con- 
frères ;  &  aux  religieux  d'avoir  rien  en  propre  ; 
même  avec  la  permiffion  des  fupéricurs ,  puifqu'ilt 
n'ont  pas  le  pouvoir  de  le  permettre. 

Le  concile  de  l'an  1224.  fut  tenu  par  ordre  du» 
Pape  ,  &  compofé  de  tous  les  évêques  de  la  pro- 
vince ,  affemblés  par  l'archevêque  de  Narbonne 
(  Arnaud  ,  ci-devant  abbé  de  Cîteaux  )  ,  pour 
écouter  les  propoiitioirs  de  paix  que  faifoient  Ray- 
mond ,  comte  de  Touloufe  ,  &  les  Albigeois. 
Dans  le  concile  ,  Raymond  réitéra  les  offres  qu'il 
avoit  déjà  faites  pour  obtenir  la  paix  de  i'églife- 
romaine  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  défendeurs. 
Il  promit  de  garder  la  foi  catholique  ,  ic  de  la 
faire  garder  dans  toutes  fes  terres ,  de  les  purger 
d'hérétiques  ,  de  reftituer  à  l'églife  fes  droits  , 
ainfi  que  de  conferver  fes  libertés  ^  &  ,  pour  répa- 
ration des  dommages  qu'elle  avoit  foutferts  ,  de 
lui  donner  vingt-mille  marcs  d'argent  :  le  tout  à 
condition  que  le  comte  de  Montfort  fe  défiileroit 
de  fes  prétentions  fur  les  terres  du  comte  de  Tou- 
loufe. Mais  Amaury  ,  qui  fe  prétendoit  comte  de 
Touloufe ,  en  vertu  du  décret  du  pape  Innocent  IJJ. 
au  concile  de  Latran  ,  écrivit  aux  évêques  du  con- 
cile ,  &  leur  repréfenta  que  ,  comme  il  efpéroit 
de  foumettre  les  Albigeois  ,  on  ne  devoit  faire 
aucune  compofition  avec  Raymond  ,  puifqu'elle 
tournerait ,  difoit-il ,  au  fcandale  de  toute  l'églife. 
II  paraît  que  le  concile  acquiefça  a  fa  demande  , 
de  qu'ainfi  celle  du  comte  de  Touloufe  fut  rejettée. 

Le  concile  de  l'an  1  S*8.  fut  aflemblé  par  Jac- 
ques ,  archevêque  de  Narbonne  ,  le  6.  de  Septem- 
bre. On  y  fît  huit  llatuts  ,  dont  le  premier  déclare 
excommuniés  ,  parle  feul  fait,  ceux  qui  ufurpent 
les  biens  de  l'églife  ,  entreprennent  fur  fes  droits 
&  fur  fes  libertés  ,  ou  infultent  aux  perfonnes 
eccléfialliques.  Il  y  e(l  dit ,  en  fécond  lieu ,  que  * 
l'évêque  ,  en  donnant  la  tonfure  ,  prendra  garde 
que  celui  qui  la  demande  ,  foit  figé  de  vingt  ans  , 
&  qu'il  fe  préfente  par  dévotion  &  non  par  fraude. 

Au  commencement  de  l'année  1563.  les  reli- 
gionnaircs ,  alors  maîtres  de  Montpellier,  tinrent 
auffi  dans  cette  ville  un  fynode  général  de  toutes 
leurs  églifes  de  la  province.  11  s'y  trouva  cent 
cinquante  miniflres  ,  &  autant  de  furvcillants. 
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Gouvernement-Civil  ).  Nous  avons  parlé  foffi- 
iamment  a  l'article  de  Languedoc  ,  du  parlement 
de  Touloufe  ,  auquel  relTortit  toute  la  province 
de  Languedoc  ,  &  par  •  conféquent  la  ville  de 
Montpellier.  Nous  y  avons  auffi  donné  des  détails 
fur  la  cour  des  aides  &  des  comptes  ,  de  même 
que  fur  la  généralité  ,  l'intendance  &  la  cour 
du  petit-feel  de  Montpellier. 

L'accord  fait  en  1090.  entre  l'évêque  de  Mague- 
lonne  &  Guillaume  V.  feigneur  de  Montpellier  , 
nous  donne  l'origine  des  différentes  juflices  de  cette 
ville,  qu'on  diftinguoit  anciennement  en  trois,  fça- 
voir,  en  rctloric  ou  part-antique ,  en  feigneurie  ou 
faillie  ,  &  en  baronnie.  La  première,  qui  appar- 
tenoit  à  l'évêque  de  Maguelonne  ,  s'étendoit  fur 
les  deux  parties  de  Montpellieret ,  que  l'évêque 
Godefroi  fe  réferva  par  l'accord  que  nous  venons 
de  citer,  &  dans  lefquelles  il  fît  administrer  la 
juflice  par  un  viguier ,  qui ,  dans  la  fuite ,  prit 
le  nom  de  reâeur  ;  ce  qui  fit  donner  ù  cette  par- 
tic  le  nom  de  reéloric.  Elle  eut  auffi  celui  de  part- 
antique  ,  parce  que  ce  fut  la  première  réunie  à  la 
couronne.  La  féconde  ,  dont  les  feigneurs  de 
Montpellier  étoient  les  maîtres,  comprenoit  toute 
cette  ancienne  ville  ,  avec  le  tiers  de  Montpel- 
lieret ,  &  s'appelloit  la  baillic  ,  à  caufe  que  le 
chef  de  la  juflice  des  feigneurs  de  Montpellier  pre- 
noit  le  titre  de  bailli.  Enfin  la  juflice  de  la  baron- 
vie  s'étendoit  fur  tout  le  refle  du  domaine  de  ces 
feigneurs  fitué  hors  de  la  ville  ,  dans  le  diocefe  , 
&  dont  Frontignan  étoit  le  chef-lieu.  En  Mot. 
le  roi  Philippc-lc-Bel  acquit ,  par  échange  ,  la 
part-antique  ou  retloric  de  Montpellier.  Philippe- 
de- Valois  acheta  en  1349.  pour  la  fomme  de  cent 
vingt  mille  écus  d'or  ,  la  baillic  avec  la  baronnie 
de  Montpellier,  du  roi  de  Maillorque  qui  alors 
en  étoit  poireffeur.  Le  roi  Jean  en  difpofa  depuis 
en  faveur  de  Louis ,  comte  d'Anjou  ,  fon  fils. 
Charles  V.  la  céda  au  roi  de  Navarre.  Elle  fut  faille 
fur  ce  prince  ,  enfuitc  rendue  &  érigée  en  pairie, 
faifie  de  nouveau  fur  lui ,  &  rendue  au  prince 
Charles  de  Navarre  ,  en  138 1.  Celui-ci  rendit  aux 
confiais  de  Montpellier  la  baillic  ,  conformément 
aux  lettres  du  Roi ,  &  nomma  les  officiers  de  juf- 
tice.  Le  Roi  lui  ôta  de  nouveau  la  feigneurie  de 
Montpellier  en  1382.  &  la  réunit  à  la  couronne. 
La  juflice  fut  depuis  adminiflrée  a  Montpellier 
uniquement  au  nom  du  Roi.  V.  Languedoc. 

Par  édit  donné  à  Rheims  ,  au  mois  d'oâobre 
1  j  c».  le  rot  Henri  II.  érigea  a  Montpellier  un  fte- 
gc-préfidial  ,  à  la  requifition  des  confuls  de  cette 
ville.  Par  cet  édit ,  il  ôta  le  fiege  &  le  gouverne- 
ment de  Montpellier ,  du  reffort  du  préfidial  de 
Beziers  ,  auquel  il  l'avoit  attribué  précédemment , 
créa  fept  confeillcrs  au  nouveau  fiege  préfidial  de 
Montpellier  ,  outre  le  juge-mage  &  les  lieute- 
nants principal  &  particulier  ,  un  procureur  &  un 
avocat-du-Roi ,  un  greffier  d'appeaux ,  icc.  &  y 
attribua  ,  outre  l'ancien  reilbrt  du  gouvernement 
de  Montpellier ,  Puniverfité  de  cette  ville  ,  les 
appellations  de  la  reâoric ,  dite  la  part-antique  , 
&  du  petit-feel  de  Montpellier  ,  les  vigueries  de 
Sommieres,  Aigues-Mortcs  ék  Lunel ,  le  bailliage 
de  Sauve  ,  Aymargucs  ,  Maffillargues ,  Ga illar- 
gues ,  &C. 

Dès  le  ij.  de  feptembre  ijji.  Henri  II.  avoit 
donné  un  autre  édit  ,  pour  fupprimer  les  deux  an- 
ciennes jurifdiâions  de  Montpellier ,  qui  étoient 
celle  du  reâeur  ,  du  juge  &  du  lieutenant  de  la 
part-antique  ,  &  celle  de  bailli ,  de  juge  &  de 
lieutenant-clerc  du  gouvernement.  Le  Roi  réunit 
en  même  temps  ces  deux  jurifdiâions  ,  en  une 
feule  ,  fous  l'autorité  d'un  viguier  de  robe-courte , 
«Vun  feul  juge-ordinaire  ,  &  d'un  lieutenant-partU 
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colier.  La  guerre  qu'il  avoit  à  foute-hir  contre 
l'empereur  ,  l'ayant  engagé  à  aliéner  une  partie 
de  fon  domaine  ,  les  confuls  &•  habitants  de 
Montpellier  acquirent  au  commencement  de  l'an 
i$$2.  celui  que  ce  prince  avoit  dans  cette  ville. 
Le  Roi  ,  par  un  édir  donné  à  Compiegne ,  au 
mois  de  juillet  1  $53.  unit  la  charge  de  viguier  à 
celle  de  premier  conful.  Ainfi  les  confuls  furent 
chefs  de  la  juflice  ordinaire  de  Montpellier  ;  ce 
qui  fubfifla  jufqu'en  1693.  Cette  juflice  fut  alors 
incorporée  au  fiegc-préfidial ,  avec  réferre  ,  en 
faveur  des  confuls  de  Montpellier ,  des  honneurs 
de  la  charge  de  viguier. 

Hifloire  ).  Guy  ou  Guillaume  ,  l'un  des  cheva- 
liers ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  la  cour  du  comte 
de  Melguel ,  cfl  le  premier  feigneur  de  Montpel- 
lier dont  on  ait  connoiffance.  J'.  Melguel  &  Mague- 
lonne. D'autres  veulent  que  ce  même  Guy,  qui 
étoit  un  brave  feigneur  du  pays  ,  ait  été  élu  par 
l'évêque  de  Maguelonne  &  les  habitants  de  Mont- 
pellier ,  pour  les  protégerck  les  défendre  des  cour- 
fes  de  des  hoftilités  de  leurs  voifins.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  ce  même  Guy  ou  Guillaume  I.  étoit  fei- 
gneur de  Montpellier  &  du  château  de  Lates  vers 
la  fin  du  dixième  ficelé.  Il  paroît  qu'il  fut  ,  ainfi 
que  fes  defeendants,  vaflal  &  hommagerdes  com- 
tes de  Melguel ,  &  de  Maguelonne  ,  dont  Phéri- 
ticre  nommée  Béatrix  apporta  ces  deux  fiefs  en 
mariage  à  Bernard  Pelet ,  feigneur  d'Alais ,  auteur 
des  feigneurs  du  nom  de  Narbonne-Pclet  qui  fub- 
fiflent  actuellement  en  Languedoc. 

Les  defeendants  de  Guillaume  I.  feigneur  de 
Montpellier  ,  ne  firent  que  cinq  ou  fut  degrés 
jufqu'à  Marie,  femme  de  Pierre  II.  roi  d'Arragon  , 
le  même  qui  fut  tué  en  11 13. 

A  Pierre  II.  fuccéda  fon  fils  Jacques  I.  qui 
meurt  en  1176.  &  à  celui-ci  Jacques  IL  fon  fils 
puîné,  qui  fut  roi  de  Maillorque,  &  mourut 
en  13U. 

Jacques  III.  d'Arragon  ,  petit-fils  de  Jacques  IL 
vendit  en  1349.  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-defTus,  la 
feigneurie  de  Montpellier  au  roi  Philippe-de-Va- 
lois ,  pour  la  fomme  de  cent  vingt  mille  écui  d'or. 
Cette  vente  fut  ratifiée  par  les  enfants  de  Jacquet 
III.  (  Jacques  &  Elifabeth  ).  Pierre  ,  toi  d'Arra- 
gon ,  qui  avoit  voulu  s'oppofer  à  l'exécution  de 
ce  contrat  ,  renonça  à  fes  prétentions  en  135t. 

Il  nous  refleroit  encore  bien  des  chofes  à  dire 
fur  l'hiftoire  particulière  de  la  ville  de  Montpellier, 
mais  ces  détails  nous  mèneraient  trop  loin.  Nous 
préférons  de  renvoyer  les  perfonnes  qui  voudront 
s'en  inflruire ,  aux  hifloires  générales  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  &  à  l'hifloire  particulière 
de  la  ville  de  Montpellier ,  par  M.  l'abbé  Degrc- 
ftuillc  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville. 

Dijlricl  ).  Le  diocefe  de  Montpellier ,  confé- 
déré comme  diftriâ  particulier  de  la  généralité  de 
ce  nom  ,  de  la  province  de  Languedoc  ,  ert  fitué 
entre  le  vingt-unième  degré  14.  minutes  &  le 
vingt-unième  degré  ji.  minutes  de  longitude  ,  & 
entre  le  quarante-troifïeme  degré  19.  minutes  & 
le  quarante-troifïeme  degré  56.  minutes  de  latitude. 
Il  cfl  borné  au  N.  par  les  dioceles  d'Alais  &  de 
Nifmes  ,  au  S.  par  la  Méditerranée  ,  à  l'E.  par  le 
diocefe  de  Nifmes  ,  à  PO.  par  ceux  de  Beziers  & 
de  Lodeve  ,  &  au  S.  O.  par  le  diocefe  d'Agde.  Il 
a  onze  grandes  lieues  de  longueur  fur  fept  de  lar- 
geur ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  50.  lieues  quar- 
rées ,  a  caufe  de  la  forme  oblongue  que  forme  ce 
diftriâ.  On  y  compte  to6.  paroifTes  ou  commu- 
nautés affouagées,  &  16.  mille  616.  feux.  Il  eft 
arrofé  de  quelques  rivières  peu  confidérables. 
L'Héraut  y  coule  dans  la  partie  du  nord ,  &  le 
Vidourle  à  l'orient.  C'cft  en  général  un  pays  mon- 
tagneux 
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tagneux  \  mais  il  y  a  de  trCs-bcIIes  contrées,  cou- 
vertes de  vignes  &  d'oliviers.  La  proximité  de  la 
mer  &  du  porc  de  Cette  lui  donne  de  grandes  faci- 
lités pour  le  commerce  qui  y  fleurit  prefque  par- 
tout. V.  Languedoc. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  Mostpsl- 

LIER. 


Paroiffu.  Ftux. 

Agonncs   15 

Alayrac   4 

Anime ,  Fille.    .    .    .  4C0 

Argcliert   Jo 

A(Sm   ft 

Aurout   5 

Baillargues  Sr  Colombien  80 

Baillarguet   3 

.1  1 3  T  llC  »       9       9       •       •  » 

Beaulieu  16' 

Boiflcron  6 

Boifliere  (la)  .    .    .    .  00 

BrilTac  Iio 

Buzignargiies  ....  80 
Campagnes.  ....  10 
Candittiarguet .  ...  87 
Caftelnau  -  le  -  Créa'.  & 

Salezon  9S 

Caltra-s  1  do 

Cazevieille  10 

Caiilhac  )6 

Celteneuve  77 

Chàteau-de-Londres .    .  $7 

Clapiers  16 

Colombiers.  V.  Baillarguet. 
Combailloux  ....  15 
Cournonfec    ....  «4 
Cournonterral  ou  Vi- 

gnolles  158 

Fabregues  10  ) 

Fontanes  ]  ) 

Fonranes.  F.  Ste.  Croix. 
Frontignan,  FiUt.    .    .  $94 

F  rouie  1  5 

Galargues  J4 

Ganges  ,  Fillt.    ...  470 

Garrigues  I 

Gigean  ......  14a 

Grabels  $0 

Guiargucs  11 

Jacou  10 

Juvignac  .....  40 
Lanferguct.    .    .    ,  .195 

Lares  1 1 

Laverune  110 

Laurct  ij 

Londres  60 

064 
9» 

100 

11» 

77 


Paroiffei. 

Monclaur  Sr  Montaiid 
Montpellier.  VlUt 
MuHaxons  ..... 

Mûries  

Mtlrviel.    .    .    .    .  . 

Notre-Danie-cU-Lotidres 

Pcchabon   

Pegayrolles  ,  (rt. .    .  . 

m  


Frur. 

•  ï« 
800  □ 

.  61 

•  '4 
.  60 

$« 
116 

11 
•*7 
170 

H» 
»9 

JO 

7=> 
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Lunel  .  Fille 

Luntl-Viel  

Matelles  (les).  .  .  . 
Mauf  uio  ,  FMi  .  .  . 
Maureilhan.  V.  Vie. 

Mirevaux  

Montarnaud  .  .  .  . 
Montaud.  V.  Montlatir. 

Montbazen  

Monte  1 5  

Momferrier    .    .    .  . 
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'1 
4» 
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Pradei  

Rcliincliercs  .  .  • 
Roqua- Aimier  (la)  . 

Rouer  

Sateron.  V.  Caftelnau. 
Saturarguei    ....  41 

SaulEncs  3» 

Soubeyrac  6  s 

SufTjrguct  .....  ti 
St.  Bauzile  d'Heraud.  .  200 
St.  Bauzile-de-Monimer,  je, 

Se.  Bris  $| 

St.  Chriltot.  .  ...  48 
St.  Clément  ....  8 
St.  Felix-de-Sinifdargues  5 
St.  Gely-du-Felc  ...  40 
Sr.  Georges  .  .  .  .100 
St.  Hilaire-de-Beauvoir.  16 
St.  Jean-de-Cocule* .  .  jo 
Sr.  Jcan-de-Corgnics  .  14 
Sr.  Jean-de-Vedas    .    .  7$ 

St.  Juft  40 

St.  Martin-de-Loadres  .  160 
Sr.  Naxairt  .  .  .  .  xo 
St.  Paul.    .....  14 

St.  Seriez  16 

St.  Vincent-dé -Barbey- 
rargues  .....  14 

Ste.  Colombe ....  6 

Ste.  Croix  Sr  Fontanes  .  a8 
Teyran ......  30 

Treviès.    .....  64 

Trladou  (le)  ...    .  6 

Yailhauquei    ....  36 

Val-Flaunex   ....  31 

Vallergucs  .    ....  14 

Vendarguet    ....  78 

Verargues  10 

Verune  (la).  F.  Laverune. 
Vie  Sr  Maurcilhan    .    .  90 
Vignolles.  F.  Cournonterral. 
Villeneuve  -  le  t  -  Maguc- 
tonne,  Fillt.    .    .  .113 
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Nous  recevons  dans  le  moment ,  les  détails  fui- 
vans  fur  la  place  du  Peyrou  de  la  ville  de  Mont- 
pellier ,  en  Languedoc. 

L'enceinte  de  la  place  du  Peyrou  fera  formée 
par  plufieurs  murs  de  tcrralTe  ,  dont  les  uns  renfer- 
meront les  promenades  bafles  qui  la  ceindront , 
ayant  chacune  un  grand  efcalier  à  leur  tête  ,  &  un 
autre  à  l'extrémité  oppofée.  D'autres  renferme- 
ront la  place-royale  ,  autour  de  laquelle  font  dif- 
tribués  fur  le  plan  (  en  8.  feuilles  ),  douze  pieds- 
d'eftaux ,  dont  quatre  aux  quatre  pans  coupés ,  & 
huit  autres  aux  quatre  parties-droites  qui  la  ter- 
minent. Les  autres  renfermeront,  à  la  fuite  de  la 
place-royale,  la  terralTe  des  eaux  ,  à  l'extrémité 
de  laquelle  (  &  à  la  tête  du  grand  arceau  qui  ter- 
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mine  l'aqucJuc  de  conduite  des  eaux  )  fe  trouvent 
le  grand  badin  &  le  château  d'eau  avec  les  deux 
grands  cfcalicrs  ,  pratiqués  de  chaque  côté  dans 
le  circulaire  ,  comme  il  eft  marqué  au  plan ,  pour 
arriver  an-delfiis  de  ta  plate-forme  en  arrière  du 
château  d'eau. 

La  place-royale  fera  de  forme  quarré-Iong.  Elle 
aura  quatre-vingt-dix  toifes  de  longueur  dans  œu- 
vre ,  fur  foixante-quatre  toifes  de  largeur.  La  lia- 
tue  fera  au  point  central.  Les  quatre  angles  feront 
à  pan  coupé,  de  manière  que  chaque  face  aura  huit 
toifes  de  longueur. 

L'entrée  de  cette  place ,  du  côté  de  la  ville , 
aura  une  ouverture  de  dix -huit  toifes,  de  même 
que  fa  fortie  fur  la  terralTe  des  eaux ,  oh  les  deux 
ouvertures  latérales  à  celle  du  milieu ,  auront  cha- 
cune cinq  toifes  de  largeur. 

Autour  de  la  place ,  fera  élevé  un  trotoir  de 
cinq  toifes  de  largeur ,  par  trois  marches  de  qua- 
tre pouces  de  hauteur  ,  fur  feize  pouces  de  giron, 
interceptées,  ainfi  qu'il  eft  marqué  au  plan  ,  par 
huit  parties  de  mur ,  fervant  de  tablette  ,  &  dont 
le  couronnement  excédera  de  trois  pouces  la  der- 
nière marche. 

On  montera  à  cette  place  ,  à  fon  entrée  ,  par 
trois  marches  de  même  dimenlion  que  les  précé- 
dentes ,  &  qui  comprendront  toute  la  longueur 
de  dix-huit  toifes  d'ouverture  qu'on  donnera  à  cette 
entrée. 

Au  fond  de  la  place ,  de  niveau  au  trotoir ,  on 
montera  fur  la  terralTe  des  eaux  par  cinq  marches 
de  quatre  pouces  de  hauteur  ,  fur  feize  pouces  de 
giron.  Ces  marches  comprendronr  route  la  longueur 
de  dix-huit  toifes  de  l'ouverture  du  milieu,  &  de 
celles  latérales  de  cinq  toifes ,  comme  il  eft  mar- 
qué ci-deflus. 

La  terralTe  des  eaux  aura  cinquante-cinq  toiles 
de  longueur,  à  compter  du  premier  angle  d'un 
pan  coupé,  à  l'autre,  fur  vingt-quatre  toifes  de 
largeur  depuis  ces  angles  jufqu  au  mur  de  terralTe 
qui  la  terminera  fur  le  fond. 

Le  mur  de  terralTe  circulaire ,  qui  divifera  les 
deux  parties  latérales  du  mur  du  fond  de  ladite 
terralTe  des  eaux,  fera  tracé  félon  la  forme  repré- 
fentée  fur  le  plan.  Il  aura  pour  diamètre  une  lon- 
gueur de  vingr-deux  toifes  dans  œuvre ,  &  pour 
rayon  onze  toifes. 

Les  marches  des  quatre  cfcalicrs  doubles ,  pour 
defeendre  aux  promenades  bafles  marquées  au 
plan  ,  aux  côtés  ôc  au  fond  de  ladite  terrafle  des 
eaux ,  auront  deux  toifes  dans  oeuvre ,  fix  pouces 
de  hauteur ,  &  treize  pouces  de  giron.  Celles  des 
deux  efcaliers  dans  le  circulaire ,  an  fond  de  ladite 
terralTe ,  à  côté  du  grand  baffin ,  auront ,  en  corn. 
mençanr ,  deux  toiles  de  longueur  dans  œuvre. 
Les  dernières  qui  arriveront  au- de  (Tus  de  la  plate- 
forme ,  en  tournant  autour  du  château,  auront  trois 
toifes  de  longueur  auflî  dans  œuvre ,  fur  ilx  pouce* 
de  hauteur. 

Le  château  d'eau  repréfenté  fur  le  plan ,  fera 
de  forme  exagone  ,  c'eft-à-dire,  à  fix  faces ,  dont 
trois  auront  chacune  trois  toifes  cinq  pieds  d'un 
angle  à  l'autre  ,  &  l'une  delquelles  fera  face  à 
l'aqueduc.  Les  trois  autres  faces  auront  trois  toi- 
fes un  pied  \  elles  auront  à  chaque  angle  une  co- 
lonne ifolée  ,  de  deux  pieds  lix  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  en  arrière  un  pilairre  fur  chaque 
face. 

Les  Ilx  faces  de  ce  château  d'eau  feront  cou» 
ronnées  d'un  entablement ,  &  d'un  attique  par- 
deiTus  ,  dont  la  hauteur  fera  de  cinq  toifes  deux 
pieds  ,  à  compter  du  pavé  de  la  plate  -  forme. 
Celle-ci  fera  furmontée  d'une  voûte  fphérique  au 
cul-de-four  de  deux  toifes  de  hauteur ,  terminé 
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au-dclTus  par  un  globe  aux  armes  du  Roi,  pofé  fur 
Cas  trophées  d'armes. 

Le  foubalfcment  de  ce  château  d'eau  fera  élevé 
par  deux  iodes  de  treize  pieds  de  hauteur,  depuis 
le  fol  de  la  terralTe  des  eaux  ,  jufqu'au  niveau  de 
la  plate-forme  ,  au-dctîus  duquel  fera  établi  le 
chûteau  d'eau. 

Les  murs  de  face  de  plate-forme  ,  à  côte  de  ce 
foubalTement,  &  ceux  des  cfcaliers,  fuivront  le 
circulaire  du  baflin,  &  formeront  le  rampant  def- 
dits  efcalicrs  décorés  dans  leurs  faces  avec  des  chaî- 
nes &  des  tables  ruftiques  en  rocaille. 

Le  château  d'eau  renfermera  un  réfervoir  circu- 
laire ,  qui  aura  vingt-fept  pieds  de  diamètre ,  avec 
un  trotoir  de  quatre  pieds  de  largeur ,  oui  en  fera 
le  tour,  éclairé  par  trois  ceils-de-boeuf  pratiqués 
dans  chacune  des  faces,  de  trois  toifes  cinq  pieds 
au-deflus  des  tables  marquées  à  l'élévation.  On  en- 
trera dans  ce  réfervoir,  au-dciïus  de  la  platte-for- 
mc  ,  par  deux  portes  fermées  dans  les  deux  faces, 
de  trois  toifes  un  pied  de  largeur,  comme  il  eft 
marqué  fur  le  plan. 

Le  grand  baflin  ,  au  centre  &  au  fond  de  bdite 
phec  ,  en  avant  du  château  d'eau ,  fera  de  forme 
ovale.  11  aura  à  fon  diamètre  feize  toifes  trois 
pieds  de  longueur  dans  oeuvre ,  fur  huit  toifes  un 
pied  de  largeur.  Les  deux  autres  baflîns  au-dclTus 
de  ladite  terralTc  des  eaux ,  auront  fix  toifes  de 
longueur  dans  œuvre  ,  fur  cinq  toifes  de  largeur. 

Les  promenades  bafles  pour  l'hiver  &  l'été  au- 
ront chacune  huit  toifes  de  longueur  ,  à  compter 
du  pied  du  talud  du  mur  de  la  terralTc  de  la  place- 
royale  ,  jufqu'au  parapet  qui  couronnera  le  mur  de 
terralTe  de  ces  promenades  baffes. 

Les  deux  efcaliers  ,  à  leur  entrée  du  côté  de 
la  ville  ,  comprendront  la  largeur  des  huit  toifes 
données  aux  promenades,  fur  cinq  pouces  de  hau- 
teur &  quinze  pouces  de  giron.. 

Le  mur  de  terralTe  qui  les  joindra  à  leur  extré- 
mité ,  formant  la  terralTc  baife  complantée  d'ar- 
bres, en  retour  &  en  arrière  de  la  terralTc  des  eaux, 
fera  dirigé  de  manière  ,  qu'il  divifera  en  deux  par- 
tics  égales  la  pile  qui  féparc  le  grand  arceau  de 
cinq  toifes  de  diamètre  ,  &  en  trois  parties  d'avec 
le  dernier  grand  arceau  de  quatre  toifes  quatre 
pieds. 

Les  cfcaliers  qu'on  voit  fur  le  plan  ,  à  lcxtrê- 
miré  de  la  promenade  balTc  pour  l'hiver  &  de  celle 
pour  l'été ,  pour  dcfccndrc  à  la  dernière  prome- 
nade ,  partant  fous  les  deux  derniers  grands  ar- 
ceaux de  quatre  toifes  quatre  pieds  ,  auront  trois 
toifes  dans  oeuvre.  Les  deux  portes  flamandes , 
marquées  au  plan  aux  deux  bouts  de  cette  prome- 
nade ,  communiquant  aux  rues  qui  environneront 
cette  place  ,  auront  deux  toifes  d'ouverture  dans 
œuvre. 

Les  fofles  joignant  les  murs  de  terralTe  des  pro- 
menades battes ,  auront  douze  pieds  dans  œuvre  à 
leur  ouverture  fupérieure.  Ils  feront  fermés  par 
des  murs  à  foutenement ,  Si  recreufés  jufqu'a  la 
profondeur  de  fept  à  huit  pieds.  Au  paflage  des 
portes  flamandes  ,  au-travers  dcfqucllcs  ces  folfés 
feront  continués  ,  il  fera  fait  deux  petits  ponteaux 
d'une  toife  d'ouverture  ,  pour  joindre,  par  la  con- 
tinuation de  ce  folTé,  celui  du  fond  ,  &  en  retour 
pour  achever  de  terminer  l'enceinte  générale  de 
cette  place.  Ce  foiré  en  retour  aura  pareillement 
deux  toifes  à  fon  ouverture  fupérieure.  Il  fera  ren- 
fermé par  des  murs  de  foutenement,  &  creufé  juf- 
qu'.i  la  profondeur  de  huit  à  neuf  pieds. 

Les  deux  corps-dc-garde  ,  à  la  tetc  de  chaque 
barrière  ,  auront  quatre  toifes  de  longueur  hors 
d'oeuvre  ,  au  niveau  du  chemin  d'avenue  a  la  place 
&  à  la  ville,  fur  trois  toiles  de  Lrgcur.  Leur  élé- 
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vation  depuis  le  ni  venu  du  chemin  jufqu'au  dernier 
foc  le  du-delfus  de  la  corniche  ,  fera  de  quatorze 
pieds  de  hauteur.  Leur  foubalTement ,  tahidant  à 
leur  pourtour  du  côté  du  folié  ,  fera  d'un  lîxieme 
de  leur  hauteur. 

Les  deux  rues  parallèles  aux  promenades  baffes 
pour  l'hiver  &  pour  l'été  ,  auront  quatre  toifes 
de  largeur  ,  à  compter  du  pied  du  talud  de  leurs 
murs  de  terralTe. 

L'entrée  de  la  porte-royale  jufqu'aux  barrières 
fera  de  dix-huit  toifes  depuis  le  parapet  au-delfus 
du  mur  de  contrefearpe  jufqu'au  pied  du  talud  du 
mur  de  terralTe  de  l'entrée  de  ladite  place.  La  lar- 
geur du  pont ,  à  la  fortie  de  la  porte  du  Peyrou,  y 
compris  les  parties  à  élargir  de  chaque  côte  , 
aura  deux  toiles  deux  pieds  d'un  parapet  à  l'antre. 

Les  murs  de  contrefearpe  ,  foit  cenx  des  deux  • 
parties  en  angle  oblique  à  la  fuite  des  corps-de- 
garde ,  foit  ceux  qui  feront  droits  &  circulaires, 
depuis  lcfdits  corps-dc-garde  jufqu'au  pont ,  au. 
ront ,  fçavoir  ,  les  parties  circulaires  développées 
d'un  dé  à  l'autre  ,  cinq  toifes  trois  pieds  de  lon- 
gueur chacune;  celles  qui  feront  droites ,  parallè- 
les à  la  place  ,  entre  les  derniers  dés  déterminants 
les  circulaires  à  l'extrémité  du  pont ,  auront  quinze 
toifes  de  longueur  chacune.  Les  deux  parties  en 
ligne  oblique  apres  les  corps-dc-garde  ,  jufqu'aux 
des  qui  les  finiront ,  auront  lix  toifes  quatre  pieds 
de  longueur.  Tel  eft  ,  mot  pour  mot ,  le  détail  qui 
nous  a  été  envoyé  par  une  perfonne  de  l'art.  Ce 
détail  eft  accompagné  de  celui  qui  fuit. 

La  terralTc  du  Peyrou ,  que  l'on  fe  propofe  d'or- 
ner ,  tk  dont  l'embcllilTement  fait  l'objet  du  devis 
ci-dclTus  ,  eft  une  place  au  milieu  de  laquelle  on 
érigea  en  1717.  à  Louis-lc-Grand  une  ftatuc  équef- 
tre.  M.  M.  des  états  de  Languedoc  délibérèrent 
alors  de  faire  les  cmbellilTcmcnts  convenables;  mais 
une  fuite  d'événements  imprévus  avoit  fait  fuf- 
pendre  jufqu'à  préfent  l'exécution  de  ce  projet. 

»  M.  de  Montferrier  ,  que  la  fupériorité  de  fon 
»  génie  diftingue  autant  que  fon  zele  pour  tout  ce 
»  qui  peut  faire  le  bien  de  la  province  &  Pavan- 
»  tage  de  fes  concitoyens ,  penfa  avec  raifon  que 
»  rien  n'étoit  plus  propre  à  rendre  cet  établi/fe- 
»  ment  précieux  ,  &  à  rehaufler  fon  éclat ,  que  la 
»  conduite  des  eaux  de  la  fourec  de  St.  Clément 
»  à  la  place  du  Peyrou.  En  conféquence  ,  il  fit 
»  revivre  en  17  j  1 .  le  projet  que  la  ville  avoit  formé 
>•  dès  17IJ. 

»  Il  fît  faire  fous  fes  yeux  les  nivellements  & 
»>  toutes  les  expériences  néceflaires  pour  s'afiurer 
»  du  fucecs.  C'cft  par  fes  foins  que  M.  Piror .  cet 
»  homme  fi  rccommandable  par  l'étendue  de  fes 
»  connoilTanccs  ,  fur- tout  dans  l'hydraulique  ,  fe 
»  trouva  chargé  de  diriger  cette  grande  entreprife. 
»  Elle  ne  pouvoit  être  confiée  à  un  homme  plus 
»  capable.  L'attente  du  public  n'a  pas  été  trompée. 

»  M.  de  Dillon  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  ce 
»  prélat  fi  refpcûablc  ,  dont  on  aime  la  perfonne , 
»  autant  qu'on  admire  fes  talents  ,  a  déliré  qu'à 
><  l'agrément  deecs  eaux  on  ajoutât  les  embellilTc- 
»  ments  anciennement  projettés.  En  conféquence 
»  il  u  propofé  à  M.  M.  des  états  de  délibérer  fur 
»  les  diflérens  plans  qui  lui  avoient  été  remis. 
»  Les  ficurs  Gérai  &  Donnât ,  fon  élevé  ,  archt- 
»  teftes  ,  ont  eu  le  bonheur  &  la  gloire  de  voir 
»  adopter  le  leur  par  M.  M.  des  états  ,  qui  en  ont 
»  ordonné  l'exécution  ,  &  leur  en  ont  donné  la 
»  diredion.  On  ne  doute  pas  qu'ils  ne  falfent  leur 
»  crVorts  pour  juftifier  la  confiance  dont  ils  font 
»  honorés. 

»  La  place  du  Peyrou  devra  un  de  fes  princi- 
»•  paux  ornements  à  l'abondance  des  eaux  qui  y  , 
»  ont  été  amenées  fous  loi  aufpices  &  parles  ordres 
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»  des  deux  i'.luftres  chefs  de  la  police  &  de  ft- 
»  nances ,  M.  M.  de  Saint-Priejl  ,  pere  &  fils  ,  in- 
»  tendants  actuels  de  la  province  de  Languedoc  , 
»  dont  la  gloire  &  les  intérêts  leur  tiennent  fi 
»  fort  au  cceur.  Les  iîeurs  Gérai  &  Donnât  fai- 
>«  firoient  avec  cmpreirement  cette  occafion  de 
»>  faire  l'éloge  de  ces  deuxilluftrcsmagiftrats,  s'ils 
>•  ne  craignoient  de  Tjlfoiblir.  Us  cèdent  cet  avan- 
»  tage  à  la  renommée  ,  à  laquelle  il  ne  leur  con- 
»  vient  pas  de  le  difputer,&  le  bornent  ici  à  certi- 
»  tiSer  leurs  fentiments  dcrefped&  de  reconnoif- 
»  fance. 

»  On  ne  fçauroit  parler  de  la  fontaine  de  St. 
»  Clément,  fans  rappellcr  les  foins  que  s'eft  donné 
»  à  ce  fujet  M.  de  Cambacerùs  ,  maire  de  la  ville 
»  de  Montpellier  ,  le  mime  à  qui  un  zele  éclairé 
»  &  des  fervices  diilingués  ont  valu  TafFe&ion  de 
»  tous  fes  concitoyens.  Déjà  ,  grâces  à  fon  aâi- 
»  vite  &  à  fon  intelligence  ,  les  eaux  font  aux 
>•  portes  Je  la  ville  ,  Se  fes  habitants  recueillent 
»  le  fruit  des  travaux  immenfes  faits  pour  lés  leur 
»  procurer. 

Le  20.  de  Mai  1766.  l'entreprife  des  ouvrages 
de  la  place  du  Pcyrou  a  été  adjugée  à  M.  Rcy , 
qui  s'eft  chargé  de  finir  &  terminer  entièrement 
ces  ouvrages  ,  dans  quatre  années  ,  moyennant 
deux  cents  cinquante  mille  livres. 

N'oublions  pas  ,  au-refte  ,  d'ajouter  que  la  fta- 
tue-équc!trc  ,  dont  il  a  été  parlé  ,  élevée  fur  la 
place  du  Pcyrou ,  pcfc  quatre  cents  cinquante  quin- 
taux. Le  pied  -  d'eital  fur  lequel  elle  cft  placée, 
cit  de  marbre  &  élevé  de  dix-huit  pieds. 

MON  TPELLIER  ou  Montpellier  ,  bourg ,  en 
Saintongc  ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  delà  Rochelle. 
On  y  compte  24$.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Sculre  ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Saintes. 

MONTPENSIER,  ancien  château  avec  titre 
de  duché-pairie,  érigée  en  1538.  par  le  Roi 
François  1.  vérifiée  en  1608.  en  faveur  d'une 
branche  de  la  mai  fort  de  Bourbon  ,  dont  les  biens 
font  entrés  dans  celle  d'Orléans  ;  en  Bourbon- 
rois  ,  à  un  quart  de  lieue  d'Aigueperfe  ,  &  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Gannat.  Ce  château 
ctoit  tris  fort  &  avantageufement  lîtué.  Le  roi 
Louis  VIII.  y  mourut  vers  la  fin  de  l'année  1226. 
Il  fut  démoli  vers  l'an  1634.  pendant  les  trou- 
bles que  le  duc  d'Orléans  excita  dans  le  royaume  , 
fous  le  règne  de  Louis  XIII.  fon  frère.  K.Bourbon. 

MONTPEROUX  ou  Montpeyroux ,  en  Bour- 
bonnois  ,  diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y 
compte  28.  feux.  Cette  paroilîe  cit  limée  entre 
les  rivières  d'Allier  &  de  Loire ,  à  7.  1.  S.  E.  de 
Moulins.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  Tor- 
dre de  Citeaux,  fondée  en  1126.  &  qui  vaut 
à  l'abbé-commcndatairc  environ  2000.  liv.  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  >  jo.  flo- 
rins. Cette  abbaye  fut  réduite  en  cendres ,  il  y  a 
environ  foixante  ans;  mais  depuis  elle  a  été  mag- 
nifiquement rétablie  ,  &  c'eft  aujourd'hui  une 
des  plus  belles  maifons  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

MONTPEROUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Autun,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  C'eft  un  château  avec  titre 
d'ancienne  baronnie,  à  1.  1.  N.O.  d'Ilfy  TF.vequc 
&  3.N.  E.  de  Bourbon-TAncy.  Cette  baronnie, 
qui  fait  partie  de  celle  de  Bourbon-l'Ancy  ,  fut 
donnée  en  dot, dans  lequinzicme  fiecle,  à  Catheri- 
ne de  Bourbon,  avec  la  moitié  de  Vaivrcs,  par 
fon  contrat  de  mariage  avec  Guyot  ,  palatin  de 
Dyo  ,  dont  le  fils ,  Jean  de  Dyo  ,  acquit  l'autre 
moitié.  Celui-ci  époufa  en  1487.  Marie  de  Trê- 
ves ,  de  laquelle  il  eut  Jacques ,  palatin  de  Dyo  , 


MON  83; 

feign'etir  de  Montpéroux  &  de  Brcfr,  allié  va 
151$.  à  Jeanne  de  la  Cuichc.  Leur  fils  aîné,  Cl  11.de, 
eut  de  fa  féconde  femme  ,  Catherine  lie  l.ejlji<)\ 
Jacques, palatin  de  Dyo, baron  de  Montpéroux,  qui 
époufa  en  1^99.  Elconor  de  Damas  (U-'I hiûti^e>. 
De  cette  alliance  vint  Fran-sois-F.leoiior,  palatin  de 
Dyo  dk  comte  de  Montpéroux,  feijjr.eur  Je  ht  Ro- 
che, colonel  d'infanterie,  marié  avec  Lîconor  de 
Damas-Ac-Di gaine  ,  dame  de  Montmorc  ,  dont  il 
eur ,  entr'autres  enfants  ,  Noël  6;  Claude.  Antoi- 
ne. L'aîné  fut  marquis  de  Montpéroox  ,  niolîic- 
de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  , 
&  pere  ,  par  N.  de  Coligny  ,  de  F;aa^oU  T.léo- 
nor  ,  palatin  de  Dyo  ,  marquis  de  Montpuoux, 
lieutenant-général  &  mcftrc-de-camp-géiicral  de 
la  cavalcric-légerc.  A  la  mort  de  celui-ci  ,  la 
terre  de  Montpéroux  pafla  à  Maric-Flifabcth , 
palatine  de  Dyo ,  qui  la  porta  en  dot  à  l.ouis- 
Antoinc-Evrard  de  Damas  ,  comte  d'//.\'/cy. 

Claude-Antoine  ,  frerc  puîné  de  No^l  ,  fut 
comte  de  Montmorc  ,  feigneur  d'FlTcnhcy  6c 
de  Rochcfort  ,  &  époufa  le  1.  janvier  t6?o. 
Eléonor  du  Mainc-du-Baurg.  Son  fils  aîné ,  Ken- 
ri-Claude  ,  palatin  de  Dyo,  feignetir  d*Yvonet , 
appelle  le  marquis  de  Montpéroux ,  fut  marié  le 
ji.  décembre  171 2.  à  Elifabeth  des  Salles  ,  fille 
de  Claude-Guftave-Chrétien  des  Salles ,  marquis 
de  Rorthc  ,  &  de  Hii>;uettc  de  Vallcrot.  De  cette 
alliance  font  venus,  i°.  Clau  Je-Eleonor  ,  palatin 
de  Dyo  ,  dit  le  marquis  de  Montpéroux  ,  né  le 
1 3.  août  1713.  îu.  Gultave ,  palatin  de  Dyo  ,  dit 
le  comte  de  Montpéroux,  veuf  en  174j.de  Maric- 
Gabriellc  de  Jeumart-d'Slrgence  ,  dont  une  fille 
unique. 

MONTPERREUX,en  Francl.e-Comtc.Jiocsfe 
deFribourg,  parlement  &  intendance  de  Bcfan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  de  Pontarlicr.  On  y  com- 
te 38.  feux. Ce  village  eft  pris  d'un  lac  qui  traver- 
verfe  le  Doubs ,  à  2.  1.  S.  de  Pontarlicr. 

MONTPEYROUX  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  & 
cleâion  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban  On  y  compte  3.  feux. 
6l.bellugues&  trois  quarts  de  bclluguc  feu.  Cette 
paroilîe  eft  à  8.  1.  &  demie  N.  F.  de  Rhodes. 

MONTPEYROUX  de  Murât,  en  Rouerpue,d;o- 
cefe  6c  élection  de  Rhodes,  parlement  de  Toulou- 
fe ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte  ». 
feux  16.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  bclluguc  de 
feu.  Cette  paroilTc  cft  en  pays  fort  montagneux. 

MONTPEYROUX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riorn.  On  y  compte  187.  feux,  y  compris 
ceux  de  Courte.  Cette  paroilfc  eft  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Allier  ,  à  4.  I.  S.  F.  de  Clermont. 

MONTPEYROUX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village 
eft  à  quelque  diftance  des  confins  du  Bourbonnois , 
à  une  bonne  lieue  N.  de  Thier*. 

MONTPEZAT  ,  ville  ,  en  Qucrcy ,  diocefe  de 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufé  ,  intendance  & 
élection  de  Montauban.  On  y  compte  <o.  feu:;  ;5. 
bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  ville  cft  a  6. 1  N. 
N.  E.  de  Montauban,  &  3.  O.S.  O.  de  Caylus. 

MON  TPEZAT ,  bourg,  dans  le  comté  de  Corn- 
minges ,  en  Gafcognc,  diocefe  de  Rieux,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  cleâion 
de  Comininqcs ,  chîtcllcnie  de  Samathan.  On  y 
compte  feux  Se  $<•  bclluçucs  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  2.  1.  Si  demie  S.  S.  F.  de  Lombes  ,  &  4-  & 
tiers  N.  O.  de  Rieux.  Son  terroir  cft  également 
fertile  6c  agréable. 

MONTPEZAT,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyen- 
ne, diocefe  ,  parlement  ,  intendance  6;  élection 
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de  Bordeaux ,  diftriâ  du  comté  de  Benanges.Oa  y 
compte  4$-  feux.  Cette  paroiiTe  eft  entre  la  Dor- 
dogne  de  la  Garonne  ,  à  6.1.  E.  S.  E.  de  Bor- 
deaux. 

MONTPEZAT  ,en  Provence ,  diocefe  de  Riès  , 
parlement  de  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Moûtiers.  On  y  compte  un  demi- feu  de  cadaf- 
tre.  Cette  paroiffe  eû  à  la  rive  droite  du  Vcrdon  , 
à  une  lieue  S.  S.O.  de  Moûtiera. 

MONTPEZAT  ,  bourg  ,  dans  le  Vivarai» ,  en 
Languedoc,  diocefe  de  recette  de  Vivien  ,  parle- 
ment  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  8. 1.  N.  O.  de  Viviers. 

MONTPEZAT,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recet- 
te de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  8o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  les  confins 
du  diocefe  d'Uzès,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Nifmes  ,  & 
5.  S.  O.  d'Uzès. 

La  terre  de  feigneurie  de  Montpe\at ,  au  diocefe 
de  Nifmes  ,  fut  acquife  de  Secondin  de  Thomas 
de  St.  Félix ,  par  Pierre  TremoUt  ,  qui  en  rendit 
hommage  à  l'évêque  de  Nifmes  ,  par  acle  du  1 9. 
janvier  ■  5 s j .  dans  lequel  il  eft  qualifié  noble  & 
puiflar.f  feigneur.  Elle  fut  érigée  en  baronnie  par 
le  roi  François  I.  en  faveur  de  fon  fils ,  Antoine 
Tremolet ,  bifayeul  de  Jean-François  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi ,  en  faveur  duquel  cette 
baronnie  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
juillet  tt»6$.  regiftrées  à  Touloufe  ,&  a  Montpel- 
lier les  11.  janvier  de  38.  juin  1668.  Le  marquis 
de  Montpezat  mourut  en  avril  1677.  Sa  poftérité 
mafeuline  s'étant  éteinte  en  1717.  fa  fille,  Ga- 
brielle  ,  mariée  en  167$.  avec  Jacques  Vivtt , 
feigneur  de  Montclus ,  fut  héritière  de  cette  bran- 
che de  Tremolet.  Louis- François  Vivct-de-Mont- 
dus  ,  éveque  d'Alais  ,  mort  en  175$.  étoit  le  der- 
niers de  fes  enfants. 

MONTPEZAT,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  re- 
cette d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  générali- 
té de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la 
rive  gauche  du  Gardon,  a  une  lieue  de  demie  S.  S. 
E.d'Uzcs  ,  $.  de  demie  N.  O.  de  Tarafcon,  de  6. 
O.  d'Avignon. 

Par  lettres  de  mai  174$.  regiftrées  à  Touloufe 
le  26.  du  môme  mois ,  &  à  Montpellier  le  9.  fui- 
vant ,  la  terre  &  feigneurie  de  Collias  ,  fur  le  Gar- 
don ,  au  diocefe  d'Uzès  ,  fut  érigée  en  marquifat 
en  faveur  de  Pierre-Guillaume  Tremolet  ou  Tre- 
moletty-de-Bucclly ,  feigneur  de  Robiac  ,  Bonau- 
re,  Laval,  Vacquicrc,  &c.  lieutenant-de-Roi  au 
gouvernement-général  de  Languedoc  ,  iffu  de  Si- 
card  Tremolet  ou  Tremoletty  ,  qualifié  chevalier 
dans  un  acte  original  de  143$.  oh  il  fe  dit  dépen- 
dant des  anciens  feigne urs  de  Tremolet  dans  le 
comté  de  Foix ,  de  père ,  par  fa  femme ,  N.  Dur- 
fort  ,  de  Sicard  II.  du  nom ,  qualifié  aufiî  che- 
valier, dans  fon  teftament  de  1469.  par  lequel  il 
inftitue  pour  fon  héritier  fon  fils  ,  Pierre  Tremo- 
let ,  qualifié  dans  le  même  aâe  ,  damoifeau  ,  de 
dans  d'autres  aâes  de  1489.  t  jit.  1  $2».  de  1  jij. 
chevalier ,  magnifique  Se  puiffant  feigneur.  11  fut 
allié  à  Marie  de  Cambu.  La  terre  de  Montpezat 
qu'il  avoit ,  &  qui  étoit  titrée  enbaronnie,paffa  a 
fon  fils  Antoine ,  dont  la  poftérité  affréta  depuis  le 
le  nom  de  Montpe\at.  Jean  de  Montpezat ,  fils 
d'Antoine ,  eut  deux  garçons  ,  Jean  II.  du  nom,  de 
Georges  ,  qui  formèrent  deux  branches  ,  dont 
l'aînée  fut  celle  des  marquis  de  Monrpezat ,  au 
diocefe  de  Nifmes. 

La  poftérité  de- Georges  de  Montpezat,  mar- 
quis de  Roubiac  ,  tut  continuée  ,  par  fon  al- 
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liance  du  14.  décembre  1617.  avec  Lucrèce  de 
Pontanel  ,  merc  de  Pierre  II.  de  Montpezat- 
Tremolet ,  maréchal  des  camps  ôt  années  du 
Roi.  Celui-ci  époufa  le  4.  octobre  1651.  Ca- 
therine de  Rignac  ,  de  fut  perc  de  Jean  III.  de 
Montpezat ,  baron  de  Collias  ,  commandant  d'un 
régiment  de  fon  nom  ,  lequel  tclia  le  26.  mars. 
1686.  Il  avot  été  marié  en  ij8i.  à  Thérefe 
Bot-de-Tenullis  ,  fille  d'une  Nicolaï  ,  de  petite- 
fille  d'une  Bonne-de-Lefdiguieres.  Elle  fut  mere 
de  Pierre  III.  du  nom  ,  marquis  de  Montpezat  , 
lieutenant-de-Roi  de  Languedoc ,  ayeul  de  Jean- 
Jofcph-Paul-Antoine  ,  marquis  de  Montpezat  , 
créé  duc  par  le  Pape  Benoit  XIV.  allié  à  Ma- 
rie-Juftine-Efperance  oVAgout ,  baronne  de  Mont- 
maur  en  Dauphiné  (  voye\  Montmaur)  ,  dont  i°. 
Marie-Françoife-Henriette  de  Montpezat-Tremo-  ' 
let ,  née  le  19.  mai  1739.  mariée  le  premier  fep- 
tembre  1758.  àCharles- Hyacinthe- Antoine,  prince 
de  Galléan  ,  de  du  S.  E.  R.  i°.  Jofephine  de  Mon- 
pczat-Tremolct ,  mariée  à  N.  Tremolet. 

Le  marquis  de  Montpezat  a  pour  frère  Charlc- 
Borroméc  de  Monrpezat-Tremolct ,  né  en  1717. 
doyen  du  chapitre-royal  de  Stc.  Marthe  de  Ta- 
rafcon ,  Se  premier  archidiacre  de  l'églifc-mctro- 
politaine  d'Avignon.  Leurfoetir,  Gabricllc-Thcrcfe 
de  Montpez  at- Tremolet ,  avoit  époufe  le  28. 
janvier  174s.  Scipion  de  N/'co/iiï  ,  baron  de  Sa- 
bran  ,  dont  elle  a  biffé  deux  fils. 

MONTPIGEAU  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Guctct.  On  y  compte  tj. 
feux. 

MONTPIGNIER ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  de  Caftres  ,  parlement  de  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 54.  feux.  Cette  paroiffe  eft  firuce  dans  les 
montagnes ,  entre  les  rivières  d'Agout  de  de  Dadou. 

MONTPINCHON  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleàion  de  Bernay,  fer^enterie  de  Montfort. 
On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  S. 
E.  de  Bernay. 

MONTPINÇON  ou  Montpinchon  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  élection  de  Coutanccs ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  fergente- 
rie  de  Mauffras.  On  y  compte  426.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sieule ,  à  une 
lieue  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Coutanccs.  Oeil 
une  châtellenie ,  de  laquelle  dépendent  pluiieurs 
paroiffes  de  fiefs  nobles.  On  y  cultive  beaucoup 
de  lin.  Il  y  a  un  beau  château ,  de  dans  la  cour 
unechapelle  bien  rentée  fous  le  titre  de  St.  Julien. 
Le  lendemain  de  la  St.  Laurent ,  il  s'y  tient  une 
foire  confîdcrable  ,  dont  les  droits  appartiennent 
au  feigneur  du  lieu. 

MONTPINÇON  ,  bois  de  381.  arpents  ,  de  la 
maltrife-particulicre  d'Argentan  ,  en  Normandie. 

MONTPLONNE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorrraine  ,  bailliage  de  recette  de  Bar-le-Duc. 
Ce  village  ,  traverfé  par  un  ruiffeau  ,  eft  à  a.  1.  au 
midi  d"  Bar  ,  Se  autant  de  Ligny. 

MONTPONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Ch&lon  ,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  18$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  de 
deux  tiers  S.  de  Louhans  ,  de  7.  S.  E.  de  Châlon. 
Il  s'y  tient  deux  foires  affez  confidérables  ,  le  4. 
janvier  &  le  30.  mai. 

MONTRABE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  152.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  i  a.  1.  E.  N.  E.  de  Touloufe ,  fie 
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près  de  la  petite  rivière  de  Sauce. 

MONTRAMBERT  ,  en  FranchcComté*  ,  au 
bailliage  de  Dole.  l/oyt\  Mont-Rambert. 

MONTRAVERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de 
Poitien,  éleâion  dc  Thouars.  On  y  compte  75. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  troii  quarts  de  lieue"  S.  S. 
E.  de  Ghôrillon  ,  &  à  8.  I.  S..  O.  de  Thouars. 

MONTREAL  ,  Mons.Regalis ,  ville- avec  une 
juftice-royalc  ,  6cc.  en  Languedoc  ,  dioccfe  &  re- 
cette  db  Carcaflbnne  ,  parlement- &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 663.  feux.  Cette  ville  cil  à  trois  quarts  de  1. 
du  Canal-Royal ,  &  à  3. 1.  &  tiers  O.  de  Carcaf- 
fonne.  Il  en  eft  beaucoup  parlé  dans  la  guerre  des 
Albigeois.  Le  pape  Jean  XXII.  y  érigea  autrefois 
une  églife  collégiale. 

MONTREAL-,  bourg  avec  une  églife-collé- 
gialc  &  paroi  Ile  de  N.  Dame  ,  un  prieure  de  St. 
Bernard  de  Tordre  de  St.  Auguftin ,  une  chatelle- 
nic-royale  ,  une  mairie  ,  éVc.  en  Bourgogne  ,  dio- 
ccle  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  dc  Dijon 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  88. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Bouchcrajfc.  Ce  bourg 
cil  fitué  Air  la  croupe  d'une  montagne  ,  en  pays 
dc  vignobles ,  ù  une  petite  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Serein  ,  à  a.  1.  &  tiers  N.  E.  d'Avalon  , 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Montbar. 
C'cft  la  dix-neuvicme  des  communautés  qui  dé- 
putent aux  états  de  Bourgogne.  La  paroi  (Te  eft 
(oui  le  titre  de  St.  Pierre.  Le  chapitre  de  fon 
cglife-collégialc  ,  fondée  en  1078.  par  Robert 
premier  duc  dc  Bourgogne  ,  cil  compofe  de  fix 
chanoines  ,  qui  ont  chacun  environ  400.  livres  de 
rente.  L'évêque  d'Autun  eft  collatcur  de  ces  bc-. 
bénéfices.  Le  prieuré  de  St.  Bernard  vaut  autour 
d.  fept  cents  livres  dc  rente ,  &  eft  à  la  nomination 
de  l'abbé  dc  St.  Maurice. 

MONTREAL  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  mande» 
ment  de  fon  nom  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  .St. 
Claude  ,  parlement  Ôt  intendance  de  Dijon ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Bclley.  On  y  compte 
1 1  î.  feux.  Ce  bourg  eft  dans  les  montagnes  ,  à  7. 
1.  S.  O.  dc  St.  Claude  ,  8.  N.  N.  O.  de  BeJley  , 
&  s-  E.  N.  E.  dc  Bourg.  11  .fut  érigé  en  comté  par 
lettres  d'F.mmanuel-Philibcrt  ,  duc  de  Savoyc  , 
du  11.  juillet  1  $70.  en  faveur  de  Louis  Oddinet  , 
baron  dc  Montfort  &  feigneur  dc  Montréal.  La 
juiticc  de  ce  comté  rclTortit  nuement  au  parle- 
ment de  Dijon  &  au  préfidial  de  Bourg  ,  8c  la 
jtrttice  -  ordinaire  à  celle  d'appel.  Il  y  a  une 
miirie. 

MONTREAL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Sif- 
teron  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montelimart ,  diftriâ  des  Baronnies. 
On  y  compte  un  trente-deuxième  de  feu  noble  , 
nn  demi  &  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  quatre  lieues  du  Buis  & 
autant  dc  Nyons. 

MONTREAL  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diâion  de  fon  nom  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  éleâion  dc  Condom  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
50.  feux.  Ce  bourg  eft  à  i.  ou  j.  1.  O.  N.  O. 
de  Condom. 

MONTREAL  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  197.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Lau\ac.  Cette  paroi  rte  eft  fituée 
en  pays  fort  montagneux,  près  de  l'Argenticrc  ,  ù 
cinq  lieues  O.  de  Viviers ,  &  deux  &  demie  S.  O. 
d'Aubcnas. 

MONTREAL  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
Tomc  W, 
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lion  dc  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  da 
Bordeaux.  On  y  compte  34$.  feux.  Cettcparoilfe 
eft  à  quelque  diiiancc  d'Ertiflac  &  de  la  rivière 
d'ïlle ,  i  6. 1.  S.  O.  dc  Périgueux. 

MONTREAU  ,  en  Brie  &  en  Gâtinois.  Voyc\ 
Mon  tercan. 

MONTRECOURT  ,  dans  le  Cambrcfis  ,  dio- 
cefe ,  lubdélégation,  &  recette  dc  Canibray  ,  par- 
lement de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  ïo.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  do 
Selles,  ii.  1.  &  demie  E.  N.  E.  dc  Cambray. 

MO  NI  REDON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  dc  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  dc  Lan. 
guedoc.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
a  une  lieue  O.  N.  O.  de  Narbonne. 

MONTREDON ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Niûncs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque 
dirtance  au  couchant  de  Sommieres. 

MONTRE  DON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Caftrcs  ,  parlement  &  généralité 
de  Tculoufc,intendancede  Languedoc.  On  y  com- 
pte 6 1*6.  feux.  Cette  paroilTe  elî  à  quelque  dif- 
tance de  la  rivière  dc  Dadou  ,  à  a.  1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Caftrcs. 

MONTREDON  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  -,  intendance  de 
Montauban ,  éleâion  de  M iJhaud.  On  n'y  compte 
que  ïo.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  â  quelque, 
diftance  des  confins,  du  Languedoc.  :  , 
MONTREDON, en  Qucrcy, dioccfe dcCahors,. 
parlement  de  Touloufe  ,  Intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  dc  Figeac.  On  y  compte  8.  feux. 
&  99.  bellugues  de  feu, y  compris  ceux  de  Poftam. 
Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Figeac. 

MONTREDON ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion, de  Clermont ,  parlement'  de  Paris  ,  inten- 
dance, dc  Riom.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroirte.cft  près  de  la  rivière  de  Mone  ,  à  3.I.  S. 
O.  de  Clermont.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

MONTREGARD ,  dans  le  Velay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  dc  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  nj.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  7. 1.  N.  E.  du  Puy. 

MOiMTREIMBAUD ,  en  Nivewois  ,  diocefe  de 
éleâion  de  Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  13.  feux. 

MONTRELAIS ,  en  Bretagne  ,  diocefe  c<  re- 
cette de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  41.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  près  dc  la  Loire 
&  des  confins  de  l'Anjou  ,  à  dix  lieues  N.  E.  da 
Nantes. 

MONTRELET ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in* 
tendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Vignacourt.  On  y  com- 
pte $3.  feux.  Cette  paroi  rte  eft  à  x.  1.  S.  O.  de 
Dourlens  ,  &  4.  N.  N.  O.  d'Amiens. 

MONTREMANT ,  en  Lyonnois  ,  dioccfe  Se. 
éleâion  dc  Lyon.  V oye\  Montromant. 

MONTREN  ,  en  Périgord ,  dioccfe  &  éleâion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroilfe  eft; 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  Pille  à  3. 1.  S.  S.  O.  de 
Périgueux. 

MON  TREOT  ou  Montreft ,  en  Auvergne  ,  dio- 
ccfe de  St.  Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom  ,  éleâion  d  Aurillac.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  furies  confins  duQuercy  ,  à  8.1. 
O.  d' Aurillac. 

MONTRE QUIENNE  ,  dans  le  Pays -Meffiji , 
Qqqqqqqqqq 
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diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Met*  ,  jurf* 
diction  ,  fubdélégation  6c  recette  de  Thionvillc. 
On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de 
la  Mozcllc  ,  à  2.  L  8c  demie  de  Thionville. 

MON  TRESOR ,  bourg  avec  une  églife-col- 
légialc  ,  &c.  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance 
de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Lo- 
ches. On  y  compte  109.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la 
rivière  d'Indrois  ,  à  1.  I.  6c  demie  E.  N.  E.  de  Lo- 
ches  ,  &  8.  S.  E.  de  Tours.  Il  fut  érigé  en  comté 
en  faveur  de  Claude  de  Bourdciltcs ,  puîné  de  la 
maifon  de  ce  nom.  Son  château  eft  ancien  ,  8c  doit 
la  fondation  à  Foulques  Ncra  ,  comte  d'Anjou.  Du 
comte  de  Montrefor  relèvent  quatre  châtcllcnics , 
&  environ  quatre-vingt  fiefs.  Le  chapitre  de  l'é- 
glifc- collégiale  de  ce  bourg  cft  compofé  d'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  8c  de  6. chanoines.  II  y  a, 
outre  cela  ,  quatre  femi-prébendés.  Tous  ces  bé- 
néfices font  à  la  collation  du  feigneur  du  lieu. 
L'églife-paroiftiale  eft  à  Bcaumont  ,  8i  il  n'y  a 
qu'une  fîmplc  fuccurfale  à  Montrefor. 

MONTREVAUX  (  le  Grand  )  ,  ville  avec  titre 
de  comté  &  de  chatellcnie ,  «  un  marché  confi- 
dérable,  ô*cc.  en  Anjou  ,  diocefe  8c  élection  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  106.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à  2.1. 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  8c  7.  S.  O.  d'Angers. 
Elle  a  été  bâtie  par  Foulques  Nera. 

MON  TREVAUXO  Petit  ),  en  Anjou,  diocefe 
6c  éleâion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  quelque  dilîance  E.  N.  E.  du  Grand- 
Montrevaux. 

MONTRE VEL  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ,  avec  une  mairie  &  un  cou- 
vent d'Auguftins,  &c  en  Breffe,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  à  trois  lieues  N.  N. 
O.  de  Bourg,  &  autant  E.  N.  E  de  Mâcon. 

La  terre  de  Montrevel ,  en  Breffe  ,  eft  une  fei- 
gneurie  conlidérable ,  qui  a  été  poffédée  autrefois 
par  la  maifon  de  Châtillon  de  Dombes.  Alix  , 
fille  8c  héritière  de  Renaud  de  Châtillon  ,  la  por- 
ta en  dot,  dans  le  quatorzième  (iccle  ,  a  Etienne 
de  la  Baume  ,  dit  le  Galois ,  feigneur  de  Valufin , 
d'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  mai- 
fons  de  la  Breffe  ,  qui  a  eu  des  prérogatives  d'hon- 
neur peu  communes  ,  6c  des  marques  de  gran- 
deur qui  fe  rencontrent  rarement  ailleurs.  D'elle 
font  fortis  deux  cardinaux ,  archevêques  de  Be- 
fançon  ,  deux  grands-maîtres  des  Arbalétriers  , 
deux  maréchaux  de  France  ,  un  maréchal  &  ami- 
ral de  Savoye  ,  un  régent  de  Savoye  &  tuteur  du 
comte  Amé  VI.  un  vice-roi  de  Naples ,  dix-fept 

Souverneurs  6c  lieutenants-généraux  de  province  , 
eux  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Michel  fous 
Louis  XII.  8c  François  L  deux  de  l'ordre  du  St. 
Efprit  ,  quatre  de  celui  de  la  Toifon-d'Or  ,  & 
autant  de  celui  de l'Annonciade.  Etienne,  dit  le 
Galois  ,  qui  fut  grand-maitre  des  Arbalétriers  de 
France  en  1338.  «lieutenant-général  pour  le  Roi 
en  Languedoc  &  en  Saintonge  ,  avoit  pour  qua- 
trième aycul  Sigebald  de  la  Baume  ,  chevalier  , 
qui  vivoit  en  1 1 40.  &  1 1 6c .  &  le  même  que  l'ab- 
baye d'Ambronay  met  au  nombre  de  fes  bienfai- 
teurs. Etienne  futpere  de  Guillaume  de  la  Baume  , 
régent  de  Savoye  6i  tuteur  du  comte  Amé  VI.  le 
Vcrd ,  6c  ayeul  de  Jean  de  la  Baume  ,  maréchal 
de  France  ,  en  faveur  duquel  le  duc  Amé  VIII. 
érigea  l'an  1427.1a  feigneurie  de  Montrevel  en 
comté ,  avec  union  de  fix  baronnies  &  de  plu- 
Ceurs  fiefs ,  8c  la  prérogative  d'y  avoir  un  juge  de 
première  inftance  ,  qui  connût  de  routes  caufes  , 
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a  l'exception  des  cas-royaux ,  &  d'un  juge  d'appel 
dont  les  fentences  fe  rclevcroient  immédiatement 
devant  les  juges  en  dernier  reffort  ,  prérogative 
qui  a  été  confirmée  dans  la  maifon  de  Montrevel 
par  les  ducs  de  Savoye  &  les  rois  de  France  de- 
venus fouverains  de  la  Breffe.  Jean  comte  de  Mon- 
trevel ,  eft  le  huitième  aycul  de  Mclchior-Efprit 
delà  Baume ,  comte  de  Montrevel  mort  le  t8. 
janvier  1740.  maréchal-de-camp  ,&  qui  de  Flo- 
rence du  Châtellet-de-Lomout ,  a  laiffé  pour  fils  uni- 
que ,  Florent-Alexandre-Melchior  de  la  Baume  , 
quatorzième  comte  de  Montrevel ,  né  le  18.  avril 
1736.  allié  le  10.  février  1751.  à  Elifabeth-Ce- 
lefte-Adclaïde  de  Choifeul-Chévigny. 

MONTREVEL ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  8c  élec 
tion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  3.  feux  un  fixieme  &  un 
vingt-quatrième  de  feu  noble,  3.  feux  trois  quarts 
Se  un  fixieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
eft  à  2. 1.  de  la  Tour-du-Pin  ,  en  pays  médiocre- 
ment fertile  ,  fit'  oh  il  y  a  quelques  pâturages  pour 
les  moutons. 

MONTREUIL,  Monafieriolum ,  ville,  chef-Iieu 
d'un  gouvernement  &  d'un  arrondiffement  de  fon 
nom  ,  avec  un  bailliage  ,  une  églife-collcgiale  , 
hait  paroiffes ,  dont  deux  hors  de  la  ville  ;  deux 
abbayes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  celle  de  St. 
Sauve  ,  &  celle  de  Ste.  Auftrcbcrte  j  un  couvent 
de  Capucins  ,  un  de  Carmes  ,  une  juftice  des  trai- 
tes ,  un  dépôt  de  fel ,  &c.  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  831.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Canche  ,  à  14.  1.  N.  O.  d'Amiens  , 
5.  S.  S.  E.  de  Boulogne  ,  3.  &  demie  N.  O.  de 
Hefdin,  8c  2.  de  l'Océan.  Long.  19.  a$.  BS«  lat. 
$0.  27.  42.  C'eft  une  place -forte,  diviféc  en 
haute  &  baffe-ville  ,  qui  ne  font  féparées  que  pa 
une  muraille.  Elle  a  été  fondée  par  Heldgaud  I* 
comte  de  Ponthieu,  vert  la  fin  du  neuvième  fiecle. 
Son  églife-collégiale  ,  dédiée  à  St.  Firmin  ,  a  un 
chapitre  compote  de  fept  chanoines ,  tous  à  la  no- 
mination de  l'évéque  d'Amiens.  L'abbaye  de  St. 
Sauve  ,  qui  eft  la  principale  églife  de  la  ville  , 
vaut  à  l'abbé-commendatairc  environ  15 00.  liv. 
de  rente  ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  250. 
florins.  L'abbaye  de  Ste.  Auftreberte  ,  qui  eft 
pour  des  filles,  a  été  transférée  a  Montreuil,  d'au- 
près d'Hefdin  ,  oh  elle  avoit  été  fondée.  Les  ap- 
pellations du  bailliage  de  Montreuil  font  portées 
au  parlement  de  Paris ,  excepté  dans  les  cas-préfi- 
diaux  ;  car  alors  elles  font  portées  au  préfidial 
d'Amiens.  Six  villages  ,  qui  font  cenfés  de  la  ban- 
lieue de  Montreuil  ,  ne  payent  point  de  tailles , 
Se  ne  font  point  fujets  à  la  gabelle.  Il  a  cependant 
été  établi  dans  cette  ville ,  un  dépôt  de  fel ,  oh 
on  le  diftribue  à  ceux  de  la  ville  6c  de  la  banlieue 
à  quatorze  fols  le  boiffeau.  Le  château  de  Mon- 
treuil ,  fitué  au  fond  du  Ponthieu  ,  avoit  toujour* 
fait  partie  de  l'ancien  comté  de  ce  nom.  C'étoit 
la  meilleure  fortereffe  des  comtes  de  Ponthieu.  Il 
s'y  refugioient  dans  les  guerres ,  8c  fe  qnalifioient 
fouvent  pour  cette  raifon  comtes  de  Ponthieu  & 
de  Montreuil ,  quoique  Montreuil  n'ait  jamais  été 
un  comté  ni  un  fief  féparé  du  Ponthieu.  En  1124. 
le  roi  Louis  VIII.  acquit  cette  ville  de  Guillaume 
de  Maineriis,  feigneur  de  Maintenay.  Ordinaire- 
ment la  garnifon  n'y  eft  gueres  compofée  que  d'in- 
valides. 

Le  pays  dont  eft  compofé  le  gouvernement  de 
Monrreuil  ,  s'étend  entre  les  rivières  d'Authie  & 
de  Canche.  Il  eft  affez  agréable  8c  fertile  ;  mais 
il  y  a  beaucoup  de  marais  le  long  de  la  côte  de 
l'Océan. 
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U  cft  à  remarquer  que  quelques-unes  de  ces  dix- 
neuf  communautés  fe  trouvent  allbuagées  dans 
l'élcâion  de  Dourlcns  }  &  qu'outre  cela  ,  il  dé' 
pend  aiifli  du  gouvernement  de  Montreuil  plusieurs 
autres  villages  fie  hameaux  non-afToua^cs.  Voye\ 
Amiens  gCntialitè;  vvye\  aullî  Picardie. 

MON  TREUIL ,  bourg,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe  de  Lizietix  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  éleâion  de  Bcrnay ,  fergente- 
rie  de  Chambrais.  On  y  compte  160.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  3. 1.  fit  demie  S.  S.  O.  de  Bernay. 

MON  TREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baveux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  , 
éleâion  de  Pont-l'Evfique  ,  fergenterie  de  Cam- 
bremer.  On  y  compte  a.  feux  privilégiés  &  36. 
feux  taillablcj.  Cette  paroifle  eft  à  3.  h  S.  O.  de 
Pont-rEvcque  ,  de  autant  O.  N.  O.  de  Lizieux. 
Son  diltrict  eft  arrofé  de  la  petite  rivière  qui  vient 
du  Prc-d'Auge.  La  fête  patronale  ci-devant  de  la 
nativité  de  la  Ste.  Vierge  ,  fut ,  fur  la  requête  du 
curé  &  des  paroiflîens,  en  date  du  4.  avril  1666. 
commuée  en  celle  de  l'Annonciation  ,  par  M.  de 
Nefmcnd  ,  alors  évêque  de  Bayeux,  La  feigneu- 
rie  ,  fief  entier  ,de  chevalier  ,  avec  extenfion  à 
Cambremer ,  S.  Ouen-le-Paingt ,  &  ailleurs ,  re- 
levé noblement ,  par  foi  &  hommage  ,  de  la  ba- 
ronnic  de  Cambremer,  appartenant  à  l'évêque  de 
Bayeux.  Elle  étoit  tenue  en  1453.  par  les  hoirs  ou 
ayant  caufe  de  Jean  de  Montreuil ,  écuyer.  Elle 
avoit  paite  dans  la  fuite  à  Antoinc-Auguftin  de 
Matharet  ,  feigneur  fit  patron  de  Cefny  &  de 
Montreuil ,  gouverneur  pour  le  Roi  des  ville  fie 
châteaux  de  Hontfleur ,  Pont-FEvêque  ,  &  pays 
d'Auge,  décédé  le  ta.  mars  172a.  Son  fils,  Ma- 
rie-Jofeph  de  Matharel ,  feigneur  fie  gouverneur 
des  mêmes  lieux  ,  époufa  le  a  5.  mai  1751.  Adé- 
laïde-Félicité de  Fiantes ,  foeur  de  la  comteiTc 
de  Maulevrier. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon .  éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Fo- 
rêt. TDn  y  compte  93.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à 
4. 1.  St  trois  quarts  S.  de  Falaize. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  d'Argentan ,  fergenterie  de  Mor- 
tagne.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à 
trois  lieues  N.N.  E.  d'Argentan,  Se  4.  E.  S.  E.  de 
Falaife. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  du  Hom- 
mct.  On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  à 
a.  1. 0.  N.  O.  de  St.  Lo  ,  &  3.  &  demie  N.  E.  de 
Coutances. 

MONTREUIL  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  8c  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  pa- 
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roifie  eft  a  1. 1.  fie  demie  N.  N.  E.  de  Dreux. 

MONTREUIL ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  pou- 
verncmcnt-général  de  FIfle-dc-Francc  ,  diocefe  da 
Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoilTons ,  éleâion  de  Clcrmont.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Brefche ,  à  a.  1.  &  demie  N.  E.  de  Beau-- 
vais  ,  Si  3.  N.  O.  de  Clermont.  Son  terroir  eft 
allez  fertile. 

MONTREUIL  ,  dans  le  Bc  auvoifîs  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  St 
éleâion  de  Bcauvais  ,  parlement  Se  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  a8.  feux.  Cette  paroifie  eft 
près  du  Tcrrein  ,  à  a.  1.  S.  E.  de  Beauvais. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  93.  feux  taillables. 
Cette  paroiiïe  eft  à  j.  1.  N.  de  Rouen  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Dieppe. 

MONTREUIL  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours ,  éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  bourg  eft  à  j.I.  O-  du  Mans  ,  &  6. 
fit  deux  tiers  N.  N.  O.  de  la  Flèche. 

MONTREUIL  /  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Poitiers  ,  éleâion  de  Fontenay.  On  y  compte 
118.  feux.  Ce  bourg  cft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Vendée  ,  à  une  lieue  S.  de  Fontenay. 

MONTREUIL  ,  en  Touraine  ,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
d'Amboife.  On  y  compte  93.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
a.  petites  lieues  N.  N.  O.  d'Amboife ,  fie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire. 

MONTREUIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorrains  ,  bailliage  de  Rozieres.  C  eft  un  châ- 
teau ruiné  ,  fur  une  éminence  ,  à  un  quart  de  lieue 
de  l'abbaye  de  Béchamp. 

MONTREUIL  ou  St.  Jacques  de  Montreuil  ; 
en  Nivcrnois  ,  diocefe  fit  éleâion  de  Nevers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Moulins.  On  y 
compte  26.  feux.  On  l'appelle  encore  mieux  Mon- 
treuillon. 

MONTREUIL  Bellay  ,  ville  avec  titre  de  ba- 
ronnie  ,  chef-lieu  d'une  éleâion  de  fon  nom  , 
avec  un  château  ,  une  églife-collégiale  ,  un  hôpi- 
tal ,  un  couvent  d'Auguftins  ,  line  fénéchaïuTéc  , 
une  rnaitrife-particuliere  des  eaux  fit  forêts ,  une 
maréchaulTée  ,  un  bureau  pour  les  droits  de  riviè- 
re ,  ficc.  dans  le  Saumurrois ,  en  Anjou  ,  diocefe 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  3a6.  feux.  Cette  ville  eft 
fur  la  rivière  de  Toue  ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Saumur, 
ia.  N.  O.  de  Poitiers  ,  3.  fit  demie  N.  E.  de 
Thouars  ,  fie  t  3. 0.  S.  O.  de  Tours.  Long.  17.  30. 
30.  lat.  47.  8.  6.  Le  chapitre  de  fon  églife-collé- 
giale ,  dans  le  château  ,  eft  compofé  de  quatorze 
chanoines  ,  dont  le  revenu  de  chacun  eft  de  troii 
ou  400.  livres.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  un  facriftain  fis 
quatre  enfanu-dc-cheeur.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
Èerlay ,  d'un  de  fes  anciens  feigneurs ,  que  lei 
généalogiftcs  les  mieux  inftruits  croyent  être  la 
tige  de  la  maifon  du  Bellay.  Le  château  de  cette 
ville  étoit  autrefois  une  place  de  conséquence  ,  fie 
l'un  des  plus  forts  de  la  province.  Il  foutint  un» 
vigoureux  fiege  contre  l'armée  de  Géofroi  Plan- 
tegenèt ,  comte  d'Anjou  ,  qui  s'en  rendit  enfin  le 
maître  fit  le  fît  rafer.  La  chronique  de  Norman- 
die ,  fur  l'an  1 148.  dit  que  ce  fiege  dura  trois  ans. 
Mais  une  chronique  d'Anjou  dit  qu'il  ne  fut  que 
d'un  an.  En  itiy.  cette  baronnie  iortit  delà  mai- 
fon qui  portoit  fon  nom  ,  fit  entra  dans  celle  de 
Mclun  ,  par  le  mariage  d'Agnès  de  Berlay  ,  héri* 
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tiere  du  nom,  &c.  avec  Adam  de  Mclun.  En  T417. 
Marguerite  de  Melun  la  porta  en  mariage  à  Jac- 
ques d'Harcourt ,  comte  de  Montgommery  ,  le- 
quel fit  entourer  de  murailles  le  bourg  de  Mon- 
trcuil.  De  ce  mariage  naquirent  Guillaume  & 
Marie  d'Harcourt.  Celle-ci  époufa  le  19.  novem- 
bre 1439.  Jean  ,  bâtard  d'Orléans ,  comte  de  Du- 
nois  ,  ckc.  Guillaume  d'Harcourt ,  frère  aîné  de 
Marie  ,  fut  comte  de  Tancarvillc  ,  vicomte  de 
Melun  ,  baron  de  Montgommerry  ,  &  de  Mon- 
treuil-Bcltay.  11  époufa  en  féconde»  noces  Yolande 
de  Laval ,  dont  il  eut  Marguerite  d'Harcourt  , 
morte  fans  alliance  ,  &  Jeanne  ,  qui  fut  mariée 
à  Rend  IL  du  nom ,  duc  de  Lorraine ,  qui  la 
quitta  pour  époufer  Philippe  de  Gucldcs.  Jeanne 
d'Harcourt  mourut  en  1488.  fans  poftérité.  Elle 
tailla  Montrcuil-Bellay  avec  fes  autres  biens ,  à 
François  d'Orléans ,  comte  de  Dunois ,  fon  coufin- 
germain ,  puifqu'il  étoit  fils  de  Marie  d'Harcourt , 
ôi  de  Jean  ,  bâtard  d'Orléans  ,  comte  de  Du- 
nois ,  cVc.  Montreuil-Bellay  demeura  dans  la  mai- 
fon  de  Longuevillc  jufju'en  1664.  qu'il  fut  vendu 
au  maréchal  de  ta  Meilleraye.  Cette  feigneurie 
eft  confidcrable  ,  &  a  environ  cent  vingt  homma- 
ges. Le  feigneur  de  Ckourée  ,  qui  en  relevé  ,  eft 
obligé  ,  lorlque  la  dame  de  Montreuil-Bellay  va 
la  première  fois  à  Montreuil-BeUay ,  de  la  des- 
cendre de  fahaquenée  ou  cheval ,  chariot  ou  ca- 
rolîc  ,  &  de  lui  porter  un  plein  fac  de  moufle  ès 
lieux  privés  de  fa  chambre  (  extrait  des  regiftres 
du  chiltclct  de  Paris ,  dans  l'aveu  de  la  terre  de 
Montrcttil-  Bellay  ). 

Conlîdéréc  comme  diltrict  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Tours ,  l'élection  de 
Montreuil-Bellay  ell  compofee  de  $6.  paroifles 
ou  communautés  affouagées  ,  dans  lefquelles  on 
compte  91  $6.  feux,  qui  portent  cnfemble  &  en 
commun  la  fomme  de  146.  mille  41  ».  livres  de 
taille  ,  quand  Tinipolîtion  totale  concernant  cet 
article  ,  établie  fur  la  généralité  de  Tours ,  fe 
trouve  monter  à  la  fonunc  de  deux  millions  34. 
mille  100.  liv. 

DÉNOMBREMENT  de  VÉUa.  de  Movtrsuil- 
Bellat. 
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,  MONTREUIL  Btllcfroy  ,  bourg  ,  en  Anjou , 
diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Mayenne  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Angers. 

MONTREUIL/ur  Blaife  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Pa 
ris  ,  élection  de  Joinville.  On  y  compte  26 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Blai 
3. 1.  de  Joinville. 

MONTREUIL  les  Bois ,  bourg  ,  dans  l'Me-de. 
France  ,  diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  614.  feux.  Ce  bourg 
eft  au  N.  de  Vinccnnes  ,  à  une  bonne  lieue  E.  de 
Paris. 

MONTREUIL  Bonnin,  ville  chef- lieu  d'un  ar- 
rondilTement  de  fon  nom  ,  &c.  en  Poitou ,  dioce- 
fe ,  intendance  tx  élection  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  127.  feux.  Cette  ville  ell 
a  3. 1.  S.  O.  de  Poitiers  ,  &  fur  la  petite  rivière 
de  Vouneuil.  Elle  a  été  autrefois  fort  célèbre 
pour  les  monnoies.  M.  le  Blanc  parle  d'une  obli- 
gation de  Piene  de  Paraleve ,  bourgeois  de  Tours, 
de  l'an  1267.  faite  au  comte  de  Poitiers  &  de 
Touloufe ,  pour  lui  payer  la  fomme  de  1150.  liv. 
tournois ,  pour  le  défaut  de  la  traite  de  ta  mon- 
noic  poitevine  ,  fabriquée  à  Montrcuil-Bonnin  ,  au 
diocefe  de  Poitiers.  St.  Louis  écrivit  une  lettre 
à  fon  frère  Alphonfe  ,  comte  de  Touloufe  &  de 
Poitiers ,  pour  lui  ordonner  de  faire  cefler  la  fa- 
brication de  fa  monnoie  de  Montrcuil-Bonnin. 
Par  fon  ordonnance  de  l'an  1 308.  Philippe-Ie-Bcl 
enjoint  aux  changeunde  porter  tout  leur  billon  à 
ta  monnoie  de  Montreuil-Bonnin.  Toutes  les  mon- 
noies fabriquées  dans  cette  petite  ville  portent  le 
nom  de  Mountvrvel  ou  Mounturuel. 

MONTREUIL  le  Chétif,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  99.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  ta  Sarthc, 
&  6.  N.  N.  O.  du  Mans. 

MONTREUIL  les  Dames ,  abbaye  de  filles ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  Voye\  Laon. 

MONTREUIL  le  Henri  ,  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours,  éleôionde  Château-du-Loir.On  y  com- 
pte 142.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L  N.  E.  de 
Château-du-Loir. 

MONTREUIL  fur  rifle ,  en  Bretagne  ,  dioce- 
fe ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de 
Rennes. 

MONTREUIL  des  Landes  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Ren- 
nes. On  y  compte  6.  feux  6c  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  des  contint 
de  ta  Normandie  ,  à  7. 1.  N.  E.  de  Rennes. 

MON TREUILe/i Laffay ,  bourg, dans  le  Maine, 
diocefe  &  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  9t.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  2.  I.  N.  N.  E.  de  Mayenne  ,  &  12.  & 
demie  N.  O.du  Mans. 

MONTREUIL  aux  Lions  ,dans  la  Brie-Cham- 
penoife  ,  diocefe  &  intendance  de  Soiflbns  ,  par- 
lement de  Paris  ,  élection  de  Château-Thierry.  On 
y  compte  i7*.feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  O. 
de  Château-Thierry. 

MONTREUIL  fur  Loir  ,  bourg ,  en  Anjou  , 
diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  86.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  ta  droite  du  Loir  ,  à  3. 1.  &  demie  N. 
E.  d'Angers. 

MON  rREUIL  fur  Mayenne,  bourg,  en  Anjou  , 

diotefe 
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diocefe  &  éleâion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ; 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  16  $.  feux.  Ce 
bourg  ell  à  la  droite  de  la  Mayenne  ,  a  4. 1.  N. 
N.  O.  d'Angers. 

MONTREUIL  /er  Montjay  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  6t  intendance 
de  Dijon ,  bailliage  de  Châlon ,  rcilbrt  de  St.  Lau- 
rent. On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroilfe  ctt  à 
une  licuc  6c  demie  S.  O.  de  Loubans. 

MONTREUIL  fur  Peroufe  ,cn  Bretagne  ,  dio- 
ccfe  ,  parlement ,  intendance  6c  recette  de  Ren- 
nes. On  y  compte  12.  feux  &  deux  tiers  de  feu. 
Cette  parouTe  eft  près  des  confins  du  Maine  , 
37.  1.  6e  demie  E.  N.E.  de  Rennes. 

MONTREUlL/ur  5arrne, dans  le  Maine,diocefe 
6c  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  bourg  eil  à  la 
rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  î.  1.  N.  du  Mans. 

MONTREUIL  le  Sec>  ancienne  baronnie  ,  en 
Champagne,  ac^uife  par  Cilles  Dernecourt ,  fei- 

tneur  de  la  Ncuville-aux- Bois  ,  en  Champagne  , 
1  de  Remicourt,  en  Lorraine  ,  mort  en  1623.  à 
42.  ans.  De  lui  étoit  ih*u  Simon  Dcntecourt ,  ba- 
ron de  Montreuil  &  d'Ellrepy  ,  feigneur  de  la 
Ncuville-aux  -  Bois  ,  allié  à  Catherine- Emilie 
d'Aubery-du-Maurier ,  fille  de  Benjamin  ,  ambaf- 
iadeur  de  France  en  Hollande ,  de  laquelle  il  eut 
Françoife  ,  femme  de  Charles  de  Cherify ,  com- 
mandant la  vieille  compagnie  des  gardes-du-corps 
du  duc  Charles  IV.  fit  Louis  Dcrnecourt ,  baron  de 
Montreuil,feigneur  de  la  Neuville  fie  d'Efpanfe,ma- 
Tié  à  N.la  Marche-lc-Comte  ,  dontN.  Dernecourt 
allié  à  Marie  Jonnet ,  de  laquelle  font  net.  i°.  N. 
Dernecourt,  dit  la  baron  de  Montreuil,  feigneur 
de  la  Neuvillc-aux-Bois  ,  lequel  a  époufe  en  pre- 
mières-noces N.  de  Ligneville  ,  chanoinefle  de 
St.  Pierre  de  Metz,  fille  de  Jean-Jacques,  comte  de 
Ligneville  fie  de  l'empire ,  &  de  fa  féconde  femme 
Anne-Magdeleine  de  Pavyot ,  6c  en  fécondes-no- 
ces en  1740.  N.  Guillaumc-de-St.-  Heulien  ,  fille 
de  N.  Guillaumc-dc-St.-Heulicn ,  feigneur  de  la 
Chauffée  près  de  Chatons  en  Champagne  j  20.  N. 
Dernecourt  ,  mariée  a  N.  Chamifot-de-Boncourt , 
lieutenant  -  colonel  du  régiment  Royal-Etranger 
cavalerie.  Voye\  Montureux-le-Sec. 

MONTREUlL/ur  Tannance  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chîlons ,  élection  de  Joinville.  On  y  compte 
46.  feux. Cette  paroiiîe  eft  à  1 . 1.  E.  N.  E.de  Joinville. 

MONTREUIL  hors  Viroflay ,  dans  l'Ific-de- 
France,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  30t.  feux.  Cette  pa- 
roifle  clt  a  quelque  dillancc  E.  de  Verfailles  ,  fur 
la  route  de  Paris. 

MONTREUX,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dif- 
tritl  d'Etival  pour  le  fpiritucl,  6c  de  Blamont  pour 
le  temporel  ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine.  Ce  village  eft  près  de  Badonvillcr ,  à  t. 
1.  de  Blamont. 

MON TREUX  le  Château  ,  dans  le  Sundtgaw  , 
en  Alfacc  ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil.fupérieur  fie 
intendance  d' Alfacc  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette 
de  Bedtfort.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroilfe 
eil  à  2. 1.  E.  N.  E.  de  Bedtfort. 

MONTREUX  le  Jeune ,  dans  le  Sundtgaw,  en 
Alface ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupéricur  fie  in- 
tendance d'AIface  ,  bailliage  de  Délie,  recette  de 
Bedtfort.  On  y  compte  1 2.  feux.  Ce  village  cftprès 
de  Montreux-lc-Château. 

MONTREUX  le  Vieux  ,  dans  le  Sundtgaw  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fie  in- 
tendance d'AIface  ,  bailliage  de  Dcllc  ,  recette  de 
Bedtfort.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  cft 
auffi  près  de  Montreux-le-Château. 
Tome  IV. 
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MONTR1BLOU  ,  baronnie  ,  membre  du  mar- 
quii'at  de  Villars ,  en  Breue.  Voye\  Villars. 

MON TR1BOURG  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Chatillon.  On  y  compte  28* 
feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  N.O.  d'Arc-en-Barrois  , 
6c  6.  N.  E.  de  Chatillon. 

MONTR1CHARD, ville  avec  une  juftice-roya- 
le  ,  une  maréchauflee  ;  deux  paroilles  ,  l'une  fous 
le  titre  de  Ste.  Croix  dans  le  château  ,  fie  l'autre 
dans  le  fauxbourg ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Nantetiil;hôpital  ,  maifon-religieufe  d'Urfuli- 
nes ,  fitc.  en  Touraine  ,  diocefe ,  fie  intendance  de 
Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Amboife. 
On  y  compte  307.  feux  fie  quatre  fauxbourgs  , 
dont  celui  de  Nantcuil  eft  le  plus  confidérablc. 
Cette  ville  eft  fituce  fur  une  montagne  au  pied  de 
laquelle  coule  la  rivière  de  Cher,  près  d'une  gran- 
de forêt,  a  4. 1.  S.  E.  d'Amboife ,  3.  O.  N.  O.  de 
St.  Aignan  ,  fie  5.  fie  demie  S.  de  Blois.  Elle  a  pris 
ion  nom  de  fa  fituation  ,  qui  lui  donnoit  la  facilité 
de  tricher ,  c'eft-à-dire,  de  faire  des  incurfions  fut 
fes  voifins ,  fans  qu'ils  en  pufTent  faire  fur  les  habi- 
tants de  cette  ville.  Elle  fut  afiiégée  par  Philippe- 
Augufte  ,  qui  ne  s'en  rendit  maître  qu'après  un  long 
fiege  ,  fie  encore  avec  beaucoup  de  peine.  Son  châ- 
teau fut  bâti  l'an  toto.  par  Foulques  Nera ,  com- 
te d'Anjou,  qui  eut  pluficurs  guerres  à  foutenir, 
entr'autres  contre  Eudes  ,  comte  de  Champagne 
6c  de  Blois  ,  6c  contre  Geldouin  de  Saumur.  Après 
avoir  ruiné  deux  villages  lîtués  près  de  la  rivière 
de  Cher ,  fie  dont  Geldouin  étoit  feigneur  ,  Foul- 
ques fît  bâtir  fur  la  montagne ,  qui  étoit  du  do» 
maine  de  Geldouin  ,  une  ville  qui  fut  appellée 
Mont-Trichard ,  6c  de  laquelle  il  donna  le  gou- 
vernement à  Roger  le  Diable  ,  feigneur  de  Mon-, 
tréfor.  Cette  entreprife  obligea  Eudes  à  lever  de* 
troupes  dans  le  lilefois,  pour  fe  joindre  à  Gel- 
douin ,  afin  de  détruire  Mont-Trichard.  Mais  Foul- 
ques ,  afiifté  de  Herbert ,  comte  du  Mans  ,  défit 
ceux  qui  le  vinrent  attaquer.  Après  quoi ,  lui  6c  fes  . 
enfants  pofféderent  pendant  pluGeurs  années  la 
ville  de  Montrichard ,  jufqu'à  ce  que  Foulques  , 
comte  d'Anjou  6c  du  Mans,  àcaufe  de  fa  première 
femme  ,  6c  qui  fut  roi  de  Jérufalem  après  avoir 
epoufé  en  fecondes-noces  la  fille  de  Baudouin  II. 
roi  de  Jérufalem  ,  confirma  à  Hugues  de  Chau- 
mont,  la  donation  que  Géofroi  Martel  lui  avoit 
faite  de  la  ville  d'Amboife ,  6c  lui  rendit  celle  de 
Montrichard ,  dont  fes  ancêtres  s'étoient  mis  en 
polleflion.  Hugues  de  Chaumont  avoit  époufé  Eli- 
fabeth  de  Jaligny ,  facur  de  Géofroi  Martel  II.  qui 
étoit  auflî  frère  de  Foulques  du  côté  paternel.  De- 
puis cette  époque  ,  les  feigneurs  de  la  maLfoii 
d'Amboife  jouirent  de  Montrichard  6c  de  Chau- 
mont ,  jufqu'a  Jean  II.  feigneur  de  Berne  ,  d'Am- 
boife, de  Chaumont ,  de  Montrichard  6c  de  Bléré, 
qui  eut  de  fa  féconde  femme  Jeanne  de  Charaut  , 
Pierre  fie  Hugues.  Les  feigneuries  d'Amboife  ,  de 
Montrichard ,  de  Bléré  fie  de  Berne  appartin- 
rent à  Pierre  ,  qui  eut  pour  femme  Jeanne  ,  dame 
de  Chevreufc.  Chaumont  demeura  à  Hugues.  Ces 
feigneurs  d'Amboife  en  jouirent  pendant  plus  de 
cinq  cents  ans.  Louis  d'Amboife  vendit  cette  ville 
à  Guillaume  d'Harcourt ,  fon  gendre ,  qui  l'échan- 
gea avec  Louis  XI.  roi  de  France.  Le  roi  Henri  III. 
la  vendit  ,  avec  faculté  de  rachat  perpétuel ,  l'an 
1  $83.  au  comte  de  Limours  ,  fils  du  chancelier  de 
Chiverny ,  qui  étoit  déjà  feigneur  de  Chiffe ,  châ- 
teau fitué  fur  le  Cher  entre  Montrichard  6c  Che- 
nenceaux.  La  baronnie  de  Montrichard  lui  étoit 
fort  convenable,  parce  qu'il  pofledoit  laTourd'Ar- 
gi ,  qui  tient  au  château  de  Montrichard  dont  elle 
relevé,  6c de  laquelle  une  grande  partie  desvatfaux 
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oc  des  mouvances  font  dans  la  ville  &  les  faux- 
bourgs  de  Montrichard.  De  celui-ci  elle  palla  au 
marquis  de  Sourdis ,  fon  beau-frcre ,  &  par  fa  mort 
àIfabelled'Efcoubleau-Sourdis,fa  fille.Elle  lalailTa 
à  Ton  fils  le  marquis  d'ErKat ,  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  &c.  qui  en  jouir  jufqu'à  fa  mort.  La  fei- 
gneurie  de  cette  ville  palfa  depuis  au  marquis  de 
Chabannois. 

Le  château  de  Montrichard  fut  joint  à  la  tour 
d'Argi ,  par  des  murailles  qui  les  enfermoient  dans 
une  même  enceinte.  Actuellement  il  n'y  a  de  cette 
tour  que  des  ruines  &  quelques  reftes  de  bâtiments 
en  mauvais  état ,  de  môme  que  le  château  de  Mon- 
trichard qui  étoit  aflez  grand  &  aflez  bien  fortifie. 
11  faut  beaucoup  monter  pour  arriver  de  la  ville  i 
la  chapelle  du  château.  11  paroit  que  la  tour  du 
donjon  elt  plus  ancienne  qne  le  relie  des  autres  édi- 
fices. Elle  eft  bâtie  de  petits  quartiers  de  pierre  dure. 
Le  refte  eft  de  pierre  de  Belleroche  &  de  Bouré  , 
aflez  bien  confervé  en  plulieurs  endroits.  Hors  de 
la  ville  ,  il  y  a  plufieurs  demeures  fouterreines,  au- 
delTus  defquellcs  fontdes  jardins  &  des  vignes. 

MONTRICHARD  ou  Mont  -  Richard  ,  fief  au 
ban  de  Pont-à-Mouflbn  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
au  diocefe  de  Toul.  Charles  IV.  l'avoit  érigé  en 
mars  1641.  fous  le  nom  de  Ylflc-Richard.  Ce  nom 
a  été  changé  en  celui  de  Montrichard  ,  par  arrêt 
<ki  confeil  des  finances  du  10.  février  1753.  & 
lettres-patentes  du  14.  du  même  mois. 

MONTRIGAUD  ,  en  Dauphiné  ,  étions  de 
Grenoble  &  de  Romans.  Voye\  Mont-Rigaud. 

MONTRINBAUX  ,  en  Nivernois  ,  éleâion  de 
Nevers.  Voye\  Montreimbaud. 

MONTRODAT ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  6c  recette  de  Mendes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1x3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Mendes. 

MONTROL  Savart ,  bourg  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  éleâion  de  Confolans.  On  y 
compte  615.  feux.  Ce  bourg  cft  à  a.  1.  E.  N.  E.  de 
Confolans  ,  &  a.  ôc  demie  S.  O.  de  Bellac. 

MONTROLLAND  ,  prieuré  d'hommes  ,  de 
Pordre  de  St.  Benoît  ,  de  la  congrégation  de  St. 
Vannes  &  de  St.  Hidulphc.  Il  efl  fitué  vers  Dole , 
en  Franché-Comté  ,  au  diocefe  de  Befançon. 

MONTROLLET ,  bourg,  dans  la  Marche,  dio- 
cefe de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Poitiers ,  éleâion  de  Confolans.  On  y  compte 
11$.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diilance  S.  O. 
de  Montrol. Savart. 

MONTROMANT  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  in- 
tendance 6c  élection  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  57.  feux.  Cette  paroilfe  ell  près  du 
bourg  de  St.  Genis-l'Argentier  ,  vers  le  N.  E.  à 
j.  l.O.  S.  O.  de  Lyon. 

MONTRON  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Be  lançon.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Ornans  ,  &  2.  S.  S. 
E.  de  Bcfançon, 

MONTRON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  deBefançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  41.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des 
pâturages. 

MONTRON  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soldons ,  parlement  de  Paris , 
éleâion  de  Château-Thierry.  On  y  compte  30. feux, 
y  compris  fes  dépendances.  Ce  village  eft  à  quel, 
que  diilance  de  la  rivière  de  Marne. 

MONTROND  ou  le  Vieil-Château,  bourg,  en 
Bourbonnois ,  diocefe  Se  intendance  de  Bourges , 
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parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  St.  Amand.  On 
y  compte  146.  feux.  Ce  bourg  fait  partie  delà 
ville  de  St.  Amand  ,  dont  il  eft  peu  éloigné  ,  & 
versleN.O.  auprès  de  l'abbaye  de  Noirlac.  Son  châ- 
teau cft  fort  connu  dans  l'hiitoirc  par  le  fiege 
qu'il  foutint  contre  l'armée  du  Roi  en  1651. & 
t6<  j.  Il  a  été  bâti  par  des  feigneurs  de  la  maifon 
d'Albret ,  &  eft  (îtué  au  fommet  d'une  montagne, 
oh  Ton  ne  peut  monter  que  par  un  feul  fentier. 
Charles  de  Gonzage  ,  duc  de  Nevers  ,  ayant  ven- 
du en  1606.  la  terre  &  leigneurie  de  Montrond 
à  Maximilien  de  Bethune  ,  duc  de  Sully  ,  ce  der- 
nier commença  à  faire  fortifier  le  château.  Le 
duc  de  Sully  la  vendit  eniuite  à  Henri  de  Bour- 
bon II.  du  nom ,  prince  de  Condé  ,  le  6.  février 
16x1.  Ce  prince  ne  l'eut  pas  plutôt  acquife,  qu'il 
acheva  de  faire  fortifier  ce  château ,  en  forte  qu'il 
paflbit  pour  une  des  fortes  places  du  royaume.  11 
étoit  muni  de  toutes  les  provisions  tant  de  bouche 
que  de  guerre  ,  nécetfaircs  pour  foutenir  un  long 
liège.  En  165 1.  Il  fut  afliegé  par  l'armée  du  roi , 
&  fe  rendit  le  premier  de  feptembre  de  l'an  1651. 
après  un  an  de  fiege.  Cette  longue  refirtance  donna 
lieu  aux  ennemis  du  comte  de  Palluau  ,  qui  l'année 
d'après  fut  fait  maréchal  de  France,  fous  le  nom  de 
Clairembault ,  de  faire  cette  chanforf  contre  lui. 

Palluau  avec  fes  railleries , 

Non-plus  qu'avec  fes  batteries , 

Ne  fait  pas  grand  peur  au  Perfan  ; 

Mon  Dieu  !  le  pauvre  Capitaine  ! 

Il  ne  peut  prendre  un  château  dans  un  an  , 

Et  perd  deux  villes  par  femaine. 

Dès  que  l'armée  du  Roi  eut  pris  ce  château ,  Sa 
Majefté  en  fit  démolir  les  fortifications  ;  mais  le 
refte  fubfifte  alfez  entier  :  ont  y  voit  encore  par- 
tout les  armes  de  la  maifon  d'Albret ,  écarteléet 
de  celles  de  France. 

MONTROND  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  demi  un  douzième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  un  quart  cV  un 
vingt-quatrième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  à  une  lieue  de  Serres  ,  fur  le  chemin  de 
Sifteron. 

MONTROND  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montbrifon.  On  y  compte  97.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroifle  de  Meylieu  ,  eft  fur  la 
Loire  ,  â  1.  1.  &  tiers  E.  de  Montbrifon. 

MONTROND  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  fcrgcntcric  d'Eflay.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  i.  1.  N.  E.  de  Séez. 
En  1 149.  la  feigneurie  appartenoit  à  Hugues  du 
Buiffon ,  chevalier ,  qui  s'étant  crdifé  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  vendit  au  chapitre  de  Séez  un  pré  avec 
onze  fols  6c  deux  poules  de  rente  dans  Montrond, 
du  confentement  de  fa  femme  ,  pour  la  fomme  de 
vingt-trois  livres  tournois. 

MONTROTT1ER  ,  bourg  avec  un  ancien  châ- 
teau ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Lyon.  On  y  compte  106. 
feux.  Ce  bourg  cft  i  î.  1.  S.  E.  de  Tarare  ,  cV  5. 
O.  N.  O.  de  Lyon.  C'eft  un  prieuré-cure. 

MONTROUGE ,  dans  l'IAe-de-Francc,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  bonne 
demi-lieue  S.  S.  O.  de  Paris  ,  fur  la  route  de  Che- 
vreufe.  II  y  a  de  très-belles  maifons  de  campagne. 

MONTROUILLON  ,  châtellenie  du  duché  8c 
de  Tclcâion  de  Nevers.  Voye\  Montreuil. 

MONTROUVEAU  ,  dans  le  Vendtmois  ,  au 
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gouvernement-général  de  l'Ifle-dc- France  ,  dio- 
cefe de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Vendôme.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroilfc  cft  à  $.  1.  S.  O.  de  Ven- 
dôme. 

MONTROUZIER ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
&  recette  d'Alby  ,  parlement  6c  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
»8.  feux.  Cette  paroilîe  eli  en  pays  fort  mon- 
tagneux ,  &  où  il  y  a  de  bons  pâturages  ,  à  6.  L 
6c  demie  N.  O.  d'Alby. 

MONTROY  (le),  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  6c 
fergenterie  de  Lihons.  On  y  compte  4.  feux  pri- 
vilégiés 6c  94.  feux  taillables.  Cette  paroilfc  eft 
en  pays  fertile.  La  feigneutic  appartient  à  l'abbaye 
de  Mortemer. 

MONTROYAL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitchc.  C'eft  un  village 
commencé  en  1746.  à  1. 1.  &  demie  S.  O.  de  Bû- 
che ,  près  de  Gotzcmbruck. 

MONTROZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul.  On  y  compte  3.  feux. 

MONTROZ1ER,  ville  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  19.  feux 
7a.  bellugucs  &  une  dcmi-bclluguc  de  feu.  Cette 
ville  cft  à  1.  I.  &  demie  N.  E-  de  Rhodes. 

MONTRY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Meaux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroilfc  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Meaux. 

MONTS  ,  en  Périgord  *  diocefe  &  élection 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  52.  feux.  Cette  paroilîe  eft  a  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , 
à  une  lieue  6c  demie  E.  S.  E.  de  Bergerac. 

MONTS  ,  en  Provence  ,  viguerie  &  recette 
de  Draguis>nan.  Voyt\  Mons. 

MONTS  ,  bourg,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois ,  diocefe  &  élection 
de  Blois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  319.  feux.  Ce  bourg  eft  dans 
la  forêt  de  Ruffy  ,  à  2.  I.  S.  E.  de  Blois. 

MONTS  ,  bourg,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours ,  élection  de  Richelieu.  On 
y  compte  107.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  1.  &  tiers 
S.  O.  de  Richelieu  ,  6t  a.  &  demie  S.  E.  de 
Loudun. 

MONTS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance,  élection  &  collecte  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  & 
&  7.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N. 
E.  d'Aufch  ,  &  en  pays  aiîez  fertile. 

MONTS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  6c  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte  1  ïo. 
feux.  Cette  paroilîe  eft  a  une  lieue  N.  N.  O.  de 
Villers  ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Caen.  Son  ter- 
Toir  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Seulle  ,  qui  le 
borne  ,  6c  de  trois  autres  ruilîeaux.  Il  y  a  cinq 
villages  ,  le  Faicq  ,  la  Vallée  ,  la  Landelle  ,  les 
Houlles ,  &  Ingy.  Les  fleurs  de  Bonncfonds  8c  de 
Sallcn  prefentent  alternativement  à  la  cure  6c  le 
chanoine  de  Monts  ,  fondé  en  Péglife-cathédrale 
de  Bayeux,  en  eft  le  colla teur. 

MONTS  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft 
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à  une  demi  -  lieue  S.  E.  du  Pur» 

MON  TS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  35.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  E.  S.  E.  d'Alais  ,  &  à  3. 1.  &  demie  O. 
N.  O.  d'Uzès. 

MONTS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  parlement, 
généralité  8t  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Ceillonne ,  1  ].  I.  E. 
S.  E.  de  Touloufe  ,  &  une  &  tiers  S.  S.  O.  de 
Verfeuil. 

MONTS ,  dans  le  Baflïgny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
$6.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  quelque  dillance 
des  confins  du  duché  de  Lorraine. 

MONTS  (les),  en  Champagne,  diocefe  6c  élec* 
tion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroi, le  cft 
fur  la  rive  droite  d'Aube  ,  à  4.  1.  6c  demie  N.  E.  de 
Troyes ,  fur  la  route  de  St.  Dizier. 

MONTS  Ui  St.  Pal ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  à  6.  1.  &  demie  N.  E.  du  Puy. 

MONTS  St.  Quentin  ,  dans  le  Velay,  en  Lan- 
gnedoc  ,  diocefe  6c  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roilîe eft  à  une  lieue  âc  demie  N.  E.  du  Puy. 

MONTSALLlfcR, en  Provence,  diocefe d'Apt , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c  re- 
cette de  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  &  trois 
quarts  de  feu  de  cadaltre.  Cette  paroilîe  cft  à  l'O. 
de  Forcalquier  ,  entre  cette  ville  &  celle  d'Apt. 

MONTSALVY  ,  bourg ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  d'Alby  ,  parlement  6c  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
135.  feux.  Ce  bourg  cft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Alby. 

MONTSALVY  ,  bourg,  en  Auvergne,  diocefe 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte  134. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  du  Koucrguc , 
à  4.  ou  j.  1.  S.  d'Aurillac.  Il  doit  fon  origine  6c 
fon  acc  roi  Ile  ment  au  monallere  de  chanoines-ré- 
guliers qu'y  fonda  en  1010.  Berenger  I.  vicomte 
de  Cariât ,  en  faveur  de  Gobert  6c  de  fes  compa- 
gnons. La  prévôté ,  qui  vaut  4.  ou  $000.  livres  de 
rente  ,  eft  la  première  dignité  de  ce  chapitre. 
Celui  qui  en  eft  pourvu  ,  eft  en  cette  qualité  fei- 
gneur  temporel  de  Montfalvy.  Lafeigneuric  relevé 
de  tout  temps  ,  en  fief  6t  reuort ,  de  la  vicomté 
de  Cariât.  Cela  eft  prouvé  non-feulement  parce 
que  ce  bourg  a  été  fondé  par  Berenger ,  vicomte 
de  Cariât ,  mais  encore  par  une  célèbre  tranfaction 
pafîée  en  1 170.  entre  le  vicomte  de  Cariât ,  6c  les 

Jirévôt  6c  chapitre  de  Montfalvy.  Cette  tranfaction 
ut  môme  ratifiée  par  le  prévôt  ÔV  le  chapitre  de 
Montfalvy,  tant  pour  le  fief  »que  pour  le  rclfort, 
par  une  autre  tranfaction  de  l'an  132$. laquelle  aété 
long-temps  au  greffe  du  domaine  de  Carladcs  ,  6c 
qui  peut-être  y  eft  encore.  Au-refte  ,  le  terroir  de 
Montfalvy  eft  fort  léger.  Il  produit  des  pois  verds  , 
qui ,  fans  prévention  ,  peuvent  être  comparés  en 
bonté  6c  en  délicatetîe  à  tous  ceux  des  autres  pays, 
fi  môme  ils  ne  leur  font  préférables.  AulE  on  les 
vend  fort  cher  ,  6c  il  s'en  tranlporte  à  Paris ,  6c 
quelquefois  jufqu'i  Rome. 

MONTSAON  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalon» ,  élection  da  Chaumont. 
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On  y  compte  39-  feux,  y  compris  ceux  de  la 

grange  d'Outremont. 

MONTSAUCHE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élections  de  Nevcrs  &  de  Chateau-Chinon. 
On  y  compte  71.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de 
l'élection  de  Nevers ,  &  34.  feux  pour  celle  qui  cft 
dans  l'élection  de  Chateau-Chinon.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  de  montagnes  &  peu  fertile. 

MONTS AVILLON  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Darncy.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  baronnie  de 
Monturcux  ,  cft  à  1.  1.  de  Darney. 

MON  TSAUJON  ,  ville  avec  un  grenier-à-fcl , 
&c.  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  à  4. 1.  S.  de  Langres. 

MON  rSAULNEZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Commingcs ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de 
Valentine.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne &  de  St.  Martory ,  entre  Cazerès  &  St. 
Caudens ,  à  3.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Valentine. 

MONTSECRET ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  Vafly. 
On  y  compte  27 J.  feux.  Cette  paroifle  cft  au 
confluent  des  rivières  de  Noireau  &  de  St.  Quen- 
tin ,  à  2.  I.  &  demie  S.  E.  de  Vire.  Son  terroir, 
qui  eft  ingrat  &  affez  ftérile ,  a  environ  deux  lieues 
de  circuit.  Elle  dépend  du  bailliage  de  Vire  pour 
les  cas-royaux  ,  &  de  la  jurifdiâion  de  Condé 
pour  le  relie.  Le  bénéfice  eft  en  règle  ,  &  à  la 
nomination  du  prieur  du  Pie  (Us  -  Grimoult.  Le 
presbytère  cft  à  un  demi-quart  de  lieue  de  l'églife. 
Cet  éloignement  y  rend  l'adminiftration  des  facre- 
ments  allez  difficile  ,  fur-tout  en  hiver  par  le  dé- 
bordement de  la  Noireau  ,  qui  rend  alors  le  paf- 
fage  à  l'églife  impraticable.  Jean-Baptifte  de  la 
Ttojue  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Granvilliers  ,  eft 
feigneur  &  patron-honoraire  de  Montfecret.  Son 
fief  eft  de  hautbert.  Il  y  a  des  extenfions  de  fief 
fur  les  paroifles  de  Mcfles  appartenant  au  châte- 
lain de  Fiers  ,  de  Pcrtout  à  l'abbaye  de  Belle- 
Etoile  ,  &  de  Lambofnc  au  marquis  de  Vafly. 

MONTSEGUR  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  St. 
Paul -trois- Châteaux  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix  ,  diilrict  des  Terres- Adjacentes.  On  y  com- 
pte 3.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroifle  cft  à  une 
lieue  N.  E.  de  St.  Paul-trois-Châteaux. 

MON TSERIÉ  ,  au  pays  de  Rivierc-Verdun  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement 
de  Touloufc ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de 
Rivière- Verdun.  On  y  compte  14.  bellugucs  de 
feu.  Ce  village  eft  à  i.l.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

MONTSERRIN  ou  Montforrin , en  Bourgogne, 
diocefe  de  Châlon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon  ,  élection ,  bailliage  &  recette  de 
Maçon.  On  n'y  compte  que  4.  feux.  Ce  hameau 
eft  en  pays  de  bois  &  de  montagnes. 

MONTSEVEROUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe , 
&  élection  de  Vienne  ,  parlement  6c  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-qua- 
nieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  a. 
feux  un  tiers  un  douzième  &  un  quarante-huitième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  cft  à  3.I.  de 
Vienne  ,  &  5.  &  demie  de  Villeneuve-de-Marc. 

MONTSEÙGNY ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6c  recette  de  Gray.  On  y  compte  31. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dùtance  de  la 
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Saône ,  à  deux  lieues  S.  S.  O.  de  Gray. 

MONTSOREAU  ,  ville  ,  dans  le  Saumurrois  ; 
en  Anjou.  Voyc\  Monforcau.  Et  ajoutez  à  cet 
article  ce  qui  fuit.  La  terre  &  feigneurie  de 
Montforeau  avoit  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
inaifon ,  de  laquelle  étoit  Gautier  de  Montforeau, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Suilly,  en  Touraine. 
C'cft  dans  les  titres  de  cette  abbaye  qu'il  eft  qua- 
lifié prince  très-chrétien.  Cette  feigneurie  paflà 
enfuite  dans  les  maifons  de  Craon  &  de  Chabot. 
Louis  II.  de  Chabot ,  feigneur  de  la  Grève  ,  céda 
le  9.  février  14(0.  cette  baronnie  à  Jeanne  de 
Chabot ,  fa  fœur ,  &  à  Jean  de  Chambes ,  ion 
beau-frere  ,  pour  les  fommes  qu'il  leur  devoir. 
Jeanne  de  Chabot  fut  merc  de  Jean  II.  de  Cham- 
bes ,  baron  de  Montforeau  ,  qui  de  Marie  de 
Châteaubritnt  ,  eut  Philippe  ,  mari  d'Anne  de 
Laval ,  6t  pere  de  Jean  III.  en  faveur  duquel  la 
baronnie  de  Montforeau  fut  érigée  en  comté  , 
par  lettres  de  novembre  1  $73-  confirmées  pat 
d'autres  du  18.  mai  1  $7$.  Son  frerc  ,  Charles  de 
Chambes  ,  qui  fut  fon  héritier  ,  &  deuxième 
comte  de  Montforeau  ,  fut  pere  de  René  &  aycul 
de  Bertrand,  qui ,  le  10.  janvier  1664.  vendit  le 
comté  de  Montforeau  à  Jean  du  Boucfut ,  mar- 
quis de  Sourches.  Voye\  Sourchcs. 

MONTSOUBS  ou  Montfault,  dans  l'Me-dc-Fran. 
ce  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection 
de  Paris.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1 . 1.  N.  O.  d'Efcouan ,  &  4.  N.  N.  O.  de  Paris. 

MONTSUPT  ou  Monzupt,  en  Fdreft,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  6 1.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  St.  Georges ,  oh  eft  la  paroifle, 
à  une  lieue  &  demie  S-  S.  O.  de  Montbrifon. 

MONTSUZAIN  ou  Montfuflo ,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Troyes,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  101.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Troyes. 

MONTVAILLAN  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  12.  feux.  Ce 
village  eft  dans  les  montagnes. 

MONTVALEN  ou  Montbalen ,  en  Langue-: 
doc  ,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Cartel  -  Sarrafin.  On  y 
compte  97.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les 
rivières  de  Tarn  &  de  Garonne  ,  dans  une  contrée 
des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables. 

MONTVALERIEN  (  le  ).  On  appelle  de  ce 
nom  une  petite  montagne  aflez  roide  ,  fituée  à 
la  gauche  de  la  Seine  ,  entre  Surenne  &  Ruel ,  1 
2. 1.  O.  N.  O.  de  Paris.  Il  y  a  plus  de  huit  cents 
ans  qu'il  s'y  retira  des  hermites.  Ils  s'y  maintinrent 
vivant  fous  une  règle  également  dure  &  auftere. 
Vers  l'an  1634.  il  s'y  établit  une  congrégation 
fous  le  nom  de  Prëtres-du-Calvaire.  Ce  fut  le  roi 
Louis  XIII.  qui  engagea  un  faint  prêtre  ,  nommé 
M.  Charpentier ,  à  venir  faire  cet  établiflemeot. 
Les  premières  lettres-patentes  en  furent  expédiées 
en  1633.  Elles  furent  confirmées  en  1660.  parle 
roi  Louis  XIV.  Cette  communauté  a  fondé  une 
églife  ,  6c  a  fait  bâtir  tout  proche  une  mai  fon  qui 
lui  fert  de  logement ,  &  oh  des  perfonnes  de  piété 
vont  faire  des  retraites  édifiantes.  Comme  cette 
montagne  eft  fort  roide  ,  on  y  a  pratiqué  des  mar- 
ches en  plufîeurs  endroits  pour  en  faciliter  l'accès  , 
cV  parvenir  aux  différentes  terrafles  qui  régnent 
jufqu'au  fommet  de  la  montagne.  Sur  les  différens 
degrés  de  ces  ten-anes  ,  on  a  bâti  plufîeurs  petites 
chapelles ,  oh  font  repréfentées  diverfes  parties 
de  la  paffion  de  Nôtre-Seigneur.  L'églife  &  le 
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bâtiment  des  prêtres  font  fur  le  fommet.  Le  point 
I  de  vue  y  eft  charmant ,  à  caufe  de  la  grande  éléva- 
tion du  local  &  des  objets  champêtres  qui  l'envi- 
ronnent. La  montagne  cil  couverte  de  vignes  qui 
produifent  d'ailes  bon  vin.  La  vénération  de  ce 
lieu  avoit  introduit  une  efpece  de  pèlerinage  que 
l'on  y  faifoit  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi-faint , 
charge  de  croix  ,  quelquefois  d'une  grodeur  con- 
fijérable.  Les  abus  qui  s'y  commettoient ,  ont 
engage  à  fuppritner  cette  dévotion.  Au-rcfte  ,  le 
Mont-Valcricn  eit  de  la  paroilfe  de  Rucl,  quoique 
tres-près  de  Surcnne.  Il  y  a  une  plâtriers  d'un 
produit  fort  confidcrable. 

MON TUCHAN  ou  Montouchan  ,  dans  le  Bour- 
delois  ,  en  Guyenne  ,  diocefc ,  parlement ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de 
h  prévôté  d'Entre-deux-Mcrs.  Ccttte  paroilfe  cil 
à  3.  1.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MON'  TUCHON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  159.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
N.  N.  E.  de  Coutances. 

MONTVENDRE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  4.  feux  un  (ixieme  un 
vingt  -  quatrième  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
noble  ,  4-  feux  &  un  huitième  de  feu  taillablc. 
Cette  paroiife  eit  à  deux  lieues  de  Valence  ,  Se 
j.  8c  demie  de  Romans.  Il  s'y  tient  tous  les  ans 
deux  foires  ;  fçavoir,  le  t3.  avril ,  &  le  premier 
décembre. 

MON TVERDUN  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  86,,  feux.  Cette  pa- 
roilfe eit  à  a.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Montbrifon , 
6c  une  S.  E.  de  Boen. 

MON TVIANAY  ,  en  Foreft,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
éleâion  de  Montbrifon.  On  y  compte  7a.  feux. 
Cette  paroilfe  eit  dans  les  montagnes  qui  féparent 
l'Auvergne  du  Foreft. 

MON TVIECQ  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Mont- 
luçon ,  ôc  en  pays  aflez  fertile. 

MONTVILLE  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  6c  éleâion  de  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  07.  feux  tailla- 
bles.  Ce  bourg  eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  a.  1.6e 
demie  N.  N.  O.  de  Rouen. 

MONTVILLE,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  ,  éleâion  de  Pethivicrs.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  cil  à  une  lieue  6c  demie  N. 
N.  O.  de  Pethivicrs. 

MON TVIRON  ,  en  Normandie ,  éleâion  d'A- 
vranches.  Voye\  Mont-Viron. 

MONTUOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  18. 
feux. 

MONTVOY,  ferme  de  la  communauté  de  Rcm- 
bcrviller  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Lunéville.  Cette  ferme  eft  à  6. 1.  de 
Lunéville. 

MON TUREL ,  dans  la  Brie-Champcnoifc ,  dio- 
cefe ÔC  intendance  de  Soilfons ,  parlement  de  Paris , 
éleâion  de  Château- Thierry.  On  y  compte  3  3  .feux. 
Cette  paroilfe  eit  fur  un  ruilfeau  ,  à  a.  1.  6c  tiers 
E.  S.  E.  de  Château-Thierry. 
*  MONTUREUX /c$  Boulay  ,cn  Franche-Comté , 
Tome  W. 
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diocefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Jufley.  On  y  com- 
pte 34.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  Saooe  « 
à  3. 1.  N.  O.  de  Vefoul. 

MONTUREUX  le\  Cray ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  Dijon,  parlement  6c  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  6c  recette  de  Gray.  On  y  com- 
pte ji.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  Saône  , 
à  1.  1.  N.  E.  de  Gray. 

MONTUR£UX/«r  Saône y  bôurg  avec  titre  de 
baronnie  ,  un  château  ruiné  ,  un  couvent  de  Tier- 
celins  ,  6cc.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  dç  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Oarney.  Ce  petit  bourg  eft  a 
la  rive  droite  de  la  Saonc  ,  à  1.  1.  &  demie  S.  O. 
de  Darney  ;  le  prieuré  de  l'on  églife  eft  uni  à  l'ab- 
baye de  Luxeuil.  Dans  cette  même  églife  de  Mon- 
tureux  eft  inhumé  Thierry  du  Châtelet ,  furaommé 
d'Enfer  ou  du  Diable.  Il  lui  fit  de  fi  grands  biens  f 
qu'il  pafle  pour  un  de  fes  fondateurs. 

MONTUREUX  le  Sec  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne ,  dioce  fc  de  Toul ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  deChàlons ,  éleâion  de  Langres.  On  y 
compte  5$.  feux.  Son  églife  eft  dédiée  à  St. 
Martin  ,  &  la  paroilfe  deflervie  par  un  Prémontré. 

MONTURMEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  do 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  , 
éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiexmes.  On 
y  compte  47.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  l.N.  E. 
d'Argentan. 

MONTUSELAT  ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  in- 
teadance  de  Languedoc.  Oh  v  compte  63.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  3.  1.  E.  S.  »  du  Puy. 

MONTUSSA1NTS  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  Vefoul ,  prévôté  de  Monbozon.On  y  com- 
pte ai.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Montbozon. 

MONTZEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Châté.  Ce  village  eft 
a  deux  lieues  6c  demie  de  Châté ,  6c  une  6c  demie  . 
de  Bayon. 

MONZAINS  ,  en  Périgord ,  diocefe  6c  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  la 
rive  droite  de  la  Dordognc  ,  à  3.  1.  ôc  demie  S.  O. 
de  Sarlat.  On  l'appelle  auffi  Mou\ens. 

M  O  O 

MOON,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayettx ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  éleâion 
de  St.  Lo ,  fergenterie  de  St.  Clair.  On  y  compta 
1  ao.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  d'Elle ,  à  a.  1.  N. 
N.  N.  de  St.  Lo ,  6c  deux  6c  demie  S.  d'Ifîgny.  Dans 
les  titres  ,  elle  eft  appcllée  Madunum.  Il  y  a  deux 
portions  de  cure  ,  l'une  à  la  nomination  du  Roi  , 
à  caufe  du  litige  des  deux  feigneurs  ,6c  l'autre  à  U 
nomination  du  chanoine  de  Moon  fondé  en  l'églifc. 
cathédrale  de  Bayeux.  M.  Bauquet ,  écuyer  fei» 
gneur  de  Moon  ,  eft  feigneur-honoraire  de  l'églife 
par  l'acquifition  qu'il  fit  en  1748.  des  droits  ho- 
norifiques dépendans  auparavant  du  fief  du  cha- 
noine. Dans  l'énumération  des  biens  aumônés  au 
prieuré  de  St.  Nicolas  de  la  Chcfnaye  ,  près  de 
Bayeux ,  6c  rapportée  dans  la  charte  de  confir- 
mation accordée  vers  l'an  iijj.  par  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  6t  duc  de  Normandie  ,  on  trouve 
ces  mots  :  dedimus  .  .  .  /militer  £r  decimam 
cum  illâ  parte  ccclefi*  de  Maduno  ,  quant  Arria' 
nus gresbyter  tenuit  de  Rogerio  Saleberitenji  epif* 
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copo  ,  0  Thomas  filius  ejus  de  me.  Ils  prouvent 
que  ce  Roger ,  évêque  de  Salisbury  en  Angleterre, 
îtoit  feigneur  en  partie  de  Moon  ,  6c  que  (on  fief 
«toit  rentré  depuis  dans  la  main  du  Roi.  Il  y  a  , 
dans  cette  paroifle  plufieuri  fiefs  ,  dont  les  plus 
confidcrablcs  font  ,  Moon  qui  relevé  du  Roi  par 
un  quart  de  fief  de  hautbert  ,  &  le  Mefnil- 
Vittc  ,  qui  dépend  aufli  par  un  quart  de  fief  de 
la  feigneuric  de  Tribehou  ,  au  diocefc  de  Cou- 
tances. 

MOOS ,  dans  le  Sundtga w ,  en  Alface ,  diocefe  de 
Bile  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  A:  recette  de  Ferrette.  On  y  compte  23. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Larg  ,  à 
une  lieue  O.  de  Ferrette. 

MOR 

MORACHF. ,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Clamécy.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  S.  de  Clamécy.  On  l'appelle 
aufli  Morage. 

MORAGNE  ou  Moraguc ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Sein  d'An- 
gcly.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  1.  1.  N.  E.  de  Rochefort. 

MORAIGNE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  C'cft  une  cenfe  ôc 
haute  jufticc  de  la  communauté  de  Gremilly  , 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieue. 

MORAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  LiziTOx ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alcnçon  ,  fergenteric  de  Follcvillc.  On 
y  compte  199.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

MORAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Conchcs  ,  fergenteric  de 
Brcteuil.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroi  (Te 
eft  à  3.  I.  &  demie  S.  F.. de  Conches. 

MORAINVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrin ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  6c 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans. On  y  compte  23.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quatre  lieues  6c  demie  E.  S.  E.  de 
Chartres. 

MORA1NVILLERS  ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement,  intendance  6c  élection  de 
Paris.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Poifly. 

MORAN ,  bourg  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Amboife.  On  y  compte  67.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  trois  lieues  N.  N.  E.  d'Amboife ,  &  cinq  N.  E. 
de  Tours. 

MORANCÉ  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  inten- 
dance 6c  élection  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  8  e.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Benne  ,  près  de  Chazay,  à  3. 1.  N. 
O.  de  Lyon. 

MORANCHIES  ,  dans  le  Cambrefls,  diocefe  , 
fubJclégation  6t  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  to. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plaines  6c  aflez 
fertile. 

MORAXCOURT,  dans  le  Bafligny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul  .  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chalons  ,  élection  de  Joimillc.  On 
y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1. 0.  N. 
O.  de  Joinville. 
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MORANCY  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gouver- 
nement-général de  FI(le-dc  France  ,  diocefe  de  * 
Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Scnlis.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroifle  eft  iîtuée  fur  une  hauteur  ,  a  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  l'Oii'c ,  à  trois  lieues  O. 
S.  O.  de  Senlis,  &  6.  S.  E.  de  Bcauvais. 

MORANG1S  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Soif- 
fons  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  d'Epernay.  On  y  compte  30.  feux. 

MORANG1S  Louent,  dans  le  llurcpoix,  au  "ou* 
vcrncment-général  de  î  lilc-dc  France  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  élection  de  Paris.  On 
y  compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  Lonjumeau. 

MORANGLE  ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle- de- France  ,  diocefe  de 
Bcauvais,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Scnlis.  On  y  compte  5 s.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Scnlis. 

MORAN  NES,  b  ourg  ,  en  Anjou,  diocefe  d'An- 
gers parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  480.  feux.  Ce 
bourg  elt  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthc  ,  à  4.  1. 
&  demie  O.  N.O.  de  la  Flèche. 

MORANT  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élection 
deCoutanccs,  parlement  de  Rouen  , intendance  de 
Caen  ,  fergenteric  de  Chaflon.On  y  compte  177. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1  S.  S.  E. deCoutanccs  , 
ôc  autant  E.  N.E.  de  Grandville. 

La  terre  &  feigneurie  du  Mefnil-Garnier ,  éri- 
gée depuis  en  marquifat  fous  le  nom  de  Morant ,  fut 
acquife  par  Thomas  Morant  Seigneur  d'Eftreville 
tréforier  de  l'épargne  ,  qui ,  de  Matciotte  Morel  , 
eut  entr'autres  enfants ,  Thomas  Morant ,  baron  du 
Mefnil-Garnier  ,  conseiller  au  grand-confeil ,  puis 
tréforier  de  l'épargne ,  &grand-trcforierdes  ordres 
du  Roi  en  1611.  Celui-ci ,  qui  fonda  en  1620.  un 
couvent  de  Dominicains  dans  fa  terre  du  Mefnil- 
Garnier  ,  &  les  prix  qui  fe  diftribuent  au  collège 
occupe  ci-devant  par  les  Jéfuites  à  Caen  ,  décéda 
en  1661.  Il  avoit  été  marié  deux  fois.  De  fa  fé- 
conde femme  ,  Françoifc  de  Vieux-Vont ,  il  eut, 
entr'autres ,  Nicolas  Morant ,  baron  de  Courcelles  , 
auteur  de  la  branche  i'Eterville  ,  qui  fubfifte  près 
de  Caen.  Anne  Cauchon  ,  fa  première  femme  , 
l'avoit  fait  pere  de  Thomas  Morant  III.  du  nom  , 
en  faveur  duquel  la  terre  du  Mefnil-Garnier  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  1672.  Ce  der- 
nier époufa  en  premières  noces  ,  Catherine  Bor- 
dier  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  mort  fans  portérité  , 
premicr-préfident  au  parlement  de  Touloufe.  En 
fécondes  noces ,  il  époufa  Marie  Aveline ,  &  en 
troificmes  noces  Louife  le  Meneufl-de-Prequigny. 
De  ce  dernier  mariage  naquit  en  1 692.  Thomas- 
Guy  de  Morant,  comte  de  Penfes ,  lequel  mourut 
le  23.  juillet  171t.  lieutenant- colonel  du  régi- 
ment de  Laflay  ,  avec  brevet  de  colonel.  Il  avoit 
epoufé  Anne-Jofephe  de  Kerninon  ,  dont  il  eut 
Thomas-Charles-Marie  de    Morant  ,  comte  de 
Penfes ,  allié  en  1726.  à  Gabriellc-Félicité  de  la 
Rivière  ,  fille  de  Charlcs-Yves-Jacqucs  de  la  Ri- 
vière ,  comte  de  Plœuc  ,  6c  de  Maric-Françoife- 
Cclefte  de  Paulmi-d''  Argenfon.  Elle  eft  mere  de 
Thomas-Charles  de  Morant ,  colonel  des  dragons 
de  la  Reine  ,  ôcc.  marie  le  25.  mai  1752.  à  Anne 
Françoife  de  la  Bonde-d'Iberville. 

MORANVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Verdun,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  ,  enclavé 
dans  le  Verdunois ,  eft  à  2.  I.  d'Etain  ,  6c  au~<uit 

CMORANVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
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diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe-ftef,  de  la  communauté  de  Rimling,à 
4.  1.  N.  O.  de  Bitche. 

MORAS  ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  14.  feux  un 
tiers  Se  un  trente-deuxième  de  Ccu  noble  ,  14. 
feux  trois  quarts  un  huitième  &  un  quarante-hui- 
tième de  feu  taillable.  Ce  bourg  cil  dans  la  Val- 
loire,  à  une  lieue  S.O.  de  Baurepaire  ,  Se  deux  Se 
demie  de  la  route  qui  mené  de  Lyon  en  Provence. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  quatre  foires ,  fçavoir  le 
mercredi  des  Rogations ,  le  lendemain  delà  Pen- 
tecôte ,  le  iz.  juillet  Se  le  15.  novembre. 

MORAS  de  Veyjjiiïea  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
&  élection  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  4.  feux  un  quart  Se 
un  vingt-quatrième  de  feu  noble  ,  un  demi  un 
douzième  Se  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  Crcinicu. 

MORBEAU ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainne  Si  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  communauté  de  Tucquinicux  , 
à  î.l.N.O.de  Briey. 

MORBEQUE  ,  dans  la  Flandre-Maritime ,  dio- 
cefe d'Ypres ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Calfel.  On 
y  compte  35$.  feux.  Cette  pareille  eft  à  t.  1.  N. 
N.  E.  d'Aire,  &  autant  S.  S.  E.  de  Cartel. 

MORBIER  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre 
&  recette  de  St.  Claude  ,  parUmcnt  Si  intendance 
de  Befancon.  On  y  compte  39.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  hérilTé  de  montagnes ,  &  oh  il  y  a 
d'excellens  pâturages. 

MORBIHAN  (  le  ).  On  appelle  de  ce  nom 
le  golfe  de  Vannes  en  Bretagne ,  couvert  par  la 
prefqu'ifle  de  Rhuys.  11  a  plus  de  trois  lieues  de 
profondeur.  Sa  largeur  eft  fort  inégale.  Il  y  a 
dans  ce  golfe  plulieurs  ifles  habitées  fie  cultivées , 
&  entr'autres  celle  d'/frx  fie  Yljlc  •  aux -Moines. 
Les  environs  du  golfe  font  garnis  de  villages. 

MORB1LLES  Buffet ,  au  pays  de  Lomagnc , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagnc,  comté 
de  Caraman.  On  y  compte  1.  feux  &  1  j.  bellugucs 
de  feu.  Cette  pareille  ,  enclavée  dans  le  Langue- 
doc ,  eft  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Caraman  , 
&  autant  N.  E.  de  Montcfquicu.  On  l'appelle  au  Aï 
Morvilles. 

MORCAIROL,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  11t.  feux.  Cette  paroiifc  eft  fur 
l'Orbe ,  à  S-  1.  N.  O.  de  Beziers.  On  l'appelle 
auflî  Mercayrol. 

MORCF.E  ,  dans  le  Dunois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois.  foye\  Morée. 

MORCFRF ,  dans  la  Bric-Francoife ,  paroiffe  , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  fit  intendance  de  Pa- 
ris, élection  de  Rozoy.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
pareille  eit  près  de  la  foret  de  Crécy ,  à  1.  1.  & 
tiers  N.  N.  O.  de  Rozoy  ,  &  autant'  O.  S.  O.  de 
Coulomicrs. 

MORCHAIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  85.  feux.  Cette 
pareille  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme  .à  t.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  IVronnc. 

MORCHY  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  con- 
fcll-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  St  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  38.  feux  Si  188.  perfonne».  Cette 
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parolfle  eft  i  J.  quarts  de  1.  O.  N.  Ô.  de  Bapaumei 
MORCON,  forât  de  93 3. atpents,  de  la  maitrife- 
particuliere  des  cauxôc  forêts  d'Autun  ,  en  Bour- 
gogne. 

MORCOURT ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
ment-général de  ri(lc-de-Frar.cc  l  dioceïc  de  Setu 
lis  ,  parlement  Si  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  pareil!* 
eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Crépy. 

MORCOURT,  en  Picardie,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  a  4. 
].  &  demie  E.  d'Amiens. 

MORDAIGNE ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Ca- 
hors  ,  parlement  de  'Touloufe,  intendance  &  élec- 
tion de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  6.  bel- 
lugues  &  une  dcmi-belluguc  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à  7.  I.  N.  E.  de  Montauban  ,  Si  3.  O.  S.  O.  dtf 
Naujac. 

MORDF.LLE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  $2.  feux.  Cette  pareille  eft  fur  Ws  confins 
du  diocefe  de  St.  Malo ,  à  3.  1.  &  demie  S.  O.  de 
Rennes.  Son  terroir  eft  affez  fertile  Ci  agréable. 

MORE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrcs  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Bar-fut-Seinc.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  nflez  montagneux, 
Si  où  il  y  a  beaucoup  de  vignobles. 

MOREAC  .  en  Bretagne ,  diocefe  Se  recette 
de  Vannés  ,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  I9.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu, 
y  compris  Taftouagcmcnt  de  Millcron.  Cette  pa- 
roifle eft  à  5.  1.  N.  N.  O.  de  Vannes. 

MOREAUX  ou  Mourcaux ,  Beaix  Marlx  de 
Mortllis  Abbatia  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  en  Poitou ,  au  diocefe  6e  de  l'élec- 
tion de  Poitiers ,  à  6.  ou  7.  I.  S.  de  cette  ville. 
Cette  abbaye  ne  vaut  qu'environ  mille  livres  de 
rente  à  l'abbé  -  coihmcndutairc.  La  taxe  en  couc 
de  Rome  n'eft  point  marquée. 

MORF.E  ,  dans  le  Dunois  ,  ai!  gouvernement- 
général  d'Orlcanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Châteaudun.  On  y  compte  100.  feux.  (Jette  pa- 
roiffe cil  fur  le  Loir ,  à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Châr 
teandun. 

MOREILLF.S  ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tordra 
de  Citcaux  ,  en  Poitou  ,  au  diocefe  de  la  Rochelle, 
à  une  lieue  S.  E.  de  Luc;  on  ,  &  en  pays  extrême- 
ment marécageux.  Cette  abbaye  vaut  à  Tahbc- 
commendataire  environ  9000.  livres  de  rente. 

M0RE1NS,  en  Champagne,  dioCefe  de  Troycs, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chatons  ,  élec- 
tion de  Sezanne.  On  y  compte  44.  feux  ,  y  com- 
pris fes  dépendances.  Cette  paroille  eft  à  3.  1.  N, 
O.  de  Sezanne.  On  l'appelle  aufiï  lihrfins. 

MORELMA1SON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioede  de  Toul ,  cour-  fôuverabc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Ncufchatcau.  Ce  villagé 
cil  à  3.I.  8c  demie  au  levant  de  Ncufchatcau,  Se 
en  pays  allez  fertile. 

MOREMBFRG,  en  Champagne,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bar- fur-Aube.  On  y  compte  tç,.  feux.  Cé 
village  eft  ù  rrnclque  difhincc  de  la  rive  droite  de 
l'Aube,  à  5.  I.  N.  E.  de  Troyci. 
•  MORENCEZ  ,  dans  le  Pays  -  Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois,  diocefe  Se 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Psvis,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  -8.  feux.  Ccire 
pareille  eft  à  une  bonne  l;cue  S.  S.  O.  de  Char- 
tres* 
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MORENS ,  dans  le  Bourdeloîs  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  du  comté  de  Bcnauges.  On 
y  compte  137.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  6.  1.  S. 
£.  de  Bordeaux ,  fur  la  route  de  Caftclmoron. 

MORES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langrcs  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte  11. 
feux.  Ce  village  eft  dans  un  vallon  alTez  couvert , 
fur  la  rivière  d'Ource  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Bar- 
fur- Seine,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Langrcs.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux.  Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  en- 
viron 4000.  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  n'eft  point  marquée. 

MORESSAC ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ao.  feux. 

MORESTEL,  bourg,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Vienne.  On  y  compte  13.  feux  deux 
tiers  &  un  vingt-quatrième  de  feu  noble,  14.  feux 
deux  tiers  &  un  feizicme  de  feu  taiilablc.  Ce  bourg 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à  4. 
1.  N.  E.  de  Bourgoin,  6c  3.  E.  S.  £.  de  Cremien. 
Il  y  a  un  grenier-à-fel  &  un  couvent  de  Grands- 
Auguftins.  Il  s'y  tient  un  marché  le  mardi,  depuis 
le  commencement  du  Carême  jufqu'a  la  St.  Jean, 
&  une  foire  tous  les  ans  le  6.  du  mois  de  dé- 
cembre. 

MORET ,  Muretum ,  ville  ancienne ,  avec  un 
château ,  une  maifon  religieufe  de  filles,  &c.  dans 
le  Gâtinois- François,  diocefe  de  Sens,  parlement 
&  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Montcreau. 
On  y  compte  314.  feux  .  y  compris  ceux  de  St. 
Marne rt.  Cette  ville  eft  fur  la  route  de  Lyon  à 
Paris ,  par  la  Bourgogne  ,  fur  la  rivière  de  Loing 
près  de  fon  embouchure  dans  la  Seine  ,  Se  fur  le 
canal  de  Briare  ,  à  1.  petites  lieues  E.  S.  E.  de 
Fontainebleau.  L'an  850  il  s'y  tint  un  concile. 
C'eft  au  nom  de  cette  alTemblcc  ,  que  Loup , 
abbé  de  Fcrriere  ,  écrivit  la  cent-quinzieme  de 
fes  lettres.  Henri-Ie-Grand  donna  le  domaine  de 
Moret  à  Jacqueline  de  Beuil  ,  fon  amie  ,  qui  le 
porta  dans  la  maifon  des  marquis  de  fardes  ,  de 
laquelle  il  pafla  dans  celle  de  Chabot  -  Rohan  , 
par  la  duchelTe  de  Rohan ,  qui  étoit  fille  unique  du 
dernier  marquis  de  Vardcs.  Dans  la  fuite,  ce  do- 
maine fut  engagé  à  feu  M.  de  Caumartin  ,  inten- 
dant des  finances.  Le  château  de  Moret  n'ell  en 
quelque  forte  qu'un  fimple  donjon  couvert  d'une 
terrafte.  La  principale  églife  de  la  ville  ,  dédiée  à 
la  Ste.  Vierge  ,  eft  grande  ,  alTez  bien  bâtie  ,  Se 
fituée  près  du  marché.  Dans  le  couvent ,  il  y  a  eu 
des  princelTes  du  fang-royal. 

MORETEL,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  quart  un  vingt-quatrième  &  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  noble,  a.  feux  &  un  feizieme 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  dans  la 
montagne  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Izerc  &  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Grenoble. 

MORETTE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Grenoble  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Romans.  On  y  compte  un  quart  &  un  vingt- 
quatrieme  de  feu  noble,  a.  feux  un  huitième  Si 
un  trente-deuxième  de  feu  nillable.  Cette  com- 
munauté eft  à  une  demi-lictic  de  Tulicn. 

MOREUIL ,  bonrg ,  avec  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St  Benoit  Se  en  règle,  en  Pi- 
cardie, diocefe  6c  intendance  d'Amiens,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Montdidier.  On  y 
compte  a  s  s«  feux.  Ce  bourg  eft  fur  une  petite  ri- 
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vierc  ,  a  ».  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Montdidier,  Su 
3.  6c  demie  S.  E.  d'Amiens.  Son  abbaye  a  été  fon- 
dée en  1 109.  Les  religieux  non-rcformés  qui  Foc- 
cupoient  ,  en  furent  expulfcs  en  vertu  d'un  arrêt 
du  parlement ,  à  caufe  qu'ils  avoient  diflipé  une 
partie  considérable  des  biens  de  cette  maifon.  On 
leur  fubllitua  des  religieux  de  la  congrégation  de 
St.  Maur,  qui  y  jouiflent  d'environ  $000.  livres  de 
rente. 

MOREY ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays-Mefun  , 
diocefe ,  jurifdiction ,  fubdclcgation  Se  recette  de 
Verdun.  Ce  village  eft  près  de  Dieulouard ,  à  4. 1. 
de  Toul,  7.  de  Metz  &  3.  de  Nancy. 

MOREY,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recette 
de  Nuyts.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  lieue  &  tiers  N.  de  Nuyts ,  &  1.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Dijon.  On  recueille  dans  fon  dillriâ 
du  plus  excellent  vin  de  Bourgogne. 

MOREY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vcfoul,  prévôté  de  Juflcy.On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  les  confins  du  bailliage  de 
Gray  ,  à  3.  1.  S.  O.  de  JuiTcy. 

MORFAVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coutances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  Valognes ,  fergenterie  du  Val- 
de-Saire.  On  y  compte  261.  feux.  Cette  ParoilTe 
eft  près  de  l'Océan,  à  3. 1.  N.  E.  de  Valognes.  Il 
y  a  un  ancien  château  pour  le  feigneur.  Son  terroir 
eft  tris-propre  pour  la  culture  du  lin. 

MORFONTAINE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Trêves ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Vitlers-la-Montagne.  Ce 
village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  Villcrs  la- Mon- 
tagne. 

MORFONTAINE  ,  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-de-France ,  diocefe  Se 
élection  de  Scnlis ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  I.  S.  S.  E.  de  Sentis. 

MORFONTAINE,  dans  le  Beauvoifis,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  Se 
élection  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  4.  I.  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

MORGE  Moulin  ,  dans  le  Verdunois ,  au  Paye 
Merlin  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  d'Etain  Se  3.  de  Verdun. 

MORGES,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que  9. 
feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  à  2. 1.  & 
demie  S.  O.  d'Orgelet. 

MORGES  ù  St.  Jean  d'Hérons  ,  en  Dauphinc, 
diocefe  de  Die ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  &  trois 
quarts  de  feu  noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  douziè- 
me &  un  trente- deuxième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  dans  le  pays  de  Tricvcs  ,  dans  le 
diftriâ  de  la  paroilTe  de  St.  Jcan-d'Herans  ,  à  une 
demi-lieue  de  Mens. 

MORGES  â  St.  Scbaftien-de-Cordeac  f>  à  Ste. 
Catherine  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  parle- 
ment ,  intendance  Se  é  le  cl  ion  de  Grenoble.  On  y 
compte  t.  feux  un  tiers  un  quarante-huitième  de 
feu  noble,  6.  feux  &  un  feizicme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté,  fituée  également  dans  le  pays 
de  Trieves ,  eft  à  une  demi-lieue  de  Mens  ,  Se  à 
a.  1.  de  la  Mure. 

Par  letres  de  mai  1731.  regiftrées  au  parlement 
de  Dauphiné  les  iz.  des  même  mois  &  année,  la 
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tetre  &  feigncuric  de  Morges  ,  en  Dauphiné  } 
fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Claude-Etienne 
Roux-Déagent-de~Ponthericu ,  chevalier  d'honneur 
au  parlement  de  Grenoble  ,  fils  de  François  Roux- 
Déagent ,  feigneur  de  Morges ,  &  de  Marguerite 
de  Virieu  ,  &  petit-fils  d'Etienne  Roux  ,  feigneur 
de  Morges ,  &  de  Catherine  Déagent.  Il  époufa 
en  173  ».  Marie-Victoire  de  la  Briffe  ,  dont  des 
enfants. 

MORGINÎWM ,  polîtion  de  la  Gaule  ,  &  de 
la  Viennoifc.  C'eft  Moiran  ,  en  Dauphiné. 

MORGNY  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
fergenterie  de  Lihons.  On  y  compte  3.  feux  pri- 
vilégiés &  243.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Lihons. 

MORGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  39.  feux  taillables. 
Cette  paroiiTe  eft  à  quelque  diitance  N.  O.  de 
Blainville ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rouen. 

MORGUIENVAL  ,  dans  le  Valois ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-Francc,  diocefe  &  in- 
tendance de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Compiegne.Onycompte  196.  feux.  Cette 
paroi  lté  eft  entre  la  forêt  de  Compicgnc  &  celle 
de  Villers-Cottercts  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Pier- 
re font  ,  &  ».  &  demie  S.  E.  de  Compicgnc.  Il  y 
a  une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit , 
fondée  ,  félon  les  annales  du  Valois ,  par  Dago- 
bert  I.  en  même  temps  que  celle  de  St.  Denis , 
vers  l'an  63$.  ou  640.  Il  cil  dit  ,  dans  les  mêmes 
annales ,  que  la  ftatuc  de  ce  Roi  étoit  placée  dans 
une  niche  au  frontifpice  de  Péglifc.  Plufieurs  re- 
ligieufcs  encore  en  vie  en  174».  afluroient  avoir 
vu  cette  ftatue.  Elles  ajoutoient  que  la  dernière 
abbefle  ,  en  faifant  rétablir  l'églife  ,  avoit  fait 
mettre  cette  figure  dans  les  fondations.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  cette  abbaye  eft  de  fon- 
dation royale.  Ses  armoiries  le  prouvent  ,  puif- 
qu'elles  font  d'azur ,  femé  de  fleur-de-lys  d'or  fans 
nombre.  On  voit  auffi  par  le  cartulaire  ,  que  Char- 
les III.  dit  le  Simple ,  confirma  cette  abbaye  dans  les 
biens  qui  lui  avoient  été  donnés  par  les  Rois  fes  pré- 
déce fleurs ,  &  notamment  par  Cbarles-le-Chauve, 
Carloman  &  Eudes.  Cette  charte  fut  donnée  à 
Soldons ,  après  que  Charles  III.  eut  pris  pofleifion 
du  royaume  ,  fur  les  prières  6c  les  remontrances 
qui  lui  furent  faites  par  Robert ,  comte  ,  marquis 
&  abbé  de  Morguienval  ou  Margienval ,  qui  dé- 
clara que  les  titres  de  cette  abbaye  avoient  été 
brûlés  dans  le  temps  des  guerres.  On  ne  trouve 
point  cette  charte  dans  les  archives  ;  mais  on  y 
voit  en  original  la  bulle  du  pape  Alexandre  III. 
qui  confirme  les  religieufcs  de  cette  maifon  dans 
la  polfeffion  des  biens  dénombrés  ,  tant  dans  ladite 
charte  ,  que  dans  la  bulle. 

La  fondation  de  cette  abbaye  fut  faite  pour  des 
religieux  &  desreligieufes  de  Tordre  de  St.  Benoit. 
Et ,  en  effet ,  au  commencement  il  y  avoit  dans 
cette  maifon  des  religieux  &  des  religieufes  qui 
y  vivoient  des  mêmes  revenus  ,  fous  la  conduite 
d'un  abbé.  L'un  &  Pautre  fexe  firent  l'office  divin , 
dans  la  même  églife  ,  jufque»  vers  le  dixième 
fieclc.  On  ne  trouve  rien  dans  les  archives  qui 
marque  le  temps  où  les  religieufes  devinrent 
feules  mattrefles  de  l'abbaye ,  non-plus  que  les  noms 
des  premières  abbefles.  Le  revenu  de  cette  abbaye 
eft  actuellement  d'environ  2».  mille  livres  ,  &  la 
communauté  compoféc  de  dix-huit  religicufcs-de- 
cheeur  ,  outre  fept  ou  huit  converfes. 

Autrefois  Morguienval  étoit  un  gros  bourg ,  on 
Ton  entroit  par  trois  portes  ,  dont  il  refte  encore 
des  veftiges.  Il  y  a  encore  deux  paroifles  ,  dont 
Tome  W. 
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la  plus  conlîdérable  eft  fous  le  titre  de  St.  Denis , 
évêque  de  Paris ,  &  l'autre  fous  celui  de  St.  Clé- 
ment. Cellc-d  eft  au  bout  du  village  ,  du  coté  du 
couchant. 

MORHANGE  ,  ville ,  Chef  -  lien  d'une  férre. 
confidérablc  ,  avec  une  églifc-paroifîîale  ,  un  hê- 
pital ,  &  deux  vieux  châteaux  ,  anciennement  en- 
tourés de  fofles ,  ainfi  que  la  ville  ;  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour  -  fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze. 
Cette  ville  eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Dieuze  ,  autant 
N.  E.  de  Chatcau-Salins  ,  &  autant  S.  S.  O.  dé 
Faulqucmont.  Sigcric  ,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Vcrgavillc  ,  poffedoit  la  terre  de  Morhange  en 
966.  Cette  terre  avoit  le  titre  de  comté  &  le  droit 
de  buffet ,  de  temps  immémorial.  Elle  fut  érigée 
de  nouveau  en  comté  ,  feulement  en  tant  que 
befoin  feroit ,  par  François  III.  le  28.  mai  1736. 
avec  prévêté-bailliagere-feigneuriale ,  dont  les  ap- 
pels fc  relèvent  directement  à  la  cour-fouverainé 
de  Lorraine.  Les  lieux  qui  compofent  ce  comté  , 
font  :  Morhange  ,  Achain ,  Bermering  &  Dalhcira 
en  partie,  Diftrick,  Eineviller,  Harfprick,  la  Hau- 
tc-Suifle  ,  Landorff,  Lidrequin  ,  Lidrezin  ,  Mar- 
thil ,  Pévange  ,  Racrange  ,  Richtz  &  Metzing  , 
Rodalbc,  Rodt,  Villers,  Zarbeling  ,  &  Zctzeling. 
Les  armes  de  Morhange  ,  font ,  d'azur  au  monde 
d'or,  bandé  de  fable  à  la  croix  d'or. 

MORIERES  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  St.  Pierre-fur-Di- 
ves.  On  y  compte  29.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  L 
N.  O.  de  Falaife. 

MORIERES,  Moreri*,  dans  l'état  d'Avignon , 
au  diocefe  de  ce  nom  ,  ck  dans  la  banlieue  d'A- 
vignon. On  y  compte  300.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  grande  lieue  E.  S.  E.  d'Avignon  ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  rifle.  Son  églife 
eft  fous  le  titre  de  St  André.  Le  fol  y  produit  peu 
de  grains  ,  mais  en  abondance  du  vin  &  de  l'huile 
d'olives  ,  qui  font  l'un  4c  l'autre  très  -  eftimés. 
Les  lapins  du  côteau  y  font  excellons.  Parmi  les 
fourecs  qui  forment  fa  fontaine  ,  il  en  eft  une  qui 
eft  fulphurcufe  ,  &  dont  l'eau  eft  extrêmement  lé- 
gère :  on  l'appelle  la  fontainc-punaife.  Le  cha- 
pitre de  l'églife  métropolitaine  d'Avignon  eft  prieur 
de  Morieres ,  &  paye  au  curé  une  portion  congrue 
de  300.  livres.  Les  habitants  de  cette  paroifle  n'ont 
point  d'autres  juges  ni  d'autres  magiftrats,  que  ceux 
de  la  ville  d'Avignon.  Tous  les  ans,  les  confuls  de 
cette  ville  ,  accompagnés  des  députés  du  clergé  , 
&  de  ceux  de  l'univerfité ,  fe  rendent  à  Morieres  , 
vers  la  fin  d'octobre  ,  pour  y  faire  la  vifite  du  vin. 
Les  habitants  de  cette  paroifle  participent  à  tous 
les  privilèges  ,  ainfi  qu'à  toutes  les  charges  de  la 
ville  d'Avignon.  Le  droit  du  poids  de  farine  y  eft 
abonné  à  25.  fols  par  tête  ,  payable  dès  l'âge  de 
cinq  ans.  Quoique  Morieres  foit  réputé  du  terri- 
toire d'Avignon  ,  il  eft  cependant  diftingué  par 
rapport  àladixmc  quiyeftau  vingtain,  tant  pour  le 
vin,  que  pour  le  grain  feulement.  Cette  diftinâion 
fe  fait  précifémentdansce  qu'on  appelle  le  terroir 
de  morieres  ,  c  eft-a-dire  ,  depuis  le  ravin  qui  le 
fépare  de  ce  qu'on  appelle  le  terroir  d'Avignon  , 
jufqu'aux  limites  des  territoires  de  Vedene  ,  de 
l'Ifle  ,  de  St.  Saturnin  ,  &  de  Chateauneuf-de- 
Gadagne.  Il  y  a  à  Morieres  d'aflez  jolies  maifons 
de  campagne  ,  qui  en  automne  font  habitées  par 
des  propriétaires  de  la  ville  d'Avignon  ,  pendant 
les  vendanges  &  la  cueillette  des  olives.  Cette  pa- 
roifle ,  au-relle ,  eft  la  patriedu  fameux  pere  Fabret 
Jéfuite  ,  fie  de  M.  Verdier  ,  célèbre  chirurgien  , 
démonftrateux  -  royal  à  Paris  ,  mort  depuis  peu 
d'années. 
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MORIFRS  ,  dan»  le  Pays-Chartain ,  ao  gou- 
vernement -  général  d'Orlcanois  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleâion  de  Chàteaudun.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  S.  S.  O.  de  Char- 
tres ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Chàteaudun. 

MORIEUX  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 1 .  feux. 

MORIEZ,  en  Provence,  diocefe  de  Senes,  par- 
lement 6c  intendance  d'Aix  ,  viguerie  Se  recette 
de  Caftcllane.  On  y  compte  2.  feux  Se  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Caftellanc. 

MORIEZ ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arlel ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  diftriâ  de»  Terres-Ad- 
jaceates.  Cette  paroi  lie  ,  cadaftrée  avec  celle  des 
Baux,  dont  elle  dépend  pour  les  fubfides,  eft  fi- 
tuée  au  midi  d'une  chaîne  de  montagnes ,  Se  dans 
une  contrée  très-abondante  en  huile  de  beaucoup 
de  réputation  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  d'Arles. 

MORIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
élcâion  de  Vire ,  fergenterie  de  Pontfarcy.  On  y 
compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  l'occident 
de  la  rivière  de  Vire. 

MORIGNY  en  Thieracke  ,  en  Picardie,  diocefe 
Se  éleâion  de  LaOn  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  a.  1. Se  demie  S.  E.  de  Venrins ,  &  6. 
N.  E.  de  Laon. 

MORIGNY  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'Eftampes  ,  Se  à  une  bonne  demi-lieue  N.  E. 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  vaut  à  l'abbé  •  com- 
me nda  taire  environ  6100.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  46$.  florins. 

MORILLON  ,en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage 
Se  recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 

MORIMOND  ,  abbaye  d'hommes  ,  l'une  des 
quatre  filles  de  l'ordre  de  Ctteaux  ,  dans  le  Baf- 
Ggny, en  Champagne,  diocefe  &  éleâion  de  l.an- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ; 
lituée  dans  un  fonds ,  environné  de  bois  &  de  mon- 
tagnes ,  fur  un  ruifleau  ,  qui  fait  la  féparation  de 
la  Champagne  Se  du  Barrois  ,  à  1. 1.  E.  S.  E.  de 
Choifeul  ,  une  Se  demie  N.  N.  O.  d'Aigremont  , 
11.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Toul ,  $.  N.  E.  de  Lan- 
ères  ,  1 1.  6c  deux  tiers  E.  un  quart  au  S.  de  Clair- 
vaux  ,  19.  N.  N.  E.  de  Cîteaux ,  6c  44.  E.  S.  E.  de 
Paris ,  toujours  par  la  ligne-droite.  Long.  13.  22. 
10.  Iat.  48.  7.  1 5.  Elle  a  été  fondée  en  111$.  par 
Olderic  d'Aigremont,  feigneur  de  Choifeul, &par 
Adeline  fa  femme.  St.  Etienne ,  abbé  de  Clteaux, 
envoya  à  Morimond  pour  premier  abbé  ,  un  reli- 
gieux nommé  Amaud ,  natif  de  Cologne  ,  Se  frère 
de  l'archevêque  de  cette  ville.  L'abbaye  de  Mori- 
mond ,  dont  le  revenu  eft  porté  à  22.  mille  livres  , 
eft  en  règle.  L'abbé  eft  pere  &  fupérieur  immé- 
diat des  cinq  ordres  de  chevalerie  qui  font  en  Ef- 
paane  Se  en  Portugal ,  Calatrava ,  Alcantara ,  Mon- 
te la  ,  Avis ,  &  Chrift  ). 

MORIMOND  ou  Morvcau  ,  dans  le  duché  de 
Bar ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  Se  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bourmont.  Ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Bourmont.  Il  ctt  le  chef-lieu  d'une  communauté, 
dont  dépendent  les  cenfes  de  Vaudanvillers ,  Fro- 
court,&les  Gouttes  haute  &  balle,  qui  appartien- 
nent à  l'abbaye  de  Morimond  qui  eft  à  portée. 

MORIMON'T  ou  Mormont ,  cenfe  de  la  paroifle 
de  Samogneux,  dans  le  Verdunois,  au  Pays-Mef- 
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fin  ,  diocefe,  jurifdiâion,  fubdélégation  Se  recette 
de  Verdun,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Cette 
cenfe  eft  à  3. 1.  de  Verdun. 

MORIMONT  ,  cenfe  de  la  paroifle  de  Chau- 
mont ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays  -  Meflin  ,  dio- 
cefe ,  jurifdiâion  Se  recette  de  Verdun ,  fubdélé- 
gation  de  Montmédy ,  parlement  &  intendance  dt 
Metz.  Cette  cenfe  eft  à  3. 1.  &  demie  de  Verdun. 

MORIN  ,  Muera.  On  appelle  de  ce  nom  deux 
rivières  de  la  province  de  Brie  ,  qui  fc  jettent  dans 
la  Marne.  L'une  eft  appcllée  le  grand  6t  l'autre 
le  petit  Morin.  La  première  pafle  a  Coulomiers 
&  à  Crécy  ,  &  fe  jette  dans  la  Marne  ,  près  &  au- 
deflous  de  Mcaux.  Le  petit  Morin  pafle  à  Mont- 
mirel ,  Se  fc  jette  dans  la  Marne  à  la  Ferré-fous» 
Jouare.  Ces  rivières  viennent  l'une  Se  l'autre  de  Pé- 
leâion  de  Sczannc.  On  ne  doute  nullement  qu'il 
ne  fut  tres-pofliblc  de  les  rendre  toutes  deux  na- 
vigables au  moyen  des  éclufes. 

MORINES  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  ,  élection  &  collecte  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  3.  feux  23. 
bcllugucs  &  trois  quarts  de  beltugue  de  feu.  Cetto 
paroifle  eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Auich. 

MORIN1,  nation  ou  peuple ,  l'un  des  plus  puif- 
fans  de  la  Belgique-Seconde  ,  Se  dont  la  ville  de 
Terouenue  ctoit  le  chef- lieu.  Céfar  Se  tous  les  au- 
teurs romains  en  ont  parlé  avec  éloge.  Leur  fîtua- 
tion  ,  à  l'une  des  extrémités  de  la  Gaule .  fur  les 
côtes  de  la  mer,  vers  l'ifle  d'Albion  (  l'Angle- 
terre ) ,  les  faifoit  appellcr  uliimi  hominum  y 
parce  qu'en  effet  ils  étoient  les  derniers  habitants 
du  continent ,  de  ce  côté-là.  Us  occupoient  le» 
pays  compris  à  préfent  dans  les  diocefes  de  Bou- 
logne ,  de  St.  Orner  Se  d'Ypres  ,  qui  n'ont  été  éri- 
gés en  diocefes  que  depuis  la  deftruâion  de  l'an- 
cienne ville  de  Teroucnne.  Des  Morini  dépen- 
doient  d'autres  peuples  ou  cités. 

MORIMERE  (  la  )  ,  en  Touraine ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  N.  E.  de  Martizay  ,  a 
4. 1.  Se  demie  N.  du  Blanc. 

MORIONVILLIERS  ,  dans  le  Baffigny ,  en 
Champagne  ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons  ,  éleâion  de  Chau- 
mont.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft 
entre  Neufchateau  &  Joinvilie ,  à  6.  1.  N.  E.  de 
Chauinont. 

MO  RIVAL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  Se 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  26.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  ,  fertile  en  toute 
forte  de  grains. 

MORIVILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  Se  recette  de  Lunéville. 
Ce  village  eft  à  3.  Se  demie  au  midi  de  Lunéville. 
&  à  3. 1.  de  Bayon. 

MORIZECOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  de  la  Marche.  Il  y  a  un  prieuré 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  dépendant 
de  l'abbaye  de  St.  Epvre  de  Toul. 

MORIZEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Montdidier.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  vis-à-vis  du  bourg  de  Moreuil  ,  dont  il 
n'eft  féparé  que  par  une  petite  rivière. 

MORlZETS  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diâion de  fon  nom  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  Se  intendance 
de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom.  On  y  compte 
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74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  1.  N.  E.  de  Bazas. 

MORLAAS  ou  Morbs  ?  Morlacum  ,  ville  an- 
cienne ,  chef-lieu  d'une  fénéchaulTée  fie  d'une  re- 
cette de  fon  nom  ,  &c.  en  Béarn ,  diocefe  de 
Lefcar  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  1 1  a.  feux  fit  deux  paroilTes.  Cette 
ville  eft  fituée  prèi  de  la  fource  de  la  rivière  de 
Luuy  ,  à  a.  1.  E.  N.  E.  de  Lefcar  ,  fie  autant  N. 
E.  de  Pau  ,  fur  la  route  de  cette  dernière  ville  à 
celle  d'Aufch.  Long.  17.  ai.  aj.  lat.  43.  ij.o. 
Elle  a  été  long-tempi  la  réfidence  det  vicomtes 
fie  de*  princes  de  Béarn  ,  étant  devenue  la  capi- 
tale du  pays  après  la  deftruâion  de  l'ancienne  ville 
de  Benekarnum.  Elle  étoit  alors  fameufe  par  les 
monnoies  qu'on  y  fabriquoit.  Quoique  rainée  , 
elle  tient  encore  le  premier  rang  dans  les  états  du 
pays.  Le  diftriâ  qui  compofe  (a  fénéchaulTée  , 
contient  :$i.paroiffes  ou  communautés  ,  ou  l'on 
compte  1719.  feux.  Voye\  Béarn  ,  fie  Aufch  gi- 
niraliti. 

DÉNOMBREMENT  de  la  Sûiéchauffit 
it  Moula  as. 
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Cadilhon  . 
Carrtre.  V. 


Caftera  

Cadet  

Ca  ttet-Abidon.  .  •  • 
Caftet-Pugon  .  .  .  • 
CaAcyde  tt  Dont.    .  • 

Caftitbon  
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MORLAC  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Su 
Amand.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  la  rive  droite  de  l'Ara  on  ,  à  j.  1. 0.  S.  O.de  St. 
Amand. 

M0RLA1NC0URT ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc. 
Ce  village  eft  à  j.  1.  Se  demie  de  Bar-le-Duc  ,  à 
l'E.  S.  E.  de  Ligny. 

MORLAIX,  MonsHeioxarui ,  ville  très-corn- 
mercante  ,  gouvernement  -  militaire  ,  avec  une 
églile-collégialc ,  pluiîeurs  paroiiTcs  &  plufieurs 
maifons  religteufes,  jurifdiâion-confulaire ,  ôtc. 
en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  de  Tréguier  , 
parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
environ  vingt  mille  ames.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
une  petite  rivière  ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  le 
château  du  Toureau  ,  à  x.  I.  de  l'Océan  ,  9.  S.  O. 
de  Tréguier,  j.S.E.de  St.Pol-de-Léon,  fit  10. N, 
E.  de  Breft.  Elle  eft  de  deux  diocefes ,  de  celui 
de  Tréguier  fit  de  celui  de  St.  Pol- de-Léon  .•  cette 
dernière  partie  eft  la  moins  conddérable  ,  fie  eft 
féparée  de  la  première  par  la  rivière.  L'églife  de 
Notre-Dame-du-Mur  eft  la  plus  remarquable.  Elle 
eft  très-ancienne  fit  d'une  ftruôure  particulière. 
Sa  tour  eft  un  très-bel  ouvrage  :  elle  eft  quarrée , 
fit  s'élève  dans  les  mêmes  proportions  jufqu'à  1 1  j. 
pieds  de  haut.  A  cette  hauteur  commence  l'ai- 
guille ,  qui  eft  de  figure  oâogone  ,  travaillée  à 
jour ,  fit  qui  a  u8.  pieds  de  haut  ;  de  forte  que 
cet  ouvrage  ,  qui  eft  entièrement  de  pierre  dure  , 
a  en  tout  1  Jt.  pieds  de  haut.  Le  chapitre  de  cette 
é"life-collégialc  de  Notre-Dame-du-Mur  eft  com- 
pofé  d'un  prévôt  fit  de  huit  chanoines ,  dont  les 
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prébende»  de  chacun  font  d'environ  700.  livret. 
Les  rues  de»  Nobles  &  du  Bouret  font  les  plus 
grandes  de  Morlaix.  Le  fauxbourg  de  Viniec  eft 
auffi  grand  que  la  ville.  11  eft  adofle  contre  des 
montagnes  qui  régnent  le  long  de  la  rivière  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  la  mer.  Cette  rivière  forme 
au  Viniec  un  port  capable  de  recevoir  des  navires 
de  plus  de  cent  tonneaux.  Il  eft  bordé  des  doux 
côtés  par  un  quai  revêtu  de  pierres  de  taille  ,  6c 
c'eft  la  plus  belle  promenade  de  la  ville.  Dans  ce 
fauxbourg  font  le  couvent  des  Dominicains ,  celui 
des  Capucins  ,  &  un  hôpital  qui  étoit  un  des  plut 
superbes  bâtiments  de  la  province.  Mais  ,  le  jour 
des  Rois  de  l'an  1731.  le  feu  y  prit  avec  tant  de 
violence  ,  qu'il  fut  entièrement  confumé  en  peu 
d'heures.  De  là  il  fe  communiqua  aux  maifons  de 
la  rue  aux  fils  ,  &  y  brûla  beaucoup  de  magafins 
remplis  de  fils ,  de  toiles  &  d'autres  marchandifes. 
11  y  a  auffi  dans  cette  ville  plullcurs  autres  com- 
munautés religieufes  ,  fçavoir  ,  des  Urfulines  , 
des  Carmélites ,  &  des  Calvairicnnes.  Dans  le 
diftriâ-de  la  paroifle  de  St.  Melaine  ,  eft  le  quai 
de  Tréguicr.  C'elt-la  que  fc  trouve  la  lance  ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  la  fuite  des  portiques  que 
forment  la  plus  grande  partie  des  maifons  qui  oc- 
cupent ce  quai.  Oeil  en  cet  endroit  que  s'afTem- 
blertt  les  négociants  de  la  ville  ,  fans  toutefois  y 
Être  aflûjcuis  ,  comme  le  font  ceux  de  Nantes  , 
de  Bordeaux  ,  &c. 

L'hôtel- de- ville  eft  un  bâtiment  quarré  ,  fitué 
dans  une  ifle  formée  à  l'extrémité  de  la  cité  par 
les  rivières  de  Trcguier  &  de  Léon.  Une  partie 
des  eaux  de  la  première  de  ces  deux  rivières  eft 
feparée  au- de  (Tus  de  cet  hôtel  par  une  jettée  qui 
les  oblige  à  palier  dans  celle  de  Léon.  Toutes 
deux ,  après  avoir  baigné  enfuite  les  deux  côtés 
de  cet  hôtel ,  s'écoulent  chacune  par  un  canal 
voûté  ,  qui  a  huit  pieds  de  large  pendant  l'cfpacc 
de  vingt  toifes.  Là  elles  fe  réunifient  dans  un 
féal  canal  auffi  voûté  pendant  l'efpace  de  trente 
toifes ,  d'oh  elles  fe  rendent  à  la  Mer,  &  forment 
ce  qu'on  appelle  le  port  ou  la  rivière  de  Morlaix. 

La  rivière  de  Tréguier  fe  nomme  Jarlot ,  &  cil 
formée  par  deux  ruiffeaux  ,  dont  l'un  vient  de 
Plourig ,  Se  l'autre  de  Plouïgneau  ,  deux  lieues 
au-deflus  de  Morlaix.  Elle  n'eft  point  navigable  ; 
mais  elle  fait  tourner  onze  moulins ,  dont  deux  à 
papier  ,  &  les  autres  à  grains. 

On  donne  le  nom  de  Kerculeut  a  la  rivière  de 
Léon.  EUc  tire  fa  fource  d'une  fontaine  de  même 
nom  ,  fituée  au-defTus  du  Relecq  ,  à  4.  lieues  de 
Morlaix ,  en  tirant  vers  Quimper.  Cette  rivière  , 
qui  fait  en  quelque  forte  la  féparution  des  trois 
4véchés  limitrophes  ,  Léon  ,  Tréguicr  &  Quim- 
per ,  n'eft  point  navigable  au-deffus  de  Morlaix  ; 
mais  elle  fufTît  pour  faire  tourner  quinze  moulins  , 
dont  un  à  tabac  en  poudre  ,  quatre  à  gTains ,  6t 
dix  à  papier. 

Le  bâtiment  de  la  manufacture  de  tabac  eftfitué 
prè  des  Capucins ,  &  n'a  rien  de  remarquable. 
On  y  emploie  prefque  continuellement  huit  à  neuf 
cents  ouvriers  à  fabriquer  du  tabac  à  fumer ,  à 
râper  fit  en  pondre.  Celui  que  l'on  y  prépare  , 
vient  en  feuilles  d'Angleterre.  On  eftime  qu'an- 
née commune  il  s'y  fabrique  de  ïo.  à  »$.  mille 
quintaux  de  cette  marchandife. 

Ce  qui  contribue  à  rendre  Morlaix  très-confidé- 
rablc  ,  font  les  marches  qui  s'y  tiennent  le  mer- 
credi Si  le  famedi  de  chaque  femaine.  Ces  mar- 
chés ,  oh  l'on  eftime  qu'il  fc  vend  toutes  les  fe- 
«naines  pour  plus  de  cent  mille  ccus  de  marchan- 
difes ,  font  les  fources  du  riche  commerce  ,  qui  fe 
fait  en  cette  ville  ,  âc  qui  confille  principalement 
en  toiles  &  en  fils.  Les  toiles  fe  vendçnt  dans  les 
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falles  de  l'hôtel-de-villc  ,  &  la  vente  n'en  eft  pet* 
mife  qu'après  qu'elles  ont  été  examinées  &  im- 
primées du  fceau  de  la  ville.  La  vente  du  tH  fe 
fait  dans  une  rue  nommée  la  rue  aux  fils. 

Le  Château  du  Taureau  ,  qui  défend  l'entrée 
de  la  rivière  de  Morlaix ,  du  côté  de  la  mer  ,  eft 
un  ouvrage  prefqu'ovale  ,  confirait  fur  un  rocher, 
à  trois  lieues  de  la  ville,  prcfqu'au  milieu  du  canal. 
Il  y  a  dans  l'intérieur  quelques  bâtiments  qui  fer. 
vent  de  magafins  ,  ainfi  que  de  logement  a  la 
garnifon.  La  communauté  de  Morlaix  en  fit  la 
depenfe  ,  autant  qu'il  peut  nous  en  fouvenir ,  fous 
le  règne  de  Charles  IX  qui,  à  cette  confédération, 
lui  accorda  la  difpofition  de  quelques  oârois  , 
avec  la  faculté  d'en  élire  les  gouverneurs.  Les 
maires  ,  à  leur  fortie  de  charge ,  l'étoient  pendant 
deux  ans.  Sous  le  feu  Roi  ,  ce  droit  fut  ôté  aux 
habitants.  Meilleurs  de  Goê'sbriant  jouirent  depuis 
de  ce  gouvernement ,  qui  actuellement  eft  confié 
à  M.  lé  comte  de  Saulx-Tavannes.  V.  Bretagne. 

La  rade  qui  s'étend  au-devant  de  la  rivière  de 
Morlaix ,  eft  grande  \  &  c'eft  un  bon  mouillage 
pour  les  vailTeaux  :  ils  y  font  à  l'abri  des  vents. 

Il  feroit  très-aife  de  faire  un  baffin  au  fond  de 
la  baye  de  Morlaix.  On  s'étonne  d'autant  plus  que 
ce  projet  n'ait  pas  eu  lieu ,  que  l'exécution  en 
feroit  très-facile  &  de  peu  de  dépenfe.  D'ailleurs, 
ce  feroit ,  ajoute-t'on  ,  un  moyen  fûr  de  contenir  , 
en  temps  de  guerre  ,  les  corfaires  Anglois ,  Of- 
tendois  ,  Fleffinguois  ,  &  autres  de  Cerzey  &  de 
Garnezey  ,  qui  défolent  ces  parages  ,  parce  que 
les  vailTeaux  françois  d'une  certaine  force  n'ont 
point  d'afyles  fur  ces  côtes ,  ou  du  moins  n'en  ont 
que  d'éloignés.  Morlaix  étant  à  36.  lieues  de 
Plymouth ,  &  à  une  diftance  à-peu-près  égale 
de  Portfmouth ,  on  feroit  en  état  d'incommoder 
les  vailTeaux  qui  fortiroient  de  ces  ports ,  &  de  fe 
retirer  à  temps ,  fi  on  le  jageoit  à  propos.  Si  jamais 
ce  projet  étoit  exécuté  ,  Morlaix  qui  a  déjà  plus 
de  vingt  mille  habitants  ,  deviendraient  bientôt 
une  des  plus  confidérables  villes  du  royaume.  Voici 
comme  on  le  préfente. 

Pour  rendre  le  port  de  Morlaix  un  des  plus  com- 
modes du  royaume  ,  il  fuffiroit  d'y  faire  un  baf- 
fin. La  nature  y  en  a  déjà  prefque  formé  un  ,  par 
une  petite  anfc  ou  bras  de  mer ,  qui  fe  jette  ,  en- 
tre deux  terres  élevées ,  dans  l'endroit  oh  fe  dé- 
gorge un  gros  mifTeau  nommé  Dourdu  ,  qui  y  a  fait 
&  y  entretient,  par  le  cours  de  Tes  eaux,  un  canal 
auquel  il  donne  fon  nom  ,  &  oh  il  y  a  un  bac  ou 
partage.  Cette  petite  rivière  de  Dourdu  a  fon  em- 
bouchure dans  la  baye  de  Morlaix,  du  côté  de 
l'eft  à  environ  une  lieue  &  demie  du  fort  du  Tau- 
reau ,  fitué  à  l'entrée  de  cette  même  baye.  Dans 
les  plaines-mers  ordinaires,  la  mer  monte  de  vingt- 
fept  pieds  dans  la  rivière  de  Dourdu  ,  &  de  dix- 
huit  pieds  dans  les  bafles-mers.  11  feroit  encore 
aifé  d'approfondir  la  rivière  de  Dourdu  de  quatre 
à  cinq  pieds ,  en  enlevant  les  vafes  qui  s'y  font 
amafTées  &  qu'on  a  laifle  s'y  accumuler.  Son  cours 
dans  les  terres  eft  d'environ  une  dcmi-Iicue  de  Bre- 
tagne ,  &  fon  embouchure  d'environ  cinquante 
toifes  de  largeur.  Les  deux  côtés  de  cette  rivière 
font  bordés  de  terres  fort  élevées ,  &  de  carrières 
dont  on  tire  d'excellentes  pierres  de  taille  ,  ainfî 
que  de  fort  bon  moilons.  La  même  marée  avec  la- 
quelle on  entre  dans  la  baye  de  Morlaix  ,  conduit 
les  vailTeaux  dans  la  rivière  de  Dourdu  ;  enfortc 
qu'il  eft  aifé  d'y  bâtir ,  à  peu  de  frais  ,  un  des  plus 
beaux  ,  des  plus  commodes  ck  des  plus  utiles  baf- 
fins  du  royaume.  i°.  A  peu  de  frais  ,  parce  que  le 
canal  eft  tout  formé  par  la  nature;  qu'il  eft  actuel- 
lement plus  profond  que  le  baffin  du  Havre  -  dc- 
Grace  ;  qu'il  eft   fort  aifé  de  l'approfondir  de 
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quatre  ou  cinq  pieds  en  le  nettoyant ,  &  que  ,  pour 
rendre  ce  bainn  complet,  il  n'oit  qucftion  que  d'y 
faire  des  portes  pour  y  retenir  les  eaux.  Tous  les 
matériaux  néceflaircs  pour  établir  les  fondations 
&  les  ma  ftifc  des  portes  ,  de  pour  contraire  des 
quais  des  deux  côtés  dubaflin  ,  de  telle  longueur 
qu'on  voudra  ,  fe  trouvent  fur  les  lieux.  La  nature 
a  jette"  elle-même  les  fondations  de  tous  ces  ou- 
vrages ,  par  les  fonds  folides  qui  fe  trouvtnt  fans 
fouiller  bien  avant ,  des  deux  côtés  de  l'entrée  de 
cette  rivière.  Des  gens  de  mer  inftruits  de  con- 
noi (leurs  eitiment  que  l'approfondilTcment  de  cet- 
te rivière  ,  de  trois  à  quatre  pieds  ,  la  conftruc- 
tion  des  portes  de  des  quais  pour  former  un  badin 
propre  à  contenir  trente  à  quarante  vaifleaux  de 
foixante  à  foixante-dix  pièces  de  canons  ,  ne  coû- 
teraient gueres  que  deux  cents  cinquante  mille  li- 
vres. Ils  fuppofcnt  que ,  pour  faire  ces  ouvrages 
utilement  de  avec  œconomic  ,  on  travailleroit  en 
même-temps  aux  revêtements  des  quais ,  de  au 
nettoyement  ou  approfondilîemcnt  de  la  rivière  ; 
auquel  cas  les  déblais  &  curaillcs  feraient  tranf- 
portes  de  proche  en  proche  derrière  les  murs  des 
quais  ,  pour  applanir  de  égalifer  le  terrein  dans 
toute  la  largeur  &  élévation  defdits  quais.  i".  Ce 
baflïn  feroit  d'une  grande  beauté  ,  puifqu'il  feroit 
d'une  plus  grande  étendue  que  nul  autre  baflïn  fait 
de  mains  d'hommes  ,  dont  on  ait  connoiifance  en 
Europe  ,  outre  qu'il  pourrait  contenir  aifément  de 
fans  nul  embarras ,  trente  ou  quarante  vaifleaux 
de  foixante  à  foixante-dix  pièces  de  canon  ,  en  af- 
farance  contre  tout  événement  quelconque.  On 
pourrait  même  le  faire  plus  grand  en  augmentant 
la  dépenfe.  j°.  La  commodité  de  ce  bainn  eft  évi- 
dente en  ce  que  les  vaifleaux  même  de  cent  ca- 
nons pourraient  y  entrer  tout  de  fuite,  &  delà 
même  marée  qu'ils  entreraient  dans  la  baye  de 
Morlaix  ;  ce  qui  n'eft  gderes  pratiquante  dans  la 
plupart  des  autres  baflîns  ,  où  il  faut  attendre  les 
grandes  marées.  40.  L'utilité  dont  feroit  ce  baflïn 
mérite  une  attention  particulière  :  premièrement 
par  rapport  au  temps  de  guerre  ,  il  n'y  a  point  de 
port  entre  Bretl  de  le  Havre-de-Gracc ,  où  les  vaif- 
feaux  de  Sa  Majcfté  puiflent  fe  retirer  ,  pour  faire 
des  forties  dans  la  Manche  fur  les  vaifleaux  de 
guerre  des  puilFanccs-maritiiT.es  ou  fur  leurs  corsai- 
res ,  qui  incommodent  extrêmement  la  navigation 
de  portent  le  plus  grand  préjudice  au  coramerco 
de  Morlaix.  Cette  ville  eft  le  centre  de  la  manu- 
facture des  toiles  ,  qui  eft  une  des  principales 
branches  du  commerce  de  l'état.  Il  ne  fort  gueres 
de  vaifleaux  chargé  de  toiles  pour  Cadix  ,  qui  ne 
vaille  près  d'un  million  ,  de  quelquefois  plus  ,  de 
dont  la  valeur  rentre  en  or  &  en  argent  dans  le 
royaume.  Le  baflïn  propofé  étant  fait  ,  Morlaix 
feroit  dans  la  Manche  un  port  allure  ,  où  le  Rot 
pourrait  avoir  tel  nombre  de  vaifleaux  qu'il  juge- 
rait à  propos,  pour  exécuter  contre  les  puiflances- 
maritimes  les  divers  deflieins  qui  conviendraient 
au  fervicc  de  Sa  Majeftc  ,  au  bien  de  fon  état,  à 
la  fureté  de  la  navigation  de  du  commerce  de  fes 
fujets.  Ce  baron  feroit  d'ailleurs  très-commode 
pour  l'armement  de  le  défannement ,  la  carennede 
le  radoub  descorfaircs  &  autres  vaifleaux  françois; 
pour  l'afyle  de  le  raccommodement  des  vaifleaux 
de  la  nation  françoife  ou  de  fes  alliés  ,  pourfuivis 
ou  délabrés  par  les  ennemis  ;  pour  la  retraite  des 
prifes  ,  de  pour  la  facilité  de  leur  déchargement. 
Si  le  maréchal  de  Tourville  avoir  eu  une  retraite 
dans  ces  parages  ,  après  la  bataille  de  la  Hougue 
en  1692.  il  n'aurait  pas  eu  la  douleur  devoir  brûler 
fous  fes  yeux  douze  vailTcaux  du  Roi ,  fans  pouvoir 
l'empêcher.  Et  dans  ces  derniers  temps  ,  les  vaif- 
leaux raflcmbWs  au  Morbihan ,  auraient  pu  l'être. 
Tome  W, 
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a  Morlaix ,  d*oh  ils  feraient  fort i s  conjointement 
avec  les  vaifleaux  de  guerre  au  premier  vent  favo- 
rable ;  de  il  n'aurait  pas  été  néceflaire  que  les  vait 
féaux  de  Breit  parcoururent  toute  la  côte  méridio- 
nale de  la  Bretagne  pour  fe  rendre  a  la  hauteur  do 
Vannes,  ce  qui  Jes  éloignojt  de  leur  deitination  , 
Si  les  expofoit  aux  plus  grands  hazards  en  cas  do 
désavantage  dans  le  combat.  Secondement ,  pat 
rapport  au  temps  de  paix  ,  il  cil  certain  que  la 
baye  de  Morlaix  eft  une  des  meilleures  du  royaume. 
Elle  ell  lituce  N.  N.  O.  &  S.  S.  E.  Les  vaifleaux  y 
font  a  couvert  de  tout  événement  Se  fans  aucun 
rifque  pour  la  vie  non  plus  que  pour  les  biens, des 
navigateurs.  Il  y  a  toujours  un  tics- bon  mouilliage 
dans  le  chenal  de  la  bayc.à  cinq, quatre  Si  trois  brade 
d'eau  ,  au  moins  ,  dans  les  plus  ba lies- mers  des; 
cquinoxes.  Dans  les  grandes-marées  ordinaires  , 
l'eau  y  augmente  d'environ  trois  brafles  de  demie, 
ou  même  quatre*  Au  moyen  de  quoi  ,  il  y  a  ue 
pleine-mer  ordinaire  neuf,  huit ,  fept,  fix,  cinq  de 
quatre  brafles  d'eau  ,  au  moins  ,  dans  la  baye  de 
Morlaix  ,  dans  la  rivière  de  Dourdu  propolée  pouc 
faire  le  baflïn  ,  de  même  au  bas  du  quai  de  Morlaix, 
dit  le  Stivcl  i  trois  brafles  de  demie  en  remontant 
plus  haut  vers  la  ville. 

Le  vaifleau  de  Sa  Majefté  ,  le  Mars  de  Dun- 
kerque  ,  commandé  par  le  fleur  de  Mezy  ,  armé 
de  cinquante-quatre  canons,  fut  plus  de  fix  mois 
dans  la  baye  de  Morlaix  fans  aucun  événement ,  de 
y  chargea  des  toiles  pour  Cadix;  étant  armé  pour 
des  particuliers.  Quelques  temps  avant  l'une  des 
dernières  dcfccntcs  du  feu  chevalier  de  S  t.  Georges 
en  Ecofle,  il  vint  dans  la  baye  de  Morlaix  deux 
vailFeaux  de  guerre  Anglois ,  de  foixante  canons. 
Ils  y  réitèrent  pendant  un  mois  pour  obferver  les 
mouvements  du  duc  d'Ormond,&  de  quelques fei- 
gneurs  Anglois  de  Ecoflbis  qui  s'etoient  retirés 
dans  des  maifons  voifincs  de  cette  baye  ,  où  il  y 
avoit  quelques  bâtiments  de  tranfport  chargés  d'ar- 
mes de  de  munitions  pour  l'Etoile. 

Au- refte  ,  des  vaifleaux  de  cent  canons  pour- 
raient mouiller  en  tout  temps  dans  le  chenal  de 
la  baye  de  Morlaix  ,  vers  fon  embouchure  ,  puif- 
qu'il y  a,  comme  on  l'a  déji  dit ,  cinq  brafles 
d'eau  dans  les  plus  bafles-mers  des  équinoxes.  11 
eft  fenfible,  par  les  obfervations  précédentes ,  que 
des  vailFeaux  de  ce  rang  pourraient  entrer  de  for- 
tir  en  tout  temps  ,  de  pleine-mer ,  dans  la  baye  de 
Morlaix  de  dans  la  rivière  de  Dourdu  propoféo 
pour  baflïn-  La  baye  de  Morlaix  eft  entourée  de 
terres  fort  élevées,  fans  qu'il  y  ait  toutefois  aucun 
rocher  ni  écueii  nuifiblc  à  la  navigation,  dars 
toute  fon  étendue,  qui  eft  d'une  lieue  de  largeur  , 
de  d'une  de  demie  de  longueur  .depuis  l'entrée  jus- 
qu'à l'embouchure  de  la  rivière  de  Dourdu.  Le 
chenal  de  la  baye  eft  feulement  bordé,  des  deux 
côtés ,  de  va  fes  molles ,  qui  ne  peuvent  jamais 
incommoder  les  vaifleaux  ,  en  cas  d'échoi'ement 
par  tempête  ,  rupture  des  cables,  ou  autres  événe- 
ments. Actuellement,  pour  empêcherecs  échoue- 
ments  ,  de  tenir  les  vaifleaux  dans  la  baye ,  il  faut 
des  cables,  des  ancres  de  du  monde.  Au- contraire, 
le  baflïn  propofé  étant  fait ,  les  vaifleaux  y  feraient 
à  l'abri  des  vents  ,  des  tempêtes  de  des  échoue-, 
ments  ,  fans  ancres ,  fans  cables ,  fans  matelots  , 
de  généralement  fans  aucun  frais ,  ni  depenfe,  au- 
tres que  d'un  gardien  a  bord.  Cette  épargne  feroit 
confidérable  ,  puifque  la  plûpart  des  vaifleaux  de 
joo.  tonneaux  de  au-deflus  font  quatre  de  fix  mois 
en  rade,  où  leurs  cables  dépendent  infiniment ,  de 
où  ils  ont  toujours  à  bord  plufieurs  matelots ,  dont 
les  gages  de  l'entretien  coûtent  beaucoup.  L'arme-, 
ment  de  le  défarmement  des  vaifleaux  de  joo. 
tonneaux  de  au-deflus ,  qui  fe  font  airnellementeo 
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«de  avec  beaucoup  de  lenteur  ,  d'incommodité  , 
&  de  perte  de  temps  des  ouvriers ,  fe  feroient 
alors  dans  le  baffin.  D'ailleurs  ces  vaiiTeaux  reçoi- 
vent aujourd'hui  leur  chargement  en  rade  ,  par  le 
moyen  des  barques  ou  allèges  ;  ce  qui  eft  fujet  à 
bien  des  inconvénients ,  fur-tout  en  hiver ,  oh  les 
toiles  féjournent  trois  ou  quatre  jours  dans  les  bar» 
que»  ,  dt  font  Couvent  avariées  avant  que  d'entrer 
à  bord.  Le  déchargement  fe  fait  auffi  de  la  même 
façon  j  au- lieu  que  le  baflin  propofé  étant  conf- 
truit ,  les  vaiûeaux  pourraient  recevoir  &  déchar- 
ger aux  quais  du  baffin  leurs  marchandises  avec  une 
entière  fureté  &  à  très-petits  frais.  A  quoi  l'on  ajou- 
te qu'il  n'y  a  maintenant  dans  la  baye  de  Morlaix 
aucun  lieu  commode  pour  la  carenne  &  le  radoub 
des  vaiffeaux.  On  eft  obligé  de  les  échouer  fur  la 
grève  ;  ce  qui  fait  fouffrir  la  plupart  des  vaiffeaux, 
ëc  ne  peut  mime  convenir  à  ceux  d'une  certaine 
grandeur  à  moins  qu'on  ne  veuille  courir  le  rifque 
de  les  perdre  par  la  rupture  des  varangues  ,  ge- 
Jiouil  ,occ.  enforte  qu'on  eft  le  plus  fouvent  obli- 
gé de  les  envoyer  au  Havre-de-Grace  pour  les  y 
mettre  en  carenne  &  en  radoub  dans  le  baffin.  On 
peut  dont  alTurer  que  tout  concourt  en  faveur  de 
ce  projet.  i°.  L'utilité  infinie  qui  en  réfultcroit 
pour  le  fervice  du  Roi ,  ainiî  que  pour  la  fureté  & 
la  commodité  delà  navigation  Se  du  commerce  de 
fes  fujets.  i0.La  très-médiocre  dépenfe  de  l'exécu- 
tion. 11  n'eft  pas  étonnant  qu'avec  de  grands  frais,  on 
falle  de  grandes  &  belles  chofes^mais  il  eft  rare  de 
trouver  les  occalions  d'en  faire  de  cette  nature  avec 
peu  de  depenfe-  C'eft  cependant  ce  qui  s'offre  pour 
l'exécution  du  baftîn  pro^ofe  où  la  nature  a  laifle 
peu  de  chofe  a  perfectionner  à  l'art  ôc  àU  main  des 
hommes.  V.  Bretagne,  au  tom.  1.  de  ce  dict.  pag» 
814.  col.  1.  du  commerce  du  diocefe  do  Tréguier. 

MORLANCOUR I  ,  en  Picardie  , diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Péronne.On  y  compte  soo.fcux.  Cette  paroi  lie  eft 
entre  Albert  &  la  Somme  ,  à  1. 1.  N.  F.,  de  Corbie. 

MORLANGF.  ,  village  ,  chef-lieu  d'une  mairie 
&  d'une  communauté  confîdcrablc  ,  dans  le  duché 
de  Bar  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  it  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce 
village  eft  à  s.  1.  &  demie  de  Briey. 

MORLANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  ck  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  eft  fur  la 
rivière  de  Nied-Allcmandc  a  1. 1.  de  Boulay. 

MORLANNE  ,  en  Béant  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauflee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Morlas  , 
&  autant  N.  N.  O.  de  Pau. 

MORLAY  ou  Morley ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la  rivière 
de  Saux ,  au  centre  du  triangle  que  forment  Mon- 
tier-fur-Saux ,  Biencourt  &  Juvigny  ,  entre  St. 
Dizier  &  Gondrecourt ,  à  5. 1.  S.  S.  E.  de- Bar-le- 
Duc.  11  eft  remarquable  par  fon  ancienneté  ,  & 
par  un  palais  des  Rois ,  dont  on  voyoit  encore 
des  ruines  à  la  fin  du  fiecle  dernier.  On  con- 
jecture que  c'eft-là  que  fe  tint  en  678.  le  concile 
oh  St.  Léger  fut  depofé.  Avant  l'édit  de  juin  17$!. 
il  y  avoit  a  Morlay  une  prévôté-royale. 

MORLAY  (  la  ),  dans  le  Valois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-dc  France,  diocefe  de  Bcau- 
vais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Senlis.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  1.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Senlis. 

MO  RLE  (  le  ),  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
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dance  de  Riom.  On  y  compte  $4.  faux.  Cette 
paroiiTe  eft  en  pays  fort  montagneux  ,  mats  d'ail- 
leurs  alTez  fertile. 

MORLON  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  6. 
feux  54.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroiiTe  eft  a  une  demi-licue  S.  S.  O.  de 
Villefranche. 

MORLINCOURT,  dans  le  quartier  de  Noyon , 
au  gouvernement  -  général)  de  Plfle  -  de  -  France  , 
diocefe  6c  cleaion  de  Noyon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Oiie, 
à  une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  la  ville  de  Noyon  , 
dont  elle  dépend. 

MORLINGHEN ,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlée 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  & 
On  y  compte  4s.  feox  &  110.  perfo 
paroiffe  eft  à  1 . 1.  S.  E.  d'Aire. 

MORMAISON  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçort , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec 
tion  de  Chatillon.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  quatre  lieues  de  demie  S.  S.  E.  de 
Nantes  ,  fie  10. 0.  de  Chatillon. 

MORMAL  ,  forêt  confidérable  en  Haynault  , 
fituée  entre  le  Quefnoy  ,  Landrecics  &  Mau- 
beuge.  Elle  contient  16050.  arpents  ,  non  compris 
les  râpes  ;  ce  qui  tout  enfemblc  forme  tous  les  ans 
une  vente  de  100.  arpents  ôt  plus  ,  an  profit  du 
Roi ,  fur  lefquels  les  adjudicataires  font  obligés 
de  fournir  950.  cordes  de  bois  ,  moitié  de  chêne  , 
moitié  de  hêtre  ,  pour  les  garnifons  &  les  états* 
majors  des  villes  du  Quefnoy ,  de  Landrecies  & 
de  Maubeuge.  La  répartition  s'en  fait  proportion- 
nellement aux  garnifons  de  ces  places ,  par  l'in- 
tendant de  Haynault.  La  mattrife  de  cette  forêt 
eft  fous  la  dépendance  du  grand-maître  des  eaux 
&  forêts  de  Picardie.  Sa  jurifdiaion  réfide  au 
Quefnoy ,  qui  n'eft  qu'à  trois  quarts  de  lieue  au 
couchant  de  la  forêt  de  Mormal  ;  elle  eft  compo- 
fée  d'un  maître-particulier,  d'un  lieutenant , d'un 
procureur-du-Roi  &  d'un  garde-marteau. 

MORMAND  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  inrendance 
d'Orléans, éleâion  de  Montargis.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fut  le  canal  de 
Briare  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Montargis. 

MORMAND  ,  dans  la  Brie-Francoife  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Rozoy.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  à  s.  1.  S.  S.  O.  de  Rozoy ,  &  une  &  tiers 
S.  S.  E.  de  Chaumes. 

MORM ANT  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
grès  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Chatillon.  On  n'y  compte  que  4. 
feux.  C'eft  cependant  une  paroiiTe  à  4. 1.  N.  O.  de 
Langres  ,  &  8.  &  demie  E.  N.  E.  de  Châtillon. 
Il  y  a  une  commanderie  de  Malte  ,  de  la  langue 
de  France  ,  &  du  grand-prieuré  de  Champagne. 

MO  R  MOI  RON  ou  Mourmoiron,  dans  le  Cormé- 
VenaifKn  ,  diocefe  ,  judicature  &  recette  de  Car- 
pentras.  On  y  compte  sjo.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Carpcntras.  Son  églife  eft  fous 
le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Ste.  Vierge.  Ceit 
un  prieuré  dépendant  des  religieux  Bénédictins  éta- 
blis au  Pont-du-St.-Efprit.  La  moitié  de  la  dixme 
leur  appartient.  L'autre  moitié  fe  partage  entre 
l'évêque  de  Carpentras  &  le  vicaire-perpétuel  de 
Mormoiron.  Celui-ci  a  ,  outre  cela  ,  la  dixme  du 
vin  toute  entière.  Mais  les  olives  ne  font  point  fu- 
jettes  à  la  dixme  ,  ce  qui  eft  aflTez  fingulier  dans 
ces  quartiers.  Le  pape  Pie  IV.  avoit  inféodé  Mor- 
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moiron  à  N.  de  Pontevès  ,  feigneur  de  Flaflan.  Les 
habitants  avoieot  vainement  forme  det  oppofitions 
à  cette  inféodation.  Les  états  du  Comté -Ve- 
nailin  avoient  auffi  fuit  faire  à  Sa  Sainteté  de» 
remontrance*  fur  cet  objet ,  mais  fans  fuccès. 
Sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  les  Sup- 
pliques du  pays  ô*c  des  habitants  de  Mormoiron 
furent  bien  reçues.  Le  Pape  révoqua  cette  infeo- 
dation ,  moyennant  quatre  mille  ccus  d'or  ,  que 
les  habitants  de  Mormoiron  payèrent  au  lîcur  de 
Pontevcs.  Pour  les  indemnifer  de  cette  fomme  , 
Sa  Sainteté  leur  accorda  en  i$74-  la  jouilTance 
pour  trente  ans  ,  de  tous  les  droits  que  la  cham- 
bre-apollolique  percevoit  à  Mormoiron.  Depuis 
cette  époque  ,  la  chambre-apaftoliquc  n'a  pas  ceflTé 
d'être  dame -foncière  de  Mormoiron.  Elle  y  a  un 
péage  &  divers  cens ,  tant  en  grains  qu'en  argent , 
avec  les  droits  de  lods  ,  tant  des  propriétés  fer- 
viles  ,  que  des  autres ,  à  raifon  de  10.  fols  par 
écu.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  huile  ,  en  vins 
&  en  fruits  tant  à  noyaux  qu'à  pépins  ;  la  ri- 
vière d'Auzon  qui  arrofe  fes  terres-baifes, ,  y  pro- 
cure l'avantage  d'avoir  des  jardins ,  des  prés  ,  otc. 

MORMONT,  en  Champagne  &  dans  d'autres 
provinces.  Voyt\  Morimond. 

MORMUNS  TER ,  abbaye  d'hommes , de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  en  Alface.  Vvyt\  Mormonticr. 

MORNAC  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angonlême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  161.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  1.  1.  N.  E.  d'Angonlême  &  fur  la 
route  de  la  Rochefoucault. 

MORNAC  ou  St.  Pierre-de-Mornac ,  bourg ,  en 
Saintonge  ,  diocefe  &  éleâion  de  Saintes  ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  *6ç.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Seudre  ,  à  J.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Saintes  ,  t.  N.  de  Royan,  &  autant  S.  S.  E.  de 
Marennes. 

MORNAND ,  ville  ou  bourg,  chef-lieu  d'un  ar- 
chtprétré  de  fon  nom  ,  avec  un  prieuré  ,  un  fémi- 
xiairc  ,  de  petites-écoles ,  txc.  en  Lyonnois ,  dio- 
cefe de  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  St.  Etienne.  On  y  compte  $00.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  <.  1.  S.  O.  de  Lyon ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  celle  de  St.  Chaumond.  Depuis 
Pan  1707.  le  prieuré  eft  réuni  à  la  maifon  de  la 
congrégation  de  la  miflîon  de  Lyon. 

MORNAND ,  en  Foreft,  diocefe  5c  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  petite  rivière  de  Vczine ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  de  Montbrifon. 

MORNANS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  tiers  un  huitième 
&  un  quatre-vingt- feizicme  de  feu  noble, un  quart 
&un  huitième  defeutaillable.  Cette  communauté, 
delà  paroilTe  de  Celas  ,  eft  à  trois  lieues  de 
Creft  ,  &  autant  de  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Die. 

MORNAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  &  un  tiers  de  feu  noble  ,  un 
feu  un  quart  &  un  quarante-huitième  de  feu  cail- 
lable  ,  y  compris  l'aftbuagement  de  Vaux.  Cette 
communauté  ,  de  la  paroilfc  de  St.  Victor  ,  eft  à 
une  lieue  de  la  Tour-du-Pin. 

MORNAS ,  Mornacium  ,  bourg  avec  un  ancien 
château  ruiné ,  &c.  dans  le  Comté- Venaiffin ,  dio- 
cefe d'Orange  ,  judicature  de  Valréas.  On  y  com- 
pte 300.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  petite  diftance 
de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  entre  Piolenc  & 
&  Montdragon ,  à  1. 1.  N.  O.  d'Orange ,  &  une  S. 
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S.  O.  de  Montdragon.  Son  églife-pa 
à  la  Ste.  Vierge  ,  eft  deftervie  par  un  facriftain  , 
un  curé  &  un  vicaire.  Il  y  a  un  quatrième  prêtre 
dont  la  chapctlcnic  a  été  fondée  par  les  fleurs  de 
Sffitdi,  fous  le  titre  de  St.  Siffrçn.  L'églife  des  pé- 
nitents-blancs eit  remarquable  à  caufe  de  quelques 
pilaftres  de  marbre  qu'on  y  voit  ainfî  que  des 
corniches  linguliercs  ,  des  bas- reliefs  peu  com- 
muns ,  &  carr'autres  à  caufe  d'une  efpece  de 
tombeau  fur  lequel  on  voit  la  tête  d'un  lion  , 
&  au-defîous  la  figure  d'un  homme  avec  les  che- 
veux longs  ,  &c.  C'eft  à  Montas  que  les  procédants 
commirent  les  plus  grandes  cruautés.  Ils  firent  pré- 
cipiter bon  nombre  des  habitants  ,  avec  la  gar- 
nifon  catholique  ,  du  haut  du  ch&teau  dans  des 
précipices.  Ce  château  ,  dont  il  ne  refte  plus  au- 
jourd'hui que  des  mazures ,  étoit  bâti  fui  un  rocher 
fort  haut  &  tres-efearpé  ,  au  levant  &  au  nord  du 
bourg  qu'il  dominoit.  Il  y  avoit  une  petite  eglife  , 
dont  les  murailles  fubliftent  encore.  Elle  écoit  dé- 
diée à  St.  Georges  ,  patron-titulaire  de  Mornas. 
Avant  le  concordat  fait  entre  le  Pape  &  le  Roi  % 
pour  la  fuppreflîon  du  tabac  dans  le  Comté-Vc- 
naifi:n  ,  les  habitants  de  Mornas  retiraient  tous 
les  ans  plus  de  foixante  mille  francs  de  cette  den- 
rée qu'ils  cultivoient  dans  leurs  terres.  La  feigneurie 
appartient  immédiatement  au  St.  Siège  ,  qui  y 
fait  exercer  la  juftice  par  un  viguicr  annuel. 

MORNAY  ,en  Berry,  diocefe  de  Nevers  , par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  a  4. 1.  S.  S.  O.  de  la  Charité.  Il  y  a  un 
beau  château  feigneurial. 

MORNAY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  éleâioa 
de  Moulins.  On  y  compte  quatre-vingt-dix  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  au  couchant  de  Moulins, 
&  3.  de  la  rivière  d'Allier. 

MORNAY  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  les  confins  de  la  Bour- 
gogne ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Langres. 

MORNAY  ou  Mornet ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  32.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Reconce  ,  à  deux  lieues  N.  E.  de  Charolles. 

MORNEY ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  St.  Claude , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Belley  ,  mandement  de 
Montréal.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fur  l'Ain,  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Bourg. 

MOROGES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail, 
liage  &  recette  de  Chalon  ,  parlement  &  inten. 
danec  de  Dijon.  On  y  compte  6c.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  de  Châlon  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Bourbon-l'Ancy. 

MOROGUES ,  en  Berry ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4.  ].  N. 
E.  de  Bourges.  Il  y  a  dans  fon  diftriâ  des  mines 
d'ocre  ,  dont  on  ne  fait  pas  grand  ufage. 

MORON  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d' Alface ,  bailliage  de  Dellc  ,  recette  de  Bedt- 
fort  ,  diftrict  de  la  feigneurie  de  Montjoye.  On 
n'y  compte  que  s.  feux. 

MORON  VAL,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement-général de  riOc-dc-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  $8.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  petite  lieue  N.  E.  de  Dreux. 

MORONVILLIERS,  en  Champagne ,  diocefe 
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de  Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chalons ,  élection  de  Rcthel.  On  n'y  compte  mie 
9.  feu*.  Ce  village  eft  à  3.  1.  &  demie  E.  S.E.  de 
Rhcims,  &  6.  S.  de  Rethcl. 

MORRE  ,  en  Bourgogne ,  au  bailliage  de  Bar- 
fur-Seine.  Voyt\  Mores. 

MORRE,  en  Franche- Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  ôc  recette  de  Be- 
fançon.  On  y  compte  »6.  feux.  Ce  village  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  à 
une  dcmi-lieuc  E.  de  Bcfançon. 

MORR1VILLE,  dan»  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Chàté.  Ce  village  eft 
a  une  lieue  de  Chûtc  ,  &  3.  de  Gcrbéviller. 

MORRY,  dan»  la  Bric-Champenoife ,  diocefe 
&  élcâion  de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance 
de  Pari».  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle 
elt  près  de  celle  de  Mitry  ,  à  3. 1.  O.  N.O.  de 
Meaux. 

MORSAIN,  dans  le  SoifTonnois,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France,  diocefe  ,  inten- 
dance ck  élection  de  Soilfons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroirte  eft  à  3. 1. 
N.  O  de  Soilïbns. 

MORSALINES  ou  Morfalmes,  en  Normandie, 
diocefe  de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  élection  &  fergenterie  de  Va- 
lognes.  On  y  compte  1 13.  feux.  Cette  paroi  (le  eft 
près  de  l'Océan  &  de  Quctchou  ,  à  3. 1.  N.  E.  de 
Valogncs  ,  Se  dans  la  baye  de  la  Hougue.  Il  y  a 
un  allez  beau  chAtcau-fcigneurial ,  où  le  roi  Jac- 
ques II.  d'Angleterre  logea  pendant  quelque  temps. 

MORSANG  fur  Orge ,  dans  le  Hurcpoix,  au 
gouvernement  -  général  de  l'Ifle-dc-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élcâion  de  Paris. 
On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  L 
N.  O.  de  Corbeii. 

MORSANG  fur  Seine,  dans  la  Bric-Françoife, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroi  lie  eft 
à  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  une  petite  lieue  S. 
de  Corbeii. 

MORSANS ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch,  éleôion  des  Landes.  On  y  compte 
6  9.  feux.  Cette  paroitfe  eft  à  6. 1.  &  tiers  N.  N.  E. 
de  Dax. 

MORSBACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village, 
dépendant  de  Cochercn  ,  eft  à  3.  1.  de  St.  Avold. 

MORSBORN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Sargucmines.  Ce  village, 
de  la  feigneurie  de  Puttelange  &  de  la  paroiftîe  de 
Hilfpricb  ,  eft  à  3.I.  de  Sarguemines. 

MORSBRONN  ,  dans  la  Bafle-Alfacc ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  Se  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Wert.  On  y  compte  55. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  &  tiers  N.  N.  O.  de 
Haguenaw. 

MORSCHEWEYR  ,  dans  la  Haute  -  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Ruffach.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Colmar. 

MORSCHEWEYR  ,  dans  la  Haute  -  Alface  , 
diocefe  de  Bile,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  d'Enfishcim.  On  y  compte 
48.  feux-  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'IU. 

MORSCHWEÎLLER  ,  dans  la  Baffe  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  Se  inten- 
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dance  d'Alface  ,  bailliage  de  Haguenaw.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  eft  à  x.  I.  O.  de  Ha- 
gnenaw.  Il  y  a  dans  la  Haute-Alface  un  autre  vil- 
lage du  nom  de  Morfcheweiller  ,  à  une  lieue  N. 
O.  de  Colmar. 

MORSENT,  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  Si  fergenterie  de  Bcrnay.  On  y 
compte  85.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  fie 
demie  N.  N.  O.  de  Bcrnay. 

MORSENT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se  élec- 
tion d'Evreiix,  parlement  ex  intendance  de  Rouen, 
fergenterie  de  Bonneville.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  &  îj.  feux  taillables.  Cette  parouTc  eft 
à  i.l.  O.  S.  O.  d'Evreux. 

MORTAGNE  ,  Moritania  ,  Cafirum  Maurita- 
nie ,  ville  ,  capitale  du  Perche  ,  chef-lieu  d'une 
élcâion,  bailliage,  grenier- à  -  fel ,  fubdélcga- 
tion  ,  fiege  d'un  lieutenant  des  maréchaux  de 
France ,  d'une  brigade  de  m  are  chauffée ,  oc  d'une 
oflicialité  du  dioeele  de  Séez ,  du  parlement  de 
Paris  &  de  l'intendance  d'Alençon.  On  y  compte 
910.  feux,  quatre  paroiffes  ,  une  églife  -  collé- 
giale ,  plulîcurs  mai  Ton»  religieufes ,  un  hôpital, 
Sec.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  ce 
qui  y  rend  l'eau  très-rare  ,  à  quelque  diftance  des 
fources  de  l'Huigncs  ,  à  1.  J.  &  demie  S.  S.  O. 
de  la  Trappe  ,  3.  N.  de  Bellême  ,  j.  &  demie 
N.  O.  de  Nogent-le-Rotrou  ,  5.  E.  S.  E.  de  Sccz, 
6.  8c  tiers  E.  N.  E.  d'Alençon  ,  Se  14.  O.  S.  O. 
de  Paris ,  toujours  par  la  ligne-droite.  Longitude 
18.  12.  19.  latitude  48.  31.  18.  On  y  entre  par 
cinq  portes  qui  répondent  à  autant  de  faux- 
bourgs  ;  fçavoir  ,  la  porte  d'Alençon  ,  celle  de 
St.  Langis ,  celle  des  Capucins  ,  celle  de  Paris  Se 
celle  de  Rouen.  C'étoit  autrefois  une  place  tr lis- 
forte.  Les  murailles  qui  fubfiftent  actuellement, 
n'ont  été  bâties  qu'en  1614.  &  161$.  Les  ancien- 
nes étoient  environnées  de  doubles  foliés.  A  l'une 
des  extrémités  de  la  ville ,  vers  le  levant  ,  étoit 
un  fort  château  ,  fitué  fur  une  élévation  faite  de 
main  d'homme.  Au  centre  de  la  ville  étoit  une 
autre  fortereffe  ,  bâtie  par  les  ordres  de  Jean  I. 
comte  du  Perche  ,  environnée  de  murailles  très- 
hautes  de  très  épairtes  ,  garnies  de  tours  de  dis- 
tance en  diftance.  On  entre  dans  cette  fortereffe 
par  trois  portes  :  les  fortes  qui  l'environnoient  ont 
été  comblés  Se  donnés  a  rente. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Mortagnc  confifte 
principalement  entoiles ,  Se  il  y  eft  fort  confidéra- 
ble.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  fix  foires  ;  fçavoir, 
à  la  mi-carême ,  à  la  St.  Jean-Baptifte  ,  à  la  St. 
Remy ,  le  jour  de  la  fête  de  St.  André,  le  jour  de 
St.  Jacques  Se  St.  Chriftophe  ,  Se  le  jour  de  Ste. 
Anne.  Les  trois  premières  appartiennent  au  Roi. 
La  quatrième  eft  fameufe  par  le  concours  de  beaux 
poulains  qu'on  y  amené  de  tous  les  cantons  de  la 
Normandie,  &  appartient  au  chapitre  de  Touffaint. 
Les  profits  ou  droits  des  deux  autres  font  perçus 
par  les  religieux  de  Châtrage.  Outre  ces  foires , 
il  s'y  tient  tous  les  famedis  un  marché  ,  &  outre 
cela  il  y  a  tous  les  mercredis  une  halle. 

L'églife  de  Notre-Dame  eft  la  principale  pa- 
roi/Te. Elle  fut  ruinée  pendant  les  guerres  des 
Anglois.  En  i49t.René,  duc  d'Alençon,  permit 
de  démolir  fon  château  pour  la  rétablir  Se  l'aug- 
menter. On  commença  de  bâtir  en  1494.  Mais  la 
tour  ne  fut  commencée  qu'en  153  j.  Les  troubles 
qui  furvinrent  en  France ,  ne  permirent  pas  de 
l'achever  entièrement.  L'églife  de  St.  Mah  ou 
Maclou  ,  fituée  au  pied  du  château,  étoit ,  fuivant 
la  tradition ,  un  temple  confacré  aux  idoles ,  mais 
rien  ne  le  prouve.  Elle  fut  long-temps  l'églife  du 
château.  Géofroi  II.  comte  du  Perche  ,  la  donna 
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à  l'abbaye  de  St»  Denis  de  Nogent.  Le  curé  étoit 
charge  de  tenir  les  écoles  de  Mortagne  ,  fie  d'inf- 
truirc  la  jeuneffe.  U  étoit  aufii  tenu  d'affilier  les 
criminels  au  fupplicc.  On  ne  pouvoit  fans  fa  per- 
iniffion  établir  d'écoles  dans  la  châtcllcnie  de 
Mortagne.  St.  Malo  a  été  réuni  à  la  paroiife  de 
Sr.  Jean.  Celle-ci  eft  bâtie  dans  ce  qui  formoit  les 
foffés  extérieurs  du  château.  Elle  fut  brûlée  en 
ij68.  pendant  les  troubles  du  calvinifmc.  On  la 
rétablit  dans  la  fuite  moins  grande  qu'elle  n'étoit. 
Le  10.  avril  1666.  elle  fut  entièrement  achevée  au 
moyen  des  aumônes  publiques.  L'églife-paroiffiale 
de  St.  Germain-de-Loifey  eft  éloignée  d'un  quart 
de  lieue  de  la  ville  ;  ce  qui  a  déterminé  les  habi- 
tants à  faire  bâtir  dans  la  ville,  fon  annexe,  qui 
eft  fous  l'invocation  de  Ste.  Croix.  La  paroiife  de 
St.  Langis  cil  réputée  de  la  campagne  ;  mais  il 
y  a  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  qui  en  porte  le 
nom,  de  qui  eft  fous  cette  paroiife. 

En  1090.  la  ville  de  Mortagne  &  les  environs  étant 
infectés  de  laleprc  ,  Kotrou  U.  qui  y  faifoit  alors 
ia  rélidencc  ,  fit  bâtir  une  léproferic  au  lieu  ap- 
pelle Châtrage.  Il  y  établit  un  prieur  &  quatre 
religieux  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  pour  avoir 
foin  des  lépreux.  Ceux-ci  avoient  une  demi  -  cure 
&  une  chapelle  féparées  l'une  fie  l'autre  de  la  clô- 
ture fie  de  l'églifc  des  religieux.  Depuis  qu'il  n'y 
a  plus  de  lépreux,  le  tout  eft  poffédé  par  des  cha- 
noines de  St.  Augultin.  On  croit  que  ce  fut  le  mô- 
me Rotrou ,  qui  établit  dans  la  maifon  de  Châ- 
trage ,  la  Caltnde  de  Corbonnois ,  qui  avoit  pris 
fa  dénomination  de  Corbon  ,  lorfque  cette  ville 
exiftoit.  C'étoit  proprement  l'affemblée  des  états 
de  Corbonnois.  Elle  étoit  compofée  des  eccléfîaf- 
tiques  ,  de  la  nobleffe  fie  autres  perfonnes.  On  y 
recevoit  les  plaintes  de  chacun  ;  on  y  puniûoit  les 
crimes ,  fie  on  y  réparait  les  torts.  Cette  affem- 
blée  polTédoit  des  biens  fonds  ,  fie  étoit  capable  de 
recevoir  des  donations.  En  1382.  Pierre  II.  comte 
d'Alcnçon  fie  du  Perche  ,  ordonna  qu'elle  tiendrait 
à  l'avenir  le  mardi  de  l'oâave  de  la  Fête  -  Dieu , 
dans  l'églife  de  Touffaint.  Ce  jour-là  tous  les  ec- 
cléiiaftiques  dévoient  s'y  rendre ,  fie  faire  une  pro- 
cclHon-générale  autour  de  la  ville  avec  le  St.  Sa- 
crement. C'eft  ainfi  que  ce  prince  convertit  cette 
alfembléc  en  une  confrairie ,  à  laquelle  toute 
perfonne  pouvoit  fe  faire  alTocier.  On  y  donnoit 
à  diner  aux  prêtres  fie  aux  laïques  alTociés.  En 
1  570.  on  abolit  ce  repas  ,  au  lieu  duquel  on 
donna  au  doyen  feize  fols,  &  à  chacun  des  autres 
affocics  huit  fols.  Cette  confrairie  fubfifte  encore 
actuellement. 

MathilJe  ,  veuve  de  Géofroi  777.  comte  du  Per- 
che ,  fur  la  requête  qui  lui  fut  préfentée  en  1203. 
par  les  habitants  de  Mortagne,  leur  permit  de  faire 
conrtruire  dans  fon  château  de  cette  ville ,  une 
eglife  -  collégiale ,  en  l'honneur  de  la  Vierge  fit  de 
tous  les  Saints.  On  y  travailla  avec  tant  de  diligen- 
ce ,  qu'en  peu  de  temps  l'églife-baffe  fie  l'églife- 
haute  furent  entièrement  achevées.  On  y  mit  un 
doyen  ,  un  chantre  ,  un  chancelier ,  un  prévôt , 
fept  chanoines ,  fie  vingt-qnatre  chapelains ,  qui 
dans  la  fuite  furent  réduits  à  douze.  C'eli  eux  qu'on 
appelle  les  grands-chapelains  ,  pour  les  diftinguer 
de  fis  autres  ,  dont  deux  furent  fondés  par  St. 
Louis.  Dans  la  fuite  il  a  été  fait  plulîeurs  réduc- 
tions dans  le  corps  de  ce  chapitre.  La  plus  confî- 
dérable  fut  faite  par  M.  Néel ,  évêque  de  Sécz. 
Le  chapitre  de  St.  Denis  de  Nogent  voulut  s'op- 
pofer  à  cet  établiffement ,  fous  prétexte  de  la  do- 
nation qui  lui  avoit  été  faite  de  toutes  les  églifes 
de  Mortagne.  L'affaire  fut  terminée  a  l'amiable  , 
au  moyen  de  ce  que  le  prieur  de  St.  Denis  fie  fes 
fuocetfeurs  feraient  chanoine»  de  Touffaint ,  fie 
Tome  IV. 
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auraient  rang  fie  voix  comme  les  autres  chanoines. 
Un  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  du  28.  juillet 
1747-  a  maintenu  le  chapitre  de  Touffaint  dans  le 
droit  d'aller  dire  la  grand'mcire  psroimalc  dans 
l'églifc  de  Notre-Dame  ,  le  jour  de  la  fête  du  St. 
Sacrement  j  fie  a  ordonné  que  les  Tc-Deum  fe- 
raient chantes  à  l'avenir  dans  l'églife  de  Touffaint, 
on  les  curés  de  Mortagne  fe  rendraient  accom- 
pagnés de  leur  clergé.  La  même  chofe  a  été  ré- 
glée pour  la  proceffion  folemnclle  du  i$.août.  On 
voit  dans  cette  églife  deux  tombeaux  remarqua- 
bles, dont  l'un  eft  de  Girard  du  Bouchct ,  premier 
doyen.On  y  lirait  autrefois  cette  inferiptionr-^urfax 
fuit  Girardus  du  Bouchct  ut  Lcopardus.  L'autre 
eft  de  Marie  d'Armagnac  ,  femme  de  Jean  H. 
comte  du  Perche.  Voici l'infeription  qu'on  y  lit: 

D.  O.  M. 
Maria  Armaniaca. 
Princept  faneliffima  >qux  Joanni  Alenconienfi  duci 
comttique  Perticenfi  nupta  ,  ad  IX.  Kalend.Jex- 
til.  anni  M.  CCCC.  LXXlll.  catlum  evolavir, 
hanc  ecclefiam,  quant  pnecœteris  unam  dilexit  t 
Pietate  fummâ  frequentavit , 
Auro  ùferico  piilis  vejiibus  ditavit ,  redit  ibus  auxit 
Sacri  corporis  hœredem  optavit. 
Caeleflibus  etiamnum  prodigiis  iltufirem  facit. 
Hic  ,  in  primariâ  Uncllorum  uibc  , 
Suis  Ma  civibus  utiliffima ,  dum  vixit , 
Mater pauperum ,mifcroTuma\illum  ,  matronarum 
exemplum  , 

Omnium  fedet  ornatijjima  virtutum  , 
Nunc  ttiam  crebris  miraculis  teflatur 
Moritanienjlum  commodo , 
Cceh  fe  beatijjimam  potentiffimamque  vivere  , 

Cui  inter  publica  vota 
Quibus  à  cujufcumque  generis  eegris  felici£îmi 
vocatur , 

Conftantis  erga  principem  optimam  pietatis 
Gratique  animi  fui  monumentum 
Decanus  Canonici  ù  Capitulant 
Eccleft*  Moritanienfts  F.  P. 

Le  monaflere  de  St.  Eloy ,  de  l'ordre  de  la  Ste. 
Trinité,  ou  rédemption  des  captifs,  fut  fondé  vers 
l'an  1 2  30.  par  Philippe ,  feigneur  de  Prulay ,  dans 
fon  fief  de  Thcval.  U  lui  donna  cent  arpents  de 
terre.  C'étoit  originairement  un  hôpital ,  où  lo- 
geoient  les  pèlerins.  Depuis  long-temps  on  a  celfé 
de  les  y  recevoir.  Le  prieur  fie  les  religieux  de  St. 
Denis  voulurent  encore  s'oppofer  .1  cet  établif- 
fement  fous  le  même  prétexte  c*  1  se  celui  fous  le- 
quel ils  s'étoient  oppofés  à  l'ctabliffemcnt  de 
Touffaint.  Par  une  tranfaôinn  de  l'année  t»  J4.  il» 
confentirent  que  cette  mailon  fut  achevée  }  fous 
condition  que  les  religieux  de  St.  E!oy  leur  paye- 
raient chaque  année  jo.  fols  de  rente  ,  monr.oie  de 
Corbonnois  ,  fie  que  le  prieur  aurait  le  droit  de 
venir  lui  troificme  ,1a  veille  de  la  fête  de  St.  Eloy , 
y  dire  les  premières  vêpres  ,  fie  le  lcndcmaii  la 
grand'meffe.  Le  fupérieur  de  cette  maison  s'ap- 
pelle miniftre.  Elle  fut  pillée  par  l'amiral  de  Co- 
ligny  en  t  $62. 

L'Hôtel-Dieu  de  Mortagne  fut  fondé  par  les 
premiers  comtes  du  Perche.  Ayant  été  brûlé  ainfi 
que  Mortagne ,  pendant  les  guerres  qui  défolerent 
le  Perche ,  Géofroi  III.  fie  Mathilde  ,  fon  époufe, 
le  firent  réédifier  en  1195.  U  étoit  alors  admi- 
niftré  par  des  frères  fie  par  un  prieur.  Dans  la  fuite 
Marie  d'Armagnac  lui  fît  beaucoup  de  bien.  Mar- 
guerite de  Lorraine ,  fa  bru  ,  y  établit  des  re- 
ligieufes  de  St.  Eltfabeth ,  pour  avoir  foin  des 
malades.  Après  la  mort  de  Marguerite  de  Lorraine, 
cet  hôpital  fut  fi  mal  adminiitré  ,  qu'on  fut  obli- 
Xxxxxxxxxx 
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gé  d'avoir  recours  à  Henri  d'Albret  II.  du  nom, 
qui  en  ijjo.  fit  un  règlement  pour  l'hôpital  de 
Mortagne.  En  1666.  les  adminiftrateurs  ayant  de- 
mandé a  M.  de  Médavi  ,évêque  de  Séez  ,des  farurs 
de  l'hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Séez, pour  avoir  foin 
des  malades  ,  il  leur  en  envoya  &  leur  donna  quel- 
ques conilitutions  particulières.  L'églife  fut  brû- 
lée pendant  les  guerres-civiles.  La  chapelle  qui  y 
eft  actuellement ,  fut  bâtie  vers  la  fin  du  dernier 
fiecle. 

En  ijox.  la  ducheffe  Marguerite  fonda  le  mo- 
nafterc  de  St.  François  ,  pour  des  religicufet  de 
Ste.  Elifabeth.  Les  trouvant  logées  trop  a  l'étroit , 
elle  acquit  la  terre  de  la  Sangle  ,  qu'elle  donna  à 
Jeanne  de  Montboiffier  ,  une  de  fes  dames  d'hon- 
neur ,  qui  devint  une  des  premières  abbefles  de  ce 
monaftere.  Par  fa  bulle  du  10.  décembre  1J19. 
le  pape  Léon  X.  leur  permit  de  prendre  la  pre- 
mière règle  de  St.  François.  Celles-ci ,  non-plus  que 
celles  d'Argentan  ,  ne  font  point  Urbanises ,  com- 
me on  le  prétend  communément ,  6k  même  nous 
fouîmes  tombés  dans  cette  méprife  a  l'article  d'Ar- 
gentan. Elles  font  dirigées  par  des  Cordcliers  , 
«lui  ont  leur  maifon  féparée.  Elles  ont  été  plus  de 
30-  ans  fans  recevoir  des  fujets.  La  défenfe  n'a  été 
levée  que  par  lettre  de  cachet  du  6.  avril  1762. 11 
y  a  eu  jufqu'à  préfent  51.  abbeiTes. 

Les  Capucins  s'établirent  à  Mortagne  en  16  J  J. 
M.  Cartel ,  curé  de  St.  Jean  ,  doyen  de  la  collé- 
giale ,  y  contribua  beaucoup  ,  de  même  que  M. 
de  Catinat  ,  pere  du  maréchal  de  France. 

11  y  a  encore  à  Mortagne  pWicurs  chapelles 
particulières  ,  dont  une  dans  la  maifon  du  marquis 
de  la  Coudrcllc  ,  grand-bailli  du  Perche  ,  bâtie 
par  Marguerite  de  Lorraine  ,  ou  par  fonmaii.Une 
autre  dans  l'hofpice  des  Chartreux.  II  y  en  aroit 
une  autre  dans  le  prieuré  que  l'abbaye  de  Thiron 
avoit  autrefois  proche  de  cette  ville.  Il  y  avoitun 
petit  collège  proche  de  St.  Malo.  Les  bâtiments 
en  ayant  été  brûlés  en  1  $70.  pendant  les  troubles , 
il  fut  transféré  dans  un  appartement  que  Marie 
d'Armagnac  avoit  fait  contraire  près  de  l'hôtcl- 
Dicu.  Ce  collège  ne  fubfifte  plus. 

Pendant  que  le  Perche  fut  poirédé  par  la  maifon 
de  Valois  ,  les  députes  aux  états-généraux  étoient 
les  mêmes  pour  Alcnçon  &  le  Perche.  U  y  eut 
depuis  de  grands  débats  entre  la  ville  de  Mor- 
tagne &  celle  de  Bellême  ,  pour  fçavoir  dans  la- 
quelle des  deux  dévoient  s'alTembler  les  états  du 
Perche  pour  faire  la  députation.  La  quettion 
s'éleva  en  ($$3.  Elle  fc  rcnouvella  en  1614.  L'af- 
faire fut  portée  au  confeil.  Il  n'y  eut  point  de  dé- 
citîon.  L'affaire  fe  rcnouvella  encore  en  1649.  & 
1651.  l'aflemblée  fc  tintà  Bellême.Ceuxdc  Mor- 
tagne recommencèrent  leur  pourfuite  au  confeil } 
mais  ils  ne  purent  obtenir  de  jugement  définitif. 

La  ville  de  Mortagne  a  été  plulieurs  fois  affié- 
géc  &  ruinée  ,  fous  les  feigneurs  &  les  princes 
qui  l'ont  polfédée.  Yves  de  Bellême  ,  qui  com- 
mandoit  à  Bellême  &  dans  le  Perche,  s'en  rendit 
feigneur-hérédi  taire  ,  au  commencement  du  di- 
xième liecle.  Il  tailla  fes  biens  à  Guillaume  fur- 
nommé  Talvas  I.  du  nom.  Celui-ci  donna  Mor- 
tagne &  le  relie  du  Corbonnois  a  Warin  l'un  de  fes 
fils  ,  qui  ,  de  la  fille  du  vicomte  de  Châteaudun  , 
eut  Géoffroi  I.  lequel  porta  le  titre  de  comte  du 
Corbonnois.  Quoique  vaflal  de  Hugucs-Capet  ,  il 
refufa  de  faire  hommage  à  Robert  ,  fon  fils  ,  qu'il 
renoit  de  faire  couronner  roi  de  France. 

Robert ,  irrité  de  fon  audace  ,  confulta  le  comte 
d'Anjou  &  les  autres  grands  du  royaume.  L'armée 
royale  reçut  en  conféquence  ordre  d'entrer  fur  les 
terres  du  rebelle.  Le  comte  d'Anjou  en  prit  le 
commandement.  U  affiégea  le  château  de  Morta. 
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gne  ,  oïi  le  comte  &  fes  vaffaux  s'étoient  renfer- 
més. Malgré  leur  vigoureufe  réfiltance  ,  ils  furent 
forces  dans  un  affaut  ,  &  le  comte  fait  prifonnier. 

Géofroi  eut  de  grands  différends  avec  Fulbert  , 
éveque  de  Chartres  ,  qui  fc  crut  oblige  de  l'ex- 
comunier.  Il  n'en  devint  que  plus  furieux.  H  entra 
à  la  tête  d'une  puilfanic  armee  fur  les  terres  de 
l'églife  de  Chartres.  Enfin  la  paix  étoit  rétablie 
dès  l'an  toiS.  U  fut  tué  à  la  fortic  de  l'églife  de 
Chartres,  dans  une  embûche  que  les  habitants 
de  cette  ville  lui  avoient  tendue.  Sa  femme  fe 
nommoit  Elovife.  Il  en  avoit  eu  deux  fils  ,  dont  le 
puîné ,  Rotrou  I.  fut  comtu  de  Mortagne.  Dis  qu'il 
fut  en  état  de  porter  les  armes  ,  il  refolutde  ven- 
ger la  mort  de  fon  pere  ,  &  dans  cet  efprit  il  ra- 
vagea le  Pays-Chartrain.  L'évéquc  eut  recours  à 
l'excommunication. Rotrou  étant  devenu  fourddar.s 
ce  temps-lù  ,  on  regarda  cet  événcm:nt  comme 
une  punition  du  ciel.  Sa  furdité  ne  l'empêcha  pas 
d'entrer  en  guerre  contre  le  duc  de  Normandie. 
Dans  la  fuite ,  ils  devinrent  amis.  Guillaume  le 
Conquérant  l'engagea  ,  en  lui  donnant  une  groffe 
fomme  ,  a  joindre  fes  forces  aux  Hennés ,  contre 
Hugues  de  Châteaureuf  &  les  autres  rebelles. 
Las  des  travaux  du  monde ,  il  employa  le  refic 
de  fes  jours  dans  des  œuvres  de  piété.  U  avoit 
époufe  Adeline  ,  dont  on  ignore  la  famille.  U  en 
eut  plufieurs  enfants.  Géofroi  U.  Çun  d'eux ,  fur 
comte  de  Mortagne.  Il  fuivit  Guillaume  ,  duc  de 
Normandie  ,  à  la  conquête  d'Angleterre.  11  pafia 
prcfque  toute  fa  vie  en  guerre  avec  Robert  de 
Bellême  ,  feigneur  de  Bcllcmois  &  d'AIençon. 
(Koye^Domfront).  Ses  vaffaux  ayant  tué  Giflcbcrt 
de  l'Aigle  ,  qui  alloit  de  Sainte- Se olaffe  à  Mou- 
lins ,  il  ne  trouva  d'autre  remède  aux  malheurs 
que  cette  mort  alloit  attirer  fur  fes  états  ,  que 
de  donner  en  mariage  en  1091.  fa  fille  Julienne  à 
Gilbert ,  feigneur  de  l'Aigle  ,  neveu  du  mort.  II 
mourut  lui-même  vers  Pan  1100.  Se  fentant  pro- 
che de  fa  fin ,  il  convoqua  tous  les  feigneurs  du 
Corbonnois  ,  leur  recommanda  de  maintenir  la 
paix  dans  fes  états  ,  &  de  conferverfes  places  à 
fon  fils ,  qui  étoit  alors  a  I9  Terre-Sainte.  Il 
avoit  epoufé  Béatrix,  troilicme  fille  dcHik'ouin  J. 
comte  de  Roucy  ôt  de  Montdidier.  Elle  fitMtir 
dans  le  Perche  un  bourg,  appelle  dans  les  chartes 
le  bourg  de  Béatrix.  On  n'a  pu  découvrir  oh  il 
étoit  fitué. 

Géofroi  laifla  plufieurs  enfants.  Rotrou  IL 
l'aîné  ,  lui  fuccéda.  II  rendit  le  nom  de  Rotrou 
célèbre  dans  toute  l'Europe  &  dans  l'Aile.  On 
prétend  qu'il  fit  fes  premiers  exploits  en  Ef- 
pagne  -,  mais  il  eft  à  préfumer  qu'on  multiplie 
trop  fes  expéditions  dans  ce  pays-là.  La  croifade 
ayant  été  arrêtée  au  concile  de  Clermont  en  109$. 
Rotrou  fut  un  des  premiers  qui  prirent  la  croix. 
Au  fiege  d'Antioche  ,  il  commandoit  la  dixième 
partie  de  l'armée.  Dis  qu'il  fut  de  retour ,  il  alla 
viliter  le  tombeau  de  fon  pere  ,  &  continua  la 
guerre  que  fon  pere  avoit  faite  à  Robert  de  Bel- 
lême ,  fon  parent  &  fon  voifin.  Elle  fut  des  plus 
fanglantes.  Serlon  ,  évêque  de  Séez  ,  n'ayant  pu 
parvenir  à  arrêter  la  fureur  des  chefs  ,  les  excom- 
munia. Rotrou  fe  déclara  en  faveur  de  Henri  I. 
roi  d'Angleterre  ,  contre  Robert  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  fon  frère.  Il  contribua  beaucoup  a  fon 
ufurpation.  Henri ,  à  fon  tour  le  protégea  contre 
le  vicomte  de  Chartres  &  le  feigneur  de  Courvillc. 
L'affaire  fut  terminée  à  l'amiable.  Vers  le  môme 
temps ,  les  différends  qu'il  avoit  avec  Robert  de 
Bellême,  au  fujet  de  la  fuccefiion  de  Warin  ,  don- 
nèrent lieu  à  une  nouvelle  guerre.  Il  défît  Ro- 
bert &  l'obligea  à  prendre  la  fuite.  Robert  trouva 
bientôt  l'occafion  de  fc  venger.  Henri ,  dont  Ro- 
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trou  étoit  l'allie  ,  entra  en  guerre  contre  Foul- 
ques ,  comte  d'Anjou  ,  qui  fit  prifonnier  Rotrou  , 
&.  le  fit  emprifonner  au  Mans.  Le  comte  de  Mor- 
taise craignant  pour  fes  jours ,  fe  confeiTa  à  Hil- 
deb  crt ,  évêque  du  Mans  ,  &  le  pria  de  porter  Ton 
teitament  à  (a  inerc  &  aux  feigneurs  du  Corbon- 
nois  ,  auxquels  il  avoit  trouvé  moyen  de  faire 
l'çavoir  que  fes  vues  ctoient  qu'ils  ParrêtalTent 
prifonnier;  ce  qui  fut  exécuté.  Yves,  évêque  du 
Chartres  ,  fe  rendit  a  Nogent  ,  on  l'évêque  du 
Mans  avoit  été  arrêté  pour  tacher  de  lui  procurer 
la  liberté.  Il  trouva  tout  le  monde  inexorable. 
Cela  le  détermina  a  excommunier  Hubert  Che- 
vreuil ,  fcncehal  du  Perche  ,  le  même  qui  avoit 
arrêté  Pcvêque  du  Mans.  Rotrou,  informé  de  ce 
qui  venoit  de  fc  palier  ,  en  parut  pénétré  de 
douleur.  Il  coupa  de  fes  cheveux  &  les  envoya  à  fa 
mere ,  en  ligne  de  la  peine  qu'il  avoit  de  cet  évé- 
nement. Cependant  Hildcbcrt  avoit  été  transféré 
à  Mortagnc  ,  d'oh  il  s'adrcfTa  à  Serlon  ,  évêqiie 
de  Sccz  ,  pour  l'engager  à  jetter  un  interdit  fur 
les  terres  de  fes  détenteurs;  nous  ignorons  ce 
cju'il  fit.  Dans  ce  temps-Ii,  Foulques  vendit  ,pour 
une  groflc  fomme  ,  Rotrou  à  Robert  de  Belléine , 
qui  le  fit  tranfporter  dans  fesprifons  de  Bcllcmc  , 
où  il  lui  fit  fubir  les  plus  terribles  fupplices ,  fi 
l'on  peut  croire  aux  hiftoriens  du  temps ,  qui  pa- 
roilfent  d'autant  plus  fufpeâs  ,  que  Rotrou  étoit 
leur  héros.  Tandis  qu'il  défefpcroit  de  jamais  re- 
voir le  jour ,  Henri ,  ufurpateur  du  trône  de  N  or- 
mandie ,  trouva  le  moyen  d'arrêter  prifonnier 
en  1 1 1  t.  Robert  de  Bellême  ,  que  Louis  le  Gros 
Jlui  avoit  envoyé  en  qualité  d'ambalfadeur.  Les 
places  de  Robert  furent  bientôt  conquifes  ,  Se 
Rotrou  mis  en  liberté.  Henri ,  dont  il  avoit  époufe 
une  des  filles  naturelles ,  nommée  Mathildc  ,  lui 
donna  ,  en  récompenfe  des  maux  qu'il  avoit  fup- 
portes  pour  fes  intérêts  ,  le  Bcllêmois  &  la  ville 
de  Bellême.  Depuis  cette  époque  ,  ce  feigneur 
6c  feî  fuccefleurs  prirent  le  titre  de  comtes  du 
Perche.  Quelques  années  après ,  il  pafla  en  Ef- 
parne  au  fe  cours  d'Ildephonfc  I.  roi  d'Arragon  , 
viv  -ment  attaque  par  les  Sarrafins.  Après  lui  avoir 
rer.du  de  grands  ferviecs  ,  il  devint  fufpelt  aux 
Efpagnols  ;  ce  qui  le  détermina  à  revenir  en 
France  avec  fon  armée.  Il  fut  afiez-tôt  de  retour , 
pour  fc  trouver  à  la  bataille  d'Alcnçon  que  Henri 
perdit.  Après  fa  retraite  ,  les  Sarrafins  reprirent 
courage  ,  &  bientôt  réduifirent  le  roi  d'Arragon 
à  la  dernière  extrémité.  Ne  fçachant  plus  à  qui 
s'adrciler,  il  fe  rappella  lagcncrofité  de  Rotrou, 
&  lut  envoya  un  ambaJÎadeur  pour  le  prier  d'ou- 
blier le  palTé  ,  &  de  revenir  à  fon  fecours.  Il  y 
vola  a  la  tête  d'une  armée  nombreufe  ,  battit  les 
Sarrafins  ,  les  chalTa  ,  &  fit  fur  eux  beaucoup  de 
conquêtes.  Il  aida  ,  dans  la  fuite  ,  Garcie-Ra- 
mire  V.  du  nom  ,  à  remonter  fur  le  trône  de 
Navarre  ,  qui  étoit  le  patrimoine  de  fes  pères.  Il 
lui  donna  pour  femme  ,  Marguerite  de  l'Aigle  , 
fa  nièce ,  avec  la  ville  de  Tudclle  Se  beaucoup 
d'autres  biens  pour  fa  dot.  Après  la  mort  de  fon 
beau-pere  ,  il  fc  déclara  contre  Mathildc ,  fa 
fœur  ,  à  qui  appartenoient  la  couronne  d'Angle- 
terre 6c  celle  de  Normandie.  Il  prit  le  parti  d'E- 
tienne. Ayant  reçu  quelque  fujet  de  mécontente- 
ment de  ce  prince  ,  de  fentant  que  fes  a  fia  ire» 
dcclinoient ,  il  convoqua  à  Mortagnc  une  aifem- 
blcc  des  principaux  feigneurs  de  Normandie  ,  qui 
fut  fuivie  de  leur  accommodement  avec  Géofroi , 
furnomme  Plantcgencft  ,   époux  de  Mathildc. 
Les  habitants  de  Vcrncuil  ,  qui  avoient  envoyé 
treize  mille  hommes  a  l'aflembléc  de  Mortagnc, 
fuivirent  le  même  exemple.  Ayant  accompagné 
Gcofroi  a;i  n*e.<jc  de  Rouen  ,  il  y  mourut  en  1145. 
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Il  laifla  beaucoup  de  monuments  de  fa  piété. 
11  fonda  entr 'autres  ,  l'abbaye  de  Thiron,  chef 
d'ordre  ,  &  celle  de  la  Trappe.  Mathildc  ,  fa 
première  époufe  ,  ayant  péri  en  partant  de  Nor- 
mandie en  Angleterre  ,  il  époufa  en  fécondes- 
noces  Heroife  ou  Harvife  ,  fille  de  Gautier  d'E- 
vreux  ,  baron  de  Salisbury.  Elle  fe  remaria  à 
Robert  de  France  ,  comte  de  Dreux  ,  I.  du  nom , 
q  ii,  àcaufe  de  cette  alliance  .prit  le  titre  de 
comte  du  Perche  ,  tandis  que  Rotrou  III.  un  des 
fils  du  premier  mariage  d'Hcroife  ,  pofledoit  réel* 
lementec  comté.  Celui-ci  fonda  en  11 70.  la  char- 
treufe  du  Val- Dieu.  Il  époufa  Mathilde  de  Cham- 
pagne ,  &  par  cette  alliance  fut  beau-frere  de 
Louis-le-Jeune  ,  roi  de  France.  11  mourut  au  liège 
d'Acre  en  1 191.  &  laifla  plufieurs  enfants,  fça- 
voir  ,  Géofroi  III.  qui  fut  comte  du  Perche  ; 
Rotrou  ,  évêque  de  ChSlons  ;  Guillaume ,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  fuite  -,  Etienne  ,  duc  de  Phi- 
ladelphie,  tué  à  la  bataille  d'Andrinople ,  le  14. 
avril  1105.  &  quelques  autres  enfants. 

Géofroi  III.  avoit  accompagné  fon  pere  dam 
fon  expédition  d'outre-mer.  11  en  revint  en  1191. 
fi  chargé  de  dettes ,  &  dans  un  fi  grand  befoin  , 
que  les  religieux  de  St.  Denis  de  Nogent ,  com- 
blés de  bienfaits  par  fes  predécefleurs,  lui  donnè- 
rent, par  forme  de  charité  ,  200.  livres  de  monnoic 
angevine  ,  &  non  pas  1000.  liv.  comme  il  eft  dit 
dans  l'hiftoire  des  grands- officiers  de  la  couronne. 
Les  religieux  en  obtinrent  en  même  temps  une 
confirmation  de  leurs  porte  fiions.  Il  prit  le  parti 
du  roi  de  France  contre  Richard,  Cœur- de-Lion  , 
duc  de  Normandie.  Il  fit  prifonnier  le  comte  de 
Lcyccfter ,  qui  commandoit  l'armée  de  Richard  f 
avec  lequel  il  fc  raccommoda,  &  pour  qui  il  com- 
battit d'abord  contre  Philippe-Airgufte.  Dans  la 
fuite  ,  il  embralfa  le  parti  de  celui-ci.  Il  fît  un 
grand  nombre  de  pieux  établiflements  ,&  fe  prépa- 
rait à  pafTcr  pour  la  féconde  fois  au  fecours  de  la 
Terre-Sainte  ,  quand  il  fut  attaqué  de  la  maladie 
dont  il  mourut  en  1202.  Etienne,  fon  frère  ,  y 
conduisit  les  troupes  qu'il  avoit  raflcmblces  pour 
cet  effet.  Mathilde  de  Saxe ,  fa  veuve  ,  fit  bâtir 
l'abbaye  des  Clairets  ,  Se  permit  l'établiflement 
de  TouiTaint  de  Mortagne  ,  où  elle  fonda  deux 
chapelles.  Elle  fe  maria  ,  dans  la  fuite  ,  à  En- 
guerrand  III.  du  nom  ,  firc  de  Coucy ,  furnommé 
le  Grand  ,  qui  ,  à  caufe  d'elle  ,prit  la  qualité  de 
comte  du  Perche.  Elle  avoit  eu  de  fon  premier  ma- 
'  riage  avecGéofiroi  III.  Thomas,  comte  du  Perche, 
qui  fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  iîecle.  Il 
commandoit  l'armée  françoife  à  la  bataille  de 
Lincoln,  dans  laquelle  il  fut  tué  le  19.  mai  1119. 
11  avoit  époufe  Mifinde  ou  Elifinde  de  Rethel , 
dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Elle  vivoit  encore 
après  1  zjo. 

Guillaume  du  Perche  ,  évêque  de  Châlons , 
fucceda  à  fon  neveu  ,  &  rendit  aveu  au  Roi  au 
mois  de  Janvier  1117.  11  mourut  en  1115.  ou 
1226.  Après  fa  mort ,  le  roi  Louis  VIII.  s'empara 
de  toute  fa  fucceflion  ,  fans-doute  en  vertu  de 
quelque  acte  particulier  qui  nous  eft  inconnu. 
Louis  IX.  fon  fils ,  afligna  en  123,4.  le  douaire  de 
Marguerite  de  Provence  fur  les  châteaux  de  Mor- 
tagnc ,  de  Mauves ,  &c.  Douze  ans  après  ,  il  y 
fubftitua  la  ville  d'Orléans  ,8c  afligna  au  moi»  de 
mars  1268.  le  comté  du  Perche  pour  partie  de 
l'appanage  de  Pierre  ,  le  plus  jeune  de  fes  fils  , 
qui  le  pofleda  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  6.  août 
128  -5.  Le  Perche  fut  alors  réuni  a  la  couronne. 

Pierre  fiefia  les  fergenteries  de  Mortagne,  l'une 
à  un  nommé  Laurent  Follenfant  ,  aux  conditions 
de  fournir  tout  le  linge  nécetfaire  pour  la  table 
du  prince ,  pendant  fon  féjour  à  Mortagne ,  & 
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tous  les  pot»  de  terre  nccelTaires  a  l'échançonne- 
rie  ,  arec  la  claufe  qu'il  lui  en  revicndroit  la 
deflertc  de  la  table  du  prince  &  de  celle  des  cham- 
bellans. 

Le  Perche  fut  de  nouveau  donné  en  appanage 
en  1x90.  à  Charles  de  Valois.  11  affigna  en  1314- 
à  Mahaud  de  St.  Paul  ,  fa  troifiemc  femme  ,  fa 
terre  de  Mortagne.  Par  d'autres  difpofitions ,  fai- 
tes en  131».  elle  fut  deftinée  pour  Charles  II. 
comte  d'Alcnçon  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  Philippe 
de  Valois  le  3.  avril  1316.  Charles  II.  affigna  le 
douaire  de  Marie  d'Efpagne  ,  fon  époufe ,  fur  la 
ville  de  Mortagne  ,  par  lettres  du  1$.  décembre 
1336. 

Les  troubles  excites  dans  le  royaume  par  Char- 
les IL  roi  de  Navarre  ,  furnommé  le  Mauvais  , 
déterminèrent  le  roi  Charles  V.  à  ordonner  de 
démanteler  Mortagne. 

Le  Perche  étoit  le  partage  de  Robert ,  fils  puîné 
de  Charles  IL  11  mourut  en  1377.  fans  biffer  de 
poftérité  de  Jeanne  de  Rohan  ,  fa  femme.  Par 
cette  mort ,  le  Perche  pafla  à  Pierre  IL  comte 
d'Alençon  ,  &  eut  prefque  toujours ,  depuis  cette 
époque  ,  les  mêmes  feigneurs  que  le  duché  d'A- 
lençon ,  jufqu'en  1  $84.  Voyt\  Alcnçon. 

Pierre  obtint  le  t».  août  1379.  la  permiffion 
d'avoir  de  grands-jours  au  Perche.  H  les  fît  tenir 
à  Mortagne  ,  &  fes  fucceffeurs  continuèrent.  Ils 
étoient  compofés  d'un  préfident  &  de  fix  confeil- 
lers.  Jean  ,  fon  fils  aîné ,  portoit  le  titre  de 
comte  du  Perche  ,  &  on  lui  en  donna  la  jouif- 
fance  en  le  mariant. 

Dans  la  fuite ,  le  Perche  continua  d'être  le 
titre  des  fils  aînés  des  ducs  d'Alcnçon. 

Le  duc  Jean  I.  fit  rétablir  les  fortifications  de 
Mortagne.  Les  Anglois  s'étant  rendus  maîtres  du 
Perche ,  fous  Jean  IL  fon  fucceffeur ,  Henri  V. 
donna  en  1419.  le  comté  du  Perche  à  Thomas, 
comte  de  Salisbury.  On  prétend  que  le  duc  de 
Bcthfort  prenoit  en  1416.  les  titres  de  duc  d'A- 
lcnçon &  de  comte  du  Perche.  Henri  VI.  en  gra- 
tifia le  comte  de  Stafort  en  1 4  3 1  •  Jean  IL  recouvra 
le  comté  du  Perche  en  1448.  Pendant  les  malheurs 
de  ce  prince  ,  les  rois  Charles  VIL  fit  Louis  XL 
en  taillèrent  la  jouiflance  à  fon  fils  René ,  qui  por- 
toit depuis  long-temps  le  titre  de  comte  du  Perche. 
Il  fit  bâtir  à  Mortagne  une  belle  mai  fon  avec  une 
chapelle.  H  étoit  dans  cette  ville  lorfqu'il  fut  ar- 
rêté le  10.  juillet  1480.  par  les  ordres  de  Louis  XL 
qui, malgré  fon  innocence,  cherchoit  de  l'immoler 
à  fa  politique.  Le  cœur  de  ce  prince  fut  dépofé 
dans  l'églife  de  St.  François  de  Mortagne.  Mar- 
guerite de  Lorraine  ,  fa  veuve  ,  fc  plaifoit  beau- 
coup dans  cette  ville.  Elle  y  laifia  plufieurs  mo- 
numents de  fa  pieté,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué. 

Pendant  que  le  Perche  étoit  poffédé  par  Cathe- 
rine de  Médicis  ,  les  troubles  fufeités  à  l'occafion 
du  calvinifme  s'y  firent  vivement  fentir.  L'amiral 
de  Coligny  s'étant  préfenté  le  22.  de  mars  1561. 
devant  la  ville  de  Mortagne ,  les  habitants  oferent 
refufer  d'ouvrir  les  portes.  Il  donna  ordre  aufE-t6t 
à  la  Motte  de  donner  un  allant.  La  place  fut  forcée 
fie  livrée  au  pillage.  Il  fit  punir  du  dernier  fupplice 
la  plus  grande  partie  des  prêtres.  Etienne  Chauvin, 
que  les  habitants  avoient  choifî  pour  capitaine  , 
fut  pendu.  La  corde  ayant  été  coupée  lorfqu'on 
le  crut  mort ,  on  lui  donna  des  fecours  11  effica- 
ces, qu'il  vécut  plus  de  vingt  ans  après.  D'Aubigné 
a  très-bien  entendu  le  fens  de  deThou,en  le  tra- 
duifant  par  gouverneur.  Les  nouveaux  traduc- 
teurs ,  fit  beaucoup  d'autres  fe  font  mépris  en  le 
rendant  par  le  curé  de  Notre-Dame  ,  qu'ils  pré- 
tendent avoir  été  pendu  par  les  ordres  de  l'AmiraL 
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En  1  $68.  une  partie  de  la  ville  fut  de  nouveau 
brûlée  par  les  calviniftes. 

Le  mallacre  de  la  St.  Barthélémy  priva  la  ville 
de  Mortagne  de  Jacques  Courtin ,  Ion  bailli  ,  du 
lieur  de  la  Maneliere  lieutenant-général ,  &  de 
plufieurs  autres  perfonnes  habiles  &  fçavantc*  , 
qui  furent  égorgées  par  leurs  ennemis,  fous  le  pré- 
texte fpécieux  de  la  religion. 

La  ligue  n'y  caufa  pas  moins  de  maux  qu'en 
avoit  caufé  le  calvinifme.  Le  duc  de  Mayenne  ar- 
riva à  Mortagne  le  24.  mai  1  $89.  avec  une  arme» 
de  vingt  mille  hommes.  Il  établit  Pichcray  gouver- 
neur du  Perche  ,  qui  fit  prêter  par  les  habitants 
de  cette  province  ferment  h  la  ligue.  Leduc  trouva 
le  moyen  d'engager  dans  fon  parti  la  meilleure 
partie  des  jeunes  gens  de  Mortagne. 

Le  18.  juillet  1  $90.  cette  ville  fut  le  théâtre 
d'un  fanglant  combat.  Picheray  avoit  été  informé 
que  les  licurs  de  la  Frette ,  de  Créance ,  de  Her- 
tré  de  de  St.  Loup,  qui  tenoient  le  parti  du  roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  étoient  arrivés  à  Mortagne 
avec  leurs  compagnies  d'ordonnances  ,  &  quelques 
gentilshommes.  Il  forma  le  projet  de  les  furpren- 
dre  au  milieu  de  la  nuit.  Il  ctoit  déjà  maitre 
d'une  partie  de  la  ville  ,  lorfque  la  Frette  ,  qui 
faifoit  la  ronde ,  s'apperçut  de  la  furprife.  Il  donne 
le  fignal  ,  &  aulHtôt  René  de  St.  Denis ,  feigneur 
de  Hertré  ,  guerrier  des  plus  aftifs  de  fon  temps  , 
fond  à  la  tête  de  fa  troupe  ,  fur  les  ligueurs  ,  qui 
font  enfoncés  à  la  première  charge.  Pichcray  y 
reçut  un  coup  d'arquebufade  dans  le  bras ,  qui 
l'obligea  dans  la  fuite  à  fe  le  faire  couper. 

Peu  de  temps  après  ,  les  ligueurs  furent  plus 
heureux ,  &  le  rendirent  maîtres  de  Mortagne. 
Ayant  voulu  faire  une  courfc  le  27.  feptembre 
1590.  ils  eurent  un  échec  qui  les  affaiblit  beau- 
coup. Enfin  ,  le  roi  Henri ,  maître  d'Alençon ,  fe 
rendit  à  Mortagne  ,  où  il  fut  très-bien  reçu. 

Le  fieur  de  Maligny  ,  vidame  de  Chartres ,  fit 
quelques  autres  feigneurs  ,  avoient  furpris  cette 
ville  la  nuit  du  5.  novembre  ,  en  petardant  une  des 
portes.  PierTe  Rouflcl  ,  baron  de  Médavi  ,  qui 
commandoit  5  Vcrncuil ,  réfolut  de  l'enlever  aux 
Royaliftes.  Pierre  de  Fontcnay  de  la  Rcfniere, 
qui  commandoit  pour  le  Roi  dans  le  Perche  ,  avoir 
laiffé  Mortagne  fous  la  garde  du  fieur  de  Soiffey  , 
fon  neveu  ,  pendant  que  lui-même  étoit  oblige  de 
fervir  ailleurs  le  Roi.  Le  fieur  de  Soilïcy  avoit 
donné  de  fi  bons  ordres  ,  que  la  Morandicrc  , 
lieutenant  du  baron  de  Médavi ,  ayant  furpris  la 
ville  la  nuit  du  1 2.  au  t  3.  de  juillet  1 593.  ne  put 
pénétrer  dans  le  fort ,  fie  fut  obligé  de  fc  retirer. 
Le  baron  ne  fe  rebuta  point  de  ce  mauvais  fuccès. 
Il  raiTembla  tous  les  ligueurs  du  pays  ,  ôc  réfolut 
d'exécuter  fon  projet  en  perfonne.  Il  efpéroitrcuf- 
fir  d'autant  plus  furcment ,  qu'il  avoit  des  intelli- 
gences dans  le  fort.  Les  habitants  de  Mortagne  , 
décidés  a  faire  une  vigourenfe  réfiftance  ,  n'ofe- 
rent  attendre  l'ennemi  dans  le  fort,  où  ils  fçavoicnt 
que  le  baron  avoit  des  intelligences.  De  Soiifcy , 
avec  une  partie  de  fes  troupes ,  fe  prépara  à  fou- 
tenir  l'aifaut  dans  l'églife  de  ToulTaint.  Les  autres, 
parmi  tcfqucls  étoient  prefque  tous  les  membres 
de  la  jufticc  ,  attendirent  l'ennemi  dans  l'églife 
de  Notre-Dame.  Le  fort  enlevé  ,  Médavi  fit  battre 
avec  deux  pièces  de  canon ,  l'églife  de  Notre- 
Dame.  On  attacha  des  échelles  aux  vitreatrx,  & 
enfin  ,  après  le  troifiemc  aflaut ,  il  parvint  à  fe 
rendre  maître  du  bas  de  l'églife.  Les  Royaliftet 
eurent  le  temps  de  fc  retirer  dans  la  tour  &  fur  les 
voûtes  ,  fie  de  s'y  barricader.  Le  combat  recom- 
mença. Les  Royaliftes  firent  un  feu  (T  terrible  par 
les  ouvertures  de  la  voûte  ,  que  les  ligueurs  furent 
obligés  de  fe  retirer  pendant  un  peu  de  temps  :  ils 
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■  an  pra f  tarent  pour  apporter  une  quantité  de  paille, 
4  laquelle  iJs  mirent  le  feu.  Les  affiéges  nfe  fe 
«butèrent  point.  Il*  redoublèrent  leur  feu  de  def- 
fus  les  gajeries  &  de  la  voûte  j  de  façon  que  Je 
luron  ayant  perdu  cinq  en  feignes  &  beaucoup  de 
-Jbldars  ,  fçacbant  d'ailleurs  que  les  Royalties  du 
•i»ays  le  ralferobloient  à  Belléme  ,  pour  fecoufir 
Aflortagne  ,  jugea,  à  propos  de  fe  retirer.  Cette 
ville  infortunée  fut  aioii  pillée  &  rançonnée  tantôt 
par  un  parti  ,  tantôt  par  l'autre,  vingt-deux  fois 
«tons  l'cfpaee  de  trois  ans  &  demi. 

Mortagne  ett  Ja  rélidence  ordinaire  du  grand- 
iwiUi  du  Perche.  Le  marquis  de  la  Coudrellc  ,  qui 
*tt  revêtu  de  cette  charge  ,  a  fait  régler  fes  droits 
paf  aerét  du-  confeil ,  du  30*  octobre  176t.  La 
nobleiTc  de  la  province  a  obtenu  de  fon  côté ,  qu'il 
cefleroit  depteridte  le  titre  de  chef  de  la  nobïclTe 
Parmi  les  horomes  illuitres  dans  lés  lettres,  dont 
la  ville  de  Mortagnc  a  été  la  patrie  ,&  qui  ne  font 
pas  en  petit  nombre  ,  on  ne  doit  pas  oublier  Jean 
doiri»  ,  vicomte-  de  Mortagnc  ,  &  médecin  de 
Marguerite  de  Lorraine ,  duquel  on  a  des  ouvrages 
«3e  médecine  ;  non-plus  que  Bas  ,  fieur  des  Bou- 
lays  ,  qui  avoit  longtemps,  travaillé  à  l'hiftoire 
<lu  pays. 

L'elcâion  de  Mortagnc  comprend  prelque  toute 
Ja  province  du  Perche  en  entier.  Elle  eft  divifée 
en  cinq  châtellenies  &  une  feiRcnterie  ,  oh  Ton 


compte  en  tout  148.  paroiffes  ou  communautés  & 
«$.  mille  807.  feux.  Voye\  Alcnçon  ,  généralité. 
V*yt\  auffi  Je  Perche  ,  province. 
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Nota.  Le  nombre  de  1  $807.  feux  eft  plus  fort 
de  230.  que  celui  employé  au  dénombrement  gé- 
néral de- la  généralité  d'Alençon.  C'cft  parce  que 
l'aftouagement  de  quelque»  communauté»  a  été 
renouycilé  &  augmenté  d'un  certain  nombre  de 
feux  ,  félon  le  nouvel  état  de  l'élection  de  Mor- 
que  nous  avons  fous  les  yeux.  Autrefois 


Mené 


23.  communautés  de  cette  môme  élection  depen- 
doient  de  l'élection  de  Longny  ;  mais  cette  élec- 
tion eft,  depuis  plus  de  60.  ans  ,  iucorporée  à 
celle  du  Mortagnc. 

MORTAGNE  ,  bourg  ou  petite  ville  ,  dans  la 
Flandre-Wallonc  ,  diocefe  de  Tournay  ,  parle» 
ment  de  Douay ,  intendance  de  Lille ,  fubdélé- 
gation  &  recette  de  St.  Amand.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  ville  eft  (huée  au  confluent  de  l'Efcaut 
fcdc  la  Scarpe  ,  entre  Condé  &  Tournay  ,  à  une 
bonne  lieue  N,  N.  E.  de  St.  Amand.  Il  y  avoit  au- 
trefois une  citadelle  qui  la  défendoit.  Charles- 
Quint  la  fît  démolir  dès  qu'il  fc  fut  rendu  maître 
de  Tournay.  Cette  ville  (  de  Mortagne  )  fut  laitTée 
à  la  France  par  le  traité  depaix  d'Utrecit,  à  condi- 
tion néanmoins  qu'il  ne  feroit  pas  permis  d'y  faire 
aucunes  fortifications ,  ni  éclufes  de  quelque  na- 
ture qu'elles  puiftent  être.  Par  le  mûrie  traité  , 
les  dépendances  de  Mortagnc  furent  cédées  à  la 
mai  fon  d'Autriche,  de  même  que  le  Tournaifis. 
Voye\  St.  Amand.  Au-reftc  ,  nonobftant  la  ceffion 
dont  nous  venons  de  parler,  le  fief  de  Mortagne 
eft  encore  compofé  de  quatre  communautés  ,  fous 
la  domination  de  la  France,  fçavoir  ,  Mortagne  , 
Bruitle  ,  Château-l'Abbayc  ,  &  Flincs. 

MORTAGNE  ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  diocefe , 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroillc  eft 
à  1.  bonnes  lieues  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  4  3.  N. 
N.  O.  de  Rochefort. 

MORTAGNE  ou  St.  Eticnne-de-Mortagne  , 
bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  &  élection  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle.  On  y  compte  296.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  3.  I.  S.  E.  de 
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Talmont,  6.<S.  S.O.  de  Saintes,  &  ?•  N.O.  «e 
filnyc.  La  feigneurie  ctoit  polTédée  anciennement 
par  Pons  ,  vicomte  VAulnay ,  dont  la  fille  &  héri- 
tière ,  Marguerite,  éponla  Jean  de  Clermont  en 
Bcauvoifïs,  maréchal  de  France  ,  tué  à  la  bataiHe 
de  Poitiers  en  1356.  Louifc  de  Clerrrtortt,  leur  fille 
&  héritière  ,  époufa  en  mai  i  403»  François  ,  fine 
de  iWonrfccro/i.  On  trouve  enfuit»  que  Charles  de 
Coitivi  eft  qualifié  Prince  de  Mortagne  fur  Gironde 
en  1487.  Cette  feigneurie  avec  titre  de  principauté 
fut  depuis  poftedée  fucceflivement  par  les  maifoM 
de  la  Trimouiile  ,  de  Matignon ,  &  de  Lomenic. 
Jules-Armand;  cardinal  de  Richelieu  ,  en  fit  Fad- 
quifition,&  la  laiffa  avec  fubftitution  aux  ainés.par 
rfon  tcitnment  du  13.  mai  164».  a  fon  petit-aeveu, 
Armand-Jean,  duc  de  Rid  t-licti. Vnyt\  Kicbelieu. 

MORTAGNE,  dans  le  duchc  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  coiir-fouvcrnine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  l.nneville.  Ce 
village  eft  entre  la  Mcmthe  &  l'Agnc  ,  i  leur  con- 
fluent, au  pied  &  vis-à-vis  du  village  de  Mont ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  de  Lunéville. 

MORTAGNE  en  Vtge  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocef*  de  Toul  ,  cour-fouverainc  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  Ce 
village  eft  à  une  lieup  de  Bruyères.  Il  en  dépend 
une  belle  forêt ,  dans  laquelle  il  y  a  cinq  feiries , 
prcfque  continuellement  employées  à  feier  des 
bois. 

MORTAIGNE  ou  Mortagne  ,  en  Poitou ,  dir*. 
cefe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de ,  Paris ,  inten- 
dance de  Poitiers ,  élection  de  Chltillon.  On  y 
compte  219.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fur  la  Se- 
vre-Nantoife  ,23.  I.  N.  O.  de  Châtillon ,  &  2.  6c 
demie  S.  S.  O.  de  Cholet.  Il  s'y  fait  un  petit  com- 
merce de  toiles. 

MORTAIGNER  -o*  Notre-Dame  ,  abbaye  de 
filles ,  de  l'ordre  de  Su  Benoît.  Voye\  Saintes. 

MORT  AIN  ,  Mbritolium  ,  Morétohium ,  ville , 
chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec  un  an- 
cien château  &  titre  de  comté  ,  bailliage  ,  maîtrii 
fe  des  eaux  &  forêts ,  églife-colléçiale  indépen- 
dante de  la  jurifdiction  de  l'ordinaire  ,  b.c.  en 
Normandie  ,  diocefe  d'Avranchcs  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen.  On  y  compte  270;. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Lances  ,  à  14. 1.  S.  O.  de  Caen  ,  4.  O.  N.  O.  de 
Domfront ,  autant  S.  S.  O.  de  Vire  ,  &  6'.Tî.5.  E. 
d'Avranches.  Elle  eft  de  très-difficile  accès  ,  fc 
prcfque  toute  environnée  de  rochers,  affez  efear- 
pés.  Il  en  dépend  deux  annexes  ,  le  Rocher  fc  le 
Ncufbourg.  Le  pont  fur  la  rivière  de  Lances,  en- 
tre le  Neufboutg  &  Mortain,étoit  nè's-beau ,  mai» 
il  eftprefque  ruiné  ;  &  il  en  eft  de  même  du  châ- 
teau. L'abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Citcaux, 
connue  fous  le  nom  de  là  Blanche  ou  des  Blan- 
ches ,  eft  suffi  fur  la  rivière  de  Lances ,  à  une  pe- 
tite diftanec  N".  de  Mortain.  Le  bailliage  de  cette 
ville  eft  de  l'ancien  reflbrt  du  bailliage  de  Côtcntin. 
Par  l'échange  qui  fut  fait  en  1  $  29.  entre  François 
I.&  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier  ,  du 
comté  de  Mortain  ,  contre  les  terres  de  Lcuze  & 
de  Condé ,  que  François  I.  donna  enfuite  à  Char- 
Ics-Quint ,  il  fut  ftipulé.  qu'il  n'y  auroit  point  de 
changement  dans  les  jurifdiâions  ;  deforte  que 
lors  de  la  création  des  préfidiaux  en  1 5  5 1 .  il  y  eut 
une  déclaration  du  Roi  ,  par  laquelle  il  fut  dit  que 
les  caufes  du  comté  de  Mortain  iroient  par  appel 
au  parlement  comme  auparavant.  Ce  bailliage 
eft  donc  entièrement  féparé  &  diftinct  de  celui  de 
Cdtentin ,  &  a  une  exception  particulière  pour  la 
jurifdiction  feulement  :  car  en  ce  qui  concerne 
l'appel  des  gentilshommes  pour  l'arriere-ban,  il 
eft  du  bailliage  de  Côtcntin.Il  fut  mime  jugé  par  ar- 
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téi  du  tt.  janvier  1689.  'que  le?  offtefers  du  baillia- 
ge de  Mortain  dontribueroient  aux  affaires  com- 
munes du  bailliage- de  Côtentin. 

Le  comte  ,  dont  la  ville  de  Mortain  eft  le  chef-- 
lien  ,  a  toujours  étonne  terre  cbn.îdérable  ,  ôt  à 
été  autrefois  donne  en  appanage  aux  puînés  de» 
ducs  de  Normandie.  Le  roi  Jean  t  que  nos  hiftô- 
rrtns  iurnommffru  Sans-Terre ,  no  prenoit  point 
d'autre  qualité  ,  avant  d'être  païrvenu  à  la  cou- 
ronne  d'Angleterre ,  que  celle  de  Comte  de  Mor- 
tain. Henri  I.'ledonnaen  1 1  C&n  neveu  Etien- 
ne de  Blois,  corme  de  Boulogne,  qui  parvint 
après"  bai  à  la  eotirtwinc  d'Angleterre.  Guillaume  , 
rîls~d'£tienne  11  pofleda  après  fon  pete,  &  mourut 
eo  ri6o.  Sa  fupcoiTion  échnt,  après  pluficurs  coh-^ 
Rltation  ,  à  Marie  4e  Boulogne  ,  femme  de  Ma- 
thieu d'Alface.  Ide  ,  leur  fille ,  comtefle  de  Boulo- 
gne <3c  de  Mortàijr,  époufa  Renaud  ,  comte  de 
Oammartin.  Mahaud  ,  leur  fille,  comtefle  de"  Bofl- 
logne  ,  de  Mortain  ex  de  Dammarrin  ,  fut  mariée 
à  Pfclippe  do-Franae  ,  fils  de  Philippe- Auguf- 
te.  Ce  prince  fut  comte  de  Mortain  ;  mais  le 
Rot  Louis  .VIII.  s'en  réferva  la  forterefle  l'an 
laquelle  lui  fin  rendue  par  St.  Louis  en 
»»4i.  ÎA  roi  Charles  VI.  érige»  la  terre  de  Mor- 
tain en  comté  l'an  1401.  pour  Pierre  de  Navar- 
re ,  fon  coufin  ,-  qui  mourut  fans  enfants  en 
141t.  Ce  comte  palFa  a  divers  feigneurs ,  &  revint 
toujours  à  la  couronne.  François  I.  le  donna  en 
i$J?.  à  Loais  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfier, 
en  échange  de  Leuae  ,  de  Condé,âcc.  que  ce  prin- 
ce pofledoit  an  Flandres ,  &  que  le  Roi  céda  à~ 
l'empereur  Charles-Quint ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
deifus.  Dans  Je  dernier  fîecle  ,  cette  terre  parias 
G-anon  de  France,  frère  du  Roi  Louis  XIII.  par 
fort-mariage  avec  Marie  de  Bourbori-Montpcnfier. 
Asrne-Marie  ,  Louife  d'Orléans  ,  leur  fille  ,  la 
donna  à  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  après 
la-  mort  duquel  elle  pafTa  avec  toute  fa  fuccefiîon  , 
à  Philippe  d'Orléans  ,  fon  fils,  régent  du  royaume. 
-  L'élection  de  Mortain  eft  diviféc  en  cinq  fer- 
genterics  &  une  chàtèllenie  ,  oh  l'on  compte  84. 
paroilfcs  ou  communautés  &  quatorze  mille  984. 
feux.  Le  fol  de  cette  élection  ne  produit  que  du 
ieigle  ,  fit  du  bled-noir  ,  de  l'orge  ,  4e  l'avoine  & 
des  cidres.  Il  n'y  a  d'autre  commerce  que  celui  des 
beftiaux  ,  ;.  caufe  de  lu  qualité  du  terrein  qui  eft 
extrêmement  inégal.  Voye\  Cacn  ,  généralité. 

DIVISION  de  rUidion  de  Vortai*  en  cinq 
Sergenteries  ,  £r  une  dijtelieuie  (  celle  de 
Tinçhebruy  ), 

SugtfHfiU.  .      '  Pa-oiffet.  .  ,  Ft;u. 

Corbelm  '..  17   .....  jRie, 

Doucce  -       M    .....  loti 

H4U   m  .......  1*1 1 

Mutin.  1    ......  {14 

Koufl'el  "    •   ,•    •    "    •  M*' 

Tlnchebray    ....    .    .    ■  it    ....    .  in" 

~  Totaux  84  .  i-jo"4 

pÉNOMBREMElfr  de  rEleilion  Se  Moutaih. 

Paroiffii.  Scrgtnteriii,    '  Faix. 

B«U«Dl(le).  F. St.  Cit.  , ... 

BarenUm .  ViUt  .   .    ,    ,  j  Doif.it  569 

BiiOge  ,Ja).  .  .  •  .  .  Corhlin  .....  77 
BeailChëne  Tm.h,-br.r\-    .       -.    .  irftf 

Bc.iiificel  RouJJ'tl     .'■  .    .  •  .    .  91 

Belleïomaine  .    •    ...    •    Roufftl    .....    .    .  71 

Biardi  (les)    •    )  <    .    .    Corbtlin   .    ...    ,    .  tjr 

Bioo.  ,  ,    .   ..  .    tiailê  ...   v  71 

Boit  (tt)   .   ;  Doifeie    .   ....  76 

Bonllonie  ({»).  .  ;  .  ?  forWffl  .  .  .  .  .  |] 
Bourgcoifie  (la)  ....    Ttr.chtbray    ........  .107 
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Paroîjjtt, 

„"".  • 

Brouain  



Uuat  (laj    ,  .    .      -|  , 

Ctllim  .    ,  .  .    .    .    .  . 

Chactguiy.   .   .   ..  .  . 

•"Jiiillandr^y     .    .    .    .  . 

(  hertnecy   

Uierhi  (Ici)  .  . .  .  , 
Chcv-Mville.  .  .  ,,  ,  . 
t.'oullouray .    ....    .  . 

(;"VCI       .  ,  

FrrricrM    .  . 
Kontenay    .  .    .    .  ■  t 

F«fne  (U).    ,  . 
Otr  .  . 
Htufîï  . 
Huflbn  . 
Ilîpny  l 
Juvigny  . 
Upemis  .......... 

Liiigeharil  .    .    ,    .  ... 

I.oBc,(!„).    .    .    .•;  . 

M.mctlli«rt  (la)  .    .    ;  . 
Mardlly.    .  .    .   H ,  . 

MarrijUij  it  . 

MclhilarJ  

McfniM'ceiirt  .'..«, 
Mcfuil-Ciboult.-   .    .    .  . 

MflniM  .  1 1 1 .  t  r  t  .    ,    „    ,  , 
Metnil-Oteiute.    .    .    ,  , 
Mclnil  Kainfrain  .    .    .  . 

Metnil-Thibjulr  .    .  . 
Mclnil-Toué   .    .  '  .'  .  . 
Milly.    .    »    .    s  .   '.  . 
Mont-liottitr  .    .    .    .  . 

Muntigny   .    .    .    .    .  . 

Mi'injni»  

moptaik  ,  rub.  ... 

Moullinc  

Nbvntl  .    .    .  ,  , 

Neubourg(U).    .    .  . 

Parigny  .    .    .•   ,    .    .  . 

Ptritrs  .    .  . 

Rocher  (le)    .    .    .    .  .  . 

Ronmagney    .   .    .   .-'  . 

KuûuvciU*  ...... 

Savigr.y  .    .    .    .  . 

Soankval 

Sr.  Barthélémy.  .... 
St.  Chriftopbe* ..... 
Sr,  Cir-du-Bailieul    .  ..  . 

Sr.  Clémenr  

St.  Cornier  » 

Sr.  George!  

St.  Hilaire  ...... 

St.  Jeau-des-Bnit  •  •  •  . 
St.  Jean-<lu.CoraU    .  , 

St.  Laurent  

Sr.  Martin  

St.  Pair   . 

St.  Pierre   

St.  Quentin.  ..... 

Sl  Syrru-'horien  .... 

Ttillcul  (le)    .    .    .    .  . 

Toucher.  ...... 

Trutctncr  

Vengeons  ...... 

Vcflni  

Vitchien  

Village  (le)  

Viré  • . 
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SeretnttrUi.  ' 

Houjfy.    .  ..  . 

Routât'.  .  ",  '., 

tïïm  ... 

Koujlil    .    .  . 
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Cortdii.  .... .  ■  . 

CorFilin 
Maitin 
■  CorMi» 
Carbthn,  >  . 

R. 
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.....  t«8 
.   .   .  .100 

*    .    .    .    .  8t>9« 


♦  > 


Hais  ..  . 

Potf.Je 
C frrrV/rh' 
Roufi'el 

i>:/. 

Kiî.f.itffîi'  • 

.  ■    •  . 

CeiMn  ... 

Cotbtlin  .  »  . 

Corbelin  . 

Corlictin  .■ 

Tih;httr.iy 
HaUi  .  . 
Corbtlin  . 
CorbtHn  . 
Corhclm ... 
Rnulfil  . 
CnrStlin  '. 
Corbtlin  . 
Mania,  . 

nl'i 

Dcifiét;  . 

Corbtti*  . 

Hailè  .  . 

Corbtlin  . 

Roufilt  . 

HatU   .  . 

llaltê  .  . 

Corbtlin  . 

PoiT.it  . 

Routftl,  '. 

HfW  .  '.-  ■ 

Tinehtbmy 
Daifcèt  . 
\U\U  .  . 
7ïfliAe*r«y 
Doif.it  . 


Tinehtbmy 
HatU  .  . 

Roufiit.  . 
Roujlet  . 
Jbtjfei  '.- 
Tiruhtbray 
Tinchtbray 
DoifUt 
Ditf.it  . 
Doifcit  . 
Tinchcbray 
Rouffd  ..- 
Corbtlin  . 

Do,f.it    .  , 
Tinthtbroy 
Corbtlin 


V 


.  ib4;  • 
.  10$  - 

-  »4< 

:  UiA 

.,06 
.  ,69  ;. 

.  .70 

.  »oo 

.  7« 

•  Mo 

.  »J 
.lit 
.  io« 
.  1G1 
.  T<$ï 
.  Illf 
.  14* 
.  10» 

.  170 

•  9«  ; 

•  44 

.  «04  . 
.  19,  . 

•  >«4  . 

•  «74 
.  t«o 
.  165 
.  ois 

•  $60 

•  81 

•  i9 

-  4JO 

.  >Sf  : 

•  »47 

.  119 

•  i«>  .. 
.  i»o  3 

.  sj* 

:îg- 

.  114 

.  168 

•  M4 
.  101 

.  4<&  . 

:  t 

.  l\6 
.  iji 
.  181 

•  «'4  . 
.  17»  " 
.  ton 


84.  Par. 


Total  14,84 


Nom.  Un  accroiflément  de  dix  feux  dans  quel- 
qu'une des  paroifles  de  cette  élection  ,  eft  caufe 
que  le  nombre  total  eft  ici  plus  fort  de  cette  quan- 
tité ,  qu'à  l'article  de  la  généralité  de  Caert. 

MORT  ARE  ,  prieuré  d'hommes  ,  en  Franche- 
Comté  ,  au  diocefe  de  Bcfançon.  U  vaut  8000.  liv. 
île  rente. 

MORTCERF,  dans  la  BricFrancoifc ,  éleaion 
de  Rozoy.  Voye\  Morcerf.  .  ■ 

MORTEAU,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio. 
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ccic.de  Tout,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Rozieres.  C'cft  une  cenfe 
&  maifon-franche  ,  fnr  la  Mcurthc,  à  l'extrémité 
du  ban  de  Ro2iercs. 

MÔRTEAUX,en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenteric  de  -Hablouville.  On 
y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroifle  eil  à  PO.  N.O. 
d'Argentan. 

MORTEFONTAINE,  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vernement.général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe  cV 
intendance  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris  ,  élcc-, 
tioh  de  Crépy.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roifle. eft  a  }.  1.  &  demie  N.  E,  de  Crcpy. 

MORTEINER  au  Monemer,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte 
8ç.  feux.  Cette  paioilTc  ell  h.l.  &  tiers  S.  E.  de 
Montdidier. 

MORTEMART  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Confolans.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  s.  1.  S.  S.  O. de  Bellac ,  &  t. 
&  demie  E.  N»  E.  de  Confolans. 

Là  terre  &  feigneurie  de  Morremart ,  dans  la 
province  de  la  Marthe ,  entra  par  alliance  dans  la 
maifon  de  Rochechouart  en  1 105.  Elle  fut  le  parta- 
ge de  Guillaume  II.  fils  d'Aymeri  VIII.  vicomte 
de  Rochechouart.  De  lui  defeendoit  Gabriel  de 
Rochechouart  ,  marquis  de  Mortemart ,  premicr- 

Sentilhotnme  delà  chambre  en  1^30.  &  chevalier 
es  ordres  du  Roi ,  en  faveur  duquel  le  marqui&t 
de' Morremart  fut  érigé  en  duché-pairie  en  décem- 
bre 1650.ll  ne  fut  reçu  que  le  1 $.  décembre  166$. 
&  mourut  en  1675.  Louis-Victor,  fon  fils  ,  fut 
duc  fous  le  nom  de  Vivonnc ,  &  maréchal  de 
de  France.  Il  mourut  en  1688.  perc  de  Louis  I. 
troificme  duc  de  Mortcmart,  aycul  de  Jcan-Bap- 
tifte  ,  appelle  d'abord  le  comte  de  Maure  ,  puis 
de  Rochechouart,  duc  de  Mortemart  en  1746. 
allié  a  Anne  Colhert-de-BUiitville ,  dont  Jcan-Bap- 
tifte-Viâor ,  huitième  duc  de  Mortemart ,  né  le 
30.  octobre  1712.  veuf  en  1741.  d'Eléonor- Ga- 
bricllc-Louife  de  Crux-de-Montaigu  ,  de  laquelle 
il  e  eu  Victor-Gabriel ,  ne  le  11.  mai  1734.  Vayt\ 
Rochechouart» 

MORTEMART ,  en  Périgord , diocefe  &  élec- 
tion de  Pcrigucux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  à  4.  1.  S.  E  de  Périgueux,  $»  &  demie  O.  N.  O. 
de  Sarlat ,  6:  6.  N.  E.  de  BergeTac. 

MORTEMER ,  paroifle ,  chef-lieu  d'une  fer- 
genteric  de  fon  nom  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  de 
Neufchatel.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  $8. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  E.  N.  E. 
de  Neufchatel. 

MORTEMER  ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre 
de  Ctteaux ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Linons.  Cet- 
te abbaye  ,  fondée  au  commencement  du  douziè- 
me ficelé  ,  eft  àuite  lieue  S.  S.  E.de  Lihons.  L'ab- 
bé-commendataire  en  retire  environ  onze  mille 
litre*  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
3.3.  florins. 

MORTEMER,  en  Picardie ,  élection  de  Mont- 
didier. Voyc\  Morteiner. 

MORTEROL,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoçcs ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourgancuf.  On  y  compte  56.  feax.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bourga- 
ncuf. Son  terroir  eft  aflez  fertile  en  menas  grains 
&  en  pâturages. 

MORTEROLJ«arrf,dMslaMar<:he,diocefe, 
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intendance  &  élection  «Le  Lkno.ge* ,  paiement  de 
Paris,  On,y  compte  14».  feux.  Cette  pnroLTc  eft 
près  de  la  rive  droiu  de-  la  Gaftempe  ,  à  8.1.  N.  N. 
E.  de  Limoges. 

MORTEROLLE.cn.  Bcrry,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges,  parlement,  de  Pa/i*  ,  élection 
du  Blanc. On  y  compte  »»$.  feuxv  • 

MORTERY  ,  dans  la  Brie-CUampenoi/e  ,  dio- 
cefe de  Sens  , parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Provins.  On  y  compte  s 6.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  lieue  N.  N,  0..de  Provins, 
en  pays  aflez  agréable  &  fertile» 

M0RTESFA1GNES  ,dans  le  Vivarais  ,«n  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc  On  y  compte  6$.  feux.  Cette, 
paroifle  eft  dans  les  montagnes., 

MORTEUIL ,  en  Bourgogne, diocefe  d'Aotun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ck  re- 
cette de  Bcaunc.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Dehune,àune  lieue 
oc  demie  S.  S.  E.  de  Beaune. 

MORTIER  (  le  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  do 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  com- 
pte que 7.  feux.Cen'eft  qu'un  très-petit  village, 
fltué  en  pays  de  montagnes ,  &  où  il  y  a  des  pâtu- 
rages. 

MORTIER  (  le  )  ,  ok  le  Mortier-Bocferel  & 
Flevin  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne, parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  feu  un  quart  un  huitième  &  un  quatre* 
vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  un  {eu  trois  quarts 
un  douzième  &  un  quarante-huitième  de  feu  tail- 
lablc.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  de  la  grande 
route  de  Lyon  à  Grenoble  ,  &  à  une  lieue  de  la 
Frettc  ,  qui  eft  fur  la  même  route.  Son  églifcpa- 
roifllalc  eft  fous  le  titre  de  St.  Nicolas 

MORTIERS ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection 
de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  rivière  de  Serre  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Laon. 
On  l'appelle  encore  mieux  Mont  ter  s. 

MORTIERS,  en  Saintonge ,  diocefe  &  éleùioa 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendancn 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  a  J.  feux ,  y  comprit 
ceux  du  BreuiHet.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
aflez  abondante. 

MORTIERS ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  180.  feux  ,  y 
compris  l'a rTouagc ment  du  Puirigoud.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  de  bons  pâturages. 

MORTOMIER ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance tk  élection  de  Bourges,,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre 
les  rivières  d'Evre  &  de  Cher,  a  deux  petites  lieues 
O.  S.  O.  de  Bourges. 

MORTON ,  bourg,  dans  le  Saumurois ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  /élection  de  Loudun.  On  y 
compte  73.  feux*  Ce  bourg  eft  à  deux  lieues  & 
demie,  N.  O.  de  Loudun  ,  &  une  &  demie  S.  O. 
de  Fontevrault. 

MORTRÊE ,  bourg--,  en  Normandie,  diocefe 
de  Séez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  d'Argentan.  On  y  compte  1  xi.  feux. 
Ce  bourg  ,  que  Ton  diftingue  en  grande  &  petite 
Mortrée  ,  eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Séez. 

M0RTZWE1LLER,  dans  la  Haute-Altace,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil-fupérieur  6c  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Tbann.  On  y  compte  1  ç. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  ,  à  1. 1.  S.  O. 
de  Mulhaufen.. 

MORVAL  , 
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MORVAL ,  en  Artois, diocîfe  d'Arras  ,  cori- 
feil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  in-, 
tendance  de  Lille,  bailliage  Ôi.  reestte  de  BapaumcS. 
On  y  compte  14.  feux  &  1 1 7.  perfonnes.  Ce  vil- 
lage eft  à  2,  1.  S.  S.  E.  do  Bapaume. 

MORVAL,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  ce.  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Ce  village  cil  une  des  dépendances  de  la 
paroilfe  de  Louvainc. 

MORVAN  ï,Morvinus  Pjgus ,  pays  qui  s'étend 
dans  les  provinces  de  Nivernois  &  de  Bourgogne , 
&  fait  partie  de  ces  deux  provinces.  11  cft  connu 
depuis  long-temps  fous  le  nom  qu'il  porte  ,  & 
qu'il  a  emprunté  de  celui  de  Morvenum  ,  lieu 
actuellement  tris-peu  configurable.  Le  fol  de  ce 
paysclt  fec  &  prefque  par-tout  ûérile.  Il  y  a  néan- 
moins^des  bois  ,  &  d'aflez  bons  pâturages  oh  l'on 
«ngrailfcdes  bcltiaux.  Il  y  a  auffi  ,  entre  Château- 
Chinon  &  Châtillon  ,  une  côte  ,  expofée  au  midi , 
&  où  Ton  recueille  de  très-bon  vin.  La  plus  grande 
partie  du  Morvant  eil  du  diocefc  d'Autun,  quoique 
du  gouvernement  de  Nivcrnois.  La  ville  de  Vc\elayy 
de  même  que  prefjue  toutes  les  paroi  lie  s  qui  for- 
ment l'élection  de  ce  nom  ,  de  la  généralité  de 
Paris  ,  font  dans  le  Morvant. 

Le  Morvant  proprement  dit  ,  confidéré  com- 
me l'un  des  huit  pays  qui  compofent  le  gouver- 
nement de  Nivernois  ,  n'a  que  6.  I.  de  longueur 
fur  quatre  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
16.  lieues  quarrces.il  eft  arrofe  de  la  rivière  d'Yon- 
ne  ,  &  l'on  y  remarque  la  ville  de  Château-Chinon. 

Ce  pays  ,  au  reile  ,  fut  échangé  par  le  roi  Louis 
XIII.  contre  le  pays  de  Gcx  &de  iMontluel  ,  avec 
la  mai fon  de  Bourbon-Condé. 
MOR  VEAU  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au  bail- 
liage de  Bourmont.  Vaye\  Morimond. 

MORVEAUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  ôc  intendance  de  Befan- 
çon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
8.  feux.  Ce  village  eil  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  d'Orge- 
let. U  dépend  de  la  paroilTe  d'Andeiot. 

MORVILLARS  ,  dans  le  Sundtgav  ,  en  Alface 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedtfort. 
On  y  compte  dix  feux.  Ce  village  cft  a  1. 1.  S.  S. 
E.  de  Bedtfort. 

MORVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bourmont.  Ce  village  cft  à  une 
demi-lieue  de  Bulgncvillc  ,  &  à  3. 1.  de  Bourmont. 

.  MORVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy.  C'eft  une  cen- 
fe  avec  haute-juttice  ,  de  la  communauté  de 
Cbonville  ,  à  une  lieue  de  Commercy. 

MORVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cacn  , 
élection  de  Valognes ,  fergenteric  de  Pont-l'Abbé. 
On  y  compte  132.  feux.  Cette  pareille  eft  aune 
licuc  de  Valognes.  Il  y  a  deux  curés ,  dont  l'un 
cft  prieur  -  religieux  de  l'hôpital  de  Coutances 
qui  y  préfente  ,  de  l'antre  féculicr. 

MORVILLE  (  la  )  dans  le  duché  de  Bar ,  mais 
dépendance  de  Lorraine ,  diocefe  de  Verdun ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de 
St.  Mihicl.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
S:.  Mihicl. 

MORVILLE  de  Gor^e  ,  dans  le  Pays-Meffin  , 
diocefc  ,  intendance  ,  jurifdiction  &  parlement 
de  Metz  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  2 1.  feux.  Ce  village  eft  à  gauche  de  la  route 
de  Metz  à  Strasbourg ,  à  3.  quarts  de  lieue  de  Vie. 

MORVILLE  fur  Nicd  ,  dans  le  Pays-Meffin, 
Terne  IV. 
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diorefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiction  , 
fiibiclcrption  &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
31.  feux.  Ce  village,  annexe  de  Baudrccourt  eft 
à  4.  I.  de  Mct2. 

MORVILLE  fut  SeilU ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefc  de  Metz, cour-fouveraine  6t  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Pont-à- Mouflon, 
Ce  village  eft  à  deux  lieues  de  Pont-a-MoiilTon. 

MORVILLER  ,  dans  le  BcauvoiC  s ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  & 
élection  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de- 
Pans.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  4. 1.  N.  O.  de  Beauvais. 

MORV1LL1F.R  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Vcrneuil ,  fergenteric  de  la  Fcrté. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  S. 
S.  0.  de  Vcrneuil.  -  - 

MORVILLIERS,  bourg,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Neufchatel  ,  fergentetie  d'Aumalc.  On  y  com- 
pte 4.  feux  privilégiés  &  266.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  1. 1.  E.  N.  E.  de  Neufchatel. 

MORVILLIERS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cré- 
ions ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  72. 
feux.  Cette  paroillc  cft  à  s.  I.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Bar-fur-Aube. 

MORVILLIFRS ,  bourg  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris,  intendance* 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  bourg  cft 
dans  une  plaine  ,  fur  un  ruilleau  qui  fe  perd  dans 
la  Meufe  à  une  licuc  au-delfous  de  Ncufc  bateau  , 
à  ï.  1.  N.  N.  O.dc  Bourmont  ,  &  autant  O.  S.  O. 
de  Neufchàreau.  Il  y  a  une  églife  paroiffialc  ,  un 
hôpital  &  un  hofpicc  de  Récollets ,  qui  s'y  éta- 
blirent en  1708.  On  croit  que  c'eft  auprès  de  ce 
bourg  ,  que  Frédcgonde  gagna  une  fanglante  ba- 
taille contre  Brunchaut  en  S96.  Ebrouïn  ,  maire 
du  palais  de  Neuftric,  y  remporta  la  victoire  contre 
les  feigneurs  du  royaume  d'Au  lira  fie  en  680.  & 
Charles  IV.  y  battit  du  Hallieren  164t. 

Par  lettres  du  2 1.  feptembre  1725.  regiftrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Barle  21.  janvier  1726. 
la  terre  &  feigneurie  de  Morvilliers  ,  au  duché 
de  Bar  ,  unie  avec  celles  de  LiftrofF-le-Grand  r 
Blevaincourt,  Rozicrcs  &  Senaide  ,  fut  érigée  en 
comté, avec  prévôté, en  faveur  de  Claude- Antoine 
Labbt  baron  de  Baufrcmont ,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Noailles. 

MORY  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arrns  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  B  iranmc. 
On  y  compto  $9.  feux  <X  292.  pcrl'onnss.  Cette 
paroifle  cft  à  1 . 1.  de  Bapaume. 

MORY  Mocreux ,en  Picardie,  diocefc  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  deux  lieues  ôc  demie  S.  O.  do 
Montdidier. 

MO  S 

MOSA.  Ccft ,  dans  l'itinéraire  d'Antontn  ,  la  pa- 
roifle ieMcuvy ,  dans  le  Bafhgny ,  en  Champagne. 
Cette  pofltion  cft  autant  que  décidée,  ftlofa  cft 
anfli  ,  dans  les  commentaires  de  Céfar  ,  le  nom 
d'une  belle  rivière  que  nous  appelions  la  Meufe  : 
voyt\  cet  article. 

MOSCONNUM,  pofition  de  la  Gaule' cY  de  la 
Novempopulanic.On  croit  la  retrouver  à  YEfpcron, 
3u  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  ;  ce  qui  cft  fort 
douteux. 

MOSÉ  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  ôc  élection 
d'Angers, parlement  de  Paris , intendance  de  Tours. 
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On  y  compte  j  t  o.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une 
contrée  également  fertile  &  agréable. 

MOSELLE  (  la  ) ,  Mofella ,  c'eft-à  dire ,  la  pe- 
tite Meufe ,  rivière  confidérable  ,  qui  a  fa  fourec 
au  mont  des  Faucilles ,  dans  les  montagnes  de  Vô- 
ges ,  aux  confins  de  la  Lorraine  ,  du  Sundtgaw  , 
du  comté  de  Montbelliard  (  voye\  Lorraine  )  ,  & 
alTez  près  de  l'endroit  où  la  Saône  prend  auifi  la 
iîcnne.  Cette  proximité  fut  caufe  que  fous  le  rè- 
gne de  l'empereur  Domitius  Néron, on  commença 
de  faire  un  canal  pour  joindre  la  Mofelle  à  la 
la  Saône  ;  mais  ce  bel  ouvrage  ne  fut  point  ache- 
vé. La  Mofcllcafon  cours  parla  Lorraine  ,  lesévÔ- 
chés  de  Metz  6c  de  Toul ,  le  Luxembourg ,  le  comté 
de  Veldcntz  6c  le  pays  de  la  Sare.  Ce  n'ett  guère  qu'à 
Metz  qu'elle  commence  d'être  navigable  en  tout 
temps.  Cependant  on  fait  defeendre  du  fel  des  fa- 
lines  de  Roziercs  depuis  la  jonction  de  laMeurthe 
à  la  Mofelle  -,  &  cette  jonâion  fe  fait  8.  lieues  au- 
dclTus  de  Mct2.  Pour  cet  effet  on  prend  un  temps 
favorable  ,  6c  l'on  décharge  fouvent  les  grands 
bateaux  dans  de  petits.  On  fait  auflx  defeendre  par 
la  Mofelle  des  planches  de  fapin ,  qui  fe  tirent 
des  montagnes  de  Vôgcs ,  de  même  que  des  mats 
pour  les  vailfeaux  du  Roi.  Ces  mats  étant  descen- 
dus jufqu'à  Toul, on  les  tranfporte  par  charroi  juf- 
qu'à Bar-le-Duc  ,  où  on  les  met  fur  la  rivière 
d'Orne  qui  mêle  les  eaux  avec  celles  de  la  Marne 
au-deflbus  de  Vitry.  De  la  Marne  ces  mats  panent 
dans  la  Seine  6c  arrivent  enfin  au  Havre-de-Grace. 
Au-refte,laMofellc  fe  jette  dans  lcRhinàCoblentz, 
dans  l'clcétorat  de  Trêves,  vis-à-vis  de  la  forte  reffe 
de  Hermenftein.  Le  cours  de  cette  rivière  dans  les 
terres  de  France  ,  eft  de  plus  de  40.  lieues. 

MOSLES,  en  Normandie,  diocefc  6c  élection  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
fergentie  de  Tour.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  a.  1. 0.  N.  O.  de  Bayeux  ,  6c  fur  la 
grande  route  de  cette  viUe  à  celle  d'Iligny.  Sur  le 
bord  de  cette  grande  route  ,  on  voit  une  croix  , 
de  pierre  de  grès  , haute  de  »o.  à  i$.pieds,quifut 
élevée  en  1696.  par  noble  homme  Michel  Couver, 
chanoine  de  Bayeux.  Le  terroir  de  cette  paroi  (Te 
eft  fertile  en  toute  forte  de  grains ,  &  en  pommes 
dont  on  fait  d'excellent  cidre.  Il  en  dépend  le 

Setit  village  de  Courtelais*  Ce  village  tire  fou  nom 
'un  ruifleau  qui  pafle  au  travers  ,6c  il  Pavoit  donné 
à  une  ancienne  famille  qui  l'a  long-temps  poflédi , 
&  dont  les  armes  étoient  d'argent  -à  cinq  rofes  de 
gueules,  3.  ôc  i.Denys  de  Courtelais ,  écuyer ,  fei- 
gneur  de  Molles  ,  aumôna  le  patronage  6c  les  dix- 
mes  de  cette  paroifle  à  l'abbaye  de  Cérify  en  1 260. 
Marie-Françoife  de  Courtelais  ,  fille  unique  de 
Charles  ,  écuyer ,  feigneur  de  Courtelais ,  le  der- 
nier de  ion  nom  ,  époufa  en  1698.  Jacques  -  Jo- 
feph  d'Argouges  ,  écuyer,  feigneur  d'Amonlavillc. 
11  y  a  à  Modes  plufieurs  fiefs.  Le  premier ,  auquel 
font  attachés  les  honneurs  de  l'églife  ,  relevé  de 
la  châtcllenie  de  Neuville-fur-Port ,  par  un  quart 
de  fief  de  chevalier.  11  appartient  en  1766.  à 
Reine- Françoife- Hélène  de  Boran-dt-Scmilly  f 
veuve  de  Pierre  de  Ste.  Mere-Eglife  ,  chevalier , 
feigneur  d'Omonville. 

MOSLINS  fout  Touvent ,  dans  le  SoilTonnois  , 
au  gouvenement-gcnéral  de  l'Ifle -de-France  ,  dio- 
cefc ,  intendance  6c  élection  de  Soiflbns  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  4. 1.  N.  O.  de  Soiflbns. 

MOSNAC ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte 
t  ïo.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  Charente  ,  à  4.  L 
E.  S.  E.  de  Cognac. 

MOSNAC  ou  Monac  ,  bourg ,  en  Saintonge  , 
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diocefe  6c  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
174.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Pons  , 
&  j.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

MOSNES  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Amboife.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  a.  I.  &  demie 
N.  E.  d'Amboife. 

MOSOMAGl/S,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique-Seconde.  Ceft  Mou\on,  en  Champagne. 

MOSSET  ,  en  Roofullon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de  Roufiil- 
lon ,  viguerie  de  Confient.  On  y  compte  98.  feux, 
y  compris  ceux  de  Brefes.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
fort  montagneux. 

MOSSON,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres* 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Châtillon.  On  y  compte  4a.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  a.  lieues  Ni  N.  E.  de  Châtillon  ,  fur 
la  route  de  la  Ferté-fur-Aube. 

MOSSONVILLIER ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Verneuil  ,  fergenterie  de  la 
Ferté.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroifle  cil 
à  3. 1.  S.  O.  de  Verneuil. 

MOT 

MOTEREN ,  dans  la  Balle  -  Alface  ,  diocefe 
de  Spire ,  confeil-fupérieur  6c  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  Lauterbourg.  On  y  compte  45.  feux. 
Ce  village  eft  près  du  Rhin  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Lauterbourg. 

MO  l'EREST  ,en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette 
de  Quimper ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes* 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
mêlé  de  plaines  de  de  collines  ,  afléz  abondant  est 
grains  6c  en  pâturages. 

MOTETS  oit  St.  Nicolas  de  Motets ,  en  Tou- 
raine ,  diocefe  ,  intendance  6t  élection  de  Tours  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  &  demie  N.  E.  de  Tours  ,  6c 
4.  N.  N.  E.  d'Amboife. 

MOTEY  /e;  Chancty,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6c  recette  de  Gray.Ony  compte  39.  feux- 
Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  Loi  gnon  ,  à 
3. 1.  S.  E.  de  Gray. 

MOTEY  Sur  Saône  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe, parlement  6c  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Gray.  On  y  compte  1  s.  feux- 
Ce  village  eft  près  de  la  rive  gauche  délia  Saône ,  à 
a.  1.  6c  demie  N.  E.  de  Gray. 

MOTHE  ,  en  Franché-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Pontarlicr.  On  y  compte  403.  feux ,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroiflie  eft  prés 
de  la  fource  du  Doubs ,  à  4-  1.  6c  demie  S.  O.  de 
Pontarlier.  C'eft  un  prieuré.  On  l'appelle  aufli  la 
Moutke. 

MOTHE  (la).  C'dtoit  une  ville  très-forte  ,  au 
duché  de  Bar ,  à  droite  de  la  petite  rivière  de  Mou- 
zon  ,  fur  tine  montagne  de  roche  efearpee  ,  6c 
commandant  trois  autres  montagnes  ,  à  une  lieue 
E.  de  Bourmont ,  6c  1.  S.  S.  O.  de  Neufchâtcau. 
On  n'y  entrait  que  par  une  feule  porte.  Il  y  aroit 
une  églife-collégiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Alair- 
mom ,  de  l'ancien  nom  de  la  montagne.  Ses  ar- 
mes étoient  d'azur ,  à  deux  barbeaux  adoflés  d'or, 
accoftés  de  deux  croix  de  Lorraine  de  même  ,  6c 
deux  croix  recroifettées  d'argent ,  l'une  en  chef  , 
6c  l'autre  en  pointe.  Cette  ville  a  foutenu  plu- 
fieurs ficges  mémorables.  Dans  celui  de  1634.  par 
le  maréchal  do  la  Force  ,  la  France  fe  fervit  de 
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bombe»  pour  la  première  fois  ,  fuivant  M.  le  P. 
Hénaulr.  Après  celui  de  164$.  que  le  Grand  Condé 
acheva  au  mois  de  juillet,  la  ville  fut  entièrement 
rafee  ;  les  habitantj  fie  la  collégiale  transférés  à 
Bourmont.  Ce  n'cfl  aujourd'hui  qu'un  rocher  dé- 
fert ,  oh  l'on  découvre  quelques  vertiges  de  bâ- 
timents ,  &  des  relies  de  pavé. 

MOTHE  (la).  On  appelle  de  ce  nom  un  petit 
couvent  de  religieux  de  l'ordre  de  St.  François  , 
au  diocefe  d'Avignon ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Tarafcon.  Les  environs  en  font  très-agréables. 

MOTHE  (la)  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  93.  feux. 
Ce  village  ert  à  4.  1.  S.  E.  de  Montdidicr. 

MOTHE  (la)  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou* 
loufc  ,  élection  d'Artarac.  On  y  compte  un  feu  fie 
«ne  bcllugue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  allez 
agréable. 

MOTHE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zicux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.Julien- 
de-Faulcon.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  *$. 
feux  taillables. 

MOTHE  (la),  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
6.  feux. 

MOTHE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y'  compte 
*4.  feux. 

MOTHE  Ando  (la),  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Leiâoare ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch  ,  colleâe 
de  Fezenfaquet.  On  y  compte  un  feu  23.  bel- 
lugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
eft  fur  la  rive  droite  du  Gers  ,  vis-à-vis  de  Fleu- 
lance ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Leiâoure. 

MOTHE  Biganos  ,  paroi  (le  fie  jurifdiâion  du 
Bourdelois ,  en  Guyenne  ,  diocefe ,  parlement ,  in- 
tendance Se  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
95.  feux.  Cette  paroifle  ert  près  de  l'étang  d'Ar- 
cachon  ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Bordeaux. 

MOTHE  Cajftl ,  en  Quercy ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  j.  feux  de  6. 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  N.  E. 
de  Cahors. 

MOTHE  Cumont  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Montauban ,  parlement 
de  Touloufe  intendance  d'Aufch,  élection  de  Ri- 
viere-Verdun. On  y  compte  3.  feux  19.  bellugues 
&  demie  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
dirtancede  la  rive  gauche  de  la  Gimone  ,  à  6.1.  N. 
O.  de  Grenade  ,  &  7.  N.  E.  d'Aufch. 

MOTHE  Delbel  Se  des  Champs  ,  au  pays  de 
Riviere-Verdun,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lom- 
bes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch , 
éleâion  de  Riviere-Verdun.  On  y  compte  27.  bel- 
lugues Se  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village , 
annexe  de  la  paroifle  de  St.  André  ,  eft  à  1. 1.  Se 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Lombès,  Se  5.  S.  E. d'Aufch. 

MOTHE  Harcourt  ,  en  Normandie.  V.  Har- 
court. 

MOTHE  Houdancourt ,  dans  le  Beauvoilis  ,  au 
gouverncmcnt-général  de  l'Ifle-de-Francc.  V.  Hou- 
dancourt. 

MOTHE  Majfaut  ,  en  Quercy  ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  6.  feux  Se 
8.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de 
grains  Se  de  vignobles. 
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MOTHF.  Monravel ,  en  Périgord ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Périgucux ,  parlement  fie  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  347.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à  la  rive  droite  de  la  Dordogne ,  à  6.1. 

0.  S.  O.  de  Bergerac. 

MOTHE  Nàvarrenque  ,  en  Quercy ,  diocefe 
fie  éleâion  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  58. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  à  <•  l.  N.  N.  O.  de  Montauban. 

MOTHE  Pardcilhan  ,  dans  l'Armagnac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe,  intendance  Se  éleâion  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Vie.  On  y 
compte  un  fen  64.  bellugues  fie  trois  quarts  de  bel- 
lugue de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  t.  1.  N.  O. 
d'Aufch. 

MOTHE  de  Pouy ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe ,  intendance ,  fie  éleâion  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Fezenfaquet. 
On  y  compte  91.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
vis-à-vis  de  Manvefin  ,  à  4. 1.  N.  E.  d'Aufch. 

MOTHE  Ste.  Heraye  ,  bourg ,  en  Poitou,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Niort.  On  y  compte  494.  feux.  Ce 
bourg  enclavé  dans  l'éleâion  de  St.  Maixant ,  eft 
à  7.  1.  fie  demie  S.  O.  de  Poitiers  ,  2.  S.  E.  de  St. 
Maixant ,  fie  4.  fie  demie  E.  N.  E.  de  Niort.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  plafleurs  foires ,  oh  l'on  fait  un 
commerce  confîdcrable  de  chevaux  ,  de  mulets  fie 
autres  bertiaux. 

Par  lettres  de  juin  163  3.  regiftréesau  parlement 
le  6.  août  fuivant ,  la  terre  fie  feigneurie  de  la  Mothe- 
Sainte-Heraye  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur 
de  Henri  de  Baudean  ,  comte  de  Parabere ,  gou- 
verneur de  Poitou  ,  fils  de  Jean  de  Baudean  ,  gou- 
verneur de  Niort  ,  fie  de  Louife  de  Gillier  ,  fit 
petit-fils  de  Bernard  ,  dont  le  pere  Arnaud  Guil- 
hen  ,  mari  de  Chriftine  à'Artdouins  ,  étoit  fils  de 
Simon ,  d'une  branche  cadette  de  l'ancienne  mai- 
fon  de  Baudean  en  Bigorce.  Henri  ,  comte  de 
Parabere  mort  le  1 1.  août  16 J 3.  époufa  en  16 il. 
Catherine  de  Pardaillan  ,  mere  d'Alexandre  de 
Baudean  ,  comte  de  Parabere  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  Roi ,  mort  le  28.  juin  1702.  dont  le 
fils ,  Cé  far- Alexandre  ,  brigadier  des  armées  du 
Roi  ,  mourut  le  13.  février  1716.  laiflant,  de  Ma- 
rie  -  Magdeleine  de  la  Vieuvillc,  t°.  N.  comte  dé 
Parabere  ,  né  le  14.  mars  1714.  capitaine  de  ca- 
valerie ,  puis  eccléflaftique  ;  s°.  Gabrielle-Annc  , 
née  en  1716.  mariée  le  19.  juillet  173  J.  à  Ferdi- 
nand-Rodolphe ,  comte  de  Rottembourg. 

MOTREFF,  en  Bretagne ,  au  diocefe  de  Quim? 
per.  Voye\  MotcrerT. 

MOTTAULT  ou  Mortault ,  dans  le  Baffigny  , 
en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  éleâion  de 
Chaumont.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Chaumont. 

MOTTAY  ou  St.  Laurent-du-Mottay ,  en  An- 
jou ,  diocefe  fie  éleâion  d'Angers ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  1 1  J. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  la  gauche  de  la  Loire  , 
à  J.  1.  fie  demie  S.  O.  d'Angers. 

MOTTE  (la),  ville,  en  Auvergne,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y  compte  297. 
feux.  Cette  ville  eft  à  la  droite  de  l'Allier,  à  1. 

1.  E.  de  Brioude.  On  l'appelle  la  Matte-Canillac. 
MOTTE  (la),  en  Provence  ,  diocefe  de 

Fréjuls ,  parlement  fie.  intendance  d'Air ,  vigue- 
rie  fie  recette  de  Draguignan.  On  y  compte  un 
feu  fie  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  à  2.  I.  O.  N.  O.  de  Fréjuls  ,  fit  autant 
S.  E.  de  Draguignan. 
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MOTTE  fia)  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  ôl  intendance  d'Aix  ,  vigueric  &  re- 
cette deSiltcron.  On  y  compte  3.  feux  &  deux 
tiers  de  feu  de  cadallrc.  Cette  paroilTc  cita  3.1. 
&  demie  N.N.  E.  de  Silleron. 

MOTTE  (  la  )  ,  dan»  le  Comte  -  Venaiffin  , 
diocefe  de  St.  Paul-trois-ChAtcaux ,  judicaturc  de 
Valreas.  Ce  n'eft  qu'un  limplc  fief,  où  il  y  a  une 
chapclle-paroifijale  ,  près  du  Rhône  ,  vis-à-vis  du 
Pont-du-St.-Efprit ,  entre  Montdragon  &  la  Pa- 
lud.  Son  terroir  eû  très-fertile  &  allodial. 

MOTTE  (  la)  ou  St.  Jean-de-Ia-Motte,  bourg, 
dans  le  Maine  ,  diocefc  du  Mans,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours,  élection  de  la  Flèche. 
On  y  compte  j  10.  feux.  Ce  bourg  cft  à  1. 1.  N.  E. 
de  la  Flèche. 

MOTTE  (  la  ) ,  en  Foreft  ,  diocefc  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Moncbrifon.  On  y  compte  8j.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Bigny.  Cette  communauté  cft  a  la  gauche 
de  la  Loire  ,  en  pays  aflez  fertile. 

MOT  TE  ÇIj)  ,  dit  communément  Taille-Fejfe. 
C'cft  un  gros  hameau  ,  h  trois  quarts  de  lieue  de 
la  ville  de  Noyon  ,  &  dépendant  de  la  paroifle  de 
St.  Pierre  de  cette  ville. 

MOTTE  d'Ailes  (  la  )  ,  dans  l'Agenois,  en 
Guyenne  ,  diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Lau- 
zun.  On  y  compte  no.  feux.  Cette  paroilTc  cft 
à  une  lieue  S.  de  Lauzun. 

MOTTE  Achart,  bourg,  en  Poitou,  diocefe 
de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  des  Sables  -  d'Olonnc.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bourg  ell  fur  une  petite 
rivière  ,  à  3. 1.  N.  N.  E.  des  Sablcs-d'Olonne. 

MOTTE  d'Aeilan  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
Ce  village ,  cadaftré  avec  celui  de  la  Motte-Saint- 
Martin  ,  cft  fitué  fur  le  Drac  ,  à  1.  1.  du  bourg 
de  la  Mure. 

MOTTE  cCAygucs  ,  en  Provence  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  re- 
cette d'Apt.  On  y  compte  un  feu  Se  deux  tiers  de 
feu  de  cadaftré.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  demie 
N.  de  Permis ,  6c  3.  S.  E.  d'Apt. 

MOTTE  en  Ble\y,  en  Champagne,  diocefe 
de  La  ogres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Chàlons  ,  élection  de  Bar- fur- Aube.  On  y  compte 
56.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une  ille  de  l'Aube, 
à  une  lieue  N.  0.  de  Bar. 

MOTTE  Brebu\e  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  j.  I.  &  tiers  N.  E. 
d'Amiens.  On  l'appelle  aullï  la  Motte-Brebitrc. 

MOTTE  Bullcux ,  en  Picardie ,  diocefc  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens  ,  bailliage  d'Abbcvillc.  On  y  compte 
74.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fîtuée  entre  Dourlens 
&  Abbcviltc ,  &  entre  la  Somme  &  l'Authie. 

MOTTE  Cabanac  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Lo- 
magne, diftrict  des  Baronnies.  On  y  compte  31. 
bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  demie  O. 
S.  O.  de  Verdun.  y 

MOTTE  Chalancon  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Die ,  paiement  &  intendance  de  Grenoble , 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  tiers  6c 
un  huitième  de  feu  noble,  ï.  feux  trois  quarts  6c 
un  feizicme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
cft  à  4. 1.  de  Lcfcb.es. 

MOTTE  en  Champfaur,  en  Dauphiné,  dio- 
cefc de  Gap ,  parlement  ,  intendance  &  élection 
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de  Grenoble.  On  y  compte  un  trente-deuxième  de 
feu  noble  ,  3.  feux  &  un  quarante- huitième  de 
feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  de  Gap 
&  3.  de  Corps. 

MOTTE  la  Croix  -  au- Bailly,  en  Picardie. 
Voye\  la  Croix-au-Bailly. 

MOTTE  Fanjas ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  &  un  vingt- 
quatrième  de  feu  noble  ,  ».  feux  un  demi  un  hui- 
tième un  quatre-vingt-leizieme  &  un  onze-cent-cin- 
quante-deuxieme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté ,  fituée  dans  le  Royanois  ,  eft  à  a.  J.  du 
Pont-cn-Royans ,  &  3.  de  St.  Marcellin. 

MOTTE  Ftuilly ,  en  Bcrry ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  1. 1.  S.  E.  de  la  Châtre,  &  à  une  lieue 
O.  S.  O.  de  Châtcau-Mcillant. 

MOTTE  Fey,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne, 
diocefc  &  élection  d'Agen,  parlement  &  intendan- 
ce de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  St.  Martin-du- 
Rotictz.  O  n  y  compte  30*  feux.  Ce  village  cft  en 
pays  alTcz  fertile. 

MOTTE  Fouquc  ,  en  Normandie,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Alcnçon, 
élection  de  Falaife,  fergenteric  de  la  Ferté-Macé. 
On  y  compte  1  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  6. 1. 
N.  O.  d'Alcnçon. 

MOTTE  Galaure,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  élection  de  Valence  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  deux  tier» 
&  un  feizieme  de  feu  noble  ,  un  fixieme  un  vingt- 
quatrième  &  un  quatre-  vingt-feizieme  de  feu  tail- 
lable. Cette  communauté  cft  à  a.  1.  de  la  grande- 
route  de  Lyon  en  Provence  ,  3.  de  Moras  &  j. 
de  Romans. 

MOT  TE  Gouhas ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  dé  Leictoure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  vi- 
comté  de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  &  3$. 
bellugucs  de  feu. 

MOTTE  Landtmn  ,  paroifle  &  jurifdiction  , 
dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefc  de  Ba- 
zas  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  élec- 
tion de  Condom.  On  y  compte  196.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  quelque  diftanec  delà  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  entre  Ste.  Bazeille  &  la  RéoUe  ,  à 
6.  1  de  demie  N.  E.  de  Bazas. 

MOTTE  le  Luy  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefc  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  188.  feux.  Cette  paroilfe  eft  lituée  fur  la 
rivière  de  Luy  ,  au  S.  E.  de  Dax. 

MOTTE  tfouaillan  ,  paroilTc  &  jurifdiction  , 
dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  ,  diocefc ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Bordeaux.  On 
y  compte  1000.  feux.  Cette  paroiûc  cft  à  {.  1.  S. 
O.  de  Langon  ,  &  7.  &  demie  S.  E.  de  Bordeaux. 

MOTTE  Saine,  en  Bourgogne,  diocefc  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  fur  la  rivière  de  Serain  ,  à 
1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Saulieu. 

MOTTE  Saint-Jean  ,  bourg  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe,  bailliage  &  recette  d'Autun ,  parlement 
6c  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  m.  feux. 
Ce  bourg  eft  Htué  près  du  confluent  de  l'Arroux  & 
de  la  Loire  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Digoin. 

MOTTE  Saint-Martin^  en  Dauphiné.  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  i.  feux  un  douzième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble ,  4.  feux  un  tiers  &  un  cenr- 
quatre-vingt-douzieme  de  feu  tailLble.  Cette  com- 
munauté 
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munautc  eft  (îtuée  fur  le  Drac ,  à  1. 1.  de  la  Mure, 
de  4.  S.  de  Grenoble.  Il  y  a  des  eaux  minérale» 
««•«-fréquentée». 

MOTTE  Tilly  ,  en  Champagne  ,  diocefc  & 
élection  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  8  j.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Nogent ,  ât  J.  N.  N.  E.  de  Sens. 

MOTTE  Valliere  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefc 
-  d'Autun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  entre  les  rivières  d'Allier  &  de  Loire, 
a  4.  I.  S.  E.  de  Moulins. 

MOTTE  les  Vertus ,  en  Champagne ,  diocefe 
intendance  &  élection  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft 
qu'une  (impie  cenfe,  à  quelque  diliance  de  la  ville 
de  Vertus. 

MOTTEREAU,  dans  le  Perche  ,  diocefc  & 
éleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fur  un  ruilTeau ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Chartres. 

MOTTERN  ,  dans  la  BaiTe-Alfacc  ,  diocefc 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  PharTenhorTen.  On  y  compte 
49.  feux  pour  le  haut  Mottern,  &  36.  feux  pour  le 
bas.  Ces  deux  villages  font  titués  l'un  Si  l'autre 
fur  la  rivière  de  Mottern  ,  le  premier  au-dclfus  & 
le  Bas  -  Mottern  au-dclfous  de  PharTenhorTen  ,  à 
l'O.  N.  O.  de  Hagucnaw,  $.  ou  6.  lieues  N.  N.  O. 
de  Strasbourg. 

MOTTERN  (  la  ) ,  rivière  de  la  BafTe-Alfacc  , 
qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Vôge ,  trois 
lieues  au  -  delfus  de  la  petite  ville  d'Ingeweiller  , 
dont  elle  baigne  les  murailles,  &  a  4. 1.  &  demie 
N.  de  Savcrne.  Après  Ingeweiller,  elle  pafle  par 
des  prairies  ,  puis  à  MenichorT,  Ober- Mottern , 
PharTenhorTen  ,  Nider-Mottern  ,  l'abbaye  de  Keu- 
bourg,  Schweichaufen ,  Haguenaw ,  Walthoufen  , 
HeberhofT,  Bifchwiller  &  Droufenheim  ,  oh  elle 
Te  jette  dans  le  Rhin.  Dans  fon  cours ,  elle  eft 
eroffie  des  eaux  des  rivières  de  Saintzel  &  de 
Soor  ;  de  la  première  près  de  Schweichaufen ,  & 
de  la  dernière  à  cinq  cents  toifes  au-deflus  de 
Rottwciller.  La  Mottern  commençoit  d'être  navi- 
gable dès  Haguenaw  }  mais  elle  a  perdu  cet  avan- 
tage depuis  que  l'on  a  négligé  de  la  nettoyer  ,  & 
d'enlever  quelques  bancs  de  fables  qui  fe  font  for- 
més dans  les  tournants  qu'il  y  a.  Elle  ne  com- 
mence aujourd'hui  à  porter  bateaux ,  qu'entre 
Bifchweiller  &  Rotweiller-,  encore  faut-il  que  le 
temps  ne  foit  que  médiocrement  fec  ,  &  que  ces 
bateaux  ne  foient  que  de  dix  ou  douze  milliers  de 
charge.  Entre  Rottweiller  6c  Droufenheim ,  cette 
rivière  eft  toujours  navigable  ,  &  peut  porter  des 
bateaux  de  quinze  a  vingt  milliers  de  charge. 

MOTTEVlLLE  Lefneval,  en  Normandie ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Caudebec ,  fergenterie  de  Baons.  On  y 
compte  1 1.  feux  privilégiés  &  90.  feux  taillablcs. 
Cette  paroiiTe  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Caudebec  ,  & 
6.  N.  O.  de  Rouen. 

MOTTIER  Bocfu\el  (  le  )  ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  &  éleâion  de  Vienne  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un 
quart  un  huitième  &  un  quatre-vingt-leizieme  de  feu 
noble ,  un  feu  trois  quarts  un  douzième  &  un  quaran- 
te-huitième de  feu  taillable.  Cette  paroiiTe,  fous  le 
titre  de  St.  Nicolas ,  eft  à  une  lieue  de  la  Frette, 
qui  eft  fur  la  grande  route  de  Lyon  à  Grenoble. 

MOU 

MOUANS  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  vigueric  & 
Tome  IV. 


MOU  9-1, 
recette  de  Greffe ,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  un  feu  de  cadaftre.  Cette  taroifleeft 
à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Graffe.  En  Provence  , 
il  eft  peu  de  perfonnes  inftruitcs  qui  ne  connoilicnt 
le  manuferit  de  Mouans  fur  les  familles  nobles  db 
cette  province  \  manuferit  certainement  intérciïant 
&  curieux,  mais  dans  lequel  il  y  a  bien  des  vérités 
qu'il  convenoit  de  taire. 

MOUAS,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alfacc,  diocefe 
de  Bcfançon  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfort.  On  n'y 
compte  que  S-  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  l'impie  ha- 
meau. 

MOUASÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
9.  feux. 

MOUA VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun ,  cour- fou verainc  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  d'Etain.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  de- 
mie d'Etain  ,  &  autant  de  Briey. 

MOUŒAUXou  Monceaux  ,  dans  leHurcpoix, 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe parlement  ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  1$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  quel- 
que diliance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Corbcil ,  &  près  de  la 
route  de  Fontainebleau. 

MOUCEAUX  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefc de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Provins.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiiTe  cil  à  4- 1.  O.  N.  O.  de  Sezanne,  &  autant 
N.  N.  E.  de  Provins. 

MOUCEAUX,  dans  la  Bric-Champenoi/c  ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleâion  de  Montereau.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sei- 
ne ,  à  3. 1.  de  Montereau. 

MOUCEAUX  V Abbaye  ,  dans  le  Beauvoifis,  au 
gouvernement-général  de  l'iflc-dc-France,  diocefe 
d'Amiens,  élection  de  Beauvais,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  5.  I.  N.  O.  de  Beauvais. 

MOUCEAUX  h  Comte  ,  en  Nivernois,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Vczclay.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  à  la  rive  droite  de  l'Yonne ,  à  3. 1.  S.  S.  O. 
de  Vczclay. 

MOUCHAMPS,  bourg ,  en  Poitcru ,  diocefc  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  éleâion  de  Fontcnay.  On  y  compte  400. 
feux.  Cette  paroiiTe  clt  à  1.  S.  O.  de  Châullon, 
&  7.  &  demie  N.  O.  de  Fontenay. 

MOUCHARD,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befancon  ,  bailliage 
ôc  recette  de  Salins.  On  y  compte  29.  feux.  Cette 
paroi  (le  eft  fur  les  confins  du  bailliage  d'Aibois,  à 
1.  1.  &  demie  N.  O.  de  Salins. 

MOUCHE  (la),  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion d'Avranchcs ,  parlement  de  Rouen ,  intendan- 
ce de  Caen  ,  fergenterie  de  Hérault.  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  N. 
E.  d'Avranchcs. 

MOUCHÉS ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc ,  dio- 
cefc &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Toulou- 
fe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  &  1  j. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  a  1. 1.  N.  N.  E.  de 
Mirande. 

MOUCHY,  dans  le  Beauvoifis  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Monchy. 

MOUCYSr.  Pierre,  de  28.  fcux,&  Moucy- 
Notre-dame  ,  de  46.  feux ,  dans  la  fouveraincté  de 
Chatcau.Regnault , au Pays-Meflin <Voye\  Moncy. 

MOUCY  O  le  Metz  ,  dans  le  Laonnois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe 
Aaaaaaaaaaa 
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&  élcftion  de  Laon,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiiïbns.  On  y  compte  4».  feux.  Cette 
paroilîc  ell  à  j.  1.  S.de  Laon. 

MOUDON  ,  en  Franche-Comte  ,  bailliage  de 
Vefoul.  l''oyé\  Mondon. 

MOUEN  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baveux , 
parlement  de  Rouen,  intendance  c>c  élection  de 
Caen  ,  fergenteric  de  Vtllers.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroiflc  ctt  fur  la  rivière  d'Odon  ,  à 
r.  1.  S.  O.  de  Caen.  Son  diffrict  s'etend  jufqu'au 
hameau  de  Collcvillc,  qui  appartient  a  Mondrain- 
ville  ,  oh  la  paroitTc  de  Mouen  réclame  trois  mai- 
fons.  Le  grand-chemin  de  Caen  en  Bretagne  parte 
au  travers  de  la  brwycre  de  Mouen.  M.  de  Jumil- 
ly  eft   actuellement  feigneur  temporel  de  cet- 
te paroiiTe.  L'abbé  de  St.  Etienne  de  Caenpréfen- 
te  de  plein  droit  à  la  cure.  Dans  la  charte  confir- 
mative  de  Henri  II-  roi  d'Angleterre ,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  St.  Etienne  de  Caen  ,  on  voit  com- 
ment &  à  quelle  occafion  la  dixmc  de  Mouen  lui 
fut  donnée.  Le  partage  eft  curieux,6c  mérite  d'être 
rapporté:  Robertus  ,fitius  Bernardi  ,  incendit  qua- 
tuor âomos  fanfli  Stephani ,  O  unum  torcular  , 
cutn  omnibus  vinariis  ,  quorum  magna  copia  trat 
apud  HIool  (Moult)  temporc  vindemiarum, (jficcum 
pnedido  Aamno  fuit  aliud  magnum  de  vinojfcilicet 
nec  non  £>  de  cubjtis  ,  de  bobus  &  de pluribus  aliis 
rébus  ;  pro  quibus  damnis  dédit  ipfe  Robertus  40. 
folidot  censûs  £r  decimam  de  Mouen  juxtà  Ceux, 
Cf  omîtes  illas  confuetudines  cV  vadimoitia  (t  exem\  - 
tiones  ,  abfque  eleemofynis  quas  ipfi  Monachi  te- 
nebant  ad  Mool ,  de  Hugone  de  Rovrey  ù  Emmâ 
vxorc  fuâ  ,  ûc.  La  cueillette  du  vin  étoit  donc 
alors  un  objet  considérable  dans  ces  cantons.  Le 
climat  y  fcroit-il  aujourd'hui  différent  de  ce  qu'il 
étoit  autrefois  ,  puifque  les  raiftns  n'y  mûriffent 
plus  ?  ou  le  goût  des  buveurs  feroit-il  devenu  plus 
délicat  pour  ne  pas  fe  contenter  d'un  vin  extrê- 
mement verd  que  produirait  ce  pays  ? 

MOUESVILLE  ou  Monefville  ,  en  Norman- 
die, diocefe  &  élection  de  Conches ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  d'AJençon ,  fergenteric  de 
Brcteuil.  On  y  compte  6a.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
à  4.I.  S.  E.  de  Conches. 

MOU  ET  ,en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  fer- 
genterie  d'Ivry.  On  y  compte  2.  feux  privilégiés 
ôc  70.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
dittanec  de  l'F.vre. 

MOUFFLIERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  d'Oifcmont.  On  y  compte  $e.  feux.  Cet- 
te paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  O.  d'Oifemont , 
&  à  6. 1.  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MÛUFFLIERS,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleÔion 
de  Dourlcns,  doyenné  de  St.Riquier.On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  S.  E. 
d'Abbcville. 

MOUFFY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
fit  recette  d'Auxerrc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  51.  feux.  Cette  pa- 
roifle cil  en  pays  de  vignobles ,  à  s.  1.  &  deux 
tiers  S.  d'Auxenre. 

MOUGINS  ,  en  Provence  ,  diocefe,  viguerie  & 
recette  de  Grafle ,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  onze  feux  decadaffre.  Cette  paroifle 
eft  a  î.l.  N.  N.  O.  d'Antibcs,  &  autant  E.  S.  E. 
de  Grafle. 

MOUGON  ou  Mongon,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle,  parlement- de  Paris,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Niort.  On  y  compte  1 3  2.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  i.  1.  &  demie  S.  E.  de  Niort. 

MOUGON ,  en  Touraine ,  diocefe  Si  intendan- 
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ce  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  P-i- 
chclicu.  On  y  compte  $0.  fcu::.Cette  paroilîc  cil  à 
la  rive  gauche  de  la  Crculc,;i  3. 1.  N.  E.  de  Rith  clicir. 

MOUHERS  ,  en  Berry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  cempte  70.  feux.  Cette  paroifle  clt 
près  de  Cluys-Deflous,'!  t.l.  O.  S.  O.  de  la  Châtre. 

MOUHET ,  bourg,en  Poitou ,  diocefe  êi  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  180.  feux. Ce  bourç  eft  à 
une  lieue  &  demie  de  St.  Bcnnît -du-Sault.  C'étoit 
autrefois  une  fortercife  ,  entourée  de  deux  petites 
rivieres,leCompalct  &  la  rivière  du  Pont-Gucrand. 

MOUILLAC,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  ôc  clc&ion  de 
Montauban.  On  y  compte  î.  feux  &  84.bclla^ies 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  7.  ou  8.  I.  N.  E.dc 
Montauban. 

MOUILLERONS  ins  le  BatHgny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Ch Mons.  On  y  compte  1 t. 
feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifle  de  Mu  flot. 

MOUILLERON  ,  ville  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Fontcnny.  On  y  compte  14;. 
feux.  Cette  petite  viUe  eft  à  4. 1.  N.N.O.  de  I  oii- 
tenay. 

MOUILLERON  le  Captif,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  élection  des  Sables-d'IOonne.On  y  cotn. 
pte  130.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  N.  E.  des 
Sables-d'Olonne. 

MOUlLLON,en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  18.  feux. Ce 
village  eft  à  1. 1.  N.  d'Arnay-lc-Duc. 

MOU1LLY,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays-Mef- 
fin  ,  diocefe  ,  jurifdiction ,  fubdélégation  fit  recet- 
te de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  54.  feux.  Ce  village  eft  au  milieu 
des  bois  ,  à  4. 1.  de  Verdun. 

MOULA1NVILLE  la  Baffe,  dans  le  Vcrdunois , 
au  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélé- 
gation oc  recette  de  Verdun,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz.  Ce  n'eft  qu'un  hameau,  pres 
des  bois  ;  à  un  quart  de  lieue  de  Verdun. 

MOULAIN  VILLE  la  Haute  ,  dans  le  duché  de 
Bar,  diocefe  de  Verdun,  cour-fbuveraine  ôc.  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  Ce  vil- 
lage  ,  enclavé  dans  le  Vcrdunois  ,  eft  ù  une  lieue 
&  demie  de  Verdun. 

MOULARDON  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
élection  d'AngouIémc  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  les  confins  du  Poitou  ,  à  9. 1.  N. 
N.  E.  d'Angoulcmc.  Voye\  Moutardon. 

MOULAS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne,  dio- 
cefe 6c  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4i.bellu- 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains  &  de 
vignobles. 

MOULAY ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Mayenne.  On  y  compte  86.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne ,  à 
une  lieue  S.S.O.  de  la  ville  de  ce  nom. 

MOULHARD  ,  dans  le   Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Châteaudun.  On  y  compte  9c. 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  4. 1.  &  demie  N.  O.  de 
Châteaudun  ,  &  autant  S.  E.  de  Nogent-le-Rotrou. 

MOULIAC  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdi&ion  de  Fronfac.  On  y  compte 
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}î.  feux.  Cotte  pareille  cft  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Li- 
boume  ,  &  6.  &  tiers  N.  E.  de  Bordeaux. 

MOULIŒNT,  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Chartres  ,  parleuisnt  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  di  Verneajl ,  diilrict  de  Chateau- 
neuf.  On  y  compte  129.  feux.  Cotte  paroilfe  eft 
en  p:ty>  de  bois  ôi  de  pâturages. 

MÔULIDARS,  bourg,  en  Angonmois ,  dio- 
cci'c  d 'Angou^inc  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Ja  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y 
compte  170.  feux.  Ce  bourg  cil  à  une  lieue  N.  de 
ChAteaur.euf  ,  &  .4.  E.  N.  E\  de  Cognac. 

MûUL'.ERES  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. Ois  y  compte  214.  feux.  Cette  paroifle  cft 
;  6. 1.  S.  O.  de  Sarlat ,  fur  la  route  de  cette  ville 
ii  calle  d'Eymis. 

MOULIE  TS  ,  paroifle  &  jurifdielion  ,  dans  le 
Razadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  par* 
lement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroilie 
cil  j  4.  1.  E.  S.  F,  de  Libourne. 

MOULIETS  ,  an  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
co^n-- ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  des  ma- 
rais ,  a  4. 1.  O.  N.  O.  de  Bordeaux. 

MOULIHERNE  ou  Molihernes ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Baugé.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  S.  E.  de  Baugé. 
Elle  cil  fort  connue  dans  l'hiftoire  par  le  liège 
qu'en  fit  le  roi  Henri  I.  aidé  de  Guillaume  le  Bâ- 
tard ,  duc  do  Normandie  ,  de  même  que  par  plu- 
iieurs  autres  époques.  Voye\  l'hilloire  de  Sablé  , 
les  droits  du  Roi  par  Oupuy ,  &c. 

MOU  LIME  Si  ou  Moulines ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Poitiers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  arrondilTement  de  Montmoritlon. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1. 
S.  O.  de  Mootmorillon. 

MOULIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  oc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ôt  recette  de  Nancy.  Ce  village , 
dépendant  de  la  communauté  de  Bouxieres-aux- 
Chénes  ,  elt  à  2. 1.  de  Nancy. 

MOULIN  ,  village  ,  chef-lieu  d'an  ban  confidé- 
rablc  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  bailliage  de  Rcmiremont.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  au  N.  O.  de  Rcmiremont. 

MOULIN  (  la'Chambrc  de  ) ,  dans  le  duché 
3e  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rcmire- 
mont. Ce  font  des  granges  éparfes  ,  au  ban  de 
Moulin. 

MOULIN  £f  la  Lochere  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Arnay-lc-Duc  On  y  compte 
11.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  I.  &  demie 
N.  N.  E.  d\Arnay. 

MOULIN  Favaux  (le  ),  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rbcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chllons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  1 3. 
feux.  Ce  village  clt  compofé  de  plufîeurs  hameaux. 

MOULIN  G  Mon ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays- 
Meiiin  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  tk 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  Ceft  une  cenfe  ,  qui  dépend  de  Mandre- 
Lorraine  ,  a  2.  1.  de  Verdun. 

MOULIN  Vieux  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  Ce 
village  ,  fuccurfale  de  la  Valdcns  ,  avec  lequel 
il  eit  cadaitré  ,  eft  à  3. 1.  Se  demie  de  la  Marc  ,  & 
4.  de  Vizillc. 
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MOULINE  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour- fom  erainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Rcmiremont.  C'cll  un 
\'ilj«e  du  ban  de  Ramonchamp ,  à  quatre  lieues 
Kemtrcmont. 
MOULINE  ,  (  la  ),  en  Rouergue,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  T ouloufo  ,  inten- 
d  inec  de  Monrauhan.  On  n'y  compre  que  1  ï.  bcl- 
lu^ues  de  feu.  Ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  en 
pays  ailes:  fertile. 

MOULINEAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  . 
parlement  ,  intendance  &  cleftion  de  Rouen.  On 
y  compte  2.  feux  privilégiés  &  70.  feux  taillablcs. 
Cette  paroiiîo  cft  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Rouen.  On  y  voit  encore  les 
ruines  d'un  château  très-confiddrablc  ,  bâti  du 
temps  de  Robert  le  Dilable  ,  démoli  par  Jean  Sans- 
Terre  en  t  io?.  rctnbli  parles  Navarrois  en  1378. 
Ce  château  défendoit  un  paiîage  important. 

MOULINEAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Casn  ,  fergenteric  de  Bernieres.  On  y 
Compte  21.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  N.  O. 
di  Cacn.  La  feigneurie  a  été  long-temps  pofledée 
p  ir  1  fei'ncurs  de  Rouville  Gougtul.  Jean  Gou- 
,  c'isvalier  feigneur  de  Rouville  ,  dans  l'aveu 
qu'il  donna  au  Roi  le  20.  décembre  1372.  pour 
f  in  fief  de  Monlinc.mx  ,  dont  le  chef  elt  alTis  en 
la  paroifle  de  Bernieres  fur  la  mer  ,  déclare  le  te- 
nir par  un  demi-fief  de  chevalier  ,  à  caufe  de  quoi 
il  doit  40.  jours  de  fervice  d'armée  au  temps  de 
l'arrierc-ban.  Seroit-cc  la  même  chofe  que  le  tenant 
du  plein-fief  de  Moulineaux,  qui  fut  Pierre  d'Har- 
court  en  1  $  14.  Cette  feigneurie  appartient  actuel- 
lement au  marquis  de  Valfi-Margueryc ,  à  Jacquet 
deTouchct,  feigneur  &  patron  de  Moulineaux, & 
à  Phcriticrc  de  M.  Durand-de-Miiîy  ,  dernier 
évêque  d'Avranches.  Ils  font  tous  trois  co  fei- 
gneurs  de  Moulineaux  &  de  Beny. 

MOULINES  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
éleâion  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  Toumcbu.  On 
y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  N.  O. 
de  Fataize.  La  feigneurie  relevé  de  la  bàronnie  de 
Tournebu,  &  la  préfentation  de  la  cure  appartient 
à  l'abbaye  de  Barbery. 

MOULINES,  en  Poitou  ,  élection,  de  Poitiers. 
Voye\  Moulimes. 

MOULINET  (  le  )  ,  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans  ,  éleâion  de  Montargis.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.I.  S.  O.  de 
Montargis ,  «t  2.  S.  O.  d'Etampcs. 

MOULINET  (  le  ) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  n'eft  qu'une  (impie 
cenfe  ,  de  la  communauté  de  Labry,  à  4.  1.  S.  O. 
de  Briey. 

MOULINEUX  ,  dans  le  Pays-Chartrain,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanoit ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans, 
élection  de  Dourdan.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  de  Dourdan. 

MOULINET  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
£c  recette  de  Beaune.  On  y  compte  27.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Vernicourt.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  6c  demie  S.  S.  E.  d'Arnay-lc-Duc. 

MOULINS  ,  Molin*  ,  belle  &  confidérable 
ville  ,  capitale  du  Bourbonnois  ,  avec  une  géné- 
ralité, une  intendance  ,  un  préfidial ,  un  bailliage  , 
une  fénéchauflee  ,  une  éleâion  ,  une  maîtrife  des 
eaux  &  forêts ,  une  châtellcnic  ,  un  grenier-à-fel , 
une  maréchauflée  ,  une  chambre  du  domaine , 
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une  jurifdifrion-confulaire  ,  une  églife-collégiale  , 
un  hôpital-général  allez  confîdérable  ,  un  collège 
occupé  ci-devant  par  les  Jé  fuite  s  ,  des  Carmes  , 
des  Augultins  ,  des  Dominicains,  des  Chartreux, 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  des  Minimes  ,  des 
Frères -de-la-Charité  ,  des  Urfulines  ,  des  Bernar- 
dines ,  des  filles  de  Ste-Claire  ,  des  hofpitalieres 
de  St.  Jofeph  ,  des  feeurs  de  la  Croix  ,  des  foeurs- 
Grifes  ,  des  filles  de  la  ViGtation  ,  &c.  au  diocefe 
d'Autun  de  dans  le  reflort  du  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1181.  feux.  Suivant  le  dénombre- 
ment fait  en  1696.  lors  de  la  capitation  ,  ou  taxe 
par  têtes  ,  on  y  comptoit  onze  mille  339.  per- 
sonnes. Cette  ville  eft  fituce  très-agréablement  & 
fort  avantageufement  pour  le  commerce  ,  tant 
par  eau  que  par  terre  ,  fur  Tune  des  deux  grandes 
routes  qui  mènent  de  Lyon  à  Paris  ,  &  aulE  fur  la 
grande  route  d'Auvergne  à  Paris ,  fur  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  oh  l'on  a  bâti  dans  ces  derniers  temps 
un  pont  magnifique  ,  dont  nous  parlerons  incef- 
famment,  à  a.  1.  E.  N.  E.  de  Souvigny  ,  quatre 
&  deux  tiers  E.  de  Bourbon- l'Archambault ,  6. 0. 
de  Bourbon-l'Ancy  ,  1 1.  E.  N.  E.  de  Montluçon , 
8.  &  demie  S.  E.  de  Nevcrs  ,  1 6.  S.  E.  de  Bourges , 
28.  S.  O.  de  Dijon  ,  >6.  N.  O.  de  Lyon  ,  31.  S. 
E.  d'Orléans  ,  1  $.  N.  N.  E.  de  Riom  ,31.  E.  N. 
E.  de  Limoges ,  &  47.  S.  S.  E.  de  Paris,  toujours 
par  la  ligne-droite  (  par  la  route  ordinaire,  à  70. 1. 
de  Paris,  fie  30.de  Lyon.  Long.  »o.  $9.  $9.  lat. 
46.  34.  4.  on  peut  la  divifer  en  quatre  parties  , 
qui  font ,  la  ville  ,  la  ville-neuve  ,  le  fauxbourg 
des  Carmes  ,  fie  celui  d'Allier.  Elle  eft  ouverte  fie 
/ans  défenfes.  M.  de  St.  Gcran,  dans  le  temps  qu'il 
en  étoit  gouverneur ,  avoit  entrepris  d'y  faire  faire 
une  nouvelle  enceinte  ;  mais  ce  projet  ne  fut 
point  exécuté.  Quant  à  la  vieille-enceinte  ,  on 
abattit  en  1680.  ou  1681.  les  quatre  portes  qui 
iubfiftoient  encore.  Cette  ville  n'eft  rien  moins 
qu'ancienne.  Elle  doit  fon  origine  aux  feigneurs 
de  Bourbon  qui  faifoient  leur  demeure  ordinaire 
a  Souvigny.  Comme  ils  aimoient  lac  halle  ,  ils  s'af- 
fembloient  fouvent  en  un  endroit  oh  il  y  avoit  une 
ancienne  tour  ,  appellée  encore  aujourd'hui  la 
Tour  mal-coiffée  ,  &  qui  fait  partie  du  château 
de  Moulins.  Ils  y  bâtirrent  en  fuite  un  château. 
Le  féjour  qu'ils  y  firent ,  l'agrément  fie  la  com- 
modité du  lieu  furent  caufe  qu'il  s'y  forma  peu- 
à-peu  une  ville.  On  l'appclla  Moulins  ,  à  caufe 
qu'il  y  avoit  plufieurs  moulins  aux  environs.  Ro- 
bert ,  comte  de  la  Marche  ,  y  fit  bâtir  un  hôpi- 
tal ,  fie  Louis  II.  duc  de  Bourbon  ,  fit  ajouter  les 
pavillons  qui  ferment  la  première  cour ,  joignant 
la  grotte  tour.  Il  mourut  en  1419.  Ses  defeen- 
dants  bâtirent  l'églife  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ,  fie  y  fondèrent  un  chapitre  compofé  d'un 
doyen  6c  de  onze  chanoines  ,  outre  les  vicaires 
du  bas -choeur.  Cette  églife  feroit  d'une  belle  ar- 
chitecture ,  fi  elle  étoit  achevée. 

Les  rues  de  Moulins  font  la  plupart  fort  lar- 
ges fie  tris-belles.  Elles  font  toutes  fort  bien 
pavées.  On  y  voit  un  bon  nombre  de  belles  mai- 
ions.  Les  couvents  des  Chartreux  &  des  filles  de 
la  Vifitation  font  véritablement  magnifiques.  C'eft 
madame  de  Montmorency  qui  a  fait  bâtir  ce 
dernier  tel  qu'on  le  voit  à  préfent.  Elle  s'y  retira 
après  la  mort  de  fon  mari  ,  qui  fut  décapité  à 
Touloufe  le  30.  odobre  163*.  Après  y  avoir 
demeuré  enfermée  pendant  vingt-cinq  ans  ,  elle 
t'y  fit  religieufe  le  30.  feptembre  1657.  &  y  mou- 
rut fupéricurc  le  $.  juin  1666.  à  66.  ans.  On  ad- 
mire avec  raifon  ,  dans  l'églife  de  ce  monaftere , 
le  fuperbe  maufolée  que  cette  duchefle  fit  élever 
à  Henri ,  duc  de  Montmorency  ,  fon  mari  :  c'eft 
un  des  plus  excellens  morceaux  en  ce  genre  qu'il 
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y  ait  dans  le  royaume.  Le  duc  y  cft  repré fente  à 
moitié  couché  ,  fie  appuyé  fur  le  coude.  La  du- 
chetfc  ,  fa  femme  ,  cft  3  fes  pieds  ,  voilée  &  en 
mante.  A  côté  du  maufolée  font  deux  ftarues  , 
dont  l'une  repréfente  la  valeur  de  l'autre  la  libé- 
ralité. Derrière  ce  monument ,  fie  fur  la  muraille 
qui  le  touche  ,  eft  une  efpecc  de  portique  avec 
ion  fronton  ,  foutenu  de  deux  colonnes  fie  de 
deux  pilaftres.  Entre  ces  deux  colonnes  font  deux 
autres  ftatues  ,  dont  l'une  repréfente  la  nobleffe  , 
de  l'autre  la  piété.  Au  milieu  de  ce  portique  ,  eft 
une  urne ,  dans  laquelle  font  les  cendres  de  ce 
duc.  Deux  petits  anges  portent  des  feftons  qui 
l'entourent.  Au-deflui  du  fronton  font  les  armes  de 
Montmorency. 

Les  églifes-paroifliales  de  Moulins  ne  font  point 
dans  l'enceinte  de  la  ville.  Il  n'y  a  que  deux  fuc- 
curfales ,  l'une  pour  la  paroifle  d'Ifleure  ,  &  l'au- 
tre pour  celle  de  St.  Bonnet.  Celle  de  St.  Pierre 
eft  la  plus  confidérable.  Elle  eft  deflervie  par  un 
pro-curé  &  douze  vicaires.  La  fuccurfale  de  Saint- 
Jean  n'a  qu'un  feu)  vicaire. 

Parmi  les  événements  de  cette  ville  les  plus 
remarquables,  on  diftingue  la  tenue  des  états  du 
royaume  ,  de  l'année  1  $66.  oh  fut  faite  cette 
belle  ordonnance  ,  qui  eft  comme  le  fondement  de 
toute  la  jurifprudcnce  françoife. 

Le  long  de  la  rivière  d'Allier  règne  un  très-beau 
cours  planté  d'ormes  ,  &  d'oo  l'on  découvre  un 
des  plus  beaux  payfages  que  l'on  puifle  ima- 
giner. Le  pont  fur  lequel  on  pafle  cette  rivière,  a 
été  entièrement  achevé  en  1763.  Avant  que  de 
donner  le  détail  de  ce  pont ,  l'un  des  plus  beaux 
monuments  du  royaume  ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  faire  connottre  ici  la  rivière  d'Allier,  un 
peu  plus  particulièrement  que  nous  n'avons  fait  à 
l'article  de  ce  nom. 

La  rivière  d'Allier  a  fa  fource  dans  le  Gé- 
vaudan.  Elle  traverfe  l'Auvergne  &  le  Bourbon- 
noU  du  midi  au  nord  ,  fie  tombe  dans  la  Loire  à 
une  lieue  fie  demie  au-deflbus  de  Nevers  ,  à  l'en- 
droit appellé  le  Bec-d'Allier.  Elle  a  communé- 
ment deux  tiers  de  ligne  de  pente  par  toife  ,  du 
moins  depuis  le  Pont-du-Châtcau  en  Auvergne, 
jufqu'au  Bec-d'Allier  j  car  au-deflus  elJe  en  a 
bien  davantage  ,  c'eft  un  vrai  torrent-  Sa  largeur 
réduite  peut  être  eftimée  à  ico.  roifes  dans  la 
plaine ,  dont  le  commencement  eft  au  Pont-du- 
Château.  Depuis  ce  point ,  jufqu'au  Bec-d'Allier , 
le  terre  in  d'un  bord  à  l'autre ,  cft  fi  léger  &  fi  fa- 
cile à  remuer ,  que  le  lieu  de  la  navigation  dans 
cette  rivière  change  tous  les  ans  ;  ce  qui  rend 
cette  navigation  également  difficile  fie  incertaine. 
L'Allier  a  des  crues  fréquentes  ,  caufées  par  la 
fonte  des  neiges  d'Auvergne.  Des  pluies  abondan- 
tes ,  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  fu(fifent  aufli 
pour  augmenter  le  volume  de  fes  eaux  de  cinq  à 
fix  pieds.  Les  crues  ordinaires  de  la  rivière  dont 
il  s'agit ,  font  de  fept  à  huit  pieds.  Les  grandes , 
telles  que  celles  de  la  Trinité  J733.  du  mois  de 
novembre  1755.  &  du  mois  de  juin  176$.  mon- 
tèrent jufqu'à  13.  14.  &  i$.  pieds.  C'eft  alors 
qu'il  y  a  inondation.  Cette  grande  quantité  d'eau 
arrive  au  Bec-d'Allier  en  deux  fois  vingt-quatre 
heures.  On  s'appercoit  toujours  de  la  diminution 
le  troifieme  jour.  Mais  les  eaux  font  ordinaire- 
ment quinze  jours  à  fe  réduire  à  la  hauteur  de 
quatre  à  cinq  pieds  ,  au-deflus  de  l'étiage  ou  des 
balles-eaux  ,  qui  eft  le  vrai  point  de  la  navigation 
dans  cette  rivière. 

De  ce  qu'il  y  a  quatre  pieds  d'eau  au-deflus  de 
l'étiage  dans  la  rivière  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on 
puifle  charger  un  bateau  de  quatre  pieds.  Le  fond 
en  eft  trop  inégal  pour  cela.  Les  plus  grandes 
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charges  font  de  cinquante  à  foirante  milliers. 

En  été  ,  lorfquc  l'eau  eft  à  l'étiagc  ,  il  ne  fc 
fait  aucune  navigation  :  un  bateau  chargé  de  huit  a 
dix  pouces  ne  palTeroit  pas. 

Le  premier  port  oh  Ton  puifle  charger  fur  l'Al- 
lier ,  eft  établi  à  Braflac ,  a  douze  ou  quinze 
lieues  au-dertus  du  Pont-du-Chûteau.  Ceft  à  cet 
endroit  que  fc  conliruifent  les  bateaux ,  dont  les 
plus  grands  ont  88.  à  90.  pieds  de  longueur.  Ccft- 
11  auili  qu'on  embarque  les  charbons  d'Auvergne  , 
foit  pour  Paris,  foit  pour  Nantes.  11  fc  fait  encore 
quelques  trains  de  bois  de  fapin  à  Brioudc  ,  trois 
ou  quatre  lieues  au-deflus  de  BraiFac  ;  mais  la 
quantité  en  eft  médiocre  :  ce  qui  détermine 
à  fixer  le  commencement  de  la  navigation  à 
Braffac. 

Il  remonte  dans  l'Allier  quelques  bateaux  à  la 
voile.  Le  terme  de  leur  courfe  eft  à  la  Viallc  , 
près  de  Maringues ,  quatre  ou  cinq  lieues  au-def- 
fons  du  Pont-du-Ch.lteau. 

Les  principales  rivières  qui  affluent  dans  l'Al- 
lier, font  la  Oaure  au-delTus  de  Vichy  ,  la  Scioullc 
au-deflbus  de  Saint-Pourçain ,  &  la  Bieudrc  au 
Veurdrcs. 

Le  pont  coniTniit  à  Moulins  fur  l'Allier  ,  eft  de 
niveau  à  fon  demis.  Il  cil  compofé  de  treize  ar- 
ches égales,  chacune  de  dix  toifes.  Il  a  quarante- 
deux  pieds  d'une  tête  à  l'autre  ,  &  cent  cinquante 
toifes  de  longueur  du  nud  d'une  culée  à  l'autre. 
Sa  fondation  eft  un  maflif  de  maçonnerie  de  fept 
toifes  de  largeur  fur  cent  foixante-quinze  toifes  de 
longueur,  <k  de  fix  pieds  d'cpaiiîcur  ,  terminée 
par  un  pavé  en  pierre  de  taille  de  quinze  a  dix- 
huit  pouces  de  hauteur  ,  faifant  partie  de  la  ma- 
çonnerie ,  &  pofe  trois  pieds  au-deflbus  de  l'c- 
tiage.  Au-defliis,  du  pont ,  ce  maflîf  eft  retenu  par 
deux  rangs  de  palplanchcs  jointives  ,  efpacées  de 
quinze  pieds  ,  &  au-deflbus  par  trois  rangs  de 
palplanchcs  femblablcs ,  dont  les  deux  premiers 
rangs  font  efpacés  de  quinze  pieds ,  6c  le  troisième 
de  neuf  pieds.  L'efpace  entre  chaque  rang  de  pal- 
planches  eft  rempli  en  maçonnerie  pareille  à  celle 
de  la  fondation  du  pont ,  &  terminée  également 
par  un  pavé  en  pierre  de  taille.  Chaque  palplan- 
che  a  été  enfoncée  avec  un  mouton  de  fonte  de 
quatorze  à  quinze  cents  pefans  ;  enforte  que  la 
pointe  de  ces  palplanchcs  eft  a  vingt-un  pieds  au- 
deflbus  des  balfcs-eaux. 

La  fondation  étoit  la  plus  grande  difficulté  pour 
la  conftruclion  de  ce  pont.  Tout  le  terrein  étant 
de  fable  ,  l'cpuifement  devenoit ,  pour  ainfï  due , 
impoflible.  Pour  y  parvenir  ,  il  fallut  fe  fervirde 
nouveaux  moyens.  Le  ficur  Parte ,  qui  a  donné  au 
public  un  livre  dans  lequel  il  rapporte  en  gros 
ceux  qu'on  y  a  employés,  a  très  mal  été  informé  à 
cet  égard.  Voici  la  vérité  ,  telle  que  nous  a  mis 
en  état  de  la  faire  connoître  ,  M.  de  Regemorte , 
premier  ingénieur  des  turcies  &  levées  ,  qui  a 
conduit  l'ouvrage  dont  il  s'agit  ,  lequel  a  été  exé- 
cuté d'après  le  plan  qu'il  enavoit  donné. 

On  a  commencé  par  draguer  les  fables  unifor- 
mément a  neuf  pieds  &  demi  de  profondeur.  On  a 
enfuite  battu  les  palplanches  ,  au  nombre  de 
quatre  rangs,  dans  toute  la  longueur  de  la  fonda- 
tion. On  a  verfé  ,  au  moyen  des  machines ,  des 
terrcs-glaifes  également  dans  toute  la  furfacc  de 
la  fondation.  Et ,  pour  que  la  glaife  ne  pût  être  en- 
levée par  l'eau  de  tranfpiration  ,  lorfqu'on  aurait 
épuifé,  on  a  couvert  le  plus  exactement -qu'il  a 
été  poflible ,  le  corps  de  la  glaife  ,  d'un  plancher 
jointif.  On  a  formé  des  bâtardeauxen  terre  verfée 
Amplement  le  long  des  rangs  de  palplanches  exté- 
rieurs. Ces  moyens  ont  procuré  la  facilité  d'épui- 
fcr.  On  avoi:  eu  attention  de  couvrir  le  plancher 
Terne  IV. 
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en  moellon  ,  qui  s'eft  trouvé  par-là  tout  porté 
pour  la  maçonnerie. 

Ce  pont  a  été  commencé  en  1754.  Le  partage 
a  été  livré  en  1759-  fur  une  partie  ,  au  moyen  de 
la  levée  en  bâtardeau  ,  qui  a  enlevé  la  féconde 
partie  ,  &  qui  a  fervi  de  chemin.  Le  pont  a  été 
entièrement  achevé  en  1763.  Ceft  le  cinquième 
(dontun  en  bois )  conftniit  fur  l'Allier,  à  Moulins  , 
depuis  un  lîcclc.  Apres  la  ruine  de  celui  qui  fub- 
îiftoit  en  1639.  &  qui  s'écroula  cette  même  an- 
née ,  on  entreprit  d'en  conftruire  un  nouveau  ,  au 
mois  de  mars  1706.  fur  les  delfeins  de  JuJes-Har- 
douin  Manfart  i  mais  à  peine  fut-il  achevé,  qu'il 
fut  entraîné  par  l'impétuoflté  de  la  rivière  le  8. 
novembre  1710.  à  neuf  heures  6c  un  quart  du 
matin, enforte  qu'il  n'en  refla  qu'une  arche,  qu'on 
jugea  à  propos  de  démolir  pour  la  commodité  de 
la  navigation. 

La  ville  de  Moulins  eft  la  patrie  de  Gilbert 
Gaulmin  ,  de  Claude  de  Lingcndes  ,  ôc  de  Jean 
de  Lingendes.  Gilbert  Gaulmin  étoit  poëte  &  lit- 
térateur. II  mourut  en  1667.  On  a  de  lai  de< 
poclies-latines  6c  autres  ouvrages.  Claude  de  Lin- 
gendes fut  l'un  des  plus  célèbres  prédicateurs  du 
dix-feptieme  liecle.  11  nâquit  à  Moulins  en  1591. 
&  fc  fit  Jéfuite  à  Lyon  en  1607. 11  enfeigna  quel- 
que temps  la  réthorique  6c  les  belles-lettres  ,  & 
prêcha  enfuite  avec  un  applaudiflëment  univerfel 
pendant  36.  ans.  Il  fut  recteur  du  collège  de  Mou- 
lins ,  puis  provincial ,  6c  enfuite  fupéricur  de  la 
maifon  profefle  des  Jéfuites  à  Paris ,  oh  II  mou- 
rut le  11.  avril  1660.  à  69.  ans.  Son  principal  ou- 
vrage confifte  en  deux  volumes  de  fermons  in.V. 
qu'il  compofa  en  latin  ,  quoiqu'il  les  pronançat 
en  françois.  On  en  a  traduit  quelques-uns  en 
françois  fur  l'original  latin  ,  en  profitant  néan- 
moins des  MSS.  de  plufieurî  copiftes  ,  qui  avoient 
écrit  les  fermons  du  P.  Lingcndes  ,  tandis  qu'il 
préchoit.  Jean  de  Lingendes  ,  fon  parent ,  fut  l'un 
des  plus  célèbres  poëtcs  françois  du  temps  de 
Henri  IV.  La  meilleure  de  fes  pièces  eft  fon  élégie 
pour  Ovide.  Un  autre  Jean  de  Lingendes  ,  égale- 
ment natif  de  Moulins  ,  &  de  la  même  familla 
que  les  précédents  ,  fe  diftingua  par  fes  prédica- 
tions ,&  devint  évêque  de  Sarlat  en  1641.  puii 
de  Mâcon  en  i6$o.  Il  mourut  en  166$. 

Le  commerce  qui  fc  fait  à  Moulins  eft  peu 
confidérablc ,  li  l'on  en  excepte  celui  de  la  cou- 
tellerie qui  y  eft  très-étendu&  porté  peut-être  au 
plus  haut  point  de  pcrfcâion.  Le  pays  des  envi- 
rons de  cette  ville  ,  quoique  très-agréable  eft  peu 
fertile.  Les  terres  y  font  douces  6c  légères.  On  y  re- 
cueille peu  de  froment ,  mais  aflez  de  feigle.  II 
y  a  quelques  cantons  de  vignes  ,  de  peu  de  rap- 
port ,  des  bois-taillis  ,  quelques  petits  étangs  , 
des  pâturages  en  médiocre  quantité  ,  très-peû  de 
menus  fruits  ,  6c  beaucoup  de  jardinages.  A  quel- 
que diftanec  à  l'orient  de  la  ville ,  eft  un  parc  , 
qui  contient  environ  trois  cents  arpents  de  bois. 
La  ville  de  Moulins  n'a  donc  gueres  en  fa  faveur 
que  fa  fituation  fur  une  rivière  navigable  ,  en 
beau  pays  ,  fous  un  beau  ciel ,  prefque  au  centre 
de  la  France ,  &  fur  l'une  des  routes  du  royaume  de»* 
plus  fréquentées.  A  quoi  fi  l'on  ajoute  la  douceur 
6c  l'urbanité  des  habitants  de  cette  ville  ,  il  Cn 
rcfultcra  que  le  féjour  de  Moulins  ne  le  céda  * 
peut-être  i  nul  autre  des  provinces  de  France. 

Pour  ce  qui  concerne  les  juridictions  établie» 
à  Moulins ,  voye\  Bourbovvois  ,  au  tom.  2.  de 
ce  dictionnaire  ,  page  733.  Nous  ajouterons  feu- 
lement ici  les  détails  que  nous  avions  réfervés 
pour  cet  article  de  la  généralité  de  Moulins. 

Cette  généralité  6c  intendance  comprend  les 
provinces  de  Bourbonnois  6c  de  Nivcrnois  preferue 
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en  entier  ,  avec  la  Haute-Marche  ,  une  petite 
portion  de  l'Auvergne  ,  &  le  petit  pays  de  Corn- 
brailles  Elle  «'étend  entre  le  dix-ncuvicme  degré 

9.  minutes  &  le  vingt-unième  degré  38.  minutes 
de  longitude  ,  &  entre  le  quarante-cinquième  de- 
gré 46.  minutes  &  le  quarante  fepticme  degré 

10.  minutes  de  longitude.  Au  N.  elle  ci\  bornée 
par  les  généralités  de  Paris  &  d'Orléans  ;  au  S. 
par  celle  de  Riom  \  au  S.  E.  par  celle  de  Lyon  ; 
à  l'E.  par  celle  de  Dijon  ;  à  PO.  par  celle  de 
Bourges  ;  &  au  S.  O.  parcelle  de  Limoges.  Elle 
a  3$.  grandes  lieues  de  longueur  ,  fur  31.  de  lar- 
geur ;  co  qui  peut  être  évalué  à  615.  lieues 
quarrées. 

DiyiSIONÙ  Dénombrement  de  la  Généralité 
de  Mouum. 

Paroiffa        Ftux  Ptrfonnu 
ou  ven  fan  tn 

EltSioni.  Communauté.     i"jio.  l6jC. 

Cbir*au  •  Chiaon  ,  cm  hi- 
vernait   ......    41  .  .  ijJi  •  •  s*747 

Kvjux  ou  Combriillts  ,  en 

/fuvtrjnr     .....   8(  ..  f8j;  .  .  10654 

C.iHu^t ,  <n  Bourboanoit  Se 

«n  Auvtrgit  94  .  .  iî74°  •  •  î*77f 

Guerct ,  dani/j  Marche  .    .  Jnj  .  .  19170  .  .  7S|81 

MgntUiçoti.cn/fojrKvMoi'j    ip  .  .  77°J  •  •  3*'9* 

Moulint  ,  «n  Bourtimno'u   .111  .  .  161:4  .  .  66187 

Ncvfri ,  cil  Sivernoit,    .    .  240  .  .  I4tf  .  .  611)9 

7.  Totaux  ni8  80700  Jt4»8{ 

Le  reccnfcmcnt  des  habitants  de  cette  généra- 
lité ,  tel  que  nous  venons  de  l'employer ,  fut  fait 
vers  la  fin  du  dernier  ficelé  ,  à  l'occalion  de  la 
capitation.  M.  de  Boulainvilliers  obfcrve  qu'il  y  a 
des  omiflîons  d'environ  $4.  mille  perfonnes ,  ce  qui 
donneroir  un  total  de  378.  mille  18$.  Nous  ob- 
ferverons  aufii  que  ,  lorf.  me  ce  reccnfcmcnt  fut 
fait ,  le  nombre  des  habitants  de  la  généralité  de 
Moulins  avoit  été  diminue  au  moins  d'un  cin- 
quième par  la  famine  de  1694.  &  par  les  mala- 
dies. Avant  ces  accidents  ,  cette  généralité  étoit 
donc  peuplée  de  453.  mille  941.  perfonnes. 

Le  nombre  des  feux  employés  clt  aufli  d'après 
un  état  rédige  vers  l'an  1720.  Ce  nombre  eft  ac- 
tuellement (en  1766.)  de  91860.  tous  fujets  à  la 
taille.  Chaque  feu  eit  eltimé  l'un  dans  l'autre  à 
raifon  de  cinq  perfonnes.  Cela  donne  donc  459. 
mille  300.  habitants.  11  refte  à  ajouter  les  corn- 
inunautés-religieufe»  ,  le  clergé-féculier,  les  no- 
bles ,  les  annoblis  &  les  privilégiés.  On  peut  , 
(ans  choquer  les  vraifemblances ,  regarder  cette 
clarté  comme  faifant  la  centième  partie  des  habi- 
tants. La  totalité  fera  par  confequent  de  463. 
mille  893.  perfonnes.  Ce  qui  fait  une  augmenta- 
tion confidérable  depuis  environ  foixante  ans. 
Voye\  notre  Traité  fur  la  population  de  la  France. 

Climat  Cf  qualité  du  fol  ).  Le  climat  de  la  gé- 
néralité de  Moulins  eft  a  fiez  tempéré  âc  en  géné- 
ral fort  fain.  En  été  les  orages  y  font  allez  fré- 
quens  ;  ce  que  l'on  attribue  a  la  proximité  des 
montagnes  d'Auvergne.  Le  fol  y  eft  varié.  Il  con- 
fiftc  en  terres-labourables  ,  prés ,  pâturages  ,  bois, 
étangs ,  mines  de  fer ,  mines  de  charbons  de  terre 
terres  propres  à  la  fayence  ,  &  en  vignes.  Ce  dé- 
tail indique  fes  productions. 

Génie  £r  mœurs  des  habitants  ).  Les  habitants 
y  font  allez  dociles.  L'aifé  y  compatit  au  malheur 
de  l'indigent.  Ce  fentiment  y  eft  même  porté  trop 
loin  ,  &  y  multiplie  la  mendicité.  Peu  ou  point 
d'ambition,  principalement  parmi  le  peuple.  Nulle 
ardeur  pour  y  étendre  fes  connoiÛanccs.  Le  com- 
merçant un  peu  aifé  y  tranfmet  rarement  fon  état 
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à  fes  enfants ,  qui  préfèrent  une  vie  plus  tran- 
quille. On  y  donne  difficilement  au  hazard  ,  &  les 
nouveautés  y  font  peu  de  partifans.  Tel  eft  en  gé- 
néral le  génie  des  habitants  de  cette  généralité  , 
de  ceux  fur-tout  qui  font  éloignés  des  grandes 
routes.  Cette  efpccc  d'indifférence  fc  foutient 
fans-doute  par  le  défaut  d'exemples  qui  encoura- 
gent &  excitent  l'émulation.  Les  peuples  les  plus 
indifférons  ceffent  de  l'être  ,    quand  ils  voient 
leurs  voifins  jouir  de  certaine  aifanec  à  laquelle 
ils  peuvent  aufli  participer  par  leur  activité  &  leur 
induftrie.  Le  bien-être  a  des  attraits  auxquels  on  ne 
réfîftc  gueres  ,  fur  -  tout  dans  ce  liecle  réputé  phi- 
lofophique.  M.  Depont ,  intendant  aâuel  de  la  gé- 
néralité de  Moulins,  a  déjà  fait ,  dans  fon  départe- 
ment,  des  établiffements  très-utiles.  Ces  exem- 
ples feront  fans-doute  imites.  Les  communica- 
tions dans  l'intérieur  du  pays  feront  vraifcmbla- 
blement  ou  multipliées  ou  rendues  plus  aifecs. 
C'cft  par  de  pareils  moyens  que  l'on  réuflît  à  faire 
ceffer  l'indifférence ,  &  à  exciter  l'émulation. 

Commerce  ).  Dans  cette  généralité  ,  les  bran- 
ches du  commerce  extérieur  fc  divifent  en  deux 
claffes.  Les  unes  y  font  ordinaires  &  comme  na- 
turelles. Les  autres  extraordinaires  &  accidentel- 
les. Dans  la  première  tlaffc  font  les  fers ,  les 
fayenecs  ,  les  bois  de  charpente  ,  les  travertins, 
les  bois  à  brûler  ,  le  poifion  &  les  charbons  de 
terre.  Chacun  de  ces  articles  mérite  une  expli- 
cation. 

Fers.  Il  y  a  dans  la  généralité  de  Moulins ,  cin- 
quante forges  ,  tant  grottes  que  petites.  Elles  pro- 
duifent  l'une  dans  l'autre  cent  milliers  de  fer  par 
an.  Dans  le  prix  des  fermes  ,  le  millier  eft  ef- 
timé  à  raifon  de  fix  livres  par  cours  d'eau.  Cet 
article  fait  donc  un  objet  de  plus  de  300.  mille 
livres.  La  confommation  &  le  commerce  du  fer 
dans  l'intérieur  ne  méritent  que  peu  d'attention. 
La  totalité  s'exporte  prefque  entièrement ,  &  paffe 
dans  les  provinces  d'Auvergne,  d'Orléans  ,  à  Nan- 
tes &  à  Paris. 

Fayenees.  On  y  compte  douze  manufacture* 
Les  débouchés  de  leur  confommation  à  l'exté- 
rieur ,  font  principalement  les  villes  de  Paris , 
Orléans  ,  Blois  ,  Tours  ,  Saumur  ,  Angers  & 
Nantes.  Chacune  de  ces  manufactures  peut  faire 
annuellement  pour  36.  mille  livres  de  fayence. 
Les  douze  manufactures  en  feront  donc  pour  433. 
mille  livres. 

Bois.  Quoique  l'objet  de  ce  commerce  à  l'exté- 
rieur foit  annuel ,  fon  importance  n'en  varie  pas 
moins  fuivant  les  circonstances.  On  ne  coupe  pas 
annuellement  des  bois  de  futaie  ,  ou  du  moins  la 
même  quantité.  Celle  des  travertins  &  bois  de 
charpente  bai  (Te  ou  augmente  donc  dans  la  même 
proportion.  Il  ferait  par  conféquent  très-difficile 
de  déterminer  précifément  le  produit  de  cet  ob- 
jet. L'évaluer  à  200.  mille  livres  ,  c'eft  peut- 
être  le  porter  bien  haut.  A  l'égard  du  bois  à  brûler, 
ladeftinationencft  pour  Paris.  Mais  cette  reflburec 
avantageufe  ne  paraît  réfervee  que  pour  l'élec- 
tion de  Château-Chinon  ,  (  traverfée  par  les  ri- 
vières de  Cure  &  d'Yonne),  &  pour  un  très-pe- 
tit canton  de  l'élection  de  Ncvers. 

Po/Jfons.  Le  commerce  à  l'extérieur  de  cet  ar- 
ticle peut  rouler  fur  environ  quarante  bafcules 
par  an ,  deftinées  pour  la  ville  de  Paris.  Le  pro- 
duit de  chaque  ba  feule  ,  contenant  ordinairement 
dix  milliers  de  poiffon  ,  peut  être  eltimé  ,  année 
commune  ,  de  (îx  à  7000.  livres.  Les  quarante 
bafcules  donneront  donc  environ  180.  mille  livres. 

Charbons  de  terre.  Ce  n'eit  qu'aux  environs  de 
Moulins  &  de  Dccize  que  l'on  trouve  des  mines 
de  ce  charbon.  Le  commerce  à  l'extérieur  peut  fe 
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monter,  chaque  année  ,  à  55.  ou  60.  mille  livres. 

On  mît  auriî  dans  la  clalle  des  objets  de  com- 
merce à  l'extérieur ,  let  fers-blancs  de  la  manu- 
facture établie  ,  depuis  environ  quinze  ans ,  au 
Pont-de  Saint-Ours  ,  à  une  lieue  de  Nevers.  Cet 
établiilcmcnt  fi  intéreflant  étoiten  1764.  à  la  veille 
de  s'évanouir,  &  ne  pouvoit  plus  fe  foutenir qu'au 
moyen  de  puilfans  fecours  de  la  part  du  gouver- 
nement. 11  n'eft  pas  douteux  qu'Us  ne  lai  aient 
été  accordés.  Plus  anciennement ,  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  il  avoir  auifi  été  établi ,  dans  le 
département  de  Moulins ,  une  autre  manufacture 
de  fer  blanc  ,  dont  le  produit  ,  année  commune, 
étoit  d'environ  $0.  mille  livres. 

Les  manufactures  de  verrerie,  au  nombre  de 
deux ,  dont  Tune  à  Nevers,  &  l'autre  à  Souvigny , 
à  s.  1.  de  Moulins,  forment  un  objet  trop  modi- 
que pour  faire  quelque  fenfation.  Il  en  cft  de  mô- 
me des  émaux ,  dont  le  commerce  à  l'extérieur 
cft  fort  ralenti  depuis  plus  de  vingt  ans.  Porterie 
produit  de  ces  divers  étabtiflements  à  1  $000.  livres 
par  an ,  c'eft  leur  donner  une  cftimation  alliez 
forte. 

Les  manufactures  detapiH^riesd'Aubuiîbnôc  de 
Fclletin  ont  plus  de  fuecôs.  Le  commerce  de  cet 
article  à  l'extérieur  fc  monte  ,  année  commune  , 
à  :$o.  mille  livres  ou  environ. 

La  féconde  claire  des  objets  de  commerce  à 
l'extérieur  ,  &  qui  font  accidentels  ,  fe  réduit  à 
trois  articles  ,  les  grains ,  les  bœufs  &  les  cochons. 

Les  récoltes  en  froment ,  feigles  &  avoines 
excédent  ordinairement  d'un  tiers  la  confomma- 
tion  qui  fc  fait  dans  la  généralité.  Le  débouche 
de  cet  excédent  fc  trouve  dans  l'exportation  à 
Lyon  ,  Orléans ,  Saumur ,  Tours  &  Nantes ,  lorf- 
que  les  récoltes  manqiicnt  dans  les  provinces  dont 
dépendent  ces  villes.  Cet  article  de  commerce  à 
l'extérieur  peut  former  un  objet  d'environ  1  jo. 
mille  livres. 

Le  fécond  article  dépend  de  la  richefle  des 
revivres  &  de  l'abondance  des  foins.  11  fe  conduit 
quelques  bœufs  gras  aux  marchés  de  Poifly  &  aux 
foires  de  Bourgogne  ;  mais  l'avantage  que  l'on  re- 
tire de  ce  commerce ,  cft  fi  modique  ,  que  peu  de 
particuliers  s'y  livrent.  L'objet  ne  peut  gueres  en 
être  eftimé. 

Le  troifieme  article  dépend  également  de  la  ri- 
chelTe  de  la  glandéc.  Expérience  faite  ,  on  ne 
compte  ,  dans  le  cours  de  cinq  ans,  qu'une  glan- 
dée  intéreflante.  Dans  cette  époque  de  bonheur  , 
le  commerce  des  cochons  cft  fort  important  pour 
plusieurs  cantons  de  la  généralité  ;  mais  cet  avan- 
tage eft  trop  accidentel  ,  pour  être  évalué.  La 
Bourgogne  ,  la  Franche-Comté  ,  le  Forelt ,  &  le 
Lyonnois  font  les  provinces  oh  fe  fait  ce  com- 
merce à  l'extérieur. 

La  nature  des  confammations  dans  l'intérieur 
fc  divife  en  deux  parties,  celle  relative  à  la  vie 
animale  ,  &  celle  qui  entre  néceflairement  dans 
le  commerce  de  l'intérieur. 

Il  a  déjà  été  obfcrvé  ci-demis  qu'il  falloit  les 
.  deux  tiers  de  la  recette  en  grains  d'une  année , 
pour  la  fubfîrtancc  des  habitants  de  la  généralité. 
Les  légumes  &  les-  fruits  s'y  confomment  en  to- 
talité :  on  y  cft  même  fouvent  obligé  d'avoir  re- 
cours aux  provinces  voilines  pour  ces  deux  objets. 
Les  beftiaux  &  le  poilTon  ne  manquent  point 
pour  la  confommation  de  l'intérieur. 

Les  vignes  font  en  ;i\Xez  grande  quantité  dans 
les  quatre  principales  élections  ;  mais  les  vins  y 
ont  peu  de  qualité  ,  &  fc  conformaient  entièrement 
dans  le  pays. 

Quant  à  la  confommation  de  l'intérieur  ,  qui 
entre  dans  le  commerce  tant  actif  que  pafllf,  nous 
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remarquerons  que  les  manufactures  de  fayence  en- 
traînent plulieurs  fortes  de  confommations ,  telles 
que  celles  des  bois  ,  des  plombs  ,  de  l'étain  ,  de 
l'azur  &  du  fel  de  verre.  Les  plombs  fe  tirent 
d'Angleterre.  Il  cft  prouvé  par  des  expériences 
réitérées  que  ce  font  les  feuls  qui  conviennent. 
L'étain  fe  tire  également  d'Angleterre.  On  fait 
venir  l'azur  d'Allemagne  ,  principalement  de  Ham- 
bourg. Le  fel  de  verre  fe  tire  de  Normandie.  La 
confommation  la  plus  forte  eft  celle  du  bois.  Il 
en  faut  au  moins  fix  cents  milliers ,  tous  les  ans, 
pour  chaque  manufacture.  Les  forges  en  fontaufii 
une  confommation  des  plus  conlidérablcs. 

Agriculture  y  CfC.)  Par  une  fuite  de  l'efpece 
du  génie  des  habitants  ,  on  cultive  aujourd'hui 
dans  cette  généralité  ,  les  terres  comme  on  le* 
a  vu  cultiver  à  fes  pères.  Cet  exemple  fait  une  loi 
qui  eft  fcrupuleufcment  exécutée.  Il  paraît  ce- 
pendant que  cette  culture  eft  allez  analogue  à 
la  nature  du  fol ,  &  l'on  doute  que  les  fpecula- 
tions  qui  paroilTent  depuis  quelques  années ,  puf. 
fent  produire  dans  cette  généralité  des  avantages 
bien  fupericurs. 

L'ufage  dans  ce  département ,  eft  de  faire  valoir 
les  domaines  à  moitié.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
baux-à-miiairie.  Le  propriétaire  fournit  les  terres , 
les  beftiaux  ,  &  partage  par  égale  portion  avec  le 
cultivateur,  les  récoltes  de  même  que  le  bénéfice 
qui  fe  trouve  fur  l'accroiiTcment  des  beftiaux.  Les 
études  des  notaires  font  remplies  d'obligations 
que  les  cultivateurs  confentent  au  profit  des  pro- 
priétaires pour  les  avances  qu'ils  font  forcés  de 
leur  faire  pendant  le  cours  de  la  fociété  ou  des 
baux.  Et  plus  de  trois  quarts  &  demi  de  ces  obli- 
gations font  des  titres  de  créance  abfolument  inu- 
tiles à  caufe  de  l'infolvabilité  des  débiteurs.  Ce 
fait  eft  notoire  &  perfonne  ne  peut  le  contrarier. 
Il  ne  peut  donc  y  avoir  dans  ce  département  de 
riches  cultivateurs  ;  bien  plus  ils  y  font  la  plû- 
part  très-mal  à  leur  aife. 

Les  manœuvres  y  vivent  encore  plus  dans  l'in- 
digence ,  puifqu'ils  n'ont  que  le  fecours  de  leurs 
bras  pour  fubfifter.  La  moindre  maladie  les  met 
dans  l'embarras  eux  &  leurs  familles.  L'artifan  , 
habitant  des  villes ,  fe  foutient  un  peu  plus  fa- 
cilement ,  mais  le  défaut  de  prévoyance  lui  fait 
prefque  toujours  pafler  une  vicillelîe  pénible.  Le 
bourgeois  y  eft  communément  dans  un  état  mé- 
diocre. Le  marchand  s'y  foutient  en  général  ailes 
bien, preuve  certaine  que  l'intelligence,  l'activité 
&  I'induftrie  font  préférables  à  de  fimples  poflef- 
fions  en  biens-fonds. 

Le  moyen  de  favorifer  3c  d'accroître  l'agricul- 
ture dans  ce  département,  comme  dans  prefque 
tous  les  autres ,  ferait  de  faire  appercevoir  au 
cultivateur  que  le  fruit  de  fes  travaux  ne  fera  pas 
abforbé  par  le  nécerfaire  le  plus  étroit  ;  d'éloigner 
de  fon  efprit ,  qu'à  raifon  de  Ton  infolvabilité  fu- 
ture ,  on  l'obligera  à  vendre  fon  champ ,  ou  à 
fortir  d'un  domaine  dont  il  ne  pourrait  continuer 
l'exploitation  fans  augmenter  fes  dettes.  Il  s'atta- 
cherait alors  à  l'endroit  qu'il  habite.  En  apper- 
cevant  quelque  fuccès  dans  fes  travaux ,  le  décou- 
ragement fie  la  négligence  céderaient  à  l'ardeur 
de  s'enrichir.  Des  bras  énervés  ,  & ,  pour  ainl! 
dire,  mourans,  reprendraient  vigueur,  ôc  force- 
raient la  terre  à  produire.  Cette  méthode  ferait 
certainement  beaucoup  meilleure  ,  que  toutes  les 
fpéculations  qui  ont  paru  depuis  plufieurs  années. 
On  pourrait  encore  y  donner  de  nouveaux  débou- 
chés de  commerce  &  y  augmenter  les  anciens  ,  en 
y  rétabliflant  les  chemins  de  traverfe  ,  qui ,  pen- 
dant fix  mois  de  l'année ,  y  font  impratiquables  \ 
ce  qui  eft  caufe  que  toute  communication  s'y 
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trouve  fermée.  Ce  fcroit  une  corvée  de  paroifle  1 
paroifle  ,  mais  dont  l'utilité  &  la  néccfiité  même  , 
également  fcnfiblcs  pour  chacune  d'elles ,  ren- 
droient  le  poids  bien  plus  fupportable  11  feroit  en 
même  temps  indifpenfable  d'adoucir,  autant  qu'il 
Teroit  pofliblc ,  la  corvée  des  grandes  routes.  On 
ajoute  qu'il  faudroit  facrifier  auflî  un  peu  de  l'a- 
grément des  alignements  ;  mais  nous  penfons  que 
les  frais  de  voiture  font  d'autant  moindres ,  que 
les  chemins  font  mieux  alignés  ,  &  par  consé- 
quent plus  courts  ,  outre  que ,  par  ce  moyen ,  on 
rend  à  la  culture  des  cfpaces  de  terrein  occupés 
en  pure  perte  par  les  lînuofités  des  chemins. 

Gouvernement  -  Militaire  ).  La  généralité  de 
Moulins  eft  comprife  dans  les  gouvernements-gé- 
néraux de  Bourbonnois  ,  de  Nivcrnois  ,  d'Auver- 
gne &  de  la  Marche.  Voye\  ce  que  nous  avons 
dit  ci-devant  en  aflîgnant  les  limites  de  cette  gé- 
néralité. Nous  avons  parlé  de  la  maréchauflec  de 
ce  département  à  l'article  de  la  province  de  Bour- 
bonnois ,  au  tom.  1.  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  7 34. 
11  nous  relie  à  ajouter  que  cette  généralité  four- 
nit deux  bataillons  de  milice  ,  plus  ou  moins  forts 
en  nombre  d'hommes ,  félon  les  circonftances. 

Bureau,  des  finances).  Celui  de  Moulins  fut 
établi  par  le  roi  Henri  III.  par  édit  du  17.  feptem- 
bre  1 587.  Les  officiers  de  ce  bureau  ont  les  mimes 
fonctions  que  les  tréforiers  de  France  des  autres 
bureaux  ,  à  la  réferve  du  domaine  ,  dont  la  con- 
noiîfancc  eft  atribuée  aux  officiers  du  domaine. 
Ceux-ci  font  en  pofleflion  de  la  jurifdiction  con- 
tentieufe ,  Se  même  de  recevoir  les  aveux,  dénom- 
brements ,  la  foi  &  l'hommage  ,  depuis  le  pre- 
mier de  janvier  de  l'an  1688.  11  ne  fut  réfervé  aux 
officiers  du  bureau ,  par  l'arrêt  du  confeil  d'état  du 
Roi ,  que  la  réception  de  la  foi  &  de  l'hommage , 
ainfi  que  des  dénombrements  dûs  au  Roi ,  &  échus 
avant  ledit  premier  de  janvier  1688.  Quant  à  la 
voyerie  ,  les  officiers  du  bureau  font  en  pofleflion 
de  connoître  de  la  petite  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ce  qui 
regarde  les  alignements  des  rues  ,  les  toifages  , 
mefurages ,  entreprifes  &  changements  de  che- 
mins ,  de  même  que  des  ufurpations  faites  fur  les 
chemins.  Mais  pour  la  grande  voyerie  ,  qui  con- 
cerne  les  réparations  des  chemins-royaux,  la cons- 
truction ,  l'entretien  des  ponts  &  chauffées ,  elle 
cft  principalement  exercée  par  l'intendant  de  la 
généralité  qui  en  fait  faire  l'adjudication  en  fa 
préfence  &  en  fon  domicile.  Néanmoins  ,  pour 
marque  de  l'ancienne  jurifdiction  du  bureau  des 
finances ,  le  Roi  nomme  ordinairement  un  offi- 
cier de  ce  corps  ,  qui  affilie  avec  l'intendant  à  l'ad- 
judication des  ouvrages  ,  &c.  En  vertu  d'un  droit 
particulier  à  ce  bureau  ,  il  ctoit  d'ufage  que  ce 
même  commiflairc  travaillât  conjointement,  mais 
fubordonné  a  l'intendant  ,  a  la  liquidation  &  vé- 
rification des  étapes  ,  au  lieu  que  dans  les  autres 
généralités  ,  ce  foin  ne  regardoit  uniquement  que 
l'intendant  ;  mais  le  Roi  ,  par  fon  édit  du  mois 
de  juin  1696.  créa  un  commiffiairc -vérificateur- 
général  des  étapes  ,  &  obligea  les  tréforiers  de 
France  de  ce  bureau  d'en  réunir  la  charge  à  leur 
corps.  Depuis  cette  époque  ,  les  officiers  de  ce  bu- 
reau commettent  l'un  d'eux  pour  travailler  avec 
l'intendant  a  la  vérification  des  étapes. 

Dans  la  plupart  des  autres  généralités  du  royau- 
me ,  il  cft  d'ufage  qu'un  des  tréforiers  de  France 
accompagne  l'intendant ,  &  affilie  au  département 
des  tailles  -,  mais  dans  la  généralité  de  Moulins  , 
les  officiers  de  ce  bureau  ne  font  point  eji  polTcffion 
d'un  pareil  droit. 

Ce  même  bureau  de  Moulins  cft  compofé  de 
vingt-trois  tréforiers  de  France  ,  généraux  des  fi- 
nances. Us  prennent  tous  la  qualité  de  préfidents. 
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Il  y  a  ,  outre  cela, deux  avocats  du  Roi, deux  pro- 
cureurs du  Roi  ,  deux  receveurs  généraux  des 
tailles  ,  deux  contrôleurs  ,  deux  receveurs  géné- 
raux du  taillon,  un  receveur  particulier  pour  cha- 
cune des  fent  élections  de  la  généralité  ,  trois  gref- 
fiers Se  fix  huifEcrs. 

Tous  les  ans  ce  bureau  reçoit  quatre  états  du 
Roi.  Le  premier  comprend  la  recette  de  toutes 
les  impositions  de  chaque  élection  ,  avec  la  dé- 
penfe  en  charges  aflignées.  Le  fécond  eft  l'état  du 
taillon  ,  qui  comprend  la  recette  pour  le  tréforier 
de  l'extraordinaire  des  guerres ,  avec  la  dépenfe 
pour  le  payement  de  marchandifes  de  la  province. 
Le  troifieme  s'appelle  l'état  des  bois  ,  dont  la 
recette  eft  compofée  du  prix  de  la  vente 
des  forêts  du  Roi  ,  avec  la  dépenfe  pour  le  paye- 
ment des  officiers  ,  tant  en  argent ,  qu'en  chauf- 
fage. Le  quatrième  eft  l'état  des  domaines ,  com- 
pofé des  revenus  &  des  charges  de  cette  partie. 

De  fon  côté  ,  le  bureau  envoie  tous  les  ans  , 
des  états  de  ces  quatre  mêmes  articles  ,  que  l'on 
nomme  états  par  cftimation  ,  &  fur  lefqucls  lo 
confeil  règle  les  états  précédens  qui  font  les  états 
du  Roi.  Le  bureau  reçoit  les  états  du  Roi  de  tous 
les  comptables  \  connoit  du  fait  de  la  petite  vo- 
yerie ,  comme  il  a  été  dit ,  &c. 

En  1698.  les  charges  du  bureau  des  finances  de 
Moulins  avoient  des  attributions  de  gages  aflez 
différentes.  Les  unes  2678.  liv.  les  autres  2 3  5  3.  liv. 
&  les  autres  1 660.  liv.  8.  f.  Les  premières  qui  avoient 
valu  7J000.  liv.  ne  coûtoient  alors  que  de  25.  à 
26.  mille  livres.  Celle  de  procureur-du-Roi,  levée 
aux  parties  cafuelles  n'avoit  coûté  en  1696.  que. 
1 8000.  liv.  &  celles  de  greffier  que  5000.  liv.  cha- 
cune. Au-refte  ,  à  cette  époque  ,  toutes  ces  chargée 
payoient  la  paulette  forcée  à  la  maifon  de  Condé 
engagifte,  fçavoir ,  de  85.  liv.  j.  f.  pour  lcs'charges 
de  tréforier  ,  de  même  que  pour  celles  des  gens 
du  Roi ,  &  1 11.  liv.  pour  celles  de  greffiers. 

Les  appellations  des  ordonnances  du  bureau  , 
en  ce  qui  concerne  la  finance  ,  font  portées  au 
confeil ,  8c  pour  ce  qui  concerne  la  voyerie  &  le 
domaine  ,  elles  doivent  être  portées  au  parlement 
de  Paris. 

Les  élections  de  Moulins  ,  de  N'evcrs  ,de  Mont- 
luçon  6V  de  Chîteau-Chinon  ,  font  du  refTort  de  la 
cour  des  aides  de  Paris.  Celles  de  Gueret  Se 
d'Evaux  ou  Combrailles  rcflortùTent  à  la  cour  des 
aides  de  Clermont  en  Auvergne.  L'élection  de 
Gannat  reflbrrit  en  partie  à  la  cour  des  aides  de 
Paris  ,  &  en  partie  à  celle  de  Clermont  en  Au- 
vergne. 

Revenus  (j  charges  ,  tjc.  Dans  la  généralité  de 
Moulins  ,  les  revenus  du  Roi  confiltent  dans  les 
tailles ,  les  cinq  grofles-fermes  ,  les  gabelles ,  les 
aides  &  droits  y  annexés  ,  la  ferme  du  tabac  ,  le 
domaine  ,  la  ferme  des  bureaux  des  poftes  ,  la 
vente  des  coupes  des  bois  &  forêts  de  Sa  Majefté 
la  capitation ,  &c. 

Les  cinq  grofles-fermes  ,  les  aides  &  les  ga- 
belles ont  lieu  dans  le  Bourbonnois  ,  ainfi  que 
dans  le  Nivemois.  Mais  la  Marche  ,  le  pays  de 
Combrailles ,  les  villes  Se  paroifles  détachées  de 
l'Auvergne  ,&  comprifes  dans  l'élection  de  Gannat, 
font  hors  de  l'étendue  des  cinq  grofles-fermes  & 
gabelles.  Ces  pays  fe  redimerent  en  1  $49.  ou ,  fcloa 
d'autres  ,  en  14  j  3.  Il*  font  du  nombre  de  ces  pro- 
vinces réputées  étrangères ,  quoiqu'elles  ncfatfent 
avec  les  autres ,  qu'un  feul  &  même  corps  de  mo- 
narchie. Les  exemptions  dont  jouiflent  les  pre- 
mières ,  font  compofées  par  d'autres  charges  qui , 
par  rapport ,  aux  impofitions  établirent  une  éga- 
lité parfaite  dans  toutes  les  provinces  dtt  ro- 
yaume. 


Digitized  by  Google 


MOU 

ETAT  des  Revertus  &  Charges  Je  la  Ce'nhaliti 
de  Mou  Lias  aux  années  1696. 1697.  &  1698. 

1".  La  Taille  .   .   .   .  1^0189  I. 

aD.  Le»  droits  d'entrée  8c  de  fortie ,  la  fubvention 
par  doublement,  &  let  droits  de  marque  fur 
le  papier  qui  fc  fabrique  en  Auvergne.    .    1 1(070 

S*.  Les  Gabelles  8*1754 

4*.  Les  Aides  .   .    .    >  idoooo 

5°.  Le  Domain»   j  1000 

6°.  Let  Bois  11000 

y.  Le  Tabac  10:00 

8*.  Les  Portes  ijcoo 

9*.  Les  Poudres  Si  Salpêtres   ......  nooo 

1589011.  I. 

'io9.  Ll'fUncile ,  le  Fourrage  &  la  Milice    .    .  61466% 
Le  double  Uftcncile  de  l'infanterie,  pour 

les  villes  feulement.  7<i(o 

U°.  La  Capitation   244051 

j Les  AmortùTeuients nouveaux, 8c autres impo- 
rtions depuis  169t.  jufqu'en  1698. par  année.  957141 

■    a  t  r  •  >996"9 
14*.  Augmentation  de  la  Capitation   ....  119019 

Toial  4115118  1. 

A  ces  divers  articles  de  revenu»  ou  d'impofitions 
on  doit  auffi  ajouter  les  affaires-extraordinaires  , 
les  dons  tant  ordinaires  qu'extaordinaires  du  clergé, 
les  vingtièmes ,  &c.  fur  ces  divers  articles  que  por- 
tent encore  actuellement  les  impofitions  établies 
dans  la  généralité  de  Moulins  ,  qui  font  plus  ou 
moins  fortes  ,  félon  les  befoins  de  l'état. 

EleQion  ).  L'éleâion  de  Moulins  ,  l'une  des 
plus  étendues  de  la  généralité  de  ce  nom  ,  com- 
prend une  partie  conlidérable  de  la  province  de 
Bourbonnois ,  a  la  droite  &  à  la  gauche  de  l'Allier. 

Elle  s'étend  aufn  dans  les  provinces  d'Auvergne 
&  de  Bourbonnois.  On  y  compte  221.  paroilfes 
eu  communautés ,  &  16.  mille  224.  feux  ,  félon 
l'état  d'atTouagement  rédigé  vers  l'an  1720. 
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I   11a.  Par. 


MOULINS  ,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélé- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  62.  feox. 
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ette  paroilTc  cft  à  gauche  de  la  Mofellc ,  a  une 
lieue  de  Metz,  a.dcGorfe,&unc&dcrnicdeGra< 
velotte.  Elle  cft  traverfée  par  la  route  de  Metz  k 
Verdun.  Le  fief  de  Grignan  cft  dans  fon  diftri& 
Ccccccccccc 
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Il  y  a  un  château  avec  un  pont-levis.  On  trouve  , 
dans  les  preuves  de  l'hiftoire  de  Lorraine ,  tom.  3. 
«es  quatre» Vers: 

Par  Pan  mil  quatre  cent  0  quin\e 
Fut  h  place  de  Moulins  prin\e 
Par  le  Jcigneur  Henri  de  la  Tour  , 
Et  brûlé  le  pays  à  Ventour. 

Le  14.  feptembre  1499.  les  feigneurs  de  Metz 
allèrent  à  Moulins  au-devant  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  ,  &  lui  préfenterent  les  clefs  de  la  ville. 
Il  les  rendit  auflitflt  ,  &  fit  enfuite  ,  avant  que 
d'entrer  à  Metz  ,  le  ferment  ordinaire  entre  les 
mains  de  Viriat-Rouchcl  ,  chevalier  ,  maître- 
dchevin  de  la  cite.  Le  premier  oaobre  de  la 
même  année  ,  le  roi  de  Sicile  (  René ,  duc  de  Lor- 
raine )  vint  à  Moulins ,  pour  parler  à  l'Empereur, 
qui  s'y  rendit  à  cheval  avec  fes  feigneurs.  Hifi.  de 
Lor.  tom.  $,.  liv.  ji.  pag.  446. 

MOULINS  ,  bourg  ,  chef-lieu  ,  d'un  doyenné  , 
d'une  fubdélégation  ,  d'un  bailliage  (  réuni  à  celui 
d'Alençon  en  174s*  )  &c.  en  Normandie ,  dio- 
cefe  de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
&  élection  d'Alençon  ,  fergenteric  de  Bons-Mou- 
lins. On  y  compte  it6.  feux.  Ce  bourg  eft  à  }.  1. 
N.  N.  O.  de  Mortagne  ,  4.  6t  demie  E.  N.  E.  de 
Séez  ,  &  7.  N.E.  d'Alençon.  Il  s'y  tient  un  marché 
le  jeudi  de  chaque  femaine.  Son  églife  paroiflialc 
eft  fous  le  titre  de  St.  Nicolas.  Guillaume  ,  fei- 

fneur  de   Moulins  ,  la  donna   à  l'abbaye  de 
aint  -  Evroul.  Il  y  avoit  dans  le  château  une  autre 
églife  bâtie  en  l'honneur  de  St.  Laurent.  Le  même 
feigneur  la  donna  auffi  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  Saint  -  Evroul  ,  qui  y  établirent  un  prieuré 
dans  lequel  il  y  a  eu  pendant  long- temps  des  reli- 
gieux. Les  anciens  feigneurs  de  Moulins  avoient 
fondé  en  ce  lieu  un  hôpital ,  qui  fubliite  encore 
actuellement,  mais  les  revenus  en  ont  été  réunis  à 
Celui  d'Alençon,oû  les  habitants  ont  en  conféquen- 
ce  place  pour  deux  pauvres-malades.  Moulins  a  eu 
pendant  long-temps  fes  feigneurs  particuliers.  Rol- 
îo^duc  de  Normandie,en  djfpofa  en  faveur  de  quel- 
qu'un de  ceux  qui  l'avoient  accompagné  dans  fes 
expéditions.  C'eft  fans-doute  de  lui  que  defeendoit 
Guitnund  ,  le  plus  ancien  de  ces  feigneurs  dont  on 
aitconnoilTancc.Guillaume  le  Conquérant  fit  épou- 
fer  à  Guillaume, fils  de  Galeran  de  Falaife,fa  fille 
Aderede,qui  étoit  fon  unique  héritière.  Celui- 
ci  donna  de  grands  biens  à  l'abbaye  de  St.  Evroul , 
du  cônfentement  defonépoufe  qui, ayant  eu  deux 
fils  de  fon  mari  ,  s'en  fepara  pour  caufe  de  paren- 
té, &  fe  fit  rcligieufe.  Le  divorce  ayant  été  décla- 
re légitime  par  le  Pontifc,Guillaunie  époufa  en  fe- 
condcs-nocesDude,  fille  de  Gualeran  de  Mellent, 
dont  fortirent  deux  fils  qui  moururent  jeunes  fans 
lailfcr  de  poftérité.  Le  pere  ,  qui  étoit  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  temps,  mais  cruel,  parvint 
S  une  extrême  vicillelTc  ,  &  mourut  dans  fon  châ- 
teau. Robert ,  forti  de  fon  premier  mariage  ,  lui 
fuccéda.  Apres  avoir  gouverné  pendant  quinze  ans 
l'héritage  de  fes  pères  ,  il  encourut  la  difgrace  de 
Henri,  pour  avoir  fait  la  guerre,  maigre  fa  dc- 
fenfc ,  à  Engucrand,  furnommé  l'Oifon  ,  feigneur 
de  Courtomcr.  Henri  le  dépouilla  de  fes  biens  & 
le  chafTa  de  Normandie.  Il  le  retira  ,  avec  Agnès , 
fille  de  Robert  de  Grand-Ménil ,  qu'il  avoit  epou- 
fée  depuis  peu ,  dans  la  Pouille ,  on  il  mourut.  Si- 
mon ,  fon  frere ,  lui  fuccéda.  Celui-ci  mourut  fans 
enfants  de  fa  femme  Adcline.  Hugues,  le  plus  jeu- 
ne des  frères  ,  étoit  péri  en  palfant  en  Angleterre. 
C'eft  ainfi  que  s'éteignit  cette  maifon  ,  &  que 
Moulins  p3(Ta  au  duc  de  Normandie. 

Henri  I.  fit  rétablir  le  château  de  Moulins  ,  ou 
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du  moins  y  ajouta  de  nouvelles  fortifications  ,  ce 
quia  fait  croire  à  quelques  écrivains  qu'il  l'avoit 
fait  bâtir.  Après  fa  mort,  Etienne,  lbn  neveu, 
s'empara  du  trône  d'Angleterre  ,  au  préjudice  de 
la  fille  du  feu  Roi  &  de  fon  gendre.  Une  partie  de 
la  Normandie  fe  déclara  auffi  en  fa  faveur.  Rotrou 
II.  du  nom  ,  comte  du  Perche  ,  fut  de  ce  nombre. 
Pour  fe  le  mieux  attacher  ,  Etienne  lui  donna  la 
terre  de  Moulins  au  mois  de  mai  1 137.  Il  fc  recon- 
cilia en  1141.  avec  Mathilde  &  fon  mari,  qui  lui 
lailfercnt  la  terre  ou  châtellenie  de  Moulins.  Elle 
paffa  à  fon  fils  Rotrou  III.  Géofroi  ,  fils  de  celui- 
ci  ,  augmenta  beaucoup  le  prieuré  de  Moulins. 
Thomas ,  fon  fils  ,  confirma  les  donations  de  fon 
pere.  Après  fa  mort ,  Guillaume ,  évêque  de  Chî- 
Ions,  recueillit  fa  fucceffion,  à  l'exception  de 
Moulins  &  de  Bons-Moulins  que  Philippe-Augufte 
retint  en  fon  pouvoir  au  mois  de  janvier  1217. 
Moulins  demeura  réuni  à  la  couronne  jufqu'en 
1 2 90.  qu'il  fit  partie  des  terres  de  l'appanage  de 
Charles  I.  comte  d'Alençon.  Celui-ci  le  deilina  au 
mois  de  juin  1308.  pour  fes  enfants  du  troifieme 
lit.  Il  paroit  que  c'eft  alors  que  furent  réunies  la 
châtellenie  de  Moulins  &  celle  de  Bons-Moulins. 
Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  que  depuis  cette 
époque  on  les  trouve  toujours  jointes  dans  les 
difpofitions  de  ce  prince.  Alors  elles  ne  faifoient 
point  encore  partie  du  comté  d'Alençon.  Par  le 
partage  qu'il  fit  le  lundi  après  la  fetede  PAITomp- 
tion  de  l'an  13 14.  il  donna  Moulins  &  Bons- 
Moulins  à  Charles ,  fon  fécond  fils.  Par  d'autres 
f  partages,  faits  le  vendredi  après  la  circoncifion de 
l'an  1319-  «1  donna  le  comté  d' Alençon  ,  &  réfer- 
va  Moulins  &  Bons-Moulins,  qu'il  donna  à  fon 
fécond  fils.  Par  d'autres  paitages  ,  faits  en  131». 
il  donna  Moulins  à  Charles.  Philippe  ,  fon  fils  aî- 
né ,  confirma  cette  dernière  difpolition  le  3.  avril 
1316.  ficlcs  châtellcnies  de  Moulins  &  Bons-Mou- 
lins furent  ellimées  1019.  liv.  17.  fols  6.  deniers 
de  revenu  annuel.  La  maifon  d'Alençon  pofleda 
depuis  Moulins  ,  &  cette  châtellenie  luivit  ailes 
conftamment  le  fort  du  comte  d'Alençon. 

On  ignore  en  quel  temps  fut  détruit  le  château 
de  Moulins.  Il  étoit  bâti  fur  vn  tertre  fort  cle»é. 
L'art  &  la  nature  avoient  contribué  à  le  rendre 
très -fort. 

En  1586.1e  domaine  de  Moulins  fVt  engagé 
avec  le  comté  de  Bcaumont  le  Rofier  ù  MicV.vl  de 
Caftclnau  ,  feigneur  de  la  Mauvil.crc ,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes.  En  1605.  il  fut  engagé  au  duc  de  U  irtem- 
berg  ,  au  droit  duquel ,  la  Reine,  mere  de  Louis 
XIII ,  fut  fùbrogce.  Elle  en  jorit  julqu'cn  161J. 
qu'elle  vendit  ce  domaine  ,  avec  celui  de  Bons- 
Moulins  &  d'Elicy ,  a  Louis  de  M aril la c  ,  maré- 
chal de  France ,  qui  le  polfcda  juiqu'à  fa  mort. 
Après  fon  décès  ,  il  fut  adjugé  le  27.  février  1638. 
à  Louis  de  Rochcchouart ,  comte  de  Maure,  &  à 
Anne  Dony-d'Attichy ,  fon  epoufe.  Galion,  duc 
d'Orléans , voulut  rentrer  dans  ce  domaine  en  1 646. 
N'ayant  point  payé  les  femmes  auxquelles  il  étoit 
tenu  ,  il  confentit ,  par  contrat  du  26.  octobre 
1647.  que  le  comte  de  Maure  &  fon  epoufe  ren- 
traient dans  tous  leurs  droits  fur  Moulins  &  Bons- 
Moulins.  Ces  domaines  furent  depuis  aliénés  à  plu- 
fîcurs  autres  perfonnes.  Ils  le  fu-ent  en  1696.  k 
Jean  du  Précl.  Ils  font  actuellement  polîcdcs  en 
1766.  par  la  dame  Ferant  ,  qui  a  rembourfé  l'an- 
cien engagement ,  &  s'eft  obligée  en  une  rente 
envers  le  domaine. 

On  dit  depuis  long  temps  les  jiiftices  de  Bons- 
Moulins,  quoiqu'exercées  à  Moulins,  qui  eft  à  1. 
lieue  vers  l'O.  S.  O.  Le  bailli  d'Alençon  y  alloit 
autrefois  tenir  fes  affifes ,  de  y  avoit  un  lieutenant 
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pour  Moulins  6c  Bons-Moulins.  Il  y  avoit  un  fubf- 
titut  du  procureur  &  de  l'avocat  fifcal  d'Alencon. 
Le  vicomte  d'Alcnçon  y  alloit  auffi  tenir  fes  plaids. 
Ayant  plu  à  Louis  XIII.  d'ériger  en  vicomtes  les 
anciens  iieges  des  vicomtes  ,  celui  de  Moulins  fut 
érigé  en  1636. 

MOULINS, en  Champagne  ,  diocefc  de  Lan- 
gres ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  67.  fcux-Cette  paroifle 
eft  à  une  1.  6c  demie  de  la  rive  gauche  de  l'Arman- 
çon,&  x.  S.  S.  O.  de  Tonnerre. 

MOULINS,  dans  la  Puifayc ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefc  d'Auxcrrc  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élcâion 
de  Gicn.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  8. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Gicn. 

MOULINS  ,  en  Berry,  diocefe  ,  intendance  6c 
élcâion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière 
d'Evre  ,  à  x.  1.  E.  de  Bourges.  Il  y  a  auprès  une 
chapelle  oà  il  fe  fait  un  grand  concours  de  pèle- 
rins. 

MOULINS ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendan- 
ce de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion  de 
Châteauroux.On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  i  la  rive  droite  de  la  Creufe  ,  à  quelque 
diftance  S.E.  de  la  Roche-Pofay. 

MOULINS ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Chàtillon.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  N.N.  O.  de  Chà- 
tillon ,  6c  autant  E.  de  Mortagne. 

MOULINS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
élcâion  d'Argentan  ,  fergenterie  au  Breton.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite 
lieue  O.  N.  O.  d'Argentan. 

MOULINS ,  en  Bretagne,  diocefe ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  4. 1.  S.  E.de  Rennes, 
fur  la  route  de  cette  ville  à  la  Guierchc  Se  dans  la 
province  du  Maine. 

MOULINS  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  6t  recette  du  Quefnoy.  On 
y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  peu 
fertile ,  à  l'exception  des  pâturages. 

MOULINS  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  & 
éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Tours.  On  y  compte  t  $9.  feux.  Ce  bourg 
eft  dans  une  contrée  allez  fertile  en  menus  grains 
&  en  pâturages. 

MOULINS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Soif- 
fons ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
éleâion  d'Epernay.  On  y  compte  74.  feux ,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
ques lieues  de  la  Marne. 

MOULINS  Engilbert ,  ville  avec  une  églifc- 
collégiale ,  un  couvent  de  Tiercelins  6c  un  d'Ur- 
fulines ,  un  grenicr-à-fel ,  un  hôtel-dc-ville ,  &c. 
en  Nivernois  ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Moulins  ,  éleâion  de  Ncvers. 
On  y  compte  163.  feux.  Cette  ville  eft  10. 1.  E. 
N.  E.  de  Nevers,  &  x.  &  demie  S.  O.de  Châtcau- 
Chinon. 

MOULIS ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  6c  éleâion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  Caftclnau.  On  y  compte 
ix t.  feux ,  y  compris  l'affbuagement  de  Brouftera 
6c  de  Bourgeyran.  Cette  paroifle  eft  fltuée  à  une 
lieue  8c  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
autant  S.  O.  du  Fort-dc-Médoc ,  6c  $•  N.  O.  de 
Bordeaux. 

MOULIS ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Mon- 
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tauban  ,   parlement  6c  généralité  de  Touloufc, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel-Sar- 
rafin.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  en- 
tre les  rivières  de  Tarn.  6c  de  Garonne. 

MOULIS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
d'Alais ,  parlement  de  Touloufc ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6j.  feux.  Cette  paroifle  cit  en  pays  de 
montagnes ,  mais  aflez  fertile. 

MOULLE ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  bailliage  6c 
recette  de  S.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  39.  feux  6c  19$.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  6c  demie  N.O.  de  St.  Orner. 

MOULL1NES,  en  Normandie,  diocefc  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élcâion  de  Mortain ,  fergenterie  deDoifcée.  On  y 
compte  9t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  bonnes 
lieues  S.  S.  O.  de  Mortain. 

MOULON  ,  dans  le  Gatinois-François,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  ioj.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  6c  demie  S.  S.  O.  de  Nemours  , 
6c  x.  6c  tiers  O.  N.  O.  de  Montargis. 

MOULON ,  dans  le  duché  de  Bar ,  mats  dépen- 
dance de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouve- 
rainc  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Pont-à-Mouflbn.  C'eft  une  cenfe-feigncuriale  ,de 
la  communauté  de  Vendicrcs. 

MOULON  (le)  ,  petite  rivière  du  Berry,  qui  fe 
jette  dans  la  rivière  d'Eure  ouEvrc. 

MOULONS ,  en  Saintonge ,  diocefc  6c  éleâion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  j.  1.  S.  S.  E.  de  Pons ,  &  9.  S.  S.  E.  de 
Saintes.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MOULOTTE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  eft  à  la  gauche 
du  ru  de  Longeau,  à  3. 1.  d'Etain  ,  6c  7.N.  O.  de 
Pont-à- Mouflon. 

MOULT ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  6c  éleâion  de 
Caen  ,  fergenterie  au  Verrier.  On  y  compte  8x. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Manche  ,  qui  arrofe  fon  terroir  ,  à  un  quart  de 
lieue  S.  S.  E.  du  bour°  ci'Argcnces ,  6c  à  3. 1.  ôc  de- 
mie E.  S.  E.  de  Caen.  Elle  paroît  dans  les  chartes 
fous  le  nom  de  Mool ,  que  l'on  prononce  Mou.  Il 
femblc  venir,dit  M.  Huct,dc  l'Anglo-Saxon  Moldey 
d'oh  s'eft  formé  l'Anglois  Moulde  ôc  Molde  ,  qui 
lignine fables  6c  pou£ieref  ,  à  caufe  du  terrein  fa- 
blonncux  de  ce  lien.  U  y  a  deux  hameaux,  Ingo- 
ville  &  les  Bedoufcs.  La  moitié  de  celui-ci  dépend 
d'Airan ,  paroifle  limitrophe.  Le  grand-chemin  de 
Caen  à  Lizicux  pafle  parMoult,oîi  il  y  a  un  relais 
de  porte  a  cheval, &  fur  le  bord  duquel  eft  une  butte 
élevée  qu'on  voit  de  fort  loin.  Le  patronage  de  la 
cure  appartient  à  François-Gabriel  Daniel,  fei- 
gneur6c  patron  de  Moult,  chevalier  de  l'ordre  ro- 
yal &  militaire  de  St.  Louis ,  aide-major  du  régi, 
ment  du  général  des  dragons. 

MOULURE  ,  forêt  de  8170.  arpents  dans  la 
mattrife-particuliere  des  eaux  6c  forêts  de  Pamiers. 

MOUMY,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauffée  6c  recette  de  Morlas.  On  y  compte  x8. 
feux.  Ce  village  eft  entre  deux  niiffcaux  ,33.!. 
E.  N.  E.  de  Morlas.  On  l'appelle  auffi  Momy. 

MOUNES  cV  Garimont ,  dans  le  comté  de 
Commingcs ,  en  Gafcogne.  Voye\  Monncs. 

MOUNIF.R,  forêt  de  ujj.  arpents  6c  demi , 
dans  la  maîtrifc-particuliere  de  Saint-Pons ,  en 
Languedoc. 
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MOUNISME  Enclave  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
ccfe  ,  intendance  &  élcôion  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  47.  feux.  Ce  village 
eft  entre  les  villes  de  Rançon  ck  du  Dorât ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  E.  de  celle-ci ,  ck  autant  N.  O. 
de  Rançon. 

MOUNISVÎES  Paroiffe,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  pa- 
roille  eft  à  quelque  diftance  du  village  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MOURBACK  ou  Murback,  dans  la  Hautc-Alfa- 
cc, diocefe  de Bile,  confeil- Supérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Gcbweillcr.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroiflc  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Gcbweillcr  ,  a.  &  demie  N.  E.  de  St.  Amarin  , 
ic  4.  S.  O.  de  Colmar.  11  y  a  une  fameufe  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  &  en  règle. 
Ses  revenus  font  de  plus  de  40.  mille  vivres  ,  ck 
confident  en  grains  ,  en  vins  &  en  pâturages. 
L'abbé  eft  feigneur  de  Gebwciller,  de  Wattriller, 
de  St.  Amarin  &  de  la  vallée  entière  de  ce  nom  , 
ainfi  que  de  plufieurs  autres  terres.  11  a  long-temps 
labité  le  château  de  Gebweiller ,  &  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  détruit  par  les  Suédois.  On  ne  reçoit 
parmi  les  religieux  de  Mourback,  que  des  nobles 
de  feize  générations  tant  paternelles  ,  que  mater- 
nelles. Cette  abbaye  fut  bâtie  par  St.  Pirroin , 
dans  un  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  comte 
Evrard ,  vers  l'an  714.  L'abbé  fc  qualifie  prince 
de  l'empire  ,  ék  étoit  autrefois  un  des  quatre 
qui  avoient  feance  aux  dictes.  Ses  domaines  fu- 
rent depuis  fi  étendus  ,  que  la  ville  de  Lucerne 
en  Suiiïc  lui  appartenoit.  Elle  fut  échangée  pour 
d'autres  biens  en  Alface.  Les  évêques  de  Stras- 
bourg &  les  archiducs  affcâerent  très-fouvent  de  fe 
faire  nommer  abbés  de  ce  monaftere  ,  à  caufe  de 
la  préféanec  aux  états  qui  pouvoit  leur  appartenir 
en  cette  qualité.  On  voit ,  par  les  anciens  regis- 
tres ,  qu'il  n'étoit  point  permis  de  procéder  à  Vé- 
leâion  d'un  abbé  ,  fans  requérir  les  commiflaires 
de  la  régence  établis  à  Enfisheim  pour  les  archi- 
ducs. C'eft  à  préfent  le  Roi  qui  nomme  les  com- 
mirïaires  qui  y  affilient  de  fa  part.  Les  religieux 
en  leur  préfenec  choififlfent  trois  fujets  ,  ck  dref- 
fent  un  procès-verbal  de  la  pluralité  des  voix  fur 
les  trois  qui  ont  cet  avantage.  C'eft  fur  ce  procès- 
vcrbal  que  le  Roi  choifit  celui  des  trois  qu'il  juge 
à  propos  ,  par  un  brevet  expédié  à  cet  effet. 
Cette  règle  s'obferve  dans  toutes  les  autres  ab- 
bayes d'Alface.  L'abbaye  de  Lure  ,  en  Franche- 
Comté  ,  a  été  fouvent  unie  à  celle  de  Mourback , 
&  nous  croyons  que  cette  union  fubfifte  encore 
actuellement. 

MOURCOURT,  dans  la  Flandre  -  Wallonc  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On 
n'y  compte  que  5.  feux,  ckee  n'eft  qu'un  fimple 
hameau. 

MOUREDE ,  dans  le  comté  d'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe,  intendance  ck  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  collège  de  Vie.  On  y 
compte  3.  feux  31.  bellugues  ck  demie  de  feu. 
Cette  paroille  eft  à  $.  lieues  ck  demie  N.  O. 
d'Aufch. 

MOUREILLES ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ,  en  Poitou.  Vaye\  Moreilles. 

MOURES  ou  Mourea  ,  dans  l'Agenois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  élection  &  jurifdiâion  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  73.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tance d'Agen. 

MOURET  la  Chapelle  ,  en  Roucrgue  ,  dio- 
cefe de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
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dance  de  Montauban  ,  éleôion  de  Villcfranche. 
On  n'y  compte  que  11.  bellugues  de  feu.  Ce  village 
eft  en  pays  allez  fertile. 

MOUREU1LLE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
éleôion  de  Riom.  On  y  compte  }j.  feux. 

MOUREUX ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  féné- 
chaufiee  d'Orthès.  On  y  compte  20.  feux. 

MOUREZE,  en  Languedoc  ,  diocefe  ck  re- 
cette de  Lodcvc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 
lieues  &  demie  S.  S.  E.  de  Lodeve. 

MOURGOL'X ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie  S.E. 
de  Bcncvcnt ,  &  4.  &  demie  S.  O.  de  Gueret.  On 
l'appelle  auflî  Mouiroux. 

MOURLENS,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feu  8c  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  village 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Save, 
à  une  lieue  S.  de  Lombès ,  &  une  &  demie  S.  de 
Samathan. 

MOURMELON  le  Grand  &  le  Petit,  enCham- 
gne  ,  diocefe  &  élection  de  Rhcims  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  ChJJons.  On  compte 
72.  feux  pour  le  Grand-Mourmelon  ,  &  j 3.  pour 
le  Petit.  Ces  deux  villages  éloignes  d'une  demi- 
lieue  l'un  de  l'autre  ,  font  à  quatre  lieues  ck 
demie  S.  E.  de  Rhcims  ,  ck  autant  N.  N.  O.  de 
Chîlons. 

MOURNAND  ,  bourg  de  l'élcâion  de  Saint- 
Etienne  ,  en  Foreft.  Voye\  Mornand. 

MOURNAND  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ck  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  5.  feux. 

MOURNEDE ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  76. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
aftez  agréable  ck  fertile. 

MOURON,  en  Champagne , diocefe  de  Rhcims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons , 
éleâion  de  Saintc-Mcnehotilt.  On  y  compte  82. 
feux.  Cette  paroilfe  cil  à  une  lieue  S.  O.  de 
Grandpré,  ck  $.  ck  demie  N.  N.  O.  de  Sainte- 
Menehoult. 

MOUROU  ou  Mouron  ,  bourg  ,  dans  la  Brie- 
Champenoife  ,  diocefe  de  Meanx ,  parlement  ck 
intendance  de  Paris  ,  éleâion  de  Coulomier.  On 
y  compte  260.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Coulomier. 

MOURRET  ou  Mourier  ,  en  Artois  ,  dio- 
cefe de  Boulogne  ,  confeil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bail- 
liage ck  recette  de  Hefdin.  On  y  compte  23.  feux 
&  1 1 1.  perfonnes.  Cette  paroille  eft  à  une  lieue 
S.  O.  de  Hefdin. 

MOURS,  dans  l'Ifle-de- France ,  diocefe  de  Bcao- 
vais ,  parlement ,  intendance  ck  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroiffe  eft  h  la  rive 
gauche  de  l'Oifc  ,  entre  Beaumont  ck  l'We-A- 
dam  ,  mais  plus  près  de  Beaumont. 

MOURS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  éleâion  de 
Romans.  Ce  village  ,  cadaftré  avec  Pcyrins  ,  eft 
à  une  lieue  N.  de  Romans.  Voye\  Pcyrins. 

MOURTEROUX.  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 

Moulins , 
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Moulins  ,  élection  de  Gucret.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  môle  de  plaines 
&  de  montagnes  ,  Se  où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MOURViLLE,en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  s.  feux  privilégiés  &  38.  feux  taillablcs. 
Cette  paroilTe  cil  à  4.  lieues  Se  demie  NI.  £.  de 
Rouen  ,  Se  1.  N.  N.  O.  de  I.ihons. 

MOURVILLES  Hautes  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe  ,  parlement ,  généralité  &  recette  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  S.  E.  de  Tou- 
loufc  ,  &  à  2. 1.  E.  S.  E.  de  Mourvillcs  -  Bafles. 
Voye\  Morvilles. 

MOUSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Mon- 
tauban  ,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel- 
Sarrazin.  On  y  compte  186.  feux.  Cette  paroi  Ile 
eft  entre  les  rivières  de  Tarn  Se  de  Garonne. 

MOUSEC  &  Pontarnaud  ,  en  Périgord ,  élec- 
tion de  Pcrigueux.  Voye\  Monfecq. 

MOUSERGUES ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  Se. 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Bourganeuf.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  menus  grains ,  & 
les  pâturages  font  bons  &  abondans. 

MOUSIEYS  le\  Cordes ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  d'Alby ,  parlement  Se  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  )8.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  N.  O. 
d'Alby.  Son  terroir  eft  montagneux ,  mais  fertile. 

MOUSIRENES  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  élection 
de  Fontenayle-Comte.  yoye\  Monlîrenes. 

MOUSSAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  Se  éleflion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  43.  bcllu- 
gues  Se  un  quart  de  be Hague  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  à  ».  l.N.O.  de  Cahor». 

-MOUSSAC  ,  en  Limofln  ,  diocefe  Se  élection 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  49.  feux. 

MOUSSAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Ce  re- 
cette d'Uzcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la 
rive  gauche  du  Gardon  ,  à  3. 1.  S.  O.  d'Uzès. 

MOUSSAC  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers, parlement  de  Paris,  arron- 
dilTement  de  Montmorillon.  On  y  compte  16$. 
feux.  Cette  paroilTe  eli  près  de  la  Gartempe  ,  a 
une  petite  lieue  S.  E.  de  Montmorillon. 

MOUSSAC  fur  Vienne ,  en  Poitou  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris  ,  arrondilTe'mcnt  de  Luflac.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Vienne  ,  à 
4.  V,  S.  O.  de  Montmorillon. 

MOUSSAGES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  168.  feux.  Cette 
paroirtc  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Salcrn ,  &  en 
pays  hériffé  de  montagnes. 

MOUSSAIS ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  23.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  quelque  diftance  S.  O.  de  l'abbaye 
de  BufTierc  ,  &  à  3.  lieues  &  demie  S.  de  Saint- 
Am;ind. 

MOUSSAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  Se  recette 
«le  N'arbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  io3.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur 
l'Aude  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Nar- 
bonne. 

MOUSSANS  ,  bois  de  660.  arpents  &  quinze 
Tome  IV. 


MOU 

perches ,  dans  la  maîtrife  particulière  de  St.  Pons , 
en  Languedoc. 

MOUSSAY,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  do 
Châtellerault.  On  y  compte  12.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Vienne  ,  a  1. 1.  S.  O.  de  Châtellerault. 

MOUSSAYE  (  la  )  ,  terre  Se  feigneuric  ,  en 
Bretagne  ,  qui ,  avec  celles  de  Pontval  ,  de  Tou- 
raude  Se  de  Kergouet  ,  entra  dans  la  maifon  de 
Uoyon  ,  par  l'ail  liance  de  Gillete  de  la  Mouffaye  y 
qui  en  devint  héritière  ,  avec  Guy  Goyon  ,  fei- 
gneur de  Launay-Goyon  ,  lequel  meurt  en  1528. 
Il  avoit  pour  trifayeui  Etienne  Goyon  ,  feigneur 
de  Launay  ,  fécond  fils  d'Alain  Goyon  IÙ-  du 
nom  ,  (ire  de  Matignon  ,  ilTu  au  fixicme  degré 
d'Etienne  Goyon ,  feigneur  de  la  Rochc-Goyon  , 
&  de  Luce  ,  dame  de  Matignon  ,  qui  vivoienr 
au  commencement  du  treizeme  fiecle.  Guy  Goyonr 
fut  pere  de  Jacques  ,  lire  de  la  Mouflaye ,  ayeul 
d'Amaury ,  &  bifaycul  de  Charles ,  qui  f»t  vi- 
comte de  Pommerith  6c  de  Tonquedcc  du  chef 
de  Claude  du  Châtcl ,  fa  femme.  Leur  fils  aîné  , 
Amaury  II.  du  nom,  fut  créé  en  16  ij.  marquis 
de  la  Mouflaye  ,  Se  laifla  ,  de  Catherine  de  Cham- 
pagne-la-Su\e  ,  Amaury  III.  marié  en  1629.  à 
Henriette-Catherine  de  la  Tour-Bouillon  ,dont  la 
poftérité  mafeuline  s'etant  éteinte  ,  le  marquifat 
de  la  Mouflaye  échut  à  René-Amaury  de  Mo«- 
kourcher  ,  marquis  du  Bordage  ,  du  chef  de  fa 
mere  Elifabeth  Goyon  ,  fille  d'Amaury  III.  Voye\ 
le  Bordage. 

Jacques  Goyon  ,  baron  de  Marcé ,  troifleme 
fils  de  Charles ,  baron  de  la  Mouflaye  ,  &  de  Claude 
du  Châtel,  devint  vicomte  de  Tcrchamp  au  Maine, 
du  chef  de  fa  femme  ,  Elifabeth  du  Mat ,  mere  de 
Claude-Charles ,  qui  de  fa  féconde  femme  ,  Hen- 
riette de  la  Mucc  ,  a  eu  Céfar-Benjamin  Goyon  , 
vicomte  de  Tcrchamp  ,  marié  en  février  1714. à 
Marguerite  de  Bouilli-tTOurxigné ,  dont  dix  en- 
fants. L'alné  ,  Gedéon-Rcné-Amaury,  dit  le  mar- 
quis de  Goyon  ,  ne  en  171 8.  meftre-dc-camp  du 
colonel-général  des  dragons  ,  brigadier  en  1748. 
maréchal  de  camp  en  1761.  a  époufé  N.  de  Saint' 
Pierre  ,  ôtc. 

MOUSSE(la),  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de 
Thury.  On  y  compte  neuf  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  3.  lieues  Se  demie  O.  N.  O.  de  Falaife.  Son 
terroir  eft  très  -  peu  étendu  ,  puifqu'il  ne  con- 
tient qu'environ  90.  arpents  de  terre  à  labour ,  & 
30.  de  vignons  ,  côteaux  Se  rochers.  Il  y  a  plu- 
fieurs  fourecs  d'eaux -minérales  ,  dont  les  méde- 
cins font  ufage  avec  fuccès.  On  y  tire  de  la  mine 
de  fer ,  qui  fe  tranfportc  enfuite  à  la  grofle  forge 
de  Damron.  Le  duc  d'Harcourt  eft  feul  feigneur 
de  la  Moufle  ,  qui  dépend  de  la  haute  -  juftice 
d'Harcourt. 

MOUSSÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement  T 
intendance  Se  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
6.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  L  &  tiers  S.  E.  de 
Rennes. 

MOUSSEAUX ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Julien- 
de-Foulcon.  On  y  compte  un  feu  privilégié  Se  30. 
feux  taillablcs. 

MOUSSEAUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  Paris  ,  élection  de 
Nogent.  On  y  compte  3  9.  feux.  Cet,tc  paroilTe  eft 
à  quelque  diftance  de  la  Seine  ,  au  S.  O.  de  Bray  , 
et  à  4. 1.  S.  O.de  Nogent. 

MOUSSEAUX, dans  le  Vexin-François, diocefe 
Ddddddddddd 
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6c  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Parii ,  élec- 
tion de  Chauinont  &  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  6c  i  »  j.  feux  taillablcs.  Cette  parouTe  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

MOUSSELENS  ,  bourg ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe  ôc  recette  de  Carcaflonne  ,  parlement  6c  gé- 
néralité de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  87.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  N. 
O.  de  Carcaflonne  ,  fur  la  route  de  Touloufe. 

MOUSSET  la  Capelle  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  compte  3.  feux  & 
66.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  quelque» 
lieues  vers  le  N.  de  Rhodes. 

MOUSSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  47.  feux  ,  y  compris 
ceux  du  hameau  de  Roche.  Cette  parouTe  eft 
en  pays  de  plaines  &  allez  fertile. 

MOUSSEY ,  dans  le  Pays-Merlin ,  diocefe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  36. 
feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la  route  de  Metz 
a  Strasbourg  ,  à      L  de  Marfal ,  6c  6.  de  Vie. 

MOUSS1E  en  Faigne  ,  en  Haynault ,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
gouvernement  &  recette  de  Maubeuge.  On  y  com- 
pte 1 6.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  bois  ôc  de 
pâturages. 

MOUSSIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Dole.  On  y  compte  11.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Doues  ,  à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Dole. 

MOUSSON  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Pont-à-Mouflon.  Ce  village  eft  fur  une 
montagne  ,  près  de  Pont-à-Mouflbn  ,  à  droite  de 
la  Mofclle.  Il  y  a  une  fource  d'eaux  -  minérales. 
Voye\  Lorraine  6c  Pont-à-Mouflon. 

MOUSSON  ,  fur  la  frontière  de  Champagne  , 
au  diocefe  de  Rheims.  Voye\  Mouzon. 

MOUSSOULENS  ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  au 
diocefe  de  Carcaflonne.  Vt>ye\  Mouifclens.' 

MOUSSOUX  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  ,  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  d'Epinal.  Ceft  un  hameau 
de  la  mairie  6c  de  la  communauté  de  la  Baffe  , 
à  a.  1.  d'Epinal. 

MOUSSY,en  Champagne,  diocefe  de  Rheims , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroifle  eit  à  une  lieue  S.O.  d'Epernay  &  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne. 

MOUSSY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  Ôc  éleâion 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  de  plaines ,  &  oh  il  y  a  des  bois  dont  il 
fc  fait  un  allez  bon  commerce  ,  à  6.  1.  N.  E.  de 
Nevers. 

MOUSSY  Barict ,  ou  le  Bayet ,  dans  le  Vcxin- 
François,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Paris  ,  élection  de  Pontoifc.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  O.  de 
Ponroife  ,  6c  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Magny. 

MOUSSY  le  Neuf,  dans  Tlfle-de- France  ,  dio- 
cefe , parlement,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  144.  feu».  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  6c  tiers  E.  N.  E.  de  Louvres  ,  tk  une  O.  de 
Damnartin. 

MOUSSY  le  Viel ,  dans  l'Ifle-de-Francc  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  .  élection 
de  Mcau<.  On  v  compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  celle  qui  a 
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donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MOUSTF.R  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
ôc  éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  ar- 
rondiflemcntde  Montmorillon.  On  y  compte  199. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  de  la  Mar- 
che ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Montmorillon. 

MOUSTERUS ,  en  Bretagne ,  diocefe  6c  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  deux  tiers  6c  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  6c  demie  S.  O. 
de  Guingamp. 

MOUSTEY  ,  paroifle  ôc  jurifdiâion  ,  dans  le 
Bazadois  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas, parle- 
ment 6c  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 
Condom.  On  compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  fablonneux  6c  peu  fertile. 

MOUSTIER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  6t  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  11.  feux  deux  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  6.  1.  E.  S.  E.  de  Rennes. 
Quelques-uns  l'appellent  au  m  Mortiers. 

MOUSTIER  d'Ahun  ,  bourg,  avec  une  an- 
cienne  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit ,  6cc.  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y  compte  5».  feux  pour  le 
bourg,  6c  6a.  feux  pour  la  paroifle  d'Ahun.  Ce 
bourg  eft  tout  proche  de  la  ville  d'Ahun  ,  fur 
la  rrviere  de  Creufe  ,  à  3.  L  S.  E.  de  Gueret. 
Voye\  Ahun. 

MOUSTIER  en  Glenon  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe 6c  éleâion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  2 1 .  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  6c  de  col- 
lines. 

MOUSTIER  Maléard  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte 
1  ao.  feux. Cette  paroifle  eft  à  ç.l.N.E.  de  Gueret, 
6c  près  des  confins  du  Berry. 

MOUSTIER  Rofeille ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ds 
Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  villes  de  Fel- 
letin  6c  d'Aubuffbn  ,  à  7.  ou  8. 1.  S.  S.  E.  de  Gue- 
ret. 11  y  avoit  un  petit  chapitre,  qui  a  été  transféré 
à  Aubuflbn.  Vf>ye\  Limoges ,  diocefe. 

MOUSTIERS  ,  Monafierium  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  viguerie  6c  d'une  recette  de  fon  nom  ,  avec 
un  couvent  de  Servîtes,  6cc<  en  Provence  ,  diocefe 
de  Riès,  parlement  6c  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  dix  feux  &  trois  quarts  de  feu  de  cadas- 
tre. Cette  ville  eft  lituée  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive-droite  du  Verdon  ,  à  a.  L  N.  E.  de  Riès , 
4.  &  demie  O.S.  O.  de  Caftellanne  ,  autant  N. 
d'Aulps  ,  j.  S.  de  Digne  ,  6c  14.  N.  E.  d'Aix. 
Long.  23.  $7.  o.  lat.  43.  52.  12.  Ses  armes  font , 
d'azur,  à  deux  montagnes  d'argent  rangées  en  face, 
attachées  vers  la  cime  par  une  chaîne  d'or  ,  à  un 
chaînon  pendant  au  milieu  ,  foutenant  une  étoile 
d'or.  Il  fe  fait  à  Mouftiers  un  aflez  bon  commerce 
d'ouvrages  de  terre  6c  de  fayance ,  ainfl  que  de  di- 
verfes  denrées. 

La  viguerie  de  Mouftiers ,  confldérée  comme  dif- 
trift  particulier  de  la  province  ,  Ôt  intendance  de 
Provence  ,  eft  bornée  an  N.  par  les  vigueries  de 
Digne  6c  de  Caftellanne  ;  au  S.  par  celles  de  Bar- 
jols  ,  d'Aulps  6c  de  Draguignan  ;  à  l'E.  encore  par 
celle  de  Caftellanne  ;  6c  a  1*0.  par  la  viguerie  de 
Forcalquicr,  la  Durance  entre-deux.  On  y  compte 
26.  paroifles  ou  communautés  affbuagécs  ,  cent 
deux  feux  deux  quints  un  tiers  &  un  quaran- 
tième de  feu  de  cadaftre.  Voye\  Aix  ,  généralité  : 
v°ye\  auffi  Provence. 
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D'EN  OMB  REMENT  de  la  Vigutrie  de 

MOUSTISRS. 

Comnwmiuiii.  Feux. 

Atbiofc  oj 

Allemagne  i  r 

  »  '} 

Baudun   {  j 

Brunei   i  ; 

Châteauneuf   1  i 

Efparron   i 

Greoox  •  •  J 

Lèvent   °  ^  rï 

Majaitref   °  i  rï 

Meyrefte.  V.  la  Palud. 

Montngnac   *  J 

Montpetar   o  { 

Modsticm  ,  VilU   10  J 

Palud  (la)  fir  Meyrelli   >  J 

Pi.-noilTon   0 

Riei,PÏ//e   18 

Rougon   i  i 

Roumoule»  .    .    .   .  «   J  J 

Sallettet  s 

Saint  Jun  5>  le»  Noble»  .    .    i  * 

Se.  Laurent   o  | 

Sr.  Martin-de-Bromei .    .   a  i 

St.  Martin.  le-Rimat   o  i 

Sainte -Croix  i  } 

Trevan«  o  'z 

Valanfotte  ■    ■    .   .  ij  

16.  Commun.'  Totaux  lot  j  \  ^ 


MOU  9j5 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Thouars.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
pareille  eft  à  j.  1. 0.  de  Thouars. 

MOUTIER  (le} ,  en  Limolin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Tulles.  On  y  compte  118.  feux. 

MOUTIER  en  Argonne  ,  en  Champagne  ,  &c. 
Voye\  Monftier. 


MOUTIER  Saint-Jean , 


bourg, 


avec  une  ab- 
de  St.  Benoît 


MOUSTUEJOUX  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
6.  feux  &  j  4.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroiûe  eft  fur 
le  Tarn  ,  à  2.  1.  N.  N.  E.  de  Milhaud. 

MOUTARDON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  6c 
recette  de  Baume.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  de  montagnes,  &  oh  il  y  a  d'aflez 
bons  pâturages. 

MOUTARDON  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris , 
arrondiflémentdcCharroux.  On  y  compte  80.  feux. 
Ce  bourg  cft  fur  les  confins  de  l'Angoumois ,  à  ». 
1.  S.  S.  O.  de  Civray. 

MOU  TARET ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  Cette 
communauté ,  (ituée  dans  la  vallée  de  Gréfivaudan , 
â  la  rive  gauche  du  torrent  de  Breda ,  cft  à  une  lieue 
&  demie  de  Barraux  ,  &  6.  de  Grenoble.  Elle  eft 
Cadaftréc  avec  Avalon. 

MOUTEBOURG,  bourg,  en  Normandie ,  élec- 
tion de  Valogncs.  Voye\  Montebourg. 

MOUTELS  ou  Montels ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroi  (Te 
eft  près  d'un  marais,  à  r.  1.  6c  tiers  N.  de  Narbonne. 

MOUTERHAUZEN  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  C'eft 
un  hameau ,  près  d'un  étang,  à  une  lieue  &  demie 
S.  O.  de  Bitche.  On  y  voit  un  château ,  des  forges, 
une  taillanderie  ,  &  les  reines  d'un  vieux  château. 

MOUTEROT  (le)  ou  le  Monterot ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon ,  bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftan- 
cc  de  Lognon ,  à  4. 1. 0.  S.  O.  de  Befançon. 

MOUTHIER  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  6c 
recette  d'Oman».  On  y  compte  177.  feux.  Cette 
paroi  lie  cft  (ituée  fur  la  rivière  de  Louve  ,  à  1. 1. 
S.  E.  d'Ornans. 

MOUTIER, en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle , 


baye  d'hommes  ,  de  Tordre  ae  3t.  Benoit ,  une 
mairie ,  un  hôpital ,  &c.  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langrcs,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semnr-en-Auxois.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  l'Armançon  ,  à  une  lieue  N. 
N.  O.  de  Scmur.  11  y  pafle  un  ruifleau  nommé 
Rcaumier ,  qui  vint  de  Corfain.  L'abbaye  du  Moû- 
tier  St.  Jean  eft  extrêmement  ancienne  ,  puifqu'on 
aflurc  qu'elle  a  été  fondée  dès  le  temps  de  Clovis. 
Le  revenu  de  la  menfe  -  abbatiale  eft  de  dix  à 
douze  mille  livres.  L'abbé  eft  feigneur  du  lieu  , 
&  collatcur  de  la  cure. 

MOUT1ERS  de  Thiers  (le) ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance 6c  élection  de  Riom.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  dans  une  contrée  aflez  abon- 
dante en  grains  &  en  fruits. 

MOUTIERS,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe d'Auxcrre  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Gien.  On  y  compte  176. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  St.  Fargcau , 
&  6.  E.  S.  E.  de  Gien. 


MOUTIERS ,  bou 


Pavs-C 


rg ,  dans  le 
général  d'Orléanois ,  dii 
parlement  de  Paris 

98.  feux.  Ce  bourg 


inten- 


au  gouvernement 
élection  de  Chartres 
dance  d'Orléans.  On 
eft  à  5. 1.  S-  E.  de  Chartres. 

MOUTIERS,  bourg,  dans  Je  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres  parlement  de  Paris,  intendance  d'A- 
lenço'n  ,  élection  &  châtcllenie  de  Mortagnc.  On 
y  compte  176.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  E.  S.  E. 
de  Mortaene  ,*&  autant  N.  de  Nogent-le-Rotrou. 

MOUTIERS ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon ,  parlement  8c  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Chàlon.  On  y  compte  3t.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  en  pays  de  plaines,  de  grains  &  de  pâtura- 
ges ,  a  huit  lieues  6c  demie  N.  E.  de  Châlon. 

MOUTIERS ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bour- 
ges ,  élection  du  Blanc.  On  y  compte  54.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  l'crneuil.  Cette  pareille  cft  a  7. 
1.  S.  S.O.  du  Blanc  ,  &  4.  N.  N.  O.  de  Bclac. 

MOUTIERS  (les) ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  éleâion  de  Thouars.  On  y  compte  191. 
fenx.  Cette  paroifle  eft  fur  la  Sevre-Nantoife ,  à 
7. 1.  S.  O.  de  Thouars. 

MOUTIERS  (les),  en  Normandie,  diocefe  de 
Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  6c  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenteric  de  Croililles.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  pareille  eft  à  4.  1.  S.  de 
Caen.  Son  terroir  cft  borné  à  l'orient  par  la  forêt 
de  Cinglais ,  &  à  l'occident  par  la  rivière  d'Orne. 
Son  nom  latin  ,  MonaJUria ,  vient  de  ce  qu'il  y  a 
eu  plufieurs  églifes  en  ce  lieu.  Le  livre  pelut  de 
l'évêché  de  Baycux ,  rédigé  en  1 3  j  J .  en  diftingue 
deux ,  dont  l'une  deflervie  par  des  chanoines  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  à  la  nomination  de  l'ab- 
baye du  Val  :  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'une  chapelle 
ou  prieuré  fimple.  L'autre  à  la  nomination  de  l'ab- 
bé de  Lonlay,  fert  actuellement  d'églife-paroif- 
fiale. 

MOUTIERS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
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,  élection  de  Carentan  ,  fergentcrie  de  St. 
ny.  On  y  compte  1 34.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
Saudre  ,  à  3.  L  N.  O.  de  Carentan. 
MOL'  TIERS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sccz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
coii ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergentcrie  de  Trun. 
On  y  compte  3o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1. 
E.  de  Falaife  ,  &  4.  N.  d'Argentan. 

MOU  TIERS  Hubert,  en  Normandie,  diocefe 
&  élection  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'AIcnçnn,  fergentcrie  d'Orbec.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroifle  ett  fur  la  rivière 
de  Touque»  ,  à  4. 1.  S.  de  Lizieux. 

MOUTIERS  fur  Laye  (les)  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte 
140,  feux.  Cette  paroiiTc  ert  fur  la  rivière  deLaye, 
à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Luçon. 

MOU TIERS  des  Maufaits  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Luçon, parlement  de  Paris,  intendancede 
Poitiers, élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  com- 
pte 88.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  Ôc  demie  E. 
des  Sables ,  6c  5.  O.  N.  O.  de  Luçon. 

MOUTIERS  (  les  trois),  dans  le  Saumurrois  , 
en  Poitou ,  diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun. 
On  y  coMiptc  59.  feux  pour  la  paroiffe  de  Notre- 
Dame  ,  198.  feux  pour  celle  ce  Saint-Hilaire , 
&  103.  feux  pour  la  paroille  de  Saint-Pierre.  Ce» 
1  font  toutes  trois  dans  un  même  bourg  ,  fi- 
fur  une  petite  rivière  ,  entre  Loudun  âcMor- 
trcnil-Bellay ,  à  j.  petites  lieue»  N.  N.  O.  de 
Loudun. 

MOUTILS,  dans  la  Bric-Champenoife ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris 
éleâion  de  Provins.  On  y  compte  21.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  la  rive  gauche  du  Grand-Morin,  à  4. 
1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Provins. 

MOUTILS  (les),  dans  le  BIcfois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois ,  diocefe  6c  élection 
de  Bloi» ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  1 37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
a.  1.  S.  S.  O.  de  Blois.  Voye\  le  Montils. 

MOUTLET  ou  Montlct,bourg,en  Auvergne, die 
cefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  226. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  S.  de  la  Chaife-Oieu  ,  6c 
5.  E.  S.  E.  de  Brioude. 

MOUTON  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris,  intendancede  Poitiers,  élec- 
tion de  Confolcnt.  On  y  compte  94.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  tout  proche  de  celle  de  Champagne- 
Mouton  ,  a  «.. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Confolcnt. 

MOUTON  (Queue  de),  dans  le  Bafligny ,  en 
Champagne,  diocefe  6c  élection  de  Langres ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu.  C'eft  une  cenfc  qui 
dépend  de  la  paroiffe  de  Germaine. 

MOU  TONNE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  ik  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  11. 
feux.  Ce  village  eft  dans  la  montagne ,  à  trois  quarts 
de  lieue  O.  N.  O.  d'Orgelet. 

MOUTONS  ,  prieuré  de  fille» ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît  ,  au  diocefe  d'Avranches  ,  en  Normandie. 
MOU  TOT  ou  Montot ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  com- 
pte 1 6.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Serin 
au  N.  O.  d'Avion. 

MOUTOUX (le)  ,  en  Frache-Comté,  diocefe, 
parlement  Si.  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  pre»  des  confins  du  bailliage  de  Poli- 


M  O  U 


gny,  à  3. 1.  S 


ROT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Vezclize.  Ce  village  eft  1 
une  lieue  6c  demie  de  Toul ,  &  3.  au  N.  E.  de 
Vezclize. 

MOUTTERESILLY  ,  bourg  ,  dans  le  Saumur- 
rois ,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tour»  ,  élection  de  Lou- 
dun. On  y  compte  139.  feux.  Ce  bourg  eft  dan* 
une  contrée  également  fertile  &  agréable. 

MOUTUEJOULX  ,  en  Rouergue ,  éfcaion  de 
Milhaud  Voye\  Moituejoul». 

MOUVEAUX ,  dan»  la  Flandre-Wallonne ,  dio- 
cefe de  Tournay,  parlement  de  Douay,  intendan- 
ce ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte 221  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  les  confins  de 
la  Flandre  -  Autrichienne  ,  à  2.  lieues  N.  E.  de 
Lille. 

MOUX  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Moulins ,  élection 
de  Chiteau-Chinon.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  eft  fur  les  confins  de  la  Bourgogne ,  à  3. 1. 
E.  N.  E.  de  Châtcau-Chinon. 

MOUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ôc  recette 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Saulicu.  On  y  compte  119,  feux.  Cette 
paroilTe, de  laquelle  dépend  le  village  qui  a  donné 
lieu  à  l'arcicle  précédent ,  eft  à  4.  lieues  N.  O. 
d'Autun. 

MOUX  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recet- 
te de  Nuyts.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  ôc  ce 
n'eft  qu'une  fimple  cenfe  ,  fur  une  petite  rivière  , 
à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Nuyts. 

MOUX,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  de 
Narbonne ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier, intendance  de  Languedoc.  Ony 
compte  46.  feux ,  y  compris  ceux  à'Alba  &  d'/î- 
larye.  Cette  paroifle  eft  a  $.  1.  O.  de  Narbonne. 

MOUY  ou  Mouhy  ,  ville  avec  titre  de  comté , 
dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement-général  de 
l'Ifle-de-France,  diocefe  &  éleaion  de  Beauvais , 
parlement  ÔC  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
372.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  du 
Terrain  ,  à  3. 1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Bcauvai» , 
&  2.  &  demie  N.  O.  de  Crcil.  Son  terroir  eft  fort 
agréable. 

MOUY,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon  ,  parle- 
ment de  Pari*  ,  intendance  de  Soiffon*  ,  éleâion 
de  Laon.  On  y  compte  132.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  entre  la  Fere  & 
Ribemont,  à  $.  1.  N.  O.  de  Laon. 

MOUYRAS,  dans  l'Agenoi»,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe 6c  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Tombebceuf.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  9. 1.  N.  O. 
d'Agen  ,  &  une  N.O.  de  Tombcbœuf. 

MOUZA ,  en  I^ngucdoc ,  diocefe  ôc  recette 
de  Carcaflbnnc  ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  1.  S.  E.  de  Carcaflbn- 
nc. On  l'appelle  aufli  la  Mou\e. 

MOUZAINS  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  éleâion 
de  Sarlat.  Voye\  Monzains. 

MOUZAY,  bourg,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Loches.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2. 1.  O.  S.O.  de  Loches. 

Par  lettres  de  février  1680.  regiftrées  le  7.  juin 
fuirant ,  la  terre  &  feigneurie  de  Mou^ay  oa  Mou- 
fut  érigée  en  vicomte  ,  en  faveur  de  Pierre  de 
Vover  ,  feigneur  de  Chartres  ,  dit  le  vicomte  d'Ar- 
genfon  ,  gentilhomme-ordinaire  de  la  chambre  du 

Roi  , 
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Roi,  grand-bailli  de  Touraine  ,&  confcillcr  d'état, 
qui  tcfta  le  9.  avril  1709.  &  mourut  fans  alliance. 
11  ctoit  oncle  de  Marc-Rcnc  de  Voycr,  marquis 
d'Argcnfon  ,  le  mime  qui  fut  garde  des  fecaux. 

MOUZLIL  ,en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochel- 
le ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Fontenay.  On  y  compte  158.  feux. 
Cette  paroiticeft  entre  Lnçon  &  Fontenay,  à  3. 1. 
O.  S.  O.  de  cette  dernière  ville. 

MOUZfc  IL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 2.  feux,  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  lituée  à  2.  1.  de 
la  rive  droite  de  la  Loire,  &  $•  N.  N.  E.  de 
Nantes. 

MOUZIOUX  ou  Mourioux ,  en  Limofin ,  dioce- 
fe ,  intendance  &  élcâion  de  Limoges,  parlement 
de  Bordeaux.  On  y  compte  66.  feux. 

MOUZON  ,  Mofomagus ,  ville  ,  chef-lieu  d'un 
bailliage-royal ,  avec  une  églife  paroiilïalc  ,  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
&  en  cornmende  ,  un  couvent  de  Capucins,  un 
hôtel-Dieu  ,  &c.  fur  la  frontière  de  Champagne  , 
su  diocefe  de  Rhciins  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  fubdélégation  &  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  464.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Meule  (  foutenue  au-dciïus  de  la  ville 
par  un  déverfoir ,  tant  pour  maintenir  la  naviga- 
tion libre  ,  que  pour  a  durer  l'état  des  moulins  de 
la  ville  ),  à  une  lieue  de  Carignan  ,  6.  de  Bouil- 
lon ,  \.  de  Stcnay  ,  autant  de  Sedan ,  1  j.  de 
Luxembourg  ,  it.  de  Metz  ,  &  jo.  de  Paris,  par 
la  route  ordinaire.  Longitude  22.41.  °-  latitude 
49.  36.  38.  C'étoit  autrefois  une  ville  fortifiée. 
Le  comte  de  NalTau,  qui  commandoit  les  trou- 
pes de  l'Empereur,  la  prit  en  1521.  Quelque 
temps  apres  ,  le  chevalier  Bayard  la  reprit  fur  les 
Impériaux.  Elle  fut  depuis,  pendant  trois  ans, 
au  pouvoir  des  Efpagnols.  En  1653.  les  maré- 
chaux de  Turenne  fit  de  la  Ferlé  la  reprirent ,  Se 
en  1671.  le  roi  Louis  XIV.  fit  rafer  fes  fortifica- 
tions. Elle  e(l  dominée  par  un  côteau  chargé  de 
vignes.  Les  environs  font  aufli  fort  abondans  en 
grains  %  &  il  y  a  de  belles  prairies,  dont  les  pâtu- 
rages font  excellens.  11  fe  fait  dans  la  ville  ,  quan- 
tité de  ferges  ,  façon  de  Berry^ ,  &  dont  la  con- 
sommation cft  autant  qu'aflurée  par  les  débou- 
chés qu'offrent  les  pays  voifins.  Le  corps-de-ville 
elt  compofé  d'un  maire  ,  d'un  fyndic ,  de  deux 
échevins  éleâifs  ,  d'un  receveur  des  deniers  patri- 
moniaux en  titre  ,  &  d'un  fecrétairc-grcfKcr.  Les 
cafernes  font  allez  belles.  La  garnifon  ordinaire 
confiltc  en  deux  efeadrons  de  cavalerie  ou  de  dra- 
gons. Flodoard  fait  mention  d'un  concile  tenu  le 
13.  janvier  948.  dans  l'églife  de  St.  Pierre,  au 
fauxbourg  de  Mouzon  -,  &  d'un  autre  convoqué 
par  Léon  ,  abbé  de  St.  Boniface  ,  &  légat  du 
St.  Siège  en  France,  le  ».  juin 99$. L'abbaye  de 
Mouzon  ,  fondée  en  920.  vaut  à  l'abbé  -  corn- 
mandataire  environ  20.  milllc  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  8$o.  florins.  L'éghfe 
de  cette  abbaye  eft  également  bien  bâtie  &  bien 
ornée. 

La  terre  de  Mouzon  fut  acquife  par  Charles  v. 
roi  de  France,  le  1 6.  juillet  1  ?79-  à  titre  d'échan- 
ge de  la  ville  &  feigneurie  de  Vailly  ,  fur  la  riviè- 
re d'Aifn'c  ,  au  diocefe  de  Rheims.  Elle  étoit  au- 
trefois régie  par  fes  ufages  locaux  ,  auxquels  on 
a  depuis  fubftitué  la  coutume  de  Paris ,  fuivant  les 
arrêts  du  parlement  de  Metz  des  22.  janvier  168 1. 
&  29.  Janvier  1733.  U  ne  refte  de  ces  anciens 
iifac.es  que  celui  qui  concerne  la  prefeription  , 
qu'on  peut  acquérir  par  la  feule  poffeffion  fans 
titre. 
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Quoique  le  bailliage  de  Mouzon  eût  été  créé 
par  édit  du  mois  d'aofit  1634.  l'ancienne  cour  qui 
y  ctoit  établie  ,  fiibfifta  jufqu'au  renouvellement 
de  ce  bailliage  créé  par  édit  de  novembre  1661. 
Mais  ,  depuis  l'établiflcment  du  parlement  de 
Metz ,  cette  cour  de  Mouzon  n'a  jugé  qu'à  la 
charge  de  l'appel. 

Par  édit  de  1661.  les  officiers  de  ce  bailliage 
ont  le  pouvoir  de  juger  jufqu'à  vingt-cinq  livres 
en  dernier  rcflbrt ,  &  ju/qu'à  cinquante  livres  par 
provifîons. 

Par  lettres- patentes  de  1379.  Charles  V.  ac- 
corda aux  habitants  de  la  ville  de  Mouzon  ,  le 
privilège  de  ne  pouvoir  être  tirés  pour  le  fait  de 
la  jullice  hors  de  la  ville. 

Ce  tribunal  de  bailliage  eft  compofé  d'un  bailli, 
d'un  lieutenant -général  ,  d'un  avocat-du-Roi  , 
d'un  greffier ,  &  de  plusieurs  notaires  &  procu- 
reurs. 

Le  pays  qui  compofé  le  bailliage  de  Mouzon , 
cft  arrofe  de  la  Meufc.  Il  produit  du  bled  ,  de 
l'orge  &  de  l'avoine.  Le  quartel  cft  la  mefure  or- 
dinaire pour  les  grains.  Les  bleds  s'y  livrent  ras  -7 
&  les  lix  quartels  &  demi  compofent  le  fepticr 
de  douze  boirteaux  ,  mefure  de  Paris.  L'orge  & 
l'avoine  fc  livrent  combles ,  &  les  cinq  quartels 
forment  le  fepticr  de  Paris.  Le  quartel  de  fro- 
ment pefe  trente-cinq  livres  ,  &  celui  d'orge  qua- 
rante livres.  L'aune  de  Paris  cil  la  feule  en  ufage 
dans  le  pays.  La  pièce  ou  poinçon  cft  la  mefure 
du  vin.  Elle  contient  cent  vingt  pintes  du  pays  ■ 
&  les  cent  quatre-vingt-douze  font  le  rnuid  de 
280.  pintes  ,  mefure  de  Paris. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  font 
dans  le  Bailliage  de  Mouzon,  {routes  du  dio- 
cefe deXheims). 


Communauté/.  Ftux. 

AUicoun»  5' 

Amblimont    ....  61 

Aucrecourt  8| 

Autre  ville  >8 

Brévilly  Af 

Celte  •  88 

FUba  i? 

Lt'tagnc  ,  At  I'iDTeD(Unce  de 
.   Chitonj  *  ....  {4 

M*iry  6$ 

Mouzon,  Pi/fa,  8c  le  fief 
de  Sarre  4*4 


Communautés. 


Ftux. 

.  I» 

Remilly  (Grand  &  Pet»)  (}7 
Villé.devint-Mouioo.    .  17 

13.  113) 

Soui  la  coUtumt  de  Vtr- 

mandoii. 
F.uilly    .  . 

Tcuigne  .  .  .  .  i.M5 
Vaux.    .  . 


16.  Commun.  Total 
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MOYAUX  ,  pareille ,  chef-lieu  d'une  fergen- 
teric  de  fon  nom  ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe 
&  élcâion  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  d'Alençon.  On  y  compte  261.  feux. 
Cette  paroiiïc  eft  à  t.  1.  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

MOYDANS ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feizieme  &  un  vingt-qua- 
trième de  feu  noble  ,  trois  quarts  &  un  huitième 
de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  j.  1.  de 
Veynes  ,  &  9.  de  Gap. 

MOYDIEU ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  un  demi  un  trente  -  deuxième 
un  foixante-quatrieme  un  deux  cent-quatre-vingt- 
huitième  &  un  deux-millc-trois-cent-quatrieme 
de  feu  noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  douzième  un 
quarante-huitième  un  deux  •  cent-quatre-vingt-hui- 
tieme  &  un  dcux-mille-trois-cent-quarrieme  de  feu 
taillabe.  Cette  communauté  eft  a  une  lieue  Se 
demie  de  Vienne  &  autant  de  St.  Jcan-de-Bour- 
nay.  Elle  étoit  d'abord  cadaftrée  avec  Beauvoir- 
Esceeeeeccc 
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de-Marc  ,  dont  elle  a  été  divifée  par  arrêt  du 
confeil  du  77.  août  1737. 

MOYEMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefc  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunéville.  Ce  village 
eft  à  1.  I.  de  Rembervillcr  ,  3.  de  Bruyère»  &  $. 
de  Lunéville. 

MOYEN,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  droite  de  la 
rivière  de  Mortagne  ,  à  3.  1.  de  Lunéville  ,  18. 
de  Metz,  &  8.  de  Vie.  C'cft  le  chef-lieu  d'une  châ- 
tellenie  dépendante  du  temporel  de  l'évêché  de 
Metz. 

MOYENCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  Doyenné  de  Poix.  On  y  compte  1 1 1 .  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Poix, 
&  4.  S.  O.  d'Amiens. 

MOYENCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
éleâion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soi/Tons.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Nèfle ,  a. O.  S.  O. 
de  Ham  ,  de  3.  N.  N.  O.  de  Noyon. 

MOYEN MOUT1ER,  village  avec  une  fameufe 
abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  chef- 
lieu  d'un  ban  de  d'une  mairie  confidérablcs ,  &c. 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au  diocefe  de  Toul , 
dont  il  eft  indépendant ,  cour-fouveraine  de  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  de  St.  Diez.  Ce  vil- 
lage eft  dans  une  gorge  ,  entre  Êtival  &  Senones  , 
au  point  de  jonction  de  deux  rui  fléaux ,  appelles 
l'un  le  Rapide  (  Rapodo  ) ,  de  l'autre  le  Pierreux 
(Pierri),  k  droite  oc  a  une  demi-lieue  de  la  Meur- 
the  ,  à  s.  1.  de  demie  N.  N.  O.  de  St.  Diez  ,  de  8. 
S.  E.  de  Lunéville.  Le  château  de  la  Haute-Pierre , 
bâti  par  Alben  de  Paroy  en  1 193.  étoit  auprès  de 
Moyenmoûtier.  Le  monaftere  de  la  Bcaume  étoit 
au  fond  de  la  colline ,  de  près  de  la  Haute-Pierre , 
dans  un  endroit  appelle  aujourd'hui  Malfoflc.  On 
dit  que  Stc.  Odile  y  fut  cachée  en  67  $  f  il  y  a  en- 
core une  chapelle.  L'abbaye  de  fon  diftritt  font 
immédiatement  fournis  au  St.  Siège.  Vers  l'an  896. 
on  chafla  les  religieux  de  Moyenmoûtier  pour  y 
mettre  des  chanoines.  En  9  $4.  les  religieux  y 
furent  rétablis  -,  &  dans  le  même  temps  on  chafla 
ceux  de  St.  Diez  pour  y  mettre  des  chanoines. 
Voye\  St.  Diez. 

MOYENNEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Bcauvais  ,  parlement  <Se  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  du  BeauvoiCs  ,  à 
3. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Montdidier. 

MOYENNEVILLE ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  baill:agc  de  recette 
de  Bapaume.  On  y  compte  66.  feux  de  317.  per- 
fonnes.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie 
N.  N.  O.  de  Bapaume  ,  de  1.  S.  S.  E.  d'Arras. 
Son  terroir  eft  uni  de  abondant  en  grains. 

MOYENPOL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremonr.  C'cft  un 
village  ,  de  la  communauté  de  Xertigny  ,  à  4.  1. 
de  Remiremonr. 

MOYENV1C  ,  ville  très-renommée  pour  fes 
falines ,  dcc.  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Metz  ,  jurifdicrion  ,  fubdé- 
légation &  recette  de  Vie.  On  y  compte  146.  feux. 
Cette  ville  eft  fitucc  fur  la  rivière  de  Seille,  à  une 
dcmi-lieue  N.  E.  de  Vie  ,  à  10.  1.  oc  demie  de 
Metz  ,  une  de  demie  de  Marfal ,  9.  de  Sarrebourg, 
S-  de  Lunéville,  de  6.  de  Nancy.  Elle  cil  entourée 
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de  grands  foffés  remplis  d'eau.  Louis  XIII.  la  prit 
fur  le  duc  de  Lorraine  ,  de  elle  fut  cédée  à  la 
France  par  l'article  67.  du  traité  de  Munller  en 
1648.  L'évêque  de  Metz  y  eft  feigneur-tcmporcl, 
de  l'abbé  de  St.  Manfuy  de  Toul ,  décimatcur  & 
collateur  de  la  cure  ,  qui  eft  du  diocefe  de  Toul. 
Son  terroir  produit  de  bon  bled.  Il  y  a  de  belles 
prairies  de  plufieurs  carrières  de  plâtre.  Le  corps- 
de-ville  eft  compofé  d'un  maire  -  royal  ,  de  deux 
échevins  ,  d'un  fyndic,  d'un  greffier,  électifs  ;  de 
d'un  receveur  des  deniers  patrimoniaux  ,  titu- 
laire. 

La  Saline  de  Moycnvic  eft  entre  celles  de 
Dieuzc  &  de  Château-Salins.  Elle  appartenoit 
anciennement  au  domaine  de  l'évêché  de  Metz. 
Le  cardinal  de  Lorraine,  évêque  de  Metz  ,  l'avoit 
inféodée  le  1  j.  octobre  1  $7 1.  au  duc  de  Lorraine, 
avec  celle  qui  étoit  alors  à  Marfal ,  en  fe  réfer- 
vant  fur  ces  falines  une  redevance  annuelle  de 
4$.  mille  livres  tournois,  de  quatre  cents  muids 
de  fcl,  payables  à  perpétuité,  foit  que  les  falines 
exiftatlent  ou  non.  Ces  quatre  cents  muids  de  fcl, 
réferves  par  l'aâc  d'inféodation  ,  ont  été  con- 
vertis ,  par  un  arrêt  du  confeil ,  en  une  redevance 
en  argent ,  fixée  à  cinq  mille  livres ,  au  moyen 
de  quoi  les  évèqucs  de  Metz  tirent ,  tous  les  ans , 
17J00.  livres  fur  la  faline  de  Moycnvic  ,  de 
pareille  fomme  fur  celle  de  Marfal,  quoiqu'elle 
foit  détruite. 

L'emplacement  de  la  faline  eft  à  l'extrémité  de 
la  ville ,  au  nord.  La  Seille  en  traverfe  les  chan- 
tiers ,  de  reçoit ,  avant  que  d'y  entrer ,  les  eaux 
du  canal  qui  fert  au  flottage  des  bois ,  de  qui 
prend  fa  fource  dans  l'étang  d'Oromcray,  3.I.  ao- 
deflus  de  Moyenvic ,  du  coté  de  l'Alface. 

Les  principaux  bâtiments  de  cette  faline,  font, 
le  puits  ,  la  graduation  ,  cinq  poêles  de  deux  ma- 
gasins. Il  y  a  un  corps -de -logis  très-fpacieux  , 
qui  fert  de  logement  à  l'officier  principal ,  &  qui 
peut  même  en  fervir  â  pluficurs.  Les  autres  offi- 
ciers occupent  des  corps- de-logis  féparés  ,  dans 
l'enceinte  de  la  faline. 

Du  côté  de  la  ville ,  cette  faline  eft  fermée  par 
un  bon  mur ,  avec  deux  portes  principales  ,  dont 
l'une  eft  pour  les  logements ,  &  l'autre  pour  aller 
aux  chantiers,  de  même  qu'aux  maga/îns.  La  par- 
tic  oppoféc  à  ce  mur ,  eft  défendue  par  le  cours 
de  la  rivière  de  Seille. 

La  principale  fource  de  la  faline  eft  celle  du 
grand-puits ,  qui  a  quarante-huit  pieds  de  profon- 
deur ,  de  d'oh  l'on  tire  l'eau  avec  des  chevaux , 
pour  la  conduire  ,  par  des  aqueducs  ,  fur  les 
poêles. 

On  a  eflayé  autrefois  de  faire  ufage  d'un  autre 
fource  appellée  le  petit  puits  ;  mais  on  a  été 
obligé  de  l'abandonner ,  à  caufe  de  fa  foiblcflë  dr 
de  fon  peu  de  produit. 

Aujourd'hui  même  l'eau  du  grand  puits  eft 
devenue  inutile  ,  de  l'on  n'en  tirre  que  pour  ne 
pas  laifler  périr  la  fource.  On  fait  venir  de  la 
faline  de  Dieuzc  ,  par  une  file  de  corps ,  de  près 
de  trois  lieues  de  longueur ,  des  eaux  qui  lui  font 
fupcrfiues  ,  &  qui  (uffifent  â  l'exploitation  de 
celle  de  Moycnvic.  On  a  même  totalement  aban- 
donné l'ufagc  de  la  graduation  ,  &  le  bâtiment 
devient  inutile  à  cette  faline. 

La  mefurc  du  fel  eft  le  muid ,  compofé  de  feize 
vaxels ,  dont  chacun  contient  feize  pots. 

Le  muid  eft  communément  du  poids  de  fix 
cents  cinquante  livres  ;ainfl  le  vaxel  pefe  environ 
quarante  livres ,  de  le  pot  deux  livres  de  demie. 

La  faline  ne  fournit  plus  qu'une  partie  de  la  pro- 
vince ,  dans  les  magaiins  établis  à  Baccarat ,  la 
Garde  ,  Lorquin  ,  Moyen  ,  Phaltzbourg  ,  Rechi- 
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cour,  Vie  ,  Sarrelouis  ,  Sarrebourg ,  TouI,& 
VoiJ.  Les  autres  lieux  du  département  de  Metz 
s'approvifionnent  à  Dieuze  &  à  Château-Salins. 

Le  furplas  du  Sel  de  Moyenvic  eft  pour  les  ga- 
belles du  Roi  en  Alface  ,  6t  pour  remplir  une  par- 
tie des  traités  faits  avec  le»  Suifles. 

Le  prix  du  Tel  eft  plus  ou  moins  fort ,  fuivant 
l'élotgnement  des  lieux.  Il  y  en  a  pour  la  province 
de  1 60.  liv.  à  1 70.  liv.  le  inuid.  Celui  qu'on  fournit 
à  l'étranger ,  eft  porté  à  un  prix  plus  bas. 

11  y  avoit  autrefois ,  pour  régir  la  falinc ,  un  gou- 
verneur qui  tenoit  la  caille ,  oc  qui  étoit  en  titre 
d'office.  H  ne  refte  aujourd'hui  d'officier  en  titre  , 
qu'un  tailleur  de  bois ,  dont  les  fondions  font 
d'être  prefent  à  tous  les  traités  des  bois  qui  fe  font 
pour  I'approvilionnement  de  la  falinc  ,  d'affifter 
aux  marques ,  délivrances  &  aux  comptages  un 
trilleur  ,  un  bom avant ,  6c  un  aide-boutavant , 
lefquels  trois  offices  n'ont  pour  objet  que  le  me- 
furage  des  fels.  Celui  du  trilleur  eft  de  palier  un 
morceau  de  bois  fur  la  mefurc  de  fel ,  lorfqu'elle 
eft  remplie,  pour  en  6ter  le  comble.  Ceux  des  bou- 
tavantâc  aides-boutavant  font  de  mettre  le  fel  dans 
les  mefures  ,  le  premier  par  la  droite ,  6c  le  fécond 
par  la  gauche. 

Au-furplus  ,  comme  la  faline  eft  aujourd'hui  en 
fous-ferme  ,  il  y  a  pour  la  ferme-générale  ,  un  re- 
ceveur ,  dont  les  fondions  font  de  tenir  la  caille 
6c  de  compter  avec  le  receveur  des  fous-fermiers. 

Toute  la  manœuvre  de  la  faline  fe  fait  par  des 
officiers  que  commettent  les  fous-fermiers.  Le  re- 
ceveur ,  qui  eA  le  principal  officier  ,  6c  celui  fur 
qui  roule  tout  le  détail  ,  eft  en  mime  temps  re- 
ceveur de  la  ferme  générale.  Il  y  a  un  infpeôeur 
des  bâtiments ,  un  infpeâeur  des  bois  ,  deux  con- 
trôleurs un  tireur  d'eau  ,  6c  deux  portiers.  Tous 
les  autres  font ,  ou  journaliers  ,  ou  entrepreneurs 
particuliers  de  quelques  fournitures- 
La  police  ,  la  manutention  de  la  faline,  &  tout 
ce  qui  tend  à  l'adminiftration  ,  regardent  ou  le 
confeil ,  ou  l'intendant  du  département  de  Metz. 

MONYENVILLE  la  Juftain  ,  dans  le  Pays- 
Chartrain ,  au  gouvernement.général  d'Orléanois , 
diocefc  &  éleâion  de  Chartres ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  29. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  £.  de  Chartres. 

MOYEUVRE  la  Grande ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine, bailliage  de  Briey.  C'eft  un  gros  vil- 
lage ,  fitué  dans  un  fond  ,  entre  des  bois ,  à  gauche 
de  la  rivière  d'Orne  ,  à  l'endroit  oh  cette  rivière 
reçoit  un  ruifteau  qui  palfe  auprès  de  St.  Pierre- 
mont  ,  6c  à  une  lieue  de  Briey.  Il  y  a  de  belles  for- 
ges ,  oh  l'on  porte  la  mine  de  fer ,  qui  eft  en  abon- 
dance dans  tout  le  ban ,  6c  prefqu'à  la  fuperflcie 
de  la  terre  ;  ce  qui  la  rend  toute  préparée  à  être 
mife  dans  les  fourneaux  ,  fans  palier  au  lavoir. 

MOYEUVRE  la  Petite  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Metz,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  village 
eft  à  une  demi-lieue  de  Moyeuvre-la-Grande. 

MOYON  ,  paroilTe  ,  chef-lieu  d'une  fergenterie 
de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances, parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleâion  de  St.  Lo.  On  y  compte  12$.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  2. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  St.  Lo  ,  6c 
4.  6c  tiers  E.  S.  E.  deCoutances. 

MOYRANS ,  bourg ,  en  Dauphiné ,  éleâion  de 
Romans.  Voye\  Moirans. 

MOIRAZEZ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Montauban, 
éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  2 1.  feux 
42.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
ville  eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Aveyrou  ,  à 
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Mois  lieues  O.  S.  O.  de  Rhodes.  On  l'appelle  suffi 
Mouyra\is. 

MOYRIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Vienne ,  parlement  6c  iutendance  de  Gre- 
noble. Ony  compte  un  feu  deux  tien  6c  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  demi  &  un 
trente-deuxième  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  le  diftriâ  de  la  paroifle  de  Ville  6c 
Bethenou. 

MOYTRON ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
6c  éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  106.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  qnelquediftance  de  la  rive  droite  de  la  S  art  he, 
à  j.l.  N.  N.O.duMans. 

MOYV1LLER,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement -  général  de  l'Iile-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleâion  de  Germon  t.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois  lieues  E.  N.  E.  de 
Clermont  ,  6c  autant  O.  de  Compiegne. 

M  O  Z 

MOZELLI ,  jolie  maifon  de  plaifance  ,  bltie 
depuis  quelques  années  (  par  M.  de  Drouas-da 
Bouffey ,  évâque  de  Toul  )  près  de  la  Mofelle  , 
à  une  demi-lieue  de  la  ville  de  Toul. 

M  U  C 

MUCHEDENT,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bellencombre.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  6c  38.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  2. 1.  6c  demie  S.  S.  E.  d'Arqués. 

MUCHEGROS  ,  en  Normandie ,  diocefe  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'An- 
dely  ,  fergenterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  1 3.  feux 
taillables. 

MUCIDAN  ,  Mulctiinum  ,  ville  ,  en  Périgord  , 
diocefe  &  éleâion  de  Périgucux  ,  parlement  ôc 
intendance  de  Bordeaux.  Ony  compte  218.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  lUIe  , 
prefquc  vis-à-vis  de  St.  Front ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Ber- 
gerac ,  6t  6.  S.  O.  de  Périgueux.  Les  calviniftes 
l'avoient  fortifiée.  La  paroifle  de  îr.  Meard  de  M11- 
cidan  eft  également  fur  la  rive  gauche  de  l'Ille  , 
à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Mucidan.  Celle  de  St. 
Georges  ,  de  2  $6.  feux  ,en  eft  encore  moins 
éloignée.  M  U  D 

M  U  D  (  le  )  ou  le  Mud ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  mais  dépendance  du  Barrais  ,  diocefe  de 
Metz,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Chateau-Salins.  Ce  village  ,  enclavé 
dans  le  Pays-Meffin  ,  eft  fitué  fur  la  Nied-Fran- 
çoife,  à  j.l.  de  Chateau-Salins  ,6c  autant  de 
Boulay. 

MUDAZONS  ou  Merdazons  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  ,  généralité  6c  recette  de  Montpellier  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  paya 
plus  agréable  que  fertile. 

M  U  G 

MUGNOIS  ou  Minois ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  8c  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne  demi-lieue  N.  de 
Semnr-en-Auxois. 

MUGRON  ,  ville ,  au  pays  des  Landes ,  ea 
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Gafcognc  ,  dioccfc  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux,  intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  370.  feux.  Cette  ville  eft  à  4.  L  E. 
N.  E.  de  Dax. 

M  U  H 

MUHLACH ,  dan»  la  Haute-Alfacc  ,  diocefe  de 
Bàlc  ,  confeil  -  fupérieur  Se  intendance  d' Al  face  , 
vallée  de  Munfter.  On  y  compte  49  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Saint- 
Amarin. 

M  U  I 

MU1DES,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On 
y  compte  94.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Loire  ,  dans  une  contrée  des  plus 
agréables  &  des  plus  fertiles  ,  à  3.  U  &  demie  N. 
E.de  Blois. 

MUIDORGE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  57.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  2.  1.  N.  E.  de  Beauvais  ,  &  6. 
S.  O.  de  Montdidier. 

MUIDS  ,cn  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely  ,  fergen- 
teric  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés  ,  mais  feulement  cent  trois  feux  tail- 
lables.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  à  ».  I.  S.  O.  d'Andely.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

MU1LLÊ  ,  en  Picardie  ,  dioccfc  &  élcâion  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soilfons. 
O  y  compte  »  J.feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  demi- 
-  lieue  S.  de  Ham  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Noyon.  ■ 

MUJOULS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Glan- 
deves  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  & 
recette  de  Guillaumcs.  On  y  compte  un  demi-feu 
&  un  huitième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe 
eft  à  x.  1.  S.  S.  E.  d'Entrevaux. 

MU1KE  (la)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  24. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  aflez  montagneux , 
mais  fertile. 

MU1REN COURT , dans  le  quartier  de  Noyon, 
au  gouvernement-général  de  l'Iflc- de-France  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O. 
de  Noyon.  Son  terroir  eft  alfez  abondant  en 
grains.  Il  y  a  auffi  des  près  &  des  bois  taillis ,  qui 
dépendent  du  marquifat  de  Guifcard. 

MU1SON  ,  en  Champagne  ,  dioccfc  &  élcâion 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chîlons.  On  y  compte  »8.  feux  ,  y  compris  fes 
dépendances.  Ce  village  eft  fur  la  Veilc  ,  a  deux 
lieues  O.  N.  O.  de  Rhcims. 

M  U  K 

MUKLBAOC,  dans  la  Hautc-Alfacc,  dioccfc 
de  Bile,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alfacc, 
bailliage  de  Marckholsheim.  On  y  compte  37. 
feux.  Ce  village  eft  entre  le  Rhin  &  la  rivière  d'111. 

M  U  L 

MULCEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour- fou veraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuze.  Ce  village  cil  a 
la  droite  de  la  Seillc  ,  à  une  lieue  au-delïous  de 
Dicuze. 


M  U  N 

MULCIEN  (  le  )  ,  Mcidicianus  Pagus  ,  petk 
pays  au  N.  E.de  Mcaux  ,  en  Brie.  Il  en  eft  parlé 
dans  la  légende  de  St.  Ours  ,  évêque  de  Meaux  , 
au  cinquième  ficelé  ;  &  dans  celle  de  St.  Patu  , 
chanoine  de  Mcaux  ,  au  huitième  ficelé.  Ce  pays 
eft  partage  entre  l'élection  de  Mcaux  oc  celle  d« 
Crépy. 

MULHAUSEN  ,  dans  la  Bafie-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  dùtrict  des  terres  de  la  noblciTe.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plaines 
&  fertile.  On  évitera  de  le  confondre  avec  la  ville 
de  Mulhaufen  ,  enclavée  dans  la  Haute-Alfacc  , 
&  qui  n'appartient  point  à  la  France. 

MULLENEY,  en  Franche-Comté,  dioccfc  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnicr.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  ,  &  0* 
il  y  a  de  bons  pâturages. 

MULSAND  ou  Mulfay  ,  dans  le  Bléfois  ,  an 
gouvernement- général  d'Orlcanois,  diocefe  & 
élection  de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  (itucc  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  2.  &  demie  N.  N.  E.  de  Blois  , 
&  ».  O.  de  Mer. 

MU  LT  LE  S  H  AUZEN  ,  dans  la  BaiTe-Alfacc  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Haguenaw  ,  prévôté 
de  Wingersbcim.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  à  quelque  dillancc  de  la  rive  droite 
de  la  Soor,  à  3. 1.  S.  O.  de  Haguenaw. 

MULTZ1G  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
A)n  nom  ,  &c.  dans  la  Bauc-Alface  ,  dioccfc  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
facc. On  y  compte  230.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Breufch ,  à  quelque  diftance  à 
PO.  de  Moltzheim ,  à  3.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  2$.  10.  $s-  lat.  48.  33.  1  j.  H  y 
a  une  belle  maifon  de  campagne  ou  palais  de 
l'évéque  de  Strasbourg. 

Le  bailliage  ou  arrondiflement  de  Multzig  eft 
compofé  de  treize  paroifles  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  toutes  fituées  à  portée  de  la  rivière  de 
Breufch ,  Se  en  pays  également  fertile  &  agréable. 

DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  de  Multzig. 
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MULTZIG  on  Muflig  ,  dans  la  Bafle-Alfacc  , 
dioccfc  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  Si  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Ribauviller.  On  y 
compte  ;8.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Zcms  ,  près  des  confins  de  la 
Haute-Alfacc  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Schelef- 
tadt ,  ôc  t.  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

M  U  N 

MUN  ou  Mcun*,  dans  le  Cannois-François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  près  de  la  Chapelle-la-Reine  ,  à 
2. 1.  S.  O.  de  Fontainebleau. 

MUN,  en  Bigorre,  dioccfcSc  recette  de  Tarbes, 

parlement 
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parlcmint  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiiïc  cft  au  N.  E. 
de  celle  de  Goudon  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Tarbcs. 

MUNANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement Se  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  p.-Tvôtc  de  Montbozon.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Lognon, 
a  i.l.  S.  S.  O.  de  Montbozon. 

MUIvCHAUSEN ,  dans  la  Baffe-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Spire ,  confeil-fupéricur  Se  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Seltz.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eft  à  la  gauche  du  Rhin  ,  en  pays 
de  plaines  ,  &  très-fertile. 

MUN'CHHOFFEN ,  dans  la  Baffe-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  Se  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Bouxwcillcr.  On  y 
compte  ïj.fcux.  Ce  village  cft  dans  les  monta- 
gnes ,  a  quelque  diftance  de  la  Mottcrn. 

MUNCKHAUSEN  ,  dans  la  Hautc-Alface ,  dio- 
cefe de  BàJe  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Landfcr.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  paroiiïc  cft  entre  les  villes  de  Bâlc  A: 
de  Mulhaufen. 

MUNDAT  (  le  ).  On  appelle  de  ce  nom ,  dans 
d'anciens  titres  ,  le  diftriÔ  des  environs  de  Vî'eif- 
fembourg ,  en  Alface. 

MUNDOLTSHE1M  ,  dans  la  Baffe  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  diftriâ  des  terres  de  la  Noble/Te.- 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiiïc  cft  fur  la 
Neugrab  ,  à  1. 1.  6c  demie  N.  O.  de  Strasbourg. 

MUNEIN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauffée 
&  recette  de  Sauvcterre.  On  y  compte  3.  feux 
&  demi.  Ce  village  eft  fur  le  Gave  ,  à  une  demi- 
lieuc  S.  E.  de  Sauveterre. 

MUNEQ,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  & 
recette  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  31.  feux  Se  157.  perfonnes  ,  y  compris 
l'arTouagcment  de  Niturles.  Cette  communauté 
eft  fur  les  confins  du  gouvernement  d'Ardrcs ,  à 
».  1.  &  demie  N.  O.  de  St.  Orner. 

MUNES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
d'Alcth  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1 1.  feux. 
Ce  villnge  cft  dans  une  contrée  a(Tez  montagneufe. 

MUNET  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  Se  intendancede 
Bourges,  parlement  de  Paris,  éledion  d'iflbudun. 
On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  1. 
S.  S.  O.  d'Ilfoudun.  U  y  a  un  prieuré. 

MUNET  ,  bois  de  7J6.  arpents  &  trois  quarts, 
dans  la  maltrife  de  Moulins ,  en  Bourbonnois. 

MUNEVILLE  la  Bingard ,  en  Normandie  , 
diocefe  Se  élection  de  Coutances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergenteric  de  la 
Courraye.  On  y  compte  199.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  1. 1.  &  demie  N.  N.O.  de  Coutances. 

MUNEVILLE  pris  la  Mer  ,  bourg  ,  chef-lieu 
d'un  doyenné-rural ,  en  Normandie ,  diocefe  Se 
élection  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  dé 
l'Océan  ,  Se  1.  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Coutances, 
fur  la  route  de  cette  ville  a  celle  de  Grandville. 

MUNOT  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  10  J.  feux.  Cette 
pareille  etl  fur  un  ruiffeau  fans  nom ,  à  un  quart 
de  lieue  S.  S.  E.  de  la  Charité. 

MUNSTER  ,  Monafierium  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  vallée  de  fon nom,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  &  de  la  con- 
grégation de  St.  Vannes ,  dans  la  Haute-Alface  , 
Tome  IV. 
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diocefe  de  Bâlc  ,  confeil-fupérieur  Se  intendance 
d'Alface.  On  y  compte  176.  feu*.  Cette  petite 
ville  eft  (huée  dans  la  vallée  de  fon  nom  ,  autre- 
ment dite  de  St.  Grégoire  ou  Grégbrienthal  ,  au 
pied  des  Vôges  ,  fitr  le  ruiffeau  de  Fach  ,  à  2.1.  & 
trois  quarts  O.  S.  O.  de  Colmar  ,  &  1 1.  S.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  14.49.  10.  Jat.  48.  x.46.  Elfe 
étoit  devenue  impériale  ,  Se  avoir  été  mife  fous 
la  préfecture  de  Hagucnaw.  Elle  en  fut  tirée  pour 
être  cédée  à  la  France  ,  parla  paix  de  Muniler  eh 
Wcftphalic  ,  en  1648.  L'abbaye  qu'on  y  voit,  fut 
fondée  par  Childcric  II.  fils  de  Clovis  II.  l'an  660. 
augmentée  &  enrichie  par  Charlcmngne  Se  par 
Louis  le  Débonnaire.  Autrefois  ,  on  n'y  recevait 
que  des  nobles;  mais  la  réforme  y  introduite  a 
détruit  cette  coutume.  La  communauté  cft  ordi- 
nairement compoféc  de  trente  religieux,  qui  jouif- 
fent  cnfemble  d'environ  dix-huit  mille  livres,  de 
rente.  On  avoit  trouve  aux  environ*  de  Munfter 
des  mines  de  fer  Se  de  plomb  ,  mais  elles  Ont  été 
négligées. 

DÉNOMBREMENT  de  la  Ville  O  de  la  Vallée 
de  Musstek. 
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MUNSTER ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Fénétrange.  .Ce  village  eft 
à  la  fource  de  l'Albe  ,  prés  d'un  étang ,  à  ».  ou  3. 
1.  N.  O.  de  Fénétrange.  U  y  avoit  une  églifc-col- 
légiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Nicolas ,  qui  fut  unie 
à  celle  de  Vie  ,  dans  le  feizieme  fiecle ,  par  le 
cardinal  de  Lorraine ,  fils  de  Charles  III.  L'églifc, 
qui  fublifte  encore ,  eft  trés-bclle  :  on  l'appelle 
le  petit  St.  Nicolas  ,  parce  qu'elle  eft  bâtie  fur  le 
modèle  de  celle  de  St.  Nicolas- de-Port. 

MUNTZDHALL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau,  ài.  I.  &  demie  au  S.  O.  de  Bitche. 

MUNTZENHEIM  ,  dans  la  Haute  -  Alface 
diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  comté  de  Horbourg.  On  y  compte  »$. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  Se  demie  N.  E.  de 
Colmar. 

MUNWEILLER  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâle ,  confeil-fupérieur  Se  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage,  de  Thann.  On  y  compte  2$. 
feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  S.  de  Colmar  ,  &  une 
N.  N.  O.  d'Ensheim. 

M  U  O 

MUOLERON ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  éleâion  Se  jurifdiâion  d'Agen ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
7».  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 

M  U  R 

MUR  ou  Meur ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouverne, 
ment-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Romorentin.  On  y  compte  179.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  à  s.  1.  N.  N.  O.  de  Romorentin. 
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MUR ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement 
de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflée  de  re- 
cette de  Sauveterre.  On  y  compte  28.  feux ,  y 
comprit  ceux  de  Caflagnedc*  Cette  communauté 
eft  a  une  lieue  de  demie  N.  O.  de  Sauveterre. 

MUR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  un  tien  &  un  quart  de  feu, 
y  compris  ceux  de  Saint -Conec  ,  fa  trêve.  Cette 
paroilTe  eft  dans  une  contrée  allez  fertile. 

MUR  de  Bare\  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  châ- 
tellenie  de  fon  nom  ,  avec  une  églife -collégiale  , 
un  couvent  de  Cordeliers  &  un  autre  de  Clarif- 
ies ,  &c.  en  Rouergue  ,  diocefe  &  éleÔion  de 
Rbodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  77.  feux  &  94.  bcllu- 

Eiet  de  feu.  Cette  ville  eft  près  des  confins  de  la 
aute-Auvergne  ,  à  ».  1.  E.  S.  E.  de  Cariât ,  de  1 1. 
N.  N.  E.  de  Rhodès.  Le  chapitre  de  fon  églifc-col- 
legiale  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  facriftain 
&  de  dix  chanoines.  Cette  églife  eft  fous  le  titre 
de  St.  Thomas  de  Cantorbery.  Elle  n'a  été,  pen- 
dant très-long-temps  ,  qu'une  (impie  paroiûe  def- 
fervie  par  une  communauté  de  prêtres.  Les  rentes 
qu'elle  poflede  dans  la  paroiffie  de  Thiefac,  font 
des  bienfaits  des  vicomtes  de  Cariât.  Les  dixmes 
qu'elle  a  dans  les  paroilTes  de  Raulhac  ,  &  de 
Jou-fous-Montjou  ,  lui  ont  été  données  par  dame 
lolande  de  Malemayou  ,  qui  avoit  fa  feigneurie 
joignant  celle  de  la  Roque  -  Mauebeau.  Il  eft 
prouvé  par  les  hommages ,  aveu*  de  dénombre- 
ments donnés  au  Roi|  ,  à  caufe  de  fes  vicomtés 
de  Cariât  &  de  Murât  ,  en  1  j}8.  de  1539.  qu'a- 
lors cette  églife  n'étoit  encore  que  paroiffiale.  Il 
y  a  environ  1 60.  ans.  que  le  fieur  Barthélémy  de 
Grandmont  ,  président  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  en  fut  le  reftauratcur  ,  de  la  fit  ériger  en 
collégiale. 

En  1 146.  Hugues  II.  comte  de  Rhodès  de  vi- 
comte de  Cariât  ,  permit  aux  habitants  de  Mur- 
de-Barrez  de  s'ériger  en  corps  de  communauté  , 
de  d'élire  des  confuls  ,  qui  le  font  aufïï  des  vingt- 
deux  paroilTes  de  cette  cha  telle  nie  ,  (huées  en 
Rouergue  de  au  diocefe  de  Rhodès. 

Les  vicomtes  de  Cariât  avoient  à  Mur-de-Bar- 
rez  un  château  ,  qui  fut  rafé  en  exécution  d'un 
arrêt  du  confeil ,  du  11.  juin  i6so.  lequel  or- 
donna que  la  ville  de  Mur-de-Barrez  ,  Se  les  vingt- 
deux  paroilTes  comprifes  dans  fa  châtcllenic  , 
fourniraient  aux  frais  qu'il  conviendroit  de  faire 
pour  cette  démolition.  Ce  chiteau  avoit  été  pris 
par  les  Anglois  qui  occupoient  la  Guyenne  ,  en 
1418.  C'eltde-là  qu'ils  allèrent  à  Aurillac  ,  de 
s'en  étant  rendus  maîtres  ,  ils  y  laiflerent  trois 
cents  hommes  de  garnifon. 

MURAD  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  terre 
de  recette  de  St.  Claude,  parlement  de  intendance 
de  Befançon.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu ,  de 
ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe  dans  les  montagnes. 

MURAOE ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  éleâion 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  1.  E.  N.  E.  de  Salera  ,  de  6.  O.  Ni.  O.  de  la 
ville  de  Murât. 

MURALE  T ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch , élection  de  com- 
minges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
38.  bcllugues  &  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Ce 
village  elt  à  quelque  dillance  N.  F.,  de  Montpe- 
zat ,  à  1.  lieues  de  demie  S.  E.  de  Lombes. 

MURASSON  ,  bourg  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Vabrcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montaubaujclcaion  de  Milhaud.  On  y  compte 
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1 8.  feux  de  1 1.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  4.  L 
de  demie  S.  S.  O.  de  Vabres. 

MURAT  ,  Muratum  ,  ville  avec  titre  de  ri. 
comté  ,  bailliage  ,  prévoté  ,  maitrife  des  eaux  de 
forêts ,  églifc-collégiale  ,  &c.  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  élection  de  St.  Flour , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  51$.  feux. 
Cette  ville  eft  fur  la  rivière  d'Alaignon  ,  à  4. 1. 
N.  O.  de  St.  Flour  ,  de  au  pied  du  Mont-Cantal. 
Son  églife- paroiffiale  eft  à  Bredon  ,  de  l'autre  côté 
de  PAlaignon.  La  plupart  des  habitants  de  Murât 
font  chaudroniers.  On  y  fait  aaffi  beaucoup  de 
dentelles.  La   ville  dont  il  s'agit  ,  n'eft  point 
ancienne.  Ce  fut  le  vicomte  Guillaume  qui  permit 
aux  habitants  de  s'ériger  en  corps  de  commu- 
nauté ,  de  faire  des  confuls  ,  dcc.  L'églife-paroif- 
fiale  qui  étoit  en  cette  ville  ,  fous  le  titre  de  la 
Sainte-Vierge  ,  de  deflervie  par  une  petite  com- 
munauté de  prêtres  ,  fut  érigée  en  églife-cofce- 
gialc,vcrs  l'an  1371.  par Dieudonnéde  Cardaillac, 
troifieme  évêque  de  St.  Flour  ,   Pons  de  Car- 
daillac étant  alors  vicomte  de  Murât.  Ce  cha- 
pitre reçut  beaucoup  de  bienfaits  des  vicomtes 
de  Murât ,  de  la  maifon  d'Armagnac.  L'égJife 
étant  tombée  en  ruine  ,  Anne  de  France ,  du- 
chelîe  de  Bourbon ,  de  vicomtelfe  de  Murât ,  la 
fit  rebâtir.  Ses  armes  font  à  un  des  vitreaux. 

Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de  Pardiac  ,  dr. 
vicomte  de  Murât ,  fit  bltir  un  couvent  de  reli- 
gieux, de  l'ordre  de  St.  François ,  auprès  de  cette 
ville  ,  dans  l'endroit  où  s'étoit  autrefois  retiré' 
Saint-Gai  ,  évêque  de  Germon  t.  C'eft  en  mé- 
moire de  ce  Saint ,  que ,  dans  le  pays  ,  on  nom- 
me ce  lieu  ,  le  couvent  de  St.  Gai.  Cette  maifon 
étant  (ituée  hors  de  la  ville  ,  de  dans  un  lien 
aflez  folitaire  ,  les  Cordeliers  avoient  coutume 
d'y  reléguer  les  religieux  de  la  conduite  defquels 
ils  n'étoient  pas  fatisfaits  ,  ou  ceux  qui  étant  trop 
ienorans ,  ne  pouvoient  fervir  utilement  l'églife. 
Ce  couvent  a  reçu  en  différens  temps  les  deux 
réformes  de  l'ordre  de  St.  François  ,  celle  des  Ob- 
fervants  ,  de  celle  des  Récollets  en  1 599.  Ces 
derniers  ont  pris  grand  foin  de  l'embellir.  Ils 
y  ont  ordinairement  un  cours  de  philofophie , 
ou  un  de  théologie.  C'eft  aujourd'hui  une  de  leurs 
meilleures  maifons.  On  y  conferve  ,  dans  la  fa- 
criftie  ,  plufieurs  reliques  ,  dans  une  chalfe  cou- 
verte de  velours  de  femée  de  Hcurs-de-lys.  Vrai- 
femblablement  cette  chalic  a  été  donnée  pu 
Anne  de  France  ,  duchelle  de  Bourbon. 

L'hôpital  de  cette  ville  ctoit  peu  de  chofe  dans 
Ton  commencement  ,  puifqn'il  n'avoit  qu'environ 
100.  liv.  de  rente.  François  de  Brezons ,  qui  fut 
le  dernier  de  fa  maifon  ,  de  le  dernier  capitaine 
du  château  de  Murât ,  légua  à  cet  hôpital  $00.  liv. 
de  rente  annuelle.  François  de  Seveirac  ,  feigneut 
de  Seveirac ,  de  quelques  autres  perfonnes  chari- 
tables ,  ont  tellement  augmenté  fes  revenus  , 
qu'actuellement  ils  font  portes  a  <o«o.  livres  ou 
environ. 

Le  château  de  Murât  étoit  bâti  fur  le  rocher 
au  pied  duquel  eft  (îtuée  la  ville  de  ce  nom.  Il 
étoit  fort  de  par  fa  (ituation  fie  par  les  ouvrages 
qu'on  y  avoit  faits.  II  confiftoit  en  plufieurs  corps- 
de-logis  ,  de  en  une  tour  ronde.  U  y  avoit  dans 
fon  enceinte  une  place  d'armes  avec  un  pré.  Ber- 
nard d'Armagnac ,  connétable  de  France  ,  étant 
vicomte  de  Murât ,  ajouta  à  ce  château  une  dou- 
ble enceinte  ,  de  fit  bâtir  une  grofle  tour.  La 
chapelle  de  ce  château ,  fous  le  titre  de-  Saint- 
Etienne  ,  étoit  dedervie  par  un  prieur,  qui  étoit 
curé  ,  non  feulement  du  château ,  mais  encore 
d'un  des  fauxbourg  de  Murât  ,  appelle  la  Vcrçne  , 
ainû  que  des  villages  de  l'Héritier  de  de  lha. 
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selle*  ,  qui  étoient  aux  environs.  Ce  château 
fut  démoli  vert  Tan  16*4.  M.  René  de  Voyer-dc- 
Paulmy ,  comte  d'Argentan ,  étant  alors  intendant 
d'Auvergne. 

Nous  avons  dit  ci-delïu»  que  le  prieur  de  Bredon 
eft  curé-primitif  de  la  ville  de  Murât ,  nous  de- 
vons  ajouter  qu'il  l'eft  aoffi  de  la  chatellenie  d'Al- 
bepierre  ,  de  même  que  de  plufieurs  villages  de 
la  vicomté  de  Murât  ,  &  que  fon  prieuré  eft 
d'ailleurs  un  bénéfice  très  -  confidérablc.  C'étoit 
anciennement  un  prieuré  régulier  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  &  dépendant  de  l'abbaye  de  Moiflac.  Le 
diftritr,  de  la  paroiiTe  de  Bredon  eft  un  des  plus 
étendus  qu'il  y  ait  en  Auvergne.  Le  château  & 
l'églife  font  bâtis  fur  un  rocher  vis-à-vis  de  Murât. 
Cette  dernière  eft  fous  l'invocation  de  St.  Pierre. 
Le  prieur  eft  feigneur  haut-jufticier  du  bourg  de 
Bredon  ,  &  général  décimateur  de  cette  paroifle , 
dont  la  dixme  produit  ordinairement  mille  feptiers 
de  bled ,  grofle  mefure.  Il  a  ,  outre  cela ,  soo. 
feptiers  de  rente  ,  de  la  même  mefure. 

La  vicomté  de  murât  eft  un  auierc-fief  de  la 
vicomté  de  Carladés  ,  de  laquelle  elle  relevé  de 
toute  ancienneté.  Pour  conftater  cette  vérité  ,  il 
fuffira  de  remarquer  qu'en  1 274.  Marquife,  veuve 
de  Pierre  ,  vicomte  de  Murât ,  &  mère  de  Guil- 
laume ,  auflï  vicomte  de  ce  lieu  ,  comme  tutrice 
de  Guillaume  &  de  fes  autres  enfants  ,  rendit 
hommage  de  la  vicomté  de  Murât ,  à  Henri  I.  du 
nom  ,  vicomte  de  Cariât ,  &  comte  de  Rhodès  , 
à  caufe  de  fa  vicomté  de  Cariât.  Le  3.  mai  1 30$. 
Begon ,  vicomte  de  Murât ,  rendit  pareil  hom- 
mage à  Renaud  de  Pons  ,  vicomte  de  Cariât.  11 
eft  fait  mention  de  pluficur»  autres  hommages 
ferablablcs  ,  dans  un  inventaire  des  titres  qui 
font  au*  archives  de  Rhodes ,  qui  fut  fait  par 
Pierre  Teilhard  ,  procureur  de  la  vicomté  de  Car- 
iât ,  le  16.  avril  1442. 

Quant  1  l'origine  &  i  la  fuite  des  vicomtes 
de  Murât,  voici  ce  qui  fe  trouve  dans  les  titres: 

Pierre  ,  vicomte  de  Murât  ,  vivoit  au  mois 
d'odobre  de  l'an  tijo.  Sa  poftérité  nous  eft  in- 
connue. 11  y  a  môme  apparence  qu'il  n'en  eut  pas , 
&  qu'il  ne  laiiïa  que  des  neveux. 

Dans  le  cartulaire  de  l'églife  de  St.  Flour ,  on 
trouve  qu'il  y  a  eu  fucceffivement  deux  vicom- 
tes de  Murât ,  qui  ont  porté  le  nom  de  Pierre. 
Le  premier  rit  don  d'une  dixme  de  grains  au  mo- 
aaltcre  de  St.  Flour  l'an  1  ioj.  Hugues  étant  alors 
prieur  de  ce  monaftere. 

Le  fécond  prenoit  la  qualité  de  fils  émancipé 
d'autre  Pierre  ,  vicomte  de  Murât  ,  &  fît  aufii  du 
bien  à  l'églife  du  monaftere  de  St.  Flour  l'an  1  »6<. 
de  l'avis  d  Aftorg  de  Peyré  ,  &  d'autres  ,  fes  amis. 

Selon  les  apparences  ,  Guillaume  ,  vicomte  de 
Murât ,  étoit  fils  de  ce  dernier  Pierre.  C'eft  lui 
qui  permit  aux  habitants  de  Murât  de  s'ériger  en 
corps  de  communauté ,  de  faire  des  confuls ,  & 
de  clorre  la  ville  de  murailles.  Il  donna  à  ces 
mêmes  habitants  des  deniers  patrimoniaux  &  d'oc- 
troi ,  à  prendre  fur  toutes  les  denrées  &  marchan- 
difes  ,  qui  feroient  pefées  au  poids  de  la  ville. 
Dans  le  cartulaire  de  l'églife  de  St  Flour  ,  feuil- 
let 94.  verfo  ,  on  voit  que  ce  même  vicomte  de 
Murât ,  donna  ,  pour  la  rémifiîon  de  fes  péchés  6c 
de  ceux  de  fes  parents  au  monaftere  de  St.  Flour, 
la  cenfive  &  direâe  du  lieu  de  Paulliac.  Ce  Guil- 
laume vécut  jufqu'en  130$. 

Begon  fuccéda  à  fon  pere  Guillaume  ,  dans  la 
vicomté  de  Murât.  Vers  la  fin  de  fes  jours,  c'cll-à- 
dirc  ,  Tan  1 366.  il  vendit  cette  vicomte  à  Pons 
de  Cardaillac.  Celui-ci,  devenu  vicomte  de  Murât, 
contribua  en  1  J.7 1 .  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  à  l'éreÔion 
de  l'églife-paroifiiale  de  Murât  en  collégiale.  Le 


MUR  94J 

10.  de  février  1371.  il  époufa  Eminarde  d'Eflaing, 
fille  de  Raymond  d'Eftaing  II.  du  nom.  11  feroit 
difficile  de  trouver  comment  la  vicomté  de  Murât 
fortit  de  la  maifon  de  Cardaillac.  Des  mémoires 
qui  font  dans  les  archives  de  Rhodès ,  nous  appren- 
nent que  dès  l'an  1  « 98.  elle  n'y  étoit  plus,  &  que  , 
dès  le  premier  juillet  de  cette  année  ,  Jeanne  de 
Châteauneuf ,  femme  d'Arnaud  de  Murât ,  fit  fon 
teftament  ,  par  lequel  elle  inftitua  fon  fils  Re- 
naud de  Murât  fon  héritier.  On  y  trouve  aufii  que 
c'eft  par  cette  Jeanne  de  Châteauneuf  que  les  man- 
dements ou  châtcllcnics  de  Châteauneuf,  Mialct 
5c  Anglars  ,  échurent  en  pleine  propriété  aux  vi- 
comtes de  Murât. 

Dans  une  généalogie  manuferite  de  la  maifon 
d'Eftaing ,  on  remarque  que  Begon  d'Eftaing  ,  qui 
vivoit  l'an  1400.  &  même  quelques  années  après, 
eut  ordre  du  comte  de  Rhodès ,  dont  il  étoit  vaf- 
fal  ,  à  caufe  de  fa  feigneuric  d'Eftaing  ,  d'aller  fe 
faifir  de  la  perfonne  d'Arnaud  de  Murât ,  qui  avoit 
rcfufé  de  rendre  hommage  audit  comte  de  Rhodiis, 
vicomte  de  Cariât.  Suivant  cet  ordre  ,  Begon  d'El- 
taing  alla  afliéger  le  château  de  Murât  ,  le  prit 
d'anaut ,  &  le  rendit  maître  du  vicomte  de  Murât  , 
de  même  que  de  fes  adhérants.  Ce  fut  à  cette  oc- 
cafion  que  la  vicomte  de  Murât  tomba  en  coni- 
mile  au  profit  du  vicomte  de  Cariât ,  fon  feigneur 
dominant  ,  qui  étoit  alors  Bernard  d'Armagnac  , 
connétable  de  France. 

Bernard  d'Armagnac  ,  devenu  vicomte  de  Mu- 
rat  ,  donna  au  chapite  de  cette  ville  les  dixmes 
inféodées  ,  qu'il  avoit  au  village  de  Mazieres ,  pa- 
roillc  de  Chanilicrgues  ,  de  au  village  de  la  Boif- 
fonnierc  ,  paroi  Ile  de  Chavagnac.  Il  lui  donna  auflï 
douze  feptiers  de  fcigle  ,  grofle  mefure ,  n  pren- 
dre tous  les  ans  fur  le  revenu  de  la  vicomté  ds 
Murât.  C'eft  ce  même  vicomte  ,  qui  fit  faire  une 
double  enceinte  au  château  de  Murât ,  &  qui  y  or- 
donna la  conftruâion  d'une  grofle  tour. 

Apres  la  mort  du  connétable  ,  fon  pere  ,  Ber- 
nard d'Armagnac  ,  comte  de  Pardiac  ,  &  vicomte 
de  Cariât  &  de  Murât  ,  demanda  au  Pape  l'an 
143e.  la  permiflion  de  fonder  à  Murât  le  couvent 
des  Frcres-Mineurs  de  St.  François  dont  il  a  été 
parlé.  La  pape  Martin  V.  le  lui  permit  par  une 
bulle  du  8.  juin  de  cette  année ,  adreifée  au  pré- 
vôt de  Montfalvy.  Le  vicomte  choifit  un  terrein 
oh  il  y  avoit  une  ancienne  chapelle  ,  fous  l'in» 
vocation  de  St.  Gai,  qui  dependoit  originairement 
du  prieur  de  Bredon  ,  lequel  s'en  étoit  départi  en 
faveur  du  chapitre  collégial  de  Norrc-Dame  de 
Murât ,  fous  la  rclcive  de  deux  oboles  Si  de  fix 
chandelles  de  cire  ,  pour  les  jours  &  fétc  de  St. 
Gai  de  chaque  année.  Il  y  eut  oppofîtion  de  la 
part  de  Guillaume  de  Cardaillac  ,  prieur  de  Bre- 
don ,  &  de  la  part  du  chapitre-collégial  de  Murât. 
Pour  faire  lever  ces  oppofitions ,  &  pour  indem- 
nifer  ledit  prieur  &  ledit  chapitre  ,  le  vicomte  de 
Murât  afligna  au  prieur  de  Bredon  une  rente  an- 
nuelle de  quatre  feptiers  de  bled- fcigle  ,  à  pren- 
dre fur  le  moulin  de  la  chapelle  d'Alagnon  ,  à  une 
lieue  O.  de  Murât  ;  &  au  chapitre  de  Murât , 
autres  quatre  feptiers  de  bled-fcigle  ,  payables 
tous  les  ans  aux  jour  &  fétc  de  St.  Michel. 

Au  moyen  de  cette  conftitution  de  rente  ,  le 
prieur  de  Bredon  6c  le  chapitre  de  Murât  fe  dé- 
fi fièrent  de  leurs  oppofitions  ,  &  cédèrent  tous 
les  droits  fit  prétentions  qu'ils  avoient  fur  l'an- 
cienne chapelle  de  St.  Gai  de  même  que  fur  le 
terrein  oh  fut  fait  PétabluTement  du  couvent  en 
queftion. 

Jacques  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours ,  comte 
de  la  Marche  &  de  Pardiac  ,  vicomte  de  Cariât 
&  de  Murât  ,  fuccéda  *  Bernard  d'Armagnac  , 
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fon  pere.  Le  30.  de  mai  1446.  il  confirma  aux 
Habitants  de  la  ville  de  Murât,  tous  les  privilèges 
qui  leur  avoient  cté  accordés  par  les  précédons 
vicomtes.  Ce  mime  Jacques  d'Armagnac  eut  le 
fort  tragique  que  tout  le  monde  fçait. 

Au  mois  de  feptembre  1477.  le  roi  Louis  XI. 
donna  la  vicomté  de  Murât  avec  la  feigneuric  de 
Vigoureux  ,  à  Jean  du  Mas  ,  Heur  de  rifle.  C'eft 
de  ce  du  Mas  ,  que  Pierre  ,  duc  de  Bourbon  , 
acquit  la  vicomté  de  Murât ,  qui  ,  de  même  que 
la  vicomté  de  Carladès,  palia  à  Louife  de  Savoyc, 
merc  de  François  I.  Apres  la  mort  de  cette  prin- 
cefle  ,  le  Roi ,  fon  fils  ,  unit  la  vicomté  de  Murât 
àla  couronne,  par  fon  édit  du  mois  de  janvier  ijji. 

Les  chltellcnies  qui  compofent  la  vicomté  de 
Murât,  font  Murât ,  Albcpicrrc  ,Châteauncuf,  Mia- 
lct ,  Anglars  ,  Vigouroux,Tourlande,&  Vedrines. 

MURAT  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne. 
Voye\  Muret. 

MURAT ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages ,  à  4.  ou  j.  1.  de  Montluçon. 

MURAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  tai.  C'eft  une 
collecte  ,  en  pays  de  montagnes,  à  s.  1.  de  Guerct. 
Il  y  a  une  belle  forêt. 

MURAT  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Tulles.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  fur  les  confins  de  la  Marche  à  j.  1.  &  demie 
N.  de  Tulles. 

MURAT,  forêt  de  3781.  arpents ,  dans  la  maî- 
trife  dçs  eaux  6c  forêts  de  Lyon. 

MURAT  Or/aine  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  plaines  &  affez 
abondant  en  menus  grains. 

MURAT  de  Quatre  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  153.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  fituée  fur  un  torrent  ,  a  8. 1.  O.  S.  O. 
de  Clennont. 

MURAT  St.  Plantaire  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Guerct.  On  y  corn, 
pte  30.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fur  les  confins  du 
Bcrry  ,  à  <.  1.  N.  O.  de  Guerct. 

MURATEAU  ,  bois  de  1 18.  arpents  &  un 
quart,  dans  la  maîtrife  de  Montmarault ,  en  Bour- 
bonnois. 

MURBACH  ,  dans  la  Haute-Alfacc ,  au  dio- 
cefe de  Bile.  Voye\  Mourbach. 

MURE ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement fie  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Vienne.  Ce  village,  cadaft ré  avec  celui  de  St.  Lau- 
rent-de-Murc,  eft  à  2. 1.  de  la  Verpillicre  ,  &  près 
de  la  route  de  Grenoble  à  Lyon. 

MURE  (la)  ou  Lamurc  ,  gros  bourg  ,  chef-lieu 
du  canton  appellé  la  Mataihne  ,  avec  un  grenier- 
à-f  1  ,  un  couvent  de  Capucins  ,  un  marché  con- 
lidérablc  tous  les  lundis  ,  &c.  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe ,  élcâion ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  2.  feux  un  (même  un  vingt- 
quatrième  fie  une  quatre-vingt  -  feizieme  de  feu 
noble,  !  3.  feux  un  demi  un  douzième  &  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Ce  bourg  eft 
fur  la  grande  route  de  Grenoble  h  Gap  ,  à  3. 1.  N. 
O.  de  Corps ,  6.  S.  S.  E.  de  Grenoble  ,  fit  8.  N. 
O.  de  Gap.  C'eft  un  lieu  d'étapes. 

MURE  (la) ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sencs  , 
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parlement  fie  intendance  d'Aix,vîguerie  &  recette 
de  Caftellanne.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  le  Verdon  ,  à  3. 1.  & 
demie  N.  de  Caftellanne. 

MURE  (la)  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Villefranchc.  On  y  compte  uo.  feux.  Cette 
communauté  ,  annexe  de  Claveyfolles  ,  eft  à  4. 
1.  N.  O.  de  Villefranche. 

MUREAU ,  Miravallis  ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Prémontré  ,  au  diocefe  de  Tout ,  dans 
le  Baflîgny  ,  en  Champagne  ,  à  une  lieue  O.  de 
Neufchâteau  &  à  la  rive  gauche  de  la  Mcufe  , 
à  5.  &  demie  E.  S.  E.  de  Joinville  ,  &  7.  N.  E. 
de  Chaumont.  Elle  vaut  environ  8cco.  livres  de 
rente  à  l'abbé  -  commendataire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  200.  florins.  Cette  abbaye  fut 
fondée  vers  l'an  1 1  $0.  dans  une  vallée  fort  defertc. 
Les  évêques  de  Toul  lui  ont  fait  beaucoup  de 
bien  ,  &  lui  ont  donné  la  feigneurie  de  Midrcval. 

MUREAUX( les),  dans  le  M  antois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'ifle- de -France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  1 29.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  vis-à-vis  de  Mculan  ,  à  2. 1.  fie  demie  N. 
E.  de  Mantes. 

MUREILS ,  en  Dauph  iné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  cleâion 
de  Romans.  On  y  compte  un  feu  un  fîxiemc  Ôc 
un  vingt-quatricme  de  feu  noble  ,  troit  quarts 
un  huitième  &  un  cent-quatre-vingt-douzieme  de 
feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  de 
Romans  ,  fur  la  route  de  Moras.  Son  égltfe-pa- 
roiiiialc  eft  fous  le  titre  de  St.  Jean. 

MURES  ,  en  Dauphiné  fit  en  Auvergne.  V.  St. 
Laurent  fie  St.  Paul  de  Mures. 

MURESSANGE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Beaune.  On  y  compte  17. 
feifx.  Ce  village  eft  à  2.  1.  E.  S.  E.  de  Beaune. 

MURET ,  Murcllum  ,  ville  avec  une  jultice 
royale  ,  une  maitrife  des  eaux  fie  forêts ,  &c.  dans 
le  comté  de  Commingcs,  en  Gafcogne,  diocefe  & 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  à'Aufch  , 
cleâion  de  Commingcs.  On  y  compte  <o.  feux 
&  60.  bcllugucs  de  feu.  Cette  ville  ,  chef  -  lieu 
d'une  châtellcnie  fie  d'une  fubdelégation  de  fon 
nom  ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
au  confluent  de  la  Longe  avec  ce  fleuve  ,  à  une 
lieue  O.  de  l'abbaye  d'Eaunes ,  fie  3.  S.  O.  de 
Touloufe.  Elle  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  par  une 
fanglante  bataille  qui  fe  donna  auprès  en  1213. 
Pierre  d'Arragon  avoit  pris  le  parti  des  Albigeois. 
Aidé  du  comte  de  Touloufe  fie  d'autres  fouverams , 
il  afliégea  Muret  en  1  213.  avec  une  armée  de  cent 
mille  hommes.  St.  Dominique  qui  ctoit  renfermé 
dans  cette  place  avec  l'évéquc  de  Touloufe ,  ap- 
pella  à  fon  fecours  Simon  ,  comte  de  Montforr. 
Celui  -  ci  entra  dans  Muret  avec  fes  troupes. 
Il  fit  une  fortic  avec  quatorze  mille  hommes  , 
à  la  tête  defqucls  étoit ,  dit-on  ,  St.  Dominique, 
armé  d'un  crucifix.  L'armée  du  roi  d'Arragon  fut 
taillée  en  pièces.  Ce  prince  lui-même  demeura 
mort  fur  la  place,  &  fut  enterré  dans  une  chapelle, 
quifubfilte  encore  à  deux  cents  pas  de  Muret.  Dans 
le  combat ,  le  crucifix  que  portoit  St.  Dominique, 
fut  frapé  de  trois  flèches  ,  fans  que  l'image  du 
du  Chrirt  en  fut  otîenfée,  ce  dont  on  fit  un  mira- 
cle. Au  refte,  la  ville  de  Muret  eft  le  chef- lieu  de 
l'élection  de  Comminges. 

MURET,  paroilfe  fie  jurifdiction,  dans  le  Ba- 
zadois, en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas,  parle- 
ment fie  intendance  de  Bordeaux,  élection  de 
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Cotidom.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  à  quelque  diftar.ee  de  la  Garonne. 

MURET  ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodès, 

Parlement  de  Toulonfe  intendance  de  Montau- 
an ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  i  ». 
feux  60.  bcllugues  de  demie  de  feu.  Cette  paroiiTc 
eft  dans  une  contrée  aflez  fertile. 

MURET  ,  dans  le  SoiiTonnois  ,  au  gouverne' 
ment-général  de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  éleâion  de  Soi/Ton», parlement  de  Paris. 
On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroiifeeft  à  3.  1.  S. 
£.  de  Soiflons. 

MURET  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  de  Mendes ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  8.  feux.  Ce  village  eft 
dans  les  montagaes. 

MURET,  en  Auvergne,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom ,  éleâion 
d'Aurillac.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroi lTc 
eft  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Vie  ,  de  3.  E.  d'Au- 
rillac. C'eft  une  châtellenic.  Il  y  avoit  autrefois  un 
fort  château,  bâti  fur  une  éminence.  La  feigneu- 
rie  appartenoit  à  la  noble  de  ancienne  maifon  de 
Tourncmirc  ,  dont  le  dernier  châtelain  de  Muret 
fut  condamné  &  exécuté  à  mort  pour  le  crime 
que  voici.  Un  fergent ,  appelle  Loup ,  étant  allé 
lui  lignifier  un  mandement  de  jufticedans  fon  châ- 
teau de  Muret ,  il  lui  fit  couper  le  poing ,  en  lui 
difant  que  jamais  Loup  nWtoit  entré  dans  fon 
château ,  qiî'il  n'y  tttt  laijfi  la  patte.  Le  procès 
lui  fut  fait  par  le  juge  d'appeaux  de  Carladès. 
Ayant  été  exécuté  à  mort.  Son  château  fut  démo- 
li en  1e74.de  la  châtellenie  réunie  par  confisca- 
tion au  fief  dominant. 

MURET,  dans  la  Marche  ,  diocefe,  Intendan- 
ce &  élection  de  Limoges,  parlement  de  Paris  , 
Ce  village  ,  aflouagé  avec  celui  d'Atnbazat ,  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Taurion,  à 
4. 1.  N.  E.  de  Limoges.  C'eft  la  patrie  du  célèbre 
Marc-Antoine-Muret ,  l'un  des  plus  polis  &  des 
plus  excellons  écrivains  du  feizieme  fiecle.  Après 
avoir  en  feigne  quelque  temps  â  Paris  avec  la  plus 
grande  réputation  <1  fut  profeiTeur  en  droit ,  en 
phibfophie  de  en  hiftoke  à  Rome  ,  oh  il  mourut 
Ie4.  juin  ij8<.à  $9.  ans.  Ses  ouvrages  ont  pref- 
ques  tous  été  recueillis  dans  l'édition  de  Venise  ce 
1717.  &  fuiv.  en  J.  vol.i«-8°. 

MURET  TE  (la  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne,  parlement  de  intendance  de  Grenoble, 
éleâion  de  Romans.  Cette  communauté  ,  cadas- 
trée avec  Reaumont  ,eft  à  une  demi-lieue  du  bourg 
de  Voiron. 

MUR1ANETTE  ,  en  Dauphiné  ,  dioceie ,  par- 
lement intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  tiers  de  un  trente-deuxième  de 
feu  noble ,  un  feu  un  huitième  de  un  quatre-vingt- 
feizicme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
iltuéc  dans  la  vallée  de  Gréfivaudan ,  â  la  rive  gau- 
che de  Tlzere  ,  â  une  lieue  de  demie  de  Gre- 
noble. 

MURINAIS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne, 

Sarlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
e  Romans.  On  y  compte  un  feu  deux  tiers  un 
fixieme  de  an  trente-deuxième  de  feu  noble ,  s. 
feux  un  demi  un  douzième  de  un  quatre-vingt-fei- 
zieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  a 
une  lieue  de  St.  Marcellin  ,dt  autant  de  la  route  qui 
mené  de  Valence  â  Grenoble. 

MURLES,en  Languedoc,  diocefe,  généralité 
&  recette  de  Montpellier,  parlement  de  Toulou- 
fe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  à  1.  L  de  demie  N.  O.  de 
Montpellier. 

Tome  W. 
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MURLIN,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Ncvers. 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges ,  cita- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  en  pays  de  bois  ,  à  2.  1.  E.  S.  E.  de  la 
Charité. 

MURLUSSE  la  Haute ,  village ,  chef-lieu  d'une 
mairie,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diilriâ  de  St. 
Dicz  pour  le  fpiritucl  de  pour  le  temporel,  cour- 
fouveraine  de  intendance  de  Lorraine.  Ce  village 
eft  à  3. 1.  &  demie  de  St.  Dicz  ,  de  ».  &  demie  de 
Vjl'ers-en-Alface.  Murluffe-la-Baffc  eft  un  autre 
village  de  la  mairie  de  MuxliuTc ,  fur  le  même 
ruiiîeau ,  de  peu  au-deflbus  de  Murluûe-la-Haute. 
Us  font  l'un  de  l'autre  de  la  paroifte  de  Lufle. 

MURNlER(le) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour- Souveraine  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  C'eft  une  cenfe  ,  de 
la  communauté  de  Scnon  ,  à  une  lieue  de  demie 
d'Etain. 

MUROL ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  éleâion  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
près  d'un  torrent ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Clermont. 

MURON,  bourg,  en  Saintonge ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On 
y  compte  19a.  feux.  Ce  bourg  eft  3. 1.  N.  E.  de 
Rochefort. 

MURS  ou  Mus ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Car- 
pentras  ,  parlement  de  intendance  d'Aix ,  viguerie 
de  recette  d'Apt.  On  y  compte  un  feu  de  deux  tiers 
de  feu  de  cadaflrc. Cette  paroifîe  eft  as-l.de  demie 
N.  O.  d'Apt,  6*e  j.  S.  E.de  Carpentras.  Son  terroir 
eft  extrêmement  montagneux.  Voye\  Romany. 

MURSAUT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aurun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  re- 
cette de  Beaunc.  On  y  compte  213.  feux.  Cette 
paroiiïe  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Beaune.  Il  y 
pafle  un  petit  ruùTeau ,  qui  vient  de  Saint-Romain. 
Son  terroir  eft  très-fertile  en  vin  de  la  meilleure 
qualité. 

MURTIN,en  Champagne  ,  diocefe  de  éleâion 
de  Rheirm  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  a.  1.  O.  de  Charleville,  de  fur  la  route  de 
Laon. 

MURVIEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe,  généra- 
lité de  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe,intendance  deLanguedoc  -  On  y  compte 
do.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  près  de  l'abbaye  de  la 
Vigogne  ,  à  s.  1.  O.  N.  O.  de  Montpellier. 

MURVIEL ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
de  Bezicrs  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  317.  feux ,  y  compris  ceux  du  château 
de  Mur.  Cette  paroifte  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  FOrb ,  à  ».  1.  de  demie  N.  O.  de 
Beziers. 

MURVILLE , dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour  -  fonveraine  de  intendance  de  Lor- 
raine bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  à  t.Lde 
Briey ,  de  autant  de  Villcrs-la-Montagne. 

MITRUS  Cttfaris.  On  appellent  de  ce  nom  une 
muraille  ou  retranchement ,  que  Céfar  fit  élever 
pour  fermer  aux  Helvétiens  le  partage  dans 
la  Province-Romaine.  Ce  retranchement  s'éten- 
doit  depuis  le  Lac- Léman  jufqu'au  Mont-Jura  ; 
c'eft-à-dirc  ,  depuis  le  lac  de  Genève  ,  au-deflous 
de  Genève ,  jufqu'aux  montagnes  qui  féparent  la 
Franche-Comté  d'avec  la  Suifle ,  &  plus  particu- 
lièrement jufqu'à  la  montagne  de  Credo.  Cela 
raifoit  une  longueur  de  dix-neuf  milles  Romains  , 
ou  de  quatorze  mille  364.  toifes.  D'autres  placent 
ce  mur  plus  au  nord ,  de  le  font  commencer  au 
Ggggggggggg 
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lac  de  Genève, au-deflbus  de  Nyon  ,  en  remontant 
dc-lî  jufqu'aux  montagnes;  mais  la  première  indi- 
cation nous  paroit  mieux  conftatéc. 

MUS 

MUS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Nifmcs  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  &  tiers  S. 
O.  de  Nifmeç. 

MUS  ,  en  Provence  ,  viguerie  Se  recette  d'Apr. 
Voyc\  Murs. 

MUSCADELLF.  (la).  On  appelle  dc'.ce  nom  une 
grande  &  belle  partie  du  territoire  de  la  ville  de 
l'Ifle  ,  au  Comté-Vcnaiflîn.  Ce   diftrift  s'étend 
jufqu'aux  portes  de  la  ville  de  rifle.  11  eft  arrofé 
d'un  côté  par  la  petite  rivière  de  Nevon  ,  &  de 
l'autre  par  un  des  bras  de  la  Sorguc  ,  dérivé  de  la 
fontaine  de  Vauclufc  ,  fi  fameufe  &  fi  célébrée 
par  Pétrarque.  Ceft  dans  ce  diftrift  de  la  Mufca- 
delle  ,  que  fe  trouve  entr'autres  ,  une  belle  maifon 
de  campagne,  d'un  revenu  confidérable,  apparte- 
nant au  chevalier  de  Garcirt  ,  d'une  maifon  noble 
trôs-ancienne  dans  Avignon ,  oh  elle  eft  établie 
depuis  deux  lieclcs.  Cette  maifon  ,  au-refte  ,  ctoit 
en  pofleflion  de  la  noblefle  long-temps  avant  fon 
ctabliftcment  dans  cette  ville.  Cela  fc  prouve  par 
le  contrat  de  mariage  de  Jean  de  Garcin  avec  de. 
moifcltcde  Nicolaï  >oh  l'on  voit  que  Théodore  de 
Garcin  ,  fon  perc ,  qui  avoit  époufe  Catherine  des 
Baux ,  eft  qualifié  noble  homme.  Ce  mariage  de 
Jean  de  Garcin  eft  de  l'année  1606.  écrivant  Colin 
Tache,  notaire  d'Avignon.  Le  17.  août  1649.1a 
pefte  étant  à  Avignon  ,  le  vice-légat ,  qui  y  étoit 
renfermé  ,  députa  Louis  de  Garcin,  fils  de  Jean, 
fon  commiftaire-général  dans  toute  l'étendue  du 
Comte-Venaiifin  ,  &  il  lui  attribua  pour  cet  effet 
toute  fon  autorité.  Louis  de  Garcin  exerça  la  vi- 
ce-légation pendant  tout  le  temps  que  dura  la 
pefte,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  le  diplôme  du- 
dit  jour.  Pendant  la  minorité  de  Louis  XV.  cV 
pendant  la  régence  du  duc  d'Orléans ,  Jofeph  de 
Garcin   fut  envoyé  par  le  pape  Clément  XI. 
ambafladeur   auprès  de  Sa  Majcfté.  Cette  mai. 
fon  eft  alliée  à  celles  des  Baux  ,  de  Nicolaï  , 
de  Viricu  ,  de  Peruflîs  ,  de  Galëan  ,  de  Ferrier 
(mime  maifon  que  celle  de  St.  Vincent-Ferricr) 
de  Cnmbis  ,  de  du  Laurans  ,  dont  l'héritière  a 
époufé  en  1765.  le  prince  de  Tingri  ,  capitaine 
d'une  des  compagnies  des  gardes-du-corps  du  Roi. 
Le  chevalier  de  Garcin  s'eft  marié  en  1754»  de  a 
epoufé  la  petite-fille  &  la  nièce  des  mylords  Fair- 
fax ,  dont  la  famille  eft  fi  connue  dans  l'hiftoire 
des  révolutions  d'Angleterre.  On  fçait  que  Thomas 
Fairfax  étoit  général  des  troupes  angloifes  ,  lorf- 
que  les  Anglois  oferent  former  k  deflein  de  faire 
couper  la  tète  à  Charles  I.  leur  Roi  ;  à  quoi  il 
s'oppofa  ,  de  même  que  fa  femme ,  fille  du  baron 
de  Veré.  On  fçait  auflî  que  celle-ci  s'étoit  cachée 
dans  le  parlement  ,&  qu'elle  fc  montra  ,  quand 
elle  entendit  demander  oti  ctoit  Fairfax  ,  pour 
dire  que  fon  mari  n'étoit  pas  allez  mal  honnête- 
homm.'  pour  tremper  fes  mains  dans  le  fangde  fon 
Roi.  Elle  harangua  même  vivement  pour  empêcher 
que  les  Anglois  ne  confommaflent  ce  crime  hor- 
rible ;  mais  elle  ne  fut  pas  écomec  ,  &  on  la  fit 
fortir  par  force.  Elle  fut  de-là  à  fa  maifon  ,  tonte 
hors  d'elle-même  ,  en  difant  que  c'étoit  un  por 
mënfongc  que  le  peuple  demandât  la  mort  du  Roi, 
puifqu'il  n'y  avoir  pas  même  la  dixième  partie  du 
peuple  qui  pensât  comme  le  traitre  Cromwel. Cette 
déclaration  faillit  à  lui  coûter  cher.  Ne  pouvant 
empêcher  ce  régicide  ,  Fairfax  fc  démit  du 
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gencralat  ,  ce  qui  fut  caufe  de  l'élévation  de 
Cromwel. 

MUSCOURT  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  & 
eleftion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiftons.  On  y  compte  31.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Beaurcgard.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  gauche  de  l'Aifnc ,  à  4. 1.  &  demie 
S.  S.  E.  de  Laon. 

MUSINENS  ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  ex  intendance  de  Dijon,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  ScyiTel. 
On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  I. 
N.N.O.dcScyflcl. 

MUSNIER ,  dans  le  Velay  ,  en  I  .anguedoc,  dio- 
cefe 6t  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  ».  feux  ,  y  compris  l'af- 
fouagement  du  Bofc. 

MUSSKGROS  ,  en  Normandie  ,  éle&on  d'An- 
dely.  Voye\  Muchegros. 

MUSSEN  ,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner  ,con- 
feil-provincial d'Artois ,  parlement  dcParis,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  de  recette  d'Aire.  On  n'y 
compte  que  <•  feux  Se  i$.  perfonnes. 

MUSSEOT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langrcs, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  les  confins  de  la  Champagne  ,  i  5. 1.  S.  O.  de 
Langres  ,  &  8.  4  tiers  N.  N.  E.  de  Dijon. 

MUSSET  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazns ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  jurifdiâion  de 
Lcrm.  On  y  compte  31.  feux. 

MUSSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Joinvillc.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  une  lieue 
S.  S.  O.  de  Joinvillc. 

MUSSEY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc  Duc.  Ce  vil- 
lage eft  à  gaache  de  l'Ornaîn ,  â  deux  lieues  O.  de 
Bar. 

MUSSICK  ,  rivière  d'Alface ,  qui  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  Vfiges  ,  au  S.  de  Saverne. 
Elle  eft  formée  de  deux  niifleaux ,  mii  fe  joignent 
a  Romerwillcrs  ,  d'oh  elle  palié  pris  de  la  petite 
ville  de  Walfclhcim  ,  &  tombe  dans  le  canal  de  la. 
Brufch  auprts  de  Soùltz. 

MUSS1DAN  ,  en  Perigord  ,  ëledlion  de  Péri- 
gueux.  l'oye\  Mucidan. 

MUSSIGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  dk  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  \  1 .  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  d'Ar- 
nay-le-Duc. 

MUSSOIRE  (  la  )  .  en  Normandie ,  diocefede 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Âlençon,  fergenteriede  Ste.  Scolafle.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  I.  E.  N.  E. 
de  Séez. 

MUSSOT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz,  cour-fouveraineev  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Briey.  C'cft  uneccnfcdc  maifon  fei- 
gneuriale  de  la  communauté  de  Génaville  ,  au  S." 
O.  de  Briey. 

MUSSUOT  ou  MufTcot ,  dans  le  Barfigry,  ën 
Champagne ,  diocefetv  élection  de  Langres ,  par- 
lement de  Pflris  ,  intendance  de  Ch'ilons.  On  y 
compte  3.  feux.  Ce  font  trois  maifons  da  village 
de  Mufleot  ou  Mofleaux. 

MUSSY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  éleâion  ; 
bailliage  &  recette  de  Micon, parlement  de  Paris 
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intendance  de  Dijon.  On  y  compte  8 $.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  une  lieue  de  demie  S.  S.  E.  de  la 
Clayte,  de  7.  &  demie  O.  S.  O.  de  Maçon.  Elle 
cil  compofée  de  10.  hameaux.  On  l'appelle  auffi 
Mucie-fous-Dun. 

MUSSY  TEvique ,  ville  avccungrenier-a-fel,  une 
églife-collégialc  ,  dcc.  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlementde  Paris ,  intendance  de  Cha- 
lons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
4»6.  feux.  Cette  ville  cft  fituce  fur  la  Seine  ,  à 
3.  1.  S.  S.  E.  de  Bar- fur-Seine  ,  Se  6.  St.  tiers  S.  O. 
de  Bar-fur-Anbe.  Le  chapitre  de  l'églifc-collégiale 
eft  compofâ  de  huit  chanoines  ,  dont  les  prében- 
des valent  environ  400.  liv.  &  font  à  la  collation 
de  l'évoque  diocefain.  Un  des  chanoines  eft  curé 
de  la  paroilfe.  Le  pays  des  environs  eft  tellement 
rempli  de  vignes  ,  que  Ton  n'y  recueille  pas  a  (Tes 
de  grains  pour  la  fubfiftancc  des  habitants.  Il  y  a 
a  MulTy,  un  château  de  l'cvequc  de  Langres.  C-cft 
la  patrie  d'Edmc  Bourfault.  Il  y  nâquiten  16  j8.  Il 
vint  à  Paris  en  165 1. &  s'y  dillingua  parfes  talents. 
Il  fit  par  ordre  de  Louis  XIV.  un  ouvrage  pour  fer- 
vir  à  l'éducation  de  Mgr.  le  Dauphin  ,  intitule  la 
véritable  étude  des  fouveraitts  ;  8c  enfuite  une  ga- 
zette en  vers  ,  qui  plut  à  la  cour.  Il  mourut  à 
Montluçon  le  15.  feptembre  1701.  à  63.  ans, 
après  avoir  public  plutieurs  ouvrages  en  vers  &  en 
profe. 

MUSSY  l'EviqucMns  le  Pays-Mefrtn ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de 
recette  de  Vie  ,  fubJélégution  de  Sarrelotiis.  On 
y  compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  quatre  lieues 
de  Metz. 

MUSSY  la  Foffe,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  8c  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  $2.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  à  deux  lieues  6c  demie  E.  N.  E. 
de  Semur  -  en  -  Auxois. 
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MU  TIGNEY  ,  en  Franche- Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  D61e.  On  y  compte  34.  feux..  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  rivicre  de  Lognon  ,  à  j.  1.  N.  E. 
d'Auxonne. 

MUTIGNY,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons  ,  cteâion  d'Eperaay.  On  y  compto  17. 
feux.  Cette  paroilfe  elt  pnls  d'Avenay ,  à  1.  I.  N. 
E.  d'Epernay.  .  -. 

MU  TIGNY  U\  h  Chauffée  ,  en  Champagne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Chalons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  a 
j.  1.  S.  E.  de  Chàlons. 

MUTRF.CY,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Brctteville-fur-Laize. 
On  y  compte  55.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la 
rivière  d'Orne  ,  qui  arrofe  fon  terroir  ,  depuis  le 
bac  du  Coudray  ,  jufqu'au  ruilfeau  de  Coupe- 
Gorge  ,  autrement  de  Ste.  Anne  ,  à  caufe  du  voi- 
lîna«c  d  une  cba^pclle  de  ce  nom  ,  à  j.  1.  S.  S.  O- 
de  Cuen.  Il  y  a  deux  hameaux,  dont  l'un  fur- 
nommé  de  1  Hue ts .  qui  féparc  le  diftrict  de  Mu- 
trecy  de  celui  de  St.  Laurent-de-C©ndcl,&rHutro 
de  la  dallée  ,  qui  cft  dans  un  fond.  Le  tenon  de 
cette  paroilfe  eft  en  général  peu  fertile,  mais  char- 
mant pour  la  variété  &  la  promenade.  On  y  trouve 
une  belle  rivière  ,  des  prairies,  des  bois  taillis, 
des  coteaux  tantôt  rudes  &  arlreux  .  tantôt  nuds , 
&  quelquefois  couverts  de  brouaillcs.  Il  n'eft 
guère*  de  lieu  plus  agréable  en  «té.  Pierre- Louis- 
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Ai  g  )ftc  Hui  ,  écuyer,  fcis»ncur  &  patron  de  Mu- 
trecy  ,  préfente  à  la  cure.  S  1  mai  ion  eft  environ  à 
un  quart  de  lieue  au  nord  de  l'cglife.  Il  y  aune  cha-; 
pelle  domeftique.  Il  part  dc-là  une  avenue  qtii  con- 
duit au  bac  du  Coudray  ,  ornée  de  bois  taillis  des 
deux  côtes.  Son  principal  fîcf  eft  Mutrccy.  11  en  a 
en  main  trois  autres  qui  en  dépendent ,  fçavoir  , 
Bordeaux  ,  Chievre  &  i'Aumoiu,  avec  deux  extén- 
uons dans  Grinbofcq  ,  de  dans  Efpins  ou  les 
Pins. 

MUTTRY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chalons  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  au  N.  E.  d'Avenay  ,  à  deux  lieues  N.  E. 
d'Epernay. 

MUY 

MUY  (  le  )  ,  Cajlrum  de  Modio  ,  en  Provence  , 
diocefe  de  Frcjuis ,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
viguerie  de  recette  de  Dragpigr.an.  On  y  compte 
cinq  feux  de  cadaiire.  Cette  paroilfe  eft  dans  une 
poiition  agréable  ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ar- 
gent ,  à  j.  1.  O.  de  Frcjuis ,  1.  S.  E.  de  Dragui- 
gnan  ,  4.  N.  N.  O.  du  golphe  de  Grimaud ,  00  eft. 
fituce  la  ville  de  St.  Tropcs,&  17.E  S.  E.  d'Aix, 
fur  la  grande  route  de  cette  ville  à  celles  de  Fréjuls 
de  d'Antibcs.  La  rivicre  d'Argent  y  cft  flottable 
pour  les  bois  qui  dcfccndcnt  du  côté  de  Lorguc*  , 
de  font  voitures  à  la  mer.  11  y  a  au  Muy  un  baç- 
fur  cette  rivière  ,  tant  pour  la  commodité  des 
polfelfeurs  des  biens  qui  font  au-delà  de  l'Argent, 
que  pour  favorner  les  voyageurs  qui  vont  au  pays, 
des  Maures  &  du  côté  du  golpbe  de  Grimaud  ou 
de  St.  Tropès. 

Outre  la  rivicre  d'Argent ,  il  coule  dans  le  ter- 
ritoire du  Muy,  deux  autres  rivières,  qui  fc  jet- 
tent l'une  de  l'autre  dans  l'Argent ,  fçavoir ,  YAr- 
tubie  de  YEndcllos.  La  première  vient  du  côte  de 
Draguignan.  Elle  reçoit  les  eaux  de  la  fource 
dite  la  poux  ,  &  comparable  à  plufieurs  égatds 
à  la  fameuse  fontaine  de  Vauclufc  au  Comte- Ve^ 
naiflin.  Les  eaux  de»  la  Foux  fortent  avec  beau- 
coup de  vivacité  d'un  rocher  ,  &  abondent  en 
truites  excellentes.  Elles  fourniiîent ,  dans-  les, 
plus  grandes  fcçhcreffes ,  k  tous  les  arrolagcs., 
de  même  qu'a  nombre  de  moulins  de  d'engins  , 
finies  dans  les  territoires,  de  Trans  de  du  Muy. 

Cette  rivière  d'Artubie  a  une  pente  extraordi- 
naire. Ses  eaux  ne  vont  prelque  que  par  cafeades. 
Il  y  en  a  plutieurs  de  tris-conijticrables  ,  &  une 
entr'autres  ,  près  du  Muy  ,  dont  l'élévarion  per- 
pendiculaire cil  de  fept  a  huit  toifes.  La  pouûiere 
humide  que  forme  la  du;:*  des  ci.x  .  le  remarque 
de  fe  fait  fentir  d'aifcz  loin.  Les  eaux  Initient  un 
tuf  par-tout  où  elles  coulent  .avec  rapidité  .  <Sc 
ce  tuf  cil  fi  léger  &  fi  dur,  quand  il  eit  crtH'.l.oyo.i, 
qu'on  en  ufe  pour  les  voûtes  Ôt  en  pierre  de  taillu 
d'une  duMe  fans  lin  ;. 

L'En<iWi<jin'a  ordinairement  <:uc  très-peu  d'eau 
de  point  de  poilfon  ,  quoique  le  lit  de  cette,  ri- 
vicre foit  allez  vaile  pour  contenir  routes  les 
eaux  qui  viennent  des  tcrres.de  Kpuct  8c  d'I  icians. 

L'cvcque  de  Frcjuis  elt  prieur ,  deciruateur  dr. 
collatcur  de  la  pareille  du  Muy.  Le  curé  cft  ré- 
duit à  la  congrue  j  mais  les  notalles  de  les  tencs 
jointes  à  la  cure  ,  en  doublent  le  revenu.  Outre 
le  curé  ,  le  prieur  cil  obligé  d'entretenir  deux 
fecondaircs  ou  vicaires  pour  le  fervice  de  la  pa- 
roilfe ,  dédiée  fous  le  titre  de  Notrc-Dj'tr.e.  I^ç. 
vailfcau  de  cette  eglife  cft  également  vaile  de 
ancien.  w  ;;  -,  , 

11  y  a  ,  dans  cette  feigneuric,  deux  autres  prieu- 
rés ,  dont  l'un  ,  fous  le  titre  de  St.  Caffien  dé- 
pendant ci-devant  de  l'abbaye  de  Saint- Vi;tor-lçz. 
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Marfeille  ,  vient  d'être  fécutarifé.  Les  terres  qui 
en  dépendent ,  produifcnt  environ  300.  livret  de 
rente  annuelle  au  prieur ,  qui  n'eft  tenu  qu'à  dire 
la  me  (Te  dan»  la  chapelle  champêtre  du  prieuré  , 
aux  jours  de  dimanche  ,  depuis  la  fête  de  la  Croix 
de  mai ,  jufqu'à  celle  de  fepterobre. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  d'Efpagne  étoit  une 
fondation  faite  par  M.  de  Rafcai  ,  fcigneur  du 
Muy  ,  il  y  a  plus  d'un  fiecle  ,  en  faveur  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  la  Trinité  ,  pour  lefquels  le 
fondateur  fit  bâtir  un  églife  avec  une  maifon  allez 
vafte ,  dans  un  défert  agréable  ,  fitué  à  une  demi» 
lieue  du  Muy.  Ce  défert  eft  également  curieux  par 
l'élévation  d'à  ne  montagne  ,  dont  les  pièces  énor- 
mes de  entaffées  forment  dci  falles  &  des  antres 
vafte  s  &  nombreux.  C'eft  fur  la  hauteur  &  parmi 
les  éboulements  de  la  montagne  ,  que  font  bâties 
l'églife  &  la  maifon  dont  il  s^git.  La  rivière  d'Ar- 
gent vient  heurter  au  bat  de  ces  éboulements , 
dont  les  derrières  font  féparés  de  la  montagne» 
mère  par  une  efpece  de  court  fort  large  de  très- 
long  ,  bordé  par  la  chaîne  de  montagne  coupée  à 
plomb ,  d'une  élévation  prodigieufe  ,  6c  qui  porte 
encore  les  marques  de  l'ancienne  fituation  de  cet 
éboulements  imroenfes  ;  il  ne  refte  aucune  tra- 
dition du  temps  ni  de  quelle  manière  cet  événe- 
ment arriva. 

Les  religieux  dont  nous  venons  de  parier,  ayant 
été  transférés  à  Aix  ,  en  1714.  ils  déguerpirent 
ces  biens  ,  ainfi  que  les  capitaux  de  leur  pre- 
mière fondation.  Le  fervice  des  méfiés  aux  jours 
des  fêtes  ,  de  dimanches  de  autres  fêtes  par  le 
fondateur ,  a  été  transféré  à  la  chapelle  domefti- 
tjuc  du  château  du  Muy  ;  de  la  nomination  du 
prôtre-chapelain  qui  en  eft  chargé  ,  appartient  au 
feigneur-marquis  du  Muy. 

fi  ya  au  Muy  un  hôpital  fondé  par  les  feigneurs. 
Cet  établiflement  jouit  d'environ  quinie  cents  liv. 
de  rente  annuelle. 

On  y  voit  auffi  une  tour ,  (huée  eu  bas  du  vil- 
rage  ,  de  au  pied  de  laquelle  parte  le  grand  chemin. 
C'eft  ,  félon  la  tradition  ,  dans  cette  tour  que  t'é- 
toient  enfermés  tept  gentilshommes  ,  qui ,  par  la 
ehûte  d'une  machine ,  dévoient  faire  périr  l'em- 
pereur Charles-Quint ,  lorfqu'il  y  paua  en  allant 
faire  le  Gege  de  la  ville  de  Marfeille.  La  machine, 
ajoute-t-on  écrasa  effectivement  la  voiture  de 
l'Empereur  ,  mais  ce  prince ,  qui  étoit  à  cheval , 
s'arrêta  à  temps.  Il  contraignit  ces  gentilshommes 
à  fe  rendre  ,  cî  les  fît  pendre  à  un  arbre  au  bas  de 
la  tour.  Depuii  cette  époque  ,  le  curé  ot  fon 
clergé  ont  toujours  été  en  ufage  de  venir  faire 
une  ab foute  au  pied  de  cette  tour ,  chaque  an- 
née ,  le  lendemain  du  jour  de  PAfcenfion. 

Le  climat  du  Muy  eft  plus  chaud  que  froid  , 
&  très-humide  ,  à  caufe  des  rivières  de  des  ar- 
rofages.  Le  pays  eft  agréable ,  en  plaines  ,  abon- 
dant en  fruits ,  en  gibier  de  toute  efpece  ,  de  en 
volaille. 

La  taille  qui  y  eft  réelle  ,  comme  dans  toute 
la  Provence  ,  a  été  convertie  en  imposition  en 
fruits ,  dont  la  recette  eft  portée  à  Draguignan  , 
oh  font  établis  les  receveurs  de  la  viguerie  de  ce 
nom. 

Il  fe  tient  au  Muy  deux  foires,  l'une  le  lende- 
main des  Roit  ,  de  l'autre  le  premier  lundi  aprèi 
la  quinzaine  de  Pâques.  Ces  foires  font  l'une  6c 
l'autre  peu  confîdérablcs.  Elles  ne  confiftent  qu'en 
quelques  troupeaux  de  brebis ,  de  cochons ,  dcc. 

Il  y  a  une  forêt  de  pins  ,  appellée  les  Maures. 
Ce  n'eft  qu'une  petite  portion  ,  quoique  trèt- 
vafte ,  du  pays  compris  fous  le  nom  de  Maures. 
Ce  pays  renferme  partie  des  territoires  du  Muy , 
des  Arcs ,  de  Vidauban  ,  du  Canet  ,  du  Luc  ,  du 
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coté  du  nord*  Il  eft  bordé  par  la  mer  au  midi.  On 
y  trouve  nombre  de  fiefs  de  de  feigneuries.  Son 
nom  lui  eft  refté  depuis  qu'il  fervit  de  re- 
traite aux  Sarrafins  ,  qui  avoient  établi  leur  prin- 
cipale fortereffe  à  la  Garde-Fraynct.  On  fçait 
que  dans  le  fixieme  de  le  fepticme  fiecle ,  ce 
peuple  avoit  fait  des  incurfions  dans  la  Baffe- 
Provence  ,  de  s'y  étoit  emparé  des  côtes. 

Le  marquifat  du  Muy ,  autrefois  divité  en  plu- 
fieurs  cofeigneuries  ,  avoit  été  réuni  par  la  mai- 
fon de  Rajeas  ,  dont  les  defeendants  pofledent 
la  vafte  terre  dn  Canet.  Il  fut  depuis  poffédé  par 
la  maifon  de  Simiane  ,  des  feigneurs  de  PianeiTe. 
Un  d'eux  ,  qui  étoit  à  Turin  preraicr-miniure  du 
duc  de  Savoye  ,  le  vendit ,  il  y  a  environ  quatre- 
vingt-dix  ans  ,  à  la  maifon  de  Félix  ,  des  fei- 
gneurs de  la  Reynarde  ,  qui  le  poffede  encore  ac- 
tuellement. 

La  noblelTe  &  l'ancienneté  de  la  maifon  de 
Félix  ,  originaire  de  Piémont ,  ont  toujours  été 
non  feulement  reconnues  par  tous  les  auteurs  qui 
ont  traité  de  la  noblelTe  ,  mais  elles  ont  suffi  été 
conftatées  par  les  fiefs  ,  les  palais  ,  les  tombeaux  , 
les  armoiries ,  de  autres  marques  d'honneur  dont 
ceux  de  cette  maifon  ont  joui,  fur-tout  à  Rivoli , 
en  Piémont ,  lieu  de  leur  origine. 

Pingon  place  ,  en  effet  ,  la  maifon  de  Félix 
dans  le  catalogue  des  nobles  de  la  ville  de  Turin  , 
ab  anno  Chrifii  700.  L'évêque  de  Saluffc  ,  dans 
fa  couronne  royale  de  Savoye ,  la  reconnoit  très- 
noble  de  trèt-ancienne. 

Elle  a  poffédé  les  fiefs  de  la  Jaconiere  ,  de  Vil- 
lar- Fauchât,  dcc.  dont  elle  a  prêté  hommage  aux; 
ducs  de  Savoye.  Elle  a  auffi  poffédé  un  palais 
fortifié  d'une  grande  tour  ,  muni  d'un  pont-îevis  , 
de  attenant  celui  du  prince  ;  des  tombeaux  dans 
leur  chapelle  de  l'églife  délia  Stella  ,  qui  eft  la 
principale  de  Rivoli ,  de  fur  lefquels  ont  lit  ces 
mots  :  Antiqui  ftgnori  Felici.  Les  armes  de  cette 
maifon  font  encore  dans  l'ancien  presbytère  de 
cette  églife  qu'elle  avoit  fait  bâtir.  Elle  avoit  le 
droit  de  baldaquin  ,  qui  confiftoit  à  porter  le  pre- 
mier bâton  du  poêle  le  jour  de  la  Fête-Dieu  dt 
autres. 

Amedée  IV.  comte  de  Savoye  ,  dcGrant  recon- 
noitre  la  fidélité  des  principaux  habitants  de  Ri- 
voli ,  leur  accorda  ,  par  tran faction  du  4.  fep- 
tembre  1147.  le  droit  d'être  à  l'avenir  les  fculs 
juges  &  médiateurs  des  contentions  qui  pour- 
raient  naître  entre  lui ,  fes  fucceueors  de  les  ha- 
bitants de  la  ville  de  Turin.  Et  il  accorda  à  la 
maifon  de  Félix ,  de  porter  trois  F.  F.  F.  fur  la 
bande  de  leurs  armes  -,  ce  qui  lignifie  ,  Feliees 
fittrunt  fidèles. 

Quant  a  la  defeendance  de  la  maifon  de  Félix , 
on  trouve  encore  atfez  d'actes  autentiques  pour  la 
fuivre  jufqu'au  commencement  du  quatorzième 
fiecle. 

Jean  Richard  de  Félix  vivoit  en  13x0.  domici- 
lié à  Rivoli.  Il  étoit  feigneur  de  la  Jaconiere.  Il 
fut  père  de  Jean  &  d'André  ,  qui  formèrent  les 
deux  branches  de  Piémont  de  de  Provence. 

On  ne  fçait  fur  quel  fondement  Carigliani  a 
avancé  que  la  maifon  de  Félix  finit  en  une  fille  , 
qui ,  l'an  1 166.  époufa  Sulco  Grimaldi ,  à  con- 
dition que  lui  de  fes  defeendants  porteroient  uni- 
quement le  nom  de  Felicis ,  de  duquel  il  dit  que 
Jean  dt  André  ont  été  fils.  Ceft  fur  la  foi  de  cet 
auteur,  que  pluûeurs  (de  nous  entr'antres)  o«t  de 
nouveau  rapporté  le  même  fait. 

Quoique  la  maifon  de  Grimaldi  foie  des  plus 
illuftres  ,  il  ne  paraît  pas  que ,  fur  la  foi  de  Cari- 
gliani, on  doive,  ai  même  qu'on  puiffe  abandon- 
ner le  témoignage  des  autres  écrivains  aufit  con- 
temporains , 
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temporains ,  &  qui  clt  conforme  aux  actes. 

Jean  Félicis  ou  de  Félix  forma  la  branche  qui 
refta  en  Piémont ,  Se  hérita  de  la  feigneurie  de  la 
Jaconierc.  Il  fut  pere  de  Richard  ,  qui ,  le  6.  fé- 
vrier 1428.  prêta  hommage  de  Villar-  Fatichard  , 
dont  il  avoit  reçu  l'invcftiture  le  4.  février  d'Ame- 
dée ,  duc  de  Savoye. 

Richard  fut  pere  de  Jean-Vincent ,  qui ,  le  19. 
oftobre  146$.  reçut  une  pareille  inveftiturc  du 
duc  Amedée. 

Jean-Vincent  fut  pere  d'André  ,  qui ,  le  8.  oc- 
tobre i$o$.  reçut  la  même  inveiliture  du  duc 
Charles. 

André  fut  pere  de  Philippe  &  de  Richard  de 
Félix,  qui,  le  ai.  décembre  ijii.  reçurent  la 
mâme  invefliture  du  même  duc  Charles. 

Richard  fut  pere  de  Jean  ,  &  Philippe  de  Félix , 
qui ,  le  14.  mars ,  1561.  reçurent  la  même  invef- 
titurc,  du  duc  Emmanuel-Philibert. 

Gabriel,  Céfar,  Richard  &  Louis  de  Félix,  fils  & 
neveux, dudit  Jean,  reçurent  la  même  inveiliture, 
le  8.  mai  1  $84.  Etant  tous  morts  fans  enfants  malcs, 
Anne  de  Félix ,  leur  couilne,  fille  de  Philippe,  reçut 
la  même  invefliture  en  1  éoj.Ladite  Anne  fut  mariée 
à  Thomas  Carrocio ,  qui  la  fitmere  du  préfident  Car- 
roc  io  ,  premicr-préfident  en  la  chambre  des  com- 
ptes de  Savoye ,  ambafladeurde  fon  A.  R.  S.  auprès 
du  roi  Louis  XIV. 

C'eft  donc  avec  raifon  que  l'évêquc  de  SalufTc 
a  écrit  que  les  Félix  ceiîbient  en  Piémont  , 
étoient  continues  en  Provence  ,  &  que  ceux-ci 
«voient  les  mêmes  armes  que  ceux  de  Rivoli. 

André  de  Félix,  frète  dudit  Jean  Ftlicis ,  époufa 
Anne  de  Fraxinello-de-Lignano,aui  le  fit  pere  d'An- 
toine Félicis,  lequel  fe  maria  à  Louifc  de  Guigiio. 

Il  clt  fait  mention  de  cet  Antoine  Félicis  dans 
l'aâc  de  ratification  de  l'accord  entre  les  familles 
de  Rivoli,  palTé  en  1392. par  Amedée  de  Savoye, 
prince  d'Achaïc. 

De  ladite  maifon  de  Fraxinello -de -Lignano 
étoient  fortis  le  Btatus  Arduchius  de  Lignano  , 
compagnon  de  St.  François  ,  qui  mourut  à  Scnc- 
gallo ,  près  de  Lorctte  le  13.  oâobre  1381.  Se 
Sanitus  Heitricus  de  Lignano  ,  de  l'ordre  des  Hu- 
miliés ,  dont  le  corps  elt  confervé  à  St.  Chriflo- 
phe  de  Verceil. 

Antoine  de  Félix  fut  pere  de  Philippe ,  ou  Phi- 
lippon  Félicis  ,  qui  le  premier  vint  de  Rivoli  en 
Provence  ,  porter  les  armes  au  fervice  des  comtes 
de  Provence. 

Et  du  24.  mars  1438.  il  fut  fait  inventaire  des 
biens  d'Antoine  de  Félix ,  h  la  requête  dudit  Phi- 
lippe. C'eil  de  cet  ade  qu'il  réfultc  qu'Antoine  cil 
pere  de  Philippe  ,  &  ledit  Antoine  fils  d'André. 

Philippe  époufa  en  145  t.  noble  Sybillc  d'/Jr- 
duchio  ou  ArduJJio  ,  fille  de  noble  Pierre  d'Ardu- 
chio  ,  natif  de  Lcns  ,  au  diocefe  de  Turin  ,  & 
de  noble  Englicn  De-par  Dieu  habitant  de  la  ville  du 
St.  Efprit ,  en  Languedoc.  D'abord  après  fon  ma- 
riage ,  Philippe  fc  retira  a  Avignon  ,  ou  il  fut  reçu 
&  admis  dans  la  lifte  des  nobles  étrangers. 

De  ce  mariage  n3-|uirent  à  Avignon  ,  Claude  , 
Alaman  ,  Alexandre  «Si  Catherine  félicis. 

Jacques  de  Fraxinello  de-Lignano ,  coufin  dudit 
Philippe,  étant  mort  fans  héritier  ,  Philippe, 
comme  petit-fils  d'Anne  de  Fraxinello  ,  fc  pourvut 
contre  le  marquis  de  Montfcrrat,  &  contre  le  comte 
de  Cafal,  pour  raifon  de  la  penfion  de  250.  florins 
d'or  qui  lui  étoient  dûs  en  ladite  qualité  d'héritier 
de  Jacques  de  Fraxincllo-de-Lignano. 

Alaman  Félicis  étant  allé  a  Paris  a  l'occaiîon 
dudit  procès  contre  le  marquis  de  Montferrat ,  fui- 
vit  le  duc  de  la  Trimouillc  en  Bretagne ,  &  fut  tué 
a  la  bataille  de  St.  Aubin. 
Tome  IV' 
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Alexandre  fui  mariée  avec  noôle  Pcrrinct-de* 
Grilla,  de  Bourg-cn-BrcfTc  ,!>aron  de  Briffac.  Etant 
demeurée  veuve  ,  elle  fe  remaria  à  noble  Jean  de 
Clapet ,  préfident  &  chancelier  de  Savoye ,  demeu- 
rant aulfi  à  Bourg-en-Brcffc. 

Catherine  de  Félix  époufa  noble  Georges  Meif- 
fonis  ,  de  la  ville  de  Valence  ,  en  Dauphiné  ,  ha- 
bitant alors  en  la  ville  du  St.  Efprit. 

Claude  Félicis  s'allia  h  noble  Ifoarde  de  Perjjfis, 
fille  aînée  de  Rodolphe  de  Pcrttffis ,  &  d'Hclenc 
de  Fd//*r. 

Ledit  Claude  étant  né  à  Avignon  ,  fut  placé 
en  «491.  â  la  première  main  dans  la  maifon-dc- 
villc  ,  au  rang  des  gentilshommes  originaires  de 
la  ville. 

Du  mariage  de  Claude  de  Félix  avec  Ifoarde 
àePcruJfis  ,  naquirent  Pierre, Philippe,  Pons,  01- 
livier ,  Alexandre  ,  Sybille  Aj  Hélène  de  Félix. 

Hélène  de  Félix  fut  mariée  à  noble  Georges 
Gaigiton  ,  d'Art,  en  Piémont,  habitant  à  Avignon. 

Sybille  ,  élevée  auprès  de  la  chancclliere  de 
Clopet ,  fa  tante  ,  époufa  noble  François  de  PeU 
leterat ,  de  Bourg-cn-Belfe. 

Alexandre  fut  rcligicufe  au  monailcre  de  Ste. 
Claire  d'Avignon  ,  &  fut  choifîc  pour  réformer  le 
monailcre  de  Ste.  Claire  de  Montpellier. 

Ollivier  fut  facriftain  de  Pièlenc. 

Pons  fut  capifcol  de  l'eglife  métropolitainc  d'A- 
vignon. Son  nom  <St  fon  portait  fc  voient  encore 
à  côté  de  l'autel  qui  e(l  à  la  première  chapelle ,  au 
côté  droit,  en  entrant  dans  l'églife,  avec  cette  ins- 
cription :  P.  Félix  Prccentar  &  Caitomcus  hujus  ec- 
clcfi*  opushocad  hudem  Dtiamnipotentis  ficri  eu-» 
ravit.  XUH\.  KaUnd.ftpttmb.  M.  V.XLl'lll. 

Pierre  de  Félix, né  le  ij.  février  1507.  fils  aîné 
de  Claude,  hérita  de  la  terre  de  la  Fératiere , que 
fon  pere  avoit  acquile  ,  &  fc  maria  à  Anne-Marie, 
fille  de  noble  Jean-Marie  de  Francien  ,  &  de  Pier- 
rette Guillon.  De  ce  mariage  vinrent  Philippe  , 
Henri ,  &  Ollivier  de  Félix.  Philippe  s'établit  à 
Aix  on  il  époufa  en  1570.  demoifelle  Magdclcine 
de  Loques ,  dont  deux  fils  qui  n'eurent  point  de 
poftérité  mâle. 

Henri,  feigneur  de  la  Fératiere  ,  eut  de  Ton  pre- 
mier mariage  avec  Sybillc  de  Mugis  ,  t°.  Jean  de 
Félix,  dont  la  defeendanec  clt  réduite  à  Clotildc- 
Adclaidc  de  Félix-la-Fératiere,  mariée  au  marquij 
de  Forbin-Gardatte  ;  Se  i°.  François  ,  dont  la  def- 
cendance  cil  aufli  réduite  à  Anne-Charlotte  de  Fé- 
lix ,  alliée  à  Jofcph-Antoinc  de  Brunel-dc-Vackc- 
rcs.  De  fon  fécond  mariage  avec  Anne  de  Ttt>rr.ieu, 
étoit  i/Tu  Jofcph  de  Félix  ,  feigneur  de  St.  Juil  , 
mort  en  1743-  fans  avoir  été  marié. 

Ollivier ,  troifieme  fils  de  Pi  erre  ,  fc  démit  du 
bénéfice  de  capifcol ,  dans  lequel  il  avoit  fuceédé 
à  Pons  ,  fon  oncle.  Il  fe  retira  à  Aix  où  il  époufa 
Françoife  cVEyguéfter ,  qui  le  rendit  pere  de  Mar- 
tin de  Félix.  Celui-ci-ci  époufa  Marguerite  d' Al- 
bert ,  dont  le  fils  aîné  Michel  de  Félix  ,  fut  allié 
à  Françoife  de  Garnis. 

De  ce  même  Miche!  de  Félix  ,  naquit  autre 
Michel  de  Félix  ,  qui  le  maria  à  Madeleine  de 
Gaillard  ,  dont  un  fils  appelle  Jofeph  de  Félix  , 
qui  a  époufé  Marie  Madeleine  de  Gantel  -  Guit- 
ton-Ma\argucs  ,  de  laquelle  il  a  des  enfants. 

Ceit  donc  en  la  perfonne  de  Jofcph  de  Félix 
que  fc  réduil'eut  toutes  les  branches  mafeulincs 
d'Avignon  &  d'Aix. 

Philippe  de  Félix,  fécond  fils  de  Claude  ,  &  d'I- 
foarde  de  Perujfis  ,  né  à  Avignon  le  17.  décembre 
içio.  époufa  à  Avignon  en  i?}8.  Magdcleinc  de 
Bus.  Deux  ans  après  fon  mariage  ,  il  fc  retira  à 
Marfeille  ,  oh  il  fut  reçu  au  nombre  des  nobles  ci- 
toyens decette  ville.  De  fon  mariage  vinrent  Louis 
Hhhhhnhhhhh 
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&  Antoine  de  F«flix ,  qui  formèrent  toute*  les  bran- 
ches des  Félix  de  Marfeillc. 

Les  branches  iïTues  de  Louis  de  Félix ,  ont  tou- 
tes fini  par  le  défaut  d'enfants  miles  ,  après  avoir 
produit  plufieurs  perfonnages  illuitres  ,  6t  qui  ic 
dilHnguerent  par  la  nobefle  &  la  dignité  avec  la- 
quelle ils  s'acquittèrent  de  diverfes  commiflions 
honorables  dont  les  avoit  chargés  la  ville  de  Mar- 
feillc. 

D'Antoine  de  Félix  ,  frere  de  Louis  ,  &  fils  de 
Philippe  &  de  Magdeleine  de  Bus ,  il  ne  relie  plus 
que  deux  branches  ,  qui  font  celles  des  marquis 
du  Muy  ,  &  des  marquis  d'Ollieres. 

Ledit  Antoine  de  Félix  époufa  Louifc  de  Hue , 
de  laquelle  il  eut  la  feigneuriede  la  Rcy narde.  Phi- 
lippe &  Pierre  ,  fes  deux  fils ,  formèrent  deux 
branches.  Celle  de  Pierre  a  fini  en  la  perfonne  d'au- 
tre Pierre ,  grand  •  croix  de  l'ordre  de  Malte ,  mort 
en  i7|{ï. 

Philippe  époufa  en  1 6 1  ».  Jeanne  d' Aient ,  dont 
il  eut  Jcan-Baptiftc  &  Louis  de  Félix.  Philippe 
étoit  déjà  capitaine  de  galère  par  brevet  de  Henri  IV. 
du  mois  de  feptembre  1607.  U  fe  distingua  fur  fa 
galère  au  combat  donné  en  idxt.  contre  les  Ro- 
cbclois. 

Jcan-Baptiftc  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  164 1. 
devenu  l'aîné  par  la  mort  d'Antoine  ,  fon  frere  , 
époufa  en  16 54.  Françoife  de  Valbelle, dont  il  eut, 
entr'autres  enfants  ,  Jean-Baptiftc  de  Félix  ,  mar- 
quis du  Muy ,  &  comte  de  la  Rcynarde  ,  comman- 
dant en  Provence ,  &  confeiller  d'état  d'épée ,  mort 
au  château  de  Verfailles  en  17S9.  De  fon  mariage , 
contracté  en  1700.  avec  Marie-Thérefe  d'Armand- 
de- Mi  fon  ,  il  a  laide  deux  fils ,  vivans  l'un  &  l'au- 
tre en  1766.  t°.  Jofeph-Gabriel-Tancrede  de  Fé- 
lix ,  lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi ,  qui 
avoit  époufe  Louife-Elifabeth  -  Jacqueline  dÂl- 
face-à l'Hénin-Liétard  «morte  en  1764.  de  laquelle 
il  n'a  qu'une  fille  ;  *°.  Louis  -  Nicolas  -  Viâor  de 
Félix  -  du  -  Muy  ,  comte  de  Grignan  ,  chevalier 
des  ordres  du  Rot ,  lieutenant-général  de  fes  ar- 
mées ,  de  qui  n'eft  point  marié. 

Louis  de  Félix ,  fils  de  Philippe  &  de  Jeanne 
d'Arène  ,  époufa  en  166  j.  Marguerite  ou  Magde- 
leine d'Agoult ,  dame  d'OUieres  ,  dont  il  eut  un 
fils  ,  Philippc-Jofcph  de  Félix  ,  baron  d'OUieres  , 
allié  à  Marie  de  Salomon,  mere  de  Louis  de  Félix , 
marié  en  prcmicres-noccs  ,  en  174t.  avec  Anne- 
Diane  d'Albert-dc-Sillans ,  de  laquelle  il  a  un  fils, 
Louis-Antoine  de  Fclix-d'Ollicres  ,  &  en  fécondes 
nôccs  avec  Magdeleine  de  Treflemanes  -  Brunet , 
dont  il  a  aulfi  un  fils  &  plufieurs  filles  ,  le  fils  eft 
Jcan-Baptille. Louis-Philippe  de  Félix-d'Ollieres , 
baron  de  Dauphin ,  etc. 

Il  fuit  de  ce  relevé ,  que ,  quoique  ,  depuis  le 
mariage  de  Philippe  ,  contracté  le  tj.  janvier 
145  t.  il  y  ait  plus  de  trois  lîeclcs ,  que  la  maifon 
de  Félix ,  de  Provence  ,  a  quitté  le  Piémont , 
fon  identité  n'en  eft  pas  moins  conftatéc  ,  foit  par 
ce  même  contrat  de  mariage  de  Philippe ,  dans 
lequel  il  eft  qualifié  natif  de  Rivoli,  6t  fils  d'An- 
•  toinc  ;  foit  par  l'inventaire  qu'il  fit  faire  le  14. 
mars  14*8.  à  la  mort  d'Antoine  ,  fon  pere  ;  foit 
par  les  procédures  du  petit  fecan  de  Montpellier 
ik  lettres-patentes  de  Charles  VIII.  en  1468.  & 
148;.  foit  enfin  par  l'aâc  de  ratification  de  l'ac- 
cord entre  les  familles  de  Rivoli  du  11.  octobre 
i}9».  auquel  ledit  Antoine  aîuira.  C'cft  ce  qui 
fit  dire  à  l'evêque  de  SalulTe  ,  en  fa  couronne 
royale  de  Savoys,  part.  ».  pag.  $84.  qu'a»  Rivoli 
nobilmente  vivono  delli  Fehci  ,  che  un  tempo  Jono 
ftati  fignuri  di  Vilhr-Fochiardo  e  délia  Jaconera  ; 
c  oggidi  nobilmente  vivono  in  Proven\a  ,  con  feudi 
e  titali  onoraiijjîmi  ,  ed  apparentsti  çon  fatailic 
pt incitait  di  quel  paefe. 
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A  l'égard  des  armoiries  ,  celles  des  Félix  de 
Rivoli  étoient  au  fond  de  gueules  ,  chargé  d'une 
bande  d'argent ,  fur  laquelle  font  les  trois  F.  F.  F. 
de  fable  ,  avec  deux  lions  léopardés  pour  fup- 
ports.  Mais ,  en  Provence  ,  ils  avoient  pris  un 
écu  dont  le  fond  eft  de  gueules ,  au  lion  d'or  char- 
gé d'une  bande  d'azur  brochant  fur  le  tout  ;  &  fui 
le  cafque  étoit  un  lion  portant  le  fufdit  écu  des 
armes  de  leur  maifon  à  Rivoli.  Dans  la  fuite , 
les  Félix  ,  ayant  été  affignés ,  de  même  que  tous 
les  gentilshommes  de  Provence  ,  par-devant  les 
commiflaires  du  Roi ,  à  l'effet  d'exhiber  leurs  ti- 
tres de  noblefle  ,  ils  furent  maintenus  dans  leur 
ancien  état ,  par  jugement  fouverain  du  28.  fep- 
tembre 1668.  Et  ils  écartelerent  depuis  leurs 
armes  ,  fçavoir  ,  au  premier  ôc  quatrième  de  gueu- 
les,  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois  F.  F.  F. 
de  fable  ;  &  au  fécond  fit  troificme ,  de  gueules 
au  lion  d'or  léopardé  a  la  bande  d'azur,  brochant 
furie  toutiavec  leurdevife  Felices  fuerunt  fidèles. 
Voye\  la  Reynarde. 

N.  B.  C'eft  ,  au-refte ,  par  inadvertance ,  qu'à 
l'article  de  Grignan  ,  tom.  3.  pag.  674.  col.  1. 
lig.  te.  &  11.  nous  avons  dit  que  le  marquis  du 
Muy  étoit  mort  en  1764.  Il  vit  encore  en  1766* 
&  fc  porte  très-bien.  C'étoit  madame  la  marquife 
du  Muy  que  nous  voulions  nommer  ,  qui  el  ieai- 
vcment  cil  morte  au  mois  de  Mai  1764. 

L'origine  de  la  maifon  de  Félix,  actuellement 
exiftante  ,  n'eft  point  aufij  telle  que  nous  l'avions 
indiqué ,  d'après  le  Carigliani  ;  Se  la  partie  de 
cet  article  doit  être  rectifiée  conformément  au 
mémoire  détaillé  &  très-exact  que  nous  venons 
d'employer  à  l'article  du  Muy.  Voye\\z  Rcynarde, 
00  nous  aurons  peut-être  occafion  de  donner  fur 
le  comté  de  Grignan  ,  de  nouveaux  détails ,  qui 
font  actuellement  en  notre  pouvoir. 

MUY  (  le  )  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  $i.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  ».  petites  lieues  S.  E.  de  Salins. 

M  U  2 

MUZERAY ,  dans  le  Vcrdunois ,  an  Pays.Mef 
fin  ,  diocefe  ,  jnrifdïâion  ,  fubdélcgarion  &  re« 
cette  de  Verdun  ,  parlement  (k  inrendance  de 
Metz.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroitTe  eft 
fituée  fur  un  petit  côteau  ,  pres  des  bois  ,  à  4.  1. 
N.  N.  E.  de  Verdun. 

MUZY  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  dllliers.On  y  compte  un  feu  privilégié 
&  62.  feux  taillables.  Cette  paroitTe  eft  fituée  dans 
une  ifle  que  forme  la  rivière  d'Aure  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de  l'Etréc  ,  6c  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Dreux. 

La  terre  de  Mu\y  a  eu  des  feigneurs  fort  dis- 
tingués ,  qui  portoient  fon  nom  &  un  chevron  pour 
armes.  Il  venoient  de  Radier  de  Donjon ,  qui  , 
avec  Arnaury  de  Donjon,  fon  parent,  fonda  une 
abbaye  dans  la  paroitfe  de  Muzy ,  du  confente- 
ment  de  Gcofroi  &  de  Rahicr,  fes  fils,  vers  Pan 
1 144.  Gcofroi  de  Licvc  ,  éveque  de  Chartres ,  & 
légat  du  pape  Innocent  II.  en  France  ,  dont  St. 
Bernard  a  fait  un  fi  bel  éloge,  reçut  lui-même 
leur  fondation  ,  par  un  afte  qui  fubfîflc  encore. 
Il  paroît  que  Rahicr  le  pere  avoit  époufé  la  fecur 
de  cet  evôque  ,  puifquc  ,  dans  cet  acte,  il  donne 
le  titre  de  neveu,  à  Goflin  ,  prévôt  de  fon  cgJifc, 
troifîeme  fils  de  ce  Rahier.  Gcofroi  de  Muzy  , 
fon  fils  aîné  ,  qui  portoit  le  nom  de  ce  digne 
évêque  ,  fut  pere  de  Rshier  de  Muzy  H.  du  nom  , 
vivant  en  1 158.  le  même  qui  fut  enterré  à  l'Etrccj 
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Si  d'oîi  fortit  Rallier  III.  appellé  le  Jeune  en  une 
chatte  de  Tan  119t.  ofi  il  retient  cinq  fols  de 
rente  fur  l'abbaye  dclEtrée,  que  lui ,  ou  un  au;rc 
Rahier ,  fon  fils ,  remit  peu  de  temps  après  à  ce 
monafterc  >  du  confentement  d'A  ,  femme  du  do- 
nateur. Ceux-ci  eurent  pour  fils  Jean  I.  de  Muzy , 
qui ,  de  Mathilde  ,  fa  femme  ,  avec  laquelle  il 
avoit  fait  bâtir  une  chapelle  à  l'Etréc  en  1225. 
eu:  Jean  II.  feigneur  de  Muzy,  &  Robert,  feigneur 
de  Morelle  ,  pere  d'un  autre  Robert,  feigneur  de 
Racville  ,  qui ,  de  Marguerite ,  fa  femme  ,  eut 
Jean  de  Muzy,  vivant  en  1 34 1  -  Jean  H.  vivoit  en 
1243.  Il  laiffii  de  Gille  ,  fa  femme,  Mathilde  de 
Muzy ,  femme  de  Guy  de  Tourncbu ,  mort  jeune 
fan»  alliance,  avant  l'an  ijoj.  &  Jean  III.  de 
Muzy  ,  qui  vivoit  encore  en  1  <o6.  Celui-ci  avoit 
époufé  Mathilde  ,  dame  d'an  fief  du  nom  d'Ache- 
rcs.  11  n'en  eut  qu'une  fil  le  ,  Jeanne  de  Muzy  , 
femme  de  Robert  de  Tournebu ,  dont  vint  Guy 
de  Tournebu  ,  qui  vendit  la  terre  de  Muzy  avec 
celle  de  Louve. 

M  Y  E 

MYENNES  ,  paroirTe  avec  titre  de  châtellcnic 
tt  un  beau  château  à  la  moderne,  ôcc.  en  Niver- 
nois ,  diocefe  d'Auxcrre,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans  ,  élection  de  Gien.  On  y 
compte  2  ».  feux.  Cette  paroifle  cft  dans  une  fitua- 
tion  agréable  ,  fur  les  confins  du  Gatinois-Orléa- 
nois  ,  près  de  la  ville  de  Cofne  ,  entre  la  Loire 
&  le  grand-chemin ,  à  ou  6.  1.  N.  N.  O.  de  la 
Charité,  &  4.  S.  S.  E.  de  Briare. 

Dans  le  quinzième  Cecle  ,  la  terre  &  feignenrie 
3e  Myennes  étoit  pofledée  ,  par  indivis ,  par  le  fei- 
gneur d'Argcnton ,  Se  par  Claude  de  Beauvoir-de- 
Châtelux  ,  Maréchal  de  France  ,  qui  la  tenoit  du. 
chef  de  Jeanne  de  Saint-Verain }  fa  merc.  Cette 
dernière  moitié  pafla  eu  1467.  à  Catherine  de 
Chatelux  ,  fa  fille  ,  mariée  à  Amaury  de  Fonte- 
nay.  Leur  fille ,  Marie  de  Fontcnay  ,  la  porta  à 
fon  mari  Gilbert  de  Saint  -  Quintin  ,  comte  de 
Blet.  Elle  avoit  pour  fœur  Jeanne  de  Fontenay, 
alliée  à  Jean  de  fiel-Bourg  ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes.  Claude  de  St.  Quintin  ,  petit- 
fils  de  Gilbert,  l'échangea  en  1567.  avec  Antoine 
de  Lou\eauy  feigneur  de  Villatte  ,  qui  la  donna 
en  dot  à  Paulc  ,  fa  fille.  Elle  époufa  en  1  ç 8 1 . 
François  de  fiel-Bourg,  petit-fils  de  Jean  de  Viel- 
Bourg  ,  &  de  Jeanne  de  Fontcnay.  Celui-ci  acquit 
en  1597.  de  Henriette  de  Cleves  ,  duchelTe  de 
Nevers ,  l'autre  moitié  de  la  terre  de  Myennes  , 
provenant  du  feigneur  d'Argenton.  Ravan  de  Viel- 
bourg ,  un  de  leur  fils ,  qui  eut  cette  terre  en  par- 
tage ,  ayant  été  tué  au  fiege  de  Cafal  en  1640. 
fans  laiifer  de  poftérité  de  Jeanne  de  la  Rivière  , 
elle  palTa  à  fes  neveux ,  Charles  &  René  de  Viel- 
Bourg  ,  fils  de  Claude  de  Viel-Bourg,  mort  de  fes 
bleiîures  après  le  fiege  de  Candie. 

René  de  Viel  -  Bourg,  qui  avoit  pour  onde 
Gilbert  de  Viel-Bourg,  grand-prieur  d'Aquitaine , 
refta ,  par  la  mort  de  fon  frerc  ,  fcul  poilcficur  de 
cette  terre  ,  qui ,  par  lettres-patentes  du  mois  de 
décembre  1661.  regidrées  au  parlement  de  Paris 
le  10.  février  1666.  &  à  la  chambre  des  comptes 
le  18.  février  1668.  fut  érigée  en  marquifat  pour 
lui  6c  fes  hoirs  mâles  Si  femelles,  en  confidération 
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de  fes  longs  ferviecs ,  ainfi  que  de  ceux  de  fes  pere 
&  ayeux  }  René  fut  lieutenant-général  au  gouver- 
nement des  provinces  de  Nivernois  &  Donziois  , 
6k  capitaine  au  régiment  des  GardcsFrancoifes  , 
&  mourut  en  1669.  Il  avoit  époufé  N.  de  Bretel- 
de-Grémonville  ,  fille  de  l'ambalTadeur  à  Venifc  , 
qui  étoit  frère  du  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  tué  au  fiege  de)  Candie  ,  &  de  N.  de 
Lomenie  ,  dont  il  lai  (Ta  Louis  de  Viel  -  Bourg , 
marquis  de  Myennes,  colonel  du  régiment  de 
Beauvoifis,  c<  lieutenant- général  au  gouverne- 
ment des  provinces  de  Nivernois  ôt  Donziois,  tué 
au  fiege  de  Namur  à  l'âge  de  18.  ans  ,  Si  Ldmc- 
Ravan  de  Viel-Bourg,  qui  devint  alors  marquij 
de  Myennes,  et  auffi  lieutenant-général  au  gouver- 
nement des  mêmes  provinces.  Celui-ci  mourut  au 
mois  d'août  1741.  fans  poftérité.  Anne  -  Perrette 
Hinj'cl'ti-de-Morache  fe  trouva  la  plus  proche  pa- 
rente pour  ledit  marquifat  de  Myennes.  Elle  en  fit 
donation  au  mois  d'oftobre  de  la  même  année  à 
fon  neveu  Pierre- Antoine  Hinfelin  ,  chevalier, 
feigneur  de  Morachc  ,  fils  de  Pierre-René  Hin- 
felin ,  chevalier  ,  feigneur  dudit  Morachc ,  &  de 
Magdelcine  -  Catherine  de  Roujc  -  de  -  Réveillon  , 
petit-fils  de  Jean  Hinfelin ,  auffi  chevalier,  fei- 
gneur dudit  Morache  ,  connu  par  le  portrait  géo- 
graphique &  hitlorique  de  l'Europe ,  &  par  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  de  littérature  ,  lequel  étoit 
frerc  de  Pierre  Hinfelin  ,  gouverneur  des  ifles  de 
la  Guadeloupe  Se  de  la  Défirade  ,  duquel  on  voit 
Thilloirc  dans  les  livres  des  Antilles  par  les  percs 
du  Tertre  Si  de  la  Bat. 

Le  marquis  de  Myennes  cft  marié,  depuis  «738. 
avec  Claudine-Henriette  de  Pouilly,  fille  de  Fran- 
çois de  Pouilly,  chevalier  ,  feigneur  de  Ncufilly, 
élu  de  la  nobleffc  du  Charolois  ,  6t  de  Françoife 
d'Arlay.  De  ce  mariage  font  nés,  i°.  le  8.  octobre 
1743.  N.  anonyme  ;  i°.  le  14.  octobre  1744. 
Marie-François;  t°.  en  avril  1741.  Annc-Pierrette- 
Françoife  ;  &  40.  le  17.  Juillet  1749.  Françoife- 
Henriette. 

Il  y  a  une  autre  branche  de  la  maifon  de  Hin- 
félin  ,  qui  fubfiilc  en  la  perfonne  de  Gabriel- 
François-Hinfclin  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Mef- 
nil,  la  Croix  &  Triangcs ,  lequel  n'a  point  d'en- 
fants d'Antoinettc-Cathcrinc  de  Pintherel-Dcsbiès. 
Il  a  eu  quatre  foeurs  Urfulir.es  a  Pontoife,  &  deux 
mariées  ;  fçavoir  ,  i°.  Geneviève  Hinfelin  ,  qui 
epoufa  le  3.  janvier  1730.  Jofeph-Jean-Baptifte 
de  la  Boiffiere ,  comte  de  Chambors  au  Vexin- 
François  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  ,  & 
mourut  à  Paris  le  premier  février  1  738.  a  il.  ans  ; 
i°.  Marie-Anne  Hinfelin  ,  femme  de  François- 
Thomas  Talon  ,  feigneur  de  Ciialcmbcrt  ,  auffi 
morte  fans  enfants,  a^ce  de  »o.  ans ,  le  28.  octo- 
bre 1733.  Cette  famille  a  donné  de  grands  hom- 
mes ,  ck  a  fait  de  très-belles  alliances. 
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MYON ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Befançon  ,  rcflbrt  &  re- 
cette de  Quingcy.  On  y  compte  39.  feux.  Cette 
paroilTc  cil  fituée  fur  un  torrent  qui  va  tomber 
dans  la  rivière  de  Louve ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Quin- 
gcy ,  &  j.  &  demie  S.  S.  O.  de  Befançon. 


Fin  du  Tome  quatrième. 
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Avarticlede  LILLE ,  en  Flandres ,  pag.  ic6. 
col.  1 .  lie.  38.  ck  environ  cinquante  mille  ames , 
&c.  fupplie\  ce  qui  fuit.  Depuis  long-temps  la 
population  de  la  ville  de  Lille  ,  même  dans  les 
temps  les  plus  fâcheux  ,  n'a  jamais  été  réduite 
à  ce  nombre.  D'après  un  calcul  plus  exaâ  , 
rédigé  à  l'occafion  de  la  demande  que  nous 
avions  faite  au  mois  de  janvier  dernier  (1766.) 
on  a  trouvé  que  cette  ville  étoit  alors  peuplée 
au  moins  de  foixante  mille  perfonnes  ,  &  que 
ce  nombre  étoit  le  taux  le  plus  commun  dans 
tous  les  temps. 

Dans  le  recenfement  fait  en  1740.  ne  font  point 
compris  les  enfants ,  qui  vont  communément 
au  tiers  ,  &  par  -  conféquent  actuellement  à 
vingt  mille. 

11  y  a  auflî  au  moins  8000.  maifons  dans  la  ville. 
En  1764.  il  s'eit  fait  à  Lille  2569.  baptêmes  :  il  y 

a  eu  $88.  mariages  ;  &  le  nombre  des  fépultures 

a  été  de  1348. 
Mime  page,  col.  1.  lig.  ji.  En  1617.  corrige^  Ù 

life\  ,  dans  le  feizicme  (ieclc. 
Pag.  107.  col.  i.lig.  9.  au  lieu  de  la  ville  de  Lille, 

mette  1 ,  les  places  reftituées  au  Roi ,  parmi  les- 
quelles fe  trouva  la  ville  de  Lille. 
Mime  page,  col.  2.  lig.  64.  au  lieu  de  porte  de 

Notre-Dame  ,  lif.  porte  de  la  Barre. 
Ibid.  lig.  66.  porte  de  Notre-Dame ,  ///.  porte  de 

Saint-André. 
Pag.  ïoS.co/.  t. lig.  t7.Marlcbourough,  lif.  Mal- 

lcbourougb  ,felott  Vufage  du  pays. 
Pag.  109.  col.  t.  lig.  14.  Uf.  Molinel,  au  lieu  de 

Molinet. 

Pag.  110.  col.  2.  lig.  il.  au  lieu  de  ces  mots  le 
doyen  &  le  chantre  font  élus  ,  lif.  le  doyen  , 
le  chantre ,  le  tréforicr  &  l'écolâtre  font  élus. 

Sur  quoi  on  obfervc  que  ,  quand  on  a  dit  que  le 
doyen  jouirToit  de  la  valeur  de  deuxcanonicats , 
c'ell  en  y  comprenant  celui  dont  il  jouillbit 
avant  que  d'être  élu  ;  mais  la  tréforerie  vaut 
par  elle-même  environ  deux  canonicats. 

Ibid.  lig  13.  0  H«  au  lieu  de  2000.  livres  :  ///. 
3000.  liv. 

Ibid.  lig.  17.  Le  pape  a  le  droit  3cc.  ///.  ce  droit 
ci -devant  conterté  pour  quatre  mois  par  les 
Gradués  ,  l'eft  actuellement  pour  la  totalité  par 
le  prévôt,  lia  fait  en  conféquence  plufieurs  col- 
lations à  différentes  perfonnes ,  qui  jouaient  ; 
ek  le  parlement  de  Flandres  a  ordre  d'arrêter  les 
bulles  de  ceux  qui  fe  préfentent  de  la  part  de  la 
cour  de  Rome. 

Ibid.  lig.  29.  au  lieu  de  portrait,  ///.  la  porte. 
Quand  on  a  dit  que  l'architecture  étoit  d'un 
goût  moderne  ,  c'ett  de  la  porte  du  chœur  qu'on 
a  voulu  parler  ,  &  nom  de  l'églifc. 

Ibid.  lig.  a-au  lieu  de  Saint-Maurice,  Uf.  Saint- 
Etienne. 

Ibid.  lig.  34.  au  lieu  de  flèche  ,  ///.  clocher. 
Pag.  211.  col.  t.  lig.  47.  fondée  par  le  magiltrat  , 

lif.  fondée  par  des  particuliers  &  entretenue  par 

le  magiltrat. 

Ibid.  lig.  $6.  Ces  des  hôpitaux,  Ces  deux 
hôpitaux. 

Ibid.  lig.  58.  au  lieu  de  Fontcnay  ,  lif.  Fontenoy. 
Mime  pag.  col.  1.  lig.  48.      lieu  de  Lagcnie  oc 

Momonie  ,  lif.  de  Lagcnie  Si  McJic. 
Pag.  m.  col.  2.  lig.  au  lieu  de  Novices  ,  ///. 

Nourrices. 

Ibid.  Iig.  44.  au  lieu  dt  ces  mots  les  quatre  baillis 
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de  la  chatcllcnie  de  Lille  ,  ceux  de  Douay  & 
d'Orchics  ,  lif.  les  quatre  baillis  des  châtcllenies 
de  Lille  ,  Douay  ik  Orchics. 

Pag.  1 13.  col.  1.  lig.  10.  après  ces  mots  dénommes 
par  le  Roi,  ajoute\  à  l'exception  des  prud'hom- 
mes ,  élus  parles  curés  des  quatre  plus  ancien- 
nes paroiues  ,  qui  font  celles  de  St.  Pierre  ,  St. 
Etienne  ,  St.  Maurice  &  St.  Sauveur. 

Ibid.  lig.  23.  il  y  a  auflî  un  argentier  ,  &c.  lif.  il  jr 
a  auflî  trois  tréforiers  qui  exercèrent  par  com- 
miflion  du  magitïrat ,  &  dont  l'un  alternative- 
ment a  Aille ,  pendant  l'année  ,  aux  délibérations 
&  aflcmblécs  du  corps-municipal. 

Ibid.  lig.  30.  &  31.  de  l'adminiitration  de  la  ville, 
&c.  ajoute\  le  magiltrat  r.e  peut  impofer  le 
clergé  non-plus  que  la  noblelic  ,  fans  leur  con- 
fentement ,  pour  le  payement  des  aides  &  fub- 
fides  qu'il  accorde  au  louverain  ;  mais  il  a  le 
droit  de  les  comprendre  dans  les  autres  impor- 
tions fans  qu'ils  y  confentent. 

Ibid.  lig.  61.  0  63.  les  cas  royaux  ,  &c.  ajcute\6c 
font  feuls  juges  des  caufes  des  nobles. 

Ibid.  lig.  72.  après  ces  mon  le  mngilcrat  de  Lille 
eft  le  premier ,  ajoute\  les  trois  autres  font  le 
magiltrat  de  Douay ,  celui  d'Orchies  ,  &  les 
baillis  des  quatre  feigneurs  hauts-juilkiers  repre- 
fentants  les  chltcllcnies. 

Mime  page,  col.  2.  lig.  12.  cinq  cents  ans,  ajoute\ 
les  gouverneurs  prêtent  auffi  ferment  au  concla\  e 
lors  de  leurprife  de  poffcflîon  du  gouvcincment. 

Ibid.  lig.  1  5.  au  lieu  de  Gard'horphins  ,  lif.  Gar- 
dophenes. 

Ibid.  lig.  19.dK  lieu  de  jayetteric ,  ///.fayetteries. 

Pag  214.  al.  1.  lig.  37.  deux  tréforiers  &  con- 
trôleurs ,  ///.  deux  tréforiers ,  deux  contrôleurs. 

Pag.  21  s.  col.  1.  lig.  13.  il  conviendrait  de  rayer 
ces  mots  ,  eux  &  leurs  dépendants  ,  parce  que 
le  fait  efi  douteux. 

Ibid.  lig.  14.  quinzième  ficelé  ,  ///.  feizieme  ficelé. 

Ibid.  lig.  47.  St.  Pierre  ,  ajoute^  cette  procefl  on 
cft  terminée  par  le  bailliage.  Le  rrjagii.'rat  Je 
Lille  en  règle  la  marche. 

Ibid.  lig.  $6.  ù  $7-  r*y<\  &  du  bsiUiige  ,  ù  Ujt\ 
&  du  bailli  de  Lille. 

Pag.  216.  col.  t.  lig.  14.  Turcoing,  Uf.  Tour- 
coing* 

Ibid.  lig.  15.  &  felcin ,  raye\  &  ,  £r  ajoute\  &c. 

Ibid  lig.  33. par  l'arc  de  Stc.  Catherine,  ajoute^ 
par  l'arc  des  Jéfuitcs  ,  &  par  un  aqueduc  près 
de  la  porte  de  St.  Maurice. 

Pag.  217.  col.  1.  lig.  40.  quand  on  le  demande, 
ajou:e\  que  l'apprêt  à  l'angloifc  ,  &  la  façon  de 
dejarrer  les  étoiles  y  font  connus  &  pratiques 
avec  fuceds  depuis  peu. 

Mime  pag.  col.  2.  lig.  22.  raye\cc  mot ,  vénéra- 
ble ,  aiv.Jl  que  par-tout  ailleurs  où  il  fe  trouve 
dans  l'article  de  LILLE.  C'cir  le  map'flrat  de 
cette  ville  lui-même  qui  nous  le  demande.  On 
fait  rarement  ollcntation  d'un  titre  très-juflc- 
ment  mérité. 

Pag.  218.  col.  1.  lig.  10.  Oudeg'icrn  ,  lif.  Cudc- 
gherft. 

Ibid.  lig.  1 3.  Bouck  ,  ///.  le  Bouck. 
Ibid.  Itg.  34.  lif.  A.  J.  P.-inckouck. 
Ibid.  lig.  39.  £r  40.  Tiroo  ,  ///.  Tirotix. 
Ibid.  lig  49.  t>  50.  raye\  ces  mots  &  méprife  par 
le  magiibat. 

Ibid.  lig.  ptnultieme  ,  au  lieu  de  la  peulc  ,  lif.  la 
pevele. 

Pa>. 
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Pag.  2i3.  cd.t.lig.  ii.  contre  deux,  en  Ar- 
tois ,  lif.  contre  une  &  demie  en  Artois. 
IbiA.  lig.  18.  Il  n'y  elt  pas  permis ,  &c.  On  ob- 
ferve  à  ce  fujet  qu'à  la  vérité  ccIj  le  pratique 
ainfi  dans  une  partie  de  la  Flandre-Autrichienne. 
Mais  dans  la  Flandrc-Françoife  &  nommément 
dans  la  châtellcnie  de  Lille  ,  on  ne  connoit  ni 
loi  ni  uiage  reçus  qui  défendent  du  démolir 
«ne  ferme  ,  qui  obligent  à  la  rétablir ,  ou  qui 
fixent  le  nombre  de  bonniers  de  terre  qu'une 
même  perfonne  peut  exploiter.  Cette  châtel- 
Isnie  étant  fort  peuplée  ,  il  eft  de  l'avantage  des 
laboureurs  ,  qui  y  font  nombreux  &  actifs  , 
ain(î  que  de  celui  des  propriétaires  ,  qui  cher- 
chent toujours  à  augmenter  leur  revenu  ,  de  fc 
réunir  pour  engager  à  divifer  les  occupations. 
Quant  aux  fermes  ,  on  y  en  démolit  tous  les 
jours ,  fur-tout  dans  les  villages  fort  peuplés  , 
pour  donner  les  te  nés  par  petites  parties  à  diffé- 
>  rens  particuliers  qui  fe  logent  à  leurs  frais. 

Rien  de  plus  commun  que  d'y  voir  des  familles 
entières  qui  n'exploitent  qu'une  très-médiocre  por- 
tion de  terre  ,  &  vivent  à  leur  aife.  Un  travail  con- 
tinuel force  en  quelque  façon  la  terre  à  fournir  à 
leurs  befoins. 

On  obferve  auflî  à  cet  égard  ,  que  l'agriculture 
portée  au  plus  haut  point  dans  la  chatellenie  de 
Lille ,  feroit  encore  fufceptible  d'accroiflement 
par  le  défrichement  des  marais  qui  y  font  en  aflez 
grande  quantité.  Cette  cfpcce  de  bien  qui ,  dans 
la  plupart  des  villages ,  appartient  aux  communes , 
elt  non-feulement  inutile  à  l'état  par  le  peu  de 
fruit  que  l'on  en  tire  ;  mais  elle  lui  elt  encore 
nuilible  ,  par  l'oifiveté  qu'elle  infpirc  aux  habi- 
tants des  villages  qui  en  ont.  On  avance  comme 
un  fait  certain  ,  qu'il  n'y  a  nulle  part  plus  de  pau- 
vres &  moins  d'activité ,  que  dans  le  voilînage  de 
ces  marais.  Le  chauffage  qu'on  y  trouve  gratuite- 
ment par  le  moyen  des  terres  combuftibles  qu'on  y 
levé  ,  la  facilité  que  l'on  a  d'en  faire  commerce , 
malgré  les  précautions  que  l'on  prend  pour  l'em- 
pêcher ,  la  charte  &  la  pêche  que  chacun  y  prati- 
que ,  la  reflburce  qu'ils  procurent  pour  la  nourri- 
turc  des  beftiaux  à  des  gens  défœuvrés ,  qui  y 
trouvent  de  quoi  fuftenter  miférablement  leur  vie, 
&  qui ,  fans  cela  s'occuperoient  à  des  chofes  plus 
utiles  ,  font  autant  de  caufes  qui  y  entretiennent 
la  miferc  &  la  faineantife.  Il  n'elt  point  rare  d'y 
voir  plufleurs  familles  entières  logées  fous  desbar- 
raques  de  terre  ,  qui ,  avec  un  petit  bâteau  ,  un 
fulil ,  des  filets  &  une  vache  ,  y  partent  leurs 
jours  dans  l'indolence  ,  l'oifiveté  ,  l'indépendance 
&  la  miferc. 

Cet  objet ,  ajoute-t'on  ,  mériterait  toute  l'at- 
tention du  miniftere.  II  ne  manque  ni  bras  de  la 
part  des  habitants ,  ni  bonne  volonté  de  la  part 
de  ceux  qui  font  chargés  de  I'adinijjiûration ,  pour 
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opérer  ce  changement.  S'il  foutfroit  quelques  pe- 
tits obftaclcs  delà  part  de  ceux  qui  y  font  intérei- 
fes,  l'intérêt  de  l'état,  celui  des  communautés, 
le  bien  général,  en  un  mot,  qu'il  procurerait  , 
devraient  les  faire  lever. 

La  néceffité  de  mettre  la  main  à  l'œuvre  devient 
tous  les  jours  plus  inftante.  Déjà  une  partie  coofî- 
dérable  des  marais  cil  paflec  fous  l'eau  ,  à  caufe 
de  l'immeniîté  des  terres  qu'on  en  a  tiré.  Il  eft 
meme  a  craindre ,  fi  Ton  tarde  davantage  ,  que 
cet  ouvrage  fi  utile  &  fi  defirable  ne  devienne 
prcfquc  inipratiqUablc.  Ciel!  avec  peine  ,  que  l'on 
voit  que  ,'  maigre  toutes  les  précautions  poflïblcs 
il  arrive  Ibuvent  que  les  foliés  qu'on  y  creufe  ,  fai- 
gnent  les  canaux  &  rivières  voifînes  j  ce  qui  caufe 
un  préjudice  considérable  non-feulement  a  la  navi- 
gation ,  mais  encore  aux  fabriques  de  la  ville  de 
Lille  ,  qui  ne  peuvent  fe  pafler  d'eau. 

Pour  compléter  l'article  de  cette  ville  ,  nous 
ajouterons  que  fes  habitants  ,  de  même  que  ceux 
de  la  châtellcnie  de  fon  nom ,  font  exempts  de  la 
confiscation  ,  pour  tel  crime  que  ce  puiûe  Être  , 
en  vertu  d'un  privilège  ancien  ,  dont  on  ne  décou- 
vre point  l'ori«ine.  Ce  privilège  a  été  confirmé 
par  lettres  des  Souverains,  de  1 340.  t  $63.  &  1  $67. 
plus  récemment  par  une  déclaration  des  archiduc», 
Albert  ôc  Ifabelle ,  du  13.  janvier  161  j.  Outre 
cela  ,  il  a  été  repris  fpécialcment  au  nombre  des 
articles  de  la  coutume  du  pays. 


Pag.  119.  col.  i.&  2.  à  l'article  du  dénombre- 
ment de  la  fubdélégation  de  Lille. 

au  lieu  de  ,  lifil  , 

Annaplct   Antupcs. 

Auberch   Aubcrt. 

liouifebecqucs   Boutbecque. 

Bouttcllertc   Bouttitlerie. 

Capinghttcm.    .....  Cipinehcm. 

Eaneuclin    .    .    ,    .    »    •  Ennciuin. 

Flctt   Fiers. 

Frelinguihen   FrclinghJetu 

Furnc   Foumcs. 

  Herrin. 

*    *    »    t    *  novararic. 

  LinfclU». 

Mjrq-en-Bïreuil    ....  Marcq-m-BarotuL 

Monchin   Mouchin. 

Mons^n-Bircul.   ....  Mons-ea-Baroeut. 

Poil»   Portes. 

Rjdinguihcn   Radinçhen. 

Rouclun   Roochin. 

Roacq   Roncq. 

Scutly-lez-Lannoy  ....  Sailly-let-Luinoy. 

Templeuve-en.Puftilc.    .    .  TtmpUuve-ea-Pevtlt. 

Tureoin   Tourcoing. 

Vaudeville   ......  Vendevill*. 

Warquehal  


nuuun 
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AU  TO 

FOUILLÉ 


M  E  I-  Pae-  *7S- 

du  Diocefe  SA  R  ras. 


L.  Diocefe  SArras  eft  dirifé  en  deux  Archidiaconé. ,  celui  d'Arra, ,  &  l'Archidiaconé  d'OftrevenC. 


Dans  l'Archidiaconé  d'Arrai  font  compris  les  doyennés  qui  fuivent  : 

Paroijfes.  Succurfalcs.  Annexes. 


Doyennés. 

Jim»'   io.... 

Aubigny  44    ...  . 

Bapaume  19    ...  - 

Baflee(la)  14    ...  • 

Bethune  *$.»»•« 

Croifillcs  39    •   •   •  • 

Houdain  20    f  ~  *    *  * 


.  .  o  . 
.  •  8  • 
•   •  4  • 


*  .  o  . 

,  .. . 

•  ^  o 


4 
1 

î 


a 
x 

4 

1 


Totaux. 

UV%) 
.  16 
.  70 

•  39 
-  *9 

•  3* 

•  4* 

:3 

■  49 


Totaux  tJ7 


*7 


L'Archidiaconé  d'Oftrevent  comprend  les  Doyennés  de 

Douay  ••••$$  ....«o. 

Hennin  -  Liétard  $a  I  ' 

Valencicnn.es  »   •  3'    •  •   •  •  ' 

Totaux  138  _7 

_  Ç  Archidiaconé  d'Arras  »  . 

R«^JT"*"0*-£Arcnidiaconé  d'Oftrevent. 


4$ 



3»9 


Paroijfes. 


Ville  d'Arras 

l 


Doyenné  SA  RU  A  s. 
Saints  Titulaires. 

tSt.  Géry  ,11.  août 
Sr.  Jean-cn-Ronville 
St.  Nicolas-fur-les-FoJfés 
St.  Aubert   .    .  • 
Sr.  Maurice,  11. feptemb 
Sr.  Etienne  .    .    .    •  ■ 
Ste.  Marie-Magdelcinc 

Ste.  Croix  Ci  > 

N.D.de-la-Chapellette-( 

aux- Jardins 
Sr.  Nicolas-en-Lattre .  < 
Sr.  Nicaifc,  le  14.  décem 
Sr.  Nicolas , au fauxbourg 
Ste.  Catherine  au  fauxb. 
St.  Sauveur , au fauxb.(x) 
St.  Albin  ,  vulgè  St.  Au- 
bin-le\-An\in    .    .  » 


Collateurs  ou  Patrons. 


'  VLe  Chapitre  d'Arras. 


Abbé  de 


■ 


Le  Chapitre  d'Arra,. 


L'Eglife-Catbédrale  d'Arras. 
L'Abbé  de  St.Waaft. 


Achicourt  -  lez  -  Arra»  Sr.  Waajl 

16. 

(1)  Ci-devant  fuccurûlc  de  St.  Nicolas- fur  IrsFoitîs ,  8c 
actuellement  érigée  en  cure.  Cette  paroifle ,  une  dei  plut  an- 
ciennes de  U  ville  d'Ami ,  fut  ,  dani  tel  premieri  temps  ,  une 
cure  dont  dépendoit  St.  Nicolai-fur-let-Votiet. 

Outre  cei  paroiftéi  ,  il  y  a  ,  dani  la  ville  d'Arras ,  une  ab- 
baye considérable  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  & 
non-réformée  :  celle  de  St.  Waaft  d'Arras. 

Deux  abbayes  de  filles  ,  ((avoir ,  l'abbaye  du  Vivier  ,  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  &  dam  la  ville  -,  St  l'abbaye  d'Avefnei  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  qui  eft  pour  des  fitlci  de  qualité  ,  & 
hor«  de  la  ville. 

Une  Mail'on  occupée  ci  -  devant  par  les  Jéfuitet  ,  auxquels 
le  Magistrat  payoit  pour  enfeigner  lei  humanités  &  la  philo- 
fophiedans  le  collège  qui  appartient  à  la  ville. 

Un  Couvent  de  Jacobins  ou  Dominicains. 

L'n  de  Carmes-Chaulles. 

L'n  de  (°arme<-DéchatiHei. 

Un  de  Recolle»  ,  qui  y  ont  remplacé  les  Cordelien. 
Un  de  Capucins. 

Une  Mailuii  de  Trinirairei  ,  dit»  Mathurini ,  dam  la  Cité. 

Doyennt  SAvbight ,  divifi  en  deux  diflriils ,  Avesses-le-Comte  ù 
Dijlricl  SAveshes  -  le  -  Comte. 
Paroijfes.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

Ambrines  Sr.  L^er^T^ '.    .    .   L'Abbé  du  Mont-St-Eloy. 

Avcrdoin  Sr.  Lt'ger  L'Abbeiïi:  d'Eftrun. 

Avcfncs-le-Comte  Sr.  Nicolas  Le  Chapitre  d'Arras. 


Un  Séminaire  ,  régi  par  les  prèrrei  de  la  Congrégation  de 

de  la  Miffion  ,  aufli  dans  la  Cité. 

Une  Maison  de  religieuses  de  l'ordre  de  St.  Dominique  , 
dite»  de  la  Thieuloyc. 

Une  de  filles  de  l'ordre  de  St.  François ,  dites  Ut  dut- 

riottet. 

Une  de  religieufet  de  St.  Jérôme, dites  de»  Leuéi  -  PUu. 
Une  de  religicufei  de  l'ordre  de  St.  Auguftin ,  dite»  Ut 

Aupiflinei. 

Une  de  religieuse.  Brigittinei ,  dant  U  Ciré. 
Une  de  rcligieul'es  Urfulines  ,  dani  la  Cité. 
Une  de  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Augustin,  qui  deffer- 
vettt  l'hopital-royal. 

Une  de  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Fram, 
vent  l'hôpital  de  Thotel-Dieu  , 
Une  de  Mies  de  Sre.  Agnès. 
Une  de  filles  du  Bon.Pafteur  ,  dites  dt  la  1 
Une  de  religiculci  Clarifies. 
Une  de  Bénédiâincs  ,  dites  dt  Ut  Paix. 
Une  de  feeurs  de  ta  Charité. 


rancois  ,  qui  deflêr- 
te  du  chapitre. 
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Paroiffes, 
Blavincourt  (i) 


Saints  Titulaires. 


Collateurs  ou  Patrons. 


5J* 


.    ....  St.  Pierre    .....  L'Abbé  de  Maroeul. 

Baillcul-aux-Cornailles  (i) .    .    .    .  St.  Pierre  L'Abbé  de  Samer ,  &  l'Abbeflë 

d'Eftrun ,  alternativement. 

ceaufort,   La  Sainte-Trinité  .    .  .1 

avec  la Juceur/a/e  de  Manin  .    .    .  St.  Malo  ,  15.  novembre.  L  ,,CA 

Foffeux   Sr.  Nicolas  .    .    .    .    .  >L  Abbcfle  d'Eftrun. 

avec  Barly ,  fuccurfale   Sr.  Léger  j 

Givencby-le-Noble    ......  Ste.  Brigitte  ^i^ul^j   m      «•  «-. 

avecl.ignereul./uccar/a.e   .    .    .  Sr.  Ma* in  .    .    .    .    .  jL'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

Hautcvillc  .........  Sr.  Chrijlophe  ....   M.  l'Evêque  d'Arras. 

EST".  ::::::::  £fcr.  :  :  ;  **.*,»«»« 

Izcl-  les  -Hameaux  ,  avec  f annexe  de 

Hameaux   S*.  Pierre  L'Abbé  de  St.  Eloy. 

Lattre  ,  avec  Vannexe  de  Noyellette- 

cn  l'Eau   Sr.  Quentin  .....  Le  Chapitre  d'Arras. 

Lucheux   Sr.  Léger.  7 Le  Prieur  du  lieu.  Le  prieuré  eft 

avec  Brevillers  ,  fuccurfale    .    .    .  N.  D.  de  la  Bonne-Mort  . S    uni  au  féminaire  épif.  d'Amiens. 

Montenefcourt   Se.  Léger  7. 

avec  Gouvy,  fuccurfale  ....  Sr.  Malo  jLe  Chapitre  d'Arras. 

Noyclle-Vion    ........  VAffomftion    ....  Le  Chapitre  d'Arrai. 

Pcnin   Sr.  Martin  L'Abbefle  d'Eftrun. 

Grand  Rullecourt  ou  Rocourt  (3)  .    .  Sr.  Léger  L'Abbé  du  Mont-St-Eloy. 

Sombrin  (4)   Sr.    Waaft  L'Abbé  de  Moroeul. 

Sus-St.-Léger(j)   St.  Léger  L'Abbé  de  Ham. 

Villers-Sire-Simon   Sr.  Eloy  L'Abbcflc  d'Eftrun. 

Warlufel  (6)   Ste.  Magdtleine    .    .    .  L'Abbé  de  Maroeul. 


(1)  Remplie  par  un  religieux  de  I 

(0  Avec  hi avuxtiét  Neuville,  Planquctte,  Bail! collette, 
la  Motte  &  une  partie  de  Marqua*.  11  y  •  un  prieuri-ft- 
culier  ,  qui  porte  le  nom  de  BailleuUette. 

(i)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Eloy. 


(4)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye 
({).  Autrefois  ce  village  l'appelloir  Sert 


une  rue  qui  porte  ce  nom. 

(A)  Remplie  auffi  par  un  religie 
qui  ne  l'a  que  pour  la  deflervir. 


Serein.  Il  y  a  1 


Dijirid  de  Maroeul. 
Saints  Titulaires. 


Parùijfes. 

Acq  •    •   .    St.  Géry ..... 

Agnierei  Sr.  Léger  

Aubigny  t>  Cambligneul  (t)    .    .    .    Sr.  Killien  .... 

Berles, avec  Vandelicourt, fon  annexe.    Sr.  Léger  

Bethonfart   .    Sre.  Elifabeth>  19.no vem 

Camblin  l'Abbé  Sr.  Pierre  .... 

Carency  Sr.  Agnan  .... 

Cclcn  ,  avec  les  annexes  de  Hcrlin- 

le-Vcrd  &  Tifet  

Duifans  

avec  Agnès  ,  fuccurfale  .... 
&  les  annexes  de  Wcgnon  -  Lieu  , 
Ugy  &  le  Pctit-Cambray  .    .  . 
Ecoivrc  ,  avec  les  annexes  de  Bray  t> 

Hameaux  (1)  

Eftrun(3) 


Collateurs  ou  Patrons. 


Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 


Le  Chapitre  d'Arras. 
M.  l'Evêque  d'Arras. 
L'Abbé  du  Mont-St-Eloy. 
M.  L'Evêque  d'Arras. 


Sr.  Martin  Le  Chapitre  d'Arras. 

ï'.MÎni'n:  :  :  :  ^^^1^^, 

Sr.  Martin  L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 


Sr.  Martin  L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Sr.  Nicolas  L'Abbcflc  d'Eftrun. 

Frcvin    .    ...    ...    .    .    .  La  Nativité  de  la  ^rge.^,^,  ^  Mont_St..Eioy. 

avec  Capelle  ,  fuccurfale ....  UAfjomption    ...    .5  ' 

Hablart  .    .    .    •   Sr.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Haute-Avefncs   St.  Jean  Baptifle   .    .    .   Le  Commandeur  du  Lieu. 

Hermavillç  .    .    .   Sr.  Georges  ?  L'Abbefie  d'Eftrun. 

avec  Tilloy  ^fuccurfale    .    ...  St.  Martin  5 

Maroeul  (4)   Sr.  AmandUt Ste. Bertille.  L'Abbé  de  Maroeul. 

Mingoval ,  avec  l'annexe  de  Villers- 

Cuâtcl   La  Vifitation  de  la  Vierge.  L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Savic  ,  avec  l'annexe  de  Berlettc   .    .  St.  Martin  ....  .1 

S.  Eloy  ($)   Sr.  Vindicien   .    .    .    .  j 

Tcnques  ,  avec  les  annexes  de  Bc-  >  L'Abbé  duMont-St^Eloy. 

thencourt ,  Guétrcville  ,  Tinquette  \ 

&  Villaret   Sr.  Hilaire  J 

Villcrs-auBois   Sr.  tVaaft  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Villcrs-Brulin  •    .  La  Nativité  de  la  Vierge.  L'abbé  du  Mont-St-Eloy. 


(1  )  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  du  Mont-St.-EIoy, 
qui  demeure  au  prieure  ;  8c  gouvernée  par  un  prieur  ,  qui 
cil  religieux  d*  cette  mime  abbaye. 

(»)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  du  Mone-St.-Eloy. 

(5)  Il  y  a  une  abbaye  de  fille»  noble*  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit. 


(4)  Remplie  par  un  religieux  de  l'ordre  de  St.  Augullin.  II 
y  a  une  abbaye  de  chanoines-régulier»  de  ce  raJme  ordre. 

(5  )  Remplie  aulli  par  un  religieux  de  l'ordre  de  St.  Auguf- 
tin.  Il  y  .1  également  une  abbaye  de  chanoines-réguliers  de  ce 
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Tarotffcs. 

Ablainfvelle.  .  

Achiet-le-Grand  • 

Achiet-Ie-Petit  

Avefnes-les-Bapaume  [ou  les  Nonains 


Doyenné  rural  de  Bataums. 
Saints  Titulaires. 


ime(i) 


Baulcncourt 
Beugnaftre 


La  Nativité  de  la  Vierge. 
Sr.  Jean-Baptifte  .    .  . 

Sr.  Martin  

La  Nativité  de  la  Vierge. 

St.  Nicolas  

La  Nativité  de  la  Vierge. 


Collateurs  ou  Parronr. 

»  y  ■  — / 

L'Abbé  d'Arrouaife. 
Le  Chapitre  d'Arras. 
L'Abbé"  de  St.  Waaft  d'Arras. 
L'Abbé  de  St.  Nicolas-aux-Bois  , 

audiocefe  de  Laon. 
L'Abbcfte  d'Avefnes-les-Arras. 
L'Abbé  d'Arrouaife 


Sr.  Léger  L'Abbé  d'Anchin. 


r.  Liée 

Bihucourt   Sr.  Waaft  Le  Chapitre  d  Arras. 

Bucquoy  ,  avec  l'annexe  d'Eflart  .    .  Sr.  Pierre    ......  L'Abbé  d'Arrouaife. 

Courcelles-le-Comte  (i)   St.  Sulpice  L'Abbé  d'Eaucourt. 

Courcellette   Sr.  Ultain  Le  Chapitre  d'Arras. 

Ervillers ,  avec  Behanie  s /uccur/a/e.    .  Sr.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Fiers   Sr.  Marin  L'Abbé  d'Eaucourt. 

Goeudecourt    ...   .   .    .   .   .  Sr.  Pierre  ^L'Abbé  dArrouaife. 

avec  les  Bœufs  ,fuccurfale  .    .    .  Sr.  Furfy.    .    .    ,    .    .  J 

Gomiécourt   Sr.  Pierre  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Grevillers   Sr.  Martin  7L'Abbé  du  Mont-St.-Quentin  \tz- 

avec  BiefVilIers ,  fuccurfale  .    .    .  Sr.  Waaft    ....    .5  Péronne. 

Irles  ,  avec  l'annexe  de  l'Evêque  .    .  Sr.  Martin  L'Abbé  de  St  Remy  , 

Liégefconrt  (3)  L'Abbé  d'Arrouaife. 

Ligny ,  avec  les  annexes  de  la  Barque 

tx  de  Thilloy  (4)   Sr.  Quentin 

Martin-Puich   Sr.  Pierre 

Miraumont  .  .St.  Léger  

Mory .    .    •   Sr.  Waaft  

Pis   Sr.  Furfy  

Puifieux ,  avec  Vannexe  de  Serre  .    .  Sr.  Denis  

Roquinies  ($)...   La  Nativité  de  la  Vierge. 

Sapignies   Sr.  Pierre 

Tranfloy  ,  avec  le  hameau  de  Laffus. 
Villers-au-Flos  >  avec  Riencourt ,  fuc- 
curfale  

Warlencourt,  avec  l'annexe  du  Sart. 


L'Abbé  d'Eaucourt. 

M.  PEvêque  d'Arras. 
Le  Chapitre  de  Cambray. 
Le  Chapitre  d'Arras. 
L'Abbefle  d'Avefnes-les-Arras. 
L'Abbé  d'Arrouaife. 
L'Abbé  de  St.  Waaft  d'Arras. 


Sr.  Waaft  L'Abbé  d'Arrouaife. 

Sr.  Pierre  M.  PEvêque  d'Arras. 

Sr.  Pierre  L'Abbé  d'Eaucourt. 


y  (voit  ci -devant  s  Bapaume ,  un  petit  {tabtifTe- 
Jefuites  >  où  étoient  entretenu»  un  pere  81  un  frère. 


(0  n . 

ment  de  Ji 

Il  y  a  dam  cette  ville  t  un  couvent  de  Récollets  ,  unde  re> 
gicuiè»  de  l'ordre  de  St,  Auguftia  ,  dltei  de  Sfe.  Annt ,  8<  un 
couvent  de  Strurs  de  Tordre  de  St.  François ,  qui  deflervent 
l'hôpital. 

(t)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  d'Eaucourt. 
(})  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  d'Arrooaifc.  A  Lié- 


gefeourt ,  il  n'y  a  point  «Téglife-paroifGale.  Les  fonts -bap- 
tifmaux  font  dans  l'églife  de  l'abbaye  d'Arrouaife.  Ce  village 
de  Liègefcourt  fe  formera  peu-à-peu  ,  4  caule  de  fa  firua'ion 
avantageulè.  Il  n'y  «actuellement  que  quatre  ou  cinq  rnaifons. 

Dan  t  le  doyenné  dcBapaumc,  font  deux  abbayes  de  cha- 
noines- réguliers  de  l'ordre  de  St.  Auguftin ,  celle  d'Arrouaife . 
8c  l'abbaye  " 


Paroiffes. 


Doyenné  de  la  Bassèe. 
Saintt  Titulaires. 


Collateurs  ou  Patrons. 

   ,  <  *  ' 

Anthay   St.  Martin   L'Abbé  de  Sr.  Berlin ,  de  St.  Omet. 

Armentieres  ,  ville   St.  Waaft  ?u  pc.».,,.!'*™ 

Aubert  ou  Auberch   Sr.  Waaft  S  q 

Auchy-lez-la-Baflcc   Sr.  Martin   L'Abbé  de  Marchiennes. 

Baftee  (la), ville  avec  les  annexes  de 

Famerculles  &  Beaupuits  (i>   .    .  St.  Waaft   L'Ab.  du  St.  Sepulch.  de  Cambray, 

Billy-Bcrclau(a)   La  Vijttation  delaVierge.l. , Ak^  j„  ç.  \p„ft  j'Ar». 

Douvrin-lcz-la-Baflce.    .    .    •    .    .  Sr.  Denis    .    .    .    ,6        Abbe  de  St.  Waaft ,  d  Arras. 

Erquinghen  ou  Arquinghem.    .    .    .  St.  Martin   L'Abbefle  de  Denain. 

Fleurbais ,  bourg   Sr.  Lambert   L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Fourne*-en-Weppc   La  Ste.  Vierge  .    .    .    .  L'Ab.  de  S.  André  de  Catcau-Camb. 

Fromcllcs  (1)   Sr.  Jean-Baptifte  .    .    .  L'Abbé  d'Everfam. 

Cizenchy-lez-la-BalTée   St.  Martin   L'Abbefle  d'Eftrun. 

îjaifnes   Sr.  Nicaife   L'Abbé  de  Marchiennes. 

Haltes   Sr.  Ami   M.  l'Evêque  d'Arras. 

Hlie»   St.  Waaft   L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 

Lorgie   Sr.  Mathieu   L'Abbé  de  Marchiennes. 

Marquillies ,  avec  les  annexes  de  Mai- 

ny&Herbamcz   Ste.  Geneviève  .    .    .    .  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Neuve-Chapelle  •  Sr.  Ckriftophe  ....  L'Ab.  du  St.  Sepulch.  de  Cambray. 

Sa.lly-fur-Ia-Lys  (3)   St.  Waaft   L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 

Samghem-en-Weppes   Sr.  Pierre   Le  Perfonat  de  ce  lieu. 

Salomé ,  avec  l'annexe  de  Couane .    .  Sr.  Waaft   L'Abbé  de  St.  Benia ,  de  St.  Orner. 

Venthie  (la) ,  bourg   Sr.  Waaft  f>  St.  Gilles  .  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 


Violâmes 
Wieres 


Sr. 
Sr. 


Waafl 
Waaft 


(0  H  y  a  ,  i  la  BafRe  ,  un  couvent  de  religieux  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  fondé  8c  bJti  pu  M.  de  Gaveaelle  ,  abbé  de 
St.  Waaft  ,  d'Arras  ,  ou  l'on  enfeigne  les  humanités  ;  gc.  ua 
couvent  de  fille»  de  l'ordre  de  St.  François. 


L'Abbé  de  St.  Bertin ,  de  St.  Orner. 
 Le  Chapitre  de  St.  Aîné,  de  Douay. 

(1)  Il  y  s  une  prévôté*  ,  dépendante  de  l'abbaye  de  St. 
Waaft  ,  d'Arras. 

(l  )  H  y  »  '"Ai  uo«  prevOtc  ,  dépendante  également  de 
abbaye  de  St.  Waaft. 

Doyenné 
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Paroijfcs.                               Saints  Titulaire:.                Patrons  ou  Collateurs. 
<^~\r*J  ' — — v  '  v  v  ' 

Bethune ,  Ville  ^Ste.^rofx    '.    .*  \|Le  Chap.  de  St.  Barthélémy. 


II  y  »  ,  i  Bcrhimc  ,  une  églife-collégiale  ,  foui  le  titre 
de  Si.  Barthélémy  ,  dont  les  quatorze  prébendes  font  k  la 
collation  du  Roi  ;  trois  maifons  religieufes  d'hommes  ,  les 
Jéluites  qui  y  enfeignoienr  (fupprimét)  ,  les  Capucins  & 
le»  Recollets  ,  qui  y  ont  remplacé  les  Cordcliers  t  quatre 
i  rcligicufci  de  Elles  ;  les  Anaoociades  ,  de  l'ordre  de 


St.  François  ;  les  Concrptionifte* ,  auûï  de  l'ordre  de  St. 
François  ;  les  Dames  de  la  Paix  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ; 
8c  les  Holpitalierei ,  de  l'ordre  de  St.  François.  Dtpuu  1764. 
il  y  »  aufli  des  Sceurs  de  la  Charité  ,  pour  le  fervice  des  pau- 
vres 


Doyenné-Rural  de  Betrvke. 
Paroijfes.  Saints  Titulaires.  Patrons  ou  Collai eun. 


-v  ' 


Annequin  Sr.  Martin  L'Archevêque  de  Cambray. 

Annczin   Sr.  Martin  .    .        .    .    Le  Chapitre  d'Arras. 

Bcuvry  St.  Martin  M.  l'Evéque  d'Arras. 

Bourfe  •    .    .    .  Sf.  Martin  .    .    .    .  '  .  L'Abbé  d'Anchin. 

Buiffiere  (la)   Sf.  Martin  .....   M.  l'Evéque  d'Arras. 

Burbin  ou  Barbin   St.  Pierre    .    .    .    .    .   L'Abbé  de  St.  Bcrtin ,  de  St.  Orner. 

Calonne-fur-la-Lys  Sf.  Orner  Le  Chapitre  de  St.  Martin  dTpres. 

Couture  (la)   Sf.  Pierre-e\-Liens.    .    .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Drouvin   Sr.  Pierre    -    .    .    .    .    Le  Perlbnat  du  lieu. 

Fétubcrt   La  Vifttat.de  la  Vietge  .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Foucquicrcs  (1)  Sf.  Waaft  L'Abbé  de  St.  Berlin  ,  de  St.  Orner. 

Fouqucrculles   St.  Nicolas  .    .    .    .    .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Herlin  ,  av.Coupigny&Bracqucncourt.  Sf.  Martin  .    .    .    .  '  .  L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

H.fdigneul .    .    .    .    •    .    .    .    .    St.  Denis  .  '2 M.  l'Evéque  d'Arras. 

avec  Oofnay  ,  fuccurfale  (1).    •    •    Sf.  Léger  i  1 

Houchin   Sf.  Orner ......   L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Leilrem   Sf.  Amé  .    •    .    .    .    .  L'Abbé  de  St.  Berlin,  de  St.  Omcr. 

ou  le  Prieur  de  St.  Prix. 

Locon  St.  Maur  Le  Ch.dc  St.  Barthél.  de  Bethune. 

Noeu  Sr.  Martin  Le  Chapitre  d'Arras. 

Oblinehcm   Notre-Damc-du-Joyet .    .  L'Abbé  d'Anchin. 

Richebourg  .    •  Sr.  Laurent  Le  Chapitre  d'Arras. 

Sailly-la-Bourie  Sf.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Mart,  fuccurfale  de  la  paroiue  de  S. 

Waaft  de  Bethune   St.  Jacques  .    .    .    .    .  Le  Ch.  de  St.  Barthél.  de  Bethune. 

Vaudricourt   V 'Ajfomption    ....  Le  Perfonat  du  lieu. 

VeTiV            '1  V  '    r,'    '    '  V'ii^â lL'AbbédcSt.Bcftin,deSt.Oirjef 

avec  Vcrquigneul  7  fuccurfale    .    .  Sr.  Waafl    ....    -5                            '  . 

Vieille-Chapelle   V 'Ajfomption    ....   M.  l'Evêque  d'Arras. 

Wcndin  .    .........  Sf.  Waafl    ...    .    -T^Abbé  d'Anchin. 

avec  Hingcs,  fuccurfale   ....  Ste.  Marguerite    .    .  .5 


(  1).  Il  y  a  un  prieure  .  dit  de  Sr.  Prix  ,  dépendant  de  l'ab-  I     (»).  Jl  y  a  i  GoCiay  ..deux  ChartreuÉcs  ,  l'une 

baye  de  St.  Bcrtin  ,  de  Sr.  Orner.  |  8t  l'autre  de  filles. 

Doyenné  de  Croisilles  ,  divifé  en  deux  difirifls ,  Famtovx  8c.  HEvriLis-ViTAsst. 

Dijlriilde  Famvovx. 

Paroiffes.  Saints  Titulaires.                 Collateurs  ou  Patrons. 

L^v^O  '  «  '  -'  »  < 

Biachc  Sf.  Pierre  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Boiry-Notic-Damc    .    .    .    .    .    .  Sr.  Waafl,  .    .    .    •    .   Le  Chapitre  de  N.  D.  de  Cambray. 

Cérify  Sf.  Waafl  M.  l'Evéque  d'Arras. 

J?"^.'  .*    '    '    *.*. cf"  war,/n 7  Le  Chapitre  de  N.  D.  de  Cambray. 

bterpignies  ou  Stespigmcs   .    .    .    .  Sf.  Nicolas  s 

Fampoux(i)   Sf.  Waafl    ......    Le  Chapitre  d'Arras. 

Feuchy   St.  Waaft    .....  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d^Arra». 

Gucmappcs  .    .    .    .    Sr.  Léger  M.  l'Evéque  d'Atras. 

Hamblain-lc-Pré  .    .    .    ...    .  Sr.  Michel  ...... 

Hendecourt  Sr.  Léger  S  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 

Imcrcourt,  commiinéin.St.Lauren:  (j)    Sr.  Laurevit  J 

Monchy-lc-Prcux   Sr.  Martin  .    .    .    .    .   M.  l'Evéque  d'Arras 

Pclvc  ou  Pculc  Sr.  Waaft  _ 

Plouvin   V  Ajfomption    .    .    .    . C L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Retny  Sr.  Léger  j 


(r).  Le  village  de  Fampoux  eft  coupé  en  deux  par  la  rivière 
de  Scarpe.  Chaque  partie  porte  différent  nom.  Celle  .  qui  eft 
fur  la  gauche  de  La  rivière  ,  en  allant  a  Douay  ,  fe  nomme 
kGrand-Famp aux.  On  donne  le  nom  de  Pctu-Fampoux  à 
Tome  IV. 


l'autre  partie  ,  qui  eft  i  La  droite  de  la  rivier». 

(1).  11  y  a  une  prévoté  ,  fous  le  titre  de  Sr.  Michel,  dé- 
pendante de  l'abbaye  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Kkkkkkkkkkk 
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Patoiges.                                Saints  Titulaire*  Colhrcurs  ou  Patrons. 

l-^V>0                                   '  v  '  *  v  ' 

Riencourt-cn-Artois,av.Pa«.deVillery.  St.  Waafl   L'Abbé  du  Mont-St-Eloy. 

Rocux   St.  HiUire   M.  l'Evfiquc  d'Arras. 

3  .'îiîloy  •    ••••».•••    Sr»  Srict  .    •    •    •   •    •?!  _  /~>t  • 

Jn              ,       f  ,                «.     M  >Le  Chapitre  d  Arras. 

avec  Beaure.ns  tJuccurJale  ...    or.  Martin  i  r 

Vis-cn-Artois  St.  Martin  L'Abbé  de  St.Waaft  ,  d'Arras 

Wancourt  St.  Aubeu  ou  St.  Aubert , 

1 1 .  Novembre.  L'Abbc  de  St.  Aubert,  de  Cambra/. 

Dijlricl  de  NbUVILIE'ViTASSE. 

Paroiges.                              Saints  Titulaires                  Collateurs  ou  Patrons. 
t-^V^O  '  v  '  *  v  — ' 

AyC"Cn                V,, ^•^'v'"e,9'N°VCmb^Le  Chapitre  d'Arra,. 
avec  Douchy  Juccurjale   .    .    .    .    Sr.  Waafl  S 

Boileux-au-Mont  Sr.  Waafl  Le  Perfonat  du  lieu. 

!'E™"":  £ SSïï b  i,.>™*:IL- ««• 

Boiry  St.- Martin   Sr.  Martin  Le  Perfonat  du  lieu. 

Boiry-Ste.-RiÔrudc   Ste.  Riflrudc    ....  L'Abbé  de  Marchiennes. 

Boyelle   Sr.  Léger  Le  Chapitre  d'Arrai. 

Bullccourt  .   Sr.  Waafl  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

Croifillcs   Sr.  Martin  ï 

Efcourt-Saint-Mein   Sr.  Mein  ,  n. Novembre.  U    Cha  hrc  d,Aj^> 

Fontaines   Sr.  Maurice  r 

Hatnclincourt   .  Sr.  Waajl  j 

Henin-fur-Cogcul(i)   St.  Waafl  '  L'Abbé  de  Ha  m  ,  en  Vennandois. 

HennincI   Sr.  Germain  L'Abbé  d'Anchin. 

Mercatel   Sr.  Léger  L'Abbé  de  St.  Waait ,  d'Arrai. 

Moyenne-Ville   .    .  Sr.  Bertin    .....  L'Abbc  du  Mont-St.-Eloy. 

Neuvillc-Vitafle   Sr.  Martin  M.  PÊvêque  d'Arras. 

St.  Léger  •  St.  Léger  Le  Chapitre  d'Arras. 

St.  Martin   Sr.  Martin  Le  Perfonat  du  lieu. 

(i).Ce  prieuré  eft  rempli  par  un  religieux  dt  l'abbaye  «5e  Hatn. 

Doyenné  de  Houdaiv. 

*  T 

Paroijfes.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

L^V>J  *  v        "  "  v 

Beugin   Sr.  Remy  L'Ab. de Lobbes,au  pays  de  Liège. 

Bours  Sre  Auflrebette ....   M.  l'Évêque  d'Arras. 

Brouay  Sr.  Martin  L'Ab.  de  St.  Bertin  ,  de  St.  Omer. 

Camblam-Châtelam  .    .    .    .    .    .  7$f   *J M.  l'Évêque  d'Arras. 

avec  Mareit  t  Juccurjale  3  '  3  ^ 

Comté  (la).    •     •    •  cvfcï'    *        *    '?L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

avec  Baju ,  fuccurjale .    .    .    .    .    br.  Waap  5 

Dieval  La  Nativité  de  la  Vierge.  L'Abbé  d'Anchin. 

Divion  Sr.  Martin  L'Abbc  du  Mont-St.-Eloy. 

Eftréc-Canchie  Sr.  Pierre  ' 

Frefnicourt  La  Nativité  de  la  Vierge. 

Gauchin-Lcgal  7  ^  pierr,  (  Le  Chapitre  d'Arras. 

avec  Caucourt,/uccur/i/e    .    .  .$ 
Haillicourt  La  Sre.  Vierge  .    .  . 

BïïSm  ::::::::  :  :  fr-Mu-i-»-. 

Magnicourt  -<n  -  Comte ,  avec  les  an- 
nexes d'Houvelin  &  Frevillers    .   .  St.  Léger  L'Abbé  du  Mont-St-Eloy. 

Monchy-le-Breton  ,  avec  l'annexe  de 

Thieuloy   Sr.  Hilaire  L'Abbé  des  Lobbcs. 

Ourton   ..........  Sr.  Waafl  L'Abbé  d'Anchin. 

Ranchicourt  .  Sr.  Pierre    .....   Le  Perfonat  du  lieu. 

Rebreuvcs ,  avec  Van.  du  Mefnil  (*)  L'Agomption  de  la  Vierge.  L'Abbé  du  Mont-St-Eloy 

Rui"   St.  Maurice  tm   Pc„.ml,  j,»,,,, 

Tangry   St.  Orner  iM'  1Ev<Vc  dA"«- 

(i)U  y  3  une  communauté  de  religieux  Bénédictins ,  de  I  (  »).  Remplie  par  un  religieux  de  Tabbaye  du  Mont-Sr.-Eloy; 
l'abbaye  de  Lobbcs  j  &  un  couvent  de  fille»  de  l'ordre  d*  S.  I  qui  demeure  au  prieuré.  U  y  a  ua  prieuré  dépendant  do 
Dominique.  |  cette  mime  abbaye  du  Mont-St.-Eloy. 


1  : 
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Paroi ffes. 


Suints  Titulaires. 


Collateurs  ou  Patrons. 


Ablain  St.  Nazairc   Sr.  Na\aire  ,  18.  juillet  . 

Aix-en-Gc-hcHcs   St.  Cermain-tPAuxerre 

Angres   Sr.  Cy 

Annay  (i) 


Sr.  Cyr  . 
Sr.  Amé  . 


BouvignicS'Boycfle 


Le  Chapitre  d'Arras. 
L'Abbé  de  St.  Rcmy ,  de  Rheims. 
M.  l'Evêque  d'Arras. 
L'Abbé  de  St.  Pierre ,  de  Gand. 
L' Ab.de  Nogent ,  diocefe  de  Laon. 
M.  l'Evêque  d'Arras. 


  Sr.  Martin  .  . 

Builly  cn-Gohclle.    ......  Sr.  Maclou  .  . 

Cambrin   LaVifitation  de  la  Vierge.  M.  l'Archevêque  de  Cambray  > 

Gouy  •    ••••*••««•  St%  Roch  •    •    •    •    •    •?¥  •  j»a 

avec  Scrvia, fuccurfale.    .    .    .    .  Sr.  Mattin  $     ^hap,tre  dArras- 

Grenay   Sr.  Maclou  L'Abbé  d'Anchin. 

Harnci  (ï)   St.  Martin  L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  de  Gand. 

Hutluch   Sr.  Laurent  L'Abbé  de  St.  Mi'âaft  ,  d'Arras. 

Lens,  ville  (5)   Sr.  Léger  Le  Chapitre  de  Lcns. 

L'Hocs   Sr.  Waajl  Le  Pèrfonat  drt  lieu. 

Loifon   Sr.  Waajl  L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  de  Gand. 

Mazcngarbc   Sre.  Ritlrude    ....   L'Abbé  de  Marchiennes. 

NoycIlcs-fur-VcTrnelles   Sr.  Waajl  Le  Chapitre  d'Arras. 

Quincy  ou  Cuincy-Icz-la-Baflec.    .    .  Sr.  Pierre  L'Abbé  de  Marchiennes. 

Sains-cn-Gohclle   Sr.  Waajl  L'Abbé  de  St.  Aubcrt ,  de  Cambray 

Souchcz   Sr.  Nicolas  Le  Chapitre  d'Arras. 

St.  Laurent ,  fauxbourg  de  Lcns   .    .  Sr.  Laurent  Le  Chapitre  de  Lens. 

Vcrmclles  ,  avec  V annexe  de  Rutoirc  Sr.  Pierre  L'Abbé  d'Anchin. 

Vieux- Vcndin  ou  Vcndin-lc-Vicil  .    .  Sr.  Léger  ") 

Wingles   Sr.  Waajl  VL'Abbé  de  MaroeuL 

avec  Bonifontainc ,  fuccurfale   .    .  La  Ste.  Vierge  .    .    .  .) 


(i)  Il  y  a  une  abbaye  de  fillti,  de  l'ordre  de  Citeaus. 

(i).  It  y  a  une  prévôté  t  ou  plutôt  une  maifort  pour  un 
religieux  qui  fait  lct  affaires  de  l'abbaye.  Cette  nu ifon  dépend 
de  l'abbaye  de  St.  Pierre  ,  de  Gand. 


(i).  Il  y  a  a  Lens  une  églife-collégiale  dont  les  prébendes 
font  i  la  nomination  du  Roi.  Il  y  a  suffi  un  couvent  de  Re- 
colleu ,  Se.  un  de  Soiurs-Grifes. 


Doyenné  de  Pas  ,  divifé  en  deux  difiriSs ,  Pas  Sr  Bsavmsz. 


Paroijfes. 


Dijlria  de  Pas. 
Saints  Titulaires. 


Collateurs  on  Patrons. 


^L'Abbé  de  St.  WaaÛ  ,  d'Arras. 

M.  L'F 
.   Le  Pri 

"^M.  de  Gante 


Bayencourt   Sr.  Nicolas  L'Abbé  d'Arrouaifc. 

Bienvillers-au-Bois   Sr.  Jacques  3l  '/ 

Coullemont   Sr.  Nicolas  ... 

CourureUes   Sr.  Thomas-dc  -  Cantorb.   M.  L'Evêque  d'Arras. 

Famcchon  .    .  Sr.  Genejl  Le  Prieur  de  Pas. 

Fonqvillcts  ,   La  Nativité  de  la  Vierge.1M  Am  Canttt 

avec  l'annexe  de  Gomecourt.    .    .  Sr.  Martin  ... 

Gaudiemprc.  St.  Nicolas  .    .    .    .     ?Le  Prieur  de  Pas. 

avec  Orincourt ,  fuccurfale    .    .    .  N.  D.  de  Bon-Secours  .  o 

Hanefcamp   Sr.  Martin  ?  Le  Chapitre  d'Arras. 

H  c  bu  ternes   Sr.  Waajl    .    .    .    .  o 

Henu   Sr.  Nicolas  Le  Pr.  de  St.  Martin-des-Champi. 

Humbercamp   Sr.  Barthélémy ....  L'Abbé  d'Anchin. 

Monchy-au-Boi,  .    -    .    .    .    .    .  Sr.  Pierre    .    .    .    .    '^L'Abbé  d'Arrouaife. 

avec  Berles-au-Bois  ,  fuccurfale    .  La  Ste.  Trinité .    .    .    •  j 

Mondicourt.    .   Sr.  Maurice  ^ 

avec  Pomera,  dit  Ste.  Marguerite  ,  >Le  Prieur  de  Pas. 

fuccurfale  y  &  V annexe  de  Grana  .  Ste.  Marguerite .    •    •  «J 

Pas  (  i  )   Sr.  Martin  Le  Prieur  du  lieu. 

'«"«nier»   Sr.  Martin  ?Le  Chapitre  d'Arras. 


SaiUy-au-Bois 


Sr.  han-Bapiific 


Saulty,avcc  V annexe  de  Gotnbutné  .  Sr.  Léger  M.  FEvêque  d'Arras. 

Soualtré   Sr.  Waajl    ....    .?Le  ç^amixt  d'Arras. 

St.  Amand   Sr.  Amand  5 

Warlicourt-les-Pas   Sr.  Killien  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 


(t)  Uyi  i  Pa«  un  prieuré,  dépendant  de  St. 
poflêdé  par  un  Œculier  ,  par  rilignatioa. 


,  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  D  eft 
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Diftriiï  de  Bsaumez. 


Panifies. 


Saints  Tit 
*  v 

Agny  .    .    .    .  .  St.  Laurent 

Andifcr  .  Sr. 

Bailteulmont  (St.  Martin -en  -)  (i), 

BalFeux  .  

Bavincourt  ........ 


rcf. 


Collât  eur  s  ou  Patrons. 


,    .    .    .   Le  Chapitre  d'Arras. 
Nicolas  .    .    .    .    .  Le  Perfonat  du  lieu. 

Sr.  Martin  L'Abbé  d'Anchin. 

La  Ste.  Vierge  ... 
Sr.  JVaaJl  patron  frinci-L^  Œ  . 
pal.  ù  St.  Léonard.    . ( 

Beaumee  Sr.  Michel  .    .  . 

Berne  ville;  .........    Sr.  Géry  .... 

avec  Warlu»  ,fuccurfale  ....    Sr.  Lambert .    .  . 

Blaircville  Sr.  Waaft    .    .  . 

Dainvillc  Sr.  Martin  .    .  . 

Ficheux  ..........    Sr.  Maurice  ... 

Goûy-cn-Artois  Sr.  Amand  Le  Chapitre  d'Arras. 

Hennccordel    .    .'  La  Ste.  Vierge  .    .    .    .  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras 

Ranfart  Sr.  Laurent  Le  Perfonat  du  lieu. 

Riviere-Groville ,  avec  les  annexes  de 

Berthencourt,  Bellacourt,  Bellacor- 

dçl  ù  le  Frémont  Sr.  Waaft    .    .  . 

Sicncncourt  Sr.  Medard  ... 

avec  l'annexe  de  Monchiet  .    .    St.  Jacques  f  Le  Chapitre  d'Arras. 

Wailly  Sr.  Pierre  ... 

Wancauetin.  Sr.  Martin  .....) 


'^L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arrai. 
.   Le  Perfonat  d' Andifcr. 
;|  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 


I 


de  Bauleulval  ,  la  Herliere  ,  Cauchie  ,  Sr  la  Hayerte.  El 


(i).  Il  y  a  a  Bsillcuimcinr  ,  une  chapelli 
unt  chapelle  à  la  Heriiere  ,  de  même  qu'i  ta 

ARCHIDIACONÉ  D'O  STREVENT. 

Doyenne'  de  Dovat  ,  divife'e  en  trois  diflriils  ,  Dovat  ,  Marcbizsnks  d  Haslevx  ou  Arlelx. 

DiftriÛ  de  Dovat. 


o 
G 


•S 


Paroijfes.  Saints  Titulaires. 

r St.  Pierre  (i)   St.  Pierre 

St.  Jacques  (s)   Sr.  Jacques  . 

Notre-Dame   Notre-Dame. 

St.  Amé(j)   Sr.  Ami  .  . 

St.  Albin.   Sr.  Albin.  . 

St.  Nicolas.   Sr.  Nicolas  . 

Champ-Fleuri  ,  unie  à  la  cure  Sre.  Eiifabeth 


Collateurs  ou  Patrons. 


3- 


Chapitre  de  St.  Pierre. 


L    de  St.  Albin   florida 


[  '  [1  Le  Chapitre  de  St.  Amé 

....  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
de  campo  . 

.    .    .    .   Le  Chapitre  de  St.  Ame. 


(O.  Il  y  a  a  St.  Pierre  ,  une  collégiale  ,  dont  Us  prében- 
des foat  A  la  nomination  du  Pape  6c  du  Prévôt  ,  félon  les 
mois  qui  leur  font  rcfpeaivcment  affeOés. 

(s)  La  cure  de  St.  Jacquet  eft  ordinairement  poflédée  par 
un  prêtre  de  l'Oratoire.  ... 

()).  Il  y  .1  à  Sr.  Amé  ,  une  collégiale,  dont  1rs  prében- 
des font  à  la  nomination  du  Prévôt. 

Outre  cela  »  il  y  a  ,  dans  la  ville  de  Douay  ,  l'abbaye  de 
filles  ,  dite  de  Bcattlieu  .  communément  appcllée  l'abbaye  de 
Sin  i  de  l'ordre  de  St.  Augultm  ;  l'abbaye  des  Prêt ,  aullï 
pour  des  fille!  ,  malt  de  l'ordre  de  Citeaux;  let  Dames  de  la 
Paix  :  les  Brigitrinet  ;  les  Benediâins-Anglois  ;  les  Ati- 
guftins  i  les  Brigittins  ;  les  Chartreux  i  let  Minimes  ;le»Trini- 
raires  ,  dits  Mathurins  ;  les  Pères  de  l'Oratoire  ;  ci-devant 
les  Jéfuites-Wallons  ,  8t  les  Jéfuites-EcofTois  '  deux  cou- 
venti  de  religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ;  deux  maifojis 
de  Recolle»  ,  tee  Wallon»  &  les  Anglois  ;  les  Capucins  ;  les 
Carmes-Cbauflïs  ;  let  Carmes  -  Dtchauilcs  ;  let  Carmélites- 
Réformées,-  tes  rcligieufes  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  dites 
de  Ste.  Catherine-dé- Sienne  ;  Ici  Clarifies  ;  les  Capucine»  j 
les  Annonciades  ;  des  retigieufet  de  l'ordre  de  St.  François, 
à  l'hôpital  de  St.  Thomas  ;  det  rcligieufes  du  même  ordre  a 
l'hôpital  de  St.  Julien  ;  suffi  du  même  ordre  à  l'hôtel- Dieu  ; 
un  couvent  de  Congrégation  de  l'inflitut  de  St.  Picrre-Four- 
nier  ;  des  relicieufes  dr  Ste.  Afnét  i  de  la  Sainre- Famille  , 
dite  de  ta  Charité  ,  îc  de  la  Providence  ;  dix  feminaircs  ; 
l'cavoir,  du  Roi,  d'Hennin  ,  Moulart}  de  Standon  ou  No- 


tre-Dame ,  de  la  Thorre  ,  de  la  Foy 
Hatu  ,  de  Lannoy  ,  des  cinq  plaies ,  8s  de  St.  Amé  pour 
eofants-dc-cheeur  &  les  habitués  de  cette  églife,  qni  s'y  vi 
lent  retirer. 

Il  y  a  aufli  pluficurs  maifons  d*  pitié ,  fçavorr  l'hôpital-ro- 
yal  pour  les  foldau  ,  les  Charniers  ,  &  Charnières ,  le  pe- 
tit  St.  Jacques  pour  les  hommes  flt  les  femmes,  les  orphelines 
de  St.  Albin  ,  de  St.  Pierre  8c  de  St.  Nicolas ,  les  orphelins, 
les  enfants-trouvés  ,  les  hurt-prétres ,  Ici  fix-prétres  ,  l'hô- 
pital des  quinze  myfteres  ou  l'Hôpital-Fretin ,  les  cinq-plaies  , 
l'Hôpital-lc-Micqué  ,  Ste.  Anne  ,  &  un  autre  rue  d'Arras. 

Le  collège  public ,  ou  l'on  enfeigne  La  théologie,  le  droit , 
|  la  médecine  ,  les  languet  hébraïque  Si  grecque  ,  l'hilloire  & 
les  mathématiques. 

St.  Waaft ,  où  Ton  enfeigne  la  philofophie  &  la  rhéo- 
logie. 

Anchin  ,  où  les  Jéfuites  enfeignoiem  ci-devant  la  phi- 
lofophie &  la  théologie. 

Les  Jéruites-Anglois  (  avant  qu'ils  enflent  été  obligés  de 
quittet  cet  établiflement  )  ,  où  l'on  enfeignoit  les  humanités , 
la  philofophie  St  la  théologie. 

Le  collège  du  Roi  'pour  la  dialectique  8t  ta  philofophie. 
Autrefois  on  y  enfeignoit  aufli  les  humanités. 

Le  collège  par-Dieu  ,  qui  n'sxifte  plus.  On  y  a  fait 
fois  une  manufacture. 

Et  le  collège  des  Irlandoî». 


Difidû 
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Difirifl  de  Marchiexves. 

Paroiffcs.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

Anichc   Sf.  Martin  L'Abbc  de  Marckicnncs. 

Aubcrchicourt   LaVifitation  de  la  Vierge.   L'Abbc  d'Anchin. 

Azencourt   LaVifitationdela  VUree.T,  is,.,  , 

Bouvignies-en-Pclvc   Sr.  Maurice .    .    .        .1 L  Abbé  de  March.ennes. 

Bruille   St.  Samfon ,  tv.  18.  juillet.  L'Abbé  d'Anchin. 

F.mcrchiconrt  .St.  Martin  Le  Chapitre  d'Arras. 

Efcaillon.    .    .•   La  Vifitathndc la  Vierge.  L'Abbc  d'Anchin. 

Fcchain   St.  VVaafi  7t    /->i     •.    j  c    a    i  s  n. 

Frcflain   St.  Georges  £LeCl,aPHredeSt.Amé,dc  Donny. 

Hamagc  (i)   La  Ste.  Vierge  .    .    .    .  L'Abbc  de  Marchicnnes. 

Lalling   Stc.  Aldegonde ....  L'Abbcfle  de  Muubcugc. 

Lewardc.   St.  Rcmy  Le  Cbap.  de  St.  Pierre ,  de  Douay. 

Marchicnnes  (i)   La  Ste.  Vierge  ....  L'Abbc  de  Marchicnnes. 

Marques   Sr.  Sulpice  Le  Chap.  de  St.  Pierre ,  de  Douay. 

Mafny   Sr.  Martin  L'Abbé  d'Anchin. 

Monchccourt   Sr.  Nicolas  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Montigny   St.  Nicolas  Le  Chap.  de  St.  Pierre,  de  Douay. 

Pecquencourt   St.  Gilles  7,,.,,.  ». 

Villers-Campan   Sr.  Martin  jL  Abbc  d  Ancbtn. 

Villers-au-Tertre   Sr.  Pierre  ù  St.  Paul.    .  M.  l'Evêque  d'Arras. 

»  red  ...........  Sr.  Saire  ......  L'Abbé  d'Anchin. 

Wufnes-au-Bacq   Sr.  Martin  Le  Chap.  de  St.  Amé ,  de  Douay. 

Wawrechin-fur-Faux   St.  Léger.    .....  Le  Chapitre  de  St.  Amé. 


(l).  Ily  a  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Marcbicn- 

i:cs. 

(i).  Il  y  a  à  Marchicnnct  ,  une  abbaye  d'hommei  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoir  ,  Si  un*  communauté  <U  fille*. 


Polignac ,  abbe-commendataire  de  cette  abbaye  ,  fe  déporta  , 
conjointement  avec  le  grand-prieur  tV  1«  religieux  ,  par  aâc 
capirulaire  du  5.  novembre  17)6.  du  patronage,  ainfi  qu* 
des  oient  que  lui  8t  eux  pouvoient  avoir  de  cette  cure  ,  entre 
Dans  ce  diftritt  de  Marckicnnct ,  eft  l'abbaye  d'Anchin  >     Jet  maini  de  l'Evfrqiie  d'Arras ,  pour  être  libérés  de»  chargea 


de  l'ordre  de  St.  Benoit 

l.a  cure  de  Villcrs-Campan  a  été  jufqu'au  caré  moderne  ,  do 
patronage  de  l'Abbé  d'Anchin.  Mais  ,  l'eu  le  cardinal  de 


attachéet  audit  patronage  8t  droit  de  notninatioa.  Cela  ce- 
pendant n'a  été  ni  mit  i  exécution  ,  ni  accepté  par  l'Evêque  , 
i  qui  cette  ceffion  deviendrait  enéreuft. 


Dijlriil  £Arl%vx  en  Pallue\. 

Paroiffes.  Saints  Titulaires.                Collateurs  ou  Patrons. 

0*-v>j  «-  v  '  *  v  ' 

Arlcux-cn-Palluez  Sr.  Nicolas  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Aubigny-au-Bacq  Sr.  Arnaud  L'Abbé  de  St.  Etienne  de  Fémy,  au 

diocefe  de  Cambray. 

Relionne,  avec  l'annexe  de  Torquefne  Sr.  Martin  .    .    .    •  O 

Bubieres  ,  avec  les  annexes  d'Hugonois  5-  M.  l'Evêque  d'Arras. 

&  Brayell  Sr.  Waafi  J 

•Brunelmont   La  Ste.  Vierge  ....  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Btignicourt   Sr.  Pierre  ù  St.  Paul.    .  L'Abbé  de  Fémy. 

Cintin   St.  Martin  .....  L'Abbc  d'Anchin. 

Corbchem   VAffomption  de  la  Vierge   M.  l'Evêque  d'Arras. 

Courcellettes-les-Lambrcs  ....  VAffomption     ....   L'Ab.  de  S.  André,dcCâtcau-Camb. 

Déchy   Sr.  Amand  .....  L'Abbé  de  St.  Amand. 

F.rchin   Sre.  Aldegonde.    .    .    .   L'Abbcfle  de  Maubeugc. 

Eftrée-fous-Bellonne   Sr.  Saire ,  14.  Novembre.  Le  Chapitre  de  Ste.Croix,dcCamb. 

Fcrin .    .    .    <  Sr.  Amand  LAbbc  de  St.  Amand. 

Flcquiercs   Sre.  Aldegonde ....  L'Abbcfle  de  Maubeuge. 

Goculzin   Sr.  Jacques  .    .    .    .  '•   L'Abbé  d'Anchin. 

Gouy-fous-Bcllonne  Sr.  Georges  L'Abbé  de  Marchiennes. 

Gucfna  in   Ste.  Aldegonde.    .    .    •   L'Abbcfle  de  Maubeuge. 

Hamel  Sr.  Saire  LeChapitrcdeSte.CroixdcCamb. 

Lambres   .    .    .    Sr.  Saire  L'Ab.  de  S.  André  de  Câtcau-Camb. 

Noyellcs-fous-BclIonne   Str.  Perronille  ....   M.  l'Evêque  d'Arras. 

Quincy-lc-Prcvût  &  Quincy-Bauduin .    Sr.  Martin  L' Ab.de  S.  André,de Câteau-Camb. 

Kocourt   .    Sr.  Amand  L'Abbé  de  St.  Amand. 

Sailly-cn-Oftrevent  Sr.  Albin  L'Abbé  de  Marchiennes. 

wâiers^  ::::::::  :  :  :  fr*^*.*.***»^,. 
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Divijé  en  deux  dijlriils  ,  Arlevx-ex-Gohelle  ,  &  Rache. 
Difiria  d'AsLEVX-en-GoHBLUE. 
Piroiffes.  Saintt  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

Arlcux-en-Cohelle   Sr.  Martin  M'J'f^l 

Athics   Sr.  Chrijiophe   ....   L'Abbe  de  Si.  Waaft. 

SIS   Sr.  IW  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Baillœul-Gre-Berthoult   Sr.  Jcan-Baptifle   .    .    .  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Beaumont   Sr.  Martin  L'Ab.de  Blangyjaud.oc.deBoulog. 

BiilyO)   ¥'£îni",,\   rV    ^L'Abbé  de  Hennin-Liétard. 

Bois-Bernard.  (O   La  Vifitattonàe la  Vierge.* 

Draucourt   Sr.  Léger  "i 

Efcuries   Sr.  Severin  ,  «7.  odobre.  >Lc  Chapitre  d'Arras. 

avec  Roclencourt,/uccur/a/e  (3)    •  Sr.  Brice  i 

Farbus   St.  Wanulphe  .    .    .    O  , 

Fouquieres ,  avec  l'annexe  de  Bctri-  j- L'Abbe  de  St.  *aaft. 

court   Sr.  Waajl  ' 

Frefnoy  .    .    .   Sr.  Arnaud  ?  L'Abbé  deHcnnin-Liétard. 

avec  Achevillc ,  fuceurfale    .    .    .  Sr.  Martin  iiiH1  ,  ,  _    _,,  „ 

Gaverellcs  .........  Sr.  Waaft  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Givenchyen-Gohellc   Sr.  Martin  Le  Chapitre  d  Arras. 

Hennin-I.iétard(4)   St.  Martin  L  abbe  de  Henmn-Liettfd. 

Izel-les-Equcrchin   Sr.  Martin  hAn"  de 

Leauctte   Sr.  Pierre  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Licvin  .  Sr.  Martin  L'Abbé  de  St.Eloy. 

Mcricourt   Sr.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Montauban  ,aliis  Frcfnci-lez- Mon-  e   ™,  rt 

tauban.    .    .    •   Sr.  Pierre  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Montigny-en-GohcUe(s)   ....  Ste.  Marie-Magdeleine  .  L'Abbé  de  Hennin-Lictard. 

Neuville  St.  Waaft   Sr.  Laurent  -lVkhhé  dé  St.  Waaft. 

Ncuvireullcs   sr.  sime  3 

Noyclles-fous-Lem   Sr.  Amand  L'Abbé  d'Anchin. 

Oppy   Sr.  Nicolas  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Quierry-la-Mothe   Sr.  Martin  L'Ab.de  Blangy,au dtoc.de  Boulog. 

Rouvroy   Sr.  Géry  Le  Chapitre  d'Arras. 

Sallau   Sr.  Waajl  L'Abbé  d'Anchin. 

Thelue   Sr.  Ranulphe,  18.  mai.    .  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Vimy  (6)   St.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Vitry  •  Sr.  Martin  Le  Chapitre  de  St.  Amé,de  Douay. 

Willcrwal   Sr.  Nicolas  L'Evêque  d'Arras. 


Liétard  ,  qui  demeure  i  l'abbaye.  Cette  abbaye  de  Hennia- 
Liétard  e(i  de  chanoines-régulier*  de  l'ordre  de  Sr.  Anguilla. 

(;)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Ht noin-Liénrd. 

(«).  Il  y  a  à  Vimy  ,  une  communauté  de  fille,,  de  l'ordre 
de  St.  François. 


(l)  Remplie  par  un  religieuxde  l'abbaye  de  Hennin-Liétard. 
(O  Remplie  de  même  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Hen- 
nin-Lictard. 

<  j)  Remplie  aulli  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Hennin. 
Liétard. 

(4)  remplie  encore  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Hcnnin- 

Dijlriel  deRAC  HE. 

Paroijfes.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

0>-V\J  »  v  '  (  v  ' 

Auftricoart  ou  Oftricourt.    ....  Sr.  Waajl   Le  Chapitre  deSt.  Ame,  de  Oouay. 

Bourchcul  avec  Y  annexe  de  Harpon- 
lieu    Sr.  Ami   L'Abbé  de  Hcnnin-Liétard. 

Courcelles-lez-Lambres  .    ....  St.  Waajl   Le  Chap.  de  N.  D.  de  Cambray. 

Couricrcs   Sr.  Piat   L'Ahbe  d'Anchin. 

Coutiches   N.  D.  de  Foy  ....  L'Abbciie  de  Bourbourg. 

Dourgcs   Sr.  Piat   Le  Chapitre  de  Lcns, 

Equcrchin  La  Nativité"  de  la  ^ifr£e*7L»Abbé  d'Anchin 

Evin  (1)  Sr.  Waajl  $ 

Fiers,  Prieuré.Curef,)  Sr.  Amand  .    .    .    .    -"l  L'abbé  de  St.  Vincent,  de  Sentis. 

avec  Auby ,juccurjalc  LaVifitat.  delà  Vierge.*        ""ci.  nnum, 

Fîmes  (j)  La  Dcdic.  de  St.  Michel .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Foreft  ,  avec  l'annexe  de  Falemprifc.    Sr.  Nicolas  L'Abbé  de  St.  Nicolas-au-Bois  , 

diocefe  de  Laor». 

Lauwin  .    .    .    .  St.  Ranulphe    .    .    .    -}Lc  Chapitre  de  Dcnain. 

avec  l'annexe  de  Planque.    .    .    .    Sr.  Fiacre  •»  * 

MauvUle  (4)    .    •  N.  D.  du  Rofaire  .    .    .   L'Abbe  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Mondiaux  Sr.  Waajl  Le  Chap.  de  St.  Pierre,  de  Lille. 

Koyclles-Godant  Sr.  Martin  L'Abbé  de  Marocul. 

Oignies  St.  Barthélémy.    .    .    .   Le  Tréforicr  de  la  Ste.  Chapelle  , 

de  Paris. 

(i)  Il  y  a  un  prieuré  déoendanr  de  l'abbaye  d'Anchin.         1  II  n'y  a  ni  églile-paroifTuIe  ni  roaifon ,  excepté  un 


(t>  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Sr.  Vincent, de  hermitage  qui  appartient  au  feigneur.'  I!  y  a  une  chapelle  0* 
Senlis  •  le  curé  va  chanter  vêpres  1a  veille  de  Sr.  Jeao. 

(,)  Il  y  a  "oe  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  J 
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Paroijfts. 
< — v-O 
Rache  .... 
Raimbaucomt  . 


Saints  Titulaires. 
•v 


Collateur;  ou  Patrons. 


,    .    .    .    Sr.  Waafl   Le  Perfonat  du  lien. 

....    St.  Géry   Le  Prévôt  de  la  Cathéd.  d'Arras. 

Rolt  .    .    .    Sr.  Martin   L'Abbé  d'Andiin. 

Trchoult(s)  •  Le  Chap.  de  St.  Amé ,  d«  Douay. 

($)  Ilu'y  a  ni  egUfe-paroifliale  ni  mailon. 

Doyenne  deVALUïtciEHVEs. 


Valcnciennei ,  Fille 


Parafes. 

Abfcons  

Anzin  -  lez  -  Valencienne» 
irexe  de  H  arnoville  .  . 


Saints  Titulaires 


-St.  Jacques 
>Sr.  VPaafl 
>Sr.  Waajl 
.Notre-Dame 


Cullateurs  ou  Patrons. 
«  >.  < 


1 ') 

'  *  *  *  . *Ci ' 
,auFauxbourg.f  ' 

ne.    .    .    •  .3 


L'Abbé  de  Hafnon. 


Doyenné  rural  de  ValevcievvBs. 


Saints  Titulaires. 
<•  v  — ' 

St.  Brice.    .    .  . 


Collateurs  ou  Patrons. 

^  s,  > 


L'Abbé  de  Marchtennc.. 


L'Abbé  de  Hafnon. 
L'Abbé  de  Vicognc. 
L'Abbé  de  St.  Amand. 
L'Abbé  d'Ancbin. 


Abbé  de  Chàteau-l' Abbaye. 


,  avec  l'o/i- 

.    .    .    .  Sr.  Jean-Baptifle  . 

Aubry  (i)   Ste.  Magdeleine  . 

Bouchain  ,  Ville  (»)   St.  Quentin  .    .  . 

Bruay   Sre.  Pkaraïlde  .  . 

Bruille-fur  l'Efcaut  (3)   Sr.  Maurice.    .  . 

Chàtcau-l'Abbaye  (4)   St.  Nicaife  .    .  . 

Denain  ($)   Sr.  Martin  .    .    .    .    .  L'Abbcfle  de  Dcnain. 

Erin  '  «*  11  ■■*;•;»••"■  V'  H™*'"1 ?L'Abbé  de  Ha/non. 

avec  Be-Uainjr  ,/uccurfale.    .    .    .  Sr.  Denis.    ....  .5 

Eric   Sr.  Martin   L'Abbé  de  Marchicnnes.- 

F.fcatidin   Sr.  Martin   L'Abbé  de  St.  Amand. 

Fcnain   Sr.  André   L'Abbé  d'Ancbin. 

Frcfnes  -  fur  -  l'Efcaut  ,  avec  Y  annexe 

d'Audomez   Sr.  Martin  .    .  . 

Hafnon  ,  avec  les  annexes  de  Bouf- 

fignies  &  MiUon-Fofle  (6)  .    .    .  St.  Marcel.  tj  St.  Pierre.  L'Abbé  de  Hafnon. 

Haveluy   Sr.  Martin   L'Abbé  de  Dcnain. 

Hcllc fines   Sr.  Léger   L'Abbé  de  St.  Amand. 

Hornain-St.-Calixtc   Sr.  Calixte  .    .    .    .    .  L'Abbé  de  Cifoing. 

Harnain-St.-Jean   Sr.  Jean-Baptifle    .   ,.    .  L'Abbé  de  Marchicnnes. 

.Marquette   Sr.  Martin  .....  Le  Ch.  de  Ste.  Croix ,  de  Cambray. 

I  «Akkaî  .1.  v.  a  à       .  :•" 


Le  Chapitre  de  Condé. 


'Abbé  de  Hafoon. 


Malùing   Sr.  Martin  L'Abbé  de  St.  Amand. 

Oify  .    .    .   La  Vifitat.  de  la  Viergcf^^ 

avec  Wavrechin  ,  faccurfale  .    .    .  Sr.  Quentin  5 

Pr.iuvy  ,  avec  les  annexes  de  Cantin 

i>  de  Rouvi^nic*   Sr.  Pierre  L'Abbefle  de  Dcnain. 

Raifmes  (7)   Sr.  Nicolas  L'Abbc  de  Vicogne. 

Roeult    .    .    .    .    .    .    .    .    .    .  St.Rcmy.  ?  L'Abbc  de  St.  Amand. 

avec  Lourchc  ,  juccurfale    .    .    .  st.  Arnaud  $ 

Somiin  ,  avec  l'annexe  de  Rieulay  , 

oîi  il  y  a  une  chapelle  (8)  .    .    .  Sr.  Mihiel  L'Abbé  de  Cifoing. 

'TnthV  %-*?nin ^L'Abbcffe  de  Denain. 

avec  Vcrchcncul  ,  Juccurfale.    .    .  br.  Léger.    •    .    .    .  .3 

Vicogne  (9)  

Walcrs  


Sr.  Blaife  L'Abbé  de  Vicogne. 

Sr.  Waafl  Le  Ch.  de  Ste.  Croix,  de  Cambray. 


(1)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Vicogn.. 

(2)  Il  y  a  à  Boucaain  ,  un  couvent  de  Recollât* ,  8c  un 
dr  RccolUainet. 

{  I  )  Rempli*  par  un  religieux  de  Chitcau-l'Abbaye. 
(4)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  ,  qui  y  demeure. 
11  y  a  une  abbaye  de  Prcmoatre' 


(0 


une  abbaye  de  Prcmoatre. 
n  y  a  è  Denain  ,  un  chapitre  de  Chanoineut*. 


(6)  Il  y  a  ,  a  Hafnon  ,  uhe  abbaye  d'hommei  ,  de 
de  St.  Benoit. 

(7)  Rempli*  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Vicogne. 

(8)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Cifoing. 
une  abbaye  d'honunti ,  d*  ' 


(9)  Il  y  a  a  Viorne  , 
de  Prcmontre. 
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AU  TOME  I-  Pas-  7»3- 

DÉNOMBREMENT  des  Paroijfes  fy  Annexes  du  Diocefc  de  Bouloche  ,  en   dix-Jept  Diflriilt 

ou  Doyennes. 


Dijlritls  &  Doyennés. 
-v- 


Provinces. 
Boulonnais  . 


Haute- Ville  de  Boulogne ,  de  nul  dijiriil.  . 

Diltriâ  d'Alerte   Boulonnois  • 

Diltriâ  d'Alquines   Ardres 

Diltriâ  d'Auchy-au-Boi   Artois  .    .  . 

Diltriâ  de  Bléquin   Artois  .    .  . 

Doyenné  de  Bomy   Artois  .    .  • 

Diltriâ  de  Boulogne   Boulonnois 

Doyenné  de  Fauquemberg   Artois  .    .  • 

Diltriâ  de  Filievre  ou  Filieurc   Artois  .    .  • 


Paroijfes. 
.    i  . 


Doyenné  de  Frencq  .  . 
Diltriâ  de  Frévent  .  . 
Doyenne  de  Guignes  .  . 
Diltriâ  de  Marck  .  . 
Diltriâ  de  Sainer.  .  . 
Doyenné  de  St.  Pol  .  . 
Doyenné  de  Toumehem 
Diltriâ  de  Vieil-HefHin. 
Diltriâ  de  Wiflant    .  . 


Boulonnois 
Artois  .  . 
Calefis-Boulonnois 


i   .'     .  nnois  .  16 


Boulonnois 
Artois  , 
Artois 
Artois 


11.  Diftriels  &  t>.  Doyennés. 


Secours. 

.  o  . 
.  4  . 
.  13  . 


Totaux. 


.  17  • 

.  16  . 

.  ta  ...  7  ...  39 

.  19  •   •  •   9   .   .  .  28 


.  o 

.  29 


•  «9 

•  »4 

•  '$ 
.  11 

•  17 
.  19 
.  18 


9 
7 
7 


'   "   '  î 

.     1      .  6 


»1 

'9 
>4 


9 
1 1 

4 
o 
8 
6 
4 
S 
4 


Totaux  277 


1 1 1 


La  Haute-Ville  de  Boulogne,  dont  la  Chapelje-paroiffiale  eft  dans  la  Cathédrale ,  n'eft  d'aucun  diltriâ. 

Panifies  &  Secours. 

Diftricl  d'Alquints. 
Acquin. 

Alquincs  ,  Sr  Loquin  ,fie. 
Bainghen-le-Comte. 
Bournooville  ,  Sr  Henneveux, 

Bouvelinghet  ,  tr  Vt'eft-Be- 

courr  ,  fie. 
Colexnbcrcq ,  Sr  Nebringhen, 

Jtc- 

Coulomby  ,  &  Haffrinquei 

fit. 

Hivcquinghcn  ,    fr  Herbin 

ghtii  ,./«*. 
Journy  ,  Sr  Rcberguej  ,  fie. 
I.ifqucs  ,  Bourg. 
I.onguevitlc. 

Mcnncville  ,  St.  Martin  & 

Vieil-Moûtier, 
Quelque  ,  G>  I.mtinghen,  fie. 
Selle  ,  (x  Bennembcu ,  fie. 
Semnghen.fi- Baïnghcn,/*f. 
Surque  ,  Sr  Ecceuffle  ,  fit. 

Doyenné  dt  Guints. 

André. 

Alembon ,  &  Sanghen  .fit. 
Ardre* ,  Ville. 
Ballnghtn. 
Boucres, 
Bouquchaulf. 

Breûnt  ,  Sr  ¥tt\\afjuu,fic. 
Canspagne.lcz- Ardres. 
Fiennct. 
Guines  ,  Bourg. 

Hardinghen  ,  & 
ghen  ,fte. 


Paroiffts  Se 

Pijlricl  de  Boulogne. 

AlinOun  ,  6>  Btllebrunc ,  fi- 

tours* 

Bainftun  ,  &  Qucilinghem  , 

fi- 

Baffe.  Ville-de-Boulogne. 
Belle,  Sr  Houlefon. 
Beuvreghen,  Sr  Wacquingbt  a, 

fie. 
Echinghen. 

Maninghcn-lez-Wimllle  ,  Sr 

Pire  faux  ,  fie. 
OlTretun. 
Otitreau. 

Pcrnes  ,  &  Consentit ,  fie. 
Rety. 

Rinxent ,  &  Hidreçhcn  ,  fie. 
Wkrre.EHYoy  .  tr  Hcfdrc  , 


imille. 

DiJ}ri3  dt 


Camicrt  ,  &  le  Faux ,  fie. 
Curly  ,  &  Vcrlinftun  ,  fie. 
Cortdettc  ,  &  Hei'digoeul ,  fie. 
Crcmarcft. 

Ujnne  ,  Sr  W'idohen  ,  fie. 
Heiilin-l'AbW. 
lignes. 
l.oof-Poffi. 

\cukha,el,fi-Nelle,/ee. 
Samtr  .  Bourg. 

2Sw  *  L»<««  '  fi'' 

Wmrt-au-BMi.frSte.  G«r- 

trude  ,  fit. 
Wirwigne»  ,  8c  Qucftrcquc  , 

fie. 

Diftriit  dt  U'ig'jnt. 

Amblereufe ,  VlSU, 

Audtmbert. 

Audinghen. 

AïKlreliëlles. 

B.izinghen. 

Bourun  ,  Bourg  ,  &  le  Wad  , 

fie. 


Paroiffti  8c 

Ft rque  ,  Sr  Ellinghen  ,  fie. 
Landrctun-le-N'ord  ,  Sr  C»f- 

fiers  ,  fer.  • 
Lcubringben. 
Leuliflghen, 
Marquife  ,  Bourg. 
Sombreren-Wiflaat. 
St.  I  nglevert. 

T«dinghen  ,  4»  Inghen  ,  fie. 

Doyenné  de  Frtiwq. 

Aix-en-Iffart  ,  Sr  Maran  ,fie, 
Attin  ,  &  Beutin  ,  fie. 
Bernieullci. 
Bcuffent. 

Brexent,  Cr  Henfeq./èc. 
Brimeux  ,  &  l.cpincy  ,  fie. 
Cormont ,  t>  Huberienr  ,  fie. 
Eiaple. ,  Kilt. 
Frencq  ,  Sr  Halinghen  ,fie. 
Inxent. 

Long>Ulcri  ,  Sr  Marefnllc  , 

fie. 

Marciila ,  Sr  Saindcnœux  .fie. 
Marie. 

Neuville  ,  Sr  Etrec  ,  fie. 
Sempi. 
Tubtrfent. 

Difliiêl  dAUttt. 

Aient. 
Bccourt. 

Becinghen  ,  Sr  Enquin  ,  fie. 
Bourthei. 

Clenleu  ,  6"  Bimoeit ,  fie. 
Courfcr. 

Defvrenei  «1  Dcfurenei. 

Doudcauville. 
F.rRny,  6-  Aix  ,  fie. 
Hctly  ,  5-  Quilcn  .fie. 
Humbert  ,  1/  St.  Michel. 
Maninghen-au-Mont. 
Montcavrel ,  & 
l'arenty. 

Prcurci ,  Bourg  ,  Sr 

tiers. 
\X  icquinghen. 
Zoteux. 


Nielles-lee-Ardres  ,  &  Autin- 

gue  ,fie. 
Nielleslei-Cabii. 
Pihcn. 


Rodelinghen  ,  &  Landrcrun- 

le*-Ardrcs. 
St.  Tricaft. 

Diflrid  dt  Meret. 

Bonninsues-lei-Calaii. 


Paroi fes  8c  Steourr. 

Calai. ,  Fille. 
CoqucUe. 
Coulogne. 
EfalM. 
Fretbun. 
Guempt. 
Hen< 
Marck. 
Nouvelle-Eglife. 
Offequcrque. 
Oye. 

Pouplingue. 
Sangaite. 

Si.  Pierre- lez- Calait  ,  ou  U 

Baflé-Ville-de-Calaii. 
Vieille-Eglii'e. 

DijIriad-A^r^u.Beis. 


Amené. 

Auchel  ,  &  CauchUJe.Tour, 

fie. 

Auchy-au-Bo:<. 
Bailleul-lez.PerBes  ,  &  Au- 

n»rval,yêt. 
Beurrecq,  Sr  Hequedecq  ,fi  ; 


Calonne-RJcouarr,  &  Marie, 


Jte. 

Eeque-en-Pugnoi,S-  la  Breu- 

vrierc. 
Lepefle. 
Lierres. 
Licftres. 

Linphea  .  Sr  Rombly  ,  ftc. 

Lozingben. 

Momerx. 

Nedon  ,  6-  Fontaine-kz-Her- 


Pernes  ,  Vùle  ,    Sr  Florin- 

ghen ,  fie. 
Querne. 
Kely. 

Sachin  ,  Sr  PrtfTy.fie. 

DiftriS  de  BUfuin. 

Blequin  ,  &  Lodinghen  ,  fie. 
Coyecque. 

Delctte  , 
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Fvoiffct  Sr  Secoure 

Dckrte  ,  Sr  Nielles ,  ficaurt. 
Dohem  ,  Sr  Clety  ,  foc. 
Equcrde  ,  Sr  Ltulmghen. 
Herbelle  ,  Hupen-eVAval  ,  tr 
Hupend'Ameot ,  deux  fec. 
Lumbre  ,  *  Setque  ,  foc. 

l ,  8c  Vau- 


Quelme. 
Quiertede.  , 
Radinghen. 
Rcfcccque. 

Recliughent6>  Dtnocbrocncq, 

foc. 

Reir.itly-VC'irquin  ,  Sr  Ouvt  , 

foe. 
Roqueftoire. 
Wawrans  ,  Sr  Elnet. 
VTcHreque. 

WUmc*  ,  Sr  Su  Pierre  ,  foc. 

Doyenné  de  Btmy. 
Bony. 

CapeUe-fur.Lys. 

Coupellevielle. 

Crelque. 

Enquin  ,  tr  Serai ,  foc. 
Enquinegatte. 
Ergny.Sr.-Julten. 
Ecrée-Blanclu  »  Sr  Flcchinel  » 

foc. 
Febvin. 

Elechin  ,  Sr  Cuhem 

Fruget  ,  Sr  Coupellencuvc  , 
annetet. 

Hezerque  ,  Sr  Sentit ,  foc. 

Laife,  Boncourt  ,/îe.  De  a  Li- 
mera *  anw.ee. 

Ligny-lcz-Airc. 

Lisbourg. 


Paroiffoi  tr  Secourt. 

Verefcln. 

Vincly. 

Doyenné  <U  Fau^utmhtg. 


Beaurainville  ,  fr 

Château  ,  foc. 
Bret  (le)  ,  &  Royon  ,foc. 
Carapagnc-Iez-Boulonnoi*. 
Crtquy ,  Sr  Torey. 
Embry ,  &  Rcmboval. 
Fauquemberg  ,  Bourg  ,  Sr  St. 

Martin  ,  fec. 
Hcfinont  >  Sr  Boubert ,  foc. 
Loifon  t  tr  Offia. 
Mercq-St.-Lifvin. 
Renty. 

RumiUy-U-Comtc  ,  Sr  Avef- 

net. 
Senlcrque. 
Tbiembroane. 
Verchocq ,  &  Affonval ,  foc. 
Wandonne  ,  &  Audmôun. 

DiftriS  de  Frtrtm. 

Anvin  ,  Sr  Marmgbem  ,  foc. 
Berlancourt ,  Sr  San  ,foc. 
Croifene  ,  Sr  Herrconn  ,fec. 
Crois  ,  Sr  Ciracourt ,  foc. 
Etrée  ,  fit  Wamin  ,  foc. 
Kleury. 

Frevenr ,  Sr  Bourrette  ,  foc. 

Gouy-en-Ternois. 

Grouche. 

Haute  -  Clocque  i  Sr  Brune- 


ville.  . 
Herlin  (  Sr  Heritncourt. 
Houvin ,  Sr  Houvignocul ,  foc. 
Mainil-lez-St.-Pol. 
Mom ,  tr  Mancheaux ,  ftc. 
Nuncq  ,  5-  Sericourt  ,  foc. 
Pierrcmonr. 


Paroifiij  Sr  Secouru 
Rehrtovictre  ,  Sr  Brouilly  , 

Sicile  ,  6r  Ginertemont  , 

foc. 

Doyenni  de  St.  Pot. 

Berquinheuft',  Sr  Equirt ,  foc. 
Boyaval. 

Brias  ,  Sr  Huclicrt  .foc. 

Ep»  ,  Sr  Httru  ,foi. 

Euchin ,  Sr  Fonuine-let-Bou- 

lani. 
Fieff. 

Hernicourt  ,  Sr  St.  Martin* 
Glife. 

Ligny.St.-Flochel  ,  6-  Mar- 
quait. 

Mjzicrei ,  tr  Magnicoort. 

Monthy-Coycux. 

OftrcvUle ,  Sr  St.  Michel ,  foc. 

Ramecourt ,  tr  Verloùi  ,  foc. 

Kicameti  ,  &  Torna. 

Roillecourt. 

Sains-lez-Perncf. 

St.  Pol ,  mit. 

Trois- Veauz,  tr  Belva. 

Valhuon. 

Wavraal ,  è>  Contevillc  ,  foc. 

Doyenné  dt  Tournehem. 

Audrehem  ,  tr  Clarque  ,  foc. 
Boyengheifl,  tr  Nort.Lcu- 

linghcn. 
Boidinghen. 
Bonningucs-lez-Ardres. 
Eperleeque. 
I  Gucmy  ,  fir  Zouafque. 
Mentque  >  tr  Nort  •  B&court. 
Moringhen  ,  Sr  Difquc. 
Nordaufque  ,  S-  St.  Pierre  , 

annexe. 
Polincove  ,  &  Rccquc ,  foc 


9^$ 

Paroiffei  Sr  Secours. 

Rirmmjhen. 
Tournehem  ,  Fuie. 
Zudaul'que,  Sr  Cormerte  ,fec. 

Difiriadt  Viel.llcfdiru 

Auchy  -  lez  -  Moines ,  tr  VTi- 

min ,  foc. 
Azin  court  ,  Ambricourt,  tr 

Me  ion  celle. 
Blangy.  s 
<-anlrri ,  tr  Tramecoart  ,foc 
Comte  ,  tr  St.  VTaaft  ,foc. 
Frcflin  ,  &  Planque  ,foc . 
Guify ,  Sr  Huby-St.-Lcu. 
Rollencourt,  Sr  Beallencourr. 
Ruiflèauville  ,  Sr  Bucamp  , 

annexe. 
Sains. Ici -Freffin  ,  tr  Arun- 

dance. 

St.  Georgef  ,  enclavé  daoi  le 

diocele. 
St.Martin.C.v«ro0l5-Vrain, 


V.cl. 


Dlftriëi  de  Fi/iVvr». 

Aubromctz,  tr  Haut-Ménil. 
Eedimeui ,  tr  Neulettc. 
Ertm. 
Filievrc. 

Humereuille ,  Sr  Bcrmicourr. 

foc. 

Humierri  ,  &  Noyetlet ,  <ui. 
ntre. 

Incourt ,  &  Blingel  ,  foc. 
Lanzeuz  ,  &  Blingerotoat , 

foc. 

dut  ,  tr  Bcauvoit  ,  fec. 
Tilly  ,  Teneur  tr  Cnfyj 

deux  fec. 
Villcmjii  ,  Sr  Frenoy. 
Waille*,*  GaUm.t,/«. 


Paroiffet. 


Ste.  Aldegonde. 
St.  Denis. 
St.  Sepnlchre. 
Ste.  Marguerite. 
St.  Jean. 
Si.  Mjrtin. 


AhlcRhem. 
g  r  Notre  -  Dame. 
<  1  St.  Pierre. 
Amicq. 


Blaringhtm. 
Blendequet. 
Blclîyj  &  Mirthet 
BoltafcUc  ou 
Botenghem. 
Iiourbourg. 
Broukcikci. 
Bfoxtelle  ou  Broxelle*. 
Bufehccurc  ou 
Bufnes. 
Capelbroucq. 
Cerondc. 
Chooquei. 
Clarcquai. 


AU  TOME  I •  P*g.»9î. 

Dénombrement  des  Paroiffes  du  diocefe  de  St.  Om 


Paroiflit. 

Colnm. 
Crauvtcq. 
Orinckam. 
Kcqiaei. 
Ere^hera  ,  ou 
Kniieure. 
Etairc. 
Euvingbem. 
Gonchum. 
Gorgue  (la). 
Grande-Synte. 
Gravelinci. 

Guarbeck^S-  Betgaette. 


Ham. 

Havefquerquet. 

Hclraut. 

Hcfdin. 

Hottllc. 

Inghem. 

L.imliret. 

Lartonnard  (le). 

Looberghe. 

Lillen. 

Loge  (la). 

Longneneflè. 

Looberghe. 


Paroiffei. 


Loon. 

Marconne  ,  tr  Grigny  ,  foc. 
Mardîck. 
Mcrckem. 
Mervilte. 
Millam. 
Molinhem  ,  tr  \ 
Monrbcrranfon. 


Neufberquin. 
Norren. 
Nottkerquci. 
Parcq  (le). 
Petite-Synte. 
Pitgham. 
Raquinghem. 
Rincq ,  tr  (" 
Robecque. 
Serquet. 
Sobruick. 
Spyekre. 
Stccnb«que. 
St.  Florice. 
St.  Folquin. 
St.  Georges. 
St.  Hitaire  *  Cotte. 


Paroi/foi. 

St.  Itbcrgue. 

St.  Martin. 

St.  Nicolat. 

St.  Orner-Capelle. 

St.  Pierre.  F.  Aire. 

St.  Pierrcbrouclu 

sle.Y"' 


Thiennet. 

Tille. 

TilqueS. 

Verdrocq,  6  < 

Viciix-Bcrquin. 

Volkrinckove. 

Vulvcrdinghen. 

Vt'atten ,  Sr  Holoqva. 
I  Wittemct. 
j  Wittre  ou  Wittvc. 

VC'izcrnes. 

Zutkerqucs. 


Paroijfoi  ic| 
Secourt  f 
Total    1 1 1 


Tome  IV. 


Mmtntnmmintnmmtn 
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AU  TOME 

DÉNOMBREMENT  du  diocefe  i,TpRes,diviJé 
en  huit  doyennés. 

Doyenné*.  Paroifftt. 

La  Ville  d'Yprel  * 

BaiUeul  ou  Ballo«ul  6 

Bergues  \° 

Dixmude  1  ' 

N«uPort   1B 

Popcrnljjuc  *» 

Total  i $7 

Kota.  Les  Gx  cures  de  U  Ville  dépendent  de  l'Archiprttre 
«9e  ta  cathédrale  ,  8c  ne  font  d'aucun  doyenne.  Ces 
celle»  qui  fuivent  : 


f  St.  Manin 
I  St.  Pierre. 
J  St.  Jacques 
I  St.  Nicolai 

i' 


>dant  la  Ville  (TYpres. 


St°,L.SrVpteiP,'el*a   *  •.}»t»"<!e,»villcd"YP,*,• 


III-  m-  i7°- 

Ghcluw/e. 

Kemmcl. 

Langhemarcq. 

Lcdcghem. 

Meflinci. 

Moorfledc. 

Palchcndaele. 

Voormezeclc. 

Warntton. 

Warntton  (le  bat). 

Wulvrrghcm. 

Wytfchaetc. 

7.antvoorde. 

Zillebtke. 

Zonncbeque. 


Doy  enné  de 

lîevcren. 

Bocflchepe. 

Crombeke. 

Klverdyngbe. 

Godtlvelde. 

Haringhc. 

Houttkercke. 

Otfleae. 

OofKtetcrcn. 


Doyenné  de  Sergutt. 

Aremhul^î-Templum. 
Arembaldt-Ci?  ella. 
Ujmbeque. 

B,«n,«  ÎS|-  Pier"' 

Bierne. 
Biflëzcclc. 
Chorx. 

Coudekcrcke. 
Crochtc. 
Dunkerque. 
Ekeltbcquc. 
Ghyvelde. 
Herieele. 
Hondtfcbote. 
Killem. 
Ledringhem. 
LeflTrinchoucke. 
OoQcappcL 
Quaetzpre. 
Reipoede. 


Teteghem. 


Wacrhens. 

Weftcappte. 

Wildre. 

Wormhour. 

ZegerfcappcL 

Zoutcote. 


Doyenné  dt  Caflit. 


CalTel.. 


Bavinchovt. 

f  Notre -Dame -a.Caf- 
I  fel. 

jSt.  Nicolas-lcx-Caf- 
C  M. 
Hardifort. 
Hatebrouck. 
Hoadcghrtn. 
Noortpeenne. 
Ochttieelc. 


Winnenieete. 

Zermezeele. 

Zundpcene. 

Doyenné  dt  Fumet. 

Adinkercke. 

Alverynghcm. 

AvecapelU. 

Buircamp. 

Coxyde. 

fcffrecli-C.ipetla. 

fSte.  Valbiirge. 
Fumet.  <j  St.  Nicolai. 

\.St.  I 
Ghyverynchov 
Hooghrtaade. 
Houthem. 
Iirmbergbe. 
Leyfeler. 
Loo 
')eren. 
follynchOTc. 
Steenkerckc. 
St.  Riquiers. 
Vinckhem. 
Wulpen. 


Doyenné  it 

BaQIeut. 

Bertcn. 

Borre. 

Cacftre. 

Danoultre. 

Kecke. 

Lokerc. 

Merrii. 

Meteren. 

Nieukcrckc. 

Nipkercke. 

Stecnwcrck. 

Siraceele. 

St.  Jcant'capelle. 


Rubrouek. 
Staple. 
Steenv-oordc. 
St.  Sylveflcr-Capellc. 
Ste.  Marie-Capelle. 
Vlancapctle  ou 
Waellcapelle. 


Doyenné  de  Warntfton. 

Becelaere. 

linûhote. 

Buerynghc. 

Dadixeelc. 

Dicktbufcb. 


Poperinguc, 


Proven. 
Rcninghclit. 
Stavele. 


rs, 

.<  St. 
\N. 


Berlin. 
St.  Jean. 
Notre-Dame. 


Watou. 

Welloultre. 

Wetlvleteren. 

Doyenné  de  Dixmude: 

Caeskerckc. 

Clerckcm. 

Dixmude. 

Ecflënc. 

Lampe  rneflé. 

Mcrckcm. 

Nicucapelle. 

Noortichote. 

Oollkcrckc. 

Oudecapelle. 

Pervjfc. 

Reninghc. 

St.  Jacques-Capcllc. 

Woumcn. 

Zundtfcbotc. 

Doyenné  dt  Nîeuport. 

Beutthouckc. 
Nieuport. 
Oofl-Dunkerque. 
Ramicapclle. 
St.  Georges. 

St.  Hecr-Willems-Capelle. 
Ste .  Catbcriae-CapcUe. 


Il  eft  i  remarquer  que  les  i  j-j.  piroiffes  du  diocefe  d'V  prêt, 
&  nommément  celles  de  la  ville  de  ce  nom  ,  ne  font  point 
toute»  Tous  la  domination  de  la  France.  Nous  diftingueront 
ailleurs  celles-ci  de  celles  qui  font  fous  U  puiflànct  dt  l"!mpe- 
ra  tri  ce-Reine. 

DÉNOMBREMENT  du  diocefe  dtToVRSAt  % 
divifé  en  dix  doyennés. 

Doytnnii.  Paroiffts. 

C  Ville  de  Tournay   1 

lL«s  Suburbicaircs   6 

Courtray .    >° 

F.lchin- Flamand  

Elchin-Walloo   <4 

Lille   »t 

Lomme   11 

Orchies  .19 

Seclin   if 

St.  Amand   17 

Tournay   1  j 

Wervick   ta 

Total  it | 


ForoiJJiu 

(  Notre-Dame. 
St.  Pias. 
Ville       I  St.  Jacques, 
de        <  St.  Quentin.  1 
Tournay.    I  St.  Pierre. 

Si.  Nicaife. 
l_Ste.  M.  Magdelcine. 


'  ou  Patrons. 


SuburbUairts, 
de  la  Ville 
de 

Tournay. 


Talonne. 
'  Cercq. 

Froycnne. 

Marquaiil, 

Oro 


Maur. 


Lei  Doyen  , 

nés  &  Chapitre  de 
Ja  Caihedrale  ,  de 
Notre  -  Dame  ,  de 
Tournay. 
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Doyenné  Je  Tourn,ty. 
Baitleul  


Blandain  . 
Brueltes 
Camfain 
Chfrcng  . 
Eplcchin  . 
Er*  .  .  , 
Efqudmes. 
Kroimont  . 
Grufons  . 
Hertaiit.  . 


Ramcgniei.    .  , 
Ruine  .... 
Tainrrgnict   .  . 
Ternpleuve-«n-Do  (Terne* 
Velrain  ,  aliàs  Guigoies 
Wannchain    .    .   .  . 
Wea  


.    Le  Chap.  de  la  Cath.  it  To  irnny 
.    L'Abbé  de  Cifoing. 
.    Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay 

|  L'Abbé  de  Sr.  Pierre,  à  Gand. 

.    L'Abbé  de  Cifoing. 

.    L'Abbé  de  St.  Marc  ,  à  Tournay. 

'  J  Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tourna)'. 

.  L'Abbé  de  St.  Amaod. 

.  L'Abbé  de  Cifoing. 

.  L'Abbé  d«  St.  Amand. 

.  L'Abbé  de  Sr.  Pierre,»  Gand. 

.  Le  Chap.  de  La  Cath.  de  Tournay. 

.  Les  Chanoine»  d'Antoing. 

.  Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

'^L'Abbé  de  St.  Amand. 

L'Abbé  de  St.  Marc  ,  à  Tournay. 
Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 
Le  Seigneur  du  lieu. 
Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 
L'Abbé  de  St.  * 


V 
r 


•h 


Prévôt  de  St.  Pierre  ,  a  LiUc. 


Doyenné  de  Lille. 

Afloape»   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

Anrtaiii   L'Abbé  de  St.  Quint  tn-  d'Ifle. 

Afcq   L'Abbé  de  Cifoing. 

Bondues   L'ancien  des  Gr.Vicair.de  Tournay 

Croix   Les  Chanoines  de  Sechn. 

Deuflemon»    ....  M.  PEv  «que  de  Tournay. 

Emmeram   L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

Efquermcs   M.  l'Evéque  de  Tournay. 

Iïvk  L'Abbé  de  St.Nicaife,  à  Rheims. 

Eleri   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

Helemmci   Le  Chap.  de  Tounuy. 

Lef  juiii   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

Leaenne   M.  l'Evéque  de  Tournay. 

' £  E 'tienne:    '.    .}  Le  ****  d<  S<"  Pi""  '  *  Lill«' 

sîiwe'".'   :  :}L«ChanoinesdeS,.Pierr«,àLille. 
Ste.  Catherine. 
StcM.Magdelcinc, 
^St.  André  .    .  ._ 

L<"  Le»  Chanoines  de  Scctin. 

Marque.en-Baroeul  .    .    Le  Chapitre  de  Tournay. 

Marquette  Les  Chanoine»  de  St.  Pierre,  a  Lille- 

Mouvcatix .    .    ,    .    .    Le»  Grands. Vicaires  de  Tournay. 

Ronchm  Les  Chanoine»  de  St.  Pierre ,  à  Lille. 

T'tfàn   Le  Doyen  du  Chap.  de  Seclin. 

Wambrcchies.    .    .    .  Les  Chanoines  de  Sr.  Pierre  ,  a  Lille. 

J*  afquthal   !..  Chap.  de  Tournay. 

Wueiruncs    ....  M.  l'Evéque  de  Tournay. 

Deytnnc  efOrckiei. 

Auchy  .  . 
Ba'chy  .  . 
Bcrftc  .  . 
Bourghelle» 
Bouvigncs  . 
Capeiîc .  . 
Cifoing.  . 
Cobrieux  . 
Frétin  .  . 
Gênais  .  . 
Louvil  .  . 
Mcrignies 
Moiii-civ 
N'omain 
Orcbies. 
l'eronne 
Sainghin 

TempUuve-en-Pevele  . 
Wahagnies  unit  à  Tbu- 


Le  Doyen  de  N.  D.  1  Tournay. 
LesGr.  Vicaires  de  N.D.  a  Tournay. 
Le  Chap.  de  St.  Amé  ,  a  Douay. 
Les  (»r.  Vicaires  de  N.  D.  i  Tournay. 
L'Abbé  de  Cifoing. 
L'Abbé  d'Anchin. 
L'Abbé  de  Cifoing. 
Les  Chevaliers  de  Malte. 
Le  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  de  Tournay. 


'    '    '^L'Abbé  de  Cifoing 

:  :  .7 

;  :  ;  i  2 


L'Abbé  de  St.  VCajft ,  i  Arras. 


Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

L'Abbé  de  Sr.  Quentin  ,  en  Picardie. 
L'Abbé  d'Anchin. 

Le  Doyen  du  Chap.  de  Seclin. 


Doyenné  de  Lomme. 

Beaucamps  Cf  Englos  , 

unie*  

Captnghcm  .... 
Ennetier»  


Le  Rcfteur  de»  Jéfuites  de  Tournay. 
Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  à  Lille. 
L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  i  Gand. 


_  9*7 
;J L'Abbé  de  St.Eloy,iN0yon. 

.    M.  l'Ere1  que  de  Tournay, 

'^L'Abbeflë  de  Denain. 

.    Le  Prieur  de  Fives. 
.    Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 
.    Le  Seigneur  du  lieu. 

Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  d*  Lille. 

.    Le  Chantre  du  Chap.  de  Seclin. 

;  ^  Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lilie. 

L'Abbé  de  St.  F.loy  ,  a  NoyoD. 

U  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 


Erquinghem-le-Sec 
Kfcobccq  . 
Kfe!m.:;hien 

H.  ilcntici  . 
Haubourdin 
Hotippliiits 

I.  amberûrt 
Ligny  .  . 
lomme.  . 
Lompret  . 
Mail'jtîl .  . 
PcrcnchJes. 
Prtmecque. 
Radiitghctn 
Santés  .  . 
Scquedin  . 
Verlinghem 
Wavrain  . 

Doyenné  d'Elch  in -allô  n. 
Ertainbourg   ....   Le  Ch.  de  l'Egl.-Cath.  de  Tourna». 

ÏÏSSL:  :  :  :  :}^^^ia,iToaJy. 

J^>«ft  L'Abbé  de  Cifoing. 

Herfeaux  .'   .'    .'   '.   '.} Lt  Ch-  «•«         Cath.  de  Tournay. 

L,nn°y  M.  l'Evéque  deTournav. 

H*'»  L'Abbé  de  Hafnon. 

J-*"1'1  M.  l'Evéque  de  Tour/tav. 

Ll,wlBn  Le  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  de  ' 

L/f  '"Abbé  d«  Cifoing. 

L'Abbé  de  Sr.Manin,  à  Tournay. 
INecnm .    .....    Li^hm»..  j.i.^.l  > 

Neuville 

Pecq  . 

Roncq  . 

Roubaix 


L'AbbédeSt.Eloy.àNoyon. 


:  Tournay. 


Le  (.hantre  de  la  Cath.  de  Tournay. 
Les  Chan.  de  St.  Pierre,  a  Lille. 
Le  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  de  Tournay. 
Roubaix  '  »  <-han.de  Sr.  Pierre,  a  Lille. 

St'uge'r  '.       !    '.  ;lLcCh-'itrE&C**-i*ToIUn,y. 

Touffler»  L'Abbé  de  Cifoing. 

Tourcoing  M.  l'Evéque  de  Tournay. 

'-  Hôtelier  de  l,Ca,h.d.  Tournay. 
Z"rtl  * M.  l'Evéque  de  Gand. 
Willem.    .....    Le  Ch.  d*  la  Cath.  de  Tournay. 

Doyenné  d'ElMn.~ 


'.    ^L'Abbé  de  St.  Pierre,  i  Gand. 

.  .  L'Abbé  de  Corbie  ,  en  P 
L'Abbé  de  Sr.  Thierry,  i 
Le  Seigneur  du  lieu. 


Anfeghem  . 
Avelghem  . 
BolTuyt .  . 
Callre  .  . 
Coyhengem 

Dcr-Vichté  L.t  setgne 

Dottignie*  L'Abbé  de  St.  Thierry ,  i . 

Elchin  ou  Hclchin    .    .    M.  l'Evéque  de  Tournay.  ' 

Ertrud'l    !    !    !   .'    ;}L«Ch.de  I  Egl.Cath.de  Tournay. 

J13"""" î  'A^f  dï  St.  Pierre  ,  à  Gand. 

Inghyochem  ....  L  Abbé  de  St.  Méd.rd  ,  à  Tounuy. 

K«kov«   L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  i  Gand. 

moenen   M.  l  Evcque  de  Tournay 

Otteghem   L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  i  Gand. 

St.(;cfioi«,.!/jJ(St.Dciii»  Les  Grands- Vicaires  de  Tournay. 

wTeVmaerde  ".   *.    '.       L'AbW  d«  Corbie  ,  en  Picardie. 

Doyenné  de  Seclin. 
Allennes-aux-Marais .  .  , 

AnneuUn  $  L  Abb*     Sr-  M»"'"  .  i  Tournay. 

Ant^  Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

Attiche»  Le  Chap.  de  Seclin.  1 

âlÛvtV/Provb,  '    '  L«^P-^'»Cath.deTou.„,y. 

L'Abbé  de  St.  Pierre  à  Gand. 
Le  Chap.  de  Seclin. 
L'Abbé  de  St.  Pierre 
L'Abbé  de  St.  Martin  ,  à  Tournay. 
Le  Chap.  de  Seclin.  ' 
L'Abbé  de  St.  Quentin-d'Ifle. 
Le  Chap.  de  Seclin. 
L'Abbé  de  Phalempin. 

Houplin  Le  Chap.  de  Seclin. 

Marque-en-PevcIc    .    .    L'Abbé  de  St.  Quentin -d'Mc 

Meurchin  L'Abbé  de  S;.  W'aaft,  i  Arraï. 

Noyellc»    .    .    .  '  .    .    I.  Abbé  de  St.  Eloy  ,  à  Noyon 
Phalempin.    ...    .    L'Abbé  de  Phalempin. 
Pont-i.Vendin  '.    .    .    Le»  Gr.-VicairesduCh.deTournar 
Provin  6>  Bauvin  ,  «nie».    L'Abbé  de  St.  VX'aaft  ,  i  Arras 
Templcmars  ....   Le  Doyen  de  la  CatJu.  de  Tournay. 


Bauvin.  V.  Provin. 
Camphin-Carembaut 
Carnin 

Carvin.Efpinoy  .  . 
Capelle  de  Dons  (la) 

Chémy  

Ennevelin  .  .  .  . 
<tondccourt  .  .  . 
Hérin  
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Tournueni*  Le  Chap.  de  Seclui. 

Wattignies  M.  l'Evéoue  de  Tournay. 

Doyenné  dt  Si.  Amand. 

Aix  LeiCr.  Vicaire.de  N.D.de  Tourna*. 

Bcuvry  L'Abbé  de  Marchienncs. 

Bljharict  Le  Chap.  de  la  Cach.  de  Tournay. 

£r",on î  L'Abbé  de  St.  Amand. 
belles  •    .    •    •    .  *j 

Efpain  LeChap.de  I'ErI.  Catb.de  Tournay. 

Hovardie  Le  Chap.  de  Tourna/ ,  Scie  Seigneur 

du  lieu  ,  atttrmuvtmtax. 
Landa*  Le  Doyen  de  Tournay. 

uSMS^i  Chap.  de  Tournay. 

Mouchin  .... 
Nivelle  £r  Thuns ,  unies 

Rongy  .....    .i>l.'AbW  de  St.  Amand. 

Rorut  

Kumcgîes  •    .  • 

Sameon  L'Abbé  de  St.Martin  ,  Tournay. 

St.  Amand  L'Abbé  de  St.  Amand. 

Thunt.  y.  Nivelle. 

Doyenné  it  Caunrty. 

Aclbeck    .....  Le  Doyen  de  Tournay. 

....  L'Abbé  de  St.  Barthélémy,  à  Noyon. 

....  Le  Doyen  de  Tournay. 

....  Le  Chap.  de  Tournay. 

....  L'Abbé  de  St.  Amand. 

Courtray  ,  St.  Martin  .  Le  Chap.  de  N.  D.  de  Courtray. 

Cuerne   L'Abbé  de  St.  Martin,  â~ 


Deerlick   Le  Chap.  de  Harlcbeck. 

Deflél(?hera    ....  Le  Chap.  de  Tournay. 

Gueulghem    ....  L'Abbé  de  St.  Martin  ,  i  Tournay. 

Mjt:ebeck   Le»  Chanoines  du  lieu. 

Heul   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  à  Lille. 

Kmunner-/  !    !    i}^  Chap.  de  HatUbeck. 

BehTe  *.  '.  '.  '.  ;}L'Abbé  de  St.  Martin,  à  Tournay. 
Mareck-fur-la-Lys  .    .    Le  Chap.  de  N.  D.  de  Courtray. 

Oycghctn  L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  i  Gand. 

Rotleghcm  L'Abbé  de  St.  Martin  ,  a  Tournay. 

Zweveghem  ....    Le  Chap.  de  Harlcbeck. 

Doy  enné  it  tPtrvict, 

Boutbeck   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  i  Lille. 

Comines   M.  l'Evèque  de  Tournay. 

Chevelct   L'Abbé  de  Sonncbcck-tee-Ypret. 

Halluin   Le  Chap.  de  St.  Pirrre  ,  à  Lille. 

iloilebeck  Cr  Houtem  , 

unies   M.  t'Evcquc  de  Tournay. 

Lauwe   Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  a  Lille. 

Menin   L'Abbé  de  Haûion. 

Moorfélles   Le  Chap.  de  Harlebeck. 

Reckem   Le  Chap.  de  Condé. 

Wervick   Lei  Chan.  de  St.  Pierre  ,  1  Lille. 

Wcvclghcm  ....  L'Abbé  de  St.  Martin  ,  i  Tournay. 

Ptufitun  dei  paroifTci  du  diocefc  de  Tournay  font  foui 
la  domination  de  l'Imperarrice-Reine  ,  U  nommément  celles 
de  la  ville  chef-lieu  du  diocefe  8t  le*  ttiburbicaites. 


AU  TOME  II-  pag-  $90. 

DÉNOMBREMENT  des  Paroijfes  de  la  Province  0  Intendance  de  Davpbivê  (  divifie  par  Diocefes  )  , 
avec  le  nom  des  Eleclions  où  elles  font  fituies  ;  des  Bailliages  ou  Sé'nc'ciiauflics  dont  elles  dépendent  î 
Ù  avec  les  noms  des  Collateurs  ou  Patrons  des  Cures. 


Paroi  [fa. 


Abret*  (le»). 
Agnin,  fuccurfale  de  Bougé . 
Andancette.  Voye\  Mare t te. 

Anjou  

Anncyron  ...... 


Diocefe  de  Lieuse. 

Bailliages 
ou 

Eleclions.  Sinéchauff. 

Vienne  .  .  Vienne  .  .  Le  Commandeur  des  Echelle», 
Romans  .   .  Id.    ...  M.  l'Archevêque. 


Patrons 
ou 

Collateurs* 


Annoifin . 
Apricu  . 
Arc  tires  . 
Artas  .  . 
Artemonay 
Arzay.  . 
Afllcu.  . 


Id.    .  . 

y.  .  . 

Vienne  . 

Id.    .  . 

Id.    .  . 

Id.    .  . 

Romans  . 

Vienne  . 

Id.     .  . 


Auterives  ou  Hauterives  .  .  .  . 
Balbins  t  fuccurfale  d'Oraacieux  . 

Batefnay  

Beaufort ,  Cure-riguliere.    .    .  . 

Bcaumont-Monteux  

Beaurepairc  

Beauvoir-de-Marc  

Bellcgardc  ^fuccurfale  de  Pouflicu. 

Belmont  

Berzins  ou  Brezins  

Beflin»  

Bevenaii  •    .    .  . 

Billieu  

Biol  

Bizonnes.  ........ 

Blindin  

Boiflïcu  

Bouge   

Bourgoin  ,  bourg  

Bournay  

B-cn  

Buis.  V.  St.  Blaife. 


Romans  .  . 
Vienne  .  . 
Romans  .  . 
14.  .  .  • 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Vienne  .  . 
Id.  .  .  • 
Id.  .  .  . 
Romans  .  . 
Id.  .  .  • 
Vienne  .  . 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Romans  .  . 
Vienne  .  . 
Id.  ... 
Romans  .  . 


Id.    ...  Le  Chapitre  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

S.  Marcelin.   Le  Chapitre  de  St.  Pierre  &  le  Prieur  de  la 

Motte-Galaure ,  alternativement. 
Vienne  .    .   L'Aumônier  du  Chapitre  de  St.  Chef. 
Id.     ...  Le  Prieur  d'Oyeu. 
Id.     ...  Le  Chamarier  de  St.  Chef. 
Id.     ...   Le  Prieur  d'Artas. 
S.  Marcelin.   Le  Collège  de  Toumon. 
Vienne  .    .  Le  Doyen  de  St.  Chef. 
Id.    ...  Les  Chapitres  de  St.  Maurice  &  de  St.  Pier- 

rc  ,  alternativement. 

y"":'""}»-  F  Archevêque. 
5.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Baternay. 
Id.     .    .    .   L'Abbe  de  St.  Antoine. 
Id.     ...   Le  Commandeur  de  St.  Paul  •  lez  - 
Vienne  .    .   Le  Prieur  de  Tourdan. 
Id.    ...  Le  Prieur  d'Artas. 
Id.     ...   M.  l'Archevêque 
Id.     ...   Le  Prieur  du  Moûtier-Bofluzel. 
S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  St.  Simeon-dc-Brcuicux. 
Id.     ...   L'Evêque  de  Grenoble, 
Vienne  .    .  Le  Prieur  d'Oyeu. 
Id.     ...  M.  l'Archevêque 
Id.    .  - .    -  Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 
Id.    ...  Le  Prieur  du  Moûtier-Bofluzel. 
Id.     ...  Le  Doyen  de  St.  Chef. 


Id.     ...   Les  Bernardins  de  l'Abbaye  de  Bonneraux. 
Id.    ...  Lo  Chapitre  de  St.  Pierre-dc-Vicnne. 
Id.    ...   M.  l'Archevêque. 
Id.     ...   Le  Prieur  de  Bournay. 
S,  Marcelin.   Le  Prieur  de  St.  Donat. 

Buis 
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Paroijfes. 

Buis  ,/uc.  de  St.  Julien  de  PHerms. 

Burcin  

Ccfficu  

Chabons  

Chalciffin  

Chaton-St-Chriitophe    .    .    .  . 


Eleflions. 
t — v-nJ 
tienne  . 
Id.     .    .  , 
Id.     .    .  . 
Id.     .  . 
Id.     .    .  . 
Romans  .  . 


ChMon-Sr.-Michcl   Vienne  . 

Chamagneu,/uc.  de  Miange    .    .  Id.    .  . 

Chambalu   Romans  . 

Champagne  au-delà  du  Rhône  .    .  Id.    .  . 

Champier  tfuccurfale  de  Nantoin  .  Vienne  . 

Chanas   Romans  . 

Chanos   Valence  . 

Chapelle  du  Gas  (la)   Vienne  . 

Chapelle-de-Merlas  (la)    .    .    .  Id.    .  . 

Chapelle-dc-Peyrins  (  la  )  .    .    .  Id.    .  . 
Chapelle-près-Rouffillon  (la  ) 

fuccurfale  de  Surieu    .    .    .    .  Id.    .  . 

Chapelle  de  St.  Chef  (  la  )  .    .    .  Id.     .  . 

Chapelle-dc- la-Tour  (  la  )  .    .    .  Id.    .  . 

Chaponay    ........  Id.    .  . 

Charais  £r  St.  Honorât  Ton  annexe.  Romans  . 

Cbarancicu   Vienne  • 

Charantonay    .......  Id.    .  . 

Charavines   Id.     .  . 

Charmes   Romans  . 

Charvieu   Vienne  . 


Bailliages. 
ou 

Sènèchauff. 

Vienne  .  . 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  .  .  ■ 
S.  Marcelin. 

Vienne  .  . 


tf9 

Collateurs. 

ou 
Pat  tant. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  d'Oycu. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  Chandieu. 

Le  Prieur  de  St.  Donat ,  ci-devant  uni  au 

collège  de  Tournon. 
Le  Prieur  d'Andancc  ,  ci-devant  uni  au  col- 
lège de  Tournon. 
M.  l'Archevêque. 
L'Abbcflc  de  St.  Pierre-de-Lyon. 


Id.        •  « 

Id.  ... 

S.  Marcelin.'),..  „.    ,  , 
Vienne  .    .5  Archevêque. 

S.  Marcelin.  L'Abbé  de  St.  Pierre-dc-Viennc. 

Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Bcrnard-dc-Romans. 

îd!'T  '.  l'Archevêque. 

Id.    ...  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


Id.  ... 
Ici. 

13.    .  .  . 

Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  ._ 
Id.  .  .  .j 
Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 


Clnflinicu  .  . 
Chateaiineuf-de- 

Chlteauvilain  

Châtcnay-dc-Brcflieux  .  .  .  . 
Chatonay.  V.  St.  Chriftophe  &  Ste. 

Catherine. 
Chatte  ......... 


Chavanes   

Chavanoz   

Chaumont  

Chclicu  

CheyflîeuO  Auberives    .    .  . 

Chczcncuve  

Cbircns  

Chona»  

Chozeaux   

Claveyzon  

Cleyzieux  

Clonas  

Colombe  

Comellc  

Communay  

Cofte-St.-André  (  la  )  bourg.  . 

Cour  

Cracher  

Cremieu ,  bourg  

Crcfpol  

Creurcs   . 

Crozcs  

Culin  

Curtin  , fuccurfale  de  Vezeronce 

Diemoz  

Dizimicu  

Doifiin  


Id.     .  . 

Romans  . 
Vienne  . 
Romans  . 


Id.    .  . 

Valence  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
U.  .  . 
Romans  . 
Valence  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Id.  .  . 
Valence  . 
Vienne  . 


Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 


M.  l'Archevêque. 
L'Hôtcllicr.de-St.-Chef. 
Le  Chapitrc-de-St.-Chef. 
Le  Prieur  de  Ternay. 

M.  l'Archevêque  &  le  Chap.  de  St.  Maurice^ 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

M.  l'Archevêque. 
Le  Prieur  de  St.  Donat. 
Le  Command.  du  Temple  de  Vaux,  dont  la 
Com.  eft  dans  la  par  de  Vaux  Si  Milieu. 
Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
Le  Prieur  de  Mante  ou  Mantoz. 
Les  Bernardins  de  Bonncvaux. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


Domarin.    .  . 
Eclofe    .    .  . 
Emptczieu  (  d' ) 
Epinoufe.    .  . 
Eroine    .    .  . 


Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 
Romans 

Id.  . 


Id.  ... 

S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id.  .  .  • 
Jd.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  •  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  •  .  < 
S.  Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Vienne  .  . 
Id.  . 
IJ.  . 
Id.  . 
Vienne 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  • 
Vienne  .  • 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
5.  Marcelin. 
Id.  ... 


Le  Prieur  du  lieu  ,  ci-devant  uni  aux  Jcfui- 

tes  de  Tournon. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Les  Carmes-Dcchauiïcs  de  Lyon. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prieur  d'Artas. 
M.  l'Archevêque. 
L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 
Le  Doyen  de  l'Abbaye  de  St.  Chef. 
Le  Prieur  de  la  Motte-Galaurc. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

\,Le  Chapitre  de  Sr.  Maurice  de  Vienne. 


Le  F 


neiir-i\c£ii 


Régulier  dt 


jLc  Chapitre  de  St.  Maurice. 


1,  ordre  de  St.Ruf. 


Tome  IV. 


M.  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Chapitre  de  St.  Vallicr. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

M.  l'Archevêque. 

Les  Bernardins  de  Bonnevaux. 

M.  l'Archcvtque. 

Le  Chapitre  de  St.  Pierre  de  Vienne. 
Le  Prieur  de  N.  D.  de  la  Mure,  dans  ladite 
paroifTc  d'Eromc. 

Nnnnnnnnnnn 
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Paroijfcs. 

Efparres  (  lez  ).  . 
F.ltrablin  0  Gcmcns 
Eydoche .... 
Eyzin . 


Bu: 


Fay  

Flachcrcs  

Four   • 

Frcttc  (  la  )  

Frontonas  

Gcniflieux  

Gcrvans  

Gcyiran*  

Gilonay  

Gillons  

Givray    .    .    .  ,  

Herms  (  1'  ).  Voye\  St.  Julien. 
Hicrcs  ......... 

Jallieu  

Jamaizicu   . 

Jarcicu  

Jardin.  ...*..... 

Illins  

Ifle-d'Abcau  (  1'  )  

Lamurcttc.  Voyc\  Murette. 

Larnage  

Lemps.  V.  S.  Jean-du-Grand-Lemps. 

Lcns-L'Eilang  

Lentiol  

Longe-Chanal  ........ 

Luzinay  

Mantaille  ,/uccurfale  de  St.  Sorlin. 

Mantoz  ou  Mante  

Marcillolles  Juccurfale  de  Viriville. 

Marcolin  

Marenne*  

Marette  (j  Andancette  .... 
Maman 

Marfas  


Eleclions. 
Vienne  . 

id.  .  . 

id.  .  . 

id.  .  . 

id.  .  . 

Romans  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Id.    .  . 

Vienne  . 
Romans  . 
Id.    .  . 


Scnéchaujf. 

Vienne  .  . 
ld«  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
5.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 


Collatcurs 

ou 
Patrons^ 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

L'Abbé  de  St.  André-lc-Bas ,  à  Vienne. 

Le  Prieur  du  Moûtier-Boffuzcl. 

Les  Bénédictins  de  St.  André-lc-Bas. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Le  Seigneur  de  la  Motte. 

Le  Pr.  de  la  Côtc-St.  André ,  ordre  de  St.  Ruf. 

Le  Prieur  d'Artas. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Le  Chapitre  de  Romans. 

Le  Prieur  de  la  Mure ,  dans  la  par.  d'Erome. 

Le  Chapitre  de  Romans. 

JM.  l'Archevêque. 

Le  Précentcur  de  St.  Maurice. 


Vienne  .    .  Id. 


vienne  •    .    m.     .    •  .<j 
Id.    .    .    .  Id.     .-.    .CM.  l'Archevêqu 

Id.   ...  Id.   .  .  .5 


Romans.  .  Id.  ...  M.  l'Arch.{>  le  Chap.de  St.  Pierre,  alternat. 

Vienne  .  .  Id.        .    .  L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

Id.     .    .  .  Id.  ...  Le  ci-devant  collège  des  Jéfuitcs,  à  Tournon. 

Id.     .    .  .  Id.  ...  Le  Prieur  d'Artas. 


Valence 


S.  Marcelin.  Les  Bénédictins  de  St.  André-le-Bai. 


Romans  .    .  Id.    ...  L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 


Id.  . 
Vienne 
Id.  . 
Romans 
Id.  . 
Id.  . 


Id.  ... 
Vienne  .  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Id.  ... 
Id.  ... 


Le  Seigneur  du  lieu. 

Le  Prieur  du  Moûtier-BoiTuzel. 

Le  Prieur  de  Tcrnay. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  du  lieu. 

M.  l'Archevêque. 


Id.     .    .    .  Id.    ...   Le  Prieur  de  Mante  ou  Mantoz. 


Maflieu  

Maubcc  ,  fuccurfale  de  Palcyfin 

Menufainille  

Mcrlas  ......... 


Meyrier  .  .  . 
Meyricu .  .  . 
Meyffiés .  .  . 
Miangc  .  .  . 
Moifiîcu  .  .  . 
Mons  £f  Vcrmons 
Monfteroux .  . 
Montagnieu.  . 
Montccaux  .  . 
Montdcveroux  . 


Montfalcon  . 
Montferrat  . 
Montrcvcl  . 
Montrigaud  . 


Vienne  . 
Romans  . 
Id.  .  . 
Valence  . 

Vienne  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Rouans  . 


ci-devant  uni  au 


Id.  . 
Vienne 
Id.  . 
Romans 


Montfcvcroux  

Moras  ,  beurg  ..... 
Moras-de-la-Tour  .... 
Motte-Galaurc  (  la  )  .    .  . 

Mours  

Moydieu  

Murette  (  la  )  

Murinais  

Nantoiiin  

Notre-Dame  de  Chantemeile 


Vienne  .    .   Le  Chapitre  de  St.  Jean  de  Lyon. 
S.  Marcelin.   M.  l'Archevêque. 
Id.     ...  L'Abbaye  de  St.  Antoine. 
S.Marcelin.   Le  Prieur  de  St.  Donat 
collège  de  Tournon. 

*  J  M.  l'Archevêque. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

.  Le  Prieur  d'Oycu. 

.  Les  Reâcurs  de  l'Hôpital  de  Vienne. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

.  L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

.  M.  l'Archevêque. 

'}Le  Chapitre  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

.  M.  l'Archevêque. 
.  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
.   Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Le  Prieur  de  St.  Donat ,  ci-devant  uni  au 

collège  de  Tournon. 
L'Abbé  de  St.  Antoine. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne.- 
Le  Doyen  de  St.  Chef. 
Le  Chapitre  de  Romans ,  l'Abbé  de  St.  An- 
toine &  l'Abbé  de  St.  Pierre. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prieur  de  Mante  ou  Mantoz. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Seigneur  du  lieu. 


Vienne 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  .    .  . 

Id.  .    .  . 

Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 


Id.  .  .  . 
Vienne  .  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 

Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 


Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Valence  . 

Romans  .  .   Id.     ...   Le  Chapitre  de  Romans. 

Vienne  .  .   Vienne  .    .    Les  Bénédi&ins  de  St.  André -le -Bas. 

Romans  .  .   S.Marcelin.   Le  Prieur  du  lieu. 

Id.     .    .  .  Id.    ...   Les  Bcnédi^ins  de  Montmajor- lez- Arles. 

Vienne  .  .   Vienne  .    .   M.  l'Archevêque. 

Valence  .  .  5.  Marcelin.  Le  Chapitre  du  Puy. 
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ParoiQcs.  Eleflions. 

C^-vO  < — V->0 
N.  Dame  de  Chatenay  ,  annexe  de 

Lens-l'Eitang   Romans  . 

N.  Dame  de  Cuey  ou  Seyiïuel  .    .  Vienne  . 

N.  D.  de  Montagne,  cure  régulière  Romans  . 

N.  Dame  de  Plan   Id.     .  . 

N.  Dame  de  Tournay  {/  St.  Didier.  Id.    .  . 

Ornacieux                               .  Vienne  . 

Oyeu   Id.     .  . 

Oytier   Id.    .  . 

paa   Id.    .  . 

Pagct,  fuccurfale  de  Penol  .    .    .  Id.     .  . 

Paleyfin   Id.    .  . 

Paniflagc.   Id.     .  . 

Panoflas   Id.     .  . 

Parnans   Romans  . 

Partage  (  le  )   Vienne  . 

Péage  de  Rouflillon  (  le  )  ,  bourg.  Romans  . 

Penol   Id.     .  . 

Peyrins                               .    .  Id.    .  . 

Pilleu   Vienne  . 

Pomicrs   Id.  .. 

P  oufiieu   Id.     .  . 


BaîKiagcs 
ou 

Scnéchauff. 

S,  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Id.  ... 
Id.  ... 


Vienne 
Id.  . 
Id.  . 
Id. 
Id. 
Id. 


Collât  curs 

ou 
Patrons. 
!  v^O 

M.  l'Archevêque. 
Le  Prieur  de  Ternay. 
L'Abbé  de  St.  Antoine. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  St.  Donat  ,  ci  -  devant  uni  ; 

collège  de  Tournon. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Prie  tu  d'Oyeu. 
Le  Chapitre  de  Su  Maurice. 


?7i 


'.  .'  .j-M.!'} 


l'Archevêque. 


Id.     ...  Les  Doyens  de  St.  Maurice  &  de  St.  Chef, 

Id.    ...  Le  Doyen  de  St.  Chef. 

S.Marcelin.  Lct  Bcncdiâini  de  Montmajor-kz- Arles. 

Id.     ...  M.  l'Archevêque. 

Vienne  .    .  Le  Prieur  de  Salaifc  ,  ci-devant  uni  au  col- 
lège de  Tournon. 

S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

Id.    ...  Le  Chapitre  de  Romans. 

jj'e""e  *    *J  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 


Id. 


Primarctte   .    .  Id.    .    .    .  Id.  ... 

Quinccvct  Romans  .    .   S.  Marcelin. 

Ratières  Id.     .    .    .  Id.  ... 


Reaumont   ........  Id.     .  • 

Recoin   Vienne 

Revantin   Id.  . 

Revel ,fuccurfale  de  Tonrdan  .    .  Id.  . 

Roche   Id.  . 

Roche  fir  Toirin   Id.  • 

Romans ,  ville.  V oye\  St.  Barnand , 

St.  Nicolas,*  St.  Romain. 

Roufhïlon ,  bourg   Romans 

Royas   Vienne 

Roybon  ,  bourg   Romans 

Ruy   Vienne 

Sablon   Romans 

Salaignon   Vienne 

Salaifc   Romans 


Les  Chapitres  de  St.  Maurice  &  de  St.  Pier- 
re ,  alternativement. 
Le  Prieur  de  Tourdan. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  St.  Donat ,  ci  -  devant  uni  an 

collège  de  Tournon. 
Le  Prieur  de  la  Murcttc. 


Id.    .  . 

id."'"!      ;}Le  Chapitre  de  St.  Maurice 

Id.    ...  M.  l'Archevêque. 

Id.     ...   Le  Prieur  d'Artas. 

Id.    ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 


Id. 


Saône  (  la  ).    .    .    .  . 

Sardicu  

Satolas  de  Bouce  ou  Bonce 
Savas  &  Mcpin.    .    .  . 
Semons  ...... 


aeptems 
Serczin 


Valence  • 

Vienne  . 

Id.     .  . 

Id.    .  . 

Id.     .  . 

Id.     .  . 

id.   .  . 


id.  ... 

5.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id.  ... 

S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 


Serczin  ,fuccufale  de  Ternay  . 

Serpaize  

Serre ,  bourg  

Serve  

Sillans  ......... 

Simandre  

Sonnay   

Succieu   • 

Saint  Aguin  

St.  Alban-de-Roche  Id. 

St.  Alban-du-Rhônc  Id. 

St.  Alban-de-Vareize .    .    .    .    .   Id.  . 

St.  Andeol  Romans 

St.  Ange  Id.  . 


Id.  . 
Id.  . 
Romans 
Id.  . 
Id.  . 
Vienne 
Romans 
Vienne 
Id.  . 


Id.      •  .  . 

Id.  .  .  . 
J.  Marcelin. 

Id.    .  .  . 

Id.     .  .  . 

Vienne  .  . 

Id.     .  .  . 

Id.    .  .  . 

Id.    •  . 

Id.     .  • 

Id.     .  • 

Id.     .  . 
S.  Marcelin 

Id.    .  . 


Le  Prieur  de  Salaize ,  ci-devant  uni  au  col- 
lège de  Tournon. 
Le  Prieur  d'Artas. 
L'Abbé  de  St.  Antoine. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  Serricrcs  ,  en  Vivarais. 

L'H&tclicr-de-St.-Chef. 

Le  Prieur  du  lieu ,  ci- devant  uni  au  collège 

de  Tournon. 
Les  Bénédiâir.s  de  Mont  Major- lez -Arles. 
L'Abbclfc  de  Laval ,  à  la  Côte  -  St.  -  André. 
M.  l'Archevêque. 

M.  l'Archevêque  &  le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
Le  Doyen  de  St.  Chef. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  St.  Martin,  à  Vienne  ,  ordre  de 

St.  Ruf. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Pricor  de  Ternay. 
L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  à  Vienne. 
Le  Prieur  de  la  Mure. 
Le  Chapitre  do  St.  Maurice. 
Le  Prieur  de  Limon. 
M.'  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

M.  l'Archevêque. 

L'Abbé  de  St.  Pierre. 
Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  de  Romans. 


I 
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Paroiffes. 

St.  Antoine  ,  (bourg)  cure  régu- 
lière &  amovible  

St.  Apolinaire  ou  Apolinard.    .  . 

St.  Avit  

St.  BarJoux  

St.  Barnard ,  f  une  des  trois  paroif- 
fcs  de  Romans  

St.  Barthélemy-d'Aiguabufc    .  . 

St  Barthélemy-de-Val    .    .    .  . 

St.  Benoît-d'Izeaux  ..... 

St.  Blaife-de-Buis  ,  fuccurfale  de 
Murette  

St.  Bonet-de-Chavancs  

St.  Bonet-dc-Galaure  

St.  Bonnet-dc-Valdeyrieu   .    .  . 

St.  Bucil.  

St.  Caflien  

St.  Chef,  bourg  

St.  Chriftophe.7  ,  n, , 

Stc.CathcrincidcClu,0nay  *  * 
Deux  Eglif.  ô  une  feule  Paroiffe. 

St.  Chriftophc-du-Bois  .... 

St.  Chrillophe  de  Montmirail  .  . 

St.-Clnir-prcs-Contlricux,  annexe  de 
St.  Alban-du-Rhûnc  .... 

St.  Clair-de-la-Tour  

St.  Clair , fuccurfale  de  Serre.  .  . 

St.  Clément  , 

St.  Didicr-dc-Bizonncf  ou  de  Marc. 

St.  Didicr-dc-Brion  

St.  Didier-de-la-Tour  

St.  Donat ,  bourg  


ou 


Eleclions.  Sénéchauff. 


S.  Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Valence .  . 


' Bailliages  Collateurs 

ou 
Patrons. 
< — v-O 

Romans  .    .  L'Abbé  de  St.  Antoine. 
Id.     ...  L'Evêque  de  Grenoble. 
Id.    ...  Le  Prieur  de  Mante. 
Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 


Romans  .    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  Romans. 

Id.    .    .    .  Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St 

Id.    ...  S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu. 

Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  de  Moiran». 


Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Vienne 
Romans 
Vienne 

Id.  . 
Romans 


Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 
Id.  ... 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 

Id.  ... 

S.  Marcelin. 


M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  la  Saône. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  Rotnant. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  la  Murette. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 


Id°.T'    .  ^'«''«-jLeChapi 


tre 


St.  Etienne-de-Montagne. 
St.  Eticnne-St.-Geoirs  . 

St.  Gcoirs  

St.  Géoire  ,  bourg  .  .  . 
St.  Gcorgcs-d'Efperanche 


St.  Germain  

St.  Germain  ,  fuccurfale  de  l'Illc- 

d'Abeau  

St.  Hil.ure-de-Brcns  

St.  Hilairc-de-la-Côtc  

St.  Hilairc-de-la-Saunc  .  .  .  . 
St.  Hipolite-dc-Chuzcllc.  .  .  . 
St.  Jcan-de-Bournay ,  bourg.  .  . 
St.  Jean-dc-Mureil»  ,  fuccurfale  de 

St.  Bonnct-de-Galaure  .  .  . 
St.  Jean-dc-Fromcntal  ,  cure  rc'gul. 
St.  Jcan-du-Grand-Lemps    .    .  . 

St.  Jcan-dc-Soudin  

St.  Jcan-d'Odavcon  

St.  Julin  ou  Julien  

$t.  Julien-de-Dionay  

St.  Julien-de-Lcrms  

St.  Julicn-dc-Monfagc  .... 

St.  Jutt  

St.  Lattier  

St.  Mamcrt  

St.  Marccl  de-Bellacueil .... 
St.  Marcel-de-Pinct  ,  an.  d'Eyyn. 
St.  Marcelin  (  gros  bourg)  ,  prieuré 

fj  cure  iigulitre  

St.  Marîin-d  Albon  

St.  Martin-d'Aoulle  

St.  Mutin-de-Montmirnl  .  .  . 
St.  Martin.dc-Scyfïuel  owChaffc  . 


Vienne  .    .  Vienne  .    .  M.  l'Archevêque. 

Id.     .    .    .   Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Romans  .    .  S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

Valence  .    .  Id.    ...   Le  Prieur  du  lieu  ,  ordre  de  St.  Ru/. 

Vienne  .    .  Vienne  .  •  .  Le  Prieur  du  Moûtier-Boûuzel. 

Romans  .    .  S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Varacieu. 

Vienne  .    .  Vienne  .    .  M.  l'Archevêque. 

Romans  .    .   S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu ,  ci-devant  uni  au  collège 

de  Tournon. 
Le  Chapitre  de  Romani. 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Seigneur  -  Engagifte  de  cette  terre  ,  qui 
ell  du  domaine. 

M.  l'Archevêque. 


Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 

Vienne 
Id.  . 


Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Vienne 
Id.  . 


if 


omans  . 

Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Id.     .  . 


S.  Marcelin.\ 

Vienne  .  .) 
Id.     .  . 
Id.    .  . 
S.  Marcelin 
Vienne  . 
Id.    .  . 


Romans  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.     .  . 

Romans  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 


S.  Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Vienne  .  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Vien  ne  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.     .    .  . 

5.  Marcelin. 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
Vienne  .  . 


St.  Murtir.-dci-Cofleî-d'Arcy  .   .  Vienne  .    .  Vienne 


Le  Doyen  de  St.  Chef. 
Le  Ch  apitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prieur  de  la  Saône. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prieur  de  Bournay. 

M.  l'Archevêque. 
L'Abbc  de  St.  Antoine. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prcccnteur  de  St.  Maurice. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Prieur  du  lieu. 

£  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Le  Prieur  d'Artas. 
Le  Chapitre  de  Romani. 
Le  Prieur  de  Tcrnay. 
Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
M.  l'Archevêque. 

L'Abbé  de  St.  Antoine. 
L'Abbé  de  St.  Ruf. 
M.  l'Archevêque 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Chap.  de  St.  Maurice ,  le  Prieur  < 

nay ,  &  M.  de  Sautereau ,  Scienet 
L'Abbé  de  St.  Pierre. 

St.  Martin 


Tet 


:ur  eu  lieu. 


Digitized  by  Google 


Pj  roifflf. 

St.  Martin  d'Onay  

St.  Martin-dc-Vinay, cur«  régulière 
St.  Maarice-de-Chazcllc.    .  . 
St.  Mauricc-do-1'F.xil .... 
St.  Mauricc-de-Montintier  ,  ou  St 

Mûrit  

St,  Michcl-de-Breffieux  .  .  . 
St.  Michcl-de-Montchenu  .  . 
Se.  Michel-de-Montmiral  .  . 
St.  Michel-de-Paladru  .  .  . 
St.  MicheWe-St-Geoirs  on  de  la 

Faim  

St.  Nicolas, l'une dei  troh paroijfet 

de  Romans  

St.  Nicolas-du-Moûticr-Boffuzel 
St.  Oblas ,  annexe  de  Dicmoz  . 

St.  Ondras  

St.  Paul-d'Izeaux  ,  prieuré-cure 


Ko 


cr 


Je 


St.  Paul  lez-Roman» .    .  . 
St.  Philibert  ,fuccurfale  de  St 

main  d'Albon  .... 
St.  Picrre-de-Breffieux  ou  de 

nans  

St.  Pierre-de-Bleds  ou  ez-liens 
St.  Pierre  de  Marnai  ,  annexe 

Chanos  

St.  Pierre- de-Paladru.  . 

St.  Prin  

St.  Quentin  

St.  Rambert  

St.  Romain,  V  une  des  trois  paroijfes 

de  Romans  .... 
St.  Romain-d'Albon  .  . 
St.  Romain-dc-Suricu 

St.  Savin  

St.  Sauveur  ...... 

St.  Sevcftde-Miribcl  .  . 
St.  Simeon-dc-Brefficux . 

St.  Sixte  

St.  Sorlin-en-Fournache. 
St.  Sorlin-de-St..Chef ,  annexe 

Vailelin  

St.  Sorlin.de-Valloire  . 
St.  Vallier,  bourg.    .  . 

St.  Veran  

St.  Viaor  

St.  Uzc  

Sainte-Anne-d'F.ltrabiin  . 
Ste.  Annc-de-McrcuroI  . 
Stc.  Blandinc  .... 
Stc.  Catherine.  V.  St.  Chriilophe 
Ste.  Marie-dc- Tortas ,  Lcyri 

&  St.  Romain  les  deux  aisn 

Tain  ,  bourg  

Tarfane  

Ternay  

Terrebafle  

Thodure  

Tignieu  

Torchefeton  

Tour-du-Pin  (  la  )  ,  bourg 

Tourdan  

Tramold ...... 

Tregnieu  

Triols  

Valcncin  

Vallencogne  


exes 


ElciTion*. 

Borna  ris  . 
Id.     .  . 
Vienne  .  , 
Romans  . 


Romans 
Romans 
Id.  . 
ld.  . 
Vienne 


Romans 

Romans 
Vienne 
Id.  . 
Id.  . 


Romans 
ld.  . 
Id.  . 


Id.  . 
Valence 


Id.  . 
Vienne 
Id.  . 
Id.  . 


Id.  . 
Id  . 
Vienne 
Id.  . 
Romans 
Id.  . 
Id.  . 
Vienne 
ld.  . 


Id.  . 
Romans 
Id.  . 

Id.  . 

Vienne 

Romans 

Vienne 

Valence 

Vienne 


Bailliages.  Collateurs 
ou  ou 

Sénéchaujf.  Patrons. 

S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  Romans.     •  • 

Id.    ...  L'Abbé  de  St.  Antoine. 

Vienne   .    .■  Le  Prieur  de  Ternay.  - 

Id.    ...  Le  Prcccntcur  de  St.  Maurice. 

S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

S.  Marcelin.-  Le  Prieur  de  St.  Srmeon-deBreffieux. 

Id.    .    .    .  M.  l'Archcvèq  &  le  Chapitre" de  St.  Maurice 

ld.     ...  M.  l'Archevêque. 

Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

S.  Marcelin.-  Le  Prieur  de  St;  Simeon 


S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id  .  .  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin.- 


ld. 
Id. 


Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Prieur. Commendaraire  dû  lieu. 
M.  l'Archevêque; 
Le  Chapitre  de  St:  Maurice. 
L'Abbaye  (  de  filles  )  de  Sr.  Paul  ,  a  Beau- 
repaire  ,  ordre  de  Ctteaux. 
Le  Commandeur  du  lieu ,  ordre  de  Malte. 


M.  l'Archevêque. 


Id.  . 

S.  Marcelin.'] 


Le  Prieur  ds  St.  Simeon-de-Brefficux. 

^M.  l'Archevêque. 
Id.     .    .  .) 

Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St.  Maurice, 
ld.     .    .    .   L'Abbé  de  St.  Pierre. 
Id.     ...   Le  Prieur  d'Heyrieu. 
S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 


Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Vienne  .  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
ld.  .  .  . 
ld.  .  . 
Vienne  .  . 
Id.        .  . 

ld.  .  .  . 
f.  Marcelin. 
Id.  ... 
ld.  .  .  . 
Vienne  .  . 
S  Marcelin. 
Vienne  .  . 
.V.  Marcelin. 
Vienne   .  . 


Vienne  • 

.   Vienne  . 

Valence  • 

.   5.  Marcelin. 

Romans  . 

.   S.  Marcelin. 

Vienne  . 

.  Vienne  .  . 

Id.     .  . 

.    Id.      .     .  . 

Romans  . 

.   S.  Marcelin. 

Vienne  . 

■  .  Vienne  •  • 

id.     .  . 

.  Id.    .    .  . 

Id.     .  . 

.   Id.     .    .  . 

Id.     .  . 

.   Id.     .    .  . 

Id.     .  . 

.  Id.    .    .  . 

Romans  . 

.  S.  Marcelin. 

Vienne  . 

.  Vienne  .  • 

Id.     .  . 

• .  \d.  ... 

Varacicu . 


.  S.  Marcelin. 


To;ae  W. 


Le  Chapitre  de  Romans. 
L'Abbé  de  St.  Ruf. 
Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Commandeur  de  St.  Paul-Iez- Romans. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Prieur  d'Oyeu. 

Le  Priciir  d'Andance  ,  ci-devant  uni  au  col- 
lège des  Jciuitcs  de  ïournon. 

£M.  l'Archevêque. 

L'Abbé  de  St.  Ruf. 

L'Âhbe  de  Varacicu. 

Le  Cnapitrc  de  St.  Maurice. 

Le  l'ricur  du  lieu  ,  ordre  de  St.  Ruf. 

L'Abbé  de  Bonncvaux. 

Le  Prieur  de»  Bénédictins  de-Tain. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 


M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  du  lieu ,  ordre  de  St.  Benoît. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  du  lieu. 

Le  Chapitre  de  Vienne. 

L'Abbé  de  St.  Pierre. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Le  Chapitre  de  St.  Chcf- 

Lo  Prieur  du  lieu. 

Le  Pr.  de  S.  Martin ,  à  Vienne ,  ord.  de  S.  Ruf. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Le  Chapitre  de  Romans. 

Le  Prieur  de  Chandicu. 

M.  l'Archevêque  &  les  Chartreux  de  la  Sil- 

ve-Benite  ,  alternativement. 
Le  Prieur  du  lieu. 

Ooooooooooo 


Digitized  by  Google 


974 


Panifies. 

Vaiïclin  • 

Vaunc 

Vaux  ù  Milieu  

Vcneyrieu  

Vermcllc  


Varnas ,  prieuré  cure 


Elcftiont. 

Viennne  . 
Valence  . 
Vienne  ._ 
Id.  .  . 
Id.    .  . 

Id.  .  . 
Id.    .  . 


Bailliages 
ou 

Sénéchauff. 


Verpilliere  (  la  )  •   »    •    •  « 

Vcyffilieu  

Vezeroncc    • 

'  Notre-Dame-de-la- Vie 


Id. 
Id. 

id. 
id. 


id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 


Vienne. < 


St.  A*dré-le-Bai  . 
St.  André-le-Haut. 
St.  Fcrreol  .   .  . 
St.  Georges.    .  • 
St.  Martin  .    .  . 
.St.  Severe  .    .  . 
Vignieu  ....... 

Villard-Chevricres.    .    .  . 

Ville  &  Bethcnou  .... 

Ville  &  St.  Bonet-dc-Rochc. 
Villencuvc-de-Marc  .  •  . 
Villettc-de-Scrpaife   .    .  . 

Virieu ,  bourg  

Viriville ,  bourg  .  r  .  . 
Voiflan  


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Vienne 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Romani 
Vienne 


S.  Marcelin. 
Vienne 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
S.  Marcelin. 
Vienne 


Collai eurs 

ou 
Tatrons. 

Le  Chamarier  de  St.  Chef. 

Le  Chapitre  de  Romans. 

Le  Commandeur  du  Temple  de  Vaux. 

Le  Doyen  de  St.  Chef. 

Le  Prieur  de  St.  Martin  ,  à  Vienne  ,  ordre 
de  St.  Ruf. 

L'Abbcfle  de  St.  Pierre  ,  à  Lyon. 

Le  Prieur  de  Salaife ,  ci-devant  uni  au  col- 
lège de  Tournon. 

Le  Commandeur  du  Temple  de  Vaux. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

L'Abbcfle  de  St.  André-le-Haut  ,  ordre  de 
St.  Benoit. 

L'Abbé  de  S.  André-lc-Bas  ,  or<L  de  S.  Ben. 

L'Abbcfle  du  lieu. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Piérre. 

Le  Prieur  du  lieu ,  ordre  de  St.  Ruf. 

M.  l'Archevêque. 

Les  Bénédictins  de  Montmajor-lez-Arlcs. 
M.  l'Archevêque. 

Les  Infirmiers  du  Chapitre  de  St.  Pierre. 
Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

Le  Prieur  du  lieu. 
M  L'Archevêque. 


1 


Suceur faits  ou  Annexes , 


m 
18 


Total  361 


Diocefe  <T  E  M  »  fi  v  v. 
Bailliages 


Paroi ffes. 
bourg  .  • 


Abriès 

Aiguilles .  .  . 
Argentiere  (  1'  ) 
Arvieu  .  .  . 
Avançon .  .  . 
Baratier  .  .  • 
Breziers .  .  . 
Briançon  ,  ville 
Chancela.  .  . 
Chantemerle  . 
Ch&tcau-Queyras 
Châtcauroux  . 
Chorges  ,  bourg 
Creoux  .    .  • 


Elevions. 

Cap  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  •  • 

Id.  .  . 

Id.  -  . 

Id.  •  .  ■ 

Id.  • 

Id.  .  . 

Id.  .  .  , 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  , 


S/néchaujf. 

Briançon  - 
Id.    .    .  . 


Collateurs 

ou 
Patrons. 
< — VO 


Embrun  . 
Briançon 
Embrun  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Briançon 
Embrun  . 
Briançon 
Id.  .  . 
Embrun  . 
Id.     .  . 


M.  l'Archevêque  d'Embrun. 


>M.  l'Archevêque  d'Embrun. 


Id.  . 

Crottes  (  les  )   Id.  .    .   .  Id.    ...  L'Abbé  de  Bofcodon. 

Dormilloufc  Chapelle   Id.  .    .    .  Id.     .  . 

Embrun  ,  ville,  l'oyez  St.  Oonat , 
St.  Vincent ,  Ste.  Cécile  &  St. 

Sauveur   Id.  .    .    .  Id.    .  . 

Efpinafle   Id.  .    .    .  Id.    .  . 

Eygliers   Id.  .    .    .  Id.    .  . 

Freffinieres   Id.  .    .    .  Id.    .  . 

GuiUeftre  ,  bourg   Id.  .    .    .  Id.     .  . 

Molines-en-Qucyras   Id.  ...  Briançon 

Montdauphin  ,  ville   Id.  .    .    .  Id.    ...  L'Egli&eft  de/Terne  par  des  aumôniers  noo 

més  par  Je  Roi. 

Monefticr-de-Briançon ,  bourg  .    .  Id.  .    .    .  Id.    .  . 

Montgardin   Id.  ...  Embrun  .    .  f  M.  l'Archevêque. 


Montgenevre 


Id. 


Briançon 


Digitized  by  Google 


Panifie  t. 

Neuvache  . 
Orre»  (  lef  ) 
Plampinct  • 
Prêt  (kt)  . 
Pranieres 
Puy-St.-A»ir< 
Puy.St-E»Hïby . 
Puy-St.-Pierre 
Kealon  .  . 
Kemolon.  . 
Reoutier.  . 
Riiiolas  .  . 
Rizoul    .  . 
Roche  (  la  ) 
KochebnmKyfueemtfalt  d*  HrtzMn. 
Roulfet ,  prieuré-cure 
Roux  (  de  )fi*cu,fal*  d'Aboi.. 

Salle  (la)  

Savines  ...... 

Saulze  (  le  )    .    .   .  . 

Seillac  

Servicre*.    .    .    .    .  . 

Saint-Andre-lez-Embrun . 
St.  Apolinard  .... 

St.  Chaff'rey  

St.  Clément  .... 
St.  Crépin  ,  prieuré-cure. 
St.  Donat-d'Embrun  .  . 
St.  Etienne-d'Avençon  . 
St.  MarcelM-dc-Vars.  . 
St.  Martin-de-Queyrieret 
St.  Sauveur. lez-Embrun . 
St.  Vera»-en-Q»eyras  . 
St.  Vincent-d'Embron  . 
Sainte -Cécile  d'Embrun  . 

Theui  

Vachette  (  la  ).    .   •  • 

Vallouife  

Vcyer(le)  

Vigneaux  (  1m  )  ,  prituré-curt 
Villard-St-PancralTe  . 
Ville-vieille-cn-Queyrat 


EU  fiions : 
Gap 

u. 
là. 
h. 
Id. 

M. 
Id. 
UL 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
iâ. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
H. 
Id. 
dp 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

iâ. 

G*P 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


rJgf  r. 
ou 


Collât eurs 


Totauxf*1'0^' 


►  M.  l'Archevêque. 

L'Abbé  de  Bofcodon. 
.   M.  l'Archevêque. 
.  Les  Bénédiâint  de  Bofcodon. 

•|  M.  l'Archevêque. 
;}  L'Abbé  de  Bofcodon. 


Sénichauff.  Patron*. 

Briançon 
Embrun  . 
En an  fort 

H.         a  '. 

Embrun  . 
Briançon 
E-inbrun  . 
Briançon 
Embrun  . 
Embrun  . 
M.  .  . 
Briançon 
Embrun  . 
Id.  •  • 
Id.  •  . 
Id.  .  . 
Briançon 
H.  .  . 
Embrun  • 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Briançon 
Embrun  . 

Id.  .  .  .  Lei  Bénédiâùu  de  Bofcodon. 
Briançon 

Embrun  .    .  >M.  l'Archevêque. 


►  lyl.  l'Archevêque. 


Id 


Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Briançon 
Embrun  . 
Briançon 
Embrun  . 
Id.      .  . 


Le  Chapitre  d'Embrun. 


M.  l' Archevêque. 


"^Le  Chapitre 
•   L'Abbc  de  Bofcodon. 


L'Archevêque  d'Embrun. 


Succui fales  ou  Chapelles 


64 
3 


Total  67 


Diocefe  de  Lr  ov. 


Paroi]) es. 

Amblagnicu .  .  . 
Anthon  .... 
Ar.indon  .... 
Balme  (  la  )  .  . 
BouvelTc.  .  ,  , 
Brangue  .... 
Bron  ..... 
Carizieu .... 
Charctte.  .  .  . 
Charpieu.  .  .  . 
Chaifieu  .... 
Chavagnieu .  .  . 
Colombier  .  .  . 
Cortonay  ou  Courtcnay 
Cozanccs  .  .  . 
Crcy$  Cf  Pufîgnieu, 
DeiTîncs  .... 


El  niions, 

\icuac 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


1«L 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Bailliages 
ou 

Sïncchaujf. 

Vienne 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 


Collateun 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


3 


L'Abbc  d'Arr.bournay 


Les  Carmcs-Dcchau.res  de  Lyon. 
L'AbbelTe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 
Les  Carmcs-Dcciiauflc«  de  Lyon. 
L'Abbé  d'Ambournay. 
L'AbbetTc  de  Sr.  Pierre  de  Lyon, 
L'Abbaye  d'Hautccpmbc  ,  en  Saroye. 
Le  Chapitre  de  St.  juft  de  Lyon, 
Le  Prieur  de  Vaux. 

L'AbbefTe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

Le  Chapirrc  de  St.  Nizier  de  Lyon. 

L'Abbaye  d'Ajnay  ,  à  Lyon. 

Le  Chamarier  de  l'Abbaye  de  St. -Chef. 

L'Ouvrier  de  St  Chef. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

M.  l'ArchevC-que. 


*7« 


Paroiffes.  EUtlionr. 

Dolomieu  Vienne  . 

F*yzins                             .   .  Id.    .  . 

Gênas   M-    •  • 

Grcnay   M-     •  • 

Hcyrieu  •    .    .  Id.    .  . 

Janeyrias   Id.    •  • 


Bailliages 
ou 

Sénéchaujf. 

Vienne  . 

Id.     .  , 

Id.     .  . 

Id.     .  . 

Id.     .  . 

Id.    .  . 


Collateurt 


Jonages   Id. 

Jons   M. 

Meypîeu   Id- 

Meyzicu   Id. 

Mions   H. 

Morcftel ,  iourg   H. 

Optevoz   Id. 

Parmillieu   Id« 

Paffins   U. 

Pufignan   Id. 

Quirieu  •  .    .    .  Id. 

Scrmcricu   .   Id. 

Siffieuac  ou  Siccicu,  an.  d'Optcvoz.  Id. 

Soleymieu   ........  H. 

Solcyze  .    .    W- 

St.  Bonnet-dc-Mure   Id. 

St.  Laurent-dc-Mure.    .    ,    .    .  Id. 

St.  Pierrc-dc-Ciiandicu  .    .    .    .  Id. 

St.  Pricfl   W- 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


St.  Sympborien-d'Ozon  ,  bourg    .  Id. 

St.  Thomas-de-Chandieu    .    .    .  Id. 

St.  viaot   .  id. 

Ste.  Baudille  ou  Bodille.    .    .    .  Id. 

Ste.  Colombe   Id. 

Touffieu   Id. 

Trept   W- 

Vaux-cn-VcIin .   Id. 

  H. 

Vercieu  .    .    .    Id. 

Vcrtrieu ,  annexe  de  la  Balme  .    .  Id. 

Villcte-d'Anthon   Id. 

Villeurbane   Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


.  L'Abbeffe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

.  Le  Collège  de  Vienne. 

.  Le  Chapitre  de.  St.  Nizier  de  Lyon. 

.  L'Abbaye  d'Aînay. 

.  Le  Prieur  du  lieu. 

.  Le  Prieur  de  Chandicu  &  Jei  Carmes-Dé. 
chauffés  de  Lyon  ,  alternativement. 

'^Les  Carmes-Déchauffés  de  Lyon. 

.  Le  Prieur  de  Vaux. 

.  Le  Chapitre  ou  Abbaye  d'Aînay. 

.  Le  ^Chapitre  de  St.  Juft. 

'^Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

.  Le  Prieur  de  St.  Irenée-lez-Lyon. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

.  Les  Carmes-Déchauffés  de  Lyon. 

'|Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

.   M.  l'Archevêque. 

.  Les  Carmes-Déchauffés  de  Lyon. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Juft  de  Lyon. 

*J  L'Abbé  d'Aînay. 

.  Le  Prieur  de  Chandieu. 

.  L'Abbé  d'Aînay  &  l'Abbeffe  de  St. Pierre, 

alternativement. 

.  Le  Prieur  du  lieu. 

.  Le  Prieur  de  Chandieu. 

.  L'Abbeffe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

.  Le  Chamarier  du  St.  Chef. 

.  M.  l'Archevêque. 

.  Le  Prieur  de  St.  Symphorien-d'Ozon. 

.  L'Abbeffe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

..  Le  Prieur  de  la  Platierc ,  ordre  de  St.  Rujf, 

à  Lyon. 

.  L'Abbeffe  de  St.  Pierre. 

*^M.  l'Archevêque. 

.   Les  Carmes-Déchauffés  de  Lyon. 
.  M.  l'Archevêque. 


Totaux  £ 


Paroijfes . 
Annexes . 


Total  $  s 


Dioccfc  de  Grenoble. 

Bailliages  Collateurs 
ou  ou 
Paroijfes.  Elections.       Sénéchaujf.  ,Patrons. 

Adrcft  (  les  )   Grenoble.  .  Grenoble.    .  Le  Prieur  du  Champ. 

Albenc  (  1'  )  ,  bourg   Romans  .  .  S.  Marcelin.  M.  l'Evêque  &  fon  Chap.  altern.  deux  fois 

par  M.  l'Evêque ,  &  une  fois  par  le  Chap. 

Allcmond-en-Oifans   Grenoble.  .  Grenoble.    .  M.  l'Evêque  de  Grenoble. 

Allcvard(  St. Marcel  d'),*ourg    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  d'Allevard. 

Angelas(  lcs),/«c.de  Valbpnnais.  Id.     .    .  .  Id.    ...  M.  l'Evêque. 

Angonncs  (  les  )   Id.    .    .  .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Aubenvc   Valence  .  .  S.  Marcelin.  M.  l'Evêque. 

Auris-en-Oifan   Grenoble.  .  Grenoble.    .  Le  Prieur  de  la  Garde-en-Oifans. 

Autrans   Id.    .    .  .  ld\    ...  Le  Pr.  des  Bénédictins  de  S.  Robert  de  Cor- 

nillon,congr.  dé  S.  Màur,  près  de  Grenoble 

Barraux   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  des  Bénédictins  de  Banaux. 

Beaucroiffant   Romans  .  .  S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Rrtcs. 

Beaulicn   Id.    .    .  .  Id.    ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Bcîlccombc  Grenoble.    .   Grenoble.    tjM.  lEvéque. 

Bernin    .........  \i.    .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Beffe- 


Digitized  by  Google 


ParoiJfeS. 

Bctfc-en-Oifan  

Biviers  

Bourg-d'Oifaai  (le  )  ,  bourg  . 

Brclïon  

Bric  ..»•••••• 

BuiflTc  C  la  )  t  * 

Buiffiere  (  la  )  

Chabottes  

Champ.  Voye\  St.  Pierre. 

Champ  (le)  

Champagnier  

Chantelouve.  ...... 

Chantefle  '. 

Chapareîllan  

ChapeUe-du-Bard  (  la  )  .  .  . 
Charnecle  ,  fuccurfale  de  Rives 

Chaflelay  

Château- Bernard  

Chazelay-en-Oifant  .   .    .  . 

Cheylas  

Chichilianc-en-Oifaiw.   .   .  . 

Cholonge  

Choranche  

Claix  


Eleflionu 
Crenohle. 


Bailliage!. 
ou 

S/n/ckauJf. 
Grenoble.  « 


Collateurs. 
ou 
Patrons. 


m 


Le  Prieur  de  la  G 


Garde. 


Id.     .    .    .  Id.    .    .    .   M.  TEvêque. 


Id. 
Id. 
Id, 
ld. 
Id. 
Id. 


Id.    ...   Le  Prieur  du  lieu. 


Id. 
Id. 
Id. 
ld. 
Id. 


Cognet. 


Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  '. 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Romans  . 

id.  .  : 

Grenoble. 
W.  ,  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Valence  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.    .  . 


Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
S.  Marcelin 
Grenoble. 
Id*  •  • 
S.  Matcelin 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
ld.  ,  • 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
5.  Marcelin. 
Grenoble.  • 

id.  .  :  . 
ld.  .  .  • 


Le  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Grenoble. 

Le  Chapitre  de' la  Cathédrale  de  Grenoble. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Le  Prieur  de  Barraux. 

Le  Prieur-Commendataite  de  Vif. 

Le  Prieur  du  Champ.  , 

M.  TEvêque. 

Le  Prieur  dé  Valbonnaii. 

M.  rEvêque.  . 

Le  Prieur  d'AUevard. 
M.  TEvêque. 

L'Abbefle  de  St.  André-le-Hant  ,  à  Vienne. 
Le  Prieur  de  Vif. 


1 


Cognin  

Combe-de-Lencey  (la)  .  .  .  • . 
Coran  fon  ,  fuccurfale  du  Villard- 

de-Lani  ........ 

Collet  -  de  -  Saflenage  ,  ou  de* 

Vignes  (les}  •  •  «  •  •  . 
Coublevic  ........ 

Courenc  

Crai  .    .   .   .  i  

Crolle.   ...*•**  w«  . 

Domaine ,  bourg  

Echirollct ,  fuccurfale  de  BrcflçB  . 

Enchâtre  (  T  )  

Engins  


Valence  • 
Grenoble. 


M.  TEvêque. 
Le  Prieur  d'AUevard. 

}Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

L'Abbé  de  St.  Antoine. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  la  Garde. 
Le  Prieur  de' la  Mure ,  qui  eil  a 
Coenet. 
S.  Marcelin.  M.  TEvêque. 
Grenoble.   .  Le  Seigneur  du  lieu. 


lieu»  it 


Id.    .   .   .  Id.    .   .    .  M.  TEvêque. 


Entraiguet  

Eybens  

Ferriere  (  la  )  

Ferriere-du-Gua  (  la  )    .    .    .  . 

Fontaine  

Fontanieu   . 

Fontanil  (  le  )  ,  fuccurfale  de  St. 

Vincent-du-Plâtre  

Fortereffe  (la)  


Id.    .   .   .  Id.    ...  Le  Prieur  dé  NI  D.  des  Vignes. 

Id.    .   .    .  Id.    •   •'  .  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Id.     ...  Id.    .    .   .  Le  Prieur  du  lieu. 

Romans  .    .  S.  Marcelin.  M.  TEvêque. 

Grgnjfbfc.    .  Grenoble.   .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Id.    .    •   •  Id.    ...  Le  Prieur'  des  Bénédiâins  de  Domaine. 

Id.     ...  Id.     ...  Cette  Eglife  eft  deflervie  par  un  Prêtre  que 

nomme  le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Id.    .   .   .  Id.    ...  Le  Prieur  de  Vif. 

Id.    .   .    .  Id.    ...  Le  Prieur  des  Bénédidins  de  St.  Robert  de 

CoraiUon. 

.   .  Le  Prieur  de  Valbonnais. 

.    .  Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 

.    .  Le  Prieur  d'AUevard. 

•  •  Le  Comte  de  Berengcr ,  Seigneur  du 

•  .  Le  Prieur  de  St.  Robert  de  CorniUe-iR 
.   .  Le  Prieur  de  Vif. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
ld. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


.  Id. 
•  ld. 


Frefhay-en-Oifam  

Froges  ......... 

Garde-cn-Oi&ns  (  la  )    .   .    .  . 

Genevray  

Giere  

GonceUn ,  bourg  

Grave-en-Oifam  (  la  )   .   .   .  . 

ÇSt.  Hugues  .... 

Grenoble^     Laurent  .... 

"ySt.  Louis.    .    f    .  . 

£St.  Jofeph-lez-Grenob. 

Grignon  

Herbeyt  

Hieres-en-Oifans  (  les  )  .    .    .  . 

Huet-en-Oifans  

Hurtieres.  ........ 

Tome  W. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
ld. 
Id. 
Id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


.  « 


.  Deflervie  par  un  Bénédiain  de  St.  Robert. 

•  Le  Prieur  de  St.  Laurent  de  Grenoble ,  or- 

dre de  St.  Benoit. 

.  Le  Prieur  de  la  Garde. 

.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

.  Le  Prieur  du  lieu. 

.  Le  Prieur  de  Vif. 

.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

.  Le  Prieur  d'AUevard. . 

.  M.  TEvêque. 

•  Le  Chapitre  de  }a  Cathédrale. 

.  Le  Prieur  du  lieu,  ordre  de  Cluny. 

.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

.  M.  TEvêque. 

.  Le  Prieur  de  Banaux. 

;j  M.  TEvêque. 

.  Le  Prieur  de  la  Garde. 
.  Le  Prieur  du  Champ. 

Ppppppppppp 


Digitized  by  Google 


Paroijfet. 

Izeron   I  i 

Lalbcnc.  Voye\  Albenc. 
Laroure.  Voye\  Mure. 

Lancey  .  

Lan*  ,  prieuré-cure  .... 
Laval.  ........ 

Lavaldens  

Lavalette.  Voye\  Valette. 
Lenchâtre.  Voye\  Enchâtre. 

Livet-en-Oifans  

Loirieu  

Lumbin  

Maire  

Mallevai  ,  fuccurfale  de  Cognin 

Marcieu  

Mcaudret   .  . 

Mcylan  

Mirtbel-prês-les-Echelles    .  . 

Mifoën-en-Oifans  

Moirans  ,  bourg  

Montaud.  ..  

Montbonnot  

Mont.de-Lans-en-Oiûns .    .  . 

Monteynard.  

Moretel  

Morette  


EUliions. 
Valence  . 


Bailliages 
ou 

Sénéchaufll 
S.  Marcelin. 


Collateurs 

ou 
Patrons. 

Le  Prieur  de  Nacon. 


Grenoble.   .  g™*1"    '}  M.  l'Evêque. 


Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  St.  Laurent  de  Grenoble. 


Id.  .  . 
Romans  . 
Grenoble. 
Id.    .  . 


ftoneU*'}*-*****- 
Grenoble.   .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. . 


Valence  . 
Grenoble. 
Id.    .  . 


Id.    .  . 
S.  Marcelin.  lM.  l'Evêque. 
Grenoble.  •} 


Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Valence  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.    .  . 


Motte-d'Aveilan  (  la  )  .  .  .  . 
Motte-St. -Martin  (  la  )  .  .  .  . 
Moulin-vieux ,  fuc.  de  Lavaldens  . 

Monta  ret  

Mure  (  la  )  bourg ...... 

Murianette  ;  

Nantes  ......... 

Notre-Dame-dc-Comiers.    .   .  . 

N.  D.  de-Jarrie  ou  Bafle-Jarrie  .  . 

N.  O.  de  Mezages  

.N.  D.  de  Vaux  

Noyarey  

Oris-en-Ratien.  

Ornon-en-Oifans  

Oulles  

Oz-en-Oifans  

Palenfray  

Paquiers  

Parifet  

Perrier  (  le  )  

Pierre  (  la  )  

Pierre  -  Châtel.  V oye\  St.  Pierre. 

de  Fretigny. 
Pinet  .......... 

Pinfot  

Poliena  

Pomicrs  

Ponfonas  

Pont-en-Royans  (  les ),  bourg, cure 

régulière  .    .  . 
Prefles  .... 

Provefieux  ..... 

Quaix.  ...... 

Quincieu.  ..... 

Renage  .   

Rencurel ,  prieuré-cure  . 


Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.    .  . 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id.    ...  Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Comillon. 

Id.    ...  M.  l'Evcque. 

Id.    ...  Le  Général  des  Chartreux. 

Id.    .   .   .  M.  l'Evcque. 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu. 

Id.    ...  Le  Prieur  de  Moirans. 
Grenoble.^    .jM  VErèqne. 

Id.    ...  Le  Prieur  de  Comiers. 
Id.     ...   Le  Prieur  d'AUevard. 
S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque  de  Viennc,à  caufe  du Prienrf 
de  Tulins ,  uni  à  Ton  Archevêché. 

Grenoble.  •  7      prieur  de  Comiers. 

la.    .   .  .i 
Id.     ...   M.  l'Evêque. 

.  .  La  Chartreufe  de  St. 

.  .  Le  Prieur  du  lieu. 

.  .  Le  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Grenoble. 

.  .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

.  .  Le  Prieur  de  Comiers. 

.  .  Le  Prieur  de  Jante. 

,  .  Le  Prieur  de  St.  Michel-de  Connexe. 

.  .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

.  .  Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


*7,Le  Prieur  de  Valbonnais. 
.  Le  Prieur  du  Bourg  d'Oifans. 


M.  l'Evêque. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  Valbonnais. 
Le  Prieur  du  Champ. 


Id.    .   .  .  Id.    ...  Le  Prieur  d'Uriage. 

Id.    .   .  .  Id.    ...  Le  Prieur  de  Domaine. 

Romans  .  .  S.  Marcelin.  M.  l'Evêque. 

Grenoble.  .  Grenoble.   .  Le  Pricur-Commendataire  de  Voreppe. 

Id.    .   .  .  Id.    ...  M.  de  Venterol. 


Valence  . 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Id.    .  . 


Revel. 

Riflet  

Rives  

Rivière  (  la  )  .  .  .  . 
Rocherc  (  la  )  ou  Rocheu 
Rovon  ...... 


Sapcy (  le  ) 


Romans  . 
Id.  .  . 
Valence  . 
Grenoble 
Id.  .  . 
Romans  . 
Valence  . 
Grenoble. 
Valence  . 
Grenoble. 


S.  Marcelin. 
Id.    .   .  . 
Grenoble.  >?i 
Id.    .    .  .j1* 
S.  Marcelin.  Le 
Id.    .    .  . 
Id.  ... 
Grenoble.  . 
Id.    .    .  . 
S.  Marcelin. 
Id.  ... 
Grenoble.  . 
S.  Marcelin. 
Grenoble.  . 


Le 
Le 


Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 


Définitoire  de  l'Abbaye  de  St.  Antoine. 
Prieur  de  St.  Romans. 

Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 

Prieur  de  Moirans. 

Prieur  de  Rives. 

Prieur  de  Nacon. 

Prieur  de  Domaine. 

Prieur  de  St.  Michel-do-Connexe. 

Prieur  du  lieu. 

Seigneur  du  lieu. 

Général  des  Chartreux. 

Prieur  de  la  Saonc  ,  près  de  St.  Marcelin. 

Général  des  Chartreux. 
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Paroiffes. 

Sarcenas.  .... 

Saflenage  .... 

Savel  ...... 

Seiflînet  ..... 

Se  i  (fins  

Serre-de-Nerpol  .  . 
Sievoz  .  •  .  .  . 
Saint-André-en-Royans 

St.  Arey  

St.  Aupre  .... 
St.  Barthélemy-de-Chichiliane. 
St.  Barthélemy-de-Groin 
St.  Bernard.  .... 
St.  Chriftophe-entre-deux-Guiers  . 
St.  Chriftophe-en-Oifans 

St.  Egreve  

Eticiuie-de-CroJTey  . 
Etien.  dc-Jarrie,ou  haute-Jarrie. 
Fcrjus  .... 
Gelin  ou  St.  Julien-de-Raz 


St. 
St. 
St. 
St. 

St.  Georges 
St.  Gervaii  .    .  . 
St.  Giraud  .    .  . 
St.  Hilaire  ... 
Honore*  .    .  . 
Jean-d'Avalon . 
St.  Jean-de-Moirans 
St.  Jean-de-Vaux  . 
St.  Jean-le-Vieux  . 
St.  Jofeph-lcz-Grenoble.  V, 
noble 


St 
St 


St.  Pierre-de-Fretigny  ,  ou 

Chàtel  

St.  Pierre-de-Mezage  . 

St.  Quentin  

St.  Romans  

St.  Theoffrey  .... 


St.  Vincent-de-Mereuze. 
St.  Vincent-du-Platre.  . 
Sainte. Agnès  .... 
Ste.  Marie-d'Alaix  .  . 
Ste.  Marie-du-Mont  .  . 

Tencin  

Terrafle  (  la  )  .  .  .  . 
Tefcb  


Gre- 


Eleflions. 

Grenoble* 
Id.  . 

Id.  . 
Id.  . 
Bcmans 
Grenoble* 
Valence 
Grenoble. 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Valence 
Grenoble 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Romans 
Grenoble. 
Id.  . 


St.  limier  

• 

• 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

•       •  • 

Valence . 

S.  Marcelin i 

St.  Laurent. du- Pont  .    .  . 
St.  Martin-de-la-Clufe  .  . 

• 

GrenoMe. 

• 

Grenoble.  . 

• 

- 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

■      ■  ■ 

St.  Martln-de-Cornillon  .  . 

» 

Id. 

•  * 

• 

Id. 

•       •  • 

St.  Martin-d'Here .    .    .  . 

Id. 

•  • 

* 

Id. 

•       •  • 

St.  Martin-de-Miferé.    .  . 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

•       •  • 

St.  Martin-le-Vinoux.    .  . 

• 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

•       ♦  » 

St.  Martin-d'Uriage   .    ,  . 

■ 

Id. 

•  * 

• 

Id. 

•       «  • 

St.  Maximin    .    .    .    .  , 

Id. 

Id. 

•       •  • 

St.  Michel-du-Mont  .    .  . 

• 

Id. 

• 

Id. 

•        •  m 

St.  Muris-Monteymont  .  . 

• 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

*      •  4 

St.  Nazaire  ...... 

• 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

B       •  ■ 

St.  Nicolas-de-Macherin.  . 

« 

• 

Id. 

• 

Id. 

•        •  • 

St.  Nizier-d'Uriage    .    .  . 

• 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

St.  Nizier-fur-Parifet.    .  . 

• 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

•       •  « 

St.  Panera  (Te  .... 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

•        •  ■ 

St.  Paul-d'Ecouin  ou  de  Var 

cos 

Id. 

•  • 

■ 

Id. 

•        •  « 

St.  Pierre-d'Allevard .    .  . 

• 

• 

id. 

•  • 

• 

Id. 

•     m  * 

St.  Pierre-de-Champ  .    .  . 

id. 

•  • 

• 

Id. 

•      •  • 

St.  Pierre-de-Chereneoude  Nacon. 

Valence  . 

• 

S.  Marcelin. 

St.  Pierre-de-Comiers    .  . 

• 

Grenoble» 

• 

Grenoble.  . 

St.  Pierre.d'Entremont  .  . 

Id. 

•  • 

• 

Id. 

•      •  • 

Pierre- 


w.  . 
u.  . 

Valence 
Valence 
Grenoble 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Romans 


Bailliages. 
ou 

Se'ne'chaujf. 

Grenoble.  • 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Grenoble. 
S.  Marcelin.-, 
Grenoble.  .5 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.     .    .  . 


Id.  ... 

Id.  .   .  . 

Id.  .   .  . 

Id.  ... 

Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Grenoble.  . 

Id.  .  . 

Id.  ... 

Id.  ... 

W.  ... 

Id.  .    .  . 

Id.  .    .  . 


Collateurs 

ou 
Patront. 

M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 
M.  TEvcque. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 
M.  l'E»êque/ 
Le  Prieur  de  Valbonnats. 

M.  l'EvCque. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  Vif. 
M.  l'Erêque. 

Le  Général  des  Chartreux. 

Le  Prieur  du  Bourg-d'Oifans. 

Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillonj 

Le  Général  des  Chartreux. 

Le  Prieur  de  Jarrie. 

Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Le  Prieur  de  Comiers. 

M.  l'Evique. 

Le  Prieur  de  Vif. 

M.  l'Evêque. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  de  Moirans. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Le  Prieur  de  Domaine. 


V9 


M.  l'Evêque. 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Général  des  Chartreux. 

•}M.  l'Evêque. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
M.  l'Evêque. 

Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  d'Uriage. 
M.  l'Evêque. 
Le  Prieur  du  Touvet. 
Le  Chamarierde  Domaine. 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Chapitre  de  St.  Chef. 
Le  Prieur  d'Uriage. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connexe. 
Le  Prieur  d'AUevard. 
Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connexe. 
Le  Général  des  Chartreux. 
Le  Prieur  de  Nacon. 
Le  Prieur  de  Comiers. 
Le  Prieur  d'Entremont. 


Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Id.    ...  Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connexe. 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Moirans. 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu. 

Grenoble.    .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  &  Mr.  de 

Toury ,  alternativement. 

Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Id.    ...  Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 

Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Id.    ...  Le  Prieur  de  Courenc. 

Id.    ...  M.  l'Evêque. 

Id.    ...  Le  Prieur  du  Champ. 

Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

S.  Marcelin.  M.  l'Evoque. 
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*S*  Bailliages  Collateurs 

ou  ou 

Paroijfes.  Elefliont.  Sinéchaujf.  Patrons. 

Theys   Grenoble.    ■  GrenoMe.    .  Le  Prieur  de  Domuinp. 

Tolvoji   14.    .   .    .  Id.    .   .   .  Le  Chapitre  de  Su  Chef. 

Trouvet  (  le  )   Id-     .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  du  Lieu. 

Tuliris  ,  bourg   Ronwu  .    .  S.  Matcelin .  M.  l'Archevêque  de  Vienne ,  comme  Prieur 

de  Tulin». 

Valbonnaii   Grenoble-    .  G«neJ/e.    <  Le  Prieur  du  lieu. 

Valette  (  la  )   Id-    .    .    .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

ValjorTrey   Id.    •    .    •  Id.     ...  Le  Prieur  de  ValbQnnais. 

Varces  (  St.  Pierre  de  ;  ....  Id.    .   .    .  Id.    ...  Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connexe. 

Vatillieu   Romans  .    .  S.  Marcelin.    Le  Pripur  de  la  Saône. 

Vaujany-en-Qifant   Gttnnblc    .  QrenobU.    .  M- L'Evêque, 

Vaunaveys   Id.    .    .    .  I£.    .    .    .   Le  Prieur  du  lieu. 

Vcnon   Id.    .    .    .  Id-     .    .    •    Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Venofc-en-Oifanj   Id.     .    .    .  Id.     ...    M*  l'Evêque. 

Verfou  (  le  )   Id-     .   .    .  Id.    ....   Le  Prieur  de  Domaine. 

Veurey   Id-    .   .  ".  Id.    ...  Le  Prieur-Commendataire  de  Voreppe. 

Vif ,  bourg   Id.    .   ..  .  Id.    ....  Le  Prieur-Cpmmepdjjta4r«  du  lieu. 

Villard-Aymond-cn-Oifan»  .    .    .  Id.    ..    .,14.    .    ^  ,\ 

Villard-d'Arene-en-Oilans    .    .    .  Id.    »   .   .  ty.    .    «    .  >M.  l'Evêque, 

VUlard- Benoît   Id.     .    .    .  Id-    .    ..  .J 

Villard-Bonnot   Id.    .   .   ..  14.    .    »   .  Le  Prieur  de  Domaine . 

Villard-de-Lans ,  bourg  .    ...  là.     .    .    .  Id.     .    ,    ._M  pF_i_n_ 

Villard-Raymond-en-Ôifanj.    .    .  Id.     .    ,   .  Id.    .    .    .  JM- 1  ^«que. 

Villard-Recula$-en-Oifani   .    .    .  Id.    .    .    .  Id.    ...   Le  Prieur  de  la  Garde. 

Villard-St-Chriftophe   Id.     .    ,    .  Id.    .    ,    ,   Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Villeneuve-d'Uriage   Id.    .    ,    .  Id.    ...  Le  Prieur  d'Uriage. 

Villette   Id.    .    ,   .  Id.    ...  Le  Général  det  Chartreux. 

Vinay ,  bourg   Romans  t   ,  5.  Marcelin.  M.  IRvêque. 

Vizille  ,  bourg   Grenoble.   ,  Grenoble,    .  Le  Prieur-Commendataire  du  lieu. 

Voiron  ,  bourg   Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Voreppe  ,  bourg   ......  Id.    .   .   .  Id.    ...  Le  Prieur-Commendataire  do  lien. 

Vourey   Romans  ,    .  S.  Marcelin,  Le  Prieur-Commendajaire  de  Moiraïu. 

Uriol  ou  Vriol   Grenoble .    .  Grenoble.   ,  Le  Prieur  de  Vif. 

Ç  Paroijfes .    .  «29 

(.Annexes  ou  Sjtccurfales    ....  7 

Total  136 


Diooeje  de  Va  le  m  cm. 


Paroijfes. 

Alex  

Alixan  

Ancone   

Auriple  

Autichamp  

Autun  

Barbieret  

Barcelone  

Bltie-Roland  (  la  )  .  . 
Baume-d' Autun  (  la  ).  . 
Baume-CorniHiane  (  la  ) 
Beaumont  ..... 
Beauregard  •    •    •    »  • 


EleSions. 

Valence  .  . 

Id.  .  .  . 
Mantelimart 

Id.     •    •  . 

Id.     .    .  . 

Valence  .  . 

Id.     .    .  . 

Id.  .  .  . 
Montclitnart 

Valence  .  . 

Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Id.    .   .  , 


Collateurs 

ou 
Patrons. 

ht  Prieur  du  liçu. 


M.  l'Etêque. 


Bezayei   Id.  ... 

Bourg-du-Péage-de-Pifançon  (  le  )  Romans  .  . 
Chabeuil  ,  bourg.  V.  St.  Andeol  & 
St.  Jean. 

Chabrillan   Montclimart 

Champ  (  la  )   Id.  ... 

Charpey   Valence  .  . 

Châteaudouble   Id.  ... 

Châteauneuf-d'Izere   Id.  ... 

Charuzangc   Romans  .  . 

Cleon  d'Andran.    ......  Montclimart 

Cliouiclat   Valence.  . 


Bailliages 
ou 

Sinéchaujf. 

Valence  .  , 
Id.  .  ,  , 
Montclimart 
Crcjl  .  .  . 
Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Crejl.  .  . 
Id.  ... 
Montclimart 
S.  Marcelin. 
Crejl .  •  . 
Valence .  , 
S.  Marcelin^ 
Crejl  ...  Le  Prieur  du  lieu. 
S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  Bornant. 


Crejl .  , 
Mantelimart 

Crejl.    ,  ,'M.I'Eirêque, 
Id.    •   .  4 
Valence  .  .) 

S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  Romani. 
Mantelimart 7  w  ,,c  - 
Valence.   .]M'l^V«-  . 
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BaiUi<t&f    ■  Collateurs 
ou  "  ou 
ParoiJJes.  Eleilions.      Sétiêchauff.  Prions. 

Combovin   Valence  .   v  Crefi  .    .    ■  7  w  «p, 

Condillac   .  MonteUmart  MonteUmart  ^ * ^ 

Etoile  ,  Aotirg   .  Faïence,.  '.  Valence..    .  "Le  Prieur  du  lieu'. 

Eurre .    .........  Id.     .    .    .   Id.     .    .  "  •->'»*  ri:„»_.._ 

Eymeu   Id.     ..    .  S.  Marcelin.}**'  1  tvf  ^  ' 

Fiancée ,  cure  de  Malte  .    .    .    .  Id.     ...  Crefi.,  .'.  Le  Commandeur"  de  Valence. 

Grane   Montelimart   Id.     .  j.  v 

Jaîllans  .........  Valence  .,    •   S.  Marcelin 

Laupic(la)   Montelimfirt  '  Montè\lmàrt  ^M'.  I'Evêque. 

Livron  ,  bourg   Valence 

Loriol  ,  bourg 


.  . . 


; ,  cure  de  Malte    .    .  , 
Marches  Valence  . 


4j.C  >•■ 

•va 


... ../. 
.•jr.:. 

.-.ir. 


Id.    .   .  .  Id. 

Montçlimart  Montelimart  Le  Commandeur  de  Pocf  -  L 

Montelimart.'        *  * 
Crefi  ...  La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evéqvc  ôc 
le  Prieur  dé  Béûryeh    "  . 


,  près  de 

:"'T 


Marfane   Montelimart  JtfonreJimarr'] 

Memans   Valence  *  '  .  "  S.  Marcelin.  I 

Mirmande   .    .  Id.     .    .'.'Valence.    .>  M.  I'Evêque.' 

Montboucher   Montelimart   Montelimart  j 

Monteleger   Valence.    .   Valence.  .} 

Montelier   Id.    .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Montelimart,  v<7/e  (  Ste.Croixde).  Montelimart  Montelimart  Le  Sacrittain  du  Chapitre  de  Montelimart 


Montmeyran  Valence  .    .  Crefi  . 


Montoifon  , 

Montvendre  

Motte-Fanjas  (  la  )   .    .    .  . 

Oriol-cn-Royans  

Ourche  

Pcyrus  

Pifançon  ,  an.  du  Bourg-du-Peage 
Puy-St.-Martin 


Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Romans  .  . 
Montelimart 


La  Collation  en  litige  entre  M.  lfcvêque 

&  le  Prieur  du  lieu. 
Le  Prieur  d'Alex. 
M.  I'Evêque. 
Le  Prieur  du  Heu. 


►M.  l'Evcque. 


Roche-de-Glun  (  la)   Valence.  . 

Rochechinard   Id.     .    .  . 

Rochefort  0  Sanfons  y  prieur i-cure.  lu*     •    •.  •, 

Roche-fur-Graoe   Montelimart 

Rocbette  (  la  ) ,  an.  de  Vaunaveys.  Valence  .  . 

Roynac   Montelimart 

Savafle   Id.     .    .  . 

Snuzet    .........  Id.    •    •  . 

St.  Andeol-de-Chabeuil ....  Valence  .  . 

St  Didier-Jes-Marais   Id.    .    .  . 

St.  Gervais   Montelimart 

St.  Jean-dc-Chabeuil   Valence  .  . 

St.  Marnant , prieuré-cure  .  .  .  Id.  .  .  . 
St.  Marcel ,  annexe  de  St.  Pierre- 

du-Bourg-lez- Valence  .    .    .    .  Id. 
St.  Marcel-lez-Sauzet    .   .  . 


s 


Id.  ... 

Valence  •  • 
S.  Marcelin. 
Id.     .  . 
Crejl  .  . 
Id.     .  . 
S.  Marcelin 
Montelimart  _ 

S.  Marcelin.''  LeChap.de  St.Pierrc-du-Bourg-lez-VaJence.' 
Id.  M.  I'Evêque. 

Crefi  .    .'  .  Le  Chapitre  de  Romaju. 

M  *  \ 

-lu.      ...  1 

Id.  ... 

Montelimart \M.  I'Evêque.' 
Id.  ... 
Id.     .    ..  .J 

Valence  •    •  Le  Prieur  du  lieu. 

Ê#  M.  I'Evêque. 

Montelimart  S  * 

Valence  .    .   Le  Prieur  du  lieu. 


Crefi  . 

L  M.  I'Evêque. 
Valence  «  «j 

Montelimart  Montelimart  Eglife  -  Monacale  deflervie  par  les  Bénédic- 
tin» &.  par  un  Vicaire. 

St.  Nazairc  Valence  .    .  S.  Marcelin.  M.  I'Evêque. 

St.  Pierrc-du-Bourg-lcz-Valencc, 

bourg  Id.    ...  Valence  .    .   Le  Chapitre  du  Bourg-Icz-Valence. 

St.  Thoma  Id.     ...   S.  Marcelin.   Le  Prieur  de  la  Motte-Fanjas. 

St.  Vincent ,  cure  de  Malte    .    .  Id.     ...   Crefi  ...  Le  Commandeur  de  Valence. 

Tourcttc  Montelimart  Montelimart  La  Collation  en  litige  entre  M.  I'Evêque  & 

l'Abbé  de  Cruas. 

Vache  (  la  )  Valence  .    .  Crefi  . 

çSt.  Apollinaire  ,  dans  la 
Valence  i    Cathédrale  .    .    .    .  Id.    ...  Valence 
Ci 


L'Abbé  de  St.  Ruf. 


.St.  Jean 


Id. 


Id. 


Vaunaveys 
Upic  .  . 


Id. 
Id. 


Crefi 
Id. 


Le  Chapitre  de  Valence. 
Le  Séminaire  de  Valence  préfente  trois  fu- 
ie» à  M.  {'Evêqpe,  qui  en  choiÇt  un, 
M.  I'Evêque. 
Le  Prieur  du  lieu. 


Totas^fi"* 


'.Annexes. 


73 
4 


Total  77 


Tome  IV. 


Ciqq^qqqqqqq 
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98, 


ParaiJfcS. 

Agniellcs.  >••••••• 

Agnieres-en-Devoluy  

Anibel  

Ancellc  .»«.#.... 
Antonaves  ........ 

Aragne(l')  

Arzelieres  

Aiprcmont  ........ 

Afpres-lez-Corp  

Afpres-lez-Veynes .    .    .    .  . 

Aubeflagne  .   

Bâlons  

Barrct-Ic-Bas  ....... 

Barre  t-le-Haut  

Barfac  (le) ,  prieuré-cure  .  •  . 
Batie-Mont-Saleon  (  la  )  .    .    •  . 

Barie-Neuve  (la)  • 

Bâtie-Vieille  (  la  )  

Baufin  ......... 

Baume-des-Arnauds  (  la  )   .   .  . 

Baux  (  lei  )  

Bénivent  

Bourel  (  la  )  • 

Bruis  

Chabottcs  

Chaboutonnes   

Champolcon  ....... 

ChanoulTe  . 

Chapelle-en-Valgodcmart  (  la  ).  . 

Charbillac  

Château-d'AnccIle  

Chateauneuf-de-Chabres.    .    .  . 

Châtcauneuf-d'Oze  

Châteauvicux-fur-Tallard  •  .  . 
Châteauvicux-fur-Veyncs.    .    .  . 

Châtillon-le-DéTcrt  

Chaudun  ,fuccurfale  de  Gap    .'  . 

Chaup  (  la  )  

Chauvac  

Clufe-en-Devoluy  (  la)  .    .    •  • 

Corp ,  bourg   . 

Côtes-en-Champfaur  (lei).  .  . 
Eourres  ......  ... 

Epine  (  V  )  

Etoille  ......... 
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Eiguyans  

Fare  ((la)  

Fare  (  la  )  
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Grand  (  la  )  
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Infornas  (  les  )  

Izon  

Labourel.  V .  Bourel. 
Laragne.  V.  Aragne. 
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Laric.  V.  Rie. 

Laup-Jubeau  ,fuc.  de  St.  Genis 
1  -aux  (  le  )  ,/kc.  de  Chauvac 

Laye  
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Grenoble.    .  Id.    .  . 

Montelimart  Le  Buys. 


ColUteuri 

ou 
Patrons. 

M.  TEvêque. 

Le  Collège  d'Embrun. 


M.  TE vâ que. 


Le  Prieur  de  Blloni. 


M-l'Eveaiie. 


Le  Collège  d'Embrun. 


M.  l'Evéque. 


Le  Prieur  de  Veynes  ,  ordre  de  St.  Antoine. 


|  >M.  l'Evêque. 


Le  Prieur  de 


Gap  .  . 
Id.  .  . 
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Id.  .  . 
Grenoble. 
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Id. 

Id. 
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>M.  l'Evéque. 


Cette  Communauté*  dépend  de  h  paroilTe  de 

Lens  t  en  Provence. 
M.  l'Evêqne. 

Le  Sacriftaiit  de  TEglife  de  Gap. 


.  Montelimart  Le  Buys . 


Gap 


Gap 


•M.  TEvêque. 


Manteyer  ,  prieurc-cure 
Mcrcuil  ok  Mcrveil  . 
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Id.     ...  Id.    .  . 
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Le  Prévôt  de  la  Beaume-lez-Sifleroa. 
M.  l'Evêque. 
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Paroiffes. 

Moneftier-d'Ambel  . 
Montauban ,  bourg  . 
Montbran  .... 

'.H  .  . 


Montcglin  

Montfcrrand ,  fuccurfale  de  Lent , 

en  Provence .... 
Montguer* ,  prieuré-cure  . 
Montjay  ...... 

Mootmaur  

norin  ....  * 
l ,  prieuré-cure  » 
Motte-en-Champfàur  (la) 
Moydans.  ..... 

Neffe»  

Noyer  (  le  )  

Ollan  

Orpierre ,  bourg   .   *  » 

Ourierc»  

Oze  


Peïrei  ou  la 
Pelautier.  ..... 

Pelene  ,  prieuré-cure  .  . 
Plan-du-Bourg  (  le  )  .  . 
Pleyfian  ,  prieuré-cure  . 
Poêt-d'Ampercipe  (  le  ) . 
Poligny 
Pommer 
Pougt  (le) 


cure 


Rambaud 
Reîllanette 
Ribeyret ,  prieuré- 
Ribien 

Rie  (la)  ,  ci- devant  Chabeftan 
Roche-des-Arnaudt  (la) 
Roche-fur-le-Buys  (la) 
Rochette  (la)  .    .  . 
Rochettefur-St.  Auban(la) 

Romette  

Rouffieu ,  prieuré-cure 

Rozant  

Saix(le).  .  .  •  • 
Saleon  ..... 
Sale 


rans 


Salette  (la)  

Salle-en-Beaumont  (la)  • 
Saulce  (la)  ,  prieuré-cure . 

Savournon   

Serre  7  Bourg  .    .    .  . 

Sigotier  

Sigoyer  ....... 


Sourbieres  

St.  André-en-Beauchêne. 
St.  André-laFreftutoufe  ,  fuccur- 
fale de  Gap  .... 
St.  André-lez-Gap.    .  • 
St.  André-de-Rozans .  . 

St.  Auban  

St.  Auban-d'Oze  Juccurfale  d'Oze 
St.  Barthélemy-duBuiffard 
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Id/  . 
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Montelimart 

Gap  .   .  . 

Grenoble.  • 
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Patrons. 


M.  l'Evêque. 


Les  Bénédictins  de  l'Abbaye  de  Villeneuve 
lez-Avignon. 


M.  l'Evêque. 


Le  Recteur  du  Collège  d'Embrun. 


M.  l'Evêque. 


M.  l'Evêque. 


La  Collation  eh  litige  entre  M.  l'Evêque  de 
le  Prieur  du  lieu. 

M»  l'Evêque. 

Le  Collège  d'Embrun. 


>M.  l'Evêque. 

Le  Collège  d'EmbruA. 
|M.  l'Evêque. 
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Paroijfes. 

S.  Gcnii-le-Degoula,prifur/-c«rc. 
St.  Jacqucs-en-Valgodemard    .  . 
St.  Jean-dc-Montorcier 
St.  Je^n-des-Vcrta»   .  . 
St.  Julien-cn-Beauchêne. 

St.  Julicn-en-Champfaur. 
St.  Laurcnt-cn-Bcaumont 
St.  Laurcnt-du-Cros 
St.  Léger  .... 
St.  Marccllin   .    .  . 
St.  Martin-d'Argenfon 
St.  Maurice-en-Valgodemard 
St.  Michel-en-Beaumortt 
St.  Michel-de-Chaillot  . 
St.  Nicolat-de-Montorcier 
St.  Pierre-d'Argenfon.  . 
St.  Pierre-Avez     .    .  . 
St.  Picrre-de-ChailloI  . 
St.  Pierre-de-Mearos 
Ste.  Ciricej/uecttr/ix/e  de-la 
Stc.  Colombe  .... 
Ste.  Euphcmic  Cf  Rions  ,  prieuré- 
cure   

Stc.  Luce-en-Beaumont . 
Stc.  Marie  .  . 
Tallard  ,  bourg 
Trait  (le)  ... 
Trefcleoux  .    .  . 
Valcnçat.    .    .  . 

Valfcrr  

Ventavon    .    .  . 
Verclaufc  ,  prieuri-a 

Vers  

Vcyncs  ,  bourg 
Villcbois .  . 

Villefranche  ,/uc.de  McvouiUon . 
Upaix.    .  . 


EleSions. 

Cap  . 
Grenoble. 


M.  PEvêque. 


Collateurs 

ou 
Patrons. 


Le  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Durbon  ,  fi  ruée 

dam  lamème  parouîe. 
M.  PEvêque. 
Le  Prieur  de  Beaumont. 
M.  l'Evêque. 
Le  Collège  d'Embrun. 
L'Abbé  de  Si.  Antoine. 

M.  l'Evêque.* 

Le  Prieur  de  Beau  mont. 


M.  l'Evêque. 


Le  Prieur  de  Beaumom» 


M.  l'Evêqtw. 


Totaux^™^ 


Succurfales  ou  Annexes 


Le  Prieur  du  lieu. 
M.  lEvêque, 


Total  166 


Diocefe  i*  D 1 t. 
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Aleyrac  . 
Anfage  . 
Aoiiite  . 
Arnayon  . 
Aubres  . 
Aucelon  . 
Avîgnonet 


Paroijfes. 


Aurel  

Balfacou  Barfac  . 
Barnavc  .... 
Bâ'ic-dcs-Fonds  (la  ),, 
Batic-de-Grcflc  (la) 
Baurisret     .    .  . 
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Bcautnont  . 
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Bellegarde  .    .  . 
Bezaudun    .    .  . 
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Id.    .    .  . 


Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
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Grenoble.  . 
Montelimart 
Id.    .    .  . 
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Collateurs 

ou 
Patrons. 


M.  l'Evêque. 


Le 


M.  l'Eve  que. 


de  Valdfome. 


Bouc 
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Bojc   Montelimart 

Bourdeaux   Id.    .    .  . 

Bouvante   Valence  .  . 

Bouvières   Montelimart 

Brette    «.«..«••»  Id.    •    •  ■ 

Celas  .    .  Id.  ... 

Chafal  (le)   Valence  .  . 

Chalcncon  .   Montelimart 

Chamaloc   Id.     .    .  \ 


Charens  ou  Charcus  .  . 
Charols  ...... 

Chapelle-en-Vercors  (la) 
Châteauneuf-de-Mazenc. 
Châtel-Arnaud  .... 


Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Montelimart 
Id. 

Id.    .    .  . 


Chàtelos                                ,  Valence  .  . 

Chatillon   Montelimart 

Chaudebonne   Id.    .    .  . 

Chaudière  (la)   Id.    .    .  . 

Cheylar   Id.    .    .  . 
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M.  l'Evêque. 


Clelles   .   ;   H .    .    .  . 

Comps   Montelimart 

Cordeac   Grenoble.  . 

Cornillon-en-Tricves   Id.    .    .  . 

Coubonne   Montelimart 

Creft.  Ville   Id.    .   .  . 


Creyers   Id.  ... 

Croix-de-la-Pigne   Grenoble.  . 

Crupies   Montelimart 

Dieulefit ,  bourg   14.  ... 


Diva  jeu  &  Lambres  .... 
Dyc  ou  Die  ,  ville  .... 

Echevii  

Efpenel  

Eitablet  

Eyzahut  

Félines  

Franc  Mon  

Genfac  

Gigors  

Glandage  

Greffe  

Guifans ,  prieuré-cure.  ... 
Jonchcrcs  ....... 


Montelimart 
Id.  ... 
Valence  •  . 
Montelimart 
Id.  ... 

id.  .  .  . 


La  Collation  «n  litige  entre  M.  l'Eve  que  fit 
Ton  Chapitre. 
Id.    .   .  .] 

Montelimart  I 
Grenoble.    .>  M.  l'Evêque. 
Id.    .    .  .1 
Crefi  .    .  J 

Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Collégiale  de  St.  Sauvent; 
de  Creft. 

Id.     .    .  A 

Grenoble.    .  > M.  l'Evêque. 

Crefi .    .  J 

Montelimart  Le  Commandeur  du  PoCt-Laval  ,  près  i» 

Montelimart. 
Creft.   .    .  M.  l'Evêque. 
Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  < 
S.  Marcelin.} 
Crefi..-   .  >M.  l'Evêque. 
Id.    .    .  J 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Grenoble. 
Montelimart 
Id.     .    .  . 


Laley,  fuccurfale  de  S.  Maurice  Grenoble.  . 

Laval-en-Royans   ......  Valence  .  . 

Lavars    ...    *   Grenoble.  . 

Leous  &  Gumiane.   .....  Montelimart 

Lefches  .........  Id.    .    .  • 

Leltonils ,  fuccurfale  de  Bordeaux.  Id.     .    .  . 

Luc   Id.     .    .  . 

Lucette ,  fuccurfale  de  Lus    .    .  Id.    .   .  . 

Lus   Id.    .   .  . 

Marignac   Id.     .    .  . 

Menée   Id.    .  '  .  . 

Mens ,  bourg   Grenoble.  . 

Meuglon  ou  Menglon   Monre/imorr 

Mirabel-en-Diois   id.    .    .  . 

Mifcon   Id.    .    .  . 

Moncftier-de-Clermont  ....  Grenoble.  . 

Moneftier-du-Percy   Id.     .    .  . 

Montbrifon   Montelimart 

Montclard   Id.     .    .  . 

Montjoux    ........  Id.    .   .  • 

Montlaud   Id.    .    .  . 

Montmort-en-Diois   .....  Id.    .    .  . 

Motte-Chalancon  (la)    .    .    .    .  Id.    .    .  . 
Tome  IV. 


Montelimart   Le  Commandeur  du  Poët-LavaL 

Id.  .  . 
Crefi.  . 
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Id.  .  . 
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Crefi  ...  Le  Chapitre  de  Die 

lî:  :  :  3^^. 
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M.  l'Evêque. 
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Bailliages 


Paroijfei.  Eleiliont. 

Konicrei  •  Montelhnatt 

Omblelle   Id.     .    .  " . 

Pegue  (le)   Id.    .    .  ■ 

Pelafol   Grenohtt.  . 

Pcrcy  (le)   Id.    .    .  . 

Piegros   MontcllmaYt 

Pillon(le),  prieuré-cure    .    .    .  Id.    .    .  '. 

Plan-dc-Baix   Id.     .    .  . 

Poët-Celard ,  prieuré-cun  .    .    .  Id.    .    •  • 

Poët-Laval   Id.    .    .  . 


ou 


Collateurt 

ou 
Pa  front. 


Sénéchauff. 

Crcft .  .  • 
Id.  .  .  . 
Le  Buy! .  . 
Grenoble*  • 

Id.     .    .  ^M.l'Evêcrue. 
Creft. 
Id.     .  . 
Id.     .  . 
Id.     .  . 

Monulimart  Le  Cornmândeur  de  ce  nom  ,  de  l'ordre  i» 


Ponnct   Id.     .    .  . 

Pontaix   Id.     .•   .  . 

Pont-de-Barret ,  prieuré-cure  .    .  Id.  ... 

Portette  (la)   Grenoble.  . 

Poyols   Monteiimart 

Pradclles   Id.  ... 

Prébois  ,  prieuré-cure    ....  Grenoble.  . 

Prés  (le*)   MonteilmcCrt 

•  i\îiv*i ..........  id.  .  * .  . 

Rccoubcl  ou  Rccoubau .    .    •    .  Id.     .    .  . 

Roche-St.-Sccret  (la), prieuré^ure.  Id.     .    .  . 

Rochcbaudin ,  prieuré-cure .    .    .  Id.  ... 

Rochefourchat   Id.     .    .  . 

RoilTard   Grenoble.  ' . 

Romeyer..  «   •   .  ...   .   .   .  Monteiimart 

'Tk<3\x\tr  y  prlcuté-cutc .    .    .    .    .  Id. 

Rouiïet   .  Id.    .    .  . 

Saillant  •  Id.     .  '  •  '  • 

Salett   .  Id. 

Saou  .    •   Id*     .  .. 

-Savel  êc  Rimon  ...... 

Sinard  »...*.... 

Souspierre  ........ 

Soyans    .  \    .    .    .    .   .    .  . 

Suzc-en-Diois  

St.  Agnan-en- Vcrcors,  prieuré-turc. 

St.  Andcol  ......... 

St.  Andetfl-tn-Quint,  prieuré-cure-. 

St.  Bcnoît-de-Rimon  

St.  Dizier  

St.  Fcrreol  ,  prieuré-cure    .    .  . 

St.  Genis  ,  prieuré  -  cure  .    .  . 

St.  Guillaume  ,  prieuré  -  cure  .  . 

St.  Jean  d'Hcrans   Id.  ... 

St.  Jean  -  en  •  Royans   ....  Valence.  . 

St.  Julien  -  en  -  Quint    ....  Monteiimart 

St.  Julien-en-Vercoî, pr/eur£eure.  Id. 

St.  Laurent  -  en  -  Royans  .    .    .  Valente  .  . 

St.  Martin-de-Clelles,  prieuré-cure.  Grenoble.  . 

St.  Martin-le-Colonel^rieure'.cure.  Valente  .  . 

St.  Martin.en-Vercors,fr/eure^cure.  Montélimàrt 

St.  Maurice   Grenoble.  . 

St.  Michel  -  les  -  Portes  .   .    .   .  Id.  ... 


Id.  .  .  . 
Grenoble.  . 
Monteiimart 

id.'  !  .* 
id.  .  *  .  . 

Grenoble.  '  . 
"Monteiimart 
Id.  .  •  . 
Id.  ... 
Id.  ... 
Grenoble.  . 
Id.  ... 


St.  Nazaire. 
St.  Pancraffc 


.  Monteiimart 
.  Grenoble.  '  . 


St.  Paul-du-Moneftier    ....  H.     .    .  . 

St.  Roman,  prieuré -cure  .    .    .  Monttlimàrt 

St.  Sauveur   Id.     .    .  . 

St.  Scbarticn-de-Morges .    .    .    .  Grenoble.  . 

Stc.  Croix,pr/'eur*'£>  cure-réguliere.  Monteiimart 

Ste.Eulalic-cn- Royan»  ,  cure-tégul.  Valence  .  . 

Taulignan    .    .    ..   Monrc/î/nart 

Teyfliercs   Id.     .  "  .  . 

Touranc  ou  Tourane   Grenoble.  . 

Treflbrt   Jd.     .    .  . 

Treminis   .  Id.     .  ' 

Trefanc   Id.     .    .  . 


Creji 
Id. 

Monfe/<marr  I 

Grenoble.    .}M.  l'Evéque. 
Creft  .  . 
Id.     .  . 
Grenoble. 

Creft  ...   Le  Commandeur  de  VaProme. 
Id.    ...   M.  l'Evèquc. 
Id.    ...  Le  Commandeur  de  Valdrom». 
Montellmart\ 
Id.     .    .    .  >M.  l'Evcque. 
Creft  .    .  J 

Grenoble.    .  Le  Chapitre  de  Die. 
Creft  .    •    .  L'Abbé  de  St.  Rùf. 

Id.      •     •  n 

Id.    .   .  .iM.l'Evêque. 
Id.    .    .  .j 

Monteiimart  Le  Commandeur  du  Poët-La-  aL 
Creft  .    .  .-k 

Id.     .  -  .  *  •  KM.  l'Evèquc 
Grenoble.  .) 

Monteiimart  Le  Commandeur  du  Poct-Làval. 
Crcft  .  . 
Id. 

Id.    .  . 
Grenoble. 
Creft  .  '  . 
Id. 
Id. 
Id. 

'  Grenoble. 
Id. 
Id. 

S,  Marcelin. 
Creft  .  .  • 
Id. 

S.  Marcelin.  Le  Commandeur  de  Valence. 

Grenoble.  •*% 

S.  Marcelin,  f „r  . 

Creft.    .    .>M.  l'Evoque.- 

Grenoble.  .3 

Id.     .    .    «   La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evéque  & 

fon  Chapitre. 
Creft  ...  M.  l'Evéque. 

Grenoble.    .  La  Collation  en  litige  entre  M-  l'Evéque  & 
fon  Chapitre. 

Id.       •      .  a*\ 

Creft .    .    .  ( 

Id.     .    .  .>M.l'Evêque. 

Grenoble.  .3 

S/Marcèlin.}^^^  de  St.  AAtolne. 

Monteiimart- 
Le  Buys .  '  . 


.  .  . 
... 


►  M.PEvéque.  .    .  . 

I 

.  Le  Chapitre  de  Die; 


M.  l'Evéque. 


Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id. 


•    •  'J 


•  M,  PEreque. 


Digitizéd  by  Google 


T ruinas  .... 
Val-en-Royans  (la) 
Valdromc  .  .  . 
Vaffieu 


Collatcurs 

ou 
Patrons. 


Bailliages 

ou 

Elc&ions.  Sénéchauff. 

Montelimart   Moittelimartn      »r  » 
Pa/ence.    .  5.  MarceliaA  '   1  Ev6(îUC* 
Montelimart  Crefi  .    .    '.  Le  Commandeur  de  « 

ld.       •     .    ■•     ld.       .     .     m-J-xm   tir  é 

Vaugclas  ,faccur.  Je  Montetari  .  là.    .    .    .  Id.    .    .    .f™.  Ihvêqoe. 

Vaulvent   Id.     .   .    .  Id.     ...   L'Abbé  de  St.  Ruf.  1 

Vercbcny   Id.     ...  Id.    .    .    .Tfj,  „t  * 

Vérone  ,  pricuré-cure   Montelimart  Crefi.    .  .îM-^vâque. 

Vefc ,  pricuré-cure.    .    .    •    .    .  Id.    .    .    .  Id.    .    .    .  M.  l'Evêque  a  la  pofTeftron.  L'Abbé  deCfuas 

prétend  avoir  le  droit  de  nommer. 

Villeperdrii:   Id.    .   .   .  Id.    ...  M.  l'Evêque. 

•  ■ 

.  .  .  .  i$9 
•    •    •    »  4 

^^^^^^^^  r  * 

Total  icj 


LSuccurfales  ou  Annexes 


Colhuturs 

ou 
Patrons. 


Diocefe  de  SAivr-pAUL-THois-CHATiAUX. 

Bailliages 
ou 

Taroiffes.  Eletlions.  Sénéchauff. 

-de-Trancy   Monre/imarr  S.Paul  Ch. 

Chamarct-le-Maigro   Id.     ...  .Mo/ire/imarr?  M.  l'Evoque. 

ChÂtesuncnf-du-IÙiâne  .    .    .    .  I<L    ...  Jd.     .  . 

Clanfayes  Id.    ...  Le  Buy  s.   .  Le  Chapitre  de  Grignan. 

Donxerc  ,  bourg   ld.    ...  Montelimart  L'Evêque  de  Viviers, 

Efpeluche   Id.    .    .    .  Id.     ...  M.  l'Evêque. 

Garde-Adhcmar  (la)   Id.    .....  Jd.     .    .    .Le  Chapitre  de  Grignan. 

Granges-Gontarde*  (les)    .    .    .  ld.    .    .  . .  Jd.    .    .    .  Jvl.  J'Evêque  &  leCbap. 

Pierre -Latte  ,  bourg ,  prieuré-cure.  Id.     ...  Jd 

Porte»   ld.     .    .    .  Id 

Puvciron  ,  prieuré-cure  .    .    .    .  ld.     .    .    .  Id 

Rac   .   ld.    ...  Id 

Rochefort   Id.    .    .    .  Id 

Ronfla»   Id.    .   .    .  Id. 

Suzc-la-Rouflc  

St.  Paul-trois-Châteaux,  ville. 

Ste-  Reftitut  ou  Rcftituy.    .    .    .  Id.    .    .    .  Id.    •    •    •?»*  nr 

Touche  (la)  ,  prieuré-cure  .    .   .  Id.    ...  Montelimart  S  1ae 


«M.  J'Evêque. 


Le  Chapitre  de  Grignan. 
ld.    ...   Montelimart  *Lc  Prieur  du  lieu. 
Id.    ...  S.Paul}.Ch.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 


Id. 


Id. 


Le  SacrMain  de  la  Cathédrale  de  St.  Paul. 


Total  des  Paroijfcs  ...  19 

Diocefe  de  S  1  s  t  e  r  o  w. 

Bailliages: 


au 


Taroiffes. 

Arpavon   monultman 

Autane   Id.     .    .  • 

Bâtie-Verdun  (h)   Id.    .    .  . 

Bellccomhe  &  Terandol .    .    .    .  Id.     .    .  . 


Elcflions.  Sénéchauff. 


Id. 


Bezignan 

Contadour ,  annexe  de  Redourtier  M. 

Curnier  Id. 

Gouvcrnet   .    .  Id. 

Montaulieu  ,  ctire  de  Malte 
Montréal ,  pricuré-cure  .  . 
Potît-Sigîlat ,  prieuré-cure    .    .    .  Id. 
Redourtier  .  Id. 


.  Id. 


Le  Buyt . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

ld.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

ld.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 


Coilateurs 

ou 
Patron». 


.  VM.  l'Evoque. 


Le  Prieur  de  l'Abbaye  do 


Revcfch.du-Bion  Id.    .    .    .  Id.    .    .    .   Le  Prieur  du  lieu. 


Rochebrune  ,  pricuré-cure  . 

Sahuae   

St.  Gervais-à-Curcl  .  .  . 
St.  Gervais-à-Montfroc  .  . 


St.  Sauveur  

Ste.  Jalle  

Vercoiran» , prieuré-cure. 


Id. 
ld. 
Id. 
Id. 

Id. 
Jd. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id, 


•  jM.  l'Ëvêquc. 

.  Un  des  Chanoines  -  Prébendét  d«  Sifteroo. 
.  La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evêque. 
&  le  Prieur  du  lieu. 


111»     »    »  »■» 

Id.    ,  »    .Ul.  l'Evêque. 

Id.  .  .  ./ 


«9 
r 


Total  10 


Digitized  by  Google 


^gfe  Dioctfe  de  V Ai  s  0  ». 

Bailliages  Collateurt 
ou  ou 
Panifies.  Eleflions.      Sénéchauff.  Patrons. 

.Bénirais  ,  prieuré-cure  «...  Moare/inujrr  LcBuys.    .  M.  l'Evêque. 

Buys  (le)      le  Buii ,  ville  .    .  Id.    .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  du  lieu  ,  qui  eft  Capifcol  du  Cha- 
pitre de  Vaifon. 

Châteauneuf-de-Bordette  ,  prieuré- 
cure   Id.    .    .   .  Id.    .   .  .\ 

Chateauneuf  -  de-Redortier  0  Su-  \M.  l'Evêque. 

xette  ,  prieuré-cure    ....  Pr. d'Orange  Orange  .  ./ 

Merindol.  Montelimart  Montelimart  Le  Prieur  du  lieu. 

Mirabel-aux  -  Baronnies  ,  cure  de 

l'ordre  de  Malte  Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Commandeur  du  Poi't  -  Laval  ,  près  de 

Montelimart. 

Molans ,  prieuré-cure  ,  fous  le  nom 
de  S.  Michel ,  &  une  cure  (im- 
pie ,  fous  le  nom  de  S.  Pierre  ; 
ce  qui  fait  deux  bénéficier»  ,  qui 
font   leurs  fondions  dans  une 

feule  &  même  églife  .    .    .    .  Id.     .    .    .  Id.    ...   Le  Prieuré-cure  à  la  nomination  de  M.  l'Ev. 

La  Cure  de  St.  Pierre  a  la  collation  du 
Prieur  Commendataire  de  St.  Pierre  ,  dé- 
pendant de  F  Abbaye  de  St.  André  de  Ville- 
neuve lez-Avignon.  . 

Novezan  ,  cure  de  Malte    .    .    .  Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Commandeur  du  Po£t  -  Laval. 

Nyons ,  bourg  Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur  des  Bonédiâins  de  Nyons. 

Piégon  Id.     ...  Le  Buys.    .  A  la  nomination  du  Prieor  du  lieu. 

Pierrclongue  Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Sacriftain  de  St.  Aiidré  de  Villeneuve- les- 

Avignon. 

Propiac ,  prieuré-cure  Id.    .    .    .  Id.    ...   M.  l'Evêque. 

Proyas  Id.    .    .    .  Id.    ...  Les  Dominicains  du  Buys. 

St.  Marcelin -lez -Vaifon  eft  une  Communauté  dans  les  Baronnies ,  &  dépend  de  la  Paroifle  de  Vaifoa 
au  Comté  -Venaiffin. 

St.  Maurice  ,  prieuré-cure  .    .    .  Montelimart  Le  Buys .    .  M.  l'Evêque. 

Tulette  Id.     ...  Montelimart  Le  Prieur  du  St.  Efprit. 

Venterol ,  prieuré-cure    .    .    .    .  Id.    ...  Le  Buys.    .  M.  l'Evêque. 
Vinfobres  Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Total  des  Paroijfes  ...    17  »1 

■ 

- 

Diocefe  de  Bell  at. 

Bailliages  Collateurt 
ou  ou 
Paroiffes.  Eleflions.       Scnt'chaujf.  Patrons. 

Aoufte   Vienne  .    .  Vienne  .    .  M.  l'Evêque. 

Aveau   Id.  .    .    .  Id.  ...  Les  Bénédidins  de  St.  André  -  le  -  Bas  ,  à 

Vienne. 

Bâtie-  Montgafcon  (la)  .    .    .    .  Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

Bouchage   Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Buvin.    .........  Id.  ...  Id.  ...  Le  Chapitre  de  Belley. 

Chcmelin   Id.  .    .    .  Id.  ...  Les  Bénédiâins  de  St.  André  -  le  -  Bas  ,  a 

Vienne. 

Corbelin   Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

Cyers   Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Fitillieu   Id.  .    .    .  Id.  ...  M.  l'Evêque. 

Granicu   Id.  .    .    .  Id.  ...  L'Abbeffe  de  St.  Pierre ,  de  Lyon. 

Pont-de-Beauvoifin  (le) ,  bourg  .  Id.  ...  Id.  .    .       .  c.   .   .  ,  .   D      .  „. 

Prcffins                                   .  Id.  .    .    .  Id.  .    .    .jLel  B"«-  de  St.  André-lc-Bas ,  à  Vienne. 

Romagnieu  ........  Id.  .   .    .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

St  Albin  ,  .  Id.  .   .   .  Id.  ...  Le  Prieur  de  St.  Bcron  ,  en  Savoye. 

St.  André-la-Palud    .....  Id.  .    .    .  Id.  ...  M.  l'Evêque. 

St.  Didier-lez-Champagnc  .    .    .  Id.  .    .    .  Id.  ...  L'Abbefle  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

St.  Jean-d'Avelane   Id.  .    .    .  Id.  ....     „ .    ,  . 

St.  Martin-de-Vaulfcrre .    .    .    .  Id.  .   .    .  Id.  .    .    .j Uï  Bené«J.  de  St.  André-le-Bas  ,i  Vienne 

Tuelin,  annexe  de  Veyrins.    .    .  Id.  .    .    .  Id.  ...   Le  Chapitre  de  St.  CJief. 

Vcyrin   Id.  .   .   .  Id.  ...  L'AbbelIe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

Totaux?*!?™"^" •  "9 

LAnnexe  t  ' 

-  *  — 

Total  îo 

Dioctf* 


Digitized  by  Google 


Diocefe  <T0  R  a  n  a  s. 


989 


Bailliages 
ou 

Panifies.  Eleflions.  Sinéchauff. 

Caufans  Pr.  d'Oronge  Orange  . 

Darboux  Id.     .    .    .  Id.    .  . 

Gigondas.    ........  Id,     ...  Id.    •  • 

Jonquicres  ........ 

Orange ,    ville.  •  

Rochegudc   

St.  André-de-Ramicrs ,  fuccurfalc 

de  Gigondas 
Violé»  


Collateurs 

ou 
Patrons. 

M.  l'Evcque. 
Le  Chapitre  d'Orange. 
Le  Sacriirain  de  Vailba  ,  à  caufe  de  l'union 
du  prieuré  de  Gigondas  à  fa  prébende. 

\i  :  :  :  S  :  :  :îLc  Ch>?in*  ™™v 

Montelimart  Montelimart  Le  Prieur  du  lieu 


Pr.d 'Orange  Orange  .  .jM 


Totaux£?aro'#"  *    *    '  7 
CSuccurfale.    .    .  1 


Total  8 


Nota.  Que  let  Habitant!  des  deux  Ficfi  de  Montmiral  font  de  la  Paroiue  de  Vacqutyras  ,  au  Comté- 


Paroiffe. 


Diocefe  SAvigsq», 
Eleilion. 


Bailliage  ou  Sénéchaujf. 


Courtefon  ,  petite  ville  ....  Principauté  d'Orange 

Une  feule  Paroiffe.   .   .  1 


Orange. 


Diocefet. 


Avignon. 
Belley  . 
Die  .  . 
Embrun  . 
Gap  .  . 
Grenoble 

RtcâMTuux.oH  J;;;-c  ; 

I  Siftcron  . 

J  St.  Paul-trois-Chateaux. 

!  Vaifon  , 

J  Valence  . 
I  Vienne  . 


Paroijf.   Suc.  &  Annexes.  Totaux. 
o  . 


1  . 

10  . 

159  . 

61  . 

i$8  k 

119  . 

Si  • 

8  . 

19  . 

19  . 

>7  • 

7i  - 

m  • 


1  . 
4  • 

7  • 


Totaux  1 1  $4 


i 

1 
1 

o 

o 

4 
28 


.  1 
.  it 

.  16) 

•  67 
.  166 

.  10 
.  «» 

•  »7 

•  77 
.  361 

m* 


Dam  les  Volumes  fuivani ,  nous  auront  peut-être  occafîon  de  continuer  ce  recenfement  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  ,  divifées  par  Dio-ei-'s.  Et  nous  efpérons  d'être  en  état  de  compléter  aufli  le 
Dénombrement  de  tout  les  Bénéfices  ,  E^lifcs  ,  Monafteres  âc  autres  détails  concernant  le  Clergé  de 
France. 


Tome  IV. 


Sssssssssss 


Digitized  by  Google 


<j9o 


A  la  féconde  Partie  de  la  Population  de  la  France,  à  l'article  de  la  Province 

de  Dauphins  ,  pag.  llcu 

DÉNOMBREMENT  des  Mariages  t  des  Naijfinces  0  des  Morts  de  4.  Paroijfes  de  FEUQion  de  CjttifOBiE , 

de  la  Province  tV  Intendance  de  DaU9R1Vé. 


Paroijfes. 
Chaboutonnes 

Champoleon  *  •  .  .  .  J»  .  Jj 
Mom~de-Lan*-en-Oifans  *  8_$  •  190 
St.  Chriilophe-en-Oifàns  i_$  • 

4.  Totaux  t__2  187 


Depuis  1690.  jufgu'en  1701.  inclufivcment. 
Naiflances.  Morts. 

MariagesMâlesSemellesMâlesSemelles. 

t^VO  1/VsJ  OorsJ  UVsJ  V/VO 
.    .      j    .    14    .     4    .    11    .     8  . 


40 
150 


111 

46 


«91  119 


45 

I__0 

_42 

111 


Depuis  ijii.jufqu'en  176}.  inclujivemcnt. 
Naiflances.  Morts. 

Ma  riages  Mâles. Femelles  Mâ  les. Femelles. 
tVYS)  l/V\J  l/Vs)  UVSJ  lyWJ 
18  .  n   .  19 


3* 
«S 

il 


_12 

11 
190 

22 


42 
190 

ZS 


28 
111 
S* 


is 

IJO 

11 


'49      3«S      121      111  M9 


De  14.  Paroijfes  de  PEleclion  de  Vttwt. 


Depuis  1 690.  jufqtfcn  1701.  inclujiveme  nt. 


Naiflances. 


Morts. 


lVY>J 

</Vs) 

Amblagnieu   ....  14. 

.  J8 

•  il 

•  11 

.    ±t  . 

.  42 

•  22 

.  88 

.  6J 

.  £1 

Aoufte  77 

.  Lii 

•  £ii 

.  si 

.    63  . 

.  fia 

.  1A1 

.  171 

.  M4 

Balmc(la)  29. 

.  21 

■  *i 

•  41 

.    ___  . 

•  41 

.  8a 

•  il 

:ïf 

Chavagneu  il 

•  44 

•  41 

.  42 

.    41  . 

•  12 

.  iM 

.  *i 

•  il 

•  >z 

Cbimelin  83 

.  2_6 

.  111 

.  154 

•  îli  . 

•  m 

.  2A6. 

.  l6j 

Gillonay  d8 

•  112 

.  m 

•  ZI 

.  &a  . 

.  6_j 

.  1 16 

•  m 

•  21 

.  8j 

Pont-Beauvoifin  .    .    .  io_ 

•  241 

.  ait 

•  146 

.  î__j_  . 

♦  112 

•  414 

«  »9_a 

•  iS4 

Royas  ai 

•  71 

•  12 

•  SI 

•   4?  • 

•  12 

•  43 

.  40 

•  3i 

•  li 

St.  Alban  -  de  -  Varaife 

&Vitrieu    .    ...  43 

.  ii 

.  fifi 

•  si 

•   Si  . 

•  4! 

.  iH 

.  91 

.  6j 

.  £0. 

St.  Jean  -  d'Avelane  .   .  49 

•  121 

.  100 

.  u} 

.111  , 

•  22 

•  112 

.  119 

St.  Micbel-de-Paladru  .  12 

•  il 

.  25 

•  42 

•   il_  • 

.  ifi 

.  64. 

•  22 

.  40 

.  6J 

St  Pierre  de  Paladru   .  ai 

.  112 

.  10  j 

•  109  . 

u 

.  1 06 

.  109 

•  ZI 

•  21 

Ste.  Colombe.    .    .    .  18 

•  1Z 

•  11 

•  11 

.    18  . 

•  1 

2  0 

.  19. 

•  S 

•  2 

Vcrtrieux-lcz-la-Balme.  24 

•  il 

.  40 

•  16 

•  ii  • 

•  4g_ 

•  112 

•  23 

•  ZI 

•  iz 

14.             Totaux  <»» 

1481 

m* 

1 1 19 

1168 

m 

1877 

'7Î3 

1x26 

1166 

Depuis  ly^t.jufqWen  \761.inclujivcment. 

Naiflances.  Morts. 
L/VNJ  C^VO 
MariagesMâles.FemellesMâles.Femelles. 


De  tj.  Paroijfes  de  FEleQion  de  Gap. 
Depuis  160.0. jufqu'en  170».  incIufiyemcntA  Depuis  ijji.jufau'en  17^3.  inclufwcmcnt. 


Paroijfes.  Mariages. 

Agnieres-cn-Dcvoluy   .  2$ 
Baftie-Neuve  (la) 
Baftic- Vieille  (la) 
Berfac  (le) 


Naiflances.  Morts. 

MJ  /«.  Femelles  Miles. Femelles. 
t/VO  UV-O  l/Y\J  wsj 

9_t.t03.j8.  101  . 


Châtillon  -  le 
Jarjaye .  . 
Monte  lus  . 
Montrond  . 
Pommet  . 
Sarournon . 
Sourbieres . 


Défert 


St.  André-lcz-Gap.  V.  Gap. 


St.  Auban-d'Oze 
Trait  (le)  . 
Valençat  . 
Valferre  . 


Totaux  too 


li 
11 

LCL 

12 
ii 

11 

61 

3i 

»7 


24 
108 

li 
21 

42 

2-1 

6q 


62 
6^ 
li 
U 

1? 

Li 
i_a 
82 
62 


li 
il 
11 
12 
il 

il 

ii 

11 

64 

42 


11  : 

Lé  . 

2  • 

17  . 

12  . 
■i  . 

18  . 
68  . 
4?  • 


Naiflances.  Morts. 

Mariages.Mâles.FemellesMAlesSemelles. 
VWJ  UW)  (✓VNJ  UVO  UVs) 
U_   .   80   .  107    .    8j  . 

114    .  Lié    .  111 

21 


SI 
1Z 

Li 
é 

a 

12 

1_L 

H 
il 

12 
2 
6 


114 

li 

il 

n 

il 

2  c 


il 

24 

21 

«Z 


ii 

11 
41 
40 

L2 
il 

22 
71 

li 

37 

si 


320      740  784 


SI 

12 
m 
ii 

12 

i.H 

28 
41 
41 

li 
30 

S 

11 


17 

4r 
11 

Li 
il 

6l 
64 

11 

!Z 

z 

1Z 


De  4.  Panifies  Je  PEleclion  de  Romahs. 


Depuis  1690.  jufqù'en  1701.  indufivcment. 
NaifTanccs.  Morts. 

Paroiffes.  Mariages.MâlesSemelUs.Mâles.Femelles. 
C/VO  l/VO  L/VsJ  UVNJ  L/VO  JANJ 

Chanas  36    .    85    .  toi    -  tr>t>    .  1  17  . 

VPéage-de-RonflîUon(le)  9J  .  112  .  196  •  194  ..  ï»6  . 
£    Le»  Minimei    ..     o.     o.     o".     3  o. 


Sablons. 
Vatillieu 


«2 
il 


.  126  .  177  . 
.    80.    .    76  . 


Totaux  a)}       56*  jji 


'77 
^45 


_j6  . 
«4 


99* 

Depuis  iy$t'  jufqù'en  1763»  *nclu£vem«iu. 
N ai  (Tance».  Mort». 

Mariagcs.MalesSemelUs.Males.FemelUs. 

(an)  ut\J  l/Y>J  ovsJ  (✓vo 

4i    .  11&    .  Lia        7_i    .  78 

il» 
o 

LU 


87    .  >s8 
0.0 

•  L49. 

S»     •  LLfi 

34 1  HT 


m 

o 

tu 

 ,  _z»_ 

$79  4j8 


Lii 

o 
21 

414 


■De  it  Paroiffes  -de  VEle&ion  de  Mohtuimart. 


Paroiffes. 

Brette  .... 
Poët-d'Ampercipe 


Depuis  1690.  jufqù'en  1701.  inclujivement. 
NailTances.  Morts. 

Mariages.Mâles.FcmcllesMâlcsScmcllcs, 
t^VNi   UV\J  UVNi  UVNJ 
•    L4   •   4*    •    >Z   •    Li   •   ±2  • 

■     •  lû.O.lû.U.LÛ. 


Totaux  14 


$3 


Depuis  I7*,i.  jufqù'en  1763.  inclujivement. 
NailTances.  Mort». 

Mariages. MulesSemellesMales  Semelles. 
UYO  l/Y\)  «✓VO  l/V\J  t/VS) 

.      27    .    3i    .    15    •    LZ    •  Lî 

- 


$9 


11 


.De  j.  Paroiffes  de  la  Principanti  eVORAVGt 
Depuis  1690.  jufqù'en  1701.  inclujivement, 

NaifTancei.  Mort». 

LOTO  UVO 

Paroiffes.       Ma  riagcs.Mâlcs.Fcmelles.Mâles.Femclles. 

OVO  CVSJ   UV\J  1>VnJ  t/VO 

Darboux  ou  Arboux . 
Montmiral  •  .    .  . 


Il  • 

ai  . 

LÉ 

•  s 

1  • 

IZ  • 

6. 

.  6 

11  . 

20  • 

10 

•  JL 

•  n 

17 

$8 

12 

«5 

la 

Depuis  17  ji.  jufqù'en  176}.  inclufivemcnt. 

NailTances.  Mon». 
LXVO  JANJ 
Mariagcs.MMcsJFemellcsMAlcsScmcllcs, 

O^rO  L/VO  t/VO  t/VV  UVnJ 

Ll   •   il    •    »2  •   il    •  Lî 

•       3    .    12   •     6.  .     &   .  4_ 

8    .    i£   .    15  .   2J    .  14 

~*s     ïT    s8    "77  ii 


F.Udioni. 

Grenoble  • 
Vienne  .  . 
Gap  .  .  • 
Roman»  •  • 
Montelimart 


Rt  CAVtTVtA  TIOK. 

Dtfiùt  1(90.  jufpi'tn  1701.  Mcltifivtmtiu. 
Naiflancei.  Morti. 

Paroif).  Mariagei,    MiUs.    Femelles .    Milet.  F t nu  Un. 


1 
II 
li 
4 
1 


L12 
«Lu 

300 

m 

14 


«87 
1481 
746 

il 
$8 


12? 
1358 

618 

lii 

12 
40 


i  19  . 
1 1  19  . 
C  1 1  . 

^li  ■ 
30  . 

*9  - 


LU 
1168 

112 

12 


Principauté  d'Orange,    3  .  27 

Totaux  4_»    1343      3187     1896     2{$3  «4S4 
A  la  féconde  punie 

page  Ajo.    .    .H49  6» 3"  «37979  "8394  io9f,4o  _iQ4H7 
Totaux  1191  6166$  141166  m 290  117093  107091 
Totaux  2774^6  21 9184 

Année  coîWine  de»  mariages 

Chaque  Mariage  a  produit  . 

Année  commune  des  NailTances 
feulement  par .    •  • 

donnoit  (en  1701.  ) 


<,  122  — 


a  «704-, 
il 


Depuis  I7ft./u/ju'm  17$).  irsclsfivemeru. 
NjifTatjcei.  Morti. 

Marlager.    Mile:.    Femelles.     Miles.  Femelles. 


L42 
211 


•Ï77 

74o 

il 
73 


111 
»73J 
7il 
125 

15 
J8 


1J04     3689  3J36 


112 

L22_d 

Ml 

44 

 £9_ 


1 1 16 

414 

 37 

2614 


61  m  ij401î  Hjo?*  "7381  Hj7<»< 


61619  1S77'4  148609  119932  118320 
j  c  6  j  t  j  2382^2 

Annie  commune  dei  Miriaget 


i 


18; 


•    .  $67616  perf. 

Waiftanccs  de  Mâles  141 166 

Naiffances  de  Femelles.   .   .   .  12,1190 

Le  premier  nombre  excède  de  .    .  9876 
Cefl-à-dire  d'un  14*.  ou  environ. 

A  ajout»  an  rtUrW  de  la  psroifte  de  Rtdortitr ,  eltûioo  de  Mootclifliatt ,  tr 
Comedour ,  (ou  annexe  ou  fuccuriale. 

Lee  1191.  paroiffe»,  dont  nous  aroni  employé  Us  relevéi  dei  Managci  , 
NaitTancri  &  Sepultuxti  ,  complètent  la  province  de  Dauphin*. 

Oào*  le  rectnlénvrai  par  diocefe* ,  nous  avons  trouvé  le  nombre  de  lira. 
tant  paroiflet  que  luccurUlei  El  annexes  -,  mai*  parmi  cet  annexe!  il  en  eft  environ 
al,  ,jUi  n'ont  point  de  regiftres  particuliers.  C'eft  ce  qui  réduit  au  0  ombre  de  1 1 91 . 
Ici  lieux  qui  ont  des  regiftres. 


Chaque  Mariage  a  produit  4  i  Sec. 


Année  commua*  dei  Naiflances 
lentement  par 


donne  (  en  1764.) 


«»8i  7»  ptrf. 


«$7714 
:4860a 


Ntiflanca  de  MiUa  .... 
Naifjarutl  de  FttatUtl     .    .  . 

Lt premier nomhn  txctàt  dt   .   .    .  otof 
Ctfl+'iirt ,  d'un  iix-fiftitnu  ou  environ. 

Total  eUs  Naifftmcts  jo6\il 

Total  du  Mont  t  jBiji. 

Le  premier  nombre  excède  d*  .    •  6807s 
Ceji -à-dirt  d'un  t'aquitm*  ou  environ. 


Voye\  la  Livre  in-a*.  ineirnU  :  KtchtrcKei  fiir  k 
Population  iti  Généralités  d'Auvergne  ,  de  Lyon  fie 
d*  Rouen  >  tt&x  imprimé  i  Paris  ,  estsa  Dvtaod 
«a  176»». 


99» 

ÉTATaÛucl(cn  1766.)  des  Familles  Prouvantes  de  la  Province  de  DauïhiM  ,  &  d«  &  Principa»/ 

JTOravcz  ,  <f<v/#  par  Elcilions. 


Familles 

Eleflions.  Proteftantes. 

Grenoble.   .   .   •  981 

■J     '  Vienne  j 

Roman»   41 

Valence  i4jx  '    *  ' 

Montelimart  1170 

Gap  3  «or 

Principauté  d'Orange   \  \  7 

Total  ;  1 1 1 
Fin  des  Additions  au  Tome  iV. 


•  ■ 


I    .  •      »  # 


•  le  Re/ieur  aura  attention  de  placer  exaûement  ,  d  /a  page  67.  de  ce  quatrième  Volume  les  deux 
ftudles  en  tableau  4ut  appartiennent  à  ^article  de  la  Province  de  Languedoc. 


Digitized  by  Googl 


